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NOUVEAU 


DICTIONNAIRE 

ALLEMAND-FRx\NCOIS 

contenant  tous  les  mots  usités,  leur  genre  et  leur  définition,  avec 

les  différentes  acceptions  dans  lesquelles  ils  sont  employés  au  sens 

propre  et  au  figuré,  1rs  termes  prop-es  des  sciences  et  des 

arts,  et  un  grand  nombre  de  irots  adoptés  dans  les 

deux  langues  depuis  quelque  temps. 


Avec  une  table  des  verbes  simples  et  primitifs  irréguliers. 


Chrétien   Frédéric  Schwan. 


Extrait  de  son  grand  Dictionnaire, 
par  lui  même. 


Tome  I» 


qui  contient  les  lettres  9t  — S  de  l'alphabet  allemand  expliqué 
par  le  françois. 


Nouvelle  éilition  revue,  corrigée  et  augmentée. 


A  TtjBiNGUs  chez  J.  G.  Cötta,  1807» 


Si  la  réimpression  d'un  ouvrage  est  une  marque  de  l'accueil 
favorable  dont  le  Public  l'a  honoré,  la  nouvelle  édition  de 
mon  Dictionnaire  paroîtra  sous  d'heureux  auspices.  Aussi 
j'ose  me  flatter  que  les  augmentations  et  corrections  qui  s'y 
trouvent,  contribueront  beaucoup  à  le  faire  rechercher  et  à 
en  assurer  la  durée,  Ouant  à  moi,  âgé  de  soixante  et  treiz,e 
ans,  je  me  retire  en  prenant  congé  du  Public.  D'autrss 
après  moi  rempliront  les  lacunes  qui  pourroient  se  trouver 
encore  dans  mon  ouvragé.  La  vie  d'un  seul  homme  n'épui- 
seroit  pas  la  source  intarissable  de  deux  langues  vivantes  aussi 
riches  et  aussi  cultivées  que  le  sont  les  langues  allemande  çt 
françoise.  Jai  consacré  un  tiers  de  ma  vie  à  ce  travail  sec  et 
pénible;  mais  je  me  croirai  trop  récompensé,  si  je  puis  me 
dire  à  moi-même:  Non  omnis  moriar. 

Heidelberg  igolS. 

C.  F.  Schwan, 

,/ 


INTRO- 


INTRODUCTION, 


DES  LETTRES  ALLEMAND KS  ET  DE  LEUR 
PRUNONCIATION. 

ï 

•»-'es  Allemands  ont  conservé  dans  leur  langue  les  anciens  caractè- 
res dont  se  servoient  autrefois  presque  toutes  les  nations  de  l'Eu- 
rope ;  et  quelques  essais  qu'on  ait  faits  pour  introduire  aussi  parmi 
eux  le  caractère  romain  presque  généralement  reçu,  on  n'a  pu  réus- 
sir jusqu'à  présent  à  les  y  accoutumer,  il  est  donc  absolument  né- 
cessaire qu'un  étranger  qui  veut  apprendre  cette  langue,  se  pro- 
cure la  conno'ssance  des  figures  qu'on  emploie  en  Allemagne,  aussi 
bien  dans  les  imprimeries  que  pour  l'écriture,  parceque  les  carac- 
tères dont  on  se  sert  en  écrivant,  diffèrent  encore  beaucoup  de  ceux 
qu'on  trouve  dans  les  livres  imprimés. 

L'ALPHABET  ALLEMAND  EN  LETTRES  CAPITALES  IMPRIMÉES. 

51.  ti.  (^e)  «S.  s:.  :d.  e%  g,  @.  ^.  %  m.  e,  «m.  ^,  o. 

A.   E.  (Ae)   B.    C.   D.   E.  F.   G.   H.    L   K.   L.   M.  N.  O. 

D.  (De)  ^,  a.  m.  ©.  î,  U.  Ù*.  (Ui)  ?S.  2ß.  3t.  «p.  3. 
OE.  (Oe)  r'.   Q.    R.   S.  T.  OÜ.U.  (Li)    V.  W.   X.  Y.  Z. 

MODELE  DE  L'ECRITURE  ALLEMANDE  EN  GRANDES  LETTRES. 
OU   CAPITALES. 

a.  'd,  (^.)  ^.  cf.  X^~ /.  ^^.  ^.  .j?.  à2:  €. 
M.  n.  0.  ô.  (On)  ^.  (5t.  ^.  ^.  ^  ^l  é/. 
{ni)  0(1  m.  3e  of).  ß, 

L'ALPHABET  ALLEMAND  EN  LETTRES  ORDINAIRES  IMPRIMÉES 
TANT  SIMPLES  QUE  COMPOSÉES.  ' 

a.  â.  6,  C.    é),  ï).    e.    f.    3.     ^.    t.    j.    p.  cf,    L  m. 

a.  œ.  b.  c.    ch.  d.      c.    f.     g.     h.     i.     j.     k.  ck.   I.  m. 

n.  0.  ô,  p.    p^,  q.  r.    J.    f.    Ö.   fd).    ^,    p.  t.    tf),  u. 

n.  o.  œ.  p.    ph,  q.  r.    r.    f.    s.    sch.   fs.    st.  t.    th.  u. 

ù.  V.  ro.  f.    Kj,  i,    |. 

u.  V.  w.  X.     y.  z.  tz. 

MODÈLE  DE  L  ÉCRITURE  ALLEMANDE  EN  PETITES  LETTRES. 

tz.-li.-e.  t.  n^.  ^.  it.  j.'    fj-.^.^,   '.  J.   L  de!     /.    *^».    **    y, 

*■'•  f'  ff  7*  **•    /♦     ^'      fi'  f'  f'     ^'  {/'  ^'  •^»  *'•  *^    /*• 

Les 


IV  INTRODUCTION. 

Les  lettres  allemindes  se  divisent  comme  dans  toute  autre  lan- 
gue en  Voyelles,  Ciiucbucfeflabeil  ou  ßclbfllailtC/  et  en  Consonnes, 
SHitltlUtf.     Les  voyelles  sont  : 

à.    à.   e.   t.    0.    é.    it.    lu    t). 
a.    X.    e.    i.    o.    ce.   ou.  ii.    y. 
Toutes  les  autres  sont  consonnes,  et  ne  forment  un  son  qu'avec 
le  secours  des  voyelles. 

PRONONCIATION  DES  VOYELLES. 


21.  iJ.^-»   (A.  a.) 


Se  prononce  comme  en  françois,  P.  e.  bic  'Ultt ,  la  veine;  txf 
Slhl,  la  nobksse;  W  %\ixa\< ,  le  départ;  ter  ?()ir'iini)/  le  commen- 
cement. Cette  voyelle  est  tantôt  longue,  tantôt  urève  dans  la  pro- 
n  nciation.  On  pourroit  dire  tjue  les  voyelles  sont  générajeinen: 
longues,  quand  elles  se  prononcent  seules  ou  suivies  d'une  seul^ 
consonne;  et  qu'elles  sont  bré\es  quand  elles  sont  suivies  de  deux 
ccn<=()nnes',  mais  les  règles  que  les  Grammairiens  ont  liou;  écs  sur 
cet  objet,  soutirent  tant  d'exceptions,  qu'un  éi  ranger  en  sera  toujDur« 
fort  embanassé.  Pour  éviter  cet  inconvénienr ,  et  pour  fuciliter  la 
vraie  prononciation,  les  Anciens  trouvèrent  l'e.xpédien  ^e  doubler 
les  voyelles,  ou  de  se  servir  de  la  lettre  {j  pour  indiq  t-,  nm  voyelle 
longue,  lis  écrivoient  tt".' 9lal,  l'anguille;  \}ai  ü)i«r/  lu  mer;  tcc 
fHat^i  le  conseil;  bic  îljiU/  le  fait  ;  lit  3al)l ,  /c  .;..;-  br  ;  «r  flCbt/ 
il  va;  it;il/  le;  itiii  /  lu^  etc.  Cette  manière  d'écrire  ■'<  st  con  ervée 
jusqu'à  nos  jours  cans  'es  ouv^ges  de  nos  meilleurs  auteiirs.  et  elle 
semble  être  nécessaire  aussi  long-temps  que  nous  nous  servirons  de 
nos  carac^ères  allem.Tnds.^  11  est  vrai  que  nous  serions  bit-n  erri>ar- 
rasscs ,  si  l'on  nous  demanduit  la  raiscn  rour  laquelle  non-  é  ■  \o.is 
ba^  SnÖ**/  l'an,  avec  un  (p,  et  gar,  cait,  rôti;  it.  t)tt  ©i)tfpçO/ 
/c  cabarctier,  ^cir potier ,  sans  \):  3^V  /  vous  avec  un  {)  ,  et  ittr , 
nous,  sans  ();  quoique  la  prononciation  des  voyelles  a  et  i  dans  ces 
mots,  comme  dans  plusieurs  autres  de  cette  nature,  soit  :  bsclu- 
nient  la  inènT?.  Mais  il  faut  se  conformer  :i  l'usage  génér.i>ment  reçu 
qu' ,  en  niatKie  i.e  langue  ,  est  plus  fort  que  la  raison. 


31  f.  a 


•2*".  ^'.   (  /il..  *.  ) 


Cett"" vove'ls  se  prononce  ordinairement  comme  un  è  ouvert;  p.  «. 
fcàlibtilCii ,  bc^iUinu'H ,  dompter,  prononcez  bin-digen,  bt-zl-mm; 
ilC  ^jteV/  les  pères,  proïKjnce-z  di  Fi-ler  etc.  Dans  les  livres  im- 
primés on  trouve  ordinairement  Stc  faute  d'îl/  en  caractère  ma- 
juscule. 

(^.  e.  /f  ".  fE  e  ) 

On  dîstÎDfîue  dans  la  1ang;ue  allemande  trois  «ortes  d'E;  l'E  f*er- 
né,  l'B'  ouvert  et  un  E  très- bref  qui  approche  beaucoup  de  l'E  muet 
des  Fran(;o!s,  P.  e.  dans  ie  mot  jic^  <ri]t()en  ,  se  rendre,  le  premier 
t  est  frrnié  ,  le  second  est  .nivert,  et  le  troisième  est  muet.  Les 
Grammairiens  n*  parlent  ordinairement  que  d'un  t  fermé  et  d'un  i 
ouvert,  sans  faire  mention  du  troisième  qui  est  muet  et  qui  se 
trouve  dans  la  tangue  allemande  aussi  bien  que  dans  la  langue  fran- 
çoise.   L'(  fermé  est  le  plus  ukuelj  mais  il  seroit  diificile  de  donner 
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«ne  règle  générale  de  son  usage.  On  dit  p.'^^  que  !'£  devant  la 
lettre  \)  est  fermé,  en  le  prononçant  comme  le  fermé  des  François 
dans  les  mots  désarmer,  détester,  détour,  etc.  etc.  P.e.  mdt i  plus; 
tV  gebt  f  il  va;  fc\)t  i  x'oyez  :  et  cependant  on  prono;  ce  dans  quel- 
ques Provinres  ce  même  c  comme  un  e  f^^rmé  d:in»  les  mors  fftlCii/ 
manquer;  (itblcn,  voler;  ncbmctl,  prendre;  3!l(iji  i  farine  etc.  C'est 
donc  plutôt  l'usage  que  la  règle  qui  peut  nous  guider  dans  la  proiiori- 
ciation  de  cette  voyelle. 

L'{  qu'on  ajoute  aux  noms,  en  les  faisant  passer  par  les  di^Té- 
rents  cas  du  singulier  et  du  pluriel ,  est  très-bref  et  presque  muet.  Il 
faut  le  faire  entendre,  mais  si  doucement  qu'à  pei.e  on  s':n  aper- 
çoive. 3)i'r  Si<b/  le  voleur,  gen.  Ôe5  Dtekö,  dat.  bera  1)i('i>t,  plur. 
tif  î^iobf.  On  peut  dire  la  même  cho.-e  de  V(  dans  la  darnière  syllabe 
des   verbes  (itbetl/    ItfbCI»  etc.  ict)  ^(îit      Ucbd  Itcbt«  etc. 

Le  double  <  se  prononce  comme  un  e  fermé  et  quelquefois  même 
comme  un  e  ouvert,  p.  e.  bit  $ecr<.  Lorsque  deux  e  se  trouvent  en- 
semble et  doivent  être  prononcés  séparément,  on  devroit  toujours 
marquer  d'un  accent,  celui  qui  est  fermé,  p,  e,  bCftbliJCit/  enterrer. 


%  i.  3-  •■  (1. 1  ) 


On  distingue  deux  sortes  d'I  dans  la  langue  îlJemande,  non  seu- 
lement par  la  valeur,  mais  encore  par  la  ugure.  L'I  voyelle,  er  la 
consonne  J,  qu'on  appelle  Jod.  Nous  ne  parlons  ici  que  de  l'I  voyelle 
qui  est  toujours  suivi  d'une  consonne;  p.  e.  3"/  <"  >  •"•'f'  "lor; 
iùVC ,  nous,  etc.  Cette  voyelle  est  longue  dans  les  m.ots,  xa\X ,  oif/ 
W\Xi  et  brève  dans  les  mots  in,  bin  üntlfll/  »irfctl,  etc.  Dans  plu- 
sieurs mots  on  met  un  {»ou  un  <  après  l^t,  pour  le  rendre  long,  comrne 
dans  les  mots  tbtr,  vous;  tbtlCtl/  leur;  uicf/  quatre;  ^Hï  i  ici; 
t(ii  ^niC  /  le  genou.  Quelques  auteurs  ont  voulu  bannir  ce  b  et  < 
comme  inutiles,  en  donnant  pour  raison  que  l'usage  de  prononcer 
cette  voyelle  dans  les  mots  mir/  ÎJiri  Wif  comme  un  i  long,  nous 
devroit  conduire  à  le  prononcer  pareillement  dans  les  mots  ibï/  i&ttl/ 
itcr;  en  les  écrivant  ir,  iiti/  \)\t',  mais  ils  n'ont  pas  trouvé  beau- 
coup d'imitateurs  ,  et  il  faut  convenir  que  nous  n'aurions  rien 
gagné  par  cette  nouvelle  orthographe.  Pour  une  lettre  de  moins 
nous  serions  souvenc  dans  l'embarras  d'avoir  recours  à  la  connexion 
<ie  la  phrase  entière  pour  trouver  la  vraie  signification  d'un  te!  mi*t. 
Il  vaut  donc  mieux  suivre  l'usage  universellement  reçu.  Ce  qui 
regarde  Vit  on  le  trouvera  placé  parmi  les  diphthongues ,  car  on  ne 
tonçoit  pas  par  laquelle  raison  l'ti  se  trouve  au  nombre  des  diph- 
thongues, tandis  qu'on  regarde  Yt  après  un  i  comme  une  lettre 
simplement  destinée  à  rendre  l'i  long.  Il  y  a  même  des  Provinces 
où  l'on  fait  entendre  fort  distinctement  \'t  après  !'(,  quoique  c«la  ne 
doive  pas  se  faire  daus  une  bonne  prononciation. 


£).  D.  0.  „.  (O.  o.) 


Se  prononce  comme  en  François.  II  est  ordinairement  long,  quand 
il  se  prononce  seul,  ou  qu'il  n'est  suivi  que  d'une  seule  consonne: 
et  il  C'it.bref,  quand  il  est  suivi  de  deux  consonnes;  quoique  cette 
règle  souffre  aussi  des  exceptions.  C'est  pourquoi  on  s'est  a\if< 
d'écrire  deux  po  pour  indiquer  un  »  long;  p.  e,  ttr  ßC^)O0§  ;  h  silm 
Hi  501000/  la  mousse. - 

Ot,  P. 


VI  rNTRODUCTTON. 

S^t  i\  0.  s.  (Oe,  œ.) 

Se  prononre  comme  œu  dans  le  mot  œuvre.  S)if  ^{htt  i  laßute  , 
itx  Çpnig/  le  Roi,  prononcez  Flœu-te ,  Kœu-.tig.  Faute  d'ô  en  caraclère 
majuscule ,  on  trouve  ordinairement  dans  les  livres  imprimés  Öf. 

U.  U.  %  -  (U.  u.) 

S'il  est  long,  il  se  prononce  comme  ou  en  françois.  2)il,  tu, 
toi,  <^\^t ,  bon,  prononcez  dou,  goût,  en  faisant  entendre  le  t.  Pour 
indiquer  la  longueur  de  cette  voyelle  on  y  ajoute  dans  plusieurs 
mots  un  b  qui  se  met  tantôt  devant,  tantôt  après  l'u.  P.  e.  tai 
jÇ)llbit.'  la  po'ile;  tf)iin/  faire:  Et  pour  indiquer  l'u  bref,  on  double 
la  consonne  aprè-  l'u;  b«  Çlllf»  le  fleuve;  bit  £uiî,  le  plaisir  ;  (fuillltlr 
muet.  Il  est  impossible  de  donner  aux  étrangers  une  règle  géné- 
rale quand  l'u  doit  être  prononcé  long  ou  quand  il  est  bref.  On 
trouve  Urtdl  ou  Urtf)i'i(  le  jugement,  sentiment  et  Wx^iîM,  Porigina', 
modèle,  écrits  de  la  nicme  façon;  et  cependant  Tu  dans  Urt^i'il  est 
bref,  et  d  \ns  Utbtlb  il  est  long.  11  n'est  pas  question  ici  de  la 
dérivation  des  mo<-s,  ni  de  la  manière  dont  ils  devroient  être  écrits. 
L'étranger  les  prend  tels  qu'il  les  trouve  dans  nos  livres  imprimés, 
et  la  diversité  qui  •  règne  dans  l'orthographe,  le  laisse  toujours 
incertain.  Pour  indiquer  l'u  long  dans  les  cas  douteux,  on  devroit 
le  marquer  d'un  accent  circonilè.\e. 

m.  1 2^'.  ".  (Ui.  Ü.) 

Cette  voyelle  sonne  exaftement  comme  Vu  françois ,  dans  les  mots 
bud'et,  bureau  &'c.  D.'.ns  les  livres  imprimés  on  trouve  souvent  Uc 
et  Ui  faute  d'ù  en  caractère  majuscule. 

i).  I).  p.  #.  (Y.  y.) 

Il  se  prononce  toujours  comme  Vi  françois.  On  pourroit  aisé- 
ment se  passer  de  cette  voyelle,  parce  qu'elle  n'a  pas  un  son  particu- 
lier, ni  aucune  autre  valeur  qiie  celle  de  1'/ voyel'e  :  maison  avoulu 
la  conserver  pour  les  mots  tirés  du  grec  et  pour  distinguer  le  verbe 
feiîlW  être,  avec  le  pronom  fein,  son,  et  mCDllflI  ;  penser,  croire, 
est  mr,  avec  le  pronom  mein,  mettlC,  mciticn,  mon,  ma,  mes,  mien, 
m'(T!s ,  miennes.  On  en  fait  aussi  usage  dans  les  mots.  JlüCli ,  lïtVi  i 
<ill  (?l).  un  oeuf,  etc.  etc.;  mais  ne  trouvant  aucune  raison  sulfisante 
pour  s'en  servir  dans  ces  nuits,  on  s'est  conformé  à  ceux  qui  les 
écrivent  avec  un  i,  sans  cependant  s'éloigner  tout  à  fait  de  l'usage 
commun. 

DES  DIPHTHONGUES. 


On  appelle  diphthonguc ,  î)opp(l(aut;  deux  voyelles  prononcées  en 
une  seule  syllabe:  mais  il  est  in;iMi>MMc  de  donner  aux  Etrangers  une 
règle,  ou  un  modèle  selon  lequel  Hs  doivent  prononcer  ces  diphthon- 
gues.  Cette  prononciation  ne  s'apprend  que  de  vive  voix,  et  tout  ce 
que  les  Grammairiens  en  disent,  est  insuffisant.  Voici  celles  qui 
sont  en  usage  dans  la  langue  allemande: 


ai 

ou,    ai} , 

/ 

au, 

ci    on   et}. 

eii. 

ie, 

oi    on    on. 

ai 

—   ay. 

au. 

iCU, 

ei   —   cy, 

eu. 

le, 

Ol    —  oy. 
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n  y  a  des  mots,  où  deux  voyelles  de  suite,  qui  peuvent  faire  une 
diphrhongue,  se  prononcent  séparément,  ou  en  deux  syllabes,  sur- 
tout dans  les  mots  qui  déri\-ent  d'une  langue  étrangère.  P.  e.  Sf-iiî^ 
Déiste;  ^tbC-l(l>  Athée;  ^o-tt ,  Poète.  Pour  la  commodité  des 
étraui^ers  et  même  des  apprentifs  allemands,  on  devroit  séparer  ces 
syll  tbes  par  un  (-)  ou  marquer  l'e  d'un  accent.  On  dira  peut-è^re 
que  les  deux  voyelles  it  combinées  ensemble  ne  sont  pas  re;,.iee 
parmi  les  diphthonguesî  mais  on  ne  fera  pas  mal  de  leur  y  doniier 
une  place,  pour  terminer  le  différent  sur  la  question  si  l'on  doit 
écrire  Ht  ou  î)i.  Les  deux  voyelles  t(  se  prononcent  dans  plusieurs 
mots  séparément,  et  alors  on  ne  peut  pas  les  ranger  parmi  les  diph- 
tliongues.  P.  e.  l'tC  rians  le  mot  ©Uiur  est  une  diphrhongue,  et 
il  f^ut  prononcer  2)i  tKr;  mais  dans  les  mots  er  fc^tlC/  il  criait, 
$Ot(j<n/  Poésies,  on  pronimce   schri-e,  Po-e-si-en. 

PRONONCIATION  DES  CONSONNES. 


S5.  b.  <  <  (  B.  b.) 

Cette  lettre  se  prononce  comme  en  françois;   p.  e.  Jaö  Sflttb;  /« 
ruban;  Ht  $>unt ,  i'abeiUe.  *) 

£.  c.  C  ..   (C.  c) 

Le  Ç  se  prononce  de  duTérentes  mniiires. 

l)  S  devant  Oi,  0/  It/  Û^  ou  devanr  une  consonne  quelconque  pourvu 
que  ce  ne  soit  pas  un  ^,  -e  ;..  ononce  comme  un  5;.  p.  e.  SiUO/ 
êupiio,  berÇrt&it/  le  cre'  ',  öaö  (£la«tcr  etc.  prononcez  Ka-to, 
Kupido,  Kredit  (en  faisant  enrendre  le  t)  Kla-vir. 

a)  S  devant  d/  i,  \i  Ô/  Xti  se  prononce  comme  tf  ou  comme  le  j  alle- 
mand. P.e.  Sâfar,  Sicero,  (îeô  r,  iïltronc,  prononcez  Tse-sar, 
Tsi-tse-ro,  Tse'der ,  Tsi-tro-ne.  Il  fiut  pourtant  excepter  le« 
noms  propres  des  villes  S6ln  /  (îôlocn  et  Sarntt)fn  /  dan»  les- 
quels le  S  se  prononce  comme  un  Ä-  Köln  .  Ko-then  etc. 

3)  En  le  mettant  devant  un  ()  au  commencement  d'une  syllabe  et 
suivi  d'un  a/  0/  U,  ou  d'une  consonne  quelconque,  ics  deux  let- 
tres c^  se  prononcent  ordinairement  comme  un  jÇ,  P.  e.  2)ie  SbfOit'.f^ 
la  chronique,  î)cir  ^'oï\\i,  le  chrétien,  ber  (îtjurfuril/  l'Electeur, 
prononcez  Kro-nik ,  Krist ,  Kûrjurst.  Plusieurs  auteurs  tant 
anciens  que  modernes  se  servent  aussi  de  la  lettre  f  au  lieu  du 
caraftère  cl);  et  il  seroit  à  souhaiter  que  cette  manière  d'écrire  fût 
généralement  reçue,  et  qu'on  écrivit  p.  e.  Sronif ,  A'urfûcft,  etc.  Il 
y  a  cependant  des  mots  dans  lesquels  les  lettres  ctp  se  \  rononcent 
comme  en  franyois.  P.  e.  î)icÇ()t)miC,  la  Chimie  ;  ^t)U\<i,  la  Chine ,  etc. 

4)  La  prononciation  du  (J  devant  la  lettre  \)  à  la  lin  d'une  syllabe,  où 
le  tè  suit  immédiatement  une  voyelle,  est  si  dLftkile  à  expliquer, 

qu'il 

•)  L'Abhc  M zin  dit:  Les  Allem:ind$  conrondent  dam  leur  Ungae  les  sons  .ioux 
•lu  '',  i,  V,  >,  avce  les  sons  durs  et  appuyés  dts  lettres  t,  p,  f  tt  s.  En  prenonqaiit 
le  latin,  ils  d  sent  tufitim,  tuplicarc,  huhlict,  ßfcye,  ßf»  foze,  zufiitntziu,  liMluto, 
vacilitas,  S:c. ,  3U  lieu  de  dire  dupliiiii ,  diipircai-e ,  puriice  ,  vnvrt ,  t'iva  voce 
sapi-Ktiu,  hahitudo,  /Hiilitas,  ift:  l'oyez  JraillÔflfcDf  ©ptad'IcDtf  ici  Mbbt 
?roojtn,jirtttr  auSaaC®.  479.  C'est  atlribiitr  à  toute  une  nation  b  faut«  de  (jucl- 
qucs  individus  mal  instruits  ou  i|ui  nnt  contvadlé  dès  Unir  eniance  !  lisbjtud-?  d'une 
rron.nciition  vicieuse.  Cette  lievi.e  à  part,  h  Grammaire  4«  l'Ablié  Mü..ia  est 
sans  contredit  la  meilleure  que  nons  avons  en  Allemagne. 
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qu'il  est  impossible  d'en  donner  un  exemple,  surtout  à  ceux  qui 

ne  conijo'ssint  pas  le  et)  des  Grecs,  duquel  le  c^  allemand  approche 

le   plus.     Si  le  (S)  est  pr,écudé    d'une    voyelle   brève  ,    l'aspiration 

doit  être  plus  forte  que  si  la  voyelle  est  longue.    Cette  lettre .  la 

plus  difficiie  à  prononcer  pour  les  François,    les  embarrasse  sur- 

t  iUt   lorsqu'elle  est  iramédiatement  précédé  d'un  |  ou  r.  Pour  s"eti 

faciliter  la  prononciation,    il  faut  faire    comme  s'il  y  avoit  un  i 

très-bref  o-ntre  l't  ou  r  et  le  dj.     P.  e.  îJîildj/    du   lait  on   pro- 

no  Kc  3)liltCÖ  /  ninis  il  faut,  ponr^ne  servir  de  l'expression  de  Mr. 

Junk'r.  que  ce  ne  soit,  pour  ainsi  dire,  que  la  grimace  d'un  i, 

Çb;  suivi  d'un  )}  à  la  tin  d'une  syllabe,  se  prononce  comme  f. 

P.  e.  ©a?  ®ad33  ,  ladre,  prononcez  iVaks;  macbfCIl,  croître,  wak- 

jen.     I\|.iis  lorsque  la  lettre  S  se  j'iintau  i"fj  par  une  syncope,  celui-ci 

se  prononc?  comme  à  l'ordinaire.     1'.  e.  ^C^S  pour  tit)  ti  f  ttOSuC^ëj 

pour  î){$  (5'^CÖCö. 

5)  Le  g  devant  un  f ,  se  prononce  comme  Ä.  P.e.  3fufHif<fft1,  éveiller ^ 
prononcez  auj-wek-knn ,  parcequc  le  cE  n'est  qu'uu  doubl«  f. 


£).  i.  -■•  t  (D.  d  ) 


Comme  en  fran(;ois.  P.  e.  î)(t';  XKi  tâ5»  h,  la,  prononcez  du; 
di ,  dat^ 


%  f.  ^l  f.  (F.  f  ) 


Comme  en  françois.  P.  e.  ^Çromut/  pieux,  bai  Xrtjrt'n,  la  ha-  . 
taille,  prononcer //o/M,  trej-fen. 

iS.  g.  ^^^7.  (G.  g.) 

Au  commencement  d'une  syllabe  »îevant  une  voyelle,  celte  lettre 
se  {irononce  comme  gii  en  françois,  sans  aspiration.  P.  e.  Sic 
^Oi^iti  le  don,  flebtn.  /  tlonner ,  prononcez  Gf/a-/)? ,  guèhon. 

©,  il  la  fin  li'iine  syllabe  et  précédé  d'une  voyelle  longue,  a  un  scn 
€\\\\  tient  le  milieu  entre  le  (j  et  le  f.  P.  e.  bcî"  53'.'^;  h  chemin;  i(t 
%a^)  le  jour.  Ce  n'est  pas  un  gu  ni  un  ■/,• ,  mais  plutôt  un  gh  qu'on 
eniend.  Presque  daus  toutes  les  provinces  on  remarque  une  antre 
manière  de  prononcer  cette  lettre,  et  il  .seroit  impossible  de  donner 
aux  étrangers  une  idée  claire  d'une  chose  qui  ne  s'apprend  que 
de  \ive  voix. 

®,  à  la  (in  d'une  sjHlabe  et  précédé  d'une  voyelle  brève,  se  pro- 
nonce toujours  avec  une  certaine  aspiration.  P.  e.  bcr  QrilÎ!?  ■  le 
vinaigre,  flctniçt;  pierreux,  prononcez  Es-sich,  stei-nitk.  Cette 
lettre  se  prononce  de  même  avec  aspiration  lorsqu'elle  est  suivie 
d'uiif,  comme  ©ûtit^rcit)  honte,  prononcez  Gi-'/iV/i-A«/?, 

Dans  les  mots  qu'on  a  pris  du  françois  la  lettre  3  se  prononce 
com'"0  en  françois.     P.  e.     ©ftlic,  génie. 

9),  après  nu  n  dans  la  même  syliibe  se  prononce  presque  commff 
tin  f.  P.  e.  \)iX  (Hefang»  le  chant,  itx  îSmg.  la  bague,  \Hï  ^ftmo,!  le 
jaut ,  pron  nce:'-  Lrueranl/.  Hink,  Sprunk;  mais  dans  le  pluriel  de 
ce.";  m  "'mes  mots  ù;  4  reprend  sa  prononciati.ui  or'ginelle,  et  au  lieu 
de  dire  die  Ge-san-ke,  Rrn-ke,  Spr'ùn-ke,  ii  faut  prononce;-  Qe-san- 
gue,  lUn-gue,  SprUn-gue. 
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$.î).  ^4.  (H.  h,) 


Cotte  lettre  s'aspire  toujours  lorsqu'elle  commence  une  syllab«. 
Il  faut  prononcer  le  \  comme  on  le  prononce  en  François  dans  les 
mots  héraut,  hardi,  et  même  plus  fortement.  Il  est  singulier  que 
les  François  trouvent  tant  de  difficulté  h  prononcer  cette  lettre  dans 
les  mots  allemands,  tandis  qu'ils  la  prononcent  parfaitement  bien 
dans  tous  les  mots  de  leur  propre  langue  qui  comniencenc  par  un 
h,  et  où  il  s'aspire,  comme  dans  hache,  haut,  he'rirson,  hs'raut ^ 
hupe  etc.  Lorsque  cette  consonne  n'est  pas  precisémeiit  la  pre- 
mière lettre  d'une  syllabe,  elle  est  mtiette  et  ne  seri:  q'ià  donner 
plus  de  corps  à  une  voyelle  ionique,  comme  3&f  '  '^'ous ,  i^ntn  /  d 
eux.  Oit  I  oreille,  îDleijl  /  /ariwe ,  Sû&ï  »  nombre,  tbutl  ;  faire, 
o.gir ;  jKat^/  conseil,  etc.  prononcez  ir,  i-nen.  Or,  Met,  Tsat, 
toûn ,  Rat  etc. 


%\.  Sr  (l.i.) 


L'J  consonne  qu'on  appelle  en  allemand  Jod,  se  prononce  comme 
Vy  françois  dans  les  mots  yeux,  payer,  envoyer.  P.  e.  3cmûn&i 
<jueU]u'un,  jung;  jeune,  prononcez  ye-mand,  young. 


%l  <ß.K  (K.k.) 


Se  prononce  comme  en  françoî«.     Au  lieu  de  ff  on  trouve  com- 
munément (f. 


£.1.  ^.^  (L.I.) 


Comme  en  françois,  mais  de  manière  qti'il  ne  soit  Jamais  mouillé 
comme  il  l'est  dans  les  mots  travail,  re'vsil,  recueil,  etc.  P.e. 
iic  2iigC/  la  situation,  fallCtl/  tomber,  (lifltn/  appuis  er ,  prononcez 
La-gue,  fal-len,  stii-len. 


^Lnt  ^^,^u  cM.  m.) 


Se  prononce  par-tout  comme  dans  lej  mots  françois  manier,  am- 
plifier,  amputation,  amusant,  etc. 


!R.n.  ^^'^  (N.n.) 

Comme  en  françois  dans  les  mots  nature,  négoce,  ennemi,  nom' 
mer,  etc. 

^.\\  ^.f.  (P.p.) 

Comme  en  François.  Quand  le  f)  suit  la  lettre  v,  ce«  denx  conson- 
nes se  prononcent  comtne  f.  Ain^i  on  prononce  >î>l)llofot)bU(  SBo'tP^Û» 
Un,  Fi-to-so-fi,  West-fa-len.  Quelque^  auteurs  ont  tâché  d'intro- 
duire l'f  au  lieu  de  plj;  parcequ'il  est  plus  naturel  d'écrire  un  f  quand 
on  prononce  un  f;  mais  :;s  n'gnt  pas  trouvé  d'imitateurs.  Voyaz 
aussi  la  Note  sur  la  lettre  3). 


£5.  q.  <^'7'  (iq. 


C«tte  lettre   est  toujours  suivie  d'un  n  et  se  prononce  avec  l'u 

comme 
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comme  f»,  _  P.  e.  bie  uucDe/  la  source,  brtö  CUCcfiïïb«,  le  vif 
ar  ent ,  ciuälenj  tourmenter,  prononcez  Ktrvl-le,  Kwek-sUher, 
kwül-en.  Tous  ceux,  qui  ont  eu  l'occasion  d'observer  dans  quel 
■enibarris  se  rouvent  les  enfans  lorsq  -  ils  doivent  prononcer  le  c\\if 
conviendront  qu'il  seroit  plus  naturel  d'écrire  tous  ces  mots  par 
ItO ',  m  lis  l'usage  commun,  quelque  vicieux  qu'il  soit,  s'oppose  tou- 
jours H  ces  sortes  d'innovations,  et  on  ne  peut  nager  contre  le 
torrent. 


3t.  r.  *•'.  (R.  r.) 


Se  prononce  comme  en  franrois.  Il  est  des  mots  qui  s'écrivent 
avec  un  fe -iprès  l'r;  p.  e.  ïcr  3ît)(:n/  le  Rhin;  \>(\;  ^îbCiniDCitl ,  /ev/« 
de  Rhin.  Dans  ces  mots  la  lettre  f)  est  muette  et  on  prononce 
'Hein,  Rein-  wein. 

e.M.  ^-f-^-  (s.cs.) 

Cette  lettre  se  prononce  comme  en  François;  mais  quand  la  lettre 
f  est  immédiatement  suivie  d'une  consonne  au  commencement  d'une 
syllabe ,  on  la  prononce  ordinairement  comme  un  fc^.  QclaVi  ou 
étlwt  tesclave,  baö  Sft'lCt,  le  squelette,  \tïCd)Ctti  parler,  (iiijtttt 
Are  debout,  (hafctl  punir,  etc.  on  prononce  Schclave ,  Sciikc-let, 
jchprc'ch-en ,  schte'-hen  ,  schtra-fen.  ftlais  cette  manière  de  pro- 
'noncer  l'f  devant  une  consonne  n'est  pas  universelle  et  dans  quel- 
ques provinces  on  ne  f:iit  pas  entendre  le  et).  11  faut  même  con- 
venir que  cette  dernière  prononciation  est  préférable  à  la  première , 
parcequ'elle  rend  la  langue  plus  harmonieuse. 

<5<i  est  un  caractère  composé  qui  représente  le  son  simple  que 
les  François  expriment  par  c/i  dans  le  mot  chagrin.  En  Westphalie 
on  fait"  entendre  plus  distintïement  la  lettre  f  devant  le  dj  que  dans 
les  autres  provinces  d'Allemagne  :  prononciation  dont  on  ne  peut 
donner  une  idée  que  de  vive  voix. 

A  la  fin  d'une  syllabe  la  lettre  f  suivie  d'une  consonne  quelcon- 
que se  prononce  toujours  comme  une  simple  /  ;  et  il  faut  pronon- 
■  cer  t(l(  ist,  et  non  pa«  ischt  ;  Qbti\li    Qeist ,  et  non  pas  G^ischt.        < 

La  lettre  p  est  une  f  redoublée.  Ce  caractère  comme  la  petite 
i  ne  se  trouve  ordinairement  qu'à  la  fin  des  mots  ou  d'une  syllabe, 
et  jamais  au  commencement.  Outre  cela  il  faut  remarquer  que  la 
lettre  g  doit  être  prononcée  plus  doucement  qu'une  double  f  (|T)  en 
pesant  sur  la  voyelle  qui  la  précède.  P.  e.  Les  mots  h'iRttt^  »friuÄftt/ 
(StfrtKf  ftoÊCtl  »  se  prononcent  tout  autrement  que  les  mots  i)îùtK/ 
CcljllliyC/   ©illTC  (    atÀoiJcn/  ÎC.  ce  qui  ne  s'apprend  que  de  vive  voix. 

1^'arricle  t)aH,  le,  s'écrit  toujours  avec  une  petite  Jt  /  et  la  conjonc- 
tion bagf  avec  un  §, 


?.  t.  îH  /.  (T.  t.) 


Se  prononce  comme  en  françois  ;  mais  la  syllabe  ti  suivie  d'une 
voyelle,  se  prononce  comme  un  ti  dans  les  mots  étrangers  tolérés 
dans  la  langue  allemande.  P.  e.  Ht  3lMiony  la  nation,  se  pro- 
nonce Na-tsi-ôn. 

33.  ». 
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r\  t).  2^^ ..  cv.  V.) 

Se  prononce  précisément  comme  un  /  françois.  3>cr  9î(lUf  /  & 
père,  iW^tUittli  les  cousins,  prononcez  Fa-ter,  Fel-tern. 

Comme  le  v  françois  et  même  plus  dciicement. 

3f.  p.  ^'  5-  (X.  X.) 

Se  prononce  comme  en  françois. 

3.5.  |>.^    (Z.2.) 

Se  prononce  coinme  ts ,  c'est  à  dire  un  peu  plus  fortement  que 
le  z  françois.  P.  e.  l(t  Si"*!!/  ^«  co/ère,  iai  JjJCrj;  le  coeur,  pronon- 
cez Tsorn ,  Herts.  Le  tz  se  prononce  comme  un  double  z ,  qut 
a  un  propre  caractère  et  que  l'on  représente  sous  une  seule  figure. 

Les  consonnes  redoublées  doivent  sûrement  leur  existence  à  des 
écrivains  ou  copistes  du  vieux  temps,  qui  trouvoient  plus  commode 
d'exprimer  ces  deux  lettres  par  une  abréviation.  P.  e.  au  lieu  de 
faire  deux  f  dans  les  mots  ftritfctl  ^  ftcffett  ils  faisoient  un  rf,  au  lieu 
de  JJ  un  Ç ,  et  comme  on  ne  finit  jamais  une  syllabe  par  une  s  longue, 
ils  aimoient  mieux  faire  le  caraftère  g  qu'une  double  fl"  ou  fö. 

Les  consonnes  redoublées  ont  toujours  été  un  objet  de  dispute 
entre  les  Grammairiens.  Les  uns  prétendent  qu'on  ne  devroit  en 
faire  usage  que  dans  peu  de  cas,  parce  que,  disent-ils,  on  ne  les 
prononce  point.  Ils  écrivent  rdfCtl/  au  lieu  de  rcilTcn;  ir)<if<tt  au  lieu 
de  Wdffen  etc.  et  en  séparant  les  syllabes  ils  disent  rfif-Ctt/  tOti^-tn  f 
en  donnant  pour  raison,  que  la  lettre  fappardentà  la  syllabe  primi- 
tive, et  que  ce  n'est  que  la  syllabe  ttli  qui  doit  être  ajoutée.  Mais 
sans  dispuer  avec  eux  sur  cette  règle,  je  les  prie  de  me  dire, 
comment  ils  feront  connoître  aux  étrangers  et  même  aux  Allemands, 
la  différence  qu'il  y  a  entre  les  mots  «ifcii  r  voyager,  et  fdlfctl» 
déchirer,  dessiner;  WCtft'tt;  montrer  et  IVflff'll»  blanchir.  C'est 
donc  pour  éviter  le  double  sens  qu'on  doit,  à  l'exemple  des  meilleurs 
auteurs,    se  servir  des  consoDues  redoublées. 

Cependant  on  pourmit  bien  les  omettre  quelquefois  comme  abso- 
lument superflues.  P.  e.  dans  la  troisième  personne  des  verbes 
qui  s'écrivent  originairement  avec  une  double  consonne,  comme 
fc^iften,  bliffett,  \iwa  etc.  on  pourroit  écrire  cr  frt)ift;  <r  Hif t  /  tr 
fcjt,  comme  cela  se  trouve  aussi  dans  nombre  d'auteurs  qui  ne 
manquent  pas  de  réputation. 

Au  reste  on  ne  peut  désigner  précisément  en  quelle  province 
d'Allemagne  il  faut  chercher  la  bonne  prononciation  ;  elle  se  trouve 
par-tout  parmi  le  monde  poli ,  pourvu  qu'on  n'ait  pas  contrafté 
dès  son  enfance  l'habitude  de  quelque  prononciation  vicieuse.  La 
populace  prononce  mal  dans  tous  les  pays  du  monde,  et  chaque 
province  a  son  propre  dialefte  et  son  patois.  On  pourroit  dire, 
qu'un  tel  prononce  bien  sa  langue  qui,  sans  faire  entendre  un  dialecte 
particulier,  prononce  distinctement  les  lerrres  de  chaque  syllabe, 
comme  elles  doivent  être  prononcées  selon  les  règles  approuvées 
par  toute  la  nation. 
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fcib 

bcilie 

bitid,  f 

ati'iMbtn. 

n5in:rn 

ff! ,  et 

biinb 

bai  .-« 

bmb,  e 

.lebiinten. 

SBiIt<ri 

eil,  .1 

biub 

batbe 

but,  e 

il^bttUfn. 

!Bl.i.fti 

Häfen/  Häi'et  CbläSf) 

biifl 

bli.fe 

bl.ij,  t 

iieblaien. 

«BUifcflt 

ffi    fi)  et  a) 

blieb 

bliebe 

bifib  ,  t 

aeblifbrn. 

»•BLUin 

biJiii/  mat 

briet 

btifte 

brat,  e 

jebroifn. 

5^r»cti<n 

triant,  friAt 

bcaifi 

biaibc 

blieb,   bredje 

qfurcitfn. 

(preniifil 

eft  Clî)  et  (I) 

brannte 

brennte 

br?nH,  e 

pebrarnt. 

<!;riinfn 

cfi  (ft)  et  (t) 

bvudit« 

biadiie 

biiiig,  e 

vt-biatSt. 

Ti.-i.îfn 

fû  (II;  et  (0 

bodite 

bJcbte 

bnf  /  t 

OeiaOït. 

•Dîi-Afn 

el>   :H)  et  (t) 

Minj 

^lln4e 

irinj  ,  t 

8f^una<n. 

Svo*tn 

tiîrd.eft,  tvîftfiet,  itifdlt 

(voicb 

svoftöe 

Jtlii) 

l)t^r^l!a)cn. 

Tn.iifn 

fù  ift    et  (t) 

^^an^ 

^^alll)f 

trina,  e 

ae^r'.)ndel1, 

Sue  If  11 

tûvr     ^.îr  ft/  6ûrf 

durfte 

Cunle 

Seîutit. 

{Sii.vnfblfn 

»fi.-blii,  rftflilt 

fihuiabf 

emctabi« 

fmpiiebl 

rnirictilfit. 

Çif  uirticn 

eii   ni;  et  .t 

ert!i* 

erblKte 

trbl.id)/  e 

erbluO.ii. 

*>r-..'a;irn 

eft  (fi;  r:  (» 

Ctl*l'll 

end)  cille 

err.iiali ,  e 

tnajelie:!. 

Çii-trdtn 

et'airûffl,  fti'Aricft 

enVSrii.f 

fcidjtate 

frioiritf 

eriflitoifen. 

eravi„iii 

-iiv.iûtii  irt,  (t  ,t; 

eneog 

envcije 

evivAue 

eni'oaen. 

(SiTtn 

ii~'i?,  iiit 

au 

â6e 

•■i. 

(!ea.-|îi'n. 

pjiim 

fälieft ,  tdbet 

n<b 

nebf 

laoe 

«fi.iÇi-n. 

glllUftt 

fiibr'l     id'rt 

lube 

tu  bec 

lUbc 

ùd-iiren. 

S'il.n 

t.illiê,  (àllt 

Afl 

fiele 

tau 

iiefauin. 

Rimant 

lan.iiî,  fùitat 

fin» 

fin<te 
r  Ott  te 

«in« 

a<fùn|en. 

Sfcbtfii 

fidni,  fi*t 

fcl't 

ftit 

gei'Oitiltiî. 

Siiîtcr 

tft.  et 

l'on» 

lanSf 

tin^  /  e 

ijeiunîen. 

S'.fiJitrei 

ili.t'ii.  fliitit 

i)f*t 

ficitjtc 

flubt 

$rAo(bten, 

Slifacn 

flifair,  fl'eitt 

flo4 

fUue 

liifa 

àffloiien. 

^Ijclien 

efi  ;ir)fr(rj  'tituéfl.  (leu.ttj 

r.oa 

liobe 

flif  i-  e  Cfleu*) 

jcnbuen. 

giif«» 

tîi,  et  .t;cA(u(ei1/  fteuttj 

ÄOÖ 

tioiTc 

ftuBf  neuèj 

4,:iiMT(n. 

•g"!'»'" 

ir.wiî/  trMt 

tru« 

triiae 

tvaa,  e 

9i|ta.it. 

SiriTtn 

inmit,  iriiT't  (St) 

irai 

traS« 

frit 

üffriiTfn. 

Srifrm 

fft  (i'  >i(I    fil  tuen,  treiirt) 

Il  tir 

irrre 

une 

i}f,Vin-(n 

©iibtin 

iinbtû  .  .»etro  SJlr'e  aietij 

jcbt 

•lohre 

mibre 

«(.u'iiren. 

©tuarfll 

flfb.iril   .itbietitj  getàitc^f 
Mert) 

«ébat 

gebate 

nebace 

flfborin. 

Otbfn 

tiiii ,  dibt 

«Hb 

xahe 

nib 

jfaeben. 

(i.rMiDfil 

eii  /  (t  <;) 

lUMeb 

ae^Iebe 

(lereib 

aftifbfn. 

ffi.-hca 

«ehil ,  aeht 

ainä 

>.  rue 

afli ,  e 

iifiiaiiuen. 

(H«ii!iiifn 

eii  d;  et  (t) 

arMii« 

af.aiiae 

UflUlg 

gdunufn. 

mrUtn 

nillii/  «lit 

a.ilt  >iolt) 

tmlte  «ii)Itr) 

ailt 

a.-.iolrtn. 

(Vitnnm 

en,  ft 

4fittlÖ 

aeiiciir 

ameic 

acneien. 

C.fnifffit 

.!>  .  ft  (tt) 

iienrf 

cfnpiîe 

(»emefi  ,  e 

otiibiîfn. 

(i^ei'tfl'i'rt 

jf  c  i(tif"r,  (iefitiie6«t  dut) 

aeiai.ib 

af<diiib( 

aeiiUru,  c 

dfictifbcn. 

èifiPiniitii 

eil    fi)  et  (0 

anvano 

ûfip.inne 

tifirinn 

aciriniieit. 

«itSdi 

fil/  t 

ilOR 

oiîr 

Bien 

jt.ii'rfii. 

(»lfi(<irn 

en,  t 

.ilitb 

.iliflje 

alfûb,  t 

i)ei;lut"n. 

•®l(::7.-;l 

eft,   «t 

«ne 

alilîe 

(ilfiê 

afnliiifn. 

eiltittn 

fù  ,  et 

Ulltt 

rtlitte 

Ofiie 

atakiifr. 

»ffilimmm 

ert ,  rr  (t) 

iilciiiin 

oc  m  nie 

Alimnit 

(jiMicmmen. 

•ffiDiinm 

ni,  et 

(l(>nnete,,itiiin. 
te 

i|c"ineie,ijrnn' 
tf 

dbniie 

HfaiMiiu-i,   if 
ilbnr.I. 

draiin 

4)  âbii ,  jtcâtt 

«riib 

arube 

«rabe 

Itrarabfn. 

«rfi-eit 

eft  Ti)  t 

atiff 

nciije 

ftreif 

«mriiîfn. 

JCiiibdi 

l)-.ù.  bJt 

baut 

batte 

Oabe 

acliabi. 

fialtm 

biiitit-  liait 

bieit 

liielte 

bi'.it 

qrbJIlcn. 

fimatn 

boimeildi)  \À\\it\  (t) 

biim 

binae 

baiiae 

iiebaitiifH. 

fyautn 

eft,  et 

tifb 

bifbc 

baue 

arbaiien. 

j^rbtn 

bekit,  hebt 

l'ob 

lu'be 

brk  ,  e 

jehiltn. 

fifi'T'n 

e«,  «r 

bieii 

liifêe 

bfit 

«rlniiîeii. 

.6tli>n 

hiifil  >  bilft 

half 

lia  lie 

Mit 

afbuiien. 

s. -lfm 

f«,  (il)  ri  et; 

Hit 

t   JT' 

Iflf 

"flrKH. 

iîrrtnfn 

fil,    et  (t) 

'..ll:te 

ffiinete 

ffnne 

>i>laiiiit. 

«li.tirn 

eO.  (11!  el  (t) 

'lo^ 

ilobt 

flieb 

aefli-bfn. 

iUnfn 

e(»/  (11-;  et  et; 

rumm 

ilDiiinti' 

(iiiniiie 

aellpiiimfn. 

Jtrinfleii 


TABLE  DES  SIMPLES  OU  PRIMITIFS  IRREGULTERS.    Xlfl 

Infinitif.  Présent.  Impaifait.  iliBp.coiijct,    licpcratit.    Participe. 


c\h  (li)  tt  (t) 
eft,  (li)  (t  (t) 
tDiuiiifi/  CDinnit 
funn  tannilf  t»n>\ 
Eiitrtiii  u.ciiLtiilj  ttitlbt 

(fieuiDt) 
tulirii ,  fiilH-t 
t\l,  (ll^^ll    ft  ((;i^t) 
lillTfrl/  liln.-t  (li»Bt; 
iiiuiii,  unit 

i!t,   tt  ,     t) 

iH'Krt/  liriet  ;iifJO 
lli-.ui  ,  lii-ijt 
t\t.  liiitit 


11!    et    (I) 

uiilîiil ,  imRt 

>  imiiiit/  m.t9 


l'rtf(irt/  l'Hfüt 
pfi/  Et  .Bt) 
llUllill/    iiuillt 

reifft/  ififit 
ttiteft/  rtirft 
(li)  et  (I) 
rif(li;l(vni'<irovU4cCveu*i) 
II  un  ei  (t) 
tii  'ü  et  (O 
:rt    Ù)   et  (0 

autth   iiiiitTi)  f«Mft(i'(llift, 
jiauài;'  rtunt 
iii!.in!>/  läiiiift 
eiJ  /  et 

iduiiifi/  i'diciiit 
(UieilT-ft»  irtieiSt 
■diiU 


iMtf 
lulll 

iQiuite 
tmO) 


maß 

mDil)lt 

mus.e 

'tu, ,111 


(H-icii  (itiiici-ilj  tt  (fdjletl)  i't'oc 


fit/    Bt 

'ili  et 

Miwt'il,  (djUift 
:\t\M!t,  tdilajj 
eit'rt    ei   t) 
ei}  Ol  et  ii) 

6r 
i<t):k;H  (irfiltufft)  fiÉlieft 

C  rdueiiii) 
fd)li»6.i?   Ki'i.-uSfft)  l'<tIleSl 

ftt'ltuSt) 
icbliiioicil  (rtj  et  (t> 

eil  /  tt 


^tr.lll^lt  i'(tirnu6t 
iMMi'rt ,  t 


Cïleifff»       »«/  6t 


.tiil>,nll,  t 
ctliBciJft/  t 
diivilifi/  refilwHI 
diivimmft/  t 


KtlttiareR  ((!)  «t  (t) 

ifheft  (t'ieliil)  fiejet  (fieflt 

eft,   et 

fft,  et 

efl  ul)  et  (f) 

ea  Uli  ft  (t) 

t'l    II)  rt    t) 

(11/   et    liit) 

IC  II  11  /   H<ll 


runa 
rief 


l'dile» 
idJleit 
l'dilö 
Uialt 


(|1)  ei  (tj 


djOll 
d)l)B 

■frtjuiii 
fdJliet 

IltlUd 

.djlid) 
idMiif 
idilig 
idJloff 

1*106 

ft&lnnj 

(Idiluna) 
fdiniiS 

fdlniDlJ 

fd)j,iit 
fttme 
fdicoU 
djutl» 
diete 
diritt 
idjn'or 
fitiuie^î 
fdjuioll 
djnHimm 

dllBUlD 

idjio.ing 
(idiiOMno) 

l'd)lVDt 

(i'djipuc) 
MUe 

Ott 

i'aiiit 


euriije 

fniite 

fanie 


C'ff« 

loje 

lauft 

di-.föe 

»etilen« 

iniiiTe 

idbSiie 

irtiuce 

i'divbe 

idJoiTc 

idjiiiiüe 

utiu'fe 


mi 


idjlcde 

idiliiriie 

tlur.ge) 
îd:mi|îe 

itniftc 

^rol'e 

■<S)i:ett 

fdirle 

miute 
faii;'oi-e 
irt-iuieiie 
l'Ai«  olle 
i  dl  n' dm  ine 
idjiran&e 
irtiivatiiie 

rdiiniiim) 
t'diwure 

(uliiour«) 
là  lie 
l;■n^ete 
iint« 
i.inise 
unfe 
hin  ne 
in  lie 
rollte 
fi'ie 
fcitime 

lionne) 
l»lilîe 


(rifdje 

(fKHd)) 


Ibfdi/  e 
luae  ((cu.O 
nuife 


idiniï, 
ifli.itie 
Irtieiii« 


•,d!i    h  r  e 
ii)\tfl>  t 
)ft)I^^e 
idil.U/  » 
lU'Iiii!/  e 
fdjieid),  c 
(dilfii/  « 
idilfié 
idKi.ie 

:idiifiif) 
imlu'fi.  e 

i  .DlniR) 
l'âtiiiije 

■+niei6,  e 
f(6meli/  i(j 

idjntiC/  e 


c6uuir/  e 
frtiiB.ia 
idimiu 
(diivimntf 
frtimiiise 
fd'njinde 

l'tSroiite 


i'pinn/  e 
VUilTt 


netliiiijeii, 

li'riiiiîen. 

iietoiniiien« 

iKFuimt. 

0e!ii),l)en. 

uetobfeit. 
■  uiiüeni 
.leliiiTen, 
■blauten. 


iieiiurOfil, 
•liiiiOIEen, 

i.i'iiojen. 


Cl,  :    l.t. 
ftlluilCrt, 

fveieien. 
i'iiDlleit, 
■i  lit  Den, 
iiitticn. 
•  t.iTen. 
iriKi-n, 

iV.lllllt. 

i'dieil. 
.lüiioen. 
-iiiiiUtn. 
'■Uten, 
aifotfen. 
iMm. 
iiei'.D'tffeit, 
licüncofn. 
Aieiien, 
lUfAiiTen. 
ul)oitflt. 
lüjDi-en. 
i'vn, 

Kll. 


i-'' 


iiiiiöeil. 
lU'wiMien. 
CcidjUîfieit, 
iifidilidi^.i. 
.leiilmffen. 
iierdiiiifen. 
gifttloffen. 

ttefälolfcii. 

ati'dilunjtnt 

i)ff*m'(Ten. 
iirdjuiDijen,. 
itfi'rtjnitien 
jfidinien. 

..IfidTDllfltk 

fii  viel'fm 

ifidicfen. 
citfrtivitreit. 
tteidiivi>reii. 
HP  rtîuneiiett, 
üffdiu'ollen. 

fîtiii'pmmert 
âfiduPiMitien. 
ilciVbrounain. 

i^efdilBOKn.    • 

Uffebm» 
äef.'nft, 
«eiottftt. 
iden, 
A  efiinten. 
i  eicnnen, 
aeieiTdi. 

out. 

vi.-n. 


aeiVliffcn. 
€S(»rf)«n 


XIV      TABLE  DES  VERBES  SIMPLES  OU  PRIMITIFS  ETC. 


Infinitif.- 

Présent. 

Êi'rfd)cn 

fcrid'it,  i'i'rid)t 

eiviciTcii 

û'iitp. t!  (iDicuKffl)  ivriefit 

l.iu-fufît) 

efcillücn 

füriiiijfit  (11    ti  (t) 

<Kffrt)tn 

itidiil  /  (iidit 

•ètccfeii 

ii:<IÜ,  t 

»Slll)Cll 

ûclnt/  ftfllt 

(êttlilen 

CtitMfi,  fticùU 

eieUlcn 

ft?iilft/  t 

Êtotctn 

ftiibii,  fliïbt 

êtifl'cn 

«Il  (-ft)  llitt't 

Ciiiiftn 

nmfea  (0)  «  (t) 

eioftm 

(Ibücrt ,  ftijSt 

gtiacbtn 

ta  (rt)  ft  (t) 

éiïtiten 

•n,  et 

aiuui 

t;ui     ti"ift/  tdut 

Si(ii\«n 

rmuft,  triiat 

ïicffen 

ii-Lil,  rrift 

Svetbcn 

treil'il  /  t 

•  Sveimcit 

eu  Cit)  ft  (0 

itciiii 

inift,  tr>tt 

•îi-ittm 

inftft  <lrcufri)  trttit 

(trcutt) 

Sritstn 

ti-itoft   (irfunfl)    ttisat 

IVCU.lt) 

avintfil 

triiitft  /  ifinft 

Sjcil'loicfKii 

vfrf'leirfifft»  t 

•aicrtcvton 

^]l-t^ivtlft,  »ecMvfit 

^!;tv^ri«Sell 

tii  inn-tr!i\fi<(i'/mt  (eufit) 

aîttâ.iTfii 

otiiiim'ftï   iSt 

S3fi-.lnct)fn 

»cviileidjet'i  tfti  et  et) 

»JàniKbleri 



a;ftli«c«jx 

ïcrlifvft  (Dcrlmrfl)  »erlieft 

(»fileuvti 

•ÇScrlbiAô'.n 

oei-liicti'il ,  liiœt 

SBoch.cu 

UMdvril,  n'ädift 

•5i.îat>fii 

uiniï.'ft/  t 

«»H>i*m 

ivaidjfft/  »raidttt  (t) 

»iLMixn 



ffiSfidicn 

u'ftdicft  (ft;  «t  (t) 

sSjfiifn 

irfii'fft/  iBcifet 

•aSeriDcn 

cft  /  et 

SBfrbcn 

ivirMl/  reitSt 

S<^.^cr^fl^ 

IMtrt/  IBlVi 

SBctftn 

ivin'ft/  »irft 

•U'icacn 

leifilft .  t 

Slîiutti» 

cliiet      „ 

aiîimii 

\r,i^,  wttit/  roeift 

«1>J1MICII 

loiu,  wiUrt/  reiU 

Sfilif" 

f ft  /  et 

Sift'^K 

eil  li.iidut;  et  (icudjt) 

3iuiii^«n 

fû  (II;  et  et) 

IVl'OB 

iPrang 

;ii'iun.j) 
ri.i>l) 
fiai 
liunC  (|1llll^) 

ilaiil  (ftolil) 


ftieê 

tait 
tl'dt 


ICD8 

traut  (trunf) 


vei-frOB 

liflMilR 

»fvîjlicb 


nid) 
iru'é 
tvaiiMt 


njiUD  (i«uc- 
reart  (wuvO 

IB.IUÎ) 

luuiite 

UlOllIt 

iiel) 


icana 


Inip-eonjct. 

impératif. 

iwiirtie 

tend) 

luiciîe 

ii'vifB/  e 

(ii't.-uB. 

levante 

iPiiiisje 

(ii'runfle) 

ftiidic 

fiid) 

fiate 

iKcfj  t 

liante  Crtiiii' 

ftel)/  t 

ff/ 

ftiJliii-  dibl). 

fiieljl 

U'J 
ftie^c 

lieis),  e 
ibii 

ûiicbe  (ftt(t< 

l'c; 

Hebe 

lliciie 

ft.mt;  ((iim- 

tiinf/  ( 

fiicne 

llcB 

ftrtdit 

ftlCld)/    iT 

rttitte 

i.cciie 

iljiiie 

;l,u»  e 

tiii^e 

tr>idf  e 

iiaie 

Il  lit 

tvi.ne 

tr.il) 

tieniKte 

ireiiii/ 1 

iràie 

tritt 

nofte 

tini  ureuf, 

ii-câe 

tVlCJC 

traute  (iriiii. 

I.  tnti  t 

te, 

utiblidie 

lurUcid)/  e 

»etïaitJC 

Bi'roirti 

(urtie) 

«eiîiroiTe 

— .- 

reraane 

l'fr.uÉ 

«evôUdie 

uiTglcid)/  c 

verliirt 

Berlifve 

(Bcrlcur) 

»frlbicSe 

Btriiid) 

mii'dic 

i.idiie 

ii'Oiîe 

.Litgc 

iruid)« 

iBaid)e 

midie 

wtiA,  t 

tviciV 

irris,  ipeiit 

TOinfetc 

mnu 

iBiirbc 

iBirft 

iviit-ei 

iBtrDe 

ivürt'e 

Mjirf 

robije 

iBenteit 

Willlf« 

nnntie 

ivufiie 

iviiTc 

nunite 

IBlU 

iiflie 

ècilic 

SO'ie 

sielv  e  Cicucb) 

iivaiioe 

iiBing,  c 

£ts  verbes,  t.-f.Mir/  «blcicl)fn  ,  CCldjalUll ,  ftfa)iCCiCll,  K.  :C.  »?  d  vroécm  fat 
être  ruHgéi  parm!  its  Virbcs  simplet  et  frimiiif.  ;  »mis  on  ni  tcra  fâché  de  Ict 
trouver  datl  leltt  Talilr ,  parce  que  le,  l'erhes  simples,  U^Uw  ,  bl(td)t'll ,  fd  ûl» 
I<n  /  K.  !C.  sont  dis  v:rhes  rc'guHers  qui  suivent  dans  la  formation  de  leurs  temps, 
tes  règles  ^éné>ai<:  des  conjufuisons.  Jouant  aux  verbes  irré^uliers  composés,  il 
suffira  d'aveitir  Ut  commençans  dr  séparer  de  tes  vtrbts  les  particules ,  dont  ils 
sont  cowpisés,  et  dr  les  rejoindre  ensuite  à  l'infîiiiti/  primitif  rfn'ils  auront  trou, 
vé.  P.  e.  abgcfdjBitttn,  cherchez,  flCIdinittv'lt,  et  vous  trouverez  l'infinitif 
fcftnaïcn  ;  rejoignez -y  la  (»rtieult  ab/  «  vont  avez  le  ■verbe  flbfc<)Ilf(>«n» 


OON- 


CONJUGAION. 

du  Verbe   auxiliaire  ©{çn. 


Iiiilicatif. 
Sing.  3ff\  h'«/  bii  btft,  er  tff. 
Fliir.  3ßit  finï,  tl;t  fci)b,  fie  finb. 


Prc'sent. 

Conjonctlf. 
Sing.  3*  f[i),  bu  (frcft  CftBfl)  er  fit>, 
Plur.  2Biv  feren  (feijn)     ifcr  fece> 
(fepb)  r«  fei)en  i.feçn). 
Imparfait. 
5cf)  war,  i»  mattfi,  n  km.  3*  »Sre,  bu  roSref?,  et  reâce, 

œir  iDtttcti/  Ujr  reotct,  fie  icûten.  SBitit)ÄKn,i6r  »ärcty  fit  roâten. 

Parfait. 
3*  bin  8f  tue  feu,  «.  jc  Scô  ftp  fleivefcn,  ;c,  k. 

Plusque- Parfait. 

2c6  «aï  gerccfcn,  :c.  tt.  3*  »art  fltrccfen,  k.  k. 

Futur   absolu. 
3A  reetbc  femt,  bu  >riv(i  fetin,  k.  :c.        3*  t^trbt  feen^bu  reetbeü  ft:)it/  !C.  te, 

Futur  relatif. 

3é  iDÛrbe  fcçn,  :c.  :c.  ^        3c6  routbe  ftflti,  ic.  tu 

Futur  p«ssé. 
2d)  luerbe  getoefcn  fern.  :c.  ;:.  3*  witit  fltrecfen  fcon.  i(.  K, 

Impératif, 
©et)  bU/  fep  er/  feçn  trir,  (eçb  ifer,  ftçn  fit, 

Inüiutif. 
©eçit.    ©t'irefen  fepn. 

Participe. 

©ewefen. 


TABLE       DES      ABREVIATIONS 
employées   dans   ce  Dictionnaire. 


tthsol,     ....  nhwhtniettt, 

odj adjeci  tf, 

adv adverbe. 

auxil.    ....  -verhc  auxiliaire, 

c.  à.  d.       ...  c'est  ù  dire 

coin coiviifiie, 

cowp compi<r\itif. 

cortj.      ....  conjonction, 

ßim,      ....  fuinilier,fmniliérement. 

f. féminin. 

fig fif,iiYiinent. 

génér généruiement, 

gr. grammaire. 

inde'cl indéclinable. 

interj interjection. 

l'act.  d,      .     ,     ,  l'action  de,  î^c. 

f maicitlin. 

n.    w     ,     y     .     .  neutre. 

part participe. 

fiartic.        .     .     .  farticule. 

f.  us pf«  usuel. 

pi pluriel. 

pop populairCJnent. 

prép,      »...  préposition, 

prov.     ....  proverbialement. 

geh quelque  ehest, 

S«.         ....  quelqu'un. 

q<J qurlque. 

Qqs quelques. 

fée.         ....  réciproque. 

s substantif. 

t.  m masculin. 

'•/•        ....  .—  —    fîminin. 
!'  t^      ....    fitns  fluriil. 


V.   impers. 

V,  réc. 

v.  rég.        , 


f.  d' affin.     .     . 
t.  d'agrie.    ,     , 
t.   d'atiat.      .     . 
t.  d'aiitiqu, 
t.d'afoih. 

t.    ifllixfclt.     . 

t.  d'arqueh.    . 
t.  d'iirtific.    . 
t    d'artiU.     . 
t.  d'iisirol.     . 
t   d'astyon.     . 
t,  d  harr, 
t.  de  batt.  d'ai". 
■/.  de  blas. 
t   de  hotan.    . 
t    de  bonnet. 
t   de  boucb.    . 
t.  dt  hnulang. 
t.  de  hrats.     , 
t.  de  briq.      . 
t.  de  cart,      . 
t.  de  cartcnn. 
t.  de .  ha-.cel. 
t.  di  chundtl^ 


singulier, 
lui'sruntiiement. 
suytrlutif. 
virbe  actf. 

• —     neutre, 

—  impersonnel, 

—  ré  Hroque. 
■    —     régulier, 

—  irrégulier, 
•voye-z,, 

terme  J!  affineur, 
—     d'ttgriculturf, 

—  d'aniiiomie. 

—  d'antiquité. 

—  d'iipoihécaire, 

—  d'architecturi, 

—  X  arquebusier, 

—  d'urnßcier, 

—  d'artillerie. 

—  d'astrologie. 

—  d' iitronomit, 

—  de  hirretiu. 

.       —     de  batteur  d^or, 
,       —     —  blason. 
,       —     —  hotaniqtWi 
.       .—     —    bonnetier. 
.      —     —  boucher. 

—  boulanger. 

—  —  brasserie, 

—  —  briqtietier. 

—  —  Cartier. 

—  —  curtonnier, 

—  —  cbaaciUerie, 

—  —  chandelier. 

t.  dt 
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TABLE  DES  ABREVIATIONS. 


/.  de  ehaptl. 

,     .    terme  de  chapelier. 

t  ,'e  man. 

t.  rfr  charpent. 

.     .       —   —  cbii.ftntier. 

t.  ,it  .runuf   .     . 

t.  ic  charr,     . 

.     . ckurron. 

t.  de  mar. 

t,  de  eh.     .     ■ 

,     . chuise. 

t,  Je  rnarech. 

t.  de  cl'Uiidr.  . 

.     .       —  —  cluudrannier 

t,  rff  viatheni,     , 

t.  de  chauss.  . 

.     .       —  —  ch  iiisietier. 

»,  ,U  mt^aii,  ,     . 

t.  de  chim.      . 

.     .        —  —  ehimi'. 

l.  ,h  m,:dec.        . 

t.  de  chir.      . .. 

.     .      —  • —  chirurgie. 

f,  de  uit'ziss,         , 

/.  (if  chroti.      . 

.     .       —  —  chronologie. 

1,  de  ,mn.       .     . 

t.  de  cemm.     , 

—  — -  conimeree. 

t,  de  iiictall,  ,     , 

t.  de  cowft.     . 

.     ,       —  —  compte. 

t,  i!f  meun,    .     . 

t.  de  coiich. 

.     . con  hiiio- 

t.  de  tijonn,   ,     ^ 

logie. 

t,  de  lytts,      »     . 

t.  de  coi:'.. 

.     .       —  —  cordier. 

f.  d'oiiel,        ,     , 

fc  de  cordon,    . 

.     .       —  —  tordonnicr. 

t.  ,i'opi.     ,     ,     , 

t.  de  corroy.     . 

.     . corroy  tur. 

'.  Sorf,      .     .     , 

t.  de  cout.. 

.     .       —  —  CButuir.e. 

»,  de  pape't.     ,     , 

t,  de  coiiiur,  • 

.     .       —  —  ccuturiire. 

t.  de  par,hetii.     . 

t.  de  ccuir,    ■ 

,     , couvreur. 

».  de  paicin.         , 

».  de  etil!. 

.     . cuiiinier. 

».  de  peint,     .     . 

t.  di  dei'in.     . 

,     . dessinateur. 

t.  ,l.e  perr.      ,     , 

t.  de  diew. 

,     .        —  —  dianantdire. 

».  de  phain:,    ,     , 

t.  de  drup. 

.     . drapier. 

»,  de  philos.     , 

t.  Skon.      .     ■ 

.     ,       —  d'économie. 

t.iU  physiol.    ,     , 

t.  d'tfinfl.   .     . 

.     .       —  d'é'/ingtier. 

»,  ,le  phys. 

t.  Sei  er.       .     . 

.     .       —  éfiyonnier. 

».  ■-'-"  pi{.         .     . 

t.  d'eicr.      .     . 

,     .       —  ilCescrime. 

»   de  pct.         ,     . 

t.  defuuc.  .     • 

,     .       —  de/iiuconncrie. 

».  ,ie  prat,        , 

t.  de  f erbt.       . 

.    . ftrbtmitier. 

».  de  rtl,      .     . 

t.  de  ß.      .     . 

.     , fileuse. 

t.  de  fond. 

.     . for.de-Ar. 

t,  relig,        ,     . 

t.  de  fond,  de  cur 

act. fcndturieca- 

».  ie  sn'jonn,     , 

raclércs. 

».  de  sculpt. 

t.fore<t.     .     . 

.     .        —  forestier. 

t.  de  stU.       ,     , 

L,  de  forg.      , 

.     . frZ'' 

».  de  serr.     .     , 

t.  def^rt. 

.     ,       —  dt  fortification. 

».  de  taill.    .     . 

t.degMal.     . 

,     .      —  géiie'aio^it. 

»,  de  tann,        , 

t.  degéogr,      . 

,     ,       —  dt  géographie. 

»,  ,ie  teint.          , 

t,  dt  géotn,      , 

,     , géoinitrie. 

».  ,le  ihe'cU         , 

(.  de  gnoitt,      » 

.      ,        —  —  fnotnoniqne , 

t,  de  tir.  d'or,     , 

t,  de  aramm,    , 

^     .       —  — gramwAtre, 

».  de  tiis,      ,    , 

t,  dtgrav. 

,     .        —   —  gravure. 

t,  de  tond,  de  draf 

t,  dh}dr,     .     . 

.     ,        —  d'hydraulique. 

t,  d^l'ist,  tat, . 

,     ,        —  d'hilioire  un- 

»,  de  tonn.     ,     , 

.  turelie. 

»,  de  tourn,        , 

t,  d'horl.     ,     , 

,     ,       —  d'horloger. 

».  ,ie  tuil.    ,     , 

t,  dejird,       , 

,     ,       —  de  iardinat^e. 

».  de  vann,         , 

(,  Simpr, 

,     ,       —  d'iihprimerie. 

'.  de  vén,     ,     , 

t,  tnjfr,    ,    . 

,     ,        —  iniurieux. 

f.  de  verr,       , 

t,ie  jurispr,  » 

,     .      —iej-it  ispi  udencc. 

».  dl  vitr,        » 

t,  de  mnf.      » 

.     ,      —  —  mafonnerie. 

—  df  mifje'tt. 
manufacture, 

—  —  marine, 

—  —  tnnréchal^ 
n  ttthématique,, 

—  —  miciniifue,. 
nidecine, 

—  —  mégisiier. 
~  —  nienuit'er, 
fn,l„iJ:.rgie; 

—  —  meuni'  r, 

—  —  tnonnr^yesir^ 
musitfut, 

—  d'oiseleur, 

—  iVitpliifue, 

—  d'Oifivre, 

—  i(;  paptierit, 
pirchintinieri 

—  — passimentier, 
petnluie, 

—  —  pcrru,j:tiir, 

—  —  phjrm„cie, 

phtH'opbit, 

phyiioicgitf 

physiifue. 

pilier. 

—  —  potier. 

pra,i.]ue, 

relieur  dé 

livret, 

—  religieux, 

—  de  savonnier^ 

—  —  sculpturt,'- 

—  —  sellier, 

—  — stirurier, 

—  —  tailleur, 
-~  —  tanneur,    i 

—  —  teintuiicfi 

—  —  théologie, 
tireur  ,i'or, 

—  —  tissertind, 

—  —  lortitur  de 

drap, 

—  —  tonnelier, 

—  —  tourneur, 

—  —  tuilier, 

—  —  v.innier, 

—  —  vénerie, 

—  —  verrerie, 

—  —  vitritr^ 


m 

91,  j.  «,  A,  voyelle  et  h  première  let- 
tre de  l'alphabet;  it.  (f.  de  mus.)  a-mi- 
ls; la  ncite  a.  Frov.    ößct  31  (rtgt,  UlUi; 


aMec,  Sii'cl);Siat; 


^vi)> 


de  l'aî^le. 
i;cr;9iitl'. 

Sfavon,  V.  3[roti. 

%\Ü,  s.  «.  (f /.  bic Stcfcr)  la  charogne; 


aïKl)  S  fiigcil  ;  un  engagement  en  tait 
naître  un  autre.   , 

SladKU,  Aix  la  Chapelle  (ville). 

5lfli,  j.  )«.  l'anguille.  3>aë  3lt'IcIiCn  ;  'une 
petite  anguille.  Frov.  ïn'inn  ©Cl)ivailäf 
«nfciiâen,  ircini  man  citicit  ^litl  al\iicl)en 
jviU  ;  eine  >*rt(l-e  rcrfchrc  anûin^cn  ,  ia 
flnfitngen,  ivo  ma«  aufl)DVcn  fcUte;  ccor- 
cher  1  ani;uil!e  par  la  queue  j  commsncer 
par  où  il  faiiilroit  finir, 

Slalbcete,  v.  giiitnt,  SKuntDcere, 
aiaïc,  V.  an)ic.' 

aiaUGibCCbfe,  s.  f.  le  le'zard-anynille. 
Uliilen,  ■!>■  ".  3liilc  fangen;  prendre  des 

anguilles  (peu  tu.) 

SItiIfaiioi,  /.  w.  la  pêche  des  anguilles; 
it.  le  temps  propre  pour  la  pêche  des  an- 
girilles  ;  it.  le  lieu  oCi  l'an  pêche  des  an- 
guilles. 

.  aifllfïitu ,  3!iilmnttcr,  i.  f.  le  blennc 
vivipare,  v.  Êcl)Ieinififd). 

aiill^afcel,  3l(tU^riifC,    s.  f.  la  fouène, 
Is  fiChure  ;  csv^cc  dq  trident,    avec 
iqiiel  OB  dirde  les  anguilles,  dans  l'eau 

3lal8runbel,  i.  /.  ter  SlalgvuuMing  ;  le 
goujon-anijuille. 

3lall)«lter, '2lalf<i|len,  s.v!.  l'anguilKte, 
bsnneton    ou   réservoir  dans    lequel   on 
Conserve  et  nourrie  des  ançuilles. 
aiulDailt,  s.f.  la  j-eau  d'anjuille, 
aialfaftcn,  v.  3iall)iilter. 
aialtirfiftc,  V.  îtjogeltiïfrfie. 
aulmuttct,  V.  Qlalfnui. 
gifllrvicfe,  V.  3lali;a!ie(. 
aiall-'upye,  s.f.  butte  de  jonc  attachée 
^à  une   corde,  sur  Usuelle  on   a  mis  un 
appât  ,  pour  attirer  les  anguilles. 

aialqwflp^e,  SdUvaiipe,  2ia(ni;H'C»  '-f- 
Iz  lote,  lotte,  barbote;  poisson  de  r:. 
Vière. 

3U(iluaft,  s.  m.  fa^ot  attaché  à  un  bâ- 
inu   qu'on   ploii.;e  dans  l'eau,   pour  at- 
traper les  anguilles  ijui  viennent  se  mettre 
sur  ce  fagot, 
auilraupc,  a(«lru))?f ,  v.  aialquiippc. 
aalfdilange,  v.  @rt)uppenfc^!«mje. 
aialùcctier,  v.  ïlalviiHicl. 
aiuiftein,  s.  m.  h  pierre  d'an;:uille. 
âiiiiti'eif/  îlfliftrtit,   J.  m.  la  raie  noire 
tur  le  dos  d'un  cheval, 
aiûlfupre,   s.f.  la  soupe  aux  anguilles. 
.  Slalteicb/  s.  m.  ranguillère;  étang  peu- 
ple d'an'^uilles. 
.  aialivcér,    s.    ».   hécrille  ;    clôture  d. 
eäayonnage,  ou  de  pilotis  placés  dam  iuk 
rivière,  pour  conduire  les  anguilles  dair 
lin  épervier,   ou   pour  les  empêcher  de 
sortir    de    l'anjuillère  ;   it.  le    gord.    v. 
gifcbweOr. 

Slar  ,  s.  m.  ancienne  dénomination  de 
tous  les   oiseaux   de  proie  ,     et  surtout 
Dict.All.Fä.  T.I. 


corpi  ic  bête  morte  ,  exposé  et  corrom- 


pu. 'Zk  oîal'fu  nrtl)reii  fief)  uem  Siiife; 
les  corbeaux  se' nourrissent  de  charogne. 
On  appelle  popuiaireinent  et  far  injure 
ïïitCv  la  carogne,  une  femme  débauchée, 
une  méchante  femme. 

Siafcn  ,  V.  a.  {t.Ae  eh.)  faire  une  trace 
avec  des  monceaux  de  charogne,  pour 
attirer'  un  loup  ou  autre  bête  dans  le 
piège  par  l'odeur,  (v.  Sîntcrn'. 

îliUifitegC ,  t.f.  la  mouclie  qui  se  nour- 
rit de  cadavres  et  autres  ciioses  pourries. 

aiaôfiVipi^.  3î«C'fMtïi3,  v.  öiasfrcffenb. 

Qliliifi'e'jeni) ,  «d/.  qui  se  nourrit  de 
diarogiir. 

2lflPfl?ict,  s.  m.  le  vautour  noir  qui  se 
nourrit  de  charogne  et  de  cadavrts;  le 
vjiitour  perciiptère. 

^iii'ôijvube ,  s.f.  la  voirie;  l'écorcherie. 

lijc'.ntibgnibc. 

Sictôfiiier,  s.  '"■  le  bouclier;  escarbot 
qui  se  nourrit  de  ch3ro:.;ne. 

8lilC'fD)3f,  i-  '■■'■  it-  d.<,-chU.)  la  tête  de 
ba'ut",  tète  de  bélier  décharnée.  Orne- 
ment antique  dans  les  frises  et  métopes 
de  Tordre  dorique. 

aiiiiituhie,  V.  3irti?gviif)c. 

SJiléiCtie,  s.f.  Q.  donégisi.)    le  côté 
de  la  chair. 
31a5,  iXapcn,  y.  5i^ ,  St^-en,  3lcj5cn. 

2tb  /  Fariiciite  dont  on  se  sert  pour  itmr- 
qusr   une   privatioii ,   stpun'tiun  ,  diminu- 
tion ou  un  éloignement  uV  qch.,  etijui  entre 
aussi   dans  Ja  fonnution  de  plusieurs  mots 
■rposés.      On  dit:  QU'  luib  SU,  l)iu  linD 

l)ev  gek n  ;  aller  et  venir,  i^erg  auf  unb 
ajerg  itl'  geljen;  aller  en  nmntant  et  en 
descendant.  26iv  giuûf»  6ic  'iUee  ^lueis 
i:ml  auf  iinb  nb;  nous  Kmcs  deux  tuurs 
d'allée.  S)en  .*;ut  flb  !  bas  le  chapeau! 
2)a»  @ctve()r  ab  ;  bas  'es  armos!  S'Xintt 
iew  Äcpf  ab!  coupez  la  tète  !  î>e!)  biefetn 
i^erbre rfîcr  nnrö  ci  beiffen ,  .^-»;l^  ab  ;  ce 

crimiuo!  auia  l.i  main  ciii.p^e    5."'iCrÀnop( 

upn  e!'.';cni  j:uiC  if.  ("b;  \""s  avc^  perdu 

le  bouton   de  votic   rl;jpynu.    Cr  ift  VClt 

feinem  ®ic«(I'e  ab;  lî  ■■.  fi-  .ii-ms  de  sa 
charge.  &  ftl)hlg  ei-  iuw  «r  ;  il  le  refusa 
tout  net.  saé  ©ctveicc  (d^iiiijt  auf  unö 
ab  ;  le  pri::  des  grains  monte  et  baisse. 
Stuf  rber  <\i ,  nadjbein  (i  v.m  m  Un 
.S\D+'f  h'nUîit;  plus  ou  moins,  selon  que 
cela  me  vient  en  pensée,  gtfn!  iïljoleï  Ulf 
ctev  l'b;  dix  ceU5  de  plus  ou  de  moins. 

;    îii.'K'i!,  V.  ?lbfieii\h'n. 

'T'   i'uvn  (iu\) ,  ■«■'■:  f''.  se  con  uniei 

n   _..,■„,.  :,rnci;,s.    (<::'   ui.) 

?(b;iUEcV'.t<  ■î'-  "•  ôter^  enlever  eu  la- 
bourant; empiéter  sur  le  ch.imp  dm 
autre  en  labourant.  Ct  ttdffrr  allf  3«l'« 
einige  ^ur*en  wn  itm  @vunb(liufe  UU 
wti   Tulditflïn  ab  ;    il   emiiièt«   tous  lea 


ans  qqs.  sillont  sur  l'héritaf^e  Ht  Son  voi- 
sin.   î!aé  Qltacfetn;  l'a«,  de,  lVc. 

21b  :  iinberlicb  /  ">(;.  et  aiv.  qui  peut  être 
chaO'^i;,  fiit  d'une  autre  manière  ou  re- 
médié:  it.  (t.  de  gramm.)  déclinable. 

abîiinbern,  i'.  «.  changerCy.  dnbcrn;) 
it.  (r.  de  ^rutnm.')  décliner,    laire  passer 


pain  de  la  sorte  que  la  croijtc  se  sépare 
de  la  mie,  en  le  faisant  cuire  dans  un 
four  trop  chaud.  îier  îPârfer  !i«t  ntdf 
ni*t  abgrbarfeii  ;  le  boulanger  n'a  pas 
encore  achevé  la  cuisson.  //  t'emfloit 
lussi  ccmuie  r.  ».  av.  l'atix.  fcpn.  Siffei 
iSrcb  ift  abgcbittff n  ;  la  croûte  de  ce  pain 


les  noms  par  tous  les  cas.  ZiXi  SlbiinbC;  s'e^t  séparée  de  la  mie.  SlbdcbilCtfni'ircb; 
rimg;  le  changement;  it.  (t.  de  f^rumm.Mu  pain  dont  la  croûte  s'est  séparée  de 
la  dcclinaison  ;  manière  de   faire   passer  la  mie. 

les  noms  par  tous  les  cas.  Et  ftat  Bfr-  Slbbabtîn,  ^•.  a.  baigner,  (v.  SSabcn) 
r*îcbene  îlbânbctungen  in  feineiti  (piiiiie  :t.  achever  de  se  baigner,  (p.  «;.) 


flfmad>t;  il  a  fait  plusieurs  changemens 
dans  son  plan. 

2lb  ;  dngfteii ,  9Ib  ■-  (inijftigcn ,  v.  a.  tour 
inentcr,  fatiguer  ^n.  en  lui  donnant  de  la 
peur,  de  l'an'joi.sse.  ©id)  abrtliqftiiieil  ; 
je  consumer  en  angoisses.  $)[i  Slbiillglli 
gnitij;  1  act.   de,   etc. 

21b  !  arbeiten  ;  v.  a.  ôter  en  travail- 
lant ;  it.  séparer  ou  éloigner  en  travail- 
lant ;  it.  |user  en  travaillant  ;  it.  faà- 
guer ,  épuiser  par  le  travail  ;  it.  tra- 
vailler a  compte  de  ce  qu'on  a  reçu. 
S)aé    @tob|le    tjon    einer   ga*e   abiir; 

beiten  ;  dégrossir  une  chose.  (Jtn  Scbilf) faisant  le  poil  ou  la  barbe, 
rem  errante  nbarteiten  ;  ein  geilrautc;  ren  et  2ibi*eren. 
Ui  gtbitt  iviebet  flctt  inadjen  ;  de,-  2;bbaii*eii,  v.  a.  aufboren  ju  brtn*ett 
•houer  un  vaisseau  i  relewr  un  vais-'linb  bic  2l>ài*e  aU6  bcr  Xaugc  IPai'Ciicn  ; 
seau  échoué,  le  remettre  à  flot.  Cinellaver  la  lessive  v.  "ïaucbeit. 
Êcblllb  abarbeiten;  acquitter  une  dette  21bba".ieu,  v.  a  (r.  d'arcbit.')  abattre, 
par  l'ouvrage  qu'on  fait.  @i*  abarbci;  rompre  et  oter  entièrement  ou  en  partie 
tcn  ;  se  tuer  à  force  de  travailler;  épui-  un  bâtiment,  (v.  21btrai;en.)  On  Ht  en  t. 
ser  ses  forces  par  le  travail.  2^0.6  2Ibar;  -le  w;i;f ,  ten  Oîejep  abtauen;  payer  let 
beiten,  bie  îlbarbeitnng  ;  l'act.  de,  etc.   frais  avec  le  proHt   de  l'exploitation  de 


Slbbaijen,  v.  Jibbeijen. 

Sibtaten,  v-  a.  baliser,  mettre  de» 
i;aLsfs.  V.  53aten. 

Slbbalbieren,  v.  aibbarbieren,  21bi'*ereit. 

21bl'aläen,  v.  a.  dépouiller,  otcr  la 
peau  à  un  animal  aprcs  l'avoir  tué.  (£t> 
nen  Sucbë  abbalgen;  dépouiller  un  re- 
nard.    Zii  21bbalge:;  ;  Tact  de,  eta. 

2lbbam|en,  v.  a.  (».  de  migiss.)  épous- 
seter  Us  peaux  en  les  battant. 

aibbaiigcn ,  v.  n.  (einem  etrcaé)  extor- 
quer qch.  de  qn,  en  lui  faisant  peur. 

2Ibbiirbicren,  -v.  a.  ôter  en  rasant,  en 
S8«rbies 


aibiârnben,  v.  2lb;  ernten. 


la   mine.     î'ie  Secfce  abbauen;  finir  le 


S(b;art,  s./,  la   postérité  dégénérée;  travail  quand  lamine  ne  rapporte  plus 
jV.  (<.  ii'/';'j».  H«r.)  la  variété,  v.  ®t~je!art. [rien;    abandonner   sa    part    à  la    mine; 
Slbarten,   ■^•.  ».  s'abâtardir;  dégénérer,  quitter  le  parti   des  intéressés.     Fig.  et 


(v.  auüavten)   Sie  Slbartung  ;  l'abitar-j/ 
disscment;  la  dégénération. 


il.  2lbbaHen ,  r.  n.  «!•.  i'jux.  haben 
igniße ,  quitter  le  parti  de  qn;    se 


ab.-artig,  udi.etniv.  «bgeartet,  ab.î-  rer.  Tai  2lbbauen,  bie Slbbaiiung ;  l'act. 


tardi,   ie;   dégénéré,  ée.  (p.  i;j.) 

Slbîàftbern,  i'.  «.  ôter  avec  de  la  cen- 
dre. Gine  Séletbe  abäf*ern;  dégorger 
une  tanche  en  la  frottant  avec  de  la  cen 
dre  chaude.      (//  ne  faut  pas  confondre 

ce  mot  «x'fcaib.-efcbern).  2)a^  Slbàfdjern, 
bie  2lbiifd)etiing  ;  l'act.  de ,  etc. 

3lb;âpen,  v.  a.  (t.  de  ch.)  brouter, 

flbfr>'"tn,  abrceiben. 

Stb'tiflen,  v.  a.  bet  2(et1e  berauben; 
^brancher,  oter  les  branches  d'un  arbre. 
2)aé  abàften,  bie  abafinng;  l'ébranche- 
ment. 

2(b;ätbmen,  t.  a.  (/.  de  cbim.)  faire 
rougir  au  feu  la  coupelle.  2)ie  âbâtb; 
munoi  ;  le  rougissement  des  confetles. 

Slb^iiRen,  v-  a  ôter,  enlever  avec  de 


de,   etc. 

2lbbauinen,  v.  n.  {av.  l\vix  Ijaben,)  en 
voler,    s'envoler  d'un   arbre,  (t.  de  eh.') 

2lbbâunien,  v.  a.  (t.  de  h/.cfr.) dérouler; 
(iter  la  toile  de  l'ensouple  ou  du  métier, 
î>a»  ilbbiinnten  ,  bic  «bbaumnng  ;  le 
déroiilcmt  nt  ;  l'act.  de,  etc. 

abbeeren,  v.  a.  égrener,  égraincr , 
détacher,  oter  les  graines  eu  la  graine. 

ie  îrauben  abbeeren,  bie  ■Speeren  ein« 
ieln  »en  bcm  Äanime  abfonbern  ;  egre. 
ncr,  egrapper  le  raisin.  Sa6  älbbcertn« 
Die  Slbbecrung,  l'.ict.  de,  etc. 

21bbei|Ten  ,  v.  a.  irr.  msrdre;  cojiper, 
prendre  et  enlever  avec  les  dents.  S^eipt 
etil  ivenia  bavcn  ab;  mordez-en  un  peu. 
Cr  b-'t  aller  v£*aam  ben  .^crf  abi 


l'eau   forte  ,    ou  par  un  corrosif,  ou  enigebilTen  ;  il  a  torte  hünic  bue.    3)at^  3lb« 


emfloynnt  la  pierre  infernale,  v.  SIeÇcn. 

3b«aufîern,  i».  a.  (t.  de  prat.)  dcpos- 
féder  tin  serf  de  son  bien  ,  de  son  héri- 
tage    ?te  ^bâuiTerung  ;  la  dépotsession. 

Sl^batfcn ,  v.  a.  irr.  achever  de  cuire 
le  pain,    Ir  Cuire  à  point  ;   it.   cuire   le 


beiiïeii,  bie  SlbbeiiTung;  l'act.  de,  etc. 

àbbcisen,  v.  a  enlever  avec  de  l'eau 
forte  ou  par  un  ci  r rosi f.  SMe  J?aarc  POU 
ben  SeUen  mit  S^M  abbeijen  ;  foire  tom- 
ber le  poil  de  dessus  les  peaux  avec  de 
la  chaux.  On  appelle  en  t.  de  ns'ftcr, 
<i!b» 


ftl'iU'WjtC  ÇBoIlc;  ks  avalics,  les  laines 
^iit  proviennent  îles  peaox  de  mouton, 
que  tes  mt^issiers  achètent  des  bouchers, 
et  qui  s'enlèvent  par  le  moyen  de  la 
ehaiix.  {v.  ausii  gtccMiiigÉiiiiôUe.)  îms 
SlOi'ciji'ii,  Me  atbei.vma;  l'act.  de,  etc. 
iU'bffcnïmt'n,  v.  ïBefcmnien. 

abberiU'lI ,  V.  !i.  irr.  se  détacher  et 
tomber  en  se  crevassant,  v.  3?crftt"tl. 

Slbl'Crufcil/  V.  a.  irr.  rappeler,  donner 
ordre  de  quitter  un  lieu  et  de  retourner. 
€r  ift  »on  Kntini®«f«iiî)fdH'fiC'i'P|l:fn  nl'- 
JiTUfeii  a'Orftn  ;  il  a  été  rappelé  de  son 
ambassade,  (v.  jurûctl'f ruftli;  X'ie  21MieiU; 
flin;).  JliVlICtlimifunai  le  rappel.  'S^aé 
dK'eirufiinqefctrcJl'fn;  les  lettres  de  rap- 
pel, les  lettres  de  récréance. 

21bbfflfllcn,  V.  a.  contremander ,  ré- 
voquer l'ordre  qu'on  a  donne.    Cr  l)(trtC 

«in  9)fitta9  :  Gffcn  beftfUt,  cr  Ijat  dmt: 

ter  obbcfiflit;  il  avoit  commandé  un  dîmr, 
il  l'a  contreniandé.  îije  Slbbtllclinilg, 
le  C'jntre-ordre  ;  la  révocation  d'un  ordre. 

■Jlbbetfttn,  v.n.  ilétourncr  par  ses  prières. 
Êf  illC  ©linben  ilbbctI)Cn  ;  réparer  ses  pé- 
chés parla  prière.  (ïtil'aè  abbetbcn,  v. 
jiefbi'tbcn.  jias  Slbbctbcn;  l'act.  de,  etc. 

abbetteln,  v.  a.  (einem  etiuai?)  tirer  ou 

obtenir  qch,  de  qn.   Ä  force   de  mendier 

OH  de  prier.  i)aé  'Jlbbetteln  ;  l'act, 
de,  etc. 

Slbbetten,  v.  réc,  @icf)  ron  einem  ab; 
Jiett/cn;  taire  lit  h  part.  (p. /(s.)v.  JBctten. 

abbeugen.  v.  abbiegen. 

abbej«l)ten,  v.  «.    (Eine  ®cl)u[b  abbc; 

iabifn  ;  acquitter,  payer  eyiiiirement  une 

«iette.  (Jtii'ae!  an  einer  ôcfeulb  abbejfll^Ien, 
payer  à  compte  de  ce  qu'on  doit  ;  payer 
lui  à  compte,  (v.  Sibfcblag)  ®ie  21bbe 
jaftluna  ;  le  payement,  v.  SPejflljlung. 

SJbbiegen,  f.  «.  irr.  plier,  courber 
de  côté  ou  en  bas;  it.  éloii;ner ,  déta 
cher  ou  séparer  un  corps  d'un  autre  en 
le  courbant  de  côté  ou  en  bas.  35«(J  2lb; 
tiefen,  bie  abbtcgunci;  l'act.  de,  etc. 

8lbbietl)Cn,  v.u. irr.  enchérir,  v. UebCD 
Hetben. 

Slbbilb,  s.  n.  l'image  ou  la  copie,  v. 
Cbcnbilb  et  »üb. 

Sibbilben,  v.  < 
qq.  objet,  en  faire,  en  tracer  la  figure 
ou  le  portrait;  it.  ßg.  représenter,  don- 
ner une  vive  idée  de  qch.  ou  de  qn.;  dé- 
peindre (v.  abl'cfcilbern,  fcbilbcrn,  abma; 
len),  3n  bem  «Borbevqrunbe  beé  ®emâ 
be?   batte    ber   Walcc  einen   îitnj  vcn 
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te -manteau,  gin  Salb  abbinfeen}  sépa- 
rer un  veau  de  la  vache  pour  le  sevrer; 
sevrerun  veau.  SIbbinben;  (t.de  chir.)h\t» 
«ne  ligature;  serrer  avec  un  fil  on  avec 
une  bande.  (Sine  2B«rje  abbinbcti;  faire 
tomber,  faire  passer  une  verrue  en  U 
serrant  avec  un  fil.  On  dit  utnsi,  Sln 
^apabbinben;  (*.  de  tomei.)  relier  nue 
futaille;  mettre  tous  les  cercles  autour 
d'une  fiitaWlc.  (gin  Jimmcrrcert  abbtnben  ; 
{t.  de  charpent.)  assembler  entièrement 
une  charpente.  Siai  SIbbinben,  bie  ab« 
binbung  ;  l'act.  de ,  etc.  it.  (».  de  chir.) 
la  ligature. 

21bbip,  s.  m.  l'aftion  de  mordre,  d« 
couper  avec  les  dents;  (v.  abbeiffen)  it, 
e  morceau,  la  pièce  coupée  avec  let 
cnts;  (v.  SSiffen)  it.  l'endroit  où  le 
morceau  a  été  coupé,  v.  aussi  £eufelâ« 
Qlbbiß. 

ÎIbbitte,  i.  f.  la  déprécation;  prière 
faite  avec  soumission  pour  obtenir  le 
pardon  d'une  faute.  Sie  èffentlicbc  (gei 
lichtlidie)  aibbitte,  l'amende  honorable. 
Dcffentlid)  Ülbbitte  tf)un,  faire  amende 
honorable. 

Slbbitten,  'J.  a.  irr.  demander  pardoa 
on  excuse;  prier  pour  obtenir  pardoa 
l'une  faute.  Deffentlid)  abbitten;  faire 
amende  honorable,  gid)  etrcaé  abbtt» 
ten;  prier  pour  être  déchargé  ou  dispen. 

se  de  qch.  (v.  perbitten).  2)aé  üibbitten; 

l'art,  de,  &c, 

Slbblafen,  "v.a.  irr.  souffler,  pousser» 
faire  en  aller  par  son  haleine  ce  qui  se 
trouve  sur  la  superficie  de  qch.  ;  it.  son- 
ner, avertir  de  qch.  en  sonnant  ®CH 
ètaub  abbiafen  ;  souffler  la  poussière.  (Ein 
£ieb  pom  îbi'rnie  abblafen;  sonner  un 
cantique  du  haut  d'uuetour.  3)Cé  'î)îad)t< 
bie  Stunben  abblafen,  sonner  les  heure» 
de  la  nuit.  ®aé  «Hbblafeti,  bie  2lbb(a» 
funs;  l'aft.de,  &c. 

îlbblafen ,  v.  ».  irr.  av.  Vaux,  ^aben  ; 
sonner  pour  la  dernière  fois;  achever  ou 
cesser  de  sonner;  it.  (t.  de  guerre)  son- 
ner la  retraite;  it,  it.dech.)  forhuir  du 
cor,  du  cornet,  du  buchet,  sonner  du 
cor  &c.  pour  rappeler  les  chiens;  grail» 
figurer,   représenter  1er.  ?ier  îîad'tll'dditer  bld^t  ab;  le  garde 


de  nuit  sonne  pour  la  dernière  fois.  Sic 
îtotflveter  bliefen  ab ,  bliefen  jum  aibju« 

ge  ober  Dîùîjuge  ;  les  trompettes  son- 
noient  la  retraite.  Jd?  bcre  beu  Säget 
abblafen;  j'entends  le  chasseur  qui  for. 
huit  dn  cor,  qui  graille.    ®aé  îlbblafenj 

Êd^âfcrn  nnb   gdjâfetinnen  abgebilbet;[l'aa,  de,  &c. 

sur  le   devant   du  tableau  ,    le  peintre      Slbblatten,    f.  a.    effeuiller,    ôter  les 

»voit  figuré  une  linnse  de  bergers  et  de  feuilles  d'une  plante  (v.  blatten).     35oé 

beri;ères.  Sic  îlbbilbung ;  l'act.  de,  etc.  ;i<!ibblatten,   bie  aibblattmig;  l'aa.  d'ef- 

it.  la  figure,  l'image,  1«  portrait  ; /g.  lalfeuiller 

représentation.  I    <3ibblnttcrn ,  v.  a.  efTeuiller,   ôter  le« 

SIbbinben,  v.  a.  irr.  délier,  détacher,  feuilles  de  qi|S.  branches  d'arbre  (v.  ent* 

défai'e  et  nfr  iine  chose  qui  est  attachée. Ibldttcrü).     ^i*  abbliittern;    s'effi  iiiller. 

einen  fOutiitclf.nt  (ber  auf  ein  *:^ifevb  geîj(v.  bliitieni,  fi*  blättern)  it.  (t.  drchir.) 
lunbeu  ivfl°0«(btnbeui  viéMehet  uHfur-s'exfuiiLr  (v.  fc^itEfun»  fi4  [(t^iefern)» 


*  a 


m* 
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®«é  9(t'bMrtfl'n,  bic  Qlbblätterung  ;  l'aû. 
d'efFeniller;  r7.  (f.  de  chir.)  l'exfoliatioii. 
Sin  bie  2(bbliitteruii^  bcforbctiibeé  ?9ïit; 

tel;  un  rcmôle  «xfoliatif. 

5MbHiJUf:i,  T.«.  battre  à  coups  ilepoin;^ 
OU  de  bâton;  qourmer;  rosser.  {/amiL) 

abbtiiuen,  -y.  »r.  («f. /'«kj:.  I)fliicit)  se 
déteindre  ,  lâcher  la  teinture.  //  se  dit 
d'une  ét'.jfe  teinte  en  bleu. 

aibl'lciiten,  v.  «.  in:  v.  SIbfchtcpen, 
^crftbiférn ,  35crhlci*cn. 

aibblicf fit ,  r.  n.  {t.  de  chim.)  v.  ÎMicfClt. 


SrBbr 

(jitnblitngén  nbtrfdicn  ;  rompre  les  néso« 
ciatiiins.  ginc  îlibcit  flbbrcctieit;  discm- 
tiniier  un  ouTras«  Üll'sJCbrDftjcne  ècilfî 
jcr;  des  soupirs  entrecoupes.  *£iii  »ont 
3aunc  abgcbtorbcncr  «tteit;  une  querel- 
le à  la  main  (une  querelle  d'allemand), 
(îincm  l'tmn»  «bbrcd>eii,  «n  beiii  ïobite 
abbicdien;  rogner  la  paye  à  qn;  retenir 
sur  ses  gages.  Cv.  «bjiedeil.)  (î^  ift  rill 
bftiinacücr  »Preis,  tele  biirfcii  ni* t^  bai 
Bcn  abbred'Cn;  c'est  un  prix  fait,  vous 
n  devez  rien  rabattre.     (Se  an  fcintTîI 


aibblùben,    v.  n.    {av.  l' aux    habfll  jiîJîlinbC  «tbrc*fn;  répar;'ner  jiirla  bou- 
cesscr  de  fleurir,  défleurir  (v.  vcrbll'lljen)., che.  (v.  erfpai'Cn  ,    abf!J«rCn.)     (£id)  et; 
aibbhttlien,  v.  a.  bcr  QSIûtljctt  l)erau;|i»a^  abbrcd)en;  se  reFujcrqch.  ;  s'abste- 


itn;  dcflenrir,  (iter  la  fleur;  priver  de 
ses  fleurs.  2)rtiS 'Jlbbllltljen;  l'aû.  de,  etc. 
(feti  us.) 

3IbboÖrcn,  v.  a,  achever  de  fnfcr,  de 
percer;  Faire  tous  les  trous  nécessaires, 
Cv.  5îp|)ron.)  ©aeülbbclttfii;  t'aa.  de&c. 

Slbbcrgcn,'^.  «.  (einfinctrerto) emprun- 
ter qcb.  de  qn.  (v.  borgcn^.  5)ic  îHbbor; 
£\xnn;  Tact. de,  &c. 

aibbranb,  s.  m.  {t.  ie  métall.)  le  dé- 
chet; ce  que  l'arj^ent  éclairé  et  aflîné 
péril  ie  <^<n\  poids,  (v.  <31bç;«iui.) 


nir  ilc  qch.  (v.  »crfagcn  tt  cittbaltcu.)  Se 
I)at  ti  |ld)  «n  Kincf  Oîdftning  iibgi-bvo» 
d)en;  il  l'a  pris  sur  sa  nourriture.  @tct> 
eine  50faI)Ijcit  flbbredicn  ;  fe  dérober  un 
repas.  ®idi  finii)c  êrmiben  »on  o«  an 
(einem  ©dilafe  abbred>cn;  prendre  qqs. 
heures  sur  son  sommeil.  î)aë  Slbbied'Cnf 
bic  aîbbred^ung;  l'acl.  de  rompre,  d'a- 
battre, ta  démolition  d'un  iintiwent  (  v. 
aibbrn*)  ;  it.  l'acl.  de  cueillir,  &c. 

"jlbbred^cn,  v.  ».  irr.  rompre,  se  rom- 
pre, se  briser,  (v.  JcrbrccbC«)  it-ßs 


9!bbrafFen/  v.  «.  {t.  de  mar.)  brasser  à  fiiKi-.  ^afacn,  rompre,  briser,  disconti^ 
porter;  décharger  les  voiles.  2)rté  ülb;  nucr.  (gcin  Seacf.  brari)  «ni  (iivifjc  ab; 
traffen;  l'art,  de,  &c.  son  épée  rompit  à  la  poignée.     5)io  gpi« 

je  ber  îîâljnabcl,   bie  èi'll?e  bef  9(«Aclé 


SibbrittCH,  v.  n.  in:  rûtii",  Cliire  à  la 
broche;  (v.  braten)  it.  achever  de  rôtir, 
®aé -îlbbratcn  ;  l'acl.  de,  &c. 

aibbraiincn,  v.  a.  <t.  de  cuis,')  rissoler 
comme  il  faut  au  fuffisamment.  v.  33tiin: 
«en. 

Qlbbraufen ,  v.  n.  {av.  taux,  fiaben)  ces- 
ser de  bouillir.  3>er  ?)(Prr  bat  ab^ebrau; 
fet;  le  moiit  a  ccîsé  de  bouilliri 

SlbbredKH,   --o.  n.  i/r.  ;    rompre,    oter, 


ift  abijcbtodH'n  ;  b  pointe  de  l'aiguille 
s'est  brisée;  la  piinte  du  clou  s'est  ranu 
pue.  fi^.  geritten  in  feiner  Oîcbe  abbre« 
eben;  s'arrêter  au  milieu  de  son  discours; 
discontinuer  de  parler.  .S'.irj  aii&rcdien; 
rompre  court;  discontinuer  brusquement 
de  parler  d'une  chose,  iajjt  une  brtecu 
abbredvn/  ni*t  tveiter  baron  rebfn;  bri- 
sons là- dessus.    î)iié  Slbbredîen;    l'état 


détacher,  séparer  en  rompant;  it.  cueil-, d'une  chose  qui  se  rompe.    55aé  Slbbrc« 
lir  (v-iifliicfen)  ;>. abattre, démolir.  3>er:dH'nber  Spific  ju  iierhiiten,  niHpnian:c.; 
Sßinb  bat  tiefen  ■l^aiint  gerabe  liber  bet  pour  éviter  que  la  pointe  ne  se  rompe,  il 
2l>ur}el abriebred-cn ;  lèvent  a  rompu  «et  faut,  ic. 
arhrcdirectcmcnt  au-dessus  de  la  racine.'     'ijbbveiten,  v.  a.  (t,  de  chaudr.)  apla- 


Gine  "î^n'ure  abbved-en  ;  rompre  un  pont. 
Cin  .^■»auj,  ein  f^ebaube  abbred^en;  abat- 
tre,  démolir  une  maison,  (fine  Snidit 
vcn  einem  ÎVuimf  abbredien;  détacher  un 
fruit  d'un  arbre,    üiren  3''bn  (im??i'nn.- 


nir,    lendre  plat.     ^a$  îlbbtciten,    biC 
'ÎU'bieitunit;   l'aplanisçcment. 

"Jlbbrennen ,  ■>'■  ».  îVjt.  et  in:  (v.  bren« 
nen)  cter ,  faire  passer  par  le  moyen  dij 
feu  ou  d'un  cautère  achiel  ;  ;f.  incendier» 


be)  abbvfdien;  r'brécher  une  dent.  (îr  brûler,  consumer  par  le  feu  ;  rf'duirceu 
[lat  ein  ^îti'ict  öcn  einem  feiner  pâbne  ab;  cendres.  Giuc  25arjc  mit  einem  gliiben« 
gebrodien;  il  a  ébréclié  une  île  ■ces  dents,  bcn  Gifen  abbrennen;  dter,  faire  passer 
On  dit  aussi  :  (Ein  ©œleO  abbfedien  ;  le-  une  verrue  ,  un  pnirenu  parle  moyea 
ver  une  serrure.  (Ein  iîaçier  abbredien  ;]d'un  feu  rouge;  appliquer  le  feu,  un 
lever  un  camp.  (Einem  ^)ferbe  bie  (Eifen  bouton  de  feu  à  une  verrue,  à  un  pni- 
abbredH'n;  déferrer  un  cheval.  Jiie  a3al;  rean.  gin  S^mi,  ein  (»Jebànbe  «bbrcn« 
len  nbbredien  ;  (t.  (Ciwpr.)  démonter  les, nen;  brûler  une  maison,  un  édifice.  5>ic 
balles.  5>ie  ©ieüvn'fen  vm  ben  flei]p|Te;'S''-ii''('  baben  mcbrere  Stäbtc  unb  Werfet 
iten  €(briften  abbied^en;  rompre  le  jct.|nbacbrannt;  les  ennemis  ontbrCilé,  ont 


51bqebredH'ne  (abgefegte)  Stid'e;  {t.  de 
fn'-r-.)  tailles  brisées.  îibgebtDtbne  gefie; 
bette  'Tliilter,  (/.  de  hitnn.)  feuilles  ai- 
lées s.ms  impair.  Fii;,  Jife  Unten'ebnno, 
et»  (ïffrriid)  nbbierivn  ;  rompre  rentre- 
lieu,  rompre  t:»:  discours.    î^fe  Unter; 


incendié  plusieurs  villes  et  villages.  Ou 
•dit  aussi,  ein  i^eueniemcdr  eber  (£*ieê« 
grn'cbr,  eine  .^\«none  abbrennen;  tirer, 
ilécharger  une  arme  à  feu  ;  mettre  le  feu 
à  un  canon,  fv.  abfrine&cn,  lr<?bvfnnen) 
(Ein  jencnvcrt  ai;ti-£nncn;  tirer  un  feu 
it'nr- 


mu  i 

a-artlfice.  ^içgetfteinc ,  ©(tèjiegel  ab; 
Immen ,  völlig  lircniicii;  achever  de  cui- 
re de  la  l)rif|iie,  des  tuiles;  les  cuire  à 
puint.  2)cii  Äalf  flcifôrig  lUilireniu'it  ;  cui- 
re suffisamment  la  chaux.  ©ai>  ilbtren« 
nm,  bieSl'breimuiig  ;  le  brûlement,  l'sd. 
de,  Sec.  il.  {t.  lie  chiiH.)  la  déflagration. 
îUUn'fllllfn,  ■zi.ti.irr.  être  contumé  par 
le  feu;  être  réduit  en  cendres;  it.  sY- 
teindre  peu  à  peu  ;  (v.  «crlél'du'II ,  «U»; 
JCl)ClO  '"'•  perdre  son  bien  par  une  incen- 
die. 2)iefC(5  ganjc  gcope  ©cbdiibe  bwniu 
te  inncrOald  äiuci)  ©tuiibcii  ab;  le  feu 
eonsuFii.1  tout  ce  grand  editîce  vn  deux 
Jieures  de  temps.  Wan  Illlt|)  bui  'fimn 
flbblXlinClt  laffeii;  il  faut  laisser  s'(îtein- 
«Ire,  laisser  mourir  le  feu.  Gin  abgC; 
l'tannter  OTtHnii;  un  homme  ruiné  par  le 
feu.  On  dit  aussi,  bie  gltltte  l)iU  WX: 
fagt,  iwcil  M  ^ùnbîvaut  nbijauMnut  ift; 
le  fu^jil  a  raté,  a  manqué  a  tirer,  par- 
CC(|ue  l'amorce  a  fait  faux  •  feu.  ©af 
SlbbreniU'll  ;  i  état  d'une  chose  qui  est  con- 
sumée par  le  feu.  ®iië  îU'brfimcu  ber 
^dui'er  JH  «crbiuen,  nmj)  ni.iu  ic;  pour 
éviter  que  le  feu  ne  consume  pas  les 
inaisons  ,  il  fii.itS:c.  JiiîJ  "ïeri'diîCll  Cinci* 
©cl)tejjgeivi'[)rë,  burrt)  bui<  ilKn-euiici!  bey 
^imbfl'dUtCÄ  ;  le  faux -feu  d'une  arme  à 
feu,  lorsque  l'amorce  prend ,  et  que  le 
coup   ne   part  point. 

aibbrewiatiii' ,  äbbccwirat ,  v.  ^IHùx- 
jung,  aibfùvjcn. 

Slbbïtngcn,  v.  a.  ii-y.  emporter,  ôter, 
de'tacher^  enlerer  qch.  «(ui  se  trouve  sur 
la  «uperhcie  d'une  aiitie  chose,    «u  qui 

Test  attachée;  (v.  ivcgbi'iiigeu ,  itiegfcfcaf; 

fcil)  it.  fig.  abolir,  mettre  hors  d'nsa^e, 
jiors  de  cours,  (v.  abl'it)itffen)  ®rt^  [)rtlt 
fo  fcft,  bap  man  té  nicbt  «bbttngen  fanii  ; 
cela  tient  si  fixement  qu'on  ne  sauroit 
l'emporter,  ou  le  détaoher.  ÊinC  @i'; 
JlJOl)nl)Cit  nbbl'illiien;  abolir  «ne  coutu- 
me. ®if  Gnglànbci'  bnbcii  bicfc  9?iPbc 
micbCC  rtbgcbrddjt  ;  ee  lont  les  Ani;lüis 
qui  ont  mis  eette  moile  hors  de  cours 
On  Ht:  Einen  von  etreaS  abbringen;  dé- 
tourner, dissuader  qn.  de  qch.  SllCn 
»om  rerbten  >Scgf  abbringen;  dérouter 
qn.  tiifien  \m\  feinet  irrigen  ?)fei)nung 
flbbriitgen;  désabuser  qn.  ©aé  îlbbrin; 
flcn,  bie 'Mbbringunn ;  l'aA.  de,  &c.  it. 
l'aholisscment,  v.  ^Ibfctiajfnng. 

îiblU'Jcfeln,  î'.  a.  oter,  détacher  en  pe- 
tites pièces  oM  parcelles.  êid>  abbrbf: 
feiil  ;  se  détacher  et  tomber  en  petites 
pièces  OH  parcelles;  it.  {t.  âe  peint.')   s'é 


m^x 


droit  par  où  un  corps  a  été  rompu ,  sé- 
paré d'un  autre,  (v.  5BrUd))  it.  la  démo- 
lition ,  l'aftion. de  démolir,  d'abattre  piè- 
ce par  pièce,  (v,  flbbreri)Cn,  V.  a.)  it.  les 
démolitions,  les  matériaux  qui  restent  de 
ce  qu'on  a  démoli;  it. fie;,  le  rabais,  le 
retranchement,  la  diminution;  (v.  Slbs 
jng)  it.  le  tort,  le  dommage;  (v.  @d)a' 
ben,  9îadjtbeiO  ''•  (*•  '''  p»''"  )  '^  '*éro, 
Sition;  (v.  (Eintrag)  it.  la  dérogeance, 
Un  aibbrud)  tïwii  ©ebânbe»  ;  la  démoli- 
tion.d'un  édifice.  (£in  ©ebiuibe  auf  obci; 
um  ben  Slbbrucfe  »ntanfen  ;    vendre  un 

bntnnent,  uri  édifice  à  condition  que 
l'acheteur  le  fasse  démolir  à  ses  frais,  ej 
qu'il  ne  paye  que  la  valeur  des  démoli, 
tions.  î)cr  Slbbru*,  baê  airbred)en  bv'é 
PSicjJjapfentf  »on  einem  gego(Tenen  a3nd)« 
ftabcn;  la  rompure,  la  séparation  du  jet 
de  la  lettre.  33er  îlbbnid) ,  bie  ctelle, 
uio  ber  ('Jie^jarfcn  «on  ben  gegoffcncn 
'JÖuclji^abcn  aiigeln'odjen  lucrbcn;  la  rom- 
pure,  le  lien  oii  le  jet  a  été  séparé  de 
la  lettre.  Fig.  3d)  ninj!  pbne  'Jlblu'nd)  bcj 
jal)[t  luevben  ;  il  faut  qu'on  me  paye  sans 
r.ibais.  (£tncm  an  feinen  uîed)ten  obee 
öered)tfanien  aibbrnd)  tbiin;  déroçeraux 
droits  de  qn.  Scr'^bbrncl)  (?àutri)eiO, 
ben  man  feinem  ©ranbe,  feiner  SBûrbe 
bitvd)  eine  imanûânbige  unb  niebercrad)« 
tige  Jôanolnng  jufiigt;_la  dérogeance  i 
action  psr  laquelle  on  déroge  à  son  ^tat. 
Il  sa  dignité.  Jicr  Ärieg  tl)nt  ber  S}M\\si 
lung  ^Uibvnd)  ;  la  i,'uerre  fait  tsrt,  porte 
dommage  au  négoce,  igid)  îil'ln'lld)  tl)nn  J 
se  priver  de  qch.,  s'en  empêcher. 

Stbbrud)/  s-'"-  pl'ti:  bie  — briicbc;  ce 
qui  a  été  rompu,  séparé,  détaché  d'un 
corps  en  le  rompant;  it.  {t.  de  mine')  le 
minerai  détaché. 

9tbbnu1)ig,  nd.j.  et  adv.  (t.  de  pyat.)  dé- 
rogatoire,  qui  lieroge.  (v.  nnd)tl)ei(ig.) 

ÎU'bn'iben,  v.  n.  échauder.  v.  brûben. 

îtbbrnnften,  f.  u.  (  iw. /'«»*■.  baben  ) 
sortir  du  rut.  (  v.  î.^riuift  et  brunftcn) 
J^i,"  .Oirfd)e  i)i'.'.H'n  abgcbvnnftet  ;  les  cerfs 

sortent  du  rut. 

'^('Iniben,  ■?'.«,  bie  l^uben  abbvedien  ; 
abattre,  Icvgr  les  bortiqties.  (pciiui.) 

5lM-'H()Ien,  v.a.  (einem  etiuaii)  obte-, 
nir  qch.  de  qn.  à  force  de  caresses  ou  de 
flatteries,  (peti  us.')  On  dit  famitihe- 
nient,  (?;id>  abbulllen  ;  se  ruiner,  s'épui, 
ser  à  force  de  faire  l'amour,  v.  ^iMlhlen. 

Slbbûrbet»,  v.  <!.  décharger  A'ixn  far- 
deau, {pfu  us.) 

'Jlbinu  ftcil ,    t'.  ff.   bitosser,    vcrgeter. 


cailler,  ^ai  ©cmâ.'be  brôrfeli  fi'b,  bie  ôter  et  nettoyer  avec  des  brosse»  ou  ver- 
garben  bei;  (55emii(be5  b'rérfelii  fid>  ab  ;  leigcttes.  ®ai<îlbbiir(lcn,  bie  Slbbûrflmig  ; 
tHbleau  s'écaille  ;  lesconleurs  du  tableau  l'ac!-.  de,  S:c, 


!ic_  détachent.  îirtiJ  Slbbrôrfeln,  bie^^îUv 
JkrÎHi'elling  ;  l'aft.  de,  S:c.  ;  it.  l'état  d'une 
chose  qui  se  détache  et  tombe  en  petites 
nièces  ou   parcelles. 

älbbcnd)/    J.  >■'.  nvis  plur.    l'aftioii  de 
rompre.,  de  séparer  en  rampant  j  jt.  l'ra- 


îlbbi'ifîeii,  t/.  a.  expier î  (v.  bn(;en) 
It.  réparer  une  fairte  par  des  mortifica- 
tions ou  par  une  amende,  ©fine  i£;ina 
bon  burd)  fein  C^Kn'tö,  burcb  feim«  îljrâ:; 
nen ,  burd)  eine  (ange  ^Mitïîltebung  abbùfs 
fcil  ;  ejvpiet  sçs  p,échés  par  ses  pticres , 
pir 


6  me 

psr  sei  larmes,  par  une  longue  pénitence. 
X'ai  Qibbùpen,  bte-ilbbujung;  l'expiation. 

fil  33  l5.  <■  "■  (o"  frmonee  a-hé-cé) 
l'a  b  c;  l'alphabet;  la  croix  de  par  Dieti; 
U- ßg-  le  fnridemcnt  de  qq.  science,  de 
qq.  art.   Î)ai5  Si  l'  CîiMlrt);  la  b  c,  pe- 


ploi,  y  renoncer;  alidi;jiier.  (*.  nicbcl« 
li-jc«)  @ciu  j;aii?iicfm.M|1ci-  lut  ul'ge* 
îiantt ,  bar  u'infii  -Jibici^ii'î»  acforbert;  son 
Miaitre  d'hôtel  a  deinnidc  son  con^é. 
-î^et  X">auiitmiinii  bat  aNcbmift  ;  le  ca- 
pitaine a  quitte  le  service.      On  dit  au.'Si\ 


tit  livret  contenant  l'alphabet  et  la  com-  -i^ci)    einer    SeicbC    flbbiinfcil  ;    harançuor 
binaison   de«  lettres,  pour   apprendre  à'  ■■•      ■       -  ---        --    >- 

lire  aux  enfini.  Jlet  à  b  C  fdlûlor,  21  b  C 
fdjûlj  ;  l'écolier  qui  n'est  encore  qui 
VA  I)  c,  <)ui  est  encore  à  la  croix  dt; 
par  Dieu.  v.  aussi  ÇîDtcnsSlbc. 

abconten'cifn ,  v.  abmalen. 

Slbcoi'ireii,  v.  abjeténeii,  na*jcid»acii ,  tjcfaiitt,  le  garde  de  nuit  a  achevé  de  crief 
«bl'cbtctben,   nadjfcbrei'oeil.  les  htures,  a  crié  pour  la  dernière  fois. 

aibbflcb,  j.  H.  le  larmier,  v.  1raufbacb.;j;ie  îibbanfuna;  Is  démission,  U  Jécl». 

Sibbacbetl ,  v  a.  6ter  le  toit,  la  couver-ir.ition  qu'o.'  se  démet  Ide  sa  charge,  l^ïe 
ture  d'une  maison,  d'un  bâtiment;  Hé- oi[ii>(titfmW  Clarli?  Bcé  fùilftcit ,  bciffn  fvci« 
«ouvrir  une  maison,  un  bâtiment;  <<.  iinllijic  OîtebcrlfiJ'.l'.ia  bft  ilic^ictimj;  l'.ib- 
donneràqch.  la  pente  on  l'obliquité  d'un|Hication  de  Charles- Quint.    î>ie  'ilbb^tn« 


l'assemlilée    .î    un    entcrrcmfnt  ,     en    la 

congé-.iant.    2>ev  >5d)aii|'iiiclcr  brtnft  l'.b; 

(t.  de  théâtre)  r,u:»'iir  ou  le  comédien 
fitix  ses  remercimens  aux  speotatcur» 
et  annonce  la  pièce  qu'on  donnera  le 
lendemain.     3>er   Oia*tipàd>tcr   luit  i«b« 


toit  ;  it.  talutfr  ,  mettre  en  talus,  v. 
SSofien  et  abbaiiäia  niadien.  On  dit  auni, 
Gine\))(rtuer  ab^ad^cn  ;  mit  einer  ?!)îaiii'i'; 

ïappe  (chaperon)  tierfehcn  ;  chaperonner 
une  muraille.  J)ie  sibï)ai1)Unj  ;  l'act.  de 
découvrir  une  maison  ou  de  donner  la 
pente  i  qch  ;  it.  la  pente,  la  manière 
d'être  d  un  corps  qui  va  en  penchant; 
le  ulus;  (v.  3(b[)anä  et  SSôfcfcunii)  it. 

{t.  de  fortifie.^  l'escarpement,     .©ic   Pbi'; 

rc  8^b^a*nn9  ober  .^rcnc  ber  5?ruf!ii'c[)ve 
eine«  'Jöfl'.le*  ober  einer  -^ai^ien  ;  la  pion 
gée  d'un  parapet. 

Slbbilmmen,  v.  «.  séparer,  arrêter  ou 
détourner  par  une  digue;  faire  prendre 
ïin  .lutre  cours  i  une  partie  de  l'eau 
d'une  riviîre,  etc.  35aé  àlbbàuimen,  bie 
Äbbdmmun^  ;  l'act.  de 

ÎBbbamrfen,  f.  «.  s'évaporer,  s'exhaler, 
se  résoudre  et  s'en  aller  en  vapeurs. 
SMbbampfen  latTcn;  i\  a.  faire  évaporer. 
à?ie  abbampfung,  ba*  îlbbampfen;  le- 
vaporation;  it.  («.  de  cHin.)  l'exhalation. 

Slbbanfen ,  v.  a.  coni;édier  ;  it.  licen- 
cier ;  it.  remercier,  'ijîiid)  bem  Âti^bi'U 
tanfte  man  einen  îheK  ber  îtnpren  U; 
après  ta  paix  on  congédia  ,  on  licencia 
une  partie  des  trouprs.  lî^er  .^Dnici  l)at 
feinen  5)?iniilet  abgebanft;  le  Roi  a  re- 
mercié son  mini'itre.  (v.  entlaiTen)  On 
dit  .(Hjj;,  (Sin  @d)i|î  abbanfen.  c(J  Jll< 
tertf  tpeaen  ^u  ferneren  Sienilen  fi'ir  un 


tiing,  bie  911'tantunäptebe  bon  einem  ilei» 

d>enbe8(>n9ni|Te  ;  la  harangue  qui  se  pro>. 
nonce  après  l'inhumation  l'un  corp» 
mort,  ponr  remercier  l'assemblée  d'a- 
voir afiisté  au  convoi. 

Slbbarben,  ■:'.  a.  et  rk.  épargner  sur-, 
te  priver  du  nécessaire  par  nécessité  ou 
par  avarice.  3*  ^''be  eS  meinem  '^Imxt 
be  abgebarbet;  je  l'ai  épargné  sur  m» 
bouche. 

Slbbarrcn,  -y.  îlbbérren. 

5lbbC(fen,  f.  a.  découvrir,  ôter  ce  qui 
coiivroit  une  chose;  it.  écorcher ,  enle- 
ver la  peau  d'une  bête  morte.  Gin  JDauS 
abbctfen,  bie  3ie^el  cber  iSdjiefer,  ree» 
mit  ein  .i>n\xi  ycbert  ift ,  abnebnicn  ; 
découvrir  une  maison.  Gin  abgcbetftei 
.f?rtué  ;  une  maison  découverte.  J)ei1 
îif*  abbecfen,  ba*  îifcbtnd)  ncbiî  bein 
iifd'gerâtbe  ren  bem  îii'die  abiiebiiien; 
lever,  ôter  la  nappe.  Cin  *pforb  ,  eilt 
gefallene-.?  iStiiif  •i^ieb  abbecten;  écorcher 
un  cheval;  écorcher  une  bête  morte. 
On  dit  fiz-  et  famii.    (ïincn  abbetfen  ; 

rosser,  battre  bien    qn.     3)a«   SIbbecfen, 

bie  îlbbedung;  l'aet.  de  découvrir,  d'é- 
corclier ,  etc. 

^Ü'betfcr,  r.  wi.  récorcheur.  v.  êdiinber. 

îlbberterei ,  /.  f.  le  métier  et  la  de- 
meure de  l'écorchenr. 

îlbbccf crlrbet ,   j.  «.  les  peaux  des  bè- 


tai.glicberflaren;cündamnerunva,sscau.t"  ";«':'"  «''^''''••"/  ^,  .^„  ^„„ 
Cinabgebanfte«  S*iff  ;  un  vaisseau  con-l  '31bbe.*en,  v...  '^P"".'/"^'"'  ^"!': 
damné  Cin  abgebanfte«  (abgclegteîi)  P"  ry  ""^  d.gue.  2)ie  21bbei*mtg, 
Äleib;    un   habit   dont   on    ne    fut  plus 'a"-   '.'^  '  '•"^-  ,       ,  ,.        ,      .-  t 

usage,  qu'on  lie  reut  plus  porter,;  îlbbielcn,  v.  <J.  planchcier.  (v.  bieleit, 
parce  qu'il  est  usé,  parce  qu'il  n'est  plns'bebielen)  it.  séparer  par  une  cloison  de 
i   la   mode.   etc.    »ie  iHbbanfung ;   le|pl>nches.    Bie  Olbbielimg;  lact.de,  etc.' 


can^é,  le  licenciement;  l'act.  de,  etc.  ;( 
le  remercinicnt.  (v.  Gntlaffung)  T^er^b 
tan(fung«fd)ein  ;  U  lettre  de  conj^é  ;  v. 
abfcbieb. 
abbonten,   v.  n.  (ov.  r»iix.  haben) 


<3lbbienen,  r.  .i.  Sine  @*ulb,  eine» 
33orfd?nB  abbienen;  se  décharger  d'une 
dette,  d'une  avance  en  servant,  pat  ses 
services,  {/■mil.)  v.  abucrbienen. 

îlbbingen,  v.  a.  iyr.   r^b.ittrc  du  prix 


demander  s  m  congé ;"quittcr  le  service;  en  marchandnu,     Qi  i<\  fin  bebUMienec 
it.  se  diincttre  d'un:  charge,  d'un  em-  ÇrriS,  té  lAÇt  ftd)  nt*t*  bftoon  «bbtmicn; 


c'est  un  prix  fait,  il  n'en  est  rien  à  ra 
battre.  V.  hingen  unt  athanScln. 
QlbCiccfcit ,  f .  a.  V.  dbiincfcln. 

îlbBovcellI,  V.  a.  (i.  Je  cordon».  )  pi 
«incr  la  botte  avec  uu  fil  double.  î'Aé 
aibbcrrelit,  oie  ail'bcijpeding  ;  l'aft.  <it,etc. 
9lbî)prft'n  ,  v.u.  lécher,  ilevenir  sec  et 
tomber;  it.  v.  anc.bDrtcn.  ®ie  asâume 
iciTCn  ab  ;  les  arbres  sèchent  sur  pied 
S«*  îlbborreit;  l'état  d'une  chose  qui 
sèche  et  tombe. 

»itbbôrreU/  v.  a.  se'cher,  rendre  sec. 
(v.  bfctffll)  it.  sécher  suffisamment; 
éter  entièrement  l'htiraidité  de  qch.  it. 
{_t.de  métttll.y  v.  frifcfeen.  îiaé  abbcr: 
ïftl,  bit  Slbbcttling;  le  dessèchement  i 
!«ift.  de,  etc. 

3IbbraI)t/  /.  m.  {t.  de  pot.  d'/taiii')  la 
taclure;  Icspetites  parties  qu'on  a  empor- 
tées de  la  superficie  de  l'étain  en  la  façon- 
nant autour, 
aibbrtingf H,  v.  mcabrangcit  et  «bbringen 
fflbbriuen ,  v.  flbbtofje». 
SllbbrC(t)fctn,  *.  a.  ôter,  enlever  en  tour- 
nant, en  façonnant  au  tour  ;   it.  parfaire 
en  tournant ,  en  façonnant  au  tour.  v.  ab; 
treten. 

Qibbrcftcit ,  v.o.  tordre,  séparer,  ôter, 
enlever,  détacher  en  tordant;  it.  oter,  en- 
lever ou  parfaire  en  façonnant  au  tour; 
finir  l'ouvra^'C  au  tour  ;  :t.  (.  t.  de  pot.  ) 
tournasser,  (gitien  2(|t  »Dti  cincm  'Btiunic 
(îbbl'tbfii;  tordre  un;  branche,  séparer, 
enlever  une  liranche  dun  arbre  en  la  tor- 
dant. 5>iä  »B'breljen,  bie  >21bbfcl)uii3  ; 
l'aft.  de,  etc. 
21bbtcfd)i'lt ,  V.  tt.  irr.  battre  le  blé  (v 


ouvrages  d'imprimerie;  (v.  î>ruct)  it, 
l'exemplaire;  un  volume  d'un  ouvrage  im- 
primé; (v.  tjremrlar)  /f.  la  détente,  l'ac 
tion  de  détendre  une  arme  à  feu,  en  met- 
tant le  doigt  sur  la  détente  ('^Ibyig)  pont 
tirer;  it.  fig.  l'image  (v.  CbcnbllD).  2)et 
îlbbvutf  cinco  fcti'*afte6,  einei^êiogel^; 
l'empreinte  d'un  cachet ,  d'un  sceau.  J)et 
fijbbrurf  t'meé  '^)f tffbafteS  «llf  '20iicbé  ;  l'im- 
pression d'un  cachet  sur  de  la  cire,  ^(t 
Slbbruct  l'inco  gercfcnittciicnSteim-»;  l'em- 
preinte, la  copie  d'une  pierre  taillée;  Çen 
t.  d'nyitipi.)  l'cctype.  3)cr  "Jlbbnicf  ciiiej 
AupfcrilidïfiS  ;  l'impression  d'une  estam- 
pe, ^yian  bat  »on  bicfer  »platte  uiif  Duiu 
bctt  atbbn'icfe  geniadjl;  on  n'a  tiré  que 
cent  exemplaires  de  cette  planche.  X'it 
Sibbn'iifc  ber  ci'ftcn  'üiuflage  eine»  Q?iidje#  ; 
les  exemplaires  de  la  première  édition 
d'un  livre.  Qé  i)1  ju  bi'fi'trditiMi,  bajibiefe 
JebiT  (ûm  SdiIoiTe  i^è  êdjii'pgi'ii'cbté) 
bep  bem  îibbrutfc  cbenm  gcâbn'icten)  jer« 
bvidjt;  il  est  à  craindre  que  ce  ressort  ne 
se  rompe  à  la  détente. 

îlbbrucfCIl,  11.  a.  copier,  faire  !a  copie 
le  qch.  en  l'imprimant  sur  un  corps  mou; 
it.  imprimer,  tirer,  (v.  bl'licffn  et  abjic« 
lien)  ein  Siegel  in  2£Hid)»  abbnict'en;  im- 
primer un  sceau  .sur  de  la  cire.  Gincn 
Aurfi'rftîd)  al'bnufen;  imprimer  une  estam- 
pe, gin  -J^uc!;  abbruiten;  imprimer  un 
livre;  tirer  des  exemplaires  d'un  li^Tej 
it.  {t.  de  rel.)  poser  les  bouquets  ou  figu- 
res sur  un  livre  relié.  Jift  iPogcn  t(l  ge« 
feBt,  abgefeilt,  aber  nod)  nid^rabgebrucft; 
la  feuille  est  composée,  mais  elle  n'est 
pas  encore  tirée.     X)a^  älbbniiffn;   l'ac 


ttefrf'fn  et  ailSbrcfc^en).  ÜSit  ipetbeit  balb  tion  de  copier,  de  faire  une  copie  de  qch. 
flbgebcufdjen  Ijabeu  ;  nous  aurons  bicntâtjen  l'iBiprimatJt  sur  un  corps  mou  ;  it.  le 
achevé  de  battre  le  blé.  On  dit:  Silicjtirage ,  l'acliou  d'imprimer,  l'aclion  de 
€(iulb  abbrefd)Cit;  acquitter  une  dette  enjmettre  les  feuilles  sous  la  presse  et  d'y 
battant  le  blé  de  son  créancier.  Ginen  imprimer  les  caraftères.  5)aiS  jibbrncfeit 
Cbbtefdieit;   rosser  qn.  (famil.')    gin  ab;  etne^  Âupfer^;  le  tirage  d'une  estampe. 


flfbrcfdiener  .f^diibel;  un  plan  concerté. 
Z>iié  t|î  lauteï  abgebïofd)Cite*  Scug  ;  ce 
sont  des  choses  cent  fois  rebattues.  2>a# 
abbtefcben;  l'afl.  de,  etc 

QIbbtingen ,  v.  a.  irr.  (  einem  etiua^  ) 
extorquer,  tirer  ou  obtenir  qch.  de  qn 
en  le  pressant  ou  par  contrainte.  2)tlVd) 
Viele  Stobimgen  bat  mait  tßm  bie  (Sinmil; 
lijuiig  jii  biefer  .fieivatl)  abgcbrungeii  ;  à 
force  de  menaces  on  lui  a  extorqué  son 
Consentement  pour  ce  mariage.  3^ie  01b; 
fcriitgung  ;  l'extorsion ,  l'aél.  d'extorquer. 

Slbbrobeii/  v.  a.  (einem  etiuaè)  extor- 
quer, tirer  ou  obtenir  qch.  de  qn.  par 
tnem.es.    2>ie  îtbbrobung;  l'art,  de,  etc. 

IK'trUcf,  s.  m.  (sans  pliir.  )  l'action 
d'imprimer,  de  tirer,  etc.  (v.  nbbtlicffn 
et  abbnitfcn).  <V.  ber  îlbbrucf,  plur.  bie 
Sllibr;'-(te;  l'empreinte,  l'impression,  la 
»arque  ou  figure  qui  demeure  sur  qch. 
pre  sce  d'une  antre  plus  dure;  it,  l'im- 
pression, ce  qui  s'imprLme  sur  la  forme 
«s  lettres  encrées  et  pressées  dan?  les 


Ütbbl'Hcfen,  v.n.  (av.  raux.ljiûm)  ma- 
culer. V.  abft^raiiÇen. 

Slbbrûcfen,  •c:  e.  séparer,  détachera 
force  de  presser,  gin  ®etl'«bt  abbnicfeilj 
tirer,  décharger  une  arme  à  feu;  toucher 
à  la  détente  d'une  arme  à  feu  pour  faire 
partir  le  coup,  ginen  lUeil  flbbvi'ufen  (ab« 
fcfciepen);  décocher  une  flèche.  2<a»(gd)(cf 
an  Cinec  £()llt  abbntcfcn;  débander,  dé- 
tendre le  ressort  de  la  sermre  d'une  porte. 
On  dit  fi^.  H  famil.  gineiii  étira*  ofts 

brùifcn  ;  extorquer  qch.  de  qn.  (v.  albtiu» 

gen)   3>aé  bn'iift  mit  ba?  j^crj  ab;  cela 
me   crève  le  cœur.     S>ag  ilbfcriitfeil,    t'xt 
2(bbn'icfung  ;  l'acf.  de,  etc. 
*Jlbbri'icfen ,  ■>'.  n.   (  i>om  Sanbc  /  corn 

Ufet)    dériver  (\-.  abllopeu).     On  dit  ^,0- 

pul.  gr  ttirb  ba(b  abbnicfen  ;  (iletben)  il 
va  expirer. 

iîlbbrucf  l'tangc,  t./.  la  détente  d'une  arme 
à  feu.  V.  Ofbjug  et  Sn'fcfer. 

5(bbunfc(n,  v.  a.  (t.  de  teiut.)  donnet 
une  couleur  foncée  à  une  étoile,  en  l.i  re- 

pss- 
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passant  par  la  teintnre.  X)aè  îtbîlimtcln 
Vzä.  lie,  etc. 

2lb^un^tclt/  V.  ».  s'cvaporcr,  etc.  v.  SU" 
fcnirrû'n. 

■iU'Ciiil|lciI,  1'.  «.  faire  évaporer.  Si 
Sll'fiinrtumj  ;  l'cvaporation. 

911'  !  f  ^Clleu ,  ■:•.  ".  aplanir,  (v.  cbcuClt) 
S5ie  îll'  :  clieniing  ;  raplanisscmciu 

Qlb;cifci-n,  Cl'i*  *  •"•  >'^'^-  s'échaiiîTcr  ; 
se  tuer  à  force  ilc  s'emporter,  de  se  fâ- 
cher. V.  eifern. 

Qlbelmufcl),  V.  2}tf«mfönict. 

^bcnb/  s.  »/.  le  soir,  la  ilcrnière  par- 
tie, les  ilcniièrcs  heures  liii  jour;  it.  la 
soirée,  l'espace  du  temps  qui  est  depuis 
le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se  cou- 
che ;  ;*.  l'occident,  le  couchant;  la  par- 
tie du  monde  qui  est  ofi  le  soleil  se  cou- 
che, (v.  >i!}et'c)  3rf)  n'er^e  movijo»  fn'il)/ 
ober  morsen  'Jlbeub  jii  31)»f"  fciiinten 
j'irai  chez  vous  demain  matjn  ou  demain 
au  soir,  cir  arl'citot  »on  fnil)  5))ÎDVyeni> 
^n,  l'iJ'  flu  bfn  îlbcnb  ;  il  travaille  d 
puis  le  m-.tin  jusqu'au  soir.  Éé  TOIïb 
Stl'enb;  le  jour  tombe;  le  jour  haisse;  la 
nuit  approche,  gin  fcbôncrtSomtiicvflbenb, 
einfrt)6nCl''Jli'eilb;  un  beau  .soir  d'été;  luie 
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îlbenbgogenb ,  .'./.  la  région  occiden- 
tale; la  région  d'occident. 

2li)CllbjIi3Cte/  s-f-  la  cloche  qui  sonne, 
qui  aiUKiiicc  le  S(.ir. 

«îlbenbiflâb ,  j. /.  lafouéc.  V.  Srttfflirtgfe. 

■ütbenbtoil ,  s./,  v.sibcnöbrob  etOll-fiib» 

QU'OnManb,  s.  ».  le  pays  occidental. 
?ie  Olbi'nMiinbf r ;  les  pays  occidentaux; 
les  pavs  d'occident. 

îlbenbliinbev,  /.  »i.  l'habitant  d'occi- 
dent. 3)ie  Sll'enbdtnber;  les  peuples  occi- 
dentaux; les  nations  occidentales. 

ïït'CnbimibÎKl)/  adj.  occidental,  aie;  qMt 
est  à  l'occident.  Sie  abcnblflnbiff^c  Sit« 
die  ;  l'église  d'oceident. 

3(benblid;,  »'ij.  du  soir;  qui  se  fait  au 
oir;  7>.  oecideiita),  aie.  (v.  ivejHId))  Si» 
rtlienbli(berii;ci)iniuij!;  un  banquet  du  soir. 
©te  flbenbltdieêomic,  bie  abenblid)e  pcit, 
V.  jlbei'.bfcniic,  -ilbenbicit. 

91bcnbftd)l,  î.  M.  V.  «Mbenbftern.  x 

Slbenblti'b,  s.  ».  le  caïUique  du  soir. 

■Jlbenbluft/  '•  /■-  l'air  du  soir.  Diehitile 
Oibenbdlft;  la  IViielietir  du  soir;  le  se- 
rein. Z'k  fijhîc  îlbenbliift  gcitiejjen;  pren- 
dre la   Fraicheiir  du  soir.     3m  êoiuraCC 


belle  soirée.  3iii  «Sinter  finb  bie  2(bcnbe',i|t  bit  fitl)le  îlbcnMiift  aefalirfiän'r ,  al« 
long;  en  hiver  les  soirées  sont  lon;.;ues.  in  ailbfln  SflbffpJfîîi'"  ^  ""  serein  est  plus 


Ssiir  mcUon  bcn  SIbenb  bc»  3f)nen  jnbtin 
jcn;  1"""^  pas^ierons  la  soirée  chez  vous. 
S^tt  beiltue  'Jlbcnb;  la  veille  d'une  f'éte. 
Jliùjdien  9)fittai5  unb  ".Hbenb;  ei'ire  midi 
«t  soir;  ii-  entre  le  midi  et  le  couchsn^ 
î?ivi(dieu  9)torêen  unb91benb;  entre  matin 
et  soir;  entre  deux  soleils;  entre  le  le- 
ver et  le  coucher  du  soleil;  if.  entre  l'o- 
Tient  et  l'occident.  '»Biele  ivcrbcn  foiiiincn 


dangereux  en  été  qn'en  d'autres  saisons, 
5lbenbhlfr/   s.f.   le  divertissement  du  ^  1 

soir. 
2SbenbmrtI)( ,  s.  «.  le  repas  du  soir;  te 

souper.  (v.'2UH'nbll1«!)rieit)  it.(j.dethéol.) 

la  cène;  it.  la  communion;  le  sacrement 

de  rcucharistic.    5)«d  Qlbcnbinahlbitlten; 

Faire  la  cène,    jîum  -Jibciibmaljl  geben  ; 

aller  à  la  communion.    J^ns  ''IbenCnirtlil 


»on  9)?oriieit  linb  îlbçnb,  (»on  CftCll  pl'jenHJfangen;    communier  ,   recevoir  le  sa- 


SBefteil  I  plusieurs  viendront  de  l'orient 
et  de  1  occident,  ©cqcn  Slbeitb  ;  vers  le 
soir;  sur  le  soir,  ©eiien  îlbcnb ,  gegen 
SBcften  fitbten;  (j.  de  ;/.?;-)  faire  mute  .T 
l'ouest.  Ghi.*rau^,  b«é  gegen îibenb  lient; 
une  maison  exposée  au  couchant.  /Vç. 
3^er  91benb  bes  üebenij;  le  soir  de  la  vie; 
le  conchnn;  de  la  vie.  Prov.  @é  ifl  nod) 
«id)t  «lier  îitge'ïilienb;  il  n'est  pas  cnco 
re  soir  pour  tous  les  joiu's. 
9lbcnb;3l«biUM,  s.f.   les  exercices  de 


reaient  de  l'ciitharistie.  ©ein  ^^M'iUte'i; 
iHtt  ihm  bile 'OTenbnirtbl  gereidit;  son  curé 

l'a  communié,  vient  île  lui  donner  la  com- 
munion. Jiii'j  îlbcnbiiirtl)!  unter  beobcrlet 
©efrfllten  empfitiigen  ;  communier  sous  Its 
denx  espèces. 

2tbenbniitb(ieit,  s.f.  le  repas  du  soir. 
V.  ?ibfnb;(5iFcn. 

îibcnbmavft,  s-  '»•  le  marché  du  soir; 

?ui  se  tient  vers  le  soir  ou  la  veille  de  ïa 
oire. 
aibenbninfif/  t.f.  la  sérénade,  v.gîac^ts 


dévotion  qui  se  font  le  soir 

9Ibcnb«2frbctî,  i./.  Voccupationdusoir.jnnilïf. 

2l'oer,M'ro5/  J.  ».  sans  pltn-.  le  souper,}  îlbcnbaî^pfcr,  .'.  ".  le  sacrifiée  du  soir 
»oupc.  (v.  îlbenfcîtïfTen)  3j(16f(cinc2tbcnbîichcz  les  anciens  juifs  et  pajens;  it.f^. 
Iftoii  le  Muter,  v.  «vjcipec » S^iob.  jla  prière,  le  cantique  du  soir.  v.  2l»enb« 

îlbenbbrtnjnieviiug ,  s.f.   le  crépusctileiafî'ftlj,  'îJbcnbgefnHg. 
^u  soit.  OlbClîbptinlr,  .<■.  w.  l'occident;  le  point 

ïïbcnb ä etTf n ,  j.  ».  le  repas  du  soir;,"" ''■  solciUe couche.  v.6omiuer:2ll)en6« 
lcsoupcr,sotipé.  5>ie?citMad)bein2'.l':nb.-'Vti"ft  «"'  Oi^ir.revî-iHbcntpnnft. 


Ciyen;  l'après- souper;  le  temps  (;'.:i  sc- 
coule  depuis  le  souper  jusqu'à  ce  quVn 

aille  se  coucher.  

Slbcnbfaltei;,  j.  >«.  le  sphüis.  v.-Kfcnt; 

mténbgebftr« ,  r.  «■•  la  j^niic  du  soir. 


"'fbrnbvea'l'-  /.  *■  "'■  Is  pluie  du  soir. 

2!l'enïro!l),  s.u..  bie  21t!enbrét!H' ;  le 
n-v^é  du  cici  q.f.uid  îosohil  sccoiuhe. 

9lbfJ\bfi,.  ?(/<•,  Iç.  saiï,  au^tv.r,  sur  le 
friir, 

àb^bWieiç,  J.  w.  V\?l^ç«bfc4nin:jruH3. 
'"  '  '  '  îlcen&î 


üfljcn 

fi[<en6f*id)t<  s.  f.  (t.  ie  min.)  la  tà- 

ç\\c  Au  soir. 
'iHiCHtH-chllliUlp,  /.  î».  le  banquet  du  soir 
'lU'cnbicgcn ,  s.  m.  v.  auicniîgcbctb. 
'311'fnbfcitc,  i. /.  le  côté  occidcatp.l  ;  le 

(  ÙU'  ilu  couchant. 
Slbcnbfoiuie,  j.  f.  le  soleil  couchant 
Slbenb(lâllbcl)Clt/  j.  ".  la  sérénade. 
yil'eilblU'fll,  J.  nu  l'étoile  du  soir. 
'iU'CnbftllIlUnb,    s-  m.    {t,  d'aHr.')     la 

ilullun  occidentale. 

■itbenbftUilbe,  j./  l'heure  du  soir, 
9ll'fnbtl)aU/  s.  m.  la  rosée  du  soir.^ 
'ilbcnblil'cb»  s.  m.  le  souper,  soupe;  le 

repas  du  soir.    3d)  Ijabe  bcîi  îlbcnbtifcl) 

IH'D  thnt  ;  il  nie  donne  à  souper. 

■Jlbcnb  «  Ul)V /  J. /.  le  cadran  occidental. 
Slbenboiclc,  s.f.  v.  9cad)t»iD[c, 
Slbcnïvogcl,  s.  m.  le  sphinx;  papillon 

<jui  ne  paroit  que  durant  le  crépuscule 
îlbi'llbucif .  !■  n.    le  peuple  occidental. 

^k  îlbcilbUDlfer;    les  peuples  occiden- 
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cuse;  attaché  à  la  superstition;  qui  a  de 
a  superstition;  adv.  superstitieusement j 
avec  superstition. 

aibct^läubifd?,  v.  aibcrglaubig. 

2lbîeiifnnCH  ,  v.  a.  irr.  (t.  de  prat.) 
priver,  déposséder  de  qch.  par  jugement, 

ntence  ou  arrêt,  (v.  rtbfpredjçn;  ®ic3lt),« 
cvfcninin!; ;  l'act.  de,  etc. 

2lberHai!C,  v.  2lftri'flnuc. 

îU'Cniial,    (ilbi'vmul?)    «rfv.  derechef, 

'  nuuvcau,  encore,  encore  une  fois. 

aibcnuittifl,  idj.  nouveau,  nouvelle, 
qui  se  l'ait  de  nouveau  ;  autre,  second,  e, 
réitéré,  ée  ;  itératif,  Ive.  6ine  abetmai 
Itâe  35ittC;  une  nouvelle  demande,  (v.  ncu). 
éin  aboïiiialiseo  (ni>d;maliâc^,  nnebcvljoli 
tC6)  'iSi.'VbOtl)  ;  une  itérative  defense. 

3lb  ;  cnitClî ,  i:  il.  dépouiller,  recueillir 
en  moissonnant ,  en  faisant  la  récolte. 
îBcnn  bie  '^ditt  cbet  atccfer  Abgeerntet 
l'CBH   luetben,    quand  les   champs   seront 

dépouillés.    XiiXv  îlbeniten ,   bie  îtberu» 
timg  ;  l'act.  de,  iS:c. 


aibenbiudttê ,  adv.  vers  l'occident  ;  du  îlb<  ernten,  V.  H.  (ail.  Vauxil.  Odbcn) 
côté  de  l'occident.  achever,  finir  la  récolte.    2Bir  l)rtben  nc^ 

aibenbiueite,  s,f.  (t.  SastrC)  l'ampli-  nicht  «bgeerntct,  bie  (ïrntcarbcit  nott)  nidjt 
tude  occidentale.  lUOllenbet  ;    nous  n'avons  pas   encore  tin» 

aibcnî^lUinb,  f •  «'.   le  vent  qui  vient  du  la  récolte. 

couchant  ;  le  vent  d'ouest.  V.  aBeflminb.       atbevraute,  v.  ebervfliite  ft  ©tnbroiirj, 
aibenbjcdje,  3lbenbjel)r,  s.f.  v.  aibenbî'    aibernûlie,  v.  aßibenviUe. 


ttob. 
aibenbjeit ,  s.  f.  la  soirée,  v.  atbenb. 

9Ibcnteue(/  s.«,  l'aventure;  événement 
extraordinaire  ;  it.  une  entreprise  ha- 
sardeuse ,  extraordinaire.  ÊiU  Qlbeu- 
teuCÏ  beftel)en;  entreprendre  une  aven- 
turc,  âlnf  aibenteuet  auëgeljen;  courir 
après  les  aventures. 

aibentcuerli0,aii[/.fi«iiî'.  extraordinaire, 
singulier,  ère. 

aibentcuetliéfeit ,  s.  f-  la  singularité, 
te  qui  rend  une  chose  singulière  et  ex- 
traordinaire, 

aibenteitrcï/  /.  w.  l'aventurier,  celui 
qui  cherche  les  aventures ,  qui  court  après 
les  aventures  ;  it.  ßg.  un  homme  sans 
aveu  ,  sans  nom  et  sans  fortune. 

Slber,    mais;    conjonction  adversativ^ 


aiberiuiÇ/  s.  m.  la  manie,  folié,  rado- 
terie.  (v.  'il)orl)eit,  3i«rvl)eit)  it.  le  dé- 
lire. V.  2Bal)niviB. 

aiberiuiljig/  adj.  et  adv.,  fol,  folle; 
fou.  ér  mn^  abeninçig  fewn,  ia^  cr  fo 
etiwaé  tljut;  il  faut  qu'il  radote  de  faire 
telle  chose.  &  (iigt  lautet  abertviçigc* 
(a(betneé)  gcug  ;  il  ne  dit  que  des  ra,- 
doteries. 

aibsefdJem,  -v.  «.  rk.  fatiguer,  lasser, 
l'td)  ab  î  Cfd)ern  ;  se  fatiguer  trop;  s'épui- 
ser, se  tuer  à  force  de  s'agiter;  se  pei- 
ner en  faisant  qch.  (/"«>«/<.) 

aibîCffen,  v.a.irr.  mang^er  ce  qui  se  trouve 
sur  qch.  éinen  îeller  abe iTen  ;  manger  ce 
qui  se  trouve  sur  inie  assiette.  3)ie  S'Mf 
fdîen  »on  einem  35inniic  abejfen;  manger 
les   cerises  d'un  arlire.     2)(lé  55efte   »CIB 


flUi  marque  une  contrariété,   exception,  SBraten  ift  fd)Dn  abgegeben  ;    le  meilleur 
différence  &c.     (£ic  i|t  nid)t  fo  fd)cn  flii'  du  rôti  est  déjà   mangé.     (îinen  Änoriies 
tl)re  ©d)niertet ,  nber  fie  hat  iiteljr  iser--  abcffen;  ronger  un  os.  (v.  abnagen)  Sa^ 
(lanb  ;  elle  n'est  pas  si  belle  que  sa  sœur, |aib  ;  effCH  ;  l'act.  de,  &c. 
mais  elle   a  plus  d'esprit,     aibet  se  dit\     aib^effcn,  v.  n.  irr.  {ai'.  Vaux.\)Q!oV!C) 
quel(\uefois  nu  lien  de  aibcmtdl.   <S.i  lafîcn  achever  de  inanger;  finir  son  repas.   Et« 
j'id)  tanfenb  luib  «.'(•n  taitfcnb  Si'.d)en  bar.-'baben  nod)  nid)t  abgegeiTen;  ils  n'ont  pas 
Ûbeï  fagen;  il  y  a  mille  et  mille  choses  encore  achevé  de  manger. 
à  dire  là-dessus.     On  appelle  suhstantiveA     aibfdbnwn,  f-  n.  ôter,  enlever  les  filets 
».•PHf  ginîlbev,  un  mais,  un  obstacle.un  lifj  «o*jjcj,  ilfj  ftuvjct./j,  cï/c.  (v.abjieljen) 
empêchement,   un  doute,  unecxceptioü.  ©ai?  Stbfâbinen;  l'act.  de,  &c. 
<îr  l'iU  be»  jeber  êacbc  ein  iticnn  iniï:|    aibfaiicn,  v.  aibfangen, 
ein  atber  ;   il  y  a   toujours  avec  lui  des,     aibfal)tcn ,   v.  a.  irr.;  emporter,   en- 
si  et  des  mais.  lever,  casser,  romi're  en  voiturant.   it, 
9!ber;î(dit,  f. /•  v.  übet  «  aict)t.  hara-scr,  lasser,  fatiguer  un  cheval  ou 
;      aibergfaube,     s.    «».la    superstition;  autre  bête  de  trait.    3^fr  ÄMtfdiec  fitbt  im 
B(.  çrovance  superstitieuse.                            [.r-'ncinfiihren  ein  Stûrt  von  bet  €tfe  bcr 
"      ^HbçrgfiJllHa/  f4.r-  ?*  '"^■P-  superstitieux, ISOiauei;  tl.^;,  la  cocher  eu  outrant  emporta 


ïo  S/Sf<J 

l!ii  rr.orcesn  in  c«in  ilu  mur.  î^if  "Jfcrbe 
l.ni  fcl)r  abiciabtttt  ;  les  ch-vaux  son; 
frrés  fatigues  à  force  de  courir.  Ou  ait 
iii-ii:,  éint  @(^uib  abfahren  ;  ac-(uittcr 
une  detie  par  des  chariages.  laid)  ab; 
faftren;  s'user,  se  casser;  st  Ait  des  mues 
idi'.'  haudt!,  (\C.  d'unr  voilure.  $:\t  ë.tic. 

nf  11  an  ben  ÎRdbern  fafcren  fi*  enbli*  ab  ; 
Jes  l^andes  des  roues  s'usent,  se  cassent 
car  le  long  usage.  2)aÄ  ïïbfafîmi  j  l'aci 
tîe,  &c. 

îlbfabren/  v.  n.  irr.  partir  en  voiture 
ou  eu  bateau;  se  mettre  en  chemin;  it. 
fauter,  se  dejoindre,  se  détacher  avec 
force  et  tomber:  (v.  abfprindeit)  it.  des- 
cendre, (v.  abiuiirfë  faljren,  ftcrab  f«bmi, 
rnnabfabrfii.)  3"  fin^t  Äutfcljc  ai' tibion  ; 
partir  en  carrosse,  gif  tuerbcn  iiin  bcei 
lllH'  abfahren;  ils  partiront  à  trois  liturcs, 
(v.  ttbrdfen).  '•Bern  Ufft,  oom  ?ani>eab; 
fahren;  dériver,  quitter  le  rivapje,  s'é- 
ioi;;ner  du  rivage,  v.  'äbt^ct'Cn.  2^er  .Ôam^ 
met  ift  vomêtieleabgefaljrfB;  le  m,irieau 
est  "ombe  du  manche.  On  Ht  popul.  Sr 
Tlt  abgefaljrfii  (äeflorbrn)  il  a  empire;  il 
f  st  mort. 

5Ibf«&rf,  s-  f.  sans  plur.  le  départ,  l'ac- 
tion de  partir  en  voiture  ou  en  batcsii. 
(v.  2ü>te'tfe)  it.  (t.  de  mar.)  la  panancc 
it.  fis;,  tt  fitmil.  la  mort.  (v.  'îob)-    3)ie 

fJJbfabrt  ctwc^  @*iffe*,  rtner  Slottf  ;  la 
part.ance  d'im  vaisseau,  d'une  floitc  7ü\e 
SIbfa!)rf^flag9f  ;  le  pavillon  de  partance. 
2)a*  'ïbfaljf légf Ib  ;  le  viatique;  l'ar-cnt 
qui  se  donne  à  un  garqon  de  métier,  qu;tnd 
il  VI  faire  son  tour  pour  la  première  fois; 
it.  (v.  'T(bju969elb).  ®fr  abfa^rt^färaf  ; 
le  coup  de  partance. 

îlbfabrt,  /.  /  plur.  XAt  —  en;  ber 
oblidiiaiqe  '2ßfg  »on  einet  anhebe  hin; 
unter;  la  descente.  3)ie  abfahrt  rom  Âe-- 
flung^ipalle,  ju  ïïbfûftrung  ber  Sanrnm; 
1^  rampe  par  laquelle  ou  descend  le  cauon. 

îlbfall,  i.  m.  sans  plur.  la  chute,  le 
mouvement  d'un  corps  qui  tombe  de  haut 
en  bas;  it.  la  pente,  la  déclivité  d'un 
lieu,  d'où  toniiie  un  corps,  d'où  découle 
un  fluide  ;  (v.  ^all)  it.  fig.  la  défection , 
l'action  d'abandonner,  de  quitter  im  parti 
«uqucl  on  est  lié.    ©er  HbfaU  ber  SSiârter 


frBfft 

SItfair ,  s.  m.  plur.  T:ie  îrbfâïe  ;  1» 
retaille,  la  rognure;  ce  qu'on  retnnche 
d'une  chose  en  la  façonnant;  (v.  »Ubgann, 
'Jbgâllge)  {t.  Je  tnill.)  la  levée.  5?et  ïïbî 
fad  UDni  .^dje  ober  »on  ben  Steinen, 
'n  ben  SüJerfftaften  berjeni^en,  bie  in  jpolj 
ari'eiton ,  pbcc  in  ben  !öetf|"tiittcn  ber 
<,?tcinh«ucr  ;  les  décombres.  T>er  Qlbfi'll 
l'on  î)cm  ©etteibe  be»  bem  ©iittcn  ober 
©icben,  la  balle.  y\:  grren.i,  X'(t  Slbfall; 
(f.  /'»Wo.?.  )  l'échappement.  <Oer  iîlbfali 
für  bie  fSuÇc  ;  l'échappement  à  repos. 
(v.  .Çiemniunà)  3^erSlbfaII;  (t.  de  mer) 
la  dérive;  la  fausse  route  que  fait  un 
vaisseau,  quand  il  est  contraint  de  déri. 
ver.  (v.  abi'aUen)  0«  dit  /?.  2)ieie  l'iie.- 
gel  leibet  grcpt'SlbfiiUe  (-amJnaljmen,  Cin« 
Kl>r(in[un3en)  cette  règle  souffre  des  ex- 
ceptions ,  des  restrictions  considérables. 
aussi  Slbfprung. 

abfallen,  v.  n.  irr.  tomber,  se  déta- 
cher et  venir  de  haut  en  bas  précipi- 
tamment;  it.  (e.  dejnrd.  et  de  î/ijn.)  cou- 
ler, s'égrener;  it.  être  de  reste,  {se  dit  dt s 
retuilUs,  ro^::u;-es ,  (Sfc.  qui  restent  c«vu 
me  inutiles  en  travaillatit  ou  en  façon- 
na-i'J  une  chose.')  it.  ßg.  être  à  gagner  ; 
(je  dit  du  %nin,  du  profit  qu'on  tire  de 
qcb.)  il.  déchoir  ;  perdre  ses  forces  peu 
.1  pen  :  diminuer  peu  à  peu  ;  s'amaigrir , 
maigrir  ,  perdre  son  embonpoint  ;  it. 
passer,  perdre  son  lustre;  {se  dit  des 
couleurs)  it.  se  tourner;  {se  dit  du  vin) 
it.  {t.  de  mer)  dériver;  sortir  de  sa  route; 
abattre.  ITie  SSIàtter  fangen  fitPn  an 
abjnfaden  ;  les  feuilles  commencent  déjà 
à  tomber.  2)ie  Jobanni^K'eren  fallen  abi 
les  grcisci'les  coulent.  5)cr  îCeinftCit 
ftitnb  berrlid'  ;  «ber  burd>  ben  OÎCjîcn 
fïfii'n  bie  'l'ecren  ab;  la  vii;ne  étoit  belle, 
mais  la  pluie  l'a  fait  couler.  ®enn  ITian 
Me  •JCn'iiiIffe  ju  lange  anfleften  làfit,  fo 
faden  bie  Beeren  ab;  quand  on  t.-.rdc  trop 
î  vaidanger,  le  raisin  s'égrène.  6#  ll'irt) 
be»  ber  üJerarbeitnng  btefer  .f^tute  oiel 
abfailen  ;  en  tr.ivailhmt  ces  peaux ,  il  y 
ii.ra  bien  de  retailles,  /"/f.  i^é  luirb 
ben  biefem  .f^anbel  ni*t  oiet  abfallen;  il 
n'y  aura  pas  grande  chose  à  gagner  sur 
marché,     éici'er  Wann  fangt  an  ans 


(»on  ben  *î^auinen)  la  c'aùte  de:  feuilles. locm'dîeinlicb  abzufallen  ,  er  fallt  tiijiid) 
2)er  SIbfaU  (Sali)  be*  ©«ireré;  la  chute  mebr  ab;  er  fällt  lufebenbö  veni  yieifd^e 
des  caux.  Fig.  3)er  îlbfad  ber  înipren,  flb;  cet  homme  commence  à  déchoir  vi- 
terltntertftanen;  la  défection  des troiipcs,lsiblemcnt;  il  maigrit  de  jour  en  jour; 
des  sujets.  î>er  äbfaU  »on  berï)ie!igipn;:il  maigrit  â  vue  d'oeil.  S^ie  febbaften 
l'apostasie,  la  désertion  de  U  religion.! ;^arben  faflen  leidjt  flb,  rcrf^iepen  Icidjt; 
On  appelle  aussi  9lbfaD ,  la  décadence,  le-,  couleurs  vives  se  passent  facilement, 
l'état  d'u.ic  chose  qui  devient  moins  avan-p^iefcr  )li.'ein  bat  fein  Jcuer  mehr;  er 
tageute  (v.  flîerfdH).  3n  abfuü  («minen ,  fällt  «b;  ce  vin  n'a  plus  gnie're  de  force. 
In  iJerfaH  geratben;  tomber  en  décadence.,  il  se  passe.  J^er  éteuevmann  ntar  ge; 
îDft  âbfall  einer  Sarbe;  le  changcmaitjnétbigt,  ba^  ê*iiT  abfallen  }u  laffen, 
d'une  couleur  qui  se  passe ,  qui  perd  de|(i'en  bem  i&tridje  auf  bcm  lîoniraiTc  ab; 
»on  lustre.  î>er  Abfall  beé  «Seins;  rétatijuwt'itbni)  um  nidjt  «nf  einen  helfen  ju 
du  vin  qui  tourne  ,  qui  s'ait CR-.  0>i  dit  Àfit^en  ;  le  pilote  ,  pour  ne  pas  donner 
ta?  i|l  ein  groier  9lbfa!I;  c'estune  çnndc hnr  un  rocher,  fut  obligé  de  laisser  dé- 
dittér^nce;  cela  ne  répond  p«s  à  l'attcatelriTcr  le  vaisseau.  On  dit:  'îsou  einem 
oTi'oa  avoit.  »  ûb« 


srtfa 


srtfe 


«Klffll'  sbaiiilonner  qn.  ;  quitter  le  parti  OTfâltlTtflI,  v.  a.  écwmit  (y.  «Kéâlimra) 
de  qu.  üJon  tcrSlîcHsioii  abfallen;  apost.i-  >>.  {t.drchim.)  liespimicr.  On  dit ßg.  Cin 
sier;  abaiiilomier  la  religion  qu'on  avoit  afiiffâunitci:  S*alt;  un  fin  rusé;  un  &i 


«uivie  iusque-là.  gine  »Oit  bcr  STîoligion 
«bäf filUf ne  ^Vtfcn ;  mi  apostat;  une  apo- 
state. 3)«^  SlbfrtUen  bcr  2î(âttcr;  la  chii- 
te des  icuillcs.  Jiatf  aiDfnllfn  bcr  ÎSccs 
len  ucm  2lH'inflDcfc  ;  la  coulure.  T>aé 
filln'.lllcu  cillCSi  igc^ilfcé;  la  dérive  d'un 
vaisseau. 

Sll'faKiä»  aäj-  et  ttdv.  ce  qui  tombe  ou 


comperc.  Jiaé  3lbfâuinen,  bic  SJlbfdu! 
Ulltttg;  Tact,  li'ecumcr;  it.  (/.  de  chim.') 
la  de<;piimation. 

arbfcbem  ,  V.  a.  plumer  (v.  rupfen')  it. 
■V.  11.  {ni'.  Cunx.  fjabcn)  perdre,  laisser 
tomber  les  plumes,  v.  febcrn,  fi*  fcbcrn. 

îlHcgcn,  v.  a.  balayer,  nettoyer,  étcr 
l'ordure  ou  la  poussière  avec  un  balai  (v. 


ce  qui   est  en   état    de   tomber;   it.    quilfltfchvcil  et  fc>)cn)  it.  brosser,   vergeter. 
-Bbanlonne   qn.  ;   qui   quitte   le  parti  del(v.  uMnivflcn  et  bûrftcn.)    ®ae  Wfcgcn, 


qn. ;  It.  apostat,  atc.  {p.  it!.") 

îlbfaDsréhri',  s.  f.  'a  descente;  le  con- 
l'uit  par  où  découle  l'eau  superflue  d'une 
fontaine;  it.  le  tuj'au  de  descente. 

Slbfilljcn,  «.  a  (t.  de  m/giss.y  échariier 
les  cuirs  avec  l'échanioir  ;  "it.  (/.  de  me- 
ntiis.')  faire  des  rainures  avec  le  rabot 
appel'.-  ber  Êiniébobcl  (guiUaume},  SttC 
Slbfaljei'.i  l'act.  de,  6L-c. 

Slbfaußcn ,  -v.  a.  irr.  Êiiii'm  bi«  2au; 
trti  abfangen;  prendre,  attraper  les  pi 
geons  «'autrui  ;  s'en  saisir.  Cjnem  brt9 
SL'affer  abfangen  ;  détourner  l'eau  à  qn 
Cincifau  abfangen  ;  {t.  de  ch.)  tuer  un 
sangii^-r  d'un  coup  d'épieu  ou  avec  un 
couteau  de  chasse.  :?a#  untctiirabcnc  @e; 
flein  abfangen,  baniit  e>  ni*t  einfalle; 
(t.  de  mine)  soutenir  la  roche  supérieure 
avec  des  poutres,  pour  l'empêcher 
crouler.  On  dit  ßmil.  Ginen  abfangen  ; 
battre,  rosser  qn.  ^aé  Stb;angen;  Tact, 
de,  &c. 

aibfârben,  v.  a.  (t.  de  teintur.')  donner 
la  dernière  teinture  à  une  étoflfe.  v.  mi, 
fdrbcn. 

aibfàrbcn,  -v.  «.  (nv.  l\,„x.  babcn)  là- 
ther  la  couleur,  la  teinture.  J^icff^  îll* 
färbt  (\b;  ce  drap  lâche  la  couleur.  2)<ii 
Sbfdrben  ;  l'état  d'une  chose  qui  lâche 
la  couleur. 

2(bfa(Tcn,  f.  n.  concevoir,  meître  par 
écrit  un  acte,  un  mémoire  ;  écrire  l'idée 
qu'on  s'est  formée;  dresser,  composer. 
ÎOi'an  batte  biefc  .«^.lanfcl ,  biefe  a^cbin- 
gung  in  be(timmtcrn  îhitibnicfcn  abfaffen 
fcUcn  ;  il  falloit  concevoir  cette  clause, 
cette  condition  en  termes  plus  précis.  JttC 
Obfaffung,  l'act.  de,  &c.;  la  composi- 
tion d'un  écrit.  T'k  Slb'affung  bcé  tlv; 
tl)tUi  ift  bcn  SRicfetetn  übertragen  U'orbcn; 
les  iut^es  ont  été  chargé  de  dresser  l'arrêt 

îlbfaflcn,  1'.  a.  et  réc.  expier  par  de' 
jcimcs.  er  bcnft  feine  @ûnbcn  abjufa. 
Pen,  burrf)  îvflnen  juti(gcn;  il  pense  ex- 
1  ier  ses  péchés  par  des  jeûnes,  eicb  ab 
fflflen;  s'épuiser  par  des  jeûnes.  3)a8  é'C: 
fsftrn;  l'act.  de,  &c. 

_Slbfau[en,  v.  n.  tomber  de  pourriture. 
eie  9(afc  roirb  ibm  abfaulen  ;  le  nez  lui 
tombera  de  pourrinirc.  ttm  ba<?  21bfau; 
Icn  m  ^mgcr*  ju  rcrbiiten,  iinif;  man,  k. 
four  empêcher  que  lo  doigt  ne  tombe  de 
pourriture,  il  faut  &c. 


bic  îlbfcgung;  l'act.  de,  &c. 

lîibfi'ilen ,  ii.  a.  ôter  avec  la  lime  (T. 
feilen).    S'aê  SlbfeUcn;  l'act.  de,  &c. 

SItfeiticl)r,  /.  «.  la  limaille,  v.  geiltest. 

Slbfoinien,  v.  SIbfàumcn. 

abfertigen,  v.  «.  expédier;  it.  dépê- 
cher, envoyer  vers  qn.  (v.  abfcnben").  fer- 
tigen èic  biefcn  9??enfd)en  ab  ,  bamit  et 
fort! cnimt  ;  expédiez  cet  homme ,  qu'il 
s'en  aille.  Cincn  Gilbctticn  abfertigen; 
expédier,  dépêcher  un  courrier.  On  dit 
fis-  (îinen  abfœtigen  ;  renvoyer ,  re- 
buter qn.;  it.  donner  à  qn.  son  paquet. 
et  irdltc  binein  geben,  aber  man  fet< 
tigte  i()n  (man  rotcê  ibn)  an  bcr  î^iit 
ab;  il  vouloit  entrer  ,  mais  on  le  rebutî 
à  la  porte.  (St  l)at  intd)  anfjicbcn  (jum 
îBeilcn  haben)  iDcUcn,  aber  t*  l;«be  ibn 
abgefertigt;  il  m'a  voulu  railler,  mais  je 
lui  ai  donné  son  paquet.  (ïr  tfl  mit  cineC 
îvaci't  @d)!iigc  abgefertigt  irorben  ;  il  a 
ret;n  une  volée  de  coups  de  tâton. 

Qlbfertigung  ,  j.  /  l'expédition;  la  dé- 
pêche ;  it.  fig.  le  rebut;  l'act.  de  rebuter. 
J^iefer  Cilbctbe  erwartet  feine  îlbfertignngi 
ce  courrier  attend  ses  expéditions.  Cr  bat 
feine  îtbfcvtignng  bereite  erbalten  ;  il  a 
iéjà  re<;u  sa  dépêche  ,  ses  dépêches.  Fig. 
(Er  bat  f*on  mandjc  üibfertigung  beFom« 
men:  ce  i(t  fd;cn  oft  abgeroicfen  nicrben; 

a  essuyé  lieaucoup  de  rebuts.  (Jr  bat 
feine  abfertigung  bef cmmen  ;  il  a  eu  son 

paquet. 

2lbfctTe(n  ,  v.  a.  v.  entfejfeln. 

Qlbfcuriifcn,  v.  n.  {av.  Paux.  ftabfn) 
rendre  l'humidité,  la  communiquer  à  un 
autre  corps  par  l'évaporation. 

■îlbfeuern,  v.  a.  (ein  ^euergcroc&r)  tirer, 
iécharger  une  arme  à  feu;  it.  absolument^ 
fiire  l'exercice  à  feu  ;  it.  {t.  de  forg.) 
laisser  s  éteindre  le  feu  fv.  abgeben  t«ffen.> 
llnfcr  SKegiment  roirb  beute  abfeuern  ;  notre 
régiment  fera  aujourd'hui  l'exercice  à  feu. 
î^a*  aibfeuern,  bie  îlbfcucrung;  ia  dé- 
cliarge,  l'act.  de  décharger  une  arme  i 
feu;  it.  l'exercice  à  feu;  it.  l'act.  délaisser 
s'éteindre  le  Fni.  J^a*  îlbfeuetn  ter  9RuSä 
feten  ;  la  décharge  de  la  mousqueterie. 

îlbficfen,  l'.a.ef  réc.  user,s'user  en  frottant 
ou  par  le  frottement.  X>Cii  îlbfïcfen;  Tact. 
,1e,  (Src. 

SlbftetelU,  v.  a.  (,t.  de  forg.)  éter  les 
seories 


ïa  Sl6ft 

scories  qui  st!rna;ent  les  mines  fondues. 
T>cé  QHijicbelii;  Tact,  de,  &c. 

Sibfli'bern,  ï'-  i.  t.  de  vitr.)  rogner,  (jtcr| 
les  extrémités  d'une  jjlace,  d'une  vitre.  35«S 
Slbfifbeni,  bte  îlbficbenmg  ;  Tact.  dc,(S:c. 

aihfiljcn,  V.  a.  V.  (luéntjcn. 

5it)filli)cn,  î'.  n.  in:  (fiiieii)  contenter, 
payer  qn.,  satisfaire  à  ses  prétentions; 

it.  désintéresser  qn.  (ÎC  l?aralic  ff  ÎHC  lâlt;!îU'iîeflll3i'(ter  SîiUCniaflmen;  semence  de 
Hâet  (lljgcfimtcn  ;  il  a  contenté  tous  ses'pindtsailéc.  î^a^  S(&|Il'9flll)  l'act.  de,  &&. 
créancier'!,  tîr  I)iU  «lie  bifii'iliäeil ,  YOÜ-,  -Jlbillli!,  .<■  "^("'»f  r'K>'-)'cdécoulement, 
(fcc  an  bie>r  iSa.te  _2()Cil  tjatten,  rtl'ge^jl'écoulement,  le  mouvement  et  conr.sd'nne 
funben;  il  a  désintéressé  tous  ceux  quiicnose  liquide  de  haut  en  bas.  Tct  216» 
aToieut  part  à  cette  affaire,      ©id)   mit  (liip  bcst  >î>5it|Tcfi<;  l'écoulement  de  l'eau,, 


sccouler,  (v.  aHaufen).  ,  3>tc  Ceffimin, 
burd)  lucldie  baé aoatTcr  atifliopr;  I<ii.,r- 
ture  par  laquelle  l'eau  découle,  qui  .ic 
de  décharse  à  l'eau.  5;«é  31bfliC|Tcn  i  U 
dceoulemcnt.  v.  Jlbriue. 

9lbfiDl)fn ,  r.  (1.  épitcer.  v,  fljfteil. 

îlbnèjjcn ,  •^'.  n.  V.  fltpcn. 

•Jibllltäeln  ,  v.  a    Çt,  forest.)  désailer. 


einem  abfitlben  ;  s'accommoder ,  s'arran 
ger  avec  qn.  On  dit  :  (Einen  ^^tinjen  «b; 
^nben  ;  apana'^cr  un  Prince  (  v.  iititbfi; 
icn).  (Sin  abjefiinbener  *Vtinj;  un  Prince 
apanaj;e;  \u\  apanariste.  On  appelle  OU'; 
flefuntienc  o»  abijegiitete  Î6d)tern  ;  les  filles 
qui  moyennant  une  augme;itation  de  la 
dot,  ont  renoncé  à  la  succession  ,  tant 
qu'il  existera  encore  des  héritiers  mfiles 
tle  la  famille,  (v.  aussi  ablegen)   5)ie  Qlb: 

Îinbunp;  l'act.  de  contenter;  le  payement, 
a  salisfection  ;  l'accommodement;  l'ar- 
rangement; l'accord  qu'on  fait  avec  qn. 
pour  terminer  un  différent,  ^ie  îlbfin; 
bnna  eine»  ^i^vinjen  ;  l'act.  d'apanager  mi 
Prince;  it.  l'apanage;  ce  que  les  souve- 
rains donnent  à  leurs  piiinés,  pour  leur 
tenir  heu  de  partage. 

9lbfïnncn,  lU  «.  (t.  defirbl.)  travailler, 
marteler  la  tôle  avec  la  panne  du  marteau; 
it.  (t.  de  rfrt-K)-.)  amorcer: 

ülbflfcben/  t.  <>.  pécher,  enlever  secrète- 
ment les  poissons  {peu  us.).     On  dit  ßg 

6r  l)«t  bcn  fiiabm,  bai  SSffte  ba»on  ab.- 
8Cfi|'d)t;  il  en  a  pris  la  crème 

îlbfllH'H'  ''■  "■  (t.  de  maç.)    (Sine  mit 

Äalf  benjorfenc  wnb  anegeftrid^ene  Wauev 
flbfïfjen,  mit  beni  ©tiengvini'el  glatt  mar 
«tjen  ;  goupillonner  ime  muraille  crépie, 
l'aplanir  avec  le  goupillon. 

%bflaécn,  v,  àibbad)en. 

9lb(ï«ttcrn  «  v.  «,  (t.  r(c,  s'envoler  en 
voletant,,  (p.  us.) 

aibflauen,  v.  a.  (;.  it  tiiine')  laver  la 
mine  bocardéc.  v.  niafd)cn  et  féliimnien 

îlbflaufap,  s.  n.  ((.  i/t  liiiiie)  la  cuve  à 
laver  la  mine  bocardée, 

îlbflauhcrb ,  s.  m.  (_t.  dt  «une)  le  plan 
cher  du  lavoir. 

SlbPebfïU/  V.  a.  Iiousser,  netloyci-  .nvcc 
un  hûussoir.  v.  «bfiiinben. 

3tbflCir.l>en,  v.  a.  (,t.  de  mîgiss.)  écliar- 
nex;  ôter  d'un  cuir  la  chair  qui  y  reste. 

aibjleifchmClTci',  s.  ».  l'écharnoir. 

SJbflicgcn,  i'.  «.  irr.  s'envoler,  quitter 
lin  lieu  en  s'cnvolant;  it.  (t.forest.)  sé- 
cher, (v.  abboi'ïcn,  abfteben).  0»  dit  fy. 
3çi'H)fci(ficgiion  beic©cl)ne  «b;  la  Hèclie 

s'cnvoloit  de    la    corde.      5>Cf  *2i}int  llMt 

fc  (lai'f,  bafi  ibm  ber.Çmt  abrfog;  lèvent 

éloitS!  fort  qu'il  faisiiit  voler  son  chapeau. 

StbilitjTcn/  -ss  ».  /(V.  (JdcQulor.écoullir, 


les  eaux.  Ter  'JlbUiife  be(S  9)îeern)afîetA 
nad)  ber  Jlutl)  ;  !c  relinx  (v.  (Jbbe).  Ter  2lb< 
tlup  ber  ,^-eiidirigieiten;  Icdécoiilcmentdes 
luuneiii:.  3^er  vcriobifciie oibfinp  b«é 'Î^Ih» 
teà  beobem  nieiblt*en®efdilfdnf;  l'écou- 
kMieiit  périodique.  5)cr 'Jlbflufi,  (;>/î"--  bif 
— SI  ■"e)la  décharge;  le  lieu  par  où  l'eau 
iécflule.  (v.  oib^ug  et  sibffup).  9)iannm? 
biefem  ©aiTer  einen -^Jlbflu^  uerfdjan'en  ;  il 
faut  donner  une  décharge  à  cette  eau.  • 

îlbfobecH,  V.  abfDtbcrn, 

51bfelgen(la|Ten),  v.  ».  laisser  prendre; 
livrer,  délivrer,  remettre  entre  les  mains 
le  qn.  (Sr  bat  bic  Üöaaven  nidjt  mcllen 
»erabfolgcn  laftVn;  il  n'a  pas  voulu  dér 
ivrcr  les  marchandises,  (v.  auêliffern) 
2iie  3ibfo(gung;  la  délivrance;  action  par 
laquelle  on  remet  qch.  entre  les  main? 
d'un  autre,  v.  3tHfI)iinbigung. 

21bf0Vbern ,  v.  n.  appeler  qri.  pour  liri 
faire  quitter  le  lieu  où  il  se  trouve;  it, 
rappeler  ( v.  abberufen,  jnr-.'ifberufcn). 
(iinemetii'aéabfovbevn;  demander,  exiger 
qch.  de  qn.  (v.  fcrrcru  f /  iierlangen.)  On 
•Ht  fit;.  ©Ott  bat  ibn  ucn  ber  ÛiîeU  ai^s 
geforbei't  ;  Dieu  a  disposé  de  lui;  il  est 
mort.  î>ie  îibfoi'bening  ;  l'act.  de  ;  it.  le 
rappel,  (v.  »Jibberufung )  îlbforberungôbrie» 
fe;  lettrcsde  rappel;  lettres  de  récréance, 

Qlbfoi'men,  v.a.  mouler;  appliquer  du 
stuc,  du  plâtre  sur  un  has-relief,  sut 
une  statue,  &c.,  afin  qu'ils  en  prennent 
l'empreinte ,  de  manière  qu'ils  puissent 
senir  de  moules,  pour  en  faire  de  sem., 
blables.  it.  (t.  de  cv-dunn.)  oter  de  la  for- 
me. l'Cîine  asiibfiiule  abformen;  inouler 
une  statue,  (ïinen  «?dMi!j  abfpiinen  ;  oter 
un  soulier  de  la  farmc.  3^eV  îlbfpïnileii 
ften  bel"  ©dnibmad^er  ;  le  cabriolet.  X^ai 
•abfovmen,  bie  •ülbfcitmnng  ;  le  moulage, 
l'action  de  mouler  ;  it.  l'act,  d'oter  un 
soulier  de  la  forme. 

abfragen ,  r;  »■  irr.  (Jinem  ctwa# ,  tin 
®ei)eininii)  abfragen;  tirer  un  secret  de 
qn.  en  le  questionnant  ,  en  lui  faisane 
dirtérentes  questions. 

"Jlbfrciïen,  v.  a.  /i-/.. brouter;  it.  ronger. 
Tic  piegcn  freiTen  baê  junge  ganb,  freffen 
bie  .iuofpen  abi  les  chèvres  broutent  la 
feuille,  broutent  les  bourgeons.  î^ie3taUî 
rcii  Ijaben  bicfcii  Sl^anm  fliini  abjefrciTen  ;• 
cet  arbre  a  été  toiu  rongé  garjjes  chenilles. 
On 
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On  ait  ßg.  2*cr  Äreb?  Ui  ihm  h'e  ^lafe 

CfUTVCttflt  ;  le  ch?.ncre  lui  a  ron^^é  le  nez. 
Tii'  '^wm  frifit  ihm  Hi  J^crj  at;   le 
!:i   lui   ronge  le  caur.    v.  (naSCtl) 
■:!bfre(Tcn;  Tact,  de,  &c. 
rif l'en ,  v.  ».  in-,  tomber ,  se  perdre 
I  :  1.  froid.    3^ie  ^U\i  i|'t  ilmi  «i-gefro! 
tc':i  .  il  ■x  perdu  le  nez  par  le  froid. 
■:  ; 'vMineil,  v.  a.  (t.  de  cmt.)  payer  en 
iilant   à  corvée.      Êinc  £diuib  fib: 
■II  ;  se  décharger  d'une  dette  par  ses 
.:.  Xaè  Slbfrô^ticn,  bie  ïtfcô^nmig; 
1.:.^.  de,  &c. 
■Ji'f;!3fn,  -v.  a.  V.  flbfïcî)/rn. 
■zuführe,  1.  /.  {sam  phir.)  le  chariagt; 
l'action  de  charier   ou  de  voiturer  qch 
Cf.  :"■■}  V.  'jHfjre. 

QlWïiIircn, -ei.  (1.  enimener,  mener  d'im 
lieu  à  qq.  autre;  transporter  (v.  fovtflîljren/ 
nifgfltbrcn)  it.  {t  de  v.éiec.')  évacuer,  pur- 
ger; evi'Ulser.  (v.  rtu  jlecrfn)  .•>.  {t.  de  tir 
iPor)  dégrossir,  dcgrosser,  r-ndre  moins 
gras  les  lingots.  3>«6  @ff*iilj  Dpm  SSilUC 
«bfùhrcn;  retirer  le  canon  du  rempart.  Tk 
?3aitCiibfi'll)ren  ;  descendre  la  gnrde.  Êitif 
êd>ilî>ivrti*c  abführen  (  ablbfen  )  ;  relever 
une  sentinelle,  giiicn  «Dm  red'tcn  ffiîegc 
«bfùln'Cn  ;  détourner  qn.  du  droit  chemi;! 
S^tei'cs  îlrjttcnmittcl  führet  ju  ftarf  ab 
ce  médicament  purge  trop.  Cin  Sltsnet); 
mtttfl  bie  @nl!e  «b5llflllncn;  un  médica- 
ment pour  évacuer  la  bile.  5"iefCS  ?Oîittc[ 
ftiib  bie  bcfen  <£iifte  lîbfitbren;  ce  remède 
expulsera  les  mauvais  himieurs.  Slbfùî); 
ïeilb;  évacuant,  ante;  evacuatif,  pnr  atif, 
hxatif,  expiilsif .  ive.  (Siii  rtbfûljfcnbeé 
5)îittCl  ;  un  remède  évacualif ,  &:c.  n 
évacuant.  3"ie  flbfiihrenben  5;rjneBmitteI 
Intben  ihn  fehr  erleid^tcrt  ;  es  évacuants 
l'ont  fort  soulagé.  2^ie  (îSdbftflnaen  flb; 
führen,  biirdi  bité  Jieb  -&\  w  jieljcn;  dé- 
grosser  les  lingots  d'or,  les  faire  passer 
par  la  filière;  Oit  dit  ßg.  igeinc  ginfen 
«bfi'bvcn  ;  payer  ses  rentes.  (  v.  «btXd'. 
gen  )  iSinen  «bfi'itirfn;  rembarrer  qn;,  lui 
donner  son  paquet,  {famil,  )  ^aé  gib: 
führen ,  v.  Sibfùljnmj. 

5lbfü!)r:eifen,  s.  n.  là  filière*  v.  ^Kij- 
iSifen. 

îlbfùbret/  i.  m.  (f.  rfï  tir, d'or}  le  dé- 
grosseur. 

SlbfnBrtif*,  s.  m.  {t.  de  tir.  ^or)  l'argue; 
machine  pour  dégrosser  l'or. 

îlbfiibtnng,  s.  f.  l'act.  d'emmener  (v. 
abführen)  it.  {t.  de  :iiédec.)  l'évacuant, 
le  purgatif;  le  laxatif;  lapurgation;  it 
(t.  de  tir.  d'or')  le  dégross.ige  ;  Tact,  de 
'  dégrosser.  9Äin  hat  a?cfeh(  JU  Slbführuni) 
ber  SBefiiBnng  gegeben  ;  on  a  donné  ordre 
de  retirer  la  garnison,  gin  Slbfùbrinig* 
mittel ,  eine  'Jlbfübrung  ;  un  remède  éva 
cuatif  :  un  évacuant;  ime  p'ir^ation,  &c 
(v.abfùhron^  Sîieabfuhtung  (9t«?iül)tung) 
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;(u  corps  destinées  à  la  décharge  des  hu- 

cnrs  ou  à  laisser  sortir  les  excrémens. 

îlbfÛKeH  ,  *.  a.  ôter  de  dessus  d'un 
fluide  avec  un  cuiller  ou  autre  vaisseau; 
2iié  aibfûilcn ,  bie  aibfüUung  ;  l'act. 
le.  Sec. 

aibfünen ,  V.  n.  (av.  Vaux,  haben)  ces.^ 
ser  de  mettre  bas.  Jlie  gtlitc  Ijat  flbges 
fÛUét  ;  la  cavale  ne  pcoline  plus  ,  a 
cessé  de  mettre  bas. 

îlbfûttevn  ,  v.  a.  donner  la  dernière 
portion  de  foiurage  aux  chevaux.  SGcntt 
ich  nbi'efüttert  fjabe,  roenn  Sie  ■Yferbc  ab; 
sjeftitrcvt  fjnb,  fD  frattnc  ich  istcbet  cini 
quand  les  chevaux  auront  repu.   j'attèlCi 

^•«ê  Slbfûttcrn ,  bie  9(bfùttcrung  5  l'act» 

,  &c. 

OlbgabC,  r.  /•  J.   fi«r.   la  délivrance, 

tion  par  laquelle  on  livre  une  chose 
entre  les  mains  de  qn.  (  v.  albltcfeïung) 
it.  bie  QlbgÄbc ,  jlur.  bie  SJbgaben  ;  le 
droit,  la  taxe,  l'impôt  qu'on  est  obligé 
de  payer,  la  finance.  S^ie  'abgaben  bcjfll)* 
Icn ,  entricfeten  ;  payer  les  droits  ;  payer 
la  finance.  (Sine  Qibgabe  «uf  ben  üßein 
legen  ;  mettre  un  impôt  sur  le  vin.  (££ 
bat  nut  eine  geringe -llbgabc  ya  «ntti^tenj 
il  n'a  qu'a  payer  une  légère  taxe. 

91bg(ihren,  -j.  n.  irr.  {av.  faux,  haben) 
cesser  de  fermenter.  S'a#  îMer  Ijat  bereite 
abiiegohren  ;  la  bière  a  déjà  «essé  de  fer- 
menter, ne  fermente  plus. 

Qlbgang,  s.  m.  j,  pi.  le  départ,  l'aftion 
de  partir  (v.  abgehen)  ;  it.  fi%.  le  débit  ; 
it.  le  déchet,  la  diminution  d'une  chose; 
(j.  df  chim.^  la  déperdition  ;  it.  la  per- 
te; iV.  îSerluft)  it.  le  défaut,  le  manque, 
ce  qui  manque;  (v.  Wi'angcl)  it.  (t.  de 
coiitm.)  la  tare.  (v-.  îara)  5)er  31bgang 
cincé  5?ptben,  ber  >1)oft,  îc;  le  départ 
d'im  messager,  de  la  poste,  etc.  SBaas 
veu ,  bie  guten ,  bie  fd-ledîten  aibgang  bas 
•ben;  marchandises  de  bon,  de  mauvais 
débit.  S'^efe  ®«are  bat  feinen  Qlbgang; 
cette  marchandise  n'est  pas  de  débit.  2)ie 
?)iùnjen  leiben  ben  bem  Ginfdimeljen  eis 
ncn  îlbgang  ;  il  y  a  du  déchet  dar.s  la  fon- 
tes monnoies.  (Js  ift  immer  ein  äibs 
gang  am  aî'eine  unb  am  .^\orne ,  reenn  man 
fie  (ange  liegen  (äpt;  il  y  a  toujours  du 
déchet  sur  le  vin  et  sur  le  blé  qu'on  gar- 
de long  -  temps.  ®er  iSt'gang  an  flùffigert 
(Sachen,  bur*  baé  9lujlerfcn  aué  benfdf* 
fern;  le  coulage,  ©er  îlbgn.ng  »om  @e« 
iricbte  einer  5r-aare;  la  discale.  î^çr  ülbs 
gang  an  biefem^'iâcfdini  êeibe  betragt  eis 
ne  Unje;  la  discale  de  cette  botte  de  soie 
est  d'une  once.  3>er  îîerfdnfer  vetftattet 
bem  Saufet  gerophtilicft  einen  9întbla6  fût 
ben  aibgang  (  fur  bie  Xara  )  ;  le^  vendeur 
fait  ordinairement  une  remise  à  l'iciie- 
teur  pour  la  tare.  X'tï  îtbgang  (bicÜJetniül« 
berung)  ber.Slvaftt;  rafloiblissemer.t,  H 


ber  bofcn  ©aftC  ;  l'expulsion  des  mau-jdiminution  deforces.  35eraibgangbe\>(ïCî 
vaises  humeurs.  J^ie  91bfü!)nmgsn'ege  ;  blute?  iiuibrenb  bct  mDnatlid;c'nï)îcin:ir.:'ig 
(<.  d'uaaf.)  les  émonctuires  ;   ouvertures ' bCt  SKeibet;  la  l'crte de  sajig  pen.iaui  ItS 

'  fur^a- 
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purgations  mciismielles  des  fcninns.  T^f^; 
aibgans^  ter  üeibe^fnidjt  bi'n  einem  öi>et; 
be;  la  fausse  cniiclie  que  fait  une  femme; 
—  iet)  6en  ÎI)teren;  l'avortement.  "^leue 
Sttbfiter  aimeljmcn,  iim  ben  ulhiniiiî  ter 
a!teil  JU  cri'eBcn;  prcmlre  de  iioiiveaux 
ouvriers  l'our  suppléer  au  iltfaut  îles  an- 
ciens. On  dit  fiç.  3n  SlKiaiiij  foniineit; 
s'abolir;  venir  hors  d'usage;  n'avoir  plus 
cours  ;  tomber  en  désuétude,  (v.  al'toill; 
nien)  3"  îll''!«"!)  bcr  9iiititiin9  .^enuiHT, 
Obet  fomilien;  aller,  tumlicr  en  décadence 
de  ses  affaires.    'Jùld)  ülbaniii!  (tîvléidninii) 


5l5ge 


mit  bicfem  5»  ciifciu'ii  iitcbt  atgeben:  u 
îtiiig  mit  bie  cm  OTeiifdieii  iiiitté  jii  tmm 
liilbeil  ;  je  ne  veux  point  avoir  ahaiie 
avec  cet  lumnie-l.i.  (îriua^  abgeben,  JU 
tmci  bicnen  ober  gcbraiicbt  n'crbcn  tms 
nen;  ser\lr  à  (|eh.  ;  être  bon  ou  propre 
à  4^'i-  tiefer  9)fflntcl  fett  ine  S^ecfe  fût 
mi*  lîbgebcii ,  fcU  mir  jur  2^ecft'  bienfn» 
e  manteau  me  ser\  ira  de  couverture,  ce 
iiuirbe  einen  guten  ilrjt  «bâcbeu;  ilscruit 

'  7  liei'iendroit')   bon   médecin.    3'b  b&bi 

einen  îBotben  abgeben  mù|7en;  il  m'a  falhi 
re  le  messager.    îiefeé  ötlicf  J;oIj  lUÛti 


ber  niiinnliiten  unie;   après  l'extinaion  be  einen  guten  eitrfeiii-'n  nbgcben;  cet 


de  la  lii;ne  masculine.  Jler 'Jlbijang  ailé 
biefeni  .Hieben  (bae  abfierlH-irj;  le  décès. 

îUv;nng,  s.  m.  pi.  bie  ilboiiîiige;  l'aft. 
de  sortir,  de  se  retirer;  (/.  de  thi.itr.)  la 
sortie;  it.  la  retaille;  la  ro'jnir.e.  Jier 
'Jibgang,  bu»  aibgel)eu,  ber  abtriit  rbii 
but-  Slbtreien  einciJ  Scbmifrieleré  iti.td^t 
ein«  -îjer.inberung  bcé  Sinftritte?,  niiui^t 
eine  neue  êcene  ;  la  sortie  d'un  acteur  fait 
changement  de  scène,  fait  une  nouvelle 
scène.  :?ie  Jlbgânge ,  îlligÂntifel  ober '31b; 
fflUc  »on  ben  .iiâuten  pber  feilen  bienen 
ÛitrtenîifdilerU'im  jn  nuiâjen;  les  retail- 
les, les  rognures  des  peaux  servent  .i  fai- 
re de  la  colle  forte. 

Qlbgàngiq,   «d/.  et  mlv.  cequimancjUi 


pièce  de  bois  seroit  propre  pour  en  faire 
un  poteau  cornier.  2)ie  aibgcbniig  ;  l'aft. 
de  donner,  etc. 

Olbgclieil,  v.  a.  irr.  user,  ruiner  on 
faire  tomber  en  marchant  dessus.  Cr  tjat 
bie  -Jlbfiiße  an  ben  êdjnben  fd>pn  abgegan; 
gen;  il  a  déjà  usé,  ruine  les  talons  de 
ses  souliers.    On  dit  niasi  ,    ßinen  %lfti 

abgeben,  mit  (ëdirittcn  abmciien;  mesu- 
rer à  pas  une  place. 

îlbi;el)en,  t'.  ».  <>>■.  partir,  s'en  aller, 
(luillcr  un  lieu;  J.ikthmtr.)  sortir.  5)er 
5^ctl)c  gebt  nicrgené  um  jcbn  llbr  ab  ; 
le  messa,;cr  part  à  dix  heures  du  matin, 
jjdi  iverbe  et-  Obneu  mit  bem  fiinfiigcit 
Wontag  abgebeiiben  5.^otben  fenben  ;   je 


l'enverrai  avec  le  messager  qui  part 
lundi  prochain.  3)rr  Êcuricr  (Siirier  s  til 
abgegangen  ;  le  courrier  est  parti.  î^te 
*J)ot^  gebt  jiueBmal  in  ber  2i5edie  ab  ;  la 
pusic  pavt  lieux  fois  la  semaine,  'jiinets 
be  mergen  nailj  iVrlin  abgeben;  je  parti- 
rai  demain  pour  Berlin,  (v.  abrrtfen) 
9?iit  einem  £diiffe  abgeben  ;  partir  en  ba- 
lean.  feinen  'Prief  abgeben  lajfen  ;  faire 
partir   une  ktire  ;    envoyer   une    lettre. 

abfeiibc»;  On  dit:' Hb  unb  ju  ge« 
ben;  aller  et  venir.  (Er  ging  nur  ab  unb 
jll  ;  il  ne  faisoit  qu'aller  ti  venir.  Qt 
gebt  in  feinem  Warten  auf  unb  ab;  il  se 
promène  dans  son  jirdin.  >is5ir  gingen  bic 
•3lüec  jUH'iimal  anf  unb  ab  ;    nous  finies 


3)ie  abgängigen  »Triften  anffucbcn;  cher- 
cher les  jiapicrs,  les  pièces  qui  manquent. 
On  dit:  îlbgiingig  ll'erben;  dépérir,  com- 
mencer à  Se  ruiner,  à  s'user,  à  être  de 
peu  d'usage. 

îlbgàngiein,  v.  îtbgang,  'Mtgänge. 

SIbgdngiicb,  tidj.  et  udv.  de  bon  débit, 
de  bonne  défaite;  qui  se  débite  bien. 

'Jlbgârben ,  v.  a.  v.  gàiben.  On  dit  fa- 
Mil,  (îincn  abgàrben  ;  ro-.scr  qn. 

Ülbgebcn,  v.  n.  in:  di.nner,  livrer,  dé- 
livrer, rendre,  remettre  entre  les  mains 
de  qn.  ;  it.  payer  des  droits,  des  impôts; 
it.  donner  une  portion  d'un  tout;  parta- 
ger, jfiabtihr  ba«''Daüctabgege(K'n?  avcz- 
vous  donné,  avez-vons  délivré  le  paquet  ?^ 

(v.  abliefern ,  iiberlicfein  )  (Siiien  'Prief'dcux  tours  d'allée.  SJcm  5i}ege  abgeben  ; 
abgeben,  rendre  unehitre.  (£r  batte  julseloigncr  du  chemin;  s'écarter;  rabattre, 
siel,  er  bat  ibm  einuté  bauon  abgegeben  ;'qiiitier  !a  route  qu'on  tcnoit.  Fi^.  î?ïn 
il  avoit  trop  ,  il  lui  en  a  donné  qch.  ®ebt  gebt  bie  gtrapc  ab,  unb  fubrt  an  ben  uni) 
mir  ein  wenig  baoon  ab;  donnc/.-m'en  un  ben  Crt  bin;  ici  le  chemin  change,  et 
peu.  î>ie  Sente  in  biefcm  ïanbe  miiiTen.  conduit  à  tel  endroit.  3?on  feiner  9)îate» 
«ici  abgeben;  les  gens  de  ce  pays  sont! rie  tu  einer Oîcbc  abgeben;  s'éloigner, s'é- 
bien  chargés  d'impôts.  Jliefc 'Ba'arC  gibtlcartcr  de  son  sujet  dans  un  discours.  ?0;tt 
tici  ab,  muß  »ici  abgeben;  on  a  mis  un'îobc abgeben  ((Icrben  ;  décéder;  mourir, 
grand  impôt  sur  cette  marchandise.  On  3^ic  jungen  Ücutc  i»ad<fcn  l)eran,  unb  bie 
lî.;  :  eine  ifadîc  abiieben.  unb  fie  einem|8fltcn  geben  ab;  les  jeunes  gens  viennent, 
«nbern  übertragen  ;  e  démettre,  sedcfai-et  les  vieillards  s'en  vont.  ffiCH  cincm 
rc  d'une  chose  et  en  charger  un  autre.  -Jlmte  abgebt"  i-fliifter  une  charge;  sede- 
®id)  mit  etniaé  abgeben;  sc  mêler,  s'oc-jmcttre  d'iuie  charge.  Cr  njirb  »en  bicfct 
«uperdeqch.  Sr  ift  ein  «olbat,  nnb gibt, Sorbcrmig  nid)t  abgeben;  il  ne  se  dcsiste- 
(id)mit  ber^^ifalcrei,  mit  berSb»mic  ab;iva  pas  de  cette  prétention.  Sic  Jrudjt 
il  es'  homme  de  guerre,  et  il  se  m'.-le  de|i|1  ibr  abgegangen;  elle  a  fait  une  fausse, 
peindre,  il  se  melc  de  chimie,  èiri)  mitjcouchc.  i^cn  Ctneni  abgcbCH  i  abandon, 
einem  abgeben;  avoir  aKàire  avec  qn.  ;  se  ncrqn.;  quitter  le  parti  de  qn.  >l^ct.  ici» 
Hufiler,  se  lier  avec  qn.    2d>  mag  mtc^  ncr  ÇOîtçnuna  abâcftcni  chauserd'o;. mon. 

1  «tje» 


îfbâCÏftl ,  sigitife  aussi  figur.  se  <léta- 
iher;  quitter;  ;/.  manquer  (v.  ttiançieln) 
U,  diminuer,  devenir  moindre  en  souf 
frant  qq.  perte.  5^ic|V  JurtC  ßVljt  ab,  l)(«(t 
nittjCi  cette  couleur  se  detBChe,  ne  tient 
p.ib.  2)i«i'ei<  Êtùrf  (Elfenbein  i|t  niiiH  gut 
«iif  fa-5  .çid}  geleimt,  eé  gefit  nùebev  ab 4 
cette  pièce  d'ébène  n'est  pas  bien  coUce  sur 
le  bois,  elle  se  détache.  5)iefe  <l)fltiumen 
gel'fn  nictjt  «cm  Äerne  ab;  ces  prunes  ne 
quittent  pas  le  noyau.  2îaé  gi^iS  geltt 
jl)m  flb  ;  l'argent   lui   manque,     gg  geht 


(înt)  ber  OTecnimg  gereefcnj  toute  la  dé- 
puta tion  a  été  d'avis. 

SJbgci'agr,  v.  abfagen. 

Qilgefanbt,  Slbgefanbt«,  v.  abfenben  et 
©eirtnbte. 

21bger*iebenbeit,  s.  f.  la  retraite,  la. 
solitude  ;  l'état  d'i.n  homme  qui  entre  pea 
dans  le  commerce  du  monde,  qui  s'en  est 
séparé  ou  retiré. 

21bge|'(l)niarft,  aij.  et  adv.  insipide,  fa- 
de, qui  n'a  nulle  saveur,  mil  goût  (v. 
geftjiniiirflcé,  unfdimacfbaft^i  it- ßg-  qui 


il)rti  llid)ts  ilb;  rien  ne  lui  manque.  SÎJrtC'  n'a  rien  de  piquant,  de  vif,  d'agréable  j 
JClU  ibm  nediab?  que  lui  faut -il  encü-|absurde,  absnrdement;  insipidement.  gis 
re?  üijcnn  bte  ni.innlidien  (ïr&cn  abgel)eiiliibgei'c})tiii!(fte&  câebicbt;  un  poème  insiji- 
feilten  ;  quand  les  héritiers  mâles  vcnoieni  de.  21i'gc|*mfltttC  ïcbcéerl)el>ungen;  des 
à  minquer.  (gé  mitb  t)oti  btefeï  Sunimc  louanges  fades.  îlbgeidmutftc  Oîetcn  oNc 
ncd;  emaà  rtbflelien  ;  il  v  aura  qch.  à  di-  "ÇciTen;  des  fadaises.  Qibgeidjnifltiturtbetä 
'  ileit;  raisonner  insipidement,  absurd-e- 
ment.  5^ii6  '31tgei'cbma(fte  in  feinen  SSiica 
nieren  ;  la  fadeur  de  ses  manières.  Zi£ 
Sbgefd'inarfrbcit  ;  l'insipidité. 

àbger.  innen ,  v.  «.  irr,  gagner,  (v.  gr« 
nûnuen)  (iinem  fein  ®clb  im  ©;)icle  ab* 
geu'innen  ;  gagner  qn. ,  lui  gagner  son  ar- 
gent au  jeu.  2^icfer  éjfenicb  Ijat  mit  ims 
mer  mein  @elb  abgeipcnnen  ;  cet  homme 
m'a  gagné  toujours.  Ou  d:t  eti  t.  de  uar^ 
Sinem  ê^iite  ben  aCinb  abgewinnen  ;  ga- 
ncr  le  vent  sur  un  vaisseau. 
Sibgeii'bbnen ,  v.  a.  (einem  ttrvaê)  dés- 
accuutumer;  déshabinier  qn.  de  qch.  ^tixa 
miip  ei  6en  Äintcrn  frûbjeitig  abgeuiéb* 
nen,  Ijaléftaitig  ju  fem,  ihren  Söillen  j« 
haben  ;  il  faut  désaccoutumer  de  bonjie 
heure  les  enfans  d'être  opiniâtres,  défaire 
leurs    volontés.       ©id)   ctlïrtg    flbgettiél)* 


minuer  de  cette  somme.  (Stirai5  »cm  ^^reife 
(jtge l'en  Infien  ;  rabattre  qch.  du  prix.  2^ie.- 
fer  Äiiufmann  Dcrfaiift  feine  2Baare,  ebne 
etnMf  baran  naitjulaifen  ;  fi  iinirbe  nicfct 
einen  .V'eller  biioon  abgeften  laffen  ;  ce  mar 
chand  vend  sa  marchandise  sans  en  rieu 
rabattre;  il  n'en  rabattroit  pas  une  obole. 
(Se  gebt  »on  bicfem  Metalle  im  ?Sevarbei: 
ten  »iel  ab;  il  y  a  beaucoup  de  déchet  er 
travaillant  ce  métal,  gé  geljt  mir  Utc*)té 
babntdj  ab  ;  je  n'y  perds  rien.  Oh  dit 
Sas  l'^euer abgeben  laiTen ;  laisser  seteiu 
dre,  laisser  mourir  le  feu.  Qi  reivb  ebne 
©tti'it  unb  panF  nidjt  abgeben;  on  ne  fi- 
Dira  pas  sans  dispute.  6inC  ©firobnbeit 
öbgelien  taiTen;  abolir,  supprimer  une 
coutume.  Cinc  abgcbenbe  ècbônbei:;  une 
beauté  qui  est  sur  son  déclin. 
21biiCben,   signifie  aussi ,  se  vendre,  se 


débiter;  être  de  débit.  ÎJiefe  ©attnngen.nen  ;  se  desaccoutumer,  se  deshabituer  de 
von  ûunaren  geben  nitfct  fo  Ietd;t  «Ssi  ces'qch.  er  bat  fié  baê  ©fiel  abgenjô^mt;  il 
sortes  de  marchandises  ne  se  vendent  pasjs'est  dcsaccouiumé  de  jouer,  ^iidjcn  liie 
si  aisément.  »Baaren,  bie  gut,  bie  fd'le*t  fitfc  biefeé  abjugeiBobnen;  tâchci  de  vous 


abgeben;  gwt dbgebenbe,  f*lc*t  abgeben 

bc  >SaarCM;  des  marchandises  de  bon  d  ' 
bit,  de  bonne  défaite,  de  mauvais  débit, 
qui  ne  sont  pas  de  défaite, 

dlbgei^cn,  -v.  a.  «geinem  9)îunbf,  fei> 
ncni  bleibe  ctioaê  abgeijen;  épargner  sur 
sa  bouche,   se  priver  de  qch.  par  avarice. 

aibgelebt,  purt.  du  veibe  inusité  abie: 
ben  ;  décrépit,  ite;  fort  âgé,  ée,  v.  9?e; 
ta,!t. 

îll'lflebigt,  adj.  (t.  de  blas.)  Cin  ab; 
8Clc^!4tcr  (grorrfn;  un  chevron  alésé, 
alt/c;  un  chevron  raccourci. 

ÏÏl'iiele.Kn,  v.  abliegen. 

Sli'gclegenheit,  t.  f,  l'éloignement ;  la 
liîuaiion  d'un  lieu  éloigné  ou  écarté. 

Slbiteneigt,  udj.  et  «îh:   mal  affeftion 
i"^       ■:   qui  a  de  l'éloignement  pourqn., 


éshabituer.  On  dit  aussi  ,  Cin  &inl> 
abgcnibbncn  cber  entrcôbncn;  sevrer  un 
enfant.  ;îic  ätgeiPü^nung  ;  la  désaccou- 
tumance. 
aibgejogenbeit,  s.f.  v.  Qlbgefcbiebenbeif, 
31bgief;en,  /v.  a.  irr.  Qtwoê  auf*  einem 
©efâjie  abgief'en;  verser,  faire  écouler  une 
partie  d'une  liqueur  qui  se  trouve  dans  lui 
vaisseau.^  3t.  {t.  de  ckim.  et  tt'apoth.)  dé- 
canter, (v.  abf(ären)  ;f.  jeter.  (v.gié§en) 
îiiefej  ©efàp  ifi  ju  ïoU,  man  maf  etiraiS 
abgiepcn;  il  faut  sur\'ider,  il  faut  désem- 
plir ce  vaisseau,  il  est  trop  plein.  (Eine 
^gur  in  QJtei  abgießen  ;  jeter  une  figv.re 
en  plomb.  Saô  31bg:c^en,  bieîlbgiepung; 
l'acl. 


oe  verser,  etc.    it.  it.  de  Mm.)   la 
éeantation.  (v.  Slbfldrung). 
aibgift ,  s.  f.  V.  aibgabe. 
Q.X  ift  mir  abgeneigt;  il  a'  del    Slbglani,  /.  m.  s.  fl.   l'image  resplen- 
nent  pmir  moi;   il  m'a  pris  en  dissante  d'une  chose. 

Stbgliitten,  T'.o.  donner  la  deniièrepo- 
üssure  à  une  chose.   ®ic  abgldttung,  iaé 


®ie  Slbgeneigtljeit;  l'éloigne- 
9ibneignng. 


Sibgcorbnete,  s.  »1.  le  député,  d^légné.  îlbglùtten  ;  le  poliment,  l'aâ.  de,  etc.  v. 
f*-aborbnen)  3Mc  Slbgcorbneten  ;  les  dé- glâîten. 


Mes;  la  céputatiou.    StUe  ïlbgeotbnete 


Olbfllcit^ttl/  V.  a.  irr.  «galer,   rendi« 


i6  Sibgi 

égal.  (v.  ftcncn,  fdlliditcn)  it.fg.  régler, 
aplanir,  (v-ausiglcidifn)  SMeîlbglcirtiHng; 
ré\;alcincnt  i    l'cgHlisaLiun.    v.  @lci(^mil 

21lii([citcn,  l'.n.iry.  glisser  involontai- 
rement,  faire  une  glissade,  (v.  ailégiciten) 
On  dit  fig.^  9:>on  tcm  tc*tcn  üBegc  nKjIci 
tcn  ;  se  détourner  du  vrai  chemin;  tum- 
her  dans  qq.  erreur.  5>*é  »îlbflleitcn  ;  1: 
glissade,  le  mouvement  du  pied  quiglissi 
involontairement. 

Slbglinimcn  .  f.  n.  ri^.  et  irr.  s'éleiniiri 
peu  à  peu.  îiic  ScHcii  fînb  |1*CI1  i^W 
filinimt  oî(  rtt'geglcmnifii;  la  bmise  s'js 
déjà  éteinte.  S^rtSQU'gliniiiicii  bcr.^xphlcn; 
rétat  de  la  braise  qui  s'éteint  peu  à  peu. 

îlbglitfécii ,  v.n.  V.  nltäleitcii  et  gut; 
f*en. 

*2lbg!llhen,  ■v-  a.  (ba^Gi''eil)  rougir,  faire 
rougir  le  fer  au  feu.  3^«^  9Ù>gIi'ibt'li, 
bif 'Jlbglûljung;  le  rougissement,  v.  illlS; 
öliibcn. 

Sibgott,  s.  in.  l'idole,  ixprésentation 
«Tune  fausse  divinité;  il.  ßg.  l'idole,  ol  - 
jet  d'une  grande  allbclion.  J^ie  îfbgétter 
(PjcÇcnbilbfr)  ber  .t>eibeii;  les  idoles  des 
paycns.  Fis;.  (Jcillftl  Ölbirtt  flué  ftlVflC' 
nirtd^ClU  faire  son  idole  de  qch.  3Stcfcf> 
Ähib  ift  ber  9Ibgptt  feiner  ?)rutter  ;  cet  en- 
fant-là est  l'idole  de  sa  mère. 

Slbgôttcr,  s.  »r.  l'idolâtre.  V;  GJclJfil; 
fcknct. 

9Ibgétteret,  r.f.  ridolàtrie;  cultcqu'on 
rend  à  une  fausse  divinité.  îibgottt'tci 
treiben;  idolâtrer;  ndorcr  Us  idoles.  ®ic 
Sßeiber  »erlcitcten  tcn  ©nlonip  ,^ur  91b; 
gôtterci  ;    les  femmes  portèrent  Salomon  de  misères 


STbgr 

tendre  plus  loin.    3>ai  «MOgMben,  î»ie3U< 
gnibung  ;  l'aH.  de,  etc. 

Slbgtamcn  (fidî),  v.  réc.  se  consumer 
de  chagrin. 

'Jlbgraicn,  t'.  a.  brouter,  manger  la 
pointe  des  herbes;  it,  couper  on  faucher 
l'herbe.  Sic  S\i\i)e  Iiabeii  bicfc  2Dicfc  ab» 
gegtafct  (dbgcu'eibct)  ;  les  \  aches  ont  brou- 
té ce  pré.  Ginen  Sitfcr  iibgrofen  ;  couper 
l'herbe  d'un  champ.  2)(t6  îiibgrai'cn,  bie 
Sibgrafuiig  ;  l'aft.  de,  etc. 

QlbgteifCIt,  f-  ».  in:    user  à  force  de 
manier,  (v.  abnuPen)    3^ie  Äiirbc  ober  I 
."iiurbel,  biej;nnb!)flbertnbi«erj\ai|fimthle  i 
ift  fitcn  grtnj  «b^  egriffcn;  la  man.velle  de  [ 
ce  moulin  à  calé  est  déjà  tout  usée  à  force 
le  la  manier.   (Ein  flbgcgriifeufr  .^ut  ;  un 
chapeau  usé.  Siis  ^ibgreifen ,  bie  îlbgvci« 
ning  ;  l'art,  de,  etc.  ;  it.  (t.  de  monn.)  le 
frai,  ^'iii^  'ilbgi'fiffn  ber  5)?iiin}en  »crminj 
b.'Vt  ilir  èScuiicl;!  ;  le  frai  diminue  le  poids 
clos  espèces. 

îlbijrnnb,  s. m.  l'abyme,  l'abime;  pro- 
fondeur immense  ;  it.  le  gouffre  ;  le  pré- 
cipice; it.fg.  un  grand  malheur,  une 
grande  disgrâce.  Cin  boberdofcr  îibgfunb> 
bobf nlpfe 'JtbgriUlbc ;  un  abyme  sans" fond; 
dcsabymes  sans  fond.  Jn  einen  Slbgrunb 
fûDcn  ;  tomber  dans  un  abyme,  dans  un 
goîitire ,  dans  un  précipice,  ©itb  in  einen 
3lbgn;nb  ftlirjen  ;  s'abymcr;  se  précipiter 
dans  un  gouffre.  l'ig.  'îlln  9î<inbe  M  91b» 
gninbf  é  frcben  ;  être  au  bord  ,  être  sur  le 
bord  du  précipice.  3"  einen  aicgvnnbbe* 
Unglucfé,  beé  Êlcnbf  Derfinfcn;  s'aby- 
mcr ,  tomber  dans  un  goullre  de  malheurs , 


à  idolâtrer.  Fi^.  Cr  liobt  bicfe  'fjUm  bit^ 
JutQlOgötterei;  il  aime  cette  femme  jusqu'à 
ridolâtric. 

SIbiléttif*,  iiilj.it  aiii.  idolâtre,  qui 
tient  de  Tidolâtrie;  adonné  à  l'idolâtrie, 
qui  adore  les  idoles;  it.  idolàtrique,  qui 
appartient  à  l'idoVitrie.  ®ic  (tbflèttifdien 
^Bélier  ;'  les  peuples  idolàtrts.  (ïiu  «ibgpt; 
tifd''er  ®ienft  ;  un  culte  idolâtre,  ßincn 
obgfttifrfi  »evebren  ;  idolâtrer  qn. 

Wbgrabcn  ,  v.  <i.  irr.  ßtcr  en  bêchant  ; 
Ater  une  partie  de  la  superficie  d'un  ter 
rain  ,  en  diminuer  la  hniueur  en  bêchant  ; 
il.  empiéter  sur  qn.  en  bêchant  ;  it.  cou 
j)cr  par  lin  fossé;  arrêter  par  un  fossé; 
empêcher  de  s'étendre  plus  loin.  Ginen 
.'r'ügel  abgraben  ;  aplanir  une  colline  en 
l)cchant ,  avec  une  bêche.  58eB  beni  lltn; 
groben  feineS  .<iiKbengnrtcné  bot  rr  mir 
tncl)r  fl(i<  einen  ©dml)  ven  meinem  Slctcr 
Abgegraben  ;  en  bêchant  son  potager  il  y 
a  empiétf'  plus  d'un  pied  sur  mon  champ 
Ctnc n  îlcter  abgraben  ;  couper  un  champ 
par  un  fossé.  î)aj  î•^^aiïer  abgraben  ;  dé 
tTnirner  l'eau  par  un  fossé.  GinC«  îeicl> 
«bgraben  Cabftedien);  saigner  un  étang; 
en  faire  écouler  l'eau.  3)ai  îjener  in  ei: 
tiem  Wflibe  abgraben  ;  arrêter  le  feu  dans 
uneforéi.pac  un  fossé,  l'empécUcr  de  s'é 


îlbgncfen,  •».  «.  v.  abfeben. 

<31bgun(l/  s.f.s.fi.  l'envie,  v.  W\p 
giinti. 

Slbgunftig,  «df.  et  aiv.  envieux,  euse; 
.-.  niiPiu'inflig. 

îlbgiU'ten,  •:>.  t.  oter  la  ceinture;  it. 
lessangler.  défaire  et  ôtcr  les  sangles; 
Seinen  ©tirtel ,  feinen  î^egen  abgnrten  ; 
la  ceinture;  ôtcr  son  épée  dont  on 
étoit  Ceint.  @in  (pferb  rtbgiirten ;  dcssang- 
1er  un  cheval.  ®aë  îlbgi'irten,  bieîlbgûr« 
tung ;  lach  de,  etc. 

QlbgUB,  !.nt.  le  jet;  l'aclion  de  ietercn 

moule  et  la  hgurc  jt'ltéc.  (v.  0np)   (ïineil 

•IlbgHjj  in  Sanb  muA-tw  ;    jeter  en  sable. 

î^iefer  ©ielier  madjt  gnte  *!lbgitffe  ;  ce  fon- 

eur  jette  bien. 

îU-giiten,  l'.a.  v.  «bfinbcn. 

îlbbaaren  ,  1'.  n.  peler;  ôterlepoil;  it. 
(f. di-cci-rov.)  plamer;  ébourrer;  débour- 
rer; ôter  la  bourre.  (Smêvanfcrtcl ,  ein 
iungeé  gTîiid^fd'mein  in  IjeiiTee  'Ä'nffer  le« 
gen,  um  eè  abjnbaaren  ;  mettre  un  cochon 
de  lait  dans  de  l'eau  bouillante  pour  le 
peler.  Gine  .f^aut  nb()aaren  ;  plamcr  mi 
cuir;  lui  Hiire  tomber  le  poil.  2)ie  .'(talb; 
fellc  abbaaren;  débourrer  les  peaux  de 
veau.    5>ni^  9lbl>aaren  ;  l'aft.  de,  etc. 

3lbOflttren,  v.  «.  (uv.  Vaux,  Çoben)  se 
'  depi- 
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,  ciépilcr,  peVdre,  laisser  tomber  le  poil,  sur   cet   oli'ct.     3>iiS   3[66(tnb{(n;    l'aiîl. 


iwaceii,  fid)  bauien 
■       "JlMidifCll  /     V.  a.    Couper,    trancher, 
j;   abattre   à  coups  lie  hache  nu  d'im  antre 
9  instrument,  (v.  nblliîtlCll)  '^aé  31liI)rttîCn  ; 

l'aft.  lic.&c. 
l      'Ubifi^ian,  -u.  a.  fciiicm  ctivaet)  cxtor- 
i  ^iier  ,  obtenir  qch.  de  on.  par  (ji)crclle. 
3l!)&iiften,  v-  «.  dégrafier,  déiachcr  ce 
<jni  est  attaché    svec  nne  agralTe.     Xm 
S;M)iiftni ,  bic  2lbt)nttHna;  l'ail,  de^ 

abheilen,   ■''■  ■ 
d'nnc  haie  ;  clorr 

gcljiigte   .îoiCKS  un  pré   séparé  par  un^ 
haie^     2)i«  3!bi)âfllina;  l'aét.  de,  etc. 


.l'acheter,  de  rabattre  &c.    v.  atissi  %ht 
l)<lllbhi;içi. 

'Jlbliunijen,  aJv.  On  Ht f «mil.-.  ?ii'''ail» 
bcii  foniiiien;  se  perdre.  ïiîciiif  Srantif 
fciiiifie   l'iiib   miï  ail)aiibeii  gefonimtn» 

j'ai    perdu   mes  gants. 

ÎUiIliinblimg,  )•. /.  le  traité;  la  disser- 

tati'.n.     (Er  f)(it  fine  ?Iii()rtnbliing  iike 

bcii  leeren  Siaiim  qefcbrieten  ;  il  a  écrit 

.inn   tia.lf  snr  le  vide.     &.\\t  il'l)(ltlblnna 

mprimer  une  dis- 


i-parcr  en  enfetmantitriuten  l(l|)Cll  ;    fair 
une  haie.     Sine  ilb-'lsertation. 


i2lb!)rtii8.   f-  »'•  (.f-  b!f  fflt'fittnge)  la 
pente;   le   penchant,   li  manière   d'être 


abb.Uellt ,    V.   ».    décrocher,    détacher  d'un  corps  qui  va  en  penchant;    la  dé- 


cliv  té;  it.  la  descente;  it.  le  talus,  (v. 
2^ci'd)un3)  Jier  Slbl^ang  eineé  ïjergcij  ; 
la  pente,  le  penciiant  irnne  miinta','nc. 
î^tei'er  33ev9  {(«t  einen  jäljen  aibßÄng, 
bet  ïGeg  »on  biei'cm  aBerge  ge^t  jleit 
hf rab  ;  sette  montagne  est  rude  à  la 
ilécrgchementil'act.  dc&c.  descente. 

2lbl)(in9en.  v.  ».  h--,  {av.  faux.  I)(t» 
ben  )  pendre,  descendre,  s'étendre  de 
haut  en  bas.  (  v.  beratbflngftt  )  tt.  pen- 
cher, incliner,  avoir  de  la  pente;  (v. 
ibljrtugig;  «bbângig  feijn)  it.  pendre 
ians  un  certain  éloic.nement  du  cnrps, 
ta  la  chose  en  question  est  pendue; 
fig.  dépendre,  être  dépendant  de.  &c. 
ver  de,  &c.    Ttt  g^iuntel  f)(jngt  nod> 


une  chose  qui  étoit  accrochée  ,  attachée 
à  IUI  crochet.  î^aia  "Übljrtffln;  le  décro- 
chement; l'aft.  de,  etc. 

2lbl)afen ,  v.  a.  dé,crucher,  détacher 
ce  qui  étoit  attaché  i  un  croc  ;  fiter  une 
chose  d'an  croc  où  elle  étoit  attachée. 
îioêOlbfcrtten; 

?lbl)rtl;'tei'n  ,  f.  «.  dechevétrer,  oter  le 
Jjcou.     'J^ni  ÎU'Oillîtetn;  Tact,  de,   &:e. 

'?UU)itlten ,  V.  II.  in:  tenir  éloigné  de 
«oi  ;  it.  ßg.  retenir,  empêcher  dapiiro- 
cher,  d'avancer,  d'agir;  arrêter.  On  dit: 
(Hin  &tnb  abljtilten;  tenir  un  enfan*  dans 
Une  posture  qu'il  peut  faire  ses  nécessi- 
tés commodément,  'ji)  ad^  nicl)t/  naé  il 
mité   iibl)ält,    ba^  ifö  nicbf,  ic;    je  ne.r 


%ih  ce  qui  tne  retient  que  je  ne,  etc.!|peit  genng  «on  bcr  îijitnb  ab;  le  man- 
ÖL-enn  i!)II  bie  3'ltr*t  vor  bet  ©trtlfe  nitötiteau  est  encore  assez  éloigné  i!u  mur  oh 
<lbl)ie!te;    si  la  crainte  delà  peine  ne  le|il   pend.    3>ic  jîeitignng,    bie  ©l'itC   bc* 


Tetenoit.     Ç.X  ^ilt  bie 
ché   les  e 


a   cmpi 


:e  Jeinoe  Abgc[)aîten;]Dbi1esi  ()iinat  »0«  be 
nnemis  d'avancer;  il  (ijiite   t\'é   (ïl'bl'Oben 


ber  tgpnne  nnb  »en  bec 
^  flb  i  la  maturité, 
a  empêché  les  proïrès  des  ennemis.  (E'iljla  boulé  du  fruit  dépend  du  soleil  et 
lortete  nur  ein  St'err,  um  it)n  non  fei;!de  la  bonté  du  terroir.  35ie  Äinber  liant 
nein  >Sorl)aben  abjuj^itlten;  il  ne  fallut'gcn  oon  i()ren  SJätern  «b;  les  enfans 
qu'un  mot  pour  l'arrêter,  pour  le  détour-Mépendent  de  leurs  pères.  Jlifff  (gflcfer 
ner  de  son  projet  (v.  abbringen).  ®ie'l)dngt  lein'glicb  ïon  3')"^  <>'';  "-''^'^  ""^ 
I)«Uen  ihn  UCn  bet  îlrbeit  ab;  vous  l'em-iaRaire  qui  dépend  entièrement  de  vous, 
péchez  de  travailler.   Jiieier  (gcäiitm  l)âlt  J)ie  .'ilônige  bebanvten,   ba^  iie  nuï  aU 


bcn  pligiDÎnb  ab  ;  ce  paravent  arrête  1 
vent  coulis,  nous  garantit  dn  vent  cou- 
lis. ®a^  «îlblialten ,  bie  Olbîjaltnng;  l'a- 
öion  de  tenir  éloigné  de  soi ,  do  rete- 
nir iS;c.  it.  ßf.  l'empêchement.  (  v.  25er; 
feinbernng)  î)urd)  bie  9lbl)û[t\ing  beS 
Çeinbcp  geniann  bie  Jeflung  3eit,  fid) 
mit  ïebcnëmittein  ju  »erfe^eii;  par  ce 
que  l'ennemi  fut  empêché  d'approcher, 
la  place  gagna  du  temps  de  s'appro- 
visionner. 

3(bt)anbe[n,  v.  «.  (einem  ctmaé)  ache- 
ter qch.   de  qn.  {  v.  ablaufen  )   &)vai 


Icin  »on  (J'ott  abhangen;  les  Rois  pré- 
teniient  qu'ils  ne  relèvent  que  de  Dieu. 
J'aP  abhängen;  l'état  et  la  manière 
d'être  d'ini  corps  qui  Va  en  penchant, 
ou  d'une  chose  qui  pend  dans  im  cer- 
tain éloignement  du  corps  où  elle  est 
pendue. 

îiihiingen,  -v.  «.  dépendre,  détacher, 
oter  une  chose  de  l'endroit  où  elle  est 
pendue.  Gin  ©eniâlbe  abhängen;  dé- 
pendre un  tableïiu.  2<ai  abhängen,  bie 
Jlbhäniinng;  l'art.  de,&c. 

abhängig,     «.'/■    et    «dv.    penchant. 


»om  ^)tei(e  abhanbfln  ;  rabattre  qch. -durante,  qui  va  en  pente,  en  surplomb; 
prix.  (v.  abbingen)  èine  9Jfatetie,  ei-.  ;<.  (/.  de  mathem.)  inclinant,  ante,  ce 
nen  ©egenftanb  abbanteln;  traiter  unei qui  incline;  it.  fif.  dépendant,  ante. 
matière,  dis- citer  sur  un  objet.  ïïîeï:  fSine  abhànJiflC  «Dîaner  :  une  muraille 
fchiebene  ©elehtte  haben  bicfe  gjfaterie  penchante.  î^iei'e  Jlathe  tfl  abhängig; 
«bgebanbelt;  plusieurs  savans  ont  traité|ee  plan  va  en  pente;  ce  plan  incline, 
«ftte  matière.  Çx  bat  bic.'en  (^efleniTanbiiT^ie  abhängige  Sage  «ineê  ^Bobené;  Is 
(ehr  gelehrt,  mit  tielet  ®elehrfanifcitjdeelivite  d'un  terrain.  &n  aohängig  an: 
"'""'''■•"''""  ■    •"'   ■   savamment  iisseftéi gelegte«  (äiUfWiii^wJi  un  »Jos,  Utbhângif 


abgehanbclt  ; 


ûicr.  Ali,  lès..  X,  t, 


m« 


i8  2lb()â 

matten  ;  taluter  (v.  licicbeiiX  Cr  i(T  iM] 
vc:i  '■ciiîcni  ClH-im  .ibliiiiuiifl  ;  il  est  cn- 
liL-rcnK-iit  licpciuiaiu  ilc  son  oncle.  5>iC; 
i>j  «Ut  ift  fin  von  nicincm  ©iitc  «b;. 
li.inili.ifp  ücljCn;  ccne  terre  est  île  la 
ittpênilancc  cic  la  mienne. 

8lbI);«lflHUeit,    s./,  (s.  fliir.)  la  dé- 
clivi'é;  U  situation  il'une  chose  qu 


me 

ivirö  Me  î?t«ittcrn  abfieittn  ;  cet  emplAtte 

Uiicrin  1.1  petite  vérole.  !^it  ÄrJBe  t|t 
ab^îChcilt;  la  gnle  s'est  guérie.  2)rti5  %\!s 
licilcii,  bit'  abtjeilunfl ;  l'art.  i!e,&c.  it. 
l'ctat  lie  ce  qui  se  guérit,  v.  .t^eiluitj. 

2l!hoIÛ'n,  f.  t.  in:  ailler  à  ilesceiiilrc 
d'un  lieu  élevé  en  un  lieu  plus  bas.  (  v. 
l)cral>,   herunter  Ijelfeii)  it.  aider  qn.  .i 


en  pente;  <.\  la  pente,    (v.  SIbbilUj  )   ;f-jiiépo';er  la  charge  qu'il  porte.    J?clft  niiC 
ßi'.  la  ilepenilnnce,  l'état  d'une  personne  tfin^acf  rtts  aidez  moi  à  déposer  le  sac, 


qui  dépend,  d'une  chose  qui  relève  d'une 
autre. 

^U'hiiren;  v.  «tbiiaren. 

Slbl)ar;ncu,  (l'id))  v.  n'c.  se  consu- 
mer de  chagrin. 

3ibf)âr:en  ;  v.  «.  dwcir  ,  endurcir, 
rendre  dur.  (v.  tliüten)  if- ßr-  eiuiin-cir, 
rendre  fjvt,  re.nlre  robuste;  it.  accoutii. 
mer  à  ce  qui  est  dur,  fâcheux,  pénible 
5Me  iSr-cir  hättet  bcn  Äinifv  iib;  le  tra- 
vail c.".durcit  le  corps.  (JicI'  aMjiil'teii; 
s'endurcir,  s'accoutumer  à  qt'i.  de  pé 
nihle.  îaê  abljiirtc«,  bie  üibl.K'.rtiinö 
l'aci.  de,  ^-c. 

iltlntflH'ln,  -î'.  «.  dévider.  S^CT  3Ibf'<li 
fpfler ,   bie  Slb[)«fp(ertn  ;    le  dévideur, 

la  dcvidei.se.     î^iii?  JlbltflfpCln,     bie  Slb^ 
l'aùohMi'i;  l'ach  de,  etc. 

SlblMirjr«,  g(bl)âube(n,  -!•.«.  (.t.  de 
fithcinn.)  déchaperonner,  oter  le  cha- 
peron nn  faucon.  '3>av  abl)iiubeil  /  un 
aJbl)rt!tK-ln;    l'aft.  de,  &c. 

îtbhiutclieln,  v.  flbl)eii*c(ti. 

51b()«ncn,  i'.  a.  irr.  couper,  trancher, 
abattre  avec  un  instrument  tranchaïu. 
einem  ben  .«opf  abhiiin'n  ;  couper,  tran- 
cher !a  tète  à  qn.  Gv  I)ieb  il)in  ben  îlnii 
flb;  il  lu:  coupa  le  bras.  3^ie  .t>iUlb  ift 
tl)m  «baefcrtüen  n'orbcn;  il  a  eu  k  point; 
coupé,  einen  IVutni  «bNiilcn;  abattre 
un  arbre.  ®flé  <abl)aa<n,  bic  -Jlbljaiumg  ; 
l'art,  de  ■  &c. 

«MbhiVnten,  2Ib()«utfln,  v.  «.  peler, 
ôter  h  peau,  h  pellicule  ou  l'épidermc. 
(  v.  hÂntcIn) 

2lbl;iinte«,  v.  n.  (av.  runx,  ï)iiben) 
muer.  v.  liiiureu,  fiel)  l'iiiiten. 

2lbl)eben,    f-  "■  irr.,   ôter,   enlever, 
Icvir  de  dessus.    î^cn  SefTel  i\Pin  Setter' 
flbl'eben;  o^er  le  chaudron  du  leu.    ^en 
S1i'nl>ni  Vfn 
la  creme  de  dessus  le  lait.   On  dit  au  )eu 


/';.r.  einer  i2ft*e  ilbbelfen;  remédier,  ap- 
porter du  remède  à  une  chose.  SicfCf 
i*Ädie  fann  rtb^ehclfe«  merbcu  ;  il  y  a 
remède  à  cela.  2)aé  aibl)ctf£n/  bie  Übt 
helfung;  l'art,  de,  Sec. 

■■ilbhelflid),  tili),  et  ttdv.  rcmédiable,  ce 
qui  est  susceptible  de  remède.  einet 
è«*e  rtbheiflid'e  9i?Äpe  jeben  ;  (  t.  'fe 
chanccll.')  remed.'er  à  une  aliaire;  lever 
la  difficulté  d'une  aU'aire. 

•DU'beaen,  •:'.  «.  v.  abflâren. 

■i|l<!>enren,  i:  ».  v.  «bbàngen. 

?ll)I)v'(?en ,  V.  n.  lasser ,  fatiguer  \ 
force  de  faire  courir.  ein  absJfljePteC 
.CMrfc(>;  un  cerf  qui  est  aux  abois.     3rtS 

atHK'H'M,  bie  Slblieliimg ;  l'art.  de,6l-c. 

ïïMjendjeln,  t<.  «.  (einem  etiva?)  »h- 
teiiir,   se  procurer  qch.  par  hvpucrisiv. 

-JU'hciievn,  f.  n.  v.  abmterheii. 

'Jlbhrbeln  ,  v.  .i.  raboter,  ôter  avec 
le  ral.ot.  (  v.  I)obeln)  ein  $>ret  rtHiebeliv 
bûnner  I)obcln;  amemuser,  amincir  un 

îlbliéren,  ■v.  a.  ouïr.  î)ic  ^eugen  ab# 
[)ôren  ;  ouir  les  témoins  ;  recevoir  leur 
leposition.  Cine  nîedinnng  rJ'hércn  ;  oui;-, 
•xamincr  un  compte.  T'ai  -ilbliôren ,  bic 
îlbbérnnoi  ber  ^eugen  ober  einer  öted;« 
nnna  ;  l'audition  des  témoins  ,  d'un 
Compte. 
Oibbolb,  adv.  V.  (ibgeneigt.  _  ' 
Slbbflen,  f.  «•  aller  ou  venir  qaerir. 
er' ift  hinneiiitnrtcn ,  feine  «n^en,  bie 
er  im  <!ßirtl)c-l)itufc  fielaiTen,  abjnholen; 

I    est    aile   quérir  ses  hardes   qu'il   avoit 

aiss4.;  à  l'auberge.   3d)  femme,  ■Sk  ilb« 

jnbolen;  ie  viens  vous  quérir.    Jd'  bahe 

,     ,     ,        „  ,  „     ..,.„,meineî^riefe«onber<Voflnl'hrlenUiTen; 

„icr  le  c^iaudion  lit   leu.    ^^n,.^-  ^^^^.^^..  q„^rir  „es  lettres  n  la  poste. 

n  ber  g)îikb  ./'"'^'f''''iV,  „,,T"iWein  2l>«9eH  wirb  €ic  ivieber  abholen; 

'■   '"' "      '"     """*'""  jiturc  vous  ramènera.     5>iié  SlbhO' 


de  caytv!-.  Sie  ,<Vrtrtm  «bbei-en;  «"'Tcru       bjc  îibhdnns,-  l'art,  de,  é^c. 

les  cartcsj  .  séparer  les    en.rtes   et,   .eux'     '  Z.  „.(",. /.m/.)  l'abatis,  1« 

nvec  la  main,     fer  hat  in*t  red^t  'UH)ej|     ;    '\,    j^         les  brandies  d'mi  arbr.- 

hoben;  er  hat  falfd»  abgehoben;  il  ^  """    ,   n 

coupé,    er  hebt  imgliiiHid)  ab;  u'enn  err'  ;',■.,„  ^,  „  r ,  r,,.,,, \ k;,,,«  !mt,\\ 

bie/^arte  abhebt,  f^  be.ommt  ^<^lMj^SS^'^;^i^:^"^Ùr^'::!:^  forS. 

med^M  t=viel;   il  a  la  coupe  •"•'•'i™-'!!^  yi\' -rbM^^^^^^^  i£*IrtahMKr  ab» 

rei:se.     m  id)  bie  .klarten  sab,  ni!),««f;.,f  *''ï^^c,t    ré^*  ts  u\^ 

"  «':"^'"^"j. '::i':'L!:;i'f.'^;!„r'';:  l^'iSun  bôi' .linis  par V  pied,  ö« 


abheben,  bie  9lbhebnn();  l'art 

it.    I  all  jnt  de  carte^^  la  COUpe. 

""■hpffen,  V.  aibhaften. 
"!  heilen,    v.  a.    tniérir  et  faire  tom- 
ber, il.  V.  u.  so  giie'rir.  ®icfei*  «Pflafler 


le     &c  -'Couper  un  dois  tamis  par  le  pi 
'  abgeholjter  ^Plap  in  einem  'Balb;  «ne 

3^a(5  abholjen,  bie  >2lbhcljnna; 


rccep 

l'art,  de,  vie.  it.  le  rercpage. 

Slbbotdicn ,  •»■  «.  («inem  etibad)  sa- 


9rbl?u  I 

»oir,    apjfftmlrc  qcli.   en  l'écoutRiit.  v. 
i)Pt4en. 

31b()Ub,  /.  »'.  ce  qu'on  ote  ou  enlève 
de  Jcsn«;  it.  les  plats,  les  viamie';  des- 
servies ,  otécs  lie  dessus  la  table  après 
le  repas  (p.  av.)  ;  it.  {wt pu  derart.)  les 
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iaé  ^cKtpcrtf  bereite  «tgeïiîmraet;,  le 

t:iiion    .1    ilcjà    ecreté    le   bastion.      5^aê 

îd'fiimnien,  bic  Sibfâmmung,  l'ad.  de,  &c. 

îlbfamrfeii/  v.  «.  obtenir  en  combat- 
tant, en   Inctant   eontre,  Src.  (p.  us.) 

ültfnnjelii/    f.  a.    (  eittcn  )   déclamer 


tartes  coupées,   séparées  des  antres  avec, contre  qn.  en  cliaire;    it.   fig.    et  fum.  ., 
la  marn.  réprimander  qn.    ®ie  Slbfflnjelutlä,  l'aft. 

îlbhùlt'e,  s.  f.  ((.  lie  chüncetl.)  le  re-'cic,  &c. 
taède  5    l'action   de  remédier   à  qch. ,   etl     Slbfiippftl,  x».  «.  (einen  Ralfen)  décha- 
K  qui  st-Tt  à  faire  cesser  qq.  ab.is ,  uq.'pcronner   un    faucon;    oter  le  chaperon 


mc.'.nvênient. 
t'fHlilIi'cn  ,  a»,  a.  éeosser. 
îi::tH!tigertt  (fi*) 


faute  lîc  manger  on  de  nourritur  . 


l'oiseau.      On  Ht   aussi  :     Sin  Sfnfer« 
(iu^f)i'ilfen.|tau  «btappen,  couper  un  cable,    einen 
/«•.  s'extcnuer!-i<aum  abtappcn;  écimer,   cteter  un  arbre. 


V.   tat'un)  fig.  Gincn  (t'^laryen;    re- 


abbl'.rcn   (Û<i}),   v.  rie.  s'épuiser  parilancer    qn.  ;     rabattre    le  caquet   à    qn. 


l':nCont  neacc ,  par  une  vie  irapudiqui 
{/,>»,7.  ). 

9(bliùtcn,  11.  «.  Êtnc  ®iefe,  etncn 
ftïfet  lU'^iireni  faire  paître,  faire  brou- 
Kt  l'herbe  d'un  pré,  d'un  chainp.  3?(T? 
Sibliùte»,  bie  aboùtuna;  laft.  de,  écc. 

Sîbiilâe!!»  ••'-  "•  fatiguer  à  force  dr 
taire  courir  ou  à  force  de  chasser,  de  pour- 
S;iivre  le  "ibier  ;  it.  unir  la  chasse  en 
Cwnt  le  gibier  assemblé  dans  im  enclos. 
Cin  ab^oiaijte»  'ipfctt)  ;  un  cheval  ijti- 
Eue  ,  harassé.  (Jincill  etffiUtJ  »tblùiieii  ; 
Ijire  lâcher  prise  .à  qn.  en  coiu-ant  -.  prts 
lui,    en  le  poursuivant.     9)fiin  Ilflt  il)in 

(eine  'htttîi ,  feinen  Sliaufe  fiijcn  n^Wi-it 
«b^ciitgt;  on  lui  a  bien  fait  lâcher  1  rise. 
Ginem  einen  tgchïcdcn  nbjao.eu  (einja: 
gen);  elliayer  qn.  ;  lui  donner  de  la 
fraveur.  5"  a»  Sibiflip'n,  bie  Slbliigunij; 
l'aà.  de .  &c.  gin  SCbia^en  balieii  ;  (  t. 
de  ch.)  finir  la  chasse  en  tuant  le  gibier 
assemblé  dans  un  enclos 

îlbiantmern,  v.  a.  (einem  etroné)  ob- 
tenir qch.  de  qn.  par   des  lamentations. 


{fcimil.)  î^fl^  QlbfiU'DCn,  bie  gii-fanuna; 
l'ac^.  de  déchaperonner,  &c.  ;  it.  Tététe- 
ment  d'un  arbre. 

51bf dr^cn  /  V.  a.  épargner  en  usant  de 
Icsinc  ;  lésiner.  Ct  farjt  îé  feinem  îKunbe 
■'b  ;  il  l'épargne  sur  sa  bouche.  (  p.  us.') 

Jibfarten,  v.  a.  concerter  j  résoudre 
i'un  commun  accord  avec  une  ou  plu- 
sieurs personnes.  (  v.  uecabreben)  (gie 
hatten  biefen  Streid)  mit  cinanbcr  abge« 
fitrtet;  ils  avoient  concerté  ce  coup,  ßitt 
abiietattctec  Jgionbel  ;  une  affaire  con- 
certée. 

3lMituf,  s.  "•••  l'achat;  l'aft.  d'achg- 
ter;  (v.  i\auf  )  it.  le  rachat,  v.  «tfaufcn. 

•îltfaufew,  ^i-  c  (einem  etniaê  .<  ache- 
ter qch.  de  qn.  (v.  laufen)   On  dit  aussi  l 

Gineii  5'"^/  ^'"'^1  gebenben  abfaufcn; 
racheter  une  rente,  ime  dime,  se  libé- 
rer, se  décharger  dune  rente,  d'une 
dime ,  moyennant  une  certaine  somme 
une  fois  payée.  (îinc  Strafe  ablaufen  j 
se  racheter  d'une  punition.  3)ie  55ùrî 
ßec    ha'.'en   bie   'Plûnbernng    ai-gefauft , 


€i*  abiammern;  se  connimer  en  la-aiabeii  fidi  ron  ber 'Vlünbenmi)  atijefauft; 
meutations;  se  tuer  à  force  dje  lamen-pes  citoyens  se  sont  rachetés  du  pillage, 
ter.  (  p.  us.)  ont    détourné   le  pillage  moyennant  une 

Sibiccben,    f.  «.  (bie  Ûdifen)  oter  leicertaine  somme  qu'ils  ont  payé.  (  v.  Ic£t5 
ioug  au.K  boeufs.  3>a?  ■•Hbiod)cn,  bie  Slb=  laufen).   3)ie  Slbfaufung ;  l'achat;  it.le 


iodjunii;  l'ad.  de, 

21b;  irren,  v.  n.  se  fourvoyer  ;  s'égarer. 
(v.  fid)  pcrirten  )  3^ie  'Jlbirrung;  le  l'nu.-- 
royemcnt.    Jiie  ^ibirrung   bco  îid'te», 

bct  Sterne;  f  t.  d'astr.)  l'aberratiün  de 
h  lumière,  des  étoiles.  Jlie  "îlbirtunil 
ttî  ©làfec  (  t.  .le  ditpti.  )  l'aberration 
«les  verres  ;  l'aberration  dioptriqiie  (  v. 
«bmeid)en  et  >ii6n)eirf)ung).  3>et  iJlbirrurgé; 
irinfel  ;  l'angle  d'aberration. 

SIbfatben,  f.  «.  (av.  l'nux.  Iwben) 
«esser  de  veier,  de  mettre  bas.  ^ie  iijjljc 
^«ben  nerf)  nid;t  abgefaltt;  les  vaches 
n'ont  pas  encore  cessé  de  vêler. 

9lbrdmmen,  -v.  a.  oter  en  peignant  ou 


vaihai;  l'aél.  de,  &c. 

■.'Ibfâllfer,  /.  m.  l'acheteur,  v.  Aâufet. 

ÎUtiillflld) ,  •tj'j.  par  achat;  à  titre 
d'achat.  (  V.  fâuflid?)  it.  rachetable,  dont 
un  peiu  s'exempter  à  prix  d'argent. 

'ilbfeblen,  f.  a.  égorger;  couper  la 
gorge,  t'in  Su'nicin,  ein  Äalb  abtefjlcn, 
bie  i\el)le  aufteajen;  égorger  im  porc, 
un  veau.     3)08  -abfeftlen;  l'aél.  de,  &c. 

•Ülbfcbr,  s.  f.  l'aft.  de  se  détourner 
d'une  chose  (p.  us.)  v.  ülbfe^tung ,  31&S 
U'cnbnng,  ülbneigung. 

aibtetjrcn,  'j-  a.  détourner.  2>te  3fugcn, 
baé  ©cfidjt'  «on  einem  ©egenjlanbe  abî 
lehren  (abipenben,  ivegwenbcn  )  ;  détour- 


■»vec  le  peigne;  it.  (t.  de  ßuerre)  ccré-lner  les  yeux,  détourner  la  vue  de  des- 
fer,  enlever  la  crête;  le  sommet  d'uneisus  qq.  objet.  It.  îlbtebten,  mit  irtVH 
muraille,  d'un  bastion,  iSrc.  3)en  *?d-r.iu!;|3îefcu ,  mit  bet  Surfte  rcegfcfcaffen;  ba- 
ïtn  bem  .^OVfC  abfâmmcn;  décrasser  la|layer,  brosser,  vcrgetir,  ôter,  nettoyer 
tête  svec  un  peigne.    'Jlb'gctdmmte  5SJoUe;javec    lui    balai,    avec    des  brosses ,  &c. 

lie  la  lai^ic  peigne«,   ^aé  (S«fd}ä^  ^i)tj:Scn  ,|ii$bcbeA  «lot«  S'inroné  «i^^eni 
t       »a  «tn 
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ein  5immcr  «wUbum  balayer  le  plan 
cher  li'iiiic  cham'jrf;  balayer  une  cham- 
bre. 3^ic  Scbiibc  abFebren,  fcen  êrmib 
»DU  bcii  (£-rt)iiben  ntfetven  (a&bûrilen); 
brosser  les  souliers,  en  ci:er  la  pous 
sière  avec  une  brosse.  Bie  Äleibfr  ab; 
fchri'ii  dni^bùrilfll);  vergctcr  les  habits. 
3>««  'Jlblebrfii,  bic  îlbfdirung;  l'art, 
de  ile'.oiiruer  j  it.  l'aft.  de  balayer ,  de 
brosser,  &c.  îiie  abffbrimg  pcn  ber 
êû^^f  ;  la  conversion  ;  l'acl.  de  quilier, 
lie  f;  .r  le  péché,  v.  ■J'ffefjrutlit. 

•îlbffirtni,    V.   a.    pressurer.    (  v.  fel;jeinen  Jpilt  flbflov'ffn  ;  époùs^etcr  un  cha- 
tern; -lt.  V.  n.  (avec  i'aiix.  fjatfii)  tiniripeau.    Cincn  'Çrijbebcaen  «bflom'cii;  (t. 

ie  1  assi;raL;e.     njîfltin    lïir  IVfrfCn  nbgc;  iCiinpiim.)  tirer  une  épreuve  en  se  ser- 
fcltcrt   ()rtbfii;    quand   nous  aurons   fini  vanc    dune    brosse,    avec    laquel! 


îlbfl 

3lbf[ft1imci1 ,    ■v.  a.  séparer,    empon« 
n   serrant.       (ït    bat    fld)    filtCll    ^1113« 

jivii'cben  ter  Zlp.ït  abjeFlemint  ;  il  a  eu 
'oi'it  emporté  pour  s'être  serré  dnii» 
U  feuillure  de  la  porte.  2)ie  3(b(lem< 
nilinij;  l'atK  de,  &c. 

•3lbt!ottern ,  v.  n.  (  fjtub  pber  t)inah 
Ketteni  )  descendre  en  s  aidant  des  pieds 
et  des  mains  avec  peine,  v.  ücttem. 

2lbf(orfen,    f.  «.  oter,  «nlever,   faire 

n  aller  en  battant,  en  frappant  dessus. 

Ten  £tmib  von  einem  J;ute  abflorfen; 


le  pressurage.    2)aé  ^btcltern ,   bie  SIb 
feltcnniji;  l'aa.  de,  &c. 

aibtiefcii,  V.  a.  iir.  (eiiiem  eiisaâ) 
obtei;ir  qch.  de  qn.  à  force  de  gronder. 

îlbftmmen,  v.  :t.  (t.  de  toimet.'i  ein 
%ai  (lbtimi«et1  ;  rabattre  la  nielle  ou 
11-  r.i.'in:  'l'i-ne  futaille.  ?il^  Slbtîni 
tiien,  b!e  îMblimmimg;  l'art,  de,  &c. 

îlbfivren,  f.«.  (einen  9îi!jiel)  époin- 
ttr ,  etéter  un  clou;  abattre,  couper  la 
pointe  ou  la  tête  d'un  clou.  (v.  ab\vi-. 
Çen  et  flbfpffen  )  It.  obfippen,  -u.  n. 
tumler    ou    tire   en   dar.<;er   de   tomber 


frappe  la  feuille  étendue  surla  forme 
On  dit  ßg.  et  famii.  Cinen  fcerte  «bi 

flOVfen;  épousseter  qn.,  battre  un.  comme 

il  faut.  35(iô  Slbt.'ovfen,  bie  aifcftopfung  ; 
l'act.  de ,  &c. 

Slbf «allen,  f.  ».  (t.  de  chim.)  fulmi- 
ner. T<^i  0elb  flbtnallen  laiTen;  faire 
fulminer  l'or.  2>ai  2lbf Hauen,  b:e  ^t 
tnallling  ;  la  fulmination. 

Sîbfnaypen,  *.  a.  (einem  etrcaei)  ro- 
sner ,  citer ,  retrancher  à  qn.  une  pnriie 
Je  ce  qui  lui  appartient,  de  ce  qu'on 
lui  doit.  (v.  abiivatfen)  gicb  etnia*  a'e« 
fnaiJVen  ;   se  priver  de  qch.  en  usant  lie 


en    glissant   ou    en   perdant    l'équilibre;. lésine,  {famil.)  It.  v.  n.  (v.  abtii'pen'. 
trébucher,    gr  tiv'ptc  ab,  a!*  cr  «uf  eii  <£t  fnauvte  ab  unb  fiel;  le  pied  lui  man- 


nem  <Brfte  ging,  roeiée^  umfirpte;  il 
trtiniclioit  en  marcîiant  sur  un  ais  qu" 
faisait  la  bascule.  2'(té  îlbfitpen  ,  bie 
5lbfivrii«3  cineé  'Jiageli?;  l'art,  d'époin- 
tcr  un  c  ru.  Tai  3lbfipt"en  von  einem 
Ç^rete,  niti*ei<  uinfivpt;  l'état  de  celui 


qua   et  Jl   tomba. 

aibfncifcii,  V.  abfneipen. 

Slbfneivcn.  v.  a.  rtg.  et  irr.  pincer, 
otcr,  emporter  en  pinçant,  tn  serrant 
avec  les  ont;les  ou  avec  les  tenailles, 
î'ie  jungen  (èécplinge  an  einem  !?aiinie 


qui  trébuche,    qui    tombe   en   marchant  abflieiDeil  ;    pincer   les   petits   bourgeons 
sur  un  ais  qui  fait  la  bascule.  ;d'ini  arbre.     35ie  Svije    »en  eine,ni  ^îilî 

2!bf(av>rrn,    v. 
Veil  ;     baisser    les 


Gincn  îif*  «ùffar; 
abatians  d'une   table, 
(îinen  .i?»!  abflauten  ;  détrousser  un  cha- 
peau. Cv.  flbirâmpen.') 

älbflflrrn,    f.   n.    clarifier,    éclaircir. 


gel  mit  ber  pangc  abfneipen  ;   cnipoi\er 

la   pointe  d'un   clou   avec  une    tenaille. 

Tdi  aibtneipcn  ;    le    pincement  ,    l'aéi. 

de,  &c. 

9Ibtniden,  v.  a.  briser  à  demi  et  em- 


reiidre   clair    et  net;    it.  (t.  de  chim.  f/jporter.     v.  fnicfcn  et  cinfnirfen.     On  dit 
i'iifotk.)  décamer.  (v.  abgiepeii)    Ttn"'  '•  '<f  f*"-     Sinen  j;ai"en_abfiiicffni 


2i-ein  ahfliiren  ;  clarifier  le  vin.  (  v 
fcbénen)  Cinen  t^Drnp  abfiâren;  eilair- 
cir  IUI  sytop.  TAi  5!bfli\ten,  bie  2Ib; 
f  î.irung  ;  '  la  clarificatior,  ;  ;'(.  (  t.  de 
chim.  et  d'apoth.)  la  décantation;  la  dé- 
lécpîion 

attUluben,  -v.  a.  éplucher,  séparer 
et  ôter  peu  à  peu  avec  les  doifTts.  On 
dit  aussi  :  Cinett  .S^ncd^eh  abîlanben ,  b«# 


rompre  le  cou  à  un  lièvre.     Xinè  îltfni; 
(ten  ;  l'art,  de  .  &c. 

îltïniftcrn  ,  f.  «.  (*.  de  chim.)  décre- 
piter.  (v.  ïctfniflern)  TAi  31bfni|lern  i 
la  dccrépitation. 

Slbfncpfen,  v.  a.  déboutonner;  déta- 
cher, 'ôter  en  déboutonnant.  ®(lé  21b» 
litorfen;  l'?ft.  de,  &c. 

Qlbtniipfen  v.  a.  dénouer ,  otcr ,  re- 
gifi;\t)  ïcn  dnem  Snrtben  (mit bcnpâl);'tirer  en  défaisant  le  noeud.  Sinon  ®e: 
«en  )  filtlanben  ;  ronijer  un  os.  (v.  ab;,ltenften  mieber  abfnüpfen  ;  retirer  un 
nagen  )  T<li  'il'flauben;  répluchcment,  pendu  du  gibet  en  défaisant  le  noeud 
l'art,  de.   \c.  l'Ie   la  corde.     Tai  îlbfnùpfen,   bie  'älbt 

Qlbfleibcn,  v.  a.  déshabiller  (v.  anë;|fniipnm9  ;  l'art,  de,  &c. 
Ffeiben,  entfleiben)  it.  (t. cTarchit.)  cloi-  91b[o*en,  f.  a.  cuire;  faire  bouillir; 
sonner,  (v.  ueriblagen)  T'it  Qlbtlcibung ;  (  "■  toécn  et  abfieben)  it.  (t.  i'apoth.) 
l'art,  de  désliabiller  ou  de  cloisonner  ;  taire  une  decortion.  (v.  iabmb)  €in  ab« 
it.  le  cloisonnage,  ouvrage  de  cloison,  gefctbtcr  Scbinfen;  un  jambon  cuit.  Tai 
V.  ?.>crf*(flg.  JQIbfodien;  l'.irt.  de,  ic. 

I  'iMb' 


•{''Fommen ,    v.  n.  in-,  s'e'cnrte'r,    s'é- 
loi;;nir.     @ic   IDlirbl'll   ,VI    lUCit    VCll   fcer 

gtraiTc  iil'fümiiii'ii,  nicnn  èie  biefen 
Sßcg  nc  meii  molltcn;  vous  vnns  écar- 
teric/.  trup  si  vous  preniez  ce  clicmin- 
là.  ï!om  äßcijc  rtl;fpmtncn,  bcii  2üeg 
»criit'veii ,  fici«  iH'rirrcii  ;  vtf'lrc  le  che- 
min; s'égarer  de  son  chemin.  iiDll  fei; 
■  «l'C  Srtl'Ù  (llifommen;  {t.  iie  v.er)  sortir 
de  sa  route  ;  perdre  sa  roue.  On  dit  : 
3«  «'«^1^  ^î,ci)c  »on  feiner  ?t?îatcfie  «b; 
foillltlCU  ;  s'écarter  de  son  suiet  dans  un 
«liscours;  perdre  le  iil  de  sou  discours. 
97i(i)t  abfonimen  fönneii;  être  empêché, 
ftrt)  fonutc  aiuS  bet  (éicfeUfcbuft  ntci)t  ab: 
fonnitcn  ;  je  ne  pouvois  pai  r|uittcr  la 
compagnie.  Jlir  lucrbet  fo  gut,  fo 
leidjt   iiicbt  abfommcn;    vous  ne  serez 

pas   r|uittc    à   si   hon    marché.      Uni   UOll 

Icm  9)icui\tcii  abätifomnteii,  um  feiner 
leé  Jll  luerbcit  ;  pour  me  défaire  de  cet 
homme -la.  ^Jcn  ctnein  lUifoiimu'n/  (v 
flbflaminen)  /';>.  ajtcfe  ©eruobi'iieit  i(^ 
<(l'9CfomniCn  ;  cette  coutume  s'est  abolie 
S)ie|i'*  2ßort  ilî  abgefommcn  ;  ce  mot 
n'est  plus  en  usage,  n'a  plus  de  cours. 
Siefcé  @e\e\)  ift  obgetommen  ;  cette  loi 
est  tonihéc  eu  déjuetude.  2)icfc  9)fDbe 
îft  at'gefommeii;  cette  mode  est  passée, 
n'?.  plus  de  cours.  2)a«  Qlt'fciimieil  ; 
l'é(;at  de  qu.  qui  s'écarte ,  &c.  it.  l'a- 
bolissenieut  d'une  cotitimie ,  &c.  ;  la  dé- 
suetudc.  Oh  appelle  &n  gùtliri'e^  9Jbî 
ÏClltniCn;  unaccommodenient  à  l'amiable. 
9(bfôllimltltg,  s.  m.  le  descendant,  qui 
est  issu  d'une  personne,  d'une  race; 
qui  descend  de  qq.  famille,  de  qq.  mai- 
son; le  reicton.   On  dit  ainsi  au  fî't'inin: 

©ie  ift  ein  Slbfôminliiig  «ou  bcin  unb 
î)nn  ©CfcbletfctC;  elle  descend  d'une  telle 
nce. 

îibfopfcu,  V.  a.  ététer.  TA".  SBciben 
«If Drfcn  ,  fôpfen ,  Fappen  ou  {ojipcn  ; 
étetcr  les  saules,  gin  «hgetcpftcr  '?îa; 
fif(;  im  clou  étété.  3)aS  îlbfôrfcn ,  bie 
Slbfopfimg;  l'etétemcnt,  Tact:,  de  ,  &c, 

9lbfop).iC(n ,    V.    a.    découplcr.    V.    loé!; 

ïcvpelii. 

9'iifrâmi*fn,  v,  «.  (einen  .fiut)  détrous- 
scv  un  chapeau.  2)aé  3(bfrâmven  ;  l'aft 
de  ,  &-C. 

5(bfraljen,  e».  «.  gratter,  ôter,  enlever 
Cil  grattant;  it.  ratissçr,  ôter,  nettoyer 
avec  un  ratissoir  ou  '  autre  instrument 
propre  à  cela,  ©eine  îBunbc  fann  nictjt 
litxUfi-,  er  frujt  immer  bie  Äruftc  ba 
Don  ab;  sa  plaie  nc  peut  pas  guérir,  il 
on  graae  toujours  la  croi'ite.  <S.'m  ©d)iff 
cbtruijen,  ben  atteti  îbeer  »un  einem 
6*iiiC  abfragen;  gratter  un  vaisseau. 
2^en  îKiip  i)on  einem  @ct)ornftein  abtra; 
^en;  rativ;er  une  cheminée.  ®fn  Äa!f 
»on  einer  Wauer  tcieter  abtraljen,  um 
fte  von  neuem  ^u  ti'mci)cn;  icgr.Titcr  une 
ixiuraille.  Sa«l  5tb"raÇen  ;  l'ach  de  grat- 
ter,  de  ratisser.      2>a^  îfbgefraljtc,-    la 
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ratissurc,  ce  qu'on   a  été  d'une  chose  en 
ratissant. 

Slbrraiiten,  v.  «.  (einni  ^JL'tinberg) 
cheiber  une  vigne,  v.  lUtPliiti'u. 

3(bfrcifcbeii  (fui)),  v.  rie.  v.  ab« 
fcfcreicn. 

■abfriegcn,  i'.  a.  v.  a&brhiciat,  ivcgs 
bringen,  iregfcbaffen  et  befomtne'.i. 

91bfn'imclu,  *.  «.  émier,  émietter. 
(v.  tniniflu)  It.  V.  n.  et  rec.  s'émier, 
tomber  par  parcelles,  ^ai  *!ibfrttmc!n  ; 
l'aél.  d'emicr;  it.  i'état  d'une  chose  qui 
s'émie. 

Stbfriiften,  v.  a.  (bué  ?^rob)  chape- 
1er  le  pain;  ôter  la  croûte  du  pain.  T'iiè 
2(bfrn(ten.  bie  gtbfrnfiungi  l'aci-.  de,  &-c 

9(b(ùl)(en,  f.  a.  rafraîchir,  faire  de- 
venir plus  ftais.  lîtiefer  [ieine  îi\ta,cn 
l)at  bai  ÖBetter  abgefitblt;  <eue  petite 
pluie  a  rafraîchi  le  temps.  Çkti  «bt 
füblen;  se  rafraîchir.  35ie  9(btltlllli'.ig  , 
iaé  3(bfi'il)[en  ;  le  rafralchis'.emeiu  ;  l'art, 
de  rafraîchir  ,  if.  (t.  de  chini.)  la  réfri- 
gération. <iie  9lbMi)!ung,  ein  abfiiMen» 
beö  9)?itte[;  IUI  rafraîchissant,  U]i  réfij- 
gératif,  i:n  réfrigérant,  un  remède  rafraî- 
chissant, réfrigératif  ou  réfrigérant. 

Sfbfl'lblfitp  ,  s.  m.  le  réfrigérant,  v. 
ÄÜI)(fai5. 

9lbh'immern  (fldj),  ».  réc.  se  consu- 
;r  de  chagrin. 

Qtbfûnbigen,  v.  a.  publier  solennelle- 
mcut  de  la  cliairc  ou  d'un  auirc  lieu  élevé. 
Gin  faur  25frlobtc  abfûnbigen;  publier 
des  bans  d'un  mariage,  (v.  flufbietl'en, 
auénifen)  îiie  3lbf l'mbtgnng  ;  la  publica- 
tion des  bans  d'un  mariage,  v.  2Ulf< 
gebotd. 

îlbfunft,  s.  f.  s.  fl.  l'extraftîon,  l'c- 
riginc  d'oîi  qn.  tire  sa  naissance  (v..*ierî 
fünft)  i  it.  la  naissance;  famille  (\.  (S(> 
urt,  Siiniilie).  Sr  ift  uon  In'fier  ïïbc 
fünft;  il  est  de  grande  extr^idion ,  de 
haute  naissance.  @ie  ?l1:  »on  biirgerli« 
cijer  îlbfunft;  elle  est  d'ujie  famille  bour- 
geoisc. 

^hUwftn,  ■v.  a.  couper  la  pointe 
d'une  chose. 

îlbfuvren  ,  abfi'ipven,  v.  abfiVvifeu. 

îlbîlU'jen ,  f.  rt.  accourcir ,  raccour- 
cir, rendre  plus  court  {v.  tnrj ,  flU'ier 
madjen)  it.  fit,,  accourcir,  abréger;  éla- 
guer, (ginc  SRebe,  eine  erjviljînng  ab« 
flirien  ;  accourcir  un  discours;  abréger 
une  narration.  2Benn  êic  biefen  deinen 
Sii^fleig  geben ,  luerbcn  @ie  5bten  Sßcg 
um  »ieieé  abflirjen;  eu  prenant  par  ee 
petit  sentier  ,  vous  raccourcirez,-. "votre 
chemin  dç  beaucoup.  5))fan  foîîte  biet"ert 
îtuftritt  abft'irjcn  ;  il  faudroit  élagr.cr 
cette  scène.    On  Ht  aiaji  :    Q'vwerw  etiBi!^ 

a\\  beni  ïobne,  einem  beii  ?p[)n  abtiitJ 
jen  ;  retrancher,  rogner  la  jiaie  à  qn. 
(v.  »crî'drjen ).  25ie  3ibfi'!ruing;  l'nc. 
c  iurcisscmeut,  le  raccourcissement,  l'a- 
ftion  de  rendre  plus,  court;  it.  le  rac- 
coiir- 
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Cinirci;  la  chose  raccourcie;  ;7.  l'nljbré- 
vytion,  le  retranchement  qu'on  fsic  tic 
qqs.   lettres  ilaus  l'écriture,     ©iffcv  iSin; 

gaiiä  bcbttrf  eiltet  Qlijtiirjuiig;  cet  exorùe 

a  hesüiu  li'ctre  élagwé.  3^"""'^""  ^k^i 
Slbtiirjlinij  lie,;a!)(eii;  payer  qu.  sans  ra- 
bai;,  sans  rien  rabattre,  v.  äJbiug. 

31li|a*cn  (l'id),',  v.  réc.  se  fati^aier,  se 
latscr  .1  force  île  rire. 

Sll'lflBcn/  V.  a.  irr.  décharger,  oter 
la  charge  que  porte  une  hère  île  somme 
ou  qq.  voiture.  Cßili'feil  -  ÄailflUiimiii; 
gilter  ablasen;  ilécharger  îles  marchandi- 
ses. :i)a'i  Slblaben ,  Die  îlbînbmi!);  le 
ticchargemcnt;  l'aci.  de,  &c. 

3U'laber,  s.  m.  le  déchargeur,  celui 
qui  iliiliarge  les  marchandises. 

îlblaije,  s.  f.  it.  de  pnt.)  l'aélion  de 
séparer  un  enfant,  en  lui  donnant  la 
portion  due  de  la  succession  f.iturc ,  de 
sorte  qu'A  n'a  plus  rien  à  prétendre; 
st.  ce  ((u'on  donne  à  un  enfant  pour  le 
séparer.  (  v.  ablegen  et  abtiH'ileit)  ;>. 
{t.  forest.)  le  dépôt;  le  lieu  où  l'en 
dépose    le    bois  qu'on  veut  faire  flotter. 


lieu  à  un  autre;  ii.  ecdcr.  donner, 
abandonner,  (  v.  aotreicit ,  iiberlatTen  ) 
n.  envoyer,  faire  partir.   (  v.  a!)|J)i,leit, 

a'Xjelieit 'laiTen  )  35e;i  ■ü?cin  abUilcii^ 
soutirer  le  v.n;  le  transvaser  d'un  toii- 
ne<TU  dans  ini  autre,  tiiiicil  ÖMbeil  , 
eiuctt  2.iU%  abia;Teu  (nbrtocl)eiO;  sai'.;ner 
un  fossc,  un  éung.  (Einen  Ztiüt,  tinea 
îSciber  saiii  «itUtlen ,  trpcfcn  legen  ; 
vider  un  étnig,  un  v.vier.  3>^'  baîK 
ju  »ici,  id)  H.t  il)m  einen  î!)è;l  baeon 
at'âelaiTcn  ;  j'sv.ii-^  fop,  je  lui  en  ai 
cidé,  jv.  lui  en  ai  abandonné  une  partie, 
ime  portion,  ^d)  fiabc  eijcn  'î*ricf  nu 
ifta  ab.îClaiTen  ;  je  lui  ai  écrit  une  lettre, 
ï>ic  (àolilen  abiafien  ;  (  t.  Ae  m-donn.  ) 
rabattre  les  semelle.,  les  bords  des  se» 
molles.  2)a6  9ll\'atTen  ,  bt'e  ■ai'Iaiïimg  i 
l'acl.  de,  &c.  T>it  Qlblaffunq  cinei<  &xit 
ben«,  eines  ïcicheè;  la  saignée  d'un 
fusse,  d'un  étang.  5)ie  îlblajiitng  td 
Weins?;  le  soutirage  du  vin.  :Jiie  3ibr 
lafntng  eineô  Sriefeé;  l'envoi  d'nne  leitro, 

OtdrtlTcn,   f.  "•  irr.  {av.  l'atix.  Ijabeu) 
ccs-tcr,  discontiiuKT.  (v.  aufl^éten)  23ca 


îlblager,  s.  n.  le  gite;  it.  (v.  êintel.U'ibev  arbetr  ablaiîen;  cesser  rie  travailler  5 
cl -51  jung,  aißnngereclit).  èein  îlblaaer  cesser  de  travail,  (ir  faiit  nid)t  flb,  niirtj 
on  einem  Oete  nel)nten;  aller  loger  danslju  «erfolgen;  il  ne  cesse  pas  de  meper- 
qq.  maison,  dans  qq.  hôtellerie  pour  y'séc.iter.  55ort  cinct  ®fld)e  ablaf-'en  ;  s« 
gitcr.  V.  einteeren.  '  désister,    se  déporter    d'une  chose;    it. 


îlblanben,  v.  n.  dériver,  s'éloigner  du 
rivage.    Si'.^  Slbliinbfn,  bie  Slblanbung 

l'aél.  de  dériver. 

3Ib!ang,  adj.  et  adv.  oblong,  oblongiie 
(vieux  ).  V.  Idnglitli. 

îlblamien,  v.  a.  {famil.')  atteindre, 
toucher  à  qch.  q\ii  est  à  une  distance 
éloignée,  (v,  abrei,Vn,  crreid^en)  it. 
V.  abl)plen  et  l)crabl)clen. 

îlbliinjen,  v.  a.  (*.  de  mùie')  einen 
©to.'ion  abfingen;  filer  une  galerie,  l'é- 
tendre h.nizontalemcnt.  X'dä  '•ilblàngen, 
bie  îlbliîngung;  l'afl.  de,  &c. 

■Ilblaft,  s.  m.  (beéïoaiTevé)  la  saignée, 
l'zil.  de  saigner,  de  tirer,  de  faire  écou- 
ler l'eiu  de  qq.  endroit;  it.  la  décharge; 
le  lieu  par  011  l'eau  découle.  (  v.  ?lbr 
fjufî,  îlbjng,  3lnPf("f!)  3^ec  ^Iblafi  be'j 
ÎBeiniM  le  soutirage  du  vin.  5)aè  91b.- 
laflborn;  (/.  de  cordomt.)  la  corne  à  ra- 
battre les  semelles.  On  appelle  aussi, 
211'laft;  l'mdulgence;  gniee  de  l'église 
acciirdéc  aux  pénitens.  3(blafi  genûn; 
lien  ;  gagner  des  indulgences.  J)ec  31b: 
laflbfief  ;    les   lettres  il'indulgcucc.      J^fr 

3U'la|ifrain ,  bie  31l'lai;riiimeVei;  le  trabc 
des  inlulgenccs.  3)er  Slblaiifrâmer;  le 
Vendeur  d'indiilgenecs.  On  dit  :  jDItnC 
Slblaf);  sans  cesse,  sans  désistement, 
sajis  discontiiiuation.  v.  nnablàfûg. 

9lbla|Ten,  v.  a.  irr.  cesser  de  retenir 
ou  d'c.ip.x' Cl-  le  cours,  le  mouvement 
d'une  chose;  la  remettre  dans  sf)u  état; 
déb.in.'cr,  détcuilre,  lâcher  (v.  nacblafr 
fen,  to?laf|pn,  abfranncn);  it.  faire 
écouler,    Une   couler    qq 


abandonner  qch.  ,  h  quitter,  y  renon- 
cer, cesser  de  s'y  adonner,  de  s'y  ap- 
pliquer, îîen  einer  Äerberung  rtblit'Te« 
(ablteîien);  se  désister,  se  déporter  d'une 

prctensiiia.  &  luiU  »OU  &iefein  ?Jfâbiiien 
nid)t  ablaifen  ;  il  ne  veut  pas  renoncer 
à  cette  fille  ;  il  ne  vent  pas  abandimncc 
cette  fille,  lîon  einer  '  Untcrnelimnng 
ablaiJen  ;  quitter  une  entreprise.  -23r« 
feii;ei:i  nnerf cntlidHni  Selen  ablaflcn  ;  re- 
venir de  sou  dcroglemcnt.  Qmit^  »Pllt 
»greife  ùblaften  (abiu'l'en  (affen);  rabattre 
qch.  du  prix.  1)A«  '^iblafTen ,  bie  3lbs 
laiTuna  >)i>n  ber  3lrbett  ;  la  cessation  du 
travail  ;  la  discjntmuatio:!  du  travail. 
J^ie  3lMa|Tnng  l'en  einer  <?;ad)e  ;  le  dé- 
sistement. (  V.  îlbfranb  )  Tit  ilblaiTun? 
l'Din  '36|"^n;  l'afl:ion  de  cesser  de  faire 
le  mal. 

3lblatib,  !.<*!.  (  *.  ^'  fj-am;«.)  l'.ibla- 
tif  ;  le  sixième  cas  daii';  la  langue  laiinc. 

■^blatten,  '■.  •'.  (ein  î^ajîj  délaiter 
un  toit,  oter  Us  httes  lic  dessus  un  toit. 
®ie  «îlblattung;  l'aci.  de,  fie. 

îlblauben,  v.  «.  (einen  '^aum)  elFcuil- 
Icr  un  arbre.  Cinen  «löeinberj  ablan« 
ben;  épamprer  une  vigne,  v.  aufibre« 
dien,  V.  n.  Xi»i  3lb(iuiben,  bie  3(blai;# 
bung  ;  l'art.  deOeuiller  ;  it.  l'épam- 
prement. 

31blanern,  f.  a.  (einem  etronSI  savoir 
rjch.  en  épiant  qn.  en  l'nbserv  nt  secrè- 
tement. On  dit  fa»:H.  Tit  C  flegenlicit 
ablai;cril;  épier  l'occasion. 

îlblailf,  s.  m.  s.  pi.  le  déconicmcnt, 
fluide    d'ti.')|i'écoulement;  le  m.-)urcmcnt  d'une  chose 

li- 
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Hqiiîilc  (Ui  haut  en  bas.  (v.  Stbjlup  ) 
il.  le  départ  (v.  îlbgrtiij  ).  i'^oi  Jltlaiif 
Itè    23af|Vr^  ;     recoùlcineiU    ik-r,     cniix. 

2)ci:  "îlljUuf  b(^  gTîecte»  ;  le  reflux  île 
la  mer.  (v.  (Jbbc)  2>ot  lilsUxu'f  icv  lieft 
avant  le  liqiart  Je  la  poste.  On  dit  fg 
9ia*  îlhliuif  (2>crlauf)  bcr^Seit;  c|ii;in(l 
le  temps  sera  éconlé.  Si^  Jiim  îlblailf 
(bi^  J"  (ïiibc  )  bcé  Termin»;  jusqu'à 
l'expiration  ilii  terme. 
Slblauf,  !.  »'.  pL  bic  îlblâiife;  h  dé- 

«harge.  (V.  ÜlbflU^)  it.  (t.  d'aychit.)  le 
congé  ;  quttrt  de  rond  qui  va  d'un  petit 
filet  ou  carré  ,  en  se  retirant  pour  gagner 
le  nu  d'une  colonne,  d'un  mur  on  d'une 
face.  X^ii  'älDlaiifi'tnne  «uf  bcn  (?d)if; 
fcn  ;  le  dalot  (  V.  ©veigatt)  S)te  5iblauf-- 
fd)lcut"e  ;  l'écluse  de  déchar; 

Qlblrtllfcn,  V.  a,  irr.  u'îer  en  courant. 
©id)  bie  êcbiibe,   bic  ©obtcn  ablaufen; 

US'-T  SCS  souliers  ,    les  semelles    en   cou 

Tant.  ®aé  Grj  ablaufen  ;  (  /.  rff  mine} 
tharier  le  minerai,  (v.  ï«uffanrcn  )  Oii 
dit:  Gincm  (im  Wettlaufen)  hcn  'ïreiè, 
tai  ÄIcinob  ablaufen;  gagnera  la  conrse 
le  prix,  la  bague.  Fig.  Ginnn  bcn  [Kang 
Ablaufen  i  l'emporter  sur  qn.  ;  damer  le 
pion  à  qn.  ®ie  .(Sôrnet  ablaufen ,  fid) 
eie  Jpôrner  ablaufen;  jeter  sa  gourme; 
se  corriger  des  fautes  de  la  jeunesse; 
devenir  plus  sage. 

Slbliiufcn  ,  V.  11.  irr.  découler ,  couler 
«lep'uis  le  haut  jusqu'en  bas.  (  v.  Ijerab; 
Jaufen  ou  fließen  )  it,  écouler ,  s'écou- 
ler, couler  d'un  lieu  à  un  autre,  (v.  ab; 
fließen)  jV.  couler;  it.  partir,  s'éloig- 
ner en  courant  ;  it.  se  dérouler  ;  it.  ßg. 
se  terminer;  finir,     gjîan  lliadlt  biC  Sa' 
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aiïaire  finira,  ©ut  ablailfi'li;  arrir  l'u 
succès.    (£^   i(l   aile»  0,:;:  :    1   ,'  :-.^'.u 

fen  ;  tout  s\-st  lieurci:  -  .  ...  i::.:.-::é. 
cid)  ablaufen,  f.  réc  s.  i.i„T,  :e  fa- 
itiguer  à  force  de  courir.  (J,'.  dit  nun:  : 
Dk  $>iii?e ,   bîc  -Çiûubiii  bat   fid;  «ani 

abgelaufen;  )a  chienne  est  dovciuie  n'.aig'e 
à  force  de  s'accoupler,  /"/ç.  Cr  l)rtt  fut 
faft  bic  Si'ific_uat!J  bicfem  î;«!te  aigf; 
laufen  ;  il  a  bien  couru  ce:tï  charge. 
Tiüf'  îlblaufcni  le  découk-mcr.t ,  l'écou- 
lement.  V.  -iiblauf. 

ulblâufer,  s.  n.   (t.de  tisser,  et  de  drr.p.^ 

2)ie  abgelaufene  Spule;    la  bui.ino  vie. 

îlblaugeu,  v.  a.  {t.  de  teir.t.}  2"aS 
®arn  al'Iaugen;  décmer  le  Kl;  lessiver 
le  Hl  cm  avant  de  le  teindre.  Ji.ii^  SIbî 
laugen,  bie  Slblauguug;  le  décrùment, 
l'ad.  de  dccruer. 

Slblâugnen,  v.  a.  dénier,  nier,  dire 
qu'une  chose  n'est  pas,  ou  n'est  pas 
vraie  ;  it.  désavouer.  (  v.  Iiiugncu  )  Ciuc 
Êdiulb,  ein  liinterlegte»  PJut'ablàniiueu; 
dénier  une  dette,  un  dépôt.  Sic  îliliiug; 
nung,  l'ad.  de,  S;c. 

îltlaurcn,  v.  ablauern. 

Slclanfcfeen,  1'.  «.  savoir,  découvrir 
en  étant  aux  écoutes,  en  se  tenant  aux 
aguets,  v.  iîauf<!)en  et  ablauern. 

SJbiaufcn,  v.  a.  cpouiller,  ôter  les 
poux.  (v.  laufen)  On  dit  popul.  (Einem 
etiraé  ablaufen;  exeroqucr  qch.  iW  on. 

Slbliiutern,  f.  t.  clarifier  (  v.  abfliiä 
ren  et  tiiutern.) 

SU'lebCn,     s.    ».    le   décès;    la    mort, 

ÎDb. 

21blecfen,  v,  a.  lécher;  ôter,  emporter 
en   léchant ,    en   passant    la   langue    sut 


dicr  ab!)âugig/  bamit  iai  2ßa(fer  ablau;  qch.    (Eine  ôd^iiffel  ablccfen;  lécher  un 
fcn    tuiuic;    on   donne   de    la  pente  aux'plat.  v.  ledeu. 


toits  afin  que  l'ean  puisse  découler.  5)a^ 
SEajfer  ablaufen  laffcn  ;  faire  écouler  l'çau. 
îDn?   >2i.>affer  läuft  ab;    l'eau   s'écc^I 


les 


Slblccrcn ,    f.    «.     ôter,     enlev 
choses  mobiles  de  dessus  une  place;  vi 
1er.  (v.  abräumen)  3)en  'îifdi  aWeere» 


3^k\\'  i;iditer  finb  »on  fd)led)tcm  'îalge  ôter  ce  qui  est  sur  la  table;  it.  litsscr- 
cber  Unfdilitt  gemadtt,  fie  laufen  ab  ;  vir.  (  v.  abnel)men,  abtrajen)  Xâc  2U; 
ets    ch«ndelles    sAnt    de   mauvais    suif  ,jleerun3  ;  l'art.  de,&c. 


çU.s  coulent.  (Einen  abrief  mit  bec  f  oft 
Ablaufen  laffcn;  faire  partir  une  lettre 
par  h  poste.  On  dit:  &n  (gdjijf  UblaU; 
feu  laiTcn  ;  ein  ©d)iff  in  bie  gee  ober 
»cm  @tapel  lajTcn  ;  lancer  un  vaisseau 
à  la  mev  ;  lancer  un  navire  à  l'eau, 
g-eiuen  ©cgncr  ablaufen  laffcn  (t.  d'es- 
crime) parer  l'épée  de  soji  ennemi  de 
sorte  qu'elle  glisse  saJis  effet  en  bas. 
Citien  ablaufen  laffcn  ;  éconduire,  relan- 
cer .(U.  (famil.)  J)ie  ©puleu  fiub  abgc; 
laufi'n  ;  les  bobines  sont  vides.  ^\( 
Ubr  ift  abgelaufen,  man  nntfi  fie  luieber 
«uf(iil)en  ;     la    pendule    est   à    bas , 


31blC;!Cn,  1'.  ''.  Oter,  quitter,  se  dé- 
faire, se  dépouiller  de  qch.,  la  mettre 
bas.  ècineu  ^Wantcl  ablegcu;  ôter  son 
manteau,  ©fine  ÄlcibCi'  afcicgcn;  ôlcr, 
quitter  ses  habits  ;  se  déshaijiller.  îes 
gcn  ©ie  3t)vcn  î^cgcn  ab  i  quittez  votre 
épée.  3^^e  îrauer  a'clegen;  quitter  le 
deuil.  (Eine  3?Hi:öc  ,  eine  iîafl  ablegen; 
se  défaire  d'un  fardeau.  3>ie  ©d;lfingc 
legt  ilire  a(tc  .»)aut  ab  ;  le  scrpe.it  quitte 
sa  vieille  peau;  le  serpent  se  dépou'lle. 
êinc  Setm  ablegen;  ( ..  d'/mo)-.  1  fair« 
la  distribution  d'une  forme  ;  distribuer 
lettre.     Tceîfi'u ,    ©raébluntcn   able« 


montre  est  tombée,  il  faut  la  remonter.' geu  ;  ('.  de  jur^.^  marcotter  des  oeillets. 
Xk  Uijr  i|l-  balb  abgelaufen,  i|l  iitliig'(v.  abfenfen  )  On  dit  f^.  (Eine  ®dni!b, 
«bçclaufen;  la  inontre  est  au  bout  dè'fiu  (Japital  ablegen  Cbejaljlcn);  payer 
SI  corde,    a    filé    toute   sa  corde,     /"/jj.june    dette,    un    capital,     gincn    SJcaid) 


Wan  muß  feigen,   nue  bie  ©adjc  abla« 
feu  rettb  ;    il  faut  voir  comment  cette 


ablegen  ;    faire   une  visite^      Oifdiuuug  , 
^ciianiß  ablcgcuj  rendre  compte,  rendre 


«4 


mk 


mu 


témoignage^  Ctncn  êio  ailmn;  prêter  j.,iri-;d!ftion  diin  iiiliunal  Tsie  «îKeh 
serment.  CCme  ßjflubbe  ttMfgei! ;  rro-itrm;  TmI.  lie,  «:c.  ;i  A-  rcxci" 
noncer,    émet  re    ses   voeux;    faire  scella  .léfense.  Tacl.  de  se  UJren.lfe  .le  qch 


voeux,  ©fin  (5)lall;c^6^cto^ntnig  a 
gen;  faire  une  profession  de  foi.  (gine 
ÙbU  ©eiDO  i:lfl*  t  a  le^en;  quitter,  aban- 
donner une  mauvaise  habinide;  se  dé- 
faire d'une  mauvaise  habitude.  X•i^ 
eterl'Itcbfcit  aAt^tn;  se  dépouiller  de 
sou  corps  mortel;  dicéder.  (fin  ^hib 
«hlcgen;  (/.  de  prcit.)  sep;;rer  un  enfant. 


3Il)(fiûen,   v.  a.  îyr.  (  cittfnr  etiivié  ) 

ini'.-iJiitjr  qch.  de  qn.    5>(tj  0([fc,    igtij 

iH'£i  er  mir  a;>gcftei)fn  ()iit  ;  l'argent 
i'.!':!  m'a  emprunté.  2>ie  'Mbieii^mig  { 
■w-mpr::nt;  l'aéi.  d'emprunter. 
Slblfiten,  i:  a.  détourner;  -tlériver. 
ini-ii  l'om  reditcii  'B'e.jc  aiileiteu;  dé- 
-        -  hcniin. 


«■.iii)""  >'•  «f  fini.;  sep;;rer  un  entant.      .»w....,   ^^,,^v   ujtiiim  ,    uc- 

(V.  afctiieiion.  )  (EtmasS  mit  einem  «b=  lv"y"-'4,'  '"'^'-'f  <)■'■  '<"  "ai  chemin, 
legen,  aufarten,  ueraireben  ;  concer  er''^''''''  ;2>«ll«  «blfttcn,  anbc.'à'.uctiin  !eû 
qch.  avec-  qn.  gin  (itgcfeqter  .«iflnbeli'i  ?','■''"""'"-'■  ^''^'"'  l'^  "^"'TS  '!c  l'caii, 
une    affaire    concertée.       Cm   rtbaclcjter    .'■'"""""'""•'  ^-'«f-  cours.     UCaiTcC  »OU 


une  affaire  concertée.  Chi  (Kjgelcjter 
S}\it,  ein  Äigelegte^  Ä(eib;  un  chapeau, 
un  habit  dont  on  ne  fait  plus  usage, 
qu'on  ne  veut  plus  porter,  parcequ'il 
est  usé,  0:1  parcequ'il  n'est  plus  à  la 
mode;  une  mise  -  bas.  3»  biefem  -Çiailfe 
letommen  bie  -Bebicnîen  bie  aHaelcçite« 
illeibet  t[;tep  .ôernt;  dans  cette 'maison 
les  valets  ont  la  dépouille  de  leur  maître. 
3)a9  ÎTblegen ,  bie  Siblegims;  l'adt^on 
tl'orer,  de  quitter  &c.  Jia^  %'AiO,zn  bcr 
9îc(fcn  âef*iel)t   ,)ii   adifonfj  befi  Srùh.  . 

Ung»;  au  commencement  du  priritc;r.ps  ' 
en  marcotte  les  oeillets.  Sic  2Ibfegutig  ' 
einet  ^ïrfjulb;  le  payement  d'une  dette. — 
einet  ïTîeéming  ;  la  reddition  d'un  compte. 
—  eineé  Sibe^;  la  prestation  d'un  ser- 
ment. —  ifnd  ©IiuibenibfFftintnifreé; 
la  profession  de  foi.  3)ie  feierliche  2rb.- 
letiuM.)  bet  ®e(iibbe  ;  l'émission  des 
voeux  î  la  prononciation  solennelle  des 
voeux. 

mWitn,  V.  n.  iav.  Vaux,  ^aben  ) 
<Piir  bem  êchijfe  «biegen;  (t.  de  mer") 
«iérivcr,  s'éloigner  An  rivage;  it.  quit 
ter  le  port  et  se. mettre  à'ia  rade.  On 
dit  familièrement  d'une  fille  on  fem 
qui  est  accouchée  secrètement;  fie  b«t 
Abgelegt.  'pM  5f biegen  mit  bem  ê*iife; 
l'aof.  de  dériver. 

*-!lbtcgi.'r,-  s.  m.  la  marcotte,  le  pro- 
vin.  V.  3ibfcnfer,  (ïinieget,  Sä*fer. 

91b(i'I)nen,  v.  a.  emprunter,  v.  «b, 
feilten. 

31ble()nen,  v.  a.  (avec  wt  c  ouvert  ) 
retirer  ce  qui  étoit  appuyé  ou  adps\é 
contre  un  autre  corps.  jTig.  (Smai  \>?n 
ficb  ablehnen  ;  se  défendre  de  qch.  ;  s'ex- 
cusor   de    faire    qch.      Wan    U'ClIte    ihm 

lieieii  -Jiuftrag  qeben,  aber  er  hat  ihn 
tcn  ü^  abgelehnt;  on  vouloit  lui  ddn- 
n.r  ce';e  cnminissiun,  mais  il  s'en  est 
dér.Midu.  îilfan  hat  midigebethen,  feine 
©itcbe  jn  empfehlen,  mid;  fût  ihn  b«D 
m-  ObïigFeit  s»  »ermenben ,  aber  i* 
Ijabe  e^  von  mit  abgelehnt;  on  m'a  prie' 
«le  solliciter  pour  lui,  mais  je  m'en  soi-; 
cvciisé.  Ginf  «erichtëfarreit  non  (ï* 
«bki^-.cn,  bai<  f^i'Thist,  »or  lufîite- lua'i 
fenKbeit  obiT  l'nn^flabfi,  worben,  nicht 
«nftroiun  tVfiicn:  décliner  une  juris- 
diA.on,    ne  vouloir  pas  rcconnoitre  In 


eiiiec    QueUe    ableiten    ober    herleite«  ; 
lenver  de  l'eau  d'une  so'.tice.    Jiie  Jeud;« 
tigfeiten  im  .^örver  ableiten  (ab',iehen). 
von  einem  Crie  na*  einem  anbcrn  Ibeil 
hlllleiten;   détourner  les  humeurs;    Mrq 
rcvulsiou  des  humeurs.    Gin  ablciteubet 
îîbcrIaB;    uuc    sa'gnéc   révulsive.      9)itt 
ben  ©lotfen   läuten,   um  bng  ©emtttet 
«biilleiten;   sonner  K^s  cloches  pour  dé- 
tourner l'orage.   F:_z.    Ginen  »on  ctroaâ 
ableiten  (abbrinuen)  ;   détourner  qn.  de 
•ich.    JiiefeS  'ißott  wirb  mi  bem  (ürie« 
cbiûten  abgeleitet  (hetgi'ieitet);    ce  mot 
est  dérivé  du  grec.    Gt  leitet  beffen  aibs 
fnnfc  »on  .^arl  bem  «totfen  ab  ;  il  le 
lait   descendre   de    Cliarlcniagne.       Jia« 
•ableiten,    bie  31bleitung  ;    lacl.  de  dé- 
tourner, &:.    it.    1,1    dérivation;   it.   le 
co.-iduit,    le  canal    par     dii    coule   l'eau 
qu'on   dérive;  it.   (t.  de  s:.amm.)  le  dé- 
rivé,   yie  aWeitung  beé'JCaiTer^  bnr* 
iTîohreii  ;  la  dérivation  des  eaux  par  des 
conduits.    5Me  Qjbleitnng   ber   Seuchtig« 
fetten  im  Äorper;  la  dérivation  des  lui- 
mcurs;    la    révulsion.       9}fan   fefît    ihm 
cAreiffôpfe,    nui    bie    îlbleitnng    bec 
ÂencMigfett,    uielchc  ihm  auf  bie  Miigeit 
fallt,  jn  berairren;  on  lui  .ippiiquc  des 
ventouses,  pour  faire  ré-ral^'o  1  de  l'hn- 
mc'.ir  qui  lui  toinlie  sur  l-s  yeux,     £iie 
îlbleitiing  eine^  3Portf>«  »oit  einem  am 
bern    ÎU^rte;     la    dérivation    d'un    mot. 
ii;n  .-lutrc.    2n\i  Jîfittuon  unb  feine  Olb« 
.eitir.ige;!  ;  le  vcr..c  et  ses  dérii'és.     T>ef 
îlbif itnn.U'3raben  ;  lasai-née;  petit  fosse 
■:  rigole  pour  tirer  l'eau  d'un  endroit. 
îlbl'-irer,  i.  m.   (t.  de  /,;.,(.)  le  con- 
duoieur.  v.  ïeitet,  'öliB.-Slbleiter,  SHSet; 
ter  ;  îlbleiter. 
îlblenfen,    v.  a.    détourner,    e'cartcr, 
nigner  d'un  lieu,   d'un  chemin,  en  con- 
dui  .ant  une  voiiure  ,  en  allant  à  cheval 
'"  à  pied.    2£>ir  lernten   »on  ber  ganb? 
flra:e  ab,  mib  fuhren,  ritten  ober  giens 
gen  bnr*  bei  »Bafb;  nous  nous  dttour- 
ni'mes    un    grand    chemin    et    passames 
TIM-  In  forée.  Fig.   einen  von  (tn>ai  Abs 

lenlen;  détourner,    divertir   qii.    ile    qch. 

einen    i^erbarfjt  »on   fi*  «blenfen  ;    sc 
mettre    hors    de  soupçon.      J^ag  "Mblen! 
fcn,    bie  «Sblenfmifli    l'ift,  de  détour- 
ner; 


mu 


«er;  it.  ße:.  la  diversion,  l'aft.  de  di- 
vertir qn.  de  qch. 

■  Olf lernen,  v.  a.  ( einem  etivflé  )  ap- 
pruiuirc  qch   de  qn. -h  Ic  voir   faire   ou 

.  à  l'entendre.  3*  l'iil'e  i()m  fein  .^\Ull|t: 
fiùit  Durci)  pmVfti'ii  flboeîetnt;  j'ai  appris 
son  secre:  à  le  voir  f.iire.  ^aé  3(Hcr; 
nen ,  i?ie  aiMermmä  ;  l'act.  de ,  &c. 

îlHefeil,  V.  a.  irr.  détacher  et  ôter 
ou  ramasser  un  à  un;  it.  lire  (n  huutc 
voiv)    it.    appeler,     (v.    Vf  riefen)    l^k 

SHtiiireii  unt  teil  ^Säumen  (iblefen,  ik 
tP.ilime  abraiiren;  écheniller  les  arbre':, 
en  otcr  les  chenilles.  Gin  (ibgelefeneï 
fPftUiît  ;  lin  arbre  écheniUé.  Einen  Slcfer 
flbU'fcii,  fie  steine  won  c  nem  -tiefer  ai: 
leff n  ;  épierrer  un  cliamp  ;  ramasser  les 
pierres  qui  se  trouvent  sur  un  champ. 
(Eilt  ill'gfiefencr  îlcfer;  un  cbamp  épierré. 
Cr  Inu  û'tiic  frcbigt  ni*t  oeraefagt,  er 
l)flt  fie  abgelefen;  il  n'a  pas  prononcé 
»on  ■sermon,  il  l'a  lu.  J5aé  SIbiefcn, 
îlie  SiMefuilg;  l'afi.  de,  &c.  it.  la  leclnre. 
^ià.)  ivcu-  beo  Stblcfuuä  biefer  îGercrbnung 
Segcnipârtifl  ;  j'ai  assisté  à  la  ledhire  de 
cette  ordonnance. 

9li'[cugi;eii,  v.  «bläiigtieit. 

Stbltcfern,  v.  a.  délii-rer,  livrer,  mettre 
a«  pouvoir  ou  entre  les  mains  de  qn, 
rem 


StMÔ  2. «5 

lui  donnant  les  gfages.,  2)it  Slblc^nungj 
l'acT:.   lie  &c.  ;  le  congé. 

51bfcf*en,  ■".  n.  éteindre.  Gilt  glû^etw 
beö  Gifen  rtbîofdien;  éteindre  un  fer 
rouije,  le  tremper  dans  de  l'eau.  !jiif 
^îiibeln  rt'.i(ôfci)en;  éteindre  les  épingles. 
.Jiie  Äcl)len  OljtéfdK'n  ;  éteindre,  étouf- 
tcr  les  cliarbons.  Sie  3(blÔf(i)Ung  ;  l'ex- 
tinction, l'aft.  d'éteindre. 

Si.dofen  ,  v.  a.  détacher,  défaire  une 
c'nose  qui  est  attachée;  it.  (_t.  df  chir.) 
amputer,  couper;  it.  (t.  .it  ch.)  )e- 
?)ité  Sïsii*  «t>n  btn  .^npcbcn  ai'- 
thicn'-:  détacher  la  chair  de  l'os,  '^ai 
^Vli'ifd)  (ôfct  \ii)  »en  ben  Änodxn  «b; 
la  chair  se  détache  de  l'os.  Gin  ©liefe 
(t'ilolen  ;  amputer  un  membre  ;  faire 
l'amputation  d'nn  membre.  3>en  ?(iuf 
beè  .nirfcbe?  abléfen  ;  lever  le  pied  du 
cerf.  '  Oi:  dit  fis;.  Gin  'ffanb  flblôfeil 
(einlbfen);  retirer  un  i;age.  Ginfn  3i>l*/' 
einen  gebenten  ablofèn  ;  racheter  une 
rente,  une  dime.  (v.  abfflnfen  ")  Gin 
Urthcil  «blôfen;  (,t.  de  prat.')  retirer  un 
arrêt  en  payant  les  droits  de  chancel- 
lerie. ^CniflUbeu  ablofen;  relever  qn,; 
mettre  une  personne  à  la  place  d'une 
autre;  relayer:  it.  aller  prendre  la  place 
de  qn.;  se  mettre  à  la  place  de  qn. 
eine  €dnlbira(J)c ,  einen 
er  la  ^arde  ,  une 
Cr  tft  e^,    bet 


ui  pouvoir  ou  entre  les  mains  iie  qn.  ;  "-.  ^,,    ,  .        ~ 

remettre.    Gr  I)at  bic  ül-aiuen  an  ini*i^''f- ,*'-"'?/•  r.,. ''"'S 

abgeliefert;    il  m'a   délivre  les  marchan-PÏOI'.f!' ,,"l''''|f";    ^-}" 

dises,    liefen  Srief  mûst  U)r  «n  iOnif. """='''''  un  poète. 

felbfl  abliefern;  vous  lui  remettrez  cette  f"«^".-^'''"'^^'''*«"  ""«  *«  ©ittlbroacbe 


lettre  en  main  propre.  En  t.  ir  finance 
en  dit  ahsctument  :  ÎU'defetn;  faire  pre- 
ttation  annuelle  des  revenus  en  ar;;cnt 
ou  en  grain.  J'er  QjDÜeferer  ;  le  dé- 
livreur.  J^ie  ÜtblicfCtnng;  la  délivrance, 
l'aift.  de  délivrer;  it.   la  prestation.  3ier 


B(blieferung»fcbcin,  v.  Sicferunaéfdjciu. 

îtbliegen  /  v.  ».  in-,  être  élcigné  01 
distant  l'im  de  l'autre  ;  it.  reposer  suf 
fisamment.  ^  Gin  abgelegener  Ort  ;  un 
lieu  éloigné,  écarté.  6r  lUDljnt  in  einer 
ier  «bgeiegenften  ©traifcn;  il  demeure 
dans  une  rue  des  plus  écartées.  3Ib( 
gelegener  SBeîn;   du  vin  reposé.    On  dit 

eJlivewent  :  3^flé  f  ferb  (/itt  fld)  biC  .Çiiiarc 
obgelegen;  le  cheval  a  perdu  le  poil 
ayant  demeuré  couché  trop  long -temps. 

îlbliften,  v.  a.  (einem  etroaé)  attra- 
per qch.  par  finesse;  avoir,  obtenir  qch. 
de  qn. ,  se  procurer  qch.  en  usant  de 
ruses.    5>ie  äJbliftnng,  l'afl.  de,&c. 

31b(0(fen,  r:  a.  (einem  ctroae)  tirer, 
attraper,    ohienir  qch.    de   qn.  par  ruseL^,  rachetablei 
ou  par  flatterie.    Ginem  bie  îauben  ab^     ïïbtbtijen,  f.«. 


abgclbfe:  tjat;  c'est  lui  qui  a  relevé  son 
camaïade  de  sentinelle.  Gt  batte  f» 
»ici  Slrbeiter,  bic  einanbcr  ablôfetcn; 
il  avoit  tant  d'ouvriers  qui  se  relayoient 
l'un  l'antre.  5j?îan  (frfet  bie  9)?atr!>fen 
aile  ffdié  ètunbcn  ab  ;  on  relaye  les 
matelots  de  six  heures  en  six  heures, 
'jlntnn  <Sie  firt)  Derben  mùbc  gearbeitet 
l'ubcn,  mill  id)  ©ieablbfen;  quand  vous 
serez  las  de  travailler,  je  me  mettrai, 
à  votre  place.  3>aé  2(bl6fen,  bie  îlblô; 
fung  ;  l'acl.  de  détacher  ,  &c.  Jlie  3fb; 
icfung  cinc^  ©liebet;  l'amputation  d'un 
membre —  einer  îHente;  le  rachat  d'une 
rente.  —  bet  vSaitt  ;  la  descente  de  la 
garde,  l'aftion  de  descendre,  de  rele- 
ver la  garde.  On  appelle  absolument 
Tiie  2!bl6fung  ;  les  soldats  qui  relèvent 
les  sentinelles  ou  qui  viennent  d'être 
relevés. 

21  'Icflicb,  a.ii.  rachetahlf.  9Iuf  ©ruub« 
ftùtfe  angeroiefene  S)ienten  finb  nidjt  ab' 
Di'Iid)  ;     les    rentes    foncières     ne    sont 


dessouder ,  défaire  la 


lerfen;  attraire  les  pigeons  de  qn.  /"/.ir.'çoud'Jr^r'i^ie'airme'cine«  îeiidjter«  »ir- 
ttnem   fem  ®egeimiii(;  aMortcn  ;   tirer.^p^  abfbt&en  ;    dessonder   les   branches 


.le  secret  de  qn.  ;  tirer  le  vers  du  nez 
à  qn.  Ginem  SCbi-dneu  ablocfen;  faire 
verser  des  lar.ucs  à  qn.  Jiic  3Ib[i.\- 
lung,  Vùû.  de,  ifce. 

aslolintlt,    V.  «.  (einen)    donner  les 
tages  dues  à  qnij  if.  congédier   qn.  cr. 


d'un  chandelier.  $)ai  %\)lbtl>tn,  Ut 
îli'lbtbung  ;  l'aft.  de ,  etc. 

Olhliigfen,  v.  ablaitern  et  abliften. 

2lblijgen,  7'.  «.  (einem  etttiaS)  obte- 
nir ,  se  procurer  qch.  de  qn.  par  mci- 
songe,    «a   disant   une    menterie,      Gf 


t6 


?Ibma 


i«t  mit  bicfe?  '^clï»  fd>dut!icl;ct  üDfiic 
«Oijelogen  ;  il  m'a  arraché  ,  extorqué  cet 
argent  par  des  mensonges.  $iaè  21blll; 
gcn  ;  l'acl.  de ,  &c. 

■îl.niadjen ,  v.  a.  détacher,  -de'hirc 
une  cho'se  qui  est  attachée;  ôt^r,  levr. 
(V.  Il  entûdjcn  et  abiicbmcii)  /"»?.  Cinc 
(iicifiqe  tia&te  nbmacheit  ;  termi:i;r  une 

H  liirc,  un  difTérent.  On  dit  fan:  il.  ISir 

hiibcu  HO*  maucbcrlci  2>'m<\z  mit  einanjiti 


•r&nirt 


îlbmattfW,  V.  a.  ir.ater,  tasser,  fati- 
:^uer,  harasser.  (  r.  cnttvdftcii  )  i.'.  (t. 
itf  dorem-  )     matir.     (  v.    matt    mcitcil  ) 

vSoir.en  Äcrpcr  biircl)  Siificii,  biir*  eine 
ftrenje  xebeitéort  alMnaîicii  ;  mater  son 
corps  par  des  jeiims,  par  des  ?.ustéri- 
t«s.  5>iefe  flîeiiV  ft«t  il)n  au|7crotî>ciitî 
iiri>  abçtfmflttfl  ;  c?  voya-re  l'a  cxtrimc- 
ment  haraisé.  -ibgcnîatreic  întvyen  ; 
troupes  fatiq;iits ,  harasses,    gid)  «b: 


la  faux.  V.  mâi)Cll. 

Slbmahlfn,  v.  «.  achever  de  moudr:; 
ît.  borner.  (  v.  abmartcnj  'iBfiin  trit 
ircrben  abgeiiiablen  Ijatcii;  quand  nou^ 
aurons  achevé  de  moudre.  J'its  ïlbmit!);' 
Jen;  l'aft.  de,  &c. 

ältmaDncii ,  v.  a.  (einen  son  etwa?) 


dtconseillcr  ;  dissuader  qu.  de  qch.  v.  couviir,  savoir  une  chose  cii  observant 
flbratl)fn.  3)te2(bmaf)nung;  lii  dissuasion. Iqn.j  it.  apprendre  qch.  de  qn.  en  le 
Slbmaicn,  %'.  a.  peindre;  représenter; voyant  faire.  (  v.  «bffhen  ,  dblcnirn  ) 
flq.  objet  en  employant  le  pinceau  et  (îilicra  Ctll'a^  «n  bfil  iHltgcn  flbmcrfcn  ; 
les  couleurs;  (v.  mrtlcn)  't.fï.  pcindrc.'îire  qch.  dans  les  yeux  de  qn. 
«iépeituire,  représenter  par  le  discours. |  3!bme|Kn,  v.  a.  irr.  mesurer.  (  v. 
(  V.  i'd;i(bfrn  )  Gr  l)flt  feine  Sr«"  «bin't'ticiTen  )  "Oîc*  bet  £dinur  «bnieiTcit  ; 
Icn  lafTcn  ;  il  a  fait  peindre  sa  fem r.ie.i mesurer  à  la  liyije.  95îit  ou  nnû)  tct 
Fif;.  Gr  I)flt  Hi  2aftcr  mit  beu  Iebbitf;|'i*(cnrofl3e  ebec  üi-ajTcirii'age  abmciTen  ; 
tcjîen  Soeben  ab^emalr;  il  a  peint  k  niveler,  mesurer  avec  le  niveau.  9}iit 
vice  ave:  les  couleurs  les  plus  vives,  o«  nad)  bet  GUe  al'IlKlTcn  ;  auner,  mc- 
Ginctî  mit  natûtlid)cn  %axbn\  atmalen;|surer  à  l'aune.  0«  dit:  Ctmaö  mit  bcit 
peindre  qn.  en  naturel.  Jm?  ilbmulcn  îiSngen  abmeiTcn  ;  mesurer  qch.  des  yeux, 
lad.  de,  &.<:.    ^K  ilbmalung ,    v.  @c;avec  les  yeux;    juger  par  le  moyen  dei 


màlbe  et  6d)ilbenmg. 

îlbmdrgeln,     v.    a.    épuiser,    afToiblir 

beaucoup;    (v.  abmatten,    enffrdften  ) 


îhonnr  un  champ.  Saé  Olbmai'fi'il , 
bie  Slbntatfung  ;  l'abornement  ,  l'art, 
de  ,  (te. 

SÙbman'd),  s.  m.  s.  fl.  la  marche,  le 
ilcpart,  le  deloi^ement  des  troupes,  (v. 
Slufbrudi)  3uni  iîlbman'die  blafeii;  sonner 
la  marche.  9)fil  bcr  îtemmel  iiAi  Sci.- 
(ten  jiim  ülbmarfdie  gebe»;  OTan'd)  i'd)la; 
peu  ;  i)attre  la  marche  ;  donner  aux 
troupes,  par  le  son  des  tambours,  le 
si>:n:il  de  se  mettre  en  marche, 


'JlbmclîCn ,  v.  a.  prendre  le  droit  de 
minage  on  de  moutnre.  (  v.  mcÇeu) 
Tk  iJlbmcljimg;  l'acl.  de,  &c. 

'Jlbmietben ,  v.  a.  louer ,  prendre  à 
louage,  (v.  niii'thon)  Gr  hat  mir  mtU 
nen  ®avtcn  abgemietlict;  il  a  inné  mon 
jardin.  J^et  "ibmicthcr,  bic  îlbmictbc; 
rin  ;  celui  ou  celle  qui  loue  une  chose, 
qui  prend  une  chose  à  louage.  X'ic  îlb; 
mtetliling  ;  Tact,  de  louer ,  de  prendre 
à  louage. 


2U'marrd)iren,  f.».  marcher,  se  mettrel  Slbmiften,  v.  «.  ôter,  emporter  le  fu- 
en  marche.  2)a.^  SHcgimeiit  i\\  i*pn  ab:,mier.  5)?îan  mup  biefcn  *P!aç  abmiftfn  ; 
marfdjirt  ;    le    r  ■-iment    s  est    déjà    mis'il    faut   oter    le  fumier   de    cette    place. 


marche.     3>aé  aiimiarid;iren  ;  l'act. 
de  ;  le  départ  des   trempes. 

31bmattein,  t-.  a.  to-.rrm^'nter,  f '.ti- 
quer bca'iciiup.  gidb  einer  <5a*e  ivegcn 
«bmartorn;  se  donner  la  gène,  se  mc'tre 
l'esprit  à  la  gêne  pour  qch. 


Jiaë  »abmii^en  ,     bie  -Jlbmifinug  ;    l'ac^. 

de,  &c. 

9hmcbe(n ,  c  n.  modeler ,  faire  le 
modele  de  qq.  firnne.  (  v.  rncbclll  )  ®rté 
-îlbniobcln,  bic  Qlbmcbeînng  ;  l'atL  de,  &c. 

^Ibmccfeu  («bmi^fen)  p.  «.  émonsser; 


ter  abjuniari^en  ;  il  y  a  encore  bienjmattfn  ;  se  lasser,  se  fati.,uer ,  s'af- 
des  choses  à  régler  entre  nous.  Jije  foiblir  par  des  fatigues.  J^je  SIbmat» 
SIbma*lin«î   rad>.  de,  &c.  nm«  ;  l'ail,  de,  &q.;  l'abattement;  l'af* 

ïïbmâljen,  v.  a.  faucher,  couper  avcc'foiblissement, 


•jibmeiern,  v.  a.  djj^oss^der  un  mé- 
tayer, lui  oter  la  métairie.  î"ie  îlbî 
meieruîig  ;  la  déposition  d'un  métayer. 

SlbnietiVeln,  v.  n.  oter  avec  le  cisean. 
?>ie  21biiiei|Te[ung  ;  l'art:,  de  ,  «Stc. 

■Jlbmergcin ,  v.  abmcràcin. 

'itmerfen,   v.  n.   (einem  etioaS)  dé. 


yeux  de  la  distance  et  de  la  grandeur 
d'un  oh  et.  /";>.  Seine  llnternebmungen 
nad)  feinen  Äräften  abmeffen;    mesurer 


en  parlant  des  chevaux ,  cülanqucr,  ses  entreprises  à  ses  forces.  Gi<  ift  leidet 
harasser.  Gin  abgcmàfi^elte*  <).iferb ;  unjaliumeiTen,  Sie  Icnncn  leid't  abn:e|Tcn, 
cheval  efflanqué  ;  un  cheval  harassé,  ba?  biefe^  nidit  anaelit,  «id;t  tlmnlid) 
ITie  ^Jlbmargelung  ;  l'art:,  de,  Sec.  M;  il  y  a  à  présumer,  vous  pouvez  bien 

îlbmarten,  v.  a.  borner;  aI)orner  i'jugcr  ,  que  cela  n'est  pas  praticable, 
planter  une  borne;  asseoir  des  bornes  ;  |C  v.  ermcitfn  )  2>aö  abnieffen ,  bie  5(b> 
mettre  des  bornes  à  un  terrein.  Gin  ItiflTnng  ;  le  meturage ,  l'acl.  dç  mc- 
%(\t ,   einen  aicfer  abmarfen  ;   borner  ,lsurer. 


feu  de  cart.)  couper,  (v.  flbfecl'Cn)  ®cn 
JJUt  iSbllClimen,  ôter  le  eUapeai^  5)tii 
j'iut  Bor  jcmanbcn  «bne^nien;  ôter  son 
chapeau  à  qn.  3>cn  Oîa^m  abnctjtitcn, 
«DU  bcr  Î3ii(cl)  «biiel)mcn  ;  oter  la  creme, 
lever  la  crème  ilc  desstts  le  laitj  écré- 
mer le  lait.  (  V.  (ibraftiiicii  >  Sa»  Sett 
0011  înT  ,vIi-''WS'HiI)e  «buefimett  ;  («b; 
fdji'pfi'lO  dé-raisser  le  bouillon.  (î'mcm 
bit'  *iM;tDc,   bie  Snft  abncOmcn;   ôter  le 

fardeau  a  qn.     JH'C    ïlSimbiirjt    {)at    bfn 

cviu'it  iHTi'nnb  abacnoinmcii;  le  chinir- 


?K6niu  îîbne    ^  47, 

tHr  la  mousie.  ein  iibgcmoijtct,  »cm 
9?iorc  gci:i.'iiii«itfr  Tviiiin  ;  nn  arbre 
éiiiousse.  2>ni  5IbiiiD|\'n ,  bic  3tl)mo> 
filli3  ;  Yx(t.  de  ,  ixc. 

Sl^iinibitl,  î'.  l'tV.  se  lasser,  se  fati- 
pier  en  faisant  qch.  en  travaillant,  üc. 
V.  cnill'lbi'll. 

ÎU'r.iiiiui^en,  v.  rée.  ©ut  son  ctron? 
«bniUt;  (U'ili  se  déb  in;isser  d'une  atlaire, 
en  la  remettant,  eji  h  renvoyant  à  un 
auivc  temps;  se  donner  le  loisir.  213mn 
Êic  fiel)  |o  nid  iibmiipigi'ii  fèniicn;   si 

Voiis  avez  le  loisir  ;  si  vos  affaires  le  ;<iea  a  levé  le  premier  appareil.  ®aS 
pern-tttcnt.  J^ii'  31i;nill^iijimg  ;  le  loisir  ©icgcl  ■il'lT'ljmcn  ;  lever  le  scellé.  ®aé 
qu'on  se  donne,  i peu  us.)  l'îilètucb   a'iicljilien;     Imrcr    la    niappe. 

abrwgcn,  v.  <t.  ronger,  arracher  en  2'tlt  H'A)  ilbllfiinicn ,  bic  Speiffll  (îtv 
Ton>;eaiit.  (îincn  ÂnMljt'n  atuiiigcn;  roii- nciniit'it  u't'twgcn)  i  desservir;  ôter  le» 
gcr  nn  os.  i?'!>.  S^(té  luiïb  il)m  ba^  .»>a-j|viandes.  a(S  tX  jum  ?l)îitt(19i1  j  <f  fft'lt 
«bnrtiî'.'ll  ;  cela  lui  ron-era  le  coeur. jfailt,  \mx  bie  cr|te  ÎV(l*t  fcl)on  abgfc 
Jirtf  übnageu ,  bic  »ilbiiagiing  ;  l'afl.liiümnicti,  Abgetragen;  lors  qu'il  arriva 
de,  Sic.  Iponr  iliner  le  premier  service  étoit  déjà 

9(bnâl)eit,  v.  a.  piquer,  (v.  flciivciOlleve.  ?)(a!i  l)iU  tDm  ein  SDein  ubgeiicm^ 
©lu  abgciîiiljctec  aiicibevcorf;  nue  Jupelmcu;  on  lui  a  coupé  une  jambe.  Cilt 
piquée.'  On  dit:  Ciiic  gcbllib  Hbllâl)«! ,  fjlicb  flblicl)nicn  ;  retrancher  ,  amputer 
tui'd)  '?îiil)eil  tilgen;  payer  une  dettw  dejuu  membre;  faire  l'amputation  d'nil 
Sin  travail  en  cousant  pour  son  créan-jmembre.  ©ein  9)fantel  llliU"  }ll  Iflug,  et 
cicr.  t'ai  ilbiiiSbcii,  bie  ûltniâbiuig ,  DiU  um  rtbnel)nieu  I<if[cn,  er  Ijut  ètivaS 
l'sö.  de,  e:c.  ^  |b(ii>Dn   nbiteönu'it   («(ïen  i    son 

Slbnal)'!"",  s.  f.  !.  pi.  la  décadence;ietoit  trop  long,  il 
le  dépérissement;  l'air.jiblissement,  lairaccourcir.  Wrtii  imifj  bie  llberjlllfligen 
diminution;  l'état  d'une  cho'ie  qui  coin- 21efie  »OU  biefem  ÎPrtlIlll  rtbltcljmen  ;  il 
menée  à  diminuer,  à  déchoir ,  itc.  3"  p^"t  retrancher  les  branches  superflues 
Sibliaömc  gcmt[)Cn  i  tomber,  aller  enjde  cet  arbre.  GtWa^  »011  einer  9}îaueï 
décadence.    î>ie  Çit'riiif'iiie  (einer  @eûmb;:r.biicl)men,   fie  iiicbrigec  niiiéeii;  abais- 

fceir;  le  dépé'-issement  de  sa  santé.     2*ie.ser    une    muraille.     On  Ait   aussi  :     Sitt 

?lbniU)nte  bcr  ©eiùeyh'iifte ,  bei?  ö)e;  c«*lo|j  (ibiiefjmeii  ;  lever  une  serrure. 
fid;t^,  :c.  raifoiblisseinenf  d'esprit,  dc|(;incm  *lH''vbe  ben  ©flttel  abnehmen; 
la  me,  &c.  (  v.  abne;)men,  v.  h.)  O«joter  la  selle  à  un  cheval,  (v.  abfrtttclll) 
dit:  îiiefe  2Baare  f;iibet  feine  31l)na()me,|(iincm  fein  ®elb  aIiHeI)men;  prendre  à 
ïeinen  'Jlbgang;  cette  niarchamiise  n'est|Mn.  son  ar;;ent.  Einem  fein  0elb  im 
pas  de  débit,  est  de  mauvais  débit.    î^ieiè^'ieîc  rtbnci)llien  ;   gat;nerqn.,  lui  ga<;;ncr 


manteau 
l'a    fait  accoufcir. 


îlbiwhnie  einer  Oîecbniing;  l'audition  a 
compte,  l'aft.  d'examiner  vn  compte 
(v.  "(bbôrung)  i^ic  aibnalnne  beiS  &-, 
be5;  l'art,  de  faire  prêter  serment. 

Slbrtiirben,  i'.  a.  (<.  Je  coroy.  )  cou- 
per le  i;rain;  effleurer  les  peaux,  (v.  nar; 
ben)  î^aé  QJbnarben,  bie  Slbnarbmig; 
l'emeura^e,  l'aft.  de,  &c. 

Slbuarrcn,  v.  «.  (einem  etiuaiS)  escro- 
quer, tirer  qch.  de  qn.  par  des  bouf- 
fonneries ou  en  badinant,  (^famil.) 

ïïbliafcben,  v.  a.  ôter,  enlever,  pren- 
ilre  et  man;;er  par  friandise,  v.  nafchen. 

ÎIbnchen,  v.  abnrtl)en. 

?lbnel)llU'n,  v.  a.  irr.  ôter,  Uver  de 
dessus;  it.  prendre;  it.  couper;  ôter  en 


(ägen,lC.)  it.  (t.  de  chi-,-.)  ampiiti-r, 
(v.  ablôfen,  abfeBen)  it.  aceonrcir,  rac- 
courcir, rendre  plus  co'in  en  ôtant,  en 
retranchant  une  partie  d'un  tout;  re- 
trancher, diminuer  (  v.  abtl'irjen,  vei'; 
!Ür,(en  )  it.  abaisser,  (rter  de  la  hau- 
-teur;   it.   fîg.   ronjeCbnrer,    juger;    (  v. 

«lUHmapcn,  fc^lieptn,  erfennen)  it.  (_an 


son  argent.  (  v.  nbgcnnnnen)  (£r  iBcUte 
mir  bAô  ©efclienf,  welcbeö  id)  iliut  aa« 
botl),  nicl)t  rtlncl)men;  il  ne  vouloit  pas 
prendre  le  présent  que  je  lui  olFrois. 
jAi  wollte  tl)m  tUvaé  jur  3}eloI)nun3 
fiir  feine  Jiieiifte  gebe»,  aber  er  itoUtf 
ci5  mir  iiicfet  abncl)men;  je  voulois  lui 
donner  qch.  pour  récompense  de  *es 
services,  mais  il  ne  vouloit  l'accepter. 
Jien  Ävieg^gcfangenen  itaè  ®ei«el)t  abs 
neljmen  ;  ôter  les  armes  aux  prisonniers. 
(£inc  Sapetc  abnehmen;  détendre  une 
tapiisserie.  Ciit  ©emdlfe ,  einen  ©pie« 
ge(,  ein  ©d)i(Ö  abnehmen  (abljängen); 
dépendre  un  tableau,  un  miroir,  une 
enseigne.    5)aS  Ûb(t  flbneftmen    (bres 


coupant,  (v.  abbauen,  fibfd)neiben,   rtb;*en);  cueillir  les  fruits.    Jirn  ©d)afeti 


bie  aßoUc  abnehmen  ;  bie  ©djafe  fdie^; 
vcn;  ôter  la  laine  aux  brebis;  tondre 
les  brebis.  Cincm  (Waé  abncbmen  ; 
acheter  qch,  de  qn.  (v.  abfanfen)  j>. 
dccliari^cr  qn.  de  qch.  (Einem  eine  ©orge, 
eine  spîiitje  abnehmen  ;  décharger  qu. 
d'un  Souci,  d'une  peine,  ''^m  ©trirFeii 
abneljineilj  diminuer  les  waflles  en  'ri. 

'  CO- 
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fWnt.      €in   Ä«(b    «bnr[)nicn  ;    séparer  l'affbihlissemcat,  Au.  (v.  ?ihl(;!)ITlf)  3n 
un  veau  de  la  vache  (\.  abbiubcn).  5^iC|ÎU".ifbmcn   geruthcii;   aller,    tumlicr  "cii 


«v-unfcf  abrtebmeu;  (-.  ''c  f''.)  rompre 
les  chiens.  Si'it  Gib  abiu'bniein  faire 
j-rétcr  serment.  6ine  SKfibiuing  (ibiirh- 
tm'n;  ouir,  e.vamintT  un  ccimpte.  (v.  ab; 
Ijorcn)  î>flé  ©cbtitge  rtiiicliincn ;  (,t.  de 
ini.:e)  examiner,  faire  l'.'iispeftion  ilc 
l'ouvrage  donné  à  la  tâclie.  Fif:.  ^'dX&Wv 
I(ipt  fid)  flbnebnien,   biiü/H.  àc  là  on 

jieut  CDnjtclurfr  que,  (Sic.     l*ie    ff'nncii 

iiixmi  ifi*t  abnehmen  ,  brt§  et  nid;t 
ffi)ï  ïergm'igt  biuùbcr  timr;    vcu'î  pou- 

Ve?.  bien  juger  lie- là  Cjii'il  n'en  fut  pas 
fort  content.  îaè  QU'neäireti ,  bic  31b-- 
tiel'miing  ;    l'aft,    d'öter    de   dessus,  S;c. 


lecadincc^  îwé  îtbneljiiien  bc^  ?,\>ii«; 
bi'i^,  ter  îine  >  1^  décours,  le  dctlin  de 
liluiie,  le  décroiss-meiit  des  jours.  J^aé 
5llMiflniu>ii   ber  .Swittlieit ,   be^  lieber»; 

le  iléclin    de    la    maladie,     de   la  lièvre. 

3)ai'  îiebei:  irtim  2lbncf)i:icii  ;  la  Kcvrej 
est.  en  son  'écours.  XCsi'  Olbncbmcn  | 
ber  .<\râftc;  rartoiijlisscuicut,  la  dimi- î 
ir.itiou  lies  forces,  "Î^Ai  ■.MbiUS'llU'n  C  bilÄ 
ÂMlIeil)  bC*  at'rtfferô,  bc-J  Sluileti;  ra- 
baissement des  eau.\  ;  le  déeroisscment  : 
de  la  rivière, 

9lbnel,niicr/    /.  ;«.  îlbnebnicrin ,    ».  il  ; 
celui   ou    celle   qui   enlève ,    qui    achète  l 


jt)ai  9(blie()inr.ii   eineé  ©liebet i    l'amim-'les    »uvraçics    des    fabricants    ou    autres 
tation     d'un    membre,      ^nf    Si'btiebllienjouvrier«;  ;    l'acheteur,    v,  firtufer.     (ïil'.CC  l 


\m  ©trirfcn;   la 

les    en    tricotant 

Äarteii  im  ©viele;   la  cuuf 

Ärem  :  îlbiiebmiing- 


liminuîiyii   (ics   muii-|flutett   »ItTairc   fefilt  e*  nicbt  au  Stbiie^î 
5)aÄ    aibnehnifll    berlinern;    une  bonus  marchandise  ne  man- 
iiKj;i{que  pa»  d'acheteurs, 

Slbneigen .    f.  a.   détourner.    (  V.  flbî 


Slbnebmen,  v.  ».  ir-.-.  (  «v ,  /'««jc;/.  lucnben)  <2icl)  »on  einem  abneiflen  ;  s'é- 
fcrtben)  iliminiier,  devenir  moindre;  dé-  loii^ner  de  q«. ,  n'a^'oir  plus  le  même 
«roitre  ;     ciépérir  ;     s'ali'oiblir,     devenir  aft.icliement    pour  lui.     Gr  llilt  ihn  mir  é 


plnsfoible;  défaillir,  déchoir;  amaigrir, 
maigrir;  aller  en  décadence  ou  vers  U- 
tiéclin;  décliner;  s'accouicir;  s'abaisser; 
laisser;  être  en  décours,  2)ie  Sllljflbl 
ter  Jeinbe  nimmt  ab;  le  nombre  des^l 
ennemis  diminue,    ?>ic  Stiije  fangen  an 

Bbjuneftmcn  ;  les  jours  cimimenccnt  à 
diminuer,  à  décliner,  à  décroître,  à 
s'accnurcir,  ®einc  ^efiuibbeit  nimmt 
ton  îaje  ju  Stage  ab;  et  nimmt  jitfe. 
^lenbfi  ab;  sa  santé  baisse,  va  en  dimi- 
nuant de  jour  en  jour;  it.  dépérit  ,à 
rue  d'oeil.  Gt  nimmt  t.^alicb  an  Arâf; 
Ich  ûb;  er  fù^lt,  baS  er  ainimint,  bafi 
feine  Gräfte  abnehmen  ;  il  dicline  tous 
les  jours;  les  forces  lui  dcFaillcut  tous 
lis  jours;  il  se  sent  dcbiilhr.  (g-ein 
©cfid)t  nimmt  «b,  fangt  «ii  abjnneb; 
tuen;  sa  vue  dmimue;  la  vue  commence 
à  Ini  baisser,     gein  3Jer|lanb  nimmt 


abgeneigt  gema*t;  er  i|l  mir  ni*t  gc« 
neigt;  il  m'a  fait  perdre  son  aflcilion; 
il  n'est  pas  bien  disposé  pour  moi. 

atneigung,  s.  f.  s.  fl.  l'éloignemcnt, 
manque  d'aftecfion  ou  d'inclination; 
it.  l'aversion,  l'antipatl-.ie.  (v.  ÜiJibcr» 
millen  )  Gr  Ijat  eine  îibneigiing  gegen 
biefe  .Ç<eiratl);  il  a  de  l'éloi^nement  pour 
ce  mariage,  3*  '"ibe  ciiic  natitr.'i*» 
Slbncignng  gegen  tcu  2Bcin;  j'ai  une 
aversion  naturelle  contre  le  vin  ;  j'ai 
d':  l'antipathie  pour  le  vin, 

îlbuietcn,  *'.  «.  dériver,  otcr  la  ri- 
vure  d'une  chose  qui  a  été  rivée.  3>ie 
abnietnng;  l'aél.  de,  &c, 

Slbnêilhigen,  »',  <i.  feinem  etiwaiS)  ex. 

torquer,  tirer  ou  obte:ur  qcli.  de  qn. 
en  le  picssant  ou  par  contrainte.  (  v. 
abbringen)  On  dit-.  5hr  Gntfrfjluf  hat 
mir  îhrànen  abgenbtbiget;    Totre  réso- 


ci«  ce  qui  diminue,  qui 
<?re:  l;i  diminution  ,  le 
)(   déptritsemcot,    l'état 


devient  moin-|iPî(ht  ;-    le    frai   diminue    le    poids    des 

dccroitsemcnt  ,|ejpéces. 

lie  dscadencc,     3lb<-»bfn,   ».   j.  ('.  fouit.)   Gîiien 


üb;  son  esprit  s'aiioiblit.  5>fl#  ^ieberlmion  m'a  fait  verser  des  larmes.  Jlje- 
riiiimi  ab;  la  fièvre  diminue.  Î!a(î  Söaf  ,21bnctbigung;  l'act.  de,  &c. 
fer  bat  febr  abgencmmen,  ifl  fehr  ge;]  *abni:i'cn,  abm'ifjen,  v.  a.  Hser;j;àter 
fallen;  les  taux  sont  bien  dccrucs.  ©eine  peu  à  peu  en  s'en  senant.  Ttii  Steins 
jçiflnblung<gcfd)àfte  nebnien  ab ,  feine  vflafier  nuBct  bie  ipufeiien  ber  îiferbc 
i'nnblung  fpmmt  in  Mitnahme;  ses  aflab;  le  pa\e  use  les  fers  des  che\aux. 
faires  vont  en  décadence;  son  commerce  êin  abgenutzter  j?ut;  un  chapeau  usé, 
commence  à  déchoir,  J^ieje«*  Ainb  nimmt  ?iie  .Hlfiber  niilîcn  lïdj  burcb  ben  langeit 
tâgli*  mehr  ab;  roirb  ron  îagc  jn  Îage,®ebraiid3,  bnr*  longe?  »tragen  «b;  les 
magerer;  cet  enfant  maigrit,  amaigrit  habits  s'usent  à  force  de  servir.  O.i  dit 
de  jour  en  jour,  ©ciii  31nfcben  bat  n;ijji  :  Tie  «Wiin&en  nnçen  ficb  bnr*  baé 
fir  abgenommen;  il  est  bien  déchu  de  öftere  Eingreifen  ab;  le  poids  des  espè-, 
Sf  u  crédit.  3bre  ©rtjönhclt  nimmt  ab,  res  diminue  par  le  fréquent  mauiement. 
ffl  tm  aibneliitien;  sa  beauté  m  sur  s..n;î)as  aibnuçcn,  bie  'ülbnwijuiig;  l'aft.  d'u-. 
déclin.  3)et  ÇWonb  nimmt  ab;  la  luneser;  it.  l'usure,  le  dépérissent  eut  qui 
est  en  décours,  ^er  iibncbmcnbe 'ÎOîenb,  [arrive  aux  choses  par  le  long  usage 
baé  abnehmenbe  ïidjt;  la  lune  qui  est  qu'on  en  fait.  î>ie  abnnining/  baé  Sb* 
en  son  décours.    J^rtfî  îibncbnien;  l'itatinreifen  ber  '•Sîiiniu'n  »ertingert  ihr  0e; 


mot 

ffiSdîb  abrtien;  ilcpcnpler  v.ne  forït,  h 
rendre  cicu-rte  on  abattant  tout  le  bois, 
gin  a()3t'&î>etct  üßdlb;  une  fort:  dé- 
peupi'ie.  î^ic  aibôbung  einfé  ffialïco; 
le  ilépcupkincnt  u'iiiie  foret. 

3U'!0VbnCU,  V.  n.  déléguer,  députer; 
envoyer,  commettre  une  personne  pour 
qq.  sorte  de  chose.  Jeniflllbeil  flboi'b; 
jiei! ,    uni  eine  ©ad)c  ju  iinteriucbcn 


ärtpiitnm,  V.  a.  V.  abpfïHKett. 

aibv;Iai)fn,  ■v.  a.  (einem  eUvai)  tirer, 
obtenir  qch.  de  qn.  en  le  tourment.int. 
@ifb  «tplaçîeii;  se  tonnnenter,  se  fiti. 
Tuer   bt,iueuiip.^(  p.  us.) 

aibvLîPeil/  î'.  «.  (t.  forest.)  layer, 
marquer  les  srbres  vendus  dans  une  fo-. 
rét  aA  ec  le  marteau  à  layer.  (  v.  SSîdîb« 
bammet,  >28itlbî6ifen)  <f.  Çt.  de  cl 


LÎUers  d'éttt  pour  faite  savoir  sa  vo 
lu:ite.  Xk  aibDtbîllUig;  la  délégation, 
la  .ieputation.  v.  ^:issi  SlbäCCtbllCtC,  s.  i«, 

Oitrarfufit,  V.  II.  ceiuem  emm»)  affct- 
mev   qch. ,    prendre  qcii.  à  ferme   on  il 
bail.  Cv.  »>il*ti'ii)  Tif  21bf  lUttiliifl  ;  l'afl. 
"de,  eic.  Xcï  Üibvartiter,  v.  ^pucbter. 

il'l'.^ten,    f.    a.    décharg-.r,    oter 
cliar;;e,   les  paquets,  &c.  que  porte  une 
béte    de    somme    ou    qq.    voiture,      ßtll 
Ç'inultbtcr  Jbpdctcn?    décharger 


déle'^nier  qn.  pour  examiner  ime  atVaire.Uc»».  et  de  tonuel.)  conclure  le  marché 
J'fr,  ÄOlltrt  IjiU  JIBCl»  ©MAt^rûthe  ab;  ou  l'achat  de  bois  fait  dans  ime  forer, 
gtovbnet,  itni  feine  »ißtllensmecniinä  beats:!««  îlbt'liiçen,  bie  îlbriâtjung;  le  mar- 
fiWii:  su  niiuben;    le  Roi  a  député  dei!x|telage  ;  l'action  de  faire  une  marque  sur 

les  arbres  avec  le  marteau  à  layer;  it, 
l'aftiou  de  conclure  le  marché  ou  l'achaC 
des  arbres. 

Qlbvlaiibent,  v.  a.  (einem  etmi)  ob- 
tenir qcn,  de  qn.  par  des  paroles  flat- 
teuses uv  pal   des  persuasions. 

2ibi'c*eii,  V.  a.  (einem  etipaé)  obte- 
nir qel'.  rti  qn.  en  le  bravant ,  en  le 
morguant.  Tai  Sibpoc^en ,  bif  3JbFc« 
djnni)  ;  l'aA.  de ,  &c. 

'älbl'l'.ijlfn/  1'.  a.  marquer  au  coin;  re- 
présenter la  forme  d'une  chose  par  le 
coin;  !t.  fig.  figurer,  v,  (ibbilben.  2)ie 
«IbfV'.iiJUlig  ;  l'a«,   de ,  &c. 

aiM^rrtUen/  f._  ».  réjaillir;  être  re- 
poussé et  réfiéchi  en  frappant,  en  don- 
a-nt  contre,  ou  étant  jcte  contre  nrj 
autre  corps  solide.  (îin  »iber  bie  îOîfltieC 
gfirorffiier  SSalI  prallet  ob  (jurüf  )  ;  un 
ballon  jeté  contre  la  muraille  réjaille, 
Xai  ÎU'l'rilIIen;  le  rejaillissement. 

■Slbrrclleil,    v.  a.  faire  réjaillir.     2"«^ 
*}ibprei!cn;  l'aâ.  de  faire  réjaillir. 
îlbvreL'en ,  v.  «.  v.  abpral/en. 
îltitetien,   v.  a,   ôter,   enlever,   em- 
porter,  séparer  en  pressant;   it.  presser 
suffisamment.  Fi»:.  (Einem  etit>a*  flbpref« 

j'en;    extorquer  qch,   de  qn.    fv.   ttprcfr 

l'en)  î)ie  aibpreiTung;  l'aft.  de,  &c.  it. 
fia.  l'extorsion,  v,  Gcpretlung- 
aibircpen,    v.  a.  c  eine  Äiincne)  de- 


in i: 


(iinen  ^Prttfmaiv.'n  abprtifen;  dechar 

uu  chariot    de   bagage,    v.  aussi   flb; 

•n.    X'0-é  SiDi'Hcten,    bie  stbpactnng; 
ceharge,  l'atV.  de  décharger. 
li'PrtCfer/    s.  m.  le  déchargeur,  v.  2lb 


îilTilfi'cn,  f.  «.  compasser.  (  v.  flbjir; 
fein  )  /VfT.  2)ie  geit ,  bie  ©elegenlicit 
«bfiitjen  (rtbiParten,  U'ahvnebmcn);  epier 
le  temps,  l'occasion.  Gt  bat  bic  pCit 
gut  abgepapt;   il  a  bien  pris  son  temps 

■Vi'lîfiben,    V.  a.  emporter,   enlever 

.:--.;iut.  (p.  ;'.r.)  einen  flbpeiti'cfcen; 

Il  •    i-v  qn.  V.  peirûtcn. 
'.  ivelien,  v.  abbann'en. 

VliUîIen,  1'.  a.  jalonner,  marquer 
!o!îs  ou  de  pieux  un  tcrrein  en  le 
anc  d'un  autre,  (v.  abi'tfcfen)  it. 
i.i.ler.    Cineii  *iMiîl5  «bpfiiMen;   sé-i 

parer>  une    place   par    des   pieux.     X&i 


de  j 
s_i)a 


Sibpi'iîbleii,  bie  îlbpfâMung;  l'aft.  de,&c.; 
it.  la  séparation  faite  par  des  pieux; 
la  palissade. 

î'bpfdnben,  v.  a.  (einen)  se  mantir, 
S;  saisir  des  meubles  ou  effets  de  qn. 
2né  îlbpfânben,  bie  aibpfânbung;  le 
mantissement  ;  la  saisie  ;  l'aft.  de,  &c. 

îibpfe!=en ,  v.  a.  v.  abfneipen. 

•îlbvflbtfen ,    v.  n.    jalonner,    marquer 
de  jalons.   (  v.  abfietfen  )    X>ii  îlbpflô; 
tfen,  bie  -übpflDtfiing ;  l'aft.  de,  &c.      1 
.  aU'ppûtfen,  f.  a.  cueillir.    ©lumen,  Slbruffung ;  l'aft,  de,&c. 
Jn'icbîe   abpfliicffn  ;   cueillir   des   Heurs, i     •abpunet/    /.  »«.   Técorcheur. 
e-  h.ni-.s.  (V.  vr"!i^cf?n)  jbcrfet. 

t'.iigen,  f.  <T.  V.  abacfern.  I     îibpwçen,  v.  a.  nettoyer,  6ter  ce  qu'il 


monter  un  canon,    l'ôter  de  dessus  son 
alliit. 


avant  -  train    ou     de    dessus    son 
Xai  îlbproljen;  l'aft.  de,  &e. 

'Jlbpn'igeln  ,  v.  a.  bâtonner;  donner 
des  coups  de  bâton;  rosser,  gp  UUlite 
tKdîtiiJ  abgeprûgelt;  il  fut  rossé  d'im- 
portance. V.  prügeln.^ 

2ibpil|îen,  v.  «.  écorcher.  f  v.  rtbbt; 
(fen)  it.  (t.  de  chim.}  v.  Berviiffen. 
On  dit  popid,  gtneii  abpuffcn  ;  donner 
des  coups  de  poin/  à  qn.  ;  battre  qn. 
■  coups  de  poing.  "SJaie;  Qlbpufen,  bie 


%u 


lueil,    i'.    o.    emporter,    arracher 

le  bec.    (V.  pitfen)  it.  (t.  de  ma- 

foti.)  dclarder,  piquer  avec  le  marteau 
le  lit  d'une  pierre  et  démaigrir  ce  qui 
en  doit  être  posé  en  découvremcnt.    (  v. 

li;ji;>'(0  Xa^  aibpirfeit;  l'aft.  de,iS;c, 


y  a  de  mal  -  propre,  (v.  abroifien)  Xai 
èicfet  «bpufien;  moucher  la  chandelle. 
(  v.  ptiijen  )  3)ie  üBurjcln  eineé  aSaiiraé 
umljet  abpufien;  rafraîchir  les  racines 
d'un  arbre;  couper  l'extrémité  des  ra- 
cines d'un  arbre.  On  Ht  fig.  et  famil. 
(Stnen 
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Qixisa  flBril^CJt  ;  rabattre  le  caquet  A  Qt^rrtllfi'tl ,  t:  n.  nrricher  de  ilcstus. 
<jii.;  it.  reprimauiler  qn.  (v.  iiu«i>UBcn)lî^fH  öd'rtffn  bie  SÖPlIe  al'raiiîcn  ;  ar- 
'î)Ai  aibpuljcn;  le  nettoiement,  l'aa.lraelKT  h  hiiie  aux  brcbi-.  'T^jf  «bjcs 
Je,  &<:.  MHItC    5i?oUf.    V.  ilùluflDDlk.     3^aé    *Jlb» 

Qitiquâten,  v.  a.  (einem  ttKaé)  olitc-liauffii;  l'ad.  Je,  Se. 
nir  qch.  ilc  qn.  à   force  Je  le  toiirnieii-|     ^Jlblflum,    s.  w.   j.  pi.  (t.  forest.)  la 
ter.     igict)  abquflten;    se    tuer  par   des  viiiaiiije;  l'aciiu;!  cîc  viilcr  une  foi  et  îles 
soins  fâcheux.  arbres   abattus.    (  v.   (ll'râltn'fll,   <)lbriUl. 

lîU'ÇIUCrleil  ,     v.    a.    remuer    avec    un  niunj  )    it.   l'abattis;    les    branches   île* 
moulinet.  (  V.  O.uerl)  GillC  51<itd'fcri'l!)f 'arbres    abattus;    it.    (t.    d\i>-cb:t.)    le 
mit  Êtetll  ab-^UCrleij;    mettre    des    oeufs'déhlai;  it.   les  décombres,  v.  (gd>Utt. 
ilan>;  un  bouillon  en  le  remuant  avec  uni     •üUiraumeil ,    i:  n.    v.  (ibMlltütll  et  ûb« 
moulinet.    3i«é  MbqHCrlfii;  l'aiit.  de,  (S.c.  niumen. 

aibquOtfdH'Il ,    v.  .1.  otL-r.  enb.-ver,   ve-       >Jlbriiliniflt , 


parer  en  froissant.  (5t  I;at  ficb  bcn  Si"' 
fitx  jipifdH'n  in  îliùr  «bùiMi;ctf*t;   il 

3  perdu  le  doi^t  en  le  tioi^san  dans 
la  feuilluie  de  la  porte.  Sic  Sibqui't; 
(djutlj;  r.icl.  Je,  &c. 

Slbqmdcn,  «.  «.  v.  lercîuirfnt. 

îlbriîDfln  ,  1'.  a.   (  t.  di' .pùtiss.)  T:in 


videlle.    S>rté  «Ibràbelu,    'aft.  de,  .te, 

ÎU'rajfciI,  V.  a.  rafier,  i  lever,  prendre 
lie  dessus  en  ratlant.  (îr  l)at  Dfl^  iM'CrùC 
ObiU'rafft  ;  il  a  nfté  le  dessus.  TiXi  'IM^- 
tfljfcn;  l'art,  de,  &c. 
«ilbiMhntiiiibaum,  v.  .^cuffbbamn. 
''2lbral)racn,  v.  a.  écrémer,  lever  la 
crème  de  dessus  le  ait.  »^IbgCMhllltC 
ÎOîilth;    du    lait    écrémé.      5^flf    3lbrc.li; 

meii  ;  l'art,  de ,  &c. 
îlbraiiien,  i:  a.  v.  iilninrfcn. 


tfien,    bie  9lbratl)Hnij  ;    l'aft.  de  décon- 
seiller, Is  dissuasion. 

?lbrau*ert,  'i'.  n.  (t.  de  chiw.)  s'é- 
vaporer, se  résoudre  en  vapcuis;  s'en 
aller  en  fumée.  5lbvilll(i-en  loifi'll  ;  faire 
évaporer,  (v.  abbampfCH  )  T'd.i  yibrau-- 
à)i\\ ,  bie  'iîibrau(l)iiiig  ;  l'évaporation. 
X\i  abraïKfcfttalcn;  les  capsules.  ^ 


oter,  emporter,  en- 
lever d'un  endnilt  pour  faire  place;  vi- 
der. (Siiifii  *2iifid>fr  abriiuiiifii  ;  vider 
un  grenier;  6(er  les  choses  mobiles  qui 
se  trouvent  sin  un  i^renier.  ßtllfn  2[5alt) 
abräumen;  vider  ui-x  forêt;  transporter 
les  arbres  abattus.  (Einen  pimmfri'Klft 
abrihinien;   déblayer  un  chantier.     £)t-it 


îtfirt_  «bï(i^eln  ;    couper  la  pâte  avec  lajîifrfj   «brâliinen;    oter  ce   qu'il  y  a  suf 

^    '  ~" '     ■      "       la  table;  it.  desservir  la  table;  ôter  les 

plats,  les  viandes,  &c.  de  dessus  la 
table  aprcs  le  repas.  5>aé  îlbtiilimcit , 
tic  '^iln'dmnnnq;  l'aft.  de,  i:c. —  cincS 
'•iï3illbe.'<  ;  la  vidan;,'e  d'une  foret. 

'JUn'illîVCn,  1'.  a.  écheniller,  oter  les 
chenilles.  (£in  abqcriinrtcf  3?intin;  un 
arbre  échenillé.  ^ai  Qlbl'auvcn;  l'aft. 
d'échcniiler. 

îlbvfcbcn,  T'.  a.  râteler,  ôter,  cnicvef 
avec  le  râteau,     ^ni  "jlbrcdicn,  bie  ait« 


'îlbranbcu,  i>.  <?.  déborder,  oter  lercduini);  l'.i^.  Je,  Stc. 
lonl  de  qch.  3)ie  î^ieBtiti'eln  abrnnben;i  aibvecbncn ,  v.  a.  décompter;  déduire 
(  t.  du  plombier)  déborilcr  les  tables  de  (  v.  «blieben  ).  Gl'  itliUlbtC  cirC  dnfcljnlts 
plomb,  couper  les  tieux  coté;  des  tables  cfcC  Slimilie  JU  bi'jii'bi'll,  cr  t)ilt  rtbCC 
de  plomb  avec  le  débordoir.  JiiU>  aH';'^ef»nbeH,  bn);  nodi  l'ii'l  burrtn  at^lll'Ccbs 
rauben,  bie  ^tranbung;  l'afl-.  dc,&e.   jnen  ift;  il  croyoit  toucher  une  summc 

aibrapVCll  /  f.  "•  5>ic  îl'fluben  «braV;  considérable,  niais  il  a  bien  trouvé  à 
pCn;  é^rapper  le  raisin;  détacher  lejdécompter ,  il  a  trouvé  bien  du  décompte, 
raisin  de  la  grappe,  ^aé  Slbrappen  ;iWan  mu(?  bie  ttnft>ftfn  biincin  abvo*» 
l'aft.  de,  S-'c.  Incn;  il  en   Faut  déduire   les  frais.     ?)tit 

îlbrafcn/  f.  a.  V,  flt'tiMfen.  |einem   abrcibucn  ;    compter    avec   qn.; 

aibïafycin,  v.  ii.  racler,  ôter  un  peu  ré<;ler  et  clone  un  com  pie;  0- rfr /■«««?) 
da  h  superficie  avec  la  râpe.  v.  ta;  liquider.  '3>'CMn  ll'ir  mit  Ctniinber  ivets 
\fcln.  ben  «bflfrcd>net   babcn,   ivirb  |'!*\<  fins 

aibrntfjcn,  f.  «.  )>r.  déconseiller,  dis- tcn  Cbcr  jcigcn  ;  quand  nous  aurons 
swaJer,  conseiller  de  ne  pas  faire  qc!i.  compté ,  on  verra,  i'a^t  fel;fn,  luaé  i&f 
3d>  ratl)e  ihm  biefe  llnterncfimuni)  me-  cmpfnnqen,  nnb  wafs  ihr  (lelicfcvt  cbcr 
fccr  an,  ncdi  tathe  idi  ihm  feldjc  ab.Irerqcfd^riTon  habt;  man  mnjî  gegen  eitiî 
rcd)  rathe  id)  ihm  bavon  ab;  je  ne  lui'anber  abrfdineu;  voyons  ce  que  vous 
conseille,  ni  ne  lui  décunscille  cetle  avez  reçu,  et  ce  que  vous  avez  mis; 
t-ntrcpiise.  (Jr  (irttte  Suil,  bictV':*  Ml  il  f.iui  compter.  î)ai>  aibrcdmrn ,  bie 
thun,  aber  feine  ^reuiibe  haben  cu  ÜnuSjIbvcdntung ;  le  décompte,  la  dédurtion; 
«bgerathcn,  h^ben  ihm  bavon  abgera;  l'art,  de,  &c.  (v.  îibum)  >f.  la  liqui. 
thcn;  il  avoit  envie  de  faire  cela ,  maisldation.  5Pe»  ber  îlbredinnnq  fanb  fidJK.; 
ses  amis  l'en   ont  dissuadé.     J^a^-  "3Ibra;|en  comptant,  en  réglant  le  compte  il  se 


trouvoit,  &c.    gîa*  qcfdjefiener  îlbrc 
nnnii;  la  liquidation  faite. 

aibredMier,  s.  >«.  le  liquidateur,  le 
commissaire  liquidateur,  celui  qui  tm- 
vaille  à  une  liquidation  de  comptes. 

aibvedjtcn ,  v.  n.  (einem  etii)ai<)  obte- 
nir qch.  de  qn.  par  voie  Je  J^oit ,  pat 
des  procès  ou  des  chicanes. 


^i:( 
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2f6i'C 

2lbrf6f/  !.  f.  le  concert  5  convention 
ou  résolution  prise  de  bouche  ou  par 
écrir,  avec  une  ou  plusieurs  pcrsonni;s  , 
iKn  de  fnire  qcb.  Sllrcbe  mit  jt'iîian 
icn  neîinien  ;  concerter ,  se  concerter 
avec  qn.  >ißic  wollen  utiTcïer  abrstc  gc; 
,niiit  ucrfil&ren  ;  nous  aijirons  de  con- 
'fcrt.  On  ■>:t:  -Jücht  in  SlbrctC  KDU  (ititt^t 
l.llidnctl  )  ;  ne  pas  disconvenir  d'une 
chose.  3i!)  bin  ce  nidjt  in  2lbrebc;  je 
n'en  di-JConviens  pas. 

■^llrcPcn,  V.  a.  (trtvaé  mit  einem) 
concerter  qch.  avec  qn.  (v,  Bfriil'l'Cben) 
Ca»    ifr  eine  flhiei:e&ete   @a*e;    c'est 

une  cliose  coi'.cerice.  Sibgerfbctev  ?Jiaf.-|bIt  dt'ehir«.  '(£in  ûbgcriiTeiifr  9?ien,Ai 
fcn;  de  concert,  de  la  manière  con-|Det  in  }crr(|Tenen  Slciccni  eiiiljet  gebr; 
venue.  '  ' 

îibre^nen  , 


}cici:ncn)  it.  déchirer  peu  à  peu  en  s'e« 
servant.  (  v.  jerteiiïcn  )  6t  l)at  eiiu-c 
2aube  ten  .S\r^-f  abgeriiïen;  il  a  arr.iché 
!a  tetc  à  un  pigeon,  èinen  .ftnppf  ilb* 
reitfeu  ;  arracher  un  bouton,  6ift 
êd>IcS  ûbreiffcn  (ûbneijmcn);  lever  une 
seinu-e.  (finem  "ïfftbc  btiî  Ctfen  ab.- 
rciffcn;  déferrer  un_  cheval,  S'inJC-ttlU', 
ein  Ojcbùnbe  abteiiien;  abattre,  dérao- 
'ir  une  mr.ison,  un  édifice.  (  v,  nifbew 
rciffcn  )  êtn  ©cbàufcc  ûbveiiTcn,  einen 
iKijî,  fii;<n  ^Vion  ton  einem  öSebuiibe 
Utûd'eil  '-,  faire  le  pkin  d'un  ediüce.  iîin 
iibjeriticni'^  (  äerrijjenee  )  Äleib;  im  hï- 


homme   déchiré,    déguenillé.      ©'• 
cesser  de! »on  etiva^  flbrei(Ten  Cv.  loereiiTcn)- 


flciivoir.     Êé  b.it  ûbgercanet;  la  pluie  OibreiiTung,  iaè  3lbteiffcn;  l'aft^  de,  ilc^ 

V.  'Jlbrii;. 
■•ilbrciiTen/    v.  «,  »Vr. ;   se  rompre,    se- 

détacher ,  se  séparer  avec  force  en  ro  ti- 
(V,  reiben)   öSenn  ibr  biefeé  ©cniiilbelpant.     Ser  gaben  i(l  abgcriiTen;  h  til 


a  Cesse,  v,  reiinen 

'Jlbreiteu,   v.  a.  m-,  âter,  emporter, 
nettoyer,    user  en  frottant;   «>.  brover. 


Un  bein  "Tuîien  ju  fiarf  reibet,  fo  reer: 
bet  ibv  bie  À.u'bcn  abreiben;  si  en  net- 
toyant ce  tableau ,  vous  le  frottez  trop 
foit,  vous  eir.porterez  les  couleurs.  On 
dit  ui'ssi  :  £)ie  mit  Äieien  abgcfiebe; 
nen    'S'-dC-,     des   peaux    frottés    avec 


s'est  rompu,  v.  jerreiiTcn ,  v, 

'^'breiten,  f.  «.  in.  faire  tomber,  faire 
perdre  en  allant  à  cheval.  Ijv  bat  fei» 
nem  'J.'fetbe  im  ©aioppiren  jiuei  J?iif» 
'.Sii'cn  nbtuecittcn;  il  a  fait  perdre  deux 
fer-,  à    Son    cheval    en    gaJopant.     (5irt 


son.    î>ie  Jarbcn  mit  ÎQailer  abreiben ;|1"fcrb  abreiten;  dresser  un  cheval  (v. 
broyer  les  couleurs  en  y  mettant  de  l'eau.ljuvciten)    it,  harasser,    fatiicuer,    las-er 
5^a?  'Mbrcibcn,   bie  »Jlbreibung;   l'aiftionjun  cheval  en  le  faisant  courir.    Gin  ab* 
lie,  etc.   le    frottemeut,    le   broyement, ' gerittenes  ^ferb;  un  cheval  harassé, 
V.  \>aé  ?lîeiben,K.  j     aibl'Citen,    i.  n.  irr.  partir   à   cheVal. 

Slbveidfcn,  1'.  «.  atteindre,  toucher  àjSHîii"  finb  um  brei  U^r  aböeritten;  nousf 
bras  étendus  à.  une  chose,  qui  est  à  une  sommes  partis  (à  cheval)  à  trois  lieuref. 
distance  éloii;néc.  5)cr  J^ut  l)i'.ligt  JU  ^brennen ,  f.  0.  rtg.  et  irr.  enlever , 
Ijpdi,  id)  faun  ibn  niciit  abrcidien  (er;icmporter  en  courant,  (;>.  us,')  Fi^.  Si» 
reid^en);  le  cliai.eau  pend  trop  haut.'nem  brn  3Ceg  ftbvenncn;  couper  qn. , 
je  n'y  puis  atteimirc.  On  dit  fumilihe'le  devancer  en  prenant  un  chemin  plui 
nifut :  li,mixé  abrfidjen;  remettre  gch.lcourt^  it.  couper  chemin  à  qn,;  traver-. 
(v.  abgeben)  Êé  .wirb  iiifbt^  flb(!erei"dit;iscr  qn.  dans  ses  desseins, 
vous  n'aurez  rien,  n'attendez ,' n'espé-  îlbrennen  ,  ■v.  n.  irr.  partit,  s'cloi'C- 
rez  rien.  jner  en  courant,  se  mettre  à  courir.  Zit 

'lîlbrcifen,  v.  a.  (t.  de  ton». "t  déccr- 'pferbe  rannten  Bon  bcr  Sanfcftraêe  ab  ; 
cher  ;  ôter  les  cerceaux.  (Jine  abgereifte  les  chevaux  quittèrent  le  grand  chemin 
îcnne;  un  tonacnu  décerclié.     SDa»  31t-  en  courant,    s'écartèrent   du   grand  che- 


teifcn,  bic  îiin-cifung,  lacl.  de,  (Vi 

•Jlbreiben,  -v,  a.  défiler,  «^.ter  le  Ü1, 
le  cordon  qui  ctoit  passé  dans  qch.; 
it.  découdre,  défaire  ce  qui  est  faufilé. 
(  V.  reiben,  anreiben)  perlen  abreiben; 
iléHler  des  perles.  5>aé  äbreilKn;  l'aft. 
de,  &c. 

Slbreife,  i.  f.  s.  pi.  le  départ;  l'aft. 
de  partir, 

SU'reifen,  v.  n.  partir,  Qr  ijt ,  fie 
i|1  bereitf-  nbgereifet;  il  est  déjà  parti, 
elle  est  déjà  partie,  gr  i|t  im  SBegriffe 
«b\ureifen;  il  est  sur  son  départ;  il  est' 
près  de  parti.'. 

îlbreiffen  ,  •:'.  a.  «r,  arracher,  sépa- 
rer, détacher,  ôter,  emporter  en  arra- 
chant; it.  abattre;  démolir;  it.  dessi- 
ner, crayonner,  tracer,  faire  le  dessin, 
It  plw 'de  qch,;    (reiffen,    v.  a,  ei, 


min  en  courant,  gie  rccUten  eben  ait 
rennen  ;  il*  étoient  prêts  à  se  mettre  à 
courir. 

'ilbridjten,  *.  a.  formsr,  dresser,  fa- 
çonner ,  donner  à  une  chose  une  certaine 
forme  ou  façon  extérieure;  it.  fi%.  drc- 
ser,  instniire,  faire  propre  à  qch.  ©aS 
ètab  ■■  Gifen  flbrid'ten  ;  (  '.  ie  /"'•.«-) 
former,  dresser  les  barres  de  fer, fleurs 
donner  une  direélion  droite.  Z:'\i  «d)if« 
nen  abrid)ten  ;  courber  les  bandes ,  leiirs 
donner  la  courbure  nécessaire.  Fi^.  6l< 
nen  2?ebienten  nad)  feinet  .Çanb  abridjj 
ten  ;  dresser,  façonner  un  domestique 
à  ses  manières,  le  faire  à  sa  mode,  ^irt 
«Dferb,  einen  J?un&  abrieten;  dresser 
un  cheval,  im  chien.  Cin  abgeriditetcâ 
ïfetb ,  ein  abgericbtetet  .^unb  ;  un  ch*- 
Til  dresté:  un  chieu  lircKé,  (Einen  %%t 
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Jfl  «Briétfn;  dresser  ini  oiseau;  :t.  (i 
dt  fixuconn.)  atfaitcr,  oiseler,  ilrcfscr  un 
oiseau  pour  le  vol.  iSin  «bpcridTetcr 
%»lt^  vn  faucon  oist.-'0,  afiaité.  On  dit: 
einen  smn  i\riege  aliriditen;  aguerrir 
qn.  ;  le  reiulre  propre  à  la  guerre.  Si' 
ren  uttitiiteii,  km»  unb  roi«  er  reSc» 
fcll;  fiire  le  bec  à  ((n.  ;  l'insti-uire 
ce  qu'il  iloit  liire.  2)^0  Slbtic^ren,  fcie 
SlbriclHunä i  ''^ct.  Je  former,  &c.  —  tï'. 
XHii  ÎÇalfen;  l'atiaitagc. 

31brici)tl)amn;er,  t.  m.  (/.  de  forz.) 
le  marteau  à  dresser  les  barres  de  fer. 
T.  «brid'tcii. 

51bri*tllab ,  îlbri*tflDf,  s.  m.  (t.  Jf jftcUcn  ;  donner  du  pied  à  une  échelle' 
/org.)  le  bâton  à  dre  scr  les  bancs  deijjaiS  3lbtllüeil,  bie  îlbrùtfung  ;  l'aft. 
fer;   jrand  bâton  g?.rni  de  fer,   sur  le-  de,  f:ic 


;t<té  abrollen  ;  I'.il'V.  de,  &c. 

ilÎTcUcn,  -v.  )!.  rouler  de  haut  en  ba», 
V.  i)crubvcUen. 

"Jlbrofien  ,  v,  n.  être  rongé  et  séparé 
par  la  rouille;  tomber  par  la  romlle» 
^HS  ïïbroftcii  ;  l'éiat  d  une  chose  rongée 
et  séparée  par  la  rouille. 

Sitrûctfn,  V.  a.  retirer,  reculer  une 
chose  d'un  corps  contre  lequel  elle  avoit 
tté  placée.  z:en  îppf  »om  ^eucr  ab* 
tùctcn  (  iliriicfjieiicn);  retirer  le  pot  «lu 
feu.  Ginei!  •îh'Ai  »en  ter  ^Unet  «h 
rùrfeit;  recuier  une  table  de  la  muraille. 
Sine   »citer  imren  abriittcn,   fie  f^räg 


îlbniticrn,  i:  ».  s'éloigner  du  rivage, 
quitter  le  vi\age  en  ramant,  ^àé  3(b» 
riibevn;  l'aft.  de,  &c. 

îtbruf ,  s.  »I.  l'annonce  ;  la  publica- 
tion   d'une    chose    d'une   place    élevée  y 

abrufen  et  ^imabtt 


quel  on  dresse  les  barres 

abriegeln,  v.  a.   v.  Berricgehi 

Qlbriefoln,  f.  ».  se  détacher  et  tomber 
«n  petits  morceaux,  v.  .»J'erflbriefîln 

îlbrifcfe,  V.  «Mi'rifpre.  ' 

îlbriffehl,    v.  «.  drégcr;  éter  avec  la:»«,    le   rappc'.    v 
drè'^'e.  v.  riffeln.      ^  Irufiinfl. 

3lbrinben,  v.  <?.  érorcer,  öter  l'écorce.l  Qibrufen,  v.  a.  irr.  crier,  publier, 
Sinen  3^aum  flbrtiiben;  écorcer  un  nrbre.lproclamer  à  haute  voix,  étant  placé 
<v.  f*«(en,  flbfchâlen)  2)aä  5Prûb  abrin:;?ur  un  lieu  élevé.  î^erlobte  abnifcn, 
ben;  écroutcr  le  psin;  couper  la  crou'.e  ron  ber  ÄflHjrl  abrufen;  publier  des 
qui  est  autour  i]u  pain.  Slbijcrinbcteé.bans.  (v.  nu^risfen,  flufbJethcn  )  Z'it 
^rcb;   du  paiB  écroiiié.     Saj  ybriiî;  ôtimben   in   ber   'il«d->t  abrufen;    er, er 


^en,  bie  îlbrtnbuna  ;  la  décortication; 
l'act.  d'écorccr  ;  it.  l'acl.  d'ecrouter 
le  p.iin. 

abrinbig  /  ndj.  et  aiv.  -Kbrinbigc'i 
STrcb;  du  pain  dont  la  croiite  se  sé- 
pare de  la  mie.  v.  abbactcn ,  abgc; 
bacfcn. 

îlbrinncn,  f.  ».  'Vr.  découler,  couler 
en  bas.  V.  f)erabrinnen. 

91bri§  /  s.  m.  le  coupon;  morceau  dé- 
taché ou  séparé  de  qq.  étofib;  reste  de 
qq.  étofie.  è^  gibr  ^iiiben,  n-e!ri>s  îlb; 
rifTe  cber  SScftcbeu  yen  al.'erijanp  ©Jttun; 
gen  Jeuge  uertaafen  ;    il  y  a  des  juifs 


qui  vendent  des  cnupons ,  des  restes  delnir,  lui  donner  ordre  de  retourner,  ßt 
toutes  sortes  d'etul'es.  On  appelle  auuin^i  ivieber  »on  feincm  %*D|^en  abgerufen 
Slbrip;  le  dessin,  la  représentation,  lé- n'orben  ;   il  a  été  rappelé  de  son  poste 


levatiou  d'un  morceau  d'architcclure. 
(v.  -aufriß  et  Vi\\i  )  ©er  Qlbrij  einer  Je; 
fiung;  le  plan  d'une  forteresse.  Fif.  &n 
lurjer  Slbrij  ber  (>iei*i4'te  ;  un  abré.;e 
de  l'histoire.    Sr  I)flt  nn^  einen  furjeii 


Cinen  abrufen;  appeler  qn. ,  signifie 
tiKni,  porter  sa  voi.\  jusqu'à  l'endroit, 
où  se  trouve  l'homme  qu'on  appelle.  6t 
ift  bereit?  fo  weit,  baj:  man  i!;n  nidJt 
mehr  abrufen  fann;  il  eu  déjà  trop  Ion 


SIbriS  von  bem  ^eben  biefeé  Wcannee  gc.-lpour  l'appeler,  ©ie  .punbe  abrufen; 
geben;  il  nous  a  donné  im  raccourci  de  (  «.  de  ch.)  réilamcr  les  chiens;  les  ap- 
la  vie  de  cet  liomme.  | peler   pour  Ks  faire  revenir,     ^ai'*  3Ib# 

■ijlbritt,  s.  m.  le  partir;  l'aftion  de  rufen,  bic  îibrilfung;  laß.  de,  &.C.  la 
partir  à  cheval,  et  le  moment  du  dérart;'crice;  l'appel;  le  rappel,  ©a?  5!bruf 
it.  (t.  de  mcmige")  le  partir,  l'aélion  duifunçjfrfirfibcn.  bafienige  igcbreibcn,  rc?* 
theval,  quand  il  est  poussé  avec  vi'csso.;biirä  ein  ^-lirfl  ober  irtaat  feinen  iii'  tb 
®u*en  Sie  3bre  C'^eDanfcn  beofainmenneni   an^n'drtigen  .no'e  beünbli*en  ®« 


ju  halten;  benfen  ßie  auf  bcn  aibritt 
tâchez  de  ne  vous  pas  distraire,  songez 
au  partir. 

âbrobren ,  v.  btrobren. 

abrollen,  -n.  a.  dérouler,  défaire  unr 
fJiosc  qui  esl  roulée,  qui  est  en  rouleau. 


faiiMen  abrnft  eber  .^utiitt ruft  ;  les  lettres 

de  re'  reaiice  ;   les  lettres   de  rappel. 

3Ibriil)rcn,  «.  «.  mêler  en  remuant  î 
mouvoir  de  la  sorte  que  toutes  les  par- 
ties soient  mêlées  aiscmble;  brouiller  { 
it.  séfarer  et  faire  tomber  en  rendant* 


les  heures  de  la  nuit.      XiX  OuldîtlPaci!» 

ter  bat  abgerufen,  l'at  jum  lejren  >J)(a[e 
gerufen;  le  garde  de  nuit  a  achevé  de 
crier  les  heures,  a  crié  pour  la  dernière 
fois.  On  dit:  Sinen  abrufen,  feinen  9!as 
tren  abrufen,  il)m  bec  ftinem  îîamett 
rufen;  appeler  qn.  ;  dire  tout  haut  le 
nom  de  qn.  Stucn  rcn  etU'uS ,  «on  eis 
uer  îtrbcit,  von  einem  Crte  abrufen; 
appeler,  mander,  faire  venir  qn.  en  le 
faisant  quitter  un  om  rage  auquel  il 
étoit  occupé,  un  lieu  oii  il  se  trouvoit. 
einen  abrufen ,  abberufen ,  juriitf rufen 
cber  berufen  ;  rappeler  qn. ,  le  faire  ve- 


aigtr&fjtU    (i(r(i:":[:  )    Gier;   nîul)»- 

iSIa-;    J.'S  oa:ls   bien  11«.       ^miC    UaiH', 

fo  iiiiiac  nilù'ii,  Mil  ilit  ïn'n  èicl  ih'ü! 
ÛlU'rIC  ilhriiliri't  ;  vmis  rcn.ucrez  t,iu: 
^iie  le  moi'.liiR't  ie  liùiniiiich;!.!.  ^AC 
Sibciibn'n,  bic  ^(('rnhnniçi;  V.'.H.  île,  «c 
'.Hbrmibi'n,  iibniiibi'ii ,  v.  u.  nr.oii.iir, 

feire  roiuli  it.  {t.  U'or/^-vrc  )  s:iioJitier  , 
«ioiiiier  la  roiuieur  A  iiii  ouvra.'.o  liui- 
K-vrcrie.  Giiu'  iui;U'l  illTiin^cn  ;  irroii- 
«)ir  une  btn.ie.  (Jine  SiO'ic  lUirtmbcii  ; 
(r.  de  scutf.t.  j  lii.iui.r  du  relief  à  ma- 
fiijuri;,  en  miir.juer,  en  pruimiiccr  nvic 
tlfgance  les  uuntoiirs.  Jïie  .HatimiJii()l!C 
Ubniilbi'll  ;  grêler  les  ilents  il'mi  peigne. 
einen  3U'niK'(  lUnniiiben,  iiud)  î-cc  iitiiiu 

tlltlij  U'MjHi'if't'ni  tvider  une  in.uuhe. 
ï^ie  Slbniilbiiii.],  îiat?  »ilbviinijcil;  l'nrron- 
di.icinciU  ;  l'aot.  J'arrumiir. 

■■JU'l'Uf'i'eil ,  V  il  .irradier,  ile'taclier  et 
ôter  avec  le  bout  îles  iloigts  ou  avee  'n(. 
iiistnunent.  Jijf  SMoittet  roil  l'ilU'Ill 
8?aimi  flbnu'fcn  ;  arracher  les  fuiiikA- 
d'un    arbre,    'yi'ljreit   abnuifen  ;    air.irl'.i  1 

des  e'pis,  (iiiieiii  j;ul)iic,  ciiici'  (*iaiu<  Me 
gi'bi'rn  iibriirû'ii  ;  ein  J'"iul;ii ,  eine  ®m\> 
tlU'fflt  i  ilepliimer,  plumer  nue  pouie, 
une  oie.  îTiu-  Slbnipfen,  ble  Sllinipfiuig; 

l'adi:.  lie,  etc. 

2(btÛ|lfn,  'V.  a.  ile'monter,  iii;sisscm- 
bler  un  échafaua.  (v.  rÛ|Ten)  ®il6  'jlbrù;^ 
(leii,  Die  vlbniftiing;  l'aft.  île,  etc. 

îlbnittcln,  f.  «.  séparer,  faire  tom- 
ier  en  remuant,     v.  tùttelll. 

îlbfiibelll,  ■:■  <r.  couper,  trancher  avec 
«n  sabre.  (  v.  fiibeln) 

'älbfacfen ,  v.  «.  ôter  les  sacs  que  porte 
une  bête  île  somme.  (SillClt  Êfcî  ûbfflJeit  ; 
décharger  un  âne  |  ôter  les  sacs  que  porte 
un  ine.  î)a^  "^(bfactcn,  bic  Slbi'iictiina, 
l'a*,  lie,  de. 

Slbfage ,  r.  /.  le  contre  -  ordre  ;  la  ri5. 
vocation  d'un  orihc;  it,  la  révocatioi. 
d'une  promesse,  v.  ablflgen. 

SlbfaiJCll/    i>.  11.   contremaniler ,    re'vo- 

?ucr  un  ordre  donné  ou  une  dcmau.le 
aite;  it.  déprier.  (Eine  be|U'Ute  Sicbeil 
ivieberiibi'agen  (iibbeilellen  ;  cou'rannnilcr 

un    uu\'ragc  cnmm;iuilé.     ^ï    Ijiltîe    lllî* 

jiim  9:)tittfl^  !  iJiTen  aebetben,  et  f)at  c? 
mit  «bet  tvieèer  (tbfflijen  luffcn;  il  m'a- 
voit  prié  à  diuer,  mais  il  m'a  envoyé 
déprier.  Ji(i6  «ibfagen.  Me  ^Ibfo^iiing; 
le  contre-  ordre  ;  i'att.  de  coiitremander; 
it.  l'aél,  de  déprier. 

aibfagen,  v.  n.  (nv.  faux,  biibenl  (Si: 
ncr  àrtite  «brnijeit  (entûtaen);  renier 
xinc  chose  ;  renoncer  entièrement  à  une 
chose.  On  Ht:  (îr  i|t  mein  abgefajter 
Çfinb;  c'est  mon  ennemi  déclaré. 

9(bfii3en  ,  v.  a.  scier,  couper,  ôter 
avec  la  scie.  g)?iiw  mup  biefe  ûbelgca 
Wad)fenen  Qlefle  abfiiijen  ;  il  fam  scier  ces 
branches  chiironuccs.  3)(lä  îlbfiigcn;  bie 
AbfiîguiK);  l'aâ.  de,  &c. 

îlf'fattelu ,  -u.  a.  dessellar,  débiter; 
Cict.All.Fi.  ï,  I. 
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ôter  la  selle  ou  le  bat  de  dessus  le  dos 

'inie  bête,  ©iefeü  '^iferb  ifl  jii  ii'nrm, 
nuin  niiitj  eê  nictjt  fogleicb  obottcln; 
ce  cheval  a  tmp  Lhüud,  il  ne  laut  pas 
le  desseller  sitôt,  tin  OTiUtlUDiei  ulvatä 
teilt;  deb.'iter  un  nuilet.    T^i  aibilttcln, 

ic  'ilbidttelnnçi ;  Tact,  de,  &,. 

'^il-fah,  !  ui   (s.  pi.    Fiz.  îer  ab.fl? 

t'ie  ^ibanirbuinna  )  einer  9)i'iinie;  le  tr- 
ia sscment  d'une  monnoie.  5".et  SIb'flÇ 
(  >Eerfiiiif  I  einer  ai'anre  ;  le  de  .t  dvne 
mirchandise.  X(x  uibjuÇ  bieder  Si  «flre 
lt  in  biefer  (Etiibt  nid)t  betrâétlid)  ;  le 
débit  de  eette  marchandise  n'est  pas  con- 
sidérable ilans  cette  ville. 

■3lb|«lJ,  s.  w.  (pi.  bie  SlbfilßC^  le  ta. 
Ion.  5>iefeè  'stmtniimmtx  tragt  êdiube 
mit  Ijoben  îlbiaÇen;  cette  femme  porte 
ile^  souliers  à  talons  hauts.  (£in  l)Ujer« 
lier,  ein  Icberner  *j;bf(iç  ;  un  tali.n  de 
bois,  de  cuir.  3^er  9lbf«ç  einer  îrrpie; 
le  repos;  le  palier  d'un  e>carer.  >iüenn 
mnn  jcben  êtufen  bindiifgefliegcu  i\\f 
finbet  nmn  einen  'îlbmC;  quand  on  a 
moiitt  dix  marches,  en  trouve  un  pâ- 
lie. ®er  '■Jlbfalï  eine?  a^ergeé;  1j  terrasse 
l'une  montagne.  5)er  31b  flÇ  fluffen  «m 
^uffe  eines»  ïi'alleé;  (bie  9)ermf)  la  hcr- 

c;  le  pas  d.'  souris;  la  letraite.  .©ie 
3(bi'àUe,  bic  ."i\noten  «n  ben9îcf)ren,  atj 
ben  ètrobbalnien;  les  noeuds.  Ks  join- 
nires  qui  se  trouvent  aux  cannes,  aux 
tuyaux  de  blé.  S?er  2lbfaç  in  einet 
Sd)rift;  Je  commencement  d'une  1  gne 
par  un  mot  mis  :i  la  ligne;  it.  l'nrti'le, 
la  seftion  d'un  écrit.  (V.  »îlbfdînitt)  ^tt 
"Jibinlî  in  einem  Siebe ,  in  einer  Cbe  ; 
(  tie  ètroplje)  le  couplet  d'une  eh.inson  } 
la  strophe,  stanee  d'une  oile.  3'eï  îlbî 
fuß  in  einer  Sîebc;  bic  q^aufe;  la  dis- 
continuation, l'iiuerruption  d'un  discours 
et  la  pause  qu'on  fait,  gibld&uicife;  par 
intervalles.  (Ein  @laé  thm  Qd'fitlj .  ohne 
ab.iufcÇen ,  in  einem  '^me  an^trinrfen  ; 
vider  un  verre  d'un  seul  trait,  en  iia 
coup  î)cr  aibfilBbpgen  ;  (  t.  de  cordonn.} 
l'arcade,  le  dessous  d'nn  talon  r'e  bois 
ujiipé  en  arc.  î'er  3lbf(tÇmad)er,  SJbfflÇj 
l'ctneibcr;  letalonier,  faiseur  de  talons. 
Der  3lbia^jroetf;  la  cheville  à  chevillée 
un    talon. 

îlbfflnfcn,  v  il.  irr.  hoire  de  desnis 
nne  partie  d'un  fluide  qui  se  trouve  dans 
un  vaisseau.  (  //  ne  se  dit  que  des  hê'es) 
On  Ait  popiil.  Qm  ©dîulbforberung  «6« 
faufcn  ;  se  payer  de  son  di'i  par  le  vin 
qu'un    boit  chez    son  débiteur.     (Jt  ^«t 

ifi*   ben  ^«lé  nbscjoffen;   il  s'e«  tué 

à  force  de  boire, 

aibidugeln ,  ■v.  u.  {t.  de  jard. )  greffer 
en  approche.  '$i<xi  ?(bfii«gcln  ;  la  greffe 
en  approche;  l'aft.  de,  &e. 

aibfflngcn ,  -v.  »,  irr.  sucer  de  dessus  ; 
ôter,  enlever  la  partie  supéri'ure  d'un 
fluide    en    suçant  ;    it.    énerver  à   force 

de  tSt«r.    ©iei'eé  Äinb  (tat  feine  anime 
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B«nj  (tfijcfogfll  ;  cet  enfant  a  énervé  en- 
tièrement sa  nourrice  à  torce  de  la  téter. 
(f.  ...'..) 

îlb'aiigen,  f.«.  allaiter  suffisamment; 
it.  (/.  À!  i,mU)  (v.  «bfjugeln)  S)ic  3lb: 
liiuflir.'.,)  ;  i'.ict.  lie,  i&c. 

5tl".cinU'fn,  V.  u.  racler,  ratisser,  ôter 
emroüer  ou  nettoyer  en  raelun  ,  &c. 
(V.  f*rtben)  ©ae  ùbe(\'.e  von  bec  iXinù- 
bro  'ïrcbf g  itl'fciv.U'e-.i  ;  tUapc-lcr  ie  pain  , 
otcr  la  siipcr!-cie  i!e  la  croûte  du  pain 


2r6fcf)it 

Xiai  3th'd\ufcn,  bie  2Ibf*ätfutt3  ;  l'»i*- 
de,  6^c.  3^,té  OlbfcbirfmeiTct;  {$.  de 
[a>:t.)     le  couteau  à  doler. 

aibûtflicn,  f.  a.  ratisser;  ôter,  em- 
porter en  raclant  1»  superficie  de  qeh. , 
ou  l'ordure  qui  s'y  est  »ttachée  dessus; 
1.  emporter  en  grattant,  v.  fitjatreil. 

QlbiCt'Jtten  ,  V.  a.  silhouetter  ;  faire 
une  silhouette,  (v.  gdjiittcnbilb,  ig*at« 
tentip)   3)ic  'ilbfctattuna ;  l'aft.  de,  &:c. 

3!bl'(l'aiu'elll  ,    v.   a.    oter,    emporter. 


£ia6  •]lbfcl)abtii j  l'act.  de,  &c.    0>i  ii;<[nettovL-r  avec  la  pelle,  v.  fi^aufein. 
fg.  (2'!i  lU'jefci'flbteé  Sleib,  e:n  abgcfdiat;'    îlbictanm,  s.  >».  l'tcume  otée  de  qq. 
rer.V'.lt;  m  ha'nituse,  un  chapeau  usé.    fluide.    (.  v.  èitilum)   'i  ßs-  ce  qu'il  y 


'a  de  plus  mauvais,  de  plus  vil  en  son 
genre,  ér  iû  ter  Slbi'dniim  M  mciii'dji 
li*fn  ©fItMeitrô;  c'e»t  l'homme  le  plu» 
enre  humain  ;   s'est  un  scslérat 


Olil.b-i.' fl ,   s-  '•■    la  raclure;    U   ra- 
titsiifc;  ;.c  qu'on  enlève,  ce  qui  est  em 
porté  de  qch.  en   la   rnclnnt,    en  la  ra- 
tissant. (V.  ê(b.abiVl)    î'ijp  îU'r*abffl|vil  du 
v:m  ïfi'iutnicnte,    baé  >iicrärtmfiiti*ab;  achevé, 
fei;  la  raclure  de  parchemin.     2>ai*  3!b;|     îlbfcbCftfn,   v.   abfcfccreil. 
Ûbrtbff!  l'PIt  ben  ililïben,  bci«  Mllbi'nfdiilb;(     Slbl'cbfibfn,    v-  a.   irr.  séparer,    désu- 
ici;  la  ratis^urc  de  navets.  î^iîj  21bict)ill';'nir.    (v.   (\ttiben ,   v.  a.)    •Jlbsjerrf'iebene 
ffl    »L'il     bf'.l     goUcn  ;      bilS     ab^eiàiubtebuiîtei ,    {t.  Je  prat.y    des  enfans  sépa- 

%iti\'-i<  bcv  b«m  91btifif.ti'n  p^t'r  •)lii?;  ris.  (v.  nblfgcii)  fig.  Gin  iibgei'rtjitbc* 
fîoiftcn  bfï  Jeilf;  i'eciiariu'rc.  2'(I(i  21b;ii;i!*  Vebfn  füfeffn  ;  mener  une  vie  s..li- 
fcl-rtbil  von  je^iirbtcm  itiet;  la  drflyure;;taire.  (  v.  Slbge  dîicbcnhcit  )  X'k  2lbfd;ei» 
it.  (/.  Jp  ni.)  la  pâture.  '         ibiuig;  Ut  sépariiion  ;  l'art,  de,  &c. 

QU>m'.ld>,  s.  m.  S^crveît  îcbil*  ;  €cf'a*|  -Jlbfitc^beil,  -v  n.  irr.  décéder,  mou- 
beni  .nènigc  iinb  bet  ÄCMiigtn;  échec  au  rir;  trépasser.  IV.  »(ti'éeibrn;  |lerbcn  ) 
roi  et  à  la  reine.  ^'C  fl''8e|dne>cni'll  vgedcn;  les  trépaskés. 


aitii-hndïfrn,  v.  «bf)«iibfin 

"Jlbirt  itcbttlll,  V.  a.  polir  avec  de  la 
préic.  Jdj  'JibfdHtcl'teln,  bie  'ibfctjad;: 
teluug  ;  l'art,  de,  &c, 

SbûKiffi'lt,  V  a.  abolir;  faire  cesser; 
mettie  hors  d'usage;  it.  abrtger  (v. 
allf^?^t'lI)  ;  ir.  con'.;édier;  se  défaire  de 
qch.  ctnc  Snvpfc'.tbfit  abicbuffen  ;  abolir 
une  C'.utUir.e.  Cr  ^cit  feiUi:  ■iù'biciltiîl  ttb; 
Cfûtrtfr.  l'ftdbfttîobet;  il  a  con^cdié  srs 

Ji'incstiques.  Qr  ()ilt  fciuf  .^Utfd'l'  Uub 
^r'tvbc  nbgi'fddft;  il  s'est  défait  de  son 
é',i!M'a?e.  èid>  rtbfcbiljfcn;  v.  gid;  nb; 
«rbdtfii.  î>ic  9ibi'*rtn«na  eine«  ^if; 
brir.^itvii ,   t'iîior  P:cirrl)r.bf:t;  l'abolissc- 


T^x^i  9lb(cbeibeil  ;  le  trépas  j  le  décès  j 
la   mort. 

*îlb|rtii?ft'll,  V.  a.  irr.  tondre  J  raser; 
couper  avec  des  ciseaux  ou  avec  un 
rasuir.  (v  ûtcieii)  3ie  .^aai'c  abfcbcr«!! ; 
raser.  Couper  les  cheveux.  Xxê  Qlb|d)t'; 
ren;  l'art,  de,  S;c. 

îlbfd'fu,  /.  m.  l'exécration,  l'abomi- 
nation;  l'hotreur  ,  l'aversion  qu'on  a 
de  qch  ,  et  la  cho'^e  même  qui  est  en 
exéciation  ;  l'obict  d'horreur.     (Jt  ifl  aU 

teil  flirli*en  îeiiton,  et  i|1  bet  ganjett 
Osîelr  ein  üibli*eii;  il  est  en  abomina- 
tiun  à  tous  les  gens  de  bien  ;  il  «st  en 
exécratioH  à  ton:  le  monde.     Çinen  91b« 


mi-nt  d'une  cüuiumei  3Mc  '!lbf*attr.ttg  f*tli  »ov  etlUilé  Ijabeii  ;  «voir  qch.  en 
fciitfc  Q^cctfutcu  ,  feintt  i\ut)d;c  nnb  horreur,  en  aversion.  < v- »erab|*eiien) 
<rt'frbf,  :c.;  l'artion  de  congédier  ses  do-j5^fr  9lb|'cbeu  ter  bfr  êiuibc,  bie  i'cntb« 
mesLiques,  de  «e  défaire  de  son  équi-lfcbeiiung  bfr  ipunbe;  la  rfétesiation  du 
pape  iS-'c 


îibrdmlfn,    V.  a.    peler.   (  v.  fcbd(cn) 
î'ic  Uîiiibc  ucn  einem  Q^aume  abictiikn  ; 

peler,  écorcer  un  arbre,  en  (iter  l'é- 
corce.  Ciu  libgefitdltfr  î^aiim;  un  arbre 
pelé,  énrcc.  On  dit  aussi:  Çinc  Cdifen- 
junge  rtbfd-älen;  p.  1er  une  la'igue  de 
bo.i'!',    en  "t..:    la    prnu.     3^a*  îlbfd^d: 

len,   bie  îlbidj.iliuig;  l'aft.  de,  &c. 


péché.  Ginen  •libfd'en  tor  jenianbcn  bit 
bon;  avoir  lie  l'aversion  contre  qn. , 
pour  qn.  @c!)cn  Aie  biefcé  50eib  ba, 
lie  ift  ein  @eÄfn|lanb  txé  9lbrd)eut!  ; 
voyez  celte  femme  -  là ,  c'est  un  objet 
d'horreur. 

îlbfd'f iicrn ,  t.  a.  écurer.  (v  féeuern) 
it.  emporter  en  ecurant.  (Bit  bat  bit 
ganje  ^lîeriiniiung  von  biefeni  .'\eiTcl  abs 


Slbit^ihien ,    t.  «.    (/.  de  rel.)   parer.  gf|*cuerr;    en   ecurant  ce  chaudron  elle 
(v.  f*iirffti  )    ?tc  ÊPblfn  abi'd'àrferi ;  en  a  emporté  toute  létamure.  î>a*  Slb» 


(t.    lie    co'dôiin   )    af^Ur    les    semelles. 

T't  .(>t<\':e  abféârfen  ;  C».  äc  pe,-:<iiii.- 
effler  I«  .-herenx  XAi  Äom  abiitiir 
fer  v.  flbfd'Tpi'fch  .  (?inen  .^ranj,  ein 
iiarnief  «hto-àrfen  ablaufen  laiTcn  ;  f  t 
de  tuenilif.)  ehanfreiner   une    corniche 


f*eiu'rn;  l'art,  de,  &c. 

îlbfd'eillid?/  "'j.  et  aiv.  abominable; 
abominabltment;  exécrable;  exécrable- 
meat;  détestable;  détest.iblement  ;  it. 
fig.  énorme;  énormément;  atroce;  atro.» 
cemcnti  excessif;  excessivement;  ef* 
froyable  i 


froyahlc  ;  effroyablement.  S'il  fll-Hî-Mi'  i-ftiß  1)011  emanbcï  ïïb'tfeitb  nfljmflt  ;  se 
\ià)(ï  9)(ïlt''i.h  ;  ii'i  homme  abnmim-jjirc  un  éternel  aiUeii.  i'nv.  j^intfr  ^'•E 
l)le,  exLcrable  ,  détestaiile.  'ime  flh-j'i.hllVf  QlbfAtfi)  lie^mCn  ;  déloger  s:;ns 
fa.euii'ijC  'îluit  ,  ein  fll'fcbeiîlicte^  i^cr.-ltroinpette;  fnire  un  trou  A  la  lune.  2  : e 
tttdjtn;  une  aflion  iuirrible,  lUi  crimejÏÏl'fciiicbiS  ;2(ll&ii'nj  ;  l'audience  de  congé. 
énorme  ;  ini  criine  atroce.  î^er  Mofc  ©Cîlî'ei:  ?!bfcbici56i'ri!milll^;  le  repas  de  conpé. 

in  id'Ki'itb^trunf  ;  le  vin  .ie  l'ttner. 
On  ufpillc  UHiii:  'iüf'fctjieb,  le  rt.ei:,  le 
rc:ultat  et  le  cahier  des  délibérations 
l'une  l'iète.  V.  ;'Rfid)6;îlb:rftCf. 

5ll'fd;û'f^ïl1/  ""•  "•  lever  par  feuilles, 
comme  se  lève  l'ardo-se.  gicfe  (tbid^ietctni 
se  séparer ,  se  détacher  et  tomber  par 
euillcs;  it.  {t.  Je  ilir.)  s'exfolier.   (  v. 


itnît  bauDii  ift  ubin'CiUi*  ;  la  seule  peu 
sée  en  tst  détestaUe.  îictcS  ^lilù'o  tci 
ift  (ihM-füli*,  ift  alM'iti-"!ilii'i)  (lUiiffrcD 
boni!!*)  iHttli*;  cette  wm-^-ih  .st 
eti'roy.il)lc  ,  i.sf  d'une  Uideur  cii'n^ii  le 
est  ellroyahlriil'-nt  laide.  Fig.  (S^  ifc  (U'; 
fn)Clllic&  fait;  il  fait  excessivement,  hor- 
riblement froid.  9l't)fd\eiiüd>  (  «E'ei'«iii< 
f*Ied)t  )    fingen  ,    féi-eiten  ;    chantei  .  '■*ifi'evn)  25if  Slb'cfciefening;  l'aft.  de,  &c. 


écrire  détestablernent..  ^te  9Hif*fll!i;l!5 
leit;  M  2lbl'cl)C!'.li*e;  l'énormite',  l'bor- 
tenr;  l'atrocité,  la  qualité  d'une  chcse 
abominable  ou  d'une   action  infame. 

51bi"cl)furf« ,  V.  îu'ùteufïn. 

Qlbui!i*tcn,  V.  îd'tlieilen. 


l'état  de  ce  qui   se  St-pare   par  feuiU 
les  i  it.   (t.  de  ckir.)  l'exfoliation. 

îlS'l'di'ciieu ,  V.  a.  mit  fen  flföör'aett 
tpcbicnon  »erjchen;  cmbatre  en.itren.fut; 
garnir  de   tontes   les  bandes  i.c  esir  Tes; 

(t.  lit  chir.  )  éclisser  comme  il  f-.ut; 


îlbrdiiitt'n,  V.  11.  envoyer;  dépécher;  mettre  les  éclisses  nécessaires  le  long 
camiTianilir  à  <ji).  d'aller  en  un  lieu  ou  d'une  frafture;  it  ôter  les  banJ-s  ou 
vers  une  personne;  it.  adresser  qch.'les  éclisses.  (  ff«  ««.  )  v.  écrient  et 
à  qn.  (v.  tfbfcnben)  I2ir.cn  eigenen  53r;|fd)ifncn. 

tfn'n  flbfdiid  m  ;  envoyer  un  exprès.  Cri  <abl"d;icfen ,  «.  «.  hr.  tirer;  déchar* 
ftilt  einen  lîilbotljen  abi;eichiLft;  il  a  dé-|î;cri  ;*.  lancer;  tt.  abattre  d'un  coup 
pèthé  un  Courier.  Ontlit  fig.  @ein  @e;|dc  fusil,  de  flèche,  &c.  2)i€  Janone  «bs 
iiftb  }u  Oott  «bfrijiifen  ;  adresser  si  fdjicjjen  (abfeuern);  tirer  le  canon  eiti 
prière  à  Dieu.  ^Qit  3(b|'d)!(tun8  ;  l'envoi  ;fi;eiiicl)r  iibfilnejien  (  tcé'id)if|îCjt  ;  t.rer, 
l'ïû.  de,  &c.  décharger  une  ,'.rme  à  feu.     Gt  ^"t  itinê 

Slbfdîii'ben,  v.a.irr.  pousser  en  bas,'j[tnte  «bgfidjoiien;  il  a  tiré,  il  a  dé- 
«le  haut  en  bas  (  v.  l)er«bfd;!eben  )  if.  ichargé  son  fusjl.  ^Vfeile  abi'diifêen  ;  tirer 
éloigner  une  chose  d'un  corp'--,  contre  le-j. 'es  bêches;  décocher  t'.QS  flèches;  lan- 
tiwA  elle  avoit  été  plafée  en  la  pous- ccr  ,  décocher  des  traits.  î)eit  ÇKc^fï 
tant.  Wan  Ijiit  biefen  «êdjranf  ton  ber  te»  bem  ï'0flflfd)ie|jen  von  iet  <Ptandt) 
5öanb  (ibaefdjoben  ;  on  a  éloigné  cotte  «b  ciiiepen  ;  abattre  le  papegai.  îlBer  bett 
armoire  de  la  muraille.  On  dir  m  jeu  l'^u'cgei  nbfdjie^t  (  l)erunter  fd)i(St'  /  be» 
quillrt:    einen  iib|'d)ieben,    mebr  .Ç'^eacljfonintt  bcn  1)rei«;  celui  qui  abat  le  pa^ 

umwerfen,  «lu  eia«nbrer;  abattre  plus.p-gai,  emporte  le  prix.  On  dit  :  <imn 
de  bois  qu'un  autre.  Fig.  Cine  êdiulb/  «bfdjîe^en;  le  gagner  sur  qn.  en  tirant 
«in  ^setbtedjen  »en  fid)  «bfAteben  ;  se, le  plus  près  du  but.  ©a«  3f!)fd;ieÇfn, 
défendre,  se  disculper  d'un  crime.  ibie  3lbfd)ieSun8  einet  Sl'nte,  eine»  ^H'ei* 
Stbfdiieben,  v  n.  irr.  (^avtc  l'nux.  l)a:'l<i ,  :c.  ;  la  décharge  d'un  fusil,  le  dé- 
lln  )  (*.  d^écûii.)  perdre,  mettre  bas  les  ccchcineTt  d'une  flèche. 


dénis  de  lait.  îijefc  Änl)  hiU  HDd)  niitt 
flbgefdjDbCn  ;  cette  vache  n'a  pas  encore 
perdu  SCS  dents  de  lait. 

ÎIbfd)ieb,  s.  )".  le  congé;  la  permis- 
sion ou  l'ordre  de  s'en  aller ,  de  se  re- 
tirer, de  quitter  le  service  qu'on  ren- 
doit;  it.  le  congé;  les  lettres  de  congé; 
le  certificat  qu'on  donne  à  un  domesti- 
que, &c.  il.  le  congé,  l'adieu  qu'on  dit 
à  qir. ,  en  le  quittant.  3*  Ijabe  meinen 
9lb:"dieb  gefortert  ;  j'ai  demandé  mon 
congé,  gein  j?err  bat  ibm  ben  31bfd)ifb 
gegeben  ;  son  maître  lui  a  donné  son 
congé,  ''lait  euren  aibfdjieb  fet)en,  jeigt 
euren  îlbfdiieb  un:;  faites  voir  vos  let 
tr-s  de  congé  ;  montrai  votre  congé 
3n  -Wf»  î'iaen  reifet  er  ab,  unb  er  ift 
ffirflid)  im  '^e>iriff,  pon  feinen  Rreunben 
WbfAieb  }it  nehmen  ;  il  part  dans  deux 
jours,  et  il  est  allé  prendre  congé  de. 
•et  amis,  dir«  adieu  à  ses  anùf.    jJSuf 


Oïbfdjic^en ,  f  n.  irr.  tomber,  coulet 
rapidement  de  haut  en  bas.  (v.  ttfcai 
fdliffien)  it.  se  décharger,  se  passer, 
se  déteindre,  perdre  sa  teinture.  2)iefé 
Sarbe  fdjicpt  ixi;  cette  couleur  se  dé- 
charge; se  déteint.  Jiiefe  Xi'itfeer  fdjiefi 
fen  nid)t  ab;  cis  draps -là  ne  se  détei* 
gnint  point.  XU  (cbt)aften  ober  fcoben 
Farben  fdjicffen  Icidjt  ab;  les  eouieurs 
vives  se  passent  facilement,  (v.  »crfdliefiî 
fen  )  Gine  ab9efd)pffene  Jatbe  ;  une  cou- 
leur déteinte.  «Ibgefdjoffene  SBlumen; 
des  fleurs  décoloré,  s.  A:i  jni  de  l'arque- 
buse  :  3lbfd)ieéen ,  ein  3lbfd)ief  en  J)alten  ; 
signifie,  finir  le  jeu  de  l'arquebuse;  ti- 
rer pour  la  dernière  fois.  î)(ii  2Ibfd)ief» 
fen  bc^  SPafffté  ;  Is  chute  des  eaux 
qui  tombent  de  haut  en  bas.  J^at  Vi* 
fd)ie«cn  C'I'evfèiepcn)  bct  'Jatben;  l'état 
des  couleurs  ^ui  se  dctii^Reat,  qui  «• 
pas*eni. 
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envoyer    J 
{feu  ;<!.) 

9lb|<biti'en ,  v-  n.  démarrer;  partir  du 
pori.  V.  rti'ieäf!"- 

?ll'|>il8i'ra,  V.  n.  peindre,  (v.  aima 
Icn>  ;'/  /if-  dépcin.lrc;  représenter  par 
le  discours.  (  v.  fdjilbcm)  (Sincn  îOifn: 
fdifn  (i.l'»itil&ern,  na<t)  (ciiieu  guten  uni) 
bofcn  Éiôfitlcboftcii  fcbilttra;  iletinir  un 
homme,  le  f.iire  connritre  par  ses  qua- 
litts  bojines  et  mauvaises.  Jife  Sll'ittil, 
bei'llllil  ;  le  portrait,  la  peinture,  (v 
ÖliMtliUft')  it.  ßg-  le  portrait;  la  descrip. 
tion;  la  représentation,  v.  êtfrtlbcrima. 

Slhfdîinfceit ,  v.  a.  irr.  ccorchicr  ;  öter, 
enlever  en  écorchant.  (  v.  fdJinben)  On 
dit  iwfiil.  èid)  ilbl'cfcillbcn  ;  se  peiner 
beaucciip  ;  se  donner  beaucoup  de  peine 
pour  faire  une  chose;  se  tyer  à  force 
de  traviiller. 

älbfclnrrcn  ;  ■£>.  u.  dAamncher.  3)cr 
ÄiiiHl'cr  biit  feine  <J)fcrtc  ne*  nicbr  iil' 
gefdiivvi't  ;  ru  abir,iu:"e>it  :   bcr  .Suitùi'cr 


atfttlage'.i  (roriren);  parer  un  c»up, 
une  butte.  Cin  3ftt  flh'^Iajett;  détenJt« 
une  tente.  Ciuc  "iHùcfC  al'|*la>ii:n  ;  rom- 
pre un  pont,  tin  «*Idb  abfttUgeii  1  ait 
nclinien,  abbreiton);  lever,  rompre  une 
serrure,  x^ie  Jfinbe  flbictlflgfn  (  junuf» 
(MiigCll  )  ;  repousser  lei  ennemis.  &t 
ucn  at'irt)lii|jfii  (  itlrriigeln)  ;  bàtoiuicr 
ijn.  èi'in  '2Bi>|Tfr  ab|*lagen;  l.uner, 
iaire  son  eau.  trinem  etirae  «bfd'Iiy.'n; 
refuser  (jch.  à  cjn.  geinen  jrcilliiV  i 
taitn  man  nictjt»  abfdilagen;  on  ne  peut 

rien  retuser  i  iei>  ennemis.  Cr  fd*[lli'.  (t 
ninb  (ib;  il  le  refun  tout  rondeme.it, 
tout  a  plat.  Qmai  flbfcWagen ,  eine  ,jU 
qnr  l'on  einnii  anbern  Serrer  Mird» 
iScMiigen  in  einen  nîeichcni  Äirrer  ni* 
bilben  ,  ludjbilî'en;  frapper,  figurer, 
imprimer  une  figure,  une  copie  sur  ■;  h, 
en  frappant.  Eu  t.  Je  hot.iiei  :  •Ul'iA'lat 
geil,  sf  dit  tthsolumeiit  et  iifrnißc;  abattre 
"ouvrage,  (v.  (iblBCrfen)  it  {1.  de  guerre) 
battre  la  retrai  e.  J;»*  Slbfchlailèn ,  ïie 
■^Ibfif fiviunii;    l'acl.    d'abattre,  &c     î>ie 


hat  nid)  Hiebt  abge !*irref  ;    le  couehcr  'iibfd'btiiiing  einer  95itte;  tic  «tft^liiijig» 
u"a  pas  encore  déharnaché  ses  chevaux. rîlntU'Dri;  le  refus. 

2*«?  OlbTibirren;  le  déharnachement.        J     Qlblitliliien ,   f.«.  irr.  baisser,   dim'- 
'îil'ûtlnriiten,  •?».  a.  tuer.  V.  frfiladiten.inuer  de  "prix-    '2111e  Seibenii'fliirei  l'inb 
'Jlbîd'litg ,   s.  m.  (t./ircst.)  rabatis:|ober  l'rtbcn  ûbgefdiliigen  ;  toutes  les  <  Mê- 
les biaiiciics  des  arbres  abattus    (v.  Olb;iries   ont    baijsé    de  prix.    3^a«  Cien:!:»« 
rittüu)  it.   (t.  de  fond,  de  carjci.)   lajfdilâflt  ab,  ber 'ïteit  be*  ©etteibcp 


m'tricc.  (  V.  9)tfltrije)  On  appelle  auisi: 
31b|'di(ag  :  la  dcchar;^e,  le  lieu,  le  cana' 
par  v\:  déciule  l'oau  superflue  d'un  éiani;. 

(v.  îibicbuji,  îlblouf)  /'.  î>er  aibi^iiig; 

la  déduction.  91ilf  îlbfd'Iaçi;  en  dédu- 
ftimi;  .à  compte;  à  valoir."  Cr  bat  nur 
etr.'rts  iii;f  îUTd^lag  erhalten;  il  n'a  rcrti 
qu'un  à  compte.  Cï  bat  tanfenb  îbaler 
fiiif  v'Ufd-Iini'boffcM,  U'«^^  ich  ihm  )'*iil; 
bia  bin,  erhalten;  il  a  reçu  mille  écus 
en  dé.luflion  de  ce  que  je  luis  dois, 
valoir  sur  ce  que  je  luis  dois.  î'cr  91b; 
fd^Iag,  sipiiße  ainsi:  la  baisse;  la  dimi- 
un:i"n  de  prix   ou  de  valeur  d'iu/:  chose 

0>!  dit:  3n  ülbfd'lag  tommcii  ober  ge-- 
rat()Cn;  baisser;  éprouver  une  baisse. 
5^a?>  ift  ein  grof-er  Olbfd'Iag;  c'est  luu 
Srande  diliéieucc.  (v.  91  b ta  11  )  C«^  9lb 
if*[ag  î  eifen;  iaé  gtbniieb  ;  Ciien  ber 
*S*!eferfd)Mciber;  le  .lolcau  ;  le  rabat- 
foir.  5>ef  0!bf*lagtif*,  ein  îif*  mit 
jmen  9U'û1>Iiti]en;  une  table  à  abattans. 
a  dci:x  aliattan«. 

9!bf*lngcn,  t'.  a.  irr.  abattre;  couper; 
trancher;  ('<.  démonter;  défaire  M  d»<s- 
ascmblcr  un   ouvraï^i'  monté.    9îù|;e  mit 

einer  St«n«c  a&ûbiagen  ;  abattre  des 
noix  avec  une  ;;aulc.  3^en  .^crf^t")'*!'' 
gen;  abattre,  couper,  tr.inchcr  la  tétc 
à  qn.  ein  5Vtt,  einen  êdnanf  ab|*(a: 
gen;  démonter  un  lit,  une  armoire.  0;; 
dit  auai  :  T'^t  Oîetfe  »en  einem  ^fl|Te  abr 
fdilagcn;  faire  sauter  les  cercles  d'un 
tonneau   en    frappant   des«tis,    déccrcler 

lin  tonneau,  einen  &ixti<i),  einen  <5tof 


le  prix  des  'grains  baisse,  ^^aé  'ülbicfeltJ 
gen  ber  »îi-aaren;  la  baisse  des  marchau. 
dises. 

9ib|'cMâgig ,    adj.  et  adv.  ce  qui    con- 

tieiii  un  refus.  Gine  abi\tliigiae  v.nt< 
ii'cvt;  im  refii  .  Qt  bat  bie  •îinti'.erf , 
bie  mau  il>ni  geaeben  ,  rïir  eine  ,;bi'rt-la: 
ijige  9Intiiiert  geiionimen;  il  a  pris  pcmr 
refus  1.1  réponse  qu'on  lui  a  f.ii:o. 

9lbfd>l.ialid>,  •''(;.  et  ad'^'  en  dé.'i\"r:on; 
i  »unipic.  Cine  abfdjlaglute  piibliing  ; 
un  à  compte,  v.  îlbf*lag. 

"Jlbfcbliimmen,  v-  a.  j35cm  Scblamme 
reinigen  ;  débourbcr;  déi;org--r.  (  V. 
(flammen)  î^ie  Âii'*f  «bi'd'ldninien;  dé- 
bourbcr les  poissons.  Gin  Oîab  «bfd'l.iin« 
nieii;  délioiuber  une  roue.  Cineil 'îei(& 
abi\t!iinimeii  ;  dégorger  un  étin,.  X:'[e 
•^Ibidliimmnnj;    Tact,  de,  &c. ;    le   dé- 

r;.;ement. 

îibfd'Ietfen»  v.  a.  irr.  (5ter,  enlever, 
emporter  en  émuulant;  eu  aiguisant;  it. 
user  en  glissant  sur  la  glace.  Gr  hat  »m 
biefem  9Jif(Ter  bie  griçc  ûbgei*liiTen; 
en  émoulant  ce  couteau,  il  en  a  emporte' 
la  pointe,   ^eine  *£*iihe  auf  bera  èifeit 

abfd^eifen;  user  ses  souliers  en  i;lissant. 

On  dit  ausfi  :  Gin  (^piegelgU*,  ein  «tût 
Warmer  abutleifen,  ba#  ©rcbûe  »en  bec 
Cberrtàd-e  abfd^leifen  ;  débrutir  une  ^lace, 
lin  n-arbre.  Gine  Äuyferrlatte  U'iebei  «6« 
ftbieifen,  um  ttnai  anbereé  barauf  ju 
fiedien;  res;ratter  une  planche.  Fig.  (fU 
ncn  iungen  ?}?enfcben  abfcfcleifen  ;  dé- 
iQuiJIer ,  polir  mi  jeune  homme  ,  1« 
rendre 


2l6fcf)fci 


?II»fJ)me 


rendre  moins  jrpjsier.  (v.  bilbcn)    3^(t 
Ubi'*lei|'(n,  bic  aibrchleifuna,  l'aa.  .ic,  &c. 

•Jll'ffljUifeu,  f.  'I.  rpf,  traiH|>oii;r  sur 
lin  traiiiciui.  '>).1?an  l)ai  b«é  Sflj;  Ici'i'itj 
(ilHU'lct'loiiCt  ;  on  a  déjà  transpurtj  le 
tonneau  sur  un  traîne™.  5>ic  ÎUJul'Iet; 
fims  ci.lCé  IvaiTo*  ;  le  transport  d'un  tun- 
iiL...^  sur  un   traîneau. 

*l'i'ct)linr';cf,  j.  »  3^te  Slbfiiileiffrabite  ; 
in   frrrc  d'énioulcur;  la  moulée. 

3Ih"d>lfiincn<   ^'-  «■  i^ter  U  m.itiii-e  vis- 
«jut-u";!.'  ilont  une  chose  fst  enduite.    (Jinc 
èiWoihe  tin  flieffenbcii  UîaiTcr  abfdjlcis 
nicn  ;    laver,    nettoyer  une   tanche  daiis|pateliiiant. 
île  l'eau  courante.   ■j\cn  3i>fff  abfdjlt'i;     îlbfcbnicifren 

ttlCIt  ;  i, '■  lie  st-crer.)  écumcr,  purifier  le 

sucre.  'jN(tf  9Ib|"élcimen ,  bic  2Ib|'ct)Ici 
inilH'i;  l'act.  de,  etc. 

SlDid-'IcilTeil,  V-  a  irr.  user  peu  ä  peu 
en  s'en  servant.  (îtn  nboefritlilfcttcé  Älcib 
«baCidniiTcitc  ©d)Uf)e;  un  haint  usé;  des 
souliers  usés.  ®«^  3lbf*(ci|T^n  ;  Tact 
de ,   etc. 

Il i))'* Unfern  /  f-  «■  jeter,  lancer  avec 
force  en  secouant  ;  secouer,  v.  fd)li'nfcrn, 

3U'|'a)îfl'pcil,  1'.  a.  gâter,  user  en  trai 
nant.    On  dit  faniil.     (£cine  (£cbul)e  «b-- 
(djleprcil  ;    user   ses  souliers   à  force  d 
s'en  servir.  t2i(fe  mit  rtivae  abfdîliTi'cn 
se  fati^jucr  en  portant  qch. 

5(b;\h(id)tcn,  v.  a.  v.  fefclidjtcn.  (t.  de 

mtnuh.  rt  ir  mégis!.') 

îr.'id'Iii'pCit,  î'.  II.  irr.  déchaîner,  (v, 
IO^|'d)lf!Jt'll  )  On  dit  aussi:  &n  Äd)lof 
<lbfd)lit'ficn  ;  détendre  le  ressort  d'une  scr 
rure.  J)ic  îl)ltr  «bfd)[k^e«;  fermer  \ 
porte  à  clef.  (v.  ufr|d)(ic&ïn  ,  jufd)licf; 
{en  )  /";>.  Sine  Med^nattg  abfdîlieÉcn  ; 
clorre  ,  arrêter  un  compte.  35ie  .C-ailb: 
Iun9^brid;f r  abfdHiepcn  ;  régler  les  livres. 
Ginc  tpddic,  einen  Jpanbel  abf*lie^en; 
conclure  une  affaire ,  un  marché.  Gin 
flb9efd)lc|ienec  .î>«nbel  ;  une  affaire  con 
chic;  un  marché  conclu.  X>it  *}lb|'d)lie|'; 
fung;  l'aft.  de,  &c.   v.  2lbfd)lu^. 

31bfd)h'irfCrt,  -v.  a.  humer  le  dessus  ou 
nne  partie  d'une  liqueur,    ©en  f)iflf)m  , 
kie  (gni)ne  »en   bcr  Wüe  obfdilûrfen 
humer  la  creme  du  lait,     ^aé  31bfd)lùr 
fen,  bic  '3lbfd)lùrfun3;  l'act.  de,  &c. 

31bfd)Iuß  ,    s.  m.    (il  ne  s'emploie    que 

fgnrémnit  ).  ©eï  31bfd)lii&  ciner  SHe*.- 
t1Ult<t;  la  clôture,  l'arrêté  d'un  compte; 
l'aftiou  de  clorre  ou  d'arrêter  un  compte, 
et  le  coiiipte  arrêté  même;  le  fînito.  gr 
»erldiiflt  eine  îlbfdjrift  »on  bem  2ib|"*(u([e 
biefer  fKe cbming  ;  il  demande  une  copie 
du  fînito  de  ce  compte.  3^cr  91bfd)ltlß 
einer  SacIic  ,  eineé  «Bcrtrnge^  ;  l'afte  dé- 
finitif d'une  affaire,  d'un  traité.  ÎXIinit 
»ir  jiiüt  >}i('Hthifl"c  temmen  ;  pour  venir 
à  la  conclusion. 
.5I!>l"*niitHren,   v    a.    On  dit  famil.    gi; 

ntm  fein  ^Bennègen  abftftmrtufen  ;  man- 
^r-qn.,  miner  qn.  à  force  ii:  faire  bonne 
cnère  chez  lui  ou  CH  allant  l'écomiaer. 
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îlbfdjmiiufcn  ;  s\>^-ploie  a, 

et  au  neutre,  et  signifie,  achc^■er,  finir 
\\n  bancjuet  en  se  lev.r.u  de  table,  êie 
iHtbeu  nort)  nid)t  abgefdjinaiiiet  ;  ils  n'ont 
pas  enc.irc  achève  le  banquet. 

Slbfrt)nieffen,  v.  n.  (av.  Vaux.  l)flbfn) 
avoir  le  _:;oiit  d'une  chose  ^^àt^e  ou  cor- 
rompue.   îlbicbmi'crLMib  iverben;   prendre 

un  m;iuv.iis  goût  en  se  ç'itant.  (//  ne  se 
Ht  que  lies  viandes  et  des  lieissons.) 

3ib|d)nKicl)cIn ,  v.  a.  Ciitcm  arvji  flb» 

|'d)nieict>eln  ;  tirer,  obtenir  qch.  de  qn. 
par  caresses  ou  par  flatteries ,    on  tii  le 


irr.  V.  abri'enVii. 

2lb("d!mc[,ien ,  v.  a.  irr.  citer,  enlever, 
séparer  par  la  fonte;  fai.e  it.mher  en 
fondant  ;  it.  fondre  .à  poim.  C'tr.wii.'  t>Dn 
einem  3)trt9e  abidjmeljen,  ei5  rieincr  mn« 
djen;  ôtcr,  enlever  une  partie  d'une  chose 
par  la  fonte,  la  rendre  plus  petite.  Il 
se    ccniui^ue     qqfois    reguli'èrevicnt.       On 

dit:  5iböe|"d)meljte  Sîutter,  iScljiiu'lV.'iitc 
ter;  du  beurre  fondu.  SaiS  Slbfcbniclicn, 
bie  <}lb|"d)nie(,5uni);  l'aft.  de,  &r. 

'?lb|'dimeljen ,  v.  n.  irr.  se  séparer,  se 
détacher  et  tomber  en  fondant,  en  de- 
venant liquide,  ©er  .i^mbariiï  l'Cii  bie« 
fem  ?e»cl)ter  rcirb  flbf*mcljcii ,  ircnn  il)r 
i()n  jH  nabe  an  baé  Seuer  legt;  le  man- 
che de  ce  chandelier  se  détachera,  tom- 
bera en  fondant  ,  si  vous  rapprochez 
trop  près  de  feu.  3^(1*  •îlbfd:iiicljcn,  bie 
îlbfdjmcijunçi  ;  l'état  d'une  chose  qui  se 
'tache,  qui   tombe  en  fondant. 

îlbfchmici'en ,  v.  n.  (nv.  l\w.x.  biiten  ) 
lâcher,  laisser  aller  la  graisse  ou  autre 
matière  grasse  dont  une  chose  est  cn- 
luite  ou  imprégnée,  (v.  flbfitr.'.ni^fti') 

aibfd)niieren ,  v.  a.  On  dit  /.■mil.  et 
popul.  Sine  cdirift  «bfcfcmieren  ;  copier 
écrit  en  crilfonnant  ;  faire  une  mé- 
chante copie  d'un  Écrit.  Çincn  flbfdimieî 
te  n  ;  graisser  les  épaules  à  qn.  ;  rosser, 
triller  qii. 

îlbfrtimut'-en  ,  v  n.  Çavcc  Vaux.  b«J 
bcn)  lâcher  la  peinture,  la  couleur  on 
autre  matière  dont  un  corps  est  enduit 
ou  imprégné;  it  maculer.  'Jfîcbmcn  £ie 
fid)  in  3W)t,  bitp  Sie  fid)  an  biefem  îa.- 
felmcrfe  pidit  beûbmiUjen  ;  ü  fdimiiçt 
(ib,  roeit  bic  Sarbe  ncd)  nid)t  trodeu  ift  ; 
srcnez  garde  de  vous  gâter  à  ce  lam- 
iris,  il  lâche  la  peinture  qui  n'est  pas 
encore  sèche.   'Die  frifdi  gebructtcn  5?ôî 

gcn  fdjmuÇCU  ab  ;  les  feuilles  no  n  clle- 
nicnt  imprimées  maculent.  J^aP  3Ibfd)nUIe 
Çen  ;  l'ctat  d'une  chose  qui  lâche  la  tein- 
ture, &e.  Um  bii':^  3lbfci)Biui}en  ber  gc: 
brucften  ''.Morien  511  reriji'tten,  mu'.  nij'.i,  :c.; 
pour  évitei  que  les  feuilles  imprimées 
ne  maculent,  il  faut,  etc.  , 

îlbfdMinlIeiI,  -:•.  «.  déboucher  et  ôter 
ce  qui  étoit  attiché  sur  qch.  avec  d:s 
boucles. 

îtbfd/iutppen,  V.  a.  ©ne  £I)ür  abfrfjnap« 
vvii , 
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5[bfcî)n(» 


yen;  iai  €cMdp  ar.  einer  îdùr  abfcftnav 
^en  ;  il  •■  cailre  le  lussort  de  la  serrur 
d'une  ;>r,rte. 

QU-  obnav-fn,  v.  ».  se  détendre.  Z>cii 
C(t)lcf  lOjnupvt  «b;  le  ressort  de  la 
serrure  ^e  iletsnd, 

SIbfcbneiten,  *■•  «•  irr.  couper;  tran 
cher  nec  avec  qq.  sorte  d'iiistmment  c)'.. 
ce  soit,    (gdîneitft  ein  ®ruct  baooii  ab; 


ÛJ'fdmi 

mettre  une  iiiscripti-ii:,  i)n'  date,  une 
IM^c.  Dit  '^eliitncn  wv.'ti;  ■  i\ê  bet 
■l^rei"*c  gctrifkn;  fie  Iwtten  aber  51bs 
\d?niuc  gfnia*r,  ipotiurd)  Mu  "T'elagerrr 
aiitje.)«itfn  wurDen;  les  as  Ugés  furent 
chassts  je  Ir.  brèclic;  mais  ils  avoient 
t?.it  des  coujiiircs  qui  arritérent.  les  as.. 
<ie.;cans.  X:;r  îll'îdîiiit!:  beftêi)!  seuitinigî 
iid>  ctnv  jiu?i  üinicn,  tic  einen  eingeren« 


coupez  -  en  un  morceau.  CSr  l)iU  11*  einen  Den  iüinfel  mad;cn;   l.i  ret;r»tle  c.->nsiste 

Siigtr  a,'àei'd!niiuii ;    i  s'esi  coupé  un    -'■-■••■- -   ^ ■■■ —     -•  "■  -- 

do  ;.;c.  cniem  .fiunbe  Sie  Cl)ren  abi'cbnet; 
icn  i.ber  fiuÇen;  essoriUer  un  ch-.in, 
lui  couper  les  oreilles.  (Jin  sWnftcr  ab; 
f*neiben;  cnuper  un  parron  d'après  ini 
autre  patron  qui  sert  de  modèle.  Ctnsai' 
«uf  bem  Serbbolje  abi'dsneiben;  eii.icr 
qqs.  coches  sur  la  taille.  Fig.  (iineni 
icn  'Beg  «bidnieioen;  couper  chemin  à 
qn.  ;  traverser  qn.  ;  l'empêcher  de  passe 
cuire;  lui  mettre  des  obstacles,  ßincni 
bie  lïhrc  abfdjneiben ;  fiétrir,  bles.er, 
déchirer,  l'honneur,  la  re'putation  d 
qn.;  le  calomnier.  (Einem  aHe  Jôcflnun^ 
«bfclnieiben;   oter   toute  espérance  à  nn 


Êinei"  'Jlrmec,  einer  belagerten  ètabt  bie  la  colle. 


cirJiiiaircment  en  d;ux  faces  qui  font 
rentrant.  Xlliié  i>il*  ift  in  |0 
uiet  2;&i'd)nirte  eingetbtilti  ce  livre  est 
divisé  en  tant  de  ;,c(Sions.  (Srilcé  .Slapii 
el ,  Jllieiter  9lbf*nitt  ;  jucmier  chapitre, 
secoude  seclinn. 

abfdinittlein,  ÜIbfd?iiil}ri,  j.  ».  le  co- 
peau ,  petit  morceau  i^n'on  ôte  d'une 
chose  avec  un  instrument  îi-anchant.  (r. 
âran)  >t-  Is  rognure;  la  retaille.  2^ie 
Sïbunnitllein  wn  bcn  'îiiîgi'la;  les  logim. 
re^  d'iini;lcs  ;  la  racl'.iro  d'onj^les.  ©ie 
'3(bi*nilje(  son  ben  St'"'fn  ober  .flauten , 
ivctan*  man  Üeim  \v^tî;  les  rognures, 
les  retailles  d^-  peaux,   dont  on  fait  dt 


gcbenjinittel,  bie  pui'ubr  bcr  ïebcnrmit 
tel  fll'fdine'.beu;  couper  les  vivres 


'Jlbidinûreii,  v-  «■  Qiv.n  g^antclfurf , 
Ibcr  binrcn  «uf  ein  'Vferb  gefrt'nûrt  »ar. 


armée,  à  une  ville  assiégée.    J^cn  SeiHb(itt!innrcn;   détacher  un   por^e-mnnteau 
obiclineiben;  couper  l'ennemi;  empêcher, tju'öii   avoir   attachf<  sur  la  croupe  d'nij 


que  dei;x  corps  ennemis  ne  se  renn  s- 
se-t.  5I!#  bie  ^Belagerten  einen  31u?'nll 
getban  hatten,  irurben  fie  ven  unfern 
£enten  abgefcbnitten  ;  les  assiégés  ayant 
fait  une  SDrtie,  fjrent  coupés  par  les 
notre  .  €id)  abfcbneiben;  (t.  démine)  se 
couper;  ne  s'étendre  j  lus  loin.  î^it  (irjf 
fçbnetbcn  fid)  ab;  ber  ©ang  fd^neibet  \ii 
flb;  les  mines  se  cmipent;  le  filon  se 
c.iure.  Tii  ïïbi'd^ieiben,  bie  9(bfcbnei: 
fcung;  l'a:"-.  d_-  couper,  &c.  Xiti  -Ib; 
fdînfiben  bcr  i>aarc;  la  coupe  d\i  poil, 
d?s  cheveux;  la  r.TSure.  ICer  '^bfdniei; 
èer;  le  coupeur.    3îie  21bfdMieiberin  ;  h 


cheval,  eine  SBarje  abf*nûren':  faire 
uj  her,  faire  passj'r  une  verrue  en  1? 
srran'  avec  un  lil.  Cinen  ^lai)  abfd)lllis 
ren,  nadi  ber  (£d)nur  ab"ieiffn  iber  ein» 
tbcilcn;  aligner  ui-.c  place;  prendre  l'a- 
li;;ueiiicrit  d'une  place.  J^ai*  Jimniet; 
bol'i  abKbnûren;  traeer  une  lii;ne  sur  le 
iiois  de  charpeiuc  par  le  mo>en  d'une 
cor.le  blanchie  avec  de  la  craie.  Xxfii 
•îlbfdinnren;  l'ad.  de,&c.  l'aligneaierJ;. 

îlbfd)âin'cn ,  v.  a.  ôter,  prendre  dç 
lessuî  avec  une  écuelle  ou  autre  iittca.,. 
silc.  Xär  ^ctt  ucn  einer  ^râbe  abi"*6pt 
ilégraisser  un  bouillon.   J'en  îtiflbm 


e  npeu;e.     Z}(t   6l)rcn«  2Ibfd>netber.    v.  orn  ber  Ttildj  aiiûiicvKn;  bie  ??iil(tj  ab^ 
€l;renbieb.  vabnien  ;    lever  la  cieme  de    dessus   le 

2tbidmellen,    ■».  n.   faire  sauter   aTcc'lat;  écrémer  le  hit.  Jiaf  îlbl'dicpfftt,  bî^ 
force.   It.  V.  n.   sauter  avec  force  ;   faircjîlbûtèi^fnng:  l'acl.  de,  &c. 

2ibi'ri)c|î ,  s-  r».  V.  »bjugtgcîb  et  TiAi)' 


Slbfrijiieuifrt  ,  V.  «.  (ba*  2id)t)  mou- fleuer. 


eh.-    la  ciiand'  lie.  v.  puÇen. 


OT'djrauben,    v.    a.    dévisser;    défaire- 


9Ib|Cbnipper(ina,  s.  m.  v.  aibrtnittlein,  ce  qui  est  attaché  avec  une  vie.    ®a6  Sibs, 


SbidiniPel. 
îlbfthnitt ,   /•  m.   la  partie  coupée 


Ifdiranben;  l'acl.  de,  (S:c. 

îlbfdjrecten,  »•.  «.  rebuter;  découracer; 


séparée    d'un    tout;    (t.    de    taill.)    lajfaire  perdre  l'envie  de  faire  qch.  ;  etfa- 
tevée  (v.  Sftfall)  it.   (t.  dt  fortifie.)  Ia.roucher>  intimider,    gr  (âftt  \\dci  ni*t  fo 


coi:pure;   la  retirade;  un  retranchement 


dert  ère  lui  ouvrage,  pour  s'y  retirer, 
quand  les  ennemis  ont  emporté  l'ou- 
vrage; it.  1  /.  de  mathém.)  le  segment; 
la  parti'-  coupée  on  séparée  l'une  gran- 
deur quckonque  ;  ;/.  la  seftion;  espèce 
de  division  on  de  subdivision  d'un  ou- 
vrage, d'un  livre,  d'un  traita,  &c.  it 
(f.  Je  fôéiir)   la   césure;    it.  l'exergue; 

petite  espace  dans  une  médaille,   ponrltUf«« '^at  il)n  taïen  ai'jcjdiretft ;  o 

I  a  dt 


(eût  abl'djretfen  ;   il    ne  se  rebute  pas  si- 


isemcnt.  î>er  geringe  2?fofaü,  ben  fein 
erfler  îîerfnd;  erbalten,  bat  ibn  abge« 
fdbrtcft,  weiter  fortjnfaören  ;  le  peu  de 
cas  qu'on  a  fait  de  son  premier  essai, 
l'a  décourage'  de  continuer,  ©enn  ßie 
ibm  bieffH  «Srridilag  tljun,  fo  »erben 
€>ie  ifcn  obfdiretfen  ;  si  vous  lui  faite» 
cette  proposition ,    vous   retfnrouchereiî. 


nmrt 

a  détourné  en  l'inumi.lant.  Ciilfil  S'i'fb 
«lit  ém  rtl"l"djl'Cct"i  ■  (t.  de  '>..•!.)  ai  Mi- 
ser (le  vinaigre  un  poi^iiii  pour  le  mciUe 
au  bleu.  î>tt  2lb|'il)l'C«i'Ulli),  l'act  ile,  &c. 
riiilimiilatiiiii. 

"Jlt-ifl'l'fiöi-M/  ■"•  "•  <V/.  transcrire  ;  co- 
pier (|'|.  écrit;  le  mettre  au  net;  it. 
contremandcr  pjr  écrit;  retirer  sa  pa- 
role  par    écrit.     (SinC    ©tClle    iHUt    ciufin 

S!?ud)e  al'Kbrcibcii,  aitéfcl)i-etbcn  ;  trans- 
crue  un  pa.uije  d'un  livre.  ^>cl)  l)rtbe  «Ue 
feine  iincie  iitgcfcbficlieii;  j'ai  tranicnt., 
j'ai  fopid  contes  ses  lettres,  ©ù'tii'ibt  llltï 
Èifli'll  SlilffrtlJ  ai;  transcrivez- moi,  co- 
picz  -  moi   ce    me'moire.     ©ic   IjattC    mit 

fci'ii  aiuttntg  acgciu'n,  tl)r  fini>)e  6tii(fe 
gattun  liber  (laiimiuollcii  ^eug  jii  û-ubeit  ; 
fif  IhU  cf  aber  iit  il)riim  [et}ten  "Prtfff 

tviebfr  fl'Cffd)ri('b?li;  elle  m'avoit  .loniié 
coninM^siciu  ilc  lui  envoyer  q^s.  pièces 
de  toile  lie  coton;  mais  elle  Va  contre 
jnanilc   daii'!  \:i  dernière  lettre.    Qï  t)attt 

tiiir  gcKbi-icl'en,  biîp  et  mid)  befudjen 
mcüc,  er  l)öt  cÄaber  U'iebet  (ibijeKl)tit'' 
ben  ;  ü  m'avüit  écrit  qu'il  vi'^njroit  me 
voir,     niait  il   a  retiré  sa  parole.    (Sineil 

^l^oftcii  in  feinem  3?ud)C  «bi'dtreiben;  (*. 
de  compte)  ilccharger  son  livre  d'un  ar- 
ticle, y  taire  menton  d'un  à  compte, 
d'une  somm  •  ret,iie  en  déduction  du  prin- 
cipal. 0)1  dit  famil.  3(^  h«be  Itlir  faft 
tic  %min  flbacicfcriebeii  ;  j'ai  tant  écrit 
que  j'en  ai  presque  perdu  l'usage  de  mt\ 
doigts.  Sa*  SlbfdH'eibeii,  bit  9lbict)vci; 
hmg;  l'aft.  de.  Sic.  ^aé  îlbfdu-eibflelb, 
fcic  ?îbi"d)rfib(telnil!r;  le  droit  du  copiste. 
Tet  ülbi'djreibrr;  le  copiste.  ®ic  Oib^ 
fcbreibertun  ;  celle  qui  copie  ou  a  cupié 
lin  é'.rit ,  &c. 

9(bf*rcien,    *.   a.   irr.     On   du  famil. 

€^î*  bifÂeliIe,  fid)  be«  .f>al<  abr*i-etCH  ; 
s'égo'iiller  à  force  d«  crier,  v.  fdjveien. 
9ibfd)retten ,   v.  a.  in-,  mit  èdjrittfn 

Obmeffcn  ;  mesnrer  à  pas  comptés.   It.  t. 

n.  i;r.  îjjpH  bem  îi^ege  ber  îni;ciib  ab; 
(direiten  ;  s'écaiter ,  s'éloigner  du  che- 
min de  la  vertu.  5>ie  îHbfdjreituiia;  l'aft 
de,  &c. 

9tti|d)rift ,  s./.  la  copie;  le  double  de 
qq.  écrit.  25ic  îjfbfd^ttft  ein«  Urtimbe  ; 
l'apotrraphe. 

?!bfd)rift[id) ,  «âj.  et  «du.  copié,  ée 
3*  wiU  ti  3Dncn  abid)rift(id)  geben  ;  j 
TOUS  en  donnerai  la  copie.  £aut  abl'djtift; 
liden  2.if|d)Iuffeé  ;  selon  la  copie  ci- 
jointe. 

3ibi'd'fctfen ,  v.  «bfércrfen. 
.   9(b|d)révfen,  v.  ftfetöpfcn  (<.  dV''''^-) 

aibidrole,  s.  f.  v.  ©djrctmeifTei. 

abfdiroten,  v.  ('«fdjtettn  et  fdjïoten, 
^jiiiabrdiïoren ,  einfd)roten. 

SlbfélUM  en  ,  v.  a.  écailler,  otcr  les 
écailles  d'un  poisson,  (v.  fdjlinpcn)  î>ie 
îlbjdiupninrf  ;  ba*  Slbfdjuvpen  ;  la  des- 
Siiaminationi  l'acl.  J'ôter  les  écailles  d'un 
puii:,on. 


«!lbfd)Hl',  î. /.  V.  ed)Ur.  (<•  de  toni.  de 
drnp.) 

Qlbfél'irfeil  /  t'.  ".  ratisser,  oter  ,  em- 
porter en  raclant  la  supt;rEcie  tie  qch. 
ou  l'oriliue    qui  s'e  ;  nttaciiée  dtssi'?.  (v. 

fdjûn'en)  îias  aibfdjùvtcn ,  bie ''.ilpfd)ui:î 
fuiui;  l'.i;t.  de,  &KX 

îibi'dn'iru'n,  v.  a.  détrousser;  ('é:a- 
cher  ce  qui  ttuit  troussé,  et  le  laisser 
pendre  en  bas. 

KbfaVip/  '■  »>■  (bc«  üL'mTsvf)  '^  ■■Imte 
des  eaux  ;  it.  la  décharge  (  v.  '^(bjullff, 
aibjng  ic).  5>er  5tbi'd)ujj,  bic  abi'*iif;ige, 
abftangigc  Slddjc  eine?  X>«rt;ei>;  la  l'cute 
roide  d'un  toit.  Scr  îlbfdîujî  einei<  *ei'g*; 
le  penchant  d'une  montagne,    v,  »i|i  !;tîng. 

9lbf*ùf|'!''l  ,  ndj.  et  adv.  pfncliant , 
ante  (v.  aMimigig  ")  ;    it.    tami'ant,    jnte. 

iStu  flbidîunigcr,  «bbàngcnber  œcg;  »n 

chemin  rampant.  Giu  «bfd)lli'fl(H'r  55üs 
gen;  (*.  dUnchit.)  un  arc  rampant,  ©cbï 
«bfdn'lffis;  escarpé,  de.  (v.  ftcil  )  T^tC 
«bid)i:iffi9c  Sage  cinté  Sobené;  b  décli- 
vité d'un  terrain. 

9lbfd;i!tteln,  i'.  a  secouer;  se  défaire 
de  qch.  par  un  mouvement  violent  ;  it. 
hocher  (v.  fdnittein).  2'cr  Stier  Ijat 
brté  3oct)  (!bge|"d)littelt;  le  taureau  a  se- 
coué le  jimi;.  ®cu  ©tanb  »eu  eitiçni 
Äleibe  ab|'d)lt:teln;  secouer  la  poussière 
de  dessus  un  h:;bit.  9îûrTe  abfd'ùtteht  ; 
secouer ,  hocher  un  nuyer  pour  en  r.iire 
tomber  les  noix.  0;t  dit  fig.  (Sr  niatbt 
i'id)  ntdjti'  an^  ©eleibigungen,  er  fd!Ùt« 
telt  fie  ab;  il  n'est  pas  sensible  aux 
injures,  il  ne  Ciit  qu'en  sceoiicr  les  oreil- 
les. 3^ai'  9lbi"d)ùttcln;  l'ait,  de,  fcc 

Qlbfdllitten,  t».  «.  désemplir,  vider  en 
partie,  en  versant  de  devsus.  (v.  ab|VC|! 
l'en)  îiiefer  ©a*  t|l  j«  voll,  «tau  ntnft 
etiuaö  abiaiiUtcIn  ;  il  faut  dtsemplir  ce 
s.ic,  il  est   trop  plein. 

îlt'fcfcùBen,   V.  a.   ï^a^' 3l-a(Tcr  «bKbiis 

peu  i>r{  fdn'iBen;  arrêter,  retenir  oc  Lais- 
ser aller  l'eau  par  le  moyen  d'une  vanne, 
en  baissant  ou  en  haussant  la  vanne. 
Sie  îibidM'iljung,  rac>.  de,  &c. 

2lb|d)n>âren,  i'.  ».  in-,  tomber  par  ul- 
cération. 3^er  ^îagel  t(l  ihm  abcjcfduro; 
ren  ;  il  a  perdu  l'ongle  par  ulcération. 
2>«ë  îlbùtiuârcn,  bte  îlbfdiiiidntng;  l'é- 
tat de  ce  qui  tombe  par  ulcération. 

2lbi'dmiârincn,  -j.  »  («r.  i'<f,-!i-.  beben) 
îtie  t^ifiien  haben  abgefdjmatmct  ;  les 
abeilles  ont  achevé  d'essaii.  ".  v.  iAitoàtf 
men. 

9lbf*niai'tcn  ,  v.  «.  ôter  la  couenne. 

Qlbf*iiirtrjen,  v.  «.  Çtw.  l'aux.  liaben) 
lâcher  la  teinture  ou  la  couleur  noire. 
v.  abrdmiusen. 

91bid5aial;en ,  v.  abplanbern. 

Slbfdmjefeln  ,  *.  «•  ©en  îerf,  b'e 
©teinfohien  abfdiiDCfeln  ;  dépouiller  la 
tourbe,  lii  houiHe  du  'oufre.  T'ité  ïbî 
l'd)H)efelii ,  bie  îlbfdiivefehing;  l'aft.  de,  ."ir. 

îlbjVljlveifeu ,  v.  «.  (t.  detticrie)  J^te 
gei; 


40  2rbf(^ive  I  Üf&KI 

(êctbcnbafglciii    ober  ccibcngebiiufe   nh  \'rt-wrren;  prêter  serment,  faire  letnüent. 
fctJH'îirftt  ;    il.-niser   les  cmons;    mettri- 
le»  C''Coiis  da.is  i'cau  boiiilla   le  pour  i-u 
dév  lier    facilemiTit    la    soie.    it.    (t     ,ir 


»if'iKM  )  V  auéi"*njcifcii.  Cai<  SU'ichroci; 

fen  .  6i<  21b|d):ueifuiii;i  le  iiéonis.mcnt. 

ÎIl'r.l'llH'lfCll.    f-  "•   s'éloigner,  s'ecar 

1er.    (v.  a'.'^chen,  |'i*  cur  »tiicii  ^  jii  fi 


<■.  i^ll'orcil)  X)'\«  Qlh"clMSor«!?9  ;  l'abin- 
itiuii  ;  il.  l'art,  de  se  pur^j-r  il'une  chose 
Il  lie  .leiiior  une  cIuinC  pur  scrineiir. 
i'ii'  ît''^,l^werul^  ciiu'-o  tiibt'i',  bic  (Sibes? 
Iciiliitli?;  Id  prestation  dt  serment, 
itbcycdi  ,  f.  II.  mettre  à  la  voile; 
irnr  <;ii  port;  euiu-neiccr  b  navitva- 
ner  Oîcî>e  »on  feinet  Warcrie  abûDmciîît  »n.  »îiJtr  iVgclteii  mit  iiiitùiiicm  QOinbC 
fen;  SLC.iner  A:  son  sujet  dans  un  (iis-'iU>;  nou  ciimis  le  -.er.'  ijvmalile  en 
Cours.  5)ie  21brd)i\)eifunj  ;  l'écart;  la  mamnt  à  u  voile,  âjité  îl'fcydii,  bie  i 
di:;re-soi.  (üb  C^duili)  ;  le  départ;   In  partance   par 

Sll'iCt'IDemmfn ,  v.  a.  dégorger;  ôteriou  en  navire. 
d'u  I  ■  cliu^e  U  sa'issure,  l'ordure  en  Ul  îllMicn,  •!•.  a.  voir  jusqu'au  hcuf  t 
liivant  •-■f  remuant  qq.  temps  dans  l'e-iu  .Ijusqià  rcxtremilé  d'une  étendue;  at- 
ou  en  vers.i'it  de  l'eau  par-  dessus;  j/.  tciiulic  de  ses  veux  le  bout  d'une  clu.'-e  ; 
giiéer.  (v.  fd)lUt'innten  )  it.  emporter  euii"/.  /-.  voir,  concevoir,  cnnipieidrc.  ßih 
coulant  par-di-ssus.  ?ie  .ôihite ,  bif  löfli'ti'it/  bi'fifn  ijânje  nirbt  «binfi'bi'n  i|1; 
Si'oUc  bie  gcite  in  flifiTcnbem  äi^after  'lo  jardin  à  pcite  de  vue.  Fi):.  3*  ffl)e 
flbcbiuenimcii  ;  dégorger  les  cu'rs ,  les  njdit  itb,  rca^  3bneH  bieff^niiPen  wirb; 
Idiiie  ,  les  soies  dans  de  l'eau  tourante.  je  no  vois  pis  queue  utilité  vnus  ei;  rc- 
S^f't  .HDtl)  von  ccn  CTiàbeni  abfclmieni-ivifudra.  OnUt:  J-ie  ©tK'ji'nl.teit  «bfe« 
llicn  ;  dehdiirher  les  r.iue  en  versant  de  Den  ;  saisir  l'oecasinn,  profiter  de  l'oc. 
l'eau    par- dessus.     îiic   bnnfiijcil   llebi'r;'casion.    ainf  l'tn'a?  flbû'hcn  ;   hmcr,  viser 

fdnvenitnuitiîcn  Intben rtlle  fcttc,  alle  friia't-;!)  qch.  us  ninr  b.iritti''  itb^cfcben,  itiitfr 
Ktre  lirbe  uon  bicicu 'Jlecfcni  ab9ei*n".'tiiMjii  03ninbe  jii  rifbten  ;  on  svoit  dessein 
niL't;  li-s  f-éqneiites  monditions  ont  ein-j.ie  me  rnuu-r.  tîint'ni  l'tlfiij  abfi'I'i'n  ; 
poné  toutes  les  terres  crasses  de  ces]a|-prendre  qch.  de  rin.  en  le  vovant  t.urc. 
chimps.  On  Ht  aussi  :  JDolj  rtbftbtuem:  ci'.iem  ctiBaii  «n  bfii  îluafn  abfcbcii  ;  lire 
Iltcn  ;  faire  flotter  du  hois.  v.  ficij;eil..qcn.  dans  les  yeux  de  qn. 
&e  aibiitieemmung  ;  le  dcL;or<cment  :|  •.nbfebcn,  s.  n.  (saus  pluy.y  le  but, 
l'.tii.  de  iieitnyer  une  chose  en  lavant  eljla  vue,  rintenfifii ,  le  dessein,  &c.  (v 


remuint  dans  l'eau,  &c 
îlb'^cbtDcnben,  1'.  n.   (t.Has^ric.)  T>;i' 

SlCifCC  abfdinienbcn;  brûler  les  heriies  et 
le  chaume  qui  demeurent  dans  Ks 
champs  après  qu'on  a  moissonné,  pour 
les  fertiliser.  3)rtö  2lD|*lBCnbCn  ;  l'act. 
de,  &-. 

SU'fcblülllIinen,  t.  «.  »>r.  s'éloigner  de 
la  rive  ou  ilu  rivag;  en  nageant.  On  dit 
fuiiiH. 


•abliebt)  lt.  î>a* -abicbcit ;  {piur.  bie 
'2tblVl)0n)  la  pinnule,  le  dioptre,  petite 
pla  jU.-  He  ciiivrc  0.1  de  fer  blanc  trouée 
et  plact'e  sur  nn  lustrunient  géométri- 
que ou  astron.imique  ,  pour  viser  uii 
point  donné,  eu  reperdant  par  un  des 
trous  appelles  aussi  bie  2lb|VI)Clt  i  les 
pinniiles;  les  dioptres. 
2tb  cibe,  s.  f.  1.1  Klosclle.  v.  Slotft. 


5irf)  abfcbiutmmcu ;  se  fatiguer  en'    '2lbicirVn,  v.  a.  (t.  dr mitiie')  T'Xi  ■^d-- 
«a  eint.  |be   (tbfcifcn;    gi^'er,    laver  les   soies    eu 

'Jlb.dîil'inbcn  ,    2lbrd<liii«bling  ,    v.  31b;  eau  claire  pour  en  otcr  le  savon.    î)it 
}fbve;t,  îlbjfbfuiu;,  3lué5Cl)mt,  Ülu^j€l)>  îlbfeifunq;  le  lavage. 


riinii.  vîf'diiLiinbi'ud'r. 

îlbfdiipingcil,  1'.  t>.  in-,  ôter,  séparer, 
déticher  de  qch.  en  la  branlant  ou  en 
vannant  (v.  t'djioingeil).  Oit  lUt  famil. 
Ciliett  abfd)loill9cn ;  battre,  rosser,  étril- 
le   q  .. 

•ä'i.rtjniiljcn  V  a.  (».  de  /««H.)  5^ie 
.f-iitute  «blfhrciljen  (ajTcit;  mettre  les  peaux 
en  cchaiitFe.     On  dit  en  badinant:    làtinn 

©l'inben  abi'djroiçcit  ;  expier  ses  péchés 

so-'»  l'irchet. 

5Ib,itH)6ren ,  f.  a.  irr.  sbjurer.  Ct  bflt 
feine  Oîel'glon  ûbqcfdîreoren  ;  il  a  abjure 
sa  reli.;i'n.  (2r  fd)ii)ur  feilte  STîeliijicn  111 
We^etiiratt  ber  flanken  ©etiieinbc  «b;  il 
tif  son  ahjuritiun  en  présente  de  tout 
la  cnmmurioM.  On  dit  ainsi  :  Çintn 
Île!t(lijbl  rtbfd)ll'ÖrClI  ;  se  purger  d'un  vol 
par  scrm  nt.  (Sine  Sdiuib,  fin  Ijiiiter; 
ieilti"''  6!llt  abfvi'ltièrfrt  ;  dr'nier  une  dette, 
un  dépr'it  par  serment.    Cinctt  Cib   «b; 


Qlbfi'igen ,  v.  a.  v.  abffiben. 

*abfi'ii!etn ,  v.  a.  (t.  de  inétaB.')  ache- 
ver la  liqiiation;  il.  (;.  iff  »riiMf}  creu- 
ser pcipeudiculaircment. 

"■Jlbiciben,  ■»■  n.  couler,  séparer  uile 
liqueur  Ac  ses  fon.inlUs  en  la  faisant 
[lisser  au  travers  de  qch.;  it.  tiltrer.  (v. 
feiben  et  biircbffiben  ~i  T'ic  iabfeibnns  J 
l'art,  de  couler.  Sic.  fije  'îlbfelhtitpe  i  le 
reposnir.  v.  gteübptlid'. 

aibfeiff,  ;. /.  C-  d\v.chit.)  l'aile  ou 
le  pavillon  d'un  bâtiment,  (v.  'Sf"9''l  '' 
Oîcbettqcbiiube)  Jiie  'ilbffiten  einer  Äiu 
die;  les  collatéraux  eu  les  ailes  d'une 
t'L;lise;  les  deux  parties  voi'itces  à  chaque 
eoié  de  la  nef  d'une  église.  3Mc  îlbfeite 
eiiiet<  î)ad)C(J  ;  le  pan  d'un  toit.  îlbfeitig 
ou  îlbieit^;  ndv.  à  l'écart;  à  part. 

abicnbeil,  f.  a.  irr.  envoyer,  df^pé- 
cher.  (v.  abfd'itfen"'  it.  déléguer;  dépu- 
ter, (v.  abcrbnen)  Tit  9!bfc«liu«g;  l'en- 


T«i,  VaS:.  de,  &c.  ®it'  Stl'û'iibimj  ciiii; 
ger  feripncit  mit  ciucm  ijeiüipcii  aiiif; 
ttiiiU"  ;   l'a  ilépiitation. 

?ibi'lliU'n,  ''■  "•  "'tr  en  flamliant.  Cine 
gerun're  öaii?  fcnaeii,  iint  Me  ficiiu'ii  ^c; 

tcni  ill'UMCIigClI  ;  Himijer  Ui'.e  oii;  djplii- 
jnc-.',  l'iur  en  oter  les  petites  plumes. 
2)if  •illveitgüiis;  l'art,  de.i;.:. 

?ll'ii'ntfn  ,  V.  ".  Ciiieii  ÎBi'iiiftof  al'; 
feiife-i  ;  ^'ll^ffiiffr  ueii  eip.etu  'JiJcinrtod'C 
nmdîCil  ;  prnvi^ntr  lin  cep  de  viijne  ; 
fi  re  des  provins;  concher  en  terre  le: 
hrins  il'uii  ecp  de  Tiçnc,  aprts  y  avoir 
fait  une  emaille,  afin  qu'ils  prennent 
facin  .  9îflfiMi ,  ©raeblumcit  abiViitcu  ; 
Stlifeiifet  UPH  ®ra«Kiiiiicrt  mad)eii;  mar- 
cotter des  oeillets;  faire  des  marcottes. 
6iltC  ScfciîTOt  flbfcnfm;  (t.  Ac  mine)  creu- 
ser un  puits.    î^aä  31b|'ciifi'n,    oie  2lb; 

ftnflllliî  ;    l'art,  de,  &c. 

Slbienfer,  s.  «.  le  provin.  (v.  Cinlc; 
jer,  (Viid^ffr  f«  al'i'eiifen)  it.  le  martotte, 
T.  ^Jlbicgcr. 

îlbffBtn  ,  î'.  1.  mettre  à  bas,  mettre 
à  terre."  (Jinc  £«fî,  mclcbf  man  auf  feinen 
€tMiItcrn  tnifl,  iibfelK";  mettre  à  bas 
un  fardeau  qn'oii  pnrtoit  sur  ses  épau- 
les, e«  dit  auui:  S^dè  13ferû  bar  feinen 
IRciter  abijeft'^t  (abjcnicrfen);  le  cheval 
a  à:  iionié  sou  homme.  (îin'©CllieI)r  lUv 
fcÇe  !  :  (t.  a'extrcicc)  retirer  une  arme 
3  f-i'.  SeKt  ab  !  retirez  vos  armes!  (Ein 
©(«.•î  anetrtth'n,  cljnc  abiufelK'n  ;  vider 
un  verre  tout  d'iin  trait,  ^nm  tMtî  ab; 
feÇen;  d.-rvcr,  quitter  le  rivage,  s/e- 
loi:^aer  de  h  terre.  t£in  Âall),  Cin  l'anitU 
HbfCPen  ;  sevrer  un  veau,  un  a|,'neau. 
Gin  ©lieb  abfei?en;  ('•  rf'  ch-r.)   faire 

l'am;iut3tinii  à\\n  membre.  tSirtfn  i^t>ti 
fll'feljen;  (j-  de  maitr.  de  luiutts  oeuvres) 
CQupcr,  triueher  une  tète.  Cin  @tùef  l)Cn 
tiiicc  @tnfe,  »on  einem  ©efteine  abfe^ 
Çen  ;  Çt.   de  mine')    abattre  un  moreenu 

d'ine   mine,   d'un  rocher.    Ginen  .^voffet  .   -_.    ^ -,-,.    ^- 

hi)  einem  abfefeen;  déposer  un  eoffre  c'nez '(Eine  @fl*e  jur  2ibfi*t  l)«ben  i  avoir 
qn.  einen  -ïîogen,  eine  Seite  abfeÇen;;iinc  chose  en  vue.  3>ii»  ifl  meine  ïïbs 
((.  dimpr.)  composer  une  feuille  ou;ficbr,  biiranf  ift  mcii.e  Slbficfet  8?ri*t<t> 
une  page  tntière;    achever  de  eompaser,'i:'est  mon  init,    c'est   ma    vue.    3n   3lb; 


fen);  débiter,  vendre  dti niarchandijes. 
On  dit:  (£■■*  nijrft  «ScSIàilc  «bfeBcn;  les 
coups  en  seront;  il  y  aura  des  coups  de 
donnés,  i^}  wirb  ibrdnen  nbfeçen;  il  y 

aura  des  larmes  de  ré])andues,  on  pleu- 
rera. J'ai!  v'ibfeijen,  bie  3Ibfel?iina;  l'aft. 
de  mettre  ;i  bas,  tic.  î)ie  Slbfeijung  eîî 
ncû  f-UH'bei' ;  l'amputation  d'un  membre. 
TNie-^Uifci:-ii:iiî  dcii  einem  -Jlmte,  k.;  la  dé- 
position, d.-'.ti;;ition,  privation  d'ofîie« 
et  de  di';n;te.  5^ie  Sll'fepung  einer  Wt'm« 
f.e  ;  le  rab.'Jssement  d'une  monnoie.  5)îe 
•}lbfci;uiij  (bet 'JibfaH.>  einer  5Baare;  le 
débit  d'une  mnrchamfise.  S)ie  îlbfeljnniî 
eine^  vpriieni',  einer  Seite;  la  composi- 
tion d'i'.nc  feuille,  d'une  page. 

Sibfefjen,  v.  n.  (.«■.  i^mx.  baben)  dis- 
contimicr;  ces.ser.  3'"  Weben,  im  ©in« 
jcn  (tbfeÇen  ;  discontinuer  de  parler,  de 
chanter,  f.iirc  une  panse.  On  dit  en  t. 
de  Ktxe:  î\'r  ©ani;  feçt  «b;  le  filon 
change,  prend  une  autre  direction.  On 
dit  aussi:  3^ie  jarren  feçen  «b;  les  cou. 
leurs  tranchent,  (v.  abtU'clieu)  S)aé  Slbs 
feljen  im  Oieben  ,  im  Sinijen;  la  discon- 
tinuation ,  la  pause  qu'un  fait  en  par- 
lant ,  en  chantant. 

îlbfecn,  ■:•.  n.  i.r.  être  séparé  ou  dé- 
taché d'un  corps.  On  dit  fumil.  T'tt 
'Mrm  ift  iiîm  flb;  il  a  perdu  le  bras. 
3>fr  ^alilCl  ift  ab;  le  clou  s'est, brisé. 

•Jlbf'djt,  s.  f.  l'intention;  la  vue;  le 
dessein  iju'on  a  ;  le  but.  3*  ftatte  ni4t 
bic  'ifbficM ,  Sie  ju  bcleiblgen;  ii  luar 
nid)t  meine  Olbfi*t,  31"ifn  J"  wi^fal' 
Icn  ;  je  n  avois  pas  l'iiitention  de  vous 
otlenser;  mon  intention  n'étoit  pas  de 
vous  déplaire.  Or  ncbt  in  ber  31bfi*t  I)in, 
il)n  }H  fnechen  ;  il  va  là  à  dessein  de 
lui  parier,  -^ibfiditcn  auf  jcmanben,  auf 
eine  SaclH'  haben;  avoir  des  mes  sur 
(jii. ,  sur  qch.  *2ibfuiiten  mit  iemanbeit 
I)aben  ;  avoir  des  inies  pour  qn.  ;  avoir 
iessein    de  lui    procurer    qq.    avantage. 


une  feuille,  &c.  (v.  feç.en)  Sinen  @e 
(anoi,  ein  £ieb  nbfeÇcn,  in  ^)iDten  feBen; 
noier  un  chant;  mettre  un  chant  en  mu- 
sique. Sf  ®*reiben  abfei?en;  bie  3eilen 
flbfenen;  mettre  à  la  ligne;  commencer 
«ne  nouvelle  ligne  en  éeriv.iiit.  Tili 
©ttd-e ,   bie  ©énittc  abfcijcn;    (t.  de 

gravure')  hriser,  quitter  les  tailles.  3(b. 
gefetjte  'Stiebe;  tailles  brisées  ou  quit- 
tées. ^i(  Sorben  abfeçen ;  (t.  de  peint.) 
contraster  les  couleurs.  Steine  abfeçen  ; 

(oK  jeu  de  trictr.)  mettre  du  bois  à  ha«. 
Fiz-  lïtnen  abfeçén;  déposer  qn.,  <5ter 
a  qn.  la  charge,  l'offiee,   la  dit;nité  qu'il  o 


fidit;  à  l'iiuention  de,  à  dessein  de;  it, 
eu  égard  à ,  à  l'égard  de.  v.  SKÙf  fïd)t. 

Slbflu'tlid',  ndj.  et  adv.  à  dessein,  gin« 
abfid'rlicbc  -J^elcibiqunij  ;  une  offense  fait« 
à  dcs.eia,  .1  propos  délibéré. 

Slbi'lbcn,  s.  f.  pi.  (t.  d'astr.)  les  ab- 
sides ;  les  deux  points  extrêmes  de  l'or- 
hiic  <ics  planètes.  Jiif  9(b|ïben(ime  ;  la 
ligne  des  absides  ;  le  grand  axe  de  l'or- 
bite. 

ïïbffehen,  •*.  «.  oter,  séparer  en  cri^i 
blant.  V.  fieben,  v.  «. 

QlbflCbcn,  <'■  a.   irr.  cuire,  faire  CBire 

■)ouillir  f  v.  fo*en,  abFot^en  et  (ïes 


possède;  destituer,  gineii.^xünij  abfci;en;?en);  it,  (t.  d\ifioth.)  faire  une  déco - 
déposer,  détrôner  un  roi.  Qim  9}îun,JC  rtion.  (v.  îUi|'ub)  'Ml'gcfottCne  9Äil(^  ;  du 
«6fel;en;  r«b-iisser;  décrier  une  monmic.  lait  bouilli 


(■>'•  »errufen )   ai3a«ren  abfeijen  (  «crfau;     5(bfins)en,  v.  n.  irt. 


Cin  îjcb  «biïn- 
genf 


4i  9im 

gen;  chanter  une  chanson  ;  dire  l'air 
d'uiie  chanson,  (v.  finjen)  2>ie  911'i'in; 
$11:13;  l'-i^-  '^'^  chanter. 

îlljtiçen,  v.  n.  irr.  «Botii  "Pfeibf  a6|'i; 
^en  ;  licsc.Muirc  de  cheval;  mctlre  pied  à 
tcire.  Üf  Ûicitcrci  fa^  «b;  la  cavalerie 
mu  pied  à  terre. 

«îibl'iîdi,  1'.  a-  irr.  (Sine  (£4i!l6,  eine 
®f  ibiliafc  flb|"ll?îlt  ;  compenser  une  dette, 
une  amende  par  la  prison;  rester  eu  pri- 
son en  satisfaction  d'nne  dette  ,  d'.ir;e 
amende.  3>er  *).Vtci!tcr  fann  feinen  gi'tba 
lien  »lUifichup  «bl'lÇeii;  le  fetmicr  peu 
lester  cii  possession  de  la  femie,  jus- 
«qu'i  ce  qn'il  »e  soit  payé  de  l'avance 
^ii'.l  a  faite. 

îlbl'olllt,  aii.  et  aiv.  ahsolu,  ne;  ak 
ïoinnv.nt.  v.  imuinfdjrâiift.  it.  ouicfcauf 
filediterbing^. 

îiliioiiberlicft,  »dj.  et  r.iv.  V.  tciDnber 

ItlOIlbfff*. 

QU'fcnbetn,  f.  «•  séparer;  faire  qn; 
deux  choses  ne  soient  pins  ensemble 
it.  désniiir,  les  parties  d'un  même  ton 
qui  étoicnt  jointes  ensemble.  (  v.  tren 
«en)  it.  (/.  de  fhihs.)  ab<;tia;re  ;  scpa 
rcr  par  le  moyen  de  l'esprit.  3)ie  'B6cfe 
»en  beii  fiiSirimerit  ol'fonbein  ;  séparer 
les  boucs  d  avec  les  agneaux.  ßbflfiDll 
leite  Sinber;  (t.  de  prat.)  des  enfans 
ïéparés.  (v.  aHt$en  et  «bi'djeibcn,  v.  a.^ 
ein  abge^nbertf«  î^DlIim!;  («■  de  for- 
tific.^,  un  bauioji  détaché.  ®id)  oon  an 
écrit  abfoilbctn  ;  »e  séparer  des  autres; 
fjire   bande  à  part.    UtTI  bie  jnfäUigC  Êi 

geindjaft  eine^  3)mge?  ju  errennen  ,  mu^ 
m.,.i  fie  »on  bet  gacbe  ffll|t,  »on  beni 
Sl3ffeii  bet  ©artje  in  ©fbanfen  nbi'enbei'»; 
pour  connoitre  l'accident,  il  faut  l'ab- 
straire du  sujet,  de  la  subttance.  ab 
jffctibertf  3?ogri|fe;  dos  idé-t  abstrai- 
tes. ?)te  Qlbfonbernng;  la  séparation;  it 
(t.   de  philos.)    l'abstcaftion;    it.    (t.  de 

midec.)  la  sécrétion.  3)tf  sibfonberung 
ÏK  g3?i(d>  In  bftl  13?tiift«lt;  la  sécrétion 
^n  lait  dans  les  mamelles.  î)te  îlbfoit: 
l'C,un3»i)CfdHe;  les  vaisseaux  secrétoires 
î>er  llbfonbeningSftrid)  ;  U  ligne  on  barre 
«de  séparation  ,  le  lemniqne;  petite  ligne 
o-.i  barre  horizontale  entre  deux  mats 
c:t    points. 

Slbfcrätn  C|ï(fe)»  t'.  rie.  se  consumer 
tJe  soucis,  de  soins,  (p.  «;.) 

"îlbfraltcn,  *■  «.  «éparer,  détacher, 
«ii'jo.ndre  un  morceau  d'un  corps  en  l 
f  ndant.  tai  9lbfP«lPfn,  bit  îlbfpaltiiitg  ; 
J'nd.  (le,  &c. 

îlbfi'dneit,  v.  m.  t.  fpdnnt  et  tut. 
*  fluten. 

■jl'^'iJnnfn/  v.  «.  débander;  détendre; 
relâcher  ce  qui  étoit  tendu  ;  //  détaler 
einen  ÎHofli'n  abfponnen  ;  bie  (pehne  an 
«inein  î^caen  abfpannen  ;  déUanilcr ,  dé- 
truire un  arc;  détendre,  relâcher  la 
eor.'c  d'un  »rc.  Çhw  ^liifide,  ben  .ôa&n 
a?,  einer  ftftPle  «bfpannen  ;  d^banJer  un 


pistolet.  Jlie  ^^ferbe  abfpannen,  aii#û\tn» 

nen;  dételer    les  chevaux.     Fisc,    ë.ifin 

feine  iVbicnien  abfpiiMuen  ,  iibâM^ifiisj 
madicn;  debaudier  les  dopiestiju.--  .le 
qn.  tgeiu  (iieiit  i|1  fo  abg.',  ann't,  biiji 
er  nnfiibia  ift-  l'ibet  biefc  Saie  uflfbjna 
beulen;  il  a  l'esprit  si  rcUclié  .juil  est 
incapable  de  réfléchir  sur  c.-tte  ali'iire. 
t!in  biiril)  uicles  <)!a*benfcn  lUi^cjrannj 
ter  ö?ei|l;  \m\  esprit  sans  ressort,  qui  a 
perdi  ses  forces  par  une  trop  grande 
application.  3),ié  Slbfiannen,  bie  iil'; 
fianniing;  le  debandemcn:,  relâchcnien;, 
l'acl.  de  débander,  /(.  J'a^;.  de  Ucteler  , 
de  débaucher  un  dorr.es. iqiie,  &c.  2^if 
•JlbiVannuiij ,  bie  »ermintcire  ^ftiinnng 
ber  9ier»en  ;  le  rel.ichemcnt  des  nerfs. 
J)ie  '^ibiVrtnnunj  Hi  ©fiftcr,  ber  (a«i» 
fiejfriifte;  l'état  d'un  esprit  qui  a  perdu 
San  ressort. 

»Hbfpiiiiftig,  adj.  tt  aiv.  sliéaé,  ée; 
à  qiM  on  a  fait  perdre  l'alléclion  ,  l'ai- 
ta«ncmcnt   qu'il   ivoit    pour    qn.  ,    pour 


qq.  affaire,  einem  abii\iiirtii)  irerfen; 
quitter  le  parti  Je  qn.  tïiuem  feiii  (ijeflubï 
abfViinilia  niitdjen;  débaucher  ;?<;  dome- 
stiques de  qn. 

SlPfraren,    r.  «.   épari^uer  sur.    gt  I)«t 

(i  feinem  SÜi'unbe  abgefparet;  il  l'a  épar. 
gne  sur  sa   bouche. 

■Jlbipeifen,  t'.  a.  alimenter;  donner 
des  alimens;  donnera  mutiler,  (^feu  us^ 
V.  fpeifen.)  On  ut  pg.  Gineii  mit  [eeven 
'Ißorten,  mit  eitein  J:ofiuut4en  abfpeU 
feu  ;  repaitre  qn.  de  belles  paroles  ,  da 
v.'ines  espérances. 

abft^ftien,  V.  n.  («f.  Panx.  Ijaicn), 
achever  de  manger;  finir  son  repas.  ». 
ab;  cflfn. 

SIbfpinnen,    «.    a.   irr.  achever,  videt 

en  filant.  »*ie  bat  ibren  SKocteu  abgcfpon* 
nen;  elle  a  achevé  sa  qurnuuille.  On 
dit  :  (Sine  ©cbulb  «bf^inneu  ;  hier  à 
compte  de  ce  qu'on  a  ret;n  ;  acquittée 
une  dette  en  filant,  ^ai  -ütliviiwca ,, 
bit  îlbi'ptnnnng  ;  l'art.  dc,&c. 

îlbfpiçcn,  1'.  a.  épointer  ;  âtcr  I^ 
pointe  d'une  chose  «vet  qq.  instrument^ 
X>it  (lerperraaenben  îbclle  eine*  @teU 
»ti  tiiit  ber  jîiBeift'iÇe  abfvi»en  ;  oter^ 
couper  les  parties  saillantes  d'une  pierre 
avec  la  smille.  äSbfl'ipen ,  >e  dit  auui 
lieu  de  fpiçen  ,  geliotii)  fptp  nuidien  ;, 
rendre  pointu.  JiaS  HbfpiÇfn,  bie  'Hif: 
friljung;  l'aft.  de,  &c. 

*il^fp(ittern  ,  v.  a.  faire  tomber  en, 
éclats;  séparer,  détacher  par  éclats.  It. 

n.  se  détacher  par  éclats,  s'éclater  et 
tomber  en  éclats.  3)aÄ  'älbfplittern,  bic 
'îlbfplitteruna;  i'ad.  de,  &e.  it.  l'état 
dune  chose,  qui  s'éclate,  qui  se  détiche 
par  éclats ,  &c. 

aibfpradje ,  v.  «Jlbtcbf. 

5Ii>fl.'red}en ,     v.   a.  irr.    (  *•    de  droit  ) 

Stnem  erroaé  bucd;  Urtl^eil  unb  0!ed)t 
abfpKi^cn;    priver,    déposséder  qn.   de 
qch. 


qcli..  In!  öttT  nu  faire  perdrt  qch.  p?.r 
JMjctr.cnt,  «entence  oii  arret.  5^ie  Oiut; 
tft  iHibfii  ihm  iai  Scben  aligerrrcécn  \ 
ts  jugfs  l'ont  jugé  à  mort;  l'ont  con- 
iar  ne  à  mon.   On  dit  aussi:    J'ie  Ülcrue 


SfbiVu 
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brusfj'icment  un  f7.n\.  (v.  «bfrtmg««) 
Set  ainrniiifl,  iMl*M  bfr  SKetin«r  tn 
feiner  fKfbe  iiiad^t«;  l'ccart  brusque  que 

*it    rora;cNr  cir.ns   son  liiscours.    On  af- 

„.,  .,v  ^ „ ^  ,v  ^..j.v.pfW?  Russi:  Qlbfvnm^  ;  la  ilitTerence  dés- 

Jillrcn  tieiVm  Aranttn  6tt^  iïcl-en  al'äfjjavantageuse  qui  lésnltc  de  la  cotnpnrai- 
(Vrcd'i'n;  les  meJecins  ont  abindonné  ce'son  d'une  chose  avec  une  autre,  ^ai 
ma  i.ie,  descsjièrent  de  rc  malv.ie.  ??î(m!ift  fitl  gCO^f'  5lbû'rim9  »  c'est  une  grani;e 
fi  ùlt  mir  alle  Jöefiimig  als  on  m'ote'dilTéicr.ce.  Or.  Ht:  4^'«é  ift  ein  fonSerf 
toi  IL-  esi>érance.  "  3(ii  frredif  tfjm  fciii'bi>î>r  Slifrruiiä  Olbfall,  llntcrf*icb  ) , 
5Kfd  t  mat  ab;  je  ne  conteste  pas  son'ujeiiii  iiiùn  yciifrlji^r  ift,  fo  eingefdirîPft 
drti;.  ctiiem  t'ciii  Wli'icf  «bfrrerl'en;  oter  ju  leben,  ita*bem  iiian  im  tleoetffuK 
à  t|ii.  tout  es]'oir  Je  bonheur,  lieber  ebj{;e!cbt  biir;  c'est  ufie  étrange  rcducVio« 
JTf.?/  i:ttr  eine  ©adic  abflU'Ca'Cn;  rieci-ique  d'être  obLi;é  de  vivre  si  étroitement, 
der,  |irnr.oncer,  parli-r  déûSivcnicnt  d'une  sprès  avoir  vé;u  d'.i:s  l'abondince. 
chose.  î\t«  21bivred)ftl,  Sic  SJblVVCtfcung ;!  Slbûulcn-  v.  o..  dévider,  décharger  li 
l'a«,  de,  &e.  |bobine.    ©iirn,  Sßrlle ,  Êeibe  abûnilen  ; 

Çlbfrreiljen,    v.  a.   (^  t.  de  min.')    Eine,  deviner   des  fils,   des  hincs,   des   soies. 


€(iitd)f    abl'pveiijeu  ;     ét-ésiilonner 

fiilis.  Sie  îibfpreifjung;  l'aû.  de  mettre 
ics  étïésillûiis. 

S'IÛvengen/  v.  «.  faire  sauter  en  dé- 
joigu.int ,    Cil  détachant  qch.  avec  force 


î^aj  -^ibûiiicn;  Tact.  de,&c.  Ber  510« 
iViilCV,  bic  ^Iffiuferii:;  le  dévideur;  U 
Jévuleuse.  v.  friilen. 

SlbÛ'ÛlCn,    i>.  n.    laver,   netteyer   une 
chose  dans  une  e^u  claire  en  la  remuant 


S'a?  ïbiVrenaCn,  bie  Slbfprcngung;  l'afi;.  o-u  en  versant  de  l'eau  par-destus;  it, 
lie,   te.  enlever,   en'.po'ter  en  coulant  par  -  des- 

îibiin'ic^en,  v.  ».  irr.  v.  entfpriepen  sus  ou  contre.  £-ie  Pîâbet  eineë  ®agen* 
*i  a^'titmmen.  [abû'ùle'.i;    Isver  hz  roi;es  d'un  orrosc. 

îibrrringen,  if.  n.  irr.  s'éloigner  d'unCv.  «rUMfcbeti  et  l'bi'dM-kfiiimen)  £iet  ffin 
lieu  ou  de  q':h.  en  sautant,  en  faisant  gcn  fcdt  bie  Strafen  Cl^iertlilet  :  la  pluie 
un  saut;  it.  sauter  de  haut  en  bas;  it.'%  lave  les  ruifs.  Jiic  JpÂHte ,  bie  ©plie/ 
sauter  de  coté;  se  détourner  en  sautant,  ^ie  ScibC  iil  fliC'Jfilbeiii  Ößaffer  abfvilleu; 
(v.  f.breârCi)  ,  berab,  è'nsb  ,  bitiuniec,  dégorger  les  cuirs,  les  laines,  les  soies, 
feitr.o'rtf ,  auf  bic  ^eite  fi^ringen)  ;>.  les  laver  dans  une  cnu  courante.  2>et 
»c  dciacher,  se  déjoindre,  se  liéfaire  et  jlnp  fi'i'tlet  fein  Ufer  ttb  ï  le  fleu»e  ron- 
ton^iicr  avec  force  et  prétipilamment.lge,  mange  ses  bords.  On  dit  fuinil.  3>ie 
(v.   loërvvingrn)   it.  rej.iillir;   étro  re-|îrber  «bfviilcn;  s'Innnefl-cr  le  foie  ;  boire 


poutre  .t  refiectii  en  frappant  un  autre 
cor). s  solide,  ('v.  abprallen,  jutiitfuraJ; 
Ici!,  juriutfrringen)  it.  ßg.  changer  Irus- 
^ucn.ent  de  résoltuion  ,  d'av:s,  itc.  ;  re- 
cnicr.  (v.  jurûcftrcten )  ^'ie  Seifte  «u 
tiefern  îifAr  ift  abgefpsuiiiiei;  ;  lelist-l 
de  cette  table  s'est  déjoint,  ijßenn  ibr 
Hefe  €a;te  ju  febr  frannet.  fn  u'crbet 
Ur  matten,  ba^  fie  ßbfrrinjt;  li  vous 


tendez  trop   cette   corde,   vous  la   ftrez  jr 


un  coup._  5^flg  îtbfrûlen ,  bie  51bfpûî 
hing;  le  lavage;  le  débordement;  l'jft. 
de,  lie.  i[.   (f.  cl' apol h. )■  ii  lotion. 

îibfvû[i(i>t,  ükiptilig,  s.  m.  r.  ©pùU 

tvrtiTer. 

Sibi'iUllinieil,  v.  «.  (//  n'y  a  ^ue  le  pri- 
sent, ri!.:tarfiiit ,  le  futur  et  f  infinitif 
ijui  sont  en  usage);  descendre,  tirer  son 
origine;    sortir;   être  issu;    it.     Çt.  de 


.)  dériver.  £t  ftammft  «on  ben  ali 


sabter.  Fig.  sßcn  einer  Partei  ttbfi)rinj;teu  ficiiigen tiefe? ïanbc»  ab;  il  descend 
gen;  quitter,  abandonner  brusquement^des  anciens  rois  de  ce  pays,  ©it  jlam« 
lin  parti.  On  dit  absolument  ;  Qr  mill  met  »on  ben  ©ïrtfen  von  .'nanttu  ab; 
riici;<r  nbfpringen;  il  est  sur  le  pointielle  s'ort,^  elle  est  issue  des  comtes  da 
de  reculer.  Jm  i>ie^en  vcn  ber  9?îaterie  '" 
jllMpringen;  s'écarter  brusquemetit  de  U  i 
ira'ièrc;  passer  brusquement  d'une  ma- 


ttere a  une  autr«.  Ztî  Sibfpringett  ;  l'iift. 
ie ,  &c.   it.    le  mouvement  de  ce  qui  se 
Rejoint,  i&c.    it.    le  rejiillissemcnt 
4i'ssi  îlbfrrung. 

SIbfvrolTen,  v.  n.  v.  obtlamnien. 

î'bfrroflirtg,  s.  m.  le  rejeton;  celui 
•u  celle  qui  vient  ,  qui  descend  d'une 
jtrsonne.  (  v.  Slbfcmmling.) 

îlllfprung,  /.  m.  le  saut  de  haut  en 
ka^  oii  de  citf  ;  ie.  l'écart  (%'.  ScitCH; 
frrung);    it.   fg.    l'aaion    de    changer  , 

Irusfjuement  de  résolution,  d'avis ,  &c.!lun3  i  Vau.  de,  Stc 
it.    l'aélioD    de    quitter  ^    d'abandonner.    !8bf^''.Bl'.'!'eiî ,  '<■'■  «•  ôter,  sépirer,  cm- 
l  pov- 


Haniii.  £iicfe#  iffiort  ftammet  aui  bem 
®ïied)i'éen  al'  ;  ce  mot  dérive  du  grec 
î^it  aiftammuil^  ;  la  descendance;  l'o- 
riginc  ;  it.  (.'.  de  grawm,')  l'érymologie. 
îibrtamraen,  v.  ».  âter,  couper  ivec 
le  fermoir,  (v.  ©tâmtti  > Cifcn )  (Eine» 
^aum  «bflâmraen;  {t.  forest.)  couper, 
'abattre  un  irbre,  le  séparer  de  son  tronc. 

Zîa*  übfräiumen  ,    bie   ûbi^intmiing  > 

Tact,  de ,  &c. 

abfcftmpeln,  v.  «.  (^t.  ie  rel.)  estan. 
per  ;  tirer .  imprimer  les  bouquets  et 
autres  orncinens  sur  la  couverture  d'nn 
livre.    3^(ii<  ülbiliimpeln ,   bit  abftûnipe! 
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porter  Une  pjrtie  d'une  chose  ivee  un 
filnn  ;  il.  user  en  pilant  j  il.  piler, 
brovcr  siiffisJinment.  t.  (lami>fen. 

îibtldnb/  s.  m.  la  distance  (v.  (Snt; 
fftnimä);  »<•  (<.  iTarcWt.)  l'espacement. 
»7.  (  t.  dû  d/cit  )  le  désistement  ;  l'act. 
<le  «e  désister,  de  se  déporter  d'nnc  chose. 
£icr  3li)|^anb  (itici  .^aufe*  »on  bcin  aii; 
tfXn;  1«  ctistance  d'une  maison  i  l'autre. 
Jtg.  î)ei'  >JIb|^i>nb  in  ërcatiir  vtm  gd-o-- 
f  fer  i|l  unfnblid)  ;  du  créateur  à  la  ciea- 
tur.-  i.i  di..;jni-e  est  infinie.  2>tt  3lb-' 
ftfluo  ber  ©àlllcn  »oit  Cil1«nbct;  l'espa- 
cement des  colonnes.  2)(t  >21b|^iJnb  ter 
9(«*t^[clcfac  t)cm  «Oîittagc  ebet  »ptt  bcr 
©onuc  ;  (t.  cTastr.^  la  distance  de  l'c- 
quinoxe  au  méridien  ou  au  sole  1.  :^(i 
îliiftiinb  ober  Uateri"*ti'b  jmiiAfn  bcm 
5)îîttclpiintrc  tmb  bem  iPrcnnuiiiiftc  bcr 
«Ifiptifé'.'n  _  2?af)n  cincé  Tlanctfn;  (bic 
Crccntricittitj  l'excentricité  ;  la  distance 
qu'il  y  «  entre  le  centre  et  le  foyer  de 


Vellii'-e  que  décrit  une  planète.   Gr   hat 


11)111  fo  vii'l  fiir  feinen  >2U't1anb  bnoMr; 
il  lui  a  payé  tant  pour  son  désistement. 
».  abftfhcn. 

îlbftiinbiî,  tidj.  et  niv.  {t.  forest.')  îlb; 
flânbiqe^  S^t\\  ;  bois  mort  ou  sec.'  J^ie 
Cidjen  fanden  a«,  abfWnbig  ju  rccrbcn; 
les  chênes  sont  sur  leur  retour. 

abflitten,  V.  a.  CiHcn  5Befu(*  abflat; 
ten  ;  faire  une  visite.  2)anf  (ib|1«tten  ; 
rendre  grâce;  remercier.  ®t(tttcn  i£ie 
\\)xa.  meinen  ©li'ictivunfdj  ttb  ;  faites  -  lui 
mon  compliment  de  félicitation.  peuj: 
rt^  flbfliUten;  porter,  rendre  témoignage. 
i^te  abftiJttinig  eitieé  îyefiKhe^ ,  beé  î)«n: 
ÏC^;  la  visite  qu'on  fait  i  qn.;  le  re- 
merciment. 

îlblliluben ,  «bfViiubrn  ;  f .  a.  époudrer 
éter  U  poussière  de  dessus  qch.;  épous- 

seter.  ^\\x  bcm  gtaubbeiett,  mit  bem 
ïfebcrroii*  aiftâubcn;  housseri  nettoyer 
«vec  un  liousssir  de  plumes.  JÇiflt  mtin 
allenthalben  gefebrt  unb  «bgellàiibt? 
»-on  balayé  et  housse  partout?  Stdubt 
tiefe  îapeten  ein  nxnij  ab;  donnez  un 
coup  de  houssoir  à  ces  tapisseriei.  2)«^ 
abltdubeti,  bic  aibfldubun^;  l'act.  de,  &-».; 
le  houssa^e.  2)cr  21b(l«ubet;  le  hous- 
Sfur;  celui  qui  nettoyé  »vec  un  hous- 
soir ;  il.  le  houssoir.  v.  ©tttubbcfen. 

31b|1dupen,  v.  a.  v.  jtâiipeit  et  mi-. 
fidupen. 

SlbfietfeäGifen,  ».  «.  l'écoupe;  le  loii- 
chef  ;  sorte  de  bêche  ser^Mut  \  couper 
»t  i  creuser  la  terre,  v.  ©rabfdjeit  et 
cvaten, 


Sl^lîed) 

avec   h  b.nce.     On  dit  nmii :    Cm  Jubff 

.f>eH  abfr-ien,  mit  ber  ß)a!vi  .t  àiren; 
décharger  une  voie  de  foin  avec  la  fourche. 
iSin.^alb.  ein  @*iiicin  abili'Aeii;  eint'ni 
.«albe,  einem  êcinueine  Die  .^citie  abfif» 

d'en  ;  é;or;.;er  un  venu ,  ui.  prie.  Ci; 
nen  C&iitn  at-f-edieit;  rointer  un  boeuf, 
(fin  cjioeivm.'ùcv  abi'ïecben  ;  pointer  un 
patron  de  dcirclle..  Oi:  dit  aussi  :  Cin 
l'ajcr  abfiecbeil  i  marquer  un  ca.üp  par,; 
petites  Miottci  de  terre  enlevée:  i  . 
la  pioche,  au  Ucu  de  piquet,  (v.  abOes 
cten)  2^a?  O-Jdiicr  itb)le*ri!  (itKirobeit'  ; 
détourner  l'eau  par  un  fo^ic.  Öincn  îe(d) 
al'itfdietl  (ilb(ii|}en  )  ;  saigner  un  é'ans;. 
2)eii  QC-eJn  atùecfen  (ablaffen};  soutirir 
le  VIII.  (iinen  abficdieru  mir  eiiter  bMiern 
Äarte  iTc(ten  ;  surcoup  r  qr.  3*  batte 
mit  bcm  Q*uben  jeiTcd-en,  er  Imt  mi* 
mit  ber  î>amc  abiieficd'cn;  i'.ivois  coupé' 
le  valet  ,  il  m'a  surcoupé  avec 
la    dame.     On   dit  ßj;.     Ciiu'!!   ilbftecbCn  ; 

einem  ben  ■■yDriKj  «bjereinucn ,  ibn  ûbers 


ttericn  ;    l'emporter    sur  qn.  ;    avoir   le.£Ji' 
dessiLs  j    e-xceller.     Çv.  nrssi   atl?fted>en) 

T'ai  abfledien,  bic  21bfic*unäi  l'atl. 
de;  &c.  v.  abûid). 

îlbrterbcn,  '.■.  ».  «Vr.  (av.  PaiiK.  fta« 
ben)  contraster.  3^iffc  Jarbe»  ilftbett 
ont  flegen  etnanber  ab;  ces  couleurs  con- 
trastent bien  ensemble,  ëtarf  gcjen  ein» 
anber  abfïcdien;  tiancher.  î^aé  Carino» 
lin  |lid't  febr  sejcn  ba^  ©rime  ab,  tjl 
l"ebr  fdineibcnb ,  fel'r  bart  neben  ebet 
auf  bem  (Sriinen;  le  cramoisi  tranche 
lart  auprès  du  vert,  sur  le  vert.  On  dit 
fit;,  ^iefe  çbaractere  fted^cn  gut  çiegen 
elnanber  ab  ;  ces  caractères  contrastent 
bien  ensemble.  Jirtg  îU'flecben  Jiffiet 
Sarbcn  gegen  elnanber  ;  le  contraste  de 
deux  couleurs. 

ïïbftecten,  -v.  a.  détacher,  défaire  ee 
qui  étoit  attaché  avec  une  épingle  oa 
autre  chose  semblable;  détrousser,  déta- 
cher ce  qui  étoit  troussé.  (£ie  batte  îljr 
Jnalétucb  ttbgefterftî  elle  avnit  dé:aché 
son  mouchoir  de  cou.  îitcfc^  ,S\leib  i(l 
niebt  gnt  aiifgertetft;  man  miip  ce  iviebet 
abj^ed'en ,  unb  anber^  aiifftccfen  ;  cette 
robe  n'est  pas  bien  troussée,  il  faut  la 
détacher,  la  détrousser,  et  trousser  d'une 
autre  manière.  On  dit:  (*iu  Srtger  aB^ 
jlerten  ;  tracer,  marquer  un  ciimp,  cil 
ticnant  des  perches  ou  îles  bâtons   dans 

terre.    J)te  .Slunjl  ein  i^ager  abiHjlcs 

tf  en  ;  bic  Sagerfunll  ;    la   cnstrametation.    ' 
einen   lUaß    abllcrfeit  ;    jalonner  un  ter- 
rain. 9?ian  bat  tiefen  "pialî,  biefeij  ^îtinf 


?Ib(led)en,  v.n.irr.  abattre,  jetci  parïanb  abgejlectt,  iim  'î^diime  babin  ^u 
terre,  faire  tomber  par  le  moycii  de|pHanU'n  s  on  a  jalonné  cetcrr:ii]i,  pour 
oq.  instniment  pointu,  (v.  berabftecbenljv  planter  des  arbres.  Jlfl?  Slbfiede«,  biC 
it.  tuer  avec  un  instrument  pcrqant  ou'îlbftcd'iing;  l'act:.  de,  iS.c. 
pointu;  it.  pointer,  fair  la  copie  dej  Sli'fteif  ;liii'en,  v.  îlbfifd' ;Cifen. 
(ich.  en  pointant,  en  piquant  ;  it.  («/;  Jlbiledpfabl,  s.  m.  le  piquet,  le  jalon; 
•csi  de  cart.")  surcouper,  yen  Dîlng  mit  bâton  dont  on  se  sert  p'iur  ali;;ncr  une 
V.'t  îaiijc  aûftecijcn;  emporter  U  kagueiplace.   2^b|"tecf^'fâl;fe  In  bie  Crbc  flecren. 
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«m  eine  genibc  Sinie  md)  bft  ©rfinut.cesssr  uaahm,  etc.  (v.  aEfcfiafffn)    î>ie 
ju    nclimeil  ;    pl.inter   des   pi4iicts  powi  "JDiUlIuna  ;  I'aiä.  de ,...  /V.  l'abolition. 


prendre    un  „lu'iicraem 

Sibfti'irleinc,  abftftffdjmir,  i.  /•  eot- 
'  deau  d'sli-^iicmenî. 

2lb|"!Cl)Cl' ,  -:'.  ".  irr.  être  placé  à  qq 
iistaiice  d'une  antre  chose  ,  etic  eloivue 
011  distant  l'une  de  l'antre.  @lciit)»ifl  voit 
tinanbct  nbficheiib;  équidistans.  Siei'et 
îtild)  ficljt  nietet  tïcitgfnug  »on  tcv  O.'i'mitr 
Abi  cette  table  n'est  pas  assez  éloignée 
de  la  muraille.  It.  fig.  iJcn  einet  êiTcije 
«[ifielKii.  l'i*  tiTiVlbcn  tegeben;  se  dési- 
Jtcr,  se  di-porter,  «le  départir  d'nncehose. 
'Gilieni  üb|ti'l)flt;  quitter,  abandonner  le 
parti  de  qti.,  lui  être  euntraire.  iSi«  iù 
feilte  iBenuüHMc ,  fie  ivitb  ißni  nitt;t  <il>.- 
(lel;eii  ;  elle  est  sa  parente,  elle  ne  lui 
Kra  pas  contraire.  Slblleljeil  se  dit  nuni 
ies  erhres ,  des  poissons  ,  du  l'in  ,  di  la 
hihe  ,  etc.  et  signsß'e,  sécher,  mourir,  ic 
tourner,  se  gâter,  s'aitérer,  se  changer 
Je  bien   en  mal,  se  défaire. 


l'aLrogat'ion  d'fc«  iibus , 

^Ibi^eUig,  adj-  tt  adv.  ce  \ai  peut  étn 
aboli  tffo  «j.  ) 

ai&Oeiiiiiîen,  v.  «bjtiSmmfn. 

»JUjftemijeln,  ▼.  «b|1iimpefn. 

Slbjleppen,  w.  o.  piquer,  v.  fteppert. 

S)lb(letben  ,  v.  s.  irr.  mourir,  décéden 
(v.  ilerbMi)  8lb|>erben,  se  dit  aussi  dt« 
urhres  tt  des  fiantes.  2)iefe  SBdume  îom* 
iiieu  iui  (â«nbe  nicfct  gut  fort,  fie  fier* 
beii  aile  bariii  ab  ;  ces  arbres  ua  vien- 
ntuc  pas  bien  dam  les  sables,  ils  y  meu- 
rent tous,  eé  t(l  mit  an  iljm  ein  guter 
Sceunb  abgeflcrben  ;  j'ai  perdu  en  lui  ui» 
lion  ami.  8llge|lotben;  mon,  morte.  Fig. 
Qiu  flbaeliorbeneé  @((eb  ;  un  membre 
mura  tiin  abseflorbcner  "21(1;  une  bran- 
che   d'arbre    morte.      2)<lé    abfleftcrbeMC 

Qni'C  an  eincni  '^miit;  l'argot ,  l'extre- 
mitt  d'une   branche    mone.     (Sine    cbgCs 


„.     ,  ,  ,    se  dehairc-.      '(d>   ''"tte  .-[^,1,^,,,^  jj,j[,ç.    „„ç    couleur    morte   ou 

a?iniKt;t!iie  yeytliuijt,  fie  fmbrtbi)e|Lini;en;  \,-,,^^^_    mitrben  laffeu;  laisser  s'eiein. 

j'.iviii$  l'i.iiue  des  poiriers  qui  son;  morts 
Ëili  al'ijeruuih'ner  iPauni  ;  un  arbre  mnrt 
al'ftrtnbig.    Éin  abiiefianbetiet 


J-ilVb  ;  un  poisson  mort.  Xitï  Üßelu,  bei' 
ëflig,  ba«  3?iet  fdncit  an  abjiiftelieit;  le 
vin  ,  le  vinaiî^re  ,  la  bière  commence  à 
touriicr,  à  se  défaire.  5^'icfe@cfieil  »Ißeine 
IfllTi'ii  fi*  nifl)t  auflifben  ,  fiiib  nicftt  fi'iv 
hui  iaiiçr,  fie  ftchen  (eidjt  «b;  ces  sor- 
.tes  de  vin-là  ne  sont  pas  de  sarde,  ils 
se  défont  aisément.  Xcii  Qlbfleljeii;  l'état 
d'être  éloi;.;né  ou  d'iiant;  l'éloii;ncment; 
»>.  l'état  d'un  arbre  qui  sèche;  etc.  îlaiS 
8lb|1el)cit,  bic  tübfrefcnng  »on  einet  ©«; 
dje;  le  désistement. 

üibileben,  v.  a.  (einem  etn'aé)  céder, 
abandonner  qch.  à  qn.  v.  abtreten. 

SibfU'blen,    f.  «.   irr.  dérober,    voler. 

(v.  lu'b(en)  (ïinem  eine  i\Hn|l/  einen 
.^anbariff  abfleljlen;  dérober  a  qn.  un 
art;  apprendre  furtivement  l'art  ,  la 
routine,  la  manière  de  procéder  d'un 
autre,  en  le  voyant  faire,  en  l'observant 
sans  qu'il  s'en  doute. 

Slbfieigen,  v.  n.  irr.  descendre,  met- 
tre pied  à  terre.  5^ie  abfteigeiibe  Üi'- 
nie;  (*.  de  g^iM.)  la  ligne  descen- 
dante, la  postérité  de  qn.  X>ai  'ijlb: 
jleigen,  bie  ^Ibfieigiuig;  la  descente;  ;'/, 

(t.   d'iißrnn.)  la   dcsccnsion.   2^ai  aibftei; 

ÎejC.Urtrtier  ;  un  pied  à  terre,  un  petit 
oi;emeiu  où  l'on  peut  descendre  &  s'ar- 
têtcr  ,  sans  être  obligé  d'aller  à  l'au- 
liergc.  Sie  îlbjleifliing  in  ben  ©raben; 
(t.  de  fortif.^  la  descente  du  fossé. 

?lb(>e!gcrn  /  ï'-  o.  feinen)  couvrir  l'en- 
«hère  'de  qn.  2)ie  3!b|1eigetung  ;  l'aft. 
ii,  etc. 

S'bftellen ,  i>.  a.  (eine  2a(t)  mettre  bas 
le  fardeau  ou  la  charge  qu'on  porte,  s'en 
•Kcharger  ;    it.  abalir  ,    abroger  ,    faire 


abfierbet!  laffcni 

Jre  uiif  comtnunatitî.  (v.  au^fietben)  X(t 

î>velt,  ben  ©unben  abflctben;  mourir 
nu  monde,  aux  pêches,  y  renoncer, 
î'rté  ^Ibflcrbcn;  la  mort,  le  décts  ;  it. 
ß}:.  l'état  d'une  chose  qui  cesse  d'être  ce 
qu'elle  étoit ,  qui  cesse  de  croître  »  qui 
passe ,  etc.  95ct  feinem  Ütbjterbcn  ; 
avant  sa  mort  ,  avant  de  mourir. 

Slbfteuet ,  s.  f.  v.  gibjug ,  SUbingi^gcIb. 

aibftenetfl,  f.a.  v.  abUinben  et  ttb|1open. 

■iibdid;,  s.  m.  ®ct  9lbfiicb  einc«<?Ptj« 
jeniiiufter^;  la  copie  d'un  patron  à  de.n. 
icllc  faite  en  le  pointant.  Jlei  îlbftitt?  bei 
Ouiineé  ;  le  soutirage  du  vin.  (v.  älbtap) 
On  dit  ßg.  îiaé  tfi  ein  gvof  et  äbfti»  ; 
c'est  un  grand  contraste ,  une  grande 
différence. 

5(bftimmen,  v.  a.  (^ctflbflimmen)  des» 

cendre  la  corde  d'un  instrument.  F^g;. 
tiinen  abflimmen  ;  l'emporter  sur  qn.  par 
la  pluralité  des  voix.  It.  v.  n.  dis- 
corder ,  être  discordant.  ®ie  Sîbflim» 
mnng  ;  l'aft.  de ,  etc. 

Qlbflimmig,  adj.  et  aiv.  discordant, 
aille,  qui  n'est  pas  d'accord,  (f/u  us.)  t. 
ueiftimmt. 

aiblteppeln.  v.  a.  chaumer.  @in  «b« 
gefloppeltet,  »on  ben  Stoppeln  gereinigs 
ter  aitfet  ;  un  champ  chaiimé.  £aß  3Jb« 
ftoppein  ;    l'aft.  Je  ,  ete. 

'älbllop,  s.  m.  le  débit,  v.  5IbfttÇ. 

aibftoè  ;  Sifen ,  s-  n.  l'ébarboir.  r. 
êdirotaeifen. 

SlbflOpen^  V-  "•  irr.  abattre,   empor- 

r,  ôter  en  poussant,  en  portant  ua 
coup  avec  force,  en  donnant  contre;  it. 
pousser,  faire  avancer  avec  force,  f.  e. 
une  bille  ;  it.  éloigner  en  poussant.   Gin 

©tiict  »on   einet  WiWn  abliefen;  em, 
parter  un  pan  4'uae  jnuraiUe  en  doo,- 
auit 


j^reifen  et   fo'«(fi|Tcn}    î^if  fl^ilreifting; 

le    ili;pouillcinuil     d'un     uiiim^l  ,      tCuHl' 
brur.cbe   d\irhfc ,   etc.  l'aû, 

aibitvciteti ,    *.  a.  irr.  (eiiu'ni  etiraOi 

clispiit;;r,  cor.tcsier  qch.  à  qn.  s&it  di 
p:ir()lcs  ou  par  voie  de  droit,  ^ie  -ab: 
rtrcitiin^;  l'act.  de,  etc. 

■JlÎJftrict)/  s.  Il:,  ce  qu'on  été,  ce  qu'on 
emporte  en  passant  la  main  ou  qq.  in- 
strument par -dessus  une  chose;  it.  (t. 
de  màiill.)  le  secüi.d  décliet,  les  scories 
qui  s'irnagent  les  mines  fondues  et  qu'o  i 
ote  soi;;neusement;  it.  les  rives,  les 
bords  de  la  raclnire. 

•^Itftriitcn,  ij.  «.  achever  de  tricoter. 
3d)  lial'c  nur  ne*  bicfi-n  Txibx,  fine 
ÎJabd  nb}ii|ll'!cfi'ii  i  je  n'ai  plus  que  cette' 
ai'j:uil!e  à  achever.      On  dit  aussi:    gine 


iS  ■  2l6f[ô 

n4nt  contre.  Ginciii  tis\i\\  bit  jrérncr 
«blippCli;  écorner  un  boeiil'.  tîiil  <iicir. 
ßbriopciti  ('■  de  chir.)  amputer  une 
Jambe,  (v.  al'feBCn,  rtriid)nini)  lïiniT.i 
?)iii)eil)aier  ÎMi  ©eiiicf  cCit  bas  .»>eri 
Ot'ItClICiu  donner  le  coup  de  gr.ic:  a 
un  criminel.  ^Si^Cn  33ai(m  rtbfrpftfn  ;  {t. 
forest.)  réceper  un  arbre.  (,v.  abbcijen) 
einen  ètetn  «blloput;  écorner  une  pier- 
re, ein  ©vet  flbftojon  ;  dégrosuir,  ra- 
boter grossièrement  un  ais  ou  une  plan- 
che, (v.  beftcpei«)  4^ït'  iclMvi'eit  suntcn 
tiiict  Stufe,  einer  ècljirrue  abfcpfien; 
dcl.irder  une  marciic,  une  salilière.  J>ic 
tietiiorruâenbcn  î!)eile  iib|\ojjfni  ébarber,; 
otcr  les  parties  exccdan;es.  On  dit  aussi  : 
AiUbeï,  iûmniet  abfioi'jen;  sevrer  des 
veaux  ,  des    agneaux.   ■  v.  flbl'i'Cen)    ^ic^ 

nen  «bflppen;  tuer  les  al-.ciîles  qui  hsbi-j@cl;tilt  (ibfil-fctfn  ;  acquitter  une  dette' 
lent  une   ruche  ,    pour    Atcr    les   rayons'tricotant  ou  par  le  tricota'^e. 
de  miel.    î)ie   îlîilcbjârr.i'  upftp^en   oui    >J(tif(riegeln,  f.  «.  étnlier,   ^ucr  ave» 
«bl'djtebCli;  perdre,  metire  bas  les  dents  rttiille  U  futissihe ,  etc.;  (v.  l'ivifâi'ln) 
de  lait;   {se  dit  its   vrauv ,  des  n«nM;;jf,|;<. /».  et  ßimil.  (S'iiien  «bfiriegelu;   étriU 
etc.)  Fig.    (Sine  Êiinilb  obilereil  ;  payer|ler,  rosser  qn. 

une  dette,  (v.  bcjabU'n;  âne  Oicte  Earij  2Jbftr6mcn,  t.  a-  faire  flotter  rf«  hcisi\ 
«blicken;  (*.  ie  mus.)  c^jnper  une  note.  (v.  fIbHen)  it.  emporter  en  coi'lant  par- 
€ine  futj  Äb^cilo^cne  îiote  ;  une   note, dessus  ou  contre,  (v.  abfi1)n'cninien)   It. 

coupée.     3)ic  JpcVnet    abftDfie.i,    ji^b    oie  t» .  >i.  couler,  découler  rapidement.  1 

.çôrncrabilof'en  (v.ablnnfen).  î^ie^ln^iV  llbia'ciTen,  v.  a.  (r.  de  mine)  v.  ait\ 
tuiU  ihm  ta«  jierj    al'flogen;   il   pense|i1ufen. 

motirir  de  peur;  il  a  des  inquiétudes  à|  Slbftltbiren,  <■.  >■.  (fîc^)  Je  tner  à  force 
mourir.  Ce  luiitbe  i!)!il  bilê  Jpcrj  ab:  d'étudier.  ,/ii«iu'.) 
geflopen  baben,  roeim  er  d  ni*t  «u^âeij  'libftnfen,  v.  «.  (t.  de  m-ue)  couper  I« 
plitubcrt  IjdttC  ;  il  en  auroit  crevé,  s'il . mine  pac  degrés  ou  par  morceaux,  tîiit 
ne  l'avoit  pas  dit.  ©id)  rtbftofien;  s'userjrtbsfrinfter  ig*fl*t,  ein  <ttuftnf*,id;t  ; 
cil  touchant  contre.  J>le  ?U'(lo|)Uni(  ;iun  puits  tajlé  dani  !  ■  roc  par  dci;res. 
Vaft.  de,  etc.;  l'amputation  d'un  inem-[?)ie  Sl^'Ünfunt)  ;  l'art,  de,  .  .  it.  les  de- 
bre  i  le  récepagc  d'un  ^t/hre  ;  le  délai- yres  taillts  dans  le  roc,  it.  ßg.  la  gra« 
dement   d'uxe  marche,  d'n;if  jiiWiÈrfj    le  dation. 

payement  d'une  dette  ,  etc.  (     9tc|lÙIpen,    v-  «.  détrousser,    défair« 

^bflo^eH/  f.  n.  irr.  dériver,  s'éloig- les  retroussis  d'un  chapeau,  v.  flbtVilniJ'dr, 
ner  du  rivaye  en  bateau  par  le  muyen  3(bfll'lll!!.M'en,  abfiumpfen ,  v.  a.  emous- 
d'une  galle.  ser,  défaire  la  pointe  d'une  chose  aii;uè; 

Slbflrafcn,  «.  «.  punir,  châtier,  (v.  »'/.  éeourter.  (v.  ftnmpffn  ,  flbftllÇen/ 
(trafen)  5Me  »Jlbfirafung  ;  la  punition,|ihtRen;J  >?.  tronquer.  tSin  «bâfjuinu'tiec 
le  châtiment,  l'aftion  de,  .  .  v.  ètl'ilfe.  Seflci  ;  un  conc  tronqué. 

«Jlbftreicljen  ,  v.  «.  irr.  ôter,  emporter  SlblUttW  '•  »'■  'c  précipice,  lieu  fort 
en  passant  la  main  ou  qq.  instrument  bas  au  dessous  d'un  lieu  fort  élevé  et 
par-dessus  une  chose;  ;■/.  (r.  Je  )wri(if;<i)  fort  escarpé,  et  où  l'on  ne  peut  tom- 
racler,  passer  la  racloirc  sur  la  mesure  ber  sans  péril  de  sa  yie;  »';.  la  chute. 
de  t^ruin,     de    set,    etc.     On  dit    f.^mil.\v.   Jall. 

Ëin  Äinb  ab|lrcid?cn;   donner   le  l'ouet  à      Slbftl'irjen,  v.  a.  précipiter,  jeter  dan» 

un  précipice ,  faire  tomber  d'un  lieu 
fort  élevé  et  fort  escarpé;  (r»  t.  de  mine 
et  en  t   forest.  ilbfllKjen,   se  dit   uu  lira 

de  abtaijcn,  abivei'fen).    @iib  itn  .»râlé 

itbfillVJCn  ;    se  casser,    se   rompre  le  CiU 

se  précipitant  d'un  liru    élevé.     2)te 

:  "IlbflûriunsJ  ;  l'aél.  de,  .  .-('/.  la  chute,  v. 

Sali. 

Qlbflnçen,  «.  «.  ecouner,  couper  le* 


un  enfant. 

01bftreld}en  /  ».  «.  irr.  (atec  l'auxil 
fiabtn)  cesser  de  frayer  ;  (se  dit  des  pois- 
sons) it.  Çt.  ie  ch.)  dénicher  i  (te  dit  des 
ciseaux  de    frtic}. 

Çlbftreifen,  v.'a.  dépouiller,  arracher 
aTec  la  main  1»  peau,  d'un  liii're,  d'un 
lapin  ,  etc.  après  l'avoir  tué.  (v.  (ibbal-- 
aen_)   3)ie  3?liittft  eine»  5iiiei^eS  iibfirci; 


fcn;  dépouiller  une  branche,  en  it^r  Icsiextremius   de  qch.;  (v.  ftuRen)  it.  été 
feuilles,    (v.    Äbbltittcrn    et   entblâtievw)  ter,  écimer  les    a.hes  i  (v.  Uni»)    it 


On  dit  aussi:  ®it  .f?nnbfcbuhc  (ibfireitcn 
tirer  les  gants,  (v.  a«ôiiel}en)  (Sine   Je; 
)e(  ab(lreifeni  ébarber  un«  phune.  (v 


(t.    de    drnf.'.    él  crtauder  ,    tonde 
drap  en  première  coupe.    (Sin    a'.gefrulj; 
ter  Ä<iH  ;    un    eine  tronqué.    S>  <  "ilb* 

'(biliungi  \'*ü.  lie,  etc.  3im 


srtfu 


îllbt^it 


4T 


<>(6fll4ftt,  V.  a.  enlever  en  cherchant. lïïî'tfjcHutlg;  Ui  5Ibtl)etlcn  i  la  division, 

<ïin;'ni  iii  ^IblK,    bit   ïthife  «bfiidjcn;  separ.a"."-''  '<•' P 'J'^se-    5>ie  »il'tlKilui^j 


épiicer,  épouiUer  qn.  //.  (/.  de  ch.)  (?in 
gf!^,  eine  ^isîiefe  «bfuciifn;  quêter,  aller 
quc'cr  liaiis  im  champ,  dans  une  prairie. 
$)k  älbfuctniriä.  Tact,  de,  erc.  ;  it.  h 
quête.  V.  fviltCll.  I 

Slbfub,  s-  »'■  Q-  iïapoth.)  la  décoftion. 

•T.  abi'iebtn. 

,  Slblilt'i'"/  •"•  «•  0-  l'f  chim.)  édulco- 
rer,  iltiUiricr,  teinjiérer  la  violence  des 
«cides  Cil  y  vttiaiit  de  l'eau  eu  de  l'e- 
sprit de   vin.    t>9.i  SJbmjien ,   bie  ail«; 


II  CInffeu  Dbfc  f rbnuiiai:»  ;  la  classifi- 
c.uion.  T«^  51bII)CilUHaeài;icl,cn  ;  la  di- 
vision, petite  ligue  ou  tiiet  mis  entra- 
deux  niûts. 

'^ibtbcn,  s.  m.  V.  Sraucntiiutr. 

■ülbtbun  ,  v-  a.  irr.  oter ,  mettre  bas, 
ftc.  (v.  aUcgcn,  «bjielK»)  i^',«-  abolir, 
abroger  une  coutume^  un  abus,  etc.  « 
(V.  flbHtrtff^"'  «bflcUen)  it.  vider,  ter- 
ni,ner  un  durèrent;  (v.  beilcflen,  ainu;* 
(Un)  it.   vider,    réçler,  «lone ,    solder 


fÙfilUIJ  ;  l'ediilcoration  ,  la  dulcilication.  t<n  compte i  it.  acquitter  une  dette,  amor 

une  redevance  i  (v.  bejÄblf«/     til3ftl> 
tirer,  t'gorger  un  animui  ;  (v.  fcl)U!d;i 

abbé  mitre.    (Jin    gefnvrtetet    SH't;   un  teti)ex<sutcr  ««  ft-im/nt/j  (v.  Ijtnridbtcn)' 


3ii't  ,   >■  »«■  l'abbé,  celui   qui  posséda 
une   abbaye.     (Jin    infiiUirtci;  Slbt  i    »n 


abbé  princier.  X>it  SlottiTiiin  ou  Oitttif 
finii;  l'abbesse,  celle  qui  possède  une 
ïbl);iye.     [Lu  fi  mine  d'un  ahhé  protestiint 

l'appH'r ,    :j.tc  îlebtinii). 

îlbtnfdti,  -j.  11.  V.  aSifteifen.  v.  n. 

5lbii;ffln  ,  V.  II.  V.  tâfeln. 

'HbtofCln ,  -y.  «.  désagréer,  dégréer, 
Ätcr  les  agrès,  les  cordages  d'un  vais- 
seau, dcsappareiller ,   déijarnir   un  vais- 


t.  (<.  lit  fond.)    dépouiller    wie    ßgu-.e, 
öter  tütitts  les  pièces  de  moule  qui  en. 
vironiicnt   une    figure.     Sine    «boCt^dnC 
êil(l;t'  i  une  affaire  arrangée  ,  tiuie. 
abliefen ,  v.  «btcufen. 
ittilijen,  v.  a.  v.  tilgtn. 
Q.btDbni ,  V.  H.  V.  «uétobcn. 
'JlbtCbtCtl/     1'.    «.   mortifier,     affliger 
corps  par  des  macérations.     Sie  91b* 


seau,  défiiner,  citer  le  funir.  Sin  «!)gc;|ïèbtlinf!  ;  la  mortification, 
tafelteé  «?ct)ifî/  ein  «b^ernîclter  9)iart;j  JSbtrrtg,  i.  m.  (il  ne  i^emphii  i;ue 
un  vaisseau  dégrée  ,  un  mat  détuné.  figiiréi/ient)  le  payèrent,  le  remboiirse- 
î)ie  'Jlbtafi'lling  ;  l'aft.  de,.  .  .  ment,    d'une     dette,     d'une     redevance. 


Qlbt«njtH/  I'.  1.  ôter,  enlever  en  dan- 
saut  ,  p.  f .  Ici  couronne  nuptiale  à  une 
épouse  au  jour  de  ses  noces  i  it.  fa.re 
tomber  ,  perdre  en  dansant  <  f.  i.  un 
tuion  de  ses  sorliers.  @icl)  ilbtailjeii;  se 
fatiguer  à  force  de  danser,  v.  tailjeit. 

SIbtaufdjC»,  ■!'.  a.  avoir,  obtenir,  se 
procurer  en  faisant  qq.  troc.  v.  trtllfd'Cn. 
•  î'.bteitfen,  v.  a.  (t.  de  mine)  creuser, 
Rlire  profond  un  puits.  Jjie  SlttCufung; 
l'aft.  de  ,  etc. 

Slbteo ,  .-.  /.  l'abbaye. 

aibtfHlicb,  adj.  abbatial,  aie. 


etc.;  le  dédommagement,  compensat^oi», 
l'indemnité;  (V.  ©(J)abIo»l)i'ItUn9,  >Bcr> 
ijl'ituna;  it.  le  préjudice  ,  tort,  domma- 
ge (V.  girtcbtbeil,  ©cbabe  .  Slbtrag  be» 
gcbvsn;  demander  un  dédommagement, 
etc.  Œincin  21btl"«g  thun;  préjudicier  i 
qii.  ,  empiéter  sut  S8S  droits. 

SltlragClI/  V.  a.  irr.  porter  de  haut 
en  lias;  (T.  I)Cr«btra9eil)  it.  abaisser, 
oti-r  de  la  hauteur  d'un  mur  ,  etc.;  it, 
démolir,  abattre  pièce  par  pièce,  un 
édifie;  rompre  un  pont  i  (v.  ablterfeil) 
it.  desservir  ta  table;  it.  payer,    acquit. 


îlbrbcilen,    v.   a.  diviser,   ?;éparer    enter,  rembjtir  er  une  ditte  ;  (v.  bfjal)lfn) 
tleux  ou  plusieurs  parties.  (2i!U'n  Sßiirtnc.-  it.  user  un  habit  ,  it.  {t.  de  firuc.)    por- 


tticfft'i:  in  feilte  Krafe  abtbeilen;  diviser 
Un  tliermnmètre  en  ses  degrés.  3)icfe^ 
ÄDiiigreicb  i|t  in  fo  uicle  fvosinjen  ai-. 
getbcilt  ;  ce  royaume  est  divisé  en  tant 
de  provinces,    ^ii  (îlitjfen  Dbef  Ûrbnun; 

g  en    flbtbeilini;  "classer,    ranger;    distri- 
uer   par  classes.    (îin  in   Selber  ilbgf; 
tbcütei^   ïuftûiict    in  einem  fâarten;  un 

parterre  à    CdUipartinv-ns.     &\x   pimmer 

biir*  i»etfcbl«9e  in  brepîbeile  aidbeilen; 
séparer  une  chambre  en  trois  par  des 
cloisons,    igfine  .*Ainbfin  «btl)eiten,  mit 


feinen  .<\inbern  dbtbeilfn;  {t.  de  prat.)  sé-jfen  et  «btrepfeln. 


1er  sur  la  main  un  oiseau  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  apprivoisé,  ©ici)  abtragen; 
s'user,  l'élimer.  î)aé3ibtr«8en^  bie  a'» 
tvflgiing  ;  l'aftion  de,  etc.;  l'abaisse- 
ment, la  démolition  d'un  édifice,  le  ^ 
piyiment,  remboursement  d'une  dette, 
etc. 

îlbtruuern,  v.  n.  (tv.  l'tuxU.  {)(iben> 
porter  le  petit  deuil;  it.  quitter  le  deuil. 
èicb  (ibtrflliern  ;  se  consumer  de  tri» 
tcsse. 

aibtriiufeln ,  v.  ».  dégoutter,  v.  atttUr 


parer  ses  enFans,  leur  donner  la  portion 
due  de  la  succcMsion  future ,  de  sortei 
qu'ils  n'ont  plus  rien  à  prétendre,  (v. 
«tleqen)  Ginen  ^ïrin^en  abtbeilen;  apa- 
«ager  un  priurçi  (v.  flbfinben)  (Sin  ab; 
éctbeiltcr,  «b^^efun^rner  ^rlnj;  un  prin- 
•e  apanage.  îibtbeilen,  mit  eiimnber  «b; 
Heilen  ;    parta^tr  une    succestisn.    ^\t 


Ülbtreiben,  v.  a.  irr.  repousser,  em- 
pêcher ci'avancw,  faire  retirer  ou  fuie 
les  ennemis  ,  etc.  ;  it.  chasser ,  faire 
mourir  les  vers  par  qq.  remède  ;  if.  be- 
rasser,  lasser,  fatig^ïr  *"  cheval  ou  au- 
tre bête  de  somme  j  it.  défaire,  fnirê 
périr  son  fruit;  it.  (<. /oi-/;«.)  exploiter, 
abattre  un  bei*.  (2in  cciit  AbfletciebeneC 
1  J^ïij^ 


4« 


Sfbfre 


^ü(jf(i)[a3;    une    coupe  îl   blnnc 
>«.   (f.  lie  cl.':w.')  coupcller  ,  faire   passer 
p»r   U  c»iii)clle   l'or,   t\r,i;c>U;  it.    {t.  .U 
pttpft.)   ébarbcr  ie  papier;  it.  {t.dtmine) 

2)tti  cyein'in  al-trciben  ;  faire  tomber  la 
roche  rtetachec.  /Vf.  («jücil  rtl'trcibdl  ; 
(/.  de  prnt.)  ilcposséder  411.    (\ .    rcrtri'i; 

Sfn)  Ciaeit  »un  cinnii  .Hdiifc  attidK'it ; 

l'euiiinrler  sur  qn.  en  couvrant  I  endure, 
ou  par  droit  lie  retrait.  ■  &n  abttcil'Cll; 
Wittfl  ;    tin    remtVie    ahoiiif.     5" if 


Srt'fri 


une  cho'îc  dniu  on    etoit   en  pos<;essioii. 
•lîoii  einem  al'tieti'ii;  «jnnrcr  le  raiii  île 


parer.  Çv.    trtniicii  )  3Mi'  îirOfii    »en 
einem   Älei&e   al'tïcnit.'n;    iie.^arnir   un 


(jn.  ;  aL-mlonncr  qn.  C'I"  ''V  ron  feinfC 
uoriycn  5?(Ciinunä  ub^cireten;  et  ift  «n» 
tstXii  iginneii  çicaertcni  ''  ^'^st  lUparti 
le  son  opinion  ;  il  a  ciungé  de  sen- 
timent. 
aMrcnfcIn,  v.  abtriefen. 
Slbtriet',  s.  m.  (s.  pi.'  l'abatis  ,  It 
coupe  .le  Ixiis  dans  une  foret  et  la  vi- 
lan;^«  de  fon-t  ;  it.  t.  de  prat.i  le  re, 
9lbtreil;un>3  ;  l'acl.  de  repousser,  etc.  lejtrait  d'im  bien  ou  héri'age  e::  couvrant 
harassement  «T»»  chcinu  ;  it.  (t.  di  une  enchère  ou  par  croit  de  retrait. 
chtm.)  la  eoupellation;  »7.  l'ixplijita-'i^aé  ;.'i  riibiJrecbt;  le  i  roit  de  retenu«, 
(ion   d'un    bois.  |\.  OîiiI)frrC(i?t. 

abtrennen,    f-  «.    découdre,    de'fairej     îlbtiiefen,    *.    n.    l'c'joutter,   tombes 
ce  4U1  est  cousu    à  une  cbose  ;    it.   se- goutte  à '.joutte  ;  diftilltr.  v.  nbtrepfcn. 

','lbttinfen,  v.  >i.  irr.  boire  le  dcs<U«; 
ou  une  panie  d'f.n  liquide,  (hi  dit  Jig^ 
tine  Sti'ult)  at'trintcn;  .se  payer  de  son 
lii'i  parlcviii  qu'on  bo  t  chez  mn  dtbiteur, 
•Jlbtritt/  s.  w.  {s.  pi.)  l'aftion  de 
descendie  en  qq.  lieu  ou  chez  qn.  »"/. 
l';ii:liiii\   de   sortir  ou   de    se  retirer;     it. 

de  thtiit.)  la  sortie.  Cr  biit  feinen  511»* 
tritt  bin  mir  a''ii('innifn ;  er  ifi  be»  mit 
iibgetreten  ;  il  est  descendu  chez  nuiii 
il  a  pris  s(  1,  loijis  chez  moi.  (£inen  ilb« 
tritt  neljmen  ;  $e  retirer,  quitter  h  com-, 
pai;nie,  sortir,  jx'r  Siicbter  befrtbl  t'en 
furtlieien  einen  -iibtritt  ju  nehmen;  le 
iuge  ordonna  aux  partis  de  se  retirer.. 
îier -ilbîritî  ,  pi.  bie  Abtritte;  le  prive', 
l'endroit  du  logis  où  l'on  va  aux  ncces- 
itcs  nuturelles;  le  retrait;  les  aisances; 
es  commodités;  it.  la  marche  devant 
mie  porte  ;  it.  (t.  de  »uw)  le  repos;  it.  1 
(t.  de  »■/'.)    l'abatis,    l'heibc  qu'un  cerf 


habit.    5)ie  abtrcnnunj;    lact.  de   dé 
coudre.   ■ 

îlbtrcten,  v.  a.  i-r.  détacher,  sépa 
rer,  faire  tomber  qch.  en  marchant  des 
sus,  eu  en  donnant  rudement  du  piei 
contre  une  eh.;  it.  us.r  m  marchant 
dessus,  fiin  ètùit  BPn  einer  -?;aiier  iib; 
treten  ;  emporter,  cnlevtr  un  niorcePu 
d'inie  muraille  d'un  coup  de  pied.  J)eii 
*Hb|aÇ  «m  ©*Hhc  tni  0el>en  abtreten  ; 
détacher  le  talon  du  soulier  en  m-.r- 
chant.  3)iefe  îlbfitljc  finii  fcl'on  febr  ab; 
getreten,  (ab^cnnpt)  ;  ces  talons  sont 
de;à  fort  uses.  (îinen  Oi-n'i]  abtreten, 
bnrd)  îreten  bejei*nen  ;  tr.icir,  marquer 
lin  chemin  en  marchant,  .j^en  îl;en  ab; 
treten;  ('.   de  pot.)  pétrir   i'nrgiie.      î^ie 

jiântc  abtreten;  i<.  de  r»,;».)  fouler  les 
cuirs,    einem  etmaS    abireren   (iiberlaf; 

l'en);  céder,  délaisser,  rc-si:;ner  qth.  à^a  foulée  avec  ses  pinces  en  marchant 
qn.;  se  dessaisir  de  qch.  en  faveur  de  dessus;  il.  ff;.  la  cession,  le  desiste- 
qn.  ;  faire  ces  ion  de  ((ch.  ;5r  nnirbf  ment  ,  la  résignation,  le  délaissement; 
perartbeilt,  ibni  birfeé .*>aiif^  5U  uberlaiTen-"-  l'aélion  de  quitter  »«  parti ,  d'aban- 
Jin6  fcen  "iîefiB  beijelbeii  abiutreten;  il  donner  une  optniou,  etc.  Slnf  ben  '3lbs 
fut  condamné  à  lui  iiintter  et  dtlaissertritt  geben  ;  aller  aux  eommoJités;  aller 
la  possession  de  cette  maison,  tir  brtt  à  ses  nétessités.  'Dîebmen  Sie  fich  in 
mir  ba*  J'i^aué,  meldet-  i*  ilnn  »erfanft .^Icbc  hier  i|l  ein  3lbtritt  (ein  îlbfalj  voc 

I)atte  ,  U'ieber  abgetreten  ;  il  ni'a  rseédef'ber  îhlir);  prenez  garde,  il  y  a  ici  une 
la  maison  que  je  lui  avuis  vendue.  Ijr  nurclu-.  tir  Init  il)m  (o  eiel  flir  l'eincn 
hat  feinem  üJetter  feine  Oîei-bte  unb  '.'InsISlbtritt  (Slbftanb)  bejablt;  il  lui  a  payé 
fpn'icbe  abgetreten  ;  il  a  tcdé  ses  droitsltant  pour  son  désistement.  3^ai^'2lMritté« 
et    prétentions  à    son    cousin.      Cr    bdt'gelb;    la   somme    d'argent    qu'on    rcqoit 


(eine  "Bebiennng  feinem  ^lerfcn  abge 
treten  ;  il  a  résigné  sa  charge  à  son 
neveu.  3)ie  îlbtretnng ;  l'act.  de,  etc.  it 
la  cession,  le  dessaisissement,  le  désiste- 
ment ;  it.  la  sortie,  la  reuaite.  v.  ab; 
tritt. 

abtreten,  f.  «.  irr.  descendre;  met- 
tre pied  à  terre  C".  ab|U''qcn)  tt.  sortir; 
se  retirer.  9}ep  einem  abtreten  ;  descen- 
dre «hez    qn.  ;    prendre    son    logis   chez 

qn,    Z^n  Widjter  '.'Cfahl    ben   <Dartbicn 

abjutteten;  le  juge  ordonna  aux  par- 
ties lie  st  retirer.  Fig.  ^m  einer  êadie 
âbtteten;  se  désister,  se  dessaisir,  se 
iltqiariii'  de  qch.  ;  abandonner ,  déUisier 


ou  qu'on  paye  pour  se  désister. 

Olbtrccf nen,  v.  a.  essuyer ,  sécher,  ôtcr 
ce  qui  est  humide  avec  un  linge  ou  au- 
trement. Fi!i.  3emanfce(<  îbrdnen  «b« 
trecfnen;  essuyer  Us  lamies  de  qn.;  le 
ccjiisolcr.  geine  îtjntnen  abtrectnen,  tti'f« 
l)ôren  jn  meinen  ;  sécher  ses  larmes  ; 
cesser  de  pleurer.  //.  v.  11.  sécher,  de- 
venir sec.  2)ie  »Jlbtroctnnng  ;  l'aftiou 
d'esiaiyer;  it.  l'ct.-'t  d'une  chose  qui  sè- 
che ,  qui  devient  sèche,  v.  anetrrctnen. 

..tlromineln,  f.  a.  Ginen  'yienenfto* 
abtrrmmeln;  chasser  les  ahtilles  in  bat- 
tant sur  la  ruche,  pour  teur  preii.ire  le 
m.el  sans  les  tuer. 
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,  aiétrosfcn,  «btrôufel«,  <•  «.  ^goutter;  gcute  abgewogen,   «l?  fie  effen  werten; 

»dégoutter;  s'écouler  et  tomlier  contre  à  j'ai  pesé  plus  île  viande  pour  ces  gens 
jjoiittc,  ei!  petite»  çoiittcs;  it.  dégoutter, [qu'ils  n'eu  mangeront.  35ie  ïïiwàgmig î 
ilisi-illcr^  (v.  licral'ttosifen")  25iegfrrnncne  l'art,  de  peser,  etc.;  it.  le  nivellement. 
?roil*  iibtrpvfrn  Inffcn;  faire  écouler  lel^ieSIbniâgiin^êfimit;  le  nivcllement,l'art 


lait  caillé.  Sicfcr  .<viîfc  wirî)  iKtd)  unï' 
Hact)  «btvcpfcn  ;  ce  fromage  s'égoiitteni 
pm  à  peu.  5>ie  2H-tvc))fbant  ;  l'égout- 
toir.  V.  îrcpftdnf. 

OlbtroBen,  «'.  n.  Ceinem  etwap)  ex- 
torquer ,  o'o'enir  qch.  de  qn.  eu  le'mor- 
guant,  en  le  bravant,  ou  par  des  bra- 
vades. V.  tfoßen.  3Ô'  fiffe  mir  fiH'  nidit 
«btroljfil  ;  je  ne  me  laisse  pas  extor- 
quer c^-1,1  par  des  bravades, 

îlbtl'iimpfcn,  V.  a.  (t.  de  l'fu)  couper 
ivec  lUie  triomphe  on  avec  un  à-tout  ; 
surcouper.  On  dit  fi^.  et  feimil.  Gineil 
âbttumvfen;  donner  à  qn.  son  paqvet, 
lui  faire  une  réponse  vive  ;et  ingénieuse 
qui  l'oblige  à  se  taire,  lui  donner  son 
sac  et  ses  quilles. 

aibtciinnig,  adj.  <t  aiv.  infiJelle  à  ses 
obligations  contractées;  it.  celui  qui  dé- 
serte, qui  abandonne  un  parti,  sa  reli- 
gion, etc.  ;  apoftat.  abtrünnig  weröcn  ; 
»bandoiiner,  déserter  son  parti;  it.  apo 
stasier  ,  abandonner  la  religion  qu'on 
avoit  suivie  jusque-là.    (Einen  abtnuinig 

ni*Ct)en  ;  débaucher  qn.  ,     dctoiirncr    qn. 

d'un  farti.  'J'ec  Qltjttiinnige ,  bic  Olb^ 
ttunnige  ;  celui  ou  celle  qui  abandonne 
un  parti.  Gin  albtvunniùci"  in  ou  »on 
ber  i)îeligtc>n  ,    »ont  ©lauben;  un  apo 


de  niveler. 

aibwiiljen,  o.  a,  rouler  du  hsut  en  basj 
t.  ôter  en  roulant.  'JiMIjet  biefen  ©teilt 
l'On  fcer  'î()lir  «b;  roulez  cette  pierre 
ikvant  la  porte.  Fig.  (ftWdê  »pn  fji^ 
«bwâljvn  j  se  défendre  de  qch.  ;  s'excuser, 
montrer  qu'on  n'est  pas  «oupable  ;  se 
décharger  de  qch.  ^it  SlbWiäljung;  le 
roulement,  l'ad.  de  rouler,  et*. 

Olbwanbelbaï,  adj.  et  adv.  qui  pet» 
être  conjuglié.  (p.  us.)  v.  flbwanbeln. 

'übWiinbeln  ,  v.  «.  (/.  de  g-rfumm.j  con» 
juguer ,  dire  les  temps  et  les  modes  d'un 
verbe.  îlbgewanDeU  tperben;  se  conju- 
guer, einen  Jcblec  bncd)  3}uge  abroan« 
bcln;  expier  une  fr.ute.  (v.  rtbbitpen> 
3>!e  îîtbiUiinbetnng;  la  conjugaison. 

'2tbn)«nDern,  v.  ».  partir,  s'en  aller  à 
pied.  (p.  «j.) 

■îlto'ârmen,  v.  a.  (t..deforg.)  cbauf- 
fet  à  point,  rendre  une  chose  propre  à 
qq.  usage  en  la  chauiTant.  ®ie  SlbWW 
mung;  l'aft.  de,.. 

SIbiBarten,  ■v.  ».  attendre  jusqu'à  ca 
qu'une  chose  ou  qu'une  personne  arrive; 
it.  attendre  jusqu'à  la  fin;  it.  vaquer  à 
qch.,  à  une  aftaire-;  it.  s'appiiquer  k 
qch.  ,  la  cultiver;  it.  soignpr  qn.,  avoir 
soin  de  qn.  ou  de  qch.  :?ie  2lb»)attung  > 


ftat,  un    déserteur   de  la  foi,    un   rcné-ji'aflr.  d'attendre,  etc. 


gat.  (Eine  îibtïiinnige  ;  une  apoilate,' 
renégate.  Sie  3ibtiïinntgFett;"la  défec- 
tion; (v.  SJbfall)  zV.  l'apostasie ,  la  dé- 
sertion ,  (f>.  us.) 

21btnnd)en,  v.  fitndieit. 

Qlbtnrfen/  v.  tupfen. 

StbtUïtI)ei[en ,  v.  «.  juger  défintive- 
ment  ou  en  déhnitif  ;  «'éterminer 
arrêt  ou  par  sentence.  Sincm  etroaiJ  ab'- 
ttïtljeilen  ;  ôter ,  enlever  qch.  à  qu. 
priver  qn.  de  qch.  par  arrêt  ou  sen 
tence.  v.  «bfpredjcn,  rtb<erfennen. 

5lb«ecbienen,  v.  «.  acquitter,  payer 
par  ses  services ,  par  sou  travail.  Sine 
®d)Ulb  «buei'bienen  ;  travailler  à  compte 


'îlbWiitté/  adv.  en  h?.s .  en  descendant; 
it.  de  côté.  (v.  feiriDÛrtiS)  it.  aval ,  en 
avalant  ;  à-vau-lcau.  3lbro«rté  gcfebrr } 
détourné.  3lbmâi:té  I^angctt,  jlel)Cnj  dé- 
verser. V.  fcbicf.    .      ,     :■ 

îlbwafdjen,  v.a.irr.  laver,  ôter,  net- 
toyer avec  de  l'eau,  (v.  WnfdKn)  ©ic& 
it^i  &c\ia)t  abmafd)en  ,  bcn  @d)mul5  »ott 
(einem  (Scfidïte  abmai'cbeni  se  l-.vcr  le 
visage;  se  débarbouiller  le  visage.  Fig» 
©eine  ©l'inben  mit  feinen  'îftràncn  Abt 
wafcben  ;  laver  ses  péchés  avec  ses  lar- 
mes, dt  irirb  biefen  è.titnbfleten  ntm# 
mcrmehr  nblüitf*::!;  il  ne  se  lavera  ja- 
mais de  cette  tache.    5)te  îlbwnfu^ung; 


Je   ce  qu'on  a  reçu;  acquitter  une  dettejle    Lavement,    l'aél.    de     laver;    (/.    de 


par  l'ouvrage  qu'on  fait. 

îlbuieren  /  v.  «.  carrer,  éqimrrir,  don 
«er  une  figure  carrée.  ®ie  ilbuietung 
l'équarrissemeut  ,  l'aft.   de,... 

àbl'ifiren,  i'.  a.  (t. forest.')  estimer  !a 
hauteur  d'un  arbre,  v.  fd)itt;xn. 

Qlbwrtge,  s.f.  V.  Qlb|1anb. 

Slbwâgen,  t.  «.  peser,  déterminer  l 
poids  d'une  chose  ;  it.  niveler  ,  mesurer 
«vec  le  niveau  une  plaine,  etc.  Fijr.  pe- 
ser, considérer,  examiner  atteiUivei-nent 
ses  paroles , "les  co>:séque>ices ,  etc.   Sineill 

ttipo»  «fen'.tijen,    ebcr  juivàien  ;    peser 
qch.  à   qn.,   lui   donner    une    chose   au 


chim.)  la  lotioa  ;  (t.  d'apoth.')  l'ablii- 
tinn ,  la  préparation  qu'on  fait  d'un 
médicament  pour  le  nettoyer;  it.  Qt.re- 
lis;.)  l'ablution,  le  lavement  des  doigts 
après  la  commumuu. 

9lbn)afd)fa^,  îlbwaûtuHiffer,  v.  2Brtfc()# 
bccfen  ,  ui5ofd)fcl,ni|ïel ,  Söcii'fbniatTer. 

QlbniiidTern,  v.  «.  saigi  er  un  pré,  en 
faire  découler  l'eau  ;  it.  tremper  dan» 
l'eau,   (v.  lüitiTern)    3>te   Slbwâffernngi 

l'.acl:.  de,  etc. 

äbiueben ,  f-  «•  achever  de  tisser,  v. 
lueben. 

9lbnie*fe[,  v.  îrbwecfcfelung. 


poids.    3dj  (i«bc  rael;r  Sl^ifc^  fur    biej    5(broed)ietn,  v.  «.  prendre,  avoir  qclâ. 
nif.T.Ai.L.  Fe.  T.  I,  '  S>  M 


5<5 


9l6n!e 


•le  qn.  en  lui  donnant  une  autre  chose 
«le  la  mime  valeur.  ÖinflH  eill  @Dlb 
flÄcf  ûbn>ed)lVIn;  prcjulrc,  se  faire  don. 
lier  lie  c|n.  n'ie  jiitVe  il'or,  en  lui  ilon. 
pant  la  valeur  en  monnoie  ;  (v.  recd' 
fflll)  it.  varier,  iliversifier.  3>ic  ©pci 
fcn,  mit  ben  ©reifen  abnircftfeln  ;  vaner 
les  mets.  9)îit  fcincu  ©tiibicii,  mit  t'ei 
«en  iiîcit'téiibuiigen  abirtéfeln;  liiver.si- 
fi.;r  ses  étuiU'S,  ses  exercices.  It.  v.  ». 
(av.  rauxit.  I)aben)  ehani;cr ,  varier, 
alterner  ,  se  suivre  altiTiiativement  ;  it. 
jrarcier  l'alternative.  5m  ^icnile  mit; 
einanber  «l'iredîicin  ;  ronlcr  ensemble. 
2)ie  Slbluecl)Slun J  ;  le  chanç;emem,  la  va- 
ri-ition.  v.  ^erànbevung  ;  il.  la  variété. 
Qi  ift  vifl  9lbmrcfc«luii9  in  btefcr  ■?.'i:'.|'if  ; 
il  y  a  bien  île  la  variété  dans  cet'e  musi- 
(jue.  01üi»cd)fclunä  in  fin  ©eùu'j*  briiv 
flenj  diversifier  un  entretien.  Stbll'fcIVi'e; 
lung  in  feinen  ©ti'I,  in  l'eitfc  Scijrcibart 
M'ingen  ;  varier  son  style,  v.  atisii 
?Bcrfd)iebenI)e!t  et  '5)?(inniäfflltiijfeit. 

91bll'rct)felnb,  o>'.^  't  "<lv.  changeant, 
ante;  alternatif,  ive,  alternativement; 
variant,  anie.  Gin  (iblDCcfcfeinbC^  Stfbcr  ; 
une  fièvre  intermittente,  (v.  ÎBcciifelfif; 
6er)  ein  abiuecbfelnbev  ^»lé;  un  pouls 
intermittent.    'jibrocfl)i"e(nbe  uîcinle  ; 

mes    croisées. 

Stbll'eg,  î.  »1.  le  détour,  chemin  qui 
nous  détourne  de  In  voie  droite.  Sinen 
auf  2(bircgc  fli!)rcn  ;  détourner  qn.,  écar- 
ter qn.  du  droit  ühemin.  Fig.  l'écart, 
réioisr.emont  du  ehr  miu  de  la  '■••crtii,  de 
la  vérité,  etc.  S(nf  îlbuicijc  gevatlien  ;  se 
dévoyer,  s' écarter,  se  détourner.  On  Ait 
aiiss',  SlblDCgc  fudicn;  chercher  des  dé- 
tours,  des  f  nx  -  Fuyans  ,  des  subterfuges. 
V.  SUiiMliidite ,  llmivcgc. 

abroeg^  ,  ii.te.  à  l'écart,  (p.  us.) 

Qlbiufgfflm,  «dj.  écarté,  ée.  v.  «bge; 

Slbrot'fien,  -!•."■  ôtcr,  enlever,  faire 
tomber  en  soufflant  deisus.  (v.  n)Cl)Cn) 
//  se  dit  du  veut, 

3lbH)Cl)Ven,  i'.  «.  retenir,  s'opposer, 
ÏRirc  des  eiïbrts  pour  arrêter,  pour  em- 
pêcher d'avancer,  d'approcher  ou  d'at;ir;| 

(v.   dbOalten)    it.  empêcher,    détourneriter.  (v.  ûbbl'ltcn)  T<k  S?mH  Ht  bU{<i 
de  faire  qch.,  mettre  obstacle.  3')ie  SliC;|gan,ie  .^lOVnilHcf  abgerccibft  ;  te  t'onpeau 
gcn  ttbiucbrcn  ;  chasser  les  mouéh 
défendre  des  mouches.    5V)can  niitg  (i  ihm 
nod)  fo  fel)i-  »erbieten,  et  lùpt  fidi  nidit 
flliiuebreii;  on  a  beau  le  lui  défendre,  il 
ne  se  laisse  pas  empêcher,     (iincn  ©to^ 
im  Reiften  iibiveliren;  parer  un  coup  d'c 
Stoc  en  escrimant.     Ci«  Ungll'icf   nbmrh; 
ren  ;  clé'onrncr  un  malheur,  v.  abn'enben. 
^bnieidien,   i'.   «■  rég.  détacher,    faire 
tomber   une  chose  en    l'amollissant.    It. 
V.  n.  se  dét  ichcr,    tomber  en  s'amollis- 
tant.    î^ie  51brcci*ung;  l'art,  de,  etc.; 
it.  l'état  '.Vi\ne  chose   qui  se  détache  en 
s'amotlissant. 

^Ibnieidien,    v.    n.   irr.   se    détourner. 


s'éloigner ,  s'écarter  d'un  lieu  ou  d'un 
certain  point  ;  dérier  ;  it.  en  parlant  de 
l'iiiinanl,  des  astres,  des  points  verticaux 
décliner;  it.  (f.  de  mar.)  dériver. 
O'.  abfallen)  öinc  «broeidjcnbc  Sonnen^ 
Uhr  ;  un  cadran  déclinant.  î^tf  l'e  9)îaitet 
ii)ei*t  iim  einen  ®rab  »on  ©l'iben  nad) 
»fficften  JU  «b;  ce  mur  décline  d'un  de- 
yré  du  midi  au  couchant.  Fi^.  s'écarter, 
sortir  dt  son  sujet,  faire  une  digression, 
quitter  un  parti;    s'éloigner    du   chemin 

de  la  vertu  ,  etc.  Gt  niiirbe  uidjt  eincit 
©d)ritt  bauen  ohseirfjen;  il  ne  voudroit 
pas  s'en  détourner  d'un  pas.  llnl'ei'ê 
9)?einungen  rtieiéen  üou  einanber  ab  ;  nus 

sentiments    sont    dillérents.      Jut    «bÇiti 

midjenen  3«'H'e,  in  abgemidîcirer  9ia*t; 
l'année  passée  ,  la  unit  passa",  la  nuit 
lernière.  Gin  vfn  bet  gemeinen  Dîegel 
aHt)eid)enbe^  ^ettivort;  un  verbe  irréi;u- 
licr  ou  hétéroclite.  <l>on  bet  .^[ingc  «b» 
meidien,  ou  ahsol.  nbiiieid)Cn;  (t.  dvjcr.) 
dégager  son  épêe  de  celle  de  son  enne- 
mi, îiie  Qlbiueidjung  ;  la  déviation  -, 
l'aftion  par  laquelle  un  corps  se  détoiiri 
ne  de  son  chemin  ;  it.  jfç.  i'aéi.  de  té 
détourner,  de  s'éloigner,  de  s'écarter 
d'une  chose;  ;'/.  (/.  de  phys.)  la  déflexi- 
on des  rayons  de  la  lumière;  il.  (t.  d'a- 
slr.  et  à  l'é'^ard  de  l'aimant)  la  déclinai- 
son ;  la  variation  de  l'aiguillC  de  \X 
boussole;  it.  (f.  de  mar.)  la  dérive;  (vi 
aibfall)  it.  (t.  de  dioptr.)  l'aberratioii 
ies  verres  j  fv;  ïïbirmng)  ';(.  (/.  rff  f«'- 
mon.)  la  réclinaison;  ii.  (t.  d'escr.)  le 
iégagement.      On  dit  aussi,   Jlic  îlbiBeij 

d)itng  ou  llHgleirt)I;eit  bcr  Thmetfit  i  l'a- 
nomalie, certaine  irrégularité  des  planâ- 
tes. On  appelle  $fai  iiliveicften  ;  le  dé.« 
voiement,  le  flux  de  ventre.  6r  ^nt 
ba^  Slbmeidien  ;  il  a  le  ilévnicment.  (v; 
îmrdifaU)  3^aö  «Jlbitieidinng^^ilnftrii* 
ment;  rinstrument  déclinant.  5\'r  916; 
rccid)ungéfïeié,  OlbuieidMingyciifel  ;  le 
cercle  de  déclinaison.  3^ie  -jlbuieidiung^« 
tafeln;  les  tables  des   déclinaisons. 

îlbll'eibcn,  v.  a.  paître,  ma ngei',  brou- 
ter l'herbe  d'un  pré;  it.  fourrager  ;  (;f 
dit  des  héies^  it.  faire  paitre,  faire  brnu- 


fourrngé   toute  cette  pièce  de  blé. 

atbiveifen,  v.  «.  v.  abhafpeln. 

îlbllH'inen,    v.   a.  expier  par  dos  lar- 

;s.  ©id)  abmeinen  ;  s'épuiser  à  fore» 
plemer.  (p.  us.)  v.  meinen. 

•Jlbroeifen-  v.  a.  irr.  écom'nirc,  re- 
fus.-r,  se  défaire  de  qn.  qui  nous  im- 
portiine  ou  nous  fait  qq.  demande;  ren- 
voyer. Ginen  mit  feiner  .volage  ahvtis 
fen  ;  (t.  de  pmi.)  mettre  qn.  hors  de 
cnnr.  2)ic  ijibiveifung  ;  l'aft-  de  j  le 
refus. 

SlbUH'iiîen,    v-    a.    blanchir    sufRsnm- 

ment.  (v.niei(fcn)  ®ie  atrocilTnng  ;  l'aft. 
de,  etc. 


%iniUtn,  V.  a.  SL-cher  ,  fai/e  sécher,]    ÎTtreefînb,   eiV'.  f*   a«'*-  absent,  tes 
fendre  sec.  (v.  bôrrCil)    II.  ■v.  n.  se  fa-  qui  n'est  pas  présent.     3)Ci;  ou   bie  îtb« 
ner,  se  flétrir,  (^v.  rcelf en)    Sk  îlbtpel;  rocfenbe  ;   l'absent,    l'absente.    2)ie   Slbe. 
fnng;   l'aclion  île  sécher  etc.;  it.   l'état  ivefcnbcn  ;  les  absens. 
de  ce  qui  se  fane,  etc.  $lbroei'eiili(it ,    s.  f.  l'absence,  l'éloi- 

îlljll'enbcn  ,  v.u.  rig.  et  irr.  tlétotir-j^nement  d'un  lieu  ou  d'une  personne.  jF;f. 
ner  ;  tourner  d'un  antre  Côté;  éloigner'ijiic  2lbn)efen()Ctt  iti  ©eiftcgj  l'absence:, 
en  tournant    d'un  autre  CiSré;   it.   parer! d'esprit. 

un  coup,  une  botte.  &n  ®d)iff  »cmj  SlbtïCljen,  f.  a.  ôter,  enlever  ea 
£anbe  abivcnbeii  ;  tourner  le  iiord  d'unjaiguisant ,  en  affilant;  (v.  itieÇen)  i^. 
vaisseau  en  quittant  le  rivaje.  (v.  rccn:  user  en  aiguisant.  ®ie  abircÇung;  l'aß.i 
itn)  2)te  Qïii.;in,  Hê  ®C|utr  von  einem  de,  etc. 

©egenftanbrtbtoenbcn;  detoiu-ner  les  yeux, I  jlbroictetn,  v.  a.  Aévidei  un  e'cheveau^ 
la  vue  de  qq.  objet.  Ç)îit  abjercatibremliie  la  soie,  du  ßl ,  etc.;  it.  dérouler^ 
©efldite;  le  visage  détourna.  Fig.  dé-'(v.  flbïoUen)  ®ie  ätniiff lung  ;  l'aft.  de» 
tourner  ,    éloisjner  un  malheur,    le    rfax-  etc. 

ger .  etc.  Einen  \>ün  feinem  5îotI)aben|  tiimtitn,  v.  a.  irr.  ▼.  abroâgen  «t 
flbroenben;    détourner,    dissuader  qn.  deniifflen. 

Son  projet.  Einen  abroenben;  aliéner  le  çibroinbeti/  v.  a.  irr.  dévider  de  l» 
toein:,  l'esprit  de  qn.  (v.  abiuenbij  m(l<  soie,  du  fil  ;  (v.  ttbipi(fe(n)  it.  descendre, 
tben)  Si*   abn?enben  ,   roe^wenben,    auf  par  le  moyen  d'une  poulie  ou  d'une  autra- 


bie  »îtite  i»enben;  se  détourner, 

thir  ;    it.   fig.   s'éloigner   de    qn.    ou    de  . 

^ch.  ;  l'abandonner,  le  quitter.    Jiie  "Jlt; 

toenbang  ;  l'aft.  de  détourner.     'Ziit  îUb: 

toenbung  iiî  .Çietjen»,  bec  ®emùtbet  »on 

rtlPflé  ;     l'aliénation  iles    volontés, 

tsfrits.   ®ie  ülbivenbung  «tncê  gtof eé  i 
la  parade  d'un  coup. 

abiuenbij,  »dv.  (aemncbt)  détonr-.é, 
iei  it.  al.éné,  ée.  (fincn  pon  etmaê  «b; 
Wenbig    mad)en;   détourner,    démouvoirl 

qn.  de  qcli. ,  le  dissuader,  faire  quitter  .toycr  en  torchant;  it.  essuyer;  it.  e.Ta« 
ôû  aban.lonner  qch.  .'îaburil)  njni'benicer.  (v.  anguMfdj»".)  35te  Sibmifcbiuig  ; 
fcinê  Unrerrlwnen  »en  ib-n  abnienbig  «te;  l'aft.  de, ..  s^tt  abivifcber;  v.  2£-ir*ef;, 
tttUdjtS  cela  lui  aliéna  le  coeur  de  ses]  Sl'înjittern,  f.  n.  On  dit  ,  Q.é  l)ar  ab* 
sujets.    Einem    feine   î\nnoen  «broenbigigciuiltert;  l'orage  a  cessé,  est  passe. 


machine  ;     it.     dérouler     un    cablr  ,  etc. 

3)er  Olbiuinber ,  bie  atbrcinbctinn  ;  le- 
dévideur,  la  dévideuse.  2 je  Slbroinbeji 
a  toumette.  (v.  ©atnroinbe)  ^ii  àb* 
roinbung,  l'aft.  de.  . . 

abiBicfCn,  i>.  a.  (,t.  de  ch.)  dépouil- 
ler ,  ealever  la  peau  d'un  animal  ;  (v.. 
abgeben)  it.  {t.  de  haul.)  pétrir  la  pMe 
suiîisimment.  35'ie  îibmirfungj  l'aft.  de,. 
etc. 

■2I6rctfc6en  ,   v.  a.  ôter,  enlever,  net- 


Wadjen;  déchilander,  désachalander  qn.; 
éter>  faire  perdre  les  chalands  à  qn. 

9Jbn)erfen,  v.  a.  irr.  enlever,  empor- 
ter d'un  jet,   d'un  coup    d-e  pierre,   de 
balle,   etc.  it.  abattre,    jeter  par  terre, 
jeter  bas;  it.  démonter  sm  cavdi 
Q.  de      ' 
sa  tète 


SlbrocUen,  v.  a.  {t.  de  me'riss.)  plu- 
mer, ot.'r  la  laine  de  dessus  une  peau. 

abroudiern,  -j.  «.  (einem  etmné)  obte- 
nir, tirer  qch.  de  qn.  en  exerçant  l'u- 
sure ,  par  usure,  v.  loudiem. 

SSblDUtbigCrt/  v.  II.  rabaisser  /«  monm 
ch.)  mettre  bas  le  boiâ}  mettre  «ofe ,  diminuer  sa  valeur.  It.  fig-  rava- 
bas  ;  {_se  dit  dit  cerf)   it.  rompre  ]  1er  ,  avilir,    rendre  abjecl,   méprisable. 


urtfonti  it.  (t.  de   chauss.)  aliafre  l'on  mie  QlblPÙvbigung  ;    le  rabaiisemeat  ;   it, 
vrage;  it.  fijg-    rapporter,     vjinen  iSmint!/j.  le  ravalement,  l'avilissement. 


eben   ßbnierfen;    écimer,  ététer  un  arbr^-j 
einen  abivcrfen  (im  'löürfelfpicle);  ame- 


2lblUUrf,    s.  m.   le  produit,  le  profit 
ni  revient  d'une   chose,  (f.  «;.)  v.  «.it 


ner  un  plus  haut  point;  (im  Âegelfine(e)ln)erten. 
abattre  plus  de  bois.  2^ec  3tier  bat  boêj  abrcûrfetn,  1'.  n.  (einen)  gagner  aux 
SJod)  abgcroorfen  ;  letaureau  a  se;oiié  le. dés  en  amenant  plus  qu'un  autre  joueur. 
Joug,  èiefeé  ^fcrb  luirft  bie  .^atfrer  Olbniùrgen,  v.  «.  égorger  des  pigeons, 
jetn  ab;  ce  cheval  est  sujet  à  se  deli-  rff j  poules,  etc.;  it,  {dans  tin  flyle  sou- 
coter,  à  se  défaire  de  son  licou.  Fjg.\tenu)  égorger  des  hommes,  les  tuer  cruel- 
seconer /f/o«^,  s'affranchir  de  la  tyr.in-lement.  3>ie  SIbreûrgnnn  ;  l'aû.  de, 
2)ie  Qlbroer;  etc.  it.  la  tuerie,  y.  öiemeijcl. 

abroùïjcn  ,   c  «.  eu  cer.  assaisonner 
abircrfen,     v.  n.  irr.  iavcc  /'aKx//.  suffisamment.    Sie  i2lbn>wrjnng  ;  l'asjai^ 
J)»ben)    (t.    de  ch.)   mettre  bas  le    (io!j.|sonn:ment  suffisant. 


me,  se  mettre  en  liberté. 
Jung  ;  l'ad.   de ...  . 


C^daiis    cette    signification   abluertCn  s'ent- 
plrrie  ahsolutneni)     It.  mettre  bas  .    faire 


atj^actcrn,  v.  obpflûgen. 

îlbjabl^n,  t'.    a.  payer,  acquitter  en- 


des  petits,  (v.  ibcrfcn)    'v.  ter  aibmnrfj  tièrement   une    dette.     CtTOaS 


€icb  mit  einem  abnji'rfcn; 
avec 


se- brouiller  gcbulb  abjal)len;    payer 


an  emee 

compte. 


ec  qn.  v.  nbetiverfen ,  entjiveicn  bayer  une  somme  à  compte   ou  en    dé- 

älbtp*i"en,  *•  ".  l'abscnsc  v.  jtbtvefcnsjduftion  d'une  dsçtç.    fi^.  (finen  ab-«^ 
i  »  ?  ■  Uni 


ülbjerren,    v-  u.  arracher,  rompre  ca 
tiraillant,  v.  jerten. 

SlbjfttKln,  V.   il.    {t.  lie  tiss.')   licsour- 
liir  ,  (iéhire   la  chaîne,  v.  jettcltl. 

'^Il'jift)ft1/  ■"■  «■  in--  tirer;    ôtcr ,    en- 
lever  en   tirant;   it.    retirer,    tirer   uio 
chuse   du    lieu  où   elle   avoit  été  mise  j 
f.  e.  le  rôti  de  1»  broche,    le  put  du  /eu, 
fV.  dégarnir,  p.   e.  un  lit.   f  g.  tirer, 
faire    sortir  qq.    liqueur,    faire   écouler 
feau  du  lieu  où  elle  est  enfermée;  (v. 
«HillTcn  et  abjapfcn)  it.  tirer  ,  imprimer 
perdre  ses    dents    de  lait  en   faisant  scs'««f  t'pifKrf;  fv.  «O&niCfClO   i/..  distiller, 
dernières    der.ts.     SieiV»  iviliti  liât  llCd)  tirer  le  suc  ,  la  substante  d'une    matière 


5a  Sl6}rt 

(en  ;  donner  une  mercuriale ,  laver  la 
tête  à  (jn.  35tc  SJbjalHuilg;  le  payement, 
l'aâ.  de ,  etc. 

Slb}iil)len  /  t.  «.  compter;  (v.  jàljlfn) 
j*.  co:r'.ptcr  une  somme  en  la  prenant 
d'une  somme  plus  grande.  3ln  bcn  Jim 
gern  nSljâ')''^'';  compter  sur  ses  doiijts. 
/":;'.  2}'M,  [m  fi*  «n  ben  Jinacrn  ab; 
jiiljii'U  ;  cel.i  se  touche  aux  doigts  ;  cela 
se  comprend  aisément,  cela  s'tnttnd. 
2)ii;  iJi;'j,iI)[Mn9;  l'aft.  de,  etc. 

8lbjai)iicn/   f-  «.  («■y-  l'auxil.  fjabcii) 


n'.d)t  urgcSilbnt;  cet  entant  n'a  pas  en 
eore  toutes  ses  dents.  (Fi:  parl.uit  li'u» 
cheval  ot  dit ,  Siiefc*  f  ffrb  jf idnict  nicht 
nifljv,  bat  ^!e  .Àcnnuii^  »crleven;  ce  che- 
val ne  marque  phis  It.  v.  u.  endentcr 
eutitrcment,  mettre  toutes  les  dents  né' 
ccssaires  à  un»  roue  ou  à  une  autre  ma 
chine.  3^.ie\eè  OÎ«î)  i|^  ne*  ni*t  »ôflia 
(ibiJCJilbiU;  cette  roue  n'a  pas  encore  tou- 
tes ses  dent«.  5^ic  ilbirt!;nun3  ;  l'att.  de, . . 

Sibjiintcn,  v.  a.  { einem  firo.is)  obte- 
nir ([eh.  de  (jn.  p.ir  des  cliicancs  ou  qiie- 
rel!>-'. 

oibjapfen,  Vy  «•  tirer,  faire  sortir  qq. 
]iq~  •  du  lieu,  où  elle  est  enfermée, 
par  le  moven  d'une  broche  ,  d  un  tuyau 
ou     dun    autre    instrument.     îKfin   ab; 


par  la  distillation;  it.  déduire,  rabattre; 
décompter,  défalquer;  it.  (f.  d'nritkm.y 
soustraire;  it.  (t.  île  phiUs.)  abitraire,  fa.re 
abstradion;  (v.  flb|\-nbfrn)  it.  détourner, 
dissuader  qn.  de  qch.;  v.  abbcin^cn.  //.  re- 
passer, affiler  le  tranchant  d'im  rasoir;  don- 
ner le  fil  à  un  rasoir;  ;/.  (/.  de  wen.')  unir, 
pulir  avec  le  rabot;  it.  (t.  de  figii.)  pro- 
vii;ner  ;  (v.  abfcnti'n)  it.  ajuster,  échan- 
tillonrcr  un  poids,  le  conférer  avec  sa 
matrice  originale  ;  it.  (au  pharaon')  tail-» 
1er  ,  diflribuer  les  cartes.  (5infn  Cdifen^ 
einen .^ai'en  abjicbcn;  écorchtr  un  h>i nf, 
lepouiller  un  lièvre.  9?ianlif(n  objieftrni 
peler  des  amandes,  eincin  bie  ïatue  (tb; 
Jicljen  ;  démasquer  qn.  5)ic  .^unb  BOlt 
ejncm    ilé^ieben  ;    abandonner    qn.     ©ic 


japfcn;  tirer  du  vin.  an  Siif;  (it'5avr'cn;'(£aitcn  uon  einem  mnfifadfdyn  3'Mtcu« 
vider  un  timneau.  (rincn 'îeidi  abi^pfen  ;  mcnte  abjiclien  ;  démomer  un  instruraeni: 
vider  un   étang,     '^lut  «bjavtcn;  tirer  d<i  de   musique,  en   ùler    les    cordes,     ^'lif 

sang,    tîiiiem  ©ttfferniittiiifn  Hi  iïSaf;  «on  Der  »Ißelt  abjieben;  se  retirer,  quit- 

fCC  ^«i'.W'ffll  ;  f-'"^^  '^  poiKtion  à  un  hy-  ter  le  commerce  du  monde.  CinemAinl) 
dropique.  5Me  ÎJlbifliJfnnvl ;  l'acl.  de  tirer,  btc   -fipfcn   «blieben;   fesser  un    enfin- 


d«  vider,  de  faire  la  ponction. 

abjanbeïn,  v.  ».  (einem  ctna*)  obte- 
nir qc«.  de  qn.  en  niant  d*  charmes. 
(/>.  us.") 

fflbjii'umen  ,  v.  .1.  débrider,  ôter  la 
bride.  îiie  QlbJrtUmunSf  le  débridement. 

îlbannncn,  v.  a.  séparer  par  une  haie. 
(Siiicni  etiDrtf  won  feinem  ®nir.b|tiUfc  ab: 
»liunen  ;  empiéter  sur  l'héritige  de  qn. 
en  faisant  une  haie,  en  fermant  son  ter- 
rain ù'ime  haie.  5Mc  -Jlbjrtunung  i  l'aft. 
lie,  etc 

'Jlbjanfen,  -v-  «•  arracher  en  tirail- 
lan  .  V.  ^rtufen.  .'     ,  . 

9îb;fl)l"en,  v.  n.  amai9;rir,  taire  de- 
venir maigre,  exténuer,  éin  flhiejeftftCi' 
©eiiclit;  un  visage  exténué.  //.  i'.  n. 
maigrir,  amaigrir,  devenir  plus  maigre 
qu'on  n'étoit.  3>ie  5lb}Cl)r«ns;  l'amai- 
grissement ,  l'exténuation. 

3U»}eid)ne« ,  v.  «.  dessiner,  fane  la 
représcntarion  d'un  objet  sur  le  papier 
avec  le  crayon  ou    avec   la    plume  ;    it. 

traci.r,  ftiirc,  tirer,  prendre  le  flan  d'icf  . 

forterene  i   marquer  t»  i«./>f',  etc.     î^rt^'fer.      Sie    Jelle    uber   î)«é     aiDiteI;;^il|CB 

aibjeitfnen,  bie  iîl'ojeiibnuM.i  ;  l'action  de|3irbn;  tirer  au  fer. 

dessiner,    le    tracement,  la  dehneation,      îlbtiebfeile ,    s.f.  la   lune  douce. 

la   reprétenlïtion  de  qch.  sur  le  papier,)     91bjietinni#fel ,  s.  m.  (t.  Xanat.)  l'al-- 

le  dessin  Iduileur,  le  raussie  abJuclcin. 

5I!'jicî 


(v.  aussi  anéjieben)  5lbtf ejogene  »Baffer  ; 
des  eaux  distillées.'  aibgeioaenr  SBegriffej 
idées  abstraites,  yie  îMbjiebung;  l'aft. 
de  tirer,  d'écorchcr,  etc.  it.  (t.  d'a.ithw.") 
la  soustraction ,  la  dédiiftion  ;  (v.  5lbjUg^ 
it.  (t.  de  philos.)  l'abstraélion ,  sépara- 
tion qui  se  fait  par  le  moyen  de  l'esprit; 
it.  (t.  de  chint.)  l'abstruftion,  la  distil- 
lation ;  it.  (t.   d'anar.)  l'abduâion. 

aibjieben,  1'.  a.  irr.  s'en  aller,  se  re- 
tirer, quitter  un  lieu  avec  son  b:>gage, 
décami'cr.  3?er  ^l'inb  iftoon  bct  «tabt 
Obgcjcgen;  l'ennemi  a  levé  le  siège,  i'cit 
ber  î^ocbe  «bjieben;  descendre  la  garde, 
relever  de  la  garitc.  fig.  et  /iim.  îeec 
abjteben;  avoir  un  refus,  manquer  son 
coup.  9}?it  einer  ((ingen  9îiife  abjifbenî 
se  retirer  avec  un  pied  de  nez.  I5r  I)flt 
mit  i£d;imvf  nnb  Cdianbe  ab^ieben  niui"; 
fcn  ;  il  est  revenu  avec  sa  courte  honte. 
(*icb  flb.iifben;  (t.   d'imprim.)   maculer. 

flbfchnniiH'n. 

011\iieb;Ciren,  s.  ».  le  fer  sur  lequel 
on  frotte  le  chanvre,  it.  (t.  de  prllct.)  le 


(auf  twaé)  viser,  buter,  tendre  àq^ch-; 
»voir  qcli.  en  vue.  //.  v.  a.  StllHtS  (ll'i 
jiclfn;  avoir  qch.  en  vue.  ^Sibiiclfllt»  ; 
ter.ii^int   à  .  .  . 

äll'jirfelit ,  ».  «.  compasser,  rncîtirer 
ivcc  le  compas  ;  ajuster,  mètre  b.en  et 
«omme  il  faut  qch.  /";?.  compssser, 
peser  srs  paroles,  etc.  t^ai  -3(biirfc[n, 
tu  Slbjil'fclung  ;  le  cümpjssemcnt,  l'acT:. 
de ,  etc. 

ÜII)Jlld)t ,  s-  /■  l'egont ,  canal  par  ou 
s'écoulent  les  eaux  et  autres  immondi- 
ces; ;>.  (t-  tic  fond.)  la  trace,  conduit 
par  où  s'écoule   le  métal  fondu. 

SlbjHg  ,  s.  III.  la  taille,  les  cartes  di- 
stribuées au  pharaon.  35ft  i)cm  CVftCn 
abjuge  ()nt  cr  gcnionncn,  bct  bem  iwcb 
Un  abn  l)flt  cr  oerlorcn  ;  il  a  ga^né  a 
la  première  taille,  mais,  il  a  perdu  à 
la  seconde.  3^iï  äbjltg  ;  la  dédiiftion; 
le  rrbais;  le  décompte,  gîa*  3{1)JUS  bcï 
Unf cftf n  ;  déduftion  faite  ries  frais  ;  tous 
frMs  faits.  ®icfe  üBaatc  Icibct  bei  ßcm 
T-erfaufe  feinen  2I1\mi9  ,  feinen  9{att)lap 
Om  *))reife;  cette  marchandise  ne  se  don- 
ne pus  au  rabais.  2)er  îlbjiijî  betrâst 
fe  »iel,  ti  rcitb  fo  »ief  abgezogen;  il 
y  a  tant  de  décompte.  £>f)nc  ^Jlb^ug; 
sans  rabais.  :J5er  9(b,MI9  ;  la  retraite. 
<v.  gii'icfjiig)  it.  le  départ,  (v.  2ibrcifr.) 
3>cr  Slbjug  auë  einem  Cite;  la  sortie; 

l'aftinn  de  sortir  d'un  lieu.       ©cr  Qlbjug 

Èer  înivi'cn  raii*  einer  @tabt)  ;  la  sor 
tie  des  troupes.  3er  Sfbjiig  bcp  ©cfinbe? 

l'aftion  de  s'en  aller ,  de  quitter  le 
service.  53er  9(bjng;  (tde  métnlt.')  le 
premier  déchet;  les  matières  refraftaires 
qui  snriiac;enl  roeu\rc ,  et  qu'on  ote  .  .  . 
5^er  îH^lig  ;  la  détente  ,  petit  morceau 
lie  fer  sur  lequel  on  met  le  doigt  pour 
tirer  un  fusil  ou  un  pistolet  ;  it.  la  dé- 
charce  ;  le  lieu  par  où  l'eau  découle  ;  it. 
U  rigole ,    petit  fossé   pour  Faire    couler 


les  eauv;  it.  la  chsntepleure;  it.  l'égoutjW.  geilflU  et  ndjttg 


2Ib5>»  53 

doigta  on  avec  qq.  instrument,  (v. 
i,upfen)  35ie  îlbiupfung;  l'aA.  de,.. 

Slbjimiceen ,  f.  <•■■  öter,  e;i;pc.rter  en 
pin(;;.nt.  (v.  abfiiciven ,  abjreufen)  Fig. 
einem  etmrtt-  «bjlVûciP»;  rosncr  ,  re- 
trancher à  qn.  une  partie  do  ce  <i'i' ^V' 
appartient,  ou  de  ce  qu'on  lui  doit.  ïlie 
Oïbjn'Acfiina  ;  l'act.  <le.  .  ••  , 

îibimccteu  ,  f .  »•  (««.  ^«■■■^-  bobenj 
(«ùf  etiuap)  tendre  à  qch. ,  IVvoir  pour 
~  ■  Jïbjreed nng;  v.  ga'CcP.  ^n  dit 
aaivemciit  :  T(x  «bgcämf ittc  Cfcfclg  ;  1« 
succès  à  qtioi  on  avoit  bute. 

îlbjiricten,  v.  a.  pincer;  6'er  ou  em- 
porter en  pinqant,  en  scirnit  »vec  les 
tenailles.     3^ic  O-'bjroicfUlig  ;  i'aft.  de,... 

îlbjnnngen ,  -t'.  •<.  '»■•-•  (etnem  etnui?; 
ext'orquer,  tirer,  arracher  qch.  de  qn- 
par  force,  en  usant  de  contrainte.  ©tC 
•mv^Wingimg;  l'extorsion,  l'aft.  'j^'^''^: 

Slbjuni'ncn,  ^'.  <>■  détordre  du  Ijl.  aDO» 
îïbWiriicn;  l'"ft.  de,  etc. 

ÎJcttcie,  V.  @cl)Ptenbcrrt. 

acabemtc,  v.  îifabemie. 

SkceK,  aicceöirc  v.  ^uttitt. 

«Rccfnt,  V.  îpn  et  îon.^etcbcn. 

«kctbenj,   accibcijiett/  v.   (ïinf untre- 

Slccife,  J-  /.  l'accise,  taxe  sur  les 
marchandises,  et  principalement  sur  les 
Vivres;  (v.  3e[)nmg«|1fHer)  >^  le  bureau 
de  l'accise  (Pie  51cct!îflubc).  î>er  «cci^* 
einnebmer  ;  1«  receveur  d'accise,  »icct»« 
frei  ;  «.Ij.  et  ndv.  exempt  d'accise.  ^It 
21cciétvcit)cit  ;  l'exemption  de  l'accise. 
SlCCt^bat;  ui;.  et  aiv.  sujet  a  l  accise. 
®er  9lccié}ctte(;  le  bU'et  'l'^«'^.^-,,    „ 

ilccorb,  !■  »».  l'accord.  V.  (Emuang , 
gufammenflang ,  Ucbercinftimmung  «t 
îJertrjg.  , 

îlcccrbircn,  ♦.  •■  't  «■  accorder  V. 
ftimmen  ,  iiberetnftimmen,  nbcrcuuora; 
men;  it.  beroilltgen,  3ugc|Teberi.      . 

I     aiccnrat,     «di.  et   aiv.    exact,     Jiure. 


(v.  3lb3nri)t)  it.  (t.  cCtmfrim.)  le  tirage 
T.  SJbbruce. 

îlbjuggrrtben ,  s.  n.  le  fossé  qui  sert 
pour   l'ecDuIement  des  eaux. 

îtbjltgiJblcctj  ,  s.  ».  la  pièce  de  dé- 
tente. 

Slbutg^fl'ggf'  '■/■  le  pavillon  de  par- 
tance. V.  atof'abïtéflaggf. 

5lbjug?ge(b ,  /.  «.  le  droit  de  retraite, 
certains  droits  qu'on  est  <iblii;é  de  payer 
lorsqu'on  quitte  un  endroit  avec  s«s 
effct>  pour  aller  s'établir  dam  un   autre 

îl'Sugéprcbigt,  s.  f.  le  sermon  de 
cotv  é. 

5!bjuqi?red)t,  j.  «.  le  droit  d'écart,  le 
droit    du    seigneur    de  Icvei'  le  droit  ide 


'âtb,  i»teYi.  Äh!  ha!  ahi  !  beUs! 
iild)  ^  U^..  plùt  à  Dieu  que  . .  9Id)  uni) 
îBcb  fdncien;  jcer  les  hauts  cri5. 

«Jf*«!,  s.  m.  l'agate,  sorte  de  pierre 
précieuse  de  la  nature  des  pierres  cor- 
nées, î^te  îldiatmùble;  le  moulin  a  aga- 
tes; mouli'i  à  tailler  les  agates.  2)er 
îld^atfdjlcifcr;  letail'cur  d'asatet,  ouvrier 
qui  taille  et  polit  les  a;atcs. 

91*e(,   J.  f-  la  barbe  des  epis. 

îlrtMllenfrni't,  /.  «•  l'aehülce.  {plante) 

îlcfciacéfliidjfe,  /./.  (t.S'a:<at.)le^nuon 
d'Achille ,    la    jrande  Corde,   v.  ?l.7*(e. 

îléromotifcti ,  «■'/-  "  <""'•  ach-'.^nati- 
qne,  jciiromatiquemont.  v.  fàroenlCP. 

îfdjiV,    i.  /■    l'essieu  ,>ièce   de    <""•'■ 


.„.,,[„  qa   de   fer  passant   daoc   le:  «-lycn    des 

'îlb'.ua^fbnanc,    f.  /•     (<.    «Tf-^îr;.)   lefoues  d'une   ch^rette,  d'un  c?Tross-.  «:c. 

,l.Wmon  t3M'e  œ«ïfn  ouf  ber  9I*|V  fulnni  :  voi- 

■S^b^uvfh^,    v.   k.    «ter,    afracher   eiiiturcr,- transportir  les  marrtiamhscs  par 

pinqant,    arracher  liyee    les  '^^bwits'  deiîdes  chariot«  ou  paf  terre;  .U..\i.M<al.^ 
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Slc^fel 


li  tigf;  il.  (t.  d'éfing!.')  le  fuseaii  à 
»cul«;  it.  (t.  de  m.-'.thém.')  l'axe,  ligne 
droite  «lui  pasie  ou  (jiron  imagine  pas'str 
par  le  centre  dun  corp>;.  (v.  (5rb:ÜIct>  C, 
^t\X'.%é\e,  Äii9ff;2I(b'e,  etl'e;21*: 
fe,îc.)  Xic  Slc^i'c  bct  5.<crcc(;uiig  o:cr 
ettntingung  beé  <J?cni?ii[f  ;  l'axe  JoscjI- 
lition.  X>\(  2I*;e  eintr  i2i}age;  l'axe  o» 
le  braver  d'une  balance  î<ie  51ct)|C  bcr 
ettahtenbtedjuns  ;  (»•  iJ'o;<.)  l'axe  de 
réfrartion. 

Slctl'cl,    s.  /.l'aisselle;    it.   l'^paiilc. 


îlé^flricb  ,  s.  m.  (  /.  iTarcHt.  ")  Ht 
qctabc  -UAiïe  ;  l'axe  droit. 

•^Id't,  (ncm  dt  nomhre')  huit,  deux 
fois  quatre.  Set,  btC,  ba«  fl*te;  le,  la 
huiiièmc.  2(*t  Inintfrt,  ad^t  taufenb; 
huit  cents,  huit  mille.  (Jr  U'ar  l'f Ibacbte 
ba  ;  il  y  âoit  lui  huitième,  lieber  «dit 
îugc  ;  dans  huit  jours  ;  à  huit  jours. 
3nnet(ialb  a*t  îagen  ;  en  huit  jour». 
5Bi6  ùl'Ct  a*t  înge  ;  à  la  huitaine.  Xit 
Sacfcc  i\t  bi?  ùtev  ad^t  'lage  aiiégtiePt 
trcrbcn;    l'affaire  a  été  remi-^e  à  la  hui- 


(v.  iÇctiuItct)  Fig.   3luf  beibcn  Qid^fcll^  taine.    >2ßtr  finb  ungcfeljr  a*t  îagc  bei 
tragen;  flp-t'er  ks  deux   partis,     ßtipap'ibm  jcreefetli    noas  avons  été  une  hui« 


fluf  bie  Itid^tc  aidM'et  nehtticn  ;  ne  pas 
faire  cas  de  qch.;  la  traiter  en  baga- 
telle. Scmanb'^ii  ü'.-er  bie  a*fcl  anfebcn; 
lejardfr  qn.  par  dessus  l'épaule,  le  rt- 
garder  .--A'  c  mépris. 

214fe[<2tbct/  s.  /.  l'axillaire,  la  vei- 
ne axillaire. 

Qléfeltanb,  i-«.  l'épaulette,  le  nœud 
d'épaule. 

îlcbielbein,  s.  n.  la  clavicule,  os  qui 
lie  1  épnule  lu  brechet,  v.  ë'éllllTelbftn. 

aicbifUrÙfe,  ■>• /•  la  glande  axilhire. 

SI*i'elfleff,  s.  m.  V.  aitfeiclftûct. 

S!*fc(geteTlf,  s.  11.  le  joint  de  l'épaule. 

21vtn'Cll)Cl)l'^  '  '  /•  l'aisselle ,  le  creux 
sous  It  bras  de  l'Iiomme;  le  gousiet. 

91d)feÜIeib  ,  s.  n.  l'amio,  lir.gc  qui 
couvre  la  tête  et  les  épaules  du  pràtre 
lorsqu'il  va  dire  la  messe 

Sldx'flnabt ,  i.  f.  l'épaulette ,  la  cou- 
ture sur  1  épTule  d'un  habit. 

SI(t)ieInfn>e,  j.  >«.  le  nerf  axillaire. 

2I*ffll>nur,  s.  f.  V.  îléfelbanb. 

SI(t>iel(lutf ,  i.  ».  l'épaulette  ,  petite 
bande  de  toile  sur  l'épaule  de  la  che- 
mise; it.  la  partie  du  corps  de  jupe  qui 
couvre  le  dessus  de  l'épaule;  it.  le  gous- 
set, morceau  de  toile  qui  sert  à  faire  te- 
nir le  corps  d'une  chemise  avec  la 
manche. 

3I4fcItrâgcr,  s.  m.  le  porte- faix.  (v. 
tafttrdger)  Sig.  un  homme  faux  «double 
qui  flatte  les  deux  partis. 

Qldîfeftu*,  s.  «.  V.  îlAfelflcib. 

tücbfeljucten,  j.  n.  le  haussement  d'^é- 
paules. 

5(*fenb[€d),  /.  n.  la  happe,  demi- 
ferdc  de  fir  dont  on  garnit  un  essieu 


laine  de  jours  chez  lui. 

aidit,  s.  f.  ein  3I*tcr  ;  le  hnit,  u» 
huit  de  chiffre;  it.  une  piccc  de  huit  fe- 
nins;  it.  une  pièce  de  huit  gros;  un  dt« 
mi -florin  d'Allemagne. 

üldjt,  s.  f.  l'attention,  le  soin  qu'on  a 
à  observer ,  à  remarquer,  à  appcrccvoir, 
à  prendre  garde,  à  avoir  l'oeil  sur  qch. 
(v.  îldjtuna)  ©enau  auf  ctita^  îld't  oie« 
bcil  ;  surveiller  à  qch.  «lîitnm  bi*  »Ot 
bet  Oiutfie  in  2Id't;  gare  le  fouet,  gtiraô 
aué  ber  SIdjt  laffen  ;  oublier ,  négli- 
ger qch. 

2Id^t,  s.  f.  le  ban,  bannissement;  it. 
la  1-  oscription.  3^ie  nîei*?;îldit;  le  ban 
de  l'Empire.  Çinen  in  bie  21*:,  in  bie 
;iîet*ra<i)t  erfliiren;  meure  qn.  au  ban, 
au  lian  de  l'Empire,  le  déclarer  déchu 
de  set  dignités  et  de  ses  droits,  et  le 
proscrire,  v.  ä*ren. 

Qlétl'flr ,  ad.  et  tiiv.  estimable  ;  qui 
mérite  ti'  être  estimé. 

?Id>tbarteit,  s.  f-  la  qualité  de  celui 
qui  est  estimable;  it.  l'estime,  (p.  ur.) 
v.  ,v>pd>a*tun9. 

îldîtt'cinig,  a.ij.ct  niv.  à  huit  pieds, 
qui  a  huit  pieds;  it.  de  huit  pieds  de 
longueur. 

2ldit;*îcf,  s.  n.  l'oöogone. 

Sldn«  Cetil»/  adj.  et  adr.  oôogone,  qui 
a  hnit  angles. 

Sld'te,  adf.  ber?!*te;  le,  la  huitième. 

îlditel,  s.  n.  \c  huitième  ;  la  huitième 

partie.    F.»  t.  de  m:'.!,    eine  2I*telnctc  ; 

la  croche,  crochue,    tîin  balbcé  îld'teU 

une  double  croche,  une  double  crochue. 

êe*éjcbnthcil. 

îlditen,  V.  a.  estimer,  honorer,  avoir 


SIcbfcn  ;Sinfd)nitt,    j.  »>.   l'entaille  de]de  l'estime  pour  qn.  ou  pour  qch.  ;  faire 

l'essieu.    (£»  *.  de  guerre)   la  place  dCjCas  d'une  personne  ou  d'une  chose;  re- 

l'essieu.  specter.  ( v.  ftoebacbtfn ,  ehren,  ftfcàçen) 

aidïfen ; €ifen /  j.  ».  v.  aitfcfenbtc*.        \it.  estimer,   juger,   crnire,  tenir,  repu- 

SJdlfengclb  ,  s.  ».  impôt   ou  droit  que,  ter,  prendre    pour,  Sic.  Cv.  halten)  &(f 

les   voituriers  payent  pour  les  voitures,  rini)  «cbtcn  ;  faire  peu  do  cas  d'une  chose. 

chariots,  coches,  &c.  iî^cs  Ücben^,  bflf*  ÜelH'n  ni*t  a*ten;  ne 

Sléiennagef ,    .'.  m.  Sldjénagcl;    l'cssc.  faire  point   de  cas  de  la  vie;    mépriser 

T.  ÎDbne.  ïùnfe.  lia  vie.   Sein  Qlufeben  bcr  Werfen  ad^ten  ; 

îWuCnriCîCl,  î.w.l'ontrttoise  de  couche  ne  faire  aucune   acception    de  personne. 

«11  de  repos.  Âùr  gut  ad^ten  ;  trouver  ou  juger  bon, 

Sléfenring,  s.  m.  v.  ÇRabcnring.  croire  à  propos,  approuver.   9(uf  ctu'ai 

ai*fcnf*tene ,  j./.  v.  ïïdifenbled).        jagten;  faire  attentwin  à  qch.   2inf  Srâui 

aic^ienftcp,  /.  w».  V.  2l(^|CHbIeife.         |me  adjten;  ajouter  foi  aux  songes.  ©id> , 

t  nad; 


|l(i(6  (tmi  ttâtten;  se  regier  sur  qch. , 
exécuter  un  ordre  requ.  OTovilttd)  itiX 
taäl,  JU  «chten  ;  (t.  de  chanceU.)  si  n'y 
faites  faute,  v.  aussi  3Ic^tmi9. 

S(4)tené,  ttiv.  huitièmemeiit ,   en  hui 
^ième  lieu. 
ai*tcr,  V.  3Id)t.  s.  f. 
S((l)teflei ,   ai]-  hidkl.  et  ttiv.   de  huit 
ftçons  qu  manières. 

.  3(cl)tfacf) ,    adj.   et   adv.   ofluple,    huit 
fois  autant,  qui  contient  huit  fois. 
'  odjtfâltig ,  udj.  et  udv.  V.  (irljtfad). 
ffldjtfli^ig ,  ad],  et  adv.  V.  «djt&citiig. 
ÇJdjrgrofdKIlflllCt,    s.  ti.   une  pièce   de 
huit  grc;.  v.  Std)t,  2i(d)ter, 

3(d)tl)a[b/  «''y.  :nrfÄ/.  t<  adv.    sept  et 
^emi. 

2Icf)tjâ()rig ,  aij.  de  huit  ans,  qui  a 
huit  ans. 

2(d)t(o^,  «liy.  et  adv.  in.ittentif,  ive, 
qui  ne  donne  pas  attention  ;  négligent , 
çnte,  qui  n'a  pas  soin  d'une  chose;  négli 
gemment,  (v.  nadjlfl^ig)  Sie  gjdjtlofigffit  ; 
l'inattention  ;  it.  la  negligcncc.  v.  9(«i^; 
I(t|t9tCIt. 

'  3ld)tnirt[,  orfîi.  huit  fois.  9[d»tma(i3 , 
tidj.  qui  se  fait  huit  fois;  huit  fois  ré- 
pète' 

"  Sltfctmanil ,  s.  m.  un  du  nombre  de  huit 
qui  forment  un  collège. 
■  3Jd)tmon«tIid),  ad],  de  huit  mois. 
_2(d)ti.'fcnni9ec ,  s.  m.  ®aé  5ld)tpfcnni9î 
ftlicf  ;    uni:  pisce  de  huit  fenins.    (mon- 
tioie  d'' Allemagne.'^ 

Stc^tfam  ,  adj,  et.  adv.  attentif,  ive, 
soigneux,  euse ;  attentivement,  soigiieu- 
sement.  (v.  rtuftncrffam  )  ®ic  31d)t|'amî 
ïeit  ;  l'attention;  it.  le  soin.  v.  <Md)t. 


Hait 
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une  asre,  inesure  de  terre,  r.  îOîorgen, 
Jpufc. 

îlrft'VbrtlW  J.  «'•  l'agriculture,  le  la- 
bourage ;  l'art  de  cultiver  la  terre  et 
l'cxeriice  du  labourein'.  QlctCVba»  tl'fU 
bcnb  ;  agricole. 

9l(fftbill ,  s.  m.  Lanet  îles  camps. 

3lcfcrbifte(,  s.  f.  v.  ©djartc,  ecfca»'? 
tcnfvdut. 

SJrfeïfclb,  s.  ».  la  terre  labourable  j 
le  clnmp. 

Qlctfl'fcau,  J. /.  la  femme  d'un  laboii- 
reui.  (  p.  fis.) 

acEfrfud)Sfd)IV(in}  ,  s.  m.  l'alopccure 
des  champs.  (  plante) 

Slcff rfuvd)C ,  s.  f.  !e  sillon  ,  longue 
raie  qui  se  fait  sur  la  terre,  quand  on 
laboure  avec  la  charme. 

Ülctergallf,  /. /.  h  fondrière,  terrein 
marécageux ,  «ous  lequel  les  eaux  crou- 
pissent, faute  d'écoulement. 

31ctcrsaud)bei( ,  i.  m.  le  mouron  lîft 
champs,  (plante) 

ffltfcrgaul,  s.  m.  v.  3Iefcrpfcrb.     ' 

îtcfcrgclb,  I.  ».  l'impôt  sur  les  terffs 
labourables,  v.  SJtfCVrcdjt. 

StcfCl'äCriStt) ,  s.  n.  le«  outils  de  U- 
bouiMgc. 

3Icfer9Ctid)t,  s.  ».  le  tribunal  où  doi- 
vent être  jugés  tous  les  dilKrents  qui  re- 
gardent l'agriculture. 

aicttraefcbirt: ,  i.  ».  v.  aicfergcratî). 

SlcfcrgeiCÇ,  s.  «.  la  loi  agraire. 
2l(fffl)otber,  2tctetl)0lunbcr,  t.  m.  l'hi- 

èble.  (plante) 

aitfcrfiltllille,  I.  f.  la  camomille  des 
champs. 

2lcfCl'f(ce  ,  s.  I».  le  trèfle  des  champt. 

aictcftlette ,  s.  f.  bct  Älftttnfötbri , 
bic  gclbfiette;    la    hérissonnée;   le  cau- 


3ld)tfttmlid^ ,    adv.   attentivement,    (p. 

*'■)       ,  ,-      .. 

2id)tfau(i3/  aij.  et  aiv.  oSostyle,  qui  calis. 
a  huit  colonnes  de  front.  Slcfeïfncdjt/    s.  »«•  le  valet  de  labou- 

3ld)tfcttiâ ,  adj.  oftaèdre ,  qui  a  huit  reur. 
faces.  I     9(tferfnpM«ud)  /  s.  >».  l'ail  des  champs. 

9ld)t(^frF[iitun9 ,   s.  f.  h  prowription.     Slcfeitolji,  s.  m.  t.  9îaintcf)(. 


V.  a(d)t  ;  le  ban  et  3(Cd)tim3. 

aidjtfpdimig ,  adj.  à  huit  chevaux, 

âlditftimbig,  adj.  de  huit  heures. 

Sldltftltnbncr ,  j.  »».  (t.  de  mine)  qui 
travaille  pendant  huit  heures  consécuti- 
ves danî  une  mine. 

aid)ttii9i9,  adj.  de  huit  jours. 

3Id)tim9 ,  s-  f.  l'égard ,  la  considéra- 
tion ,  sent. ment  d'estime  pour  qn.  ;  it. 
l'attention,  (v.  gfdjt)  Qt  Ut  flUe  21d)^ 
tung  «crlorcn;  il  est  perdu  d'estime. 
Qt  (Ic^t  in  feiner  foitbcrlirt)fii  aiditung; 
il  n'est  guère  estimé.  Qx  l)«t  fl'ir  llictlMllb 
S(d)tun9;  il  n'a  nul  égard  pour  personne. 
Sld?tun9  !  (t.  de  guerre)  garde  à  vous  ! 

9Id)tjel)Cll ,  ad)tie()n  (nnmhre)  dix-liuit. 

9Iri)tïig,   (nombre)  quatre  -  vingt.  , 

21d)tiiiijiîl)ria  ,  «dj.  octogénaire  ,  qui 
a  r^iiaLre  -  vingts  ans. 

91cfcr,  s.  m.  le  champ,  pièce  de  terre 
cultivée  ou  propre   à  être  cultivée;    ;'*. 


ÜIctcrfViU)C  /  s.  f.  la  corneille  des 
champs,  v.  ©aotftaéf. 

9((tcr(aiib,  s.  n.  v.  Sirfcrfelb. 

31tfcr!(trtid),  s.  m.  la  laitue  des  champ«, 
laitue  iauvage. 

31rferleute,  v.  Slcferaonn. 

3(cffr(clilt ,  s.  m.  le  prix  ou  loyer  d« 
labourage.  ®en  31cfcrIof)n  bejaljlcti  ;  payer 
le  labourage. 

Sld-ermami ,  s.  m.  (pi.  bie  airferlcutf  ) 
le  laboureur  ,   l'agricole. 

3lcferiiiäiincf)en ,   v.  <8rtd)ftfljf. 

SltfcunimjC,  s.  f.  le  calamcnt.  (plante) 

3l(fet'n  ,  V.  a.  labourer ,  remuer  1« 
terre  avec  la  charrue.  ^Aé  Slcfet'll  ;  le 
labour,  travail  de  laboureur  qui  cultive 
la  terre. 

actermtS ,  v.  (Srbnup. 

aittcnfrirb  ^  s.  ».  le  cheval  de  labou- 
rage, de  labour. 

ïïtferraute,  s-  f.  v.  Crbrautf. 

•2l<Stu 


5« 


3(.ferrc*t, 


?fcfcr 

le  ternie,  redeniice 


'     •    •  produits,    ,^   lec:   illmtre  ou  (fe  la  imce  et  concession 
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droit  de  terrage,  le  droit  de  lever  le  ter 
rage  ou  champart. 

aicferfalat ,  s.  ,».  v.  <SHb\alat. 

Slcfecictncite,   v.  SelbicbnfcEf 

J!lrt«)ll'Hll  ,      s.    m.     l'alchimill 

«nu  n]Ti. 

mervhk,  s./.  ).  violette  des  ohampi 

aicferiUrtäC  s./,  instrument  poiir  me- 
snrer  la  prolonJeiir  dct  lillons. 

9((ffnuf3,  /.  m.  le  chemin  dei  champs 
«m  conduit  auv-  champt,  ou  qui  passe 
i  tmvcrs  les  champs. 

aicferiuciicii,  /.  w.  Der  Äut)iueijen  ;  le 
melampinim,  ble  de  vache 

mmmî,    s.  n.  le  labourage.    0,i  ait 
àiws  qqs.  pyov.,  MCXXÜÜtUn,   v.  a.  QMer; 
Wcrf   treiben,     cultiver   la   terre       T^a 
aicfcnucrfjciiq  ;  les  outils  du  laboura'^e 

?lcf«-rocfcn ,  s.  ■„.  ra,';riculturc."  \ 
ulfeif««». 

airferroinbe,  ^./.  le  li<;eron  des  champ. 
le  petit  liseron  ou  liset. 

fflrfcrjmiebfl  ,  s.  /.  l'omitho-nlon. 

91Ct,  s.  n:.   l'atte,   une  partie   de  l'a- 
etion  dramatique,     (fin  ïuflftnel  tti  fcrei 
?Urfli;    une  comédie  en  trois  aclcs 
«ufjug  «t  Jpunblunj. 

aicten,  s.  f.  pi.  letictes,  pièces  d'tin 
procès  et  de  tout  ce  qui  se  fait  en  iii- 
sticc;  ie  procès,  la  procédure;  it.  les 
cahiers  gjfan  m  aile  «cten  »erbrnnnt; 
on  a  liriile  toutes  les  procédures  Tvic 
«»îlttljciliina  Der  ÎICtcn  ;  la  communkv- 
tion  du  procès.  T)er  5lctciir*riil'er  ;  l'é- 
cruassier  5^er  îliteiiféranf  ;  l'armoire 
ou  se  gardent  les  ac'les,  etc.  31cteilftiicte; 
net  pièces. 

Slctie,    s.  f.  l'aftion,    contrat  et  re 
eonnoijtance  que  le»  dircftciirs  des  com 
pagnies   de   commerce  délivrtnt   à  celii 
qui    a   p»rté    see   deniers 
qui  V  est  intéressé. 

91cticnl)änM«r  ,  s.  m.  l'aâionnaire, 
•elui  qui  acheté  et  vend  des  actions 

«Ctionifl,  s.  m.  l'aclionnaire ,  celii, 
qm  a  des  aflians  dans  une  compaenie 
«le  commerce. 

91cti»;ôd)Ulb,    s.f.    la   dette  adivc 
V.  oiififlehen  ,  «i!t<|1e(H'nbc  ©cfculb. 
«ctiidtiué,  /.  m.  V.  ©eridjtsfdirciber. 

91fam  ,  Adam ,  nom  d'hainmc  "^ef 
ûlte  'Hî>m;  (t.dtthéol.)  le  vieil  Adlïm 
Ja  concupiscence,  l'iiiclination  de  la 
nature  corrompue. 

2lbam6>3lpfcl,    /.  m.  h  pomme  d'A 


5(bcr  , 


srbci 

la    nnlilesse,    honneur. 


grossaïc   qui  paroit  au  noeud  del^nte  Slber  an  ihm;  « 


dam  , 

la  gorge  ;  it.  sorte  de  citrons  pIum 
grands  et  d'une  couleur  pini  foncée  qu'une  M 
orange.  ^  ' 

e«lim  ;  le  sycomore. 

Slbbircn,  f.  a.  additionner,  r.  »ufnn 
nicn  red;»!«.  ^  ' 


du  souverain  ;  it.  b.  qualité  par  laquelle 
un  hommt  est  nohîc  ;  la  gcntilhomm.-- 
nc;  !t.  la  noblesse,  les  moks,  le  cntps 
cies  gentilshommes.  Qr  ift  «on  Oibcl  ; 
1  est  noble,  (v.  (Sbelntunn)  2^r"(ilte- 
ce  [)p;;e?rbcl;  l'ancienne,  U  hr.it-  no. 
blesse-.  2>fr  iicue  -Jlbcl;  les  noi;ve:;>.ii 
anoblis.  /ï^.  j>cr  <!lbel  beé  .^trjené, 
^ix.  »seclc  :c.  ;  la  noblesse  de  coeur 
dame,  &c. 

';!lbe[fif4,  ,.  m.  bet  cble  îSrtfîfîftt, 
poisson  du  çenrc  des  ables  ou  ablettes. 

3ibelh«rrf*ilft,  i.  f.  l'aristocratie. 

üibcibof,  V.  Cbclbcf. 

îibflia  /  «■</•  '*  civ.  noble,  qui  appar- 
tient à  la  noblesse,  noblement,  en  gen- 
lühomme.  (nobiliaire,  nobihcr,  ère") 
(im  flbcligeê  »C()e«;  im  fief  nnhle.  <ilbrt 
lis!  lebeii,  eiiinbcliacéi;fbfii  fnf.icn;  vivre 
noblement.  3^a•  abflige,  bie  îlbf (igca i 
le  noble,  les  nobles,  v.  gbelmanit. 

Olbeln,  V.  a.  anoblir,  faire  noble-. 
7)<<.i  3(bflu;  l'anoblissement,  l'acl.  d'a- 
noblir. 

2fbel(<brief,  s.  m.  h  lettre  de  nobleisâ 

aibcléblld),  s.  n.  le  nobiliaire;  régi- 
st.'c  des  nobles  d'une  province. 

abclilaiib,  f.  m.  bfe  ilbe[i\t<ift;  U  no- 
blesse. 3"  bfnîlbelftaiib  eibebeii;  ana- 
bhr.  V.  «bc(n. 

îibçi't,  s.  iH.  l'adepte,  celui  qui  a  1» 
parfaite  connoissance  d'un  mystère  et 
principalement  de  la  transmutation  des 
métaux  ou  de  l'alchimie,  v.  C*)p(bni«d,'fr. 

91ber,  s.  f.  la  veine,  vaisseau  ouï 
contient  le  sang;  ,/.  potit  vaisseau  qui 
contient  le  chyle;  (v.  ÇDfi[*,iber)  it.  pe- 
tit hlet  dans  le  bois,  dans  le  marbre,  &c.J 
-it.  petite  source  d'eau  qui  coule  sou» 
terre  ;  it.  endroit  Ion.;  et  étroit  'dans  la 
CHLSse  et  terre,  où  la  terre  est  d'une  autre  qua- 
lité q  le  celle  qui  est  auprès;  it.  (t.  de 
<mt:e)  l'endroit  entre  les  terres  où  se 
trouve  le  métal.  T),,è  'MfbeMM-:!  ;  une 
petite  veine.  3^!C  gplbftte  9|ber;  b  veine 
hemorroidalc.  îlber  (.ifu'ii,  51;- Olbcr  («f« 
leit;  f.  a.  saigner,  tirer  dit  sang  à  otr. 
lui    oiivr.iiit  une   xcine.    //.  t:  „.    se 

rc  saigner.  Fie;.  3^if  pcetifcte  ?(bft , 
blC  Ptditer^-itïft;  la  veine  poétique, 
.  verve,  esprit  poétique,  lïr  hat 
feine  'Hbcr  b.liii  ;  il  n'»  nulle  veine  qui 
y  tende,  nulle  disposition  à  cela.  Ht  bat 
feine  Olber  ueu  feinem  î-arei-;  il  ne  res. 
semble  nullement  à  son  père.  (5<i  ift  feine 


:st  un  X'.iiirien. 


ilberbilibe,    1.  f.    h   bande,    le  ban. 

go  dont  on  se  sert  pour  fermer  la  veiae 
'aprc;  la  saignée. 

?(bevinid',  /.  m.  la  rupture  iVimc  veine. 
IV.  .*\van:i  f  ;  «».'berbi-ii*. 

«ïh'icffteitt,  s.  «.  b«ii  «jiberjeireie  be^ 
!J»)0''"ih'i  ;  le  plexus  choroïde d«  cervcsu  ; 
le  lacis  choroïde.  21terî 


Çfbfrge 

îlbcrgtfd'timlfr,  s.  f.  le  thrombc,  le 
♦hrunibiis  ;  tumeur  qui  arrive  souvent 
après  la  saignée  à  l'endroit  où  le  vais 
jcau  a  été  ouvtrt. 

aibcrijaiit,  s.  /■  Hè  21bcr[)iiutd)Cti  ;  la 
chorouic.  £aé  2lberl)âiitclicn  bcr  9înd): 
jelurt;   le  choriun. 

Slben'g ,  adj.  veineux,  euse,  plein  de 
veines.  (Se  dit  Au  coyys  de  l\i>'i»wl,  it 
fg.  du  bois  )  fn  parlant  des  pierres  et 
if  s  mnrbresi  fil.irdeux  ,  euse.  SlDCrigcé 
J^dIj  ;  liois  veineux. 
■     îiterfrcpf,  s.  m.  la  varice. 

9tbCl'lap,  s.  m.  la  £ai;.;née. 
,      ülberlafi'Oiiiifdigcil  ,  s-n.    la  compresse. 

«Ibcrlttpbectcn,  s.  a.  l?.  palette,  vase 
•Il  se  reçoit  le  san^  de  ceux  qu'on  saigne, 

afbcdapHnbe ,  s.f.  la  lisatm-e,  ban- 
«le  dont  le  chirurgien  serre  le  bras  ,  le 
pied  ,  pour  faire  ropératiou  de  la 
«ai^néc. 

aiberlalî  ;  Sifen  ,  s.  n.  k  lancette, 
J«p  :  Cifcn. 

2(bev!aiTen  /  f.  "•  mieux  »liber  («ffcn; 
saigner;  v.  n.  se  faire  sai^-ncr. 
;  iQlbcrlnfFci',  s.  m.  le  sai^neur. 
'  '^tbcrla^gevätl) ,  s.  «.  l'appareil  du  chi- 
inrgicn  qui'fait  la  saignée. 

Slbcvlaptreu},  s.  ».  la  croix  ou  autre 
signe  dans  les  almanacs  qui  mnrque  les 
jours  propres  à  se  faire  saigner. 

Sfberlapfmifl ,  s.  f.  la  Phlebotomie, 
l'art  de  saigner. 

a£!i'rlaémâlinc&cn,  s.  «■  figure  d'homme 
itir  laquelle  sont  marqtiées  toutes  les 
veines  qu'on  oitvre  dans  les  diflerents 
besoins. 
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91bfr!«pfd;n(ip?er/  s.  m.  la  flamme,  v.  le  temps  de  l'avent. 


9(b(crf)Ot5 ,  s.  ».  le  bois  d'aigle. 

aiblevtldllOt,  î. /.  les  «erres  d'aigle. 

älblcrfrailt,  /.  ".  la  fou;^ère  femellel 

31b(i'rsnil|V,  s.  f.  le  nez  aqiiilin. 

îlblciftt'in,  s.  m.  la  pierre  d'aigle,  l'é- 
tite.  V.  .^Iiu'vcrftein. 

Sibmintftiator,  s.  m.  v.  îSeriBef«, 
'ïctiiniltcr. 

îlblllUMl,  s.  m.  l'Amiral,  Chef  et  Gé- 
néral d'une  armée  navale;  it.  (t.  de 
coiichil.')  nom  d'une  coquille  de  mer  ;  it. 
(t.  de  jard.')  nom  de  différentes  fleurs. 
Î»tc31bniiv«linn;  l'amirale,  la  femme  de 
l'Amiral. 

Slbmifitlitiit ,  s.  f.  l'amirauté  ,  la  jn- 
ridiclion  de  l'Amiral,  et  le  collège  de 
l'amirauté.  3ie^  îlbmirrtlttiiti'reétf  ;  les 
droits  d'amirauté;  les  revenus  de  TAmi- 
ral.  T^ic  ilbinirfdttâtéflrtgac;  le  pavillon 
amiral  ou  de  l'Amiral. 

3lbmh-a!frt\ift,  s.  f.  (s.  p!.)  l'ami- 
rauté;  la  charge  de  l'Amiral. 

îlbrairnt^çiillccrc,  s.f.  l'arnirale,  ga- 
lère que  monte  l'Amiral  des  galères. 

5!bmtl'(lléfd)ijf  >  s.  ».  l'amiral ,  le  vais- 
seau amiral. 
aibcttléMump,  s./,  aiboiiî^ïôêtem ,  s. 

n.    l'adonis;   (plante  qui  approche  de   la- 
rnimtcide,  et  qui  vient  dmis  les  hUs.^ 

îlbri'lTc  s.f.  l'adresse,  l'indication, 
désignation,  moyens  qu'on  donne  à  qn. 
pour  aller  en  qq.   lieu.    //.  v.  3(uffcl)rift 

et  rifberfdn'ift. 

•,;{bVi'llt,  s.  m.  l'avent,  temps  consacré 
par  l'é'^'Iise,  pour  se  préparer  à  la  fèce 
de  Noël.  J.ei'  SlbUflltéprebidcr;  le  pré- 
dicateur pour  l'avent.    J)ic  ÎJbDJlltjCtt  i 


etenat'Ufi.'. 

2tbeil«i;t(lfc(,  !.  f.  la  taWe  qui  mar- 
que les  jours  propres  à  se  faire  saigner. 

SJberliitJji'idjen ,  s.  ».  v.  9lber(af!fceuj. 

ïïberlapjeir,  s.  f.  la  saison  propre  à 
«ligner,  à  se  faire  saigner. 

aibeilajjeug,  j.  n.  l'étui  du  chirurgien 
^ui  fa\t  II  saignée. 

SlbCfracmiig,   s.  m.  î'agiimoine. 

Slbcru ,  V.  II.  V.  àbcni. 

îlbcri'ri'fife/  s.  f.  le  tourniquet,  in- 
stniment  de  chinirgie  pour  comprimer 
Jes  vaisseaux  sanguins. 

atberi'dilag,  s.  >».  le  ponis.  v.  (fuie. 

SlbmvitlTcr,  s.  ».  la  lymphe,  v.  23lut; 
»«ffcr. 

Slbiltnct ,  s.  m.  l'adjoint,  v.  SBefgf; 
trbncte ,  ^ugrcrbiTCte. 

Slbilltflllt ,    s.    m.    l'adjutant.   T.  Oîfgi; 

ttitnîé  :  •abiutiiiit ,  ©enevrtl  ■-  îlbjutant. 

îlblfV/  /.  »<.  l'aigle;  i  oiseau  de  proie") 
it.  la  ligure  d'un  aigle  dans  les  annoi- 
riei  ;  it.  nom  d'une  constellation  '''ans 
l'hémisphère  septentrional,  ^n  fä)lDflr5C 
ablcri!>vbfn  ;  !'(>rdie  de  l'aigle  noir. 
Çin  junger  ?lCi(cr;  unaiglou,  une  ai- 
gi<;ttf.    Jijr  «HMffiSulf;  le  graïul  duc; 

(oiVmjf  dt  frok) 


StbDiebrief,  ic.  v.  «Uui^bricf. 
•jlfrofat,  s.  m.  l'avocat,    v.  ^ciä)mh 
ter,  êacbfulirer  et  îlntvalb.  î>ie  aibcofaî 

teitgcblïlir;  l'honoraire  qu'en  doit  à  un, 
avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit  en  qq. 
cause. 

aicbttnn ,  îlcbtiflmn  ,  v.  31bt. 

«c*t,  aecbtOeit.  v.  cdjt. 

21ei1)tea,  v.  a.  m  bic  3(cbt  etltàttnî 
proscrire;  it.  mettre  qn.  au  ban,  le  dé- 
clarer déchu  de  ses  biens,  di|-nités  et 
droits.  5Mc  21cii)timg ;  la  proscription, 
condamnation  à  mort,  et  qui  peut  être 
mise  en  exécution  par  quelque  particu- 
lier que  ce  soit.   v.  »ogclfrei  et  iét.  part. 

©eàcfctct;  proscrit.  Zin  @edd>tete,  bce 
aifcbter;  le  proscrit. 

3U'*3Cn,  T.».  (»v.  Faux,  fcaben)  gé- 
mir ,  soupirer  à  cause  des  douleurs  qu'an 
souITre.  (5r  bat  bie  cfan^c  9;ad)l  geiicbi 
}ft  ;  il  n'a  fait  que  gémir  toute  la  nuit. 
%ii  5lt'di;eii;  le  gémissement. 

Sleberdii'n ,  s.  ».  petite  veine,  v.  3lber. 

Sieberig,  adj.  veineux,  euse.  v. aberij,^ 

''3lfbcni,  V.  a.  vein«r,  faire  dans  une' 
chose  de  petit-s  filets  semblables  à  des 
veines.  Tm-t.  gcûbcrt;  veiné,  ée. 

3If f(i)Cll ,   s.  n.  iietjt  siuge  ete.  v.  ïïffe. 


5^  STeifetr 

31e(fen,  «.  o.  (einen)   btrecr,  berner 
se  jouer  de  qn. ,  k  tromper ,  l'a 


qn 

muscr. 
aieffftei,  /. /.  I a  tromperie,  l'illusion 
Slcftmn,    s.  f.   la   g\jenoii,   singe  fc- 
tnelle^  v.  Sijfe. 

aietriinS/   «•  /•  l'aöion  de  bercer,  de 
fcerner.  v.  äffetl. 
aif ()f ni ,  aij.  V.  elicrn. 
91cl)nc(ii,  t/.  n.  (atv  i'a«*.  fjijtcn  )  res- 
sembler à  qn. 

QlCi)n[icf),  niiy.  ft  aar»,  semblable,  r^- 
teil,  qui  a  du  rapport  ou  qq.  confor- 
mité avec  une  autre  chose  ou  persomic; 
it.  ressemblant ,  ante ,  qui  ressemble  ; 
it.  (  /.  de  fhilts.')  analogue ,  qui  a  qq. 
rapport  ou  convenance. 

ateönlicfjfeit ,  .t.  /.  la  ressemblance , 
le  rapport;  it.  l'analogie. 

Qle^re,  s.  f.  l'épi,  la  tête  du  tuyau 
du  blé  dans  laquelle  est  le  grain;  it.  (*. 
ät  hota».^  les  fleurs  qui  viennent  en  bou- 
quets le  long  de  la  tige  principale;  it. 
(t.  de  chir.)  espèce  de  band.igc.  Sic 
aefete  î)«3ungfritu;  (t.  d'aitrmi.)  l'épi 
de  la  vierge.  Jn  Sfehrcn  [*tepcn  ;  épier, 
monter  en  épi.  JlelH'fn  Icfcn;  glaner. 

9Ie^rf  n ,  *>.  a.  glaner  ;  it.  Qià))  v.  réc. 
monter  en  épis.  (p.  hx.) 

îlf^renfptmig,  aij.  et  «rfv.  en  forme 
d'épi. 

2ie6tenfrud)t ,  /. /.  le  grain,  ce  que 
renferme    l'epi  de   blé,    de  seigle,    etc 
en  opposition   des  Kgumes  qui  viennent 
dans  des  cosse«;,  v.  Jriùli'enfnid)t. 
aictnfngcbimî),  s.  'u.  la  gerbée. 
SieDrenfran},  s.  m.  v.  grntcfranj. 
Sleln'enlefe ,  s.  f.  le  temps  ou  l'aftion 
de  glaner;  le  glanage, 
aeljrenlcfer ,  s.  in.  le  glaneur. 
Slchtenlcferinn,  s.  /.  i.i  glaneuse. 
SlVbreninonat ,   s.  m.    le  mois  durant 
lenucl  se  fait  la  moisson;  l'août. 

91ef)reit|ïcb,  s.  n.  le  crible.  V.  Äorn 
ffpe ,  ÄcrnrcUe. 
Slcbrenj^cin,  s.  m.  l'asbeste  en  épis. 
91el)feim>eibtrid)  /  /•  '«.  rotijf t  SÉcibc 
tich;  la  salicaire  rouge. 

Sebrig»  "'*;•  qui  »  îles  épis.  îaujal); 
tii;cÄ,_fiirjiil)rtäfS  ©ctreibe!  du  blé  qui 
a  des  épis  longs,  des  épis  courts. 

Slclpier/  !■  »"•  l'habitant  des  alpcs  et 
particulièrement  de  cet  partiel  de»  alpes 
qui  sont  propres  aux  pacages. 

51f(|tcr,  (.  /.  la  pie.  3>er  3Ie[|1cr: 
f);f<6t  ;  Il  pic  bigarrée  comme  le  pic. 

SIcItflH/  ».  II.  (av.  l'aux.  liat(n)  vieil- 
lir, I  iroitre  vieux,  commencer  à  vieillii. 
^SlCltei:/    coin;Miratif  de  îllt,   plus  âgé 
aine. 

Qlfltfrlidl,  adj.  patrimonial,  aie.  9[f[-- 
terltdic  ©itter  ,  àUaUAfeo  ^£ernt6gen; 
biens  patrimoniaux. 

QJeltfrmann,  s.  vi.  pi.  bie  Qleltcilcu; 
te;  l'ancien,  le  plus  Agé  d'une  commu- 
nmté,  d'ini  cor^is  de  métier,  v.  %tUtfiC 
et  îlltcrmunn.  i 


iUittr 


^thetmattet ,  s.  f.  la  bisaïeule, 
îlfltetn,    i.    fl.    les   pireus,    père  tt 
mère, 
îlfttern,  v.  n.  v.  nlteln. 
îlelterDatcr,  s.  »».  le  bissieul. 

SlCltfltC/    s-  '"•  et  /.  suftrUt.  de  ait, 
le  plus  âgé,  la  plus  âgée;  l'aînc,  éc.  Jt. .. 
.   m.   le  sénicur,    le  plus  ancien,  l'an- 1 
cien  d'une  société ,  etc. 

Qleitlid},  iirfy.  et  nrft,  un  peu  vieux, 
qui  approche  de  la  vieillesse,  qui  est 
sur  le  retBur  de  i'ige,  qui  commence 
à  vieillir. 

5Iemmfr(ing,  t.  m.  v.  emmctlinn. 

îlcnifig,  *dj.  V.  cmjïg. 

Sli'mtdicn,  -2Icmt(ein,  r.  n.  v.  2tmt. 

3If  nbcrn ,  f.  «.  changer  ;  (fidj)  v.  réc, 
se  changer,  changer.  I'.  n.  se  corriger. 
3d)  fanii  îi  nid)t  dtibcrn;  je  ne  saurois 
y  remédier,  ©je  2JenbCi:un9  ;  le  chan- 
gement. 

ilengerling ,   v.  Çngcrling. 

Slengflen ,  v.  a.  tourmenter,  v.  ôitg» 
Itigtn. 

'Jlengftig,  v.  dngfllitfc. 

Siciigfligcn  ,  v.  a.  tourmenter;  faire, 
causer  de  la  peur,  de  l'angoisse.  ®ie 
Slcngfligiing  ;    le  tourment,   laß.   de,..' 

îlcngiliglié,  v.  ândillicb. 

'  Qlcngftiid),  adj.  et  aiv.  inquiet,  te, 
qui  est  dans  qq.  trouble,  dans  qq.  an» 
goisie  ;  it.  craintif,  ive.  (2é  i|1  mit  fO. 
ângfllidi;  j'ai  des  inquiétudes,  je  suis 
dans  des  angoisses.  (Sine  ju  flng|Ki*e. 
Drtiniing;  un  arrai^cmcnt  trop  soigneux," 
trop  recherche.  î)ic  îlcngfllicbtfir;  l'inV 
quiétude,  l'embarras;  it.  le  trop  de  peim; 
qu'on  se  donne  à  faire  qch.  ;  le  soin_| 
trop  recherché. 
gicitte,  !.  f.  V.  Cntf. 

SIfOll,  pi.  aieonen,  /,  ^rec  qui  stinU\ 
ßc  éternité.     Ou  s'en  sert  dum  l«  fccsie,  1 

îlcpfcL  V.  3ipfe(. 

îleppi*,  V.  (Sv'pid). 

îlequfltor,  v.  ©Icit^linie, 

Slergec,  s.  m.  (î.  />/.)  la  colère;  le 
dcpii.  V.  Jern,.î!fr6rii^,  îlcrgetni^. 

■îlorgcr/  comparât,  de  8(tg;  pis,  pire, 
plus  mal  ,  plus  mauvais.  SlCfilfr  IVtti 
ben  ;  empirer,  devenir  pire,  aller  de  pis 
en  pis.  (v.  fdllimm)  /■;>.  plus  nidc, 
plus  sévère,  (v.  f*arf,  (Ircngt)  2r  m«et)f^ 
aile«  liriier  M  <i  ifl  ;  il  exagère  tout. 
V.  l'ibfitceil'fn. 

Slergcrlid),  adj.  et  adv.  fâcheux,  cuse,  I 
qui   se  dépite,  qui  se   fâche   aisément, 
qui   est   sujet  à   se  mettre  en  colère  ;  /'/. 
chagrin,  ine,  chagrinant,  ante,  qui  cha.,  l 
grine ,    qui  donne  du  chagrin  ;   it.  scan-  . 
|daleux,   cuse;   qui  porte,    qui  cause  du 
scandale;  adz:  scandaleusement. 

».'Icr^erit/  v.  <>.  dépiter,  fâcher,  cha- 
griner, donner  du  dépit,  du  chagrin, 
nietire  en  colère;  it.  indigner;  (  v.  uns 
n'illig  initdic:;  )  it.  scandaliser  ,  donner 
du  scandale.  /*.  v.  rec.  se  dépiter  ,  se 
cha- 


Sf  erger 

jhigriiicr,  se  mettre  en  colère,  s'indi- 
gner,  se  scandaliser. 

Ulerçieirni^  ,  s-  f-  le  dépit,  le  chagrin, 
le  déplaisir  ijU'on  cause  ou  donne  à 
ijn.;  (v.  2>erbruf)  la  colère,  v.  gern. 

SlCV^Cïntp  ,  s-  1.  le  scandale ,  tout 
ce  çjiii  blesse  les  bonnes  moeurs  ou  qui 
tst  cause  que  d'autres  se  portent  ou  peu- 
TeiU  ".e  porter  au  péché. 

5Iftgl1e/  super  lut.  lU  lUg,  le  pis,  le 
pire,  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais,  de 
plus  méchant,  de  plus  fâcheux.  ®rtf 
Slcrgfie,  (o  m;r  n'ibcrfabrcii  fônutc;  mon 
pis -aller,  le  plus  grand  mal  qui  pour- 
voit m'arrivcr.     îJCciin    (é  auf^   îlCl'ilftC 


S/efc&er 
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/z>.)  donner  des  cendres.  J^te  Slefdjti 
ïliiiç! ,  ba^  2If|'ct>ern  ;  la  plamerie  ;  it. 
l'aft.  de  donner  des  cendres. 

9lcfd)cr(1ai;i}C,  i-  /■  le  bouloir. 

îleftijcrtiict),  aicfdîcntud),  f.  n.  le  char- 
rier ,  coutil  qu'on  étend  sur  le  linge  ran- 
gé dans  le  eu  vier,  et  sur  lequel  on  met 
des  cendres,  afin  que  la  lessive  les  dé- 
trempe. 

aiefdjIfliKfj,  aifi^Iaiitt) ,  i.  w.  l'échalote, 
©fbttlotte. 

arefpe,  V.  (Sfpe. 

aifpen,  aic^iiiig,  (v.  îloÇett)  viandéA 

2if|^*i-n,  aieftlcin,  s.  n.  v.  SIfl.  ^ 

5le|lcrid),  ïïeftri*,  .f.  n.  le  pave.  (v. 


Iiillie;    au   pis- aller.    Gr  fa^te  iljm   bicb;j)flfl|"tCV,   ©tcilipflartcr  )   J'-,  le   plancher 


«rgiten  ©rcMjciten;   il  lui  dit  les  plus 
grandes  souises. 

aierfer,  y.  m.  v.  (ïtfcr. 

atcrmcl,  s.  m.  h  manche.  35ie  3lcr; 
tntl  ;  2lilf[d)Iâgc  ;  les  paremens  des  mnn- 
ches;  les  revers.  SJei"  2{fi'mcl;2Ul^fd?ltitt; 
l'eutniirnure ,  t'chancrure  d'une  manche 
dans  la  partie  qui  tonthe  à  l'épaule, 
Fig-  Gincm  etroa?  auf  beit  Qferinct  binbeii 
tift  l)eftef.  ;  en  faire  accr^nre;  en 
ner  à  garder  i  qii,  SitXi  («pt  fid)  nidlt 
«ué  bfii!  2(cnnef  fd)iittc[n;  cela  n 
jette  pas  en  moule.  JiaS  ift  cin  anbcveé 
fast  2lermel,  baé  ift  eine  anbere  ©adjc 


bousillé  d'une  chambre,  ßitl  gcgoffcnc^ 
Sleftrid)  ;  une  aire  de  répons,  gin  3ic(l< 
rid)  ftftlagcrij  faire  une  aire  de  répons. 

2Ietlt)f tif ,  s.  /.  l'esthétique ,  la  phi- 
losophie des  beaux  arts,  la  science  de 
déduire  de  la  nature  du  goiit  la  théorie 
générale  et  les  règles  fondamentales  des 
beaux  arts  ;  it.  un  livre  qui  traite  de 
cette  science. 

2(cftf)Ctif*/  i"lj-  ft  "iv.  esthétique, 
esthé:iqucment. 

2U'ftt3 ,  aij.  et  ciiv.  branchu  ,  ue  ; 
nouenx  ,  euse,  v.  3(ft. 

21crtnii3,  /.  m.  ein  innrer  ^alf  obct 


t'en  une  autre  paire  de  manches,   voici!  riabict)t;   le  branchier,   un  oscale  bran 
bien  une   autre  paire  de  manches.    21lê|chier, 


man  uoci)  bie  'i'km  auf  \x\\  2Icrmel  pui?; 
tf  ;  du  temps  qu'on  se  mouchoit  sur  la 
manche,  êciii  ©eiuifTcii  iil  (0  lueit  M 
ein  '^uxmil&neti^exvatl;  il  a  la  con- 
science large  comme  la  «tanche  d'un 
Cordelier. 

2(i;rnilicf),  «li?.  et  aiv,  pauvre,  pau- 
vrement, misérable,  misérablement,  v, 
«rmfelioi. 

2levnte,  drnten.  v.  Grnte,  cntfen. 

2(crfd)Itn3é ,  aiv.  (  pof .)  à  reculons., 
V.  rûcfliiiaé,  ri'icfmdïtr,  »etfeftrt, 

21erd)e,  s.  f.  l'ombre,  poisssn  d'eau 
iouce.  V.  ifussi  «OTcet  «  Sllant.  It.  IDic 
aieftfce ,    bec  21efcbenbaum  :     le  fténe. 

(arh:-e) 

21efd)cn,  adj.  de  frêne.  21efcfcen>.Ço[a; 
i\i)tn(é  X?0(j;  bois  de  frêne. 

aiefécr,  2Ifcl)cr,  s.  >«.  la  plamée,  chaux 
éteinte  et  mêlée  de  cendres  pour  y  lais 
ser  tremper   les  cuirs. 

îlefdjccfa^ ,  s.  ».  li  cuve  de  tanneurs 
dans  laquelle  ils  font  tremper  les 
cuirs. 

Sltfdjengnibe,  r.  /.  le  plein,  v.  Äatf 
ßtubc 


C'ietber ,  s.  m.  l'éther.  V.  ^limmelêluft. 
2lctliefifdj ,  adj.  et  adv.  éthéré,  ée. 
aietDnten.  v.  ab  -'  ätfettien,^ 
2lclUiai",  adj.  propre  à  être  cautérisé. 

(p.  us.^ 

îtfÇiiarfcit,  /.  /•  la  caiKticite.  v.  5Ie^< 
fraft. 

21e1jbrct,  s-  !'■  la  boite;  un  ais  a  re- 
bords dans  le  fond  duquel  on  attache 
ta  planche  qu'on  veut  faire  mordre. 

SlCBcrt»  V.  a.  abecquer,  abéqiier,  don- 
ner la  becquée,  la  béquée.  En  t.  de  ch. 
Cv.  àften,  aj5tn)  Fi^.  soigner  et  nsurrir 
qn.  En  t.  de  grav.  graver  à  l'eau  forte  } 
mordre  une  flanche.  En  t.  de  chir.  cau- 
tériser, ronger  par  des  corrosifs.  :J)ie 
iïfÇling;  l'aft-  d'abéqucr;  ;'/.  la  béquée, 
ta  mangeaille  qu'o»  met  dans  le  bee 
d'un  oiseau.  En  t.  de  ch.  (v.  2(ÇUng  ) 
i^ai  2IcBeit  ;  l'aft.  de  graver  à  \  l'eau 
forte.  (Le. 

2ït'l?gi'uub ,  s.  m.  le  Fond,  le  vernis 
avec  lequel  on  enduit  une  planche  qu'on 
veut  graver  à  l'eau  forte. 

21cl;fraft,  s.f.  la  causticité,  la  vertu 
d'une  substance  caustique. 

2',irljfun[1,  s.  f.  la  gi-a\iu-c  à  l'eau  forte, 


21tfitcr!d)t/  adi.  et  ndi'.  cendreux,  euse. 
^''"Ppelle   îleid)tiid;tt*  ei,c«;   du  iti  y^l% ^^^^- ^  j,^-,  f,,.,,. 
cendreux,  du  ter  qui  prend  ma!  le  pou. 
3Iefd)crifl,  adj.  et  a.U\  cendreux,  euse, 
couvert  et  sale  de  cendrée. 

3(cf*i'rn ,  V.  tt  réduire  en  cendres  ; 
.0'>  eindfdjftn)  it.  {t.  de  inigin')  plnmer, 
iplamer  à  l.i  chaux  un  cuir;  it.  'j.  de  re- 


21e!j[«H(!e  ,  s.  f.  la  lessive  caustique. 
2[C15mitte[,  I.  «.  le  oautin. 
îlfPDiUyec,    i.   M.    la  poudre  cantéré- 
tiquc. 
aicijfals,  V.  njeBjlctn. 

ïïeÇ; 


6o 


3fc(}fîe 

m.  la  pierre  de  csutère 


Y.  jTÔUfnflein. 

Slei^tiiiibe    V.  Socttaut'f 

9Jc|iua(fer,  s.  ».  l'ciu  forte  qui  sert 
à  niürdrc  luie  planche. 

%tmitit,  V.  3icebrMt. 

SIcMljelcin ,  SlCUiîlcill ,  s.  ".  \m  petit 
oeil.  (v.  »ilUjjf  )  kn  t.  if  juvi.  une  pe- 
tite ciitc  »n  grcfi'c,  iin  petit  empeau 

aicugehl,  v.  a.  (/.  de  jia-i.)  etusson 
ner,  [jrefl'er,  enter  en  énisson.  It.  Jeter 
des  oeillades,  (v.  IJCbiiligCdt")    3^«d  îUîef; 

fer  jum  <!lcugcln,  Hi  Dculfrmeifcc  ;  l'e'- 
eussonnoir. 

îlfUgig,  nij.  et  aiv.  qui  a  des  yeux, 
aengiget  Aâfe  ;  fromage  qui  a  des  yeui. 
V.  91119e. 

Scii)Tcre ,  «l'y.  extérieur,  eure;  it. 
1.  ».  l'cxtcrieur.  v.  dlIlTftlt*. 

aeuiTfrlid),  aJj.et  adv.  extérieur,  eure, 
qui  est  ou  qui  paroit  aa  dehors;  exté- 
rieurement,  à  l'extérieur;  it.  externe, 
extrinsèque,  qui  vient  de  dehors.  3>etn 
dufffrlirtii!ll  »JlnfcllfU  IWil);  selon  les  ap- 
parentes. 

aieuiïetlidje ,  s.  «.  r«xtéri«ur,  la  mine, 
l'apparence  iCwi  homme  etc. 

Sicujfern,  v.  a.  montrer,  ftiirc  voir, 
faire  paraître,  faire  coiuioitre,  témoi 
gner  ;  déclarer  son  intention }  émettre 
stssealimeiis.  Sitfe  flllfff  m,  v.réc.  se  mon 
trer,  paroitrc,  se  manifester,  se  déch- 
irer. ®ic  îMflttcni  âiiffcrn  fi*,  bredjeii 
ou*,  jetgc«  fjcli;  la  petite  vérole  je  dé- 
clare, éé  mirb  fid}  balb  aufftnt,  talî» 
jeigen,  roo  6ie  è«*e  liiiiaiié  »iU;  on 
Terra  bii-ntot,  quel  train  l'afTaire  aura. 
3!)ie  ïïeufffnmg  ;  l'aclion  d?  nontrer,  de 
faire  paroitre ,  &c.  //.  la  déclaration , 
rémission  Je  ses  sentimens. 

SICUtTerft ,  -"Iv.  cxtréniement,  su  der- 
nier point.  Tv.  alnTercr^elUIicb)  @ie  i|^ 
«nfferfl  »ctlicbt  in  ihn;  elle  est  éperdu- 
itient  amoureuse  de  lui. 

SltuiTfrftf  '  "'}•  extérieur,  externe; 
it.  dcnii.T.   ère;  it.   extrême,     gl'  ftCiTt 

tn  ber  liuri-rilen  9îotf)  ;  1  est  dans  1 
dcrnitre  nécessité.  6r  ijl  tll  bité  àuiTcrflr 
(SIenb  gcrathfll  ;  il  est  tombé  dans  une 
extrême  misère.  ZfC  M^n^t  *l'rcië  ;  le 
dernier,  le  plu%  juste  prix. 

5IfU|ff l'ftf  /  !■  "■  l'extrémité,  le  bout, 
la  f'H  fif.  rcxcès,  état  désespéré. 
€fm  acilfrcrflfi'  tlnm  :  faire  tout  ses  ef- 
forts. <2iuf  iaê  'Jlf utTcrile  ;  â  toute  extré- 
mité ,  à  outrante. 

SSffe,  s.  m.  le  sinïc.  3^aé  3tfjfd)cn  ; 
ua  pelit  sin^c,  une  juer.uclK,  peti  e  gue- 
non. î)ic  aicfniin.  bc.S  ■-.uiffnnicibéen  ;  la 
giicnon,  singe  frrae'Ie.  Ciill  grcfffl', Slffe; 
un  gros  singe,  wn  n'agot.  On  •■fpelic  en 
».     emuthém.  %^f. 

«)Ui  sert  à  copier  mé  anir(i;cmc^t  des  des- 
»itis,  des  estampes,  &c.  (v.  Çtorcbi'd'nfl: 
bel)  it.  (t.  lie  méc  ■n.')  m.;rliinc  e  ur  le- 
ver de  grands  fardeaux,  v.  ÄtfUi^ilfpcI. 


I  «ffffct 

ÎIfffCt,  J.  w.  l'atfeélion,  agitation  citi- 
sée  dans  l'ame  qui  irrite  le  système  ner- 
ve X.  V.  ïeibenfttaft. 

*î)ffeubaiiiii,  s.  m.  le  baobab  à  feuil- 
les digitces;   le  calebassier   de   Sénégal, 

iifenbrjpar,  ».  »>.  le  bézcard  de  singe. 
V.  îlifcni^ein. 

aitfniHlb ,  V.  giffeiigefit^t. 

51ffcptijefi(bt,  j.  «.  le  visaje,  li  phy- 
sionom  e  d'uH  singe. 

affeilbaft ,  tiij.  et  aiv.  tenant  ou 
approchant  du  singe  ;  à  la  manière  du 
singe. 

îllfcnfcnig,  s.  m.  le  roi  des  singes, 
le  grand  singe  de  Brésil  n»mm«  Aqniqui. 

3I(fen(ictf ,  s.  f.  l'amour  des  singe» 
envers  leurs  petitî. 

•ällfcnnafe,  s.  f.  le  nez  de  singe,  un 
nez  camus  semblable  à  celui  d'un  sinje. 

'Jlffeiinill'ig ,   aij.  qui   a  le  nez  camus.  * 

3I|jieiiieiI ,  v.  ?MrrenfeiI. 

Qlltcnfpiel/  s.  n.  les  singeries,  aftiJ 
ons  et  postures  plaisantes  et  badines. 

älfffnftcin,  s.  m.  le  bézoard  de  singe, 
pierre  qui  naît  dans  l'estomac  du  fa»J 
bouin.  '    ■ 

*Jlfffnttift&ci;en,  s.  «.  v.  affe,  ïïfffïitif. 

'îllfflft,  s.  f.  les  singeries,  v.  <Hf» 
feiifpiel. 

Slffobitte,  V.  nifrhobille. 

îlflietbcr,  V.  2Ba(Terbolunbcr. 

<îl'()plberiintr,i,  v.  »jl^pbcbiUtPurj. 

2lfi'fa,  r.Afriqne.  ycr  ïïfritaner,  l'A- 
fricain; bit  Slfrifaneriim  ;  l'Africaine. 

îlfïitaiiii'cfc ,  aij.  africain,  aine,  »iv^ 
à  la  manière  des  Africains. 

Slftf  E ,  s,  m.  l'anus  ,  le  fondement  ou- 
l'extrémité  de  l'intestin  nommé  le  rechimJi 
V.  s)7f«rtbflrra. 

Slfter ,  s.  ».  les  retaille«,  rognure»,' 
etc.  d'une  chose,  d'une  matière  qn'on  tri-^ 
vaille;  it.  (t.  de  mine')  et  qui  reste  du 
minerai  écrasé  et  lavé,  et  qui  contient 
peu  d'argent  ;  it.  la  matière  ,  ki  sub- 
stance terreuse  qui  se  dépose  du  minc- 
ai  écrasé  dans  le  réicrvoir  qui  est  au 
bas  du  lavoir;  if,  (/.  de  meiin.')  le  blé- 
-Mierené  une  Jecimdc  ou  troisième  fois 
et  qui  donne  la  grotse  farine  ;  it.  (  t.  de 
'lnttch.^  la  tripe;  /'/.  (t.  d'apic.}  le  blé] 
ergoté' ou  cornu,  v.  afterfori!.  I 

îlftcr,  fréfcs.  qui  le  met  devant  plu-j 
sieurs  subscantifs  et  qui  désigne  généra-' 
lement  une  dise  poithieiire .  tt  qui  vient 
aprh  «ne  nuire ,  qui  Ht  d'un  ru«»  i»;/if» 
rient-  ei  de  moindre  qualité  ^  fausse  ou  de- 
in HVais  a'oi  ,  £'"'e.      '..    ' 

îtfter  î  -aiiltÄlb  ,  1.  ni.  le  procureur; 
su  !•'  tué. 

51fter!'e!cl)lirc  ,     s.   m.    l'arrière -fielT'é;"' 

3ffrci'l)Cl<bniing  ,    s.  f.    l'arrière- invc- 


iwi  ins'fument(ttitiir 

■Jlfri'f'Pl'cr  , 
?l((l*(nrr. 

"üftorblatt , 
îliifaÇ. 


«.   1«    petite    bière,    v. 
H.  la  ftipnle.    v.  5M«tt! 


Sfffcr 

ÎIftcrMiittf«iii' ,  s,  f.  le  faux  -  puceron 
îlItcrbnrDc ,    j.  /.   l'arrière -faix.    v. 

aiftcrlnir^e,  s.  m.  bit  Slftcrbi'irgùbtift; 
rarricre-caiition  ,  le  camion  subsidiaire 
T.  Üiüithirae,  Dîiicfl'ûrsfcfcflft. 

Slt'tf l'Dilvm ,   s.  m.  le    boyau   cillier. 

Slfceiticltje,  j. /.  bec  9lftf rfd?iitn ,  (< 
■ii  hctmi.}  la  cime  ou  le  cor^aibe  en 
ombelle 

?lr'tef.-<Siflffl?u)ig  ,  i.f.  la  substitution, 
l'institution  d'un  secoml,  troisième  ou 
autre  héritier ,  pour  recueillir  une  suc 
cession  au  défaut  d'un  autre  héritier  ou 
après  lui. 

aiftcr;@rbC,  s.  m.  le  substitué,  l'héri- 
tier substitué.  V.  9îfl*frbe. 

3iuci:;êrttaeunfl,  s.f.v,  Slfter -- (Ein; 

2.'ftClvGrj,  s.  t.  la  rastière  qui  se  dé- 
pose du  minerai  écrasé  dans  l:  réservoir 
^ui  est  au   bas  du  lavoir,    v.  .nci'bfluth. 

aftf rfiiac ,  V.  îifiergffdlle. 

3'fteff.cb'ffber/  s.  f.  la  nageoire  mem 
braneuse  qui  se  trorve  sur  le  des  de 
•qqs.  poissons,  v.  ^ettfinnc. 

îifterflligei,  s.  m.  l'aileron,  1"  petites 
pli-mes  qui  se  trouvent   à  l'extrémité  de 
l'a  le   li'un    oiseau  et    qui    forment   une 
seconde  aile. 
■.   Sifrcrg'.vurt,  v.  ?i»id)9cbiirt. 

îlfrcrgcfâlll,  s.  n.  (t.  de  mine)  le  ré 
scrvoir ,  caisse  de  bois  dans  laquelle 
tomb  ■  la  substance  terreuse  du  minériii 
iécrasE  et  lavé.  v.  9lftvr. 

aiftergefd'irc,  s.  n.  v.  .(Mntergei'djirr. 

SlfrtTiU'treibe,  t.  älfterfovn. 

31flcrg!ÄUbe,  s.  m.  la  fausse  croyance 
t.  31^frqlaube. 

SlfrcV^Vrt.en,  s.  >».  (».  de  mine)  le  ca- 
nal '\\ù  conduit  dans  le  réser.Oir.  v. 
Sfflovciffâllc. 


.    n,  {t.  dt  cfc.)   l'éperon 
la  garde  du  sanglier.  V, 


j  Srftér  6r 

aftetfiditî, 

du   chien  ;     il 

«Ciiftcr. 

Slftcrtcbîcn  ,  s.  ;/.  les  petits  mor- 
ceaux de  la  houille  qui  sont  de  moindre 
valeur. 

aittcrfénig,  x.  m.  le  vice-roù  (v.  Ü3i< 
CCtbilijJ  it.  un  rci  opposé  à  un  autre  eC 
qui  n'est  pas  élu  dans  les  formfs. 

atfrtrtorn,  s.  ».  le  faux-<ciglc. 

aiftcvîrafl,  s.f.  le  sphéroïde. 

îlfterlàufer,  /.  w.  (/.  démine)  hom- 
me qui  châtie  et  met  en  un  tas  la  ma- 
tière »ppellée  baé  91fter;(Srj. 

Olfrcvlebec  ,  s.  n.  les  retailles  du  cuir» 
it.  V.  (iiarlcCev  et  igvornleber. 

9lftei'lCl)Cn  ,  s.  n.  l'amère-fief. 

3lftfrlel)ner,  s.  m.  c'est  ainsi  qn'uB 
appelle  dans  qqs.  prov^nc-s  un  niaiiant 
ou  paysan  qui  ne  pos.ède  qu'une  parti« 
l'un    arpent,  v.  J;iifner. 

9lfteV;Cbiivberr ,  s.  m.  le  seigneur  féo. 
dal     nlt-rmtraiaire. 

îlfriTli'DnSimiinn,  s.  w.  l'arrièrc-vassal, 

SiftfrmcM,  s.  >i.  U  grosse  farine  qui 
vient  du  blé  engrené  ime  seconde  ou 
trosième  fois.  v.  SUtcr. 

SllierniD^,  s.  n.  n  m  botanique  do 
qqs.  plante«  parasites  qui  sont  du  genre 
des   mousses  ;    f.    e.   Val^ue ,    le   lichen^ 


ülfrcrnicberfd)lna  ,  s.  m.  (/.  de  chim.) 
le  faux-precip;té. 

älftcrvillfl,  ).  !>!.  l'antipape,  pape  qu¥ 
n'est  pas  élu  d^.m  les  formes, 

SlftfïraupentPbtcr,  s.  m.  la  guèpe-ich» 
neumon. 

iifterrebc,  s.f.  la  calomnie,  v.  9Se» 
ll^ullI^l!ll3. 

iUfierrefen,    v.  a,  médire,  calomnier, 

»ci'Kîuniben. 

îlftfi'irtDbat ,  aiftftfoniitrtg  ,  s.  7«.  1* 
jour  apiès  un  sabbat  ;  it,  le  preu  ier  sab- 


'1litiTb«i'e,  V.  StadjetfdJtBcin. 

QlfteihiUiû'n  ,    s.    m.  (t.    de  mine)   unibat  aines  Is'   paques. 
mouteau  de  cette  matière  terreuse  qui  sel     îlftcrûtitnje,  s.  f.  v.  gelbfctrtnje 


dépose  du  minéni  écr.isé   dans  le  réser- 
voir. 
■   "îlftcrherr ,  v.  îlftcrlfbné^crr. 

SlftnbCJ,  s.  n.  le  regain,  v.  gîa(f;8raé, 

©niMii'ict. 


9lttf rfcpirm ,  s.  m.  bie  SlfteticBirmgc» 
ïfcMigfiîit  ;  1»  proteclon,  le  droit  de 
patronage  exerce  par  un  patron  ou  pco- 
leéleur  substitué;  it.  v.  SlftCtbelbf. 

9lfteri*innf)crr,    s.  m.  le  patron  o» 


îlftcrftol}  ,  s.   n.  le  chablis,  v.  3Binb;  protedeur  substitué. 
f«IJ.  1     îifterfcblilife,  s.f.  la  scorie  deux  fuis 

Sl'tfrf)Orn/  s.  «.  la  fausse  corne,   ex-!essayée. 
croissance   corneuse   qui  vient  à  la    tête     aiftftfctîlag ,     s.    m.   v.    Slbrdum.     (/♦ 


de  qqç.  animaux  chàtri 

S[''terhiifncr,  v.  îlfterlcbnct. 

9lfttrfa!lieel,  s.  n.  le  chameau  du  Pérou. 

SiftCl'ECiJcl ,  s.  m.  le  conoule.  corps 
qui  ressemble  à  un  cône,  et  qui  a  pour 
Mse  iifie  ellipse. 


forest.) 

aiftcrûIniB ,  V.  Qlfrerrchirm. 

îlftcrfifbel,  îlftcvficbelein,  s.  n.  la  par- 
tie d  un  tief  partagé  en  ditférentes  par- 
celles. 

Slfterfiebtln,  f.  ».  é'een  société  ivee 


îlt'tClfcttC,  s.f.  bif  .Vorpfiff  tte  an  tu  qn.  qui  pcsède  une  partie  d'un  lief. 
Mfm  einfininniçien  ^ubrirerf;    le  recule- i    'ilftcrficblt'c ,  s.  »>.  le  posietieur  d'une 
ment  ,  partie  du  barnois  d'un  cheval  delpartie  iVun  fief  partagé;    it.  l'arrière-viï- 
charrette,  qui  sert    à  le  soutenir  quand Isal.  v.  ^lûerlffenêinann. 
il  reculr,  1    jifterfilbeï ,    1.   ".    l'argent  faux.   r. 

ïïftfrfinb,  i.  n,  le  posthume,  un  eB-UaÇcnfiiliet. 
flUit  ponbume.  y.    mio^ihmn.  I  5lfUt5 
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SIftcr 


3lftCtfpra*f ,  s.  f.  rassemblée  et  la 
consultation  des  anciens  ou  jures  d'un 
corps  Je  métier  qui  se  tient  après  l'a<;- 
semblce  princip?.le  ,  et  où  il  ne  s'a^'it 
que  des  choses  de  moindre  importance. 
V.  ?Oîcr.Knù>i-ad)c. 

îaftcnuicf,  /.  ».  le  derrière,  k  partie 
derrière  à!une  stlU. 

Sll'tertfjràne,  s.f.  petit  bourdon  qui  ne 
vient  pas  à  sa  perfeftion. 

Qlftcrtopaé  ,  s.  m.  le  jnorion,  sorte  de 
topase  ;  it.  la  topase  enfumée,  v.  Jlîaucl;; 
tcpas. 

aiftertBelt ,  s.f.  h  postérité,  v.  Tiac^ 
niett. 

OiftetWinb/   s,  m.  le  vgnt  de  derrière. 

'îlftCCroiÇ/  s.  m.  (fall'djCf  îUJiR)  l'esprit 
feux,  mal  tourné. 

Slfterjagel ,  aiftcïjegc [ ,  s.  m.  v.  an»; 
«um. 

QlftCl'Jcibfï/  f.  ;«.  le  lous-fermicr  d'un 
eanton  pour  remreticn  des  al^eiUet. 

îlM  /  s.  m.  l'.Ag» ,  Commandant  chez 
les  'Turcs. 

aigatf),  V.  «üchat. 

aigel,  V.  >:!i*cl. 

îlgcnbt/  s.  f.  le  ritiisl  {livrt  i\ 
glise) 

.  Stgent,  s.  »«.  l'agent,  celui  qui  fait, 
qui  embrasse  les  ailaircs  d'un  prince  dans 
la  cour  d'un  »utre  prince  et  qui  agit 
pour  lui. 

aigentftfcflft ,  /. /.  l'iijence;  la  charge, 
l'emploi  d'agent. 

aiggrcgat ,  s.  n.  (/;.  dV./T?.  nat.)  l'a- 
grégat, l'assemblage,  (v.  ^liillàutUHg)  En 
t.    d'arithm.  l'agrégé,  v.  èunime. 

■   aiglafttr,  v.  aielftcr. 

îlglcn,  V.  3lfeki. 

gignat,  s.  m.  l'agnat.  v.  «Kctivanbtc. 

2lgrc(l,  s.  »t.  le  verjus,  liqueur  de  rai- 
sin «|ui  n'est  pas  mîir  ;  //.  grappe  de  rai- 
tin  qui  n'est  pas  mi'iry. 

îlgritnone,    s.  f.  l'aigremoine.  Çherbe'j 

àlgt|lein,  y.  Seniftcin. 

2lt)  !  ail  !  interjeciioii  qui  tnarijue  la 
joie ,  Il  coière  ou  qq.  antre  mouvement 
de  Pallie. 

■Jlblc  /  '■  /•  l'alêne,  it.  k  pointe. 
«Dftim.  iMl)[enm(t*er,  ailjlcnfeçmit,  3U),- 
len^änblct  ;  l'alénier. 

9I6Itit|*e,  V.  sBogelfitfctie. 

21I)tn ,  (»()mig  ,  u.  v.  Chm,  cfiniig. 

Sll)nben,  al)l!en  ,  v.  imferf.  presscn- 
tiï>  avoir  un  pressentiment,  m\e  sorte 
d'indication  d'une  chose  avain  qu'elle 
arrive,  fié  almbet  oDcï  alin.-t  mir,  ce 
ijOt  mtï  geafinbct;  j'c"  ai,  j'en  avois  un 
pressentiment  ;  le  coeur  me  le  dit,  me  le 
disuit,  me  l'avoit  bien  dit.  Il  s^mpUye 
aussi  comme  v.u.  2)ie  21l)nûUII3  ;  le  pres- 
eentimcnt, 

îllinbfn,  V.  u.  venger,  tirer  raison  de 


a.j 


«^(f.  injure,  de  qq.  ouira);e}   se   ressentir 

«l'u»   affront;   punir.     5^11"    2lt)nbuitg;    le 

itssentiment ,   la    punitK  n  ,    veugeaiicé,[«use  ,  qui  tient  de  U  nature  de  l'^li  r 

JU  chitiment.  v.  5Bi'|1iofun^.  i  ZUnwu 


2Jî)nm 

"IfülCn,    ».  linperf.   V.  .ifinbfll. 

3H)iien  ,  s.  pi.  les  aïeux  ;    i^v.  ÇBcrdt. 

tan)  les  quartiers ,  Ici  aicux   d'une  fa- 
ille noble. 
^:!lt)iienptebt ,    s.  /'.    la  preuve  de  no- 

blesse. 
Qll)nentCti)t ,  s.  n.  les  droits  ,    les  pré- 

rosjjJt's  de    ceux    qui  sont   en    état  de 

faire   preuve  d'un    certain    nombre    de 

quartiers.  i 

Qlftiienrafel ,  s.  f.  k  table  ge'néalogi- 

que.  V.  léjeiitlcdjtsrafel. 

älf^nenjaltl,  s.  f.  le  nombre   des  quar- 

'iers  dont  il  faut   faire  preuve. 
?Ihiifr«ii,  x./.  raieulc.  v.  0iTçniHtter»|è" 
•iiijnljcrc,  s.  ni.  l'aicul.  v.  ero^vatccj 
'•aNtn,  /.  /-B.  Der  ai()Dtnbaum;  l 

ble.  (nrhre) 

îliiotncil  ,  <tdj.   d'crable,    de  boi« 
rable. 

Olt*f,  <ti*i'ii,    v.  2id>e,   cidfiti  éta^ 
Ion  ,  étalonner. 

5lt!iiet,  v.  gimcr. 

*^titbi;mie,  j. /.  l'académie.  Compa 
gnie  de  personnes  qui  font  profession  de 
bclle$-lc-ttres ,  de  sciences  ou  de  beaux;.; 
arts  ;  le  corps  des  Académiciens  ;  jVJ 
lieu ,  maison  ou  autre  bàtimrnt  oii  les 
Académiciens  s'assemblent,  (v.  aussi 
î)îittev:^lt«bcmte,  «Dfitlf  r>2lfitbemtc,  5ycu|"if» 

■îltflbcnite,  !C. )  On  uppelk  ,fn  /.  de 
pc:iit.  'Jlfnbeniicn,  académies,  des  figu^ 
res  entières  dessinées  d'après  les  mode, 
les  qui  sont  des  hommes  nus, 

îltabCtnifer  ,  s.  m.  l'académieitn  ,  qui 
st  de  qq.  comp.ignie  de  gens  de  lettrei, 
établie  par  autorité  publique. 

Qifflbemifd) ,  adj,  et  udv,  académique, 
académiquemcnt.  \ 

3lfflBcmift  ,  s.   »:.  Tacadémiste  ;  celui 

qui  dons  une  académie   apprend    ses  ex. 

ereices,  et  sur-tout  à  monter  à  cheval.l 

3îirtctî21fûbcmic. 

Çltflei,  s.  f.  l'ancolie.  (p/nn/r) 

Sîlldijaitci-,  »îllabaftctilein,  /.  »i.  l'albâ- 

;  ,  pierre  de  la  nanire  du  marbre, 
Jiet  îKaNÛcrbril*  ;  la  carrière  d'albà- 
trc.  î'ie  ailabnilcrbruiV;  le  groupe  d'al 
bâtre.  35te  -iJUabai'tcri'aU'e ,  Äopffalbe, 
■Jinctlrtlbc;  l'enguent  d'albâtre. 

îllabaftertt,  s.  m.  le  sculpteur  en. 
albâtre. 

aUrtbûftcrn  ,  adj.  d'albâtre. 

■■ilUnt,  s.  m  l'aunee.  (plante)  î>ie 
?l!rtllttOfre,  *JlaLcerf;  la  groicil]^  noire. 

Cv  3ol)<t»iii'^t'cere)  ®er  211antbccr(lf(tu*, 
îlfllbcecfttautb  ;  le'groseilltr  à  fruit  nnir. 
T^rtS  'iîllantbii't;  la  liièrc  faite  avec  Ii 
racine  de  l'aun-'c,  3^«  îlliinriïein;  \o 
vin  qu'on  a  fan  fermenter  avec  de  l'.iuiiée. 

Qll(tnt,  s.  )«.  le  têtard,  petit  poisson 
d'eau  douce  et  du  :;enre  des  carpes,  r. 
îicbfl,  Ji>âi'fling  et  TOcer^'JKant. 

■Üllnim,   s.   lit.  l'alun. 

îllailnartig ,    «\'.    et   nrf-r-,    alurnin'M'X-j 


5((aiinïmb  ;  s>  n,  les  «aux  ahiminemes, 
îllrtUHbfl'giuert ,  s.  n.  la  miiK-  il'aliiu. 
Sllmmbrudj,  s.  m.  la  carrière  il'ahiH. 
SlUuiieil,  •y.  a.  aluner,  passer  en  aliin, 
trempw  dans  de  l'eau  imprégnée  «l'alun. 
i'irt.  'jKauilt;  aliiné,  etc. 

ai(«uil:(Stbe /  /./.la  terre  alumineiise, 
^ui  contient  lie  l'alun. 

îKaHtlîSïJ,  s.  n.  la  mine  d'alun,  tout 
teiai-rai  qui  contient  de  l'ahin, 
,  Üllaunfaf ,  s.  n.  la  cuve  dans  laquell 
J'alun  se  cristallise  dans  les  alunièies. 

ailflungnf  ,  aJi.  et  idv.  (t.  de   iiugtss. 
jrassé  en  alun.  v.  2(launlcber. 
■  aHauiläVuljt,  s.f,  lamine,  minière  ou 
iirrière  li'alun. 

iH[aiml)«lti9,  alaiinig,  «dj.  et  adv.  alu- 
miiieux  ,  euse,  qui  contient  de  l'alun 

Qilaunljauffit,    s.   m.  un  tas  de  mine 
(l'alun. 
3ilitmit)0(j ,  s.  n,  totie  de  houille  alu 
l' mineuse  qui  ressemble  à  un  boit  à  demi 
I  consumé  par  le   feU. 
j      aiiinuiI)llttC,  ^. /.  l'alnnière. 

QllaiinfCtTcl»  s.  m.  le  chaudron  à  l'alun. 
I,    3ll(tUilfie^,  !■  m.  ruine  sulfureuse  con- 
tenant lie  l^jlun. 

iJidilülltlHäf,  i.  f.  la  lessive  alumi 
«eine, 

Silnuntejbfi:,  s.  «.  (tlnungoreéScber;  di 
tuir  passé  en  alun. 

911aunmcM ,  /.  n.  la  farine   alumineu- 
;!se,  matière  farineuse  qui  s'engendre  srr. 
un  tas  de  mine  d'ahm  arrosé. 
\     SUaunqilcUe,  s.f.  la  source  alumineu- 
I  se  j    source  qui  contient  de  l'alun   dts- 

I  SDUS. 

'  91[uunfd)iefet  >  s.  m,  l'ardoise  alumi' 
lituse, 

Slldiinficbc»,  î.  n.  la  prejisration  de 
l'alun ,  l'aftion  de  tirer  l'alun  de  la  les 
Sivc  alumineiisc  en  la  faisant  bouillir  au 
point  que  l'alun  y  contenu  se  criftal- 
lise. 

ailaunfteber,  s.  m.  l*aïunier. 

8ll«iin|lcitt,  s.  m.  la  foche  alumineiise, 

îliiiunniûftci',  s.  n.  l'eau  alumineuse, 
de  1'c;hi   imprégnée  d'alun, 

SflaunlïfrE ,  j.  k.  l'alunière. 

Sälaunjucfer,  i,  »>.  l'ahm  sucré,  en 
forme  d'inl    petit  pain  de  sucre. 

Sillif,  3llbe(,  s.  f.  ailben,  t,  m.  v, 
îllbnle. 

3llt!rt>  i. /.  bcr  5l([i«b(ium;  le  peu- 
plier bitnc.  (v.  ©eigpavycl)  Sie  311; 
iftbroile,  ani'Crfvtûffc ;  le  bouton  du 
peuplier  blanc. 

21lberf€it ,  v.  3IIb«iiIieit. 

Silbern ,  adj.  et  adv.  sot,  sotte;  sans 
esprit  et  sans  jugement  ;  niais  ,  simple  ; 
adv.  sottement,  din  albanti  ©cfdjivàç; 
une  fadaise. 

ïlUn'tll  ,  f.  n.  (avec  i'auxil.  Ijabetl) 
ftire  ou  dire  des  sottises  ,  des  bêtises, 
niaiser,  faire  le  niais.  (j>.  kî.) 

SIlbtnilKtt,  /./.la  sottise,  bêtke , 
la  niaiserie;  il.  la  fadaisr. 
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mkextinet  ',  s.  <«.  in  ^nUttai:'Z\)0iUti 

l'albertus  ,   ecii   d'Hollande, 

aUbfraut,  v.  aüafferbotl. 

ailbfcDop,  V.  2^Dniici-(ïein. 

SlltJUlc ,  s.  f.  nom  d'une  sorte  de  pe« 
tit  poisson  d'eau  douce  du  genre  de» 
ablettes. 

Qllbuf,  V.  Sßfißpftntiig. 

aïkaOeft,  ailcali,  ailcol;ol,  v.%mt)en, 
aitiu.,  aiifDi)ci. 

3((cl)i'mi!lif ,  V,  îènuenfu^.  Çpknte) 

ailcfcljmic  ,  s.  /.  l'alchimie,  l'art  de 
transmuer  les  mc'taiix  en  or. 

aild)i)tlli(î,  J.  m.  l'alchihiiste.  v.  @Qlb« 
mrtcbtt. 

aildinmiflifc^,  adj.  alchimique. 

ailcofan,  V.  ailfofan. 

ailbeniiflnn ,  v.  autcimann. 

aUcfaHi,  /.  w.  c'est  ainsi  qu'on  appe- 
loit  autrefois  un  homme  rusé,  intéressé, 
et  avide  i  un  escroc. 

ailt'fiinjevci ,  s.  f,  la  sottise ,  foli^ 
aclioiii  ou   paroles   folles;   l'espie'gltrie. 

iillet,  V.  allant,  (poisson) 

■Jllcriinbec  /  Alexandre,  (A^'om  d'hom- 
tiie^ 

ailcïanbrin'rfcf) ,  «'';'.  alexandrin.  3[(er< 
«!ibi''nif(i)e  5.^«ic,  aileranbrincr;  vers 
alexandrins,  v'.rs  de  douze  syllabes 
dan^  les  rime:  masculinis,  et  de  treize 
■yllahcs  dans  les  rîmfs  féminines, 

îK^ébr«,  V.  îBiiciifItibcnfecbnimg. 

ailtabefV,  /.  H.  l'alkahest,  menstnie 
ou  dissulvaut  imiversel ,  au  moyen  du- 
;iuel  les  alchimistes  prétendent  résoudre 
entièrement  les  corps  en  leur  matière 
primitive. 

aiffaleicift'nb  t  adj.   alcalescent ,   eiJte, 

ailfflli,  /.  ».  falcalij  v.  ïaiîijcnfalj. 

QKfalinifd),  «dj,  alcalin,  ine. 

ailtitlifircn,  ■:'.  a.  alcaliscr,  rendre  al- 
cali un  corps  on  une  liqueur.  Xüi  Slf« 
Fflitfifen,   bic  ailfflliftniHg;  l'alcalisation» 

ailfcrtlicel ,  s.  m.  l'alkermes,  confeftion 
faite  avec  le  suc  exprimé  du  kermès,  v, 
Aermcié. 

aUtoboI,  s.  K.  (t.  de  cUm.)  l'alkohol, 
matière  réduite  en  parties  extrêmement 
Knes  et  subtues;  it.  un  esprit  de  vin  ren* 
du  très    subtil  par  des  distillations  féi«  ■ 

térées.  r 

ailfcholifiKtt ,  1'.  ".  alkoholiser.  ®fl« 
ailfcliplifiren,  bie  aitfcljclifiïutiaj  l'alko» 

holisation. 

ailfcrtin ,  s.  w.  l'alcoran,  livre  qui 
contient  la  loi  de  Mahomed.  On  de. 
•vroit  Aire  bCÏ  SoMn  5  le  Coran  ,  force~ 
que  la  fremière  syllabe  %[  n'est  que  i\ir~ 
ice  bcr ,  le. 

ailfoee,  î.  >«.  l'alcove,  endroit  prati- 
qué dans  une  chambie  pour  y  placer  un 
lit. 

aia,  Mîi,  ûUe,  alle«,  arf/.  tout,  toute, 

jilot  qui  ^(nérnlewent  fa-lnnt  comprend 
l'université  d'une  chose  eoniiUrii  en  Sig 
entier,  v.  ail«. 
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5111,  s.  n.  l'univers,  ^ai  gonje  21II, 
b(t^  Ç!Dclt;')llI;  rmiiver?,  Il' monde  euiicr, 

aiU,  alle,  a-l-d.  n  s'tn-.ploysf.imilihe- 
tueiU  four  exprimer  l'entière  consemoiion 
des  choies  qui  se  consument.  3111,  «l'.f  m«; 
d>en  ;  consumer,  dépenser.  Unfer  ÜÜfill  ift 
au;  nous  n'avons  plus  de  vin;  tout  notre 
vin  est  bu.  öt  macl)t  fein  îjcrmcâcu 
«lie;  il  dépense  tout  son  bien. 

aiUttrni,  V.  2irm. 

aiHbeteité  ,  ady.  uéjà.  V  f*on. 

9lllba  ,  aiv.  là,  en  ee  lieu-là. 

SIUMeiueil,  co?y.  puisque,  parceque.  V 
weil. 

atUbert,  alïbprten,  aiv.  v.  «ifba. 

'ilUee,  s.  f.  l'allée,  v.  ©djAttcngang, 
SSaiintgan;.  Üuftgang. 


9(IIeröiiigg,  aiv.  tout-à-fait ,  entier ■ 
nriLiit,  (wffcj:)  sans  doute,  sius  fai.: 
sans  contredii. 

Slüerburdilflucfetigfr,  ni.".  Sérénissime..i 

älUererft,  .«.»v.  tout-à-l'hcurc,  dans  c  I 
moment,  taitot,  najuères,   depuis  peu 

ailleractKJcite,  ai.craliubigft,  «.'y.  trCs 

■.■Uc. 

'JJÜcrgmibigi't,  aij.  et  aiv.  [.xl%.ztr\ 
cieux ,  cLisf. 

aiUcrljaiib,  «ify.  iniéd.  divers,  crst^i 
de  toutes  sortes  ;  différent ,  ente.  v.  a[ 
Icriei,  maud'crlei. 

•JllIei-lH'iligen,  tia^  '^ty.  «iiUerhfit'geii 
latoussaini,  toussaints,  la  fétc  de  ton 
les  saints,  çoan  crinartet  ilin  «uf  îdla 
Iietligcn;  on  l'attend  à  la  toussaint.  Ti 


aillegcrie,    /.  /:     l'allégorie.     (/^n>-f  *2111cthetlig«ibpi5;  le  bois  de  c.iniiiéciif 


At  rhéioriijiie^ 

ailegotifd),  adj.  et   adv.    allégorique, 
alléiioriqucipcnt. 

îlUein,  adv.  seul,  seule,  qui  est  sans 


V.  S.uiiïeifchclj 

ailerlipiligû,  adj.  très-sai'it,  très-s 

te.  >Kaerheilig|Kr5S!Ätfr;  très- saint  père 

(.Titre  qu'on  dotv.e  o»  Pupr)  5>il<«  5ll!fr' 


compagnie,  qui  n'est  acco  n|iP'.;né  de'èt'iligfte;  le  saint  des  saints'.  Ç/iei' rar 
personne;  it.  sans  être  aiJé  par  <^n.\ticKliey  dans  le  tabernt'cle  et  dans  Ü 
it.   exclusi^Tment 


lis  tLic    ,iiuc     pîti     i|ii.j**i  r:*,c,     nuiii    te    itwrrni'cie     et    dans     li 

-  -  de  tonte    autre  chose,  '«"«p/f  de  S'iûincn  où     l'arc!  e    étoi     eni 

Qiniii    unb  «Hein;   uniquement.  [fermée^  Dieu   est  tfpsllé  ]p,,r  excellence 

îinfin,    conj.  qui  te   met  souvent  au^î^t'r  ■Jllleil'eiligffe;  le  Très-saint. 


lieu    de  (iber,  mais^ 

SlUeinge fang ,  j.  m,  le  solo,  pièce:  de 
musique  qu'un  chanteur  doit  chanter  seu'. 
V.  SlMetnfpiel. 

arueinl)fliiber,  îlireinfauf,  SIBcinvetfauf, 
1.  m.  le  monopole. 

aUeinlmnbler,  StUcinuerfâiifcr,  s.  m.  le 
monopoleur. 

^aUeinliert ,  aillfinfierrfcher,  s.  m.  l'au- 
tocrateur.  (v.  ^elbftljfrrfdier)  it.  le  mo- 
narque. V.  gjtonardj.  5^ie  3lUfiiiherrf*e. 
rinn  ;  l'autocralrice.  v.  ©clbftl)orcf*eriiin. 

îlUeintg,  adj.  et  adv.  seule,  seule- 
ment ;  unique,  ,  uniquement,  à  l'exclu- 
sion de  toute  autre  chose,  v.  einig, 
einjtg. 

5(lleinr<be,  s.f.le  monologue,  scè- 
ne dune  pièce  de  théâtre  où  un  acteur  par- 
le seul. 

21IIcinfpie(,  s.  «.  le  solo;  pièce  de  mu- 
sique qu  un  inslrumciit  doit  jouer  seul. 

211Ieluia.  V.  .S-allcIuia. 

SlUemahl,  adv.  tomes  les  fois. 

QllleiifallS,  adv.  en  tout  cas,  au  cas 
que. 

SlUentbalbcn,  adv.  partout,  de  tous 
côtés,  en  tous  lieux, 

5IUcr,  le  eéiiitif  pluriel  de  Fadjeüifaü, 
ijui  se  met  ie  devant  qqs.  subst.miifs ,  ea 
leur  donnant  la  propriété  des  iidiiaifs  et 
des  adverbes.  F.temt  mis  devant  les  su- 
perlatifs,    il  auvmtnie  leur  signification, 

F.  e.  SîetaHergli'icfltdtfl«  OTenfrfj;  l'hom- 
me le  plus  heureux.  3''et  aUerbefie;  le- 
meilleur  de  tous.  Vay.  les  mots  suivants 
composés  nr'ec  dllfr.  .      «... 

aUerdjtirilidjm',  all<r*i:iftlid>iltr,  aütv  cnscmbl 
rf)rifili(t>(lf,  «U«'.  trés-chré  icn ,  enae,      gefamnit. 


i  9lllfvl)i>*ft,  adj.  et  adv.  très- haut 
55ec  21lleib6d)rte;   le  Très-haut.  (Ö, 

//  se  dit  aussi  des  tètes  co.-n-onne'rs.  igrii 

ne  «Orajcftiit  baten  bt'c  «llfrbpdiilf  (îiit 
fcMieéung  gefafr;  ■Mllcrfiédtrt  S^iefelbei 
haben  beid^ioiTen;  s-a  .Maicsié  a  «solo 
Jciiu-r  9:;aieft>U  teé  .^ènigg  fllferbôrt>(l( 
•ißtUen?nic»nung  ift;  ic.  sa  Majesté'  veut 
etc. 

QlUerlet,  adi.  indécl.  divers,  er»c,  etc 
(v.    flUerbanb)  •  Jag  <ailfrff igciviirj  ;  ■  l( 

cardamome,  (gr-.i/wc  armnatiqut)  On  ap. 
Çf/Zc  suhstantiTeiucnt  et  en  t.  Je  cuisine 
ein  îllfcrlci;  un^çotage. 

îlllerlifbft  ,  aSf.  et  adv.  très -aime' 
hien-anné;  ;'/.  très- joli,  ß-ae  ift  affer 
lifblt;  c'est  excellent.  Crr  mattlt  aller 
Ilfblt  ;  il  peint  excellemment. 

■älüermanntfrcunb,    ami   de    tout   1< 

jndc.  V.  Jebcrmann. 

^illermanné^antif«^;  s.  >«.  v.  Qi(, 
mannéivurj. 

ailcrmapen,  adv.  et  conj.  (t.Jethm 
cell.)  puisque,  parceque,  d'autant  que 
comme  aussi;  tout-à-fait, 

îlllermeift ,  adj.  et  adv.  la  plupart,  'i 
plus  ;  surtout ,  principalement ,  particu 
lièrement. 

SiUernädirt,  adj.  et  adv.  le,  la  plu 
proche,  le  ph:s  prochain,  la  plus  pro 
-haine;  it.  tout  près.  v.  na^e,  midjft. 

îlllcrfcité,  adv.  de  tout,  tous  en 
semble. 

9lllen«,lrt^ ,  airertuegf n ,  v.  ailentbal 
ben. 

«llefatnmt,  »dv.  aae  jufattimen;  tou 
tous  tant  qu'ils  sont.   v.  tus 

ittlIW 


mmh 


^s 
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%amtit,  «<<«'.  toujours,  (t.  «Ittjtit,  tC; 
jlânbiij)  tuiit-à-fait,  tout;  it.  San»  doute, 
arUincineJit.  {f.  ui.)  On  Ht  m  t.  dr  chc.ii- 

ctU.  'jii  aüeivfii«',  (film  fo)  nue  cJ  itnfcre 
5j()tfii!)tui  bfftft«»  [iflben;  lie  li  même 
nisnièic  que  nos  préilécesseuru  l'ont  pos- 
téilé. 

îWeiueile,  aiv.{tU\\  \tiii)to\\i-'i-\'hc\i- 
te,  danr,  ce  moment,  tiintôt.  (fawil.') 

tllltjcit/  ai<f.  toujours ,  en  tout  temps 

T.  jcberjcit. 

aiUsegCnroaift,   s.  f.  la  toute-prfwncc. 

aUgCgflUUiJïtia,  «i/.  et  aiv.  présent 
pirtoiit.  ^^f  c  aiigfflSnroâttigC  ;  Dieu  qui 
est  présent  partout. 

SiUgemacl),  adv.  peu  à  peu,  tout  dou-jv.  tàfllfc^i  Jf.  quotiiiien,  enne.  î"aé  flUti» 
cernent,  petit  à  petit,  v.  ollniâlt(i(^.         jgifle  Stïbcr;   la  fièvre  quotidier.nc. 


îlUmegCnb ,  aij.  h  adv.  tout-puitsant, 

fllImJttt'g. 
îlllmoffn,  V.  îlniofcn. 

jinéfrd,  frei  von  ïfi)ne),iflidt;  alloiiial, 
aie,  exempt  île  service  et  de  rente.  Xtt 
ailotirtlîCrte;  l'héritier  allodial.  2"«« 
^lllcMalgut  ;  un  bien  allodial.  5"ie  SlOo» 
î)i«l((i>lilb;  la  dette  dont  un  bien  allodial 
est  chargé. 

«HOfetjenb,  uAj.tt  adv.  {t.  de  tyel.)<\\xi 

voit  tout.  3>er  flllfchenti«  ®ojt,  ber  »aff» 

fefjenbe;  Dieu  qui  voil  tout. 

3i!lftûnblicl) ,  «iv.  h  l"Uie  hcvi-e.  {f.  ui.^ 

'JlUtflaiô,   aij.  et  aiv     journalier,   ère. 


Slllgf»nein,  •td].  et  aiv.  général,  aie,  gé- 
néralement ;  commun,  ime,  commimément. 
SHIgi^mein  madjeil,    généraliser. 

ajllgemeinî)eit,  j.  /.  l'universalité,  la 
générjlité  ,  qualité  de  ce  qui  est  univer- 
sel   on  général  ;  it.  y.  3lumânbe. 

aillgemeiimiaci^iiiig,  s./.  1»  généralisa- 
tion, aftion  de  généraliser. 


ÎWltiiglid),  <id}.  et  adv.  de  tous  les  jours, 
ce  qui  est  destiné  pour  l'usaj^e  ordinaire 
ou  journalier,  üiii  natdgticter  Diccf,  eirt 
aUtagércrf;  un  habit  de  tcus  les  jours, 
(v.  (tUt«gé)  it.  fig.  ordinaire,  commun, 
une.  SIlIWglldK  (Jleb«liten;  des  pensées 
communes.  î)ic  îllltâglicl-ifeif,  la  qualité 
de  ce  qui  est  ordin.iire  ou  commini. 


<MIIaentlâf«tn,    aij.etniv.  {t.  de  théel.V     OlUtafl^»  «Ue   îagc,     ce  mot  formé  fat 
ut-suffissiit.    ®et  5l(IgenU8f(>ine  ;    Wic-ahontrucUon  se  jsir.t  ù   qijs.    suhstan'ifi  et 


tout 

«|ui  se  suffit  à  lui-même.  ®te  SlUgfnitg 
f«mleit;  la  toute-suffisance,  qualité  ou 
attribut  de  Dieu  qui  a  suffisance  de  tout. 

SlUgercalt,  /.  /.   la  toute-puissance,  v. 
5(lîm«ct)t. 

adlgemaltig  ,  adj.  et  aiv-,  tout-puisjant. 
flUmdc^tifl. 


désigne  au  fripre,  ce  qui  est  icstire  pnur 
l'usage  ordinaire  ou  journalier,  en  cpposiiion 
de  ce  qui  est  destiné  pour  les  jours  Je  ßte 
ou  pour  les  ditnaiiches.    Gin  Sllltflgelfleibf 

îlUtagérccf,   UlUîagé^ut;    un  baUt,  un 

ch  ;  peau  d'j  tous  les  jours.    Oh  dit  fif:    (îin 

,   ,  OlIltageScftl^tViiB,  üDldgegenidfcf?,  QUitnfl^f 

Slligllt,  adj.  (v.  flUgiitig)  On  «ppf //f  gebanfcn  ;  le  verbiage,  des  paroles  qui 
Suhst.  ®(lé  Qtllgut,  guter  .^»eintici;;  bon|iiisentpeu  de  chose;  des  lieux  commuas. 
Henri.  _(pMn<f)  v.  .^einrieb.  loin  3lllt(l8#geflrt)t  ;  une  physionomie  or- 

îlUglltig»  adj.  et  ndv.  (j.  de  théol.)  in-  dinaire  ou  commune^    Cili   SlUtdg^fovf  ; 


finiment,  extrêmement,  souversinement 
bon.  Tin  flUgiitige  @ott,  bec  aiIlgiUige  ; 
Dieu,  qui  est  souvetainement  bon.  î)ie 
aingùtinteit;  la  bonté  souveraine,  la  sou- 
veraine bonté. 

StlllneiC^  "di'.  ici,  en  ce  lieu-ci.  v.  ()ier. 

9llli«ni,  s.f.  v.  Wuibnift. 

îlUiirte,  /.  >».  v.  ajiinbigenop,  SSuiibS« 
«eriuantter. 

9illmad)t,  s.f.  la  toute-puissance. 

3lUm«*tig/  aij.  et  adv.  tout-puissant. 
2)ec9111m(Sd)tige;  le  Tout-pHissant.( /)!>«) 

îdlnidditiglid),  adv.  par  la  toute-puis- 
sance. (  p.  ((/.) 

Sjnnittljlitb  /  adj.  et  adv.  successif,  ive, 
■  jU(;i:"-.>ii' enient  ;  peu  à  peu 

«U'Imiinbe,  îlUtttembe,  s.  f.  bie  îlKge: 
«tciii^eit,  b«iS  ©fmeinbcgut;  le  cornnui- 
nal;  bien  ou  place  qui  appartient  à  une 
communauté,  soit  pâturage  en  campagne 
eu  emplacement  dans  une  ville  ou  dans 
im  village;  it.  les  pcrpèties;  plusieurs 
terres  communes  qui  ne  sont  en  posses- 
sion d'aucun  particulier.  On  appelle  aussi 
2)ie  îlllmanben  ;  les  communaux,  pâtura- 
ges dans  lesquels  im  ou  plusieurs  villages 
■  ont  droit  d'envoyer  leuf:  troujyealljj,  V. 
®emeintrift ,  (J^cmftiüi'cibe, 
n«,T.Au..Fik,T.I. 


un  esprit  ordinaire.  (Sin  ÎUltflg^tvil};  une 
ailUe  commune, 
atdvcrinögenb ,  v.  «(Imdc^tig. 

2IUlli(lltCnb ,  ttdj.  SGUveraia,  aine,  qui 
gouverne  toutes  choses,  ^aé  illIlvalteHbe 
aBefen,  ber  «Ilnmltenbc  G5c>tt,  bec  giUivol« 
tenbe;  l'être  souverain.  Dieu  qui  gouver- 
ne tout. 

îlilll'eife,  aAi.etadv.  infiniment,  sou- 
verainement sage.  ®ic  SlIlH)ciê()«it;  la 
souveraine  sagesse. 

ÜlÜlBifieilb  ,    adj.    et  adv.  qui  sait  tout. 

ïfr  itlliiiilfenbe  @ott,   ber  aiUmiiTeube; 

Dieu  qui  sait  toiU. 

'äll!ivi(1cnl)cit,  s.f  qualité  ou  attribut 
de  Dieu  qui  sait  fout;  l'omniscienee,  la 
connoissance    infinie    qui  eit  en    Dieu. 

ailllDO  ,  adv    où.  v.  nU'. 

mujeit,  v.  fliieieit. 

ailju,  adv.  trop,  pins  qu'il  ne  faut. 
(//  st  joint  aux  adjtllifi  et  aux  adverbes, 
et  marque  une  sorte  de  surahcnimce  ,  unt 
exaf:érafion  ou  tin  excèsj  (v.  ju)  9ll!jll 
gro^;  trop  grand.  Slllju'wicl  cffen  ;  man- 
er  trop. 

3111jliglcicb'  oKuuiUil,  aiv.  toiisensem- 
Idc.  On  dit  mieux',  n!ie  juûleicf),  tmJgefrtmt. 

SKIniAlKK)},  r.  m,  l'alinaaac^I«  c^len  'ricr, 
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îKmcfi'n  ,  s.  II.  rauinônc,  In  charitc. 
'!}il;iUM"t'n;?liiU,  s.  n.  ai[ni0|V«pflfgc,  s 


le  l'ain  donn^,  di 


y,  roiinioiieiio. 

str  I  r.i;  .iiix  paiivr 

Î!l1i;pffmnuttC,  s.  f.  la  boite  lies  pau- 
vres. V.  >;'ivnu"nlnic!}i'c. 

9if!!:ren3elb,  s.  n.  l'aiiinône,  ce  que  le: 
habitants  d'un  lieu  donnent  pour  l'en- 
tiutieii  des  pauvres. 

?(llî!pffn(!CIli)fiC/  î.  )«.  celui  qui  participa 
aux  ai>t;i('ines  distribuées  publiquement. 

'Jllmofcnier/  s.  m.  v.  îlliiipi'pnpnfilfi'- 

îlîir.CH'tif-.ijti'ii,  s.  m.  h'r  aiiiUM'ciificcf,'_f' 
le  tvor.c  des  pauvres,  v.  îJlniUTîtcîftcn, 

aîirofciivfa'ge,  s.  f.  v.  9;(nioftiu9rnit 

3!!n:cfci:vf;fgeir, 
ccir.niiss 

"îllmofenifliiiniîcr  ,  j.  h.  le  quêteur.  Sie 
9!In;C|Vllfï!!nt;i(crhlll,    la  quêteuse 

2!l!liiiVll1rtCfCl ,  i.  m.  la  bourse  des 
pr.  livres. 

ailmcfcnfßiiimliuig,  j./.  la  quête  pour 
les  i^aiv,  rts. 
9f(l!!cfcnf}ccf,  s.  w.  le  tronc  despain'res. 
9IIt>r,  y./,  l'aloès.  (m-hre  et  fiante) 
ÎUocdolî,  î.  «.  le  bois  d'alots. 
3(îpft',  s■f^  l'alose,  (poisso)i') 


on  fait   peur  .lux  gffns  crédules  cl 
superstitieux. 
21Ir;ïliaii{<n,  v.  9îi7(f)tfd)attcit. 

'lUl';WaUCt',   v.   ÜTfrilUd?.   s.   n. 

3llr.;"h'aiite,  v.  gtitl)i»iir(. 

2tU';:}ùil:c,  j. /.  ba«  9?îiirmeltl»i«,  le 
rai  des  alpes  ;  la  marmotte. 

3Up;0ÎPie,  v.  Oîofcnloïkr. 

V'lilM*ci|i,  Oilvficin,  v.  5)pimcr|lcin. 

ilIrjDl'f,  v.  ûiseiréifljorf. 

■ilU'ililtl,  J. /.  la  maudrasore.  (fiante) 
^k  *;ilriiiinii)HrjeI ,  bas  3Hvaiinimiiin*eiti 
la  racine  de  maiuiraijore  dont  le  peuple 


it  un  usage  superstitieux. 

I'JIIS/  coiij.  que,  comme,    en  tant  que, 
lorsque,  lors  de,  quand,  de,  qui,  en,  de 
même  quc,etc.  cette  conjonction  s'cmplovc: 
iaire  îles  pauvres.  i)  Coinp'iyativtiimit.  9lfien  iftU'i'it gvéfîCt 

~'  itU'Cuvop«;  l'Asie  est  beaucoup  plus 
gr-inae  que  l'Hurope.  (ïï  frii*t  bituoit 
rtli'Voneint'riiiil'etiaironfccn«rt(^f;  il  en 
parle  comme  d'une  chose  de  peu  de 
conséquence. 
I  Eji  alléc;iiaHt  un  exemple,    ^ie  aL-érteC 

auf  all"  l'inb  mrtimli*fii  ©cfttkcbreéi, 
al^  :  bi'r  I*«!!,  ber  '^nH,  U.  les  mots  ^ni 
se  tenniiicnt  en  (jJI,  sont  du  genre  maS' 
culiii,  comme  bt'l'  '^^fllf,  :C. 


sorte  d'oppression  qui  survient  quelque- 
lois  dur.  ut  le  soirmei' 

Slip,  s./,  (en  Suisse)  le  pacage,  lieu 
pro]iie  pour  y  faire  paître  le  ht'tail.  ^\( 
«uf  bt'l!  Cisipfcln  bcr  »iievac  gch'genfn  Silpcn 
liofi'nt  bir  nal)r()afrcfli'ii  Wràiev;  les  pa- 
cat;cs  siti;és  sur  les  cimes  des  montagnes 
fcurnissciU  les  herbes  les  plus  nourris- 
santes, pli  SKp  faljrcn  ;  mener  paitre  les 
Itstiai.x. 

îlli'cti,  s.  /.  fl.  \ni.'}  Ollrfngd'irge,  les 
A'pc,  les  iiiontagncs  qui  .séparent  la  Suis- 
se et  la  France  de  l'Italie;  les  monts.  Ui'; 
l'rr  bic  9(!'.h'ii  i)fl}i'n;  passer  les  monts. 
2^if|7i'itt>  bi'fSdii'li;  deçà  les  monts.  3cn; 
fcirp  bcr  ■?!lt'i,'n  ;  au-delà  des  monts. 

ÎUU'Iiti'iftll'î,  s.  n:.  l'armoise  gloméni- 
lee  i   le  ^-cncpi  lies  Savoyards. 

aîVL'libi'U'plniïO  r-  «'•  bCVäc(|;kT,  l'ha- 
bitai.t  des  aljcs.  ^ 

ailKr.giiiifCl,  s.  ii:.  la  bu-lc,   buglose 
des  plyw. 
QIU'eiiii>^fi'ï/  s.  f.  le  pin  des  alpes. 
9lIVi'iiKil5  /  t.  «•  le  sel  des  alpes. 
ÇllVCillUCijCtid)/    1.  >"■  le  plantain   des 
ail  os. 

SKpI'al'Ct,  s.  «.  ralph.abct,  les  lettres 
qui  composent  les  mots  d'une  langue;  it. 
(t.  iVjn:f,y.')  tant  dc  fcuil  es  imj  rimécs 
qu'il  V  ."  de  lettres  dans  l'alphalic-. 

■îKyhabctild) ,  adj.etmlv.  alphabétique 
3)ic  aU'lniiH'ttfd'f 'îabclle,  bai'  aU'habcti; 
fdH'  5>crsi'i*tiiß  bfi<  3"'"i'ff'5  c'"''''  ,^" 
cli'i<;  '■■  table  alpliabétique  des  matières, 
Sllllutbfciùh  Oi'orbliet;  vangé  selon  l'ordre 
de  rnir'i'.ilpct. 

îlUnttiiniidH'n  ,  s.  «.  espèce  de  spectre 


2llj',    .r.   >«.   le  cauchemar,    cochemar;j3}  Four  e.tprinwr  t.:  iptuliU-  eu  Vattyihut 

"'■-  ■" —■ ■•■•■ •— '  "■-' -     idUm  sujet.  (îr  l'frrâgt  fidi  a(S  ein  rccbt« 

fd^af[cncr  ?>?ùllin  ;  il  se  conduit  en  hon- 
nête-homme, comme  un  honnête-hom- 
me. Silé  ein  ??ùu-H)rcr  bct  aCahrfjeit 
ftctbcil  ;  mourir  comme  un  martvr  de 
la  Vérité. 
4}   Ceiiinie  une  f  articule  rejlriÜiic.    Xitt 

.fiéiiii},  al^  .VMivfiirft,  faim  ni*r,  !C. 
le  roi,  comme  électeur,  en  qualtê  d'é- 
lerteur,  ne  peut  pas,  etc.  3i'l'iélil>ris 
fan',  aby  ?i)?eiifd)  betradifet,  ift  geriiw 
ger  «1^  fi'iii  ^iJatcr;  .Jésus  Christ,  en 
tant  qu'homme,  est  moins  grand  qt:e 
son  père, 
i)  Connue  une  conjmic!:o>:  cofulative.  Ci» 

fp  niUlirliri'er  iih'  niliniIidH'r  Cifer;  un 
zèle  aussi  naturel  que  louable.  Sic  iil 
fo  tiiiu'tibljrtft  nl^  «evfiiiiibig;  die  esc 
aussi  vcrtlttiisc  que  sage. 
6}  Pour  marquer  le  temps  auquel  v.nt  chose 
mriï'a  ou  une  aiiiou  se  fit.  911g  eï  lllîi'^ 

geii'iibrniurbc;  lorsqti'ilm'appeicut.  Qllé 
er  JUVicrpllC  gelangte;  lors  de  son  avène- 
ment à  la  couronne.  3i'bfpv«rti  îliir  iljm, 
a'.i  cr  ned)  im  i'ett  mar;  je  lui  parlai 
qu'l  (lorsqu'il)  étoit  encore  au  iil.  -311^ 
éiott  bie  aSelt  fd;«f  ;  quand  Dieu  créa 
le   inonde. 

)  Aprisleswotsmthr,  niditSjiVfttigeC/ 
rorchr,foi'ieU  9)(et)r«[f  biiitbcvt -Vers 
fcMcn  bal  en  e^  gefeben;  plus  de  cciu. 
per'oniies  l'ont  vu.  lîr  tbiit  bru  ganjen 
îiîg  nid^K  al?  frieleii;  il  ne  l'ait  .|iie 
joi:ev  toute  la  journée.  »iGeiligcr  il(r  bie 
.♦riilfte;  moins  de  la  moitié.  ■'?i!cl;t4 
tmaifertbon'£plbntenfofeI)v  jiiohv)  auf, 
al?  bic  J)ofnung  jur  iVute  ;  tieu  n'anime 


5[fÄb 


le  soldat  comme  l'csroir  ihl  butin,  (go 

pu'i  illê  mc'glic!!  ii^;  amant  qu'il  fniif. 
j'i  En  comhituiisùn  «l'ec  1rs  pm-ticula  ^l;(^, 
'ob/  Itiflin,  Wit.  ail?trt!;;  q<ic  de,  si 
non  que,  si  ce  n'est  que,  excepte  que, 
hormis  que,  pour  que.  3ll(?  pb,  äIp  il'CUn; 
eonirai' si,  que  si.  2!!s>  K\e;  comme,  en. 

(îr  üöt  tthmx  nnbevn  5cl)icr,  nié  î>afi  cr 
ieni  S"i''^ii'"l'i"'iii'Cf  jii  \ei)X  crcu'l-eii  if;  ; 

il  n'a  d  autre  licfaut  que  il  être  trof 
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Ortt<in)I«tte,  s.  f.  ter  mtc"}im,   la 
taille  li'r.utel  ;  L-i  pierre  d'autel,  ailtariaäcf, 
V.  îUtur.H'tliiUîe. 
S'.Itflrtucb,  .'.  "■  la  nappe  d'autel. 
"JUrbflctt'u,  (Jltccbatton,  «J;.  et  i.dv.  ras- 
sis, qui  n'c't  I  1:  s  tendre,  (if  dit  du  foin) 
ailtöebacfcn  l-CÜ,   (t.  tie  mar.)  les  vieux 
ma:iniers  abattus  et  exténués  par  les  fa- 
tigues, 
illtbciitfd),  "i*y.  f/aiV-z'.  T  eux  ;Iicmanil. 
taché  aux  femmes.  Qï  tln\î,  nié  ot' C6'î<if(^[t^fUt^*C^licblid)feit;  l'ancienne  pro- 
tlict)t£î  }U    bl'bfUtl'tl   I)iittC;    il  f^iit  cnm-^bité  germanique. 

me  si  de  rien  n'ctoit.  tîr  fnhl't  |ia'  <m\,\     Silte,  .<.  >».  et  f.  le  vieux,    la  vieille, 
illl?  IDÎf  folé)  ci»  '^•lir|l  ;   il  se  couiiuit  homme  ou  femme  qui  a  beaucoup  d'âge; 


en  ])rince. 

ÜUflMlb  ,  Cnlicbalb)  «dv.  d'abord;  in- 
eontinent,  sur  le  champ,  tout  de  suite, 
toute-à-l'heure,  à  l'instant,  de  ce  pas,  tout 
de  ee  pas,  aussi-tot,  tuut  aussi-tôt.  v.  \o 
talbr  fo  fort,  l'p  sici*. 

0Ui3î)«im  /  rt.iô'.  pour  iors  3  puis ,  alors, 
après  cela. 

Qllfo,  con).  ainsi,  de  la  sotte,  de  cette 
sorte;  it.  donc,  c'est  pourquoi,  par  con- 
séquent. 

îllt,  s.  If.  îKtjiimttlf,  la  haute-contre, 
partie  de  musique  plus  haute  que  la  taille, 
et  plus  basse  que  le  dessus.  $i\c  2llt^fii]f, 
(v.  53rati'rtic)  2)er  aitfaüger,  Sei-  aUtift  ; 
le  haute-contre,  celui  qui  chante  la  haute- 
contre.  Xin  illtfcblùiTel;  la^clef  de  C,  sol, ut. 

311t/  mi/-  it  adv.  âgé,  ée,  qui  a  un  cer- 
tain Âge;  it.  qui  a  de  l'âge  ;  qui  est  déjà 
vieux;  vieil,  vieux,  vieille,  qui  est 
fort   avancé    en   ige,  qui   a   duré  lor. 


le  vieillard,  v.  ©rciê.  SMcfcr  ïïlte  ï« 
Intt  mir  Sfi'^Çt;  '^^  vieux-là  m'a  dit.  5)ie 
(JUteSllVcmaîe  une;  la  bonne  vieille  nous 
dit.  J^'iC  •llltfli;  1.  ni  ciens.  ecux  qui  ont 
vécu  en  des  s;,cb  <  U  rt  éloignes  de  nous. 

îUti'Il,  ■".  '•■  \'ieillir,  licvenir  vieux,  v. 
iilti'vn  et  tilicni. 

9UtCï ,  s.  n.  l'âge,  la  durée  ordinaire 
d'une  chose,ct  principalement  la  durée  de 
la  vie  de  l'homme  et  des  animaux  ;  it.  li 
vieillesse,  un  à'.;e  fort  avaucé,  !o  dernier 
àgc  de  la  vie  ;  ii.  la  vieillesse,  les  vieil- 
les gens;  it.  l'ancienneté,  qualité  d'une 
Ciio;e  ancienne,  (v.  S.'ltCrtlHtni)  îar-  l)«t)e 
îiltcr;  l'âçe  décrépit;  la  vie:l!es?e  décré- 
pite; I3  "décrépitude.  SSdi:  2llteré,  "dv. 
anciennement,  autrefois,  jidis.  (v.  t\)tt 
mal^)  23cti  Slltevv*  f)er;  depuis  long- 
temps, au  temps  passé,  de  toute  antiquité. 

îiltetniaiin,  s.  >«.  le  maître  juré  d'un 
corps  de  métier;  ;'(.  l'ancien,   jiic  îlttCt* 


temps,  qui  est  depuis  long-temps  ,  qui  a  mànncv;  les  gardes  des  métiers;  maîtres 


beaucoup  servi,  qui  est  usé;  anficn,  en- 
iie,  ee  qui  s'est  passé  depuis  long-temps, 
qui  a  été  auparavant.  Stil  «Itf r  Wniin  ; 
un  vieil  homme,  un  vieux  homme.  (Jin 
ffI)C  flltcr  9?îunn;  lui  homme  décrépit. 
aitcîeute;  de.";  vieux.  Êr  (ic()t  niiv  mit 
dite»  teutcn  um  ;  il  ne  hante  que  des 
vieux.  (Siitc  altC'Sl'nu;  une  vieille  femme. 
E}i  paylaiu  des  temps  les  plus  reculés,  anti- 
jque.  -iluf  alte  9lrt  ;  à  l'antique. 

Qlltftn  /  s.  }n.  la  plate-forme,  plancher 
»mi  et  à  découvert  dans  un  bâtiment,  sur 
lequel  on  peut  se  promener 

Qdtai-,  ».  w.  l'autel.  T>a«31{tclf(i)eii,  ai(; 


et  gard'3«. 

Slltcrn,  f  n.  (uv.  ßniixil.  I)(il)eil)  vieil- 
lir, faire  voir  dans  son  extérieur  les  mar- 
ques d'un  âçe  avancé. 

îUtcvi'âCnDt  '  '■  >"■  3^te  îllters-gcttoffeit/ 
celui  ou  celle  qui  est  du  même  âge  ;  de 
même  âge.  Qßir  |'iiib3lltcr6i)cnr|Ten  ;  nous 
sommes  du  même  âge,  de  même  ,v.;e. 

5lltl'Vtl)Um,  1.  n.  Tantiquitc,  l'aneien- 
nclé,  longue  durée  et  le  caractère,  la 
qualité  et  l'état  d'une  chose  ancienne. 
T'icâlttettfiumcr  ;  les  antiquités,  les  ou- 
vrages des  siècle";  passés. 

ailtertliutit'?fpr.dcr ,  ailtertliuméfcnncf/ 


tdrifin;  un  petit  autel.    5)ct  t^DljC  %\\Uï;  î'itertbumi^flllibigcr,  s.  m.  l'antiquaire,  le 


le  maitre-atitcl 

Slltflrbldtt,  s.  H.  le  retable;  ornement 
cl'architecturecontrejequïl  est  appuyé  l'au- 
tel et  qui  renferme  ordinairement  un 
tableau. 

ïîUtflrbfitf  /  s.  f.  le  parement,  orne- 
ment d'autel. 

îlltaibifiicf,  i,»;.  V.  tt)?cpbti'nef. 

îlltargcmiilbe,  s.n.  le  tableau  de  l'au- 
tel, tableau  renieimedans  le  retable,  v 
Sllt<trM«tt. 

îlltarilimmct ,   s.  »>.  le  dais,    le  po" 


chercl'.nir,  connoisseiir  des  antiquités. 
9UtcrtI)uiii6l)âiiMer,  2i(tcrtl;nmffni_mcf, 
s.  III.   celui  qui  acheté  et  vend ,  qui  fait 
commerce  des  antiquités. 

911tcrtl)»msfunbe,  s./,  la  connoissance 
dïTs  antiquités. 

Siltfiicffr,  s.  m.  in  îiltlavpcr,  Slltïeip  ; 

le  savetier. 

jlltfrànfifi^,  <id;'.  et  adv,  gaulois,  oisï, 
qui  est  vieux,  du  vieux  temps.  Gine  rtlt« 
frônufcbe '??fDbe;  ime  mode   ur>.nnée. 

aiItl'ÙVftli*  ,    udj.  et  adi:  qui  est  d'une 


qu'on  tend  aux  é;;lises  sur  le  gland  atitel.jou  qui  appartient  à  imc  aucieniic  maisou 


aritarmanii , 
titiut/  i)}?«^bicii(r. 


sjnwiii^,  V,  saiHv 


e  pnncc. 

iWtieiflC,  V.  33fatiiJ;c. 
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ïttgcffîf,  I.  »'.  le  n-.aitre-sjsrcert  , 


net  îhiil'cê, -(ian^-j:mbpê;  im  enclumesf. 


•premier  compagnon  de  ■['{.  métier.  T^cr  JtVCil  cniigf  Slinbcp,  ter  J>Pni.îlnibc«i 

«mcînbiMfr,  >.  m.  V.  Îr6ï)let.  labi'^'ornc,  le  l)ii;iirncai:.  S^et  îlmtcpranD; 

Sii"   .,;:'l':3/  uJ*.  rt  adv.  qiii  est  de  l'an-  l'ariie,  le  hord  rie  l'encliimt;.  î^je  SlmboB« 

«ienne  .-royance.  IfdiCltfel;  {/.  J'ana.'.^  les  janihct  dcltmlu- 

Slltl'ctr,'  V.  'jlItermiiHit.  jme.  î;cr  5!tiibo»i'èniiî!;   le  fi^rgeron  (jui 

'illrin  /  s.  m.  l'altiii.  {mcnuoie  en  Russie  (îil  »les  enclumes.    ®er  Silul'oSOpct  ;    le 


di  la  valeur  de  Irais  cofecs") 

9t(tffuo ,  adj.  et  adv.  priulcnt,  ente,  sa;, 
tomnic  Un  homme  âgé.  ©id)  al:flu;i  aa 
freuen  ;  faire  l'entenJu,  se  ilon.icr  ries  airs 
de  priuitnçe;  faire  le  capable,  le  suffisant 

Slitfnecht ,  s.  m.  le  makrc-ialet;  (^c+f; 
les  ce-.dmn.^  le  goret. 

2l[  lapi'fi-,  V.  îlltfiitffr. 

Sliiiiieifter,  s.  »»♦  le  maître  juré  d'un 
corps  de  métier,  v.  'i^lltecmauit 

91(tniPbiù1;,  adj.  et  miv.  i\u:  e^;  rf'iuie 
vieille  moile,  ce  qui  étoit  autrufuis  à  la 
n'oile. 

aiftù'.iiflfï,  gdtfiimiiie,  V.  9((t,  ».  >». 

îllr^Ill^t,  s.f.  U  vieille  ville,  la  p:ir- 
tie   à'une  ville  la  plus  anciciin 


billot  sur  lequel  on  pose  uneenclrme. 

iimbia,  j.  m.  l'ambre,  (v.  îîmber'' 3)iê 
Jimlr.iHigci  ;  le  muscaJin.  (v.  SBii'am)  2)i« 
?lmbr(i|(tli>cite;  l'hirondelle  ambrée. 

îliiil'rrtia,  v.  ©étretfïejpc. 

•anibrc|i«llif(t),  adi.  et  adv.  ambrosien, 
eni;  ■.  2>fr  cnibrpfiflnift^eÄitctengetraufij; 

nt  ambros.;!!. 

3lllibrpflPnfrinif,J.B.  l'ambroisie,  (lylar.te) 

OtineiK,  i.f.  la  fourmi;  (inj/«.'»  îag 
!3(mei6*fn,  9lniei#lein;  uB.',.i-...e  fourmi. 

»}tniei)ei!l'ili) ,  /.  «.  le  ba  n  j.   ictirmis. 

3illifî|fnbàr,  j.  w.  le  petit  ours  du  nord 
qui  niiiK-  beaucoup  les  fourmis. 

2lmeil'cii:(Fi,  s.  «.  l'oeuf  de  fourmi. 


la  mode 


l'antique,  à  U  manière  antique 
lies  anciens  ou  du  vieux  temps. 

3lll ,  p  éfosition  dc>:t  en  se  seit  par  con- 
tracii:>  ■  nu  lieu  di  an  &f  tît  et  qui  s'expri 
mt  par  su,  sur,  auprès,  à  la,  de.  Cette 
farti^i'.U  se  trouvant  drvat:t  les  superlatifs 
ligniße.  le  plr.s,  le  micuv. 

•iluialgani«,  «indijamircn ,  v.  D.iifcf« 
Ire!  et  »Ef.ii'icfcit. 

2ltlirtr«nt,  s.  m.  l'amaranthe,  le  passe- 
velours.  (v.6(titimetHiinie,  îauienordjin) 
T'k  'llmaCitntfrttbe;  l'amaianihe,  la  cou- 
leur (l'amaranthe.  'ÎMliai'aiitfiUbij  ;  adj. 
amaran.he,  de  couleur  d'amatanthc. 

9llll«l'tUe,     s.  f.  la   griotte,  (scrte  Je 

tertie)  (v.  üöeidjfcl)  ^èt Sntiireyciibiimii; 

le  griotticr. 

SlmitJfltC,  s.f.  l'Amtzone.  5>aî*  îllîirt; 
îdienflc  ^;  l'habit  d'.limzone.  Ter  'îlliit; 
éoneilfte  11  ;  la  liefrc  de  circoncision,  v. 
5?pirt-iieibiiieiTei'. 

"îdltbcr,  Slmbril»  j.w.  l'ambre,  mhstau 


a^iieiiVnfrefTer,  s.    m.    le   fourmilier 
îlllttiel/  i.  »«.  l'aUidel.    {vaisseau  cè:'-lBun.,e-rournii,  le  myrm«copt  âge. 

inique)  I     UlDieifOiifudié,    s.  m.  le  tamanoir,  te* 

iàltWitter,  s.  m.  le  premier  d'une  fimillejnard  airér  caiii. 

on  d'une  ïuitc  de  descendans  ,  la  souche;!     QlineifeilIjitiifC  ,  /.  «.la  fourmilière. 

(v.  <£tiimmii«tct)  le  bisïicul.  v.  'ileltct;'    ^Imciffiliflccr,    s.  »«.    le   chasseur    Je 

vdter.  fourmis,  v.  'îimcii'enfrcjïer. 

SUtuâteriié,   «i).  tt  adv.  antique,  à     aimeifenléive,   /.   »•.    le   founni-lion. 

[:i!stéie  oui  le  uiurrit  de  fourmis') 

atneiKiineil,  v.  imcticnfiaufcn. 

Slnieifen  (iiirt ,  /./.  (t.  de  dit».)  l'acidfi 
des  fcurmis. 

?iinei:fnitfin,  j.  m.  la  irirrmicite;  pi- 
erre figurée  qui  a  l'empreinte  d  une  fourmi. 

'Jlnie[l1ie!;i,  j.  ».  l'amidon,  v.  @ti<rfe  et 
Ärat'niieH. 

Smieiil  Amen!  J/ct  hébreux  qui  ligni- 
jic  ainsi  soit-il  ! 

aiinerifd,  l'Amérique.  îierOIninifaiierî 
l'Américain.  3>îe  Sinifrifanetilin  ;  l'Ame-, 
ricaine. 

9Interîiai;if(b,  adj.  américain,  aine,  adv^ 
'à  la  manière  des  .imericains. 

aimetbüfl,  s.  m.  l'améthyste.  îîerîlmei 
tbvilfluf';  le  fluor  d'amétnyste.  2)ic5lme* 
thliftl  flKHJC  ;  l'améthystée. 

"Jimiitnr,  -'.  »«.  l'amiante,  {matière 
»littérale  cowposf:  de  filet'  déliés  et  flexi- 

iblti)  v.gteiiifliJd'é,  Grbflatb^  ^iVrfl(Tad^é. 
Sinittldnil,  i.tii.  l'Amman.  Çtitrc  iie  di;- 


ce   résineuse   et  inlUmmaliIc.    3" er  selbeln;'//)  v.  Qlmtinantl 

îlm'oer;    l'ambre    jaune,    (v.    5:cni[teilt')      îlllime,   s.f.  la  nourrice,    femire  qui 


SlùiTigfr  'Jinibcr;  le  liquidair.bar.  'fer 
SImferbrtiim  ;  1  arbre  de  la  noiivelle  Espa 
ne  duquel  décou'e  l'amhre  fluide  ou  le 
liquidnmhar.  3>(i^  îllllberI)Pli  ;  le  bois 
ambré,  bois  qui  a  une  odeur  d'ambre. 
î>ai  îlniberfraiît;  le  marum.  l'v.  .^Xiiçeit.- 
lr«t!t  )  îtiîï  Qlmberfa!}  ;  le  tel  d'ambie  gris. 
Z)n  îlmbcq^rau*;  l'arbrisseau  ambré. 

?tmbep,   t.  m.  reiitlilmc,  masse  de  fer 
^Ur  laquelle  on  bat  et  façonne  le  fer  et 


allaite  un  enfant  qui  n'est  pas  le  siens 
(v.  Siiu9:91tiinie)  la  sage-fcrame.  v.  S^th* 
■Km  me. 

SllUllloi,  s.  m.  l'ammi;  planlt  qui  portt 
une  jfr.  lue  aromatique  uppiUée    3)er  9l>11ä 

nici'Vtnieit. 
Slnimciflet,  s.  tu.  l'Ammeistre  ;  (titre 

de  ilii:  ilé  qu'on  doHi:e  au  Cotiiul  eu  Bour- 
gttyiHie  de  S^rnsliciirs;)  Z,it  Slltimciflcr« 
lllllfulU't;  le  tour  ou  la  visite  que  l'.Àm* 


autres  métaux,   it.  {t.  iTaiirt.')  l'enclinne,  meistre  fait  tous  les  ani  aux  vingt  tribus 
»Ml  osself  t  de  l'organe  dé  l'ouie.  (»iii  fleiilde  la  ville. 

i  ïiir.mer. 


Slmmer 

Slttimer,  i. /.  l'embérise ,  (oitcuc)  Tv. 
jî'cmmfriinj)  it.  la   griotte,   (cciie)   v, 

â'm«tfUc. 

•  SJmmonutf,  v.  ©«Imiaf. 
Sim.Kiii^ljorn,  s.  «.  bet  î'miiicnit ,  lu 

f«rne   dV,:;:  'xn.    (coquilie  en  ipirale  qui 
rt  se  /■'■-'■  :  r  que  fctnßec.') 

i    aimorc,  j. /.  ba*  3liiièiilfin,  l'amone. 

{flaute) 

Slm.v,  T.  2ii:(if?aott. 

Simpel ,  s.  f.  u  hinpc.  V.  Sonipc 

Slmpfer,  f.  w».  biU^  îliiu'û'r;  wut ,  Up«- 
ticiice,  b.  pîielle  ,  le  lapatiim.  {plante) 
V.  è(inf!-:31mpffC. 

îlll^p^itoentcir,  s.n.  l'amphithéâtre. 

'îiiiiit',  V.  SlmeîK. 

îlmiel,  s.  r-  Ic-  merle,  (^oi'er.u) 

?inU,  i.  ".  Cp/-  biC  •îlcmt''r;'  fa  charge, 
l'emploi,  l'ofF.cc,  la  fonftinn  d'un:  pcrson- 
jie  employée,  (v.  3Meii(l/ î^cbii'nimg^,  X«i_ 
Sieilitchcii;  une  petite  charge;  un  petit 
emploi,  it,  le  collège,  le  corpJ  de  per- 
sonnes char.^i'cs  de  certaines  fonflions 
it.  le  biiresu,  l'intendance;  (v.  'J3eri)amt. 
ÎPC|1amt,  :c.)  it.  le  bailliage.  îiot  älmt 
f  ri'd'cinf  11  ;  parnitre  devant  le  tribnnal  du 
Ijiiiliage.  it.  le  corps.de  métier;  les  mai 
trc$,  les  jnrés  d'un  corps  de  métier;  it 
l'office,  le  ser\'ice  divin  selon  le  rit  de 
l'église  romaine,  la  messe,  (v.  ?)îepatllt, 
.S»cct!«iiit)  î^fl^îtmt  balrcn;  officier.  X\at 
Slnit  tcr'Êcbliiffcl;  (t.  Je  tKvl  )  la  puis- 
sance des  clefs,  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés.  53011  %mti  U'fqflt;  d'office, 
en  vertu  de  sa  charge.  Gilt  VOU  9(inrp 
wegen  enittiintcr^Ji'rtfjeibiger;  im  défen- 
seur officieux,  frov  siiiit  l'CiiiâtAoi^i'en; 
quand  on  a  de  l'emploi,  on  a  du  profit. 

aimtbauiî,  I.".  bie  3imtci,  le  bailliage, 
la  maison  où  demeure  le  bailli  et  où  il 
fait  ses  fouftions. 

QlmtlpÄ  ,  adj\  et  adv.  sans  charge,  sans 
emploi,  qui  n'est  point  employé. 

SUntmonn,  ».  >».  (/'/.  bie  aimt(cute)  le 
bailli.  2>ie  îlmttJiiinniiin  ;  la  haillive, 
la  femme  du  bailli.  Jije  aillUmaitlll'cbaft; 
la  dignité  et  les  fondions  d'un  bailli  ; 
it.  le  bailliage,  l'étendue  de  la  juridiftion 
il'un  bailli. 

î:illtlTtC!(ter/  J.  'II.  le  maître,  le  juré 
il'iHi  corps  de  métier,  v.  CFCrmeiflcr. 

3(mt^.51tbeit,.  s.  f.  bie  SimW.aefcbafte, 
les  fondions  attachées  à  une  ch»rgc,  à 
lin  office  ou  emploi. 

91nU*.-.'IufiCi)et,  s.  m.  le  surintendant 
d'un   bailliai;;. 

5iHIt?t«neï,  X.  m.  la  manant  ou  pay- 
s<u  d'un  bailliage. 

Slmti'beftfceib  ,  s.  m,  U  sentence  pro- 
noncée par  un  bailli. 

■ülmtfliejiti: ,  1.  )H.  le  bailliage,  l'étcn- 
diif  de  juridiftion  d'un  bailli. 

iitlirBl'MSc  ,  <.  »H.  le  messager  du  bail, 
liare. 

'ilmtèbrief ,  *.  w.  If  titre  ou  document 


Sfnitôb 
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qui  contient  les  loix  et  les  conventions 
d'nn  corps  de  métier. 

aimti'H-ufer,  j.  «î.bcr  îfmtcgenciTr,  le 
confrère;  le  collègue,  cornpagnjii  dam 
qq.    ch.irgc  publique. 

ÜnitCibui/  î-  «■  Icprotocole'iln  bailliage. 

SIllUCbiflUT,  J.  "».  le  sergent  de  bail- 
liage. 

•ilmti'bcvf  /  1.  "•  le  village  ressortis- 
sant à  lin   bailliage. 

'^Imtf-Gib,  f.  »».  le  serment  de  fidélité 
pour  une  charge, 

îlmtéîSifer ,  >■  >".  le  zèle  fo.idc  sur  les 
obligations  attachées  à  une  charge,  à  un 
emploi. 

9imt«fäac,  aimt«8ff«i'f  '  '■•  W  •"  1-e- 

veiuis,  les  rentes  annuelles  que  tend  un 
bailliage;  it.  les  droits  casucls,  les  me- 
nus sulfrages. 

Slmtêifolge,  t.  f.  l'obéissance  due  au 
bailli,  l'obligation  d'un  sujet  de  paroitrc 
à  la  sommation. 

3lmt(jfl'0l)nc ,  s-  f.  U  corvée  due  par  les 
habitans  d'un  bailliage. 

aimUfub'e,  t.  f-  le  charroi,  charria- 
ge An  par  les  habitani  d'un  bailliage. 

aimtujebubr,  <■  f-  le  »iroit,  le  salaire,  1» 
taxe  ordonnée  pour  certaines  vacations; 
it.  les  épices  dues  aux  juges  du  bailliage. 

«Mtîlt^geftlilfe,  s.  m.  l'adjoint,  l'associé 
pour  aider  q:i.  dans  les  fondions  de  sa 
charge;  le  compagnon  d'office;  le  collè- 
gue; le  substitut. 

2ImtiS9eno§,  v.  aimt^bniber. 

îlmtégevidît,  s.  «•  le  tribunal  auquel 
préside  le  bailli;  le  siège  d'ini  bailli  dins 
sa  juridiflion. 

anitügci'cbflfte,  T.  îlmtivîlrteit. 

aimîPSeiïttît ,  s.  n.  l'air -rave,  la  raiilï 
sévère  d'un  homme  en  fonftion. 

31mtêit)auptniflnn,  j.  '"•  le  prévôt  de 
bailliage,  le  drossart.  5)te  air.itefjaiiptä 
niaiinfcbuft  ;  la  prévôté,  la  charge  et  dig- 
nité d'un  prévôt  de  bailliage. 

9hntél)elfet,  j.  >»•  v.  îlmtoge&iilff- 

9IllltelJ)Dl)eit,  s.  /•  la  seigneurie  d'un 
bailliage,  ©ie  3(mté^Pbett6;®cfaUe;  les 
droits  seigneuriaux  il'un  bailliage. 

aimttSfanjeUei,  s.f.  la  chancellerie  dn 
bailliage. 

"fmteifûfluef,  v.  Sloit^fcboiTer. 

aimct^feller,  j.  >«.  ber  '•Timtöidjaffii«/ 
l'administrateur  des  finances  d'un  baillia- 
ge ,  celui  qui  est  ehargé  de  la  perception 
des  fniits  et  revenus  d'un  bailliage. 

afmffffllerei,  Îlmt6f*uffnevei,  J-/-.l'f- 
tendne  qui  est  du  ressort  d'un  admini- 
strateur des  financei  il'un  bailliage. 

Slmtéfîeib/  j.  «-le  vêtement,  l'habit 
;ie  cérémonie. 

9lmtëfneet)t ,  t.  m.  l'archer  de  bailliage. 

amtßfofttn,  !.  pi-  les  frais  pour  l'ad- 
miaistratisn  de  justice  d»ns  un  bail'.!  -ge; 
t.  les  dépenses  de  bouslie  que  les  nr,:  res 
et  jurés  d'ii;i  Cirps  de  métier  font  :  ■  nJ 
ils  s'assemblciU. 

î;r,UÔ; 


7° 


Slmtêl 


îliiit^eernjalrfr,  ^initrociiuciVt .  '•  »«. 
ailministrateui   A'un  bailliage;    le  su6- 
sciint  il'un  bailU. 

':!mtC'»frivffcrct/  s.  f.  U  juridiâioi^ 
l'cteiiilii»;  lie  la  jnridiiftioii  duii  arfmini- 
stritciir  de  liailliagc  ou  du  sutetitut  d'un 
bailli. 

ilnitoBC^t/  s.  »«.  vieille  iénominatio» 
laquelle  on  cuit  le  sel  desiuié  pour  Icsjd'H»  bailli  ou  é'iin  adiiijiiistyntrur  de  bail- 
officiers  iWuxe  saline.  Uinnc  ijtii  existe encote  diVis  (jqs.  frovinca. 

5lnttv;iflC^e  ,    s./,  le  bailliage,  l'étcu-      dlmt6l>Pi]tci,  î./.  le  bailliajc,  l'étendue 
due  de  juridicHon  d'un  bailli.  de  jtiridiéliou   d'un  bailli,   v.  31mt#U0gr. 

aimtC<vfli*t /  s.  f.  lesil.voirs,  les  ob-      ÎUUtôniaVVCn ,    j.  n.    les  armes  de  «li- 
ligation«!  attachées  à  une  charge;   it    le  gnilé  on  d'un  coqis  de  métier. 

"JtiiUêii'Ciicn  ,  («on)  v.  51mt. 

■Jln  /  Pyepositicii  qui  régit  le  datif  et 
f  accusatif  et  qu'on  rend  en  François  for 
à,  iu,  eu,  de,  sur,  près  de.  (v.  Slinl  On 
dit  :  (£s  iit  iîi*to  ab}  J>aut  imb  .S\npct;cit 
an  ilmi  ;  il  "'h  (|Ue  la  peau  et  les  os.  Gï 
nimmt  allmablig  an  .^-.riifteii  ab;  il  s'af- 


•  Slmf^fobe,  /.  /.  la  caisse  d'un  corps 
-de   me:  or. 

9lm[6n»et|Kr,  t.  m.  le  maître  qui  est 
membre  d'un  corps  de  métier. 

2lmi5mienc,  s.  f  v.  îinitfijei'iciit. 

3lmC9na'.nC,  s.  m  le  nom  ou  titre  qui 
désigne  la  char^je  dont  on  est  revêtu. 

îlmt^vfanno ,    s.  f.    la  chaudière   dans 


serment  qu'on  prête  en  catrani  en  charge. 

îlratSvrii'tttç) ,  aij.  et  aiv.  ressortis- 
sant <'.u  bai.li.ge. 

2Untél'l)»|Uuè ,  s.  m.  le  médecin  or- 
dinairï  liu  b.nlliage. 

■JlmtèvrotOfcU/  s.  ».  le  protocole  di 
tribunal  de  bailliage. 


9lmt:jr.itl) ,   s. 


lia.  e. 


le  conseiller  de  bail-lfoiblit  inseJislblemcnt.  (ES  i|t  nU'bti^  tttl 
Cifï  ^^uX '.-ficht;  c'est  une  fansse  nouvcllci 
i>Pil  itunb  an;  dès-à-préscnt.  tEê  tjl  Oit 
tt'm,  ba^/  U.  il  est  vrai,  il  faut  avouer 
rjuc  olc.  Gé  ift  an  fc^ni,  bap  id)  vcrrfii'cit 
foll;  je  .suis  sur  le  point  de  partir.  Sjpli 
.^.inM)eit  an  ;  dès  lenFance. 

Oliu-aaicu,  anaifcn,  an^at-on,  i».  a.  Sp'- 
pa'cr.  V.  aafen,  &c. 

SiiialMinifl,  V.  2i.-ifbfrtiiufer. 

9in>icatMt'nbanm ,  s.  m.  l'anacards 
(«i-wfj  V.  i>îiercnbauni. 

îtuaitprft,  s.  m.  l'anachorète.  \'.  Gitfï 
l'ifMov. 

\nnaloiiic,  j.  /.  l'analogie,  v.  21e&lW 
[!ri>tcit.  ■ 

îinalntifd)  ,  adj.  et  adv.  analytique, 
analytiquement.  v.  anficffnb. 

■Jinanaö,    s.  f.   l'ananas,    v.  ÄönigÄ« 


3lmt6red)nimj ,  »-  /•  le  compte  sur 
mise  et  recette  d'im  bailliage. 

îlmtsreitcr ,  s.  m.  le  sergent  de  bail- 
liage à  cheval. 

3illltfn*tcr,  t.  m.  le  juge  ou  justicier 
de  bai'li  i  ;e. 

Stmtérollc,  j. /.  V.  ©ilbebrief,  3«; 
mmg'jbricf. 

îtmtiM'adie,    s.  f.   une  cause  qni  doit 
être  jii;;oc  par  le  bailli  ou  par  les  officiers 
qui  composent  le  tribunal  de  bailliac 
it.  un»  chose  qui  regarde  le  bailliage. 

îlmrsfap ,  ilnii^ubriftraft  ,  s.  >».  le 
feudatairc  tenant  un  fief  dépendant  iVim 
bailliige  qui  juge  eu  première  instance. 

Qlmt jfdiaffncr ,  v.  îimtéfeUcr. 

îlmttfûtilblei«  ,  s.  n.  le  rational,  mor- 


ceau  d'élolie    carré    garni   de  picrrericsi5l}ifcl.  ^cr 'îlnanajîrcgel.  v.  (Jplibrit. 


que    le    grand .  prêtre    des  Juifs  portoii 
sur  la  poitrine. 

ainUSfchlDH/  J.  ».  le  château  qui  est 
le  siège  du  bailli. 

aimtéfcbblTcr,    s.   m.    le    receveur 
bailliage. 

îlmtéfchrcibct ,  x.  »>.  le  greffier  du 
tailliage. 

ainitëfdniItheiÇ ,  i.  m.  le  maire  régent 
ou  en  fonclion.  v.  îlmtéricfctcr. 

91mtiJfii'!!?(-  s.  n,  le  sceau  d'un  bailliage. 

^Jmtefprac  s- f-  le  soin  attaché  au.s 
fonftions  d'ime  charge. 

aimtê|1abt,  s.  f.  ia  ville  rcssortis.san- 
te  à  un  bailliage  ou  qvii  est  le  siège 
d'un  bailli. 

Qlnitëileiicr.  /.  /  l'iinpôt  que  les  su- 
jets d'un  bailliage  sont  obligés  de  payer.  gÜCt'Cl'Cr. 

Slmtéftubc,    s.  f-  le  barreau  du  bail-!     '2îii;'>'i 


'■ülrt.-anfcni,  v.  «.arrêter  et  fixer  h« 
f.iijtfrt/j  par  le  moyeu  d'une  ancre  et 
d'un  cable. 

îlnflV(t)ie  ,   J.  /.    l'anarchie. 


ficn,  V.  aiî-aaton. 


liage,  la  thamhre  où  le  bailli  et  ses 
collègues  rendent  la  justice. 

Sfint^tag,  s.  m.  le  jour  où  l'an  rend 
la  justice  dans  un  bailliage. 

fflmtéscrrichtuita  ,  s.  f.  la  fonv'h'on . 
l'occupalion  attachée  à  une  charge. 


le  lpfi«lcir 

'1\\X  :  avtf  n  ,  11.  ».  //  k'  v  «  que  le  part!, 
cipt  nngt'avtct ,  7»»  e;t  en  usage  et  dont 
on  se  sert  au  lieu  de  «ngi'bprcn  ;  inné, 
ee,  naturel,  elle,  &c. 

ainatcmic,  s.  f.  l'auatomie.  v.  ^ttt 
glicbci'iiiin. 

•Suatcmircn,  f.  «.  anatnmiser.  v.  jet« 
olicbcrii. 

SnatPtnifch,  adj.  et  ndv.  anatomique, 
au'tor.iiq'-iement. 

îlnatemiflf    !■  '«•  l'anatomiste.  v.  pCD» 


îlubatfcn,  s'attacher,  v.  anficbcn. 
"Jlnbahiicn ,  v.  a.  v.  anfangen,  ciulettfit. 

Slnbanncn,   v.  a.  {terme  superstitieux') 
Gxer,  enchaîner  qqn.  à  un  endroit,  l'em- 
pêcher de  s'en  aller  par  le  moyen  de  cer- 
jins  chaimes  prctçiidus.    it.  /jç.    Cr  i(t 
ivie 


9fiitau 


'Wd 


m  AniiHmt  m  foinc  îlrl'i'it  ;  il  est  com- 
me enchainé  à  son  tr,i\.Ml. 

3lnKiU/  i-  »<■  (pi-  bit" 'i|i;biiiic  I  la  pitce 
ajoucte  et  atteuiintc  à  un  antre  batin.Liii' 
ou  édifice;  it.  (^sanspl.~)  la  cr.Uini,  1  ,;- 
ßion  lie  cultiver  des  plante;  en  f  o.  !,  n  . 
pour  les  faire  venir  et  rappovi^r.  l'iz- 
Ja  cultnrç,  le  soin,  l'cxercici.' fjn'ün  prend,  *Jlnh'!l '.'il  ,  ■;■  n  siluioi.  icniirc  des 
pour  pcrfccVionner,  pour  polir  les  arts,|lionn;;.i ,  J.-  ::.■■,  />■.  et  ;■■::  ri'"..  "Pmi;  , 
Us  sciences;  it.  le  défrichement  d'unelaimcr  a\cc  r.i.c  passion  cxCLisîvc.  i'joi'. 
terre  incuUe;  (,v.  Ui'l'ainta*«lia  )  it.  ré-|3rt?  ßf'fi'l'«^  ^'•«1''  (ir.bctl'fn  ;  ador-r  le 
tablisscment  qu'.m  fait  en  qq.  lien,  Lijve;;u  d'or,  faire  la  cour  à  un  iinmme  de 
eonstructiim  successive  des  maisons  et  peu  de  irérite  à  cause  de  ses  richesses, 
autres    bàtimcns    d'une  ville,   d'un  vil-' Jiic  Sliitctlunç);  l'adoration.  3hl!vlî)Uliaé 


marquer,    fixer  un  I entre:,  déterminer  un 
jour.  X\(  ÎIllK'l'rtOllumg;  l'action  de,  &c. 

î!ii['CViii!t!icii,  V.  iiiil)criii>mfn. 

SliU'i'rcat,  tt.ij.  mentionné,  v.  crilît'Ibt. 

'"'li'.'ri;  ,    /.  r.i.    ia   muiitco  irune  r:un- 
l'imc  nio:i;a::ne  qui  va 


lage,  &c.  V.  atiitage. 

Üliibflucn,  f.  II.  ajouter  imc pièce  à  une 
maison  ou  à  un  autre  bâtiment;  appuyer 
luie  maison  contre  une  autre.  :/.  défr" 
cher,  donner  les  façons  nécessaires  à  une 
terre  inculte,  (t.  livt'flr  lliarbcil  )  it.  ci;l- 
tivcr  des  fiantes  en  qq.  lieu ,  pour  les 
faire  venir  et  rapporter.  Fii:,.  cultivtr  les 
arts,  les  sciences,  une  langue.     Cir.i'  JCl'; 

ftciTf  uiib  «cniuij^cte  gtabt  triebcr  an-. 
taucu  :  réconstruire,  re'édificr  une  ville 
ruinée  et  déserte.  @idi  an  cillClll  Ovte 
«nbaueii;  s'établir  en  qq.   lieu,  s'v  faire 


IDÛrbig  ;  adorable. 

•Olltbt'tlH'l'/  I-  '"•  l'adorateur.  3>k  SÎK- 
l'Ctherinn;  l'adoratrice. 

ainbctreitcn,  v.  bi-tn-ffni. 

SJllbCttcil!,  ï'.  a.  aborder  en  mendiant, 
en  demandant  l'aumône. 

älnbfl),  "d-ii.  (t.  de  eharccll.)  en  même 
temps  ;  it.  ci- joint. 

îlnbie^en ,    -o.  «.  hy-   approcher  qch. 

une  autre  en  la  courbant,  en  la  pliant. 

En  t.  de  chanccJl.   joindre  ,    mettre  uns 

chose  avec  ime  autre;  ajouter.   (  v.  bt't* 

fiigcn  )    3^ic  ainbiegimg  ;    l'adjonccion , 


im  etîblissem.ent.  3>(<é  älnbaitcil ,  btC  ailH  l'adt.  de,  &c. 
tiinimg  ;  l'art,  de,  (!cc.  I     31nbiett)Cll,  v.  a.  irr.  offrir,  présenter 

SJniMUCr,    s    m.  le  défricheur,    celuilou  proposer  tfch.  à  qn. ,    afin  qu'il  l'ac- 
qui  dtl"richc  une  terre.  (cepte.   Sic  î(nbict()mig  ;  l'oUrc.   v. -lir.C» 


Qlnbf fcMen ,  v.  a.  irr.  recomman 
(v.  Crtirffblen)  ordonner;  (v.  bffcblcn) 
8lnbefD[)Icn9c  nmjien;  suivant  l'ordre  reçu. 
2>ie  3lilbt'ft'l)lung  ;  la  recommandation  ; 
l'ordre, 

9tllbcgillH  ,  s.  m.  le  commencement , 
V.  Siiifang  et  Sfgiiincn. 

îlnbellditClI ,  -v.  ».  irr.  (ai:  l'niixil.  l)a: 
tfn)  ne  pas  quitter  ce  qu'on  porte,  ce 
qu'on  a  sur  son  corps. 

ainbft,  v.  atnbc«. 

ÎIllbCtlTcn,  V.  n.  irr.  entamer  avec  les 
dcuts.  (Ein  «ngcbiffcnerSIrfcI  ;  une  pomme 


bicrbcn. 

ainl^juben,  v.  a.  irr  lier,  attacher  avec 
qq.  lien.  Fig.  5)iit  Ctncm  «ntiiibcn;  en- 
treprendre qn. ,  entrer  en  lice  avec  qn. 
einen  lin  ffiiicm  3;amen^tiii)c  nrbinbeni 
régaler  qn.  de  qch.  le  jour  de  sa  iete.^  Ër 
tft  fo  nngebiitibfn,  bag  ex  nidjt  eine  @{utu 
it  fl'i'i  Iwt;  il  est  si  occupé  qu'il  n'a  pas 
une  lienrc  à  lui.  Gincu  SBiU'cn  bei_  \ct 
mitnbfn  (inbinbcn,  »a  simplement,  fincn 
anbinben;  faire,  contracter  des  dettes  au- 
près de  qn.  Suvj  (ingeMiiibcii  ffi'n  ;  a.voir 
la  tête  près  do  bonnet,  être  prompt,  co- 


entamee  avec  les  dents.   It.  ti.  n.  (nveclère,  aisé  à  fâcher,  einem  fine  ttnbinben  ; 
l'auxil.  bdbcn)  mordre,  prendre  à  l'ha-lfv. «nfbinbfn,  (tiiflit'ftcn)  ©ieSInbinbima; 
meçon;  {le  dit  de  poissoni).  ößicbcr  rtnbcif.-  l'aft.  de,  &c 
(en;  remordre,  attaquer  de  nouveaîi ,  (se 


Ht  dei  chiens  qu'on  fuit  combattre  ;  (v.  an 

jflcfcn'  Fig.  Stnb'-ifien,  fid)  ju  etiii«^  bc 
wegen  IfliTen,    \ié   in  ctiraé  eintaffen; 


rnordre  à  l'hameçon,  mordre  .à  ia  grappe,  ie  souper 


ÎInbiB,  s.  m.  l'entamtu-e,  l'afl^ion  d'en- 
tamer en  mordant,  et  l'ouverture  faite  à 
qch.  avec  les  dents;  it.  fg.  la  collation  , 
repas  léger   qu'on  fait  entre  le  dîner  et 


entrer  dans-  une  affaire,  dans  une  pru 
position,  l'écouter  avec  plaisir.  S)er  ^ifd' 
fcflt  dngebilTen  ;  le  poisson  a  mordu  ,  a 
pris  .à   l'hameçon.    Fig.   '^Tlm   ^otl)  ihm 


3lnbîilt'en/  v.  a.  irr.  souffler,  pousser 
son  haleine  contre  qn.  ou  qch.  ;  «Hunier 
avec  son  souffle  ou  avec  un  soufflet.  Fig. 
allumer,    attiser,    exciter;    it.    sonner 


einen  îlntlieil    bei)    biefer  lIntei'ne[)muHg'annoEcer,  indiquer  en  sonnant  dt  la  trom 
on,  fibe':  cr  mellte  niét  anbeiiTen;  on  hnipettç,  en  doanant  du  cor, 
offrit  une  part  dans  cette  entreprise,  mais 
il  ne  v;::ilut  pas  mordre  .à  l'hameçon. 

ainbedmgcii ,  v.  anlangen,  angeben, 
ktreffen. 

SlubeKen/  v.u.  ahovcr  contre,  abover 
a.  /7f.  crier,  d.ibauJcr  contre  qn.  ,'le 
rahr(jiier,  lui  parler  d'un  ton  rude. 

ÎUlterflljmni,    i:  «.   it.    de  chance'!!.^ 


Slnblattcn,  -v.  a.  (^  de  men.')  emboî- 
ter un  ais  dans  un  .autre;  assembler  deux 
ais  en  les  emboît.uit  l'un  dans  l'autre. 
5^ie  'Jlnblflttnng  ;  l'assemblage  de  deux 
ais  par  l'emboitemcnt. 

îlnMerfen,  anliefen,  v.  a.  (einen)  n-- 
garder  qn.  en  grinçant  les  dénis  de 
colère. 

ont; 


7= 


SfnMidP 


Sfnbnidft 


Qlnblirten,    v.  a.  regarder,  voir    jeter  mrcàrrrre'X^Lr'T""';  '"^"  '*"' I 
i  yeux  sur  qch.  v.  «nfch.n /  '  ■^'"  '!''■    Us^.r;m^V,^"'""'"'•  '•"•  '^"'="""- 

cs,   les   première»   yiçrrej  tirées   ifiine  | 


les  yeux  sur  qch.  v.  anic^ta. 


Hii.,^j.iiic  4i.n.    /-»p.  ciicr  contre  (jn. ,  ouvert«  on  mi  Hloii  décMn-m     •T\.<  i;,. 


à  qch.  avec  un  foret 

anboljen,  v.  a.  dieviUer,  attacher 
avec  'ie:;  chevilles. 

3llil30ti},    s.  ».    la  premi:re   oflre 
®tbo:l)  et  «Sictben. 

anbruiTea,  *.  a.  (it.iemer)  brasier 
an  vnt. 

21  blVçfceH,  V.  a.  irr.  entamer,  éter 
qe|.  parie  d'une  chose  entière.  »Inßebrr- 
miei  C'bfl,  aiiaebtedjcneë  mn,  ic.  v. 
«nl-ntd«^. 

anbfedie»,  *.  ».  m-,  commencer  à  pa- 
roitre,  a  poindre;  venir,  spfii  „nbrfdiftl; 
cet  virtd)t;  an  cominenceinc.Tt ,  a  l'er 
tr«  rie-  la  niîiu  çOfit  aiibreieiibem  Inaé 
a  la  pointe  au  jour,  à  jour  ouvrant  v 
Slnbr-.icb. 

ainbrennen,  f.  «.  ;/^.  e<  «Vn  allumer, 
laire  prendre  oi;  mettre  le  feu  à  qch  de 
comir.uil.le.  V.  (injiinben. 

SlHbvenuen,  v.  ».  in.  s'allumer,  pren- 
dre feu  ,  commcucer  à  brûler,  "liigc- 
ttaitnt  tifrtKn,  fdjmfrffn;  sentir  le' brû- 
le,   av.oir  u,-  i;ou.   de  brûle.    XkI*  31nßf 

traiinte  in  emem  .f<arVn;  le  v-raifn.  (  v. 

€:d)am)  C't  dit  famUûrtmtni  i^unt  fiUt 
qut  (t  Aéjn  qq.  tnga^emitU  dt  caur ,  \ie  tfl 

f*Mt  aiuiebrannt 


en  .sorte  qu'il  se  trouve  une  place  pou 
qch.,  ^.ins  gàler  Se  dessein  principal 
tt.  placer,  procurer  une  place,  un  em 
ploi,  une  condition,  un  établissement 
il.  porter  une  botte,  une  pLinte ,  Aie. 
it.  pbcc-r  u»  couf.    Je  /Voirnr«,  & 


en  la  débitant,  en  la  veiuhnt;  ,/.  rap. 
porter,  raconter,  redire,  v.ttiwbeil,  on 
î«'ÎCll 


C  i.  fl.)  te  lUi  du  four  et  Je  i'n:.iore  qui 
co,>,:nencent  à  faraiue.  J>ft  ?lnbtU*  be« 
imi;  la  pointe  Hu  jour;  laube  du  jour. 
>anbru*  «  dit  aussi  £uue  chose  qui 
commence  à  pourrir,   à  se  gâter,    v.  «n» 

atnbrildiia,  ad,:  et  ndv.  qui  commence 
a  poiirrir  à  se  çàtcr,  à  se  corrompre, 
îlnbriltblgf«  £>b,l  ;  des  fruits  entichés- 
pei-.aCnn,  bas  m-r  imb  «nbnidjio; 
le  vin,  la  btcre  commence  à  s'altérer  è 
t.uMicr.  ©nflnbructîijfi-îîaijnj  une  dent 
c.inee. 

ainbniljeii,  v.  a.  infuser  «lan»  de  l'ean 
bou,  lante,  jeter  de  l'c-u  bouillante  sur 
qq.  drogue,  abn  que  l'eau  en  tire  la  siib. 
'".""•.««»  îbff  mibrij&fii  ;  infuser  le 
tlu.  I)[t  -îinbru(;mia  ;  l'infusion,  l'aft. 
de  ,  ivc. 

«llbnillen,  t/.  a.  mugir,  rngir  contre, 
àrc.  o„  dtt  fil.  et  pof.  (5!i,f„  „„brüllen  ; 
rugir,  crier  contre  qn.,  le  rabrouer 

aubrunillien,  f.  «.  gronder  contre, frc. 

Sinbrutflt,  «.a.  commencer  i  couver 
aingebrmcte  eiei  ;  des  oeud  couvis 

Stntter,  v.  »jinfer. 

îlllïarijt,  s.  f.  la  dévotion,  le  recueil- 
lement de  l'esprit  et  l'attention  en  priant 


îlnbrinqen,    v.  a.  irr.  mén»,,T    faire  D  en,    ,    7'''    "'""'"''"" '^"  P"'" 
1  sorte     u'il  se  trouve  i^e  n?"'  ,Zl  ".'^".r.f" J^'""'  'i'}'  ^"^^'"  'ie  pic 


rt^;  ,/.  la  devuti.  n.  1rs  exercices  de  il 
;  dévotion.  êfiite?inNTfi-r  bauen,  anbàdi', 
-  tis  fern,  in  bt-r  üuibatbt  begtijjeii  feon; 
,  .»lie  ses  dévotions,  être  dans  la  dévo- 
;  tmn  ;    ccrc   en   dcv.ition.     On  dit  aussi  • 

■  eeine  îliibi^dir  balten,    «nbiidJtia  feijir; 


'±^zrû  ;:  s£S  ïr  5»  »  s  ä^ä.  i=; 


omiminier,  aller  à  la  communion;  v 
^'jt  Slbcnb  :  3liib«*t ,  Wsrgen .-  siitbaét! 
»le  îlni)(l(DtO;'J5ilbfi-;    les  t.bkaux  dé 


rose.  îB«(«itlbem2hbriii«en?  qu'est  ce     »inbiirittfld   »  f  la  bi,«,.r;.  a-    .■ 
que  lu  as  à  pronover-^   i^iiif  auf  ,(„  Uf    n,,,  „.     i     f         -^-i ."  'VS'""'^ ''=^'<"'o'« 
pe^91nbtin.^n  5t.^fi..vir«rÄaN8.'mi  fX.'  ''  '"""  ''"""""'  ""<"-"  «f- 
^L!:;"'i®ff '3.?!^'^'^'8/  "-  "-  „  «'"^«*W',,  c.  „.  C«..  /W//.l,«bc.,) 


nrssioM  ob-,:nue  sur  un  faux  exposé  n'a 
point  de  licu. 

9inliriil()tin8,  /.  /.  l'aft.  de  ménager, 
a;  V  ■"•-'".  &c.  ;  /•/.  la  dénonciation,  dé- 
i'  <i<.  v.  äliiöfbiiiig. 

«l'.bri'liier,  ,.  m.  le  dénonciateur,  dé- 
afey,  r.ppcrteiir.  2)ie  5In!iriii.)Cf'iin  ; 
la  de.  atncc,  rapporteuse,  v.  QlngCber,  3Jn; 


faire  le  dévot;  affeéteV  iV  dé'vou'ônTfàîre 
le  higot. 

2(nb«*tig,  aJf.  et  adv.  dévot,  otc 
qui  a  de  la  dévotion ,  qui  est  en  Aévo'- 
tion  ,  qui  inspire  de  la  dévotion  ;  dévo- 
teiiKiu.  M.  anbaut)  fig.  attentif,  ive, 
atdiu  vemrnt. 

OliibrtchtiiJC,  s.  m.  et  f.  le  dérot.la 
devutc. 

3lll; 


Srnböd()t! 


«nbäditter,  s.  m.  fcie  îftibâdjtlctinn  , 
leb-,  i;,  Li  béate,  le  dévot,  faux  dévot; 
hil-vote,  fausse  devete.  v.  igfttin^eiltäe 

QUiDaiilDé,  adi.  V.  Unflnfc«ct)tig. 

ginöal ,  V.  ifntljal. 

5^n^enU'lt/  3.  n.  Iti  mémnire,  le  ressou- 
venu', lo  S'iuvcnir,  l'aclion  par  laquelle 
«n  le  ■.e.'oiiv.eiit  d'une  chose,  et  l'idée 
l'jni.ression  rie  l'on  conserve  d'une  chose 
pit^ce  et  ce  qui  m  rappelle  la  mémoire  ; 
il.  ic  picsciit  |joi;r  se  souvenir  de  qn. 
SSfi  eiiii-m  in  mXtm  îlnDenfcn  fteljen 
être  bien  dans  l'espitit  de  qn.  êé  i(l,  ii 
(cbiBflT  mir  ncé  in  fïii'ditm  Slnbcnîen; 


j'en  ai  encore  la  mémoir-  récente.   25a^  tûniigcil 


Sfnbert»  73 

thfin.  1  sesquialtère.  gin  anbfVtÖfllbige* 
55ctf)dltniê  ;  une  raison  sesquiakere. 

21nDt'ri»àrt;fl,  atiftetmcitia  ;  aij.  et.  aiv. 
autre;  ailleurs,  (p.  «j.) 

3InbCï)lHirté  ,  n.lv.  autre  part;  ailleurs} 
dans  un  autre  endroit,  v.  ßtlbCtitDP. 

SlnbetlUCitiä  ,  adj.  et  aiv.  autre -part; 
ailleurs,  v.  flnbcrsri'o;  it.  ultérieur,  cure i 
ultérieurement,  v.  femcrroeitis. 

31llbeutCH,  v.  a.  signifier,  notifier, 
déclarer ,  faire  connoitre  par  qq.  signe 
ou  par  paroles;  it.  annoncer;  :t,  inti- 
mer; faire  sivoir,  notifier  avec  autorité 
lu  magistrat;  ordonner,  v.  «nfasen,  an; 


îtiibcnfeii  etneé.ÇifiIi9en  feiern;  faire  com- 
mémoration d'un  snint.    On  nt  d'une  pe 


îlnbfuten,  v.  «.  (avec  VauxH.  ()«bcn) 
si<:nifier,   dénoter,    marquer   qch.,    être 


lonne  défiiuie ,   \t.[\iti,  bccbfeligej,   9(Dr;|siv;ne  de  qch.j  it.  annoncer.  îlnïfntcnb; 
irûrblgflcé    ÎIubenFen^  ;    d'heureuse   mé-vurt.  significatif,  ive. 


îlnbciitung,    i.  /■   la  déclaration,  no- 
sigut 


moire,   de  glorieuse  méneire.    Jrifbrtcb 

fecr   ÖroBe,    glotroürbiaile»  "ünbentens  ;]tificaiion  ;   'it.    la  marque  on   1 

Frédéric  le  grand,  de  glorieuse  mémoire,  de  qch. 

îOîein   9}fann,    feltgcé   îlnbfnfcné;    feu      <Unbi*t(U,    v.  a.    imputer,    attribuer 

mon  ninri,  mon  mari  défunt.  (Jr  l)iit  ltlic|fau'semenS.  fiinem  <tU'a6  ïactcrlidjer  an« 


ein  Slnbenfcngffcfcenft;  il  m'a  donné  qch. 
tn  présent  pour  me  souvenir  de  lui. 

ïSnber,  bec,  bif,  baé  anbete,  »ir.  or- 
éi>:al,  second,  onde,  deuxième,  qoi  suit 
immédiatement  le  premier,  v.  Jireite. 


btd/tcn;  prêter  à  qn.  un  ridicule.  3)ie 
Slnbicbtung;  l'imputation  d'un  fait  con^- 
trouvé. 

Sinbinflen,  v.  cinbingen,  eint'fbinäen. 

91nbcnneni,  v.  a.  (/amil.')  frapper  ru- 
îlnberer,   anbere,    oiibere^i  adj.  qui, dement  à  u»e  ponr,  &.c. 
marque  distiv.éiian    et  iij'é;cnce,   res!em-\     änborn,  s.  »i.  le  marrube  Çpiaitte') 
hlance ,    égalili,    ou  une  personne  indéter-      ÎInbrang  ,     s.  w.    (t.  de  niédec.)    l'aF- 
tninc'c ,  et  qici  s'emploie  souvent  tuhstanti-  fluence  véhémente  du  mng,  &c. 
vemer.t  ou    avec  omission    du   suistatrtif.      Slnbliirjcn,  v.  a.  prelser  contre.   ©«S 
Antre,  autrui,  qui  appartient  à  un  autre ;|8(ubràn8en;   l'aét.  de.  Sic.   X)ié  îlnbrin 


les  autres  penonnes.  On  dit  :  îlnberer 
5)îeDnun8'  «nbei'cé®inneé  reerben;  chan. 
ger  d'avis,  changer  de  sentiment.  (Sin 
«nbereo  ïel'en ,  eint  «nbcre  Çetenéttrt  ans 
(«ngen;  changer  de  vie,  changer  de  con- 
duite, 'ilnbere  iSatten  aufjieljen;  changer 
ie  note. 

anbernfalJiJ,  (onbcren  SflUe^)  adv.  au- 
trement, si  non,  faute  de  quoi.  v.  fcnfl, 
tto  nirijt. 

«nbergeiYurnii^ctfinb,  v.  ©efcbiuifterEhib- 

ainberntiH'ilél,  adv.  secondement,  en 
lecond  lieu;  iQ  lautrivpart. 

îlnbcr'^,  udv.  auiremeiu,  d'une  autre 
maniùre;  it.  différemment.  2ßcnn  an 
hni ,  tvo  (inber^,  fo  anbete;  conj.  si, 

à  moins   que,  poi(r\-u  que.  v.  »ofem. 

Slnbci'fcit*,  adv.  d'un  autre  côté,  ée 
l'autre  coté,  d'.iutre  part, 

îlnbert't/  v.  |"pn(l. 

îlnbcr^ivo,  flnbetnwrté,  «if.  ailleurs; 
en  un  autre  lien;  autre  part;  dans  un 
autre  endroit.  ?Inber^lVD  bur*;  par  ail 
leurs,   par  un  autre  endroit.   Slnbcr^ISO 


gcn   bcei   SBIutCë;    l'affluence   véhémente 
du  sang. 
îlnbriiue«,  v.  anbro^fn. 

îlnbtfa»  ,  Andre,  (nom  d'homme')  Xaê 
Qlnbreac-treus  ;  la  croix  de  St.  André;  le 
sautoir.  Z)(t  anbreaBiOrben  in  SRuflanb; 
l'ordre  de  St.  André  en  Russie. 

ainbtelieii,  v.  «.  («<■.  l'aux.  ^aben) 
commencer  à  tourner,  à  faire  au  tour. 
It.  V.  u.  ajouter  en  tournant;  it.  serrer 
à  vis.  (v.  anfdjraubcn)  Fig.  Œinem  eine 
9fi«fe  «nbreben;  en  donner  à  garder,  en 
faire  accroire  à  qn.,  lui  en  donntr  d'une. 
V.  bvcften. 

anbringen,  v.  n.  irr.  approcher  »iv6- 
mcnt  ;  avancer  vers  qn.  avec  véhémence 
et  en  le  pressant;  s'approcher,  s'avancer 
impétueusement.  Uilfet  5«è»olt  brang  fo 
letijiu't  auf  teu  geinb  an,  ba6  et  gcnôï 
tliigt  ivar,  bie  'Shictjt  jn  ergcfifen;  notre 
infanterie  avanqj  et  prejsa  si  vivement 
l'ennemi  qu'il  fut  obligé  de  lâcher  It 
pied.  Ti'xi  Einbringung;  l'aft-  de  ,  &c. 

Slnbrtnglici),  «(>  «aiv.  pressant,  ante, 


ter;  d'ailleurs,  d'nii  autre  lir.i  ou  ri'unejqui  insiste  trop  vivement,  qui  recherche 


■utre  cause  ;  it.  par  ailleurs,  anberéiro 
hin;  ailleurs;  vers  un  autre  endroit j 
auiio  part. 

•^Inbfrthalb,  adj.  indt'din.  Un  et  demi. 
3Jn^ertl)flfl'  tSHeii;  une  aune  et  demie. 

îinacrt^albij,   «d/.  et  adv.  (^t.  lit  ma. 


une  chose  avec  trop  d'ardeur;  it  indis- 
crettemcnt  curieux.  (Sin  flnbr!n(ll''i'(i: 
Weitfd)  ifï  pfrer^  eben  fo  beiémerli*  , 
«Is  ein  ^nbfintîUcber  ;  mi  homme  pres- 
sant est  sor.vcnt  aussi  incommode  qti'un 
importnu.  On  dit  aussi:  Gin  flntrinillti 
(trv 
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»tCC  Ätdger;  un  accusateur  malicieux  qn 
»hi~rche  malicieusvinciil  de;  raison?  pnu 
accuser  qn.  i!e  qch.  Xiie  'îlHïrillglicfcfcit , 
(f.  ui.^  rcjnprcssemoiit  trop  vif  ou  une 
assiduité  incoinmode. 

21nî)tûIlCl1,  1/.  a.  menacer  de  qch. 

Qlnbrcbling,    s.  f.  la  menace,  (p.  us.] 

îltbruiten ,  «•.  «.  ajouter  en  impriman;, 
faire  in)|irimcr  à  la  fin  d'un  ouvrage. 

Slnïriictctl ,  v.n.  presser,  serrer  contre. 

2iriC>iirt6,  V.  babiir*. 

ainfcbctc  ,  s.  f  l'anecdote,  v.  ®t: 
((fciûiéîUtni^rtiib,  @ffd)i*tfrjU3. 

9;n:ecic!n,  v.  amUlw. 

îlii^ei^iifit ,  V.  a.  (v.  vcriU)ii(icfien) 
€idi  ctiraS  »ineigiiCH,  eiiicn  itiadicn  ;  s'ap- 
jmiprier  qch.  ;  it.  s'attribuer  <jch.  v.  j'.l? 
tianeti. 

5iii  ;  einanbiT ,  v.  einctiibcr. 

SIn  :  einanberfiigung ,  <• /•  la  conjonc- 
tion; it.  (t.  .Ir  men.)  l'cmboitcmcnt. 

2ln  :  einanbrrhiinacnb  ,  v.  ju  aminen 
^ân(îf^b  et  iletig. 

31n;efc[l1,  v.  n.  {av.  l'aiixil.  ^«teil" 
donnrr  liu  déijoiit,  de  l'aversion,  illlej 
ici  tUll  niidj  an;  tout  cela  me  donne  du 


Slnfâc^ 


ainemone,  /.  /.  l'ancmone.  {sorte  de 
f.eur)  5)ie  ©«rtcnfllicmciie  ;  l'anémone 
des  fleuristes,  v.  AÛciji'ni'cijClie  et  üöillb; 
xHùtw. 

îliuempfcfiîcn,  v.  a.  irr.  recomman- 
der, (v.  cmpfelilfn)  ®if  •Hiifmrft'bluiii)  ; 

Ja  rorominandation.  v.  ViltivfeNun;!. 

9ln;(frbe,  onctHi*,  v.  êrk,  "crbli* 

51n;Cr['ClI,  t».  «  commu  .iquer  pjr  I.- 
iiaissnnce;  iV.  laisser  p:r  succession.  X'i(\i 
Sitanllmt  bat  îDm  fi'in  imiter  angtcrbt; 
il  tient  cette  maladie  de  son  père.  Sici'fS 
fiaftfc  tft  ibin  «ngcti-bt;  ce  vue  Ini  es 
naturel.  îliigecrbtc  >2ö«vfii  ;  armes  de 
succession.  îingcfrbtc  ajoturtheili' ;  prc- 
jusés  de  naissance. 

àdi'frbifthfii ,  v.  a.  irr.  (v.  aitbiei 
tl)en")  2)«6  21nctbictlicii,  bie  2lncrbtctl)i:iig  ; 
l'offre. 

5ln  j  crFennctl ,  v.  a.  irr.  reconnoitre, 
avouer  su  signature,  Slc.  îîicbt  aiICrFclI; 
neu;  désavouer,  ne  vouloir  pas  rccnn- 
n:  itre  ime  chose  pour  sienne.  3îie  9(nCl": 
ffiniing;  la  reconnoissance,  l'aveu,  la- 
ftion  par  laquelle  on  r..connoit,  on  avoue 

■ignnture 


passions,  Sec.  3)a  biift  in  t()rcr  T-'tüfi  bai 
Se-.ier  aiigeta*:,  bii5  \ii  »cr<fl)ror;  tu  as 
slhim«  dans  son  coeur  le  feu,  qui  la  con- 
sume. î)ie  änfad-uiig;  l'a«,  de,  &c. 

Qlllfâdf  In ,  «iitiidicrn,  v.  a.  faire  da 
vent  d  qn.  avec  l'éventail. 

îlnfâbein,  v.  a.  enSler.  v.  rinfdbedi  et 
rtiu'i'cibeit. 

Qln^aben,  v.  anfangen. 

SInfilbrt'n ,  v.  a.  irr.  charier ,  voitu- 
rer,  amener  avec  un  chariot,  avec  tme 
VMiture.  (v.  i}cvbii  fahren)  fig.  (SiReit 
anMl>ien  ;  rudoyer,  rabrouer  qn.,  lui 
p  .ricr  d'un  toi:  rude  et  brusque.  5)a6  2ln« 
falu't'n;  l'acl.  de,  &c. 

Slnfabrcn,  t».  «.  irr.  approcher,  s'ap- 
procher en  voiture  ou  en  bateau;  abor- 
î&ei  einem  anfatirm  ;  passer  devant 
chez  qn.  en  voiture,  en  carrosse;  s'arrê- 
ter devant  la  maison  rie  qn.  pour  lai 
faire  une  visite,  &c.  îingefalirfn  fcms 
men  ;  arriver  en  voiture  ou  en  bateau, 
îln  etIUit»  rtufabrcn;  donner  coiurc  en 
voituraiit,  en  abonlant,  ou  étant  poussé 
avec  force. 

ilnfiîljrt,  s.  f.  l'abord:  Vad.  d'abor- 
der; it.  l'abord;  lien  propie  pour  abor- 
der, v.  3(nliinbf. 

îlnfail,  s.  m.  l'attaque,  le  choc,  (v, 
51ngri|f  )  fi^.  l'attaque,  l'accès ,  le  coin, 
mencement  ou  le  retour  périodique  de  qq. 

maiitiie.  Qx  l'itt  f*on  mehrere  Einfälle 
»cm  Sd)!«gflH|ïe  gcijabt;  il  a  déjà  eu  plu- 
sieurs attaques  d'apoplexie.  2!'er  Qlnfall  j 
(/.  de  pritt.^  la  suecession ,  ce  qui  tombe 
ou  échoit  en  partage  .à  qn.  (v.  (älbfd>itfr) 
l'expectative  sur  une  terre  ,  sur  u»  fief 
vacant ,  &c.  (v.  îiniDartûtaft }  it.  le  IC- 
lief.  V.  Scl)en^gebll()r.  En  t.  de  mine.  la 
traverse,  les  planclics  et  autres  pièces  de 
bois  qui  Soutiennent  la  partie  haute  d'un 
puits,  d'une  ^.jalerie.  ^ic  3lnfiiile;  (/. 
d'ùisel.')  les  arbres  dépouilles  de  feuilles, 
sur  lesquels  les  oiseaux  se  perchent. 

3Infi!;;n  /  v.  «.  irr.  attaquer,  assaillir, 
fondre  sur  qn.,   courir  sus  à  qn.    /■•.  f. 

tomber  contre,  toucher  en  ton-.b.int. 
En  t.  de  pra!.  turnûer,  échoir  en  partage. 
(  //    s'einpl.ie   ttiiisi    imiiersoiineliewent  ) 

Se  faut  micb  eine  .vxranfbeit  «n  ;  je  sens 

:nc  attaque  de  maladie.   On  dit  en  t,  it 

ch.  3>cr  £eitbniib  fiillt  an;  le  limier 
se  rabat. 


3In;etfenntnip,  j.  /.  (t.  de  philos.y  atntillig,  adj-  contagieux;  eine  anfâts 
l'appccception.  (ige  .Svrantheit ,  (Seiicbe)   um  mal.idie 

9ln  ;  erf*nfen  /  f.a.irr.  communiquer,  conla:;ieuse,  une  contagion,  v.  anftcfcnb. 
donner  en  crtant.    ( Il  ir  dit  des  17«»/;/^      'Jlnfâlfcben,  v.  lll•rfrtIft^en. 
que  le  Crt'atnir  tt  nnyrciritet  dans  Us  créa-]     îlnfaflygclb  ,    s.    11.    droit    payable    par 
turcs    ulncfféaffene  l^egriife;  (  *.  di' p/ij-jun   va«sal  au  sei'.;neur  fèoilai   succrjdant 
/oj.)  des  idées  innées.  Icn  cas  de  décès  de  son  prédécesseur. 

3ln  î  erntDgen ,  coij.  (t.  de  clhUîciU.)  vui  Jinfiilisircét,  r.  «.  Çt.  de  prat.^  le  droit 
que,  en  considération  de,  (S.c.  Ide  >:uccession. 

Slnfadien,  v.  «.  souiner.  'v.  anKafen)!  Slnfing,  s.  >».  le  commencement,  le 
On  dit  j~f.  J^(t>-  ^eiicr.-  bie  3rtnini:  beè  'emps  auquel  nnt  .chose  Cdinmeü'.e  ou  a 
.'lti'.'Rs"{< .  bcr  ïeibenutrti'rt'rt  ailfdtben;  at-lcominencé;  it.  ce  par  où  châo.ie  cbose 
liser  le  feu,  la  flamme  de  la  guerre,  dcsjcommenee;  it.  le  déLut;  it.  la  première 

I  partie 


2ïiifrtn 

partie  île  qch.;  it.  l'entrée;  it.  l'origine; 
(v.  Ilrfrrmig)  it.  l'ouverture  de  la  cum- 
fnpie  ;  (  v.  Gr6n"liun0l)  it.  l'introït  de 
la  mène;  (v.  (JiiignniiJ  it.  la  naissance 
iu  nwiuu- ,  d'un  état.,  '&.Q.  (v.  lîlltllcljimg) 
it,  la  primeur  ,  la  premièie  saison  île 
qqs.  fruits,  ^d)  Ijubc  bit'fcé  "Biici)  uom 
'•'\  iiiiii)  biô  ^um  Ctibc  burcln'liittcrr;  j'ai 
Fti  illet-i  ce  livre  d'un  bout  à  l'autre.  IDeC 
St'fiuia  bci  3''irr<^*"""3  ;  l''^'''-'-  SiiiS  tuav 
ein  yain ,  ein  fcl)lecl)tcr  '^nfaiia;   voilà 

lin  hc.iu  début,  un  mauvais  début.  On 
apfrilc  en  t.  de  chitine  5)ic  îltlfiingCi  les 
principes,  les  corps  simples  qui  entrent 
dans  la  composition  de  tous  les  mixtes. 
V.  ©nin&ftciT,  Ui'i^off,  @niitbrl)cil,  a}e; 

(lilllbtDl'il. 

Sllîfilligcn ,  1'.  II.  irr.  commencer,  se 
mettre  i)  dire  ou  à  faire;  débuter,  it.  en- 
treprendre; (v.  unttnicljmcii;  a.  entamer 
fin  discours.,  une  négociation i  entrer  en 
.iiiscours ,  lier  conversation  ,■  entrer 
procès,  en  dispute  ^  (v.  t'iniaflTcn)  it- 
tenter  un  jirocès  contre  qii  ;  it.  ouvrir  lu 
dispute;  it.  remettre,  entier  m  mena 
j;i  ,  en  boutique  ;  lever ,  ouvrir  boutique  ; 
it.  lier  correspondance;    it.  se  prendre  à 

etc.  3cf)  iiun^'  !ii*t,  lüie  id)  H  iwfaHden 
frli  ;  je  ne  sais  cimiment  m'y  prendre 
f'Ci)  nifiê  nid)t,   ira»  ici)  rtiifmtgeti  fou; 
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Sunfl;  les  principes,  les  élémens  de  qij. 
science  ou  art. 

3iilfrtii9ôfcJ)u[e,  s.  f.  l'école  primaire; 
la  petite  école. 

■Jlllfni'âi'jcile,  s.  /.  la  ligne  initfale 
l'un  cent  ou  d'un  imprimé. 

Slnfârtctt,  v.  «.  colorer,  teindre,  (v. 
fiîr'otli  )  Fig.  colorer,  v.  tcmiillteUl ,  l)C; 
fd)i)nigcii. 

31nffl(îeil  ,  V.  a.  empoigner  ,  prendre 
avec  la  main,  saisir,  touclier.  (  v.  flll' 
grctfciij  It.  enfiler,  (v.  mircil)cn  ;  aufrei? 
l)en).  yiefes  WefaMfl  flanji'utiî),  iimn 
Umi  eé  nirgenb  anfaffen  ;  ce  vase  est  tout 
rond  ,  il  n'y  a  point  de  prise. 

'HllfitllICU  ,  v.  n.  enticher,  commencer 
à  pourrir;  If.  se  carier.  S^aÖ  Sltlfailleil, 
bie  ?lllfûlllllH9  ;  l'état  d'une  chose  qui  com- 
mence à  pourrir;  la  pourriture,  putrefa- 
aion.  (v.  Jiiulnif  )  Saé  aiiigcfaiilte  ;  le 
pourri,  v.  gflutc. 

3lllfcd)tcn,  ■v.  a.  irr.  attaquer  foible- 
mcnt.  ÇIl  ne  se  dit  que ßgureinent')  QIlls 
gi'f0(i)tcn  ll'Crbfn  ;  être  attaqué  d'une  ma- 
ladie i  être  tenté  far  le  péché;  it.  an» 
fed)teîi;  attaquer,  combattre,  impugncr 
un  livre,  une  opinion;  it.  contester  Uit 
testament.  ®flé  fidjt  ttieitic  Glirc  «n  ;  cela 
blesse  mon  honneur.  3^)  '"ffc  niid)  iCli 
nidlî  (tnfediteu;    cela  ne  me  touche,  ne 


sais  que  Faire;  je  n.'  sais  de  queljm'arrstc  pas;  je  ne  me  soucie  pas  de 
bols  faire  flèche.  G^  ift  niititê  mit  tfcllllcela.  On  dit  popul.  2Baé  .Çicnfei' ftd)t  il)« 
fllUllfctlläCn  ;   il   n'y  a  rien   à   faire   avec  an?  <|ue  diable  veut-il? 


lui  ;  il  n'cot  lion  à  rien.  SSjicbec  anfan; 
gcu ,  von  noiieill  «llfai'gen  ;  recommen- 
cer, té  mar  bavcinf  angcfangon,  iijn  jti 
©ninbe  JU  rid'tcn;  on  avoit  dessein  de 
le  ruiner.  Prcv.  Olnfrtn.H'l!  Ullb  »oKcuben 
cbfv  ain>fii[)vcn  ift  jmcii'rlci  ;  uu'r  angc; 
fangen  I)ar,  ift  beél)rtlb  iiocl)  iiidjt  fertia; 
n'a  fait  qui  îommence. 

Qlnfangcn/  v.  ».  irr.  {avec  l'au.til.  l)ai 
len)  commencer  ,  avoir  son  commen- 
cement; it.  prendre  naissance,  (v.  ent; 
flcl)f n  )    (  Il  s'emploie  aussi  impersonelle 


Oinfi'djtiing  ,  s.  f.  l'attaque,  l'accès, 
l'atteinte;  (v.  Qlnfall)  it.  l'adt.  de  con. 
tester  ,  de  combattre,  d'impugncr.  (v. 
anfi'd)tcn  )  d'une  opinion,  dhtn  testament i. 
it.  la  tentation,   v.  5i?crfllrt)Hng. 

2lnfcilcn ,    V.   a.   commencer   à  limer. 

SlnfcinbfU/  i>.  a.  porter  inimitié  à  qn., 
lui  vouloir  du  mal.  i>ic 2(nfcinbung,  l'aft. 
de,  &c. 

Stnfcrtigcn ,  v.  jufrrtigcn ,  jnfdjicfen. 

aintClTclU  /  •!'.  «.  enchaîner,  attacher 
avec  des  chaînes,   avec  des  fers  à  qch. 


ment)   Qé  fängt  an  îag  jn  iverben  ;  il  Sic  ülnfeffclungj  l'enchainement, 
commence  à  faire  jour.     9)fidi  fiingt  fln      21mi'trcil,  f.  «.  (*.  (k  ch.)  fett  m.lc6cn, 


iu  fningevn,  eê  fmigt  miel)  an  ju  l)Mn> 
gfrn  !  je  commence  à  avoir  faim. 

Slnfângci"  ,  s.  m.  l'auteur,  teUli  qui 
est  la  première  cause  de  qch.  (v.  Ul'I)Cs 
ieï  J  le  commenqant,  celui  qui  est  en- 
core airx  premiers  élémens  d'un  art,  d'une 
scierie.   Sie  ainfângcvinn;  la  commen- 

çani'  . 

'^  tifiinglid),  adj.  et  adv.  premier,  ière. 
(v.evftf)  premièrement,  d'abord,  au  com- 
n  ciicem'ent.  v.  anfange/  JUfl'fl. 

îlnfrtngé,  adv.  premièreiiicnt,  d'abord, 

au  enmmenccmeni.  (îj(ei(i>  anfange,  gteid) 
ini  -îinfange;  tout  d'abord. 

'îlllfnng'?lni*ftaB,  s.  w>.  la  lettre  ini- 
ti..!i-.  Pifofo  îlnfang^tni.-hfral'cn  mit  2Jcr> 
jie'.'.'niien;  It-irres  ,l'T;'n, :::!;. 

■'l■^\uul■.■.1n!n^,   j.  :.:.   i'    p.liir'nc.    TiC 

Si'".i;iûi'gr.iubc  einer  ^Aiii'cnfii.îi't,  einer 


mit  Si^tt  yennifdjen;  mettre  de  la  graisse 
dans  la  bouillie  destinée  four  les  chiens. 
Cf.  us.) 

9lnffncbtcn,  f.  a.  humefter,  mouiller, 
rendre  humide.  En  t.  de  marine,  em- 
peser une  voile.  aBic  l)ättcn  einen  tkU 
nen  Tiiegen  nbtiiii,  in  baé  (Srbreid»  an; 
feudHcte  ;  il  faudroit  une  petite  pluie 
pour  huincdler  la  terre.  *3UlfeHd:'tcnbe  et- 
ftt(*CnbC  'llcjneimitteli  des  remèdes  hu- 
mect.ins  ;  des  humectans.  ^ie  31nfeud)i 
tnng;  la  mouillure;  l'aft.  de  mouiller. 
î>ie  *.Hnfcnd)tnng  ober  Cinricfttung  bet 
.vu-iinter  nnb  anberec  ©ad)cn ,  tuoraué 
';!lrineimitte(  bcireitct  merbcn  foUen  ;  l'hu- 
mcciation.   Jiic  îlnfewdjtung^gvubc ;   (t. 

ie  Tapct.)  le  mouilloir. 

SÎUit'liérn/   ï'.  n.   faire  du  feu  dans  le 
fourneau,  mettre  le  feu  aufo;(r;   aHu- 
ffer. 


?« 


9(tif[äm 


mtt.  Fig.  exciUr,  fiiHaiiimer,  sniiner, 
eiicoura.;er,  inciter.  Zit  SSrdnbtt  all; 
feuern;  (t-  d'art  fic.)  cagorger  les  jct5 
de  feu.  5)ie  Qliifeiierung ;  l'jiä.  d:,  tc. 
Flg.  rencoiiragemtiit.  J)«e  îlllfeilïlUlg^; 
jeiig,  V.  5?r<ln^iellg 


I  üliifra 

fhlf  6fltfet  anfrage  t.'^im;  demamlcr  qn., 
riiueiro^er  puiir  npprciiiire  >ie  lui  ')ch.| 
qu'on  veut  savoir;  s'informer  de  qch.  à' 
qn.  V.  Srage  et  'Hjacbfrage. 

îlnfrfljfii,  f.  1.  (bfi  ciitfrn)  ileman- 
1er,    interroger  qn.    3*  (cU  be»  j^^ntll 


Qlnflammfn,  v.  n.  brûler  un  peu  sur|rtiifta3eii,  rcif  eâ  mir  fieffr  êaif  Ù^ÇCiJ  !,,. 
«ne  liaminc  ;  p.  e.  le  haut  d'un  pieu,   i'ig.'.jc  dois  vous  demander  des  nauvellcs  dei  .;,', 
«nftammrr,  exciier.   (v.  eutHaitlRieiU  «lulcette  affaire, 
feuern)  Sie  3(nft«mimui9  ;  l'art,  de,  6::c.       UnfreiTen,    v.a.  iyr.  ronger,  couper 

3infied)t<n/    v.  ><.  i,r.   ajoiUer  en  très-, avec  les  dents  î  plmieurs  et  fréquentes 
sant,    en  cordonnant.    3)U  SlnflCcfetUng  ;  reprises;    it.    (en  parlant  de  l'euii  forte  f 


Vnü.  de,  &c. 

ainfie^tn , 
prier   instamment,  (v.  lUl)ett)    X)it  31« 
fle^ung;    l'impluration ,  prière  ardenie, 
iiipplication. 

StnHetfdjen,  v.  «.  (einen)  regarder  qn. 
en  grintjant  les  dents,  (v.  nnblecten)  // 
tit  ha  s 

Slltjlîcten/  V.  a.  joindre,  mettre,  ajou- 
ter une  pièce  à  une  autre  eu  rapitcctaiu 
ou  autrement.  X}k  Qlnflicriing;  l'art,  d'a- 
jouter, &c. 

anflteâen  ,  v.  n.  irr.  approcher  ,  s'ap- 
procher en  volant.  Slngcfitgen  fommeii; 
venir  en  volant.  91n  etivttj  «njliegen; 
voler  contre  une  chose;  donner,  heiir- 
ttr  contre  en  volant.  En  t.  forest,  venir, 
pousser  de  la  semence.  (Se  Ait  des  sa- 
fins  et  autres  tjbres  semblahles  )  îfln^e; 
îiegeneé  '.iCJ  ;  (  t.  de  mine')  minerai  qu'on 
trouve  sur  la  superficie  de  la  gangue  en 
petites  masses  dispersées. 

SlnflteiTe  1  •  ■"■  »■  »i-  couler  contre, 
toucher,  pisser  auprès  en  coulant.  3)er 
©ttom  fliept  an  Die  «Oîauer  an  ;  la  n- 
vicre  lave  la  muraille.  On  dit  aussi: 
îDf  r  î,ei(l)  fliept  an  ;  les  eaux  de  l'étang 
montent,  croissent,  l'étanj  s'enBe. 

îlnflôjjeu  ,  f .  a.  l'aire-  flotter  du  bois 
vers  qq.  lieu  ,  charier  ,  entraîner  du 
lable,  de  la  terre  vers  qq.  lieu.  Çtn  «n; 
getlopte^    ©îl'trf  8«nb;    une  accrue,  une 


de  ta  rouille,  du  foi  so»,  etc.  1  ron;,';er, 
implorer,  supplier, [corroder;  if.  carier.  SicTOuie'öabenSif» 
fcé  !8rob  rnnb  berum  «ngefreffen  ;  les  sou- 
ris ont  rongé  ce  pain  ton;  a  l'entour. 
ÎJer  èd'iirljocf  hat  feine  ÄiioAen  ange« 
fteffen  ;  le  scorbut  lui  2  carie  les  os. 
6i(^  anfreiTen;  (/«m«'/.)  se  remplir  la 
panse.  -JlnfrciTfilb;  "dj.  corrosif,  ivc;  it. 
■j.demiilec.)  estiomène.  Sie  SlnfrtlTlUig; 
la  corrosion ,  l'érosion. 

2Infl'ieren,  1'.  «.  irr.  s'attacher  à  qeh. 
en  gelant ,  en  se  gelant. 

Qlllfrifdjen,  r.  «.  refraicUir.  Fig.  en- 
couraijer ,  exciter,  animer.  35ie  .f^unbe 
«nfrifctien  ;  (».  dech.)  banJir  les  chiens, 
les  exciter  à  la  course.  5)ie  SInfrifdliyigï 
le  rafraîchissement  ;  fîg.  l'encouragement. 

-Jlnfugf ,  s.  f.  (t.  de  chanceil.)  la  pièce 
ajoutée  à  un  autre  écrit,  v.  SViîage. 

îlnfùgen,    f.  «.    joindre   une    pièce  à 

une  «utre  par  le   mo'yen  d'une  entaille; 

emboîter  ,    assembler  ;    ajouter  ,    mettre 

une  chose  avec  une  autre;  (v.  iH'itïigeil) 

(j.  de  chanceil.}  avertir,  faire  savoir j 

(v. 'meiben,  beriiten  )  .î^ie  îltHÏigmig ; 
l'emboîtement,  l'assemblage,  l'acl. de,  iS;c.. 

aiufl'tljlen ,  1'.  a.  tàtcr,  toucher,  ma- 
nier doucement.  2)it  SIniïi&llUlg  ;  l'at'^ 
touchemcnt,  le  nianienient,  le  loucher. 

S!nfiil)i'en,  f.  «.  charier,  voitiircr, 
amener  avec  un  chariot ,  avec  une  voi- 
ture ;    (v.  lierl'Ci   fll[>ren  )    >.'.   conduire. 


|iiè' e   de  terre  accrue  par  alluvion.    J^jelcommander  et  servir  de  chef;  it.  mène», 


îinflopungi  le  Hottagc,  l'iftiou  de  faire 
flotter  vers  qq.  lieu.  Z}Ai  Qinflofungé 
redit  ;  le  droit  d'alluvion. 

Jlnfludieit/  «'.  a.  souhaiter  du  mal  en 
festant  contre  qn.  ;  faire  des  impréoa- 
tions  contre  qn. 

■Jlnflug/  s.  m.  le  jeune  bois  qui  vient 
de  pousser  de  la  semence  des  pins  ,  sa- 
pins et  autres  ariires  semblables,  it.  (/. 
r'.>;r.)  l'essor  que  ptcud  le  vautour  ou  qq. 
autre  oiseau  en  s'envolant. 

îlnflup  ,     s.  >;;.    l'approche  <>es   eaux; 
l'accroissement  des    eaux;    le   flux;    (v. 
îfut&)  l'alluvion,  l'a<  cniissemcnt  du  ter- 
rain, qui  se  fait  le  long  des  rivai;cs  ,  etjinets, 
la    pièce   de   terre  accrH^  par  alluvion 
l'icciue.  V.  anflrpen. 

aiiiferbcin,  t.  forbern. 

■îliiforîicruu«  .  v.  îiiifrru*. 

SInfrag«,   /.  j:  l.i  i-.cir.andt;.  la  quesSon 

a?«  ifuianttn  m^ta  cnur  »S«-l;c,  l'iber 


conduire,  servir  de  guiJc;  it.  instruire, 
diriger,  donner  à  qn.  des  i-tt;Lj  de  q(j. 
science,  de  qq.  art,  de  couduiie,  etcj. 
«f.  citer,  allé!;uer,  rapporter;  il.  attra- 
per ,  troiujier  ,  surprendre  arlificieB- 
lement. 

*!lnfiil)rung  ,  s.  f.  le  chariage  ;  l'aft.. 
d'amener  en  chariant  ;  il.  la  conduite.« 
la  direßion ,  le  commandement;  it.  la 
citation,  l'alléjatien  ;  it.  la  tromperie. 

•Hnfùbieï ,  s.  I».  !e  condufteur .  le 
chef,  le  direéleur.  5)ie  Slnfù^ireeiiin  ;  la 
coiuluftrice ,  direclric». 

9lnfijbtuiig6jeid)en ,  s.  x.  les  laiille- 
ffiânfCîaiiiac.        ^ 

9lnfÙl!C!t ,  f.  a.  emplir,  remplir.  t5i<j> 
ailfl'lllen  ;  s'emplir,  se  remplir.  2ie  îln» 
fÛUuili};   le  remplissage. 

îllltlirt,   s.  f.  l'abord,  v.  -Knlän^C. 

2Iil§abf,  s.  f.  ce  qu'on  donne  en  troc 
ou  eu  lichange  contre  une  chose,  nu 
lieu 


îrttijeb 
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Heu  Je  la  payer  ari;ent  comptant  ;  it.  le 
prciet,  !c  plan,  le  d^-ssein  il  un  ouvrarc 
qu'on  \wüi  faire  ;   it.  U  délation;  (v.  îlll; 

ifjaçr)  y-,  le  calcul,  (v.  9ied)iiung,  Q3tred>! 
miiiB)  I.-.  le-  arrhes;  (v.  'angflï,  OdlfiUtf, 
Jpailbiîclf)  it.  la  déclaration,  le  dénom- 
brement, détail  qu'on  fait  de  qq.  bien  ou 
autre  chose  ;  ii.   le  rapport,  v.  3)ert(t;r. 

2'llia|fen  ,  v.  ».  bayer,  regarder  long- 
tcnij  s  qcli.  ouqn.la  bouche  ouverte;   ba- 

dau  1er.  J^yov.  (Sr  fldfft  niitt)  «in,  TOif  bie 
ÄHl)  i«i  ttfue  21)or;  il  me  regarde  com- 
me un  nigaud  qui  n'a  jamais  vil  son  sem- 
blable, ïfr  angctffer,  ïif  Qtnaaffetimi  ; 
le  bayeiir,  la  bayeuse. 

Sln^ùblien,  f ,  o,   regarder  en  baillant. jcer,  »voir  son  commencement  ;  !>.  s'allu- 
V.  gâftneît.  mer,   s'embraser,    s'enflammer,    prendre 

îlilgebdrcil,  f.  a.  communiquer  par  la  feu;  it.  commencera  se  gâter,  à  se  tarer. 


oiftroyer,  cnnce'der.  (v.  gtnif)ÏCi\')  Partie, 
mo,<iiei)tn.  (f.  us.)  . 

«Inüfbfnten,  s.»,  v. aintenfen. 

5lugel)itn;te,  s.  n.  la  pendeloque;  //. 
l'annilettc,  le  phylaftère. 

<!llt3el)fn ,  *.  "■  irr.  (einen)  approcher, 
aller  vers  qn.  ;  it.  s'adresser  à  qn.  pour 
en  obtenir  qch.  ;  (v.  loenben,  fiel)  an  je« 
munten  rcenten)!«.  attaquer,  assaillir  qn.; 
(v.  (ingteifen)  it.  ßg.  touchtr ,  concerner; 
regarder  les  intérêts  de  qn.;  importer,  in- 
téresser; //.  s'agir;  it.  aller,  réussir;  it, 
être  saisable,  praticable,  être  possible  ou 
permis  de  faire  ;  it.  passer,  être  admis, 
être   re<,'U,  être  supportable;  it.  cominci!- 


naissance,  (f.  us.)  v.  «ngeboKn. 

3ingeb«ubC,  s.  n.  pièce  ajoutée  ou  at- 
tenante à  un  autre  bâtiment,  etc.  v.  SJnbau. 

îiuiicben,  •!'.  n.  irr.  (av.  lauxil,  bflbcn) 
commencer  .î  donner,  donner  le  pre.nicr; 
it.  (c.  de  >HHî.)  parler,  rendre  un  sorf.  v. 
«niVcftîien. 

^Ûnijebfn,  v.  a,  irr.  donnera  compte 


à  se  corrompre,  a  iC  pourrir.  SJ.ion  ajefts 
lern  nngfäiiuijcn  nii'rken  ;  être  importun« 
des  menùians.  ©ie^infen  (j£i)fn  VDin  ^eils 
tiaen  îtage  an;  les  intéras  co'.irent  de  ce 
jour.  ®(i^  oicbt  ii  bitb  un  y  qu'est-ce  que 
cela  te  fait  ?  que  t'importe  ?  55ie|eC 
Wenfd)  9el)t  inid)  nirtit*  m,  {fn-mil.)  tt 
äcl)t  mich  Vi»  J?«ut  unb  .Oäiiv  nicbté  an; 


(v.  Slbl'djîitg,  auf  Slbicblcg  geben)  it.  don-, cet  homme  ne  m'est  rien,  je  ne  le  connoiî 
ner  une  chose,  une  marchandise  au  lieu  ni  d'Eve  ni  d'Adam  ;  il  ne  me  touche  ni 
»l'argent  comptant,  /"/e:.  déclarer  jej  i/f;«,  de  près  ni  de  loin.  8(ngea«ngenep  Sleifcl)} 
Ifi  mm-chandiies,  ses  complices,  etc.  it.  ac-  delà  viande  infefléc.  SlngCâvingenerfÛblI; 
cuscr  .<»H  y?!/ ;  parler;  it.  nommer,  dire  des  iuiils  entichés. 
le  nom  de  qch.  (geînen  Dîanicn  angeben  ;l  Qlngcljcni) ,  näj.  nouvel,  elle,  nouveau. 
dire,  décliner  son  nom;  se  nommer;  «'/.[qui  commence,  qui  entre  en  exercice,  eii 
réciter,  j).f.  les  tiim  de  dißertnts  livres uchir^e,  qui  commence  à  s'appliquer  à 
»"/.  donner /f  »an;  marquer  en  ehrintant,:qch.  Êine  angcljenbe  gc^ônlKlt  ;  une 
ou  en  toucliint  un  instrument,  le  ton.beauté  naissante.  93ei  angel)enbet  9îacl)t  ; 
sur  lequel  une  chose  doit  être  chantée  ou  au  cominencement,  à  l'entrée  de  la  nuit, 
jouée;  donner  poHi-  cause;  it.  rapporter,;Étn  angel)fnbec  ©olbat  ;  un  hom.ne  tit; 
dire,  raconter;  it.  p'-ojeter,  faire  le  pro-jrecme;  un  nouveau  soldat,  gin  angc!)enä 
jet,  le  plan  d'une  chose;  en  donner  l'idée;  beÈ  IPilbei  2cl)IVein;  un  qut.taiiier,  un 


i4.  dénoncer,  déférer  e>i  justice  i  accuser; 
(v.  auflagen)  it.  abandonner,  quitter,  ces- 
ser de  s'adonner,  de  s'appliquer,  de  s'oc- 
cuper à  qch.  (v.  aufgeben)  @id)  angeben; 


s'annoncer;  (v.  nieicfn)  se  présenter;  (v.  quant  à.  v.  anlanilCM,  bi'trctffn. 
kacrteiien)  s'ottVir.  v.  anbietbcn. 

'Jtngeber  ,  s.u.  l'auteur  d'un  projet,  le 
riclatetu',  dénoncintcur,  rapporteur.  ®ie 
Slngi'bfrinn;  la  délatrice,  rapporteuse. 

3(ngebinbe/  s.  «.  le  présent  qu'on  fait  à 
qn.  le  jour  de  sa  fête.  v.  aiibinben. 

2fn'ieblid)/  nij.ttadv.  prétendu,  uc.  soi- 
disaiii.  î'Mtgeblittei:  niafien;  {t.  de  chancell.) 
ainsi  qu'il  a  été  dénoncé  ou  dit. 


sanglier   de   qn.ilte  ans.    t^in  aitgeftenbee 
58anm;  un,arbre  qui  prend  sa  Cioissanec, 
Slngel)01lt/  co;;;.  concernant,  touchant, 
pour  ce  qui  regarde  ,  pour  ce  qui  est  de. 


»Jlngeftenge,  v.  Oingepiinge. 
îlnge^éren,  v.  ».  (avec  l'anxH.  haben) 

(einem)  appartenir  ;  être  à  qn.  ;  être  pa- 
r.'nt  ou  attac'iié  a  qn.  ,  cire  domestique 
de  qn.  v.  liCl)!)««.    ©ic  Qt)X(,    bellte   ict) 

bahe  3I)ii'n  anjugcljôïen  ;  l'honneur  que 
i'si  de  vous  appartenir. 

'angel)oriû  ,    ndj.  et  aJv,  appartenant, 
ante,  qui  est  à  qn.     0»   dit  iuhstantivt' 


Slngeborn  ,  adj.  commimiqué  par  la'wf«/ ,  5)}îetiic  Qlngeftci'igeni  ceux  ^m 
ttaissance;  inné,  ée;  naturel,  elle.  Sine  m'appartiennent,  mes  pjrens,  mes  gens, 
«ngebcftrne  @ilbc;  un  don  infus.  Imes  domestiques,  etc. 

?lngebOtl) ,  s.  «.  la  première  offre  quel  îAngeifeiH,  «■  ".  cracher,  jeter  si  bave 
l'on  fait  pour  une  chose  qui  se  vend  à  sur  qn.;  le  souiller  de  sa  bave;  con- 
spuer qn.  {f.  us.) 


I^nchi-re  ou  à  l'encan,  v.  îlnbotl)/  öScbotl) 
tt  aiibietlifn. 

s'  îlngebunq,  s./,  l'aft.  de,  etc.  dans  tou- 
tes les  iipiißcatioKs  du  verhe  ailif  üw^ihn. 
la  di'claration  ,  dénonciation,  délation; 
te  projet,  le   plaji,  etc.  v.  9lngabe. 
2Jlig»ffU)Cn,  *.    «■   (Uffen)    accurder. 


îlngel,  s.f.  (Il  se  dit  ^énirtlement  dit 
petit i  fiquans  de  qcfS.  iiiseéUs  tt  de  la  partie 
veiiitue  au  bout  ùe  qch.)  f.  t.  l'aiguillon 
d'une  abeille,  d'une  guêpe  etc.;  (v.  ©tas 
djet)  it.  la  soie  if  «we  tpée ,  d'un  couteau^ 
la  partie  de  la  luaie  qui  entre  dans  U 
Il  poig- 
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ptrijaéc  ,  dans  le  manche  ;  it.  le  ^nni 
.I'kîu"  purte  ;  it.   le  pivot    cCuhc    machine. 

2)ie  îliigcln  m  ten  Sriitf crprfiT^n  ;  les 

pitons  à  pitte«^.    On  uppelle  i-iétiqueiiicnt, 

Sie  'jliigi'ln  Bec  ïïBelt,  Si'rcJrbc;  If  s  polcs 
«lu  moiule ,  lie  la  terre.  J'rov.  ^Uiiidicn 
Î&ÛV  unb  Qllljel  ftccfcn;  être  entre  le 
marteau  et  l'onclume.  On  afpclte  purticu- 
liirement,  2!ic  Qtngel;  l'hamcqon  ,  petit 
crocht't  aveo  ritioi  on  prend  le  poisrion  à 
la  li'^ne;  it.  la  •"hansse-trape.  (v.  ^tiij; 
Qlni^cl;  -Jln  Me  ains«!  beiiTen;  moidrc  a 
Ihamcqon.  v.  Äntei|Ten. 

Sdi^f (nngfii  /  v.  n.  v.  «nlainun. 

QJnflCll'flnb,  s.  a.  la  pentiire,  bande  de 
fer  qni  sert  à  soutenir  des  portes,  des  fe- 
nêtres, etc. 

3Ingf !b ,  s.  ».  les  arrhes ,  l'ar-^cnt  qu'on 
donne  pour  assurance  de  rcxccmion  J'iin 
marché;  :>.  l'avanciî.  (v.  ^»orfdjufî)  îln.' 
gelb  auf  etiua^'  geben;  an  her,  s'assurer 
qch.  en  donnant  des  arrhes,  v.  .(?ailbgelb. 

îlngelcgcit,  v.  aiiltcgcn. 

91n)lClei)eill)Cit,  s./,  ralfairc,  chose  à 
laquelle  on  prend  intérêt  ,  qu'il  faut 
faire,  qui  demande  du  soin,  etc.  CfjJeutJ 
lifbe  îlniU'li'goillieitCn  ;  allaires  publiques. 

*3ltigelcc;i*iitlict),  «Jy.  f<«(<i'.  instanl,  ante, 
instamment,  avec  empressement,  v.  brin-' 

genb. 

aiUjlClcgt/  «'!;'■  placé,  ée,  mis,  mise, 
etc.  (v.  (rnlcgcn)  fig.  Sin  angelegter  .»^^au; 
bel;  une  allaire  concertée. 

91ngelcr,  r.  m.  le  pécheur  à  la  llp^ne. 

31ngcll)(lCfen,  s.  i».  le  crochet  de  l'ha- 
meçon. 

Slngelife,  s.  f.  rangélique.  (plante)  V. 
Cngeiipiir;. 

gingelleine,  s./,  v.  2lngelf*nur. 

Slngclil/  1'.  a-  péchera  la  lii;ne,  pren- 
dre du  poisson  à  l'hameçon.  Fit;.  'Dtflcb 
ttmaS  iingeln;  «spirer  à  qch.,  se  donner 
de  la  pcino  pour  avoir  qch. 

Olngefpl'C«,  i'.  a.  promettre;  faire  voeu, 
(v.geluben  et  (Jjeliibbe)  eiblid?  «mu'lobvn; 
s'obli^'cr  par  Serment.  ;Oic 'iingelobung  ; 
Ja  promesse,  le  voeu. 

9lngel6bnip,  s.  »<  la  promesse,  le  voeu. 

5lngeIVHtl)e ,  t.  /■  la  verge  à  laquellï 
est  attachée  la  lig"«»  ''»"'  ""  ^i-'  ^^-'r' 
pour  prendre  du  poisson  à  l'hameçon  ; 
la  ijaule. 

%igoIfcfcnnv,  Qüi^etleine,  j. /.  la  li?,ne, 
la  Mcclle  qui  a  ini  hameçon  attaibe  au 
hont,  et  dont  le<  pécheurs  se  servent  pour 
prendre  du  poisson,  qui  sert  à  pécher. 

aingelftern ,  s.  f«.  i'«toile  polaire.  V. 
»yplurftern. 

•Jlngeluieit»  aij.etmh'.  ÇSe  dit  lie!  pir- 
tts  et  des  fenêtres  ijiii  s'ouvrent  autimt  q:(C 
les  gonds  le  permettent)    J>ie   îhl'lV  ftcl't 

ongeîn'eit  (fumil.  fvcrriangclroeit)  offen  : 
la  porte  est  toute  ouverte. 

singemeiTen ,  «•'/.  »'  "''''•  conforme, 
condigne  ,  convenahla  ;  conformément, 
condignement,  convenablement;  it,  pro- 
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portionné,  ée,  proporîionncment.  J)ie3Jttl   "'  , 
geiri'|]cnl)e!t;  la  conformité,   condi-nsté,    *'•'' 

^îngeiieDai  ,  mi/,  et  idv.  a-re:ibl0i  ï' < 
qui  plait  ,  a'^réablementi  plaisant,  aii2  •*' 
te  ,  plaisamment;  gracieux,  eus«;  char-j  ^' 
mant,  ante,  jt.  dou.v;  //.  suave.  {V.  licbi  "' 
licl))  (ïin  augenefemei;  @aft  ;  un  bienJ  - 
venu ,  qui  est  rei;ardé  de  bon  oeil.  5)tr  ('" 
^.Oein  ift  in  bon  nétblidjen  ïdnbetn  «ng», 
nebm  ;  dans  les  pays  du  Nord  le  vin 
trouve  facilement  des  acheteurs ,  on  y  F'.' 
aime  à  avoir,  à  acheter  du  vin.  v.  auss^ 
2i5«lTer. 

Singer ,  s.  m.  (Il  se  dit  généralement 
d'une  place  on  d'une  pièce  de  terre,  cou.- 
■verte  d'hirhe    qui  sert  de   piicd^e  ou  à  qq. 

autre  usage)  (v.  (»jeniein.-^înger,  (gditnîj: 
îlngcr)  //.  la  raie,  l'entre-dcux  dessil- 
lons couvert  d'herbe,  v.  Oîain. 

'^ingerblume,  s.f.  iai  gingcrblimidjen  ; 
la  pâquerette,  petite  margucrue.  v.  gijass 
lieben,  ©anfrblunien. 

îlngerirnur.  s.  n.  la  renouée,  ccutino- 

.  V.  >h>eiietr«t. 

i21ngefe!)en,  v.  (tnfeficn. 

îitigeieiTeu ,  v.  iin|'ii*en  et  anfâfîig. 

3lH0|f|U-bt,  s.  n.  le  visage;  it.en  par- 
lant de  Dieu,  la  fice.  Fig.  la  vue.  3nt 
î(nge|Kbte  (»or  ben  -jhigen)  ber  ganzen 
iBelt;  à  la  vue  de  tout  le  monde;  à  la 
face  de  l'univers.  3*  isiU  ii  ilnn  intain« 
geficbt,  i*  mill  es  in  feiner  ®egent«iuC 
fagen;  je  le  lui  dirai  en  face.  (Siuem  ba^ 
•Jlngeiïcbt  iorfrulien  ;  dévisager  qn. 

'ilngefichtÉi,  u.iv.  à  la  vue  de,  à  la  face 
de;  it.  à  l'instant,  incontinent.  Singe« 
flditi?  meiner;  en  ma  présence. 

illngeniiuiien,  v.  flbgeii'innen. 

îlngeiDÔljnen,  ».  «.  accoutumer,  habi- 
tuer, faire  prendre  une  habitude,  (gid) 
tXKHi  Angen;élinfni  s'accoutumer,  s'ha- 
bituer à  qch.  ,  en  prendre  l'habitude, 
î^ie 'lîlngenibbnung  ;  l'ait,  de,  etc.  v.  ge» 
iVL'hnen. 

Slngercobnbcit ,  s.  f.  la  coutume,  l'ha- 
bitude acquise  par  plusieurs  aftes.  v. 
©cisobnbeit. 

SJlngiefien/  i».  »«  irr.  verser  c  ntre;  it. 
mouiller,  détremper  les  cnulenn ,  etc.; 
it.  joindre  une  pièce  ri  inie  autre  par  la. 
fonte.  On  dit  fig.  7M\ii  ivieîb  fljt  Wie 
itngegoffcn;  cet  habit  est  collé,  semble 
'tre 'collé  sur  le  corps.   (îinen  (ingiejlen; 

pop.)   c.ilomnier  ,     noircir   qn.    (v.    ans 

fcDUulru'n)  Sie  îlngiefjung;  lad. de,  etc. 
Slngnf;. 
»îlugifr,  !.  /".  V.  »îingabe,  3lngelb. 

îlnglininien,  "J.n.irr.  s'iUumcr,  s'em- 

aser.  prendre  feu. 

".Miiillcljen,  V.  a.  regarder  \  yeux  écar» 
quilles.  V.  anitnrren. 

"îlnoranKn,  >■  lî'.igrenjen. 

Slngrcifen/  v.  a.  irr.  toucher  de  la  main, 
mettre  la  main  à  qch.  ou  sur  qch.;  ma- 
nier. Fig.  toucher  à  qch.,  en  oter,  en 
prendre  ,  it.  entamer  une  chose  qui  est 
tôlière, 
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ti'lihc ,  en  ö'.er  ,  en  prendre  qch.  ©reift 
fcii'C.  C;  in  liiviHiul,  ib  ift  l)i'ip;  ne  tou- 
cJv.  .^     ;.i     i.     f.  ;  ,   il    est   chaial.  -  J'ii'fCf 

îiu.i  aû'ift  jiti'  1,'iut  mib  rau!)  «it;  ce  lir.!!) 


e  toucher.  Slngrcifiingèroeife  )  S  l'offen- 
sive ,  li'iint  m.iiiièrc  oliciisi^f . 

3!ii3Vi'ii,icn  /  i'-  "•  (.«'■'■t'  l'"tix!l  ^aftt'n) 
confiner,  avoisincr,  aboutir  à,  être  con- 


est  .i..r  -m  manier;  ce  ilrp.p  n'a  point  d'a-jt^S"  ou  limitrophe.  Srrtnfl'etct)  gtcnjct  an 
I  miiic.  5)tt'  -iiiiii;,iTten  Umn  iljre  9)fafi<i-- 
l'jint'  luU)  nicl)t  iiiiiivgriiriiii  ;  les  assiégés 
n'ont  p;)s  eiicuie  toiitlie  à  leurs  ma^a- 
zins.  ijtlieii  ©eLifiif  «ngrciffli;  entamer 
un  sac  d'argent,  gitien  «ngfcifVtl  ;  saisir 
qn.,  se  saisir  de  qn.  ;  it.  attaquer  qn. 
.X)(n  Sfillb  (tltgreifcil  ;  charger  l'ennemi. 
Scn  sdwts  uou  iiciiem  anoretfen  ;  rechar- 
ger i'cr.nemi.  Ft-.  czinaiiDer  mit  iîi'orten, 
«narciffrt;  se  prendre  de  paroles.  Gincn 
mit  'i.'crtcn  (ingreifcii  ;  attaquer  qn.  d 
paroles,  injurier  qn.;  lui  dire  des  pare. 
les  injuncuï.e'i.  lîv  Ijnt  mciiic  (îljrC/  mt'i; 
nen  gute«  ^3iiinicii  iingcjitifcii  ;  il  a  at 
taqiu-  mon  honneur,  ma  repulalian  ;  il  a 
donné  atteinte  à  mon  honneur,  k  ma 
réputation.  Et  ffc  an  )Vtner  eiii'C  iiitgc.- 
gfi(|t'H  iïOtbi'li;  il  a  rte  outragé  en  son 
honneur.  Giiu'ii  l'en  feiner  S.hunicje  aw. 
greifen;  prendre  qn.  par  son  foible;  l'jt 
taqiier    au    défaut   Je   la  cuiras 


Spanien  an  ;  la  France  coniine  avec 
ritspagne,  avoisine  l'hspagne,  est  con- 
tigue  à  l'Espagne ,  est  limitrophe  de 
l'Kspagne.  'TJnstenjeilt»;  qui  confine  cts.  } 
limitrophe. 

SlngrilT,  s.  »«.l'attouchement,  l'aft.  de 
toucher,  etc.  ;  le  toucher;  it.  la  partie 
où  l'on  einpoi;;ne  une  chose;  (v.  @l'i|f, 
iiiUlbgriit)  !(•  l'attaque  ,  commencement 
de  combat,  le  choc;  it.  l'atteinte,  tout 
ce  qu'on  dit  ou  ccrit  pour  choquer  qn. 

Slllflft,  .'.  /■  r.ingoisse  ,  l'.in.Kiété,  le 
serrement,  leksertement  de  coeur,  peins 
d'efprit;  la  détresse;  it.  la  peur.  v. 
Jittdît.  êr  ift  in  gruper  SIng|l,  in  tans 
|Cllb  3U'ngften  ;  il  est  dans  d'extrêmes 
,iir.  oissc'-,  d.insune  grande  détresse. 

Slnjft,  '^  il',  qui  a  peur,  qui  craint, 
9)?ir   iftangft;  j'ai  peur.  v.  bange. 

"ilngjlf'el'ev ,  s,  »,  l'a^odès,   espèce  de 
jficvrc  continue. 


<£rt4'e  angreifen;  C'inmeucer,  entrepren.|  JlngftgefdH'ei >  j.k.  lecri  iVangoisse,  cri 
dre  une  aliaire,  mettre  la  inain  .à  l'oeu-'lamentable.  *Sin'^lngftgefd)rei  madjen  ;  je- 
vre,  ie   prendre  à,    se    mettre    à  faire.' ter  les  hjuts  cris  ,  ericr  miséricorde. 


(ïr  ift  ein  O^ît^ifûgganger,  er  luiü  nid;tö 
angrt'iietl  ;  c'.;st  nn  fainéant,  il  ne  vtiit 
rien  fnire,  il  ne  veut  point  travailler. 
Eine  »jnadie  riicM  «niU'eifen  ;  empanmer 
une  adhire.  giiie  EiitDc  am  regten  Orte, 
am  redjteii  (iure  angrcifenj  prendre  une 
chose  par  le  bon  bout,  (ir  greift  aile? 
Derfrin't    an  ;     il     l'.nt     tönt    à    rebours. 

1ï  Ricif;  ta?  S)ing  ni*t  redit  anjii; 
srt'ifcn;  il  ne  sait  comment  entamer 
;ette  affiiire;  il  se  prend  mal  à  cette 
jffairc.  T^tciv  J\riiii!!'eit  I)at  itjn  TMu'  ange-- 


amgftbaft,  v.  «ngilli*. 

Ülngfiuiann  ,  s.   «;.  Ncm  qu'un  donne 

Aim!  ijqs.   frorincei   au  bcurre»u.  V.  9îac^s 

ririiter. 

31ngftfd)H)eif(/  s.  m.  la  sueur  occasionnée 
parla^peur.  i,/'op!;/  la  suée.)  i2é  brlclit  ihm 
ein  î!lngfîfd;!î>ripaHé  ;  il  sue  de  peur. 

QingftlHiU/  ".'/.  ft  adv.  plein  d'angois- 
ses ,  plein  de  peur. 

aingucfen,  v.  Sinfeticn. 

aingurten,  v.  «.  ceindre,  v.  umgurtcn, 

îlHgufi/  5.  ni.  la  pièce  jointe  Ä  une  au- 


jriti^'n,  fehr  entFraffi't,  fehr  8efdiii)rtd)t;,tre  par  la  fonte. 
:;tr»  maladie  l'a  fort  tii"isé,  l'a  fort'  Slnljaten  ,  v.  a.  (^avec  i'auxil.  Ijaten} 
ifFoibli.  î-iefe  airjnei  greift  bie  S5ruftan;!porter,  avoir  sur  son  corps.  (Biul)  nnS 
!ctte  médecine  affecle  la  poitrine.  35icfe. ©trumpfe  anfiflben  ;  être  chaussé,  gr  t)at 
Mrinei  but  midi  fcht  angegriffen;  cette  einen  Jç>arniid)  an  ;  il  est  armé  d'une  tu i- 
nédecine  m'a  fort  travaillé.  Ser  Ï1icft|rasse.  On  dit  ß^.  ßx  (tat  etma«  an  fid), 
irt'ift  bai?  Cifeii  an;  la  ronillc  r^nge  lejbaé  jebermann  gefällt;  il  y  a  qch.  en  lui 


■cr.  (v,  anfrelTen.)  l^ai  ^eiier  hat  bie 
Kircte  fcben  angegriffen;  le  feu  a  déjà 
iris  à  l'église,  (g idi  angreifen;  s'efforcer, 
'aire  un  eff"ort;  fii:.  se  mettre  en  frais. 
tir  aiigrei;?nbc2;(}cil.  ber  îlngreifer;rat- 
àqnant,  les  attaquans;  l'agresseur,  ce- 
ui  qui  attaque  le  premier;  it.  l'assr. ,. 
ant  ;  la  partie  agressive. 

ÎIngreifer,  s.  m.  l'attaquant,  l'agresseur, 
to.  v.  angreifen. 

I  aingreifig ,  angreiftfd) ,  adj.  et  udv.  (ßt- 
Hil.)  ce  qui  donne  envie  de  le  prendre, 
b  s'en  saisir,  gine  angreififd?e  aSaare  ; 
lie  marchandise  recherchée  et  de  bon 
Kbit. 


qui  plaît  à  tout  le  mcnde.  Gr  brtt  einen 
gro^enjSei'ler  an  fid);  il  a  un  ?rand  dé- 
faut, (iinem  etiua^  anl)aben  ;  attaquer  qn. 
et  lui  faire  du  mal.  3')!  irerbet  ibmHid)t* 
anhaben  ;  vous  ne  gagnerez  rien  sur  lui, 

Slnbaften,  v.  ijaften  (an  etiraé). 

9JnI)âftcn,  v.  a.  agrafer,  attacher  avec 
une  agrafe;  it.  lier,  att.acher  avec  qq. 
lien,  avec  des  clous,  coudre  une  chose 
à  une  autre,  v.  anheften. 

31nl)äfe(n ,  v.  a.  accrocher,  attacher 
avec  un  crochet.  2)ie  sjInljâfeUing  ;  l'ac- 
crochement. 

31nl)aten,   f-a   accrocher,  attacher  avec 


ou  à  un  croc,  ©id)  «H  etn  ©diiff  rtndaEenj 
accrocher  un  vaiss  au  ;  s'accrocher,  (v.  en< 
SIngreifnng,  s.f.  iai  Qlngreifcn,  l'at-  tern)  ?iie9(nl)afmig;  l'accrochement. 


mielKMnent,  l'adl.  de  toucher  de  la  main  ;      51n()a[t, 


l'airct ,  ce  qui  arrête,  ce 
um 


go  Slnfiat 

«iui  retient,  (f.  hx.)  On  dit:  Cr  fittt feinen 
ànl)Alt;  il  n'a  point  d'appui,  püint  iit 
foutien. 

îlnhttlfcn,  V.  n.irr.  approcher  vnechoti 
(l'une  a\itrc  en  la  tenant  lians  s«^  main?, 
la  tenir  eu  sorte  qu'elle  touche  l'autre;  it. 
arrêter,  cmp.'chcr  lï  continuation  li'iin 
mouvement,  empêcher  d'avancer.  /ij.Gi)'. 
«ndaltCiiSes  SItjencitnittel  ;  un  remède 
ÄStr.nsent;  un  a5tringen(.  !?iC)Vr  îlrjf; 
nciinittfl  IjiUc  «n;  ce  remode  resserre 
(iiticn  jn  etivaé  nnftalteii;  porter,  exciter, 

obliger  qn.  à  flire  qch.  (iineu  jlt  \tin(X 
^ftid"!  filll'ttlfCU;  ranger  qn.  à  son  devoir, 
l'obliger  à  faite  son  devoir. 

îliiNlte«,  1'-  '•■■  irr.  an  f tnutti ijnliatteii, 
tenir,  être  attaché  à  qch.  (p.  i-j.)  (gidj  an 
ftiuaé  mil)flltcn,  fejlftalten;  se  tenir,  s'at- 
tacher, s'accroeher,  s'arrêter  à  vi^h. 
/•.  continner  j  durer;  persévérer.  ('  v  hifit 
fi^  an  einen '2?aum  an  ;  il  se  tint  à  un  ;ir- 
hie.  it- ßs-  continuer,  durer,  peisévérer; 
7t.    disconlinuer ,    interronipru    pour  qq 

temps.  Cin  anhaltenber  SScflcn  ;  une  pluie 
continuelle.  Sin  itnhaltfnbeé  ^iel'tt  ;  un 
fièvre  rontinuc.  (Sin  anbiilteiiSet  Jlcip  ; 
une  application  persévérante.  *Jtn  tinfni 
Cfte  anhalten;  arrêter  à  qq.  lien  ,  ccs'ier 
ii'aller,  de  marcher,  et  demeurer  en  im 
lieu  pour  (|q.  temps.   On  Hit  au  s  !  i ,  2^[i\ti' 


91iih>'n 


il 


î)«<A(eib  hängt  ju  naiît  an  b«3B«nb  an; 

cet  hahit  pend   trop    près   lie  la  muraille. 

fig.  ^mm  anbanjeii  ;  être  de  parti  de 

qn.  ;   tfre  attaché   à   qn.    Çt  bflt   biciVm. 

Îi7îfni"*tn  }H  letjr  amtHmen  ■■,  il  a  été 

trop_ attache  a  cet  homme,  llnb  ISaé  bCMl 
onhänat;  et  ce  qin'  appartient  a  cela.  /Vf .  j 
5^t«ie?  Srtfîfr  ^(inijt  ihm  von  ■îîatiitan»  " 
ce  vice  lui  est  naturel.  îiicte  Mtiînrbeit 
hänat  ihm  tonMinPesbci'ien  un;  il  est  su- 
jet à  cette  iiLiladie  dès  l'enfance.  2?a*'2lH» 
Ijangcn;  {t.  Ai  phys.)  l'adhésion,  l'inlié- 
rence.  'Jnhnngenb;  adhérent,  ente;  ((.  de 
fhilos.)  inlicient ,  ente.  v.   antlclfub. 

SJnbängen,  v.n.  pendre, -uspemlre,  ao- 
crocher  it  qch.  Fig.  ajouter  qch.  à  la  fin 
d'un  ouvrujfe,  ifun  écrit,  etc.  (\\  l'Cifl'igCn) 

Sicl)  «n  ctiva^  anijàngcn  i  se  pendre  îi  qch.j 
it.  s'attacher  i  qch.  èid)  mit  bfnJ>ànî)ea 
an  einen  Q^anni  anhilngen  ;  se  pend'e  par 

les  mains  :i  un  arbre.  2>er  'J}ui  Iditlgt  fiti) 

unten  ait  bie  'ïfanne,  an  ben  "Boben  bet 
^Pfanne  an  ;  la  bouillie  satuche  au  ton.l  ii 
potion.  /;j.  (Stipa^  an  eine  èn*f  anlnini 
geii;  ajouter  qch.  (.v.  feifinien,  hln,\n  er,en> 
trineni  einen è*anb(lecf  anhanijen;  t.uher 
la  réputation  de  qn.  «Sinem  leiditfetti^e 
Sieben  anhangen;  prendre  qn.  de  paroles, 
lui  dire  des  sottises,  ginem  eine  ÄMnfheit 

anhaniten;  communiquer,  donner  tmc  raa- 


q)fetb  l^at  l'iel  33ermÔ9cn,  ti  hàlr  gutanijiadie  à  qn.  (Einem  tins  anhängen;  don- 
ce  cheval  a  les  rins  bons,  il  retient  fortiner,  porter  un  coup,  etc.  a  qn.,  faire 
bien.  Um  etivaiS  anljattcn  !  demander, sol- une  pièce  à  qn.  (Einem  auf«  anbangeii  ; 

liciter  .  rechercher  qch.  Um  ein  9)iäbcl!en  donner  tout   (tciit  son  bien)  a  qn.  Frov. 

onbaiien,  fie  jnr  (SI)« begehren;  dcmander,l3;er  Saçe  bie  €*elle anhängen;  attacher 
rechercher  une  fille,  la  rechercher  en  ma-ile  grelot.    ®idî  «nfjângeni   s'attacher  ai 


riagc  ;  taire  U  recherehe  d'une  fille.       , 
Slnljalter/   r.  m.  se  dit  d'une  choie  à  h- 

/jiielle  on   se  tiert  peur  se  soutenir;    f.  e. 

V^ijifin  d'un  escalier ,  etc. 

3lnh«lt(ttin  ,    adj.  Il  aiv.    persévérant, 

ante.  (v.  hehartli*)  î)ie  ÎInhaltiamfeit; 

la  persévérance  dans  ce  qu'on  fait. 

«Inbaltfeil ,  s-  n.  ber  'üufhaltcr,  (<■  <»<• 
w«)-.)  U  corde  df  retenue;  l'attrape. 
91nl)alti<mnct ,  j-  »'.  l'appui ,  le  point 

(l'appui  li'i.'i  levier. 

îlnbalnilig/  s.  f.  l'aft.  d'approcher,  d'ar- 
rêter on  de  t'arrêler,  etc.  i  (v.  anhalten) 
it.  U  deiiiande,sollicitation,rechcrche;i/. 
1»  continuation,  persévérance;  it.  1»  dis- 
continuai ion  ,  interruption. 
•  «Mnljang,  '■  >"  l'appendice,  ce  qui 
tient  ou  qu'on  ajoute  à  qck.  ;  it.  le  suii- 
plément  il  la  fin  d'un  ouvraçc,  avec  le- 
<)uel  il  a  du  rapport.  îier  SJnhang  jn  ei; 
Item  'Àeftamente;  le  codicille ,  ce  (|i;on 
ajoute  à  un  testament.  7r.  3^er  ■Jlnhaug  ; 
1c  parti,  plusieurs  personnes  attachées  à 
l'opinion,  aux  intérêts  de  qn.  ;  les  ad 
herens.  ôirt)  einen  îlnbann  nimten  ;  s 
faire  un  parti,  (et  unb  fein  Qltibang  (feint 
^nbânger)  ;  lui  et  ses  adhércns.  Eh  t. 
ti'arnt.  T.  îlnfaB  et  ^ortfaB. 

5lnl)angen,  «>■  «-irr.  {av.  i'ai.r.  haben) 
vendre,  être  pendu  près  d'tuic  chose 
idhérer,  être  sttxché  ctntrc  une  chose. 


s'aecrochcr. 

îlnbanger,  /.  >".  le  coulant;  ;■/.  lapen- 
ieloque;  (v.  îlngehàxge)  it.  /?.  le  parti- 
san, qui  est  attaclie  à  qq.  parti  ;  ;/.  l'adhè- 
rent. (Sie  batte  einen  •^nbängei'  »on  grepetn 
iJiJerthe  an  ihrem .fîalfe  hängen;  elle  pir- 
toit  .à  son  cou  un  coulant  de  grand  prix. 
2)iefer  t£rinift|leUev  hat  viel  ânbângec; 
cet  écrivain  a  beaucoup  de  partisans.  J^ec 
îlnhànger  einer  Sefte,  pber  ber  Wiernimg 
einep  herùhmten  îDîannee;  le  sedateur. 
îiie  îlnhanger  ber^ÎHato  ;  les  seftatvurs  de 
Platon.  (Et  unb  fein  Slnhanger,  et  unb  fein 
Olnhang  ;  lui  et  ses  adhérens. 

îlnbangig,  adi.  et  mk'.  qui  s'attache,  qn« 
Vaccroche  facilement  !)  qn.  ou  à  qch.;  it. 
annexé,  ée  ,  ce  qui  est  attaché  ou  joint  à 
<|cU.  Unb  UM*  bcm  anhängig  ifl  ;  ci  ce 

.    appartient  à  c<-la,  qui  a  relation  .wea   \ 

cela,  èinen  1)rDCcft  anhängig  inart)en  ;  in-  ( 
tenter,  commencer  un  procès;  intenter 
une  aft'on  cnnrre  qn.  (lin  vor  (>3tr;;i)t 
anhängiger  (fAivctenber)  ^l^roje^  ;  un  pro- 
cès pendant.  Jiie  .V\Iage  t|l-  beu  «erid't  an-- 
bängig  gemacht  ;  l'instance  est  liée. 

"îiuhaiiaifch^  V.  «nbängtg. 

îlnhàiiglicb/  adj.  et  aUv.  fort  attaché  .à 

qch. ,    a  qn. 

îlnhiinqliihfeit,  s./,  l'attachement,  sen- 
tiuient  qui  f.iit  qu'on  s'attache  f'rer-.ent 
à  qq.  personne,  ï  qch.  îjlnljaiig* 


finhàag 

9fn^i5ncifcl ,  s.  «.  l'amulette,  !e  phy 
laiîtère;  (v.  \!ln9e()âll3f)  j>. /«(«//.Tappen 
dicf.   V.  -J.'Hhium. 

aulHiiifcf,  v.^Jin[)rtngcr,  ^nqdmu]t. 
.    Slnljai'ren,  anbâfrcn,  v.  a.  attacher  avec 
des  i;(jiuls  ou  avec  un  crochet.    35tc  5ln 
ijafrmuj;  l'aft.  de,  etc. 

*!lul)rtlicfcen ,  V.  n.  souffler.,  pou<;çcr  son 
ha'.-Mie    cuntre  qu.  ou  qch.    Sic  3lnI;Hll: 

(ftumi,  ber  5(nl)aiid);  Tau.  de,, etc. 
QlilhillU'll ,   1'-  «.commencer   à  couper. 
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©if  9{n?)eftunâ  ;  l'aft.  de,  etc.  ;   it.  ßg. 

Tiucit.ition. 

"îlllfteilt,  V.  fjflitf. 

Slnhern:,  v.  «ti,((iiibcrn. 

2(nljicli,  s.  m.  l'ailion  deeommencerà 
couper,  à  abattre  du  bois  dans  une  forêt; 
(v.  (tnfjÄUfn)  i/.  le  lieu  où  on  commence 
à  abattre  du  bois  dans  une  forêt. 

QllifjDijC,  s,  /.  la  hauteur,  Tc'minenee, 
éléviiiou;  it.  [t.iit'foriißcnt.jle  commande- 
ment.  5^û'fc  ?;c(lmi9  Eann'Don  »iclenîlnî 


I  abattre  à  coups  de   hache  Ki/f/«-ê<,  î/iiihôljflt  l'eflrûteil   U'Crbcil  ;   cette    place   a 
taillis.    (ïi«eil  'iaum   anhauen;    entamer  plusieurs  commandcmens. 


im   arbre,   en  couper  une   petite  partie. 
£iie  'XHh'.iiiunij;  ra;1.  de,  etc. 


3!tlI)Dlfn,  v.a.  tirer  vers  soi.  ®ie  ^Oi 
([einen  aillKlfn  ;  lt.de   mer)  haler  sur  les 


8(nl)'.iufen,  v.  n.  accu.miler,  entasser,  bouHnev  gin  îauu'erf  (tnéolcn,  tftxmijot 
amasser;  /?f-.  augmenter,  it.  (^  de  Jard  )!len,  an  ficfe  jiehen  ;  haler  sur  un  maïu.eu- 
biitter,  buter,  entourer  de  terre  ;  ù.  (*.  i/f  vre.  î)ie  (gctîiltleute  fcbriecn  :  [)oM  ani 
'vi^n.)  melier,  ©irf)  rtnl)(iur>n  ;  s'accumu-  I)ol)(  «n!  les  bateliers  crioient,  haie!  baie! 
1er,  s'augmenter.  3^ifîlnïlâui';llIa;l'accumu-,  J\tc  SdiOfen  anl)0[en;  border  les  écoutes, 
lation,  l'entassement  ; /j-.  l'auyraentationi'J'ie  îlllhelung;  l'afl:.  de,  etc. 
it.  (tSd'hisl.  liât.)  l'ai^régat,  assemblage^  Ulni'ôren,  f.«.  écouter,  on  ir,  entendre, 
de  plusieurs  parties  qui  forment  un  tout,  prêter   l'oreille.     ®ie    2lnl)5vung  ;    l'aft. 


soit  par  l'attrartinn  ou  par  qq.   intermède 
qui  les  lie  ensemble. 

2lnl)nufe[n,  v.  aufhäufeln. 

Slnheben,  ?■.  <i.  irr.  approchei-  une  chose 
d'une  autre  en  la  soulevant.  'Fi^.  commen- 
ter, fiire  le  commencement,  /f.  v.  n.  irr. 
{av.  l'aiixil.  haben)  commencer,  avoir  son 


réconter,  etc. 

•Jlnbuften,  v.  «.  tousser  contre,  v.  hliflcit. 

ainiagen,  i^-  «.  einen  .^irfcJ)  anjagen, 
lancer  un  cerf. 

''Jlnjagét)trfct),  s.  m.  (t.  de  ch.)  le  cerf  de 
meute. 

'21nifp/  J.  iw.  l'anis,  plante  et  la  Rrsine 


conimeuccment.    (v.  anfangen)  55ie  3int|de  cette  plaute.    'Jlnie^brantmein,  ÜJnief« 
Çebnng;  l'aft.  de,  etc.  i^i^.  v,  îlnfang. 

Smheber,  s.  m.  l'auteur.  V.  ainfânger. 

îUihcfteii,  V.  a.  coudre,  attacher,  joiii-iûet;  huile  d'anis.  21nieë}ucttr,  ûberjuctet; 


Ireaffer  ;   de  l'eau  d'anis.   ■Jinicpi'cb;  da 

Ipain  anisé.  'Jlnicfhcl.i;  bois  il'anis.  Qlnieps 


die  ou  ajouter  une  chose  à  une  autre  en 
cousant,  (v.  anitiihen)  attacher  avec  des 
éfiit^lesj  afficher  fli'fc  dp/ f/oKj,  etc.  (v 
«nftctfen,  annageln,  anhaften)  it.  lier,  at- 
tach.-r  /«  ■vij^iie.  (v.  «nbinbcn)  5)ic  2ln-- 
Ijtftiing;  Tadl.  de,  etc. 

Slnheilen,  v.  «.  remettre,  rattacher  en 
guérissant.  Xxï  'Buiibarjt  hat  ihm  bie 
?iafe  luiebct  angeheilft;  le  chirurgien  lui 
a  remis  le  nez.  /t.  v.  ».  se  reprendre  en 
guérissant.  3)ie  9îaff  iil  i()in  roieber  ait; 
geheilet;  son  nez  s'est  repris.  î)ie  '^ln!)eit 
Iniig;  l'acl.  de,  .  . 

'îtnheim,  aiv.  an()cim  fallen,  échoir.  Cv. 
jMfnlIcn,  \-a  îln'il  roerben')  -Jlnbeini  geben  ; 


rendre,  remettre  (v.jurûcf  geben).  ^nheimSlnijabc,  îlngelb. 


tci;*îlnieë;  dra^ée  d'anis. 

ilnicBt ,  («niÇo)  adv.  présentement, 
maintenant. 

aintll ,  s.  m.  V.  3nbigDfl«n5C. 

îlnime,  s.  n.  (j.  p/.)  la  gemme  anime, 
la  résin-  anime;  suc  gras  qui  coule  des 
racines  d'un  arbre  nommé,  '^tt  J!>CUfd)tecf  en« 
bantn,'  le  courbari  ou  cotirbaret. 

Ilnjccbe;',  î'.  «,  mettre  au  joug  Itsboeufs. 
3)if  Smipdnmg;  Tath  de,  .  . 

^tnfâmvfen ,  v.  n.  On  dit  -.  @egcn  etina* 
anf^iinvfen;  lutter  contre  une  chose.  Çp. us.) 
V.  fiîmpfen. 

îlntauf,  s.  m.  l'achat,  l'aft.  d'acheter 
et  la  chose   achetée;    it.  les  arrhes,    v. 


ftellen,  (einem  etroai^)  s'en  remettre,  s'en 
rapporter  à  qn.  de  qch.  v.  ùbetrlaffen. 


'^Infiîufcu,   «•.  «.  acheter,  acquérir,  faire 
emplette,  (gid)  an  einem  Ûtrte  anfaufen; 


ïïllheifii)ig,  adv.  @id)  JU  etroaé   anhei-'is'établir   en  qq.    endmit  en  achetant  des 


_fd)ig  mad)eu  ;  s'engager,  s'obiijser   à   qch 
'v.  «erbinblici). 

91nl)elfcn,  v.  a.  irr.  aider  qn.  à  mettre 
■  sn  habits,  ses  bas,  ses  souliers,  etc.  ;  it.  ai- 
der qn.  ,à  obtenir  un  emploi,  une  charité, 
etc.,  lui  procurer /(B  emploi,  etc. 
îinhenfen,  v.  anhängen. 
Çlnhrr,  anl)ero,  adv.  ici,  en  ce  lieu. 
Sliiherr,  v.  îlbnbeïi' 


us  immobiles.  ©ieSlnfanfung;  l'achat. 
Tact,  de,   etc. 

3lnre,  s.f.  (t.  de  jniiillier)  le  dé  à  em- 
boutir. It.  V.  Oîljeinîtitff  et"" gîacfen. 

3tn(ehren  ,  v.  a.  balayer  contre.  ®Ctt 
ilnvath  an  bie  'H?anb  antehren  :  balayer 

les  "ilnres  Contre  la  muiailU-.    On  dit  fig. 

'Jlllen  feinen  Sif'S  an!ehreii;  mettre,  em- 
rlover  tous  ses  soins,  (v.  aniïcnben)  î)îe 


SinbeBen,  v.  a.  commencer  à  courir,  à  2(nFfhtUng  ;  Taft,  de,  etc. 
lancer  une  hête ,  un  cerf ,  etc.  it.  animer  3(nteï,  s.  m.  l'ancre,  inllrumcnt  de  fer 
ifjc''r»Hi  ;  lâcher /cî  f/'îf 11!  contre  qn.  Fiç^,  qu'on  jeLlc  au  fond  de  l'eau  pour  arrêter 
incite, animer,  "^.'v'iinhegetil'inci.tatcur.  mi  vaisse.iu.  (v.  Sliith.-'Jlnftïi  Jôaui  t "^Ins 

Dict.All.  Fk.  T/I.  i        t  ^    o     V  '    '     {«t. 


s» 


3Inîeï 


fer,  'î5i1t*tî?(nFer,  îc.)  ;J^fn  îfnfft  itrrfen, 
fid)  »DV  -}intet  lejcn  ;  jeter  Innere;  mouil- 
ler; lUiuner  fuiui.  iîfr  éditer  liefen;  être 
à  l'anerc.  îjet  Qliifcr  (ifgen  Met6en;  d 
meurer  nn  le  fer.  gin  toc  änfet  liegen; 
i«6  êdjilT;  un  vaisseau  établi  sur  ses  a- 
marres.  JJicfeo  ®d)iff  I)at  aKc  aiiifer  aU6; 
geiVOlfcn  ;  ce  vaisseau  a  jeté  toutes  ses 
ancns  ;  ce  vaisseau  a  toutes  ses  amarres 
dehors.  Xen  ainfer  liditen;  lever  l'ancre; 
de'saiicrer.  'ïorinfcv  treiben,  bie  aintcr 
fd'Ievven;  arcr;  chasser  sur  les  ancres; 
per.lrc  Tond.   2^etl  Qlllter  einfielen;    virer 


Sfnfcr^ 

Qlnferbel},  s.«,  v.  anferftocf. 
'Jlnfertrcuj,  s.  n.  la  eroisec  de  l'ancre; 
't.  lie  hlasj)  la  croix  nilléc. 

Olnferlugel,  j./.  bie^Iebefugel,  le  bon- 
!et  à  crocs,  boulet  de  canon  qui  a  un  croc 
ou  une  ancre  de  chaque  coté  pour  s'accro- 
cher à  l'emlroit  où  il  est  jeté. 

Slnferléd)er,  s.  pi.  les  écubiers.  v.  Älüfen. 

>3lriferloé,  l'O.  ''  "''*'•  ini  n'a  plus  d'an- 
cres.  (Sin  anferlofcé  Sdjijf;  un  vaisseau     1 
qui  a  perdu  ses  ancres.  j 

îlnfern,  v,  a.  jeter  l'anerc;  (ancrer)-] 
mouiller;   ;/.  (/.  fiarckit.)  affermir  par 


l'ancre.  3^en  'Jlnfer  autïeljen;  bosser  l'an-;  Jes  ancres.  9î«d)  etiDaé  auffrn;  (faniU.') 


crc;  mettre  l'ancre  en  place.  3Il!f  fccilüln 
fer  getrieben  iverben;  courir  sur  son  an- 
cii.  î>fr  jinfer  ifr  tiuftij},  bcr  Slnfer  l'eçt 
burd);  l'ancre  laboure.  23er  ulnïer  i|l  am 
unb  nicbcc;  l'ancre  est  à  pic.  ©crabe  i^ber 
beni  ainfer  fenn;  être  à  pie  sur  l'ancre. 
Sluf  ïcn  iiinfer  äufteiiern  ;  gouverner  sur 
l'ancre.  Senaliiîec  mit  bcm  ■■Poie  «iiÈtrin: 
flen;  porter  l'antre  dans  la  ehalouppe. 
ein  ainfer,  ber  |7*  »cmSrnnbe  loégemnét 
I)at  ;  une  ancre  dcrapce.  3en  aillfcr  lüieber 
«n  feilten  Crt  bringen  nnb  U\i  mi:*eii; 
■saisir  l'ancre  contre  le  bord.  35ic  aiiifcc; 
Slrme;  les  bras  ou  branches  d'ancre.  3^cr, 
SUnfergtnnb;  !e  mouillage;  fond  pruprcj 
pour  jeter  l'aucre.  2-i  anf-r ,  ein  i"*!e*-i 
ter  Slnfet^ruilb;  un  fond  de  bonne  tenue, 
de  mauvaise  tenue.  3^er  îînferrlul?;  l'an-f 
crage;  endroit  de  la  mer  propre  pour  an- 


avoir  qeh.  en  vue,  se  donner  de  la  peine 
pour  avoir  une  chose. 

■UnFerjïlcÇ ,  v.  QJnteratunb. 

ainferr'd't,  i.  »■  le  droit  d'ancrage. 

atnferriiifl  ,  s.  m.  l'arganean. 

Sïnfcrriloning,  /./.la  bodinure,  cord« 
tortillée  autour  de  l'arganeau. 

ainfernithe,  s.f.  la  verge  d'ancre. 

ainfeci*aft,  s.  m.  v.  ainterrutt)e. 

Slnfendiaufcl,  %•.  îlnterfliegc. 

'Jlnteridiener ,  v.  aiulerfùticrung. 

5Inferfd;mib,  s-  »;.  le  forgeron,  forgeur 
l'ancrés. 

2Infen'*nncbe,  j. /.  la  forge  aux  ancres. 

Slnferidm!) ,  s.  m:  le  soulier  d'ancre. 

älrfen'eil,  s.  n.  le  cible. 

ÎIliferfpiÈe,  j./.  le  bec  d'ancre. 

ginferfiangc ,  i.  /.  v.  aintertutlje.    En 


crer.  5^a&3lnfert<iu;  le  cable  d'une  ancre. '.  de  hUis.  la  stanguc. 


SJerJIilEer;  (».  d'nrcW/.)  l'ancre,  grosse 
barre  de  fer  dont  on  anérmit  les  muiail 
les  :  :'/.  V.  înîger.  îlnfer  eu  aussi  le  »oiti 
U'turt  mesure  dont  on  se  sot  pour  les  ii 
guides. 

Slnler^'^lrni,  s.  m.  le  bras  d'ancre. 

ain'erî'Jliige,  /.  ».  l'oeillet  ou  le  trou 
d'ancre. 

îlnlerbaîfen,  s.  m.  pi.  les  bosseurs,  bos- 
soirs. 

ainferboje,  s.f.  la  bouée.  3)né  îlnferj 

l)OJe;Si';l;  l'orin. 

Sfnferfeil,  aij.etadv.  (Se  dit  ii\iit  fond 

popre  II  v/f!-  l'nucre.)  Cin  anForfeftcr 
öruiib;  C^'.  ainfcrgrinb).  i^tfJGdiijf  liegt 
«nferfcit  ;  le  vaisseau  »e  tient  sur  l'ancre. 

îlnferfliegc,  /. /.  la  patte  d'ancre. 

îlnfcrrltigcl,  v.  Qlnferfliege. 

îl'.lferfcrmig,  ai/,  et  adv.  qui  a  la  for- 
me li  une  ancre;  tt.  (t.  de  blas.")  nillc.  6tn 
(inierférniigeé  Äreuj,  ein  SInferfreui;  une 

cro'x   nillée. 

Plnferfi'ltternng,  s.f.  le  coussin  d'ancre. 

OInferaelb,  s.  n.  le  droit  d'ancrage. 

Qlntergrnnb,  s.  m.  l'ancrage,  le  mouil- 
lage, endroit  propre  à  jeter  l'ancre. 

SInFerl'iifen,  /.  »•.  le  eapon,  crochet 
qui  sert  à  lever   l'ancre. 

9lwferbfll# ,  s.  m.  le  collet ,  le  fort  de 
l'anc"-. 

«jinfiThiiirel,  s.  m.  le  rpbestnn. 


ainferftid),  s.  m.  l'étallngure,  la  talin- 
gure  du  càhlc. 

ainterftccf ,  s.  m.  le  jas,  pièce  de  bois, 
qui  soutient  l'ancre  droite  dans  l'eau,  afin 
qu'elle  puisje  mordre  au  fond.    En  t.  de 
blas,  le  trabe. 
'^Ünlertan  ,  s.  ».  le  càble  d'une  incre. 
ainfei'ieidjen  ,   s.  n,  l'amarque,  la  bouée. 
9lnterjol[,  s.  m.  le  droit  d'ancrage, 
aiiiferjunft,  s.f.  Cnferjmift'  le  corps 
des  charpentiers  et  bateliers,  la  commu- 
nauté  des   charpentiers,   fabricateurs    dé 
vaisseaux  et  nautonniers  à  Strasbourg. 

Qlntetteln ,   v.   «.    attacher    avec    une 
chainette.  T>ic  'Jlnfettedllig;  l'aél.  de,  .  .. 
?lnferten,  i:  «.  cnchnincr  ,  lier  ou  at- 
tacher à  qeh.  avec  une  chaîne.    5)ie  SIlU 
fertiing;  l'act.  de, . . 
îinfirren,  v.  anfornen,  ontorfen. 
îlntitten,   f.  «.   cimenter,  mastiquer, 
attacher  avec  du  ciment.  2>ie  SlnfittUttg} 
1  ac>.  de,  etc. 

?lnt!age,  /.  /.  l'accusation,  délation, 
dénonciation. 

Qlutliigcn  ,  V.  a.  aocuset,  rendre  une 
plainte  en  justice  contre  qn. ,  déférer  en 
justice  qn.  pour  crime;  it.  imputer  qq. 
f.TUlc,  qq.  défaut  à  qn.,  le  charger,  le 
h'.riir.or  de  qq.  défaut;  le  dénoncer,  (v. 
(triifl'fn)    (Einen  ivegen    einei?  ?)feu(J)e(î 


51nffcl;elm,  v.  21nf«rutt;e, 


i  tu  prie  (5  nntldsen;  accuser  qn.  d'ajsa'smat. 
El" 


Fig.  ©ein  ®eroiiTcii  fU^t  tf)ii  «n;  sa  con- 

s'Cie.'iL-L'   Iiii  l'iit  ilc.i  reproches. 

2lilHtUU'ï.  !■  >"■  l'acciisiilciir  ;  it.  !e  lié- 
laU';:r,  dcuDnci.it'-iir.  (v.  OlngebfC/  5ln> 
];ti!jcr,;:iiUirinaci-)  S)ic  anflââevinn  ;  l'ac- 
cusatrice. 

SünfiiijCl'tfd)/  ttiij.  et  adv.  acciisatoire, 
ttcciisatoireir.jiit. 

QlllHamment ,  i>.  a.  cramiioiuior;  it. 
(i.  de  mer)  accUmpcr.  gid)  anilrtinnievü^^eine  8u(t  an  ju  fpiclcn;  il  me  premt  une 
SG  craiiiponiicr,  s'atfach.T  fürtcnieiit  à, envie  de  jouer.  ö'tHoilimt  mit  fdjtt'et  ttlt^ 
qch.;  it.  (t.  de  «,<■)•)  ar,i:nl)er.  v.  eiitftn.jcô  tomitit  mir  hiut  cfcev  faucv  an;  il  me 
,.  Jluflvlll'l  /  s.  >n.  l'iiitonatiuii,  la  manière, coûte  de  la  pciiio,  il  m'en  oùie.  Q.é  ttuf 
d'ciuon  ler  im  chant,  v.  2ln(limmun3.      'ifmanticö  îlnt'ùrucl)  obfr(ïnti'cl)eit;ung  an? 

Sllltlebcn,  y.  H.  s'attacher  à  fich.;  pren-.foilimCU  lafKll  ;    s'eu    ravporter  au  juje- 
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l'entrée  de  la  nuit.  Êobalb  bicfr  SBflarCH 
an^ofcnimen  ffi^ii  U'erben  ;  dès  qi-,  ■  ces 
marchnmlises  scrunt  arr  vées.  S)3iCine  @a* 
d)en  finb  no*  nidit  angcfcnimcii  ;  mes 
hariles  ne  sont  pas  encore  arrivées.  On 
dit  ßs.  llnrt'cljt  anfomnien;  se  tromper, 
se  méprendre,  mal  renconfrer.  On  dit  iin- 
fersontielhment  :  Gé  fain  nii*  Cinc  Surcfct 
'OiW  ;  je  fus  saisi  de  peur.  (2é  fommt  mt(Ä 


dre  tenir,  être  Collé  ou  attaché  à  qch.;  it. 
adhérer,  (v.  anliangcii)  F'g.  JDit'fC  ®t'-- 
lVO[)nl)oit  fk'bt  il)m  ncd?  ton  feini'i'Oiigeiiö 
un;  cette   habitu.ie  lui   reste  encore   ilîs 


ment,  à  la  déciS'on  de  qn.  (5é  flUt  fcaé 
(iiUicr,  auf  ben  ^ufc"  anfommcn  laiien? 
in^irJer  le  paquet,  s'abandonner  au  ha- 
ard  ,  tenter  la  for'une  sur  qeh.  3*  IPill 


son  enl'ance.    SlnfK'bcilb,    adi.   adhérent,  Ce  bni'auf   itltfomnieil  (flffcn  ;    je  veux  le 
ente.    Tt.  v.  a.  coller  contre  etc.,   faire jisquer.  (v.  reaijcn)  3luf  biei'C  Slctntgfcit 


tenir  avec  de  la  coile.  v.  tuiflet'ofn. 

Slntlcibcn,  v.  a.  attacher  avec  de  la 
colle  on  avec  qq.  autre  chose  semblable; 
coller  contre,  etc.  (v.  antieben)  3)te2ln- 
lleibiiitçi ;  l'.i-l.  de,  etc. 

9tiitleibC!l,  i\  li.  habiller,  vêtir  qn. , 
mettre  un  liabit  à  qn.  «JßlfbeV  antletbcn  ; 


rhabi 


(oU  Cg  nicbt  anfcmmcn  ;  il  ne  tiendra 
pas  à  lette  bagi  telle,  il  ne  sera  pas  que- 
stion de  cette  bagatelle.  2i"fnn  ei  niiï 
biltauf  anfemmt;  s'il  ne  s'agit,  s'il  n'est 
question  qye  de  cela,  s'il  ne  tien^  qu'à 
cela.  5>rtrauf  fommt  e^'  cbfn  an;  c'est  Ik 
le  noeud  lie  l'allHie.     ÎCcnn  cS  auf  QVf 


Cf  u'iir  aif^gcEIcifcet,  man  Ijat  fenntltd)fftt  «nfcmnit;  en  fai'  de  recon- 


il)n  iii'cijer  antleibra  mi'ilTen  ;  il  étoit  dés 
habilL-,  il  a  f.illu  le  rhabiller,  ©id)  an; 
tlciben;  s'habiller;  se  vêtir.  (Ji-  brandît 
t)ic!  Seit  fiel)  flnjuflctben;  il  est  lon,,'- 
temps  à  s'habiller,  à  se  vêtir.  ®te  3In; 
Ileibuni);  l'aa.  de,  etc.  3)aë  2JnfIeibCiim; 
mer,  la  chambre  à  s'habiller;  it.  le  re- 
vestiaire des  prêtres. 

9(nflct(lern,  v.  u.  coller  contre  ou  ^ 
qch.  ;  joindre  une  chose  à  une  autre  avec 
«le  la  colle  d'amidon  ou  de  farine.  2)ie 
Slnfleifterung ;  l'acl.  de,  etc. 

'itnîicminen,  v.  a.  serrer  contre.  ZiU 
SntU'mtnung ;  l'aft.  de,  etc. 

Qlntlingfln/  f.  a.  sonner  la  clochette 
t^une  porte,  etc. 

ÎJntlopfen»  •".  «•  heurter,  frapper  à  kkp 
forte,  et«.  Fie;.  33e'.  jemanben  uutlopfen; 
sonder  qn.  55ie  Qlnflopfung  ;  l'aft.  de,  etc. 

Qlnfiopfer,  s.  »>.  le  heurtoir,  marteau 
pour  frapper  à  une  porte,  v.  Älcpfer. 

ulnfloçen,  v.  anglcBen. 

Qlnfnépfen,  f.  a.  attacher  avec  un  ou 
plusieirrs  boutons.  SicalntnérfHng;  l'aft. 
de,  etc. 

ulnfnûpfen,  if.  a.  nouer,  lier,  attacher 
par  le  moyen  d'tm  noeud.  Fig.  reprendre 
«lif  conversation  rompue,  ete.  î)te  2ln; 
ïmipfung  ;  l'aft.  de,  etc. 

Ilnfobfrn,  v.  a.  amorcer,  appâter,  at- 
tirer par  qq.  amorce  ou  appât.  35i{  äJM; 
fobftuiig;  l'aft.  de  ,  etc. 

M'ilDnimen,  •:-•.  >'.  irr.  arriver,  parve- 
nir à  un  lieu  où  l'un  vouloit  aller,  soit 
'1  pied,  à  cheval,  en  voilure  ou  en  bateau. 
2Bir  fiinien  mit  cinbied)enber  ^îa*t  in 
^Ctiin  an  ;    n«us   urrivames  à  Kuilin 


noissauce.  (i6  ft'mtnt  batrtuf  an  ju  rciflen; 
il  s'agit  de  "-avoir.  Ö5  ionimt  bC'  biffet 
^act)e  ganj  allein  auf  «Sic  an;  c'es'  une 
atiare  qui  dépend  entièrement  de  vous. 
Gé  fam  aufüidir'5  nieniijer,  ali?  auf  feine 
Gljre  utib  auf  fein  geben  an;  il  n'y  alloit 

pas  moins  que  de  son   honneur  et   de  sa 

rie.  *Pebentet,  bap  (é  auf  euer  ©hirf  an« 

tomttlt;  songez  qtt'il  y  va  de  votre  for- 
tune,   (v.  bettelten)  Qê  fommt  mit  «iet 

barauf  an  ;    il   m'importe    ijcaucoup.    (v. 

gelegen)  ^TSa^  fommt  eu*  an?  (fuml.y 
qu'avcz-voMS?  tinclle  mouche  vous  pique? 
3l)r  fommt  »nvedir  anV  v>ais  vous  trom- 
pez ;  vous  vous  méprenez,  vous  avez  mal 
rencontré.  En  t:  de  rei,it.  anfommcn  x;çhî- 

ße  ferjnenter.  Jîic  3nbt9tû|.ie  ift  gut  ange» 

fommen  ;  la  cuve  d'Inde  a  bien  fermenté, 

2Iiif6mmling  ,  s.  m.  le  nouveau  venu, 
qui  est  nouvellement  arrivé;  le  nouveau 
débarqué. 

^tnfOpfen,  ^.  a.  (t.  d'e'phigt.')  entêter, 
frapper  une  épingle,  at'acher  la  tête  au 
bout  de  la  hanse.  S>ic  3lnf Ôpfung  ;  l'aft. 
de,  etc. 

Slnforrcln,  -î».  «.  lier,  attacher  les  chiens 
avec  une  iiisse  ou  avec  une  couple.  ^\t 
'2tnf ovrUmg  ;  l'aft.  de , . . 

Slufèrnen,  •!'.  «.  appâter  les  oisesux 
avec  des  gra  ns.  ®ic  SJnfÔmung  ;  l'aft. 
de,  etc. 

îlnfriedien ,  "v.  n.  irr.  s'approcher  en 
rampant. 

îluflinbigeil,  'v.  «■  annoncer  ;  it.  dénon- 
cer, (icclarer  ;  it.  intimer.    Witn   Ijat  il)IIt 

fein  'iobeSurtlicil  angefiinbiget;  on  lui  n. 
annoncé    son  arrêt   de  m»rt.    ^Jîa«   Nt 

%z  ein 


s  4  %\h\ 

fin  iieiic^  ÎMucrfriel  fût  bic  fûnftigt 
5Soitc  angofiuiîiijct;  on  a  annoncé  une 
traçéilie  Uduvclk-  pour  la  semaine  pro- 
chaine. 2>cu  Äricg  aufünbiaen  ;  licnon- 
cer,  lioclarfr  la  yue  rc.  ??fiiii  hiU  il'lll  vcil 
Dbriijicite  ive^i'n  «nEi'tnt''i!iMi  aiiûiiieii 
laiTfii/  iaè  ft'in  .("■'«iiiSrath  ri'ifti'iiifrt  ivcr 

bcn  foll;  on  hii  a  fait  intimer  lu  vente 
(le  ses  nieuliles.  îlnFl'lllMjf  llb  ;  annon- 
cia»ii'.  5"iC  OlllfÛribi^mii};  l'annonce;    ;V. 


2(nlâit 

hat  »îe(  "Jlnlfljf  jur  Wufif  ;  cet  enfant  i 
beaucoup  lie  ilisposition  à  la  musirinc,  pour 
la  musicjue.  gr  !)«t  nicfct  bic  gi'riiigile^lns 
la^e  b«5li;  il  n'a  nulle  veine  qui  y  tente. 
•21ltliin6e.  s.f.  l'abord;  lien  ou  abor- 
.ieiit  les  vais  eaïux,  l'attcragc;  endroit  où 
un  vaisseau  p-.ut  prendre  terre.  Cincailte 
linbe  (in  einem  S'uiT«  ;  ""  poft  sur  la 
rivière. 
Qlnlanben,  OTnlànbcn,  -v.  v.  aborder} 
la  dénonciation;  l'intimation.  Ciu  21n;|aller  à  bord,attérir  ;  prendre  terre  ;  pren- 
fimbi^iinijsfdjreiben  ;  une  lettre  annon- tire  pcjrt.  î^cr  îCinb  mehete  fo  tlarf,  boÇl 
ciative.  ,  jiuir  ni*t  anlanben ,    niilH  im  b«é  ïnnb 

Slllfiinblfler  ,  s.  m.  celui  qui  annonce.    faOren  fonnten  ;  le  v»nt  f^ii  si  fort  q  ne 


SJnIlinft,  s.f.  l'arrivt'e,  la  venue,  it 
Çt.  de  tl.'éiit.)  l'avc'ncment. 

Stlitlll'ïfln ,  11.  a.  (t.dech.')  liar'er/fj 
chiens,  les  attacher  quatre  à  quatre,  six  .à 
six,  c;c.  /^:y.(v.  fiivptln)  Sic  ^infuppe; 

llllM,   l'acl.  de,  .  . 

flii'flUte«,  V.  anfitten. 

9tnlii*etll,  V.  u.  sourire  à  qn.  ;  regar 
lier  qn.  en  souriant;  it.  fig.  présenter  im 
aspect  ai^réable,  des  idées  riantes. 

Sliiiilrfien,  V.  u.  rire  à  qn.;  rc^nr.Icrqn. 
en  riant;  it. fig.  être  favocblc,    a;.;réa- 
ble;  plaire,  été  brtt  midi  nnili'.'acht ;  elle 
m'a   reptrdé    en  riant.    3"  bii'ftm  /riituff  de  cela 
lrtcl>t  l'inrn  (il!e^  (lu,  Ijnt^al.'e«*,  luai- mani    *ilnl(ûiaen,  t 


cïKirtt/  eine  (ingeiieljmc  ©cftiilt,  ein  rci 

JCnCà'  îlnfi'bn;  tont  rit  »litns  cette  maison 
ITrt^  Wltict  laclH  iljli  (tn;  la  fortune  lui  rit 
îlnlrtfle,  ;./.  la  pièce  ajoutée  ou  jointe 
à  tnie  autre,  (v.  'J^crldgi')  ■Jluö  ber  2ln 
Irttli'  u'Ci'fcn  <£it' ert'i'Iien  ;  vous  verrez  par 
la  pièce  ci- jointe.  J^ic  5ln[ûqei  b«é  lïfb; 
rcid>,  iue!d>ei'  ein  S'i'P  Pter  25(î|îei'  un 
einem  Crr  «nleiten;  bcr-JInfiinitr,  ^Innuirf  ; 
l'accrue;  l'atterrisscmcnt;  l'actroissenir-nt 
du  terrain  qui  se  fait  par  alluvion.  î^if 
SInlade,  ba?  ©ctb,  lucléc?  nidn  ju  bem 
Slnfange  einer  lliiternd)miin>i  n>ibniet;  li 

fonds,   le  capital   mis  on   employé  à  qq 

entreprise.  T'it  SUnlflse  eincé  ©eKiubci?, 

einff  ©artend;  le  commencement  d'un 
bâtiment,  d'un  jardin;  l'aflion  de  com- 
mencer à  construire  nn  bâtiment,  à  fai- 
re on  jariin.  3>ie  SlndiiU',  bic  uuterilc 
2>reite,  ber  Su&  l'inf*  Sßulle^;  {t.  de  fa 
tifii:)  la  base,  le  pied  d'un  rempart.  2^i< 
Slnldçie,  bie  îlnvjianjung  ;  la-plantation, 
èr  InU  fdîone  3lnl(t(ii'n  mif  feinem  Pîiite 
gemdtht,  Ixit  rdH-iiie  ©(irten  rtittieleiit, 
îteinbçj-'ge  unb  QSalbunçien  «njiepflanU  ; 
il  a   l'ait  de  belles    plantations  dans     sa 


nous  ne  pûmes  aborder.  !Qai  ©cbiff  i(l 
gh'uîlid)  anjîeUtnbet  ;  le  vaissem  est  arrivé 
n  bon  port,  gin  Ort  n)o  man  anlanben 
fann  ;  un  lieu  abordable.  2ln  bicfer  .^lifie 
fann  man  rcegen  ber  Älippen  nicht  anlan» 
ben  ;  cetti;  cote  n'est  pas  abordable  à 
cause  des  ccueils. 

SJnlanijen,  v.  «.  arriver;  venir,  (v.  ani 
fommen)  /r.  regTirdcr.  (v.  betreffen)  ?öaä 
mid) anlangt  (bctrtjft);  quanta  moi.  li'tt' 
feiSanlangenb  (tetreffenb);  toucbant  cela; 
pour  ce  qui  regarde  cela  ;  pour  ce  qui  est: 
le  cela  ,   au  sujet  de  cela  ;    en   matière 


a.  alonçer,  allonger,  ral- 


longer ;  Taire  qu'ime  chose  soit  plut  lon- 

'.;uï.  (îiii  .^leibuiiffefiiift  anMngen,  bnrcft 
•jlnfel-nng  eines?  -Stûrfs  Iiinger  matten  : 
long  r  un  vêtement  en  y  mettant  une  piè- 
ec.  2^.ie  5rnl(ingnng;  l'aift.  de,  etc.    XiaS 
•3(nI(ingung^|"tiVct;  i'alonge. 

*nlafd)en,  i'.  a.  (t.  forest.")  marquer 
im  urlire  pour  la  coupe,  couper  une  par- 
tic  de  l'écorce  d'un  arbre  pour  le  mar- 
quer. V.  anfdjalmen,  aniLiçen. 

•Jlnlap,  /.  )«.  (beet  5BaiTer^)  l'aolion  de 
faire  monter  l'eau  d'un  fVimir,  etc.  en  ou- 
vrant, en  lâchant  les  écluses,  eu  faisant 
couler  les  enux  ,  four  faire  jouet-  les  eus- 
aides  ,  etc.  it.  l'apparence  ;  (v.  2lnf*ein)  \ 
it.  l'occasion,  le  sujet,  le  motif,  la  ma- 
tière, v.  IseranlaiTnng.  3u  etwa?  Jlnla^ 
geben;  donner  occasion  ou  suiet  à  qcli.;" 
porter,  engager  à  une  chose;  occasionner' 
qch.  (v.  «eranlaffen).  Slnlafî  jum  üad)C« 
geben;  apprêter  matière  de  rire.  - 

'Jlnlaffen  ,  v.  a.  irr.  permettre  qu'on  ne 
quitte  point  ce  qu'on  porte,  ce  qu'on  x 
m  son  corps,  (jf  dit  des  hahillemens")  On  i 
dit,  Jiie.*>nnbertnlatTen;  lâcher  ks  cfiiens  'j 
contre,  (v.  anließen)  X'Ai  ÖCalTer  eine* 


m 


Xfr\e.  3^ie  Einlage,  îlnlegtuig  einer  é(fent;îeidieé   anIa)Ten,    einen  îeid>  anIatTen; 
(irfien  îlnfialt;    l'établissement,    (v.  anlf;  remplir  tni  étanr  d'enu,  faire  monter  l'eau 


gen)  î^ie  •lliilagen,  ben  eri^en  (întmnrf  jii 
einem  t'-emâlbe  ;  l'ébauche  d'un  tableau. 
3'ie  îlnbiiK  ('"uflage)  l'impôt,  la  t.ixe. 


d'nu  étang  en  ouvrant,  en  lâchant  les  éclu. 
ses.  J^af.  'ÎA(;()  anIalTcn;  remplir  le  bain 
6iiu'  'Tiiible  aiilaffen;  ouvrir  l.i  pale  d'un  '^ 


(v.  Pd-aPungti; Einlage,  ?*tenet:-3lnlage)  moulin,  y ic  îi-aiTer  anlajTen  ,  bie  5f?a|Ter# 
®ie  31'ifage;  bie  natnrli*e  {«efd)icflid)!eit'fi'iiiru'  ûielen  Idiïen;  faire  jouer  les  eaux, 
ober  '^(thigfeit  jn  etwa^;  l'aptitude,  lal^ie  9)îrtnlle  anlajTen;  (t.  de  »u'tuii.)  re- 

dispos'iion   naturelle  à  qch.  Qï  bat  feinejcu.'rc  les  métaux,  (v.  auègll'lben)  F:g.Q.U 

fonberl'*e  Einlage  jnr  T^iditfunil;  il  n'ajnen  i'Uh'I  anlaffen;  recevoir  mal  qn.  ;  le 
guère  d'uptitude  .1   la  poésie.  5)iefeé  &inb  iiialtr.\iti.r  de  paroles,  le  rahroner. 

î:i;Ut|Teii/ 


«Il 

til 


21iilc3 
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Sliilaff 

Qtnfaffen,  i'-  yc.  irr.  avoir  l'apparen- 
te, i-Jiditrc,  sembler.  (ïë  [Àpr  li.l)  illin 
gvifb'-n  an;  il  v  a  apparence  de  i-aix. 
ëirh  lvol)l  aillnffeu  ;  promettre  heaiicmip, 
doii'RT  de  belk-i  etpéranccs.  3^ic  '^fldjC 
Ittftfcb  Übel,  liipt  ficb  fdUedit  «ii;  laffairc 
.f  reiul  un  mauvais  train  ,  l'atîairc  \z  mal. 

Slnlfluf/  s.  m.  l'escoDS'îe,  !<"  mouvement 
qu'on  se  ùunne  pour  courir.  ëitlCll  ■ühlliUlf 
HCl)men  ;  prendre  son  escousse,  couler, 
faire  quelques  pas  en  arrière  pour  courir 
vers  qq.  lieu;    jt.  l'attaque,    lassaui:    d' 

par  des  mendiant.    (îf  (/at  ittim«  grDéetih:!'^"^"  ""  f^"-'"'^-  3^«^ ®f Kf l'r  «"K'gen, 

Slnlaiif; 

de  monde  ch 

»a*«   bCé  ®aiTer*;    l a  crue,    lattluencep-'"»-' >   '■'"■'- ^  ~'",VY:;;;r     ?:' 

- îViUiet  (inlcai'tl  ;    prendre  le  deuil,     /.-f. 


îlntcgftl,  î'.  «.  mettre,  placer  une  chose 
contre  une  autre,  prrs  d'une  aut'C.  (î'ine 
*2citt'ï  .nilMCii,  an  bic  üöfliiD  niiiiMen; 
mettre  uue  échelle  contre,  planter  une 
éch'lle  à  la  muraille,  gin  .*iCinb  flnk'ietl, 
an  bie  3.H'lirt  legen;  mettre  un  enfant  à  la 
mimcllc.  .fiel;  vtlllcaen;  mettre  du  boi.';  au 
feu.  Ciii  .Wi'ib,  ein  S:>imï>  iinlejçn  ;  mettre 

un  habit,  une  chemise.  2«nb  flnlfj*'«  ;  (v. 

anflôuen,  nnfcMi'eniinen)  (Einem  ©tfanije» 
ncn  JeiTeln,  .Letten  anlegen;  mutire  un 
prisonnier  aux  fers,  à  la  chaîne.   On  dit. 


wrs  qq.  Jieu;    it.  lattaque,    i  assaur    n'  >■•         •.-    .        ,       '  .,  i-      - 

"tnreVr  (v  ^ilnariffl  On  dit,  ®rfètn<Hn: '^incïi  K'^i  anlegen;  mettre  im  chien  a 

lendians.  (îf  lat immer  grDéen  '•■'■■^■l'"  "" '^"■'"'^-  3)aé@tm\^r  anlegen, 
il  V  a  toujours  un  çrand  abord  ".«  ^-■»p/"«f«',  anlegen;  coucher  en  joue 
chez  lui.  î)cr  ainlauf.  ber  2ln.  «H^  «'■"•''  " /"'•  <^'"'"  ü'.ftff"  «"'fsni  ; 
i  ®aiTerèl;    la  crue,    l'affluence  Ç^'^S" ,   monter    une    qi.e;.oi.:l!e.     ^Itf 


des  eaux.  J^et  21nl«Uf;  («.  d'archit.)  la 
siiisance,  l'endroit  oii  une  voûte,  une  pou- 
tre, un  corbeau  commence  à  paroitre, 
l'escape  ;  it.  l'apophyge,  l'endroit  où  la 
colonne  sort  de  sa  base  et  commence  à 
monter. 

einlaufen,  v.a.ir,-.  Sinfn  um  etwa»  an: 
laufen  ;  importuner  qn.  pour  avoir,  pour 
demander   qch.  v.  überlaufen. 

einlaufen ,  v.  n.  irr.  anfangen  jn  laufen  ;  _^ 
commencer  àc'iurir;    (p.  us.j    Olnlaufeil/j|j' 


yr^anb  anlegen;  mettre  la  main  à  l'oeuvre, 
.ranû  an  einen  le;^tn;  mettre  la  maif.  sur 
q'n.  (v.  vergreifen"'  ®etb  anlegen  ;  placer 
de  l'irgent.  ©fin  ®elb  Kpljl  anlegen; 
emplnver  bien  son  ar;.;ent.  (v.  anipenben/ 
»friïeiiben)  Cin  ©emàlbc  anlegen  ;  ébau- 
cher un  tableau.  Cv.  untcmialen)  Êincti 
.Oanbel,  einen  'ï^lan  anlegen;  concerter 
lîne  affaire,  un  plan.  (v.  uerabrebcn)  Qi 
nat  barauf  angelegt;  on  avoit  dessein 
(de.  .  .  (v.  abfcben',  (ïineÊcfiule  anlegen; 


einen  îlnlanf  .dnnen  ;  prendre  son  eseoui-^j^blir  une  école.  'Gin  Wagajin  anlegen  ; 
se.  îlngelaufenft^mtiten;  accourir,  s  appro-fji^j.„j,  mj,,^;,,.  (ji,n,„  ©arten  anle.^.-n; 
cher  en  courant,  einlaufen  [«ffcn;  faire  f^jrj  „„  jardin.  Sinen  üOetnln'rg  anlegen; 
courir  vers  soi,  vers  qn.  ;  f;:f.  de  ch.  en-,  ,^^,^^^^.  „„e  vigne,  (v.  anfflaujen)  &ne 
ferrer  K»  ra«o/,f,-.  „.  anlaufen;  monter,lgjjj„,,,^^,fj„^  anlegen;  établir  une  manu- 
s'entier,  croître;  Çie  dit  des  eaux)  it  mon-;f^^jn.^_  \lH"lanj|îâbte  anlegen  ;  planter  des 
ter,s  ausmenter,  accroître;  yse  J:t  ■<"  rfe'-.eolonies.  (£inc  gtabt  anieaen;  fonder  une 
tes,  des  frais  etc.)  it.  se  ternir,  perdre  son  ^m^.^  -t^e  le  premier  à  la  bâtir.  (£iitCii 
lustre.  s«n  éclat  par  l'humiditc;  it.  com-,J;^,^  „nicgen  ;  établir  un  peage.  Einen 
meuccr  a  chancir,  a  moisir,  a_  se  pour.}f„ij  gteucm  anlegen;  imposer  qn.  h  la 
ru-,  a  ,,e  corrompre;  {v.  aiibnithig  njer.'  „nie.  (Sr  Ut  in  btr  Steuer  fehr  be*  an; 
ben,  fcbimmeln)  it.  roussir;  (/<•  rfr/ d»  p.j-  ,  ^ .  ^  ^^^  bien  haut  à  la  taille,  eilt 
per)  ;.'._  s'enrouiUer.  (v.  rcflen)  ^l(\^^ia  anlegen;  mettre  un  vaisseau  sur 
5u§e  (autcn  an;  les  ,ambcs  s'enflent.  Sr  ,^  chantier,   commencer  la  carc-ssc  ou  la 


^at  angelaufene  ^-iifte;  il  a  des  j;iinbes  en- 
flées. Staftl  Mail  anlaufen  laiTen;  bleuir 
de  l'acier.  2en  l'anf  einer  SHnte  blau  an; 
lauff'.;  (aiTen;  bronzer  un  fnsil.  Srillen-- 
gliifer  (cftiuarj  anlaufen  (aiTen;  enfumer 
des  vfrres  de  lunettes.  Cin  angelaufene? 
Épie  elglaé  ;  une  glace  terne  ou  ternie. 
/lu  fîzitré  anlaufen  signifie  manquer  son 
coup  ,  s'adresser  mal,  faire  une  miuvaise 
rencontre;  avoir  un  pied  de  nez.  ßinen 
«nlaufen  laffen;  voir  venir  qn.  pour  ré- 
conduire. T"xi  Slnlaufeu  ber  ^Iiiffe  ;  '^ 
crue  des  riviè'cs.  9ae  3Inlaufen  ber  0(ii; 
fir;  la  ternissure  des  glaces.  ;J'a»  älnlau; 
fm  ber  Xl'tpe  ;  l'enflure  des  jambes,  v. 
@ef*ipul(T:. 

3!n!iiiifern  ,  v.  a.  {t.  toisel.)  attacher 
l'appe.'!!  ou  l'api'cb.nt.  v.  anflUeu. 

tänbititen ,  v.  «■  sonner  la  vioche  afin 
d'avertir  qu'on  va  bientôt  conimencer  le 
sermon.  J-ije  »JJrtbidt  anUuttCn;  sonner  le 
«tmin 


charpente  d'un  vaisseau.  2^ie  ?!£Minb  an« 
leijen;  cjpeler  les  haubans,  ©irfi  autegen, 
V.  re'c.  se  mettre  contre  une  chose,  ^ià) 
mit  bem  flît'irfen  an  bit  ^Dùtuer  anlegen  ; 
j'adosser  contre  la  muraille,  ©ici)  aules 
gen;  s'attacher  à  qch.  v.  fic^  anfcçen, 
ficb  anklingen. 

iKnlegen ,  v.  n.  (t.  de  mar.)  aborder, 
mettre  à  bord,  aller  à  bord,  aller  à  l'a- 
bordï{e  ;  (v.  fntem)  it.  attérir.     (v.  ans 

(âuben)  39ei  einem  ©cljiffe  anlegen  ;  élon- 
ger  ,  prolonger  un  vaisseau. 

îlnleger ,  s.  >h.  v.  nrt^tftfceit. 

ulnlegefcblo^,  s.n.  le  cadenas,  v.  5ßor« 
legefdilo^. 

ain(egcf))â[)ne,  s.  />/.  {t.  fimfr.')  Us 
biseaux. 

^  21nlcge|1eg  ,  s. m.  (t.idmtir.)  la  garni- 
ture qui  entoure  la  forme.  îîicQini.'jefiegf» 
le  bois  de  marge. 

Anlegung,  s.  f.  baé  Qtntegen,  Vaifl.  à« 
mettre,  etc.  ians  lotîtes  la  significaiioni 
Alf 
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du  verhe  anteäCli;  l'emploi  it  /'fli-ffM/ ,-ji7.  détremper,  m's\t:t  h  chaux ,  etc.;  fr. 
rétabli'îsenieni  if««?  Hn«tt/.ic7«rt,  etc.;  la  iitlfciuttcri,  anmif*eil,  licnuTd^CH)  it.  fre- 
{onAilian  i'iine  ville;  rébauche  <f«»  /n- 1  uer,  falsilier /c  Wii.  C^'.  »crfiitfdîCn^  il» 
hlfi 


1  .ibordage. 


rtcma*tcr  ««Jciu;   du  vin  frelaté.   Clttäei 


91nlfl)en,  s.n.  lempamt,  l'argent  qu'on  niattrcr  èfflat;  de  la  s?.I?.iie  a 


emprunte  .'e  qn.;  it.  le  prêt, l'argent  qu'on 
prête  à  qn.  v.  Sarlclin. 

Olnle^nen,  v.  a.  appuyer,  adosser,  met- 
tre une  chose  contre  u:ie  autre.  êid>  «n; 
Iel)nen;  s'appin-er,  s'adosser.   3)ie  Sllllcl); 
nung  ;  l'ad.  dé ,  etc. 
3inU 'hc ,  s.  f.  V.  QIn!et)en. 
2ln;cimen,  i'.  <i^  coller,  faire  tenir  avec 
ie  la  co'le.  S^'cSInleiniung;  l'aft.  de,ctc 
Sliileit,  s.f.v.  Seljcnf-gcbûhi:. 
SJnlette,  s.f.v.  Î9e|"id>tiaun3.  (geriet; 
Witt, 

Slnleitfn,  v.  ».  approcher  en  menant 
en  conduisant.  Fig.  con.iuire,  instruire 
ensei;ner,diri-.;er, donner  à  qii.  des  règles 
etc.  (v.  anfùbtcn)  3Mo  îlakitima  ;  la  con- 
duite, l'instnictioo,  renscignemeiit,rocca- 
siou.  v.  ©elcicntett,  îscraiilaiTung 

Qtnleucfctcn.  v.  a.  (einen)  e'clairer  qn. 
»rec  un  liimbeau  ou  une  laterne.  (p.  us.i 
SlltliCäCn  ,  V.  n.  in:  (av.  l'iuxil.  l)(l&cn 
être  joignant,  être  près,  tout  contre.  Ion 
cher;  être  juste,  coU'-r  bien,  se  coucher 
bien  sur  le  corps ,  comme  un  habit ,  etc 
chausser  bien  ,  comme  des  souliers.  En  i 
de  mer ,  porter,  i^/f .  tenir  à  cocnr.  (v 
«m  y>':x},en  liegen)  *icb  eine  Êa*e  anit-. 
legen  feçn  lafrcn  ;    .voir  à  coeur,  prendre 


Sfiict  anina'ieu;  faire,  allumer  lU;  fcn; 
allumer  le  feu;  it.  attiser  le  feu.  (v, 
Idiuren,  anféûren)  ©ie  niartitcn  (j;:ni;e*l 
tcn)  ein  gropeg  Âeucr  an;  ils  firent  gnnd! 
feu.  öl*  an;'nndicn ,  (/u»«7.)  v.  juîvàitsj 
gcH  et  ein;*mei(i;?lit.  ' 

'ilnnidlmcn,  v.  einiaftnen,  aufninnKruJ 
îtnmalen,  i\  a.  ptin.irc,  enduire   avtfd 
de  la  cjidenr.  v.  anfircidien. 

■^Jnmiiv'd' ,  s.  m.  l'approche,   i'aft.    de 
s'approcher,  d'avancer  f«  ninrehtmt.-  "^W^^ 

ticm  •Jlnmai'i'die  bc#  Âcinbc^;  .à  l'approcha 
dereiiiioiiii.  ?)ieÂei:i6e  finb  imâlntnavic^ 
les  ennemis  approchent,  avancent. 

3tnniarf<l)iren  j     v.  ».    s'approcher    cri 

drchant. 

31iimaficu,  V.  r/c.  s'arroger,  s'attrihiieri 
s'approprier,  usurper.  Qt  ftat  fii  fo  »tsî 
«^?i:r.'.fnÇa!ite5  pcn  6cn  ocmeinaùrcrn  aa* 
acma^ct;  il  a  enjambe  tant  d'arpcns 
les  communes,  gr  magt  fl*  flU,  Oîatb  JU 
gftcn;  il  s'ingère  de  donner  des  avis.  Sie 
ilniHttiJung;  l'aiä.  de,  etc.,  ru.surp«tioiT<  ,' 
la  prétention. 

-Jlnmaplid) ,  aij.et  ad-v.  (_t.  dechauceO,') 
pre'.vndii  ,  ne. 

Slnmaiieril,  f.  «.joindre  en  maconnanf,' 
joindre  une   pièce  de  maçonnerie  àuitc 


à  coeur  une  affaire  ;    affeclionncr  qch.  ;iauire. 

prendre,  avoir  soin  d'une  chose.    (îinemi     Slninaulcn  ,    f.  «.  bouder  qn.,    contre 

Anliegen;  presser,  solliciter  qn.  à  faire,qn.,  lui  faire  la  moue,  la  mi_iic. 

de  faire  qch. 

21nlicgen,  s.  ».  l'ad.  et  l'état  d'une  chose 
qui  est  joignante,  etc.  (v.  anliegen  V.  n.) 
/"ig.  ce  qu'on  a  sur  le  coeur,  ce  qu'on  a, 
qu'on  prend  à  coeur,  ce  qui  nous  tient  à 
coeur,  qui  nous  pèse  sur  le  cncnr;  la  pei- 
ne, le  souci,  le  soin,  etc.  ;  ie.  la  demande, 
l'aftion  par  laquelle  on  demande  et  la 
ehofc  demandée, 

Slnloben.  v.u.  vanter,  louer  une  chose, 
recommander  une  chose,  en  faire  des  élo- 
ges;  (v.  anpreifen)  il.  ifamil.')  proinct 

tre  V.  angeloben. 

9lnlDcfen.  ■v.  a.  nppAter,  leurrer,  piper. 


QlniHClben,  v  a.  annoncer,  faire  sa 
melben)    £id)  anmcl^en   latTen 
faire  annoncer.  35ie  îlnineltung  ;  l'annon- 
ce, l'aft.  d'annoncer. 

ülnmengen,  f.  a.  mêler,  entre-inêlef. 
Tk  ülniiiciiauni; ;  l'aft.  de,  etc 

Qlnmcrfcn ,  v,  a.  obseri-er ,  remarquer, 
annoter,  noter.  T~ ie îlnnietf ung ;  l'obser- 
vation ,  la  tcmarqitc,  la  note. 

îl-.imei'flio) ,  ui].  et  adv.  remarquable 
(p.  us.) 

îlnmeiTcn/  *.  «.  irr.  prendre  la  mesure 
d^in  h  .bit.  etc.  J^/f.rcnc're  conforme,  con- 
rurmer.   (v.   aiigetnCl'cn)    On  dit  fuKiil. 


(v.  iorfenj  /"/^.aitrairc,  amorcer,  allecticr,  (Jinein  einen  5)uacl  BcU  Sdildge  aniîK iTcit 
afrioler,   attirer  par  qch.  d'agrcable  ;  '  '  .     ■  •  ,-»•,. 

convier,  portera  faire  qch.;  eniolcr.  î'ie 
Slnlccfung;  l'aft.  de.  /"jf.  les  attraits,  les 
appas,  l'amorte. 

ïïnlètben ,  v.  «.  sonder,  joindre,  atta- 
«her  une  pièce  à  nne  autre  par  le  moyen 
delà  «nuilurc.  Î5ie  îlnlot^unfl;  la  sou- 
dure,  l'art,  de,  etc. 

5rn(ubern,  v.  an:«a6en. 

SInlùgcn,  v.  belügen. 

ainmaafen  ;  v.  anmaßen. 

ïïnflfltfcen  /  v.  a.  attacher,  joindre  une 


charger  qn.  de  coups  de  biton.  î^ic  îlil; 
nif  (Uuia  ;  l'afl.  de  prendre  la  mesure. 

<îlnmii*en,  f.  «.  mêler,  v.  anmengen. 

îlnmurren,  v.  a.  (einen)  gronder  con- 
tre qn. 

ÎJnmUtft ,  s.  f.  (s.  pi.)  h  gr.àce,  l'agré- 
ment, le  charme,  qualité  d'une  chose  qui 
a  des  agrémens,  et  le  plaisir,  le  mouve- 
ment et  sentiment  agréable  excité  dans 
laine  par  une  telle  chose;  l'aménité;  la 
suavi;é. 

îtnniiitfieit,  f.  «.  (v.  junintben)  Cfnem 


ehn^e  à  une  autre  ,  faire  tenir;   mettre;  etinaé  anmiltben;  f/ w"V.)  exiger,  l'eman- 
it.  apprêter,  a-siisonner, accommoder,  r.'drr  qch.  de  qn.  Sie  9(nniUl()ung  i   v.  pWt 


la  il.ile,  avec  les  ingrcdicns  qu''il  fatit,  nnit^Ulig, 
pour  la  rendre  plui    agréable   au   goût  )i 


Stnrou? 


SfnmutfttH  /  aij.  et  adv.  agrcalile,  et  qii 
a  des  a^ri-üiciis,  des  grSces,  dos  charmiîs; 
agrt.ibiemciu.  Sie  21nmutl)is)fcit  ;  v.  3in.- 
muri). 

■annnitijSuolï ,  adj.  et  aiv.  plein  d'à 
gn-nicMS,  plein  de  grâces,  etc. 

ÜJlUlfliJi'dl ,  f.  a.  clouer,  attacher  avec 
des  cloi'S.  ^[t  "îlimailhlllj  ;  l'adl.  de,  etc. 

9lmia(icii,  ï'.rt.  ronger,  v.  benagen. 

3l!".!iai)ClI  /  v.n.  approcher,  s'appwjcher. 
(v.  l)crim  nahen)  Sie  annnlji'nbc  ©cfafir; 
le  pcril  imminent.  ®ie  "^nnaljung;  rap- 
proche. 

•ülnniiOen,  v.  n.  coudre,  attacher,  join- 
dre une  chose  à  une  antre  en  coniant;  //. 
(J,  lie  »«(ij-.)  frapper  une  foulie ,  imt  ma- 
noeuvre. Sie  aiuniîbiing ;  Vxik.  de,  etc. 


5Iun«^ 


8? 


!a  cire  reçoit  toutes  les  impressions  qu'on 
veut  lui  donner.  Jjiefer  â^nd'ftdb,  fciefe 
îfttcr  nimmt  bie  J-urlie  nid)t  rcitt  iw  ;  (*• 

prini.  )  cette  lettre  n'encre  p;is  comme 

il  faut.  <i|(5  et  er|'cl)ien,  nrtl)m  fie  iljr  crnfl? 
Ijaftt^  2ßeien  an;  lorsqu'il  pr.nrt  elle  prit 
son  se'rieux.  GiiiC  angenommene  Sentffliçjî 
feitj  une  douceur  feinte.  &\wi  flif  be« 
fannt,  fi'ir  au^gcmacbt  anncDinen;  suppo- 
ser, poser  une  chose  pour  e'tahlie,  poser, 
mettre  en  fait,  agir  ivollen  ani;el)lIH",l  (bcn 
;Ç«11  fefjen),  ba^  biefeö  geicbeDe;  prenons 
que  cela  arrive.  (Stmaë  nidit  annehmen; 
refuser  une  chose,  (v.  fluéfcblagen)  3>er 
^Oîagen  nimmt  bie  ©peifen  niditan;  l'e- 
tomac  se  rc^nse  aux  mets,  (fine  (Srbfdiaft 
nidit  annehmen  ;  répudier  une  succession. 
SInnâhern,  7'.  n.  approcher,  s'appro-lsic^  einer  i?adie  annehmen;  se  mêler  de 
eher.  îlie  ulnnûhernng;  l'approche,  ©ieqch. ,  s'entremettre  de  qch.,  en  prendre 
SMnnâbernngéfraft;  («.  de  phys)  la  force  soi«,- s'intéresser  dans  qch.,  prendre  in- 
«entripète,  qui  tend  à  approcher  du  ccn-îtérèt  à  qch.  ©ié  CtroasS  annehmen,  eë  «llf 


tre.  9(nnâhei'nî);   approximatif,  ive 

Qlnnahme,  s.f-  l'acceptation,  aftioii  par 
laquelle  on  reçoit  volontaircm;nt  ce  qui 
est  otlcrt, proposé  nu  donné;  it.  l'engage- 
ment d'un  domestique,  etc.  Sie  llnnahme 

einer  Q?üvgf*nfl",  la  réception  de  caution. 

Tji  'annähme  an  .Äinbe^  ©tattj  l'adop- 
tion V.  -iinnehmen  et  atnnehmnng. 

Slnnalen ,  s.  pi.  v.  3ahrbn*er. 

.ÎInnateu,  s.  pi.  l'annate,  droit  que  l'on 
paye  au  Pape  pour  les  bulles  des  Evéchés, 
etqtii  consiste  dans  le  revenu  d'une  année. 

ainnebil:,  v.  nebft,  benebjt- 

Slnnebmeil/  t-.  n.  fn-.  accepter,  agréer 
te  qui  est  offert  ou  proposé;  it,  recevoir. 


fid)  beuten;  s'appliquer  une  chose,  se  faire 
l'application  d'une  chose,  ©tct)  einer  ^tïi 
fon  annehmen  ;  s'intéresser  pour  qq.  per- 
sonne, entrer  dans  les  intérêts  de  qq.  per- 
sonne, en  embrasoer  les  intérêts,  la  soute- 
nir, la  défendre,  la  protéger,  l'appuyer, 
etc.;  intercéder  pour  qn.  ©crichtitch' fins 
nehmen  unb  bcftâttgen  ;  entériner. 

Slnnehmlid) ,  'dj.  et  adv.  recevahle,  ac- 
ceptable, admisiblc  ;  it.  agréable,  agré- 
ablement. V.  angenehm. 

"îlnnehmliéfeit;  s.  f.  la  qualité  d'une 
chose  reccvable  ;  it.  la  gr.acc,  l'agrément, 
les  délices,  v.  QInnuith. 

ÜInnehinimg,   s.  f.  l'acceptation,  l'aft. 


prendre,  accepter  ce  qui  est  donné,  ce  d'accepter,  (v.  Annahme)  it.  l'admission, 
qui  est  présenté;  it.  recevoir,  admettre,  la  réception,  (v.  Slufnahmc)  Sic  3lnnet>« 
recunnoître  pour  véritable  ;  se  soumettre  miing  rtn  Xtinbcéflatt  ;  l'adoption.  Sieîllls 
à  qch.,  déférera  qch.;  it.  recevoir,  étrenehnnmg  einer  tîrbfdjaft  ;    l'adition  d'hé- 


susccpSible  de,  etc.  //.  prendre,  supposer, 
poser  pour  établi ,  pour  reçu  ;  it.  prendre 
à  son  service,  engager  un  domestique;  pren- 
dre, choisir  un  étitt,  prendre  une  habitude 

(Sine  êd)enfung,  ein  31nerbiett)en  anneb^ 
tuen;  .icceptcr  une  donation,  un  olVre. 
6r  hat  tciue iu'Iohuung  annehmen  wollen; 
il  n'a  pas  voulu  recevoir  aucune  récom- 
pense.   Jd)  nehme  3hi'e  Süicrbtcthungen 

an;  ie  reçois,  j'accepte  vos  oITrcs.  Je'l'''"' 

bi'if  (-nunbe,  lemanbeé  (Snt|'d)ulbigHngcn 
«niu'.jUien  ;  recevoir,  admettre  les  raisons, 
les  exeuics  de  qn.  gt  hat  biefen  Snabe« 
an  .Hiiiterfratt  angenommen;  il  a  adopté 
ce  garçon,  êtn  angenommene^  5unb;  un 
eHfaiit  idopié.  *>îfiud)c annehmen;  recevoir 
.des  vi<'te<.  Sie  Àrau  ^irafibentin  nimmt 
Jieiitc  ieine  "Peûidje  on  ;  madame  la  prési- 
dente ne  reçoit  point  aujourd'hui.  Ginen 
èiimTninienannehntcn;  recevoir  qn.  pour 
Camino. Sie  d)i'!rtiîd)eSTîeligion  annehmen; 


redite,  (v.  sintretung)  Sic  geriditliche  îla« 
nehtnnng  ober  Sinnahme  einer  3Mtti'd)rift  > 
l'entérinement   li'une  requête. 

?lnnefleln,  v.  a.  lacer,  attacher,  ser- 
rer avec  une  aiguillette. 

SlnnelH'n,  v.  bcncBcn,  neçcn. 

Slnnietcn,  «.  a.  attacher,  afteimir  en 
rivant.  Sic  Slnnictung ;  l'aél.  de,.. 

ainnocb/  v.  no*. 

îlnorbnen,  v.  «.  ordonner,  disposer, 
arranger,  régler  ce  qu'on  veut  faire  d'une 
chose;  it,  mettre  ou  donner  ordre  qu'une 
huse  se  fasse.  Jeicrlidîc  ©v'iclc  anorb« 
nen;  instituer  des  jeux  solennels.  Einen 
îag  anorbnen;  fixer  un  tour.  (v.  beftim* 
men,  fei'ti'eBen)  Sic  îhcilc  cine^  ©ebie^ 
t(ê,  einer  Diebe  anorbnen;  construire  un 

poème,  un  discours.  Sicfeé  ©CnuilbC  (|T: 
gut  angeorbnet;  ce  tableau  est  d'vne  bon- 
ne entente,  ginc  mit  (^iefcfcmacf  «ngeorb« 
ncte  ÎBauaït;  une  architecture    de  bonne 


^Bibrjs  tr  la  religion  chréneme,  se  faire 'entcjite.  Sic  SJnorbnnng  ;  i.'ordonnance, 
chrétien.  Sicöclbfarbe  nimmt  iXé  ßjolbll'ordre,  l'arrangement,  le  règlement,  la  dis- 
Idtbtan;  h  couleur  d'or  s'iniit,  s'allie'positinn  ;  z'j.  l'institution  ;  i'/.  la  construe- 
aiséircpt  .ivec  l'or.  Sa^  3Cadif>  nimmt  tion  d'un  poème,  d'un  discours;  it.  Vtn- 
«Ut'Cinbrncfe  an,  bie  man  i(;m  ge'ocn  i»ilJ;  tente  d'un  tableau. 

t  iHiiovb« 
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t  9(nprtt1Ct,  !■  ni.  l'orJonaaJeur.  |     ïïnpufe,  s.  m.  h  panirc,  rarnîtement. 

îtnriJffen  ,  i".  n.emi'oisner,  saisir,  met-'gic  bMud^r  brci  vîtimbfn  jit  tljrfm  91ii» 
trt  11  main  sur  qch.,  sur  qii.  (v.  crgtct;  ruB;  elle  met  trois  heures  à  se  parer.  - 
ffn)  ".  harper,  prendre  et  serrer  forte-^  •iliU'iIÇ««,  v.  n.  parer,  ajuster.  êt<J 
ment  avec  les  mains;  it.  attaquer,  v.  fln;.i1lU'UBen  ;  se  parer, 
firctfcn,  oufallen.  î^ie-^âréer  pacïten  iî;n'  'Jlnouicten ,  v.  a.  (t.  de  mùall.)  amaU 
<tn  ;  les  sergent  le  har.'èrent.  (îinûnbfr,';amcr.  "TMe  'Jldquicfungi  Tamaljamatioa. 
einen  hen  «nbern  anracffti;  se  harpcr.;  -iinranfen  Cû*),  t-.  réc.  s'attacher»:' 
2ßici)cr,uon neuem  iini'acfen;  remonire  (jflsaccrocher  en  rampant  contre  ,  &c.  (  le 
dit  les  chiens  qu'on  f.nt  cinhnttre)    ÎJitfC  (Iî:   de  t/qs.  fiantes')  Jier  >29eil1|"rc(f  r«nfrfl 


3)pcte  ift  fo  ü['e[  jugertd^ttt  reoröcn ,  ba 
fe  nidjl  mehr  anrnrfen  motzte;  ee  liogüc 
a  été  si  maltraité ,  qu'il  n'a  pas  voulu 
îemonlre. 

5lni'flppen,  v.  n.  coller,  joindre,  atta- 
cher avec  de  la  colle  de  farine,  avec  de- 
là colle  d'amidon,  v.  'paprt, 

QlnraiTtn ,  -v.  «.  ajuster  une  chose  à 
une  antre;  it.  essaver,  p.  e.  un  hahit 
fot'-y  voit-  s'il  va  biti:}  it.fig.  adapter,  v 
«iireentcn. 

îlnraiTfnb»  «dj.  conforme,  etc.  (v.  an; 


it.  fi^.  l'adaptation 

inpfdtjlen,   *.  «.  lier,  attacher  à  des 
e'chalas.  Tije  îtnvfâhlung ;  laft.  de, 

iSnpfcifin,    v.   a.   irr.  fig.  siffler   qn., 

se  moquer  de  qn.  (p.  us.)  v.  aui^pfeifen 

SJnrflanjen  ,    v.  a.    être  le  premier  à 


l'ut  «Il  tiefeé  Oiflàni^fr  an  ;  la  vij^nc' 
rampe  contre  ctt  espalier.  , 

Qll'.nifpcln,  f.  a.  entamer  avet  la  rap^ 
on  en  raclant. 

9(nratl)tn,   v.  a.  irr.  (finfm  etirasi) 

conseiller  qch.  à  qn.  3^if  »Jl-itiUblUIil  ;   le 

t-onseil.  3*  hcbc  c^  ouf  (fin  ijiuratlifii 
gethun  ;  je  \'?\  fait  par  son  avis. 

îlnrandicn,  v.  a.  comnu-nccr  à  fumer 
eine  neue  ^ifcifc  aiiraudjci  ;  fumer  d'un« 
pipe  neuve. 

21i;ràu*Crn,    v.  a.  pousser,    faire  al 


gemflTen)    î^ie  Qlnpafl'ung  ;  l'ajustement  Lier  la  fumée  on  qq.  parfum  contre  qn.^ 


contre  qch.  (v.  l'fr«iict>«n)  3)ic 'anrimä 
d'ermig;  l'act.  de,  etc.;  ii.  (t.  dcçhim.') 
la  fumigation. 

îlnrecbncil/  v.  a.  compter,  mettre  sur 
le  compte  de  qn.  ;  passer  qch.  en  compte; 
it.  /f.   altril)uer,  imputer.    CtU'U*  l)CCÖ 


planter  des  arbres ,  des  plimles ,  etc.  cniaiireitnen  ;  faire  grand  cas  de  qch.  <îi« 
une  terre  inculte;  it.  planter  un  6«'^,  neni  (iWAi  aie  einen  Jcblev,  ali  eine 
une  vigne.  Sin  aen  aitgtpflanjtfr  ®etn;  ^^*a;t^e(^nved)^en;  imputer  qch.  à  faute, 
berg;  un  nouveau  co.iplaut.  ©ie  2ln;|à  hlame,  à  déshonneur.  35ic  Qinrct^f 
Pflanzung;  la  plantation.  nung;    la  mise  en  compte;  it.  l'emploi; 

îlnrflècten,    v.   a.   cheviller,  altacherji/.  /»'if.  l'imputation. 
avec    des    cheville-..      T^ic   îTnpjlCd'ung;      îlnvebe  ,    s.   f.    le   discours  adressé  i 
l'acl.  de,  &.C.  qn.;   it.   la  han)ii;.;u:.     C:ine  -îlnri'bf    An 

atnpflùgen,    v.  a.   enrayer,    tracer   le  faet  gjolf  ftalten  ;  uarangrcr  le  peuple. 


premier  sillon;  it.  approcher,  joindre 
en  labourant.  Jîic  ainpflùgung  ;  l'aft. 
d'approcher,   p.  e.  une  raie  d'une  autre. 


'llnttbtn,  V.  u.  adiesscr  ou  porter  la 
rrrolc  à  qn. ,  lui  parler;  aborder  qn.  en 
loi  adiessant    la  par(dc  ;   it.    haran;;uer 


»H   d'unir   deux   terres  ensemble   en   la-qn.;  it.  Çt.  de  rhe'ior.)  apostropher  qn., 
bonrant.  s'adresser  direftement  à  qn.    (jinen   um 

îlnpid'en,   f.  n.   attacher    avec    de  la  etU'<l6  anrcben;  demander  qch.  à  qn. 
poix.  T'it  îtnpittung  ;  l'aft.  de,  (S:c.         ■     îlnregejl,  r.  a.  inciter,  exciter,  pous- 

JSnpicfen,  iSnpijTcn,  t».  «.  pisser  contre.'ser,    porter,   encourager,    animer  qn.  à 
(jf  dit  des  chiens.)  faire  qch.    t£inc  ©iltliC  flnvesen  ",    ( /.  de 

9Jnp(ârren ,   f.  u.  crier  à  qn.    la  hou-  chaitcell.)    meniionncr,    faire   mention, 
ehe  béante  et  en  pleurant,  {famil.)         Ifaire  ressouvenir  d'une  chose.   îlngereg« 

9lnp(rtfien,    v.  a.    (<.  forest.)    V.  anî  ter  nia^en;  de  la  manière  susdite;  comme 


heurter ,  frapper  à. 


fdjatmen. 

ümpctben, 
V.  anttopfen. 

SlnpraÙen/  «■  ».  sauter,  donner  con- 
tre un  corps  solide  étant  poussé  avec 
force,  v.  anpreUcn. 

Slnvreifen ,  v.  a.  irr.  vanter  qch.  ou 
^q.  personne  en  la  louant;  en  faire  de 


1  a  et^  dit  ci -dessus.  Jiic  -Jlnregung; 
l'incitation,  l'encouragement,  l'aélion  d'à» 
niiner.  Cinet  v5ii*e 'îliivegung  thim;  faire 
ressouT«nir  d'une  chose,  en  faire  men. 
tion.   (p    us.') 

Qlnreiben  ,    v.   a.   irr.    commencer    à 
hrnyer  lei  couleurs,  (v.  rfibfn  '  (Silien  Mf 

rcji'en,  mit  etrou»  «nreiben,  iinftve'chen  ; 


éloges,    en  dire  beaucaup  de  hien.     J^ie  frotter  qn.  de   qch.    ^ai  îlnreiben,  bit 
Slnrreifung;  la  recommandation,  i!tc.       i'}lnrelbnng  ;    le   broyement   des  couleurs; 
QInprellen ,    *.  «.  anprallen  machen  ;'«(.  le  frotiement. 


lancer,  jeter  une  chose  avec  eftbrt  contre 
un  corps  solide  de  sorte  qu'elle  rejaillit. 
^i>  "Jlnpre llunj ;  l'aa.  de,  &c. 

Stnprcben ,  ■Jtnrrrl'iren ,  v.  ».  essayer, 
f.  t.  n»  hnhit  pour  Voir  s'il  Ta  b  en.  ». 
anserfiittcn. 


•!Inreici)Ctn,  </.  «.  ('■  <>'  »"//a/7.)  en- 
richir une  matte  pauvre  en  argent.  î*ie 
Slnrciéening  ;  l'enrichissei.  em.  5^if -Jin» 
vi'idrerunan:  ètfclarfen;  les  scories  enri- 
.-l.ics.  Xtt  îlnreici)! rftf in  ;  h  maiie  en- 


richie« 


"in; 


SInrttf) 


ginri^ 
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îlnrciflfn ,  v.  ».  enfiler ,  p.  t.  lies  per- 
Its;  i:.  (t.  de  coiitur.)  faufiler.  Scifegcl 
(llttcibcil  ;  (t.  de  mar.  )  lacer  les  bonnet- 
tes. 9?îanKbetteii  anvethen,  au  î)je  '^m-- 
\ta  fiiici^  .çiemtifë  lcid)t  «tiitäheii;  f^iiifi- 
Itr  dci  manchettes,  les  comité  légèrement 
aux  poiijnets  il'ime  chemise. 

Slnreiitcit,  v.  «ngvenjen. 

^inrtiiTflt/  ■v.  a.  irr.  commencer  à  ilé- 
diircr  ,  à  dépecer.  Et«  @tûct  jifUJ  dit; 
tcilTcn;  entamer  un>'  pièce  il'etoire  ,  en 
•séparer  un  morceau  sans  se  servir  il'un 
instrument  tranchant. 

SllireitCll ,  v.  n.  h-y.  heurter  ,  donner 
contre  en  allant,  en  passant  à  cheval 
S^Ci  einem  anreiten;  s'arrêter,  ilcscemlre 
■Çde  clicvnl')  chez  qn.  chemin  faisant.  On 
dit  pnpul.  Uebel  mirciten  ;  être  mai  rcqu  ; 
mal  rancontrer.  v.  anfonimen,  anlaufen. 
■On  dit  aussi:  îiujevitten  fouimcni  arri- 
ver, s'approcher  à  cheval. 

îtnreijeil,  v.  n.  inciter,  exciter,  pous- 
ser, animer,  encüuraj,cr;«V.  convier.  îlnl'ei; 
jenb;  attrayant,  ante.  (v.  reijenb)  ?>iea[H.- 
retjnng  ;  l'incitation,  l'encouragement,  l'-n 
sti,;jticn;  ii.  l'appa-,  l'attrait,  le  charme, 
ijlnreiiueil ,  f.  ».  irr.  courir  contre , 
heurter,  donner  contre  en  courant;  it. 
acc'inrir,  se  rendre  vite  vers  qn.  ®fl 
ïommr  er  angerannt  ;  le  voilà  qui  ac- 
court. lU'l'el  «nvennen;  mal  rencontrer, 
être  mal  vetju.  v.  aniailffn. 

■Jlnvennen,  v.  a.  irr.  fondre,  donner, 
tombrr  Sur  qn.  pour  l'attaquer.  îîcn 
SSettlevu  angerannt  ii'erbcn  ;  ^tre  impor- 
tuné des  mendiant. 

ainrichte,  s.  f.  ier  Slttriéttifd)  ;  le 
dre^.oir.  table  de  cuisine  à  dresser  les 
plats  avant   de  les  lervir. 

3(i:riditcn ,  v.  «.  dresser,  apprêter, 
■prt'parer,  mettre  en  ét»t  d'être  servi;  it 
ßg.  causer,  faire  susciter,  (v.  »eturfa; 
«ben)  îiic  êvcifen  «nit*ten;  dresser  les 
mets.  3^ie  ©uppc  anvicliten;  dresser, 
trempsr  la  soupe.  (Sin  ©ttûmal)!  anrid) 
ten;  dresser,  préparer  un  fustm.  On  Ht 
aussi:  Œinem  anrtcbten,  fiiv  einen  anriet)« 
ten;  servir  qn.;  lui  servir  un  dîner,  en 
mettant  le;  viandes  sur  la  table,  (v.  anf; 
trafen)  Fii^.  &  tiat  einen  qropen  Sars 
nien  in  Mefem  .'ôanfe  angeriditet  ;  il  > 
fait  un  tapage  horrible  dans  cette  mai- 
son. ®rt  l^abt  iftr  mH  ©cbcncé  angerid)! 
tet;  vous  avez  fait  là  une  belle  équipée. 
Tlie  Einrichtung;  l'act.  de,  &c.  la  prépa 
ration;  it.  (t.  i'hcrl.)  v.  33t)rlegei»erf. 
ainrirbtlôffel,  s.  m.  la  cuiller  à  drcs 
'ser  les  mets. 

31nrtd)t|"d)ii|Te(,  s./.  le  plat  à  dresser 
les  met 

9fnrid.ttifd),  v.  îlnricfcte. 


fumé  du  tabac  ;  il  sent  le  tabac.   Il  s'em- 
ploie aussi  ßttiiil.  comme  v.  n.  25er  2i?ein 

rie*t  mid)  fel)r  gut  an  ;  je  trouve  l'odeur 
le  ce  vin  fort  bonne. 

SlnriÇen ,  v.  «.  érafler  ,  faire  ttne  pe- 
tite ouverture  ou  fente,  (v.  rltjen)  (Sinen 
'Nantit  anriÇcn;  faire  une  petite  fente 
lans  l'écorce  d'un  arbre.  3)ic  2tnri^Ung» 
l'art,  de ,  &c. 

îlnroUen  ,  v.  a.  rouler  contre ,  appro- 
cher une  chose  d'une  autre  en  la  rou- 
lant, en  la  faisant  tourner.  It.  v.  n. 
rouler,  avancer  en  roulant. 

îlnroflen ,  v.  n.  s'attacher  à  qch.  en 
se  rouillant. 

•lUui'id'tig,  ndj.  tt  adv.  qui  a  un  mau- 
vais renor;;  ;  dont  la  réputation  est  ta- 
chée. (  p.  us.') 

Qlnrniten,  ànrùrten,  v-"-  approcher, 
s'approcher  ,  avancer ,  s'avancer.  îltt 
geinte  ructcn  ou  ri'icfen  an;  !î«  ennemis 
approchent.  Sie  «llnruttnng,  îwrûtfii'igi 
l'approche  ,  1  atV.  de  celui  qui  s'avance 
vers  un  lieu. 

21nri\(fen,  v.  «.  approcher,  mettre  pris; 
mettre  proche.  ïHttcf  ben  S'il*  nâbet  an 
bie  îl^anî)  an;  approchez  la  table  plui 
près  de  la  mnraille.  3^ie  îinrùcfung  ; 
i'act.  d'approcher  une  chose  d'un  antre. 

îlutnbern,  -v.  «.  s'approcher  en  ra- 
mant. V.  vubern. 

amrufen,  v.  u.  crier  à  qn.;  it.  fig. 
invociuer,  implorer,  prier,  réclamer;  it. 
{t.  de  pr.n.)  interpeller,  sommer  qn. 
de  rcp  .lulre.  î^ie  ©ditlbll'ache  Btft  bie 
isOVlietgt'henbcn  an  ;  la  sentineÎTe  erie 
aux  paysans.  ®ott  Itltl  y^l'llfe,  Um  a3e»; 
flanb  anrnfen  ;  invoquer  Dieu  n  son  aide  ; 
implorer,  réclamer  le  secourt,  l'assi- 
.tance  de  Dieu.  ?iie  J^eiiigen  ani'ufen; 
invoquer,  prier  les  saints.  Cinen  jum 
^engen  anviifen;  appeller,  prendre  qn. 
à  témoin.  Jlaö  Stnfnfen  ;  l'aft.  de  crier 
à  qn.  î^it  ainrufung;  l'invocation,  im- 
ploration. 

ainn'iljmen,  v.  a.  vanter  ®ic  %nï&[)t 
mung  ;  l'»<A.  de  . .  it.  l'éloge  qu'on  fait 
de  qn. ,  de  qch. 

ginniljren,  v.  a.  toueher,  mettre  la 
main  sur  qch.  it.  gâcher,  remuer  avec 
la  truelle    l'eau  et  le  flàtre;    it.    («.    de 

cuis.)  mêler.  2\eti'ad)tet  b'iefe^,  abcrrû[;rt 
ei  nt6t  «n;  regardez  cela,  mais  n'y  tou- 
chez. Wùviel  anniliren;  fâcher  du  mor- 
tier. s»fei)l  mit  5)ii(d)  «nn'ibren;  mêler 
de  la  farine  avec  du  lait.  5?ie91nrû()ru>tg, 
ba*  9lnrnl)ren;  l'attouchement,  l'aft.  de,.. 

2lnt*/  crintyaclion  dt  l'article  bflé  et  it 

la  préposition  M.  9ïn*  2t(t)t  bringe«; 
mettre  au  jour. 

îlnfiîen,   v.   «.  ensemencer  un  champ. 


5inl'ied''en,  r.  «.  ni.  flairer  une  choie.lj^ie  îlniniing  ;  l'cnsemeneement  ;  l'aft. 
(v.  t'eried'en)  (ïinen  aririeéen;  halener  rénscmenccr;  la  semaille;  l'nft.  de,  &c. 
H".  (îinein  etn^s  anri'e*fH;  sentir  par  9tJifcge,  s.  /■  l'avertissement,  la  no- 
l'od'jia;.  5)(.in  viedit  e*  üun  an,  bap  et  tificîtion.  (••îeri^tud??  »ÎInfage;  l'intim^- 
ttal'af  gcr««d)t  l;ttt;  on  le  sent  qu'il  a  tion.    ainfugc  bei;  finfi«  'Oicidjétag  ;   la 
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ainfajttt 


propo«it;on  à  mettre  en  ilélihératioii  à 
la  diète,  eitic  ^adje  in  îlui'a^c  bringen  i 
aveitir  de  1î  dé  libéra  lion  d'une  aiFair! 
mettre  une  affaire  sur  le  tapis.  Xc^  -I"; 
fagejcttel;  le  hnlletin,  billet  qui  contie;ii 
les  propositions  à  mettre  en  délibératio. 
à  la  dète. 
V  änfngcri  ,  v.  a.  annoncer,  avertir;  it. 
notifier;  it.  indiquer,  (v.  onjeigcn)  Si* 
bei  iemanbcn  anfagen  lajren;  se  faire  an- 
noncer chez  qn.  (v.  aiimcibcii,  mel^^n) 
(Sine  v?ijuni)  anfageit  ;  indiquer  une  ses- 
sion, ©eciwtli*  aiifiigcn;  intimer,  ©ein 
9>crm6gen  anfflaen  ;  déclarer  ses  bien«, 
(v.  angeben)  3u  Sîatheanfaiien,  ben  nt(i.- 
tl)en  anfaaen  iiit  JSutljc  ju  crf*eiti:a  ; 
commander  pour  le  conseil.  â'«ir  'EadiC 
(jn.aaen;  commander  pour  h  ^arde.  vàeill 
.©piel  «nagen;  accmer  son  jeu.  (v.  an: 
flcten)  ?iie  Jar&f ,  au»  ber  maii  fpiefen 
Juin ,  auiaijc»  i  (t.  de  ieu  )  nommer  la 
coiilïiir.  Seinen  nîumniel  aniagcn  ;  nom- 
mer son  point.  7^ic  Sinfugung;  l'aft.  d'an- 
noncer, la  notification,  intimation,  dé- 
claratiim  ;  it.  Tindidion.  v.  Jluéfdîreil'Ung 
Slllfdgctl ,  V.  tt.  entamer  avec  la  scie 
ainfagejettcl,  s.  m.  le  bulletin,  v.  2In: 
fflge. 

•Jlniâffig ,  adj.  et  ttdv.  domicilié  ,  é«. 
Aie  -Jlnfiii'figfeit;  la  qualité  et  l'eut  d'un 
homme  domicilié  en  qq.  lieu. 

21nfaß/  !■  >".  la  pièce  ajoutée  à  la  lon- 
gi]tur  ou  à  la  largeur  lii-  qch.  gin  lilU 
faß  an  einem  S;iKi)e,  um  ilin  fanget  jii 
niad)ea;  une  allonge  de  table.  0»  af- 
feilc  ainsi  8lH|'aB;  ce  qui  demeure  atta- 
ché à  qch.,  p.  f.  le  gratini  (v.  Scfratire) 
it.  (<.  donnât.)  l'épiphyse,  éminence  car- 
tilagineuse unie  au  corps  d'un  os  ;  it.  ( 
de  ntus.^  l'embouchure,  manière  dont  on 
•  enibonciie  certains  instnimens.  5)ierei' 
S5(6tenû>ic[er  ^at  einen  vorrro(licf>en  "Oln 
filÇ;  ce  joueur  de  ftiitc  a  l'emboucliure 
excellente.  It.  3^et  Slnfalj;  l'escousse 
(v.ainlauf)  it.  l'attaque,  le  premier  choc 
de  deux  troupes  de  gers  de  guerre;  it.  l'at 
taque,  le  commencement  de  qq.  maladie  i 
(v.  Einfall")  it.  (t.  d'iifoth.)  les  dro^Ties 
pour   distiller   une   liqueur,    du  vinuigre 

ptc.  Ci«  boifeltct  2(nfaç  in  einet  Slîécb. 
nung;  le  bisL-apit,  le  double  emploi 
dans  un  compte.  On  dit  fig.  Ginen  an.- 
{«.\  JU  etll'dé  Öfll'Cn;  avoir  de  la  dispo- 
sition, de  l'aptitude  à  qch.;  avoir  du  gé- 
nie pour  qch.  V.  21n(age. 
2Infânera,  'o.  a.  v.  einfauem. 

ÜJnfaugen,  v.n.irr.  Çav.  l'auxU.  fjt; 
ten)  commencer  à  sucer;  prendre,  s'at- 
tachor  en  suqaut.  ^aé  SUab  IDtlI  ni*t 
flHi'augen;  l'enfant  refuse  le  tcton.  J»cr 
5PlHttge[  bat  ficb fc|1  augeiogen  ;  la  sangsue 
a  bien  pris. 

Slnfcfcflben,  v.  a.  commencer  à  racler, 
entamer  avec  le  racloir. 

SInftbajfen ,    v.  a.  fournir,  faire  four 


S/llfcf.fljf 

provision;  it.  procurer,  fnirc  venir,  faire 
avoir.  @ict)  iUei^t't  rtnfttrtifcn;  se  pour- 
voir d'habits,  ©i*  einen  ©arten  ani'*afs 
t'en;  faire  acquisition  d'un  jardin.  X'it 
•?lni'd)aiîung  ;  la  fourniture,  l'art,  de  four- 
nir, de  faire  amas  ou  provision.  î>ie 
i'ni*affimg  ber  peiigcn  por  ©ei'icht;  lad. 
mnisLration  des  témoins,  v.  l^efbtingiing. 
Slltfciiaifnt,  c.  a.  irr.  communiquer, 
donner  en  créant,  v.  «nerrdîaffen. 

Qlni'thaffer,  s.  m.  le  pourvoyeur  ;  it. 
le  munitionnaire. 

2Inf4âftfn,  -v.  a.  einen  Stiefel  ttnfdjâf* 
teit  ;  mettre  ime  nouvelle  tige  il  une  botte, 
(fin  ©eiueht  anf*àften,  v.  fdsäfteii.  î>ie 
2lni'*iiffung,  ba»  *.Hiifd)âften;  l'action  de. 
'JUliitàlcn/  f.  a.  commencer  à  peler, 
entamer  un  fruit  en  pelant,  »ter  un  peu 
de  la  peau  d'un  fniit. 

ain(d)ii[nien,  v.  a.  (f. /e«j<.  )  layer, 
marquer  les  arbres  pour  la  coupe.  ®ie 
■Jlnûl'almiing;  le  martelage. 

Qini'diarten ,  v.  a.  commencer  à  grat- 
ter, à  remuer  la  terre  avec  les  ongles; 
//.  approclicr  d'une  chose  en  grattant. 

Slnfdjauen/  f.  a.  regarder,  voir,  en- 
visagcr,  jeter  les  yeiLX  sur  qch.  (v.  aufCs 
l'en)    On  appelle  en  t.  de  philos.   S>ic  OH« 

fctiuienbc  «a  anfdiaultiic  Êrtenutnip;  la 
vision  intuitive,  l'intuition,  la  compré- 
hension ou  connoissance  claire  et  ccrt.tiue 
l'une  chose.  (5ctt  auf  cînc  «m'*anenbe 
art  (»pn  -Hngeiutt  311  91ngefi*t)  fehen; 
voir  Dieu  intuitivement.  ^a.i  îlnfcbauen, 
bie  Jlnrcftaniing;  la  vue,  le  icga.d,  l'a- 

pcéi.  5>ai7  Jlnrd^aiien  ©t^tteö;  l'intuition, 
la  vision  intuitive  de  Di^u,  la  vision 
bé.itifique.  Tué  feitçtmadicnbe  31nfd;«iieii, 
beiTen  mir  in  ber  ©.'genivart  ©otteiS  lucr« 
ben  tl)eil()aftig  luerben  ;  la  vision  béati- 
nque  donc  nous  jouirons  en  la  présence  ■ 
lie  Dieu.  2)ie  aScraabuitg  beo  Slnfd'aiiené 
diettes;  (/.  de  thenl.)  la  peine  >iu  dam. 

5Inf*aw(id),  ai/,  et  adv.  intuitif,  ivc, 
intuitivement,  v.  anfdiaUill. 

•Mnfdiein,  s.  m.  l'apparence. 

QlnfdH'inen  ,  v.  a.  irr.  éclairer;  jeter, 
répandre  de  la  clarté  sur  qch.  (  v.  tes 
l'cfceinen  )  It.  t«.  ».  (  av.  faux.  Ijabeii  ) 
sembler,  paroitre,  avoir  l'apparence,  (v. 
fécinen  )  5(nfd)einenb,  t"rt.  apparent, 
ente.  3?ei  «nrdjfincnber  ©efaljrj  Jans  un 
langer  apparent. 

■iîlnfdjeUen  ,  v.  a.  sonner ,  sonner  la 
sonnette,  la  clochette.  Qé  f)at  jemauö 
flligefdjeUct;  on  vient  de  sonner  la  clo- 
chette. 

•31nr*ete,  s./,  (t.  de  liis,)  la  chaîne, 
l'ourdissure. 

'}ln|\teren,  v.  a.  rfg.  (t.  de  fiss.)  our- 
dir un  «haine,  une  corde.  //.  •;•.  irr. 
commencer  à  tondre,  à  raser. 

ainf*eriifal)[  ,  J.  m.  (t.  de  cordier) 
le  râtelier. 

ailtfcÎMdcn,    V.  rie.  (fid))  se  préparer, 
niture  lie  qch.,  amasser,  faire  amas,  Elire  s'apprêter,    se   disposer;    se    uKttre    en 

l  devoir 
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icvalr  de...  ©td)  rooI)l  (mfcjtcîen;  se  cfe  anf^fagcn)  Set  ^Jdifdjfag  b«  SBcUen 
former.  (*(«  frt)i(ft  fl*  ilUCo  bajll  «n i  ton- fcCiS  'D?iCCVe«  «m  (Scftilbc;  le  ressac;  le 
tes  ehüses  se  disposent  à  cela.  Steh  IU0l)llclioc  des  vagues  contre  le  rivacje.  2)en 
ober  ubel  juctroafj  (infdncten;  se  pren.irc  îliifchlag  cim-r  îJerorbnuiig  »erncbtcii , 
bien  on  mal  à  nne  alTaire.  ®te  *!Inf(bt<leil1C  i>CVerbnung  nilfcblrtgcn;  affichf  r  une 
CfUlig;  le  in'éparatif,  1»  disposition,  l'ap-lordonnancc.  öcill  .ÇiailSi  \\\  im  91nfd)l«« 
pi^t.  V.  SiilH'vcitung,  gnnirtiing.  îgc,  i(l-  bnrrb  cinrii  ainfdjtngjcttel  èjftnt« 

3ln)'d)tcbiMt,  1'.  <!.  irr.  approcher  de,'iicb  jiim  iscrfiiuf  auSgebptt)eii;  s^  mair 
p«nsscr   contre;    it.   (_  n«  ;>«  dr  quilles^  son  est  affichée,   la  vented 

il  1er    le    premier;   commencer   le  jeu. 


(Hnlier    le    premier 
».  itimierffii. 

<Ull|'d)icleit,  V.  a.  regarder  qn.  ou  qch 
en  louchant,  en  biglant;  regarder  di 
travers  ou  de  côté,  ou  de  côté  de  l'oeil 
^igner,  lorgner. 

finfdnef;cn  ,  v.  a.  ii-y.  blesser  ei 
tirant  sur  ou  à,  etc.  it.  joindre  une  chose 
à  une  anlTc.  Gin  ÜBilb  «iifdîicpcn;  blcs. 
■ser  une  béte  à  la  chasse.  'ïin  aitgefdiof; 
fcm'S  îbicr;  nne  bête  blessée  îi  la  chass!" 
Ciitc  nruc  Rlintc  «nfdîif^en;  tirer  le  pre 
tnier,  pour  la  première  fois  un  fusil  neuf. 
^aé  Çlirob  im JBaifofen  flnfd)ie§eti;  en 
fonrner   les  pains  les  uns  contre  les  an 


sa  maison 
est  inibliée  par  placard.  2)cr  3lnfd)(rtg; 
bcr  Slnfdidigjfttt'l ;  l'affiche;  le  placard; 
la  pancarte.  J'Ct  2ltl|d)f(t9  ,  bie  .S\clbc  ei« 
net  75illltc;  la  crosse  d'un  fusil.  (Sine 
jlinte  »PC  l'i*  im  3lnfd)l(igc  baltcn;  im 
îini'dllagi'  liegen  ;  coucher  en  joue  ;  avoir 
couché  en  joue.  J^ct  31ni'd)liig  an  cinct 
îbi'ir,  an  einem  Seufter;  ber  Änlj  «a 
einer  'ib''tr --  ciier  5ciiftct;(Sinfa)Tiing, 
an  rocUbcm  bie  i'biir  <m  b«^  ^enficr  «iw 
fdilijgt,  luenn  es  jugemndjt  mirb;  la  feuil- 
Inrc  d'une  porte,  d'une  fenêtre.  2)er  Slrt« 
jdilag  an  einer  fteincrncn  îbi'tr  5  pber 
ÎÇenfierîtinlr",mnfl  ;  Ve.nbrasure.  Tn  ain« 
fd)l(jg  icé  "ymimeifteriv  beé  SSonrerw  ic.; 


très.  Sic  Qlermet  an  einen  Oîocf  anfdjiefî'bie  *^eredniing  ber  jn  einem  a^ane  ers 
fcn;  C'-  ''^  taill.^  coudre  les  manches  à. forbcriidieil  ^lofien  ;  le  devis  de  l'archi- 
iin  habit.  ®aê  ne'ne  j^bï  "nfdjiejien;  an-tecte,  du  maiion,&c.  (v.  5lî4tu«nfd)lag) 
nojiccr  le  nouvel  an  par  des  coups  de  ca-jS^er  ilnfcbltig  beë  '^IfCife*  Cber  Oi'«rtbeé 
jion,  de  fusil ,  etc.  jeiuer  ©itd)e,  bie  ôn'-''ttlid?  uerfaiift  i«et« 

9lHfd)icrtCn  ,    î'.  n.  h-r.    commencer  à/iM'u  fol!;  ber -,'Ji!U<i}  i  la  prisée.  3cb  ijaH 


tirer;  tirer  le  premier;  it.  s'approcher, 
accourir  précipitamment  ;  s'élancer  ,  se 
■  jiîer  en  avant  avec  impétuosité;  it.  [eu 
fartant  des  r aji.ï  )  couler  rapidement;  it. 

conliner  ,i,  &c.  (v.  (iniT-opcn,  rtngrenjcn_; 

it.  (/.  de  chiin.')  cristalliser,  se  cr'Stalli- 

ser.  ©ie  miiffen  ajrfdjieHen ,  jncrft  fdjiei'; 
fen  ;  c'est  à  vous  à  tirer  le  premier.  & 
Um  wie  ein  îifeil  «sjijefdifflVn;  il  anpa 
rut  comme  un  trait  d'arlialète.  Sic  §(nib 
fani  iibi-ntH?  fd^nell  ar.fleMjoflTen  ;  le 

niontnient  soudain.  Sln  etlUaé  dnféieû 
fen;  donner  coijtre  qch.  en  courant.  Cr 
fdio(!  im  Saufen  an  einen  Si^aum  an;  il 
donna  coiilre  un  arbre  en  courant 


fc  (iiciiialSc  uni  ben  91nfd)laf),  uni  ben 
asuiefeüten  ^^.U'cii"  erbalten  }  j'ai  eu  ces 
tii'i  Liix  poin-  1,1  prisée,  föer  a(nfd)lag 
ein  'y  ('■'liies  ;  l'évaluatiofa  d'une  terre. 
i^bne  meine  .Stiften  in  3lnfd)(ag  ju  brin* 
gen  ;  sans  mettre  en  ligne  de  compte 
mes  d'^penscs ,  mes  frais.  Saé  tcmmt 
nidit  mit  in  3(nfd)(ag  ;  on  ne  met  pas 

cela  en  ligne  de  compte;  il  n'est  pas  que- 
stion de  cela.  î)er  2{nfd)Iag,  ber  Gntiourf 
unb  ÎJorfalj  ju  einer  Unternehmung;  le 
dessein;  le  projet  pour  exécuter  qch.   gt 

bat  ben  .Sopf  immer  voll  mtcbtiger  îlns 

fdjlâge;  il, roule  toujours  de  grands  des- 
seins dans  sa  tête.    ®er  ainfdjlag  (bet 


Êaljc  anfd)ieHeii,  ju  .Sifuitallcn  aniVDiefs-Oiatb) ;  le  conseil;  l'avis  qu'on  donne  à 

fen  htfien  ;   faire  cristaliis;-!- les  sels.    ©îe'qn.  sur  ce  qu'il  doit  faire.  I&tt  l)at  bit 

^itfH'  fdiieik'ii  jn  .HniKiilleii  an;  les  sels  biefen  3!nfd)(«g  gegeben?  qui  est-ce  qui 


stall iseiii.  î\ii,  vmûtieScn  ber  taljc 
nnb  anbfrec  gnbfiaujcn;  la  cristallisa- 
tion dc^  -clv  et  d'autres  substances. 

8lnfd)ifTen,  v.  a.  aborder,  approcher 
en  naviguant,  (v.  flliUmben)  ®ic  îlnfdjif; 
fung;  l'ahordage. 

9Infdiîmmenv  v.  a.  répandre  une  laeur 
sur  qcli. 

3Infd)irren,  v.  a.  cuhamacher,  mettre 
le  harnois;  atteler.  ®ie  2lnfd)itruns  ; 
,  renh.irnachement. 

ainfd)[ag/  s.  m.  l'aftion  de  frapper  à 
qch.;  it.  l'aclion  d'afficher.  (Dans  tontes 
les  siiinißcnlinns  tfid  murquent  une  acti: 

le  pii'.yirl    J'ie  ninfdilrtge  n'est  pus 
KînffX  J'iev  9(iiûWai!.  bïif'  5Infd)(aacn  nn 
eine  ©ttiite;  ber  îl.i  cblng  mit  ber  Wtorfc; 
l'aaion  de  tinter,  (v.  nni'cbîagcn,  bie  @(o; 


t'a  donné  ce  conseil? 

«nfdjlagcn,  v.  a.  irr.  «n  etwaé  fcbla^! 
gen;  frapper  à  qch.  3>ic  ©locfe  anfd)(«? 
gen  ;  tinter  ,  faire  frapper  le  battant 
d'une  cloche  sur  un  des  bords  de  la  cloche  ; 
coptcr.  eine  Édite  auf  bem  ^laDiet  ans 
fd5lagcn;  faire  sonner  une  corde  en  met- 
tant le  doigt  sur  une  touche  du  clavecin. 
Gine  3lrie  auf  bem  Glacier  anfdjlagen  ; 
entonner  un  air  en  touchant  le  clavecin. 
It.  anfd)Iagen;  attacher,  joindre  à  luie 
autre  chnse  par  le  moyen  d'un  marteau 
ou  de  qq.  autre  instrument;  afficher, 
placarder  une  or'ômtnnce,  un  libelle.  Gitl 
@d)(0H  «nfdîlogen;  clouer  nne  serrure, 
'v.  annaguln)  0«  dit  aussi:  Gin  .fian^ 
artKhlagen;  afficher  une  maison;  crier, 
pubiiet  la  vente  d'une  maison  par  pla- 
card. 


ça 


'Sliifc^ra 


Card.   (î!eri*tli*   jiim  'ïorfrtuf  «nf*(« 

flCtt  ;   (lifcreti  r.    ^nwv  «ni'cDKmeii  ;    battre 
e  i'iiMK    8ein  (gcticpcifn'clir  onichlagen  ; 

«a  aksoltinirit,    anfcblrt^f tt  ;     Ci):ic,'er 

JD.ie.    »rcMfl.nt  an  !    en  iniie!   3>ie  üßön; 

f*t1riitln'   fltli'rtilrtge«  ;    fp.i're   tourner    la 

bs'^'uette  (  divinatoire J.    îîii"  <?iéfl   iin; 

ffhliisen  ;  mettre  la  faucille.   5^ic  î^iumf 

flllûtlniJUI  ;  {t.foresi.')  marquer  los  arhrts 

«vtc  le  marteau;   faire  le  martehje. 

<iiH*a[mciO   (Einen   Si'trniff  «nfcbdijfn; 

(«.  àt  t.iiilS  faufiler  une  m:inchc.  (v.  il'U 

reiben )  (îir.en  ètrumif  anfthlagen  ;  ( t. 

de  ihauss.')  commencer  un  lias.    (?in  ©eil 

«nftblagcn  ou  (infpilieii  ;  C'.  de  cor^t.)  e'pis- 

ser  une  corde,    ©te  êcgcl  anffblageii; 

(/.  rff  w.'f r.  )    envergiicr    les  voiles.   It. 

«nfd'ldqen  ;    e'valuer,  apprécier,  fixer  le 

prix  de  qch.;  priier,  taxer;  it.  cotiser. 

(v.  fdjâlaenj  5lite  bfâ)  fcfiingen  @tf  biefe 

ililt  an  V  à  quel  prix  mettez  -  vous  cette 

piontre?  (ftruité  jii  bevem  ffieïbe  anf(Ma:|par  le  mo\cn  d'un  cadenas.   (Einen  ïRas 


gen  ;    ré.iuire  la   valeur   d  l'ue   chose 
argent  comptant.    3eb«r    muß   fidl    NU* 
feitteii    a.>i'i-nio()f«éitnifliinbfii    fell'i^   an; 
fdjlag;«,  felbfl  fdxipfn,-  il  h\n  que  clis.- 

cun  se  cotise  selon  ses  facultés.    On  dit 

fs-  ^anb  anfd)(agen  (anlegen);  mciirc  la 
mtin  à  l'oeuvre.  J^at*  ÎKifcMagen  ;  l'aft. 
«ie,  <S.c.  Jiflil  îlnfcWagen  ou  Stnfi'il?eu 
fincé  (ïodie»  ;  l'épissure  d'une  corde 
Taâ  iîlnfcblagen  ber  6fi)c(;  l'envergure 
des  voiles. 

îinfcMaiten/  (f.  de  ch.)  aboyer.  3)ei' 
.<?iirtb  t^liigt  an,  menn  er  bic  gdftrte  an; 
tritt  ;  le  cliicu  chasse  de  jjiienle.  (Sin 
J'~Hn'',  ber  ii'etrti  aii|\thigt,  mcnn  et  nur 
»on  weitem  etioa^nuttert;  un  uhienchaud 
de  gueule.    ?ifr  J;unb  Kljtiijt  falfd)  an  ; 

le  chien  appelle  eu  faux.  J)ei'  .^Unb 
fri;(àgt  jn  oit  nn  ;  le  chien  cl.uit,  le  chien 
parle  trop,  j^a*  arnfd>Ifi>icn  ber  J>unbe; 
l'uhoi  ies  chiens,  v.  Stellen. 

?lnf*lagen,  v.  n.  in;  l'aveu  l'uuxil. 
fenn)  donner  contre  qch.  (Er  ûbliig  mit 
iem  .Vvorfe  an  bie  'ißanb  m  ;  il  donna  de 
la  tétc  cojiirc  la  muraille,  h.  anfdjk; 
gen,  ■".  ".  {tvec  Puiixil.  Oal'en)  faire 
efi'c-,  opérer.  î>iefeé  gj?itte[  mirb  geirip 
flnf<t)lagen  ;  ce  n-wiède  fera  sûrement  son 
effet.  ^'\t  îlrjenei  fcat  gnt  ange l'cblagcn  ; 
la  médecine  a  bi^u  opéré.  Tiie  ^t'tniflh; 
nungcn  ipoUen  t'ei  ibm  nidjt  mehr  ani*(a; 

gen;    les   remontrances    n'opèrent    rien  , 


Ifnben  an  bie  Waner  «nidiliepcn  ;  en- 
chaîner ,  attacher  un  furieux  à  la  mu- 
raille avec  une  chaîne.  /■;'?.  (EtH'aS  ^ni 
fd^liejicn,  einer  anbern  (£a*e  beifügen; 
joindre,  attacher,  mettre  une  chose  avec 
une  autre.  î^er  hier  angcûtipffene  (  l<e»s 
gercbloiTene)  ÎH'ief;  la  lettre  ci -jointe, 
ôid)  anid)lici';en ,  nalie  an  einanber  nu 
iten  ;  se  serrer,  s'approcher  d'avantage 
les  uns  des  autres,  (gdliffrt  euri'  an  eins 
anbcriin;  serrez -vous  l'un  contre  l'autre. 
j"i  îlîeitcn  an  feinen  îîcbcnniann  an* 
fd)licf;cn  ;  serrer  les  bottes.  On  dit  ahso- 
himrtit ,  îinfdilicpen  ;  ba?  'Vfevb  gcfd'lof« 
fen  halten;  serrer  le  cheval.  Fig.  (Bid) 
an  jenianbfn  anfdîliejjen  ;  se  joindre  k 
qn.    î(rti<  2mf*licpen,  bic  ainfdiiiefîung  ; 

l'art,  de  ,  lVc. 

'Jlnfcliliefien,  v.  «.  r,r.  (or.  /'<i.v.v.  (jäs 
beni  joindre,  (v.  fdilicéen,  v.  n.)  ©iefe 
îbi'ii'  fdjlief't  nidjt  gut  an;  biefe  St'nftet 
fdilieiJcn  nidit  m  ;  cette  porte  ne  joint 
pas  bien  ;  ces  fenêtres  ne  joi;;ncnt  pas. 
;''i!  oben  jn  U'cit  ani'gefdmitteneij  iUeib , 
ta»  uidit  nicl)l  an  ben  Jralü  anfchliefitj 

un  habit  trop  décolleté  qui  n'embrasse 
pas  exartement  le  cou.  XiCi  9lnfd)liefï  ' 
fen;  la  manière  d'être  d'une  chose  qui 
joint.  V.  Sd)[up. 

9lnf*l'ngen,  v.  a.  irr.  «ttather  à  qch. 
par  le  moyen  d'un  lacet. 

ülnfd^iiljen  ,    v.  a.    fendre,   faire   une 


ne  lont  plni  d'cHct  sur  lui.  9UleJ  fftliiglifcnte;  taillader,   fiire   une  taillade  dans 
ll)m  luclll  an;   tout  lui  réussit,   tout  lui  une  chose. 

succède.  Slnfdjfufi ,   i.  »'.    l'aft.  de  mettre  une 

îlnftbliicr,    s.  IM.   (t-  de  mine')  l'on-llcttic,     une   pièce   avec  une  autre;    it. 

rritr  qui  met  les  mines  dans  le  envier,      la   lettre,    la   pièce   jointe  à   une   autre. 

îlnfdjlagfaben,  v.  ïHeihefaben.  'î^er  Inebei  befiitbiidje  Slnfdjln^;  la  lettre, 

ïïnftfcliigig ,    «'''.  inventif,    ive,   plein  la  pièce  ri -jointe. 

îlnfrtimanécn ,   <■.  a.  souffler  la  fumée 
de  tab.ie  cunire  qn.;  it.   v.  anraudicn. 

Önfdnucirlifln  (  fiib 'j ,  t.  a.  s'insinufr 
par  des  (litterles.  v.  einfd)nicid'fln. 

Oinfdnncijicn,  v.  a.  irr.  v.  ami'crfen  , 
aniliipfen.  äln; 


d'invention,  ingénieux,  cuse.  fin,  ruse, 
riche  en  cons«ilt  et  en  cxpeditns.  (ïin 
(tnftMiîfl'ger  i<t>in';  un  esnrit  Inventif. 

«!In(di(ag',ettf(,    r.  m.  le  placard,  l'af- 
fiche, v  îinfdîlag. 


Srnfdf;ttiel 

Sfnfchmctjetl/  ■v.  «.  rég.  et  irr.   joiü 
,  à   une   chubC   par  la   funte.  It.  t/.  n. 
'  joindre  à  une   ciio'C  par  la   fonte.    3>it 
31iij*mfljuiiü|;  l'acl.  de,  &c. 

ÎIlllVlMln-ttiTll ,    •!'.  0.   jeter  contre,  (v 
niiiiiH'ifiMij  ,Dc"  .Vioyf  itn|'d)mettern;  ilon- 
-  ner  la  ictc  contre  qch. 

Qliifcbmicbcil ,  v.  H,  joinJre  en  for- 
gtfant,  corroyer,  soutier;  (v.  «nfciiivetf: 
ffil  )  mettre  aux  fers,  à  la  chaîne,  en- 
cluiiier. 

OUtUtmtfSen  (fich),  »•  réc.  se  serrer, 
coller  contre  qn.  ou  contre  qch.  en  se 
pliant  on  en  s'hiimiliant  ;  it.  ßg.  aiUp. 
ter.  î)cii  Qlilébnicf  bt'tii  .Ç'ttiiptliertrilit'  ail 
fcfcmicrtfii  ;  mlapter  l'expression  à  l'itlét 
princi(-iale. 

'^Inf.tjiiiiercn ,  *.  a.  frotter  avec  <jch. 
d'onohieiix  ;  graisser  ;  it,  barbouiller  , 
peindre  grossièrem<fnt  de  qq.  couleur; 
it.  persuader  de  prendre,  de  tioquec, 
d'acheter  une  chose ,  une  marchandise 
de  mauvais  déhit.  @t  i)at  mit  fcitU'  'îoailli' 

jii  hoct)  angefd^mieft;  il  m'd  surfait  av« 
se  marchandises ,  il  me  les  a  passées 
trop  cher. 

5l!ii'.i>miiifeit,  V.  a.  fdjminfcn. 
■    3l!i  itiitiuffn ,   V.  a.  idtmûcten  et  nn-. 


Sfnfd^iiû 
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"Jitifdimußcn  /  v.  a.  v.  befd)imtl;eii. 

9liiût!iiil!i'ii ,  ï'.  a.  boucler,  attacher 
à  qch.  avec  une  boucle. 

21  iféiiardien ,  v.  a.  rabrouer,  v.  ail: 
fdlneii,  amcbiiiiufeii. 

îduVbnuiibe« ,  aiifdjnaujeti,  v.  u.  r,i. 
jjrjuer,  rudoyer  qn. ,  le  recevoir  ou  l'a 
border  brusquement  en  lui  disant  des 
paroles  nnles  et  impolies. 

3(llf(l;ilf!ben  ,  ■v.  a.  irr.  entamer  en 
coupant;  it.  marquer  sur  la  taille,  faire 
des  coches  sur  la  taille  pour  marquer 
ce  que  l'on  fournit  à  l'autre,  öill  "iSrrb, 
eine  ^felptif ,  ein  (Btûcf  ïucb  aufdjuei; 
ben  ;  entamer  un  pain,  un  melon,  »ne 
pièce  de  drap.  Gin  (iiigefchnittencS  ?8rob  ;      uiifchuè ,   s-  «•••  l'aft.  de  ther  le  pre 


aim'tfîni'lten,  v.  a.  lacer;  serrer,  atta- 
cher avec  un  lacet j  it.  enfiler,  v.  atU 
reiben. 

>ilnid)niinen ,  v.  a.  v.  an^aijcen,  Ati» 
WjniJHlîen. 

9lnfd)i"l)f,  s./,  l'anchois,  (poisson') 

Slnfdiniiiben  ,  v.  a.  visser ,  attacher 
avec  des  vis. 

91nfd)rcctcn,  ».  «•  (t.  de  ch.j  effrayer, 
efTaroucher. 

Slni'djreiben  /  ^v.  a.  irr.  écrire;  mar., 
quer;  inettre  en  compte;  noter.  (EeinC  i 
Widmen  an  bic  îinic  anicferetben;  écrir.- 
sou  nom  à  la  porte.  (*inem  (UMé  mt 
fcbreiben  ,  ce  auf  feine  üieajiiing  fcbrei; 
bcn  ;  mettre  qcrt.  sur  le  lomptj  de  qn. 
Fig.  ,3emiuictn  fcbroacj  anfi1;rt  iben  ;notet 

le  imriiier  en  niaiivaive  put.     îBeÇ 

jeitianben  moyi  (utel)  angefiTie!;eii  ic«n; 
être  bie.i  (m.l)  dans  l'esprit  de  qn., 
avec  -,  ,.  ,  auprès  de  qn.    2  ic   2lnfü;ieis 

.111)  ;  1  '-^^  !t  ,   oc. 

îln.ri'Vci.'n,  .-.  a.  crier  à  qn.'  Einen 
um  yililif  illlfri'reien;  réclamer  le  secours 
le  qn.  Gin  ëitiift  ïcn  meitera  anfcbieien; 
héler  un^nivirc;  demander  qui  vive, 
qu»iid*on  rencontre  un  vaisseau  inconnu. 

'}ii!fd'rpte,  s.  f.  la  lisière  du  drap, 
le  cap  et  queue  d'une  pièce  de  drap,  v, 
®al)Ib(inb,  €«Mlcifte. 

SlnfitïOtflî.  V.  0.  approcher  en  rou- 
lant; it.  faire f.i lisière  à  unepièsededrap. 

3Infd)Ub,  s.  i».  {au  jeu  de  houle)  bC(l 
9(nfd>ub  baben;  avoir  la  boi;!e.  Um  ben 
2(nftbub  iverfcn;  abiircr.  v.  îtiiii'ut''. 

SlHfcbubCn,  •-^.  «.  (  ©tieiel  )  remonter 
des  hottes,  remettre  à  des  bottes  une  cm- 
pelgjie  neuve;  it.  ''^fable  «nffl)Uf)eil ;  fer- 
rer le  bout  pointu  des- pieux. 

atnrdnilbiiîcn,  v.  tefcftuibigen. 

2;nfd)ürcn,  f.n.  attiser  /e/f«,-  tl.fig. 
ai'^rir  des  esprits  déjà  irrités  les  uns, 
Contre  les  autres.  S)tt  •Jlnfcbl'lteC  ;  l'at- 
tiseur  ;  fig.  le  boute  -  feu. 


em  rtnijefdjnittener  'î?*iiifen;  i\t\  pain 
entamé;  un  jambon  entamé.  Jfb  IDfll' ba 
ben,  a[i  bcr  iSdiinteii  angefdjnitten  iwnr 
be;  je  me  suis  trouvé  à  l'entamtire  di 
jambon.   (îine  ^Vaftcte  aiifdnieibfu;  enta- 


er;  it.  le  premier  coup.  3Ber  tji't  bcr! 
'2Infd)l!^'?  qui  tire  le  premier?  ®er  %n: 
fdiuf;,   brt»  'llnfd)iepen  ber  Ärnftalle;  1» 

cristallisation.  On  appelle  aussi  »Ünft^llffe, 
les  grumeau.x  de  lait  dans  les  mamelles 
mer,  ouvrir  un  pâté.  g*noibft  mirjdes  nourrices,  v.  ?))îil(I>fHOtCn. 
bri'i  ètrid)C  auf  bem  Scfbbiilje  (lu  ;  mai-l  Qllifdnitt,  s.  f.  l'alUivion,  l'atterris- 
qucz  pour  mon  compte  trois  cocheî  sur  sèment,  v.  >î(ufiup,  Slnldfle. 
fa  t'illc.  3^aé -Jlnfitneiben ,  bie  ülnfcbneis  2infciuitten,  v.  «.  verser  contre,  (grbe 
bimci  :  l'aéV.  de ,  îe.  v.  Slnfdinitt.  «ii  eine  ?))?«uev  antdii'itten  ;  terrasser  une 

îiufdinellen,    i'.  a.  pousser  contre  unelnuiraille.  2)en   Speicbet  mit  Srudjt  ans 


chose  par  le  moyen  d'un  ressort  ou  par 
Une  force  semblable.  /;*.  v.  n.  v.  anpi't'Ucn. 
2!nfcbnitt,  s.  r>i.  l'acl.  d'entamer;  it. 
l'cntamurc;  le  premier  morceau  qu'on 
coupe  de  qch.  ;  it.  la  coupe  ;  l'endroit 
par  uù  tine  chose  est  coupée.  (V.  «nfdmei; 
bcn")  (îf  i()t  gerne  ben  31nf*nttt  uom 
3?lrbc;  il  aime  l'entamure  du  pain.  5)cr 
Slnirbnitt  etne^  penjeé;  la  coupe  d'une 
ctolfc.  v.  cïfcnitt. 


,'d)ilttcn  ;  remplir  le  grenier  de  blé. 

•21nfdniBcn,  v.  «.  (r.demeun.)  haus- 
ser les  vannes  pour  faire  aller  l'eau  sur 
la  roue  d'un  moulin. 

3(nfdircänimcn ,  v.  «■  v.  «nfcbniemmcn. 

i'nfcblliiiugcrn,  f.  «  (/.  'le  chim.)  im- 
prégner. Die  Slnfdjrcänsernngi  l'imprég- 
nation. 

îlnfdMDârjen,  v.  a.  noircir,  faire  noir, 
ren.lre  noir;  )'/.  fie.  noircir,  dénigrer, 
dif.  ■ 


94  STnfc^n)« 

diflamer  ;  calomnier,  blâmer,  penlre  ik-]preii,ii 
réputation,  ^ev  3lili'*lViirjer  ;   lecilo       ^' 


SfRfe 

^  Su  Pierre  pour  St.  Paul.  Pr»». 

»tcl)t  fco*  ii'olji  tic  itaRc  fceit  Änifer  Mi 


niateiir.  (v.  3.ierl<iumjierj  î>ie  31nri1)lViJr;!un  chat    regarde   bien    iin   Kvcqiic.    aie 


JUllä;  l'act.  (le  noircir,  de  rendre  noir 
fig.  le  dénigrement. 

3tn|'cbi«rtl<e!i,  i'.  a.  (einem  eti»aÄ)  per- 
suader qn.  à  prendre  une  chose. 

3Infrt)roeft'ln,  -v.  a.  souFrer.  v.  fd>it)t'feln. 
•  3lllfct)H)i'ii)eil,  v.  a.  (/.  de  mégiiS.)  frot 
ter  le  coté  de  la  ehair  avec  de  la  cendre 
et  de  la  chaux. 

9(nfcl?tveif ,  s.  »«.  (t.  de  faistm.)  la 
chaîne,  v.  .^ette ,  Sluf jiig. 

Qliifdmieifeii,  f .  u.  (t.  de  pnsscin.)  our- 
dir, munter  l,r  chajjic  ,  our  des  passemens, 

■iliil"d)Uicifrfn  ,  V.  a.  ,  t.  de  Arc)  (*in 
p.tûcf  êiiVn  rtit  fcité  afcrc  asifitivfipcii 
jii'ci  irtiidc  Sifeii  uirùmiiuniritnic!i';f  n;  sou 
der  deux  morceaux  de  fer  en  les  faisant 
rougir  et  amollir  au  feu,  et  puis  en  les 
battant  ensemble  pour  n'en  faire  qu'une 
même  pièce  ;  it.  souder;  it.  (t.  de  ci.)  bles- 
ser une  bête. 

ainfcfcIBL'Ilcn/  1'.''.  enfler,  groîsir,  faire 
croître.  ;î)cr  fttinfige  Ki'iKU  hat  teii  ^ylui- 
flHaClrf)lVClICt  ;  lis  pluies  ont  cuHé  ,  oui 
grossi  la  rivière.  2)te  31n|'cl)lrcUllHi);  l'aft. 
de,  &€. 

81nfd)iuel(en,  -v.n.irr.  enfler,  s'enfier, 
grossir.  S^cr  SIuÇ  fitinlllt  tiiatid?  an,  ifl 
ftfeir  anacf*i»ollcn  ;  1»  rivière  cnHc,  l'a 
rivière  s'enfle  tous  les  jours  ;  la  rivière 
a   bien   ;.;rossi.    Sic  2tnf*ll'flI«II3 ,    fcat- 

aiiil'dni'cilcn  beé  2ß«iTerß;  l'accroissement 

des  eaux. 

91lir*ll)Cmmcil,  *.  o.  flotter,  faire 
flotter  vers  qq.  lieu  ;  it.  charier  iien  If 
tord,  l'ers  le  rivae;e.  (  v.  flniloficil)    (Sin 

onacfdiireinnitc^  Stiicf  %i\\x^;  une  accrue. 
j^ie  îlnfdmicmiuniic) ;  le  flottaçc;  it.  l'al- 
hivion.  î^flij  2ln)cl)ivcninutngéred>t  ;  le 
droit  d'alluvion. 

Qlnfd)ll)illinicn,  v.  «.  irr.  s'approcher 
à  la  nage,  en  nageant.  (2r  fani  «n  ï>(l? 
Itfeï  angefcijmommcn;  il  aborda  au  rivage 
à  la  nage. 

5(nfct)n'ôî!cn ,  ■?'.  «.  ('•  ^'  »légiss.')  en- 
chaussener  les  peaux. 

anfcgcln,  v.  a.  (<iii  etl»(t'3 'l  donner 
contre  en  naviguant,  en  faisant  voile; 
it.  aborder  en  naviguant. 

3lnfel)Ci'. ,    V.   a.  irr.   voir,  regarder. 


irt 

!( 
1)1 


ail 

Si! 
Il 

lil 
lili 


Cïfon  ilUl"cl)i'n;  avoir  égard  à  la  per- 
sonne ,  taire  aceeption  des  personnes.. 
&naé  mit  fcem  ilîi'itfen  anheben;  aban-| 
donner,  qi.'icîer  entièrement  une  chose. 
(îincn  frcunMich  cfccr  mit  gmiriigcn  aiiiî 
gcn  anieocn  ;  regarder  qn.  de  bon  oeil. 
?.>îit  ncifciftten,  mit  »eniditlidicn  îlugeii 
anirljcn;  regarder  d'un  oeil  d'envi«,  d'un  ï' 
oeil  lie  mépris,  («incn  Übet  fcic  aidjKl  am 
fcliai;  regatder  qn.  par-dessus  répaule., 
Cinen  »en  cl'fn  biti  unten  anfelicn;  re- 
garder qn.  de  haut  en  bas;  du  haut  en 
bas.  ein/m  cri»aé  an  bca  aingcn  anfchen  ; 
lire  dans  les  yeux  de  qn.  î?i'an  fcUtCcî 
il)m  nidit  «niclu-n  ;  à  le  voir  on  ne  le 
croiruit  pas.  3dj  IDlll  (i  nodî  fine  Si-eilC 
mit  (ini'i'hi'n;  j'altendni  encore  qq.  temps 
avec  patience.  3d)  fann  fca^  ni*t  langer 
mit  nnfeften  ;  je  ne  saurois  plus  souflrir 
cela.  (Jr  ii,ir  bcn  îob  als  fcii*»  iSnfce  feine« 
(îlenbCiS  «ngei'ehfli;  il  a  envisagé  la  mort 
comme  la  lin  de  ses  misères,  'jd)  |'eI)C 
ihn  g(ei*fiim  fiir  mein  Äinb  an  ;  je  le 
considère  comme  mon  entant.  Jd)  ICllC 
ihn  für  einen  re*t|'d;tt|fcnen ,  fT)rli*eit 
9)îann  an;  je  le  crois  honnête  homme. 
3)rtrauf  t|T:  eé  eben  angeieljen;  c'est  li 
le  dessein  ;  c'est  précisément  ce  qu'on  a 
.-a  vue  ,  c'est  à  quoi  l'on  vise.    (Sr   ifl   bct   i   ni 

J>Dfe  fef)t  angefeljen  ;  il  a  beaucoup  de  |  « 
crédit  à  la  cour.  Ce  ipill  fur  einen  ®e«  j  la 
elirtcn  angefebcn  fepn;  il  prend,  il  se  l  Ji 
lonne  des  airs  de  savant.  (ïin  felir  ans  \  tf 
geieliencr  Wann;  un  homme  de  grande  i  i:i 
onsidération,  un  homme  fort  coiisidé-  |  pli 
rablc.  (£in  angcifftener  SBurger;  un  no-  j  t 
table  bourgeois.  2)ie  ange.ei)en|len  Sente  i  ts 
in  bet  Stabt;  les  plus  appareils  de  la  I 
ville.  Ginen  um  etiuaö  anfeften;  punir  \ 
qn.  de  qch.  [ 

"JUifeben,  s.  n.  (s.  f/.)la  \aie,  l'inspec- 
tion d'une  chose  qu'on  voit;  it.  la  ma- 
nière dont  une  chose  se  prcseute  à  nos 
yeux.  3^ttö  linfTei'c  ou  âufferlidie  îlnfebcn; 
l'extérieur,  l'apparence,  l'air,  la  nviie,  la 
représentation,  la  prestance.  5PfIvadltett 
i?ie  biei'epeuge,  b«£*  'Jlnieben  fp|'iet3l}neti 

nid^té  ;  Voyez  ces  étoffes,  la  vue  ne  vous 

eu  coûtera' ri  a.  (Sine  cadie  nad)  bem  m 


jeter  les  yeux  sur  qch.    t5inen  rtiîfclu'u  ,l|^en3lnfc!)eu  bcuvtljeilfn  ;  juger  une  chose 
einem  in  bai  ©efidjt  fcbcn;    envi-ager     '  '  '^'--  ^ -•- ■■'^  ■■■--•■- 

qn.  einen  flcif  ober  flarr,  mit  unucc: 
luanbten  klugen  antebcn  ;  fixer  ses  rcg.irds 
sur  qn. ,   le  regarder  fixement.  It.  anfe; 


la  première  vue.  î^icie  (£a*e  ifl  nidjt 
bCf  ?ln|"cl)en6  tvertb;  cette  eiiose  ne  méri- 
te pas  'e-rc  vue.  3^em  lin  eben/  bem'Jln« 
genmafîe  nadi;  à  vue  d'oeil,   jd)  tenne 


l)fii  (Aie-  )  regarde-.,  envisager,  considc-|ihH  nnr  bcm  Olnfeben  nad>;  je  ne  le  enn- 
rer,  porter  sa  réflexion  sur  une  chose, inois  que  de  vue.  J^ieiV^  J>au^  b^t  ein 
la  considérer  en  esprit.  (  v.  betrad)ten  )  fdiénej  liniTerlid'eé  îlniVben  ;  cette  if.uson 
(Eine  ©«fbe  mit  anfeben;  être  spertatcurra  belle  app^irencc.  î^ieier  îOfann  bat  ei« 
d'une  chose,  êtncn  fur  etroaö  am'eben  ;  rdtoner  (iiiiïerlidies  ^Inieben  cet  iiomme 
prendre  qn.  pour  qch.  'jbr  febet  tllid)  fitl'  a  un  bel  extérieur ,  est  d''Mie  beUe  repre- 
tinen  'äinbern  an;  vous  me  prenez  pourUentaiior.  er  bat  tit*t  9lnfe'en  genug, 
un  autre.  Ctnö  fi'ir  bai<  Oinbere  anfebeniinm  eine  'ïeviou  gut  «oriuilellen  ;  il  n'a 
cunfoniire  ;  pas  assez  de  prestsucc  pour  bien     eiiré- 

scnter. 


prendre    l'un    pour  l'autre  ; 


Qftife 

scnterl  gin  roincbnieë,  fbfeé 'îlnfefien  1)J 

den;  «voir  im  an-  ik-   gramleiir,   de  no-lne  mine  il'uBc  personne,  qni  a  un  bel  fx 


SfnffßnfirfiFfit,   f./.  la  prestance,  bon- 


blesse.  (ît  ()iU  ein  Uii'senKten  atiiiehen 
a  la  mine  guerrière,     ^ie  è<lft)en  Ö«!iCll 
ein  «nberc^  äliifcljeii  g^iwoniuM  ;  les  aii'.ii 


terieiir. 

SlnfefHtnS  r  '•  /•  ''f  "'"t  »f  s'emploie  or- 
'.i;>iii:reineiit   qu'avec  la   f articule  Jh,     et 


res  tint  changé  de  race  ,  ont  pris  une  forn:e  une  espèce  de  prépoiition  qui  rtf.it 
;iiiure  face.  (Sr  U'i'i^  iiUon  Sinijcn  ctn  nf-' 
«JtlTeP  ^InfclKn  jn  gfbiMi;  il  sait  donner 
une  certaine  fatjon  à  tontes  choses.  Gtiifin 
Xnu]i  ein  féôncres  illnfehen  geben;  em- 
bellir iMK-  chose,  (v.  nerfclîènevn)  S?cm 


éniiif.  3n-3(nfel)img  ;  en  considératiou 
de,  par  rapport  à,  eu  égard  de,  à  l'égard  de, 
en  fa-eiir  de,  an  respeft  ilc,  .  .  3ll  3(n|'e« 
(lUlig  feiner  3ugenb;  en  considération  de 
sa  jeunesse.  3n  îliifefiung  feiner  93erbten« 
tüni'ehcn  nad;;  selon  les  apparences,  ap-'|1<;  eu  e'gard  à  son  mérite;  en  faveur  de 
jiarcmmeat.    5>em  21nfcl)cn  nöci)    luivè^  ses  mérites.  3!i  Qlnfeîjimg  meiner;  a  mon 


reijuen  ;  il  y  a  apparenc:;  de  phr 


légarde.  3n  îinfelnmi)  bcfien  umé  Sie  («g« 


îltlft'hen,  fis-  1»  tons:  Icration,  l'estimc-ten  J  à  l'égard  de  ce  que  vous  disiez 


et  la  réputation  que  méritent  les  bonnes 
çinulités    ou  que  ks  diijnités  et  les   ch.ir- 

ges  attirent,  (fr  ift  ein  5?«nn  «on  grofFem 
.ainfeîifii,  er  itebt  in  Ijcbem  îlnfcbeni 
c'est  \\\\  homme  de  grande  con^iik'ration, 
il  est  en  haute  conMdératinn.  gr  (It'M  bei 
beni  ^jûrfien  in  grertem  3Ji»f'.'i)ei  et  »er; 
nidij  inel  bei  bem  ,yiir|1en  ;    sj  faveur  est 


5lnfe!d;cn,  v.  a.  pisser  contre,  (popul,') 

aiMfcniien,  f-  ».  flamber,  v.  fengeii. 

îlllfeÇCn,  ■v.  11.  mettre  une  chose  près 
d'une  autre.  (ïmen  îcrf  rtn  bili*  Jeuet 
KT-m,  ou  ahiolument,  einen  îopf  rtnfeßen» 
m  itre  nn  pot  au  feu.  ®ie Seber  anfeßen; 
mettre  la  main  à  la  plume.  Ciin  ®(afCä 
Jnftrumcnt  aufeçcn,  <in  ben  5}ï«nb  fei'enj 


grande  auprès  du  Printe,  jîn  bcr  pcit,  aI»lembouchcr  un  iii'-tninient  à  vent,  k-met- 
er  nod)  ini  îlnfeften  franb,  «1^  er  iiocb  nm.treàsa.  bouche.  5PIiit-3geJrtHfci?en;appli» 
5SrclT  IDiir;  dute-.j-s  de  sa  faveur,  ©iitiquer  des  sangsues.  '^'\t  i'flbimg  (inff Ben  > 
ein  *iifebcn  geben,  firi)  in  3lnfebenffi<en;:C^rf'a-''«'//0'''^fo"ler  la  charge.  T^ieSÇant» 
se  faire  valoir,  se  rendre  considérable. înnfeÇen  ;  (ï.  de  wnr.)  rider  les  haubins. 
ßr  iiibt  ficb  e;ii  niicbtigc»  91nfcbcn;  il  faitj  Slnfeljen,  -v.  «.  joindre, ajouter,  attacher 
portant.  (£id)3lni'ebt'n,  .ôiuiirtdjtiing  cr;;une  chose  à  une  autre.  S^ieler  Slerutel  i|lju 


«icvlH-ii  ;  s'accréditer.  Gin  9?frtnn  von3brcmjfiirä;  w«n  miip  ifjn  «niVlicu  nod)  ein  êtÂcÊ 
SJllfebon;  un  homme  de  votre  poids.  !^I)ne  b«ran  feîjen;  cette  manche  est  trop  courte, 
äÄnfebeti  ber  Çcrfcn;    sans  acception  de  '       " 
personnes. 


SInfebnIicb/  uij.ct  aiv.  apparent,  ente; 
qui  pariiit  audehurs;  i,*./^.  considérahl 
Mnsiiicrablemcnt  ;  distingué,  ée;  rem^ 
juabic;  important,  ante.  iSr  Ijat  bi'5  Rn.- 
rebnüitfie  .'ç>iii!5  in  ber  êttibt;  il  a  la 
nnison  la  plus  apparente  de  la  ville.  Cin 
ebr  anfebn(idier9.'fiitin,  einWflnn  ber  ein 
'dipiicj  diiifrviicbeé  -linff l)en  ftnt;  im  homme 
le  grande  prestance,  de  belle  prestance;  nn 
lomme  d'une  belle  représentation.  Fie. 
'ineiiiifcbnl(*e(betriid)tl!cbe)€imime;une 


omnie  considérable.    Çx    \)9X  ben   bieier;pour  faire  de  l'encre, 


il  y  faut  ajouter  une  pièce,  il  y  faut  met- 
tre un  aboutissement.  Anôi'fe  an  ein  Äleil» 
(infeBen;  coudre,  attacher  des  boutons  i. 
un  habit.  @irt)«nieÇen,  |ïcb  iin  etumtianä 
feÇen;  s'attacher  à  qch.  2öil^  fict)  VOllt 
■Breie  «n  ben  Çooben  ber  %mw  nnieljt/ 
U'irb  bie  èd*«rve  genannt  ;  ce  qui  s'attache 
de  la  bouillie  au  fond  de  la  poêle  s'appelle 
le  gratin.  (Se  Ijat  firi)  an  bieiet^  Ufer  oiel 
i!flnb  an-gefeM  ;  ce  riva^^e  s'est  accni  de 
beaucoup  par  les  atterrissemens.  Çffig 
«nfeljen,  îtir.te  anfefeen;  mettre  dans  un 
vase  les  Ingrediens  pour  faire  duvinaigrej^ 


Sadic  anfebnlid! verloren;  il  a  perdu  con- 
klérablement  dans  cette  atfaire.  Sein 
Snrtbengebalt  ift  «m  ein  Qlnfebntidjeë  »er; 

hebrt  llUirben;  sa  pension  a  été  eonsid' 
ablemcnt  augmentée.  Gin  aiifebnlidico 
tnit;  un  emploi  distingué.  Gincn  a«fcbii= 
id)en  CUifnianb  niaden,  faire  imedépcn- 
e  remarquable,  ©ein  in'r!n(l  i|t  anfclni; 
id)er  (ividuiger)  (bctrrt*tlia)cr>  dis  Sie 
l)Ol)l  benfen;  sa  perte  est  plus  impor- 
antc,  plus  considérable  que  vous  ne  pcn- 
n.  On  lût  aussi ,  Gr  ifl  anfebnltd)  ge; 
l^ibct;  il  est  proprement  mis.  Cr  ifl  auf 
'U  aiifebnlichfte  begraben  irorben;  il  a 
té  enterre  avec  beaucoup  de  pompe.  (Jr 
Wt  lin?  iiniebnitd)  bereirtbet;  il  nous  a 
raitéspk'ndidement.  (Jinc  flnfebnlidje®^ 
(llfdjaft  ober  93erianimlnng;  une  nom- 
ireiise  assemblée;  it.  une  assemblée  rc- 
pectable  ;  it.  une  assemble't  de  persou 
es  lie  CHisidéraîion, 


Ou  dit  fig.  «nfeljen  ,  passer  qch.  en 
compte;  mettre,  porter  sur  le  compte  de 
qn.  ;  ;>.  priser,  est. mer,  taxer;  (v.  fd)iifeen) 
;(.  fixer,  déterminer,  (v.  befltnimen,  fcf};s 

fegeni  ©ie  tonnen  baß  mir  anfeÇen,  auf 
meine  DiedîHung  feçein  vous  porterez  cela 
sur  mon  compte.  Gine  fcummc  boprelt 

anfeRen;  faire  im  double  emploi  d'une 
somme.  2Bie  bc*  feçen  ©ie  biete  Ufjr  an  ? 
combien  prisez-vous  cette  montre'?  'ü3iB 
finb  in  ber  Steuer  feljr  bo*  «ngcfeKt;  nous 
sommes  bien  haut  ,i  la  taille.  Ginen  îag, 
inc  etunbe  ju  etivaé  anfeljcn  ;  fixer  un 
jour ,  fixer  ijiie  hmire  pour  qch.  On  dît 
faniii.  Ginc»  anfeçen,  ibn  um  etiwaé  ha 

trugen  ;  escroquer  qn. ,  tirer  de  lui  qch. 
par   fonrlierie;    it.   contrafler  des   dettes 

sans  les  payer.  (Sß  i|l  feiu  .Kaufmann,  bcn. 
er  nidjt  anfci.^t;  il  n'y  ;t  poiut  de  aiar^ 
hand  qu'il  n'escroque. 


9<S 


Srnfel^ 


Sliifpa 


91nfefeen,f.n.v^aOTfra«i-iXt)abfn~  faire!    îïu'r.iftni,  '.•.  a.  liin  ^-ti'irf  f-cf^  au 
un  eflort,   employer   ses    edons  à    faire  (>«lteil  ;    ouvrir  une    pièce  de    I),jis    et 
qch.;   se  mettre  k    faire  qch.  en  sVmir-|feni1ant,  faire  i:ne  fente   dans  nne   iiiè« 
çant.  (Sv  fcçte  trcimal  an,  bie  ilnfl  in  bit  de  bois  pour  y  faire  entrer  le  coin. 
:^?'.'.^  f"  .!"-?"rL',l.^!-'  "li'  ?  .""'^  reprises      0|n,-pfli,ii ,  s.  m.  l'attela.^e  ;  {y.  ©Cfpannî 

le  relais,  v.  gjctlVaim 


à  soulever  le  fardeau.  îlnfcljen,  «ni  befto 
fcClTtC  JU  IrtUfflI,  Jtl  U'tilläen;  prendre 
son  escoiisse  pour  courir,  pour  sauter.  Jln 
bfll^cinb  (infcncil;  attaquer,  charger  l'en- 
nemi; aller,  venir  fl  la  charge.  On  dit 
««;j;,  gifil'd)  «mVlH'li;  prendre  chair,  pren- 
dre corps.  ^^«6  Cbft  frtnflt  \Am\  «ii  rtlI^U; 
fetjen;  les  fruits  commencent 


■Hllivunneii,  v.  a.  atteler,  attacher  de; 
chevaux   ou  des  boeufs  à  un  carrosse, 
un  chariot  ;  it.  temlre,  tirer  et  bander  qch- 
(ïiii  vJiMl  t'cl>arf  cnû>ninifii  ;  tendre  forti 
ment  une  corde,   -iltle  feillf  .^vrâfte  «llfva 
[nciu  employer  tontes  se.«   forces,  metti 


.  3>niJ^ToK<a.raU-!ît.^iiomi(ili;ûH,,inen;    l'art,  d'atteler:    ,>.   la  tcnsior 


a  se  nouer, 

la  goutte  se  Houe.    55if  étufc  l)at  augt; 
ffÇt;  la  jument  a  rftcmi. 
Saei  îliifcçeii ,  bic  îjimeftiiiiâ ;  lad.  de, 

etc.  (lifiwî  tentes  les  siç:ni,icutioiis  du  verbe 

an\t%tr\)  î>ie  •3lii|V$itmi  iieiifr  Zln'tWi  (t. 

de  phys.)  l'apposition.  5>(iô  <l|iiH'Bfll  neilft 

ÏOeile  uon  <iii|[en;  la  juxia-position.  3^«# 
StuifRcn  »en  innen;  l'imus-su^cepiioi;. 
X>k  ^îlnfcÇung  chtcs>  mnn>;clnben  "îbcileë 
iim  .t^ôrpfr;  (t.  de  ch:i:)  la  prothèse. 

'îlnfdjet/  s.  m.  le  repoussoir,  v.  Sttetb« 
Ciffn. 

?ln|'id)t,  !./.  l'aspeft,  l'aft.  de  re5:ar- 
iler;  it.  la  vue,  la  manière  dont  on  re 
garde  un  objet  ;  it.  la  perspeftive,  l'a 
spcét  d'un  objet  vu  de  loin.  it.  l'appa- 
rence, la  manière  dont  nne  chose  se  pré- 
sente à   noi  yeux. 

*:infi*tiii,  «li^'.  On  dit,  Gincé  9?;en; 
((bcn  'j«  einen  gjîcnfrt'fn  (inficbtia  U'crben; 
«iécouvrir,  appcreevoir  qn.  ;  commencer 
à  le  voir. 

Slnfiebeln  ,  (fl*)  •;•.  re'c.  se  domicilier, 
s'établir,  s'habituer  .-n  qq.  lieu.  (v.  nies'brocher ;  it.  l'empalement. 


tcnsioni 
?!ic  ilniVflnnnng  bei?  ©etùe*,  bcv  @ïi| 
(ïeiJfriif  te  ;  la  tension  d'esprit,  grande  apJ 
plicalion  d'esprit. 

"Hnfliinner,  s.  m.  (t.  de  com.)  le  payj 
San  ou  tenancier  obligé  à  certaines  cori 
vécs  avec  son  attel.igc. 

ijlnficien,  f.  «.  i-.-r.  conspuer,  crachci 
sur,  etc.  3*  inécbte  midj  «elber  uniVcien- 
je  suis  indigné  contre  moi  -  même. 

amfinelen,  v.  «.  («r.  i\mx.  hnben^ 
commencer  à  jouer,  jouer  le  prcnrcr,  it 
y^au  jeu  ,ie  ;)i«wif)  servir,  servir  lab  lie 
On  dit  ßß.  îlnf  ctumMnfïielen  ;  faire  al- 
luMon  à  qch.  5>ec  3Inûne(er  ;  celui  qu: 
commence  à  jouer,  qui  est  le  premier  à 
jouer.  Sic  SlniVicIung  ;  l'allusion 

Sfnfriejjen ,  v.  a.  embrocher,  mcttr< 
en  broche,  >à  la  broche;  ii.  percer  cU 
part  en  part  avec  qq.  iustnrneiu  per. 
cant.  (îinen  Wiftctbâtcr  «nfincpcn  oi 
Û'tepcn;  empaler  un  malfaitcir.  Jiic  Sîrti 
fi'iepnna  ,    ba«  anffiepen  ;   l'art,   d'em- 


berlnffcn')  îier 'Jinfieblev;  celui  qui  vient 
se  domicilier  en  qq.  lieu.  'î^ie  UlnfiebC; 
lunq  ;  l'art,  de ,  eic". 

îlnficben,  i'.  ".  irr.   commencer  à  faire 
cuire,   à  faire  bouillir  un,-  chose.   T<'.i 


iJIUfpinncn  ,     •:'.    «.  irr.  joindre,   atta- 
cher   en    hlant  ;  it.    attacher    en    filant 
einen  "^cttn  an  einen  nnbetn  aniûnnen 
joindre  un  fil  à  im  autre  en  Hl  nt  et  n'cr 
f.iire  qu'im  fil.  J)ie  Spinne  intt  iftr  Oit. 


©ilber;(ïrj  «nfieben;  (f.  i(f  »».v«//.)  faire  n'Cbe   an   bie  95î«ner  angeiVoni'.en  ;   l'a. 
fondre  la  mine  d'argent  avec  du   plomb  raignée  a  attaché  sa  toile  à  la  muraille 


et  la  scorifier. 

îlnfiUen  ,  -v.  a.  (t.  d'ois.)  attacher  l'ap- 
pelant avec  la  courroie  appellée  bieèille, 
l'attache. 

ginfmnen,  f.  a.  irr.  (einem  etu'ai?'!  exi- 
ger qch.  de  qn.,  le  vouloir  obliger  ou  en 


Cinen  SKccfcn  anfrinnen  ;  entamer  une 
quenouille.  Fig.  gine  «Berrâtlieret  aib 
fVinnen  ;  ourdir,  commeneer,  tramer 
brasser  une  trahison.  (  v.  anjelteln  ,  an( 
ftiftcn)  .>;ânbe(,  ganf,  t?treit  anfpini 
nen  ;    être    auteur  d'une   dispute,   d'un; 


gager  à  de  certaines   choses;    prétendre.. querelle,   ^a  fpinnct  |'id>  ein  Äricg  a 
(v.  jumuthen)  3>rté  "îlnMnnfn  ,  bie  îlnfin; [voilà  une  guerre  qui  se  pré)'are.  1 

BUnii;  la  proposition,,  prétention.  |     "JinfriBen,  v.  a.  aiguiser,  rendre  point!» 

ainfintern,  i'.  ».  (t.  de  winér.)  s'atta-îfiin   ©ei(   anfpiljcn;    épiss«r    une   corde[ 
ther  à   qch.   en  forme  de  stalartite.   v.  (v.  anfitlagen)   3^aé  91nûil*en,  bie  ■Jlnj 


©int 

"SnfiÇen,  v.  n.  irr.  tenir,  être  attaché  à 
qch.  On  dit ,  'Jln  eincui  Ctte ,  in  einem 
Sanbe  anqefejTen  iVi>n;  eue  domicilié,  éire 

établi  en  qq.  lieu,  en  qq.  p  ys.   lîï  ifl  mit 

jreen  J^iiuicrn  niuirfeiTen  ;  il  possède  deux 

maisons,  ein  rtniîi'U'(Toiiev))'(inn;  uuhom- 

medomicilié.  ,  v.  ani^'IK'!')  "TPl'*inem  CrtMl'Pïnniig;    l'incitation,   l'eiieôuJagemtnt 

flnfii;en;     '■    de  luim)  commencer  à  tra-i     îlnfvracbe ,     J.  /.    l'art,    d'adresser    li 

■V  filier,    eben  üH   filjeu;    être  assis  auldijco..ii  ou  la  parole  à  qn.  (v.  îlntcbc' 

h.iiil  bout.  '  it.  ' 


fpißnng  ;  l'aiguisement;  it.  l'épissure  i'um 

corde.  , 

2lnfvlil?en  ,  -v.  a.  épisser.  v.  anCpiÇen. 

îlni'VCrnen,  *>■  «.  piquer,  pousser  /() 
cheval,  le  l'aire  aller  en  lui  dcmnant  di 
l'éperon;  it.  ß^.  aiguillonner,  inciter 
iioiisscr,  exciter,  encourager  qn.  5^ie  9In 


it.    la  réclamation ,    la   pritentio 

an'prucb)  Gtiie  ©«che  îr.  ■älnt'pra*c  n»^> 
jjie:i  ;  reclamer  une  chose. 

ültifrredicn  ,  v.  a.  irr.  adresser  la  pa- 
lolc  à  qii.  (v.  tinrfben}  Stneit  uiti  et: 
irait  aiUVïffbfli;  prier  qn.  de  qch.,  lui 
dcmnuier  acli.  jf  î'iliûnt)  in  bcefct  Sîcr« 
famiiil'.niij  (tti  btcfer  5Ba61)  aiigefprocbcn, 
ict  iretlcaL'trfrfn;  ^'ilyaqn.  rfans  cette  a«^- 
temblte  (à  cetteéleâion^quiait  été  sollici- 
té, dont  on  ait  aeheté  la  voix,  qu'il  se  icti 


ion,  (  V. 'droit  lîe  ré; 


je.  £tivii<  ûnfptffben,  tnafnfi'nidi  tif^mcn;  feu  sauvage, 


répéter  Us  frais  de  poursuite  sur 
VOUS;  5Mei'e  'SxM  tHiîrft  Olnfrnid)  cnf 
gchunöfit  ;  certe  femme  veut  passer  pour 
b.:lle.  Slnâ'tufiSmffprni  armes  de  préten- 
tion, V.  ^aiîapen. 

•Hnffriuiiij,  ndj.et  «if. litigieux,  ense,qnî 
peut  être  contesté  ou  réclame,  v.  flrcitig. 
31UÛirUCl)l09/  n.i>.  et  adi.'.  sans  prétention, 
ainfpriiiui/  !■  '">  l'eicouise.  v.  9tntauf; 
(r.  cU  méilfc.j  les  achorej ,  les  croûtes 
de  lait.  v.  gjîtlctgrinî)/  5lltCc{)fc&ocf;  it.  le 


QlHfpUCffH/   C.  «.  V.  ûllfptien. 

îtnfpi'iMen  /  v.  >:.  toucher  en  coulsnt, 
pasjei  auprès ,  laver ,  baigner,  ©er  Jluf 
fi'ûMct  an  bic  StûMmauer  an  ;  le  fleuve 
lave,  baijne  le  murde  la  ville.  It.  anf;>û6» 
Un,  c.  1.  oharier  vers,  etc.  (v.  onPoleil/ 
anfrfiœcmmen)  Sie  îlnfpùHung;  l'atter- 
rissement.  v.  ulnKhûtt/  Oiimuirt. 

îlnlialt/  s.  f.  le  préjsaratif,  I  apprêt,  l'.ip« 
pareil;  it.  l'arrangement,  la  disposition, 
la  mesure,  l'ordre  ;  //.  l'étahlistemen  t  ;  l'in- 
stitut, ainftillt  mact)eit;  faire  l'.es  prépaTa- 
tifs,  donner  ordre,  prendre  des  mesures, 
disposer,  stniîaltcn  vortcfrcn;  apporter 
ordre.  Qinjîalt  JU  ftma'3  mûciicu;  se  mettre 
en  devoir  de  faire  qch.   ;ClC  (?pitâl«  finb 

fefct  nûçUdjc  'älnftrtlten  ;  les  hôpitaux  sont 
des  établissements  très  utiles.  Z:k  îflatt»« 
nal:aind«U  fûfSBtffcnfdiaftcn  unbÄinifl« 
l'institut  national  des  sciences  et  des  arts. 

Slnjlanimcn ,  v.   a.  laisser  en  héritage. 

(7/  ne  se  dit  criinai;i;tie>u  rue  des  terres  et 

,  bien. 

>lbiens  qu'»n  tient  de  ses  uncétres,  qui  doi- 
vent passer  aux  héritiers  et  qui  sont  in- 
aliénables. On  Ait  aussi,  ©ne  angcflammte 
îugcnb  ;  une  vertu  innée,  qu'on  tient  de 
rate,  de  naissance. 

Slnflôinmen  /  v.  a.  appuyer  con're,  poser 
fortement  contre  une  chose.  53te  ÎÇllëe  an 
bte  Sîaiiec  nntîâmnicn  ;  appirycr  les  pieds 
contre  lemiir.  i*icii  anfiämmcn;  s'appuyer 
contre,  etc.  it)icain|}iimmungj  l'acl:.  de,  etc. 

21ntl«mpfcn ,  -v.  a.  bjc  ictbe  «n  Un  gitg 
einer  33îaucv  anlîampfcn;  battre  la  terre 
amoncelée  au  pied  d'un  mur,  contre  1» 
mur  avec  une  batte. 

ainlianb,  s.  >«.  {t.dech.')  l'afFùt,  l'ea- 
Iroit  où  l'on  se  poste  pour'jttendre  et  ti- 
rer le  gibier  au  passage.  9Iiif  'itn  Slnftanb 
aeben;  se  rendre  à  l'affût.  It.  ©er  3tn« 
lîanb  /  fi^.  le  délai,  le  retardement,  le  ré- 
pit. (V.  îpcrSll^,  5ti|î)  it.  le  doute,  le  scm- 
piüe.  (V.  gnjfifel,  'igebenfîtdifeit)  it.  li 
•^ràce  ;  un  certain  agrément  dans  les  per- 
sonaes,  le  bon  air;  it.  l.i  contenance,  Xx. 
manière  de  se  tenir.  Ohnenicitcrn  QInftflnbj 
sans  plus  de  délai.  «Tjon  meinet  @'ctte  fol 
c5  feinen  3(nft«nb  Êabcn;  irfi  ittU  tcine« 
aiufentl)ii[t  niadien;  il  n'y  aura  point  do 
retardement  de  ma  part.  3cîi  Iterbt  Ei;!neit 
îlnilanb  »ebnien,  ihm  {u  fagen;  je  ne 
feindrai  point  de  lui  dire.  î)er  3In^nb/ 
bU  einiPeiibHitj  )e$  9(((0nung<abliôrei:$ 

@  gtgm 


téclniner  une  chose,  prétendre  à  ime  chose. 

îlltl'rtecjien/  ■v.n.irr.Çavec Pauxil.  5«ben) 
(<.  i(.  ;m.vî.)  parler,  rendre  un  ton.  Siefe 
bfilcU'feife  fpricf)t  niihtan;  ce  aiyaune  par- 
le point.  0>!iiit, >5ei einem an<'ptcd)«n; voir 
qn. ,    Uli  faire  une  visite  en  passant. 

Sltifpreijen/  f.  t.  étayer,  appuyer  avec 
des  ctsies  g^id)  mit  ben  gûçeii  an  bit 
Sffiaiii)  ûnfpteiu'lt  ;  s'appuyer  avec  les  pieds 
contre  la  niuraiUe. 

Slnü'rcnjCii  /  v.  a.  faire  sauter  vers  ou 
contre  qch.  éin  'ïferb  |um  Saloppe  ûn< 
'fprcHiieti;  pousser  un  cheval,  la  faire  ga- 
lopci.  2fiif  einen  anfprcnjen/  einen  an» 
fpif iMen  ;  galoper  vers  qn.,  l'abotdcr  en 
jalopant;  s'avancer  vers  qn.  au  grand- 
galop.  SieSîtiteret  fprenste  auf  btc  Sein» 
be  on;  la  cavalerie  se  hnqa  sur  les  e.nne- 
mis.  //.  aiiiprciiflcn  ;  ;irros er,  asperger,  (v. 
licfpteniien)  ^i«  îiniprengung;  l'arrose- 
ment,  l'aspersion,  v.  ^Sefprcngung.    ' 

SInfptiîigen ,  f .  «.  in:   sauter  vers  ou 
tontre  qn. ,  s'élancer  sur  qn,  ;   it.  venir,  bitiis  des  S'ùbles^  îlngeftauimte  ©Ûtet;  des 
«ccourir  en  hâte.  31)ti?unb  fam  »Otgceu«'"  ■ 
6en  ouf  mich  angeiBniiiâen  ;  votre  chien 
vint  de  joie  me  sauter  an  corps 

ainfprtl^en  /  v.  a.  asperger  qn.  ou  qeh. , 
jeter  de  l'eau  sur  qn.  ,  sur  qch.  par  peti- 
tes gouttes,  (v.  befpriçen)  7/^.  t/.  k.  rejail- 
lir. 5)et  Äoth  ift  an  ben  33agen  anije« 
fpvifjt;  l.i  boue  a  rejailli  sur  la  voiture. 
S}ic  "Jlnfpriljani^;  l'aspersion. 

âlnfprucll  /  s.  m.  la  prétention,  l'act.  de 
prétendre  à  une  chose,  à  laquelle,  sur  la- 
quelle on  croit  avoir  droit,  deinen  "]tn» 
fprùcfien  entfallen;  feine  Slnfprûc^e  fafiren 
lûlïcn  ;  renoncer  à  ses  prétentions,  ^tivaê 
in  Qlnfprnd)  nebmen;   prétendre  à  qch.; 

it.  mettre  une  chose  en  réquisition,  g»  t|t 

niditiS  fo  hoib,  roDruuî  er  nicîjt  aiHfptuci) 
niad-cn  tûnilte  ;  il  n'y  a  rien  de  si  élevc 
à  quoi  il  ne  puisse  prétendre.  3uf  Seit 
les  Rriege»  unb  bes  ïiîauaeliS  behauptete 
>ie  fianiöfifdie  Sîepiiblif  iai  Sîcét  ;u  hiv 
Icn,  alle  jurgvbaltuHa  bc?  acmetncn  ©e- 
{enä  etfovberlidje  ©eacnfianbc  in  21nfptudi 
juiicbmen;  en  temps  de  guerre  et  de  di- 
sette, la  République  franqcise  prétendoit 
avoir  le  droit,  de  mettre  eu  réquisition 
tous  les  objets  nécessaires  à  la  conserva 
tien  de  la  chose  publique.  £tne  <icfunbcnc 
Çftiihe  in  anwrudi  nehmen;  réclamer  l'é 
p.ivt.  (Sr  bat  î;n5  K.^ljt,  @te  reeaen  ber 
ïrc'.cffofîcn  îit  ■ilnfprttd)  ju  ii<tm«n>  il  a 
Dit  r.Aw-.FB.T.l. 


98  Sfnfti 

gegen  eint  Slf,cî)niino  ;  le  Jéb»t  de  compte: 
ccntcstiitioii  formée  contre  quelque  anicK 
d'un  compte.  SlnftÄnbc  gc3cn  fine  Ked)^ 
nuiui  .tfOt'linilcn;  fournir  des  débats  de 
compte.  iilljiüMfcsbticfe;  lettres  de  répit,  dt 
snrstance.  ;î)cr  ainilaufcsfcfctrni/  v.  (gcbitm 
(gctuen  ilnùaiiicfc^mauÉ  geben  i  payer  son 
entrée,  sa  bienvenue.  ©le  tanit  rilit  Die« 
leni  ïïnlîanie;  elle  danse  avec  beaucoup 
de  grâce. 

'Jlliftânbtj/  «l'y.  ft  a;ii/.  séant,  ante;  dé- 
cent, ente;  décemment,  convenable,  con- 
venablement, d'une  manière  séante.  5)îiciit6 


3rn(îedP 

6ere§  5af  anfîecïen;  ce  vin  n'est  pas  ban,  ; 
il  en  faut  percer  un  antre,  percer  d'un  au- 
tre. It.  atniiecftn;  allumer,  mettre  le  feu 
à_  qch.  ;  mettre  en  feu ,  embriser.  v.  an. 
junbcn;  it.  infecter,  giter,  corrompre  par 
communication  de  qch.  de  conta;;ieiix  u 
de  venimeux.  jOiejenigen  mid)t  «on,  mel. 
die  mit  ijieier  Mtantixit  angeiîccft  nnucn  ; 
ceuxqm  etoicnt  infectés  de  cette  maladi.-. 
9)îit  ict  *Jieft  aniu'cfcn;  empester,  -iinic- 
ikctleäOblb  des  fruits  entichés.  Il  sc.Ut 
ixuisi figitrément  des  choses  qui  corromftnt 
l'esprit  eu  les  rnseurs.  Sßenn  ijc  mit  Si«»; 


tft  einem  großen  gùvficn  an(linbi(?cv  aloif«"'  9^nifd)ctr  iimgefct,  fo  n.nrb  cr  cucft 


î)ie  5'veiiieblrtfeit;  rien  n'est  plus  séant  à 
un  ^;r.^nd  Prince  que  la  libéralité.  Qlnftân' 
big  geticicet  feijn;  être  en  habit  décent 
étr;  vém  dcccmment.  5Dicfec  ajtn'fcbiag  ift 
mir  nidit  anjirtnüg;  cette  proposition  ne 
jne  convient  pas.  iCtcfcr  ëJartcn  triiue  mir 
flnflÂnbigi  ce  jardin  seroit  à  ma  bienséance 
Slnfiiinbigtcit,  /. /.  la  convenance,  la 
bii-uscance,  décence.  JîaS  ^(6)t  i)CC  3ln 
jlânbigfeit;  le  droit  de  convenance  ;  le 
droit  de  faire  ce  qui  nons  convient, 

Slnftarren,  v.  a.  regarder  fixement  et 
avec  étonnement.  ^\t  cr  micft  anjîarrct: 
comme  il  me  fixe! 
2lnü;itt,  nilz'.  au  lieu  de,  en  place  de. 
Sinftiiubcn/  v.  «.  poudrer  qn.  ou  qch. 
Slniiillinen/  i'-  «.  regarder  avec  étonne- 
ment. 

Siniîechen ,  v.  a.  ir-,-.  piquer,  percer  lé- 
gèrement avec  une  chose  aigué.  Çinen 
i^Chfen  anftCCftenj  piqncr  un  boeuf  aî^f, 
raiguiHoii.  gin  lifcrb  «n|îcd)en  ;  piquer  un 
cheval,  (v.  fuornen)  Jt.  anftetticn  ;  entn- 
mer.  €in  5*6  "Buitér  flnjîccben;  entamer 
un  tonneau  de  beurre.  $in  'Sui  anflcdi'li; 
percer  un  tonnrau  (v.  andicfcil)  On  di: 
ßg.  einen  nnftedjen,  einen  mit  SBortcn 
finficdicn;  piquer  qn. ,  le  railler,  lui  don- 
ner des  coups  de  langue.  'Zii  tomnit  cr  cnï» 
lid)  aniicftcdien  ;  le  voilà  enfin  qui  vient. 
ÇWit  tcviileidicn  Sîfïen  mîiiTet  t^rnitr  nidit 


burc^  fcinc  béfen  ©runbfâçe  aniiccteii  ;  si 
vous  fréquentez  cet  homme,  il  vous  infec- 
tera par  ses  mauvaises  maximes.  5>ii'-'iii, 
flccfung;  l'-iéf.  de,  etc.  it.ßg.  l'infeftion. 
SJnfti'cfcnb,  *dj.  et  adv.  contagieux,  euscj 
qui  se  communique  p»r  contagion.  On  dit 
fs-  COîan  folltc  glauben,  fein  Ungiüct  fco 
anliecfenb;  on  diroit  que  son  malheur  est 
contagieux. 

îin^ecfcr,  f.w.  l'alonge,  pièce  qu'on  met 
à  une  table  pour  l'alonger.  v.  2ln(loË. 

SlnftCßen/  f.«.  irr.  Ce  verbe  se  tuujw 
lie  tautet  utec  l'auxiliaire  Ijabcn,  tontet 
vec  l\uxiiiaire  fnjn.  Avec  ^auxiliaire 
i)abcn  il  signifie  :  iue  proche,  se  trouver 
près  de  qch.  /©icfc  bciben  ipâufer  |îc5cre 
neben  einanber an;  ces  deux  maisons  sont 
pr(,|hes  l'une  de  l'autre,  se  touchent  Tune 
1  autre.  Il  se  dit  plus  ordinairement  ait 
figuré  et  signifie  :  être  séant  ;  it.  plaire, 
convenir  à  qn.  ;  accommoder  qn.,  être 
du  goiit  de  qn.  ;  it.  fiircpiriie,  être  de 
la  partie,  se  mettre  de  la  partie.  Çute 
31nnutirii"8  Mt  mir  gar  nid)t  an ,  gcf'tUt 
inir  gar  nidU;  votre  conduite  nemeplait 
miUenient.  ^jcfcä  j;au»  ftiinbc  mir  mM 
un;  cette  maison  m'accommoderoit  bien, 
tiefes  îanbgut  Ijat  mtr  ananîanDen,  un» 
id)  bm  bciî  'ïreifea  recgnt  cmu  getvorben; 
cette  terre  m'a  convenu,  et  je  suis  convenu 
lu  prix.  53tefcS  Äleib  lîcbt  ifim  febr  gut 


flngi-fîodjcnfommcn;  ii  d'antres,  ilnevaus  an;  cet  habit  lui  va  fort  bien,  ^aitm- 
convient  pas  de  me  tenir  de  pareils  pro-  }fn  t)at  it)m  fe&r  fd)kd)t  anafffanten  ;  il  a 
pos,  de  pareils  discours.  îiJcnR  Cr  baniit  ''^'!^=  •*^'"-''-'  P*^"  '•'^  grâce.  ÇJSie  lîcM  cild) 
angeiUvbcn  tommUs'il  vient  à  en  parler,  î^ieicr  ^Xcnfct»  an  ?  comment  vous  revient, 
à  le  proposer.  *Tlr:ftecfien,  (t.  de  for:;.')  (Jjjcumment  vous  pl.)it  cet  homme  ?  JfîoUeit 
ncn  6-d)tneIj=Dfcn  mit  bcm  t;tid)--(i;ifen|*=''t'  nid)t  mtt  anftciien  ?  ne  voulez-vcus 
anrf;ri)en;  percer,  ouvrir  l'oeil  de  la  four-  P'^s  être  de  l.i  partie? 
naise  avec  la  perce-for.rnaise.  ^i'"c/'"J'*///'"Vf  fcçn //i/^Z/fc  toucher, 

anitccf-ilcrmcl ,  v.  ^Sor^'^lcrmeT.  'f  "  '''*  ''"  "''P\  1"'  '^  trouvent  si  prêt 

'2llinccfLiol;rer/  *•  »"-le  perqoir.  d'antns  corps    i/u'ils  ne  p  uvent  an  nir 

21nilecfen,-y.n.mettr£Hne  chose  à  une  au-  f'''»  iein.  ;î)er  âiiagcn  Irert  on  ber  ??î.iuce 
treen  la  perçant  de  part  en  part.  €tuen£ra:  '•"  ;  l-i  voiture  toucne  la  muraill  .  /  a  i» 
tcn  aniîecfen;  embrocherun  rôti;  mettre  im  ik'tjen,  {fis)  '^rder,  nilferer  à  fa.re  qch.  ; 
rôti  en  hroclie,  à  la  broche,  (f  inen  King  an;|"-  ■  l'anccr,  hésiter,  être  e:i  suspens.  j)(.fe 
ffccfcn,  «il  Den  Sinaerilccfen;  mettre  unan-ivracbe  n;ag  imm.r  norti  cm 'JJaar .^ag  •  a^t. 
neau  au  doigt.  It.  anrtecfen;  ait 'cheravec|(iel>'n;  c.tte  atiairepeut  bien  être  dffé.ée 
une  épi;iîle  ou  avec  qq.  autre  instrnmen  ipour  qqs.  jouis.  3cl)  ficbf  .an,  ob  ,Ct)  ti 
semb!  ible  ;  it.  ncrcer,  mettre  en  perce.  Cm  t'iun  œcrûe  ;  je  oaiancc,  j  hésrte  .à  fa  re  c- 
S«!;  ^Snn  nn'?ccfen,  oter  aniîe*en;  pe-- 1»-  On  dit  au  i_i,  3eh  lab.-  (ange  lu'i  m  c 
cer  un  muid  de  vin;  percer  Au  vin.  j)if.  angeliùnïcn;  j'ai  hésité  long-emps  ;  jai 
kx  iSeiii  ifl  nidjt  gut,  man  muK  ein  an-  «'«  long-temps  incertain  sur  la  partie,  sur 

'  la 


5rti(!c{ 

lu  îésolntion  que  je  ik-vrois  preniire. 

_-3ln|îcifcn,  -v.  réc.  fid)  mit  jpSiiùcii  unï 
ÇUIKII  ii:i  Ctl»n-S  rttllîcifcn;  s'appuyer  .con-' 
tre  iiue  chose  en  roiilissant  les  bras  et  les 
jambes. 
.  Slnlîctaen  /  f .  «.  irr.  monter  ,  s'élever, 
aller  en  mùiitant.  On  iitfamil.  J)ii  foilllllt 
«r  l'iHildtKiKII  j  'e  voila  qui  arrive. 

ClnilcIUll,  î'.  ".  mettre,  placer,  planter 
«outre  uiie  chose;  //.  poster,  placer  em- 
ployer qn. ,  le  mettre  dans  un  emploi;  it. 
installer  qn.,  le  mettre  en  possession  d'un 


Srti|îic&  99 

QIn(ItJ*erft,  î'a.(v.(lirf)dn)  9fufeJt»ag  an» 

(ili'lielli  h  laire  liue  allusion  piquantj  i  qth. 

»Ünflicfetl/  V,  «.  ajùuiei:,  joindre  en  br«» 
liant. 

'.Jlnfltftclt/  v.  a.  causer,  être  cause,  être 
moteur  île  qch.  ;  it.  susciter.  /Öie^t -Biftlfc^ 

èat  Biet  >5üK6  niiiicfiiftct;  cet  homme  a 
causé  bien  .(umal.  (iiiicn£nilf  cbi't  ©trett 
rtllftlùen  ;  susticer  une  querelle,  giiicn  jU 
etmi  aniliftcn;  inciter,  pousser,  induir« 
JU.  à  faire  qch.;  instiguer  qn.  (Er  lieg 
fiel)  iütii)  tiefe»  iffieib  im  anfljften;  il  s'y 


office,  le  mettre   eji  fonélirn.  ^tcUet  îijejiaissa  instiguer  par  cette  fen. me.  ,^atfc()e 
Eciter  an  btefe @iiule  m;  mettez,  placez  geUiîCll  anftiften  ;   suborner   des  témoins. 


.l'échelle  contre  cette  colonne.  Êin  Unillllif 
antlellen  ;  causer  un  malheur.  (£iii  ©afts 
lttal)l  aufteilen  ;  ilonner  un  repas.  y;in 
JOanffeft  «nfteUen;  ordonner  rn  jour  d'ac- 
tions de  grâces.  (Êjne  i'uilbarteit,  .'tne 
3aiîi)  ;c.  anfîellcn  ;  préparer  une  fête,  faire 
une  partie  de  chasse,  (ginc  Mlcit  oeGen 
jcinailtictl  anftfUen;  former  une  plainte 
contre  qn.  4£f  taiin  lUbfiten,  manmtit;  ihn 
irgeiiöiDo  aniu;ii'!lcn  hieben;  il  est  capable 
de  travailler,  il  fnut  tacher  de  le  placer;témoins. 
quelque  part,  gr  ifl  bCl)  Dcr  Aûuinier,  bcw^  3(nîîtfter,  s.  >«.  l'auteur,  le  moteur;  (v. 
bcin  î)aei)taH'fen  anoeftellt;  il  est  employé  Urheber)  it-  Tiirtigiteur,  le  boutefeu;  st. 
dsus  les  Hnaucis,  dms  les  fermes.  (îiiien/  lesubjnieur  Jr  tcni  iits.  Z:K  21n|tlttcnttn> 
Ocnievabfd)tCi)et  njar,  IVifDeranftellen,  von  l'^nteur;  la  motrice;  l'iustigatrice.  ©[£ 
nettem  nniK'Uen  ;  remployer  qii.  qui  avoit  ainiîifterinit   talfctter  3''"9fnj  I3  subor- 

été  congédié,  gc  fucllt  anacfîcllt  }U  VDtX--  ~ "  '~  ''-^ 

6en;ü  cherche  de  l'emploi,   «getradituii^ 
acn  i'ibcr  etroaiS  anSeUen  ;  faire  des  ré 


pour  leur  faire  diposer  faux.  ;pfl3  3ln)îii< 
ttUi  i>ic  ilufîiuiing  ;  la  suscitation,  incita- 
tion, insci,:;ation.  £r  (at  bteicg  rtuf  2(lt» 
lüften  feineg  5ßrii5er5  fl^tSan j  il  a  fait 
cela  à  la  snseitation  de  son  frère,  par  l'in- 
citation de  son  freie,  fr  fertt  fiçt  ïnteft  &ie 
QlnftiftUH^  feine?  SOetbcë  «crlciten  laiïen  ; 
il  s'estlaissésédiiire  ai.x  instigations  de  sa 
femme,  ©je  21rifïiftiing  ber  Jeugcn  ju  ti» 
nein  faifc()cn  £i)be  ;  la  subornation  dfs 


lexiuus  sur  une  chose.  Œtlua«  mit  einem 
anftellcn;  convenir  de  qch.  avce  qn.,  con- 
certer qch.  <j;.:t)  tveiB  nir4)t,  mie  ich  eg  an= 
feilen  foU;  je  ne  sais  conunent  m'y  pren- 
dre. «£r  lueii  feine  igacljen  njodl  anniftcl» 
Icn;  il  sait  bien  conJuire  ses  alfaires. 
£lîi^/  Z'mti  anft-eden;  v.  anfeilen. 

2!n|îellen ,  (fiel))  se  mettre  contre  une 
chose;  it,  {t.  Ue  ch.)  se  mettre  à  l'affût, 
»e  poster  en  q^.  endroit  pour  atten.lre  le 
gibier  ;  it.  ffg.  faire  semblant,  feindre  de  . . 
€r  fteUt  fid)  rooM  ïasu  an;  il  s'y  prend 
bien,  gt  ftellt  fjch  ala  ein  ^lan  an;  il 
fait  le  fou.  (£ir  ftcllt  ftrf)  aU  etmaS  SKecfi-- 
te?  «II  ;  il  fait  l'iionime  d'importance.  £t 
^^cilr  fiel)  acni  an,  n  rhnt  <\\i  ob  er  nvm  fcti; 

il  fait  le  pauvre.  StfieUt  fiel)  an/fllS  ttiilS'.^i'i  ^c"  fait  en  heurtant  contre  qch.  qu'on 
te  et;  nichts  baoon;  il  feint,  il  fait  sem-;rencontre;(v.StoB) ;(./>•, uneattaque,  un 
blaut  de  ri'.;norsr.  5)ie  OlnftcUnnii;  l'aft.  accès,une atteinte (if_;?èc'i-f,((ffoaf(f  eic.  (v. 


neuse  de  témoins. 

'Jlaj't'nmen/  f.  a.  entonner,  mettre  en 
ton;  it-  chanter  le  cumm.veemcnt  J'un 
chant,  d'Orne  liymne,  etc.  0«  dit  fig.  jîla« 
lien  ùbeiT  f  tnjrt«  anftinimcn;  se  plaindre  de 
qch.  33ie  îlnilimmuiii);  rin:ünatijn. 

Slnftintcn ,  v.  a.  irr.  Çuv.  I'hîix.  gaben) 
(einen)  puer  à  qn.,  lui  donner  au  nez. 
■ûaS  Sleifcl)  ftinft  \i)n  an  ;  la  viande  lui 
pue.  X>ii  üjclt  lîmit  tl;n  aw-,  ißg.y  le 
monde  lui  pue,  lui  est  eu  horreur. 

'iinilolpetn,  v.  ».  broncher,  heurter  con« 
tre  qch.  (p.  î«.  ) 

Slnftorfen/  v.  a.  emplir,  remplir.  @iç^ 
nnftopfen  ;  {fumil.')  s'empiffrer,  se  remplit 
de  viandes. 

atnfrören/  v.  a.  v.  anreihen,  aniliftcit, 

ainjtoi;,  i.  III.  le  choc,  le  heurt,  l'adion  de 
choquer,  de  heurter  contre  qch. ,  et  le  coup 


de  mettre,  de  placer,  etc.  i£r  bat  cinc2(n» 
(lelIiiHaethatteii;  il  a  été  placé,  employé. 

*2lii|ffmmcn  ,  v.  aniîâmmen. 

Slnfterben/  f .  n.  irr.  échoir,  arriver,  ve- 
nir par  droit  de  succession.  Qliiijofiorbene 
(Biitcr,  anijcfici-beiieé  îSermo^en  ;  des  biens 
vtu'.is  pat  succession,  gtii  an^eftorbflieS 
ÎCbcn  ;  un  fief  cchu  en  partage,  v.  «erfalten. 

îdlfteneni/  -v-  «•  faire  aborder  un  vais- 
Seau  par  le  moyen  du  gouvernail. 
•  Slnfttcij,  I.  Il',  fa  perce,  l'action  de  mettre 
•n  perce  un  timncau;    l'aftion  de  percer 
un  fourneau  avec  la  perce- fournaise,  ©çï 

«nfttcö  \)ti  ûbflea  vu»  îjnfcftejîi  la  piqiire 


atnfaft)  ^i\\  ©tein  bes  anfcoRcs'  ;  une  pierre 
■'achoppement.  €ï  ift  iliin  cilt  '^tein  bel 
îlnftOBeS;  il  ne  le  voit  qu'avec  lep,t.  ©tî 
liefet  ohncSlnftoß;  elle  lit  cuurjmuient. 
Ê'taïaé  ohne  2in|îo6  berfaiien;  réciter  qch. 
sans  hésitation.  tiinen*H;iffoB '(SlnfalljDOlt 
Sicber  haben;  avoirun  accès  de  iièvrel  Uni 
allen  Qlnfcoj/  allée  îb:raetni)î  ju  uermeiben; 
pour  éviter  tout  scandale.  ®te©ad)C  IcibCt 
nod)  einen  'Ilnrti)R/t|T:nod)ed)n)ûn3tetteit 
nntel'lïOïrVni  l'affaire  est  sujette  à  des  dif- 
hcniBes.  On  ufpvlle  aussi  Slnftj;  la  baf- 
snce,  l'endroit  du  pain  qui  eoL  le  moins 
cuit,etqui  dans  le  fyur  a  totjelus  à  un  autre 

&  s  r«jn. 


pain.  !0aî3>VDi  ani2ln(l0Bc(an6cmÄrii|%!champ  aboutissant  à  lin  marais.  On  dit 
djcn)  anûlincitcu;  entamer  le  pain  par  InUiiss: ,  2^icfc«  fjjfcrô  flj^t  an,  rflffltimSf« 
haisi;rc.  /*. -Î5i'ï  îlliftog  /  i^iÜClliilf  ^?tûcf  f)fn  onjltüopen;  ce  cheval  bronche,  Cit 
rocIcbcS  un  ein  fliiücreä  aiiflcrtcpcn  micö,  um  sujet  a  bruncher.  (v.  fttaiidicln)  3m  Dîete« 
«é}iiBCïlAni3tcn;  l'alonge.  l^ct^ttifcOB  an, «"iftoFcii/  mit  »crSunqc  an  ütc  3(\iiiic  «ii- 
Cincn  îil'd);  l'alonge  de  table.  ftopcil  ;  fin  Wtnig  i:ottCtli;  lircdouillerun 

9!llft08t)9ljCtl/X.J«.  le  heurtoir.  V.  gtpf.l  peu;  toucher  du  bout  de  la  langue  les 
toliCli.  'dents  en  parlant,  et  parler  d'une  manière 

9Ini'tofi»SifeiI;  s.  ».  le  heurtequin.  v.  mal  articulée.  Jm  £cfcn  ûliilofîCli;  hési- 
©toï'CîifciI.  ter  enlisant;  n"è  lire  pas  aiiément.    Fig. 

QlHftoicn  ,  V.  tt.  iir.  heurter;  pousscr;h!Iiiftof;«n  ;chopper;  faillir;manqner;  faire 
choquer;  it.  ajouter,  joindre  une  chose  à  une  fsute.   ®a5  (Ic^t  ISibcr  Ht  23cniunft/ 


tine  a'itrc;  (t.  de  tuia.)  rentraire.  (ÎS  j|t 
tiiitt  n)of)(  môiilic!)/  inSffitcn  biitd)  bic  ©äf- 
fen îu  çn'l;ii  /  otiuc  jetiianïen  anjii|tof;cii, 
ebne  nu  icmanbeu  511  ftoe'enj  il  est  mal 
aise  de  passer  par  l«s  !ues  de  Vienne,  sans 
heurter  qn.  Qtoy,t  ti;n  mit  bcm  GllL'OQcn 
«U/  uni  (X  nxtii  aiitnnulK'n;  poussez-lciii 
coude,  et  il  s'éveillera,  liv  ftiffi  mich  U'.it 
bClM  .ftuienili  il  inc  poussa  du  jeuon.  i^ci) 
Q:i\d\e  mitbcn  KdUetu  anftoi-cn;  cbsqucr 
les  verres  à  talüe  l'un  contre  l'«utrc;cho- 
q^uer.  îlngcftofienca  £)bft;  des  fruits  en- 
tichés; des  fniits  cotis.  SÏBciin  iaS  Ùh\l 
nniKl'loficn  i\t,  fo  lùpt  e*  ficb  nicbt  nufbe- 
»rthrcn/  fi)  fcâit  es  (Idi  iiidtt  (an^e  ;  la  co- 
tisture  empêche  que  les  fniits  ne  soient 
de  garde.  (Eiuc  Köhve  ûrt  eine  antcrc  niul 


fto^rn;    ajouter,    joindre  un  tuyau  à  un  offensant,  ante,  ©je  SlnjlDfugfcit;  laqua. 


autre.  Mincit  £appcn!îud)  an  einen  anbctn 
nnftoêen  ;  rentraire  deux  morceaux  de 
drap,  les  joindre  burd  contre  bord,  en  sorte 
que  la  couture  ne  paroisse  pnint.  (£tn 
«*ti!cP  an  einen  îifcb  anftob'en;  mettre 
une  alonj;e  à  unt  taille,  gin  (ctlicf  an 
tine  ?ltt  anfloptn  ;  mettre  un  manche  à 
DUC  coignée;  emmancher  une  coignée.  (v, 
SJniltelen)  î^afi  Slnffojjcn,  bieîinilofmig; 
l'action  de  heurter,  de  pousser,  de  cho- 
quer etc. 

anflogen,  v.  n.  irr.  (av.  i'oH.v.  Jabcn) 
heurter, donner  contre  une  chose;  it.  tou- 
cher; se  toucher;  it.  aboutir,  conKnerà 
qch.  ;  être  attenant;  être  contiçu.  (v. 
onatenjen)  3flS  @^d)iff  rticii  an  einen  Sel» 
fen  nn  ;  le  navire  heurta  contre  un  rocher. 


lité  de  ce  qui  est  choquant, 

QlnftofnaM/  s.f.  1»  rentr»ituie,cotuure 
de  ce  qui  est  rentrait. 

SlnfiO^fchtelie,  j. /.  le  contre  -  heurtoir, 
le  pan  de  la  tête  d'affût  d'un  eanon. 

ânftral)lcn,  ■v.  a  jeter, darder  des  rayon» 
sur  qch. 

2infirSn(ien,  v.  «.atteler,  attacher  avee 
des  traits  ou  à  des  traits,  (v.  anipaiinen) 
(//  r,e  fimt  pas  confondre  ce  tnot  uvec  an» 

ftrenqtn). 
îliiiuecFen  ,  t'.  a.  v.  anftrtnçien. 

Slllftreidien  ,  -v-  a.  in-,  frotter  avec  qch.} 

it.  peindre,  eiuhiire,  couvrir  simplement; 

des  couleurs.    (£r  ipirb  obnniâditiS/ 

man  innj;  tint  mit  (ïjJiij  anftveidien  ;  il  lui 

prend  une  foiblesse;      il  faut  le  frotteC 


sÔtttbem.Sm"anbic5îîanb  anflogen  ;heur-|avcc  du  vinaigre.  (Sn'in  anftreieben;  ver- 
tcr,  donner  de  la  této  contre  U  niuraille.|dir,  peindre  en  vert.  Sotli  ,  Hau  on^c« 
SOîit  bcin  SnOe  anfrofiMi,  an  ctuni»  l'iofieM;  ftfidien;  peint  en  rouge,  en  bien.  (Jtnja* 
chuppcr,  heurter  du  pied  contre  qch.  (rr|in  einem  'J5Hdie  an|lreid>cn  ;  niarquer  une 
bat  m  einen  (?tein  an.Kftollen,  unb  wäre, chose  dans  un  livre.  3di  roill  birbeu'lKutJ)» 
bcnnahe  aefallen;  il  a  rhoppé  contre  une  trtlltn  anfiveidien;  je  te  punirai  de  ta  pé- 
pierrc  qui  l'a  presque  fait  tomber.  St  iff.'ul^mce.  (gidi  anflveidien;  se  farder,  (v. 
fo  virop,  bafi  ei;  an  bic  ?ccFc  anflößt;  il  e^tlKtminfcn)  On  dit  umii,  3ln  etnjaä  an« 
li  grand  qu'il  tombe  au  plancher.  ;Z5teff  Ùreidieil  ;  {'v.  n.)  touch'-r  lésércment  une 
beBben  .fpftiiffr  ftoDen  an  cinanber  an  ;  cesichose  en  passant,  (v.  anflreifen)  î^tr  an- 
deux   maisons  se  touchent,    (»ctn   (Sarten  ftfcicbpinfel;  (f.  de  boni,  ft  de  faiiss.')   le 


flôfitanben  meiniaen  on;  son  jardin  ton 
che  le  mien,  est  attenant  du  mien.  3^a§  \n-' 
nÄChft  anftoOenbe  S)ani^  la  m:iison  voi- 
sine, î^icfe  (Strafte  ftcfit  an  ben  =i"iïarftiilnn 
on  ;  cet;e  rue  »bout-'  à  la  place.  J>ir  <!lerfec 
welcbe  «n  ben  3v^ûlb  anftoftm;  les  terres, 

qui  aboutissent,  qui   confinent   à  la  f 


.loroir.  î>«g  îlnftretdten  ;  l'aft. 

Sliiftretien  /  1'.  ".  (av.  l'.iux.  baben)  ef- 
fleurer, touchir  légèrement  en  passint. 
î^if  anfireifunti  ;  l'aft.  de.  etc. 

îlnftreiiaei'/ ■"•"•forcer,  faire  un  effort} 
pousser;  ii.ß/r.  binder.  5u  fiatf  anftrfn« 
ilfu;  outrer,  aile  .urâfte  anûreuaen; 


ivibtr  ben  jennibcn  ??îenfdicn»etftanb  an  \ 
cela  heurte,  cela  choque  la  raiscpii,  It  sens 
commun.  Cure  SîufnHnina  fiôfJt  nnbet  bte  ; 
guten  Sitten  an;  votre  coiuiuitc  choque' 
les  bonnes  moeurs.  Es  i)at  ihn  eine  ^vanf»  i 
fceit  angeflogen;   il  a  eu  une  attaque  de  1 
maladie.  (Sa  |lo^t  i(in  ein  lyiebct  an  ;  il  a 
un  accès  de  lièvre.     î^aS  31nfto6en   cjnc« 
trclnifeä  an  einen  Jclfcn  ;  le  heurt  d'un 
vaiiscau  contre  un  rocher.  2ia8'  Slnflo^Ctt 
jiveitr  (Sd)ifFe  oneinanber;  le  ehoc  de  deux 
vaisseaux,  ©ag  'Jluilofien  jtnetev  ^;Äufct 
an  einanbev;  iai  ^Jlneinaiibeiiloficn  jiwiet 
JpÄufet;    la  oontignité  de  deux  maisons, 
î^ao  ^Jlnfrpf  en  mit  ber  3unge  ;  iai  ©tottern; 
le  bredouillemeiit. 
ÜInftcfJig,  ai(>^ et  odt/.  choquant,   ante; 


Cm  an  einen  Sumpf  flojenbcr  *:!lcEet;  uniploycr  tout«  «  force,   oui)  an|1rcn.rcni 

telior- 


Sfnfîr 


s'efforcer,  ne  pas  menager  ses  forces  en  fai- 
sant qch.  ;  it.  tâcher  de  venir  à  bout  dt 
seil.  Seinen  jfopf,  feinen  (Seift  anfrven. 
«en;  bîniier  son  esprit.  ;C)ie51nf«en.îiin(î: 
îcttort.  (Eine  ju  ftaxk  Sînftvcngunii  Des 
©eifitS)  une  trop  grande  teiision,une  trop 
granJe  contention  d'esprit. 

îtnfrttcj),  s.m.  l'ift.  dépeindre,  d'enduire 
avec  .11-,  couleurs  (v.  anftrctcljcn)  it-  la 
cor.che;  enduit  qu'on  fait  avec  des  cou- 
leurs; (t.  de  boy.l.)  la  dorure;  it.  ßg.  le 
vernis,  la  couleur,  l'apparence  donnée  à 
«ne  ciiose.  (TiiiCt  ©acfce  fincn  3lHftrid)  ()C»'<ie  IX^'re'er, 
Icii;  donner  un  vernis  a  une'chose.    Gl'i     Slntnl ,  v.  antraf, 


Sfiifub  lot 

Der  c&cr  Ht  »m  ctiïnS  anfucfit  ;  celui  eu 
celle  qui  recherche,  qui  demande  q:!i.;  le 
postulant,  h  postulante.  Êine 'DcrtoU/ ÎJie 
b:t)  ©ecicl)t  um  etœaa  anfuci)t  ;  un  requé- 
rant, une  requérante. 

Slnfub/i.  m.  (t.  de  teiiU.')  le  bouillon, 
la  préparation  de  la  li:ne  à  recevoir  la 
couleur,  en  la  faisant  bouillir  dans  une 
eau  imprégnée  d'alun  et  de  tartre. 

Slntafeln,  v.a.  ngrétr;  équiper  un  vaij- 
eau  de  voile',  rie  cordages  etc.  J;te  iSittfl» 
feluns  ;  l'équipement  d'un  VAtsieaii ,  l'aâ. 


mv  v»iici)C  einen  guten  Slufttid)  qcbcn, 
colorer,  farder  une  chose,  la  couvrir  d'un 
ton   pré:t.xtc. 

Slniîriefcn,  f.  a.  ajouter  et  joindre  à  un 
tricota-e  en  tricotant,  gin  (rtucF  rtlt  tin 
ÇfîelJ  anftricEcn  ;  ajouter  une  pièce  à  un 
filet  en  tricotnnt.  g^trûmrfc  onrtncfen; 
rempiéterdciba-:.  <^an  nuiH  tiefe  P:trum= 
Dfc  untçu  auftricfen ,  cs  »erlofint  firf)  nid)t 
iet  3)iû6c  fie  ^u  fîicfen;  il  faut  rempiéter 
ces  bas,  il  ne  vnut  pas  i»  peine  de  les 
ravauder  ou  raccommoder.  Slugefiricfte 
©trumpfe;  des  bas  tempiété».  5)a5  21«. 
ftncfen,  Die  Sliiiîricfung  ;  Tact,  de,  etc. 


Slntaften  /  v.  a.  tàter,  toucher,  manier. 
y-  bnaften)  fis-  Siuen  «ntafieti;  saisir 
qn. ,  mettre  la  main  sur  qn.,  l'attaquer, 
(v.  an>îreifeii)  Çtneti  an  femev  êhre  an» 
iitjlen  ;  at-aquer  l'honneur  de  qn.  gt't  5;t. 
ftanicilt  itntnften;  contcttet  un  testament. 
,'v.  anfecl)ten)  53tc  3Jnta|}ung  ;  l'attouche- 
ment, l'aft.  de  tater,  et:. 

ütntbal.  s.  H.  mesure  de  vin  en  Hongrie 
d'environ  60  ou  70  pots,  et  le  vaisseau  qui 
contient  cette  quantité  de  vin. 

5Intt)eil,  s.  tn.  la  part,  la  cote -part, 
quote-part,  la  portion,  ce  qui  appartient, 
ce  qui  revient  à  qn.  d'une  chose;  it.  le  fait. 


21il)ltônien/t'.  a.  (uv.  i'aux.  haben")  tou-|le contingent,  la  quotité,  la  par;  que  cha- 


cher,  passer  auprès  en  coulant  rapide- 
ment; lavtr.  It.  V.  «.  charier  vers  le 
bord,  vers  le  rivage,  faire  accoutre  par  al- 
luvion.  3>et  Jlnp  ih'ômt  an  btc  i*ta5t= 
mcuet  on;  la  rivière  lave  les  murailles  de 
la  ville.  Êui  *?tucf  ganb ,  njefdieS  ber 
ÎV(U5  angeftrômt  5i>t;unc  accrue,  unepièce 
de  terre  accrue  par  alluvion.  2)ic  {Unftrô' 
munj  ;  le  cours  rapide  des  eaux  d'un  fteu 
ve  qui  touchent  uhc  chose  en  passant  au- 
près ;  it.  l'ailuvion. 

Slnfli'iCÏen,  v.  «.  ajouter  une  pièce  à  une 
■utre  qui  n'est  pas  assez  longue  ou  assez 
large  ;  it.  joindre  ou  coudre  un  morceau 
à  un  autre;  mettre  une  alongeou  un  abou- 
tissement à  qch.;  rallonger.  Cinen  ïSei. 
bcrrccF  anftiirfen  CanLîn^en);  rallonger  une 
jupe.  (Etn  aniieùitcfter  ?iöcF;une  jupe  ral- 
longée.  î5ie  anjh'icfuni);  l'acl.  de,  etc. 

ainfti'irnicn,  v.  fliirmen. 

Slnilû^en/  v.  fiûljen. 

Slnnicben,  f.  a  recheroher,  requérir,  de- 
mander, prier  de  qch.;  solliciter  qch.  (v. 
«nhaltcn^i  Um  ein  ^Imt  anfudien  ;  recher- 
cher un  emploi  ;  faire  la  recherche  d'un 
emploi.  Um  eine  ^l^frûnb«  anfudien  ;  re- 
quérir un  bénéfice,  gr  f;«t  beç  mit  um 
Cttanbniê  aii.iefudir  ;  il  m'a  demandé  la 
jermiision.  Um  feinen  <3Ii>fcl5ieb  anfud)fn; 
»oUicittr  son  congé.  î)aé  21nflldi<n,  tic 
Slnfudiunn;  U  recherche,  la  demande,  la 


cun  doit  recevoir  ou  payer  dans  la  répar- 
tition d'un  total;  it.fig.'ït  partage,  la  por- 
tion des  bien»  et  des  maux  que  la  nature  et 
1«  fortune  semblent  avoir  donnés  à  tous  les 
hommes  ou  à  chacun  d'eux  ;  l'apanage, 
(v.  €rbt|cil)  it.  la  participation,  l'intérêt 
qu'on  prend  à  qch.  Z)tx  Qlnt^eil  an  ctnct 
'B:(ö:)f-<  l'écot.  (v.3fd)c)  (ïin  jcScr  fat  fei- 
nen Sintheil  erhalten  ;  ils  ont  eu  chacun 
leur  fait.  S)ie  Ätanfbcitenfinbber^dithtil 
öeä  Slltetä;  lesmaladiessout  les  apanages 
lie  la  vieillesse.  ZlK\i  '^AmWxt  Hl  lailtcï 
Un^lucf  ju  t()tem  ainttieil  ;  la  misère  est  le 
partage  de  cette  maison.  3lntl>Cll  ^ûben, 
netjmen/  geben;  être  participant,  avoir, 
prendre,  donuix  part  ou  intérêt  à  qch.  ; 
partager  qch.,  s'intéresser,  participer  à 
qch.  (Einer  tetîlntfeeit  «n  ctreaS  fat;  l'in- 
téressé, le  participant,  copartageant.  ^Cï 
?Intbei(55ettel  ;  l'aétion.  v.  SJcttc. 

Sintbun  /  f.  a.  jV)-.  mettre,  prendre.  {Il 
se  dit  des  buhits  «it  lieu  de  anlegen)  it-  ßs- 
faire.  (Sîn.^emb  antfcnn;  mettre  uneche- 
mise.  geiiie  Strumpfe  an:t)un,  ansiefecn; 
mettre  ses  bas,  chausser  ses  bas.  ©icft 
antôun;  s'habiller,  se  vêtir,  mettre  ses  ha- 
bits, (v.  anfleiöen)  ©id)  anbete  ont^un; 
changer  d'hubit,  prendre  un  autre  habit. 
!Dft  Äcnig  reat  mit  feinen  fôniglidxn  Ski» 
bern  atigetban;  le  roi  e'toitvttu  de  tes  ha- 
bits royaux.    Fig.  einem  &iU  >  eincm 


prière;  l'aftion  de  demander  et  la  choseiÇd)anbe  <>ntf)nn  ;  faire  honneur ,  faire  af- 
demandée.  (2tii  fc-hriftlid)eé  iJ(nfud)en,-  une  front  a  qn.  <fr  tfeut  mir  flBe«  gebrannte 
Iflemande  par  écrit;  une  requête;  une  pé-LftftjIeib  ûti;  il  méfait  tout  le  tort  pussible, 
tition.  Ç*r  bat  Cä  ■Ulf  mein  îl;ifud)en  gc^ifme  chagrineaudernifr  point.  @idi  cm 
t^an;    il  l'a  fait  à   m»  demande,   à  ma  geti  anthun  ;    atteniTà  sa  vic,se  donner 

prière.  3)tx  ^nfn<^»t/  tic  «(nfncbninn  ;  la  mott.  (gici)  &fmU  «nt^u»/  fi*  sroiit« 


ioft  Slnficö  1  SInti-ct 

§cn  ;  <c  contraindre,  se  gé;ier,  se  forcer,  se  fsit.  0»  Ait  fcimil.  ^ai  trifft  niicfe  an;  ce- 
vinUnter.  (Einern  ??;âS:hcn0ci»dItanti)Uii;l'i  me  r'.-garde.  CS  tviiît  cr.ic  (èachc  »on 
forcer  une  fille.  On  diLfamil.  tîjlicm  et-  îC<icl)tUltcit  on;  il  s'agit,  il  est  question 
tua?  ant6un|fiiS5rcL-ltr  qn.  (£r  ift  î^crniaf.  li'uuf  arf'.ùre  (l'importante.  (J5  trifft  tcib 


fciiauföicfcSrait  uerfciTcii,  bafî  maïuiUiubt, 
ftc  fcat'C  câ  tbm  aiuictbûii;  il  est  si  pas- 
rionnf*  lie  cette  femme,  qu'il  semble  qu'elle 
l'ait  ensorcelé. 

Stntichtifl  /  s-  m.  l'Antechrisf. 

Sltttifctl/  ti.  a.  (t.  de  -.iiar.)  sonder,  t'i- 
eher  de  rccoiinoître  1«  profondeur  île  l'eau 
arec  la  sonde. 

Mntii,  adj.  et  ail',  antique,  à  l'antique. 
€in  antiîcc  ÄOtf;  »ne  tête  antique. 

aiWtff/i./.  l'antique,  ©a«  ?llltifcn"Sa' 
6tnct;  le  cabinet  des  antiques. 

2tnti(0DC,j./  bic  JÎ>irfc(!UC,K;  l'antilope, 
Inînial  quadrupède  du  s;cnre  des  ç;azclles. 

mntmthit/S.ß-  l'antipathie,  v.  311>ncU 
gur^/  aüibfnuillc. 

Antiquar  /  i-  »'.  l'antiquaire, 

antfqiia-@i()rift,  s.f-  (t.  d'imprim.)  le 
earaclère  romain. 

aintiquitât/  s.f.  l'antiquité,  v.  îfltcttfimn. 

îlnrlîli,  J.»!.  levi^nge,  lafice.  ÇCe  mot  tje 
s'cmplaie  que  dnns  le  siyle  soutenu)  v.  %n 

gi(m,  (5kftd)t. 

SllItOtl/AïUoine  (nom  d'homme^.  'Z^o.i  ^\\ 
tonilieieuft;  le  feu  S--.  Antoine,  l'e'rysipè- 
le.  iDrtë  ■Jliitoiitnâfrciiç  ;  le  tau  j  unc'croix 
qui  a  la  figure  d'un  T. 

Slntrûbcil,  f.  «.  arriver,  s'approcher  en 
trottant,  en  allant  au  trot.  It.  ii.  a.  an 
trabcii/  anfanfîcnju  traben;  mettre  un  che 
Tal  au  trot.  {p.  us.) 

îlnttaa;  s.  m.  l'onVc,  la  proposition;  l'ac- 
tion d'offrir  qch.  à  qn.,  et  la  chose  of. 
ferte  ou  proposée,  (v.  aincrbieten  et  «Sof 
fcf)laa)  't.  la  motiiin  ,  proposition  qu'un 
membre  d'une  assemblée  met  en  avant  pour 
l'émouvoir  ou  pour  donner  lieu  à  délibérer 
»ur  un  sujet.  ç<>îait  fiat  mir  »ctfducûenc 
Slnträiic  getlian  Dbet  oieutaclif,  on  m'a  fait 
ditferent-es  propositions,  diverses  propusi. 
tiont.  Siii  jr)ejvijt6»»2lntrag  ;  une  propo 
Sition  de  mariage. 

SlntWiKM/  V.  a.  iyy.  (einem  ctwnë)  offrir, 
proposcrqcb.à  qu.  afin  qu'il  l'accepte. '(v 
anbieten)  SUif  ettua«  antragen  ;  (t.  de  ch<m 
cell.')  proposer  une  chose,  mettre  qch.  en 
avant.  :î)ie  Slntragnng,  v.  Qlntwg 


iinD  icorn  an;  il  y  va  de  la  vie.  Suc  Jpun« 
c  (labi-n  tic  ïccljte  SAfcrt«  anactroifcn;  (*.- 
de  tk.)  les  chiens  ont  cmpaumé  h  voie. 
Z)\i  îliltvcfitrna;  la  rencontre,  (p.  ns) 

eintreiben/  v.  a.  irr.  pousser  vers  ou  con- 
tte  une  cnosc;  it.  pousser,  fnire aller,  fairi 
avancer;  presser.  Gtn^fetb  antreiben;  pous- 
ser, presser,piquer.tüin.her,  t.iire  aller.faire 
partirun  cheval,  ^incn  îfîû<ïc(  antreiben-, 
po-.'.sser,  chasser  un  elou.  5)et  ©ilib  tt1*:l> 
i(ii  ©ibuT  an  Die  amcritanifd)cn  .ftùftcn  am 
le  veut  chassa  le  navire  vers  les  cotes  de 
l'Amérique.  S^cr  ©tvom  treibt  ï>a«  .fpol} 
antiai  Ufer  nn;  le  courant  fait  Hottcr  le 
bois  vers  le  rivage,  gin  Sret  oSer  eine  î^tcle 
antreiben  ;  (t.  Ac  men.^  serrer,  remettre  db 
ais  ou  une  planche  qui  ne  joint  pas,  qnî 
s'est  dt'jetée.  X<it  3Jcifc  antreiben  ;  (t.  de 
tonn.')  frapper  les  cercles  pour  les  faire 
serrer.  Êmen  5ii  etiuas  antreiben  ;  (/{.) 
poas^cr,  presser,  hAtcr  qn.,  l'obliger  de 
se  diligent^r,  faire  dépécher;  it.  inciter, 
exciter,  animer,  eiicour:i  ^er  qn.  h  faire  qch., 
l'aisuillonncr;  (v.  treiben).  J)ie  Sintrej« 
bUllAi  l'aft.  de,  etc. 

Sliitreibcn, ^'.  n.iir.  flotter,  charicr, être 
porté  sur  l'eau  vers  qq.  lieu  ;  toucher  une 
chose,  donner  contre  une  chose  en  flot- 
tant,  en  allant  au  courant;  de  l'ean.  0)îail 
tah  ïie  îciimntcr  bciS  (!t*fo''citcrten  (PdiineS 
an  bie  Aûfien  antreiben;  on  voyoit  flotter 
les  débris  du  vaisseau  naufragé  vers  léi 
côtes. 

Slntreiber,  s.  m.  celni  qui  pousse,  qOî 
presse.  ®ec  âlntrciber  auf  «incr  ©alceiej 
le  comité,  v.  ©alcctonuoat. 

filntreten,  v.  a.  irr.  approcher  6u  alTer* 
mirenfoulant,  en  marchant  sur  qch.  (irbt 
an  einen  'Saum,  um  einen  -ÎSanm  (lerunt 
antreten;  affermir  un  arbre  en  foidant  la 
terie  autour  de  lui.  On  ditßg.  Etncn  on<' 
treten  ;  aborder  qn.  pour  lui  parler,  gj« 
neu  um  etuja«  antreten;  s'adresser  à  qn. 
pour  en  obtenir  qcn.,  pour  lui  deuiander 
qch.  (v.  angrljcii)  6in  31nit,  eine  Sebir» 
nunq  antn'tcn  ;  entrer  en  charge  ;  en  ser- 
vice ;    commencer  à  e.crccr  une  charge, 


Slntrauen,  v.  a.  marier,  unir  un  hom-  etc.  Sie  3t;aterun,i  antr.teii;  commencer 
me  et  une  femme  par  le  lien  conjugal  sui-  'le  rép^iier.  5)ie  SHcguriini}  ité  Sîeicbé  an» 
vant  les  cérémonies  de  l'église.  (//  tie  se  treten,  prendre  en  uiun  les  renés  de  ftm*. 
dit  proprement  que  du  Prêtre)  (gich  et«  P"'^'-  î>1aclibcni  bcr  Aaifcr  bicSHeaicrung  bcS 
?Oîi\bd)en  iiffentlt*  antrauen  latTen;  épou-  ôîeidis  anaoticten  batte  ;  1" Empereur  après 
ser  une  fille  en  face  de  l'église,  (gîifd  eine  *""  avénemrni  à  rtinpire.  jîictVn  9)îor» 
<13erfi)rt  an  bie  linfe  S)anb  àntranen  laiTen  ;  «fu  yor  Slufgani?  icr©onne  traten  fie  ibre 
épouser  une  personne  de  la  main  gauelie.  Meife  an;  ce  matin  avant  le  lever  du  so- 
^ieiXntrainnia/  bie  îrauung;  la  cértmo-!l'il  ils  se  sont  mis  en  voyage.  Cm  neued 
nie  des  épousailles.  [Sabr   ailtri'tin  ;  commencer   r.Tnni.e.    Qt 

SlntreflFen,  •».  «.  in:  trouver,  rcncnntrer> tritt  f^cutf  fein  imanjtafteS  Jahran  ;  il  en- 
par  hasard.  3d)  bi  l  jn  fpSt  anaefommen/l"^'^  aujourd'hui  dans  sa  vingtième  année, 
icfi  fiabeltin  nidit  anaetrolrcn;  ic  suis  ar-'€tiK' Cibfdiaft  antreten;  s'immiscer  dans 
rivé  trop  tard,  je  l'ai  imniué.  (tmen  auf"""-'  ^urcess:on,en  preiKir^Us  h'mf-  com. 
feifcftcr  îbût  antrefitli;  prendre  qn.  sur  le  me  ptopnétaire.  ;Ott«önttctfn,  bif  Sintre« 

'  tung  i 


STtitret 

tunâ;  l'afit-  de,  etc.  (v  îlntvitt)  ^k  5Ill« 
t«tun(\  cintr  £rbfd)aft;  l'ailition  li'une  hé- 
rédité; l'immixtion;  l'action  cJc  s'immi- 
scer dans  une  suceession  5  l'acceptation 
i'iui  héritage. 

Sdltrctert/  v.  ».  h-r.  commencer  à  mar- 
ehci  ,  faire  le  premier  pas;  jt.  se  placer 
tout  près  d'uiK  chose.  5c()  bin  ItaFif  ûll  iîic 
SïiiliiD  iiai)CtrEtei)  ;  je  me-  suis  place  tout 
près  ,lc  la  muraille.  0«  dit  absolument, 
aiiti'i'tcit  (ein '5lmt  antreten)  ;  entrer  en 
charge  ;  commencer  à  exercer  une  chs.rge. 

StntvicD/  !■  III.  l'impulsion,  l'incitation, 


m^(t 


toî 


ndé(ï  man  angerufen  witi,  antworten  ; 

aller  à  Pappel  d'une  sentinelle. 

SlnDCVtVrtUCU/  f.  a.  contier,  commettre  k 
la  tiiWlité  de  qn.  ;  fier.  5cf)  fiabe  3f)nen 
Da»,  nai  mit  mn  foftbarfîeTi  unb  licbfteii  ift/ 
atlÜCCtranct  ;  je  vous  ai  comKé  ce  que  j'a- 
rois  de  plus  prtcieux  et  de  plus  cher. 
3d)  6abe  Hi  ^hn-v  (Som  ftiiiH'rtraiict  ; 
idjfcabejf'tif'i  î)te  Seforsnua  ï>iejev_(?ad)C 
anueitrauet;  je  vous  en  ai  co:ifié,  je  vous 
en  ai  commis  le  soin;  j'ai  commis  cela  à 
vos  soins.  aluDertrautes  ®nt  ;  du  bien  com- 
mis. @ii-()  einem  anucittaiien;  faire  con- 


l'instigation  par  laquelle  on  pousse  qn.  à'fidence  de  qch.  à  qn. ,  s'ouvrira  qu 

faire  qch.;  it.  le  mouvement  inte'ricur  qui 

nous  ilétermine  à  faire  qch.    l5c  bat  ûicfcu 

«uf  antrieb  feiiieiS  SBeibc«  netJwn;  il  a 

fait  cela    par  l'impulsion  de    sa  femme. 

€r  bat  (i  aué  eiçicnem  antriebe  getf)nn  ; 

il  l'a  fait  ilc  son  propre  mouvement,  ^f'r 

/p«5  Kfieint  feinen  njcitcrn  Slntrieb  niebr 

nét&i^  iU  iiabcn  ;  son  coeur  ne  semble  pas 

avoir  besoin  J'un  autre  aiguillon. 

antritt/  s-  '«.  le  premier  pas,  l'action  de 
commencer  à  marcher;  it.  (t.  de  lu.m.') 
l'amble,  (v.  l^aft)  3)er  antritt  an  einer 
Ärevre;  la  première  marche.  Scr  ülntl'itt 
fines  IVtchti'i^;  Je  commencenrcnt  d'un  bail 
îper  Siiittitt  ta  ©enuffeé  einer  iS<iA)t 
l'entrce  d,ms  la  jouissance  d'un?  chose, 
er  gab  tOm  fo  wiel  jum  ainttittc;  il 
donna  tant  à  l'entrée.  95ei  beni  antritt  fei« 
iier  Sîeiùecnna  ;  à  l'entrée  de  son  règne, 

5^iC  SIlltrittGprebigt  ;  le  sermon  d'entrée, 
le  premier  sermon  qu'un  prédicateur  pro- 
nonce dans  une  église  pour  prendre  pos 
session  d'une  chaire.  3^ie  2Iiitrittsret>C  ;  1' 
discours  d'entr-'c.  Sic  îlnfntt'^rcbe  eirteé 
êtfcntlichen  £e/)rerë  auf  einer  i>o6en  t?fi)nlc  ; 
la  harangue  inaugurale;  le  discours  A' 
auguration.  ®ic  MntrittgroKe  tmi  @diau= 
fOieler^;  le  rôle  de  début;  le  délmt.  J)er  5rn; 
trittSfchmauB  ;  le  repas  pour  la  bienvenue, 

SIntrOCfnen/  v.  «.  tenir,  s'attacher  en 
séchant. 

Slntosgel/  v.  Çntc. 

Slntn)ott/-f./.  la  réponse;  it.  la  repartie, 
la  réplique,  laripost».  (v.  ©egcnantwort) 
€ine  abfdjtScige  Stntroorti  un  refus,  gjeb 
tmtîlntlïPtt  geben;  rendre  r-ison  ou  compte 
Ce  qch.  er  firafte  tl)n  î'mtw  ;  bie  Sint'.ïort 
U'aretnC!jiail!fd)cnc;  il  lui  donna  undé- 
in«nti,  b  riposte  fut  un  soufflet,  fut  d'un 
soufflet.  Sas  5(ntn)ortfd)reiben  ;  Is  lettre 
en  réponse  ;  la  réponse.  2tuf  ciiie  atbeme 
graiK  gebort  feine  Qtntivott  ;  à  folle  de- 
mande, à  sotte  demande  point  de  réponse 

Sfntivorten,  1'.  a.  {av.  l'aux.  (luben)  ré- 
pondre, repartir  à  qn.  sur  ce  qu'il  a 
ou  demandé;  it.  répliquer,  répondre  sur 
ce  qui  a  été  répondu  par  celui  à  qui  l'on 
parle.  SJufber  '*tillenntroorten;  riposter, 
tepartir  vivement  et  sur  le  champ.  0«  dit 
lit  t.  de  pvitt.  î>cr  •Beftagtc  ()at  nod)  nid)t 
gcantnjOTtet;  l'intimé  n'a  pai  encore  four- 
ni SCS  salvations.  ginev  ©ci)ili)ivac^C/  »pn 


^     ,  lui 

confier  ses  secrets. 

StnBerlVantit,  m'/-  et  aiv.  parent,  cnteç 
allié,  ée.  3^er  ïïniierivantte  /  t ie  SInuer» 
iiHinîtc,  bic  2lnwetTOanMen  ;  le  parent,  la 
parent«  ,  les  parcns. 

îlnrerwanbtfcfcaft,  !•  /•  I3  parenté,  v. 
2îcrn)anDtfd)rtft, 

3(nn3ad>ë/  '■  "■■•  l'accroissement,  la  crue; 
it.  l'augmentation. 

Qlntt)ad)fen,  î'.  H.  !i>-.  s'attacher,  se  join- 
dre à  qch.  en  croissant;  it.  croître,  s'ac- 
croître, grossir;  s'augmenter.  ïÇlicber  an» 
njadjfcn  j  reprendre,  se  rejoindre  à  qch. 
Sie  Sîinbc  ifl  lïiebcr  an  ben  ^mm  «nac* 
njadifcn;  l'é'eorce  a  repris,  s'est  rejointe 
à  l'arbre.  2U3  man  ifjn  iifnete,  fanb  man/ 
bag  bie  £ungc  m  bie  ?îibben  angeuHtdifcii 
njar  ;  on  trouva  en  l'ouvrant  qr.e  le  pou- 
mon adhéroit  aux  côtes.  SiefcS  '■pferb  tfl 
angen)ad)fen;  ce  cheval  fait  la  corde.  Sic 
angen)ad)fenc  Jr)aut  beßSIugc«;  (t.  d'auat.') 
la  conjonftion,  la  membrane  coujondire^ 
;le  l'oeil.  Sal  ÎOaffet  lUiÙfift  an  ;  les  oaux 
grossissent,  montant.    3u  ber  3«&VC»Jftt 

n)ad)fen  b(ç  ©ercAlTcram  ftârtiten  an;  le* 

randes   crues   arrivent  en   telle   saison. 

©eine  ©d'ulbenivadifen  tSglicf)  an;  se«' 

dettes  s'augmentent  tous  les  jours.  Sit 
Summe  iDar  ffein,  aber  in  jnjanjig  3fl&* 
ren  ifl  fie  biirdj  bie  SntereiTen  ftart  ang<» 
njadjfcnr  la  somme  étoit  petite,  mais  en 
vÎHgt  ans  elle  a  bien  grossi  à  cause  des 
intérêts,  Sic  3tnii5act)fung,  v,  sinivadjij  et 
3Inwurf)ä. 

ÎInnjalt/  <■  m.  l'avocat  (v.  îlbitofat)  ■it. 
le  procureur,  le  mandataire,  v.  ^BcooB* 
mâd)tigte.  ©er©tabt^']lnn)a(t;  le  procu- 
reur-syndic de  la  ville.  Sie  Sinit^'.'tfdjaftî 
la  procuration.  Z>it  îlnivaltjgebi'ibrcn;  les 

droits,  le  salaire  qu'on  doit  à  un  avocat 
pour  ses  vacations. 

afnwAtjen;  f-  «•  roulcrcontre  une  chose. 

Sinivanb,  s.f-  la  limite,  (v.  ©rctijc)  55te 
anmanb  ciHeg  9k'fcrf,  cinciS  SlBalïcS  ;  l'a- 
boulissant  d'im  champ,  d'une  forêt. 

anreanbcdi/  f. t-  imp.  (Jg  'iianbclt  mir 
eine  £n(î  an;  l'envie  me  preml..  g«  ivan« 
bette  \\)n  eine  ©cfcmachrjeit  o.Wy  il  Ini  a 
pris  une  foiblcsse.  iDic  ânivaubtung;  l'ac- 
cès, mouvement  ijrtéricur  et  passager  en 
conséquence  duquel  on  agit;  it.  l'attïque 
légère  de  qq.  uialadig. 

Sinro«» 


Xâ4 


îlnisflr 


Slfiinattcr,  f.  «<•  itt  tint  Siiiiuartfcfiaft  «uf 
ttwaS  batircxpcdaiit.  £)ie«inr«t(niin; 
l'expcctantc.  (p.  us.) 

3Invavtfcbaft,i./.'  l'cxpcJlative,  la  sur- 
vivance. 

S(m»ct'cn,  V.  a.  ajouter  X  la  trsme  en 
eontinuaiit  le  tissu;  tissfr  avec,  etc. 

ailliWill'Oli,  s.  n.  V.  îlimwUf, 

QlillUfhfn,  «.  a.  sonWer  contre.  Xitï 
5R»inC)  nd)t\.  mid)  ati;  le  vent  <;onfflc,  le 
vent  iloiinc  contre  moi.  î)et  ffitnî)  bat  Otll 
€fln!>  an  Daê  S)mi  aiiijf ircfeet  ;  le  vent  a 
elwisé  le  Siible  contre  la  maison.  On  Ht, 


ïmver 

employé' CCS  pierres  i  liitir.  €ine  Slimwe 
(Pelote  jum  îôautn  aim'tiiijfii;  appluiuer 
une  somme  d'urjjent  k  bâtir.  îluf  ftwal 
aillVCllbcn  ;  appliquer,  adapter  à  ijch. 
'TOaii  Uiiii  bittfn  SJctS  ics  îîiMibJ  «iif  ifcit 
alinxniJCii;  on  peut  luiappliquir,  lui  adap- 
ter ce  vers  d»  Virgile,  ©ein  5lllKl;tlt  m» 
IVCIloîii;  interposer  son  autorite,  Unfj» 
tien  ttiiireiibfn  ;  dépenser,  faire  des  dtpen- 
set  ou  des  frais.  2);c  SinircMiJUli;)  ;  l'em- 
ploi; it.  l'application;  it.  l'adaptation. 

atireftîtn,  1'.  a.  !>■)■.  @^!Ii^at<n  cniuer» 
bfli;   enrôler,  lever  des  gens   de  çiicrre; 


Sffiülin  ibtl  nui-  cilt  ^ûftlfiit  anmcbct/  fol'f- en5.^gcr  qn.  i  qch.,à  faire  qcli.  ?Oîa!t 


IteaterDaritlCÈfl';  le  moindre  vent  qui  don- 
ne contre  lui,  la  moindre  chose  l'abat,  l'in- 
eomm.Tde. 

alirotifflt,  V.  a.  irr,  «signer,  donner  une 
assignation,  déléguer;  //.montrer.  £iiitm 
J^oli  annjfifeil  ;  marquer,  asiitjncr  à  qn, 
les  arlirei  qu'il  doit  abattre  ;  it.  lui  assig- 
ner inic  certaine  quantité  de  voies  sur  le 
magazin  de  bois.  ^^JJ(^ll  but  mich  auf  fetlie 
ffiefolhmj  anaClBicfcn;  on  m'a  assigné  sur 
ses  3;!'.;es.  Çjt]  fidjcve*  Äauital  o^f^  It«' 
•fnbc  ©riiiîbc  ju  •rnjalidma  cineS  ®làu- 
iigftS  ailtvctfen;  déléguer  un  fonds  pour 
lepayement  d'un  «réancier.   ^tticm  fttlK 


gSobnuna  «nmeifcn;  montrer,  indiquer  à     Slnmevijcn/  o.  «.  irr.  ïoSrefrbftt/  m  icit 


at  tbu  bcH  fine  eompaçimc  2iif,»elf  on* 
ijerootbeii;  on  l'a  enrôlé  dans  une  com- 
pagnie d'infinteric.    (£g  Ut  ibtl   ffbt  9f 

tcact,  lai  er  fiel)  bat  anivat««  laiTcii;  il 
s'sst  bien  repenti  ùe  son  enrôlement.  4r 
t(l  icfertirt  iinö  feat  fiel)  beç  icn  geiiiitn 
amvtïbcii  taiTcn;  il  «  déserté,  et  a  prit 
parti  chez  les  enn?:uis.  Um  etrea3  anioet« 
bCli;  demander,  rechercher,  briguer  qch. 
iy.  beiucvbEU)  ©et  Sliireerbev  ;  celui  qui 
(»•„•mande  une  fille,  (v.  grfiii'crbcv)  ^K 
ÜlillVH-rbllliai  renr61emcnt,  l'engagement 
d'iin  soldat  ;  it.  la  demande ,  recherche 
d'une  fille. 


qn.  sa  demeure,  (f  lilcn  JUftma«  atlirctfcn; 
instruire,  enseigner  qn.  (Erilhu  aUcrtl  ©il 
ttn  angtJtiti'ffn  »Pcbcn  ;  on  lui  a  donné  de 
bons  enseignemcns.  v.untcimtiftn,  UntCt. 
»iéten. 

ailtvfifer,  >■  >«.  l'instniéleur,  leprccep- 
leur.  (v.  £«bffv)  »'•  <^elui  qui  assigne}  qm 
donne  une  assigiurion.  Cf.  ut.) 

lliiiixiiTcn ,  V.  iDftfffn. 

SlinuMfuna;  )./.  l'assignation,  l'aftion 
d'assigner, et  la  chose  assignée;  it.  la  re 
fcription,  l'ordre,  le  mandement  par  écrit 
qu'on  donne  pour  toucher  certaine  somme 
sur  qq.  fonds,  sur  qq.  personne,  le  man 
rfat  ;  jV.  l'instruftion,  l'enseignement,  (v. 
IJiitfrticbt)  îdiiïifiniiia  auf  einen  Ta*t<t 
jeben;  donner  un  mandement  sur  un  fer- 
mier; déléguer  un  fermier.  55fr  îdllUfi« 
funaSjettfli  le  Inilletin,  l.illet  qui  porte 
erdre  de  ce  qu'on  a  à  fiire. 

8Iiimc(fc,j./  ba«SlitirfgtboUo«3awn- 
f  8(5  ;  pièce  de  bois  sur  lequel  pose  le  te-l 
»on  d'un  arbre  de  moulin  on  d'nn  treuil. 

3(n;t»inbbaC/  t'cii-  tt  udv.  applicable,  pro- 
pre à  être  appliqué  à  qch.  j)if  anwcnb- 
Ifltfcit;  la  qualité  d'une  chose  applicable 

ïïnmmbflt/  «.  «.  ri^.  et  irr.  employer, 
»ettre  en  nsaje.  Ju  ctTOaiS  ttniVfllBi'u;  em- 
ployer à  qch.;   appliquer  à  qrh.    (v.  tsx 


^iflltll  brmjf  n  ;  vendre,  débiter,  se  défaire 
de  qcii.  (Sutitci)  bin  idi  bDcb  üu-ine  2C>aate 
ansemorbcni  à  la  Hn  j'ai  débite  ma  mir« 
ch.mdise. 

21mueifcn,  v.  a.  irr.  jeter,  pousser  con- 
tre; .*fialt  oûtr  •Kôrtcl  aniuerftn,  an  ite 
DKauer  anirerfen;  crépir  un»;  muraille. 
(y.  bciveiffu)  5m  aBûrfelfpiel  ic.  ani»«. 
fcn;  avoir  le  dé;  it.  («h  yu  de  ;j,!Hwie) 
Servir;  jt.  {au  jeu  de  quilles)  avoir  h  bou- 
le. On  iitams:,  ©ctMCU   ^itlafrecf    ttU- 

ivf rtcti ,  in  ber  0ffd)unnSjglcit  aniicbent' 
mctirc  sa  robe  de  c'iambrc. 

<H:iivcfci!,  s.  n.  v.  Qlitn'eiVnbctt. 

Slniorfenb,  aij.  prtsent,  e.  SJjt  Sfntve» 
fcnOcil  ;  les  présens,  ceux  qui  se  trouvent 
pré<ens. 

Oliimcfcnbcit,  /./.  la  présence. 

SluuHijcn,  f.o,  €tnt ©piijc  an  ein  ■'Kcf» 
tor  aiiiVCBon;  aijuiser  un  couteau,  le  ten- 
dre pointu. 

ïïliiuiebftn,  v.  a.  hennir  à,  etc.  J)ft 
/Jciiaft  wiebffthe  (Jtiittan;  l'étalon  hen- 
nit à  la  lumeiil. 

■Jln;ï!cten,  v.  a.  ajouter  qch.  à  une  piè- 
ce d'étiill'e  «u  métier. 

amfifcbeit/  v.  a.  souillcrUe  qch.  en  tou- 
chant, en  frottant  légèrement. 

îlMivittfrn/  V.  If.  t. de  mine)  îlnaftfitttr» 


ttenben)  ©eine  ^tit,  fein  ©e(>  iiut  ««•  te»  (Sri;  Jn  minerai  qui  s'est  forme  et  atta- 
nenbrui  employer  bien  son  temps,  son  che  à  la  roche  par  les  exhalaisons  sou- 
argent;  faire  nn  bon  emploi  lîe  son  temps,  tenailles. 

de  son  argent.  aUe  feine  r.ràftcanwen&e»;|  2lniBo|)ncn/  v.  ».  (uv.  l'aux.  W^m''  dc- 
emtilover  toutes  ses  fores  iS:c.33iff»  ^f^oh!«  meurcr  anprès,être  loge  à  coté  ou  le  long 
tftflt  i(I  über  annemenbet;  ce  bienfait  est  de  etc. 

mal  placé,  ^lîan  bat  bief:  i^tcitic  jum  Slnmobitery  ;^.  m.  l'habitant,  celui  qui  ilt- 
Boucn  «naewaiiöt  ou  aiigcwcniet;   on  a  meure  auprès,  etc. 

'  Slntuucö» 


SfntBltcfif rtt,  t.  ».  provigner,  prendre  ra 
eine  et  s;  répandre. 

ätllOUItfct)/  ^-  "*.  's  souhait,  l'aftion  de 
souliaiter,  de  faire  des  voeux  pour  qn. 

Sllimicl)!!;  !■  nt.  la  croissance,  la  crue 

Sluiumifchct/  V.  K.  soiiliaiter,  faire  des 
voeux  pour  qn.  Ciinfl«  alUä  cvfpticfilici)C 
SHîsMcvaebcn  annjùnfcbcn  ;  souhaiter  tou- 
tes sortes  de  prospérités  à  qn.  'Xilt  Sltt- 
(Bunfibung;  le  souhait;  l'aft.  de,  etc. 

Slntvtirf,  s-  m.  le  jet,  l'aiflr.  de  jeter  «jch. 
contre^  it.  la  choîe  même  qu'on  jette  con- 
tre; it.  (t.  lie  maç.')  l'enJiiit  de  plâtre,  de 
chaux;  v.  Qpiig.îd'.tUliïf,  .ftrtii^afnrouïf > 
it.  r.iccrue.  (v.  ötnlng«.  it.  <}lnf(f)UtO  3DC11 
SlniiMitf  im  SBùrfdft'ielc  %n\>i\\\  avoir  le 
dé;  jouer  le  premier.  ^DcnSlniDllvf  tmÄ«' 
fldfvnd  fiaben;  avoir  la  boule,  nm  î)eti 
5(llll>urf  llHVfi'n;  abuter;  quiUer.  h.  bet 
jlniinirf;  ('■  rff  taîU.  et  de  coutiir.y  l'abou- 
tissement ;  it.  (t.  de  tiss.  en  Arcip)  ù  lisière  ; 
(v.  iüllfd)n>tc)  it.  (j.  de  scy;-.)  l'auberon 
nière,  moraillon  ou  bande  de  fer  attachée 
•u  Couvercle  d'un  coffre,  d'une  caisse  etc 
pour  la  fermer.  On  dit /itmil.  S^uniixt 
£l)a[ci-  aïi  einen  2Inn!uvf  aitf  cUvai  bcjab» 
Itn  ;  donner  cent  écus  en  premier  pay 
ment  sur  qch. 

SiniUUrjCln  ,  v.  n.  s'enraciner,  prendre 
ticinc.  ÊmmD&tonqcwiirKttcr'îjaiim;  un 
arbre  bien  enracine'.  X>it  SlnroiirjeUllIg 
l'aft.  de,  etc. 

Sltljahl,  s-  f.  le  nombre,  la  quantité',  la 
'Biultitudc. 

anjapfcii,  tr.  B.  ein5aß5Betii  anjavifcn; 
eommtiiccr  à  tirer  du  vin,  h  prendre  du 
vin  au  tonneau  ;  mettre  du  vin  en  perce. 
S^tcfcS  Sag  5Bctii  ift  cr|î  vor  lutt  ïii^en 

flll.HCjapft  IVOrïcn;  il  n'y  a  que  huit  jours 
que  ce  muid  de  vin  est  en  perce.  On  iitßg. 
ttfainil.  Êtncn  anjapfcn;  attaquerqn.de 


paroles  ;  picoter,  railler  qn. 


5Jnjaul)ccii,f.  ( 
charme. 


donner  ou  procurer  par 


3lniticf)Ctl;  I.  H.  le  signe,  la  marque;  it. 
le  présage,  l'augure;  le  pronostic,  marque 
par  oii  l'on  conjecture  ce  qui  doit  arriver; 
•/.  l'indice;  signe  apparent  et  probable 
qu'une  chose  est;  l'indication,  v.  SdiJciilC. 
S5ic  ?lii;,cid)eti  beë  gtcbers  ;  (*■  *  médec.) 

les  signes  diagnostiques  de  la  fièvre. 

2llHi'icl)lien/  v.  n  marquer,  noter  ;  it.  en- 
registrer, (v.  eintrngctt,  einfdjretbeii)  Si' 
«etil  etiivie  atijficbncn;  mettre  qch.  sur  le 
tompte  dt  qn.,  le  mettre  en  lijne  de 
compte,  die  3(bt»f ftnben  Bon  einer  ©effll' 
fcfiaft  anjfidinen,  btc  îRanien  bergibipcfen. 
ï<n  auf  ijcvîafel/iuorauf  bie'î'înnien  fiïmmt' 
liditfWiUdeiîer  bcr  ®efeaf£taftBcvjftd)ntt 
finb,  mit  einem  3<id)cn  btmerfen  ;  piquer 
lesabsLiis.  SieQ(njeid)iiun4  ;  i'aft.  de,- etc. 

Sdlji'igc,  i.f.  l'indieaticHi;  l'aiïlion  d'in- 
iäiqucr,  et  le  signe  apparent  et  probable 
qu'une  chose  est;  l'inctice.  (v.  îlnjficbeu) 
it.  la  dénonciation;  I'aft.  de  dénoncer, 
de  déférer  en  juitice;»«.  lanotiHcationjafte 
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par  lequel  on  notifie  qch.  ;  it.  la  signifi- 
ation  ;  la  connoissance  que  l'on  donne 
d'un  arrêt,  d'une  sentence,  d'un  afte  par 

ie  de  justice,  (v.  îocfaitntnmdiung)  it. 
ravertissem^nt,(v.  5îact)i:id)t;  it.  l'annon- 
ce ;  (v.  2Inf  ûnoiijung;  it.  le  siijne  ;  la  mar- 
que; (v.  3eid)en,  SÄcttmul)  «>.  le  présage. 
(v.  ajotbeöcutung)  (St  njittbe  auf  î»ie  Sin« 
ieiae  eiiieê  fctnet  sDîttfdiulbigeii  gcfânalict» 
cmgi'jogen  ;  il  fut  arrétt  praoumersur  ï'in- 
'ication  d'ui>  de  ses  complices.  5^aï  t|l 
emc  »Jlnjcige  (tm  2lme;"d)cn  obci;  getdjen) 
Don  cuict  t^îieSimg  i)cr  ©cUc;  c'est  une 
indication  il'unepanc.hementde  bile.  Êtnt 
fal|d)f  Olniieigc  ;  un  faux  indice.  2luf  bloße" 
ainjetgcii  i>evoanimt  man  einen  ?<){enfd)ert 
nicl)t  ;  on  ne  condamne  pas  un  homme  sur 
de  simples  indices.  S)cr  «Mngebet  oberîln- 
btinger  befam  fo  »iel  ftirûine  Slnjeige; 
dénonciateur  eut  tant  pour  le  prix  de 
sa  dénonciation,  gje  fpnnen  nid)t  met» 
biiïitn  jweiftln;  ci5  ifl  ihnen  t>ie  Slnjcige 
baoon  iinnadit  ivovbcn  ;  iU  ne  peuvent  plus 
en  douter,  la  notification  leur  en  a  été  faite. 
^Un  l)«t  tl,im  bie  Qtnseigc  i>cS  ©prucfce« 
butd)  einen  ©endjtôbtt'nct  mwé.)tn  laffeni 
on  lui  a  tait  faire  la  signification  par  un 
sergent.  g;ic  ()at  bie  ainjcige  tfeiin  faffen/ 
ta|!  fie  bfï  ©cmeinfd)aft  bec  iStitcr  cntfagc; 
elle  a  lait  signifier  qu'elle  renonqoit  à  la 
communauté. 

Sliiäiigcii,  V.  a.  indiquer,  montrer,  en- 
seigner il  qn.  une  chose  qu'il  cherche  en 
qui  peut  lui  être  utile;  faire  savoir  ou 
connoitre  ; ,-;.  notifier,  (v.  bcfatint  mad)Ctt) 
!t.  avertir,  (v.  benadu'iditigen)  it.  annon- 
cer.  (v.  antûnbigen)  it.  présager,  indi- 
quer ,  marquer  une  chose  à  venir.  Aôn» 
nen  ©te  mie  njobl  bie  Sffio&nung  anjet» 
gen  /  bie  in  biefet  ©trafic  jn  ucrmictëe« 
tji?  pourriez- vous  m'indiquer  l'apparte- 
ment qui  est  à  louer  dans  cette  rue  ? 
Jjîan  mu6  ifem  36«  Slnfunft  ansetgett 
(njtffcn  ia(Ten);  il  faut  lui  faire  savoir 
votre  arrivée,  ^ai  ift  mir  nid)t  angcjeigt 
rcoi'ben;  cela  ne  m'a  point  été  notifié. 
?jîan  lieg  im  ©efanbten  anjeigen,  (fce» 
tannt  niadjen  j  i(i^;  on  fit  notifier  aus 
ambassadeurs  que,  &€.  (HtlDafi  DOn  ®C« 
ridjtöroegen  ober  bei)  @ei'tdite-flnjeigen> 
signifier,  igje  bat  ûnacigen  laiTcn  (bieîUn« 
Kigc  tl)un  lalfe«),  iap  fie  bcr  ®cmeinfd)aft 
oer  ®uler  entfnge;  elle  a  fait  signifier 
qu'elle  renonçoit  à  la  communauté.  (E^■ 
njaä  bco  SKatfje,  bep  bcr  ûbrigfeit  anjct« 
gen;  dénoncer  qch.  au  magistrat.  Stneit 
ibieb  anjeigcn  (angeben);  dénoncer  u« 
voleur.  @cm  «Sennôgtn  anieigtit  Congf» 

ben)  ;  déclarer  son  bien.  J)iefet  3llfaU  jet« 
jet  uns  tiid)t«  ©uteû  an;  cet  accident 
ne  nous  présage  rien  de  iion.  ©ein  '^udi/ 
feine  ?Kicne  jeigen  etnsaS  ®tOBe«  an  ;  sa 
taille,  sa  mine  marquent  qch.  de  grand. 
äH.Ktgcnb/  «.(/.indicatif,  ive  ;  qU'  in- 
dique. 5Die  anjcigonbe  Slrt  berÄbmanblung 
■■  tmt  3<tt'»9ïtcK5«3llî»tC«tif)i  l'indica- 
tifi 


io6  5rn5ei 

tif;  le  premier  mode  d'iin  verbe,  ©te  Sîtî» 
jciautto  ;  l'aft.  d'imfiqucr,  &c.  v.  2lnîei(if. 

îiiMCii^tr  ;  !■  '«•  le  denoncia;-,iir ,  celui 
qui  défère  f[n.  ou  qch.  an  justice.  On  ap- 
f^'H'  ?KcidiÖ»3tn}ci3er ,  les  affiches  de 
l'Empire,  feuilles  imprimées  pour  avertir 
le  public  de  dilTéremes  choses.  ;Jiic  'ïn- 
JCifl'riuit  ;  la  dénenciatrice. 

ainKKcl  /  !■  m.  {t.  de  tiss.")  la  chaîne, 
la  trame,  v.  gettfl. 

îtnjcttcln/  v.  «.  Qt,  de  lîjs.')  monter 
la   chaîne,   ourdir;  it.  fig.  tramer,   ma- 
chiner, ourdir  «se  trnWjoif,  une  «((j/)/.  jie(ieiibe  (tmnclimfni)e"9?ianiacn)' {lat; 
Sic  31n»  «^  «st  une  femme  qui  a  des  manières  fort 


Jamestiijues ,  ûlljicècn  sigi:iße  entrer  en 
service. 

91lliic&(rt,    V.  n.    (l'emploie  nuiii  avec 

l'auxiiiaiye  Éabeit.)  Sor  ^Imü  Mctitan, 
hai  aiiacjogen;  le  clou  prend,  le  clou  a 
pris.  5>tr  i;cim,  tiaä  <Dflailct  jie&tan;  U 
colle,  l'emplàtre  prend. 

ainjicficnö,  f«rt.  et  ail.  (t.  de  fhys.) 
attraaif,  ive;  »'«./j.  attirant,  attrayant, 
ante;  //.piquant,  ante,  ^cr  ?}îa^nct  fat 
eine  anucdcitBcÄraft;  l'aimant  a  une  vertu 
attractive,  ©ic  iil  ctnc  JraU/  bie  fc^tan« 


rution.  (v.anff innen,  anftifrai)  5) 
jettelung  ;  l'ourdissure  ;  l'afl:.  d'ourdir  de 
la  ttt.le  ou  qq.  tissu,  it.  fig.  la  machina 
tien ,  l'ââ.  d'ourdir  une  trahison. 

SlnjCttlCf  ,   s'  m   (t.  de  tiis.)  l'onrdis 
seur.  Zie  îlniettlcrinn  ;  l'ourJisseuse.  it. 


qui 

attirante«,  ©je  t(l  ni*t  fcliön ,  abct  fie 
6at  ein  anjieOcnicS  (rcijciiboä)  SCtfcn;. 
elle  nest  pas  belle,  mais  elle  a  un  air 
piquant.  2)icf««  !Bucf)  ift  fc^t  anjicèciib} 
ce  livre  est  bien  attrayant.     Oh  dit  sub- 

fl-  le  moteur,  l'instigateur,  v.  2lnflifter.'"''»'»^f '""'<:  €ä  tff  llichti  2fnite{)CIlbeé  t» 
2In;tchcn,    v.  a.  irr.  tirer;  it.  attirer  ,'fcinctt   ©cftriftcn;    il    n'y   a   rien  de  pi- 

tirer  vers  soi;  it.  tendre,   tirer  et  ban-. quant  dans  ce  qu'il  écrit. 

der  qch.j  it.  serrer,  (v.  fpaiincil/  anfrail»'     Slnjifjct/    J-  m.  le  chausse- pied.   ©{J 

nen)  it.{sn  parlmt  des  h^hiaimeni)mi\.-'^\.\t\i\'%.X\.\\i%lx\  le  tire-botte. 

*rc.  55ic  2*fcrbe  jic^cn  nidjt  an;  les  che-     »îlasic^iutig  ,  s.  f.  l'ad.  de  tirer,  d'at- 


vaux  ne  tirent  pas.  Sic  ©îocFen  otiitc 
fcen  ;  meure  les  cloches  en  branle.  :è(t 
îOîafltiet  jicht  baS  €ifen  au;  l'aimant  at- 
tire le  fer.  (Einen  ©trifansi;6cii  (tpanncn, 
ûtifpaiincn)  ;  tendre  une  corde.  Siefe 
^clMiiiv  ift  5u  Iccfcr/  man  m\x%  fie  fdiSt. 
fct  onîttiicn;  ce  cordon  là  est  trop  lâche 
il  faut  le  serrer  davantage.  Cin  ijcmb 
ûntfîbcn  ;  mettre  une  cneniise.  ©eine 
^einflcibcr  anjiehen;  mettre  ses  chausses, 
©eine  (Pdnibe,  feine  ©ttûmrfc  aiutefieit; 
ehaus^cr  ses  souliers,  chausser  ses  bas. 
SiclKt  eure  ©cftube  imb  ©ttiiitipfc  an; 
chaussez -vous.  SOeiiu  biefe?  .ftinb  feine 
^éw'ùt  imb  ©triimrfi-aiiSiiebt,  fo  mtiüt 
tfjï  fif  ifni  iBicber  nn^tcljeu;  si  cet  enfant 
se  déchausse,  vous  le  rechausserez,  ©ich 
ûHîiehcii;  s'habiller,  igr  tfl  nod)  nidit 
ganj  ûUijeiPiien;  il  n'est  pas  encore  ache 


tirer,  &c.;  it.  (/.  de  fhys.)  l'attraélion. 
Sic  anüicfeung  einet  ©thrififlcac ,  eine* 
Seifüicl»  ;  la  citation  d'un  passaje,  l'aU 
Icgation  d'un  exemple.  ;Cic  'ilUjiefelluqS' 
hait,  bie  anjicîicnbc  Är«ft;  la  vertu,  U 
force  attractive. 

îtnjifdjen  ,  -v.  «.  siflfier  contre.  Ziit 
©dilar^je  jifcfctc  mid)  an  ;  le  serpent  siffloit 

ntrc  moi. 

anuidit,  '■  f-  V.  2fbjiid)t. 

îlnjUil/  !■  >»■  la»!  flur.  la  marche, 
l'approche,  l'action  d'approcher,  d'avan- 
cer en  marchant  (v.  îlnmavfd))  ;  «'.  ren- 
trée, l'aélion  d'entrer  en  service  ;  it, 
laétion  de  s'habiller,  de  s'ajuster,  ©et, 
5cinb  ift  im  ^tnjUije;  l'ennemi  approche,' 
avance.  Ste  ainju.iSprebigt/  Jliiiu^ätcb«; 
le  discours  d'entrée;  le  sermon  d'entrée 
(v.  -i(ntritt).  ©ie  bvftii*t  jirei  ©tunben. 


vé  d'habiller;  il  n'est  pas  encore  tout  àiju  ibtem  ilntuac  (M)  anjuticiûen) ;  clic 


fait  habillé,  (v.  a,if(oitien3  On  dit:  2)eu 
aitfjem  an  ficb  jtrben;  letenir  son  haleine. 
Ser  (?d)H'nnim  jicbt  baä  SOaffcr  an  ;  l'é- 
ponge prend  l'eau,  boit  l'e.iu.  (v.  ciufaU' 
gcn)  Scn  Eettricmcn  aniicfccu;  ('.  dech.) 
ôccourcir  la  laisse.  55nume,  ©d)aff/  StôU 


est  deux  heures  à  s'habiller,  à  s'ajuster^ 
©cr  ^Iniufl/  fl.  ajte  2In;tnjc;  l'habillc- 
niMit,  le  vêtement,  l'habit;  toutes  les' 
pièces  dont  on  i  besoin  pour  s'babillcr." 
€t«  gefd)ntacfpoDev  OlnjUij;  un  habille- 
ment de  goût.  (Fju  Slnju^  ©Pilsen;  un9 


bec  :c.  an}iehcn;  élever  des  arbres,  éle-jgariiitiire  de  dentelles,  ©ie  liât  mefirere 
\er,  nourrir  des  brebis,  des  veaux  &c.plii5l'ii)e  @piÇen ;  elle  a  plusieurs  garnitu- 
l'v.  aiifjichcn)  (Eine  ©telle  auS  einem  res  de_  dentelles. 
S'iudie ,  ein  ^eufpiel  anjieljen  ;  citer  un  îln^mjlirf)/  "ilj-  eladv.  piquant,  ante, 
passage,  alléguer  un  exemple,  v.  anführen.  [olTensant,  agaqant.  ainsîiglitfte  Seben; 
Slnjie^en,  v.n.irr.  (.iwri'aax:/.  fet)n)i<les  discoiirs  piquants.  Z)U  ainjù^lidlteit  î 
marcher  vers  un  lieu,  avancer,  appro-  la  qualité  de  ce  qui  est  piquant  et  les 
cher,  être  en  mar;hc.  Sluf  ««  ([(C^Hl  beu  paroles  mêmes  qui  peuvent  otlcnser.  "Pet« 
ÎVCinb  anjiebflt;  marcher  vers  l'ennemi. jfôlltid)e  Qinji'i^Iiitteiten;  des  pcrsoniiali- 
^ît  îvetnb  fommt  aiiaejpi^cn  ;  rennemijtés.  (£5  il)  imbts  îlnsû^Iidicfi  tu  feinen 
av.Tiicc  ,  s'apprrche.  £icc  aeoen  bie  ©tabt|©d)nfteu  ;  il  n'y  a  rien  d'oficnsant  dans 
flnjiebenbe  (tm  QInjune  beariffeue)  Seinb;  'es  écrits. 

l'cnnrmi  en  marche  vers  la  ville.  On  dit^  2ln5iinbeH  ,  î».  «.  allumer,  mettre  le 
famil.  ^a  fommt  er  enblich  an«ejD.)en  ;  feu  .i  qch.  de  combustible.  Œin  £id)t,  eiiie 
le  voilà  enfin  qui  vient.   En  farlant  rff/'gacfcl/    ciuc  £ampc  fllliutlbcu  i    allumer 

l  ime 
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ne  chanftelle,  un  flamhean,  une  lampe, 
înii  fiut  fu'fc  îïofldi5U-rjcit  fluSi]cIofc!it , 
ion  iiiuii  fie  mkbcr  nnjutiScn;  on  a  éteint 
;s  bouijies,  il  l'aiit  les  rallumer.  tEilI  'SSU(X 
Ijl'inben;  faire  du  fcii.  @ic  jûnDctfît  citl 
(OffeS  ?it'UCt  mi  lis  firent  grand  fen. 
I»  dit  «ui\i:  ^ai  Jfiifr  onjîmbcn  ,  ein 
'tuer  flUjHiibfit  ;  bas  J)o(s  nitf  bem  /perbe 
lljt'itlbi'n;  allumer  le  feu,  allumer  du 
m  ;  allumer  le  bois  qui  est  dans  le  fo^er. 
;in  ipnuS,  eine  ©fabt  anjunbcn;  mettre 
:  feu  à  une  maison,  à  une  ville;  eni- 
raser  une  maison,   mie  ville.  Fig.  ^(\é 
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de  la  chair  de  pomme. 

21ptcUrtiive  ,  s./,  l'acide  de  pomme». 

3li)ie(fcl)0lc  ,   s.  f.  la  pelure  de  pomme. 

9lptclfd)c(be/  s.f.  la  rouelle  de  pomme. 

31ptelK!)IitlmcI  /  s.  m.  le  cheval  gris 
pommelé. 

SlpfelKbnilJ  /  s.  m.  le  quartier  de  pomme. 
On  appelle  aussi:  îtpfclfcbntljc;  des  quar- 
tiers de  pommes  Seehes ,  ou  simflement 
des  pommes  sèches. 

Slpfelfitli'  /  J.  /•  la  pomme  de  Chine. 

SlpÙ'ltii'-'I/  ^-  >"•  1^  queue  d'unepomme. 

3(pfeUovte/   !•  f-  la  tourte  de  pommes. 


dCflSfi'tier  ailjûnbcn  ;  allumei  la  juerrc;  ,  5tpfcIWeiU/  s.  m.  le  cidre,  sorte  de  vin 
rc  cause  de  la  guerre.    J)er  Slnsùnbec  jlf-^''  ''^  J"^  de  pommes  presînrees. 
'  "  ■  apûjJel,  î.  )«.  l'Ap6tr?.  Xiai  îtpoflef« 

3(mti  l'apostolat.  î)ic  filpoî5elâcfclHct)te  ; 

le.   Aûe.  des  Apôtres.    Sj»  31pofîcltag  ; 


îhii   qui  allume  etc.     53te  ailtjûnbung 
i&.  d'allumer,  d'embraser. 
-31l!jn!aifct1 ,  V.  a.  railler,  picoter,  atta. 
lier  de  paroles,  v.  ailjapffll ,  (itdjclll. 

3(ii;rofcEeu  /  -v.  a.  attacher  avec  de  la 
roquette;  it.  {t.  de  coi\l.)  brocher. 

Slnäiviiuicit ,  V.  ûufjUHnâen. 

Slllianrnen  ;  v.  a.  renouer  un  fil  de- 
iche ou  rompu  en  le  retordant. 

Slpfct,  s.  m.  la  pomme.  SJaS  îtrpfel 
)C11/  eillFtctnctîlpfcl;  une  petite  pomme 
SeïAmpftC  îleufel  ;  m\e  compote  des  pom- 
les.  ©cr  Slpfel  fi\at  nifht  trcit  poni 
stamme;  Çprov.^  bon  chien  chasse  de 
ice  ;  un  loup  n'engendre  pas  des  mou 
ins.  5n  einen  faucrn  ïïpfel  betffcn;  faire 
e  nécessité  vertu;  faire  une  chose  mal- 
ré  soi. 

StprelNum/  I.  m.  te  pommier. 

Slpfdbred)er ,  v.  ûbfdnedier. 

SlpfcUu'ei;  s.  m.  la  marmelade  des  pom 
les. 

9:pfe(fôrmi,1  /  adj.  et  adv.  pommé,  ée 
V.  apfelnmb)  >(■  pommcté;  ée;  en  forme 
e   petites  pommes  on  boules.    QJpfcIfôri 
liflc  .fiitâiife  oJ.-c  Siertattjen  ;  (*.  d'w- 

it.)  des  pommettes. 

_  îlpfeinatten  ,  s.  m.  la  pommeraie,  jar 
ji  planté  de  pommiers. 

SpfcliiniU/  aJj.etttfkr.  gris  poaimelé. 

Spfelgrmi/  adj.etmiv.  vert  depomine. 

8lpfcll)âii6c!)en/  v.  f  cnifle&âufc  et  ©ttebiî. 

ajeltammce,  v.  Obilfnmmev. 

S(pfc(fern  ,  s.  m.  le  pépin  de  pomme 

Slp'iiftlCljen  ,  s,  m.  la  galette  de  pomme. 

SlpfeUiifhkm,  s.  ».  ber  31pfe(ftat!fcn  ; 
e  bciiinet  de  pommes. 

5[pfelnit'rt  /  '•  >"•  Is  cidre  doux 

Sllpfe(niiifi/  s.  n.  V.  31iifcl!)vet. 

Slpfedl  (fld)),  «.  ré<:  se  pommeler. 
Ein  .vrtufflteS  '4.M'crb;  un  cheval  pommelé 
_  2lt'f''(pfannc  /  s./,  le  pommier,  ustcn- 
ilf  pour  faire  cuire  des  pommes  devant 
e  fer. 

21pfc(pflaume  /  i-  f.  la  prune  impériale. 

S'i'ft'Iqnttte  /  s.  f.  surtc  de  coin  qui  a 
1  Forme  d'mie  pomme.  X)(ï  Slpfetquit- 
KHbiUim  ;  le  cognassier  mâle. 

Sll'fdniüb/  adj.  et  adv.  pommé, 

îlpt'cll'iift/  s.  m.  le  jus  de  pomme. 

Slpfolfaibc  ,  s  f-  la  pommade  faite  avec 


le  jour  d'Ap6tre. 

SipDfloIifci),  tidj.  et  adv.  apostolique, 
apost.jliqiiement.  â^flê  apoflolifdie  ©IflU» 
benibeteil/iltnig  ;  le  Credo,  le  symbole  des 
Apôtres, 

Slpottu'fe  /  !■  f.  l'apothicairerie  ,  bouti- 
que d'apoihiciire;  la  pharmacie. 

Qlpotbcfet/  s.  m.  l'apothicaire.  S3ic  2(p»=» 
thftetiun;  la  femme  de  l'apothicaire;  it. 
l'apotliicairesse,  religieuse  qui  a  soin  de 
l'apothicairiîrie  dans  un  couvent. 

Slputijeteïbucl)  /  s  n.  la  pharmacopée, 
le  dispensaire  ;  ;(.  l'antidosaire,  l'antido- 
taire.  v.  ':ilficiiei)blic(). 

3lpotl)cteïbùcl)i'e,  s.f.  la  boite  d'apo- 
thicaire. On  dit  d'un  homme  qui  prend  trop 
de  remèdes  et  sans  nécessité:  £c  \mü)t 
rtiiS  feinem  £eibe  eine  a!ppt£)efcrbüd)fci 
il  fait  de  son  coips  im  magazin  de  drogues. 

3lpptl}eîcr9eroid)t  /  s-  ».  le  poids  d'a- 
pothicaire. 

3tpûtbciettnn/  1. /■  v.  gipotficfet. 

SU'Otbeteriunfl,  s.  f.  l'apothicairerie, 
la  pharmacie;  l'art  de  préparer  et  de  corn- 
poser  les  remèd's.  Sur  Slpotijcfevîimfl  ge« 
ftpi'ig ,  in  bi:felbe  ciufdjlagenb  ;  pharma- 
ceutique. 

'ilpotbefetpfunb/  s.  «.  la  livre  d'apo- 
thicaire. Çpoiiis  dont  on  se  4ert  dans  les 
apothicaireries  et  qui  n^est  que  die  douze 
onces.') 

aiput&efev«CÏ)nun9/  s.f-  le  compte  d'a- 
pothicaire ;  tt.  fig.  des  parties  d'apothi- 
caire, des  parties  sur  lesquelles  il  y  a 
beaucoup  .î  rabattre. 

Slpotbetcttatc,  s.  f.  la  taxe  des  dro- 
gues fjui  se  vendent  dans  les  apsthicai- 
reries. 

aipotljefertranf ,  v.  3Itineett«nf. 

apptDcfetiviffenfc^aft/  s- f.  la  phar- 
macologie. 

3[ppel,  s.  tit.  (<.  de  guerre)  l'appel, 
signal  qui  se  fait  avec  le  tambour  ou  la 
trompette  ,  poor  assembler  les  soldats. 
2Un  cl  fd)la9cn  /  3lppel  blafcn  ;  bjttre  l'ap- 
l'cl ,  sonner  l'appel. 

QlppcUrtllt/   !•  »«.    ('.  de  pal.)   l'appe. 
lant,  celui  qui  appelle  d'un  jugement. 
Slp^'el» 


lo8 


WpV^cI 


mti 


51rpetlat/  f.  »«.  (/.  di  fa/.)  telui  du  25ie  J^anb  un  bic  SirttU  fcgcn;  mettre  I 


parti  o|ii)ose, 

9lrt'cUiUii.<!t /  s.  f.  l'appel,  le  recours 
\  un  tribunal  supérieur, 

31l)i'cUationêi|crtd)t  /  /.  k.  la  cour  des 
appels;  le  tribunal  des  appels. 

appeUatioiläratÖ  /  ».  m.  le  conseiller 
«les  appels. 

^Ippi'Uifcn,  -u.  a.  appeler,  provoquer 
d'un  tribunal  à  un  autre  tribunal;  inter- 
jeter  appcU  faire  intcrjeftion  d';ippcl. 

Slprttit  /  s.  m.  l'appétit,  inclination 
par  laquelle  l'jine  se  porte  à  désirer  qch 
pour  la  satisfaftion  des  sens.  (v.  îgcgtct; 
îc)  it.  l'appétit,  le  désir  de  manger,  v 
CBlufl. 

îil'VCtitlid)  /  aij.  et  ttdv.  appétissant, 
an:e,  rajoutant,  ante. 

appich ,  s.  m.  V.  (Eppicfi. 

SippliCltllt ,!./.{ t.  de  mm.)  ©te  5'" 

<ietfi'i5U!ia ,  tn  Siiiflcrfaç;  1«  doigter,  les 

différentes  positions  de  la  main  sur  un 
instrument.  £inc  gutc  Slpplicatut  l)«bm  ; 
doigter  bien. 

Qlprifofc  /  !■  f.  l'abricot.  ®cr  Slprifo- 
fcnbaum;  l'abricotier.  Set  ülpritofciifcvn  i 
l'amande  d'un  abricot. 

Stpi'il  /  !■  m.  l'Avril ,  le  mois  d'Avril. 
Cciien  lit  bfll  Slpvil  fdl)icfcn;  donner  un 
joisson  d'Avril  à  qn.  55cr  3lpvi(|dKill; 
la  lune  d'Avril,  ©né  MpvilmcttCï  i  le  tcms 
d'Avril;  tcms  chaui;caut. 

2f:iuamann  /  s.  m.  l'ai jue  -  marine, 
eau -marine;  (^fierrt  frécienseS) 

3lqii«oit/  !•  »<•  l'eau  de  vie.  v.  £cOcnë» 
IVaiTcr. 

öfvaljcr,  j  m.  '^ttAttwn,  s,  f.  l'Arabe, 
celui  ou  celle  qui  est  d'Arabie. 

Slrûbtfd)  ;  »ij.  et  adv.  arabique  qui 
est  d'Arabie;  it.  arabesque,  dans  le  genre 
des  Arabes;  à  la  manière  des  .Irabes;  it, 
arabe  ,  d'Arabie.  '2Irabifd)CS  ©iimmi  ; 
gomm«  arabique,  sirabtfchc  jîicrriUbcn  i 
ornemens  arabesques  ;  des  arabesques. 
Slrabifcl'C  ©cbviftjudt;  caraflèrcs  arabes- 
ques. 55ic  nrabifcfic  ©chrift  ;  l'écriture 
arabique;  l'écrrture  arabesque.  J)ic  arabi- 
fd)C  ©pradic;  la  langue  arabe;  l'arabe. 
€itie  atabtfd)e  (Srammatif  ;  une  grammaire 
arabe.  (£tttcarflbifd)C  gafelfJaUr  i  un  chifl'te 
arabe. 

Stracf,  îtn-acf,  s.  m.  l'arack;  liqueur 
spiritueuse  que  l'on  tire  du  sucre  dans  les 
Indes  orientales. 
Sttbecre  /  v.  sivlcâbcere, 
Slrbeit/  /./.  le  travail,  la  peine  ,  fa- 
tigue qu'on  prend  pour  faire  qch.  ;  it.  la 
besogne;  ilaus  It  style  soutenu  et  dum  L 
fcésie,  le  l.ibcur;  it.  l'ouvrage,  oeuvre 
qui  est  produite  par  le  travail,  et  I»  Faqon, 
le  travail  que  l'on  emploie  .à  faire  qq. 
ouvrage;  la  fabrique,  U  main  d'oeuvre; 
st.  l'occupation,  l'v.  îîcfdtAftiauiIil)  ^\A\ 
an  bie  îlrbcit  (jclPOüiicii  ;  s'accoutumer  au 
trivail.  igjd)  on  bit  Sirbfit  biMcbcn  /  an 


main  à  la  besogne.  €incil  m  JlrbCit  fe  : 
çcn  /  0!I  W  Jlrbfit  ficUcn  ;  mettre  qr 
en  besogne,  'jl^c  iUcib  i(l  m  bcr  îlrbcit 
on  travaille  à  votre  habit,  ^tiigiiei^tt'  21t 
l'Clt  ;  ouvrage  de  marqueterie.  »y)C|if(lt 
îttbcit  ;  ouvr.ige  de  commande.  3^te  Sil 
bctt  au  bicK'c  .Strd)e  i(l  fd^én;  l'ocuvr 
lie  cette  église  est  licllc.  (fö  t(l  uid)t  PtC 
avbcit  au  bjcfcr  ®Oft:  ;  il  n'y  a  pas  gram! 
facjon  a  cette  tabatière.  2)\i  Sivbeit  üU  tio 
fcni  3';il4C  ifl  ffbï  fd)ôu;  la  fabrique  d 
cette  étoile  est  très  belle.  T'xt  Strbett  01 
bicfcm  JÖctff  l;at  »ici  gcfoUct;  la  maii 
d'oeuvre  à  cet  ouvrage  a  beaucoup  coûté 
©cdodjcne  arbîit;  de  la  gravure,  ©cttte 
\i(ni  aicbi'it;  de  l'embouti.  Çt  gculcjt  bi 
5rûu)te  fctucv  Arbeit  >  il  jouît  du  frai 
de  Sun  labeur.  (J^ueiu  »ici  9Irbdt  uu 
ïOîut)C  luadicu  ;  donner  bien  de  la  be 
sognc  à  qn.,  lui  tailler  de  la  besogne- 
l>Ai  i(l  PfvlocilC  Slvbcit  ;  c'est  de  la  peiii 
perdue,  sj^ad)  acthaucv  aiibcit  iH  gut  riï 
i.KU  ;  après  besogne  faite  le  repos  es 
agréable-  ®ie  ®cbui't»atbcit;  le  travai 
d'entant  ou  simflepier.t  le  travail.  (  v 
.f tuDeenôthcn  )  éfkbvtc  Qlrbcit;  ouvrag 
d'esprit.  <tine  fopfbvcdjculîc  Sd-beit;  m 
casse  -  tête.  On  dit  :  X)(X  iHJciU  ift  tU  if 
Slrbi'tt;  le  \in  bout. 

Slvbcttcu ,  f.  II.  («c.  flux,  l^abcn)  tra 
vailler,  faire  une  besogne.  îlu  cintm  ®e 
bâllbc  «vbciti'II  ;  travaillera  un  bâtiment 
Um  ^iaijelo&n  arbcitcu;  travailler  à  h 
journée.  3u  (3olö  /  tu  Äupfft ,  tu  ??îar 
Uipr  arbeiten;  travailler  en  or,  en  cuivre 
en  marbre.  SirbcitCU  ;  être  en  travail,  S: 
dit  des  rjj'orts  que  fait  uni  ftniinc  lorsrju 
elle  est  sur  le  point  d'accoucher,  yije  jVI> 

31niUK  bat  fie  ju  frub  nvbeiten  laffcu  ;  1; 
sage  -  femme  l'a  mise  trop  tot  en  travail 
Cil  dit  aussi:  "tjicuu  bcr  aGctudocf  blùi)et 
i"o  arbeitet  ïcv  îilem  im  SaiTc;  quand  1. 
vigne  est  eu  Heur ,  le  vin  travaille 

läJl'beiteH,  travailler,  s'emploie  quelque-' 
fois  comme  î'.  a.  au  lieu  de  bcavbcttClt. 
ueravbciteu  ;  fat;onner,  ouvrer,  fijùui  ïatli 
bas  Êiïii/  luiiu  taun  ben  OKarnioc  uid)f 
beiTer  avbeitcU;  on  ne  peut  pis  mieux  tra^ 
vaiUer  le  fer,  le  maibre. 

Sllbeitei'/  s.  in.  le  travailleur;  it.VoUA 
vrier,  la  faiseur.  3^ic  îltbcitcvinii;  U 
travailleuse;  l'ouvrière,  la  faiseuse. 

Sl'beitiaui/  adj.  et  adv.  laborieux,  eusci 
»V.  aftif,  ivc.  î)ie  îlrbeitfamfeit  ;  laqua.] 
lité  d'un  homme  laborieux,  la  dilijencej 
V.  SiitÈ-  I 

aici'eitftcuttl/  s.  m-  le  sac  à  ouvrage.  : 

SItbcitC'liailÄ/  s.  It.  maison  destinée  pont 
U  fabrication  de  certains  ouvrages  qui 
se  f^nt  à  la  main;  it.  la  maison  de  cor- 
rev'liou;  la  maison  de  force,  v.  ^uditboilÄ, 

SttbeitSlobn  /  s.  m.  la  paye;  it.  la  fa- 
cou  ,  la  main  d'oeuvre. 

51rbeiti5moUU/   s.  m.  le  travsillein-;  it. 


iii  îtvbeit  9C()cn  i  se  mettre  à  l'ouvrascilouvrier,   le  nuiiouvricr.    3(c   Slrbcitä'« 

Icut« 


5frfeft§ 


îfrsli 
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(cufc  i(iai)Un  ;    payer  les  ouvriers,   lïs.a  fait  cela  sans  penser  à  mal.  5friiC5  tttt 
rr.iii.-i.vriers.  'ou   liçç  ctncr  ^H&t  iînUm    enteniire  fi- 


Clit'dtf  =  Ott  /  f- '»•  l'ouvroir,  lieu  uù 
qqs.  ouvriers  travaillent;  it.  le  labora- 
itoirc  d' :i.n  fcurneatt  de  réverbère. 
•  Slrbcît^fflal  /  s.  in.  la  falle  à  travaiJler. 
I  Ulrbcitâiîufce  /  !■  /•  ülti-eitejimmer  ,  s. 
"e  laboratoire;   chambre  où  Ion  tri- 


nesse  à  une  chose.  3)tcfer  ??îcllicf)  ^ût  et» 
ivns  21ro|Cs  im  (?intici  «et  homme  couve 
de  mauvais  desseins,  c  aussi  iir^Ct  et  iîril(?f, 

Slrijlift/  s.  f.  l'astuce;  mauvaise  fi- 
nesse ;  la  ruse  ;  finesse. 

Wrciliftifl  /  ai),  et  uiv.  astucieux,  eusej 


lille.  S>aä  airbcitëiimmct  eine«  ®clei)t.inisL-,  ce.  S)tf  ijlrgltltivîfeit,  v.siraltil. 
n;  l'e'tude.  SIrgloë/   adj.  et  udv.  sans  finesse, 

SItbeitstifcf)  /   /.  î«.   la  table  à  travail  '        ■-•--- 


qui 

ne  pense  pas  à  mïl.  J^je  Siralofujfctt  ;  le 
caractère  d'un  homme  qui  est  sans  finesse, 
qui  ne  pense  à  mal. 

31t  j'vnllii  /  adj.etaiv.  de  mauvaise  ro» 
lonté;  qui  veut  du  mal;  malin.  3)ic  Sita" 
irilliqfcit;  le  malin  vou'nir. 

3!rtjlt>0f'n ,  s.  m.  le  scupqon  ;  it.  l'oin- 


■ler;  it.  l'établi,  v.  SSerftifrf). 
;  arcaîjc,  j-/- l'arcade.  v.iBodcnSclIuti^. 
îiritie  /  s.  f.  l'arche,  sorte  de  b.iti- 
■ment  à  fond  plat;  it.  la  partie  d'un  poiu 
sous  laquelle  l'eau  passe;  it.  le  conduit, 
le  canal  ,  les  auges;  (v.  ©cdmic)  it.  (/.i 

ihist.  nttt.)  l'arche.  (Ji'om  générique  de ^hiTi^e,  la  défiance,  (v.  «jjcvbacllt/  CÜittJ. 
flusicurs  coquillages  qui  ont  une  figure  qui\txmtn}  SîtiltroflU  OUf  Cincn  trafen,  îlrij' 
Ttsseii  hleaune  arche j  21rdieilficfj  ;  du  boisitvo()n  (diépù'li;  prendre  du  soupçcn,  soup- 
tran'îporté    dans  un'e  arche.    Çirtc  SircJif  IÇo"""  V-  5)cn  Qlrçlirofetl  bciirt'mcn;  le- 


J^flj;   certaine   quantité   de  bois  entoilé 
l'un  sur  l'autre. 

Slvdni'Cl ,  s.  «X.  l'archipel ,  étendue  de 
mer  entrecoupée  de  plusieurs  îles  ,  e 
particulièrement  la  partie  de  la  Me'di 
terranée  qu'on  nommoit  autrefois  la  mer 
Egée. 

9Iit6itefttf  /  s.  «.-.  v.  îgrtutneiffcr. 

51rcf)ltrab,  s.  m.  Qt.  d'archit.)  l'archi- 
Uave. 

îlrifu'B , /.  4.  \>ai  ©ditiftgereôlbe  /  Ur- 
tunûeilfleirélbe  ;  les  archives;  it.  le  char- 
tier ,  lieu  où  l'on  garJe  les  titr-es  d'un 
monastère. 

ihànvax ,  !.  m.  l'archiviste,  garde  des 
irchives  ;  :V.  lechartrier,  celui  qui  garde 
les  Chartres  dans  un  monastère.  |l"fi  arithmétiquement.gintfinietifdic  SQer« 

ïïlrchont  /   s-   '"■  l'archonte.    Titre  des  [>âltllttTe  ;  des  proportions  arithmétiques. 


ver  le  soiipçcn.  ^n  îlrgiVOhn  fctitt ,  foitl« 
mcn  Dber  jtehein  être  soupçonné.  3(UeS 
evreijct  bci)  ifjm  Slrgirotui  tout  lui  fait 
ombrage. 

Sltaiïo^ncn  ou  ar^trof'nen,  f .  «.  soup- 
le nner,  avoir  du  soupçon,  prendre  d» 
soupçon. 

SlrQiTjif'ttiq,  (famil.)  flrgtDpBnifc^/  «(?/. 

et  udv.  SJiii  çonneux,  ei:se. 

Slric/  s.  f.  l'air.   (Eine  Qlrie  finden; 

chanter  un  air. 

9(ri|îofrat  /  /.  m.  l'aristocrate.  SDie  3Iri* 
Hcftûtic  ;  l'aristocratie,  ariftottatifd) ,  ad/. 
aristocratique;  it.  tJif.  aristocratiquement. 

5(ritbmetîf/  v.  ?iccf)cnfiii!|î. 

Cttttfcmetifcf)/    "Jj.  et.   adv.    arithméti- 


principaux  magistrats  des  republiques 
grecques,  et  pKticuIièrement  à  Atliènes. 

Slrïenncn  ,  s.  f.  pi.  T>cr  îlrbcnnct» 
iîBftlîi  ;  les  Ardennes  ;  la  forêt  d'Ardenne. 
f.  Sbctivalb. 

SIrcfataiini ,  /.  m.  l'arec.  Çarhre  des  In- 
Xes')  î)tv  aireta-Sflug;  l'arec;  {le  fruit 
ie  cet  arbre') 

Qlrg  /  ndj.  et  adv.  mal  ;  mauvais ,  aise  ; 
méchant,  ante;  quf  n'est  pas  bon.  Coinp 
Sraev;  pire;  sup.  Ânjtle;  le  pire.  (v.  béS; 
âiel ,  fchledit)  it.  malin,  maligne,  ma- 
licieux, euse.  airaeScïanfcnbabcH;  pen- 
ler  à  mal.  €t  i(}  flti}  «niid/  mit  ïiefen 
Btre ici)  ju  ûnelen  ;  il  est  assez  malin  pour 
ne  jouer  ce  tour  -  là.  On  dit:  Çf  UfrfA^tt 
|u  «r^  (ju  feart)  mit  ihm;  il  le  traite 


Slrlcfbccte ,  i.  f.  l'alise,  l'alizé.  2)et 
ülrlcs'l'ccrtnum;  l'alisier,  le  sorbier  tor- 
mjnal  ou  tormigue. 

3frm ,  "1'/.  et  adv.  Comp,  armer  ;  i«p» 
Ätmße  ;  pauvre,  pau^Tement;  it.  indi- 
gent, nécessiteux,  ense.  (v.  Dûrftiil)  3iCt* 
telarm  ;  gueux  ,  qui  est  réduit  à  mendier, 
airm  madîeni  appauvrir.  Slrm  rocrten; 
s'appauvrir.  9lrni  j  pauvre,  se  dit  aussi 
par   sentiment   de   cca.passicn.    ^(t    atmt 

?}iann  1  et  f)at  wl  gelitten  ;  le  pauvre 
homme;  il  a  beaucoup  souffert.  On  dit 
fainii.  T>cr  arme  Qchtlm,  berarmc^ropfl 
ei;  metB  titcf)t  n'obin  ;  le  pauvret ,  la  pau- 
vrette ne  sait  où  aller.  On  appelle,  Sltmer 
^unDer,  un  délinquant;  it.  (f.  de  théol.^ 
un  pécheur  pénitent,  un  pénitent.  31rme 


trop  nidcment.  Çr  i|t  ,(U  arq  acfiraft  TCPr»|9lttttt  ;  espèce  d'omelette.  5Itmc  Sîittcc 
km;  il  a  été  puni  trop  sévèrement.  SBnS'bttcffn  ;  Cprev.)  étreraalà  son  a.se,  vivre 
&k  ia  faqen,   ill  ein  recnta  ûra;  ce  quci pauvrement. 

tous  dites  là,  est  un  peu  fort,  gt  macht)  9(rm ,  s.  f".  le  bras,  partie  du  corps 
ti  m  ûrg;  il  en  fait  trop,  gt  i(l  ein  or^'humain  qi  i  tient  à  l'épaule.  £)ag  Qletni» 
9«,  eut  fd)Iimmer  5i'*^5  «'<^s'  ""  fiu,Atn,  îlctmltin;  un  petit  bras,  ^tnenmit 
Kiiard.  offenen  lltmeu  eiîiufailfjen  ;  recevoir  qn. 

SIrae ,  s.  m.  v.  Sonfel.  à  bras  ouverts.  OTiic  ben  QIrmcn  «mfan» 

Slt^e,  s.  n.  le  mal.    Çr  fiat  biefe«  ge-lacn,  umfaiTfn;  embrasser,  (v.  umatmen) 
l^ân,  o(inc  un  etroag  fflwitÄ  ju  ienfen  ;  ill€cn  îltm  vpQ  >  «ne  brassée.  «Btinat  einen 


HO  SIrm  gfrmeit 

9rrme  ipiTcj«  ,  s.  ».  l'administrateui 
Jes  aumiiLS,  raumönier. 

•ilrme;iti|llt,  s.:.  le  privilège  des  pau- 
%'rcs  de  tjire  plaider  leurs  causes  i;rjtis. 
•Sicl)  in  iai  at;iieiir£i)t  rticöteii  ;  prt:cr 
serment  de  pauvreté. 

'^nncnfcöulc,  j. /.  l'école  des  pauvrcj, 
lieu  où  l'on  iustniit  gratuitement  lei  en- 
tans  des  pauvres. 

2Jri::cnfecfc( ,  s.  m.  v.  'armcncafîe. 

•ilciiieniintal,  s.  ».  Ihàpital  de«  psu- 
vresi  .a  chanté,  v.  Srrmenfcaus. 

■tallClifieucr/  i.f.  l'aumooe,  es  qu'on 
donnt  pour  l'entretien  des  pauvre?. 

iUnienftocf,  j.  >».  le  uonc  ries  pauvre;, 
le  tronc. 

airmcnoat«/  s.  ».  v.  ärrmcnpffcgcc. 

Slrinfi'ilc  ,  s./,  le  carreau,  sjrte  de 
grosse  lime  dj;;t  on  se  sert  pour  couper 
les  barreaux  de  fer. 

airiiiäcige,  i.f.  le  par-dessus  de  viole. 
V-  'ötatfchc. 

•äivmgeicbitKibe  /  s.  ».  les  orneraeus 
de  bras. 

aitm^anîfdmo  /  s-  '«•  v.  SlrmflûcF , 

airmljrtrnifd),  ».  m.  v.  iHtm\d)knt. 

Qirmbifclc ,  s.  f.  le  fimis  ou  la  lusse  de 

l'os  du  bras. 

...   .„-....  „...o.  Slrmluit  /   »•»<•  le  chapeau -bas,  petit 

s.  f.   le  pli  du  bras;  l'en-  chaiieiu  qu'on  porte  saus  le  bras. 

31rmf0VÔ  ,    /.  m.   U  panier  à  anse. 

'JlrilltûlKn/  s.  ».  l'accoudoir,  v.^xm» 
polfict. 

'2lrmlc5nc,  s-  f-  l'accotoir,  l'appui  qui 
sert  pour  s'y  acotcr. 

acmi(ud)tfr/  s.  m.  le  chandelier  à  bras; 
la  giran.lole  ,  le  candélabre. 

31tmmu5tel ,  s-  «  3fnnniâu3lctii ,  ». 'vi 
le  muscle  brachul.  2!cr  Btciccf.jC  Üirm» 
miiàfcl;  1-  raU'.cl- deltoïde. 

îlniIIKtoeiI,  s.  m.fl.  les  nerîs  brachiaux. 

îlrnu'Olll.'t /  '■  II-  l'accoudoir,  coussi. 
net  à  s'appuyer  eu  avant  ;  te,  l'accotoir, 
coussinet  à  s'appuyer  de  «été. 

2lrm»3)ul«'2li>êt/  ». /.  l'artère  bra- 
chiale. 

aivmiin,)/  ».  f».  le  bracelet,  sorte  d'an-, 
neati  .(itoii  portoit  autrefois  au  bras. 

îltmtobrc,  ».  /  V. -Jlrmbetii. 

Ûlrmi'iilllc ,  I.  /.  la  colonne  à  bras ,  ca<  I 
lonne  itinéraire,  v.  SsJCijfiîuIf. 

3lcmfd)ieiK ,  »•  /.  an  einem  Spaxniiéti^ 

OraSiard  ;    la   partie    de  1  armure  qui 

couvre  le  bras  d'un  Gendarnie;    ic.    (tj 

dtt-'itrn.)  l'appui  ;  ;/.  (c.  dichirS)  l'éclisse.. 

atcniKbttnnf,  »./.  v.  ülrmbinöe.  ' 

ÇMtmfci)naUc,  s.  f  ainnftbuâUiljcn/ ^ 
U  boucle  de  brasselet  ;  l'a^Ta/e. 
QlrmsDicf/    nij-  et  aiv.    Je  l'épaisseur 
d'un  bras, 
îlrmfcli^,  aij.elaiv.  pauvre,  pauvrc- 


9Itm  tJoU  i?5f(  Çcr;  apportez  une  brassée 
de  bois.  €m -acm  tjoU  Iftâwlcr;  un  fasci- 
cule d'herbes.  35«  red)te  »îlcm;  le  bras 
droit;  it.  Çt.  de  kl.is.)  le  dextrochère 
®et  linfe-ilrm;  le  bras  ijauchc.  T)io  >ijrm-. 
«m  ®f6en  Ocruntct  ö^'^^n  (aiTen;  aller 
les  bras  pendans.  On  dit  ßg.  (rt  {<{  t.'r 
techte  aJcm  fcincs  Jôccrn  ;  tx  \\\  iiwni 
ijercn  nûijlichikr  unb  uncntbcbvrdifter 
Sinter;  il  est  le  bras  droit  de  son  miitrc. 
2)cr  rceltlic^C  3Itm;  le  bras  séculier;  h 
puissance  temporelle.  JJic  ^hnuy  hahtn 
lantje  21rme;  les  Rois  ont  les  bras  loni;s. 
€inem  iitrtct  Me  öirmc  nrcifen  ;  ^ider, 
soulager  qn.  3)er  2lrm  ;  le  bras ,  se  dit 
ßg.  d'un  canal  .ou  d'une  rivière  qui  se 
sépare  en  deux  ,  en  trois  &c.  ^Qcx  ^{hein 
ti)tiUt  fic^  in  »erûtieïcne  %rme;  leRhin 
se  sépare  en  plusieurs  bras.  (//  je  di 
encore  de  iiffhintes  choses  qui  ont  qq.  res- 
semhlance  avec  le  bras ,  et  qui  servent  è. 
■porter  qcb.  ou  pour  j'y  appuyer).    2)ie  2lt' 

me  cineä  Ävonleud'terJ;  les'  bras  d'un  lu- 
stre. î!ie  9lcme  eiiicâ  £cf)niîut>(t!  ;  les  br.-is 
d'un  fauteuil.  Sic  Qirme  einer  Siinae,  ei 
net  ©cheetc  ;  les  branches  de  ciseaux  , 
de  tenaille. 

21rmfcani),  s.  n.  le  bracelet. 

ÄrmbeiH/  »•  ».  l'os  du  bras 

Slrmbcuqe, 
droit  où  le  tiras  se  plie. 

airmbintf ,  s.  f.  l'égharpe,  Sie  5frni 
tin&c  î>er  ®ei(ilid)eii  /  roann  fie  'iOîciJi 
Icfen  ;  le  manipule. 

9!tmbnicl)/  ».  m.  la  frafture,  ruptur: 
de  bras. 

aii-mbruft/  ».  f.  r^ibalète.  Set  îlr-n 
bruflmachec ;  l'arbalétrier,  artisan  qui  faii 
des  arbalètes.  Zitx  îlrinbruftKln'iftc  ;  l'ar- 
balétrier,  qui  tire  ds  l'arbalète.  Ser 
Strmbtuflfpanner  ;  le  cranequin. 

31tme ,  ».  »«.  le  pauvre.  Sie  -ürme , 
eine  orme  Jrau;  une  pauvre  femme.  Sic 
jÇ)aUa  =  2ttmen;  les  pauvre«  honteux.  Cbi 
Ait  fantil.  gin  Slrmci. ,  jemanb  QltmeS; 
un  pauvre,  quelque  pauvre. 

?ttmec  /  ».  /.  l'armée,  v.  jpeet  et  Atiegé 
\jttX. 

QIrmcnbecfen ,  ».  >.-.  le  bassin  des  pau- 
vres; bassin  où  l'on,  reçoit  les  aumônes. 

î!tmenbûcf)fe  ;  s--  f-  la  boite  des  pau- 
vres, boite  à  quêter. 

SlrmcMcatTe/  »./.  la  caisse  des  pauvres 

"Urmcn  «  èii  /  ».  »».  le  serment  de  pau- 
vreté. 

aitmenjelb/  ».  «•  l'.tumône ,  l'argent 
destiné  aux  pauvres  ou  pour  Is  paurres. 

ainnen!jau5/  ».  ».  la  maison  des  pau- 
vres ;  la  charité,  maison  de  charité, 
l'hâpital. 

ïïrmenfflften  ,  ».  m.  le  tronc,  (v.  atc-. 
menftocF)  it.  la  caisse  des  pauvres.  1 

'ïrmeu  ä  Crbilllllfl  /    ».  /•   rordonnancclment,   qui  est  dans  la  disette,    dans  la 
de  police  qui  rogardc  les  pauvres.  Ineccssité;  (v.  arin_)  it.  misé  able,  mi    - 

'2Jtmenrffe»îe ,  ».  f.  la  ommission  éta-'rablcment;   it.  pauvre,   chétif,   mnUT.<;s 
blie  pouc  avoir  soin  des  pauvret.  idant  ton  genre,    cbéùremeutj    i<.    p 

I  toya- 


toyjble,  pitoyablement,  (v.  {rbiviiilicl)) 
it.  (t.  drpetnt.)  mesquin,  ine.  (v.f(tHnltCt)) 
©tel)  nrilifflii)  l'C^clff II  ;  vivre  paiivremeiu, 
être  Ä  l'ctrüit.  Ûlnilfcltt)  gcfictôct;  misé- 
rablement vêtu.  ®ic  Slrmffliflteit;  la  pau- 
vreté, ia misère,  ^étatli'^In^l5mlnepau^^e. 
(v.  'jinimtt))  (//  se  dit  plus  oniinniremeni 
nu  ß';;'iri  de  ctrtiiines  choses  basses  et  i:ié- 
fyiS'ihles  qu'on  dit  ou  qu'on  fitit^    <^x  fflât 

Irttucr  Slrmfcligfeitfii  ;  il  ne  dît  que  dès 

pauvretés 

9iniifflTcï/  '•  »'.  la  chnâse  à  bras;  le 
fauteuil. 

SJrmipange ,  s.  f.  le  bracelet.  V.  îltni' 
fcatii);  it.  l'agrafe,  v.  aivmi'duiallc. 

'îlrmfpillbel  /  s.  f.  le  rayon,  le  radius , 
un   (les  lieux   os  dont  l'avant  -  bras 
composé. 

SIrmiTiicf  /  /.  11.  la  pièce  qui  couvre  le 
bras.  s>aiS  Stciiijlûcf  an  diicm  .f)atni)'d)c, 
T.  21ntifd;tcnc.  SiiS  aitmftûcf/  irorein 
mnn  bcinu  SnllDiifpiirlc  Scii  aivm  i^a\i , 

llUl   folchcn   (H  bcbecfcnj    le   brassard, 
qui    couvre  le  bras  à  celui  qui  Joue  au 
ballon. 

airmlîii^t/  V.  2trmff(TcI. 

Str'iltitb/  s.  f.  la  pauvreté,  l'indigence, 
le  manque  Je  biens,  maucjue  «Jes  choses 
nécessaires  à  la  vie.  ^ii  bic  âlltTt'rj^c  3lr« 
nilltb  gcratbcllj  tomber  dans  une  extrême 
pauvreté.  Siio  ©cli'ibSe  ifv  îtruuitl)  ûbtc» 
jeni  l^jire  voeu  de  pauvreté,  aituillt^  /  ir 
fiTH.i  aussi  coUeliivement,  four  dire,  îDlC 

airmcn,  lie  avnicii  feilte;  les  pauvres,  ©et 
Slrniuti)  bevfscbeu;  assister  les  pauvres. 
(0;;  dit  dam  qqs.  provinces,  ba?  àtmiltt)) 
ÎDieSlnmttf)  si^nife  aimi,  le  peu  de  bien 
qu'un  a,  qu'on  possède.  SlUe  fcillC  SlnilUti;' 
au  ettVrtê  roenbcn;  mettm  tout  son  bien  à 
qch.  (£r  Dflt  û'iti  »BiBCiV'n  9fvnnitl;  einçje- 
bllit;  il  a  perdu  tout  ce  qu'il  avoit. 

SU'oniattfd)/  "^J.  '*  «•''='•  aromatique,  v. 
geirtirn'flrt. 

2lron,j.  n.  ranim.(fi;«H/if)  X)ic  Sltono» 
WllVjCl  ;  la  racine  de  l'arum. 

Qlvracf,  v. 'ünicf. 

Sirveiî/ 1.  «I.  l'arrêt,  la  saisie,  isit  de  la 
personne,  soit  des  biens,  (v.  ?Befcf)tûj))  it. 
la  prise,  prise  de  corps,  la  détention,  la^ 
prison,  (v.  g^erbafO  3iii'-'i'i'c(l  feçn;  être 


5/i-fd^t  lit 

ment;  l'anus.    2)er  51rfd)paueret 5  le  fes- 
seur,  le  fouettcur.    ©te  iîIffcljpreUer;  la 
fessée.  îr  I)at  'JlrfdipreUcr  befoinincn;  ri 
a  eu  la  fessée.  ZXX  '^rfdiiDifd);  le  torche- 
il.  (  Toutes  cet  expressions  sont  basses  tt 
populaire!. y 
Sil'feljine;   s.  f.   l'atschine,   aune  dont 
:   se  sert  en  Russie   pour  mesurer  les 
étoiles,  les  toiles  etc. 
atïfeniil ,  s.  n.  v.  jeiiijl'aua. 
QlCKlUt,  s.  tu.  l'arseniG.    v.  ©iftmcbf, 
-:Oîtuiie '(4)iTt.    '£U   airfeniH'Iumcii;    le« 
fleurs    d'arsenic.     Slrfellittlltter;    beurre 
d'arsenic.  aitfcilit«(£iäe  j  minés  d'arsenic, 
''un'eiiiftôiiia;  'égule  d'arsenic.  551e  airfe« 
luHebet  ;   la  foi«  d'arsenic.   Sltletiitéfil» 
huile  d'arsenic. 

airfemfaliHt/  odj.  etadv.  arsenical,  aie. 
airt,  s.  f,  la  sorte,  l'espèce;  it.  l'en- 
eance;  it.  en  pm-lunt  de  la  reueinbUnce 
qu'':l  y  a  entre  des  choses  singulières ,  le 
genre;  it.  la  njture.  (£S  gteM  »iel«(c9 
aicteil  von  2.Vôiiel!i  ;  il  y  a  bien  des  sortes 
oi>.eaux.  iphi)lKi  UOlt  fltoijei;  aivt;  des 
poriles  de  la  i:rande  engeance.  3!)iefe  (£tt* 
teil  fm5  »DU  fcbôncr  airt,  öiefeS  i(l  eine 
Kbone  aict  Çntei;;  ces  canes  sont  d'une 
belle  engeance.  55aä  flll!)  Siriieil  »011  ipi* 
tev  atl't  ;  voilà  des  poires  d'une  bonne 
espèce.  (Ev  m  ciutiiîilt  feiner  2tvt;  il  est 
unique  en  son  espèce ,  en  son  genre. 
■öÄiinic  »on  ïitefev  aivt  haie  ici)  iiod)  iiid)t: 
4efel?eit;  je  nai  point  vu  d'arbres  de  cette 
nature  Sltiiie  UOll  eiocr  3lvl;  i  «les  choses 
de  même  genre. 

3)tc  airt,  signißs  aussi  la  sorte,  la  fa- 
çon, la  manière  d'être,  la  manière  dontî 
une.  chose  est  faite;  it.  la  qualité;  it. 
la  mjnière  de  faire,  d'agir,  de  parler, 
de  penser  &c.  ;  l'usage,  le  genre.  Sie 
Sranjofeii  flciteu  fid)  crnf  bieie'airt ,  uni) 
Die  ©paiiieï  auf  eine  anöcve  aivt  ;  les  Fran- 
çois s'habillent  d'une  sorte  et  les  Espa- 
gnols^d'une  autre.  Vîad)  aivt  ber  îîirfeit  / 
auf  tlirtifcbe  aivt  ;  à  la  façon  des  Turcs. 
Cui)  fdmeibc  bie  ^''i'^rii  "ad)  meinet  atrt. 
je  t,aille  les  plumes  à  ma  manière.  Êilie 
airt'  jii  leben/  eine  £ebenSatt;  im  genre 
le  vie,  une  manière,  une  façon  de  vivre. 
On  dit  aussi  :   g«  t(l  bie  airt  bC«  geiietS/ 


en  piison.  3ni  itiejteii  Slrcefl  fentt  ;  avoir.tn  bie  Spôhc  m  ge()eii;  c'est  le  naturel  Au 


une  ville  etc.  pour  prison,  aiuf  iBut.lfcbaft 
tcÄ  airreßesS  eiitlaffen  rocrbeit;  être 'élargi 
X  caution.  g}îaii  fent  feine  ^ÎJcrfon  unb  fein 
îOerniô^en  mit  21tte|î  beleat;  on  a  fait  ar- 
rêt sur  sa  personne  et  sur  ses  biens,  en 
Sa  personne  et  en  ses  biens. 

îlrtcflant,  s.  m.  le  prisonnier,  v.  @e« 
fannene, 

airfcb/  s.  VI.  le  cul,  le  derrière,  le  fes- 
sier, (*.  impoi.)  Sie  aitfcbbacfen;  les 
*"■""■    5)aä  aitfcbfllglcilH  le  castagncux- 


fessi 


petit  oiseau  de  rivière.  î>te  aiïfdlfctbe  ;  la 
raie  du  cul.  3>a(5  airfiblebet;  le  tablier 
des  mineurs.  (  v.  '^Setalebct  ")    CaS  aitfd) 


Feu  de  tendre  en  haut.  ®ie  airt  ber  ©pra» 
(be  brinçit  esS  fo  mit  fid);  le  génie,  la 
proprié; é  de  la  langue  Is  demande  ainsi. 
■!i1a(i)  atvt,  !iad)  bcr  3lrt  iinb  SOeife;  à  la 
manière,  à  l'exemple,  à  l'instar. 

S^ie  airt,  l'espèce,   la  manière,   se  dit 
de   ce    qui   a  l'apparence  de  la  chose  qu'on 

spécifie.  (£5  fam  eine  airt  »on  Äammcrs 
btencr ,  eine  3lrt  von  .S\ammerjiingfer  ;  il 
vint  une  espèce,  une  manière  de  va'et  de 
chambre,  inie  manière  do  Hllc  de  chambre. 
3>«S  i|^  eine  nnrrifdic  3lrt  Ç()îenfd)eii  ;  c'est 
une  plaisaHte  espèce  d'hommes. 

On  dit:  Sicfcä  93fetb/  bicfer  S:)m'!)'\^ 


I«6;  le  trnu  du  cul;  l'orilrce  du  fonde-  »on  eillCï  flltteil  îtct»  «etheval,  ce  chieu 
'  est 


II» 


?rrt 


3frti5 


est  de  bonne  ract.  SIilï  bfr  ?Irt  Wlfl^jcn;  binfte;  il  «  milk-  petites  jenlillesses  dïn» 

de'générL-r ,  s'ahitariiir.  (v.  rtuôurtCiO  2lrt|'J"  cabinet,  vijn  lU'tUKS  ©fticht;  un  visa- 
ligt  nidit  »011  Olrt  ;  Çp-ov.)  bon  chien i^e  »'i^no".  Êllicartiaci^ticfi'ïei;  une  bro- 
chasse lie  race.  <Ec  tViU  »ov'ilfl-m  tbun  ,  Jerie  mignanie.  gm  artiger  ?)Jaim  ;  im 
flbct  <i  bût  fcillC  îlrt;  il  prenJ  Jcs  airs,!|alant  homme.  On  dit  ironi,iiitmeitt ,  <?ie 
mais  cela  ne  lui  sied  point.  SJciflt/  ^ûll^llVi-'ci  b"  fi'"-'  «vtiijc  9\0llf  ;  vous  faites 
6c(n,  bni  ti  CHU'  2lti  t)OX;  parler,  agir, là  un  gentil  personnage (nn  vilain  pcrson- 
comme  il  faut.  ;nagc).  (gic  fillb  ivolll  attig/icb  fintCf««» 

Sic  5(tt,  {t.  de  ^icimm.^  le  mode,  la  tig/  Sa«  (Sic  mit  fo  ctmae  (uacn;  je  vous 
manière  de  conjuguer  les  verbes  relati- trouve  fort  plaisant  de  me  :enir  ce  langage. 
vement  .à  ce  qu'on  veut  exprimer;  /;.  (<.|@CI)U  ©ic  bocl)  attiâ  ;  ne  faites  pas  l'en- 
A'agric.}  la  faïun,  le  labour  nue  l'on  fant.  On  dit  «uni  néstnmitemei:! ,  53û< 
donne  à  la  terre.  (£infni  21cfcr  îiic  jivertc  ÇtrtiiU^  le  joli._  9];aii  jtct)t  juiVH-ilcn  iai 
3Irt  qeben;   donner  la  seconde  faqon  à  un  SIttirtC  bcni  tBillôlk'li  UOt  ;  on  préfère  quel- 


champ  ;  biner  un  champ. 

îltt'«cf<r,  s.  m.  b.iS  îivtfclî) ,  ïûfi  SIrt« 
lanö  /  ('• '''"f"^-)  u"  champ  l.ilourable 
ou  labouré;  it,  uns  pièce  de  terre  ou  un 
champ  divisé  en  trois  parties  pour  les 
différentes  semences  selon  la  saison. 

îlttbar  /  <"(;•  n  «•'»■•  (v.  urbar)  Êtncii 
9lc!cr  artbar  o«  iitlmv  madicn;  mettre  un 
champ  en  labour,  litfritlicr,  essarter  un 
champ. 

Ulrtcn ,  V.  n.  (  av.  l'nux.  ^abcit  )  tenir 
des  qualités  ,  des  inclinations  et  des 
moeurs  de  ses  pères  ;  it.  ressembler  ;  it. 
profiter,  venir  bien.  .'î'icffV  ?}ÎCIlf(f)  at' 
tCt  IlflCf)   fctncm   Sîatcr;  cet  Immmc  tient 

de  son  père.  SMcfcö  ^'îiibcbcu  artet  tbrcr 
ÇOîUttcr  nad);  cette  iîllc  tient  de  sa  mère, 
ressemble  à  sa  mère ,  suit  les  traces  de 
sa  mère;  (et  en  frtnatit  cette  phrase  en 
inaitvaiie  fitrt^  cette  fille  chasse  de  race. 
3)<r  ftembc  STOciiißotf  artet  l;iet  nidit  ; 
la  vigne  étrangère  ne  profite  pas,  ne  con- 


qiicfois  le  juli  au  beau. 

Slrttgfeit,  s.  f.  U  gentillesse,  la  grâce, 
l'agrément;;/,  la  galanterie,  politesse  da«» 
les  manières  et  dans  l'esprit. 

QIrtifet/  j.  »i.  l'article;  une  des  pctiies 
parties  d'un  écrit  composé  de  divers  chefs, 
tel  qu'est  un  traité,  un  contrat  etc.  //.  (/. 
lif  jin;«>«.)  l'article,  particule  quiprécè- 
l'.e  ordinairement  les  noms  appellatifs  et 
qui  en  dénote  le  genre  ;  it.  (t.  Je  ccmm  ) 
une  certtinc  sorte  de  marchandises.  SJRtt 
biefcm  3(rtit(I  bin  id)  iiidjt  »ctiebrn  ;  Je  "« 
suis  pas  p(iurvu  de  cette  sorte  Je  marchan- 
dise, airtitelebucù'/  'j""M'>i?*'^tt''f''  (''• 
OniiiiniiÉbticfe,  ©ilbCî^riefe)  ÎJic  attt« 
felübricfc  bcr  ©CCfaf;tCr  ;  les  ordonnances 
lie  la  marine. 

artillerie/ î./  v.  ®cfd)uç,  ®efd)û(«timft 

et  Tûtf. 

5Irtillcrift,J,"<-l'^rtilleur.  v.Jciiermetfer. 
3lrtn'd>ocFe,  s-  /•  l'aitichaut.  î:er'3Irti» 
iVbocfciifrtfc  ober  îîoieii;  le  cul  d'.irliihaut. 


serve  pas  sa  qualité  dans  notre  pays.   Ojjj'Tic  iÇoK''"/  ba«  Siaube  ail  bCHI   Aàl'c   bct 
dit:  ©cûttet  fern  ;  avoir  de  ccrtames  qua- IStttifdiOcfi'U;  le  foin  d'..tiicliaut.   igpaïUa 


lités ,  inclinations  on  manières  caraftéri- 
ïtiques  soit  naturelles  ou  acquises,  (c'fj/ 
le  participe  du  nerhe  actif  Slrtt'll  9««  "'ot 

fus  en  uiofe')  7>\t  îWcnfcbcu  titib  10  afar« 
ttX,  iai  fie  fidi  immer  nut  ipüfnuiuicn 
fd)meid)e(n  ;  t^f  t  's  caraflère  ,  t'est  le 
naturel  des  hommes  qti'ils  se  flattent  tou- 
jours d'espérance,  (fjn  iwobi  «eartctciS 
Ätnbi  un  enfant  bien  élevé,  d'un  bon 
naturel.  (Ein  ûbel  acnrtettr  îClîctifd);  un 
homme  d'un  mauvais  caraâère;  un  mau- 
fais  caraiftère  d'honur.e. 

airtfioft,  V.  ûitb.ir. 

1!lrtt<|/  «•(;■  t*  "'*'!'•  lui  tient  de  qch. ,  qui 


fdic  21rtîfdiocFen;  des  cardons. 

31rt(ant ,  s.  h.  v.  9{rt>2fcfer. 

Çlrilid),  »dj  et  »iiv.  v.  aitm. 

îltjencn,  s.  f.  îiaê  îlrjiuniiiittcl;  le  re- 
mède; ce  qui  s»rt  à  guérir  qq.  maladie; 
le  médica  ment.  îlrienei)  iicï'men,  ein  îirje» 
ncpmittel  lU'braudien  ;  prendre  des  remè- 
des; user  d'un  rcmèd«.  £inc  abrûbrcilbe 
Olrjenen  ;  une  médecine;  un  rtmèdT  qu'on 
prend  pour  se  purger.  (Einem  Jiratifcil 
'JlcîeilCDCn  ilfbeiH  donner  des  m  dicamcns 
à  un  malade;  médicameutcr  un  malade, 
•"»^'«n  bat  ibm  foBicl2lr5iici)cn  geaebeii,  baft 
er  bavan  aefiorbcn  ut;  '^n  !'•>  i^"t  médici- 


tient  de  la  nature  de  qih.,  qui  a  dt  la  res-jne,  (|u'il  en  est  mon.  (fine  lIlltDCrial-Jlr» 
semblance  avec  qth.  Dans  cette  ncrepai-»  jcnci),  îlrjciiep  fur  aile  .ftrantlU'itCM  ;  une 
il  ne  s'emploie  que  dans  la  formation  liejpnnacee  ,  un  rcmè-ie  universel.  'JlviencÇ 
qqs.mots  composés  \  V.  '■  ©OPS'arttfl;  gyp-|iinber  bai^  ©ift;  un  antidote,  un  'e-iède. 
scux,euse;  ®(a6'=artia;  vitreux,  euse;  air  ,i.'in  Si  ric  lier  mittel  «jCûcn  ïen  ©ifi  fliftiflet 

....  .    .   1-    !^. .:i     :n„.  ...:     ^>i.; .  ...^  .,i....  ;..\..«    ....  ....».^,1..  ..  ...v  ,..V- 


tij  signifie  aussi,  joli,  ie;  gentil,  ille;  mi- 
gnon, onne;  mignard,  ardc;  ijalant,  ante: 
plaisant,  ante;  agréable,  de  bonne  griice; 
joliment,  galamment,  élègimment,  mi- 
gnonnement,  migHardeinent,  avec  gentil- 
lesse, ©icift  nidit  fd)én,  oberfif  iftartin; 
«lie  n'est  pas  belle,  mnis  elle  est  iolie. 
GrtniliCtflrtiii;  il  danse  joliment.  (Erbat 
tflufeiib  flctijic  jikiniQîcitcn  in  feinem  Ca- 


'.fbiere;  inlalexiièie,  un  remède  a'c\uère, 
alexiphannaque.  £iiie  (lôrieilbe  îiru'ncg  > 
ini  restaurant.  :  iir  5lrJenei),  jiir  îlcjenCB» 
hinft  aebôriii;  médical,  qui  appartient  à  i 
la  médecine.  Sirjcncven  roiïcr  bie  (3;.mre; 

des  absorbans. 

^Iru'nenbudi,  s.n.  le  livre  de  me'dccini-; 
jf.  l'aniidosaire.  l'antidotaire,  livrcqui  roa. 
lient  un  recueil  Je  icmèiics  inventés  p.'. 
de 


de  eélèbres  médecins. 

MtK'tUPbûctiK,  )./. la  boîte  à  drogues 
Slrie!iC!icn  /  v.  «.  mécicciner,  (irogiier, 
BiéJitamenter  ;  dünner,  ordonner  des  re 
mèdes.  {On  dit  mieux,  31r}eJlCÇ  ^ften)  /'. 
f .  ;;.  {av.  i^aiix.  ^übfll)  prendre  médecine, 
user  de  remèdes.    0»  Ait  mieux ,    2lrjCt;(r 

ttclmicn,  iifbraHcficn. 

91vj«iieDfovmcI/  i-/.  ta«  Äecepf,  la  re- 
cette; roronnance. 

arjciicoiU'Iaf'rtfjfit ,  îtrteiifÇiîclc^rfair,' 
ffit/  Slrje"tl)n>lffenfcf)Cft/  './.  la  me'decine, 


2If(*eii 


IIÎ 


9lf(f)e,  tnit  ülWe  beftteuet!  cendreux,  euse. 
gii  aifciie  Bcvbrcnnen;  cinéfier,  réduire  en 
cendres.  3lid)C  Doit  ïetbrannteii  ïfîatisert 
uni  lèfeicrni  ;  l'antispude.  ®en)ei{)cte  aifàes 
cendre  l'cniie;  yt.  les  cendres.  (?>in  .^ouJ 
in  tic  3IfcJie  legen  ;  builer  une  maison,!» 
rédnire  en  cendres,  ^lan  mu§  iie  Sli'Cfee 
îiet  tîobtEit  nicht  beimnihiocn  ;  il  ne  fiut 
point  remuer  les  cendres  des  morts.  Ju 
-l\\l\\i  toerbcn  ;  être  réduit  en  cendres,  ^itl 
©itcf  iinb  in  bct  Sifd'e  '2u^e  i6un  ;  faire 
pénitence  avec  le  sac  et  la  cendre.  On  dit 


l'art  qui  enseigne  les  ranyensde  cnnsL'rver^ji):;7.   ^iiun  mit  uniîebtftnntet  ülfchc  fûl» 
la  sauté  et  de  °uérir  les' maladies.    îlr^-jbtn;  frottcrqn.  avec  de  l'huile  de  cotret, 


tteDliniKnfitaftlict);  médicamentaire.  ^Slrjc 
ttct)ii5iiîeni'd)<iftlid>c  (rncïtctniff^O  iBûci)«c; 
livres  de  médecine. 

%x\tn(XiCitx\xä),  J.  '«.  l'eHêiir  médicinale. 
iCaS  bat  einen  Slriencçgetucb  ;  cela  sent  la 
médecine. 

iTvienenälaS/  s.  ».  la  fiole,  petite  bou- 
teille pour  les  remèdes  liquides. 

ffltieiieçgott,  s.  m,  b«  ©ott  ber  îlerjte  i 
Esculape.  55ie9Irjci!C0?1ôrtin;  Hygée. 

atficnetjfâlldtetî,  i.n   le  droguier. 

ârienetifrant;  '•  «•  l'herbe  médicinale. 

ärjtncuf«chc((1)en/  f.  »■  pi-  le^  trochis- 
ques,  composition  sèche  de  méciicameus 
f  ulvériscs,  qu'on  distribue  en  petits  pains 

îltsenepfunbe,  s^f.  la  pharmaceutique  ; 
laconnoissance  des  m^dicameiis  et  de  leuï 
iemploi. 

3(twi'ci)laben/  v.  Slpût^etf. 

üitjtneiimittct/  s.n.  le  remède,  le  médi- 
sament.  Einfache  'Jlrjene^imittel;  des  sim- 
ples, ^lii'ammcnsefeçte  3irjcnci)mittel  ;  des 
CompoSi'S. 

2li'(eneçuuttier/ 1.».  la  poudre  médicinale. 

Slt^eneçttanf/ J."'vUne  potion  médicinale 

îltienepuctrtiînbin,  «àj.  et  adv.  savant, 
txpert  en  médecine. 

aivjeneDmiiîcnfc^aft,  v.  ârjotepgelafert» 
ï)ett. 

SlrjenênKttel  /  j.  m.  la  recette,  ordon- 
nance de  médecin;  (v.  SKecept)  it-  l'éti- 
quette, petit  billet  qu'on  attache  aux  fio- 
les et  sur  les  boites  qui  cotitieiinelit  qq. 
médicament. 

Slrjt,  s,  m.  le  médecin. 

!lvitlobn/X.  m.  l'honoraire  qu'on  donne 
au  médecin  pour  avoir  traité  im  malade. 

Slfant,  V.  *3?cn^Be. 

QlSbeft/  s.  >n.  l'asheste;  pierre  argileDse 
•de  la  nature  de  l'amiante,  v.  Slmiant  f' 
geïft=')l[ann. 

?l-  iH'tt'ilttig/  "ij-  it  cuiv.  qui  tient  de 
,. l'asheste. 

9licb/  s.  m.  le  pot.  (v.  Zitii  .^ûfen)  ©et 
SBfchfHchen,  v.  itopftucJ)en. 
■    aifcfibki,  J.  n.  le  hismuth.  v.jJStgniUt^ 

2lfilHatbe,  v.  3lfchenfatbe. 

îli'che,  Qlfdicnbaum,  v.  9Icfrf)e,  Qlcfcficn. 
lau  m 

îifdjf/'-/  la  cendre.  'îluëaeliluatc  Qlidie  ; 


*!lfc6cnbûi)/  *■  «•  (*•  it  chim.j  le  bain  de 
cendres. 

91fd)enblaf<ï,  v.  2Ifd)ensietet. 

Slfdienbrennor  /  j-  »>.  le  cendrier,  celui 
qui  fait  de  la,  ccnd  re. 

Slfdienbroi,  j.  «.  v.  ïï-rdjenfucfien. 

SJfdjenbràbel,  ».  ».-.  (t.  iniur.^  une  salis- 
son,  un  marmiton;  ciaiseux;  un  ou  nne 
souillon  de  cuisine. 

2Ifd)enfaII,  s-  m.  in  31id)en6eetb/  iai 
5tfcfcenIocl),  le  cendrier,  la  partie  du  four, 
neail  qui  est  an  dessous  du  foyer,  dans  la- 
quelle tombent  les  cendres  du  bois  qu'o» 
■f  allume. 

îlfdienfatbC/  '■  f-  la  couleur  de  cendre. 

3lfd)enfarbig,  «ij.  tt  aiv.  cerKiré,  ée;  «lui 
est  de  couleur  de  cendre. 

51fd)en<irilbe ,  s./,  fosse  aux  cendres} 
creux  muré  pour  y  conserver  les  cendres. 

aifd)tnbaufe/ s.>».  K  monceau  de  cendres. 

Slft1)en!;ectb,  v.  OtfdicnfaU. 

Slfdiciiftaut,  i  n.  »^Ifijenpfianje,  s.  f.  la 

cinéraire.  Çplunte^ 

aii"ci)enftijg,  31fcf)entOpf,  »•  »«•  l'urne,  vase 
antique  qui  scrvoit  à  conserver  les  cen- 
dres des  morts. 

Slfchcnfucl)en,s.'«.  la  fouace,sortc  de  piin 
en  forme  ■legniettect  cuit  sous  la  cendre. 

9ll'd)enlaiiiie,  s-f.  la  lessive.  v.£au0e. 

31fdienli)ih,  j.  ».  v.  2ifd)cnfaU. 

31fd)ellf.ill, s.»,  le  sel  de  soude,  sellixî- 
viel.  V.  ?qng'cnfal|. 

Oifcfidntuch,î.«.  le charier.  V.  îttefdifttBCO. 

Qltcbf n^if ^er /  !•  >»■  la  tourmaline,  le 
tourmalin. 

3lfchctmittl»0Cl)C/  f./..le  mercredi  des 
cendres. 

QKd)arau,  aij-  tt  aiv.  gris  cendré,  ©ie 
afchgraue  àatbe  ;  la  cendrille. 

îlfdjtcht;  udj-  it  aiv.  C'-ndrcux,  euse,  qui 
tient  de  la  Cendre, quia  de  la  ressemblant 
ce  avec  la  cendre. 

2Jfdn3;  «ij-  et  aiv.  cendreux,  euse,  «mî 
est  plein  de  cendre  ;  it.  couvert  et  sale  de 
cendres. 

3lWitiid)Cn  /  V.  SJpptfudicn. 

2lfdiland),i  "l'ail  auTage  ;  le  poiretB. 
ïûucb  ef  iS<l)ntttlaiict). 

îlfchrourî ,  !■  /  v.  îJiptttm, 

■SlKliainR/  !■  n.  l'étain  de  glace,  v.  JQiJ. 


it  "a  charrée.    (giininicnbt  ïïlfchc,.  îobct'  mut!). 
*f*c,  6cî(Tcaifdh;  cndre  chaude,  SßOBtr     'JMfiat«  /  .f.  w.  JBfKUuill/  /•/.  l'Asiati 
D|CT.  Ai.i..  Fe.  t.  I.  \        >)  <l»c 
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SIftati 


que;  qui  est  de  l'Asie. 

Slfiatifcîi,  »a.  et  crf*.  asiaticiue.  2ifîati= 
i^^t  <SitUn  ;  moeurs  asiatiques 

îlficM,  l'Asie.  .SIcin«2lfîcn i  l'Asie  mi- 
neurc;  la  Natolie. 

Sifïe ,  aifptnbaum.  v.  çfpt 

SIfpct/  s.  m.  l'aspre.  {petite  inonnoie 
turque) 

aifrtiatt,  s.  m.  V.  55cr(?pccf),  SuîJf'if f'î'« 

alV^ot'ilIe,  '}(f»ïioî)tUiDur5,  s-f.  l'aspho- 
dillc.  (p/m:«f)S5te2[frf)obiU=2iltc,  i)icîaiî 
f;l)ône;  l'hcmérucale,  lis  de  St.  Bruno,  la 
belle  de  jour. 

21P;  X.  H.  Q'Aest  bref  et  se  prononce  r» 
fuhnient')  l'as;  point  stiil  marqué  sur  un 
des  côtés  d'un  Ai  ou  sur  une  citrle,  et  la 
carte  même  msrquée  d'un  seul  yoint;  (v. 
®ailï)  it.  le  grain,  petit  poids  faisant  la 
soixante  et  douzième  partie  d'une  drach- 
me, d'im  gros.  2)icfe  $i(}o(c  i(l  um  ein  3l§ 
Jll  Idcht  ;  cette  pistolc  est  légère  d'un  grain. 

Sl^,  5-   »•   '■  fl-  (fA  est   Io!:j:)    11  se 


Sillet 

t.  i'anat.  %(\i(,  branches,  les  petite«  Tei« 
ncs  et  les  peiites  artères  qui  tiennent  aux 
grosses  veines  etai.x  grosses  artère«.  ;j)ie 
»orbctn  21f(5f  iti  »cviiîngcctcn  /pttnmav« 
{c6i  les  br.mches  anicruures  de  la  moelle 
alongée.  En  t.  de  géuld.  on  appelle  ■iliUc 
ou  ^IVeiCjC/  branchei,  les  familles  difltren- 
tes  qui  bortcnt  d'une  même  tije.  v.  £intc. 

Sificr,  s.  M.  V.  ©ternblumc 

5;fttg,  V.  ndtiJ. 

aiflfrciH,  s.n.  (t.  de  blas.')  la  croix  e'co- 
tée,  clavelée. 

Sllllocb,  s.  n.  le  tron,  le  creux  qui  reste 
à  la  place  où  il  y  Bvoit  un  bout  de  bran« 
che  ou  un  noeud  d'arbre. 

SIfîrolabiltin,  s.  «.  l'astrolabe,  v.  5(Cin« 
fcInifiTer. 

2i|ho[oiit( ,  V.  ^ttrnticiitunj. 

aiiltonomtf/ v.©tecii»i|Tciifct)aft,©t«n» 
tunî)«, 

31|î»)frf/  s.  K.  le  branchage. 

9It^ct(l,  s. m.  itr  <Sotttii'\uqnn,  l'athée. 


dit  gcne'ralcment  et  familièrement  de  toutjî^ic  iltl)({\itxtt),  &tC.®CttCfililignunä;  l'a 

ce   qui   sert  d'aliment  aux  animaux,  v.|théisme. 

©rft!Dcin=-3lR.  3!t5ei(}tfi^/niy.  f/ni<t/.  gcttc»Iiîu3iiertfc$j 

3l|;cii/  îlcjjcn/  f.  n.  (t.  de  eh.")  viander,| athée, 
pâtiucr.   !Cct  ^irfd)  ttat  iicfc  5yîtid)t  (luf     Sit&cm,  s- m.  l'haleine.   (!in  (îiiifftiî)« 
iicHT  îijiicfe  ÇlfûBCt  Obf r  gf  Aéct  ;  le  cerf  a|2lt6em;  une  haleine  forte,  piiintc,infeiftéa. 
viande  cette  "nuit  dans  cette- prairie.    Oji.îltécm  blilcn  Oitt  fcflôrfcii;  aspirer,  atti- 
dit  aussi ,  Z>tr  .Ç)tcfd)  lîsi't  fici);  le  cerf  vi-  rer  l'air  avec  la  bouche;    (v.  _finathmen) 


andc.  Sîic  Qltßiintl  ;  l'aftinn  de  viander. 
it.  le  viandis,  pâture  du  ceri  et  d'autres  bê- 
tes fauves.  V.  ©eûp  et  îlljunt). 

9[|Tccuvaii},  îinccuritL'ii,  v.  ajerfidjcruita, 

»erfldU'vn.  (i.Ue  comm.) 


it.  respirer;  prendre  haleine.  î^n»  Qltfjftn« 
fiolen;  l'aspiration;  it.  la  respiration, 
Jiijâ  Ijefdirotrlidie  îltbntiholtn  ;  la  diffi- 
'ulté  de  respirer.  Sag  QUIiemfiolfn  fAUt 
ii'm  fdwcr,  er  but  feinen  freien  SIfbem; 


SllTel,  s./,  le  cloporte,  (v.  .Itenetrcutm)  il  n'a  pas  la  respiration  libre.   Çid)  flufiee 


it.  SliTtlrnnvf  >  '^  chenille  cloporte 

SJIÏientift,  s.  m.  (t.  de  coiMw.^  l'asiienti- 
ste,  celui  qui  n  part,  qui  a  des  aftions  dans 
la  compagnie  de  commerceétablie  pourla 
fuurnitme  des  Nègres  dans  les  Etats  du 
Roi  d'Fspagne  en  Amérique. 

91jT,  s.  in.  la  branche,  le  bois  que  pousse 
)e  tronc  d'un  arbre,   gin  tlciner  21(1/  ein 


■Jitficin/ aiiij  betn  iltbeni  laufen;  courir  i 
perte  d'haleine;  s'cssouflcr.  Jdi  flili'C  inicft 
iianj  aupcr  îitfcm  adaufcn  ;  je  me  suis 
tout  essoufié  à  courir,  gt  fani  qaitj  flllfiet 
9lthe;n  juri'icf;  il  revint  tout  essoufié. 
Sliic;  tcni  2Itbem  fonimeii,  K'niltficm  uev« 
Iteten;  perdre  haU-inc.  lieber  }u  91tbem 
toiunicn  ;  reprendre  baleine,  son  haleine. 


V.H*   »mini   .4-1*/  »,..,i,-.iiiiiv,i  ,    .^i— V ^  .....^...,,   ..« V..... 

aicfldicn,  îlefîK'in  ;  une  petite  branchc.l3)fn  ^Itfceni  an  fid)  baltcn;  retenir  son 
Sïie  Oleftc  «crtlteifen  ileh  iu  Swciae;  aufj  haleine.  SJielîltfjeni,  einen  lanjen  îltfieni 
rceldjeu  eine  >Oîenae  SbUter  betvoïfotu-'baben;  Jen  9ltl;ieni  fedr  lanqe  nii  fid)  bal» 
meili  les  branches  se  divisent  en  rameaux,  tcit  tônncn,  oier  aiirf)  laitiK^in  emcm  9lJ 
d'oii  sortent  quantité  de  feuilles.  SDev  tljem  fott  re&en  pbet  laufen  foniu'ii  ;  avoir 
^(mVi'Wi  'Wuttet'Slll  ;  la  mère-branche,  beaucoup  d'haleine,  ti'v  l)at  IPCnin  21tl)ein  ; 
Sredie îlefle/  ââubfr;  branches  gourman-  er  bat  feinen  3Itf)em  ;  cr  fann  ben  Situent 
des.  (V.  nussi  5rudit«'3!|f,  >io(^21(},  etc.)  nidit  lauije  an  fidibalten,  obernidit  lanije 
Ä)tc  fânitltd)en  2(e|lc ,  buS  îiriwîvt  eineäiin  einem  91tbem  fort  reben  ober  laufen; 
î5aunicëi  le  branchage,  le  ramage.  îîieiil  a  peu  d'haleme;  il  n'a  point  d'haleine. 
Sleiif  etnee  'Saume*  behauen  ;  ébranchcr.jcv  Ku  einen  turien  2ltbem  ;  il  a  la  courte 


élaguerun  arbre.  2)ic  bi'irren  îleflc  abbauen 
émonder  \m  arbre,  (v.  puljen)  i£in  Ülft 
»oU  îSitnen,  bie  bepfantnien  banaen  ;  une 
glane  de  poires,  ©ich  auf  einen  'M  fcçen; 
branchcT,  ic  percher  tur  une  branche  d'ar- 
bre, ^it  3:aube  feçt  fîd)  auf  feinen  2I|1 
Sber  5'^'''<1  >  '^  pige»n  ne  branche  point. 
S^er  îifl  /  lignifie  aussi,    le  noeud  ;  (v. 

.Ifnoreii,  Änorren)  ij-  (<  de  bl-s.)  l'écot; 
un  tronc  d'arbre  oii  il  reste  encore  des 
bouts  de  branches  coupées.    On  appelle  en 


lialeinc.  3"  ejneui  ?lthem  ;  tout  d'une  ha- 
leine. (EiM  3)fi'rb/  baji  fidi  nirbt  leidt  nu* 
beni  2ltbein  IiUlft;  un  cheval  d'baleinci 
un  clic\  j!  qui  a  beaucoup  irhaleinc.  (£irt 
"Vforb  in  in\  2ltbem  feljen,  ini  îltbem  et« 
halten;  mcnre  un  cheval  en  h.ileiiic,  le 
icii  r  en  luleine.  ©tin  iffetb  IPicber  JU- 
2ltheni  fomnien  laiTen;  dc.nncr  haleine  à 
^on  cheval.  Wenn  tljr  euf t 'lV"<rb  nidit  auj 
haltet,  fo  werbet  ibv  ti  ani  tein  Sitbeni 
jatjen;  si  vous  ne  lutenez  votre  cheval, 
vous 


vous  l'essnuflerez.  Fig.  iSintrtim  Ort^fm, 
in  fceil'uioicier  Uching  frb«(ten,  ihm  turnig 
SîllllC  laiTcii;  teii«r  <|n.  en  haleine.  S« 
Sitbcin  iiî  ihm  üiiSfifjaiiflen;  n  i}  toMiil 
ne  respire  plus,  il  est  mort.  <S.f  ()o(t  f(>um|S'-'iS'>i^'i'''''ctr=''tfi:içe  nvec  sa  mite  en  ua 


qu'on  fournit  à  qn.  ;  (vieux)  it.Çt.dech.y 
l'appSt,  l'amorce;  it.  le  viandis;  la  pâture 
des  bêtes  fauves;  la  paisson.  On  apptUoit 
itiitrefois,  î>iis  îlpimgSrocot,  le  droit  d'un 


lieu  lorsqu'il  y  passoit.v.3luéfponn,€^infe6r. 

3!ll,  inteyj.  qui  sertàmnyqutr  qq.  douleurf 
ah  !  ah  ! 

3illCh,  C07IJ.  aussi,  encore,  de  plus,  de  mê- 
me. @te  iroUen  a,  uni  ich  auch  ;  vous  1« 


BOd)  Sltiieill  ;  il  n'a  qu'un   souffle  de  vie. 

■Jltficmen/  atfimen,  v.  n.  (nvn  l\uixil. 
tabeil)  respirer.  Gr  athmtt  liod);  il  respire 
encore.  'JlÜcS,  roaSrttfjmct;  tout  ce  qui  re. 
spire.  5cb  hiib-c  fuum  fcaS.Çievjju  otfjmtii; 

j'ose  à  peine  souffler.  //  s'einploie  aiujiivnulez,  et  moi  aussi.  (Er  j|î  bcp  icr 'D^OCfet 
commt  v.tt.  ®iefitft,  wclcfce  n)ir  fltfinu'ii;!lH'fîof)(fiit^i6tben,iïaS  tfiuttr  ober  auch  um 
l'air  que  nous  respirons,  (v.  eimUljnienjlSiefc  gcit  flllf  btc  ®a|Te  f  il  a  été  volé  U 
9Jl(fS  at^met  liier  Srcube  uni)5Ber3nuacn;lnuit,  mais  aussi  pourquoi  est-il  par  les  rues 

.1  ees  heures-là.  Ocf)  ivtll  nicht  !)ftHngf()cn; 
«tich  i(l  ti  JU  fpÄt;  je  ne  veux  point  J 
aller;  aussi  bien  est-il  trop  tard.  <J[uc5 
nicht;  non  plus.  «SJoS  auch;  quoique, 
ÎOenn  mdy-,  bien  que,quoique,quand,quanA 
même,  «ßcr  (S  ßllCÖ  fei>;  qui  que  ce  soit. 
Sei  hilft  nidttö,  uni«  mnn  auch  fagt;  rien  ne 

fait,  cela  ne  «err  de  rien,  quoiqu'on  dije. 

Wenn  ihr  aucf)  mein  Çîniî'crtvJtct;  quand 
même  vous  Seriez  mon  frire. 

Sfuction,  s.  f.  V.  3lut*ruf/  2Iuf(5ret(f),  VitX» 
(leim'riina/  ?8eriiantun(j. 

Shiftionav,  V.  «HiiJrufiT. 

2IufcictT5,  i./.  l'audience,  (v.  ©ejôr)®« 
SJubicn^fafll  ;  la  salle  d'audience. 

Srubitor,(.'iu6itfiir,3{crtiiticnt3fc6u(tficif) 

J.  I».  l'auditeur,  (/fficier  (!'un  tcgimtnt  qui 
instruit  les  pro.ès  selon  1rs  articles  du  rè- 
glement militaire.  J^er  ®cncrû{.''2;iibiti)r/ 
bcr  Jelbfdiultbeig  ;  l'auditeur  général. 

%\it,  s.f.U  pré,  la  prairie,  (y.  SHjicfe)  »*• 
une  plaine,  une  pièce  de  terre  couverte 
d'herbe,  v.  9[iiger. 

Slucrhûhn,  s.  m.  le  coq  de  bniyt're.  ®te 
ÎÎUfrhcunc  ;  la  poule  ou  femelle  du  coq  de 
bruyère. 

%ïKXté\ij  !■  >"•  l'ure,  taureau  sauvage. 

3(uf/f)'/f.  (jjui  re'pt  le  datif  et  Pnccuse- 
tif)  tur,  desfcus,  eu,  par,  à,vers,  pour.  9(uf 
hem  Sifche  ;  sur  la  table,  ijeat  iaS,  reaéim» 
tcv  t»cm  îifche  liefst,  nuf  ben  îifch;  c«  qui 
estsnus  la  table,  mettez-le  dessus.  3(iif  le» 
3îcife  feijn;  être  en  voynsje.  sOJan  fïefit  ihtl 
î)en  (lansen  îria  auf  ber  ©affe  ;  on  le  voit 
tonte  la  journée  par  les  rues,  ©o  »iel  auf 
i<n  9}îann  ;  tajit  par  tête.  S(uf  fie  f  rbe 
fallen  ;  tomiier  h  terre,  j/iif  ben  ftnicn  lie» 
aeil,  êtrcà'.;enoux.  Qluf  frûnjôfifchi'm  Ju? 
leben;  vivre  à  lafrant,o;se.  3(uf  meine  Ä0» 
lien  ;  à  mes  frais.  Gt  fliuii  nuf  hcn  geini) 
^li;  il  marchoit  vers  l'ennemi,  iluf  ieniûtî» 
ben  ïo^  gehen,  ihm  auf  bcn  £eib  aehcn;  cou- 
rir sus  à  qn.  @tc  bat  ûuf  imnicr,  anf  eroig 
»oiiihniîlbfchieb  acnoninien;  elle  lui  adft 
adieu  pour  toujours.  î'itf  beu  bcfîtmmteti 
Jag;  le  jour  mnrqtié.  auf  cinanber;  lui 
sur  l'autre.  ^lUlf  cinanber  treffen;  se  ren- 
contrer. SDif  ciiinnbcc  loéfchlaoen  ;  s'en- 
trcbattre.  v.  einanbcv. 

51nf,  'iilv-  von  3n^cnb  auf;  dès  l'enfance. 
'Bon  unten  auf  bîencn  ;  passerpar  les  Char- 
tres, par  les  emplois,  aiufunt  ah;  fluf  oöct 
1^1  Ab. 


r  ^f .)  tout  respire  ici  la  joie  et  le  plaisir, 
èiié  'îlthnicn  ;  la  respiration. 

9lthcm(oï,  aij.ttaiv.  essouflé,  ée;  hors 
■d'haleine, 

Oltnenung,  s.  ?«.  l'aspiration,  Tad.  d'at- 
tirer l'air  avec  la  bonche. 

<Ht(i\nt,/.'».  l'atlante,  v.   9lt(ni 
SltlantifcIV'ify-atlantique.JifliSatliintifche 
JOJeor  ;  la  mer  »tlautirine;  la  mer  du  Nord. 

aitlag,  J.  >K.  bor  ^Itlant,  l'atlante;  (/. 
d'iirchit.)  statue  d'homme  qui  tient  Heu  de 
colonne,  pour  porter  les  entablements;  ;''. 
(t.  if'.i!;ftt.)  l'atlas;  la  première  vertèbre  du 
cou.  (v.  JrÄgcr)  it.  l'atlas  ;  un  recueil  de 
«artes  t;éo^r.iphiques. 

aitliil ,  s.  m.  le  satin,  sorte  d'étoffe  de 
•oie.  ©tblùmtet  3!tln|i,  gefJrcifter  2Itlap; 
satin  à  fleur«,  satin  rayé.  .f)alb;21tla|Te;  sa- 
tins cafirds,  satins  de  Bruges.  Gin  sittaB- 
fcanb;  un  ruban  satiné.  îlllf  atlaB;1!ltt  Q(- 
Oiacht;  sntiné.  auf  ?!tlaB:'2{rt  njeben;  sa- 
tiner. ®cr  51tlat;niflrfier,  ïïtlaf wcbcr,  Sit; 
lafimirfer;  le  satinaire. 

2ltlafi;5rV  s-  »•  ('•  it  chim.)  la  mine  de 
fuivrc  foyense. 

?(tla|Ten,  «'ij-  «on  Qltlaf;  de  satin;  it. 
otdif  attig ,  nach  *!lrt  bcS  îltlniTeSgcmirft; 
satiné,  ée.  Gin  atlaffeneS  .ffteib;  un  habit 
de  satin.  Gm  atlaffcnfi)  Sanb;  un  ruban 
satiné. 

SItmofphâre,  s.f-  l'atmosphère,  v.^m^ 
ftetß. 

Sltott),  -'•  '».  l'atome,  corps  qu'on  regarde 
»omme  indivisible,  à  cause  de  sa  petitesse 
V.  «uni  (?onncn8vUibchen. 

2ttvament|{ein,  i.  m-  l'atramentaire.  v 
ÎDitriol. 

ffltteflat,  !■  !!.  le  certificat,  v.griiiinip. 

Ultttch,  s.  "i.l'hièblc.  (plH„te^  ?ittichîatJ 
ISerqe,  îlttichgcfelj  ;  confedlion  dhièlrle. 

îlttifdi,  «''y.  f'  "'•"■  athenifch/  othenten; 
flfd),  altique,  àhfaqon  du  pays  d'Athènes. 
0)1  affellt  fl'p  '■attifcijeS  (?alj  ;  sel  attique, 
te  qui  parolt  avoir  qq.  rapport  aux  bons 
mots  et  à  la  raillerie  fine  des  Athéniens. 

SÇ,  !./.  la  nourriture;  it.  la  pâture,  l.i 
inangeaillt-,le  leurre,  la  becquée,  (v.  Jçen  f  ' 
SÇ'inii)  Cas  îlSailb;'^  nourriture,  ce  "qu'on 
fayc  pour  la  nourriture  d'un  prisonnier. 

?rt5f(,.f./.  la  pie.v. '•îlcfftcr. 

SlÇf»,  V.  âçen,  aaf;eii,  'liau 

9$UnD/  '■/•  1^  nourrtimc,  Us  tlimens 


îl6 


«Inf 


ab.  V.  ab.  S5»fil,  nbcl  auf  ffiin;  se  porter 
bien,  se  porter  Bijii.  £r  bcfinbct  f5(i>  fce|îcr 
t»  t!t  ouf  j  il  se  porte  mieux;  il  est  debout, 
aile  ftiije  gfiitc  iiîavcn  frû()  ûuf;  tout  son 
monde  étoit  iiei)oiit  liès  le  matin.  311  fuer 
jP)cn'  rttir"?  votre  maître  est-il  levé?'  2^jr 
Êhûce  tfiaufo«  otniiH  Uporte  estouvent 
Sllf  l  intsrj.  aiiif;  ^([)tttMf  !  liebout,  le 
▼ez-voiis,  qu'on  se  lève  !  SJuf,  gailICVaSeiI, 
lafit  tins  ßcfcen;  su»  camaraiies,  allons  ! 

Suf  bilp/  ""/•  »fin  q"e>  afin  de,  pour, 
pour  que.  v.  tamit. 

3Jllf,  particule  qui  intye  dans  la  conipoii 
tion  de  plusieurs  mets  tt  leur  fuit  signifier 
une  (Uvation  eu  meuveinent  en  liuut,  une 
euverture,  une  répétition,  l'achèvement  de 
FiiJUon  du  verbe  simple,  une  destination  à 
un  iistt^e  ultérieur. 

Slilî'ûcf cril/  V.  n.  ouvrir  la  terre  en  labou 
ram  ou  avec  la  charme. 

Sttlf-orbeiteil/  v.a.  employer,  mettre  en 
oeuvre;  it.  ouvrir  ce  qui  étoit  fermé  en  se 
peiiiant.  5cft  ^Mt  oUe  SBoUf/  W  ihr  mir 
(ÎCtlclitn/aufoearlH'itCt;  j'ai  employé,]  ais  mis 
en  (Ciure  toute  la  lains  que  vous  m'aviez 
donnée,  sffiit  fabcii  »idegjjiiöe  (icfciibt,  tieft 
Âîliûvc  itilfjliatbeitcn ;  il  nous  a  coûté  bien 
lie  1.1  peine  à  ouvrir  cette  porte.  5)ilä (Si? 
aiifiUlH'iten)  fendre,  cxsscr  la  glace. 

SIuf'âKtlt,  V.  a.  ouvrir  en  mordanf,  en 
faisant  mordre  une  flanche;  it.  ouvrir  par 
un  corrosif. 

Slllfbncfcn/  v.  a.  consommer  en  cui'ant. 
(v.  »crbncfcn)  it.  recuire,  cuire  une  autre 
fois,  aitbacf Cil  î6vi3î)  mtcber  ciufbac'cii  ;  rc- 
pas«!  du  pain  rassis.  aufgcbûcfciIfoîÊïo!); 
du  »àin  recuit,  du  pain  repassé. 

Qlti!'bi"iï)rcn/  v.  a.  mettre  sur  la  bière. 

SlllfbÄKfcil;  V.  a.  entASser  les  serbes  dans 
la  grii!if::e. 

aufbauen/ f.  «.  bâtir, constnirrc,  éle\-er 
tm  bâtiment.  (v.b(»ien,crbaiicn,  auftïi6rcn) 
SBiobcv  flllfbûlicn  j  rebâtir;  reconstruire, 
ï'ic  Shn'bûllUiiii  ;  la  Construétion.  Sic  ffiic. 
îi'ViJllft  rtiuina  ;  la  rcconstni(;i:on. 

3(lifbi\llliîl'In,  (fld))  v.réc.  (t.  de  ch.)  X)tï 

^&it  baumelt  (ich  nur"/  ftfüt  ficb  auf  He 
^iiitovfi'ist  uiiö  ficht  fiel)  um;  le  lièvre  sc 
met  sur  ses  pieds  de  derrière. 

aufbäumen,  v.  n.  (avec  l'uuxil.  Çabcn) 
(/.  de  ch.)  grimper,  gravir,  sauter  sur  un  ar- 
bre. S^'cr  i'udis  fiût  aiifacbaumct  ;  le  loup 
ceri'ier  s'est  reiiré  sur  un  arbre. 

iSufbi^umcn,  v.  a.  (t.  de  liss.)  ourdir  une 
chaîne.  @ic()  aufbAuimn  ;  ».  rtc.  se  cabrer. 
V.  bâiinicn.  I 

S/ufbf bcn,  V.  n.  {avec  Vauxil.  ^abcn)  se 
lever  en  tremblant.  3>ic  (Sl'bc  bebte  jmci= 
mal  ûuf;  la  terre  trewibla  par  deux  fois 
V.  erbeben. 

aufbeftnien,  Cfîcf))i'.>-/c.iV>-.  ©idi  roo^I, 
fîcjiiibelflufbf finie»;  se  trouver,  se  porter 
bien,  se  trouver,  se  porter  mal. 

9Iuft"|ia(ten,t'.  a. irr.  conserver,  garder 
pour  IUI  autre  temps,  pour  un  autre  usage 


der  le  chapeau  sur  la  têt«.    ^U  <Xuf6»» 
daftuna  ;  la  conservation. 

Äufoeipen/  v.  a.  irr.  casser  avec  les  dents, 
Oniituutsi,  Jîag  ©djeibitiûffet  fertt  i^nibie 
J^aut  aufijcbiffen  ;  l'eau  forte  lui  a  manjâ 
la  peau, 
âlufbiiljcn/  v.a.  ouvrir  par  des  eorrosifs, 
aufbereiten,  v.a.  (t.  de  métaB.)  Sie  Êrje 
aufbereiten  ;  travailler  lei  mines  pour  les 
rendre  propres  à  être  fondscs. 

Slufberiîen/  v.  ».  irr.  crever,  se  crever, 
crevasser;  s'entr'ouvrir,  gercer,  se  gercer. 
Sie  aufbcrfîung;  l'aô.  de  je  crever,  de  sa 
gercer. 
aiufbetteU/  «.  «.  monter  im  lit.  (p.  us.) 
Slufbeirahren/  f  .a.  conserver,  garder,  (r. 
nutbe^altcn)  Siefee  ûbft  läßt  fiel)  nicJit  Inn. 
(je  antbeiïahten;  ces  fruits  ne  sont  pas  d« 
garde,  ©te  aufbeiOttlKUng;  la  conservation, 
aufbicfen,  v.  *.  v.  ûuft'itfen. 
aufbiciîetn/  v.  aufbiuieln. 
Slufbiciien/  v.  «.  m-,  plier,  Courbet  ci» 
baut;  it.  ouvrir  en  pliant,  en  Courbant. 
SlUfbietben,  v.  a.  irr.  commander,  donner 
rdre  de  prendre  les  armes;  faire  prendre 
les  armes.  Sao  £ûtlb»olf  rtUtbietteU  ;  com- 
mander, donner  crilre    aux    pavsans    de 
prendre  le?  armes.    X:xn  %M,  t'te  Sîittet 
unîi  Cbelieute  auf bietfjen  ;  convoquer  le  ban 
et  l'arrière-ban.     (2iu  llûilt  23erll)btC  flllf» 
bict^eu;  publier  desba'rtS;  jeter  le  tan.  (gif 
fînî)  äum  erflcnmale  aufoebotben  motten} 
on  a  jeté  le  premier  ban,    Fi%.  3IUe  feint 
Arâfte  aufbiet&en;  employer  toutes  ses  for« 
ces.  (*ic  ijötb  üBe  une  Sséiijc  auf/  ibn  an 
fiCf)  \ü  jiebcn;   elle  étala  to'us  ses  charmes 
pour  l'arlircf.  î)tê  »ufbiet^ung;  l'aft.  de, 
etc.  ;  it.  la  proclairtatiùn.  v.  8luf>Kbotfi. 

aufbinicH/  V.a.irr.  relever  ce  qui  pend 
et  le  lier;  it.  lier,  attacher,  garrotter,  ser- 
rer dessus  ou  Snr  qch.  ;  it.  délier,  détacher, 
défaire  le  lien  qui  lie  qch.  Jîen  (.'cbroeif 
eines  DfetbeS  oiifbinben ,  in  bie  .Ç^obc  bin« 
!)en;  retrousser  la  queii,-  d'un  cheval.  î>ent 
'Dferbe  iai  geU=(rifen  ûufbinben  ;  lier,  atta- 
cher la  valise  sur  la  croupe  du  cheval.  la 
inetire  en  croupe.  î^nSSetraife  aiifbinb.n; 
ier  le  blé  en  gerbes  et  le  dresser  en  tas.  iCit 
iSarbcu  «ufbinben,  bie  i^ebuuijtneu  «atbe« 
iricber  (o5  billben  ;  délier  les  gerbes.  On 
ditßg.etfamil.  (fiufut  etiiUv  aufbinbeii, 
etueni  einen  iöiiren  aufbiubeu  ;  en  donner 

à  gardera  qn.,  faire  .iccruirc  nch.  à  qn. 

SlufblÄftcn,  V.*.  gonHer,  rendre enHc.  $ie 
meliiden  ipûlfenfiûdite  blûben  6ru  vOja.ien 
ûuf;  la  plupart  des  légumes  gonHcju  1  »sto- 
mac.  /";>.  (^ic()  rtufbiâficn  ;  s'enfler  d'or- 
gueil; s'enorgirelllir  3m  (Siucf.-  mur,  ma« 
fich  tliclit  oufblâèen  ;  il  ne  Faut  pas  s'enfler 
des  bons  succès.  ^ie21ufbli()ung;  legon- 
Hemcnt. 

iälufblafen,  v.  «.  irr.  enfler,  remplir  de  ' 
vent;  gonfler;  soiifllcr;  ;'f.  ouvrir  en  suiif- 
Hnnt.  (v.uutlDCben)  it.  /f?.  enficr,  ■.'onflerj 
nongueillir.  lïinen  >5alit'n  «ufulafen;  en 


On  ditaussi,  ®tnJbut5  aufbcf'altcn;  s"-  "'^  un  ballon.  ;0icî5aefenaufbl«ien  ,  en- 

I  Her 


•ruf6l5 


bière,  v.  litauctl, 

ittufbtauftn,  v.  n.  fiire  effurvescencc  ; 
it.fip.  s'emporter,  se  mettre  brusquement 
en  colère.  ©aS  ?8iec  tft  tu  ©äferuiig,  ob«t 
lieferet  ;  bas  foAcnbf  SBaffet  ift  in  ööal« 
lunj/Bbcr  lïûHet  auf/ unb  bas  €ifcn  brau» 
ftt  in  bem  ©cfietberogfîcr  ouf;  la  bière 


'fer  les  joties.   Çjne  ZMbt,  lD?Id)(  tSmi 

Ärouf  ûufblAft;  uu  pigeon  qui  enfle,  qui 

gonfle  sa  gorge.  5)a«  jlctfdiaufblafen,  fin 

Aû(b    einen  Jpammel  auf'ofafcn  ;  souffler 

la  viande,  souffler  un  venn,  un  ninutnn, 

€intn  falbgniPten  aufblofin;  boulFerun 

rof,nnn  de  veau.    S)««  JfUer  aufblafeni 

souffler  le  feu.  (v.  anbtafen)  On  Ait,  €ï  est  en  fermentation;  l'eau  qui  bout  est  en 

ÉaifïiitcfimitberlîrompeteauSb(m@c()Ia'  ébullition,  et  le  fer  dans  l'eau  forte  fait 


fe  autg.'l'lafcn;  il  m'a  éveillé  en  sonnant 


ûllf  1  Trompettes, sonnez!  ^td»  aufùlafen; 


efferx'escence.  grbtaufetaleidl  auf;  il  est 


de  h  trompette,    i^romuetct,  blafft  €intf  prompt  à  se  fâcher.    €tn  ûufbraufenSet/ 


feiljigec  *Opf;    un  esprit  bouillant.    ®a* 


s'enfler;  it.  f.^.  s'enfler  d'orgueil.    Çr  ifl  2tufbtaufen  >  l'efferx'eiceuce  ;  it.  fi^.  l'em- 
Boit  SpüAmwh  unb  <£ito(ffit  aan?  ûtif,if.'p<"'tcment. 


blafcn,  cr  ift  ein  audirblafener  OTîenfcb 
est  enflé  d'orgueil  etdevanité,  c'est  un  hom 
me  enflé  d'orgueil.  Slufaeblafene  SBortr, 
eineaufiKblafcnp,  ffhreûlfiiae  ©chteid  ïïrt 
des  mots  boursoufles,  un  style  boursouflé, 
un  style  houfii.  S)a«2lufbrafcn,  bie  Siufbta- 
funa;  l'act.  de,  etc.  v.  >t:issi  îliifiieblafciiheit. 

?luf  blättern,  i'.«.ouvrir,déta'îhcr,séparer 
les  feuilles  d'un  livre  nouvellement  relié. 

Siufblcibcn,  v.  n.  irr.  demeurer  debout, 
jie  pas,  se  coucher;  it.  rester  ouvert,  (v. 
pffcn)  gr  fiât  tief)  fleleat,  tr  fonntc  nicht 
langer  aufbleiben;  il  s'est  couché,  il  ne 
pouvoit  plus  être  debout.  5cf)  bin  biSîffiit' 
tetnadtt  aufiieblieben;  j'ai  veillé  jusqu'à 
miiniit ,  sans  ire  coucher,  ©je  Z^hx  bleibt 
bit  aanje  îîacfit  auf;  la.  porte  reste  où- 
Verte  toute  la  nuit. 

aiufblicten,  v.  n.  (av.  (arix^  j^aftetl)  lever 
lesyeuji  en  regardant  une  chose  ;  it.  jeter  un 
tcgàrd  subit  siu-  cjch,;  jf.  (t.  itchim.')  faire 
l'éclair..(v.  blicfeii)  ©ic£iéter«ufbliàen; 
(t.  dépeint.')  t/,.  «.  rehausser  les  jours., 
,  aiUfbliBcn/  t'.  K,  (avec  l'anxil.  (iflbet)') 
éclairer,  répandre  un  éclat  de  linniére  subit 
et  «le  pen  de  durée.  (Jlsf  dit  de  la  poudre 
«  amoH  lorsq^u'eUe  frendfn:)  ;önS  Stufbli 

Jjen  be«  angeuûnbeten  «puluerS;  l'écUir  de 
la   poudre  allumée. 

Siufblûliet!/ -t.»!.  s'épanouir,  éclore, com- 
mencer à  sonvrir.  Çttt  flufblùftenber  9îO 
fenfnopf  ;  un  bouton  de  rose  qui  s'épanouit. 
€in  auf<teblù!ieterî)îijfcnfi:oBf;uii  bouton 
de  rose  qui  vient  d'éclore.  ©tefe  îBlumcn 
finb  bicfc  îîadit  aurgeblùftct;  ces  fleurs 
sont  écloscs  cette  nuit.  (Eine  aufaeblûbte 
SCofe  ;  une  rose  épanouie,  ^ai  2lufblu{ien; 
l'épanouissement. 

Slufbobien  /  v.  a.  forer,  percer  de  nou- 
veau. V.  boliren. 

aiufbojf  11,  V.  a.  (t.  de  mar.')  alléger,  sou- 
lager un  vaisseau  chargé,  v.  [td)ten. 

yiufboraen/  v.  «.  emprunter,  v.  borgen. 

SlUfbrafFeri/i'  «•  (*.  de  mar.')  mettre  en 
'panne. 

Sliifbraten,  v.  a.  irr.  rôtir  de  nouveau 
Un  rôti  refroidi. 

'-  Sufbraiidien.  «.  «.  consommer,  consu- 
mer, employer  toute  la  provision  qu'on  a 
ii  q.  !i.  V.  üct5.aud)en. 


Slufbrecfien/  f-  «•  irr.  ouvrir;  forcer; 
rompre  avec  violence.  (Einen  ISïicf  aui» 
brcdien;  ouvrir  une  lettre;  rompre  et  le- 
ver le  cachet  d'une  lettre;  décacheter  une 
lettre,  (v.  erbrechen)  £inc  Sbûr  aufbre« 
djen  ;  forcer  une  porte.  Cjnc  aufgebrod»e« 
ntZbÙTi  une  porte  forcée.  Scn  Jptrftft 
aufbrechen  î  (t.dech.)  ouvrir  le  cerf.  5Da5 
aufbrechen,  6ic  Slufbredjung  ;  l'ouverture, 
l'aft.  d'ouvrir  ;  /f.  la  frathire,  l'etTraftion, 

la  tuptiirc.  V.  grbred)un8  et  9ufbïu*. 

Hufbredjett/  i'-  «■  ir>:  s'ouvrir,  s'épa- 
nouir, éclore.  (v.  aufblühen)  :*.  crever; 
s'ouvrir;  it.  déloger, se  mettre  en  Hiaichf, 
quitter  nu  lieu  pour  aller  i  un  antre  ;  par- 
tir. SJieferSRofenfnopf  fangt  an  aufjubtc» 
d)en;  ce  bouton  de  rote  commence  à  s'épa- 
nrmir.^at  (Sefdinjùr  iBiö  aufbrechen;  l'a- 
postême  est  prêt  à  crever,  ©ie  ICunbe  bt  acb 
njieber  auf;  la  plaie  vint  à  se  rouvrir,  ©te 
^Änbe  brechen  (fpringen)  iüni  »ont  ^toüc 
auf;  SCS  mains  se  gercent  par  la  gelée.  Çt 
hat  aufgebrochene  ji'ifie;  er  hat  offene  üBiti« 
ben  an  ben  SÙêen;  il  a  des  plaies  ouverte« 
aux  pieds,  aux  jambes.  î)ie  Snaiçtn,  aie 
Blumen  brechen  auf;  les  boutons,  les 
fleurs  s'épanouissent,  ©cr  ÇIuS  (ba<  <£it 
in  bem  Slnfîe)  fangt  on  aufjubrechen  («uf« 
Çugehn);  la  rivière  commence  à  débîcler. 
t)a«  «Regiment  i(5  mitSHnbrucf)  bei  äfcage« 
aufacbeodien;  le  régiment  a  délogé  à  la 
pointe  du  jour,  ©obalb  bie  armée  «uf  bew 
Êager  aufgebrochen  rear;  dès  que  l'armée  eîit 
lécampé.  jflg  fie  erfuhren,  baê  ber  ^tnb 
ihnen  überlegen  fen,  brodien  fie  in  «fier 
©tille  auf;  quand  ils  surent  que  l'emiemi 
étoit  plus  fort,  il  :  délosèri-nt  sans  Iront- 
pette,  à  la  sourdine,  f  «  fÂngt  fcbou  an,  fpÄt 
ju  werben,  roir  mollen  aufbrechen  ;  i'iPtr 
»ollen  gehen  ober  abretfen)  il  commence  i 
se  faire  tard,  allons-nous  en,  partons.  !Ca< 
aufbrechen  ber<Blûtbfnofpcn,  berSIumcn; 
l'épanouissement  des  boutons,  des  ficurs. 
Uni  baä  auffaterfieu  beê  çSefclitvutfS  }u  be* 
reirfen;  pourcn'eaucr  que  l'ajiusteme  crè- 
ve. ©aaSufbccdien,  bcraufbrnchber€'ol» 
baten  auäben  Qnattieren;  le  delojenunt. 
©a« Stufbtechen  ou« bem  gager;  le  ^écam- 
pement. 

Slufbreitett/  ».  a.  étendre,  ouvrir  ';t  i'  ' 


Slufbrai.en,  i».  a.  alles  ÎRalS  oiifbraucn;  plier  on  long  et  en  large.  ©U'^ufbtcuuiy; 
«mploycr  tout  son  mïlt  en  braisant  de  lijl'ïft,  de,  rtc. 


«>s 


«ufljr« 


Sfiifbnl 


îlllfbctnnen/  f.  n.n-r.  consumer  en  brû-  nipture  avec  effort,  (v.  Çtbrccfiung  »/fin» 
l«nt.  3cô  liabe bfttttä  ail  mctii  SpaU  ouf-  brucbj  Cet  aiufbnich  (Wt  (Stich^vîitdi 
flfbtannt;  j'ai  <leii  brùl«  tout  mon  bois,  l'tit.it  d'un  apostéme  qui  crtve.  (v.  aufbt<« 
Citict  »fonne  cm  îcidien  aufbrennen,  diif  cIimi  :•.  ^.)  DeiSufbruttber  ipolbfltcnauö 


«ine  if'iiie  ein  3fid)cn  aufbrennen  ;  m«r- 
quer  un  tonneau  avec  un  fer  chsiid.  On 
itt  aussi,  ^in  ,^Mft  aufbrennen;  mifclier  un 
tonneau;  faire  entrer  ilans  un  tonneau  b 
vapeur  du  soufre  l)rùlant.  J-'i^.  hinein  et- 
naé  (lufbtenncn  ;  en  donner  à  garder?,  qn., 
faire  accroire  qch.  à  qn.  ^je  lHufbten!Iun((; 
Vtc\.  de,  etc. 

SÎJufbrennert,  v.  n.  irr.  s'enflam-ncr  tout- 
à-coup.  (v.  auflobectl)  En  t.  .le  chim.  il  se 


tïten  Quactiereu;  le  délogement  des  »en« 
ic  guerre.  Z<t  îlufbrud)  émet  iïtjiif e  au* 
cintiu  iai)Cf  ;  le  decampement  d'une  armée. 
ÏÏJan  bat  bas  Jftilicn  »um  Slufbruchc  fleqe» 
bi'n;  0"  a  donné  le  signal  aux  troupes  de 
se  mettre  en  marche  ;  on  a  sonné  la  mar- 
che, ti  i(l  Seit  jum  Sluflnucf'e ;  '1  e't 
temps  de  partir,  île  se  mettre  en  marche, 
©er  Olufbvu*  cineS  /»trfdieSi  ('•  de  ch.y 
l'ouvcrtured'un  cerf,  l'ac).  d'ouvrir  un  eerf. 


dit  au  lieu  de  abbrennen.  iOai  3''"'bff''lltj     Slllfbtuften;  f.a.  (t.  it  ieuch.)  ouvrir  la 
trennet  auf;  !•  poudre  du  bassinet  prend'poitriue  d  un  boeuf  ou  autre  animal, 
feu,  sans  que  le  fusil  se  décharge.  1     !?Iufbnî)eU/  v.  a.  dresser  dus  boutiques. 

Slufbritt<(en,  v.  «.  irr.  lever,  soulever  et  21ufbiii)eln,  v.  a.  repasser  de  nouveau, 
tirer  du  bas  fn  haut;  (v.auff;ebeu)i'-trjns-  _21ufbiirbfn,  i'- a.  gincm  eine  2afl  auf» 
porter,  mener,  fairualler  vers  un  lieu  plus  bûvûen  (auflegen);  imposer  à  on.  lui  far» 
haut;  »«.élever,  nourrir;  it.  {t.dr  «/fLlour-  riciu;  charger  qn.  d'un  fardeau./';^.  Çinem 
dir;  (v.  aufbiitm!:n,aur"(tefien)  t);r©tfin  etmaä  aiifbürben,  Sifiulb  ai'b.-n;  imposer 
tfl  lUftbmer  man  tonn  ibn  md)t  auf  (m  qch  à  qn.  ;  le  lui  imputer  à  tort,  çjjan  bat 
>ie  -tpöbe.)  bringen  ;  la  piene  est  trop  pe-  it-ni  ein  üjrrbredjen  aiif>jebutbet/  iraran  es 
santé,  on  ne  s-.uroit  la  lever  de  terie.  €r  feljt  unfihulbiil  iS  i  on  lui  a  imposé  un  cri- 
fîcl,  unb  id)  ftatte  »ici  îOîi'ihe,  tftn  wiebcr  me  dont  il  est  très-innocent.  !î:-ic  Slufbùr» 
aufzubringen  >  il  tomba,  et  j'eus  beaucoup  Dunii;  l'unpusition,  l'iift.  d'imposer  à  qn. 
de  peine  à  le  relever,  (gin  tVfiUenoinmc»  Hii/'oi^««  ou  a«  crime'  l'imputation. 
«es  ê^djiff  aufbringen  ;  «mener  une  prise,]  *ilufbùr(len,  -v.  a.  retrousser  en  brossant,- 
•onduire  une  prise  lians  un  port.    (l{  finO  avec  des  brosics;  it.  écorcher,   blesser  en 


fo  »iel  ©fbitte  o^er  <}3rifcn  !juf,tebrttrfit  nox' 
itn;  liest  entré  tant  de  prises  dans  le  port 
Ä5iefe  '^tau  bat  oerfdtiebene  ffinber  qebabt, 
fie  feat  aber  teine»  baiion  nnfbrinqen  fôii' 
lien  i  cette  femme  a  eu  plusieurs  enfuis, 
mais  elle  n'en  a  pu  élever  aucun,  ©iefunn 
îtinc  Ätnber  aufbriniien;  elle  nesauroit 
nourrir  d'enfans  ;  elle  ne  sautoit  éleverscs 
«nfans  jusque  hors  de  l'enfance.  Çincn 
ÄtJnfen  aufbrinnen;  remettre  un  malade, 
le  guérir,  (v.  feerftfUen)  ©olbaten  aufbrin- 
Jen,  triippen  aufbrinat«;  lever  des  sol- 
dats, lever  îles  troupes,  les  mettre  sur  pied. 
On  dit,  3fu,icn  aufbringen ;(beDbrin(ien) 
fournir  des  témoins,  gr  lïiU  baiien-  «ber 
er  fann  iaä  baju  tiôtbiiie  «elb  nldit  «nf- 
btintfti;  il  veut  n.itir,  mais  il  ne  sauroit 
se  procurer,  il  ne  sauroit  trouvtr  r,irgcnt 
qu'il  lui  faut  pour  cela,  ^d)  fann  ûii'  .to- 
pen  nid)t  aufbringen  ;  ie  ne  saurois  fournir 
aladï'pense.  Çr  rcuÉtc  fein  ïBort  mebt 


«ufSubrinaen  ;  il  ne  savoit  plus  pro/érer  une  chose  sur  une  autre  en  la  couvrant; 
une  seule  parole,  il  nesavoit  plus  que  ré-li/./ff- découvrir,  mettre  aujourcequi  étoi» 
pondre,  ©fine  ^anflÄaer  tonnten  nld^t^! tenu  caché.  €tnen  îoi'f,  eine  @rin'i(Te[  auf» 
flehen  l6n  anfbtinaen;  ses  accusateurs  nelbecfen;  découvrir  un  pot,  un  plat,  (ir.elt 


aavoicnt  plus  rien  mettre  en  avant  contre 
lui.  €tH)a«  rtufbrinaen;  introduire  une 
•hose.  Çitte  neue  îfKobe  aufbrinqen;  in 


liter,émouvoirqn.,le  met' rt  en  colère.  3d) 
tabeibii  nedmiefo  aufqebradit,  fo  entrû- 
flet  flefeben;  jamais  je  ne  l'ai  vu  si  ému. 
JDie  îlufbringinu;  l'acl.  de,  etc.;  l'intro- 
dui3ion  d'une  coufuii.e,  etc. 
Sufbiucf)/  '•  m-  l'cifraaion,  la  fraâurc, 


bross.int.  Çrftatmir  mit  l'einer'AûrRc  Bie 
i^AWt  aufaebl'irflet;  il  m'a  écorché  la  peatt 
avjc  sa  brosse,  ^ie  aufbütftunäi  l'aft. 
de,  cic. 

'Jlllfbametl,  v.  a.  damer.  (/.  du  jeu  it  da. 
mes)  (Jiu  aufàeiamtec  ©tein;  une  damt 
damée. 

SlufDSmmern,f.rt.  {Il  ne  se  Ut  rjut  ^g. 
et  foiliquemeM  d^uitefeible  lueur,  if  une  lé~ 
gère  uppxrence  qui  vient  se  présenter)    Ju» 

n>n(enfdieint  ein  fdii»ad)e«  firi)t  berJ^ioff» 
nuna  iBieber  in  uni  anfjubimmern;  quel. 
qucfois  il  nous  sembi-.-  que  nous  voyon» 
une  fdihle  lueur  d'espérance. 

Jiufbanipfcii/  V.  n.  s'évaporer,  s'élever  en 
vapeurs,  (per;  usit.) 

äUfbauorn,  v.M.Xiv.Taux.  6«ben)  veil- 
ler, rester  debsut,  ne  pas  se  coucher,  v. 
aufbleiben. 

SJtifi>fefen,  v.  a.  découvrir,  ôter  ce  qui 
couvroit  une   chose;   it.   mettre.l  étendre 


•Äenfdien,  ber  im  -JSette  lient,  aufberfeii/ 
inbcm  man  bteSecfe  vm  tbm  Abnimmt; 

découvrir  un  hnnuue  qui  est  dans  son  lit. 


venter  et  donner  conti  h  une  nouvelle  nm-  en  otant  la  couverture  de  dessus  lui.   ©a* 
de.  (v.  einfuhren)  îinen  aufbrinaen;  ir-  if  ifditud)  aufbecfen  ;  mettre  la  nappe.  Ci» 


ticm  bcn  ©d)alt  anffi'cFen;   découvrir  la 
fourbe  de  qn.  ^ieîillfbf  cf  una  ;  l'art,  de,  etc. 

ÏÏufDeidien   v.  a.  hausser  une  digue,  1» 
rendre  plus  hiiute. 

ïitiloicneU/  f.  «•  servir /w  l'iuBJfx.  v. 
auiti'aatiu 
i  8(uf* 


a  tournant,  eniamoiivaiu  en  ciiiw^in»  tiuii  yo-«.v   ••—•■••■',:        ^  j 
U   façonnant  au  tour.    (?iu  cfecu;   c.t.ser,  appott=r   du  retardment  a 


Slufbt  I 

SlufbtU^f-ÎSrtff,  I-  w-  Is  brevet  d-apren- 
tissags,  le  contrat  qui  se  fait  entre  If  m.n- 
fcre  et  Icsparcnsde  l'apprenti,  ilan?  lequel 
le  maître  s'engage  à  apprendre  son  métier 
au  sarqcn  moyennant  une  certaine  rétri- 
fcution  stipulée,  v.  gefcr'Sontract. 

SIufDtnaf n, v. «•  >)>••  €iiien  gcfirbutfrfjcn 
«llfbiiuieil  ;  obliger  un  ajiprcnti.l'cnçatjer 
«hezun  maître  pour  y  apprendre  lematier 
tlu  msitre.  5?ic  2IufDtnauitq/  iai  Slufae 
Jinqc  ;  l'engagement  d'un  apprenti. 

iHuiiOdtn,v.  a.  {t.  de  cb.)  rouler  ie  trait. 
2(uföOÜ»cln.  V.  a.  (t.  ie  conionn.)  coudre 
lu  semelle  à  l'empeiïne. 

ailf&ôrrcn/  ''•  «•  ie';her  pour  conserver. 
SIufotÀnacn,  v.  a.  prcwer,  ouvrir  en  pres- 
sant. On  ditßg.  f  g  brinijcn  fi*  ®<&antcn 
in  mie  auf;  il  >r.e  vient  une  foule  de  peii- 
sc'es,  je  me  sens  pressé  d'un?  foule  d'idées 
Qlufötcfecil,-!^-  «•  attacher  une  chose  sur 
une  autre  en  la  tournant,  en  la  mouvant  en 
lond;  on  en  la  façonnant  au  tour.  (?ill 
©eil,  fiiicn  ©tritf  aiifûreficiu  décorder, 
détordre  une  corde,  êiiic  ©cfcvaube  auf» 
Jrefccn;  lâcher  une  vis.  55en  öabn  (an 
eiiicti!  ;îaiK,  an  emcm  örumien)  aufi)te> 
Jen  ;  lâcher  le  robinet. 

<!Illtbtefd)Ctt,  V-  a.  achever  de  battre  le 
blé.  ®tr  feaijcu  noc!)  ni*t  auf«f;brofd)cri  ; 
nous  n'avons  pas  encore  achevé  de  battre 
notre  blé. 

2lufbtinç)cn,  v.  a.  iVr.  Cfinera  fta'aO 
obliger,  contraindre  ou  presser  qn.depreii- 
dre  ou  d'accepter  une  chose.  ?(?îan  fcatmtt 
ttcfcä  'Jimt  aufqf^runacn  ;  on  m'a  nécessité 
à  prendre  cet  emploi,  êich  f  itifin  aufödrt 
gen;  être  trop  assidu  auprè::  de  qn.,  l'un' 
portuner  par  son  assiduité,  par  ton  em- 
pressement à  le  servir  etc.  :ète  Slufbtin 
JUtlii;  la  contrainte,  l'aft.  de,  etc. 

HufbtUCÏen,  v.a.  empreindre,  imprimer 
une  fissure,  une  mgyijue  sur  qch.  23ie  9luf' 
irud?unä  ;  l'aft.  d'empreindre.  ©iC  îitlf 
ÈtUCfun*}  «in««  @i«aflä;  l'apposition  dnn 
«ceiu ,  d'un  cachet. 

3JufDtùcfen/ 1'.  «•  ouvrir  en  terrant,  en 
pressant,  gin  ©efdjWÙt  aufCrûcfcn;  ou- 
vrir, faire  crever  un  ïpastéme  en  le  serrant. 
€ine  ibùt  aufbcûcf fn  ;  ouvrir  une  porte 
en  pressant  contre.  Oit  dit  ßi-  €tiicm  bcn 
6fcf)tDSren  tfd)t  aufbtâcfen;  dir.-  à  qn.  ses 
petites  vérités,  lui  faire  de  fortes  remon- 
trances. 5>t(  aufûtûrfimg;  l'aél.  de,  etc. 
aJufDiinfeu,  V.  aufaebunffn. 
2lllfbun|îenr-t'.".s'évaporer,se  résoudre  et 
jnonteren  vapeurs.  î)i«geu(l)tiaffitfn,»cl 
c^e  au«  bct  (Erbe  aufbunften;  les  vapeurs  qu 
s'évaporent,  qui  sortent,  qui  t'elèvent  de  la 

:terre.  (v.  uuffttiäeii)  Sic  aiuföunftunj; 

l'évaporation. 

ÎIllt;f9«n,  f .  a.  remuer  en  hersant  ou 
Wec  la  herse;  it.  herser  de  nouveau. 

aii!f;(inanber,  v.  «inanbct. 

?lluf;tifcn,f.a.ro.iipre  la  glace  li'Kfff  rivii- 
rr,  tu.  ©ieîiufnum«  ;  l'aiit.  de,  etc. 

i,\ft»ftlUbalt/  i-  »«■  le  séjour,  1%  aemcnre 


«itffttt  "9 

qu'on  Fait  en  qq.  lieu;  it.  le  lieu  où  l'on 
séjourne,  où  l'on  demeure;  »t.  le  temps 
qu'on  ■?  demeure;  it.  U  retraite,  le  lien  ou 
l'on  se  retire;  it.  le  retardement,  ce  qui 
fait  qu'une  chose  n'avance  point ,_  qu'une 
chose  vienne  à  être  arrêtée  ou  différée; 
.v.?8(tSÔqîrun8)  /Me  délai,  l'empêche- 
ment, l'obstacle  ;  (v.  îlufféub,  ijtnbf  m§) 
it  la  subsistance,  (v.  Unterhalt  ^  gfinett 
îtufenthalt  an  ein?m  ûrtc  ftabeti;  fa're 
son  séjour  en  qq.  lieu,  ©cm  îlufcntbalt 
in  'Setlin  x\\  fcht  l\xx\  gcivcfcn  ;  son  sé- 
jour à  Berlin  a  été  fort  court.  ®ABrenO 
feinem  îlufcutijaltc  in  iiefem  ganbr;  pen- 
dant son  séjour  dans  ce  pays.  Stf  W'» 
ftBcücrbictbcn,  ben  «Ocvbrfctcrn  îfù-fnt» 
haït  m  «eben;  1«  loix  détendent  de  don- 
ner retraite  aux  crniiinels.  €in  îlufent« 
doit  bcr  ©iebC,  bct  ^M\hn  ;  une  retraite 
de  voleurs  ;  un  repaire  de  brigands,  gut» 
ent6a(tin  einer  ©adic  maécn,  v^rurfa- 


qch.  Obne  3Iufcnt6alt  ;  sans  ddai,  sans 
retardement,  ©einen  Slufcntbalt  Bom  Jl« 
mofcn  ^abcn  ;  tirer  sa  subsistance  de  l'au- 
mône. 

•Jtufcntfiaitcn,  V.  nuffeottcn. 

aiuf=crbaucn/  -^-i-  bâtir, élever,  (v.  baU; 
en,  aufbauen)  it.  édifier,  porter  a  u  pi^e. 

erbauen.  ,     ,,..    ^     _ 

5luf<ctbauli*,  aij.itiiv.  e^ifi»nt,ante. 
V.  erboulid). 

2luf=crtciicn,  v.  ûuflcflen. 

5Iuf=crflc6en/f.«.  irr.  ressusciter,  reve- 
nir de  la  mort  à  la  vie.  ©tcïïufcrflefcuns; 
a  résurrertion,  le  retour  de  la  mort  à  1  a  vie. 

2luf«<troac6cn,  v.  aufmalen,  erioadien. 

2iuf;crn)ccfen,  f.  «•  ressusciter,  ramener 
de  la  mort  à  la  vie.  ©it  Qtufetwcrfung; 
la  résurreaio:-.,  l'atl;.  de  ressusciter. 

<JIuf;Ctîic6en/  -v.  «.  <>,-.  élever,  donner 
de  l'éducation,  (v.  erstcfecn)  !>««  2lufct* 
»eÈuna;  l'éducation.  V.  Criiebmig. 

aiufiClTcn,  V.  a.  irr.  manger  tout,  con- 
sommer tout  en  mangeant.  «JBtr  Êttbcn  ftl' 
le«,  mai  cibar  tuâr,  aufiic«cffen ;  "o"* 

avons  mangé  tout  ce  qui  étoit  mangeable. 

autfàbein,  autfâbmen,  v.  a.  enfiler  p.  r. 
des  perles  i[(y.  aufteilen)  it.  effiler,  v.  auf. 
faffcn.  , ,, 

aiuifaBïtn/  V.  n.  irr.  monter,  s  élever  en 
haut.  (7/  !''  se  dit  trdinairensnit  ijue  de  l  e~ 
lévation  miraculeuse  de  r.otre  Seisneur}  '^f 

fu«  €6ti(lu«  «fl  üuf^efAfjren  ^enipimmcl; 
Jesus-Christ  est  monté  au  ciel.  On  dit  a 
Rntishaime,  ©ic  (gpfanbtcn  (în^  fcfute  auf» 
qcfûbvcn,  fcabcn  beute  ibvc  antfafirt  ac» 
fefllten;  1«  Ambassadeurs  ont  fait  aujour- 
d'hui leur  entrée  â  la  diète  de  l'Empire, 
ce  nui  iC  dit,lorsnu'ils  vicnncnt  assister  U 
première  fois  à  hdiite  de  V  Empire.  ?luf» 
fabrcn  .if^niße  aussi,  faire  qq.  mouvement 
soudain  ou  subite.  3m  ^d)!afi:.  n>4{>ttr.b 
De«  ©ctlûfc«  OUifabrcn;  faire  uii  mom-e- 
m-nt  convulsif  en  dormant.  SIhÄ  bem 
©(feUft  flUtfa6v«n;  s'éveiller  en  sursaut. 


Öluffa^ 


Sfuffâr 


fSom  StuUt  ailffaljicn  ;  se  lerer  soudai-jqtier  avec  malignité,    gjjo  gabt  Ht  bitfe 

nement,  siibtemcm  de  sa  chaise.  S)tc  5^eut,)fctt  niifgefjnqtn?  oii  avcz-voiis  cié 
ftBûr  fuf)nà-'llii4<"'iiMina?  auf;  la  porte  [licher  cette  nouvelle?  €ine  Aranîfeeit 
s'ouvrit  siii)tLment.  On  dit  ß)r.  ^l'I  pitll  auftatl.icn;  guigner,  attraper  une  maladie. 
OUffaftteiU  s'emporter.  €t  fibtt  9lci*  OUf/  rDic  51  ''«tlfllina;  l'art,  de,  etc.;   it.  lin- 


TOcnti  man  i6m  nut  im  "Jctiii^Stii  triScr 
fptirftt;  il  s'emporte  pour  peu  qu'on  le 
contredise,  gin  ûiilraf'rcnict  CiÄ!)%Otni- 
jet)  s^fUfJli  un  Homme  fongiiecix.  0>:  d:t, 
€iSt(}  mir  eine  O^lattt  iinbet(?;titne  ttuf- 
flofabt-n  ;  il  ni'est  venu  un  bouton  sur  le 
front.  iKit  bem  ©cbiffc  nuifafeteit,  ouf  eine 
€anbbatlt  faxten  i  donner  sur  un  banc  de 
»aille. 

îluffaf'ren/  v.a.irr.  ouvrir,  enfoncer  H»r 
ffirte  ou  autre  chose  en  menant  une  voiture, 
une  charrette. 

îlutfutiltfcb,  aHj.  et  adv.  (auffujtctlb; 
ji6<i)rMiri)  fougueux,  euse^  qui  s'emporte 
îacilemcnt. 

îïujfahtt,  /•/.  l'ascension  ;  (r.  J^immtl' 
faiitt)  it.  la  moiitc-e,  l'endroit  par  où  l'on 
monte  à  une  émincncc  en  allant  en  voi- 
ture, et  le  chemin  qui  conduit  sur  le  haut 
d'une  emineiice.  Î!tc  Sluffahrt  ailf  biffen 
^'und  ift  fi'br  bcfd)tr?rlici)i  la  montée  de 
ce  coteau  est  fort  pénilile.  ®if  '31ufFa("rt 
flUf  f-n  'SQiXÜrn  fliltr  ?.'(lUH,i;  l'appareil, 


terception  des  lettres.  ©ûS  îlllifanaen  beC 
îichtfirofcleni  l'interception  des  rajons  de 
la  lumière. 

Slufàrl'en ,  v.  ».  (*.  de  teint.^  repasser 
par  la  teinture,  teindre  de  nouveau  j 
rcteiiidre,  remettre  en  couleur.  Çjn  aiiW 
qcfSrbtet  .^llt;  un  chapeau  reteint;  un; 
chapeau  repassé  par  la  teinture.  2?a5  51uf», 
ficbett  /  bie  îIujfArbiin«! ;  l'aft.  de,  &c. 

Sitlffafcn  ;  V.  a.  (aùfafcin)  effiler,  dé- 
faire un  tissu  fil  à  fil.  ©i,|)  auffafcn  î 
s'efïiler. 

Üluffßfcn/  v.a.  prendre,  lever,  ôter 
unt  chose  de  dessus  nne  autre  avec  qq< 
instrument  ;  it.  fig.  relever,  v.  auffrtrtiîctt. 
4'^cn  Äotf)  mit  bcr  gcbaiifel  ûiiffaffcn  ; 
prendre  ,  lever  la  boue  avec  la  pelle.  0» 
M:  ÎJccIen  auffallen;  enfiler  des  perles, 
£ine  aefaUenc  TOofflic  mteber  auffafîcn; 
reprendre  une  m-,ille  tombée^  Sjt  Sluf> 
fa|T;inii;  l'aft.  de,  &;c. 

2lllffci(cn,  1'.  a.  limer  de  nouveau.  £i' 
neu   voftiij  çicroorDtncn  (pthli'nTel  wtebcr 


chemin  taliité.  Î5ic31iltf'*'vt  einer -5ti'!Cfr;{o.iitn'tlcil  j   repasset  1*  lime  sut  une  clef 
l'entrée  d'un  pont,  r.t,  îl'ifFibtt  bet  ®c>|roiiilWe, 


fflnbten  in  M'aenêbiira;  l'entrée  des  Am- 
bassadeurs à  Ratisbonuek  la  diète  de  !'Km- 
pire.  ;î)ie  Slllffobtt;  {t.deprut.)  le  relief. 

SlUtfûUtn/  t'-  «■  irr.  tomber  sur  qch.; 
it.  s'ouvrir  en  tombant  dessus  on  contre. 


îluffeuditcn ,  v.  «.  v.  aufoiirfiten. 

'JUi'nniîfn  ,  t.  a.  irr.  trouver,  découvrir, 
(v.  entûccten)  î>iç  aiufttnbiing;  la  décou-. 
»erte.  (p.  us.) 

3liilfricf)en ,  v.  a,  pêcher,  tirer  du  fond 
l'eau.  ?os  (?dniî  fcbfitcrte  an  ctn« 


€ri(lfeht  bart  aufaefaUcn;  il  est  tombé  .ftûftc ,  aber  rann  fifcfete  ben  bejkn  Çbeil 
rudement.  Scr  ^Im,  ira  ^et  gefÄUte  ïer  înbuiii  Hiebet  auf/  n'icbet  beviUiSs 
©aum  ailfrieli  la  place  sur  laquclletom-  le  vaissi;.»!  se  brisa  contre  h  cote;  maïs 
ba  l'arbre  abattu.  On  dit  ßg^  55iefct  2lllö»lon  repècîa  la  meilleure  partie  de  U  car- 
îitiie!  iftmtr  anfarfad.'n/'ijimtt  aiitfaQenbkaison.  On  dit  fig.  «Go  babt  ;br  \><^i  au(< 
jjtrtiefen;  cette  expression  m'a  frappé.  £t»l;!enTci)t  ?  oïr  avez  -  vous  ju-ché  çeU  ?  ou 
ne  auffnKenbc  <2lebiilicbfeit;  une  ressem- avez -vous  été  pécher  cela  ? 
blancefrippante.  35aÉ  t(i  auJT'iDeilb;  cela  3lllfflflmmen ,  v.  «.  eiiftamm«,  It.  v. 
est  frappant.    'Syai   mûtbe  JU  auffallenb  «•  s'cnllannnc 


ffçn;  cela  marqneroit  trop. 


3Iiifîîaftcrn  /  v.  ».   Il  se  Ait  frofremenf 


Slutfalicn   »■  1.  irr.  ouvrir  en  tombant'^K    premier   msuvemtnt   que  -les  ciseatôe 
dessus  on  contre;  it.  v.  reV.  se  blesser  en!/"«*  en  k'envolant  et  en  battant   des  ai' 


tombant,  gr  fuel  btc  îhi'ir  auf  ;  il  tomba 
contre  la  porte,  et  la  fit  sauter.  (Çr  bat  frcb 
ben  Äouf  auf^cfflllfit;  il  s'est  blessé  U 
tête  en  tombant. 

SItiff alten /  «■■  o.  déplier,  déplisser,  ou- 
vrir les  plis,  ©ie  Qliiffaltnn«  ;  l'aft.  de,  etc. 

SJuflranflCtt/ f.  «.  irr.  prendre  imc  chose. 


les  ;  it.  V.  ailfjlieilCH. 

<2iiif|lvcbtcu ,  V.  II.  irr.  î>ic  J^aate  aufr 
flecbti-n,  in  bi«  .f)cbt  flechten;  retrousser 
les  cheveux  en  les  tressant ,  en  les  cor- 
delant.  (fin«  Jparttjiccbtc  «ufficil  ten  ;  bre 
.Çiaare  aufjlfditen/  auS  einanbct  fitditen» 

détortiller  une  tresse   de  cheveux  ;  JcwrJ 


se  saisir  d'ime  chose  eu  interrompant  sonjtiller    les   cheveux,     (rinc   ailfijeflochtfnej 
cours;  it.  recueillir  une  chose  dans  son  .ÖJarfleebtc;  une  tresse  de  cheveux  détor- 

.     -.     -•     . .-_      ^..    t..È.t r.ri...      .    ti-_       ,r^..   .-li.-.-a  .   r......  .       l»..\      1™      p.-     ' 


cours  ;  it.  intercepter.  €r  bat  ben  fallen 
ttnCall  mit  brt  .fxmb  nufflcfantirii;  il  a 
pris,  il  a  empoigné  la  balle  tombante.  îlaS 
Sîeafnroalîet  in  einem  Saffe  aiiffant^en  ; 
recueillir  l'eau  de  la  pluie  dans  un  vais- 
seau. TOan  bat  meine  <Bticfc  anfuefan^rn; 
on  a  intercepté  mes  lettres.   On  <litßg.  ^f 


ec.  î>ic  aufflahtung,  l'>c\.  de,  &c 
aufffteaen,  *•  «•  irr.  prendre  ^a  vo- 
lée; it.  s'envoler;  it.  se  jiici.e'',  se  per- 
cher, ©ûa  JXcp'iibn  ift  niifacftûflfn;  la 
perdrix  vient  de  prendre  sa  vi'^e;  «  pr's 
sa  s'olée.  tpiobftlb  bie  ^pitne  unt<:v}fa,a-\' 
fli-n  i|l ,  fftegen  bie  .>;i'ibici  ar,f ,  fc(f:n 


jiianbe«  giiorte  auffanttcn,  obrr  auffafien;  ilifi  bie  ^iibiicr  im  4iiibt;enuH«  auf  fit 
r»Uverles  paroles  de  qn. ,  les  faire  remar-^tonâc;  le  poules  «perchent,  se  juchent 


r 


Sîuffor 

«Jans  la  poiilaille  dès  que  le  sntcll  est 
coiîcht.  On  dit:  ^m  Dîoudic  aiiffl'eqeti ; 
t'en  aller  en  fumée.  €inc  «Kinc  aufflùafl 
IfllTcn^  feire  sauter  imc  mine.  Jjrtä  @d.nlf 
tfl  aufgeflogen  /  in  bie  £uft  ^cllijgcn;  le 
vaisîeau  a  saute.  ®ic  îfeùvcn,  fcic  Jcn- 
(1er  flPdfn  ûuf;  les  portes,  les  fenêtres 
s'ouvrirent  rapidement. 

•älufforÄern  /  v.  a.  inviter  qn.  à  se  le- 
ver;  it.  appeler  qn.  à  qch.  it.  interpel- 
ler; sommer,  çjnc  fecfon  jum  îa.nK' 
OtiffotbCfn  ;     inTiter   une  personne  à   la 


sur  le  rempart,  sur  un  bastion.  î)ié 
■Sia&)t  atltfûtjrcn;  monter  k  garde;  as- 
seoir la  garde,  «in  ®cbàube  auffubren  ; 
élever  un  bâtiment,  (v.  aufbatien)  Çine 
»Oîaucr  auffûf'rcn;  élever  un  mur.  On  Ait: 
€inen  bco  ienmn&en  aiiffû^tett  ;  prése«- 
ter  qn.  à  un  homme,  l'introduire  pour  le 
faire connoitre.  (v.  üci-ftcUcn)  gcuaftt  auf» 
fùfcrtn;  produire  ifcs  témoin^,  (v.  btçbtin» 
gen)  €iii  Çuflfpiri  cuffùftcen;  représen- 
ter, jouer  une  comédie.  €tne  SKufif  «Uf» 
fûbtcn;    exécuter  une   musique,    gçbloft 


danse.  Die  (6ri|lli(lje  £icbe  fotDert  ©ie|Sinae  ali  îpctfoiien  aiifftibten,  unter  bem 
tflliu  auf;  la  charité  vous  y  appelle.  3d)  'BtlBe  einer  <)3crfi)ii  »ncftcOen  ober  auftre* 
forberc  @ie  auf,  bic  SBaferfecit  ju  fû3en;'teii  kfîen  ;  personnifier  des  êtres  inani- 
jc  vous  interpelle  de  dire  h  vérité,  ^tnc  mes.  ®id)  auffûtren;  se  conduire  ;  se 
©t«bt  ober  SStfûfiUntl  im  Ucbcrgnbe  auf»,^"inp»''^'^f7  «"  uscrd'unecertaine  manière, 
firbern;   sommer  une  ville  ou  i;arnison.£t  tilt   fldl  ftMcCÎlt  nufiicfûfttt;    il  s'est 

mal  conduit,  ©teffs  OT^bcfeen  6at  fid)  tm« 
met  ßUt  flufd'.fuhrt;  cette  fille  s'est  tou- 
jours bien  condtMte.  gr  fl'l&rt  fid)  Vtäd)« 
tta  ouf;  il  paroit  avec  hesucoup  de  ma- 
•^nificence;  il  fait  l^eaucoup  de  parade.  €'t 
îû_6rt  fidi  ûiif  /  aH  ob  et  ein  groêcr  Çcri 
Kirtvo  ;    il  tranche  du  grand  Seigneur  ;    il 


lie  se  rendre.    XiV  Siufforberunii; 

tafion.  s^ie  aufforbcrun,ii  einct  Scßuiig; 

la   sominatinn.   £)ic  gctidltltCfte  Sîuffocbe« 
ÏUnci  juetlfa«;  l'interpellation. 

äuffotmcn,    "V.  a.  (t.  dr  chHpel.)    CEt« 

»len  ^ut  auffotmen  on  anformen;  assor, 
tir   un   chapeau ,   mettre  la  forme    dans 

un  chapeau   en  blanc.    X>ai  ÎÎUtfOtltîetx;  f*it  l'homme  d'importance.    ÎJtC  îluffÛÔ' 
î'assortissement  d'un  chapeau.  jtuna;    l'aill.    de  mouler,  de   mener,   de 

Sluffreffen  «.  a.  irr.  manger,  consom-' transporter  une  chose  en  haut,  &c.  &c.; 
mer  en  mai^-eant.  (//,.if  dit  prop-renieiit  it.  la  conduite,  la  manière  d'agir,  la  fa- 
des  bêtes)    -"S.  dévorer,   (v.  Berf.J)(iniien)  <^o'i  de  vivre  et  de  se  comporter.  JDtf  Sluf« 

"iihruita  cilles  ®ibnnbeîi  ;  la  construÄion 
l'un  biliment.    î)je  91iiffû{;rung  beï  3eU' 


it.  corroder,  (se  dit  de  Peau  forte  et  d, 
qqs.  untres  choses  ccryosives  qui  rongunt 
j!.ji  corps  et  font  une  pUie)  ^ni  SJief/^at 

flUe«  aufitefreffen  „  l^at  aile«  Jutîcr  ouf- 
ftcfreffcn;  le  bétail  a  tout  n-.angé,  a  cou-, 
sommé  t'Mît  le  foiirr.-;e.  î^te  .^ecfitf  fcef. 
fcn  ein.iuCicr  auf;  les  hr,.chcts  se  déVcv- 
Tent  les  u^s  les  untres.  5)ao  (gcI)Ctb?n)afi 
fer  friét  bir  .pat't  auf;  l'eau  forte  cor, 
rodcj  ronge  l.i  peau.  Qn  dit  ß^.  gincn 
OUffteffen;  nnn^cv  on.,  !(<  couMimer  en 
dépenses,  ©eine  -SerHaiteu,  *inc  iH'etbC; 
Yeine  ^unbe  frciï^'n  tfm  airf ,  ses  dn;nesi,i- 
ques,  ses  chevaux,  ses,  chiens  le  man 
gent.  Cittfu  »or  £teôe  auffrcffenr  iu.au- 
jer  qn.  de  caresses,  (v.  frctjen.)  S^il  TOirft 
midi  nid)t  auffreiTert;  tu  ne  me  mangerai 
pas,  je  n'ai  pas  peur  de  toi,  Î)«S 'stuf- 
frelTni,  bie  Sluffre ITuug  i  l'aû,  de,  &c 
it.  la  corrosion. 

Sluffrifcften/  f,  <?.  rafrjîchir,  faire  de- 
■wnir  plus  frais  ,  p.  e.  wie  boisson  chaude, 
tn  y  versant  une  ftrtion  fraîche  de-  la 
même  hoissoiij  it.  rafraîchir,  réparer,  re- 
mettre en  meilleur  état,  p.  e.  un  tahlean, 
'te.  çiM  anffloftifrfite«  Ô)fetb  ;  un  cheval 
rcf.iit.  /■(>.  2)0«  ffiebSditnii  anffrifdjcn; 
'rafrnîcb.ir  la  mémoire,  rcnnuvcller  le  sou- 
•venir  d'iuic  chose,  gincn  \U  ttnai  ûuf. 
ftifdicn;  animer,  encourager  qn.  à  qch. 
(v.  aufmuntern}  5^ieauffrifd)unäJ  lera- 
mîchissement;  l'adf.  de,  &c. 

Sdlffùhren,  •?>.  «.  monter,  mener  ou 
transporter  une  chose  en  haut;  it.  éle- 
Ter,  constniire,  bâtir.  S5aS  Wffd)i'g  ttUf« 
fügten  >  monter  le  caBOii ,  le  transporter 


den;  la  produftion  des  témoins,  (v.  SeÇ» 
btinauna  )  5)ie  Sluffii&ruiig  eineS  Pnjt« 
fl^ieliS;  la  représentation  d'une  comédie, 
Sic  Stuffûftru'tq  einet  Otfer,  einer  ?fRu» 
fjf;  rcxéciition  d'un  opéra,  d'une  musique. 

StuffÙUeH,  V.  a.  remplir.  €in  ©tûcf 
55!ein  auffüllen;  remplir  une  pièce  devin. 
?>«&  ?tnf füllen  /  bie  âuffûlluna;  le  rem- 
p!ag;e,  remplissage.  2)er  Sluff&Uroetn  5  le 
vin   rie  rcmplage. 

Sluffi'lttern,  v.  «,  consommer  les  four- 
lages.  et  la  niangcaille  en  nourrissant  les 
hétcs  domestiques;  it.  nourrir  «ne  bête 
jusqu'à  ce  qu'elle,  devienne  j;rande.  T. 
fttifjiefcen. 

Siufijßbe/  »•  /■  l'aft.  de  mettre  f.  t.  tttt 
paquet:  sur  le  chariot  de  poste  ;  it,  le  pro- 
blème, question  qu'on  propose  à  résou- 
dre; la  proposition  à^unc  énigme  j  it.  U 
tâ.che,  le  trax  ai!,  l'ouvrage  qu'on  donne  à 
faire  à  qii.  ;  ii.  la  lec;on  ;  it,  le  thème, 
f  r  ift  mit  feiner  S^nfgabe  cber  fcrti(i  ge« 
njorbeu/  aU  bie  anbcrn;  il  a  achevé  sa 
tâche  plutôt  que  les  autres.  3)ie  Jlufgft» 
bf/  Sluf^ebui'çi  /  ÎTicberiegung  eine«  fflm» 
Ml  einer  ?)rofcSion;  VnSt.  de  ijuitter 
une  charge,  une  profession. 

Saufoabeln  ,  v.a.  amasser,  prendre avee 
une  foiu'che  ou  fourchette  ;  it.  fig.  et 
fam,  trouver ,  rencontrer  une  chose  pat 
hasard.  2B»  ^abt  t&t  btcfeö  55ud&  ouffle« 
flnbctt?  où  avez -vous  ^t«  pécher  ee 
livre  -  là  ? 

aiufijftnâ/  U  m.  (_fi.  Ht  îCufâJitgO  i* 


12»  «Uufgnt 

montée,  l'enJroit  jiar  où  on  méntf  à  une 
émiueiice  en  marchant  ;  le  chemin  qui  con 
duit  sur  le  hniit  d'une  e'niinence.  X'tt  Stuf' 
fiaiij  ciiic<  ®etôcï  /  tind  ipùqcf«  ;  h 
montre  d'une  m  ntagne,  <i'un  coteau.  T'rt 
Slllfnaiiq;  (sans  plur.)  Le  lever,  le  temp"; 
où  le  soleil  et  1-;  étoiles  commencent  à 
paroitre  sur  l'horizon  ;  it.  le  levant,  l'o- 
rient, la  jiartie  du  monde  où  le  soleil  se 
lève.  (v.  gxoraen)  ;Cet  Stuf^ana  itt 
©oin«;  ter  (Tonnen  Slufa«ng;  le  lever 
dusolejl.  ?iKit  ©Billion  STufiian«),  mit  Sur- 

flanq   bct   6onim   à    soleil   levant.   î^ottl 

äuftiaiMC  bii  jiim  Tîifoctfliiijsc  ;  du  le- 
vant an  couchant.  On  appelle  aussi  Jlllf: 
Aaiiq  (sans  plut-.}  la  consommation,  l'u- 
sage qui  se  fait  de  certaines  choses , 
de  certaines  denrées,  &c.  (v.  3tuftïan&  et 
ûufqrfifti.) 

ajiifaattetti/  «.  «.  trouver,  rencontrer 
par  hazaril.  (p.  us.} 

aufâcbeti/  V.  a.  irr.  Çincm  tirtai  auf. 
fifl'cn,  ju  tduii  ober  511  uecttd)tcii  ûufttû' 
jeu;  charger  qn.  de  qch. ;  donner  com- 
mission à  qn.  de  faire  qch.;  le  charger 
de  qq  commission.  «Kan  ijM  ifem  mifuf' 
fifbfii,  ÏK  ©ûchf  ju  tiiitcrfiidien;  on  l'a 
chargé  d'examiner  cette  alFaire.  (v.  ailf- 
ttunen)  ©einen  ©djùtiTii  eine  acbeit  auf- 
geben;  diinner  une  tiche  à  ses  écoliers 


tie  ft  dit  juin  parlant  d^un  homme  tu  A'tmi.-i''  ' 
femme  qui  porte  ui:  paquet  nu  uni  lettre  fti  *•; 

la  poste}  ©a  îlufafbet,  bic  aiifafbetiiij  »* 
beS  ®ri<fe4;  le  porteur,  la  porteuse  de  1*' 
la  lettre.  '1  i'* 

îlnfacbfaffn  /  «dj.  et  aiv.  enflé,  éejill' 
confié ,  éc.  (v.  ûufblafcn)  Zit  îliif^ebla»!  i"" 
frnßeit;  la  vanité,  la  présomption  d'un-  ''" 
homme  enflé  d'orgueil.  1  ti!-- 

Stufjebotf)/  s.  «.  le  ban,  la  prochma-i  ti- 
tion  de  mariage,  la  publication  des  bans  ;  I  !lif 
it.  l'arrière- ban;  la  convocation  de  l'ar-iliW' 
rièrc-ban.  v.  .Ç)f(cbann  et  aufbittbcn-        !''! 

Slufgfbinat/  s.  It.  rengajemcnt  d'un  H 
apprenti,  v.  aufbtnflen.  î  1J> 

21Ufi)Cbunfen /  partie,  if«  verbe  inu.itt,  W' 
aufbunfeni  boursouflé,  enflé,  bouffi.  Sluf«  '  1s- 
flebunfene  SlU^en  ;  des  yeux  boursouflés.  ;  :K 
(Ein  aufâcbunfcne«   ©tRcIit;    un  visage  '  Si  i 

'  oiiffi. 

81ufijc6en,  v.  n.  irr.  s'élever,  monter! 
en  haut;  ;*.  se  lever;  (se  dit  du  ssleil  et  » 
des  autres  astres)  it.  levé',  poindre,  com- 
mencer à  pousser  et  à  sortir  de  terre;  it. 
lever,  commencer  à  fermenter;  it.  s'ou- 
vrir; ;■/.  se  défaire,  se  dénouer,  se  déta- 
cher.  <£,i  gina  ein  (lacfor  <?taub  auf;  il 
s'éleva    une   grande   pounsièrc.    €lS  gcftft  1  "'■ 
ein  Kaucfa  auf;  il  s'élève  une  fumée.    On 
Ait  fig-    ^m  THauét  auhil  en  ;   sen  aller 


étipaa  ju  tatften  aiifijeben;  donner  à  de-  en  finnée.  55ie  otinse  ©tobt  i|i  im  Maudie 
viner.  (fin  9iiUf))c(  auf.ieben  ;  donner,  aufijciîttnqen  ;  tonte  la  ville  a  été  consu. 
proposeruneénigme.SlUeaufjeflebenenJra-lmée  piv  le  feu.  £)ie  ©onne  aebt  in  tiefem 
gen  benntreotton;  répondre  à  toutes  lesjJKonate  iim  oift  Ufr  aufj  le  soleil  en  ce 
(jnestions  proposées.    *ine  <BaA)e   aufiK'imois  se  lève  à  quatre  heures.   C?îit  ailfae' 


ietl  ;  abandonner,  quitter  une  chose;  re- 
no.ncer  à  qch.;  it.  discontinuer,  cesser  de 
faire  qch.  fjnen  Mecbt^banbfl  aufacben; 
abandonner  une  cause  ;  abandonner  1: 
poursuite  d'une  cause,  tf  r  6at  biefe  Ca 
d)e  aufqeqeben;  er  WiH  biefe  gadie  nirfit 
»DCiter  betreiben;  il  a  abandonne  la  pour- 
juite  de  cette  affaire,  (f  t  HJifl  fein  ^ani' 
nut  aufqtben  ;  il  veiu  quitter  son  mé- 
tier. €in  31mt,  eine  Bcbieituni;  aufçiebcn  ; 
quitter  une  charge,  un  emploi;  se  dé- 
faire, se  démettre  d'une  charge,  d'un  em- 
ploi, (v.  tiiebctlfflcn)  ©a«  évitî,  bie 
QJactic  aufgeben;  donner  gagné,  se  rendre, 
quitter  lu  partie;  (a«  jeu  des  échecs)  re- 
mettre la  partie.  Ziai  ©Bîelen  aufgeben; 
ab  indonner,  quitter  le  jeu,  cesser  de  s'y 
adonner,  y  renoncer.  Oi:  dit:  î)ft  Sivjt 
l)at  Oen  Äcanten  aufai  geben ,  bat  alle  .^oif, 
nung  {u  feiner  ©cnrfung  aiifoeijrben;  le 
médecin  a  abandonné  le  malade  ,  deses- 
père de  sa  guérisoii.  !jc6  «ebf  aile  S^t^. 
niinii  auf/  biefç  ©adie  jii  iPtanbe  ju  bnii 
a,tn  ;  ie  désespère  de  venir  à  bout  de  cette 


Ulli 


fienbeC  ©onne;  à  soleil  levant     On  dit  fig. 

€<  gefct  mir  ein  gidit  in  bicfcr  ©adie  auf; 
je  commence  à  voir  clair  dins  cette  .•illaire. 
Cie  ©erfie  acht  netduninber  auf,  alsb«  1 

SBaiBcn;   Ui   üt.,e$  lèvent   plus  vite   que 

les  fromens.  ©obalb  bct  jattidifaamtti 
anfAniit  «uf jiiaeben  ;  dès  que  la  graine  de 
laitue  commenec  à  poindre.  5)ct  ifig  filligt 
an  aufiugeficn  ;  !.■»  pâte  commence  à  le- 
ver. J)ic  îbûr  gebt  auf;  la  porte  t'ouvre. 
XiieUi  âenfter  gebt  nidit  cerne  auf;  cette 
fenêtre  ne  s'ouirc  pas  .lisement.  IZ^ieîBlu» 
mcn  gcfecn  bei  bem  ©onnenfdieiiif  auf; 

es  fleurs  s'ouvrent,  s'ép.inouisscnt  au  so- 
leil, (v.  aufblühen)  0»  dit  umsi:  s^tt 
ÎUbtin  ifl  biffe  îîadit  aufgegangen;  lel 
Rhin  a  débâcle  cette  nuit.  S^ai  €l4  f^ngt 
an  aufjugcben;  la  glace  commence  à  se 
foiuire.  'i)ai  îOettft  4e6t  auf;  il  dégèle, 
il  commence  à  dé';;tler.  JOaS  ©efdjWÛt 
gebt  auf;  l'apostéme  crève.  Xneid  ®C» 
idusiic    iff  Bon  felbft  aufgegangen  ;    cet  \ 

l:cès  a  percé  de  lui-même.  Z^n  iTnoteit 
(Il   oufgegangen  !    le   noeud    s'est   défait. 


air.iirc.  ©en  «eifl  aufiiet-en;  rendre  Vt-lX'ieUi  ïiaiib  iH  aufgegangen;  ce  ruban  1 
sprit,  rendre  l'ame,  nidiirir.  ©le  Slufge'iS'est  détaché ,  s'est  dénoue.  5^ic  57abt  t(l 
bung;  l'aft.  de,&c._(v.  Jjiifgabe)  î>it  aiifgegainen  ;  la  couture  s'est  décousue. 
àufgebung  einer  ïfcûnbt;  la  démission  (Eine  aiifgrgangeiif  îlîabt;  une  decousure. 
iVnn  bénéfice,  ©ic  'Mufgcbung  be<  @ei-|D};eiiif  ©diubfdinaUen  finb  oiifgeflangtn; 
(ÎCii  ;  U  mort ,  letrépa-,  le  décès.  'mes  souliers  se  sont  débouclés. 

iSUfaebtr/  s.  m,  bie  SufuebfCtnn.  (/^i     iSufatbcn  st  dit  aussi  de  la  comomm». 
i  tian 
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l 


la 
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»B  tiui  se  fuit  dt  certaines  choses  tt  frirr-Wtin  ailt'Of  flrafft  ;  nos  vaches  ont  m»n2é 
pitlemei'i  dans  le  ménage.  ??  iicflt  ÎH  öif-  toute  l'herbe  jusqu'à  rase  terre. 

m  pauk  t)tel  S^tU,  vid  ■Jîftn  auf;  ilj  Slufqtcifcn/  t.  "•  «V»--  ramaster.  v.  ouf* 
:  fait  une  grande  consommation  l'.e  bois,,tafTi'lt. 

;  vin  dans  cjtte  maison.  3Iuf^f6en  laf«)  àufatunct!/  *•  »•  verdir,  commencer 
n;  dépenser,  faire  delà  dépense,  gtià  verdir.  SOJeöfr  aufiîvûlltn  ;  rtverdir. 
|t  ((crne  vif!  auf jf  Ben;  il  aime  à  dépenser.  0»d!>/j.fifo/t.  J)ic  ^offnun.;  beS  îanb« 

On  dit  en  t.  a'arilhm.  Sßtft  \)0n  Oier  mauntS  qtÙUft  OU«  î)OH  i?CllOO^f  bec  €t» 
:6tauf;  quatre  de  quatre  reste  rien.  ®e-  be  micbet  auf;  l'espérance  du  villageois 
tn  cinailbtt  aufiiebeit  (affen  ;  compenser,  renaît  du  sein  de  la  terre. 


3it  iroUeii  bi<  Sofien  ge^en  «inanbct  auf- 
'.^cn  lajîeii;  nous  compenserons  les  frais, 
is  dépens. 

@id)  aufiieBen,  (icf)  bi*  ^jûffe  aufiic6«n, 
lUnb  C(t6<n  ;  se  blesser,  s'écorcher  les 
ieds  en  marchant ,  à  force  de  marcher. 
)ai  aufaefecti  ber  »Sonne,  ber  ©teinc; 
:  lever  du  soleil,  des  astres,  (v.  2(ufä«ni|) 
)ai  aiufi?ehen/  bû«  aufblühen  ber  «lu- 
len;  l'épanouissement  des  fleurs.  J>a6 
[ufae6:n,  ba«  auftbaucn  beS  gifeâ;  1« 
égel.  T>ii  Çiufaffteit  eincâ  ju^efrotnen 
'luffeS;  l-'^ébàclement. 

ilufiçeflirtFiett ,  s.f.  l'état  H'un  homme 
tlairé.  v.  oufflircn. 

Sïufiielb/  s.u.  l'agio,  l'excédent  qu'on 
onnc  ou  qu'on  prend  sur  une  certaine 
jmme  pour  se  dédommager  de  la  perte 
u'il  pourroit  y  avoir  à  faire  ;  it.  le  sur 
lus  qu'on  donne  au  changeur  pour  chan- 
er  f.  e.  des  espaces  d,'' argent  contre  de  l'or  ; 
y.  5lufiDcd)feO  ''•  ^^s  arrhes,  v.  SiUiclD/ 
■>ailbaclb. 

Sluf.ieleqt,  V.  auiïefteH. 

auf.ifïi'Jitit ,  V.  aufcÄumen. 

'  Stuf  Krert ,  V.  1.  Çt.  de  inc.y.)  cargiier , 
rou5scr  la  voile  et  raccourcir  par  le 
noyen  des  cor,ies  appelées  Ôiiptaue  / 
ar^es.  JlaS  '.'luf.ietjeii  ;  la  c%i%w ,  ma- 
loeuvre  pour  trousser  les  voiles. 

2lllfaic§en,  v.  a.  in-,  verser,  répandre 
nr  qch.   it.  infuser.    -ffiaiTet  aüi^uiin 


auf^iirtcii,  V.  a.  5u  bieJjoBe  auttetiî 
trousser,  replier,  relever  ce  qui  pend  en 
le  ceiçnant,  en  !•.■  serrant  avec  une  cein- 
ture. "î)tm  1l5ferbc  ben  gratte!  aufqûrten  ; 
attacher  la  selle  sur  le  cheval  avec  une 
sangle.  îïaê  «Pfcrb  aufaùttcn,  beiTenîîutt 
offnen  ;  dessangler  le  cheval  ;  défaire  , 
lâcher  les  sangles.  X)U  3fufilûctuna;  l'aft. 
de,  &c. 

Sluf.luE'/  '•  >"■  l'infusion,  l'aft.  d'infu- 
ser; it.  la  liqueur  dans  laquelle  les  sub- 
stances infusées  ont  séjourné.  Çftn  auffluf 
rtJOn  «Çcneil'lnttetn  ;  une  infusion  de  séné. 

Slufèûbcn,  -v.n.irr.  Çav.  faux,  fcobetl) 
avoir  dessus  ou  sur  soi  ;  porter.  €r  hat 
feinen  ^ut  auf;  il  a  son  chapeau  sur  sa 
tét«.  îr  batte  bte  <Perikfe  auf;  il  portoit 

la  perruque.    On  dit:    gtiuaä  auf  baben, 

ctnai  su  tfeiui/  \u  lernen/  (u  fcfeteibett 
ftaben;  avoir  qch.  à  faire,  à  apprendre, 
à  étrire,  avoir  sa  tache  à  remplir.   Seit 

!Slnn'!>  auf  (mieux  »jfen)  (jabeii;  avoir 
la  bouche  ouverte. 

Slufbacfen/  t'.n.  ouvrir  avec  une  houe, 
avec  une  pioche,  avec  une  hache;  on 
avec  qq.  autre  instrument;  piocher.  5^tt 
€rbe  uni  einen  ^num  6etnm  auf  Nef  en; 
labourer  le  pied  d'tui  arbre;  laboiu'er  un 
arbre  au  pied;  déchausser  un  arbre.  QJlit 
Dem  ©cftnabel  aufbacfen;  ouvrir  avec  le 
bec,  en  becquetant.  3>aë  €tS  aufbacf en  i 
rompre,    casser  la  glace  avec  une  hache. 


iHf  bie  jpànbe  gießen/ um  fie  SU  ti>afrfifn;  à  coups  de  hache.  On  dit  imssi:  2tllt< 
'erscr  de  l'eau  sur  les  mains,  pour  les  jipalj  aufbacfen;  fendre  tout  le  boit,  toute 
aver.  .^att  aufilic§en  ;  infirser  à  froid,  la  provision  de  bois.  ®aé  SufbacfeH/  Ht 
Die  aufgiefiiniâi  l'acl.  de,&c.;  it.  l'iu- >auft)acfuiig;  l'aft. d'ouvrir, &c.  2)a«  ajuf* 
ijsion.  V.  5lufiiu6.  |6acEen  um  einen  !Saiim  ^cfum;  le  dé- 

Sfui'glSttt'n/  1'.  «.  lisser,  polir  de  nou-  çhaussement  d'un  arbre, 
»eau.  ®ie 'Uii'olartung;  l'aft.  dc,etc.  2tufbàftcln/ v.  aufbàfeln. 

aiiifaraben/ t'. -J.  "-f.  ouvrir  en  bêchant,!     âufbAftCi  1    f-  '•  agrafer,  trousser  et 
ivec  une  bêche;  fuuillcr.   35ie  ?rbe  fluf'lattachcr   avec  une  agrafe;   it.  dégrafer, 
Jtaben  ;   ouvrir,  fou. lier   li    terre.    ©tcidcUcher  une  agrafe. 
Btbe  aufiitaben/  um  bie  ijunùamente  jul    aufbAteln,  v.  a.  décrocher.  Z>it  Suf» 
tinem  ®el)âube  (u  (egen;  faire  une  fouilleiBâiJclung;  le  décrochement. 


pour  jeter  les  fondemens  d'un  édifice.  ;^ie 
Bittitrr  atÄbcn  bie  €tbe  um  oie  -Baume 
6enini  auf,  um  fie  unten  am  *3tamme 
mit  fOîifl  su  bffeaen;  les  jard  nicrs  de- 
»hiussent  les  arbres  pour  mettre  du  fumier 
(0  pied.  €int  feicfee  aufgraben  ;  déterrer 
nn  corps  mort.  (v.  «uÄgtäbeii)  .Çme  yet. 
fefeûttftt  ©tube  triebet  auf jrabcn;  ■•élever 
une  fosse  remplie.  ?)aS  «ufgrabttt,  Ut 
Bufgrabung;  l'ail,  de,  6ic. 


Sluf&ait.  s.  m.  (t.  de  man.)  l'arrêt, 
une  pause  oudiscontinuation  ^ue  le  cheval 

fait  de  m:ircher.  gtn  fealbec  AuféaJt;  ua 
demi -arrêt. 

5(ufb«,Iten,  v.  «.  irr.  arrêter,  empê. 
cher  la  continuation  d'un  mouvement , 
le  cours,  le  progrès  de  qch.;  it.  retenir, 
tenir,  retarder;  it.  tenir  ouvert,  laisser 
ouvert,  çin  ÎJfetb  «ufbûltcn  :  arrêter  ua 
cheval.    îine  tldt  aufbaltcn  ;  arrêter  une 


aufgrafeUy  V.  o.  consumer  tout»  l'herbe  horloge;    j'/.  retarder   une   horle»e.    (v. 

nU  («upant.  unfete  Sùi)t  bibiti  «MlmiaUtn)  X)U auibaUtniitj  iitl>tmmtnit 

i  Ätaft; 
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straft;   la  forte  retard.mte,  1«  furtc  re-  Va^.  de,  Sec. 


«uf^ä 


tard.itrice.  35en  Eaiif  ic«  20aff,-t«  auihal 
Xtn  ;  arrêter  le  cours  de  i'eaii.  CNatl  i)hlt 
iai  SBaiîct  fturrfi  @éUuien  auf;  oa  re- 
tient 1  eau  par  des  écluses.  ®te  QSctgt 
Ifcfllten  ^fn  2ïttn6  auf;  les  montagnes  ar- 
réter\t,  rompent  les  vents.  Cinen  €if6o» 
tfcen  auffv^iltftti  arrêter,  retarder  uu  cou 


aufiirttn  /  f  ■  *■  (t.  il  ceri.")  bit  iîflttï 
aufitiirten  >  donner  les  tours  nécc'iaire» 
aux  torons.  2>it  auftiittutt«;  Tact,  de,  &c. 

Sluféafdten/  ».  a.  attrai-er,  prendre, 
saisir  une  chose  dans  son  cours,  (y.  aufc 
fanncii  )  On  dit  ßg.  ffio  Êabt  ibv  bief« 
TîfUiaFeit    flllffit6afcf)t  J    où    av«z  -  von»f 


rier;  dilTcrer  le  temps  de  son  départ  ou  été  pécher  cette  nouTellc? 
l'empêcher  de  continuer  sa  route,  sa  course.!  aitffiafpeltt  /  -^-a.  hdi  (jefponncne  ©atll 
»Oîon  6at  ifcn  Jituifi;  aiifgcfiûttsn,  al«  «  »on  Der  é'piile  bS«  ©ptnbfl  «uf  beti  $»a< 
barbte;  on  l'a  arrêté,  on  l'a  retenu  plus  fufl  brtnaftt;  mettre  sur  le  devidnir  le 
long  -  temps  qu'  il  ne  pensoit.  î>aê  bat  fil  <?"'  est  sur  la  bobine  ou  sur  le  fuseau 
mid)  Urt«cr  aufaefcaltcn,  a(ä  ié  bacfite;  en  dévidant,  v.  bafpein.  it.  juinder;  le. 


cela  m'a  tenu  plus  fjue  je  ne  pensois.  Jcfi 
ftifl  @ic  nicbt  lange  aiifbaltcn  ;  je  ne  vous 
tiendrai  guère.  2di  mctS  nidit/  l»aS  micf) 
fufhilt  (iurûrfhilt),  bai  icb  tiic^t ,  jc 
je  ne  sais  pas  ce  qui  me  retient  que  je 
ne,  &c.  i?t  fudit  bif  <?ac!)f  «ut  aufijubat 
ten  tn  6ie  £Snaf  ju  <icbftt;  il  ne  cherche 
qu'  à  tiret  l'affaire  en  longueur.  Fi^-  gj. 
«en  mit  nwaf  ouf;  alten  (  bjnbalten  ")  ; 
amuser  qn.  de  qch.  €t  bÄ(t©teniitkcrcii 
^Offnuii  len  auf;  il  vous  amus»  de  vai- 
nes espérances.  €t  bilt  fidi  mit  Ifliiter 
Älcintafetten  auf;  il  ne  s'anuise  qu 
des  bagatelles.  XjaiZht  mutbe  bi<(jaitje 
9^ad)t  aufaefialtftt  (otfen  acIam-iO  ;  la  porte 
resta  ouverte  toutç  la  nuit.  5)ie  Jjanï  auf 
i)olUn  (^nftaltcii)  ,  fin  aUmefcn  jii  em- 
pfangen ;  tendre,  fa  main  pour  avoir  une 
aumône.  (5id)  itaftiïiiBO/  an  einem  Drtf 
«tifbaiten  ;  s'arrêter,  demeurer  en  un  lieu 
jour  qq.  temps;  it.  séjourner,  faire  sé- 
jour, demeurer  en  qq.  lieu,  faire  sa  de, 
inciu-e  dans  un  endroit^  @td)  liber  (Mit 
dufbalten  ;  se  moquer  de  qch.;  se  rail- 
ler de  qch.  £)if  Siufïiaitung;  l'aft.  de, 
&c.  j  it.  la  retardation,  le  ralentissement 
du  mouvement  d'un  corps  ;  it.  v.  3tuf» 
ialt  et    )li;ffntbJ(t. 

aufftalter,  s.  m.  ba«  anbaltfeit/  C'-.'*' 
»KO)-.}  l'attrape,  corde  de  retenue. 

äufbÄnge •  .If tf IKJ ,  r- «•  la  croix;  l'c- 
tdidoir;  //.   (t.  de  papot.')  le  frélet. 

Slufbinivn ,  v.  a.  pendre;  suspendre. 
Sleifti)  an  einen  Jâafen  aufitiaflcn  ;  pendre 
de  la  vi:inde  à  «m  troc.  îincn  ^icb  auf 
fcânflen;  pendre  un  voleur.  (  v.  aiiffienfcn; 
€ine  (Slorfe/  einen  .ftr»nlcud)ter  aufbin- 
jjcn  ;  suspendre  une  cloche ,  >u\  lustre. 
On  Mt  ßd.   çincni  eine  aOaare  auffc^n- 

^en  ;  persuader  qu.  de  prendre,  d'achetcrilenir  une  chose   en   lieu    propre^ft  com- 
uic  marchandise,  ff  r  bat  mir  ben  butnm-  mode ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  se  perdr 


ver,  tirer  en  haut  par  le  meyen  d'un  tours 
niquet  ou  d'un  cabestan 

aufbauen  /  v.  a.  irr.  ouvrir  avec  une 
hache  ou  avec  qq.  autre  instrument  trani 
chant,  ginen  ûdifen  aufbauen  ;  ouvrit  i 
un  boeuf.  ®a?  €ii  aufbauen  ;  rompre, 
casser  la  glace.  Çin  £ocft  aufbauen;  (t.it 
scrr.)  faire  un  trou  avec  le  perqoir.  2)aj 
'Bled)  aufbauen;  (t.  lie  ferhl.)  ciseler  la 
Lole.  <Etn  ÄebÄubc  anf6auen;  (t.decha 
peut.')  élever  un  bitiment  en  asscmblsnl 
les  pièces  dans  la  foret  même  où  le  bo' 
a  été  coupé.  €ine  f f i(e  aufbauen;  retail- 
ler une  lime,  h'n  t.  d'artiU..  aufbauen  n 
dit  nhsplument ,  et  signifie,  mettre  11 
mèche  sur  la  lumière,  compasscrl;t  mèche, 
On  dit  ainsi .  gîte*  J^olj  aufbaucn  ;  cou- 
per,  fendre  tout  le  bois,  toute  la  provi- 
sion de  bois.  S5aS  Aufbauen,  bi<  auf- 
bauung;  l'aft.de,  &-c, 

3(ufbillfe(n  ,  ^"^  a,,  amonceler,  mettre 
en,  petits.  moncMux^  3'>te  Çrbe  um  bi« 
UJflanien  berum  aufbAiifcIn;  butter  le« 
pl;iutcs.  j)tt  Çtbt  un\  beu  ©taram  bei 
ÎBeiitfVoct«  bermit  anfbâufdn;  terrasser 
l«s  visu.;.  î)ieguf6Sufelunii  ;  l'acl.  de,&C. 

SHufbSufen/  ■»•  "■  entasser-,  amonceler, 
sccuniulcr,  envpilcr,  mettre  on  monceaux, 
^irfl  aufbAufeii  ;.  (  fig-}  s'a.,ccuinuler,  s'au- 
jnentcr,  accroître..  ;Oic  StufbÄufUHfl; 
Pcntasscmcnt,  l'accumulation 

Slufbebe»/  •»•.  »•  >rr^  lever,  hausser, 
faire  qu'une  chose  soit  plus  haute  qu'ellç 
n'éioit;  it.  soulever,  enlever;  it.  IcTtr^  lit 
drfsser  ui»i;  chose  qui  ctoit  couchée  od  i: 
pcivchce  ;  it,  ramasser,  prendre  ce  qui 
est  à  terre,  U»er,  enlever  de  terre;  >>• 
(t.d'/inpr.)  assembler  les  feuilles  pour  eiï 
Faire  des  cahiers;    it.  garder,  conserver 


flen   fter'   uon  ber  SHelt  jum  *3?ebientfn 

«lufbÄnaeit  noilen;  il  ma  M.uhi  eni;cr 
plus  sol  va'et  du  monde.  Çinem  etrpaä! 
«ufb.^naeii,  tine  tûa-'aufbinqen;  faire 
accroire  qch.  à  qn.,  lui  en  donner 
der,  lui  en  donner  d'une,  (incm  eine 
S:radtt  ÇiriilAae  autbinqfn;  appliquemn 
volée  de  "iips  de  liàion  .i  qn.  ifr  i'atmir 
feine  ÎDitare  aufsei  t^nat  ;  er  bat  midi  ùbet- 
^bct,  feine  5!Baarr  ju  fauffii;  ü  ma  en- 
jôlé de  sa  marchandise.  X>iC  SlufbÂngunfl; 


qu'elle  ne  se  gâte;  it.  sardcr ,  réserve) 
pour  un  autre  temps;  it.  lever,  finir 
faire  cesser,  supprimer,  abolir,  &c.  i^tbi 
bem  îJferbe  icu  JuS  auf;  levez  le  pied 
de  ce  cheval.  !Djefe  îaH  ift  \o  fdimer  / 
bttS  man  fie  nidit  »on  ber  «vbc  aufbeben 
fann;  ce  fardeau  est  si  pesant  qu'on  ne 

oit  le  lever,  le  soulever  de  leire.  €t; 
iicfallcnei  .ffinb  aufhebe«/  roiebcr  «ufb«; 
ben;    relever   un  enfant    qui    e>t  tombé. 

(3«mc  .S>attJfi*uJf/  \tin(»  /put  (ronbc« 
tt>e) 


t  .        . 

ttit)  4Uf6cbfn  ;  ramasser  sesgafct?,  son 
h«iieau.  »tili«  ©tecfuaJel  aufbeben;  le- 
er une  épingle.  aK«n  fanb  tiiicii  {vmor- 
<tUn  ©fuicfcen  ouf  ber  ®affs  /  unD  f>if 
5btijfcit  lieg  ien  Aôcp«  nuffccben;  on 
Irouvi  un  homme  tué  dans  les  rues,  et 
a  justice  envoya  lever  le  corps.  €tnc 
lefaUi'ue  -rWafdje  roiebcr  âufèebfn,  ouf- 
IfllTen;  reprendre  une  maille  tombée.  2){« 
l^acteil  0!iffiebfn;  ('•  de  jeu)  relever  les 
partes,  les  remettre  dans  l'état  où  il  faut 
liuellcs  soient  pour  jouer  un  nouveau  coup  ; 
L'nlcvcr  le  corps.  2>ie  j^«iib/  ben  <ëtoc{ 
liefen  jcmMubfn  aufècben  î  lever  la  main, 
,evc-r  le  balon  sur  qn.,  se  aaellre  en  état 
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penser  l'un  par  l'autre,  faire  quitte  i 
ijuitte.  aufgelctjobcn  ift  nic()t  ûufiiebobtn; 
(frov.)  ce  qui  esrdifféré  n'est  pas  perd*i, 
D»i  Slufocüeii/  V.  àlufbi-buiia. 

SlufOtbtllb    pnrt.eladj.  (t.  d'atiKt.')  2^ie 

nuftebenbcn  sMuiîdn,  bu  äufbibrs'JKufl» 
teln;  les  muscles  releveurs  ;  les  releveurs. 
Set  Slufèebcmuofcl  bfS  anaenlii-be{S,  bf* 
îiUflfS/  ici  >gt}  HltetbîfltteS,  :c,  5  le  muscle 
releveur,  le  rtleveur  de  la  paupière,  de 
l'oeil,  de  l'omoplate,  Se. 

%U^ijtbtt ,  '■  "'■  (t-  de  ff'f-}  '«  1'- 
veur  ;  it.  (/.  de  chir.')  l'élevatoire,  in- 
strument pour  relever  les  os  inFoncésj 
rérine,  l'erigne;  instrument  qui  sert  à 


Je  le  frapper.  Zi\t  .^^nb  ûufnebcu;  leverjélcvcr  les  parties  qu'on  veut  disséquer. 
la  main  ,  faire  .serment,  .{jfbt  bte  i}a.n'i\  aufbcbuna  /./.  la  levée,  t'aft.  de  lever, 
ÏUf/  unb  faot  bic  2Bû6t6fit;  levez  la  etc.  ;  it.  l'enlèvement  d'anr  ppf/an/ic,  d'«« 
main  et  dites  la  vérité,  «gci  bfr  gro^ftl  f"«'? ,  fî''".  ;  ^^  la  cassation  d'K«f  sen- 
ÔlÇe,  tu  Den  bfifffn  (*Onim«ttascil  Inf-tl"""; ''.l'abrogation,  labolissemcntd'KBr 
(id)  bas  steifet)  niclrt  aufétbcn ;   dans  Icsl/oi  ,   à'««?  coututue  etc.;   it.   la  suppres- 


shalfurs  cm  ne  peut  garder  la  viande. 
©«miJT«  Stùehte  Jatîfnfjcb^ut/  Biditœjjbl 
auiieben  ;  certains  fruits  sont  de  bonne 
jardc,  ne  sunt  pas  de  bonne  garde,  gi- 
neu  Äpfel/  eine  5Rirn  fur  Jen  ®uift  ßuf- 

beben  i  Çprov,')  garder  nue  pomme,  une 
poire  pour  la  soiîi  ré'erver  qeh.  pow  les 
besoins  qui  peuveat  survenir.   2)t£  St'Itt' 


sion  11'««  or.ire  religieux,  d'uii  imfct, 
etc.;  it.  la  résiliation,  rescision  d'«K  con- 
trat, ttc.i  it.  la  résolution  d'un  bail&c. 
'Beo  aiiifbebuiia  ber  îofel/  bei)  bem  aiuf« 
fteb:n  »an  bei'  Jafol;  au  sortir  de  la  table. 
Slufbffteit,  f.  Cl.  attacher  sur  qch.  en 
cousant  ou  en  faufilant  ;  coudre  une  chose 
sur  une  autre,  (v.  ûufnAben)  Stnem  et' 


jeruna  einet  îcffuna  aufbcbeti;  lever  leltoo«  «uffiiften;  Qßg.  et  fam.)  en  donner 

.!.!.„  .!■ ..1 1 I.  „:,•. —  .1,    1-   ^  garder  à  qn.,  faire  accroire  qch.  à  qn. 

îlufbettetti  ,  ■v.  a.  éclaircir  ;  rendre 
clair;  rasséréner;  rendre  serein;  it.  ßg, 
rasséréner;  égayer,  (v. aufmuntern)  ©et 
.fpimmct  fieitftt  fîcj)  auf;  le  ciel  s'éclair- 
cit.  £)te  @onne  fam  ütim  33otfd)ein  jinD 
bettcrte  bûfl  îDcttet  tuieter  auf;  le  soleil 
parut ,  et  rasséréna  le  temps.  Fig.  €ï 
irar  »erbrieplicb,  biefe  sjîaditidit  bat  feiit 
®efîcl»t  triebet  oufi^efieitert;  il  étoit  cha- 


sièije  d'une  place;  lever  le  siège  de  de- 
»ant  une  place.  :éaa  23«tbotb  iufbebrn  ; 
lever  les  défenses,  les  faire  cesser,  gin 
©cfel?  ÛUffi'Den;  abolir,  »brogtr  une  loi. 
Btncn  î}fld)t ,  einen  (Eontract,  einen  S'ûuf 
»uft'ibfn;  résoudre  Un  bail,  un  contrat, 
m  marché:  ®erirf)tlici)  ûufbtben  ;  rescin- 
îer,  résilier.  SOu  Kictjter  èflben  biefen 
Kontciict  üufiK&oben  ,^  m  unoùltia  et' 
flÄrt;  les  j"i;cs  ont  résilié  c-  contrat,  oat 


rescindé  ce  contrat.  €in  rcegen  untjebijt'lgrin  ,  cette  nouvelle  lui  a  rasséréné  le  vi- 
fûmen  ausbleiben«  ober  9îi<i)t«<trfcfiet.is3ge.  "jé  habt  tbn  aanj  ai'f'l'l'fitf''  '''• 
itens  (jefâilteé  Uttbetl  roiebtr  aufbeben  ;;funben;  je  l'ai  trouvé  tout  rasséréné,  gitt 
rabattre  un  défaut,  ©et  $atft  bat  biefe«  aufflCbettetteS  ®e(ichti  un  visage  serein/ 

i5eine  <Bthni  bdtcrt  iid}  ouf;  son  front 


jeiflltcften  Ûrben  «ufaetoben;  le  Pape 
l  supprimé  cet  ordre  reli'^ieux.  Sine» 
itcbtetlidien  (gptud),  ein  Urtbeil  aufjie. 
ien  ;  casser  une  sentence,  un  jugement. 
Cet  S.bnii  bat  burd)  feine  Strintiing  Hi 
Ebift  uom  »otigen  sàîonotc  luiebet  ouf» 
leboben;  le  Roi,  par  sa  déclaration,  a 
Séroge  à  son  édit  du  mois  dernier.    ^inS 

bebt  bfl«  SJnbete  nid)t  «uf  ;  l'un  n'exclut 
^as  l'autre. 

On  dit  fg.  ginen  auf6eben;  enlever 
|n.;  l'emmener  par  force.  «Pin  Me()inient, 
Itnen  Soften  nufbeben;  enlever  un  réiji- 
Bent ,  un  poste,  les  surprendre  et  les 
iàirc  prisonniers,  «ffian  bat  bie  S5Jfbeouf» 
leboben;  on  a  saisi  les  voleurs,  j^je  ;Ja> 
'el  aufbeben;  se  lever  de  table,  sortir 
le  table,    finir   le  repas.    (JineH  Streit 


se  déride.  Jiic  ÜlwfBcitorunsi  l'aft.  de,  &e. 
it.  ce  qui  e^'iiye  l'esprit. 

5!lifbf Ifen  ,  v.  a.  irr.  aider  qn.  à  se  re- 
lever ;  it.  ( fig.)  relever,  remettre,  ré- 
tablir; ;«.  secourir,  aider,  assister,  sou- 
lager; /f.  redresser  leô  attaires  de  qn.  !Oee 
arme  altc  ?Oîann  ipat  flefaKen,  irf)  6abc 
'bm  rotebet  anfqcbolfen;  le  pau\re  vieil- 
lard étoit  tombe,  jo  l'ai  aidé  à  se  relever. 
€inem  eine  <'afl  aiifliclfen;  aider  qn.  à 
mrttre  une  charge  ,  un  fardeau  sur  sa  tête, 
sur  ses  épaules^  2!fm  notbli'tbenben  îfîSd)» 
ften  aufbelfen;  assister  son  pauvre  pro- 
chain ,  le  secourir.  <?id)  Bon  feinem  S oDe 
triebet  aufbelfen  ;  se  relever  de  sa  chute, 
f  r  war  fnfî  »etborben  ,  bat  fîeft  aber  roie» 
ber  aufqebolfen  ;    il    étoit  presque  ruiné. 


lufbeben;   terminer,   finir  une  querelle,  mais   il  a  rétabli  ses  affaires.   Ser  ÎButer 


DnS  @pif(  aufheben;  rompre,  finir,  quil 
er  une  partie  de  jeu.  ^[.n  mit  bcin  %n-' 
\tttt  (aegen  iat  anûet«)  aufbeben  ;  com- 


batte fein  ijüuä  /  fein  if)«u<mefen  ^u 
Citunbe  tttri(htn,  bcr  (*obu  bat  itm  tvie» 
ber  flufgeèpJfen;    le  père  av»it  ruin«  sa 
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miison  ,  le  fUs  l'a  relevée.  5Bfr  njirft  CtrÇr  DJrtf  fluf  <ll  baiifli;  il  iliscont'naï  d( 
ntm  folcbett  S3fcfcbitifiiî-«r  mibn  aufbfl'jhàtr.  jure  Simin  rectfcn  mu  ©trinen,' 
ftn  mollen?  qui  vouili-i  miresser  Ict  af-  fa!;t  ibncil ,  (i!  fjUcn  ûufliorrii  ;  ms  en. 
faires  il'un  tel  prodigue?  (cilifm  .f  ranfcn  fans  jettent  îles  pierres,  dites- leur  qu'ils 
flUfl,)e!fc_n  ;    remettre  un  malade;    rétablir  s'arrêtent.  €c  bat   niltjff;ôrt  JU  biillCcIn 


in  santé  d'un  maUde 


1  a  fermé  boutique.  ÇOfaii  milli  aur>DrClt  j 


îtuffcellfn,  r.  «.  éclaircir,  rendre  clair,  rocilll  t(   am  btftnt  fcftmftft;  il  faut  Jrif*' 


®ict)  OuffjeUjti;  s'éclairclr. 


meurcr  sur  son  appétit.  Ûhn(  îiufhêtf n  j '' 


Slllfficnfetl/    ■".  11.  pendre,  »ccrocher  àlsans  cesse,  sans  discontinuation,  sans  in^  i'; ,, 
la  potence,   au  giliut.    (ît  tft  tictilrtfctiltitermission.  ;Oic  QdifüJrlini)  ;  la  cessation, 
rootben,  aufacbfnft  ut  mfrben;  il  a  étélJiseominuation,  intermission. 


eondamné  à  être  pendu.  %n  fillfli  l^aiim 
flllfétuten;  branchir;  pcndie  à  la  branche 
d'un  arbre.  gQciin  in  &(ncraU\in'aUut 
«inen  Dieb  ober  tlitSrPiiJct  nirifcht,  fo 
feat  (r  iai  Dtfclu,  ibn  an  itn  txiltn  be 


Qluff>äUfn  ,  y.  a.  dévoiler,  ciécouvrir  ' 
une  chose  qui  étoit  cachée,  qui  étoit  se. 
crtic.  V.  ftitbüücn ,  flufifcf tn. 

îlllf^Ûpfen,  V.  n.  sauter,  faire  un  on 
plusieurs  sauts,  bondir,  (v.  diiffprtngflOj 


fltn  >5aum  aufficiifen  tu  laiTft;   quand, 0«  .(:(//.  ctfn»i.  x>i\  tviüft,  id)  foU  ttt 
le  prévôt  d'armée  attrape   uu  voleur    oujalficf)  aufoûpfe»;  tu  voudrois  que  je  fisse  ^n 
un  déserteur  ,  il  a  le  pouvoir  de  le  fjirejd'abord  ce  que  tu  désires.     îijf  "SufbûV"  '^. 


brancher  au  premier  arbre.  ©aS  îlufOftl 
Icn;  la  pendaison. 

SlufbeBcn,  v.  a.  (Eînfti  ^iaf<n  aiifbf' 
(jtn  ;  lancer,  faire  lever  un  lièvre,  le  faire 
sertir  de  son  cite.  /';>.  (£;iifn  lUiffccÇfn; 
inciter,  animer,  susciter  qn.  Çt  ()0t  (if 
niitï  mtd)  aufgebfKt;  il  les  a  suscités 
«outre  moi.  Çr  bat  iftn  bniii  aiiMebfijt; 


flini}i  l'aft.  de  sauter;  it.  le  bondissemcntj  '• 
9(ufiaaon ,    v.  a.   lancer,   fiire  lever  ,- 
f.iire  partir  le  gibier.    On  dit  fig.  et  ftni, 
(Otroaä  aufiaacn;  déterrer  une  chose,  \v^ 
chercher,  la  découvrir,  la  trouver. 

9luftânimfll/  v.  a.  relever  en  peignant 
©te  .Ç>aare  anffanimni  ;  peigner  les  che- 
veux en   les  relevant,    êltie  1)J<rûcfe  eilt' ^ 


c'est  lui  qui  l's  incité  .à  cebi.    ÇKan  hatitveilia  nuffâmmen;   ilonner   un   coup  de 
Sßergnuqen  ùaraii  (^ifuiibeii;  (le  i^ea^ti  ein.)peigne  à  ime  perruqu 


fltibet/  fie  lüiber  cinanber  aiifiubelîon;  on 
a  pris  plaisir  à  les  Jéchaiuerlcs  uns  contre 
les  autres.  SJaSîiolf  atifbef.eii/  jiim  91iif< 
tubt  anreiliCn;  inciter  le  peuple  à  la  ré- 
volte, ©et  Sliifbeher;  le  boute -feu.  ©te 
SlufbeRlinj;  l'incitation,  la  suscitation. 

SlufbilTen ,  f.  «.  (  t.  ie  mar.  )  hisser , 
hausser,  guindcr  les  voiles. 

îliifftocfcn/  ■v.  a.  jfinatiSftt  aiifbcrfen  ; 


ïïuffûiien,   «■  a.  (t.  de  tKcr)  ©en  3Jtt»' 

fer  auffaljen ,  mit  ïem  Jpaffii  acrfiiineit  /(  ' 

uni)  an  feiiien  Ott  beben;  caponnerl'ancreJ  ' 

9hiffi!llf/  !.  ».'.  l'aftion  d'enlever,  d'». 
chetcr,  de  faire  provision  de  qq.  mar- 
chandise, ©cr  5Iiiffniif  ber  grûdite  unl> 
gebeniniiltel  ;  l'iccaparemcnt. 

îlliffaufeU/  f.  a.  enlever,  acheter  qq, 
marchsii.lise,    en    faire   provision,     ©le 


prendre  qn.  sur  le  dos  en  s'nccroiipissanl.L^oUAtlbi't  bnbcii  aile  SÇûcbct  auf.iefcuft  / 
(Einem  aufbocfen;  monter  sur  le  dos  de  ■■-■-  '^- ■••-'  "■ — -  -"  -  — !i^.-'.-t  ...;.»— 
qn.  pour  se  faire  porter.  SUifbocfetleinê 
fpielen;  jouer  au  cheval  fondu. 

îluffioten/   -v.  a.  («.  Je  »uir.)  monter, 
tirer  en  haut,    ©ie  l^diûlllul'C  aiifbolf» 


lim  fie  uifl  tbeurer  ait  ncni'hwUâ)  mdtt 
SU  wcrtaufon  ;   les  Holland'iis  ont  enleyé  '"; 
tout  ce  qu'il  y   avoit  de  draps,  pour  les   H'i 
vendre  beaucoup  plus  cher  qu'ù  l'ordinaire,  i  H' 
eiftten~>e  unb  t'ebenümitttl  aiiffaufen;  a«- 


monter   la  chaloupe,   la  tirer  en  haut  et  capsrcr.    ©ic   SlilfUutmia  ,    fer  91uffnuf|  '• 


la  placer  sur  le  tillac.  ö;iii  (»d\iif  lïiebct 
(lufbolen  ;  rallier  un  vaisseau  au  vent. 

Sdifbolcr'  !■  >'<•  \t.  de  tnm.)  ber  îluf- 
toler  bet  tStltcfiifotten  ;  le  palan  des  sa- 
bords, ©et  2lufbo(cr  eines  eta.ifeatlä  ; 
la  drisse  d'une  voile  d'ctai.  ©et  Oliifboift 
itt  Slafe«  ober  fHufiretfcj;  le  calebas  de 
taca^ct.  ©et  îlufboltr  an  einem  f  ieUi*- 
ter;  lî  caliorne  au  haut  du  mat  d'un  pon- 
ton ,  tervant  à  relever  le  vais.-;enu. 

?Iufbord)en,  f •  «•  ("fc  l''i..xii.  babcn) 
écouter  avec  surprise,  avec  etoiuiement, 
«uvrir  les  oreilles.  Çr  hovd>te  bocb  auf, 
ûU  man  ibni  faate,  baf  :t.  ;  il  ouvrit  de 


ber  2Ga.iren;  lact.  u'enlever  des  mar 
thandiscs.  ijit  Jliitfaufung  berSctreibe*» 
:C.  ;  l'accaparement. 

aiuffiiiift  !■>'!.  bic  îluffSufcrinn,  celui 
ou  celle  qui  enlève  qq.  marchandise,  qui 
s'en  frurnit  eu  quantité;  il.  l'accipareur. 

•illlftegeln  /  v.  a.  dresser ,  ranger  de» 
quilles,  (v.  aiifiefini)  ^tûdfiiacln  auffe« 
aeln  ;  empiler  des  boulet«,  des  boulets  de 
canon,  ©ie  îtuffeachina ;  !'»>•>.  de,  &c.j 
it.  rcmpilcment  des  hctilris,  &c. 

'Jluffelitfu  ,  V.  a.  balayer,  enlever  en 
bal.iT-int,  ôtcr  avec  un  balai. 

îlliffcbtia  ,  J'.  ".  les  balayures. 


ijrandcs  oreilles  lorsqu'on  lui  disoit  que  Sic.      21utfcimen,   t.  h.  ;,'crmer,  pousser  un 


îluffeôren  ,  v.  ».  (avec  l'anx:l.  Lniben) 
écouter  attentivement  et  avec  surprise  ; 
(V.  aufbordien)  it.  cesser,  dit'ontinncr, 
finir  ,  l'arrêter,  gs  fcat  aufflebôit  ui  >'«• 
tien  ;  il  a  cessé  de  pleuvoir,  .^ôlt  iiii  :u 
4tb(it(nj  cessez,    fiiiitiez  votre  travail. 


Serme.  On  dit  fit..  ©lO  auffeimenOf  »^dion« 
hflt  etn'g  SJïibcbenê;  la  beauté  naissante 
d'une  fille,  ©io  auffeimenSe  i'ifbf,  etne 
nufteimmbe  ïeibenfd'oft  ;  l'amour  nais- 
sant ,  ime  p.issicn  naissante,  ©ie  Qluffei« 
mungi  la  germiiucioa. 
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i  8(llfffÇ«lt/  V.  a.  Qt.  de  mint  ^j  fendre,  îîllffnîvfflt/ f'.  «.  déboutonner.  It.  v. 
pisser  la  roche  par  le  moyeu  d'un  coin  r/f.  se  iléboutoiiner.  ;Qje  Qlliftnépfun'g; 
au  d'un«  masse.  [l'aft.  Je  ,  etc.  _^ 

Slllfftppeil/'  •2'.  «•  ftionter  en  perdantj  'üuffnuiifen/  v,  a.  de'nouer,  défaire  le 
il'équilil^re  ;  l'iirela  bascule  (v.  fliiffdjnar']""""' >  »'•  pendre ,  attacher  en  haut  en 
Sen  fMimfaVfClO  ■^'- •"•  "•  f^-'re  monterifjisantun  noeud.  Ctticn  ,Ci«b  fluffiiiipfett; 
l'un  côté  ;  hausser,  élever  un  peu  d'un  côté,  pendre  un  voleur,  (v.  fceiltcn)  ùit  iiuf» 
le  sorte  que  la  chose  qu'on  éle've  ne  pose  fllûpfmig,  l'aft.  de  dcuciucr;  it.  (fumil.) 


jue  d'un  coté  sur  un  corps. 

ätuftittetl/  f.  n.  luter,  mastiquer  sur  une 
;hüse,  coller,  ïttacher  une  chose  sur  une 
lutre  avec  du  lut,  avec  du  mastic,  ^tc  'Suf* 
iittiina;  l'aft.  de,  etc. 

îliiftlaffcn,  V.  tialfcn. 

Sluff laiftcttl/  f.  «•  eritoiser,  empiler  du 
3ois  en  le  mesurant  à  la  toise. 

îluftlappcn,  V-  "■  ouvrir  le  clapet  ou  la 
loupape.  Hintn  îifch  ûufrlu'JUfn;  lever 
,8s  abatans  d'une  table  brisée  ou  pliante. 
Stncil  .^ut  aufFIrtDpeii;  trousser,  retrous- 
ler  un  chapeau,  v.  oufi'dllaflf n. 


la  pendaisBn;  l'.iélion  de  pendre  au  ;;ibet. 

Sluffcchen,  v.«.  rebouillir,  faire  bouil- 
lir une  seconde  fois.  It.  f.  ».  Çav.  i'nux. 
bötiftl}  beuilloiiiier,  s'élever  par  bouillons 
par  l'action  du  feu;  it.  commencera  bouil- 
lir, (v.  fod)i-n)  ©a«3(iiftcc6cn;  k  büiiiU 
lonnement;  it  l'cbuliition. 

Siuftomttien,  ï'.  n.  irr.  relever,  se  rele- 
ver, se  lever  de  terre  après  être  tombé  ou 
après  é.re  couche  ;  (v.  aiiffftiieit,  jïcb  mif« 
tiittcn)  it  lever;  Qe  dit  des  flautet  et  des 
prennes  qui pounent,  qui  iortent.de  la  terre") 
(v.  oufm'l)«ri_)  îV.  proSter,  venif  bien,  croî- 


3(uffldtcn/  ■"■  "■  éclaircir,  rendre  plnsUre;  it.  prospérer,  faire  de«  progrès  dans 
;lair;  //.  rendre  serein;  2/.  _/%■.  éclaircir,|Sesairaires,  avancer,  s'jgrandjr  cii  biens, 
endr«  clair,  évident,  intelligible;  it.  éclai-  etc.  ;  (v.  fotliottliuen)  it.  s'établir,  prendre 
er,  donner  de  l'intelligence,  de  la  clarté  à, cours,  s'introiiuire.    3^)  ftfltte  uici  ffîûfce 


'esprit.  @icl)  auftlÄrfti;  s'éclaircir.  2)aö 
Eettcr,  i»r  .Ç»iinmcl  fliUet  fici)  suf;  le 
ems,  le  ciel  s'èclaircit.  (v.  aufiicIKti)  ^Cin 
Befîcbt  flikt  fut  iDieöer  «uf  ;  il  reprend  un 
nsage  serein.  £tii  fcßr  nufi,ifli\ttcr  ?)iann; 


TOitibftaufjiifomiiicn,  iiiichnjtcSct  ûuf  oces 
iii  oie  Jpûbe  ^u  i.uircii  ;  j'eus  beaucoup  de 
peine  à  me  rek ver.  /'/g.  SJoilCtiia'  .trailf» 
tH'it  ûiiIfijninK'n;  relever  d'une  maladie, 
Sî  remettre  d'une  11  aladie.  griP  fcbt  ftanf, 


in  homme  fort  éclairé.  53ie  îliifflâciinci;,'unî)  man  rfluatit  I  jdit,  î)fl§  er  n>icber  ouf» 
'éclaircisscmeut,  l'aû.  d'éclaircir  et  d'é-jtomilît;  il  est  bien  malade,  etou  ne  croit 
lairer,  et  l'efTct  de  cette  aftion.  Ipas  qu'il  en  relève.    5Kail  nill§  ilif  ïtbC 

îlilfflArer/  s.  m.  l'éclaireiir,  celui  qui|ailfeuchton,  tVftin  &fC  ©«unii' fluf.'oiîimflt 
claire  les  autres  hommet  sur  leurs  vrais  foU;  il  lawt  humeèler  la  terre,  quand  0« 
lUeréts,  soit  en  les  aidant  à  se  défaire  de, veut quelasemenco  lève. ©icfcjunuetlJ.iÛÔ« 
cur;  préjugés  pernicieux,  soit  en  leurcom-mer  tVettcM  liifiit  auffemilicn  ;  ces  poulets 
nuniquant  de  nouvelles  lumières  utiles,     [ne  grandiront  pas.  .^ict  fann  Ilicmanî)  aitf« 

Sluftlauben,  v.  a.  ouvrir  en  épluchant*;  fomnieil  ;  ici  personne  ne  sanroit  prospé'- 
t.  ramasser,  recueillir  avec  peine  et  un  à  rer.  !t)if  ©tinmien  î)«r  ®ft(JItd)CII  tontitcit 
m.  On  dît  fig.  ttfiimil.  ^ematiöoS  JÇeblfï  11^)1  ûiiffoninien  ;  les  suffrages  du  Clergé 
;uff(aiibeii,  einem  ûilcSTOottc  aiifllaiiben;;"^  pouvoisnt  pas  réussir  ou  prendre  le 
élever  les  fautes  deqn.,  relever  tous  les'dessus.  93; ail  fûllll  oor  i()m  nicht  auffom« 
aots  qu'on  a  dit.  (v.  ûuffanfleil)  €r  flau-  mcn;  il  n'y  a  pas  moyen  de  se  tirer  d'af- 
ietalU'««uf,  tuad  mit  ji'rïafîbiencii  tatin;  f'^ire  vi-.à-vis  de  lui.  ;DicfeS  SBort  iDitl> 
1  relève  tout  pour  m'en  faire  un  crime,     fitreerlicb  ailffomttien  ;  ce  mot  aura  de  U 

îlllffleben,  n.  a.  coller  sur,  attacher  sur  pi'ine  à  s'établir.  JJiefe  g3l9Î)t  ift  eifî  BOÏ 
|ch.  avec  de  la  colle  on  avec  qq.  autre  ma- einigen  »DîOliateu  aufgefemmcn  j  il  n'y  a 
ière  gluante  et  tenace.  que   qqs.  mois  que  cette  mode  g   cours, 

SIufHciftetn,  v.  a.  coller  lur  une  chose'quc  cette  mode  est  en  vogue, 
vec  de  la  colle  de  farine.  I     "lliftommcn,  s-  n.  r?vancement,les  pro- 

Sluffd'Uctn/  v.  Kettern.  grès  qu'on  fait   dans  ses  affaires;    it.  le 


aitifUimmeii,  v.  fliramen. 

Sluffli'lfen,  *.  a.  ouvrir  une  farte  «n 
laussaiit  le  loquet. 

2Iufflopfeil/  V.  (t.  ouvrir  en  frappant  des. 
us  ou  contre,  g'ît'iffe  Ollfflopfen  ;  casser 
les  nciix  avec  qq.  inurument.  îluniupfcit 
lurditlopfcn/  suflocfcrn;  rebattre,  ^inc 
RatraBeaufflopfen/  mit  ©tecfen  barauf- 
(opfcn  oDet  fdjlaarn,  um  fie  fliifjiilpcfern  ; 
cbattre  un  matelas,  ^ine  «ufgeflopfte 
Botraje;  un  matelas  rebattu. 

îlufftiacfcn/  f.  0.  casser  avec  les  dents 
es  noisette!.,  etc. 

îluftntipcn/  *.8.(f.  de  boulant. ')\.  3er- 
«jfen. 


rclablissement,  le  recouvrement  de  la  san- 
té ;  //.  le  commencement,  l'établissement, 
la  naissance  iCune  mode,  tfune evHii0ne,etc. 
ühm  fcût  cr  ff in  Sluffommen  ni  pctbanf ciii 
c'e^t  .à  lui  qu'il  doit  sa  fortune.  (ïriftft6t 
tiaiif/  mon  nreiftit  an  fnnem  Sluffom» 
niell;  il  est  bien  malade,  on  doute  qu'il 
en  relève. 

ÏÏiuffàiinen/i'.  «•  irr.  (av.  Vaux.  Jaljen) 
être  en  état  de  se  lever,  de  se  relever, 
fpelft  bcm  î))îanne  ein  ircniq.  et  tann  nidjt 
auf;  aidei;  un  peu  ce  ])auvre  homme, il  ne 
peut  se  lever,  se  relever. 

îl'iffôpfen,  *•  a.  \,t.d'ép>ig!.')  (Jinf  9îi»* 
b(l 
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tel  auftÔrf(!t;  entêter  uns  épingle,  frap- 
per I;i  icte  il'uiic  cpiiigle. 

äluffrämpcn,  v.  a.  retrousser.  <J)ic  'Jlcr« 
mtl  auff rampeil  j  retruusser  les  maiicliej, 
ea  retrousser  les  pareniens.  êîllfll  Jput 
aufft^llipcni  retrousser  un  chupcau,  en 
rejever  les  retroiissis;(T.  aiiffd)lfli)en,  auf- 
(intpcn}  il-  retaper  nn  chapeau,  eu  retrous- 
ser les  bords  contre  la  forme,  (v.  nufilu» 
Çcn)  î)ie  jlufttÄmpunä;  le  retr«ussenient, 
l'aâ.  de  ,  etc. 

SlufftaBfn,  V.  a.  égratijner,  déchirer, 
^corcher,  eratier  avec  les  oncles.  ©ieJpaut 
ûuftraçen,  wunî)  Uaftw,  fid)  auftrauen; 
égratigner  la  peau,  c't^iatigiicr.  giiie 
SKunDc  mietcr  ouffraçrii;  retraiter  une 
plaie.  €tne  SBanî)  ûuffraijen,  clic  niûu  fie 
»eiffet;  regretter  une  muraille  avant  de 
la  blanchir,  gincîfîabt  auffraBfl!  ;  {t.  de 


de  bois,  de  fumier,  de  marchundises,  etc. 
Fig.  €incm  cm  SefcJiàft  auflaoen  ;  char- 
ger qn.  dnnealt'airc.  ©iû  eine  2aft  auflaf 
Den;  s'imposer  un  fardeau;  se  char:.;or 
d'un  fardeau.  93ctantnjorti.i.i  auf  fid)  \y 
Den;  se  rendre  rcsponsubk  ;  it.  saturer 
des  reproche?,  gjnen  unterwea«  aiiflaöen, 
einen  giiggânget  su  fid)  aiif  ben^a^en  oie« 
in  il«  .ftutfc^e  nebmen  ;  ramasser  qn. 
aSie  »anflaDun^;  l'ad.  décharger,  etc.' 

aiuflaDet/  s.  m.  le  chargeur,  celui  qui 
charge. 

51u(taqf;  s.f-  l'impôt,  l'imposition,  li 
taxe,  la  charge,  le  droit  iinpoté  sur  ta» 
choses  et  sur  les  personnes;  it.  (t.  i'im^ 
pi-;;K.)l'impression,  l'édition,  tous  les  ex- 
emplaires d'un  ouvrage  imprimé.  2)«^ 
'Boit  mit  3lu|îasen  beicfiroercn  ;  charger 
le  peuple  d'imprtts.    ^Itut  2)u|laacn  ma 


»a;'*.)  gratter  une  rcntrailurc.  àijolle  roic^  Cl)en;  mettre  de  nouvelles  taxes,  Je  no«- 


ier  aufttatîtn  r  (j.  de  curd:)  rccardcr  de 
la  laine  ,  la  carder  ùc  nouveau.  Çin  îud) 
auftcaçen;  friser,  aplapcr  un  drap,  don- 
ner une  voie  de  chardon  à  un  drap,  ginen 
alten  .Ç)ut  mt\)tx  aufirnijcn;  regratter 
un  vieux  chapeau,  ©er  21iirfraçcr;  l'égra- 
tigneur;  it.  l'aplanteiir,  l'aplaigneur.  3^\t 
auffraBUMti;  l'aft.  de  ,  etc. 

îluffriufeln/  auffrâiifett/  v.  a.  friser, 
crêper.  î)ie  jÇ)aate  aufträufeln;  friser  les 
cheveux,  (v.  ftäufeln)  î)û  îlufftiufflung; 
l'aft.  de ,  etc. 

aiufttiescn  /  v.  öffnen. 

auffùnten;  auffûnSijen/  ■»■  «•  donner 
congé;  prévenir  qn.  <|u'on  a  dessein  de  ré- 
soudre un  contrat  ou  autre  convention. 
<Sein  S)<Mi[inx  6at  ilim  ûnfgctûniiaet/ 
6at  i6m  Die  SCOobnim«?  aiif4cfûn!)igft;son 
hôte  lui  a  donné  congé,  lui  a  signifié  qu'il 
ait  à  Sortir  dans  un  certain  temps.  5}îein 
Äutfctitt  bleibt  nid)t  ben  mir,  er  Hx  mir 
aufqetûnbiget,  er  6at  mir  ben  ©ienfl  auf- 
Jjetunbiqet;  mon  ooclier  ne  reste  plus  à 
mon  service,  il  m'a  donné  congé.  ïmem 
tin  ÄOPital  auff  ûnbinc!;;  prévenir  qn.  de  la 
levée  de  son  capital,  ginem  feine  jrcunb- 
fcftaft  «uftûnbiaen;  déclarer  à  qn.  qu'on 
veut  rompre  avec  lui.  2>ic  Sliiffûiibii^nui); 
l'aft.  de,  etc  ;  it.  le  congé.  j)tf  îluifàn. 
iifluna  annelimen  ;  accepter  le  cönge. 

illliffunft.  !.f.  la  convalescence,  la  fué- 
rJ*on,  le  rétablissement  de  la  santé  ;  it. 
l'avancement,  les  progrès  qu'on  fait  dans 
SCS  aflairej.  v.  iai  Sluffpmmen. 

aiuffttten/  V.  auftütten. 


velles  charges,  iffiteftarf  tR  tie  Sluffaae 
uon  biefem  'Slicbe?  combien  liexemplai* 
res  a-t-on  tiré  de  ce  livre?  s^Jan  6at  Sie 
flan<e  aiiijïttge  îiefca  «?i!(fte«  reea^cnonl» 
men  ;  »n  a  saisi  toiUe  l'impression  de  ce 
livre,  ©ie  etSe,  biejnjetjtc --'ludaae  eine« 
SfflerfeS;  la  première,  la  secoiule  c'ditioa 
d'im  ouvrasse,  ^©je  fiettdjtlirtje  3Iii|îa>)e  ; 
(t.  it  frat.)  la  sommation,  aétion  par  la« 
'quelle  on  somme  qn.  de  faire  qch. 

îluflangf  n,  *.  «.  soulever,  lever  de  bas  crt 
haut  une  chose  et  la  tendre  à  qn.(/ii»ji7.) 

Sluflanaer,  i.  >"•  celui  qui  soulève  une 
chose  et  la  tend  à  un  antre  ;  it.  (<.  de  mar.y 
l'alonge. 

Sluflajïert,  V.  a.  laisser  ouvert,  (v.  »ffctt 
laiTen)  pu  dit,  €tn  geben  au(lajfen  ;  re- 
noncer à  un  fief,  l'abandonner,  (v.  abtre« 
ten)  !Die3lufla|Tun3  eine^ïeben«;  la  ces- 
sion d'un  fief 

i2lu|ÏA|îi9,  aJj.  et  «iv.  Ct.ie  »i/ne)  aban- 
donné, ée.  oie  3fçl)f  iH  aufîdiTiij  gctöot» 
brn  ;  la  mine  a  été  abandonnée. 

Sluffttuern.i'.  11.  se  tenir  aux  aguets,  être 
aux  aguets  pour  surprendre,  pour  saisir  qn, 
ou  pour  l'attaquer.  (v.Iauerli)  ffinrm  auf» 
lamm;  guetter  qn.  ^tr  âufltturcr;  le 
gucttciir.celui  qui  est  aux  aguets.  î)ieuluf< 
lauernnçi  ;  l'aét.  de,  etc. 

Siuflailf.  J.  '«.  l'attroHpement,  assemlilée 
tumultueuse  de  gens;  it.  l'émeute,  tumulte 
séditieux, soulèvement  dans  le  peuple  ;(v. 
îlufilanD)  einen  Qtiiflauf  muctien  ;  s'at. 
trouper  /■<>•  SJerîInflaufber  Äfften  bet' 
3tnfen;  l'accroissement  des  frjis,  «les  ar-, 


irr.   ouvrir,  enloncet; 
On  dit  en  t.  de 


ÜlUflad'en/  v.  «.  (uvec  /'ii;/.v>/.  fabcn;  réiajesou  intéièts.  Etit.de  cuit.  3l)||laufi 
éclater  de  rire,  faireun  éclat  de  rire.  Ollf!  fiejfJ»  le  moi«  d'une  espèce  de  pâtisserie  ™^ 

tiefcSfaben.laditen  fie  laut  auf; en  voyant,    ainfliuifen, 
fêla  ils  firent  de  grands  eclat«  de  rire.        |en  courant  Ci 

lïuflacfien,  -v.  n.  (t.fwesi.)  (ginen  Qîaum  €t j,  .lïoMon  ou/laiifiT  ;  niettre  du  minéni,! 
fiuflactjen;  inciser  un  arbre;  faire  une  des  charboi'.s  d.nns  le  founuju.  (v.  auf«, 
fente  ou  des  taillades  à  un  arbre,  pour  en  fdn'itteii)  Oi  i/if  aussi,  3di  babe  nur  iit 
tirer  la  résine  ou  la  gomme.  .^îi^c  anfjelüuf  n  <   je  me  suis  liesse  où 

Slu/laben,  -v.  a.  irr.  chart'cr,  impf^ser,  ncrché  le;  pieis  à  force  de  cour  r.    C5a< 
mettre  une  charge  sur,  etc.    S^olj,  ?)îi(l/  "il  'l'flufc»/  bie '^luflaufunq  ;  l'aft.  de, etc. 
®Ût«t,  K.  auflabeil  >  «harter  un  chariot      SitupaUjCn/ v.«.»rr.  montcricnfler.  s'cn- 

1  fier» 


Sliifaîit 


Çfiiflch 
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Jier,  »rossir,  rcgoiirier;  (se  Ht  dM  «mw.'ijtrofe  flufïtflfn;  imposer,  ir.fliVeninepciV 
V.  iinuv.ifcll,  roactifciO  it.  cnHcr,  gonfler,".!!«.  Cincni  trtlIlKlniH'UU'l!  lUif.t'ili'lI  e/!  rtllf' 
se  ^wiir.cr  ;,  tiiiiiclicV  ;  se  t;i:nrfier;  (v.  erleben  ;  impu-cr  silcnceà  i.n.  öcriclltlic^ 
fcbUH-Ucü)  >t-  acuroÎLre,  croître,  gTosii^laiiflcjen;  siüiüner  judielaireiiiàut,  iater» 
«'aiiijincntcr;  if.'j.  Jeirer')  échoutr;  ètreiji 
pcrtL-j  ctre  poussé   clans  un   emirüit  de  h. 


siei  011  ilu'y  a  pas  assez  ireai:  pour  flotter. 

©«iitiJ^c fielet  lu  aufac.'aiifeit,  <r  fcnt  ein  oiîf 

jclilüfnu'ä  ©cfldit;    ii  a  le  visage  enflé. 

ic  l'Mxn  Inufcii  rom  lifberfluiTc  öes  'J5lU' 


lier.  i5s  iviirte  jl)m  anbefoI)leii  unîi  auf« 
flt'ICijt  511  flutnjOVtCil  ;  il  fut  sommé  et  in- 
lori>elle  de  lepondre.  ^\n  '23!id)  rttltTciKlI  j 
imprimer  un  livre,  (v.  tnicFcil)  £in  93ett 
tïltiîcr  rtli|1Ciieti;  réimprimer  un  ouvrage. 
StU  Ôrtiltt  ailflcçicn;  désanner  un  vaisseau. 


tii  aili  ;  li-'S  veines  se  gonhciit  par  l'abon-lle  de^récr  ou  désagréer,  et  le  placer  en  ua 
riancc  du  sang.  XAi  SiWU  l|i  il'lll  \>m  iic>|lieo  sur  ddusleport.  édtl  ^Vid  ûltficgtit 
fcni  ^-aUe  Ollfijclaiifon  ;  cette  chute  lui  a  pu  (iiltlUtiftn  ;  etaler  son  jeu,  montrer  tou« 
tiim'.hé  le  çenun.  Uîi(  ollifcn  [auffn  tiintidijt^s  sœ  c.irtcs,  les  étendre  sur  lu  tnlile.  @ict) 

aiifîofifn;  s'appuyer  sur  qch.  êich  mit  i)ei» 
£Ilti>rtciiauflo^iii/  feint  êill'Oiicniiiififflcn/ 
ilüf  iin  îlfch  leijen  ;  appuyer  ses  cou.'.e* 
sur  la  table;  s'atcouder  sur  la  tsble.  X>tt 
sîataf  Icç)t  fid)  «uf  Die  '^un^ie  auf,  fallt  ouf 
tic  Slllliît  ;  le  labae  pique  l.i  l.uv^ne,  tombe 
sui:  !a  lans^ic.  3u  etWC.S  iUlfi'.cIf  o,t  ff  «Il  ;  a* 
voirla  disposition  .à  qch., du  génie  pour  qch, 
(v.  Slnlavic) it.  ètiecn  liumeur  de  laire  qch.; 
être  d  humeur  à  l'aire  qch.  îJicQiufïCiJlIllij; 
mettre  sur  ou  de-sus  ;  /«.  Iimpi 


kcbcr  auf;  les  iuterets  accroissent  tous 
jours.  55ii'3!iii'ciiaui;iinfcn  Iniffii;  se  lais- 
ser nv rrragcr,  laisser  courir  sur  soi  phisicurs 
Bi'uéi-sd.irrérages.  2>tc (Wümme  IVfltfleiH/ 
«ter  ^■.:rcil  bie  iku  Iniij-i.jciomün'nci:  Un= 
fof?cn  t|l  fie  flart  atifitlcuteii;  la  somme 
étoiL  petite,  mais  elle  a  bien  grossi  à  cause 
tie  nnure.iux  frais.  SDûf  ©cbiifUff  ûuf  eine 
©nnbbanf  r.llf;  le  vaisseau  échoua  sur  un 
banc  de  sable.  (î-.M  ê'djiitrtiiffaufcn  laifen, 


nuf  ttn  (gtCrtllû  H'Beüi  échouer  un  v.iis-  l'.ift 

seau,   ein  (»cftircill   «Ufîaufcu  CûnIaufrn)tio'i  desw:!ini,des  tuiBej,  lie.;  i7.  Vappli- 

laifcit;  ('.  rff  '/',)  enferrer   un  sang!ier.|cation  X'iin  cinth^tre  j  ii.  1  iufliûion  d'usf 

2)aä  Ülu^iiufen  ;  la  crue,  le  regonflement  i<f/!ptiwf;?'f.  l'impri-ssion  ti'un  Uwe.  v.  Olujinçie. 

taux;  It.  lï  gonflement  lict  veines.  Uni  iùi\     Slllfïchlteil,  ■:'.  iiv.  i?  iCbaiipelMien;  s'a'p- 

SI  if-iiiffii  euKs  If  iiuiffä  (u  tcrèûtcti/  muB  P'-iysr.   @id)  mit  îiem  £Hl'oqeii  iiiif  ben 

KlûB  !C  ;pour  éviter  qu'iui  vaisseau  ii'éehouc,|ifU^ft)  niinefencil  ;  s'accou 

il  finit  etc.  JDiirch  ini  lluilaufcn  bec  Siiifc" 

wivû  i.ne  (Bmiinie  iiiitiîer  iirôÉcr;  la  somme 

grossit  toujours  par  les  arrérai;cs. 

'Jlul'ifiiifer/  î  '«.  ('•  '■'  >'•'"')  IP  ro\iliér; 
it.  ('.  '('  mar.)  le  garçon  de  bord. 


iir  la  table. 
On  dit  <l'im cheval,  g»  Ie()uet  fiib  fluf;  il 
se  cabre,  (v.  bdumeH)  Fi;-.  giJ)  iviftcr  K* 
mûllScil  ailfîf  blteil  ;  se  soulevirr,  s;  révol- 
ter, se  rebeller  contre  qn.  S)i(  aiuflefellUlU!; 
l'ati:.  de  s'appuyer;  //./g.  le  soulèvement. 


21uf[ebcit,t'.".  revivre,  revenir  delà  mort  la  rébellion,  la  révolte,  v.  ilunlùub 


S  1.1  vie;  it.  ßg.  vivre  de  nouveau  en  qq. 
faqon  ;  it,  recouvrir  de  nouvelles  forces, 
line  nouvelle  vigueur.  ;Cifjeilijen,  lucldie 
nûrlUd)  tobt  fiiib,  lebcit  nidit  i»icBcv  nuf, 
iDerbf n  nidit  miebev  le bciibia  ;  ceux  qui  sont 
VéritabUincnt  morts  ne  revivent  point. 
2d>  fchc  Dell  Sîufint  feiner  Sîoniltern  tii  i6m 
nj iebi'V  rturlebea  ;  je  vois  revivre  en  lui  la 
gloire  de  ses  anci-lies.  ^cr  Sîcflen  m«d)l 
iiei^Sanjcn  micbcr  aiifîeOen;  la  pluie  fait 
revivre  le«  plantes. 

SluilecFciI/  v.  a.  lécher,  enlever  en  lé- 
ehaut.  X}U  Jpunbe  lecfcn  bas  '33lut  auf;  le^ 
chiens  lèchent  le  sang. 

■JluHcgcn/  v.i.  mettre  dessus;  imposer. 
6in  ÏUùfter  aullcaen  ;  mettre,  appliquer  un 
emplâtre.  S)Hi  jtfditud)  ûitflCiKIl  i  mettri 
lauaiipe.  ©ciiif  ilriiie  aufleaeil;  appuyer 
ses  bras,  ginetn  iHi'Vbe  bie  Jpuf'îifen  ouf; 
Iciien  ;  ferrer  un  cheval,  (v.  befdlluiîcn) 
Çin  alteaiDicbcrûiifcjelentcSjrpiif.îifen;  un 
tassis.  Çie  Ôânbe  fluflOçîCli;  imposer  les 
inains,  faire  I  imposition  des  mains,  don- 
ner les  ordres  sacrés,  fig.  (îinem  etltiaî 
nufleoenc/;  auferlegen  >  imposer  qch.  .àqn.; 
charger  qn.  d'une  chose  rocheuse  et  diffi- 
cile. Giiie  Steuer  !c.  aufîeiieii;  imposer 
Une  taxe,  mettre  un  impôt,  taxer.  Ëmci 
Ëib  aufleijtn  ;    déférer  un  serment.    Sine 


Qluffeimcn,  v.  a,  cnllcr  sur  qch.  Zut  Slllf» 
(eimiiiiiv;  l'ad:.  de,  etc. 
Slilfîefen;  c».  a.  irr.  Mmasscr,  recueillir 
à  un  ce  qui  est  à  terre,  i^it  '2{;t;r:n,  biê 
.f  omMiten,  iiH-ldu'  naa-  bcr  evutc  aii:  bem 
îlcfcr  lic.ien  ncbliobcu,  iniücffn;  ram.asser 
pis  de  b!e  qui  Sont  restés  sur  le  champ 
après  la  moissoç;  glaner,  (v.  j}o).'pe(ny 
2)ic  'aiiflefunii ;  l'aét.  de,  etc. 

SlupiltgPll,  V.  n.  irr.  {avec  r.iaxil.  (iflSen) 
ppuycr,  poser,  porter  sur  qch.  Çiit  iBaU 
fen,  in  auf  i;t  gXniicr  auflteiit  ;  m\e  pou- 
tre qui  appuie,  qui  pose,  qui  porte  sur  une 
lie.  ©ieffS  îJfetb  (iiv,t  }i!  fcf's:  aufbem 
©eviBiUlf;  (t.d'.)ni'.i:éu;n  re  cheval  a  trop 
l'appui,  ©id)  aufiifiîen;  s'écorcher  porif 
Hre  trop  longtemps  coiicht.  0>i  dit  ßg.  Qf 
lùnî  miï  pii'l  ;u  tlnm  auf;  j'u  bien  da 
l'ouvrage  qui  m'attend.  3>iefe5  ainit  IteiJÏ 
i&ni  auf;  c'est  Ii  son  office»  son  devoir,  foi 
■Hliflieyen;  l'étac  et  la  manière  d'être  d'unes 
chose  qui  appuie,  qui  pose  sur  une  antre. 

aiiificefen,  v.  oiiftv.^ufclii. 

QIutii)effrn,T'.  1.  remuer,  fendre  meuble. 
Sjie-îlufîccfevuiiai  l'art,  de,  etc. 

ÎUi3wt'?tn,î'.  II.  s'enfiriitiiiK-r  tout-îi-covpî 
it.  mf.'Utcr,  s'élever  en  flammes,  îJieSfjill* 
me  lobci'tc  l)V([)  flllfi  J^  flfUnme  s'élevoiï 
bleu  haut. 

a  &1HJ1* 
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îillîléf&ar/  "l'y-  't  »«v.  ilissoIublE,  qui 

peiu  être  ifissni-s  •  it.  so!iili!e,  résoluble, 
<|iii  [leut  é;rc  rcsolu.  Cdl  illlfipJtarfù  ??;c- 
taU;  un  mêlai  ilhsohihJL-.  (iutc  ilufioOL'iU'C 
QlufiliU'C;  un  problcriic  sohible,  résulubk. 
5)ic  'JiuflDiJhirteit;  la  qualité  de  ce  qui  est 
tiis-iuliible  ou  résoluble. 

*JlufIôfcil/  'V.  u.  délier,  dénouer,  détacher, 
déFanc  un  noeud  un  le  lien  qui  lie  qch.; 
il.  résoudre,  détruire  l'union  qui  cxiîlc 
entre  les  parties  d'un  tout  ;  it.  (t.  Ue  chim 
dissoudre  ;  >t.  décomposer,  (v.  jfrfeljtn}  ' 
(t.  il  wé'iec.)  décomposer,  attéiuicr.  i^ic 
©Cljnûrc  flllfiôfi'n;  délier  les  cordons.  X>IC' 

ffr  .ftitotcii  ij]  10  ffft  siK)i'iPf|cii/  tap  man 
^^1I  nid't  aufloffn  fntin;  ce  noeud  ckt  serré 

si  fort,  qu'on  ne  ie  s.uuoit  dcnoucr,  qu'on 
ne  ie  saurait  défaire.  £itc  ^oitlIC  iélft  ûai 
OöatK'C  511  d'iilfifll  üllf;  le  sokil  résou 
l'e.ui  en  va,  cuis.  3>te  t5fl((e  lifoil  ficl)  ill 
îo^lTcr  «ut  7  les  se\s  se  résolvent  dans  l'eau 
«äiiicii  .HcviH'i-  tu  (ftiit  ©runMlofiie  aiiPô 
ft'ii  ;  .'csundrc  un  corps  eu  ses  prcn-.icrs 
principes.  Jlft  iSrtljiJcilt  lôfet  i)as(.«oIi)  rtuf; 
l'esprit  de  sel  dissout   l'or.  ITiiÇ  (tittll  liv 

fet  fid)  ill  (fod^fibcmaiTcv  mir;   le  fer  su 

dissout  dans  l'cui  forte.   î)aé  Sieber  lÔKt 

öaS  Qîhit  rtiif,  iiiiulit  brtfi  vBliit  t)i'iiincnin6 

(ll'llTii'iCl')  l'i  üvvre  décompose  le  san:;,  at- 
ténue le  sang.  'iliiiici|\ll&;  <lii.solnt.i',  ive; 
dissolvant,  aille;  résolutif,  ive;  réiolvant, 
ante.  55jc  «llfïèfciiîi«' Äwft  ;  la  venu  ré- 
solutive. î>ie  aiiiloffiioe  (Êidciifclicft  ter 
©nlivcit;  la  qualité  dissolvante  des  icidts. 
(îiiic  cnitiéK'iii  ft?alliC/  cm  inif.DKiiiîfSiBiilji 

un  i.riL,[iL]il  resoluiit  ;  i;n  sel  révolutif.  (i;n 

ÄUflOKiiö.-S  ?.\;ttf  l,  ciii'JUiflt'uiiidfmittcl;  un 
remède  résolvant  ;  un  réiolvanr;  un  remède 
lésohitif;  untésohnif;  it.  {l.iifchim.)  un 


Sfufinac^ 

souder,  défiiirc  la  soudure. 
'Jliitiiiact)cn,  ^. '■'.  ouvrir,  faire  que  ire 

qui  eloit  fermé  ne  le  soit  plus  ; .  \ .  ôlfllCIl) 
it.  dresser,  monter,  tendre,  (v.  ûlii'|'cl)Ku)Cll) 
i:  mettre,  attacher  sur  qch.  (inic  ihùr, 
ttncn  Ç^cbranf  aufmadicmouvnr  nue  por- 
te, une  armoire,  ejtn  lui'iit^,  Hilf  l'dlb  ouf».; 
mfld)C!i  ;  entr'(nivrir.  3lu|K'rti  niifinndjcn; 
ouvrir  des  lluitrcs.  (»luC  'jlal'dK  «ufma» 
d)eti;  ouvrir,  déboucher,  decoilieT  une 
bouteille.  Or.  dit  aussi,   (îilif  tf  d'niirbvuft 

rtiitniiuben  ;  (  aiifid)niitcn  )  délacer  un 
corps  de  jupe.  invaS  fliifmadicn,  loinia« 

d)fn,  OSCÏ  liadllaiTcn;  desserrer,  relâcher 
ce  qui  e'it  serré,  gincn  .ftllOti-ll  aufiUfl* 
ihcn  ;  défaire  un  noeud.  ÇmcjUilCllluUCVtC 
Hjiix,  fin  ju3f maiiertcÉ  Jsinfia  »Jtcî)cr  auf« 
liiadit'lt;  demurer  une  porte,  une  fenêtre. 
Sic  5^llme  aiifuiadieii;  {t.  de  jeu)  déda- 

mcr.  On  dit  •ihsolti.tiicnt ,  ?)îfl(1)t  aur  ;  oir- 
vrcz!  ouvrez  1.1  porte!  »n  Df  11  ÎTtuCVtûqell. 
Illrtd)«!!  bic  .f  anheilte  nid)t  HUf;  les  mar- 
chands n'ouvrent  point:  les  jours  de  fête, 
n'étalent  point  les  jours  de  feie,  giitcil 
.Çtiioyf  auf  einen  gtocf  uufnindic.i;  mettre 
une  pomme  siu'  une  canne,  iptib  nufina« 
hi'li;  se  lever,  sortir  de  son  lit;  ;/.  se  met- 
tre en  chemin^  s'en  aller,  partir.  %k[)  \\{\- 
ije  (V.ifRiadlcn  ;  se  lever  de  bonne  heure. 
(V.  flufi'itbtii  )  @id)  auf  unö  öanon  mndicnj 

décamper,  s'enfuir,  (pjf  ntadittn  fid)  mit 
•2!!lS)VUd)  bc«  îaorg  «llf;  ils  se  mirent  en 
chemin,  ils  partirent  dès  l'aube  du  jour. 
On  .lit  iu!ssj,  S>tc  (înii;r  iStabt  mad^te  fid) 
luif,  fi'in  Seniti"  bcit  ^iii^anj  \\\  vctircbi-cn; 
toute  la  ville  aeeonrut  pour  refuseï'  l'en- 
trée à  l'ennemi,  t^idi  3ii«tirn?ai;fmad>cnî 
se  préparer  pour  qch.,  à  qch.  [p.  t;s.) 
SlufninbUn, î'. «.  moudre  tout;  :t.  ache- 


dissolvant.  /';>.  (f  inc  St'W/fincn  Sivciffljver  de  moudre.  On  dit  f g.  ^jcfcv  ?}îll(ltC 
(lUflôfi'lU  résoudre  une  question,  un  doute. ifcflt  flUfiKniablf 11  j  ce  meunier  n'a  plus  rien 
(îin  KÂtbfi'InilfiDICii;  deviner  une  énigme;  à  moudre,  pour  dii-e,  ses  ali'aires  sont  dé- 
trnuver  le  mot  d'une  énirme.  (v.  fri'atijfll)!''an;.;ées. 

Êmcii  ?aiibcr,  eine  ©rtciiiL'friiiuj  auflôtViiij  SiufniabntU/  v,  auftiiiintmi. 
rompre  un  charme.  (îiltf  CTl'f  ßtifiüt'cn;  dis-  Siiifmak'»/  1'  «.  alle  Jûrt'Cll  fliifnuiri'n; 
SdUiircun  maria};e.  ©Ott  iHlt  tbll  aufçii'fo'  consiim»T,  employer  toutes  les  couleurj, 
fct  ;  Dieu  a  disposé  de  lui.  'Olufili'lcfet  IIHT  'oute  la  provision  de  couleur^  en  faisant 
bcn;  mourir,  rendre  l'ame.  îllif^elDli;  dLUéjdes  ouvrages  de  peinture.  $in  PJciHÄlbt 
éc;  dénoue,  éc;  défai.t,  aile;  iV.  dissous, |rtiifmfl(«lt  ;  rafraîchir  un  tableau. 
oute.  Jijc  îltiflôfllllil  ;  l'art,  de  délier,  ilei  3liifmavfdl,/.  '"•  •'  martlie  ù'un  corps 
dénouer;  ;'(.  lî  dissolution,  la  résoluti<ui.lde  troupes  qui  se  forme  en  rani;s. 


ifir-'lutii-'iinil  ^fû.knotciii;  in  f  iiif  m  opifdKii 
o.bci  bvümatifdii'n  CöcDidte;  le  dénoue, 
ment,  dénoument.  t>lt  '3Ul fl  1'' Ùltui  buvd) 
bao  ^■cncv;  l'analyse  par  le  feu;  la  dé- 
composition, (v.  3fvfff!linrt)  On  appelle 
abioluincnt  et  ßf..  ©te  îlurit'flUia  5  la  dis- 
solution du  corps  et  de  l'ame;  la  mon, 
le  trépas,  ^cl)  miinfdi«  ibm  tint  faiiftc 
fflufïôfunj;  je  lui  souhaite  un  doux  trépas. 
^a8  aiufloninaiSiDürt  nmi  $HiUhfrI(3;  le 

mot  d'une  éni;.,'me.  J)a^  ^lluflpfunnùjadlCIi; 
(t.  de  niusifiur)  le  bécarre,  v.  niifiüöl'nv. 
S(tl(lDi'lt'1i/"''.f.''"'''^-'''''''''''"''''^'  rtsolu- 
blc.  qui  peut  être  résolu,  v.  oïlflôSbar.  ©iC, 
SJufieïiltdifeit,  v.  Qliiflpiibiirfdt.  ,  I 

9(llfiptf>fJI,  v.a.  sunder  surqrh.;  it.  dî- 


H 


9(ufm«i:fd)ircu,  i>.  n.  se  ranger  cnmar- 
chint,  se  former  en  ran<;s. 

■■îlufinati/  '•  ''•  le  surplus  dans  une  me- 
sure comble. 

'-'liifnuuu'vn,  v.  a.  élever  en  pierres,  giiic 
^Xav.(x  ûufnuuiertl  ;  élever  une  muraille, 
'Ck'  0?;aiircf  1  abcii  bftcitf:  nllf  t;  Äalf  aufats 
maiifvt,  biirdi  9Jîai:mt  rcrbrniu"ht  ;  les  ma- 
çons o'U  déjà  employé  toute  la  provision 
(le  chaux,  ©te  îlufmaui'Vlinil  ;  l'atl,  de,  etc. 

îliifnicvfcit,  f.  «.  (aî'fc  i\i!ixii.  ^ben) 
écouter  avec  attention,  être  attentif;  it. 
prendre  t;arde.  Jt.  v.  «.  marquer,  noter, 
v.  tfiniu'vtfit,  «iif5cid)nc!t. 

îllliniirlfaiU/  "Jj-  r*  «dr.  attentif,  ive; 


9(i!fmeff 


Sfiiftiaf 
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attentivenient,  avL-c  attention.  S)ie  SFiif--  tloÇmC  f'ritigo.i  ;  ianc  fleurir  le  commerce, 
niftffrtiliffit;  r.'.ttentiûii  ;  it.  l'uaentioii.jlcs  arts.  Çjn  .f)nu5,  eitic  Suiliilie  iriebcc 
soin  officieux,  (v.  ©icilMhf  ilTeiliKit)  >Çî(3n;ta  2lllflUl(ni;c  bringen;    relever  une   niai- 


fcattc  l'cbr  viol  ■Jt!ifinct:tfrtinfctt  (oh-fâllig» 
fcir)  fut  nud)  iii  ttci'cni  JpouKi  ""  a  ei 
bien  clc5  ntLentions  pour  moi  dans  cett' 
maison. 

3lil>'nifiTcn;  -t'.  «•  mesurer.  (//  se  dit  des 
crains  qui  Aoivent  être  transp;  rtés  sur  le 
yrenicr)   On  Ait  ßg.  et  fui».    (Jiiiicm   fine 

Ärad)t  Vitocffcfcîâac  öufrnctTcn;  cliar-cr 
qn.  il'ime  volée  île  coups  tio  h.itnn.  .^ic 
âufiiu'iniiia  ;  l'act.  de,  etc. 

ShinniKlicii/  '■•  a-  t)D!i  iicufir.  mtfcdcit; 
reincler.  v.  niii'ctjcn.  Sic  jfr.ïtcii  TOiciîi'r 
oufinîi'd;eii  utib  ucn  neuem  geben;  refaire 
les  cpites. 

SUif^iîlUJ'.tcrn/  ■>■'■  «•  éveiller  qn,  qui  dort; 
(v.  ßufivccten/  ctnmiiterii)  it.  ß^.  éveiller, 
e'giyer;  rendre  plus  vif,  plus  a\;iss?.iU; 
donner  de   l.i  vivacité  ,  de  ia  .;  ii-té.    gr 

ifi  ticffiitiitii,  ev  mùjjte  ctWiVö  l)ni.'fn  ,  tas 
iim  em  iBcni.i  aufmiintfrte  ;  il  esc  mélan- 
colique, il  lui  iaudroit  qch.  qui  l'éveillât 
uji  peu.  3)jaii  miig  tliun,  trne"  mau  fann, 
man  nmtj  iilles  anmeitScn/Siefen  Ätanten 
fltlfäUmiinteni;  il  faut  faire  ce  qu'on  pour- 
ra pinir  égayer  ce  mal?de.  gineil  ;u  Ct« 
i¥aî  aufmuntern  ;  exciter,  animer,  encüii- iinfqcHomnien  ; 


rager  qn.  à  qch.  5^u5©ei)1incl  feiner  SSot' 
fafcreu  muntert  tljn  jur  ïfaciifolqc  auf; 
Fexemple  de  ses  ancêtres  l'excite  à  les 
suivre.  ïr  !lt  ein  uncnipfinMicher,  träger 
«Dîeni'di/ûen  nictitê  aufmuntern  tann;  c'est 
un  honune  indolent  que  rien  n'anime, 
gin  aufmuntemöee  '35ci)friel  ;  un  exemple 
encourageant.  ^a5  lit  nicht  febt  aufniun» 
tcrnD  ;  cela  n'est  pas  fort  encoura'^eant. 
Xîie  'ilufmunteruno;  l'encouragement,  l'aci. 
d'encoura-^er  et  ce  qui  eneourai;e. 

StufmtlRCn/  V.  a.  relever,  faire  remarquer 
avec  malii^nité,  interpréter  malijjnemcnt. 
Cincm  CtlOaS  «ufmuM«;  relever  qch. 
qu'on  a  dit.  5)ie  îjluf mUPUHj  J  l'acl.  de, 
etc.  (ßgmil.) 

aiufnageüi;  f.  a.  clouer  sur,  attacher  sur 
une  chose  avec  des  clou5.  ;3ie  îlufuagc» 
luno;  l'act.  de,  etc. 

Slufnagen  ,  ■?'.  ».  ouvrir  en  rongeant ,  à 
force  de  ronger.  5)aiS(EicJ)born  feat  fo  (an= 
ge  an  iicfer  ütui  genagt,  hi  es  fte_aiifflc= 
nagt  hat;  l'écureuil  a  tant  rongé  cette 
noisette,  qu'a  la  fin  il  l'a  ouverte  ou  cas- 
sée. ®ie  iUifnagung;  l'ad.  de,  etc. 

Qlufliâf)Cn/  V.  a.  coudre  sur  qch.  ;  it. 
employer  à  coudre(v.  »ernàbcn)  5)ie  31uf« 
ItÄDung;  l'ait,  de,  etc. 

Ülufnafjme,  J./.  la  réception,  l'accueil, 
la  manière  de  recevoir  qn.  ;  it.  l'artion 
par  laquelle  qn.  est  ret,u,  est  idmis  da.is 
«ne  compagnie  ;  it.  l'agrégation,  l'associa- 
tion dans  nu  corps,  dans  une  compagnie. 
îDie  îlufnalnic  an  ÄinbeS  (ptfitt;  l'adop- 
tion. On  dit  aiisii ,  ©te  9iiifnfll)me  einer 
Ç^umme  ®elîie3,î)ie®eli?'*aiifnalnue;  l'em- 
prunt. ^\t  /pan&lung,  &ie  Äunil«  111  ^uf- 


son,  une  f.imille;  la  remettre  dans  l'opu- 
lence, dans  l'état  où  elle  a  été.  v.  ouff)Clfett. 

'Ilnfnnfcften,  v.  j».  manger  par  friandise. 

Qlufnehmen/  v.  a.  irr.  ramasser,  pren- 
dre ce  qui  est  .1  terre;  it.  lever;  (v.  auf« 
fec'een)  /^.recevoir,  aceueillir  ;  (v.  enicfan« 
gen)  it.  ßg,  recevoir;  donner  retraite, 
asile,  refuge;  retirer;  it.  recevoir,  ci  par- 
lant des  choses  qui  servent  àcontet.ir  celle t 
qui  l'ieKntnt  y  nhjutir  ,  qui  viennent  s'y 
rendre  ;  it.  recevoir,  admettre,  agréver;  it. 
approuver,  accepter.  îtefimen  iSie  3&te 
Jpant'fc'lnite  auf;  ramassez  vos  gants,  ij^cô» 
meu  Çif  3l)ren  !j>îaiite(  auf,  er  fct:lei'pt, 
et  f*letft  auf  in  (irijc  nacf»;  levez  votre 
manteau  qui  traîne.  0;r  dit  absolument, 
älufnelinieil>{im@tricFen)  augmenter  les 
mailles  en  tricotant.  (Jine  gefallene  5}va» 
fcl)e  irieiet  aufnelnnen;  reprendre  une 
maille.  /".?.  Cr  ift  ubi'rall  moôl  aufge- 
nommen lïoroen;  il  i  été  bien  reell  par- 
tout. 5Bit  njurDen  febt  biflirfi  aufgenoms 
men;  nous  fumes  accueillis  d'une  nianiè- 

fort  polie,  ypim  beùlnilbigct  ifjn,  ec 
babe  t)cn  flucfitig  geivorbenen  ©efangenett 

fgenommen;  on  l'accuse  d'avoir  reçu 
le  prisonnier  qui  s'est  évadé.  Cr  bat  mtd) 
in  meinem  Unglûiie  beo  fidb  aufgcnom« 
men;  il  m'a  retiré  chez  lui  dans  ma  dis- 
grâce, îîa»  3)îecr  nimmt  alle  S'ûlTc  auf; 
la  mer  reqoit  toutes  les  rivières.  Stncn  tlt 
eine  ®efellfci)aft  aufnehmen;  recevoir  qn. 
dans  une  société,  tßian  fjat  tbn  in  ïic 
5uri|îen«5ccultnt  aufgenommen  ;  on  l'a 
agrégé  à  la  faculté  de  droit,  ^inen  an  .fitn» 
bec©tflttaufne(imen;  adopter  qn.  ^DineS 
ili}Drt  ift  m  unferer  (gpracbe  noch  nicbt 
rtilfgcnomnien  ;  ce  mot  n'est  pas  encore 
re(,u  diins  notre  langue.  ZlitUi  *iUCf)  iji 
gut  anfgcnonimen  irt^rben;  ce  livie  a  été 
bien  requ.  ^le  Dat  fein  gomptinient  febr 
ûbcl  aufgenommen;  elle  a  fort  mil  requ 
son  compliment.  Q.'mo.i  moM  Oin  l'ibet 
ayfnebmcn  ;  prendre  qch.  en  bonne  ou 
mauvaise  part,  le  trouver  bon  ou  mau- 
vais. <2t!Bao  ato  eine  Cbtc  aufnehmen; 
tenir  qch.  à  honneur.  3'b  WerDc  eë  OlS 
eine  gtoi;c  ®cfàUigteit  aufncbmen,  iDcnit 
!C  ;  je  regar.lcrai  comme  un  grand  pLiisir, 
si  etc.  CtivflS  fur  (£ni|!  aufnebmen  ;  pren- 
ne sérieusement  qch.  ^itivaS  alg  eineit 
igcfiimpf,  aie  cjne  'Beleidigung  aurncbmen; 
prendre  qch.  à  déshoni.eur,  le  rcijarder 
comme  un  affront.  On  dit,  (£jHC  ^veihing, 
einen  Ort  anniebmcn;  lever  le  plan  d'une 
pince,  d'un  lieu.  (Sin  Àelb ,  einen  SSalî) 
aufneljmcn;  arpenter  un  champ,  une  fo- 
ret. Oclb  fluflicbnten  ;  emprunter  de  l'ar- 
gent,  gute  îlîecbnung  aufnehmen  ;  ouir, 

exam'ner  un  compte,  (v.  abbSten)  @Ctn<tt 

Ißein  aufncbmen,  aufncbmen  (aiTcn;  faire 
l'unentaire  lîe  son  vin,  faire  inventorief 

son  vin.  ^ie  'fiôgcu  aufnehmen;  (i.d'impr.) 
^  2  assem- 


J32  3(ufnffî 

assembler  les  feuilles,  (v.  auftcifll)  S*eil 
îÇufboDcn  ciiiec-3imnicr<  flufiitbnifi'i;  le- 
ver, otcr  le  pLiiithcr  li'uiic  chambre;  it. 
laver,  Bctroyerle  plancher  il'unc  chambre. 
€(j  mit  einem  rtiifiiclimcu;  tei'.irtéteà  qn. , 
faire  tite  à  qil.;  it.  enlreprcndrc  qn.  ;  litiier 
qi:.  îllcraiiïcv  loollte  fi*  crft  feitu-ijcit,  el'c  rr 
«5  mit  Ècm  ^'AriiiS  atifiif.bm;  .Àlex^iuirc 
vijiilm  s'alilrm'r  avant  d'cnfrepreiulre  Da- 
rius. (ES  im  îi-mfcnmitjcman&fn  M'ntb- 


guetter,  être  aux  aguels.  (v.  miflaufm)  »t. 
veiller,  servir  qn.  v.  ûufroavtcn. 

auâ'aiTft,  .'.5K.le  guetteur; i,v.Oiu|ïaurcr) 
it.  le  vakt  Servant  ;  ^_en  t.  Je  guerre j  1«  sol- 
dat servant;  (m  ï.  rfj  j;;nr.)  le  gardien,  ^ic 
ilufcaiTcrimi ;  l'espionne;  tt.U  serv,~i'.;c. 

älufpaucfflt/  î'.  0.  toucher  les  timbale. 
(7!;;>r(.Y  tiUiffl!)  Slllfpuutcn  I Jfîtll  ;  hire 
toucher  les  li-nibales. 

■2l»frt"cifcn,  t:  >:.  irr.  (on.  Va:,x.  fjîicil) 


mf(t;  dther  qn.  à  boirr.  lÄicIjfllH-n  Câ  mit  io'.:cr  du  lifrc.    J^Kifer,  l'ffift  mit  cilici 
«inaiiïcv  auf„c:icmmtn,  recc  ren  t^iuii  am  auf.  fifre,  jimez  de  votre  Kfre. 
bejlcil  laufen  tniin  ;  ils  se  snnt  detiés  à  quij     Üiufliflillljeil,  t'.  a.  arborer,  élever,  plan- 
coiirra  mieux.  En  pariant  de  i\iicensionde  ter.  (v.  lUlffti'ttCn}  X\t  Äuiionen  autVjîf.n 


Jesm-Cbrist,  ondit,  ÜIIS  er  ûufil'.Mlommfn 
rootïi  lorsqu'il  monta  au  cie'.  S_\\i'  illlf= 
nehmen,  bic'Jlufiiffemunfl;  l'acl-.  de  rajnas- 
$er  etc.  ;  ;/.  la  réception,  (v.  3lufliaf)mc) 
3n  "^liifiiebmen  fommtn;  prospérer^  avoir 
la  fortune  favorable. 

ÜluÜKsledi ,  V.  niiffcjini'iren. 

51ufllifti);n,  -v-u.  river,  attacher  sur  une 
chose  avec  des  rivets. 

aiufnettigcn,  v.  a.  (einem  etita^)  ohli 
gcr,  contraindre  qn.  de  5'rtndré  qch^',  soit 
par  force  ou  psr  des  paroles  ebligeantes. 
S)te  'îlufnjttiii]t!nii  ;  i'aft.  d«,  etc. 

îlufDpferri/  v.  «.  sacrifier;  immoler.  ^id\ 
fur  jemanfe»  ûutom'ern;  scsacriHcr,s'im 


Sen;  dresser  les  canons,  gifn  ûufgepftauj- 
tem  Snionetc;  l.i  baionne<tc  au  bouton 
fusil.  5)te  âiufpfïanjimçi;  l'aft.  de,  etc. 

21ufp|îiii)fli,  V.  a.  ouvrir  en  labourant, 
en  remuant  la  terre  avec  la  cbirruc.  Si« 
nen  (?Cl}alî  illiîVflùiVn;  déterrer  un  trésor 
en  lahour.int  la  terre,  ©ii  Shlfpfiügima  ; 
V'ù.  de,  etc. 

2lufrict)en,  î'.  «  coller  sur  avec  de  la 
poix.  jCie  SliitVicbuiig  ;  l'aa.  de, . . . 

Slllipicfeil,  f.  a.  ouvrir  à  coups  de  bec, 
en  becquetant.  5)ic?)iri)enpicfentie5)}iiiïe 
ouf;  les  inésan:.;cs cassent  les  noix  àcoiipS/ 
de  bec.  t  ie  SJufpitfijng  ;  l'att.  de,  etc. 

iJtjifpIiUteii ,  V.  aiiftiiiieln 


moler  pour  qn.  (ïf-.riftU!!  fat  ficll  frei)mii.|  2illrVlrtBeil;  î'.  «•  crever,  se  crever,  s'oii- 
lig  fur  uns  aiitV,f  offert  ;  Jcsus-thrist  s'cstivrir  soi-même  et  se  rompre  par  un  elior: 
ort'crtvolontnireT.ent  pour  nous.  2>ie  ^lufch'io'ent.  v.  plaKen. 

eptcnin.1;  le  sacritiec;  l'art,  de  sscritierj  äUtfuIailteril, -f .  a.  (einem  CtW'.c)  fff- 
qch.  pour  qn. ,  et  la  chose  sacriKée.  g^ifi-suadcr  qn.  de  prendre,  d'accepter  ou  d'à- 
frctjuiilliiie  '.Mufopfcnin^  beS  ÊotiuS  imtichoter  qch.  ;  user  de  persuasion  pom:  dé- 
bes  ©etili-î-  fiir  it.r  SScterlan?  i|l  in  betjlcrminer  qn.  à  prendre  une  cliose. 
®efcbtd)tC  Icrtlfenit;  le  dévoucmeiU  de!  '^ufptalleil,  f. k.  bcndir,reboifdir.  J-oS 
Codrus  et  celui  de  Déeius  sont  cclèbrcsjîlnfprallen;  le  bond,  le  rebondissemenl. 
dans  l'histoire.  ilufpreffen,  t»- «.  repasser  par  le  cylin. ire, 

OlufortCffU;  •".  "■    charger,  mettre  imcjpresser   de    nouveau.     2/iC   'JlulpveiTling { 
charge  srir,  etc.;  it.  dépaqueter,  débaUer.ll'act.   de,  etc. 

déscniballer,  ouvrir,  défaire' im  paquet,]  21ufproljen/t'  i.  ('. •i'n>*'i7.)  Œin^turf , 
un  ballot;  it.ßs:.  et  ftm.  plier  bagage, lailfproljen;  nionter,  alliitcr  un  cjnon.  Je 
trousser  ba^a'jc;  partir,  déloger  briuque-|poser,  le  mettre  siu"  son  avaut-tr.iin  ou  sur 
ment  de  qq.  endroit;  ;/.  trousser  en  mal-Json  afiïit.  ^tc  «^lufproçun^  ;  l'aâ.  de,  etc. 
le,  enlever  p'omptemcnt  et  emporter.  Slld!  Slllfpilî;  /  r.  w.  i',act.  de  parer,  de  se  ra- 
<t  fièvte,  i;,iß  man  ihn  fiidje,  pacfte  er  «lifjrcr;  it.  la  parure,  l'ornement,  l'ajustement, 
unî)  machte  fiil)  hurtig  niiS  iem  (i?thiil»e;ll'atour,  les  atours,  v.  ÎMtfi. 


comme  il  apprit  qu'on  le  clicril-.oiî,  il 
troussa  bagage  et  (kc.impa  bien  vite.  Q;v 
fanb  III  einem  Jinimer  (3ilbetaeri\tt)/  mit' 
pacPte  esirtllt;  i'  trouva  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent dans  une  chambre  et  la  troussa  en 
malle. 

Sluf'Mlmeil/  (fîcb)  V.  rk.  {t.  lie  nnrine) 
se  paumer;  erimpfr  main  sur  main  ;  mon- 
ter à  un  cable  en  s'aiJaut  seulement  des 
mains. 

yilifpajïen/ »'.  «-ajuster, accommoder  une  fier  dnns  l'eau  ou  dans  un  autre  fiuide. 
chose  cnsortequ'clle  convienne.!  une  au-|(  v.  aiicUc«)  CaS  îlllfilliellen/  ïie  Ülufquel« 
tr;.  ffiiien  Cectel  auf  eine  (fil)ad)tel  auf  lunas  le  gonKemcnl,  l'ad.  de  se  jjonHcr.  1 
VaiTcn;  ajuster  un  couvercle  à  une  boite.)  Slufratren,  f.  «.  ra.ler, ramasser  promp- 
îPte  SlUiraiTung;  "ajustement  d'une  chose;temcnt  et  péle-mélc  ce  qui  est  à  terre.  Il 
3  une  autre.  '.se  dit  mmi  des  hainmes ,   SJîail  fcat  ill  bet 

Slufi'aiîen,  f-  n.  (avec  l'auxU.  Çflben)  eilt  alle  iei-te  aufiievafft,  ^(jiifanmiennf« 
avoir  attention;  (v.  rtufnierfen,')  »'•  fpier,  rttttt)  itn;  ïfii  ■îlufvii.'it  îii  biîmpfen ;  on  a 


îlurcupcn,  v.  a.  orner,  parer,  ajuster, 
embellir  par  desornemens;  it.  approprier, 
mettre  dans  un  état  de  propreté  ;  it.  net- 
toyer, polir,  rendre  net  ce  qui  est  devenu 
saie  par  l'usage.  Z)it  Ülufpuljung;  l'acl. 
de,  etc. 

''JSufqm-nen ,  v.  ».  irr.  herauf  qiteffen; 
sourdre,  Surûr  de  terre,  couler  de  source  J 
it.  s'ciiflcr,  se  goiîflcr,  grossir  par  une  ex- 
pansion interne.  Jt.  r.  a.  rég.  fa 'te  gon-- 


Sfiifrrtitd) 

Mmns^é  R  la  h.\te  tout  ce  qu'on  a  pu  trou 
vci  de  gens  pour  étoiilTer  la  révolte.  On 
'•tilt  ßg.  5Po  habt  ihr  iUki  D)iAbrcî)cti  nuf-- 

IgCVatTt?  "ù  avez-vous  été  pêcher  ce  conte, 
cette  fable?  @td>  IDiCbCï  ouftuffcii;  se  ra 
masser,  se  lever  promptemcnt  d'une  chute; 
»V.  relever,  se  remettre  d'une  maladie,  re 
;j)re!ulre  ses  forces. 
I      91ufri)UCf)fl1/  *■  «•  consumer  en  fiimnnt. 

;,6iH)ul)cn  allen  îabafnufacniucht;  ils  ont 

fume  coût  ce  qu'il  y  avoit  do  tabac. /t  v.ii. 
Xai'cc  l'aiixil.  l;abcil)  fumer;  jeter, exha- 
jler  de  la  fumée. 

Sdlfrnufietl/  v.  n.  égratiçncr.  //  se  dit 
i'une  certaine  façon  qui  se  fuit  sur  qcjs. 
elrß'es  avec  la  fainte  d'un  fer.  S(tlu§  auf> 
rnilbcn;  éjratigner  du  satin.  £)ag  £ebcr 
tiu  îriiticvfclmljen  uni  Jjxtnbfcbulxn  fcbinarj 
«llfViUlfeflt  ;  bronzer  le  cuir.  v.  Siaudile^ 
■îiev.  ©iifi  5liifi'au6cn  ;  l'att.  de,  ete.  SJei' 
SlllfraHhcr  ;    l'égratii^ueur. 

äillfrÄiimcil/  1'.  a.  arranger,  mettre  en 
ordre;  it.  ßs:.  faire  place,  vider,  emporter 
de  qq.  lieu  ce  qui  y  étoit  de  tlioses  mo- 
biles. Çv  ftattc  tir  fi'iiitiit  Si'i't'ifv  «t!»;» 
fEbvorbciitlid)  fliifiurAumticr  hatte  fein 
fiinincv  fcbr  ovbciitticb  aiifncri^umt;  ü 
a\oit  pioprcmeiit  arran;;é  ce  qui  »toit  dans 
sa  diamlire.  ^U  Sfinbf  îjabflt  aflo«  mi- 
gcràlinit;  les  ennemis  ont  fait  place  net- 
te. On  Jit  aussi,  2)K'fi'V  ÄfiCi)  ï)at  Ud)t 
<litfr,CtiUimt;  celte  guerre  a  emporté  beau 
coup  de  monde.  3(iifgci'ÂlIl!lt;  arrangé, 
ée  ;  it.  ßg,  éveillé ,  ée  ,  de  boiine  humeur, 
eniioniionunicnr,  gai,  gaie,  ©je  fini)  hmtC 
ft'ht  «llfgcvâumt;  vous  êtes  bien  éveillé 
aujourd'hui  ;  vous  êtes  aujourd'hui  en 
bonne  humeur.  (Sincn  aiifflcvâitiut  moc()eti; 
éveiller  qn.,  le  rendre  gai.  gr  ift  bct  iiuf^ 
getftiimtcfle,  liifJtuftcrOtCiifrf)  von  bcrîoflt; 
il  est  l'iiommc  du  monde  le  pins  gai,  le 
plus-  joyeux.  <Qit  3lufrJiumUlIjl  i  l'aét. 
(l'arranger,  etc. 

SillfrÄllllur  / 1.  >».  sorte  de  poinqon  pour 
élargir  un  trou  foré. 

ailTrcdjctl ,  V.  a.  assembler,  amasser 
avec  le  fauchet ,  p.  f.  du/ai:!. 

^Jliifïf  dinci!/  -î'.  «.  ©ogcnc  itianber  auftcdi« 

lien;  compter  ensemble,  de  sorte  que  l'un 
ne  paye  rieu  à  l'autre;  compenser  uu' 
somme,  une  dette  aicc  l'autre.  Ëiliem  ft» 
mci  nilfrccbncn;  mettre  qch.  sur  le  compte 
de  qn.  £^ie  *!UlftCcl)nil!ia  ;  l'aft.  de,  etc. 

SltlfrfCbt/  "ilj.  et  adv.  droit,  Ci  debout. 
Mir  s-.: s  pieds,  dans  une  posture  droite;  it 
[t.  di-f/dj.Y accroupi.  Êtn  ailflTCfitrr  ©rtltq 
une  n.aicbe  droit-.-.  üllitWCt)t  f'chcn  ;    être 

ä-b(,ut.  Cv  bcfiiibi't  fic&  ftf  ûbel,  bafi  a 
|if!- nid  t  rttlffCCllt  erhalten  fntiii;  il  e^t  si 
illconiu.odé   qu'il   ne    s.uiroit  se  soutenir. 

E«'  führt  IUI  blauen  Selbe  einen  aolbeiicU/ 
>umd>t  fiBcuben  ober  (jeh'i'tvfteit  ïoiuen  ; 
'I  porte  d'azur  à  un  lion  accrou]ii  d'or. 
On  du  fi,;.   3)ic  Pierechttofejt  «nfredit  et» 

^altcn  ;    maintenir    la  justi:  e.    îGay  miel) 

^n  meinem  UnilncE  fitifeecht  <ï1,'i\U;   te 


5fiifre(f 


Ï33 


qui  mt  soutient  dans  mon  malheur,  dan» 
mon  infortune.  2)ie  2liifrechtî)«ltiing  bet 
©efeße;  le  maintien  des  lois. 

5Ulfred?en,  v.  a.  tendre  en  haut.  2)it 
ipanû.  bie  Jinaec  onfvecfen;  lever  lanuin, 

les  doigts.  Onditßi^.etßunil.  X>iC  ÙijUn 
aufteefen;  dresser  les  oreilles,  écouter  at- 
tentivement. 

Stlifreqen,  v.a.  inciter,  animer  qn.  ;  it. 
V.  rtiitvtihrcn. 

Olufreiben/  v.  a.  irr.  écorcher,  blesser  en 
IVotlant;  it.  broyer  tout  ce  qu'il  y  aà 
broyer;  ie.  /g.  emporter,  faire  mourir, 
faire  périr.  î)nrd)  ba^  jlatfe  Sîeiben  bat 
cr  mit;  iai  58ein,  bic  -(jaiit  am  Çîetn  auf» 
qeiicben  ;  il  m'a  tcorcbé  la  jambe  à 
force  de  la  frotter.  ,îiic  .pant  aufreiben  i 
froisser  la  peau,  ©id)  bie  .'Çlilllt  rtufeei- 
bcn;  s'écorcher,  s'enlever  un  peu  île  H 
peau  en  frcittaïU.  On  dit,^ûvZud)  auf« 
reiben;  friser  le  drap.  {v.  aiiffri>l}cn)  £iit 
3iwimer/bcn'5u^bobcn  eines  5immetSauf« 
reiben  ;  irot;er,  nettoyer  le  plancher  d'une 
chambre.  Sic  ''ïeil  I;at  iMet?}ienfdKn  auf» 
(letiebelt  ;  la  peste  a  empnite  beaucoup  de 
monde,  ffler  itrciite  îhctl  bcr  (ftnmcbncr 
ift  biireî)  ?1iani;el/3>iinner  iinb  (Eienb  auf« 
aeviebCH  ti^orben;  la  plupart  des  habitans 
ont  péri  de  nécessité,  de  faim  et  de  misère, 
î^iffe  l'ente  b«  reiben  ftd)  nntee  einanbet 
felbfi  auf;  ces  ;;ens-U  se  dr'truiscnt  mu- 
tuellement. 2>te  ^lufrcibung;  l'aéf.  de,  etc. 

Sliifreiben,  i'.  ft.  nadi  berKeibe  «nfetncH 
5aben  sieben;  enfiler,  q^erlen  aufteilen; 
cnliler  des  perles. 

Slllfreilfen/  v.  a.  irr.  ouvrir  en  tirant  avec 
force,  ouvrir  brusquement  et  avec  force; 
;'/.  déchirer;  it.  dessiner,  tracer  l'éléva- 
tion ou  l'orthographie  externe  d'un  bâti- 
ment; it.  (t.  de  j;é''JîK.)  construire  une 
figure.  <Sr  n§  baä  ttnüd  «iif;  il  ouvrit 
brusquement  la.  fenêtre.  £tne  2?nnb^auf? 
teiffen;  déchirer  une  plaie.  (Jr  hnt  flC^ 
bie  ganîC.Ç>anbanftteriiTen;  il  s'est  déchiré 
toute  la  main.  (2r  6at  fid)  bic  S^imii  an  ei- 
nem ^aacf  anfccriffen  ;  il  s'«st  écorché 
la  raain  à  un  clou.  ©«6  nïilbt  ^ehtveitt 
bat  ibm  ben  'Saiidt  atifiKtitTen  ;  le  san- 
glier lui  a  décousu  le  ventre.  Crt»@tein» 
uflafter  anfreiiTen  ;  dépaver,  arracher,  oier 
le  paVé  qui  est  en  ocuvie.  Tüi  »Dîailt 
i»fit  nufreiffen ,  bic  îlit^en  aufreifien  ;  ou- 
vrir fort  la  bouche ,  ouvrir  de  grands 
yrux  ;  écarqiiiller  1«  yeux.  iTic  Qlnfreifà 
fnilij  ;  l'ait,  de ,  etc.  it.  {t.  de  iri'sw.}  la 
construction,  v.  îlnfriiJ. 

aUlfreiffen,  ■v.  >i.  irr.  sc  fendre,  s'ouvrir, 
s'enti'oiuvrir,  se  crevasser,  se  fêter,  se  ger- 
cer, (v.  nuffpvinaen)  T^ie  Srtc  reivt  auf, 
rifi  auf/bcfam  Sîltte;  h  terre  se  fend,  se 
rêvasse,  la  terre s'entr'ouvrit.  3»î'f"'?î<*ï)t 
atifreiiTen;  se  découdre.  S>jc  îîaijt  ift  auf« 
.u'irilTeUi  la  cuuture  s  e.st  décousue.  S^iefcS 
^titÈcr  fÄtiüt  «n  ig  ber  Vlnht  «ufiKreiiT'ni 

cette  doublure  coWmence  à  te  dccourire. 
Qlufvcitcii/  Ct'icI))  V.  réti.  irr.  6id)  auf» 
vciUn  ; 


Ï5+  STufi-fis  j  2Iiifiil| 

teitcn;  s'écorchcr,  se  blesser  ea  montant  à  ville.  Zitt  QJilrnÖ  Cl»«  Siillir,  tiijcr  2i-- 
eheva'.  //.  t.  a.  blesser,  écoreher  :m  cke-lnit  ;  (t.  de  Kéom.'j  la  oiistriicîioii  d'une 


val  en  y  mourant- 

'Muîreijff /  ■^  -.  animer, encourager;  (v. 
«int<i5i'ii,  auimuntfrn} ''.irriter  ijn., l'cx- 
eiter  à  la  ccWr«.  X>\<:  Slufteiilllli)  ;  l'cn- 
toura'.;ement. 

îluftilincil/  w.  a.  irr.  enfoncer,  ouvrir 
en  courant  contre,  /«.f.  H./rr.SttS  ©ri'lTt 
îjl  auf^ctannt  ;  le  vaisseau  s'est  ensablé, 
a  éïhoné  sur  le  sable.  0«  dit  fjmil.  d'un 
hontine    exiréincmcnt    stupide ,     (2r   i(l    fo 

luiiini;  öas  man  Äiii'ircn  mit  ihm  aufreiu 
Jicn  fann  ;  c'eit  un  lourJauii 

'îlllfiirtittn,  V-  a.  érijcr,  élever,  .iresscr 
«Ht-  statue,  ut:  monument  ;  élever  un  hati- 
tiinzt ;  it.  arborerai;  i>;,U;  it.  poser  une 
fi-:ce  Je  charpente.  JÎJti'ÎXr  «UtriAtC«  i  re- 
lever, ^icfi  »on  ïcr  Grbc  ûuî"riri)tcn;  se 
lever  de  terre  en  se  mc;:.in"  sur  ses  pieds. 
€v  battt  ciel  fljîiihc  fich  ivicöft  auf(utidi 
tfll  ;  il  avoit  beaucoup  de  peine  à  le  re- 
lever. En  partant  à  un  niiilude  qui  est  cou- 

ci'^,  on  .(;>,  SHirfitct  <udj  fin  ii'citia  «uf; 
sonlevez-vous  un  peu,  peur  dire,  haus- 
sez un  peu  le  curps.  On  Hit  fig.  étil  Sic 
giment  aufticfiteit  ;  lever  un  réçimint. 
m-ttre  sur  pied  unrécjiment.  i^fCUIlDfihilft 
mit  einem  aiifcicf)ten  ;   (errichten)    lier, 


Hs"r;  ,  ii'une  ligne. 

iUlfrit-cti/  v.a.  entamer,  ouvrir  un  peu, 
faire  irie  fente,  une  euiamure  avec  un 
instrument  pointu;  «t.  ér.ifler.  (Oîan  riSet 
î)tc  9vi;ii)c  gemtiîct  lôâiime  (iiif  /  iim  iai 
.v)arj  iH'rililii-Uiscfeili  un  entame  l'ecorcc 
de  certains  nrb.cs,  pour  en  tirer  la  gom- 
me, î^icfcrî^oriibat  mir  bu«  ®crict)t'(nif« 
acril;t;  cette  épine  m'a  imflé  Je  visage, 
Cie  îdirtituiii^;  l'aft.  de,  etc. 

"ilunoUtil/  :••  a.  t'ouier,plier  en  rouleau; 
;>.  deronk-r.  J'ia«  Jf;)ûùï  inifrol.'oii;  mettre 
les  cheveux  en  papillottes.  :^it  îlufrol« 
hino  ;  l'aiil.  de,  etc. 

SiufrûctClt,  v.  ».  hausser  une  chose  en 
la  mouvant  d'un  endroit  vers  un  autre.. 
î>eH  ijdilti'hamcn  aufrùieii  ;  ('■  '''  pèch.') 
haussir  la  ttai:!e.  Jt. /tg.  auhù'ihni  re- 
pioclier.  V.  Borrûrfen/  DoriDerfcii. 

Qlutrwf/  5.  '".  l'appel  ;  ;'/.  ßg.  l'invitation, 
le  deh. 

Slufcuffll/  1».  «.  irr.  appeler  qn.  qui  est 
assis  on  qui  est  an  lit,  atin  qu'il  se  lève, 
€t"en  @d)iiUr  aiifrut'eu,  ferne  Jectirn  ^tu 
jufa^cii;  apiieLr  un  écolier,  l'ap.icler  par 
son  n  un  pour  lui  faire  dire  \a  leçon.  (îmc 
^erfüll  !um  îiinje  au'âiifen ;  inviter  une 


ciintradter  amitié  avec  qn.  tîtiten  •Bctrftb»  personne  à  la  danse,  (v.  u;ii7orî)<(ll)  Ä5ie 
ten   Pöcr  îRieoerijefdiIftgcuen   auîriiiitfit;  "aufrutuiUT;  l'app;l. 

Consoler,  ranimer   un  affli^o,  relever   Icj     »JtufntbV/ -î- "'.  la  révolte,  rébellion,  sc- 
eouragc  d'un  arfli.;é,  lui  inspirsr  du  cou- dition,  émeute  populaire,  soulèvement  du 


rt;e.  (Sine  3lf(^^elme,  eine  vîdmte  am'nch 
ten  ;  (dittf  II)  étnblr,  fonder  une  y\cade- 
mic.  une  école.  2iu;>jertdUet/  ai;f  t'en  J^im» 
terfi'ipen  fiehcii*;  j-  de  Has.)  saillnut, 
ante.  €ine  aiifgfvicbtete  Jieqe;  une  ché- 
XTe  s:iillantc,  tuie  chèvre  en  pieds.  J^ie 
fll!tTid>ten&en5)îu«{f(n  ^it.d'ann'.)  les  mus- 
cles éreeteiirs.  ©je  aufriditimq;  l'érection, 
l'aél.  d'ériijer;  it.  1  ct-iblissement  d'une 
Jlcvdémie ;  il.  la  \<:\ic  iCun  ré!,:ment  ;  it. 
la  consolation;  l'acl.  de  consoler  un  affligé. 

aufrichtig;  ■•dj.  et  adv.  sincère,  sincère- 
ment ;  droit,  oite,  droitement;  in£;énu , 
lie,  ini;cnumcnt  i  franc,  franchement; 
candide,  vrai,  vraie!  sans  déguisement, 
sans  finesse,  intègre,  de  bonne  foi,  loyal, 
loyalement.  (5in  aufricbtiiies  P5cili\nîiniS  ; 
«in  aveu  s  nccre.  (îv  i|l  tct  aiifvicfrtiçifte 
SKûnn  »ou  ïcr  âBcIt;  c'est  l'homme  le 
plis  ingénu.  le  pins  loyal.  Gr  fcateill  «uf: 
riditigeS/  reblicfee«  Jper};  il  a  le  eoeur 
droit. 

Slui'rirtitiijfeit,  s.f.  la  sincérité,  droitu- 
re, franchise,  probité,  bonne  loi,  inté- 
jrite;  l'injénuité  ,  la  eandeur  ,  la  r«cti- 
tlidc.  la   loyauté. 

21i.'fticneln,  ^'.  a.  déverrouiller,  (5ter  li 
verrou.  5^ic  "utTriegeluna;  l'art,  de,  etc. 

îlu'rif, X.  m.  l'élévation,  rcprésentntioi; 
d'une  face  de  b.Vimcnt  deisinéc  au  cra- 
yrn,  à  la  plume,  Je;  rortho::raphic  ev- 
tcri-C    d'im    bStiment,    par    opposition  ù 

6tlm^r;t!,  le  plan.    :î)er  verfucctiïii'rt-: 


peuple  contre  la  puissance  établie;  la  mu- 
tinerie  ;  it.  la  combustion,  (v.  altlfflûMï, 
£m»prunj^  €iiicii  *31ufvubt  irreaeii;  ex- 
citer une  révolte.  CaS  qaiije  .Sôiiii)rei(o 
rear  im  •ïlllfl'Uljr  ;  tout  le  royaume  etoit 
en  combnstion.  ^aô  ïîolt  IVûr  jiini  3iuf» 
nil)r  geiuiijt  ;  le  peuple  étoit  disposé  à  re- 
muer. Fig.  3m  îliifculit  feiner  '?iit>eafd)af< 
tell  ;  dans  l'emportement  it«  ses  passions. 

îlufvilbrcn,  v.  u.  remuer  en  sorte  que  ce 
qui  est  en  has  vienne  eu  hat:;;  it.  (t.  de 
jard.)  moii\er;  it.ßg,  remuer,  réveiller  une 
atl'aife,  poursuivre  une  aliaire  iiégli'^ée  (>a 
interrompue.  3^ic  GrDc  III  Oeil  iilumeiu 
topfen  rtllfrûhrcn;  mouver  la  terre  dans  les 
pots  .à  Heurs.  çfRrtn  mus  ÏCII  'lU'OjeH/  ieii 
dlren  (Streit  nidit  mieter  atifrùtren;  il  ne 
faut  pas  remuer  le  procès;  il  ne  faut  pas 
réveiller  les  vieilles  querelles,  ^le  Sluf» 
CÎlf^rUllil)  le  remuement;  le  remuaje. 

îllifruiJttr/  1.  '"•  le  rebelle,  séditieux, 
mutin,  révolté 

'linküf)Xihi^,*dj.et  adv.  rebellc,5éditicux, 
eu'ic  ;  mutin,  ine  ;  séditicii'cment,  en  re- 
belle.  Qliifrûbrifdie  Untertbonen;  des  su. 
iets  rebelles,  aiufri'ibrifdic  SeOen  ;  dc5  dis- 
cours séditieux,  (it  fû6rte  fcbr  aufrûbrt* 
fdie  Sîcbeii;  il  parla  fort  seilitieu';cmcnt. 
î^ieff  îJoltec  fîiib  teid.'tûiinig  uni)  auf» 
riilnifciv  <um  îliifriihr  .iciieiij:;  ces  peu- 
ples sont  U'L;eis  et  mutins.  î)je  ^L^olf  auf» 
rùfrMVh  miid-tn;  remuer  le  peuple. 

■îlîifvûlît"/   '^-  "■  éthafaudcr.    X)f(  3ÏHf» 


ällfrij  eine:  'rtC.Dt;  la  'ccncaTnihie  d'utieitî.fiunç)  ;  l'échafandage- 


«llf. 


3(iifn'it 

Idlftutttltt/  ^.  «•  remuer  en  sf  eoimit.  (v. 
flilffdiùttcln)  0'"'<"'ïif"  ""*  ^i-''"  Schilift 
ûufvùttcln;  éveiller  qn.  en  le  secuiunt. 
Zir  -lllitviittcluni?  ;  le  rcmuige. 

2lllfé/  (auf'é)  'f  ^it  p'ir  contraction  nu 
lie',!  de  auf  iiflä.  21llfg  liatc  ;  Ae  nouveau, 
dc'.cchef.  aiufé  IjoéîfCî  tout  au  plus.îl'.ifC 

frfM.uUj  c'est  assez  pour  la  première  lois. 
Sluffacfcn,  t'-  "•  prcnilrc  sur  son  dos  ou 
met;:«  sur  le  ilos  c!e  cju.  un  sac  rempli  ou 
qq.  lutre  farile  m.  (v.  niiflnfcn)  On  Mt 
fia.  etf.in.ii.  einem  rifl  3lrl'cit  uiiffacti'ii 


ihm 
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fiîçiafcit!  1«  disposition  d'une  personne 
cju'i  veut  du  mal  à  qn. ,  qui  a  de  la  haine 
pour  qn.  ;  it.  l'olistiiiation;  l'opiniâtreté. 

aiifûaiucvii ,  V.  fi'iul>crn. 

auffailiKil  /  ■v-  "•  /if.  ouvrir  en  suqant. 
?)it 'Jluf'auqutu-î;  l'art,  de,  etc. 

'■Jlllf|all!Îf!I;î'.  «•  allaiter,  nourrir  de  «on 
lait  jusqu'à  un  certain  àçc.  $ie  ÜlllffflU" 
i)unfl;  l'siît.  de,  etc.  _ 

2lllfKl)nbcn/  v.  a.  ouvrir,  eratler,  eifor- 
clicr  en  ratissant;  it.  ratisser  de  nouveau. 
Ctc  'JlufùtaMinq;  l'aft.  de,.  . 

SlufK'oAïtcn  /  v.  a.  aiguiser,  aftiler  de 
écorcher,  érafler  ;  it.  (f.  de 


aSuner   bien   de   la   bcso-ne  a   qn.,  lui  nouveau  i  it.  écorcher,  eratler ,  it.  l^t.  ,te 
tailler    de  U  bcognc.    ®1C  üiulK.Ch^^;j'■^'V.1  excorier  ;;7.  peler,  ratisser  «■,,?«//.•<•, 

a.  réciter,  dire  sa  /ff"  ;  fni;  ralVaithir  une  scie,  ëtne  aufil?  Khntfte 


l'art,  d 
•ÜuffrtHetl/ 


it.  ilonner   congé,  (v.  inifllIilLiiacnj 
Slufwiliüifl ;  la  réniation.  (v. .>)a-|"agiiii9) 
it.  h'c(Mi;;c'.  V.  ÏÏu'rtlillïtfl.Iillil. 

Ol'.lffSflClt  /  'V.  II.  oaviir  en  sciant,  av-c 
la  "scie.  "î^ic  21uffâ:5l!n^  ;  l'acl.  de,   etc. 

îiuffamuuln,t'-  "■■  reeueillir,  ra'Jsemhler, 
rair.'sseï-  plusieurs  choses  dispersées.  ZiU 

îlufmnimclimg  ;  l'aft-  de,  etc. 
îii.ffAmS/  V.  aiuffnfita. 

ïiiffoitclil/  seller,  v.  fattellt 

'jl;  ffûB/  '•  "»•  ce  qui  se  pose  au  dessus 
de  ';q.  ouvrage;  it.  ce  qui  est  mis  sur 
«ch.'  pour  k  garnir  ou  pour  l'orner,  (/ 
tfarihit.)  l'attique.  v.  UfberiaÇ.  î><r  5Ulf» 
fati  (iiiffincm  ©cl)ranfi.'/  «uf  ctium  ©pie; 
gel;  le  chapiteau  duiK  arnidire,  duii  ini 
Toir.  ©et  SliifûiS  auf  einet  Jßin^miii)!« 
la  cagC  ;  le  toit  mouvant  d'un  moulin  ; 
vent.^Jitr  Sliiffflfj  auf  einen  -i^ienenftn'b  î 
la  hausse  d'une  n-.che.  Ter  2tuffûli  Mi  &- 
wc  @pvin3bnmntn--DîDf'vc  ober  ïu^iTer 


.^r;  une  seie  rafraîchie.  (Ein  îbtet  Clllf« 
Ifh.'.ti'eli;  {t.  dcch.)  ouvrir  une  hctc.  @id) 
i)'tc  nailt  auffdnn-fen  i  s'écorcher  ;  s'enle- 
ver vn  peu  de  la  peau.  (ïin^  aufiiefcharf* 
t''^  'Beili;  une  jambe  écorche'e.  S^ie  21uf» 
,>li>Vifiiita;  l'aft.  de,  etc.;  it.  l'e'rafture  ; 
légère  écorthuve  dt  U  peau  ;  (t.  de  chir.') 
l'excoriation. 

îluflihatre n,  -^.  «•  sr^ltcr,  remuer  avec 
les  ongles  /"  terre;  etc.  it.  (t.  de  jard.') 
mijuvsr.  V,  ûuflocfcrn. 

SluffcbâUf  U;  t).  n.  (avec  l'aiixil.  fcaben) 
regarder  eu  haut;  it.  prendre  garde,  se 
donner  de  garde.  Qiufiicfitaut !  gare'. 

2iUlfci)Äunicn,  f .  >i.(avec  raHxiH)üh(n) 
écumer,  s'élever  en  écume,  v.  fchrtlimen, 

aiuffcJn'Uehen,  v-  "•  effaroucher,  épou- 
vanter les  oiseniix,  le  gibier.  ®ie  ffluffcfteu» 
cbima  ;  l'aft.  de  ,  etc. 

Oluf ùtctictn,  f.  «•  torcher,  frotter,  essu- 
yer avec  un  torchon  ;  it.  écurer  la  biilterit 


îunjîT  l'au'tage.   3)ie  am Tai>ïôl)«n  ;  lesU  c«ü;»f .   (v.  fchnievn)    0„  dit  abs.lu- 

tuvaux  d'ajutage.  (Stn  îluffaij  «oirjorjct- Wh«,  ©it  ©imhlmaflb  batnocl?  ntc{)t  auf- 

^  '  •   ■         -^      j^jf(j„ueït;recureiise  n'a  pat  encore  achevé 


(an;  une  girniture  de  porcehine.  Cin 
fiiberuer  îlinfaç  junt  ^^acTttifche  ;  '  un  sur- 
tout d'argent  pour  le  dessert,  (gin  îluffali 
Bon  Cbil  un!)  gonfect  Jiim  î'îaefjtifcbc  ; 
un  fuit  monté,  «in  MuffaK  DoniSDiBen; 
une  garniture  de  dentelles  que  les  femmes 
nicttcnt  sur  la  tête.  Daus  celle  siguificu- 
tien  îïuffas  Si  dit  de  Uute  sorte  de  con- 
vertiire  et  ornement  de  tête.  (£in  StuffftR 
JtûChbet'^UÎobe  ;  une  coIfRirc  à  la  mode. 

©CV  'îiuffalj  ;  l'écrit,  mémoire  que  l'on 
eompo'e  surqq.  matière.  5)er  frUc  fdjïtft« 
licl'e  'îjiiffai^,  tau  don.frt  ;  la  minute.  3cb 
ttecDe  Sbr«  ®aebc  ueriiciTcn,  iveiiii  (*te 
Wir  iiidit  einen  fcftrifUicben  ÎJnffaB  î>a«on 
Ûfbeli  ;  i'oublierai  votre  affaire,  '\  vou.;  ne 
m'en  l'iiiiincz  un  mémoire,  ginen  fc(irift(i= 
d)en  '^  iiffùi;  entiüevf^-n,  bcn  erflen  ênrmiTrf 
eine?  fditiftlirficn  ÎUtffoçf«  madtcn;  minu- 
ter '^oh.;  dresser  le  premier  écrit  de  qeh. 

îluffam<!/ '"O- f' «'i'^'-  ennemi,  ie;  con. 
traire,  qui  veut  du  mal  à  qn.  ;  il.  obstiné, 
obstinément;  opiniâtre,  opiniâtrement; 
entêté,   mutin .   rebelle.    (ïtnem    nuff.ÎBti^ 


d'ecurer  la  vaisselle.     Sa«  3lilffd)Cuern  ; 
l'aft.   de,  ... 

<JIllffd)ieben,  v.  a.  jrr.  ouvrir  en  taisant 
aller  dans  des  coulisses  ou  rainures.  Ëin 
©Àiebfenfteraiiffdueben;  ouvrir  une  cou- 
lisse, ^tt /î^KiV  auffcineben  j)g;«/i>  ,  dif- 
férer, retarder;  éloigner;  remettre  à  un 
autre  temps  ;  suspendre,  reculer  ;  it.  (t. 
de  palais)  surseoir;  it.  amplier.  ^ei)  Wevbe 
meine  Dîeifc  aufichicbcu  mùlTen;  il  me 
faudra  ditférer  mon  voyage,  ^afit  unfS  bte 
©nAe  biiS  mocacn  «iiffdncbeii;  remettons 
la  chose  à  demain.  SriUilcnb«.  (?5efd)Ätte 
miif»  man  nicht  auffditcbcn  ;  il  ne  faut 
pas  suspendre  les  atVaires  pressantes.  f,ti- 
nc  y;)cirath  ift  um  emiae  Zm,  aufqefilio» 
bcn  movûen;  son  mariage  a  été  retarde,  a 
été  éloigné  de  qqs.  jours.   îhlfiKfchoben  iil 

md\t  ouf^f hoben;  aebowt  ift  ntdit  iieidientt; 

(prov.)    ce  qui  est  ditlévé  n'est  pas  perdu. 

3lufic(uebfcnfleï ,    <'.  öd)tcbfen',lcv. 
9InfiVhf.'bitn;î/  v.  ^JlnfidjÔBlinj  et  aiuf» 
fdiôblinii. 


fecn  ;  en  vouloir  â  qn.  Gv  ifl  tftm  aufiSçi.ll     «uffd)ief;en,  v-  ».  nr.  moiiter,  croître  en 
geworben;  il  l'a  pris  en  haine.  ;ôU  Sliif« '«»'««r  -  ü''''"''*^  '"F™  ^^  '"aever 


ISO 


5IufrcI)ie 


Slnffdf)! 


SP*!!! 
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»'élever  promptcineiit,  avec  ritcsse.   ^''r'''  ^''^  «usfi,  (Einen  ç;iîrtntcT  mit  ipcc»;«  *'") 
^aatiKii  auTÙiiion^iH  monter  cii  ^rnint.  mcün    ûiu'Khla.iii!    r«rvi'tiînu'ii)  ;    tnir-'-iJ  ri 
S/icfcc  Änal)f  ld)i<iJt  auf/  irie  cilt  SXof'r^Kicr  im  ma.iuo.u  J'hcrrumci..    liiiii-;!   yii.t  ' 
ce  garqoii  ciioiUc  comme  im  Jone.  Ciii  auf»  autfci)Ia.U'lU   rttapcr,  retrousser  im  cha-' 
flffchöiTeiKV  luii.ier  iSaiim,  cm  aiiwiicfjoiVpeai!.    5>ic  jîiirb.'ite   ftnî)  mit  .Ç»cn»i«fiit,' 
fcnet  iimnct  îîtem'iii  ;  im  j«une  .uhve,  niiiinit.'iCÛlilniKii;   (<.  de  khis.j   les  Lr.i'.nctî'' 
jeimc  homme  L;raiuii  en  peu >lc temps.  î;iVj]i!ei  HIectcurs   sont  i'el)rasiés  il'liei.'i' i'.. 
5R"pl;ii&u  fcfioiî  fc.'incU  ouf,  imû  floii  JimT'ic  îluijen  auffdiîaijeu;   lever  le-,  y    •■.. 
»on;  la  perdrix  s'éleva  promptcmciit  clio;!!!  'Sud)  iKirfrtilûiion;    ouvrir,    (Vuilr- 
s'envola.  |ttr,  cnnsulti  '  ii:;  livre,  y  chercher  ■■jcli. 

'  STuffcflic'ii'ti,  v.a.  ji-)-.  ouvrir,  forcer  enUf  !!ic  .ffrtvtc  autfdiî.UK"  »  totiriicrimt- ciric, 
tirant  contre.  5)ic5ttiiîie  ôiU'cii  bic^lieiej^^«  SlJCt  ''ût  uiifftm  bi-jicn  fynu^i  mit 
iiufijefchoiTtii  j  l'"!  tnnejni-:  ont  fsrec  Icsiftincii!  S;)Min  Un  Ji.iudt  iiiii"icKi)(a.'fii; 
portes  ;i  c.itip  lie  canon.  (Sjn  ÎAH  ûllf«'''^  sanc;lioi;  d'un  coup  u<  défense  i  (te- 
fchiciKIli  ('•'^'"""■O  cueillir,  roner,  lovcricoiisu  le  ventre  à  untre  meilleur  chitiu 
un  cable,  im  cnr.lngc,  le  mettre  en  cer-  JOû^dif ,  n'Ciili  fu'  trpcfeil  ift,  auffdi'a« 
eeanx.  2?aê  älutld)KBcn,  liicUluffc{)tCtiu!ia;  401*  P'i'-''  <*»  1^";:^  qnaiu!  il  est  sic.  @ti< 


l'art,  d 

Sluffd'facfcri/  v.  ».  se  scorifier  entière- 
ment, être  réiluit  en  scories,  2)ic  Slilf- 
fci)lacfuilà  j  la  scorification  ciVtière  des  lué- 
piiix  fondit!. 

'2lilffd'«3/ '•'"•  ('■  p'-)  1^  retourne, carte 
^u'oii  retourne  à  certains  jeux,  (|unnii  cha- 
cun des  joueurs  a  le  nombre  de  cartes 
qu'il  doit  avoir;  it.  la  t'acc;  la  première 
carte  que  découvre  celui  qui  tient  la  han- 
quc.  ®«v  îluft'dilaii  t|î  tin  »Sube;  la  fjce 
est  un  valet,  h.  {t.  jf  i»j;j.)rclcvationdc 
la  mnin  en  battant  la  mesure;  it.  l'encan, 
l'enchère.  v.'5lii""f}tcidl)  On  dit  a:{Sii,  JJCt 

Sluffdilûq  i(t  aöaarcn  im  ïirfifc;  l'en- 
chérissemcnt  des  marchandises.  5>cr  ülilf» 
félag  im  ©fiwdlte  ;  le  sutpoids.  v.  îi»5« 
fcJ)Iaa. 
®ef  2/nffcMa4 ,  (pi-  Ht  mfelhut^  le 

rebord,  le  borl^  replie  de  qq.  pièce  d'ha- 
billcinent;  it.  le  rabat,  le  collet,  (v 
Umfd)la!i,  UcbetfiMag/  Ärnijett)  it  lepa 
renient.  X>ie  9lllffd)lÄi1C  flil  bem  îlcvmf 
ftnco  HlcibcS;  in  paremens  il'im  habi;. 
55ev  ÎUiffd'diii   (lit  einem  iputc-,   le 

troiissis  d'un  chai.caii.  (v.  Änimpc  )    3)cr 

ajitnaîiifl  ciitc=  ^i'uqe«,  fiueS  iiid)f^;  1^ 

montre  u'uie  ifitic,  d'Un  drap.  (v.  ^OiOtl' 
Ul  it  ^Ani^tWit'")  0-4  Kfpell-  en  t.  dv 
chir.  Sluffcl-liVlf ,  diUiércntsremèiles  qu'on 
applique  extérieurement  sur  une  partie 
tnabdc.  gin  cTOcidienbi't  îluffdilaa; 
cataphsmc,  Une  i'oir.entation.  v.}Jnif<l)teg, 
ttfbcrù-Mai) 

9ruffrf>(a\]i'ri ,  V.  a.  irr.  ouvrir  en  frap- 
pant dessus  ou  à  force  de  coups;  enfr.u 
ecr ,  rompre,  forer,  p.  t.  une  pm-lr^  (\ 
eirtiJJaiKH)  it.  dresser,  monter,  (eriXre 


9R\n  fdilufl  bi<  îhiir  mit  ©rivait  aufJi\iû.  Ai.  &c 


lu'  îiJoUmma  iiu  cmcm  ûfte  outuijûiiitni 

étalilir  sa   demcti'C   en    qg_.  lieii.    Ou  dit 

(gict)  ^îw  .froi'f  aiiffd'ilaqi'u  ;  se  bles- 
ser (a  tète  en  tombant,  ^ib  fjube  Ulif  im 
Siillcn  bat)  iîiiif  »lUNWKiitiio.cn;  je  me  suis 
blesse  le  senmi  eu  tomhaut,  (jin  Ç^flidl« 
ter  anffdikflen;  éclater,  s'éclater  de  rire»  • 
fie  îliiffihla.unifl;  l'aét.  de,  &c.  -Be^r 
'3luffdilaiuni(t  be«  'SuritcS,  al«  et  ba-3  'ÎMi(^ 
niiffdifuii ,  ftinb  cr,  luau  er  fud^te  ;  à  l'ou- 
veiluredu  livre  il  trouva  ce  qu'il  cherchoit» 
91llfl'd).'aijen,  v.  n.  irr.  cnehciT,  rcn~ 
cbérr,  augmenter  de  prix.  îtlic  î^'cine 
finb  «nfilcfd)lai|C";  tous  les  vins  oft  en- 
tberi,  sont  eucbcris.  Z>0,i  'aufl'd)laiieit 
bcr  ÎBaatcn  ;  renchérissement  des  nur- 
chandises.  v.  3lu?ïd>latK 

îtuffdilflaer^'i'di,  s.  m.  bct  Jiüpptifi"!); 

iKie  table  pliaiiie. 

îtuffdjUdnen  ,  v.  «.  empiler;  mettre  ci» 

pile.  Cv.  aufjiuueln)  5)ie  Slmiipltdjtunä» 
1  empilement, 

01Utfd>IiC!TeN;    ■"•  «•  >"■-  ouvrir  avec  la 

clef.  (2iti  SiiKmer  aurfd\lif (iVn  ;  ouvrir 
inie chambre.  Ou  dit  ß^.  iSjncin  Kiiî  .»)eci 
auf'?d)Iieêen  ;  ouvrir  soù  coeur  à  qn.;  lui 
confier  ses  plus  stcrcts  sTntinicns.  Çint 
^tinfel?  (»relie  einer  i?d)ttft  auffchlief« 
few  ;  éclaireir  nn  passage.  5Jie  'Blumeit 
ûbftcpeu  (Icll  auf;  les  fleurs  souvrent. 
s'épanouissent,  éclosent.  Jiie  'îtuffdjltei« 
luna;  l'ouverture;  it.  y.  üluiirtiluti. 

îhiffchltefiet ,  s-  "•■  l'ouvreur.  .Jie  2luf» 
(ctlic^cnun;  l'ouvieuse. 

îluffdillli'tn ,  "....  taillader;  it.  fendre. 
Wan  f)at  ihm  bic  Tiacfen  anfiiefd)liM;  on. 
lui  a  taillade  les  joues.  (Jineiii  ^ïferbc  bit 
»■J^afcnlkbec  «nffehlitjen  ;  fendre  les  na- 
seaux  à  un   cheval.    3)tc   2tufl'rf)liÇUng  } 


&;[( 


);ivrtt  la  porte  à  force  de  cwips  O'îiiiyel 
miffcfllanen  ;  nasser  dts  noix.  &n  ^ai\ 
flU'fiiîtoiien;   liébou'lcr  un  tonneau,    (fit: 


■■JdiflVMi'irfen,  v.  a.  enlever  jij.  littv.ide 
t^a.nh-  (U  humant, 
îlufftlilnfi  /   -f-  '"•  l'onrertiire ,   l'aélion  i 


©Ott  ûllffdilvUiett;  dresser,  monte?  un  lit.  ,,ar  laquelle  on  ouvre;  it.  /%.  rédair- 
€in  3cli  rtUffitla-ien ;  dresser,  teU''reiin.L-i:,seaient,  l'explication  qu'on  fait  de qch. 
lente.  Cincu  Ptanb  miriVhIaiierj ,  eon-):jt,.,(uri..  iSorÇluficMiiB  btr  ibove;  avant 
striiire  une  biruti(|Uc.  êin  ïilfli'ï  ttl|fl\i'fa']!'o!ivcr'ure  des  partes,  -vseij  'iUuffcllluÉ  beS 
ßtn  ;  roser,  nss-.oir  un  ckiv.)..  (?in  'Jr.iihj'.iovii:  ;  à  nom- ouvrante.  ^,in  niliii  thnt 
fluffcölaacn;  ('.  dt  mur.'}  lever  im  ciWeJciiicn  '2hi!fii)fuß  »on  iicfci  ©adje  geben; 


Sluffcfjmci  I  Sriiffd)ncib  337 

n  lui  lîoit  l'éclaircissement  de  cette  af-  per  tout,,  tout  ce  qui  ilnit  être  coupé.  Un-j 
aie.  5*  »lit  ifem  ùin  liefen  iMtmt  c\--\\n  ©trofe  ift  fcbun  o.Bc«  aiifflcfAnittcni 
1(11  2(llffd)(u§  jcbcu;   je  l'éclaircirai   Je  Roule  noire  paille  est  déjà  hachée.    Z)&i 


]t  point  -là 

siufiV()iiKit;en  /  f •  "■  »»■•  ^'-  flufwcrfcn, 

Sliffdila.icn. 

2iufi'il)i'!cfsfn/  '"■  ''■  "^s-  '*  "■  '">■'■•  ïi"^- 
sher  sur  qcii.,  faire  tenir  une  chose  sur 
une  .lutre  p^r  le  moyen  de  la  fonte.  ^'\t 
3luffchme(iima;  l'aàion  de,  S;c. 

2lllffd)mii.'î)etl^  v.  c.  attacher  sur  qch. 
lui  fer  roUi;e  en  le  battant  à  coups  de 
tnatteau;  it.  éinplaycr  en  forgeant,  v. 
Dci-fcl)iiuebeii. 

îlllt(d)mierCU,  v.n.  étendre  de  la  graisse 
eu  qn.  aiiue  matière  s.cmbla!)te  sur  1 
superhcie  de  qch.  igjttter  OlîfKbtlufrciI , 
SBiittct  auf  Çro!)  fc&mii'rcn  ;  étendre  du 
beurre  surdupaia.  gjn  îjffftftsv  (lUffd)miC' 
ÏCÎ1,  auf  tcintïûUbfdimietClli  étendre  lui 
•  n^.ient  SUT  du  linc;c.  0»  dit  aussi ,  iJiUe 
?5iittfr,  AllciS  'l^flailefaiiffdimitrcn;  (^utdl 


Sluffchncibcn ,   Me  5(uffd)ncit)imq  h   l'aft. 

ouvrir  eu  coui^atit;   l'ouverture;  it.  la 

taille  ;  la  coupe,  la  dis  eftion.  v.  jOcjfiiung. 

2illf  fcfjlltibcn  /  V.  n.  i-.-r.  (kv.  Vaux.  Ija» 
i)cn)  habler;  parler  beaucoup  et  avec 
vauieric,  exagération  et  ostentation  ;  dire, 
faire  des  ^aaconnades,  des  fanfaronnades, 
bctU  aufi^efcbniîtfn  ;  e'e^t  ce  qu'on 
appelle  hr.falcr;  ce  sont  des  gasconnadcs, 
dei  fanfaronnades.  J^fr  ÎIllffd)llCtv!tt  ;  le 
hâbleur;  le  gascon,  le  fanfaron.  3)ie 
îlliffd)iieiî)etet;  la  hâblerie,  la  gasson- 
n.uie  ,  fanfaronnade. 

aiuffditicitedi ,  V.  ati?fif)ncttefu. 

aUiffchtieUcn  ,  v.  a.  lancei  ;  pousser  ei\ 
haut  avec  elfort,  faire  sauter.  It.-v^n, 
s.uiter,  s'élancer  «n  haut  avec  effort;  it^ 
Cj.  is  fl-ys.')  faire  ressort,  so;  rt'tnblirdansi 
son  preciier  état.   S5aS  ÜluiTih.ieUcn  /  Sie 


aiutfdiniicvcu  licibraudicn)  employer  tout  StuffdineUuna;    l'aftion  de  faire  sauter; 
€e  qu'il  y  a  de  hcnrrc,  d'cingucnt,'  enfal-U«.  l'aftion  d'iui  corps  qui  fait  ressort. 


sant   des  beuirécs,    des  emplâtres.    Xfii 
Siiffdtmicf.iiici;  l'acl.  de,  &c. 

'3lllffd)inÙcEcH  /,  v.  a.  parer,  orner,  em, 
bellir;  ajuster,  (v.  fd)mûcfcil)  3)ic  jcbtï 


?luffdinitt  ;  J.  »»•  la  coupure  ;  it.  \\ 
conpe,  l'endroit  pat  oii  une  chose  est  cou- 
pée; it.  l'aft.  de  couper,  (î.  />/-) 

SiuffrfinÛEfn ,  i».  ".  délacer;  it.  lier,  ser- 


filieé  J^lltC»  rtuffdimûcfcn  ;   raccommodcnrcr,  attaclier  sur  qch.  avec  un  lien,  avec 
un  plumet.  i){t  2(!Ufdiraûc!unfi;  l'ncT:.de,'ui:t  corde.  î?tc  SlufÛfetlùrunâ  ;  l'aft.  de,  iS:c. 


etc.  ;  it.  le  taccoir.modaçc  iVun  plumet, 

Slun'd)!iallert/  v.  «■  ouvrir  fa  boucle, 
déboucler;  it.  attacher  sur  qch.  avec  ime 
Èoucle,  avec  des  boucles,  Sit  SlUfVdjliaU 
luil^;  Tricl.  de,  cS;c. 

aill''fdnicy:pen /  v.  a.  happer,  prendre 
avec  la  gueule;  it.  fig.  entindre,  ouir, 
apprendre,  découvrir  par  hasard.  jCß  feat 
et  bii»  auf^efdinapyt  ?  oii  a-t-tl  pris  cela? 
//.  Il;  a.  sauter,  s'élever  avec  etiort  en 
penchant,  en  perdant  l'équilibre;  faire  !a 
Tiasculc.  £ï  ijtcnj  auf  ciitetii  Q5i'ctc  /  tveî- 
dicu  auffdjnaprte ,  iinb  bihS  mad)t( ,  baS 
«r  fieU  il  marchoit  sur  un  ais  qui  a  fait 
la  i),isciile  et  c'est  ce  qui  l'a- fait  tomber. 

O«  dit  popiiL   (Jt  tff  imfacfd)iiappt;  U 

est  mort. 

31ufld)lietbcil ,  V.  n.  i;-r.  faire  une  en- 
taille ,  une  coche  sur  un  corps  pour  ser- 
vir de  marqr.c;  (v.  aiifcbnetjicn)  it.  ou 
vrir  eu  coupant,  ouvrir  avec  un  couteau, 
avcG  des.  dscjux  ou  avec  q<j.  autre  instm- 
nie/it  tranchant,  ijltif  bas  ,^crbl)8(î  Hilf» 
fdîiietbon;  marquer  sur  la  taille.  €ui  l^a» 
cftt  mirfd)!tcibeti;  ouvrir  un  paquet,  dj, 
Jietn  :î:t)Kvc  Ceti  «Saud)  nuffdiiieibcn  ;  oi. 
Trir  le  ventre  d'un  aJiimal;  ouvrir  un  ani. 
Dial.  Qiiiicii  tobten  Aôvt.>fr  auf)'d)neiboii  ; 
«lisséqiicr  un  corps  mort,  l'ouvrir  poucen 
faire  l'anatomie.  (v,  ijffiicil)  (Ein  ©tl'lcE 
pfua  ftllffdiueibctli  dépointer  une  pièce 
d'étoRc  ,  couper  les  points  qui  tieancut 
eu  éiit  les  plis.  On  dit  niissi  ,  ^rob  aijf» 
ffbMfiD.'n;  c-uper  au  p^iu.  Is  (ailler  par 
morciHux  et  le  mettre  sur  une  assiette 
vont  le  servir,   ^e^  ÛUl|c()nciî)t«;  cou- 


2lltffd)okttl/  t'.  a.  tasser,  entasser,  raet?». 
tre  en  tas,  en  meule,  p.  e.  le  foin. 

?Iuffd)o-bIing/  s,  »>.  la  chanlatte.  v, 
îraufijafen. 

Qùtffd) Jpfctt  /  v.  a.  ramasser  avec  iinç 
cuiller  une  liquem-  épanchée.  25ie  9Iuf« 
fdiépfuim;  l'act.  de,  &c,  . 

SlltffOiofîtii  /  î'.  «•  monter ,  croître  en 
haut,  pousser  des  rejetons,  des  scions, 
faire  des  jets.  (//  ne  se  dit  que  des  fluii- 
tts  et  du  arhyss)  v.  aiuffcbôfililia. 

3Ulffd)ô|i(tna ,  s.  m.  le  jet,  le  scion  que 
pousse  un  arbre  ;  ii.  fig.  im  jeune  homme 
grandi  en  peu  de  temps» 

Sli!ffd)raubtti  ,  <•.  ».  vissar  sur,  attachée 
nu-  une  chose  avec  une  vis,  avec  des  vis;, 
t.  élever  par  le  moyen  d'un  vérin  ;  it. 
ouvrir,  desserrer  la  vis.  2)Ù  3luf|[d)rail» 
butig  ;  l'aâ.  de,  &:c. 

îluffdivccten  /  v.a.  effaroucher,  ^pon-. 
vai-.tcr  ie  gibier,  (v.  auffcbeudifn)_  Sincu 
aiiê  bein  @cblaf«  ciuffcöteef en  ;  éveiller 
qn.  brusquement,  interrompre  le  som- 
meil de  qn.  par  qq.  alarme  subite.  X~ie 
■JUlfidivecruna;  l'acfion  de,  &c. 

îiufu'breibeiw  -v.  a.  irr.  écrire,  mettre, 
coucher  par  écrit  ce  qu'on  a  pensé  ;  it., 
mettre  en  écrit  une  ehose  pour  s'en  souve- 
nir; mter.  Jitcatuffdu'erüujta;  l'aö.de, .  . 

Slufütreieii/  -v.  «.  î-r.  ^tnoi  aué  beit» 
«cblafe  ailffdutiett  ;  éveiller  qn.  par  des 
cris  ,  en  jetant ,  en  faisant  un  cri.  //.  i-, 
n.  (iii/fc /'a«.v;7.  ftabeu^i  £aut  auffdir<icit  i 
s'écrier,  faire  un  grand  cri)  jeter  les 
h.iuts  cri'. 

Qdiffc^iift  I  *. /•  I*«ilre«ej  le  dessus 
d'une 
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i'ur.e  lettre  ou  d'un  fatjtiet  ;  it.  l'ecritcmi 
d'une  hoiie  d'epothiciiire  i  it.  l'inscription. 
V.  3nfd>rift;  '».  la  nibriqne.  v.  llebcvi'chrift. 

aiilfidivotcn ,  V.«.  ronler,  tirer  en  hant 
par  le  moyen  d'un  poulain  f.  e.  ht  vin 
fu'cn  fait  sortir  île  la  cuve  ,•  (  v.  frflfOtf  H^ 
it.  fendre  avec  le  ciseau  à  repanons,  ©je 
Slufl'chtotuilJ  ;  l'acl.  de ,  &.C. 

'Jlufl"cl)Il(> ,  !■  m.  le  ile'lai,  le  retarJc- 
»lenL,  la  Suspension,  la  remise;  it.  (t. 
de  pal.')  la  surscinec  ,  le  sursis,  le  rcpit. 
(^- Jtifi)  ÙijtK  5lur'fcf)ub ,  unocriÛAlidi 
sans  délai,  sans  remise,  aillffdiubrl'ricfc 
let.ics  (le  siirscancc.  €in  'llilfü(ui;i» «  Ur« 
t^tili   (îin  .Ifiratoiium)  un  arrêt  de  sur- 

sesnce.  v.  2in|}anbäbrief,  fiu-tnct  ^ricf. 
Qlm'l'djùvKn,  i'.  a.  (fjiicn  Sana,  eine 
Silice    «llhCiiùrfei;  ;    peler,    ratisser   une 
allée,  v.  (dürfen  /  ûUffd)iitfciî. 

9Iilff»1'.iitji'n  ,  V.  ».  trou-iser,  replier, 
reîtver  ce  qui  pend,  ^fcv  miiKt  en*  auf» 
fcf>'ir<en,  um  Oiitcf)  bcn  îiach  jueefeen; 
il  tant  vous  trousser  pour  p.isscr  le  ruis- 
seau. 55itfccr  nuffchérjcn;  retrousser,  re 
lever  eu  h.uu  ce  qui. est  détroussé.  Sie 
SliiffdiiU'SUllj;  l'ati:.  dc,&-c.;  it.  le  re 
truusscment. 

2;uffd)uffe(n/  i'.  a.  servir  les  plais, 
jnctire  les  plats  sur  la  table.  Il  ne  se  dit 
que  ßg,  et  famil.  pour  dire  ,  servir  beau 
coup  .le  plsts,  tr^iitcr  avec  profusion.  On 
dit  %.  et  fantiU  gt  loill  /  taft  mmi  iijm 
im;.;ct  glddi  auffdiû(r<^In  foU  ;  il  veut  qu'on 
soit  .lussirflt  prêt  à  le  servir. 

îluffdlùtti'lll ,  •?'•  «.  remuer  en  secomut, 
«n  agitiir.:.  Ziit  Scberu  in  einem  ^etti 
ûuffcbûtieln ,  ein  55ett  ûufutûtteln;  se- 
couer (ci  plumes  d'ini  lit.  ©ic  Sluffdiut. 
telungi  le  remuement;  la  secousse,  l'aft 
de,  &c. 

SIuffdiiitteH/  î».  o.  verser  dessus,  (v. 
ûufdicncn)  Äovn  aiiff*ùtten  ;  amasser  du 
blé,  le  mettre  en  ma:;as:n,  en  grenier 
Äorn  iii  bet  OJîûbtc  iiuhvhitîfen,  ou  ahsol. 
öuffd'utten  ;  engrener  la  trémie  ;  engre- 
ner, mettre  le  grain  dans  la  trémie  d'un 
moulin  pour  moudre,  jv^eil  er  aufaefchiitf 
tet  6at,  fo  it  bic  SRfihe  on  ibm ,  jn  mn\y- 
Icn;  puis  qu'il  a  cn.;rene,  c'est  à  lui  à 
ir.oudre.  ©aïs  ûuffdliltten  ;  emmagasiner 
du  sel;  it.  abouqucr;  ajouter  du  sel  nou- 
veau sur  du  vieux.  ^'icSInffdn'tttuiia^  bas 
a'ilffdjlltten  ;  l'acl.  de,  (S;c.  ^^lJd  '^iHffd)!!!-- 

tf!i  ncuiu  e^atjee  niif  ciiicn  alten  ^alj. 
înilfcrt  ;  l'abouquemcnt. 

■iluffnuvAmnie»  /  î'.  «■  faire  gonfler 
^ ;S (Sdin>ein  ifl  nid-t  lo Un,  ali  ti  fdieint, 
c:  nî  mit.'tlfçcn  anfiifVbro.îmmt;  ce  porc 
ji  st  pas  si  i;rns  qu'il  eu  a  l'apparence,  il 
est  v;onfl'  .le  scn.  î^ie  îfiifiV!)n)ânimun(i; 
l'aft.  de,  S;c.  ;  Is  gonflement.  (  //  ne  fau! 
ji\<  confi,ire  :e  mot  ui'cc  esuffdmu'mmen) 

Qliiffchiii'injcn/  i--  «  tro'iiscr  la  queue 
d'un  <ktv.il.  Sit  ï!uff(fciri'.n;una;  l'acl. 
de ,  &e. 

3lilffd,itt>âritn  /  ^-  «.  noircir  de  nouveau. 


repeindre  en  noir;  repasser  par  une  tein« 
fjrc  noire,  ^inen  iilten  jputonffd)icârjcnî 
CauffAi'ben)  repasser  un  v'.eux  cliapeaa 
par  la  teinture.  5>ic  Îlitffd)roâr3un(j;  l'aft^ 

•ï';iffd)iuaHen  /  v.  aiifrfflubern. 

Qluffdiiïi'i'en,  v.  aufubifSusen. 

îtU'fdjnjeigcn  ,  •£>.  «.  sonder  un  morceai 
<Ie  fer  sur  im  autre  fer.    (fine  ^tanf,e  (Ei 
fen  aw  bie  anbete    au'fchiueiiîcn ,   »ive^j 
@trtn;]en  €ifcn  jni'amnienfdinjcicc!;  ;  Lor.. 
royer  deux  barres  de  fer.  52ie  âuffd)n)eif«J 
lUMii;  l'art,  de,  éie. 

21nffd)mcü'eM  ;  v.  a.  re'g.  enfler  ,  faire] 
enfler,  rendre  enflé,  gonfler,  grossir;  it. 
'  t.  i;  médec.  )  ttimétier.  (  v.  fu)ipe]len  ) 
it.  (t.  i!  cuis.)  reftirc  la  viande,  {v.  iwît 
aucUe»/  V.  a.)  ©ie  frfiarfeii  Jenditi^ifei- 
ten  fdimejlen  (treiben)  ben  geib  auf;  les 
humeurs  acres  enflent,  fonfleiit  le  corps. 
î?aS  îoaper  auffdjroeflen  ;  faire  regonfler, 
faire  remonter  l'eau  en  arrêtant  son  cours. 
V.  anfAisellcn. 

îlufldîireUcrt/  i'.  ».  irr.  enfler,  s'en- 
fler, gonfler,  se  gonfler;  grossir;  regon- 
fler; it.  gorgcr.  (tr  bat  einen  anfiieK-lMiioI« 
[encn  £eib;  il  a  le  corps  enflé,  le  corps 
boursouflé.  J)cr  JIuB  fd)reillt  auf/  ^<\i 
ÎOaffcr  im  îfniTe  fd)n!illt  auf;  la  rivière 
enfle,  s'enfle,  regonfle;  les  eaux  de  la 
rivière  s'enflent  et  s'élèvent.  îlufa>'fd:in)ot» 
[mt  2(men;  des  yeux  boursouflés.  2>atf 
^ferb  bat  aufiiefcbti.itfllene  (  ncfdî'ù'ûUcne) 
'jîcine;  ce  cheval  a  les  jambew  gorrtcs. 
On  dit  ß^.  ©ie  3infen  auh'duveUcn  laiTcn  ; 
laisser  grossir  les  intérêts.  î»a'5  31uffd'meU 
kn  ;  ic  gonflement  ;  it.  l'iiitumesecnce. 
î^aê  'ili:ffd)ivellen  bec  Sliitîe/  bet  ©ewAf» 
fer;  le  regonflement  des  rivières,  des  eaux.  ' 

3lnfi(!iipeniiiien ,  v.  a.  oaâ  SlofiboU  auf» 
fdiwemmen;  faire  flotter  vers  le  rivage 
le  bois  qui  est  venu  à  flot  par  la  rivière, 
et  le  retirer  de  l'eau  pour  l'empiler.  ;Oie 
'■luffcbivf  ninie ,  bev  .'ÇlotirlaB  ;  la  place  pour 
le  bois  tîoUe.  î"or '.^luffdiivemnier;  le  ma- 
nouvrier  qui  .-.iréte  le  bcjis  ll..ttant  et  le 
retire  de  l'eau.  Jiie'ilufi'diwcmmunä  ;  l'aâ. 

2luffdm<injen  (fîdj)/  v.  rie.  irr.  s'es- 
sorer, s'LJever  en  prenant  l'essor;  prendre 
l'essor.  Ser  Cibler  bat  fich  «nfaefrfiiinm» 
i1«n  ;  l'aisle  a  pris  l'essor.  On  dit  ßg. 
©eine  @eclc  fdimin^t  fut  in  ©ott  auf; 
son  amc  s'élève  à  Dieu.  5^ie  3lnffci;n.nn» 
auna;  l'aft-  ds  prendre  lessor;  it.  f^. 
l'élévation. 

SIuffrfiiDÔrcn ,  V.  n.  einen  ÎSitter  «uf» 
fcî)n)àren;  attester  par  serment  l»s  degrés 
de  noblesse  lie  qn.  qui  veut  être  requ 
Chevalier.  JJet  3lllff(bn'Dret  ;  celui  qui 
atteste  par  serment  les  degrés  de  noblesse 
Je  qn.  ;oie  -Jlnffeftworun? ;  l'aô.  de,  &c. 


ÎUlffebcn  /  V.  a.  irr.  regarder  en  h.iut  ; 
lever  les  y.cux;  it.  fig-  surveiller,  prendre 
garde  à  qch.,   l'observer  a"ec  attention. 

eeuficnö  fafce  fi«  ficn  i?wmt\  «uf  ;  «lie 

Ie»a 
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»va  les  yeux  au  ciel  en  soupirant.  Sfßtc  '. 
^ä  t|i  mciiur.  b  bU;  iîcr  auffu'fict?  tum- 
iient  !  il  n'y  a  personne  ici  ijMi  siirvciUe? 
C^aü  31'ifi'ci'cii  ;  l'aftlon  lie  reg:ircler  en 
aut;  il.  /ft.  l'inspcftion;  (  v.  5luffld)t  ) 
(.  le  Inuit,  éclat  que  font  ccrtaiiit-s  cho- 
es  d.uis  le  monde.  5)ttfe  iSCi5Cbclil)ftt 
Jttt  ci'i  axû^ii  *iluf(c6cn,  bat  «ic!  Oliiffc 
len  (iCltlrtCht;  cette  alTaire  a  (\k  un  vTjnd 
iniit,  a  fait  beaucoup  d'éclai:.  i^uffcr 
frimbc  niiutt  Uicl  Qluffcfiat  in  unterer 
?t«öt;  cet  étranger  fait  beaucoup  de  fra 
;ns  dans  notre  ville. 

SJllfR'hcc  /  S'"-  l'iiispefteur;  //.  le  sur- 
reilUnt;  it.  l'intendant,  ^xt  -llililVIicr 
'ibec  brtö  \*i'ClVffcn;  l'intendant  de  l.'i  ma- 
■ine.  3)cr  Ober^îliifKbcr  bfj  StiiiinuiH'» 
'tnii  le  sur- intendant  des  finances.  ;Qif 
Huffcfectinn ;  la  surveillante.  ®.i!?  îtiiffe» 
jcr»^tnti  11  charge  d'un  inspecteur. 

SIllffcRcn/  i'.  a-  mettre  dessus;  mettre, 
placer  inie  chose  sur  une  autre;  it.  dres- 
ser. 53cii  yjiit,  bie  <13evn'ic{c  aaf)'ci5cn; 
1  ettre  son  chapeau,  mettre  sa  perruque. 

Cte  (?yc;ffn  auflVBcn,  «uf  bcii  iwh  fc«  _ _ 

Çcn/  auftriiijen;  mettre  les  viandes  sur  dance  des  batiinens.  5)ii'  »JUinidit  liber 
la  table;  servir,  ^n  j^aiifen  auffeljfn  ;  em-  öad  iSiuinH-fcn  in  ïer  ©tnbt  lijtu'M  ;  avoir 
piler,  mettre  en  pile,  jpolj  ailff;i;i'l!  ;  em-  la  conduite  des  b.itimcns  de  la-.ville.  55ié 
piler  du  bois,  jiaj  jpolj  tuificçcn  ;  mettre  îUîffidit  iiha  ciiicn  mmcn  ??te;tldicn  bU' 
le  bois  deb:uit,  le  meltre  de  sa  hauteur, 
Cv.  aiififeili'n)  ^JtîicHuijeht  aiiffeçcni  em- 
piler des  buules  de  canon,  ^jc  Äfflei  auf' 


repousser  les  lasses  aprSs  avoir  jet«  s'i 
tcte  ;  le  cerf  a  les  meules  recouvertes.. 
SDilO'  ÏKv!)  feljt  auf;  le  cheval  tique,  a  te 
tic.  V.  tcppcn. 

9luffcÇcr/  .'■  'If.  celui  qwi  dresse,  qui 
range,  qui  empile  qch.  ®tc  Jpaillien-Ölllf* 
ffljcriim;  1«  coilleuse. 

^ufi'eçiii/  V.  niiffâma. 

3lHfÛ'i;!!  /  •;'-".  irr.  être  levé,  être  de- 
bout; être  hcrv  du  lit;  it.  être  ouvert. 
(v.  oifcn  KDu)  Qx  i\t  fcbon  niif/  nnb  flc- 
tkibct;  il  est  déjà  levé  et  hibiüc.  Wie 
feine  Sente  nnivrn  friifi  fluf;  '""'  ^'"^ 
monde  étoit  debout  dès  le  matni.  On  dit: 
ïiJohl  ober  ûlifl  auf  feijn  ;  se  porter  bien 
ou  mal.  On  dit  finu.  lii  ift  nlieS  aiif; 
tout  est  cunsommc.  Sa?  3JllfKi)ii  ;  l'état 
d'une  personne  qui  est  debout,  qui  est 
hors  du  lit;  it.  la  veille.  (  v.  ba«  SOBû« 
eben)  it.  l'état  de  la  sauté  de  qn.  v.  taä 
ïiefinben. 

SlufÙCbt,  !./■  l'inspcftion,  l'intendance; 
it.  la  charge.  (2r  bat  bic  Qlufficbt  iil)cr  bic 
Sll'l'Ctter;  il  a  l'inspeftion  sur  les  ouvriers. 
î>ic  'ilntlic!)t  über  bic  KcbAubc;  l'inten- 


feBcni  dresser  les  quilles.  J^ic  (^tcin 
im  ©djachfpjCic  auffeljCH;  dresser  les 
échecs,  les  jiié'^s  d'un  jeu  d'  échecs  sur  l'é- 
chiquier, 'j^xn  Äncbelbart  aiifû'ijcni  re- 
brousser la  moustache.  JîaA  Siegel  auf« 
fCÇcn  ;  apposer  le  scellé,  (v.  aufbn'icfcn) 
Sinem  5i'ti!cii',iniini.'r  bcn  .û'si'ftMm  aiiffe« 
(jeu/  ou  iii'.ol.  ein  ivi'auen^iiumov  auffc« 
èen;  coilier  une  t'enimc.  Êmc  .paube  auf; 
fcpcri;  se  collfcr  avec  un  bonnet.'  3n  bli)f' 
feii  J^aarcii  nufaefcPt;  coulée  en  cheveux, 
avec' ses  cheveux.  !öie  iSl'Clfeil  ûilffcljen  ; 
servir  une  table,  la  couvrir  de  mets;  ser- 
vir les  plats,  (v.  aufttaaen)  Z)\t  5lnfct 

«UtfelH'n;  lt.de  mar.}  busscr.  2)tc  @c-- 
gel  ail)"telfen;  guinder  les  voiles,  (v.  auf« 
lilTcn)  ^£iu  Zm  nuffeçcn  ;  lover  un  càhle. 
(  V.  rtuffcbiagen  )  @elb  im  ©tnele  «uffc= 
^cu;  mettre  de  l'argentan  jeu.  On  dit ßg. 
èmcm  Jpôvnet  anffeçcn;  planter  des  cor- 
nes à  qn. ,  le  faire  cocu.  Z)t\\  Äopf  auf- 
feftcn;  sentéter,_s'opiniâtrer,  s'obstiner; 
insister  opiniâtrement  sur  qch.  ®at  Ullb 
58(ut  auffeBen  ;  sacrifier,  hasarder  sa  vie 
et  son  bien.  ©C^riftlid)  auffcÇen  ;  écrire; 
mettre,  coucher  par  e'crit.  iStne  Wecfjs 
tlUlui  auffeilen;  dresser  ua  compte.  5Jie 
SIuffeBnn^;  l'aftion  démettre  dessus,  de 
dresser,  etc.;  /*.  l'empilement  du  hoisi  it. 
l'apposition  d'un  scellé. 

21uffiBCU  /  V.  II.  (avec  Panvil.  ^abctl) 
On  dit  ni  t.  de  ch.    ®fr  SpuUl)  ff «t  rtuf  ; 

fin>u  nn  auf jufeçen ,  bcfommt  ein  neueö 
©eivcil)  j  le  cerf  pousse,  il  commence  à 


L>e!I  ;  avoir  la  conjuire  d'un  jeune  h«raaie. 
3'^iefcv  ©fianaciic  ift  nidit  untcï  eurcï 
ilufflC^t;  ce  pn  onnicr  n'est  pas  à  votre 
charge.  t5r  i|l  untcï  bet  '-îluffidjt  feinta 
UjîOtmunbfS;  il  est  sous  les  yeux  de  son 
tuteur. 

Qlllffieben/  ï'.n.irr.  bouillonner.  T<ai 
îdlffiebetlf  l'ebouillonnement  ;  it.  l'ébuî- 
lition.  It.  1'.  a.  faire  rebouillir,  faire 
bouillir  de  noiu-eau.  (  v.  auffocljen)  3)iC 
>}luffiebun«j  l'adl.  de,  &c. 

Slnfflnarn  /  v.  a.  irr.  se  mcttte  à  chan- 
ter; chanter,  ©ini}  miï  tinirtuf.  chante» 
moi  un  air!  Ç/iii>iil.} 

Stuffiß/  t.  m.  l'aftioude montera  cheval. 
(  f.  us.)  v.  auffijjcn, 

SlufflBcn  ,  V.  n.  irr.  {avec  rmixil.  ^a» 
ben  )  tenir  à  qch. ,  être  attaché  sur  un 
autre  corps;  it.  Çnvec  l'iiuxil.  fci)n)  être 
assis,  demeurer  debout,  ne  pas  se  tou- 
cher; it.  monter  à  cheval  ou  sur  un  cha- 
riot ;  it.  jucher ,  se  percher.  (  v.  ailffltef 
acn)  S^iefe  57iufd)el  fafi  auf  einem  @tein 
auf/  bat  auf  einem  ©tein  aufgefeffeui 
cette  coquille  tenoit  à  une  pierre,  s'étoa 
attachée  a  une  pierre.  Xiai  ©d)itf  filjtauf  i 
le  vaisseau  s'est  ensablé.  3ni  SÔette  auf* 
fiÇen  ;  être  assis  dans  son  lit.  S5a5tï  finb 
bie  ganjc  ^ad)t  auf^efeiTen;  nous. avons 
veillé  toute  la  nuit;  nous  ne  nous  som- 
mes pas  souches  toute  la  nuit.  SjefeS  î'fcr& 
li\§t  nicfct  gerne  oiiffiijen;  ce  cheval  est 
difficile,  est  rude  au  montoir.  îOev  qanje 
*Uî>e[  muS  auffiçen  ;  on  a  convoqué  l'jr- 
riére-ban.  <Bich  anffJÇtn  i  s'écoreher  pour 
être  trop  Ion-temps  assis.  ®a(j  îluffîÇfni 
l'état  d'uue  thos«  qui  tieut  à  une  autic. 


«4*  5fiiffi^ 

^iii  cjI  atUché  sur  un  aitr?  eorpj  f  U. 
\'i&.  de  demeurer  debout,  de  ne  pa5 
Sf  cniiohcr  ;  it.  Taft,  de  montera  cheval, 
gum  îlllffîncil  blafeii;  sonner  le  boute-selle. 

Siiiffiçfriiigc ,  J. /.  dnc  ©tançie,  aiif 
tttichc  fiel)  bie  .Ç)iifinct  fcRcn,  ireiiii  fie 
flulflicgen;  leperchnir,  la  perche  on  le 
tâton  sur  lequel  les  poules  se  perchent. 

îiutt'ïihcn  ;  •:■.  n.  épier ,  découvrir  en 
épia  ut.  (p.  lif.) 

SluffralUH/  V.  a.  fendre.  It.  v.  «.  se 
fendre. 

Slllffpfllinfll  /  1'.  (I.  tendre,  étendre;  at- 
tacher en  tendant ,    en  étendant,    ©nitcit 


porier  un;  t^rcnnuiUc  avec  la  pointe  d» 
i'ép-e  en  la  perçant  de  part  en  part,  jdc 
-ip^lltc  miffpif  Rfn  ;  (<•  Ae  parch.)  brocher 
les  peaux  ;  les  tendre  sur  la  herse  en  pas- 
sant tout  auteur  d'elles  des  brochettes  on 
chevilles  de  bois.  Jifc  'SuffviOBec  btt  5îa. 
ftllChÄfte;  (*•  d'épiiigl.)  l'enfileur. 

»Jluf (Cinncn  /  c  ».  irr.  filer  tout  ce  qu'il 
y  a  à  filer;  it.  achever  de  filer.  3rf>  hi<l'f 
aile  metiif  îOcUe  aiiMciDoiincn;  j'ai  filé 
oiite  .ma  laiiie.  @îcb  îiic  Siiiiier  oiif>»iii« 
ntn,  n)iini>  fvimun;  »'écorchcr  les  doi-ts 
en  filant. 

'JlllffptctiCn  /  V.  a.  tenir  ourert  par  des 


iiyffprtnntn;  tendre  des  cordes,  mettre  trnverses.  J^je  QluftpïCiïUli^;  Tact,  de,  4:c. 
<!ts  cordes  à  un  instrument  de  musique.j  ïïuf fp« lUieiî /  v.  h.  forcer,  ouvrir  avec 
Si/c  ^tiii,  ik  ZMm  ûufip«micu  ;  (j-  de  violence,  ein  :î5or  mit 'Dîtatïcnautfptcti. 
ch.',  tendre  ki  hlets,  les  toiles.  t;ic  @f»  gui;  pétarder  une  porte,  it.  Ci.  ie  ch.^ 
«(Cl  Ciufiranncn;  tendre,  déployer  les  voi-jianccr  uni  bête,   ^{t  aiuf'pveitgung;  l'aft. 


les.  Sllk  ®eflf(  Ûllffpaiineil  ;  faire  force 
dévoiles;  forcer  de  voiles.'  Fig.  ©cliiu 
ttre  ©iiiten  ûuffp«mtfn  ;  filer  doux.  ®ic 
Bliitipamuiiig  ;  l'aft.  de,  &c. 

'^uffparcil/  V.  ".  éparç^uer,  mettre  de 
cott,  reserver,  ijarder  pour  un  autre  temps  ; 
il.  ß^.  rcmcttie;  dilfércrà  un  autre  temps. 
STît  Sluffpaniiig  ;  l'aft.  de ,  &c. 

SlllffpciChi'rtl  /  V.  a.  mettre,  transpor- 
ter sur  le  grenier,  .ßovil  flllffl'Cid)Ct:il  ; 
amasser  du  hit  dan^  le  qrcnicr;  //.  ser- 
rer le  blé.  ^cttbi'iii  tatf  ©ctrniîic  abi'didiflt, 
Vftfauft  er  hmi  mtfit;  et  (pciécrt  ti  iiuf 
depuis  que  le  prix  des  grains  baisse  ,  il 
r'en  vend  plus;  il  les  serre,  ^ie  îlllffpci 
tlf tun«  ;  l'aél.  (le ,  &». 

aiilffpfiffU/  V.  a.  manjer  tout,  cousoni 
ner  t.>iit  en  mangcani.  v.  «iifeiYt'n. 

Slufl'pfttCH/  -v-  «.  ouvrir  entièrement 
uni  forte  ,  une  fimtie.  Jîûé  3)îatll  a\\\ 
fi'crtcn  ;  tenir  la  bouche  ouverte  ;  it.  bâil- 
ler, (y.  flAbntii  )  î^ic  Slugciî  iiii'''roncii; 
écaicjuiller  les  yeux.  (v.  aiifrCilTcu^  £i' 
iicMi  bie  3Ätne  ii;it  eciïdlt  flt!*<tevtfn  ; 
«Icsstrrer  les  dents  .1  qn.  0«  dit  famil. 
Cilicm  ïâj  9}îiiu(  lUlffpftri'H  ;  amuser  qn 
par  des  promcscs  frivoles ,  le  repaitre  de 
vaines  espérances,  tr  ll'irb  ÇOîflllI  ^n^ 
5"iûfj  ûtlfÛ'emn;  iJ  ouvrira  de  »ran.!. 
yeux;  ü  scia  cxiréii;eircnl  surpris.  -tiT^tt! 
CUfôCfperrt ;  béant,  amej  «(Ui  pnsenlr 
une  i^tande  su'criurc;  il.  (t  de  hltti.^ 
pâiré.  ^(m  bluiitn  gelte  tin  goltiener  Tel' 
tMn  mit  ciiùirfpfrrtcBi  ?îû£l)cn;  d'azur 
au  dauphin  d'iirp:n!ii.  îTi«  Slllffpf trima  ; 
l'ouverture  eutièie  udiic  forte  ;  il.  l'itl. 
de     -    ." 

91uf!ptcfcil  /  V.  a.  jorer  mi  air  sur  le 
violon   oii  sur  qq.   alitie   instrument   de 


pveitgung 
naître.  //  se  dit 


de,  etc. 

îliiffpticf  en  / 
pcétirjueii-.eut  dei  phntes,  des  f.tiirs  qiti 
comnitiiceist  à  lever ,  à  pousser ,  à  sortir- 
de  terre.  31:if  ipticgenbf  ^lumtn  i  Jes  fleurs 
naissantes. 

Sllîfi'iîrtligcn,  v.n.irr.  sauter,  s'vlever 
de  terre  ou  de  la  place  où  on  est  assis  ou 
couché  avec  elfort;  se  lever  proraptemcnt 
vS.  brusquement;  j't.  bondir;  faire  un  saut 
ou  un  bond;  rebondir;  it.  s'ouvrir  pat 
m\  ettort  violent;  crevasser,  se  crevas- 
ser; s'cntr'  ouvrir  en  crevant;  l'aire  des 
crevasses;  it.  gercer;  se  gercer.  211S  tt. 
iîiti'c  î'îiidiricbt  Horte/  fpraiii)  eruor'.vvciu 
icn  auf;  <;uaiui  il  apprit  c«iie  nouvelle, 
il  sauta  de  joie.  (£r  fptûlli)  pfôçlt*  alla 
bcm  ÎSctte  auf;  il  se  leva  proniptement 
du  lit.  ©jcffr  'Sali  ifc  ju  i»cid),  et  fpvingt 
üort  &cr  (Sriîc  nicht  roifier  auf;  cette 
balle  est  trop  m.ollc,  elle  ne  bondit  point. 
Waii  (afic  &ic  iÎGncnenfiiiict  fallen,  »ni 
einen  2IuaenHic(  nachbev  fahe  man  ne 
nititx  aufrprilliicn  ;  on  vit  tomber  le  bou- 
let de  canon ,  et  t;n  moment  après  on  le 
vit  rebondir.  S>aS  @6!o§  fpralia  BOIt 
fff!))T  auf;  la  sern'.re  s'ouvrit  d  elle  même. 
Z>k  i}'MX\>t  fînb  tbin  von  ber  5 Alte  aufac« 
fpruiiaoïi;  er  Ijat  autijffrnitijeiie  jpAii&e, 
aiifiltfprunijenc  îippeii  ;  le  froid  Uii  a  cre- 
vasse les  mains;  il  a  les  mains  gercées, 
es  lèvres  gercées.  »Stn  nrcFet  Änlte  fptiti« 
JCtI'îtC  £ippcn  auf»  les  kvres  ^'créent,  se 
gercent  à  la  grande  gelée.  2^a5  Ülllffpritl» 
aeii,  öfr  üliiffpriing ;  Ja  saut;  l'ad.  de 
sauter,  &c. ;  it.  le  bond,  le  hondisse- 
meiu,  v.  igpriiiifl  et  >t>,i((j  la  balle. 

l'IuffptoïKii ,  V.  auf iiatRf"- 

irrpjiling ,    v.  (gprtfiliiig  et  91uf' 


musique.    Çrttllfutf  /  ftùekt  auf;  vio-  ftf-oflma. 

Ions,  jouez!  {     îluffi'fiibfdt,  «.»».  jaillir,  bouillonner;  . 

ïuf'pif Ç'ii  /  V.  a.  eiilcvcr,  les'er  tnrJ.  ßi.  s'emporter,  être  prompt,  se  met- -^ 
haï«  avec  la  peinte  d'une  broche,  d'une  trc  en  eolcre.  3^iW  ©aiTet/  njflcîie«  ailS 
Janci',  etc.;  it.  mvllrs  sur  la  pointe  d'un  fetnet  Ouellt  auffpTllbelt;  i'eaii  qui  jaillit 
cpieu,  d'une  pique, etc.;  it.  einbroeher,  de  sa  source.  3^r  ^^(^•iû'^i•t  beili  ficbciibeit 
mettre  en  hroclie.  (' V.  aitfpiftit!  ^  6;iicii  2i>apf r  /  baS  Doii  i)«'r  ftiufeti  J)ir,e  ai;f» 
Srofcö  «niî  am  2>fätn  aufipicFtn  ;  cm-  fpniWt  i  vous  tcsjcmbicz  à  l'eau  bnuiU- 

lantc 


h 


îante  qui  bouillonne  par  la  violence  du 
"eu.  S'Ai  aiU'fpniôdn;  le  jaillisbcmeni, 
lie  IioiüUoiinciiicnt. 

aiuffriung,  V.  auiffprtngen. 

aiuftiu'lblcil/  V.  a.  (t.  l'f  cuis.)  écurer. 
'V.  ix'ûtiien. 

Slilppalcn,  i».  0.  lobiner;  charger  le;, 
bubiiics  en  les  sepoules  ;  sepouI-T.  3>'c 
âluf ipulailin  ;  la  sepcaieuse. 

2!ufiVUllî)cn,  V.  11.  lielioinlonner,  ouvrir 
le  liouilun  il'un  tonneau.  2^iC  3JuftVinii)l!ng  ; 
l'act.  lie ,  6ic. 

Stutfl'ùrcn,  V.  a.  qnêrer.  Cinclt  finfcn 
flUffpurcti;  (jucUr  ni!  lièvre.  Fig.  |fi!cï 
miri'liûvc'll  ;  cherûier  lies  fautes.  Sic  21ill' 


5l«fftel)  14t 

/'/.  mettre ,  placer  une  chose  tur  un» 
.ii!tre.  ($in  grrtiifiiuîiinicrflcto  inifjlfctcn  / 
iil  fcic  i'^Ô^t  Itcch'iu  trousser  une  rube. 
DiC  i-luâflC  ailfftccfcn;  arborer  le  pavil- 
lon. ^i:iu  lïtC't  uuffif cf fil  /  auf  Den  iciiA)* 
tCV  iiiu'i'llj  mettre  nue  chamlelle  sur  le 
cnünikaer.  Oh  dit  ßg.  tïg  if}  nid)tS  ba* 
L»«i)  ai(fällHecf'fll>  ii  n'y  a  hen  à  y  i;.igner. 
;DiC  SlllfltfcPnaîxln;  les  épingles  à  la 
pièce.  2lie  Smifti'Ctunil  ;  l'acl.  de,  (S'c. 

îlllflU'lieil  /  f  ;  K.  in:  DHf II  |îfl)f  11  ;  être 
ouvert.  S5te  26'iv  >\t  ""  Ht  iiuf^eftutiteit  ; 
b.  porte  a  été  ouverte.  It.  rtut|îf  1)01 ,  ailf 
t'trvaj  ftfbcn  ;  porter,  poser,  se  trouver 
placé  sur  (icii.  s^icfcr  -aalfeu  flelit  6icv' 
lUlf  iev  SSaUcr  auf;  cette  poutre  ports 
ICI  sur  la  nuiraille.  Jt.  auflîeftcn ,  ficb  ce« 
(jibctt  j  se  lever,  se  mettre  licbout  sur  ses 
pie.ls.  sßpii  cinviii  (giçe  cBct  ^fffcl  a'.if* 
l'tcl.icn  i  se  lever  i!e  dessus  un  siè^e.  31(4 
Cl'  baitiiU'ftt ,  ftaiiö  ji'bcvinaiiri  aitt;  lors- 
qu'il entra,  tout  le  nioiule  se  Kva.  Soii 
Dem  2ii'ct)C,  vm  Der  in\ü  iiuföfften;  se 
lever  de  table ,  sortir  de  table.  2UlS  ^Cln 
'iîCtïC  ûllffli'fcen;  se  lever  du  lit,  sortir  dU' 
lit.  äßicOcr  (Jilfflclu'li;  se  relever,  ^cbfieî 
liiiö  l)a!tc  ?Oîul)e  ivicDev  fliifju|^i'[)fii  ;  j.c 
toaibai  et  j'eus  beaucoup  de  peine  à  me 
relever,  pd)  hilbc  bicfc  îoIcljtbrcBinttl  auf« 
fli'bflt  niliffni  j  i''ii  été  obligé  de  rac  rele- 
ver tiois  l'ois  cettenuit.  2}i)n  CtfCrilraiif» 
ildt  «llfftcfecn;  (/??■)  relever  d'une  ma- 
ladie, éiefc  grau  ifr  crft  ans  &cm  itinb« 
bfttc  ûmgi'fli'Jiïfn;  cette  femme  ne  fait' 
f(ue  de  relever  des  couches  5  celte  femme 
ne  fait  que  de  relever.  SSJÎoni  Sj^obc  atlflK* 
f)cn;  ^ressusciter,  (v.  aiifcrfreljcti)  Sie 
iHi'Vl;Ûl)llCi;  iiihtn  nuf;  {t.  tlech.)  les  per- 
drix partent.  /';».  aGltCï  jiHiailicil  auf» 
ftfhcil  ;  se  soulever,  se  révolter,  se  mii- 
tmcr,  prendre  les  armes  contre  qn.;  it^ 
s'élever  contre  qn. ,  accuser  qn.,  porter 
témoii^nage  conue  qn.  ^n  l^faff  flufftc» 
(ii'ti;  s'insurjer^  s'élever  en  masse  centre 
qn.    Chi  dit  utissi ,  gô  \^  fin  <})l'0p6ct  Ullf« 

iKfcaiibfn  ;  b«  siifîiiifiigc  Sjiige  »ortet« 
(agt)  il  a  paru  mi  prophète  qui  pré  lit 
ce  qui  doit  arriver.  S;a(S  ailfÛCbCii;  l'é- 
tat de  ce  qui  est  ouvert;  it.  le  lever,  l'aft. 
pointe  de  qq.  instrument  ;  percer  j  it.  (t.  de  se  lever,  (f  c  njat  bct)  bcm  filufflcljert 
df  ^rnii.)  rentrer;  retoucher  une  planche. JBeä  .SolliqS  geiinilDi'ttlij;  il  éteit,  il  se 
€tll  @ffcl)llH'ir  mit  in  îailjette  auf|k«jtrouvoit  au  lever  du  Roi. 
dlCIl  ;  ouvrirun  abcès  avec  la  lancette.  (ïiiic  3(llf|fcif(n  /  •!'■  "•  CiliCll  Ôut  ûllffli'ifeil y 
ûllfilcitorilCIIC  .tflipferplattC  ;  une  planchejrstlermir  un  ch^îpeau,  lui  donner  un  nou- 
retouchée.  GilIC  ©piUc  dlifl^f cheii  ;  ouvririvcl  apprêt.  5?te  *illltflcifimi]  ;  l'aft.  de,  &c. 
les  picots  d'une  dentelle.  0»  dit  en  t.  dt\  9lllf|îfiiKll  /  f-  ".  i.r.  nipiiter  ;  jf.  s'e'- 
iMur.  jixH'ç  ;i:auc  fliifilcdicin  (oiiftinfmbfri'ever.  auf  uiiD  al»  ftcuien;  monta  et  de- 
(lechcii)  ajuster  ensemble  deux  cordages. isccnilre.  (£3  ftctçit  l'U!  ®cn!ittcv  auf;  il 
Jl  s' emploi t  aussi  coiiinie  il  >:.   IDtCbt  llt'p.s'eleve   une  tempête,     gsi   flfiaeil  ®ûll|ît 

bfin  5itiiibe  ober  in  bcii  oÇinb  «iifflcchfn;.auij  bev  êibc  auf;  il  sort  des  exhalaisons 


fpiirilliij;  la  quête,  l'ach  dc,&c, 

^lufiràmnu'ii  /  •>'.  ".  (mit  bctn  ©tamm» 
(Sifi'll  Piflicll }  ouvrir  avec  le  fermoir  ;  il. 
appirvcr  fortement  sur  une  cho.se.  @cilK 
SltWTf  flllf  Cillfll  ïiich  illlf ftâllinu'U  ;  ap- 
puyer ses  bras  sur  wn^i  table.  (*icl)  flllf« 
ftÂmmen  ;  s'appuyer  sur  un»  chose. 

ÜlUfftampfi'U ,  ■:■•  "•  {t.  i'éfitifl.')  bfU 
Ä'opf  cinfïîVttbf' aufftauunVu;  frapper  la 
tète  d'une  épingle  ;  entêter  une  épingle. 
It.  V.  n.  («t'fc  l'aiixil.  [jabcii)  9Kit  bem 
gilpe  aiifftampfcu ;  taper  du  pied,  tré- 
piijner. 

filllfftariî  /  !.  '"•  (/•  p^O  l'afl'  'le  se  le-, 
ver;  it.  fig.  l'émeute,  le  soulèvement; 
dans  le  peuple,  ttimiilte  séditieux,  le  com- 
mencement   d'une    sédition.    Çiui'Il   2luf 

ftniib  iii  bcr  ©cfclifci'üft  machen;  se  lever 

le  pi  emier   dans  une  comp;ignie  pour  se 

retirer.  5J$ct  hflt  ''tcfirn  -Jiufftaiib  fvregct^ 
qui  a  causé  cette  émeute'/  Scv  Qlufftanb 
in   OjiafTC  ;  l'insurredlion.   Ou  afftUcent. 

de  niiiiv..  (iinen  Sluft'îanb  Cpl.  bic  aiif|lÄii- 

te)  le  n;pport  de  l'etac  :ictucl  d'une  mine. 

Qlufftapeln/  '•'■  «■  empiler,  mettre  en  pile. 
®ie  *îlufftapcluni)  ;  l'empilement. 

ÎUifûâubern ,  v.  aiirftubctn. 

•JUifitauUjeii  /  V.  c.  Çt.  de  for^.')  eine 
©tuMic  ïifi'n  nnfftaiidien;  raccourcir  une 
barre  de  fer  en  U  battant  sur  rcnchime. 
S^aé  SîalTcr  aitfftanclien  ;  faire  remonter 
l'eau  en  arrêtant  son  cours,  (v.  anffchnjcl« 
leit)  3)ie  aufftauchnng;  l'aft.  de,  &c. 

3[nfftecl)Cn  /   ■»«  «.  i>r.    ouvrir  avec  la 


aller  au  plus  près.  Cin  Ipchiff/  i.ai  fldl 
«ufaeftothen  obev  einen  Wûcfen  aufiieitO' 
Chen  bat;  un  navire  arqué,  dont  la  qidlle 
fait  un  arc. 

Slllfflerfen  /  v.  »,  relever  ce  qui  pend 
et  l'attacher  avec  des  épingles  ;  trousser  ; 


de  la  terre.  0;;  dit,  <j,cl)  effc  nid)t  gCflt 
9\ettigc,  bcnn  fie  fteigcn  einem  aut;  je 
n'aime  pas  les  raves,  parcequ'elles  cau- 
sent des  rapports.  j*i  fieigt  (eüllüüt)  Um 
auf,  <i  Wirb  ihm  nbel;  le  coeur  lui  tou- 
lève.  X)\i  ®flU8  (Ifîjt  itm  «tlfi  sa  bile 
S'c. 


i4i  Srufffe'r 

s'éinrut,  il  se  met  en  ctHère.  Ça  tfî  nitr 
ein  (Sfbanfe  lUifacfltciicn;  il  m'es',  ven» 
une  pc;;sec  dans  lesprit.  "^lilfftfigcit  s'em- 
ploie ainsi  nbsôltiJiient  et  si^uf:,  ,  miinte 
à  c!i:val ,  sur  un  chcvnl,  ou  .s;;r  im  clia 
riot.  Î5a«  Odiflùtqen;  V:iA.  de  monter, 
de  s'élever.  3>aä  31uf|lctacn  CUs  ïcm  ??irt« 
geil  ;  Ic^  rapport?;  vapc.irs  qui  inonteni 
de  l'estomac  à  la  bouche.  î'dS  Ïïllfllfi- 
(Ktt  ï)«:r  >))îuttcir;  le  mal  de  mère.  :J)aä 
îlufUcuen,  tic  'îliitllti^una  ciiicäi  StctnS; 
(r.  li'.iîf!-.;».)  l'ascension  d'une  étoile. 

■JlUffteiflClIî)/  erf/.  asecndant,  :inte.  ©it 
ûlifÙciiCUîC  ïillic;  («.  lie  .!•(>/».'.)  U  lî^ne 


sièro,  faire  de  la  poussière  en  marchant. 
On  ait,  (fr  tat  tul)  5i(  intime  ou  icc 
.J:iù!)»_'i':êe  -.".Ur^CItOin'Iti  il  s'est  tcorché,  il 
s'est  'ulesié  le  front  en  donnant  contre 
le  coin  de  la  table.  2)a»  •JturïtoÊcn;  l'aif. 
d'ouvrir  en  poussant. 

9liifj«0^eii,  V.  n.  c.iuser, donner  des  r.ip- 
ports.  tj5  ftôjit  mit  fjucr  auf;  i'.ti  de. 
rapports  ai'j;res.  ©pcifeil/  tie  aufitupcii  ; 
des  viandes  qui  reviennent.  On  dit  i'u.-s\ 
3>a^  'BiiT,  î)cc  SSJcin  ftépt  auf;    la  bitre, 

le  vin  se  trouble,  lorsque  par  v.nt  sicor.lc 
fermentation  la  lie  inonre.  h.  atlfftopCli; 
toucher,   donner  contre  un  corps  solide. 


asceiiditiitc.  2)cr  auritctfifnte  Hnotcn;  ('.  ©ai?  ©iliitr  fiôiitnuf;  fltift  auf  ctite it  Sel 


d\:itrnn.^  le  noeud  ascendani.  vluflli'iacn&i 
Si'icfjl'n;   ('.  d'astran.')    les  sii;n  s  ascen- 

dnns.  5^ic  auf)îciacn6t  (iroÉ'c  -inilS'^lDevi 
l'aorte  ascendante. 

'lluffieUcn/  f.  a.  inettre  debout,  dresser, 
élever,  ériger;  (v.  aufcid)tcii;  it.  rsnjcr; 
mettre  d'ordre,  en  ordre  ,  f>.  e.  rfr  t  livres, 
in  sotiiats,  etc.;  it.  tendre  rf-j  ßlet!, 
tendfC  aux  eiieau\- ,   teJidre  <trs  roliets  ou 

ilrs  pJigési  (?tii  (*tûc!  pimmfrNfj  auf» 
ffcUcre, in  ö:c  .*)è6e  ft'ilen ;  poser  tmc  pièce 
de  clurpciite.  "  50aatfn  îum  5>criaiîf  «iif< 
jîclleii;  étaler  dcsmarchandisc^.  '^tf  @pfi' 
fcn  atil|?cllcii;  mettre  les  viandes  sur  la 
table  ;  servir,  (v.  ailftïaacil)  Jetiocn  auù 
ftfllfli;  produire  des  témoins.  'J^ctBCtK 
auffrcllfii;  produire  des  preuves,  (v.  l>ci!» 
l'nii>i,cii)  J^ie  QliifftcUmig ;  l'ath  de, ..  if. 
le  p();as;e  d'une  muchiiic  ;  jf.  la  production 
des  '■('.'».•';?»/. 

îluf lîii'bctl,  f .  n.  irr.  s'élever,  monter  en 
forme  de  poussière.  îîiCÎjDiKl  iKcbciiauf; 
(j.Aech.)  les  oiseaux  s'envolent  brusque- 
ment. //.  aufliicbcn  v.  a.  v.  aiifiUborn. 

îlufjîiftcn/  1'.  a.  inciter,  animer,  insti. 
guer,  pousser,  induire  a  faire  qch.  '^ai 
©eflltbe   aufUlftnt  ;    suborner   les  domc 


feti,  auf  ■.iMC  (gaiibbanf  auf  ;  le  vaisst;ui 
touche;  touche  une  roche,  un  banc  Ai 
sabic.  Oh  d:t  fig.  Êincm  fluf  &cr  <S{i\Jt 
ailfrtOB«!!  ;  rencontrer  qn.  dans  la  rue. 
?;;au  uicif;  nid)t,  ira»  finem  aiifiioi;.:î 
fùlin  ;  on  ne  sait  ee  qui  peut  noi.s  sur- 
venir. îGcnn  cii(j>  non  uii.}cfähf  lo  ct'.vaJ 
auflîopcil  follte;  si  vous  trouviez  par  hs- 
ard  qch.  de  pareil.  2^a«  ■äliiffioBen;  le 
rapport  ;  it.  le  choc  d'un  vaiueau  qui  tou- 
che; it.  le  mouvement  Je  la  Hàe,d:'  vin, 
causé  par  une  seconde  fermentation  qui 
f.iit  moiitor  la  lie.  JiaS  faurc  ''tufilofîctx 
au»  icm  0}îa3fn;  Toxyregmie,  aigreur  de 
l'aciiic  de  l'esumiac  qui  cause  des  rapports^ 
■ilufrtof.ii;/  '"'y.  et  adv.  JiuffiöKtacr  aöcin; 

Au  vin  pousse,  du  vin  qui  se  giite  p.ir  une 
seconde  IVnnentatioiv.  iluffltigi^e-j  'Bic^î 
iu  bétail  atteint  dcqq.  maladie. 

•aufftrÄubcn,  v.  «.faire  dresser;  faire 
hérisser.  >TOit  ouffleftiâubtcm  ipaac;  le* 
cheveux  ilrcssés;  les  cheveux  hérisses.^ 
\fcu  iiiiié.^ 

aiuiftrfbcii/  f .  «•  (av.  i^nux.  fiabcn)  faire 
des  eliorts  pour  s'élever  à,  tendre  a.  <HUe 
.fvâftc  fcitieü  @ci|}tS  fncbcn  iiad)  ctncc 
bôbi'rn  'üJoUfotiniitiiljn:  auf;    toutes  les 


stiquus.  X>Hi  2Î0lf  âufftiftcn  ;  ameuter  le  forces  de  son  esprit    tendent  à  une  plus 
peuple,    inciter  le  peuple  à    la   révolte. Ihante  perfc  tion 


S?ic  9(uf|îiftUlia  ;  l'incitation;  l'instiga 
lion  ;  //.  la  subornation. 

îlufflL'lH'VIl/  V.  a.  (t.  de  ch.)  faire  lever, 
faire  partir  le  gihier.  Soi  i^irûl)  mit  icni 
i'cttbuub  aufftpbctn;  laisser  courre  le  cerf. 
<Eiiifn  rtufflêbctn;  (yfg-.e'/i'»'/.;  irojivor, 
rencontrer  qn.  après  l'avoir  cherché  avec 
soin. 

Slufflôvftt/ 1'.  a.  faire  lever  en  Furetant, 
en  fouillant  dans  qch.,  en  remuant  une 
ehose. 

îlufflopen;  V.  a.  irr.  ouvrir  en  pous- 
sant, en  faisant  effort  contre  ukc  chose 
fermée;  it.  faire  lever  en  poussant.  Ciiic 
Zhnï  aufftKÜCU;  ouvrir  une  porte  d'un 
coup  de  piiinq;  ou  d'un  ïoiip  de  pied.  *2iti 
Su»  mit  tcm  SufJt  aiifftoiu'u  ;  défoncer 
un  tonneau  d'un  coup  de  pied,  ßili  'JHVvb 
uufftofeii ,  f»  burcfi  einen  enoi  5uiu  -Hm- 
ftehen  bewegen  ;  faire  lever  lui  cheval  en 
le  poussant.  Den  ©taub  im  ©eben  mit 
liCIt  Si'tfcn  fltlfftpffcn;  faite  lever  Upous- 


^iliifllvcid),  s.  in.  l'encan,  (v.  Sîerllcige» 
niuii,  ^iH-raantiing)  &\Mi  im  'Jlniitvaift 
»crtaufcn;  vendre  qch.  à  l'encan,  à  l'en- 
chère. 

Qlllfttrctd)-Cifen,  s.  n.  la  rebrousse  ;  le 
rebroiissoir,  outil  dont  les  tondeurs  se  ser- 
vent pour  relever  le  poil  du  drap. 

2IUffttCid)eu,  v.  a.  i-.-r.  étendre  sur  qch.  ; 
if.  retrousser,  rebrousser.  »Sllttrr  auflitei- 
chen,  auf  Prot  ih'etcben  ;  étendre  du  beur-i 
rc  sur  du  pain,  (gm  -J^ilafter  auf  lire  iflH'u; 
étendre  un  ontjueut  sur  du  linge.  @cjne 
.t)aave,  feinen  .SXnebelbatt  aufihcicbeu  ;  re- 
trousser ses  cheveux,  retrousser,  rebrous- 
ser sa  moustache.  3;ic21uf|lreiciuma;l'aft. 
d'étendre  sur  .  .  .  it.  le  retrousscnient. 

2luflh-eifen,  v.  «.  retrousser.  Jiio  3(cr» 
mel,  îa5  J)emî)  anfUretfen;  fîih  iiutruei» 
feu;  retrousser  les  manches,  la  cliemise. 
On  dit  niissi,  (3;id)  6ie  jiaut  aiifiltcifcnj 
s'ecorcher,  s'eraHer  la  peau.  It.  v.  n.  (uv. 
l'auxil.  ^aiien)  raser,  effleurer.  3»ie  Jîuillï 
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afufftf« 

îvi'it't  nuf;  (auf  bic  erbe)  !»  îjoule  rssc 
^  •-  ^-  S^iefcr  âlia:;tcl  Ht  (u  Um,  fr 
jki'lTt  iiil''  tfr  ÖrH'  Uilf  ;  ce  mmueviu  es 
:rop  loiig.  il  traiiie,  il  touche  la  terre  en 
.rainant,  (v.  \d)lfVV(n,  v.  n.)  Ji(  31«t|irCi 
fuiifl  ;   le  retioiisscment. 

Sliiflîrciltn,  V.  a.  rcpanilre,  ietsr  dessus, 
pouih-er  île  qeh.  (v.  bc|trcucn,i  ©n(i  auv 
îteiu'll  ;5ïuponHrer;poiiiircr  Je  Swl.  <J.V"i'f= 
rcr,  îXfbl  iliiütreucii;  saitpùu.lrer  de  poi- 
i/re  avec  de  la  farine.  <^flnî)  inifihcucii, 
auf  fine  t^cl.irift  flvtuen;  meure  du  satile 
im  nue  évriinr;.  viiSfr  auffirfllfii;  pou- 
irer.  V.  viiD;ni.  5Mc  ÜlufftreilUliü  ;  l'aft 
de,  e:c. 

2fuf"tii(pcii/  f .  a.  Siiitn  ^itt  aiifjîùU'cn; 
'a-ifiriunpf  li)  ;  rtapomn  cliapcw.  ;  retrous- 
5er  lc5  iioril-;  d'r.ii  '•  apcan.  ©ic  '«■"îifffîli 
äiifiliivc'ii,  Cif  (?tû(pen  in  itc  ipM'f  btf' 
jeu  ;  h.ius'^er  les  i;enuuillières  des  bottes, 
èiiien  iiccFcl  ûiifiu'tU'eit,  aar  einen  £o?f 
(lûd'eii,  ooer  ^Cfffn;  convrir  un  pot  d'un 
:oiiverclc.  Citie  aufgcfîiilute  (aufäcyuor» 
fcne)  ^'îafc  ;  un  nez  iretroussé. 

Slilfftinnien/  f.  a.  forcer,  ouvrir  avec 
pjolencc.  ^ao  ■il)i>t  ailfflûrmcn  ;  forcer 
laporte.  T<ie  Slurjtârilimm  l'art,  de,  etc. 

Qlufflîirj'n,  V.  «.couvrir  d'un  corn  crclc, 
mectre  un  couvercle  mr  un  pût,  sur  une 
'Hiiiimie.  (v.  (g^lûvjc}   On  ilitfnuiil.    Xk 

Çautf ,  bie  Uf rtiiif e  ûiifûiViaen  ;  mettre  sa 

loilTe,  sa  perruque  à  la  hâte.  2)ie2lUittÛr'|au!re  au-dessus    d'elle.     ^Qie    3iuft6ÙC» 

iuna;  l'ac't:.  de,  etc.  mun.i;  l'aft.  de,  &c. 

QlufftlIBen,«'.  a.  retapera;;  c/ia/if «H  j  it.\  StufticftU  ,  ï».  a.  caver;  it.  emboutir, 
•ehrousicr  lu  inoiistadciit.  fig.  orne,  cm-  (v.  oii6bflit(î)en)  SJufdCticftcS  €ifetibl(Cf); 
jcllir  une  maùire,  un  sui.'i.    î>ic  -UlllfUllt»  fer  embouti.  J^eritllfticfèamirer  ;  le  mar- 


a  fait  de  puis  peu,  a  dégeiél.i  rivière.  It. 
tv  ;;.  dei;eler.  se  aei;cier,  cesser  d'être  gelé. 
Sei-  giiift  tfiut  ouf/  fi\iii!t  lin  auf;«« 
tbüiUi;  i  la  riviève  décèle,  commence  à  ilé- 
seler.  'c:»  tiiniicî  nidjt  cbft  scUig  auf,  di 
L;iS  Ctn  ?îfiltn  bitju  fomnit)  il  n'y  a  de 
franc  dégel  qu'avec  de  la  pluie.  On  dit 
famil.  3?ao  a'iatil  ri'i»u:t  ibmaiif;  la  pa- 
role lui  revient.^  2>ie  'üliiitrauuuai  l'att. 
de  dégeler,  de  faire  qu'une  chose  fesse 
d'être  jjelev.  ^îa»  îlllitfauen;  le  dégel. 
V.  îtaiinjetter. 

3lu;tbun,  t'  a.  irr.  oxwx'it.  Ttn  93îi.tnî> 
iHltttjüJlj  ouvrir  la  bouche,  parier.  J^ie 
'illlâCn  anfti)illl  ;  ouvrir  les  yeux.  (v.  auf. 
mnföen/ öffnen  )  (Evbltit)  hat  er  ctc  i'iiiâfit 
lUifijetNlt  ;  (  fis-'j  cniin  li  a  ouvert  les 
yeux,  il  est  revenu  de  ses  ciTeurs.  On  dit, 
àueiH/  ober  »Sicr  aufttnm  ;  mettre  le  bou- 
chon ;  mettre  ea  perce  eu  en  vente  du 
vin  ou  de  la  bière.  Jicn  îiCHtcI  (niftï)im  : 
ouvrir  la  bourse,  en  tirer  de  rari;cn:i  dé- 
bourser, (gtd.)  aiifftmn  ;  s'ouvrir.  ,î>kgrbc 
tfcat  ftrf)  unter  meinen  Sûfcii  auf;  la  ter- 
re s'ouvrit  Si  us  mus  pieds.  Xiie  Sîofeu  tbutl 
nd)  auf,  bliii;cn  auf;   les  roses  s'ouvrent» 

'épanouissent. 
Siuftbûcinen/   •".  a.  amonceler,  entas- 

cr.  /■;•?.  ©aï  îOTeet  tbürmet  ficft  ouf; 
la  mer  s'élève.  £ine  «ufiietbutinte  SSPa» 
l'fBIliîur  ;  une  pièce  sommée ,   qui   a  une 


iunti;  l'art,  de  retapera;;  clnpeau,  etc.  it 
ff.   l'embellissement,  l'ùruCTicnt. 
îlUfllt'lFen,   :'-  a.  appuyer  sur  qch.  5^fc 

arme  aiiffu'iijen,  fîd)  mit  bcm  Slrm  auf- 
iûljen;  appuyer  ses  bras  sur  qch. 

?infflld)eu,  V.  a.  chercher,  rechercher, 
aire  la  recherche  i^c  qcr..  ;  it.  (Ldech.) 
luètcr.  T'ie  3luffudiuni3  ;  la  rce+ierche. 

îlUffumnien,  v.  n.et'réc.  aii-menter, 
l'augmenter;  s'accumuler,  igcilic  \Bd!Ul= 
icn  fiiinnicii  fidi  auf;  ses  dettes  augmen- 
eiit.  3^if  3iuicn  auiTummen  (aiJcu;  lais- 
ler  s'accumuli.r  les  intérêt«. 

Sluftafeln,  ■v.a.  servir,  mettre  les  vian- 
les  sur  la  table;  couvrir  la  table  de  mets. 
5;;  dit  famil.  €r  f)atun3  ted)tfd)aiffn  auf" 
letitfclt;  il  nous  fit  grande  chère.  Z)\t 
ilu'titfciunq ;  l'aft.  de,  etc. 

'iiuftafelu,  -v.  a.  (t.  i!f  »;r(r.)  agréer,  «qui- 
)er  i\n  vaisseau  des  cordages  nécessaires; 
ippareillcr  un  vaisseau;  mettre  «n  vais- 
leau  en  funin.  (v.  betakln)  S>ie  îlufta» 
elUHij;  l'art,  de,  etc. 


tmet  .à  caver.  2)!«  äiiiticfung  ;  l'art,  de,  &c. 

SlufttfdKH,  V.  a.  servir,  v.  cuftjfeln. 

SliiftvOîj,  s-'"-  yt.  de  pfi'-t.)  la  couche, 
^v.  û'arben-SJiifîrfig)  it.  (t.  de  pmt.)  la 
tradition,  (v.  Uebetvjr.be)  it.  fi^.  la  com- 
mission, charge  qu'on  donne  à  qn.  de 
faire  qch. 

Sluftvaije  •  i)h\\U\Xi,  s.  n.  (/.  de  dor.^ 
le  couchoir. 

SluftraAon ,  ^'.  «•  ••>.•■.  apporter  une  chose 
et  la  aiettie  sur  une  autre,  ijjjc  ©P^tfeit 
auftratien,  o.v  nbsol.  aut'traiicn;  servir 
sur  table,  mettre  les  viandes  sur  la  table; 
servir.  £rt|;t  auftca^cnl  faites  servir!  (£i 
ift  flufgtttrtgeii ,  man  bat  aufijettagen  ; 
on  a  servi ,  Vfus  êtes  servi.  On  dit  en  t. 
de  peint.  4ine  iyatbf  auftragen;  coucher, 
asseoir,  appliquer,  poser  une  couleur. 
Javbe  fluftvcifli'u;  (t.  d'impr.)  toucher  la 
forme;  (encrer  la  forme)  distribuer  l'en- 
cre. Sirnt^  auitruiien;  coucher  du  vernis. 
Cîe  li^tuubenurfei  nui  eine  ©tnncn»Ubc 
auftraflen;    proie  cr   les  cercles  horaires 


SluftaimiellI,  -v.  «.  se  lever  en  chance-itur  un  cadran.  /'/(:.  îtnem  «tl»atl  aufî 
ant;  it.  se  lever  brusquement,  étant  ivre  tragen;  charger  qn.  de  qch.;  commettre 
ie  joie  ou  saisi  de  peur.  Iqn.  à  qch.  ou  pour  faire  qch.,  lui  donner 

îluftÉttUfn,  1'-  0.  def.eler.  faire  qu'une  charge  ou  corannssion  pour  l'exécution, 
'hose  qui  stoit  gelée  cesse  de  l'être,  ^fr  pour  la  conduite  de  qch.  SJJîan  but  mic 
ÎDiub,  ben  mir  «oc  furimi  gehabt  babcn,|aufgctrac|CM,  e^  ^»bnen  }u  fagen  ;  on  m'a 
îat  ÎCU   ;îluç  aufßftb'.Ufti   le  vent  qu'il  chargé  Je  vous  le  dire.  fKaii  f)at  mit  ei« 

'  neue« 


Ï4f  SSfufIfr«  I  ?liifrrtit 

muté  iSmt  auf;jftrû(iein  o"  «"«'s  commisjpér:!.  r/ir.    JOitcc  jcmaüjet?  euftrctcnt    > 
à  un  iKiiivel  eiii;'loi.  2)cc  AÔlli^  fcat  îljill  »'cl'-'vcr  cui;tre  qii. ,  se  daciarer  cjnire  ■ni.   . 
«H'jtttagcn ,  birft  gacht  ju  mucciiulun; L^'-  autilttciij  ais  Sni.jf  miöct  icnu:i:cit  , 
le  Roi  l'J  cuiiimis  pour  cxa.îiiiier  cette  aF- auftreten  ;  porter  tt-ir-uitjuace  contre  qn. 
faire.  Ciiimi  ù'iiie  (PiiîCï/  ciiiem  tin  fc^jXîit  ctiras  aiiftrfttu;  jAj[ioser  nue  chose! 
ften  ûiiftrrt^fni  céder,  laisser  à  f|n.  s.sif>»  .</«  f»  t.  j?  »i(nt.-.-;"iiftrctfn,  aiifft- 
tcncs.  un  lief.  (v.  abtrctrn)  On  dit  f.i:::-xitixS  .iijftretfn,  um  auf  Das 'i>ffcû  (Ici.jrn 
Ciii  iî(eiî)  ailltra(i?n;  user  entiercmciu  Uli i;u   tittnen;   pren.lrc»  de  l'a.-antigc  pour 
habit.  ;Öit  Stllfttagunili  l'aâ-  de,  &c.     (muir.er  à  ehcvaU 

üluftragm^  v.n.irr.  (^nvet;  ra:!xtl.  i)aA     äilltrilUcn,    -v.  n.  consommer  tout  ci» 
bcily    On  Ht    d'uiiÊ  oliosc   mise  s;.r  iiiic  buvant,  p.  e.  tow  !<■  vin. 
mure,  et  qui  la  rend  plus  volumineuse,      Sluftrttt/  s.  '«•  Taftion  de  monter  si:f 
«jui  en  augmente  l'épaisseur,  fie  ttiijt  aui   "ne  cl;ose  ;  it.  la  chose  sur  laquelle  un  : 

SlllfttÄget/  V.  i^riigfC.  (mst  le  pied  pour  monter,  qui  sert  à  mon-  '„ 

ÎÎUItrctbeil,  v.  a.  irr.  pousser  cn  haut.lter,  comme  p.  e.  une  marche  ,  un  de;;ri;, 
(v.  bitiauf  treiben)   it.  c^^sser,   pousser  un  montoir,  &;c.  ;  Çv. -î^xiXi)  it.  Tact. on  ' 
qth.   en  avant  ou  snr  une  autre  chose;  de  paroltre  et  la  manière  ~üe  se  préscn- 
it.  gonHcr,  enfler;  it.  chasser,  faire  le-  ter  publiijucment;   ;.'.  (f.  de  th/àtre)    U 
Ver  on.,  le  contraindre  de -e  lever  et  dclscène;    it.    en  f-irhnt  iC.-;«  buliet,   l'eu* 
ijuitter  la  pince  qu'il  occiipoit  ;  it.  (t.  dcdréc  ;    it.  ßg.  la  scène  ;   un  asseniblr.^e   ' 
c('.)  brtcer.    ©ie  Sietfc  an  etneni  JJHeKl'objcts  étalés  à  la  vue.    S^ai  iil  niciit  ' 
ûuftteiben;  chasser  les  cercles  dnu  u)  i-'rr|îer  jÄuftntt  auf  Die  Aûn;ei;  c'est   li  , 
neau.  (  v.  antreten  )    €incn   .Ç)afcn  ûUt'il'rcmière  fois  que  je  monte  en  chaire.  53:{   • 
leeibfn;  lanci-r  iift  lièvre.  îKaii  trieb  ùcnjX'fiifrrjtt  uor  bem  êia.iiiii.je  <iiK4  Spau- 
ipirùb  btet)ma(  aii5  feinem  S:a<)ct  toieberfce;,  îe  perron.  Sec  auftritt  ji.m  2lu|»' 
flufî  ou  reb.noa  le  cerf  jusqu'à  trois  fois,  filjeu;  'J-  de  ■,;ian.')  l'avantage.  JJer  'iluf* 
SDie  Sîaûetfudtt  treibt  tni  £ab  auf;  l'h\-jttitt  an  einer  .1ïut;'cl)c;  la  botte  li'iin  car* 
«Iropisie  entie  le  corps.  (  v.  auf|cl)iïcacu);ru5se.  2)ec  Auftritt  ßt:  einet  îjruoiïebte» 
®icfe  (Semûft  treiben  ben  ?)iagcn  auf;  la  banquette.    ;£)ir  crrie  'iTuftritt  eine* 
ces  lé^'umcs  contient  l'estomac,    ^_'v.  auf»  tScIjaufpieUtä  î  le  déljn:  d'im  aàeiir.  ©af 
blâben)  3ct)  n)ei§  nicfet,  no  icb  imi  aii'-ittommen  ober  itbgeben  eiueû  vriliûutVie- 
treiben  foil;   je  ne  sais  où  le  trouver. jlerJ  marfjt  einen  neue«  Slufttttt,  macbt 
©cib  a'.:ftteifctn;    chercher,   trouver  de  eine  SJernnberunti  be»  auftritteS;   l'en* 
l'arj,eiit.  gr  njiU  baueil/  abcc  er  roeii  baJ'îr^e  ou   la  sortie  d'un   adeur,   fait    un» 
baju  notbigc  ffielb  nicht  anfintreibcn;  ilinouvclle  scène,  fait  changement  descène 
veui<  bâtir,  nms  il  ne  saiiroit  se  procu-jCet  eriie^  ber  sipepte  ^ujtrivt  eincä  OSaT 
rer,    trouver  ou  a^oir  l'argent  qu'il    liii|lette3)    la  preniièrc,    la   seconde  entij( 
iV.ut  pour  cela.  S)ic  auftreibung  i  l'acr.jd'un  ballet.  Fig.   ©aS  luar  ein  (ußijee 
de,  (te.  ^Jiu'tcitt/  ein  Imîi^er  SîorfaU;  ce  fm  (à. 

auftrennen/  v.  a.  découdre;  défairece.une  plaisanie  scène.  î^aa  finbauftritte/ 
qui  est  cousu,  gin  siUiî)  auftrennen ,  bielükcr  ivelAe  man  cen  SJorbanj  jie^en  mus  ;: 
Whte  auftrennen;  découdre  un  hiSit;  ce  sont  là  des  scènes  sur  lesquelles  il  faut 
«iéfaire  les   coutures.    (Jm  «uftiettenntfC;  'irer  le  rideau. 

Äleib  )  un  habit  décousu.  (îineaufiietrenMti'  31uftro:fnen,  v.  a.  sécher,  faire  sécher»^ 
^îrtî^;  une  couture  défaite,  ©ic  äluftren»  iïi"'re  sec.  /;.  v.  u.  sécher,  devenir  sec»' 
nuni}  ;  l'aft.  rie ,  é^c.  |(v.  frocfneii)  2cr  -Sinb  ftat  bie  SSJe^e  auf*- 

Stuftretert/  f-  a.  irr.  ouvrir  d'un  coup UctriHf  net  ;  U  vent  a  séché  les  chemins. 
Je  pied;  it.  MSscr  qch.  en  mettant  le  pied  Qlm'maClieU/  v.  n.  s'éveiller,  se  réveiller* 
dessus ,  en  marchant  dessus.  (£ine  £{>ûi  jcl)  bin  iiief«  ?laftt  treimal  aufjercacljti 
auftreten;  ouvrir  une  p<irte  d'un  coup  lieljc  me  suis  réveillé  trois  fois  tettc  nuit. 
pied.  €ine  3iiii|(  auftreten;  casser  une|*£r  ivacl)te  pUçIieft  ttuf ;  il  s'éveilla  à  sur* 
noix  avcclepicil.  S>ii  Slufttetung  i  l'acl.îsaut.  3d)  ipache  imniet  uni  eine  ^eiBiiTt 
,1e,  &;e.  ]t3tunbe  auf;  je  m' éveille  tons  les  jour» 

Stuftveten/  v.  «.  in-,  mettre  le  pieil  sur  U  une  certaine  heure.  Fig.  )Si(nn  fein  &<* 
la  terre;  it.  paroître,  se  l'aire  voir,  selroilTen  anfnjachen  loirb;  quand  sa  con* 
présenter  étant  monté  sirr  un  lieu  élevé.Jscience  se  réveillera,  ©ein  fi;nuimerlVact)t> 
€c  tritt  nu»  mit  ben  <?niKeii  ber  SùiTeimieber  auf;  feine  ©orijen  n;ad)eii  ineoec 
auf;  il  marche  sur  les  bouts  des  pieds. !ailf;  son  ehflgrin  se  réveille;  ses  souci» 
5m  ^c6cn  leife  auftreten;  marcher  ijsc  réveillent.  J)aäS  Jîufnjacfjen ;  le  réveil. 
pas  légers,  marelier  doucement.  3tl3  bie«'  'OliifH)afl)fen/  i^-'i-  irr.  croître,  venir  en 
fer  ©cdaufpieler  auftrat,  entffanb  ein  j^is'-'i  n>""^<:^  sr^ndir.devenir  grand.  Sie*. 
ûIKu-meine«  ^ânbcflatuiien;  quand  cet  fer  tSitnbaum  ilthocb  aufaeiMcbfcn;  co 
aftcur  parut,  l'rpplaudisscment  fut  j^é-jpoirier  est  monté  fort  h»ut.  îlîit  eiuanbel 
néral.  èie  iSitaufiMcIerinn  irirb  inov^enjaufroacbfen;  être  élcv(<  ensemble.  S)9i 
in  ber  Üper  jum  ecHen  Stable  auftreten  jjilufnjachfcn;  le  i;randijsement. 
celte  actrice  doit  débuter  demaia  à  l'o-     SlufibÂâcnf  v,  Anftvie^en« 

'à 

■À 


•  îfufiOftïïen,  «.  «.  être  ert  éh'illition;  i".'. 
boiiiünnncr;  it.  bouiilir.  ^ai  h(i)t\\^t 
îRJilW'V  roailt  nilf;  I'e:ui  qui  bout  est  en 
<biilliti(iii.  ®ß<s  SJalTcr  f.V;i^t  an,  flüfjii' 
iralli'U;  l'ean  eommcnce  à  bouillonner. 
{Tif  '"'"IttU-h  nufirnUcîl  hX\]in  ;  faire  bouil- 
lir le  Init.  On  dit  /«■.  Xcx  Sorll  niaét 
lûé  ®!llt  «uflSaOcii;  la  colère  fait  bouil- 
îir  le  siiiij.  3^ag  9lufiTi<Ücii,  bie  aiufroûl- 
ÏUttii;  l'ébiillition  ;  //.  le  bouilluiinemeDt. 
î>a^  "liifreallcii  t(î  rcii  îi-ni  SSufbvaufcn 
ynö  ^(îbveii  ucï''chicoén  ;  l'ébullition  est 
airffrente  de  l'etrervescence  et  île  la  Per- 
tneiuation.  />>.  ^ii  Den  evUcnSlufrcalluif- 
Bell  fiinc3  JovnS;  «Jans  les  premiers  bouil- 
lons de  sa  colère 

SttlfltûiiB;  '•  »'■  îa  dépense, l'argent  uu'on 
emploie   à    qch.    0«    dit  ps^.  ?Ôiit  fltlCtlI 

jroiieii  älufnuintc  »on  l^el<f)vfamf«tti  avei 
UB  grjnd  étalage  d'énuiition. 

5illfH)(Wmfl1,  t'>  a.  réchauffer.  «dlfi'.C- 
wStnitC  (?pcjfcil  ;  des  viandes  réchautfces, 
ju  rcchanüe.  Fie,.  (Sjne^iulK  UJitbcr  «uf' 
tïântU'u  ;  ressnsciter,  réveiller  une  aflairc, 
€iîi  rtufaeroôrmti'ï  ©cDonfe»  "ns  pensée 
rebattue.  îjiic  Slufionrmting  5  l'aâ.  ils,  . 

3lufn)flrtrii,î'.«.  {av.i'auxU.  babcn)  (et 
«{m!  servir  qn.;  ((.soigner  qn.5  (v.nsavtcn) 
it.  rendre  visite  à  qn.,  venir  011  aller  saluer 
^n.,  rendre  ses  devoirs,  ses  respeös,fai 
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auprès  du  Prince. 

;!(uftuaifficn,  t'.  a.  hver,  éairer.  ^icStJe 
'')'l^^e  (^uf^^n('c^)fn i  s'écorchcr  les  mains 
en  faisiut  la  lesjiveou  en  blanchissant  da 
linge,  2!'if  <BnH  mu>ofÖ)Pll  ;  employer 
toute  la  provision  Ar.  savon  en  lavant  le 
"nge  ou  la  lessive.  ®tc  aufirafdiunj  j  le 
lavai;r\ 

5fllfn?af(f)mnrt/  s-  /•  la  laveuse  de  vais» 
selle. 

i)(ufiïe6cn/  *.  «.  défaire  nn  tissn,  de's,^ 
ourdir,  v.  abjettelti- 

îlr.fn?f  rf)fcl/  j.  m.  l'agio  ;  (v.  2!ufgdb)  iK 
Wfionit.  SÏDudierlichen  aufrecdjffl  ttti» 
ben;   a-ioter.    £cr  Ulufmecf)5l«{    l'agia- 

teur.  V.  ©«lürouffeei'cr. 

SlufrPfcfen/ 1«.  «.  éveilleî;  it.  réveiller J 
it.  ressusciter  Us  morts;  (v.  auferiDerftn) 
it.  égayer,  (▼.rtufmiintcvn)  Fii.  f  c  tfl  ti« 
aitf(l?roircFter  .ftPtifî  il  a  l'esprit  éveillé  J 
c'est  un  éveillé.  ;btC  tBllflMcTct  ;  le  réveil- 
Itur.  (v.  acccfer)  j)ic  Sluwfcfmig;  l'aft. 
d'eveillcr,  etc.;  ï/.  la  réturreftion,  l'actioit 
de  ressusciter  Ut  morts,  v.  Siuffrnxcfunu» 

9U!froet)cn/  f.  a.  faire  lever  en  soijfflant; 
it.  ouvrir  en  soufflant.  Î5et  ttßtllb  ntitt 
benêtûllb  auf;  le  vent  fait  lever  la  pont. 
sière.  ®cr  SCiiiî»  Nt  ba«  Stiifîfv  aufge* 
Uiffier;  le  venta  ouvert  la  fenêtre. 

•îîdlfircicfjcn  /  f- a.  ramollir,  (v,  (VHXt» 
re  sa  révércsice  ou  la  cour  à  qn.  >8ep  ît»  â\(i\)    (Ein  ©ffdjmûr  aufn)Ctd)fn  ;  ouvrir. 


fcdc  ar.froatttn;  servira  table.  3d)n)ctbf 
36nci:  aiifruartcn;  j'irai  vous  rendre  mes 
devoirs,  (öcm  ffiôîitjf/  firtcr  @tanbe»i><rf0n 
«UflPirten»  faire  la  révérence,  faire  sa 
cour  an  Roi,  rendre  SCI  respeds  à  une  per- 
sonne de  qualité,  gincm  fchriftlicJ)  auf- 
Watten;  rendre  ses  devoirs  par  écrit  à  qn. 
étîicm  oft,  fleij:!«  aufisarten  ;  avoir  de  l'as- 
siduité, des  assiduités,  être  assidu  auprès 
ie  qn.  Çtntiii  mit  etrvaS  aufwdtten  ;  pré- 
senter qch.  àqn.,  réyaler  qn.  de  qch. ,  la 
lui  donner  en  présent. 

SiuflWflttfV,  s.  m.  le  garçon  ou  valet  ser- 
vant ;  it.  (t.  de  gita-ye)  le  soldat  serVant. 
©ic  SluflVnttcriniH  la  servante. 

Sîllfro'iïîiji  Oiki.  en  haut,  vers  le  haut;  it. 
eojuvc-mont,  à  mont.  IÇtn  gîuS  uufträrtsi 
fdlitreii;  remonter  la  rivière,  naviguer  con- 
tre ic  i.oms  de  la  rivière  ;  aller  contre  le 
fil  de  l'eau.  ?(iiftvÂrt3  fnbren,rfttcn  ;  mon- 
ter, aller  contre-mont.  9hlfir>iirt(3  flettertl  ; 
gravir  contre-mont.  QlufnjiUtS  ^cboflfn  ; 
recourbé.  2)tc  J)aiir?  aufnjiUtS  tnitimfii; 
rebrousser  les  cheveux.  SülfiPÄrt«,  tl'iber 
tic  firtfîiïlidie  ^aw  in  Jpaarc,  a?iifti  bcti 
©tttcf)  J  à  contre-poil,  à  rebrousse-poil. 

àufnjattfam,  «rf/.  f/ «'iî'.  serviable;  it. 
»cijneiix,  eusc;  exaft  à  servir,  (p.  us.') 

SJufwattlllia/  s.f.  le  service  que  tciû',  un 
domcMique.  Ou  dit,  Qmcm  ti.t  Odiftïflr' 
tam  tTîadjcn;  rendre  ses  'levoirs,' faire  la 


faire  crever  un  abcès  par  qq.  émoUient. 
£)j«  Jliifiïcidiiingi  l'.aél.  d'ouvrir  par  qq, 

émollicnt, 

9liifii?fifcn,  v.flttfbafvfln. 

Slufiveineii/  v.  ».  (nrfc  l'atixil.  fiaieit) 
On  dit  loetiqiifwent ,  Gr  TOcint  ju  ®ott  auf; 
il  adresse  ses  larmes  à  Dieu;  il  lève  se» 
yeux  vers  Dieu  en  pleurant. 

Sdiftreiftn,  î'.  a.  i!-)-.  montrer,  Faire  veirj 
it.  (t.  de  prat.)  exhiber,  «gjeif«  fluf,  tOaf 
b«  ßeffhricbcn  6a|i;  montre  ton  écriture« 
'J-'ciiie  93ollmacht  aiifwcifcn  :  montrer  son 
pouvoir,  fljîaiifiat  bicfcn  .Kaufmann  a«nô* 
tttqft,  ffiit  .^anblunaébiicbaufiuiïeifenj 
on  a  contraint  ce  marchand  d'exhiber  «on 
registre,  ifîetlt  ^ptfl  ûtlflDCifcn;  étaler 
son  jeu.  î!ie  SJuflïetfuni);  l'aft.  de,  etc. } 
l'exhibition, 

üiifweiibetl/  f,  a.  irr,  employer.  ÇVi 
aiiivenben  et  Bctwenben)  On  dit  aussi,  (Ee 
iDfiibct  wie!  auf,  (lâ^tuielSclb  aiifçicfeen); 
il  dépense  beaucoup  d'argent;  il  fait  grand« 
lépense  ;  il  fait  iW  la  dépense.  T>it  9luf* 
Hjcnttütfl  7  i'aft.  de  ,  etc.  v.  îJufreaiib. 

îlufreft'Ctî;  'J.  a.  irr.  ouvrir  d'un  jet,  eit- 
jetant  un  corps  solide  sur  ou  contre  une 
chosfc  ;  ,'/.  jeter,  pousser  en  haut  ;  it.  éle« 
"ver  en  fouillant;  /(.  jeter  sur  qch.  £t6«l 
bic  ;îliiir  mit  einem  ©tcinc  aufflcrootfe«  i 
il  a  üiiv»rt  la  porte  d'im  jet  de  pierre. 
eine  53?iifi  aufwerffn;  casser  une  noix  en 


révérence,  faire  la  coU';  à  qn.  Jiiefer  (Ebel=  la  jetant'  contre  qch.  T&i  ^\ttx  IBtrft 
fnahel&atbic  <}l»ifi>:,artun(i,  fiât  ben  Ticnft;  C^d'oumauf;  la  mer  jette  de  l'écume,  'öatf 
ce  p:!';e  est  d^  s,ar,le.  (jr  mnd)t  bcm  Siiï'lîBdfFer  tfirft  îeiafen  auf;  l'eau  fait  de« 
Ittn  pctViil  bic9(ufn'arti'nfl;  il  MUisidulbouteilks  3)«  ÏÏÎSWllïW'f  tSrtt  «Hffl«™««» 
n»t,T.  AtL.  Fe.  T.  I.  »A  f«ni 


1+6  Sfufreicf 

ftn  ;  la  tiiipe  a  élevé  im  mencejii  Je  terre 
«n  fouillant.  J^ie  îBûrti'l  aufmctffii;  (lUif 
bfll  '^ilClO  jeler  les  dés  (sur  la  tjble). 
On  dit,  Ciiicn  Grbmûîl,  einen  Ziamm,  ci 
nen  i\'tcl>  «U'ivcn'eil  ;  faire  ""«  levée  de 
ferre,  une  levée,  \ine  digue.  2)cr  ailfqei»or= 
fcnc  T"rtmin  «cvhinbcvt  iai  Slustittcii  iei 
glllIKS;  la  levée  empêche  le  débordi-mciu 
«le  la  rivière.  Êiiic  aufaetsotfciic 'J'îaïC  ;  iiM 
nez  retroussé.  ?liifi3fH*orfeiiC  l'ippcn  ;  des 


3(iifun'tt 

SIuflBinîiftt/  f.  n.  hr.  tortiller  sur  qcli., 
.lUteur  d'une  chose;  )7.  détortjUer,  défaire 
ce  qui  éloit  tonillé  sur  qch^  (gatn  auf» 
ii'inûcii,  auf  einen  ÄnAuchoinbeii;  pelotou- 
iicr  du  til,  le  mettre  en  peloton.  îluf; 
ivinDcH/  in  bie  jpo^e  winûcn;  s-iinder, 
oulevcr,  hausser;  lever  en  haut  par  le 
moyen  -»l'un  ;.;uiiulal  ou  d'une  autre  nu- 
cliiue  semblalile.  5)en  Qlnfer  nnfîoiiibf 11  ; 
lever  l'ancre,  (v.  Iitl)tcn)  3)ic  Slufnitllbuiig» 


lèvres  renversées,  i-ï^.  (Sine  $tHi\C  rtufwct»  l'-n:*-  ''e,  etc.;  it.  le  üiiindage.  î^af  iluf 
fcn  ;  proposer  une  question.  Cincn  pivcfltpinben  iicS  SlnfevfeilS  uni  ùic  trpiUe,-  l'cn- 
fcl  uiifllH-tù'i;  ;  former  un   doute,    ©ich  JH  filement 


ctiUiiB  nitiwerten;  s'cns^even,  etc.  ©ich 
jum  i>aupte,  jum  antïifitcr  einer  l'artct) 
OUflïCl'fcn  ;  s'ériger  en  «hef  d'mi  parti. 
©ut  unDov  jcmanDen  aufnierfcn  ;  (cnipô« 
len  )  s'élever,  se  soulever,  se  révolter  con 
treqn.  î)ic 'iliifiuerflina;  l'ad.  de,  etc. . . 
îlllfretcfcln,  f.  1.  rouler,  plier  en  rou- 
leau; it.  pelotonner,  mettre  en  peloton; 
it.  défaire  une  chose  qui  est  roulée,  qui 
est  en  rouleau  ;  ;/.  développer  ;  déployer 
une  chose  enveloppée.  Jlie  êtrûnirff  ßnf- 
»icfeln  ;  rouler  les  bas,  retrousser  le  haut 
lies  bas  sur  la  culotte  autour  du  genou 
S)ie  jpaare  aufwicfeln  ;  mettre  les  che- 
veux sous  les  papillotes,  dans  des   papi' 


îllljiuirfen,  v.  «.  défaire  un  tissu;  dés- 
ourd ir;  it.  employer  tmit  le  fii,  toute  la 
utttie  en  tissant;  it.  (t.  de  lioiil.')  pétrir,  ma- 
nier la  pâte  en  lui  donnant  la  forme  d'un 
pain;  /*.  (j.de  piuisi.)  fraiser  la  patc  ;  ;/■. 
{t.  de  ch.)  omiii une brte.  îiic  >!lnfaniiunâj 
l'afl.  da,  etc. 

3)UfaMid)«n/  f.  <».  lotcher,  essuyer  ;  nef- 
toyer  avec  un  torchon.  On  di'i  puittl.  (£{ 
mepHt;  ivenn  ev  bejiehlr,  nn'iiTe  man  tbm 
OlCtCh  ailfirifcben  ;  il  s'imagine  qu'il  n'a 
qu'à  ordonner,  pour  obtenir  d'abord  cà , 
qu'il  demande.  Ta  9(llfttiifd)cr/  bcc  üfnf» 
ivifdlllinuH'n  ;  le  torchon,  le  frottoir.  ®tè 
Slufn'iûbiini;;  l'art,  de,  etc. 


lotes.  Ctc  ttiifaeroicFcltcn   Jpaare  ivtebcr!    giutnn'iblfr.,^.«.  fouiller,  fouir,  remuer; 


loëivicfcln;  bie  SBtcfein  ans  ben  ipaarcit 
niadien  ;  défaire  les  papillotes.  (Jr  njar 
iiodi  anfaeivicfelt,  er  batte  bie  J>tare  nodi 
in  ÎOicfcIn,  al5  td)infcinS!imnt«r  trat;  il 
étoit  encore  en  papillotes,  il  avoit  la  tête' 
en  l'apillotes,  lorsque  j'entrai  dans  sa 
chambre.  (îme  ûiifrtenncfelte  ÎJerûcfe  ;  une 
perruque  en  papillotes.  (Sin  jtiiib  ûllp 
fficfein  ;  demaillotter  un  enfant,  fis. 
S^cn  .itnâiicl  anfificFeln,  eine  vctwirvte 
Qnsht  aiiäiinaaber  ancfclii/  in« Keine bnn^ 
fleii;  démêler  une  fusée;  éclaircir  une  af- 
faire embrouillée.  Tai  *3lnfivicteln/  bic 
ainfmicffiunn;  l'ad.  de,  etc.  it.  le  roule- 
ment 'les  bus. 

îlufluieacln/ 1'-  «.  soulever,  révolter  ;  cx- 
«iter,  inciter  à  la  rébellion  ;  ameuter,  gr 
t)at  bas  CßDlf  aiif-Afa'iegcIt;  il  a  soulevé 
le  peuple.  2^ic  ®(Änlu>H'vnjtbev  einen  uuf.' 
tvieaein;  susciter  les  créanciers  contre  qn. 
ajie'JIntaMffleUinki;  l'incitation;  l'aet.dc.&c 
soulever  par  le 


>.  déterrer,  découvrir  en  fouillant.  £aS 
'JdinvriHeii,  bic  Sinfiïûblnng;  la  fouille. 
V.  SfBnfiI. 

■Jlufanirf,  s'-  '»■  la  terre  quon  a  tirée  d'un 
fosst;  en  le  creusant-. 

^ilnfjäMen,  i».  u.  compter  de  l'argent  sur 
une  table  ou  sur  le  comptoir,  (v.  Jîaf  Uu'Ct) 
J'ae  ^elb  i\i  anfaejaMt,-  (Iteidit  es  ein», 
l'argent  est  compté,  prenez-le.  Oa  diif-mi. 
Öiiiem  }iraiiji,î  »i'riiijel  rirf)tig  aufjÄJilen; 
donner  à  qn.  vingt  coups  de  bâton  bien 
comptés,  ^lie  îllltjnblnna  ;  l'afl:.  de,.. 

Qlufjiuinen,  •:•.  a.  brider,  mettre  la  bride; 
;'/.  yf.  Je fa/f.)  trousser,  v.  jAnnietl.  Tai 
'Dfoti  beçnitgdiaianje  nuf,iÂunien;(;>  .f.) 
brider  le  cheval  par  la  queue;  faire  une 
chose  à  reboursi  ^U  âJufiAummia  ;  l'aft. 

,  etc. 

âlllfjefiren/  f.  a.  consommer  les  provi- 
sions de  Iwuihe.  s.u'  81nfi«ètuniî  i  la  coa- 

onunation. 
ÏIllfKteftnen,  f.ff.  noter,  mettre  en  écrit 
hose  pour  s'en  souvenir,     p^  ridit(id) 


•Jinfaneaen ,  v. 
moyen  d'un  levier  ;  (v.  «nffieben)  it.   p 

ser.  (v.  UHiacn,  n^ic(^en,  nbivieflen}  i(.  A.ir-,  ^    t  .    „  .      ,.    ■ 

contrc-peser  '"ihro  ÇHiinbe  finbjn  U'Mrach,  'i"'H'u'»»f'V  ^»"ûtcr.  (Et  tiat  alIeS  auf.K» 
bie  nieini^en  aiiftmmeacn;  als  bat!  fie  ben  ^''^-t"';^'-,  "1^^.  >"'■'  '."'^  >-•"  «ru  .v  aiif. 
meiniaen  bas  fflteichaeandit  fwiten  fônn.i^fl'retben)^    •  le  3Uii;eid)nnno;    lart.  de, 

ten;    vos  raisons   sont   trop  foibles  pour 


pouvoir  contrc-peser  les  miennes, 
aiut'njiealev,  s.  m.  bic  îlufivicaletînn;  le 

boote-feu,    celui    ou  celle  qui   soulève  1 
people. 


1  annotation. 

îii'ifjeitjen ,  v.  autiveifen. 
Jiüitjiebbrtiefe,  s.  f.  le  pont-levis.  v.  Jug« 
brùcte. 

3lntjiel)cn/ 1\  a.  in-,  ouvrir  en  tirant  ;jf. 
*jiiifwir((lerifd)»  adi.  et  adv.  séditieux,  tirer  en  haut;  monter,  lever;  «.monter, 
eus  ,  mutin,  ine  ;  enclin  .à  soulever  le  pet.-  étendre,  tendre  sur  qch.  ;  i  .  ß<:.  élever, 
plr;  /(.  qui  tend  à  la  sédition;  séditieuse-^nourrir  ;  it.  raillei, plaisanter,  berner,  inr- 
ment;  ii'une  manière  séditieuic.  v.  «uf«jl"r'"er.  (ijn  ©djieti  anfjifben;  ouvrir  une 
ri'itnfd»,  serrure  en  rettnmt  le  fait.  TiW  S'iio.icl  ailf.  , 

I  jiicÇien; 


2/af5ie  < 

;i«Bot1  ;  retirer  le  verrou.  Jictt  ^a^n  an 
fiitiT  ?M<'t(  flUÛiCiH'll  ;  nionter  le  chien 
l'un  fnsiU  bander  un  fusil.  (v.iini'iJûKlien.) 
Çcn  33oi:6aiitî  ûufjto.'icn  ;  tirer,  ouvrir  le 
■iiieau  ;  it.  (f.  Je  ih^'atrr^  lever  la  toile. 
Die  3uiibïûtfe  ûuf<i.-l;en;  lever  le  pont- 


SHufäie 


ï4? 


d'une  terre  ;  it.  txmn  ZitnfiûMttttn  ;  en- 
trer encharî^e;  cominencer  à  exercer  uîie 
charge  dont  on  est  revêtu. 
îIuftteMjaferiy  v.  ^rafelfeûfen. 
Olufîiffifeil    s.  n.  l'écharre.  v.  fenfftiL 
2(llf  jUa/  i.  'K-  (_!■  f '■)  l'action  d'ouvrir  en 


levis.  !?io  igt'iicl  ûUt'ilic&i'li;  hausser,  lever! tirant,  de  tirer  eu  haut,  de  monter,  etc. 
les  voiles.  35cil  a»f<c  au^lie^cn;  lever  Êfraluf^un  eines  ©ililciûS;  l'ouverture 
.'ancre,  'fine  lîbr/ ein.  n 'TirateniuflltCr»«.  »l'une  serrure!  l'aftion  d'ouvrir  une  ser- 
mifiiet)''!!  ;  monter,  leir.onterunc  horloge,  rure  en  retirant  le  pêne.  Ccr  SlufiUfl/bie 
une  montre,  un  tournebrcjclie  etc.  gip.cti  21ufiteliun((  Di'ê  2Jotl)-naS  pnf  ter  ^?ltOU• 
iOfilTtli'fiter  ailfiii'heil  ;  mettre,  étei.iire  un  büi'iicjl'arfitn  de  lever  la  toùe,  pour  corn- 
tri;nincl  surle  chevalet,  mettre,  appliquer  mencer  un  aftc.  SJ.r  '^'lifuia  ^t'f  ScttelS/ 
an  triminelàla  tornne;ji.  le  tirer  en  haut  îtt 'Tli^fctcre;  (i.  rfe  îîVî.)  l'ourdi^rurLiraia. 
pour  l'attacher  à  la  pntence-.  ginett  .SU'  d'ourdir;  it.  la  chiinc;  les  fils  qui  sont 
pfctfiirf)  «!lf(-e&f!i;  entoiler  une  estimpe.jmon;es  sur  le  métier,  pour  fa.re  un  tissB. 
é^niten  nufÀtehin,  fin  nmfifalifitce  3  »i^v.  iictte)  ;Oer  31ufju  '  »on  tiefem  Sfuae 
Ißninif nt  mit  ©aiteti  iKStcteR  ;  mon  er  un  ift  tjcn  geineit  uno  tf  Ê^-icMnaBon  @et« 


instniment,  y  mettr.-  des  cordes,  gmer 
©uf.itfl!  nuMicfeen-  p-  <^r""  ducat,  le  pe- 
ser au  irébiichec.  v.  iviîaetl/  n)iCi,en}  £« 
t.  lit'  tisser,  ßufliieftcn  s'emploie  nbsoi~  et 
MgniF.c,  monter  un  métier,  tendre  cL  dis- 
poser les  fils  pour  faire  un  tisiu  ;  our- 
dir, (v.  iinietti'In)  Si«  .SinD  ûufiiebi.'n 


jfi  la  chaîne  de  ceite  étoile  est  de  fil.  et 
'a  trame  de  soie.  Onoppclle  aussi, ^u\\\iii 
la  manière  de  s'habiller,  de  marcher,  de 
se  présenter,  de  paroitre  en  public.  îteftt 
Sûtft  madit  einen  urnebtuien  3liif;uii  ;  ce 
[■"rince  a  un  train  magnifique;  une  équi- 
e  magnifique,  gr  ntflcM  einen  fchkcf)- 


élever  un  enfanij  nourrir  un  enfant  jus-  tcn  QlufjUjj  il  est  en  pauvre  équipage, 
qu'à  ce  qu'il  soit  en  âge  de  raiion.  (// -t  mer  Slufiiui  öer  äCBitdii'araöe;  la  marche 
faut  pas  confondre  ce  wor  cvci:  aufcrjiefeetl,.  de  la  parade,  des  troupes  qui  vont  monter 
élever,  donner  de  l'éducntio.n)  ipulincr,!la  garde.  On  dit  aussi,  ^er  21ufjU()  (bec 
®nt;fc  Î-.  tttit>icbeni  élever  des  poulets,' iautfctiul).  î)te  SScrsôaerunn)  einet  i?ûclie; 
des  oies  ete.  On  i^t  fig^  ®clilî&ere©aitetl  le  retardement,  la  suspension  d'une  affai- 
ttllfiieben;  filer  dou.x,  se  modérer,  secom-ire;  le  délai. 

porter  avec  soumission.  ?i!îcn  ûufsiebsn  '-,  îluf^ua,  s.  ih.fl.  bjc  8tuftû<ie;  la  marche  • 
railler,  plaisajitcr,  berner,  t  rlupiner  qUilSolcnnelle  ou  publique  de  plusieurs  per- 
îOîûn  hût  tfcn  îieêfealt  nutv)  (Ogen;  on  raisonnes,  (v.  gug)  it.  U.  de  thécitre)l'!ia:e, 
raillé  là-dessus.  tv  'COttet  lll'ft  ïtC  flflîtïf  lune  dt-s  parties  principilcs  dont  une  pièce 
SCelt;  er  macht  ficij  âl^r  Me  acnse  3Delt  >ie  théâtre  est  composée.  £tn  ftfiônet  Sluf» 
Itifiiij  ;  «betet  fann  e*  n'dit  iriBen,  raennjuit)  Ju  'IH'cvBc;  ime  belle  cavalcade.  (£iti 
man  ilm  aufiifbt;  il  raille  tout  lemondei'(ai:)^ouflnfl  ia  ft'inf  aiuf^uaen,  ron  fùnf 
il  se  raille  de  tout  le  monde,  mais  il  ne 'Jtufu'KJf'  "^  drame  en  cinq  adtes,  de 
peut  pas  so ulîrir  qu'on  le  r.ùllc.  «ic  (•ils  cinq  actes.  i)it  atufjùr^e  Serben  in  Ott' 
6en  ihn  fo  lange  '-uffleicien,  îjaS  er  eê  fdiiebenc  îlufrrittr  aba.tbeilt;  les  aftes  se 
Jticiit  Kiniiet  ul!C-ha(îe!;  foniue  ;  ils  l'ont  div.sent  en  p'usieurs  scènes.  î)-r  9(i!f5ttJ 
tant  plaisanté,  qu'il  n'a  pu  y  tenir.  Çint  fine»  ®ebrtUi)CSi  (t.  cCarchit.')  l'élévation 
!Pctftn  5um  îauje  oufiielcli.  (v.  auirot-  d'un  bâtiment,  (v.  iinicii  irtonbnr  .1  ?ec 
bcrn)  t)Ai  2J  fiieben,  bit  Ü,'iifjicbungi  Slufiuçi  an  nner  iProbienvaae;  le' fléau 
l'atl.  de ,  etc.  (<- v.  2lufj»a.  d'une  balance    d'es-^ai.    (v.  ÎSJaaebnIf  n) 

2illt;ieben;    -c'.  ».  n-.-.  s'élever.    <li ',\tht  On  appelle   aussi   Sliif^Ufl  ,  une  machine, 
'  lin  'ißi'tter  auf,  ce  Jic&t  fi.'h  '•m  (S^-anttet  avec  laquelle  on  guindé,  on  élève  des  far- 
jiuf;  il  s'élève  une  tempête,  il  s'élève  un  Mcnix, /).f.  n?jE  p-Bf,aKf  poîi/:>.  (v.  Stabil/ 
ora'.;e.  On  dit,  Z,\(  3i>ùche  jieOt  a\x'i  le  Ält'beii) 
troupes  vont  monter  la  garde.    (Et  5tebr^     îliltjugbtÛcEf/ r.y.  lepont-levis.  v.  JUfJ« 


JJtôÂtiiî  auf;  il  fait  figure;  il  a  un  tra.n 
magnifique,  une  équipage  magnifique,  etc. 
i€t  joii  f  l't  atn.ieltci  auf;  il  •ivoit  l'air  bien 
I  pauvre,  ilétoit  vétupauvre.-nent;  it.  ilétoit 
i  en  pauvre  équipage,  gr  fam  febt  lâcher' 
I  lich  aufvte;c(ien  ;  il  se  présenta  d'iuic  ma- 

•  nicrc  bien  ridicule,  gt  tOilimt  lllitlautft 
îahlen   ÊntfcbulDiaUMiien  aufao.jOiien;    il 

,  n'allègue  que  des  excmcs  vaines  et  frivo 
les.  ctii  fommt  et  triebet  mit  einet  neuen 
£ùqc  aiifücjoiien;  le  voilà  qui  dit  un  non- 

•  Veau  mensonge.   Sluriiehen/  signifie  aussi, 

SSefiB  »on  einem  jpauic  obet  Sute  ntl)= 
ntlli  prendre  pnsiesïioa   d'une   maison, 


bturfe.  _ 

Ülufjuqficfi/  «rf;.  et  aiv.  (t.  de  prcu.)  di- 
latoire, v.  uerîÉ.ietliclv 

2luf  jlïtônijen ,  i>.  a.  ouvrir  par  force* 
€tne  îi'ùt  mit  cinet  Sltt  aufitânaen  ; 
forcer  une  porte  avec  une  cognée,  intro- 
duire la  cognée  entre  ta  porte  et  lecham- 
braula ,  rt  l'ouvrir  avec  violence.  5)ie  21uf« 
;n?nnaun((;  l'acl.  de,  etc. 

2li;fja'fcfen,  -v.  «.  attacher  sur  qch.  iveC 
des  br.jqiiettes.  £^if  f)interfïecf''rt  auf' 
.vïetFen;  (t.  lif  «i-rf.)  brocher  les  bouts 
de  talon.  'DtC  3!lif)n)ecfU"(î  ;  l'aâ.  <le  ,  etc. 

ituftwicfeny  «•  «•  ouvrir  ouécorcheren 
iX  i  pin<i»nt, 


t4S 


Qlufjwt 


^luce 


pinqant,  en  terrant  avec  les  doigts  ou  au-  ma  \ve  i-.e  porte  pas  si  loin.    fl^Jt  ffit^lH 
trcment.  '        l'Umt  /   inöcm  mon  î)aa   «nîifr«  jumaiiit, 

aiifiiïtnflcn,  ï'.  a.  ;Vr.  (ciium  etn)ûê)|cine  Slid'f  otft  îtttie  atittfftn,  uni  ju 
forcer  qn.  a  prendre,  Contraimire  qn.  d:  tfiirtftciktl,  Ol>  fie  tlûdi  i<t  @dini4t  feu; 
prendre  «ne  chose  qu'on  lui  oft're.  ^(frc  •""'"orcr.  5Jor  jfDfrinaiin^  21iig«ll,  im 
Leitern  l'aben  itr  îuffon  «Dîenfdienliuf' Sln.Kfiri'te  öcr  g.injcn  ai?e[t;    A  la 


gf^tviinacn  ;  ses  parens  l'ont  forcée  à  se 
marier  avec  cet  homme.  3<ll  Wfrtc  lllir 
l>i<itt  3imt  niffit  lrj^er  rneincn  aBiUcn 
Ollfî(rt>inqfn  lafîen;  jene  me  lais'^erai  pas 
contraiiulre  d'accepter  cet  cmplui  contre 
mon  |;ré.  Z:ie  aiufltïingunâ  ;  laconlrain- 
te.  V.  S'ïûi'.g 


ux  yeux,  devant  le>^  yci!,\dc  tout  le  mon. 

de.  éui«  i^aci'c  aus  bcit  ijlugm,  auS  itm 
@rfi(tite  «crlirreii  ;  perdre  de  vue  une 
drose,  cesser  de  la  voir. 

0»  dit  ßy.  5^if  OTütt«  Bfrlim  "«lÄft 
ibrc  îod'ter  nicft  au«  ïcn  Stugtn;  la 
mère  ne  penl  point  sa  fille  de  i 


auti='2irfel,  '■  f-  'e  globe  de  l'oeil;  leimaiiten  niri;t  au3  tcn  îluacti  (afrn,  fltt 
corps  rond  qui  occupe  l'orliite  ou  la  cavi-imncl)fni1îfS    2!li^C    OUf    Ifmanbfit    fabeut 

/.  la  prunelle  de  l'oeil,    (v.  avoir  h  vue,  avoir  l'oeil,  les  yeux  s-jr  qn.» 

veiller  sa  conduite.    Çt  fcat  fin  91Ui?«  ûuf 


auçiciifîfrn)  On  iic  fi[.  ïtwaé  a(6"  f«inni 
Sluaatfel  bftraçren  ;  consener  qcli.  com 
me  la  prunelle  de  l'oeil.  Q.X  t(î  ihr  SlUi> 
flcfi'l;  c'est  son  mignon,  son  hien-aimé. 

SlWilboljCII/ J.  «•  la  cheville  à  oeillet. 

SJiiqf;  '■  ».  l'oeil,  l'organe  de  la  vue  ;  it. 
la  vie. (v.  ®ffid)t}  35ie?lU()fn;  les  yeux. 
Canttf/ (ndiculii,  Ipbl)afte,funfdnif,  brcn= 
ticiiDif/  f<urj()f  iSuilcn;  des  yeux  doux, 
rians, éveillés,  vifs,  hrillans,  pleins  de  feu. 
<fin  fdalîNftfS  9(«at;  »"'  oeil  fripon. 
J^»tlf,fiiiit<'allfnf2liiacn;  des  yeux  creux, 


iitUi  5RÄ6dif n  ;  il  {rniçneeette  fille.  (^cinÈ 
21uiîen  ouf  allf 5  6aben,  ouf  afIeS  Sdit  a«» 
bflli  prendre  ^-arde  à  tout,  être  attentif  à 
tout;  prcv.  avoir  un  oeil  aux  champs  et 
l'autre  à  la  ville.  SJ^jc^t  fo  «if  1  ûl«  inaii  im 
SlUi^f  leiten  fann  ;  non  plus  qu'il  en  peut 
dnns  l'oeil,  point  du  tout.  (?citle  QJlIid)! 
aui  tcn  *Hujicn  ffÇfU;  se  départir  de  «on 
Ifvoir.  î'ic  aiujfn  fangen  ifcin  an  nufjii« 
geben;  il  commence  à  ouvrir  les  veux  ,  il 
ecnimence  à   se  reconnoitre.     5)i<  ^adlt 


enfonces,  ^diôn  gefdllîRte  ailKien;  desjltea.tïijr  üduieii;  la  chose  est  visible,  sau- 
yeiix  bien  fendus,  tr  but  flvclc,  tft6ttv-|!c  ^ux  y.ux.  Psiaiiben  (?ic  nur  iiidit,  baf 
«e  ijlfidi  fifîienbf  Slugcn;  il  a  de  ;;ros  erahnen  JDrcr  ûi'ônen  îluaeii  irc^en  bie* 
yeux  à  fleur  de  téîe.  «Jîatte,  tn'ibe,  nnlbe,  feu  SJienfi  gelejitet  habe;  ne  croyez  pas, 
tftSôrle  îluiien;  des  yeux  battus,  som- que  ce  soit  pour  vos  beaux  yeux,  qu'il 
bres,  etfarés,  hagards.  î'untlc  îiuoen:voiis  ait  rendu  ce  scrvicc-là.  ^er  SJîitti* 
dci  yeux  cHacés.  l^riffenbe  Wiijlfn;  des  ffer  iit  bae  '^luûc  beS  Sûrifen;  le  Ministre, 
yeux  chassieux,  ©latl  unttrlaiiffllf  auslest  l'oeil  ilu  Prince,  ^'ic  fflUfleM  M  5?fr« 
geii;  des  yeux  pochés.  Siidti  %\itxi)  (uitjflanbf 5  ;  les  yeux  lie  l'esprit.  5Jtf  îliiiiert 
jn-eiictlfii  ÖHcen/  bat  Slugen  ucn  jiFfiirr^ifinb  bcr©ticocI  î)cr!?ec(e;  les  yeux  .^ont 
I(D  Sarbf  ;  ce  cheval  a  l'oeil  vairon.  ÇOJit  Icniiroirdel'ame.  &  triqt  fctue  jtuqenint 
Mo^fn  'Jlilûfn,  ebne  grille  aufffcen;  re-Sacfe;  il  porte  ses  ye'Jx!>es  lunettes)  dan» 
garder  à  oeil  niid,  sans  lunettes.  SDJit  benlsa  poche.  On  appi/.'t  poétiquement  le  soleil, 
Ouflcn  »inlen;  faire  «iyne  des  yeux,  fairejboî  ÎUiflc  bet5?elt/  baä  'Jlufte  ber^îatut» 
un  clin   d'oeil;  cligner  les  yeux,    gmen  l'oeil  dei'univcrs,  l'oeil  de  la  nature. 

J'rr.v.  air.5C  nm  Sluge,  ga^n  uin3«bn> 
oeil  pour  oeil,  dent  pour  dent,  po/o- /iüij/- 
fier  la  feir.t  i!i\\  tr-lion.  gcine  auilfn  finj 

«côêer  aliJ  frit!  Ojaiid)!  '1  a  '«s  yeux  plut 

■.;rands  que  la  panse.  'JIUÔ  bfU  SllMCn,  awj 


flfi';  ^nrr,  mit  unuermanbten  anacn  an 

fften  ;   reçanlcr  qn.  fixement.     ff<3   ftatib 

lit  eiPf  îbiAiie  lin  Sluge;    elle  avoit  la 

larme  à  Toeil.  5îa)Ti-,  in  î'fititien  fdîirini« 

niflibe  Si.^en  ;    des  yeux  humides,  !;ai;,'- 

nes  de  Kirnei:.  (Ef  niti  naije  Sluaen  fc!<c;i;|î)fni  ©inn  ;  loin  des  veux,  loin  du  cocim 

il  y   aura  des  larmes- de  répandues.    2^ic  ©a* 'iJluaf  beS  .Ç>crtn  tnad't  baS  l^ferb  fftt» 

9lui!fll  flifUgen  ihm  l'iber;    les   larmes  luijbûnr.ftben  Oitfet;  l'oeil  du  maitre  engrais- 


Vetioient  aux  yeux,  ffr  Éat  ftnjaS  en  bcm 
etnrn  Sliuie,  er  bat  bôfc  Sluqcn;  il  a  mal 
i  un  oeil,  il  a  mal  aux  yeux.  S^ieSluaen 
auf  Ptn'ii..  ittndtft  haben  ;  avoir  l'oeil  sur 
qch.  ^(cî)  habe  ftin  »une  juiictban,  idi 
babe  bif  o,m\i  Oîadit  tcin  îliiqc  juthim 
fènilMi;  je  n'ai  pas  fermé  l'oeil  ,  je  n  ai 
pas  fermé  les  yeux ,  je  n'ai  pas  pu  clor- 


se  le  cheval. 

^aS  aiU(ie,  l'oeil,  se  dit  de  diverses  cho: 
ses  far  qi}.  sorte  de  ressemblance  et  de  con^' 
venunce  ;  it.  de  ctriaives  ouvertures  qui  se 
trouvent  duns  plßisieurscutils et  instruirenSk 

©as  £»difen!2iU)î'  ;  (/.  d'orchit.)  l'oeil  de 
boeul,  petite  lucarne  faite  en  rond  ou  crt 
ovale.   îias  '•ilui'ii'  bcr  (îdinecfc;  l'ocii  d« 


re   l'oeil,    elorre    les    yeux   de    toute    laila  volute;    le  milieu  de  la  volute  du  cha-, 


nuit.  (9rb  mit  au«  >en  '■Jlugen!  6te-to 
de  mes  yeux  !  Sj\t  <?Dnnf  fd'eint  mit 
in  bie  9lui)fn  ;  (in  bas  ®efiditj  le  soleil 
suc  dojine  dans  la  vue.  go  ireit  bie  9lu= 
peu  rfid'en;    tant  que   la  vue  peut  s'éten 


piteau  ionique.  £ia6''-lu!?e  fines  .t>atnntcrê/ 
einer  Sùtiit  ober  Spaât;  l'oeil  d'un  mar- 
teau, ri'inic  pioche,  ^ai  9liiae  ani  (S'ebilTe 
Dbtr  SDîunbfiiicff  eines  ponms  ;  l'oe  1  du 
ors.  iCa-3  îluiK  finrr  "î'îi^btKibel  ;  l'oeil. 


dre.  sKfine  îlugen  rcid;ni  nid)t  fo  n)eit;,lenrou  d'une  aiguille.  X!«(!?li"ûf  ""  fintm 


lïii 

km 
feit 

fc;; 


au  moment  que...  $î»it  bem  ^rildcnbliif 
rtn,  ia  ié  tftnfcniicn  qctctiit,  fial'C  ich  tbii 
qf(tc&t  ;  du  niomeat,  ilès  ce  moment,  de  ce 
moment  que  je  l'ni  connu,  je  l'ai  nimé. 
(Etn  flmtiJiflfr  ^''-luiKnbltcf ,  (m  tcancmet 
ocitP'.iiitt  jii  'Jliijnibrunq  etneg  îtorhaH-nS; 
un  bon  moment,  un  iu'^t.-int  nronro  pour 
exécuter  un  liessein.  Çtn  >iniirm|îi(lor  9(U» 
fifnbticF  i  un  mauvais  moment.  ^i.(f\  hin 
nur  auf  etn:n  '3(ii<î<tibticf  [jier;  je  ne  suis 
ici  que  momentane'ment. 

JiuciCtlbltcFfidl,  ad),  et  aiv.  momen- 
tvtibcu  ;  pousser  des  boutons,  des  bour-  tane',  éc  ;  instantané,  ée,  qui  ne  dure 
gcoiis;  I«.  dra:;eonner.   ®aiS  trcibcubc  SIU»  qu'un   moment,    qu'un    instant;    dans  un 


©rfnnctjofctl!  l'oeil  d'un  fourneau  à  fon- 
,dre  l'ouverture  par  oîi  sortie  métal  fondu 
0>:  uptteäe  aussi,  îluilCIt,  yeux,  certains  vi- 
lles, certains  trous  qui  se  trouvent  dans  h 
nrc  du  pain  et  dans  certains  fromages; 
it.  les  petites  gouttes  de  qrsisse  qui  sur- 
iia^-eiit  sur  un  potar^e.  J^jefcc  Mk  hat 
ïctlio  2luatn  ;  ce  fromage  n'a  point  d'yeux. 
/;  .■  t.  de  }t!i-d.  !Qai  ?IuiK/  l'oeil,  se  dit  pour 
Sn^ift,  bouton,  bourgeon.  Jljc  îluqcn 
jintcn  am  stamme  ober  naüe  ou  bcr  ïKttiV' 
älf  (  ctncS  ^auinS  ;  les  drageons,    stiiaenj 


<ic,  \sai  fcWaffttSe  2!uac;  l'oeil  poussant, 
Tncil  dormant.  ?Ojit  einem  tttibcuDen; 
mit  einem  ffblafetibenîfaae  Suqi'fn;  (ocu' 
Itrrn  )  enter  à  oeil  poussant,  à  oeil  dormant; 
jrefTer  en  éciisson  à  la  première,  à  la  se 
conde  sève.  ®ag  SUi^C  gdttftt  ;  l'oeil  de 
Christ.    (pUittc)    V.    aussi  jîûljett'îluge, 

jDcbfcuaîlugt. 
©ag  3(uge  b«  9Belt,  baö  'ïocrt'îfuitf;  («• 

À'hisl.  nat.')  l'oeil  du  monde,  {pierre  pré- 
cieuse) V.  aussi  '3îocf(S»'2luiii'/AiU}en!2Iugf/ 
tpfauciiîîlugc/  @cMait3<n»îtuge. 

Eu  t.  de  cisir.  iUia,i ,  oeil,  se  dit  d'un 
ifcandage  pour  les  yeux.  ©aiS  i?oiH>eItf  21u» 
ge;  l'oeil  double,  bandage  qui  s'applique 
»ur  les  doux  yeux,  S^aS  eiufoci)«  21u9«: 
l'oeil  simple. 

Au  jeu  de  caries  et  de  dés  2(uHC  liii'i'fie 

le  point.  3ci)  6abc  }tr>é(f  2Iugcn  gciüorfcn; 
fîi  amené  douze  points. 

SlUgC/  oeil,  (s.  plur.)  se  dit  figiir.  du  lu- 
stre des  ctoifes,  de  l'éclat  des  pierreries, 
etc.  (v.  ®{atij)  î)icfc  S'ciige  fiabeii  fin 
fdiôiics  augc;  einen  fcbônen  (ï^lanj;  ces 
étolles-l.-j  ont  un  bel  oeil.  5^icfe  ij.VrIi'11 
Ifiûbcn  fein  frfîônci!  îlugc;  ces  perles  ' 
n'ont  pas  un  bel  oeil.  Steffr  îîeniant  bat 
fin  fd)tt)irjltd)Cä  Sîugc  ;  ce  diamant -là  a 
i'oeii  noirâtre. 

äug-StieU/  ;.  «.  la  perce-fournaise,  v. 
©ticb=(ïiffu 

211li|Ctl<3(d)at,  s.  m.  l'agate  oeille'e. 

9Uli(cn;?lBer,  s.f.  la  veine  oculaire. 

Slugtn^Qirjenct),  s.f.  v.  »îluaenmtttef. 

SUisjCU'ilrjt/  s.  m.  le  médecin  oculiste. 

SlugcnbcfcbtCibimS/  »./.  l'ophtaUnogra- 
phie. 

2Illi',cnbtnbe,î./.le  bandage  pour  les  yeux. 

StUiicnblfiibe,  s.f.  v.'Huo^tnU'itx. 

Sluflpnbücf,  s.  »I.  !e  clin  d'oeil;  it,  fg 
le  mumeiit,  l'instant.  <^n  einem  5lu«cn^ 
Mtcff,  in  roeniact  a\i  einem  '}luaenb(ic!e, 
in  1c()t  furjer  3eit;  en  un  clin  d'oei! ,  en 
moins  d'un  clin  d'oeil,  dans  un  moment, 
laus  un  instant,  en  moins  d'un  instant. 
îBatrcn  ober  »etjii'Êe«  ©t"  noch  einen 
liugcnblicf;  roatten  ©ic  einige  aiugen- 
titcfe  auf  mtfl)  ;  attendez  encore  im  mo- 
ment ;  aUcuilez-moi  quelques  mnmcns. 
Mlle  îlugenblicf e  ;    nien  2lugcn!iltcf  ;  à 

ous  niomeus;    à  tout  uiomciit.    ^-'I  bem 

Siigenbliif,  f»  balb  «la;  »u  moment  oîi;: 


instant;  dans  le  moment,   sur  le  champ, 
aussi-tôt.   î^-rf  augenbltcFIicfie  OVmenuna; 

le  moiivenicr.t    momentané.     IJIte   auflon« 
blti'flidie  (ffbt  hirje)  î^auer  einer  i^oehr  ; 
l'instanéité  d'une  chose.  (Fin  flUacnb''cFli» 
cher,   ffhncU  Boruber  tiebenbev  f*c!tmer; i 
imc  douleur  instantanée.  'àÙi  tPif!  «!!«fn« 
f)(icf(irtv  diugcnbUcFS)  ivteber  fommen  ;  ie 
vais  revenir  à  finstant;  dans  le  moment. 
îUwenbogen/  s.  m.  l'Iris. 
Sliiaenbrannc/  s.f  le  sourcil, 
îliigenbiitter/  s.f.  la  chassie.  ®tf  Ofugen« 
butter  ans  itn  augcn  œiid)en;  se  dégluer 
les  veux. 

îluaenclaoter/  s,  n.  le  clavecin  oculaire, 
v.  Ä«tbcn«?Ia»ter. 

21ttgencur,  s.  f.  la  cure  de  qq.  maladie 
des  yeux. 

91uaenbecFel  ;  J-  '»■  le  gardien  de  l'oeil, 
iustniment  qui  sert  à  garantir  l'oeil  en 
faisant  qq.  opération;  it.  v.  îlngenlirt. 

ÏUgenbiencr/  s.  '".  le  flatteitr,  faux  com- 
plaisant, qui  fait  l'empressé,  le  hon  valet. 
Ofligeniienfî  /  t-  m.  la  fausse  complai- 
sance. 

Wligemf  ntjûnîïung/  s^f.  l'inflammation 
des  yeux. 

^îiitaenfcll/  s-  ».  la  taie.  t.  .^otn^aut» 
^Kalter. 

augenff udjtigfcit/  '■  /•  l'humeur  aqueu- 
se de  l'oeil. 
änqeHftftef,  s.  f  la  fistule  lacrymale. 
aiiaenflecren,  s.  m.  basaiugenmaH/  1» 
dragon  dans  l'oeil. 

îHiigcnaeicbreûr/  /-  «•  iaS  iJ&rSnenae» 
ffbroùr;  l'égilops,  ulcère  au  grand  angle 
de  l'oeil.  '  .    ■   . 

9(ngengelt)ScfiS,  s.  ».  l'excroissance  oui 
vient  en  qq.  partie  extérieure  de  l'oeil. 

?luaengtflê..  s.>;.  l'oculaire,  le  verre  ocu- 
laire d'une  lunette  ;  it.  la  lunette  ;   //.'la 
lorgnette. 
Slufli-ngriibf  /  v.  9(ngenfipK?. 
51ngfllf)c^ntdicn/  »■  >•■  la  tunique  ou  mem- 
brane de  l'oeil. 

Slligpnbôdle/  s,  f.  l'orbite  de  l'oeil",   U 

cavité  dans   laquelle  l'oeil  est  nlscé.  JTitt 

^lugenfiôfilen  br*  Qirfi'bf^  nnb  btr  Çleno» 

rre;  leslarmières    du  ceiFctdc  l'élan. 

Ttfr'Hi.'genbohlen-Jortûii};  l'apophyse  or- 

'  itairc, 
9Jugfnfflmm«t/  '•/•  ('•  ifnun/.)  la  cham- 
bra 


ISO 


Slugenf 


bre  d«  l'oeü. 
Slu.ifi'tnocftfn ,  v.  'BarfcnBettt. 
SluütMifnO'Pcl,  ^.  '«.  le  tJt'îe  de  l'otil. 
2Iuaciifnotcil.  s.  m.  le  ganglion  lenti- 
culaire lie  l'oeil. 
ai.iaenfvanfÊcit,  î./-la  maladiedesy -iix. 
Siwgeiilcoet/  s.  "•  l'oeillère,  v.  @cl)i.'u 
Ic^ct■ 

Sluiicnlifb/  s.  n.  la  paupière.  J)if  3lM^ 
c«iiltfî)er=j>aatci  les  cils.  v.  aiujcnicim 
n:crn. 

aiuaonluft/  !.  f.  la  concupiscence  des 
yeux  ;  ii.  v.  ^uncnndit. 
Qluarntiuibl,  v.  2Iuafn|l<'cf«n. 
Sluacnmaß.  s.»,  l'estimation  A  med'ocil; 
it.  le  coup  d'oeil.  (£inc  @ad)e  nad)  icm 
aiiacnniafic  Unittbcticn;  juger  une  chose 
à  vue  d'oeil.  (Er  ^ût  fin  oortrctflifijeS  JlU» 
genmaji;  il  a  le  coup  d'oeil  excellent. 
auaftimSuälctn ,  V.  aiii.KnmiiSfcI. 
21u<(enm'tf   !■".  la  vue,  kdeä':ein<|u'oii 
a,  et  la  chose  à  laquelle  on  vise,  qu'on  a 
en  rue.  @ei:i  'augenmftf  niif  cincöadic 
gerichtet  haben;  avoir  une  chose  en  \-ue, 
SlUflClimittel,  s.  a.  le  remède  pour  le  mal 
des  yjux;  le   remède  ophtalmique.    Çin 
âuffcrlich  ;u  gcbcûucbcnDcS  Jluflfnmittfli 
un    coliyre. 

2(uaeiiniuäfcl  /.  m.  le  muscle  de  l'oeil. 

îDie  iicrabcn  -iuij  n  iiiisf.ln  ;   les  droits 

de  1  oeil.  v.  <!tj,ieimiu6td,  OiiiïiTSitfemuS-' 

fe(  tt  Umïre^rr. 

!jluaennaiîe(,   s.  m.  le  clou  de  l'oeil 

(^matadir  de  Poeil.') 
21u.icnnec»t/  i-  >".  W  nerf  optique,  v 

Qluiieiinidjt ,  s-  ».  la  tutie,  spode. 


ïïtl^fnf  J 

©«  ïïiiaenWdn  qitbt  eii  on  en  est  ton. 
v.îinci!  psr  1 1  vxk. 

•-'luaCPi  JtCiuCici),  ndj.  et  adv.  visihle,  vi- 
iblemeat;  évid-.MU,  enîe;  évidemment; 
manifeste,  manifcsteînsnt.  (£tn  auiV'ns 
fdlfinlidti't  îSftruq;  une  impostr.rc  visi- 
ble. tfrtïârfî'Vt  rtiioeui'dicinltihiil  croit,  il 
grandit  visiblement,  à  vue  d'oeil.  (£tnc 
lUiiirnfrtieinfîrfie  Oefabt;  un  dar.;cr  evi- 
dent, ©if  ?(!i(!cnichi'iitltd;.fett;  l'évidence. 

QIiiqtni'dM-fi'  r,  s-  m.  la  demoiselle,  {vi- 
s  Â-)  V.  'ÀKii.(f<r. 

aiuacnfiiooel/  i.  m.  le  dilatatuire,  in- 
-trumcnt  dont  l'opér.iteur  oculiste  se  sert 
pour  tenir  les  paupières  ouvertes  en  fai- 
sant l'opération. 

Sdiaont'eradH',  './.  le  langage  des  yeux. 

ÎIugrufDfOiTc,  'Sîdifv'roiTf,  ^  /•  ('■  •'« 
ffc.)  l'andouillcr. 

îluiKnftaiit;  V.  (î^î.iar. 

îlugciifleiti/  !.  >"•  l'oeil  de  chat.  v.  .ff  ssen« 

Slintnficrn/  s.  m.  la  pninellc  de  l'oeil; 
ouverture  qui  paroit  noire  dans  le  milieu 
de  l'oeil. 

Siiiacntriefcn,  '.  n.  la  lippituJc,  e'coulc- 
ment  trop  abondant  de  la  chassie. 

•Jluiicntroù  ;  >•  "»•  !'e.Ifl■a^^c.  (-^lantty' 
On  dît  famil.  Ct  wax  nifin  îliiseiittoiUi 
il  gtiiit  mes  délices,  ma  con  olnfon. 

*3lUiifni'or'iiä,  I-  '"-Baä  Jpcruortrftcn  be<i 
■](u.!ûiHcl9  au«  bcrîiuqcn^rut'C;  l'cxoph- 
.almie,  sirtie  de  l'oeil  hors  do  son  orbite. 

Cliui'i"t'ar:i',5./".  la  vernie  qui  s'en^en.! 
dre  quelquefois  en  qq.  partie  extérieure 
des  yeux.  ; 

JlUiicnmafîer,  s-  ».  l'eau  ophtalmique;, 


21ui|C'.ipftpcni)iff (/ i.  m.  (j.  de  c««'ptc.)!le  culivre  liquide;  eau  propre  aux  mala- 
la  cathète  de  l'oeil.  | dies  des  yeux.    î>te   Sltigcu»  J5a|Krfud)t  » 

Slugcuuulotr/  j.  «.la  poudre  ophtalmi-  l'hydrophlalmie. 


que.  0;i  dit  fis:,  d^un  livre  iiui.rimé  en 
fetirc.iracltre ,  î>aS  tft  9liiiienpir.Ber;  ce- 
la fait  mal  lUx  yeux  ,  a;àte  les  yeux. 

îlnqnpunft,  v.  WcfidUSPunft.  ^ 

audi'iirimifn  j.  n.  lépiphorc,  réeoiile- 
ment  continuel  de  larmes  ;  le  brmoyc- 
nient.  v.^brÄncn,  ïbtAu^îIunt  et  2(iiacn= 
trîctcn. 

QlmCiifalbf  /  /.  f-  l'onguent  pour  les 
yeux. 

Sluaenfdiabe,  s.  m.  le  mal  des  ycuv,  la 
maladie  des  yeux 


îlui^tntBcJ/  s.  n.  le  mal  aux  yeux,  l'oph- 
talmie. 
31ua<niVCii):/  <■  /.  le  plaisir,  les  délice» 

!cs  yeux. 

îliucnmeUf,  21uaf mvinSe,  '■  /•  (j-  <iV 
nflf.)  la  poulie  de  l'i.cil. 

îl'ii.nMiniiiuncr,  ühiocnminiper/  s.  f.  le 
cil,  le  poil  de  la  paupièic. 

îllICjcniïillt,  s.'«,  le  clin  d'oeil. 

-îlllilciîilMnffl,  s.  m.  le  coin  de  l'oeil;  ît^ 
(t.  Viiiuit.)  le  canthus.  X^ct  arô^orc  obtt 
tnncro  3luacnn)iiifcl ,  nach  bfc  Oiaic  \ü;  i 


Sluqpnfitale  baS  QIiKiftifdnU.ficn ,  t.  /'.'le  i;nud  canthus.  Ocr  flciiicvc  'Jlu.jifn» 
fine  f(<inlSii.3lid)ttunbc@d)atc,ba5  51u«  «infcl  iiad)  bcn  vgdilAftn  ju  ;  le  petit 
bann  ;>  ba)CU)    le  bassin   oculaire;  la  canthus. 


gondole. 

aisia  n''d)fin.  s-  m.  l'aftion  parlaquelk 
on  regarde,  on  considère,  o  i  eximine  m  i 
chose;  it.  la  vue.  êîiK  **ncfie  i'i  '?(  iiU'U 
fditin  ncfnni'li;  faire  l'inspection  d'un, 
chose,  ^m  hat  iBauniriftrr  «mannt,  it>fl- 
d>f  buf.«  ®•t'iIl^',  in  »(  (idit  ber  baron 
»orl'ir.'-hmfnOfn ÎOf rhfffftiingfn,  m 


Slugcnjabtl/  s.  >«.  la  dent  oeillère  ;  l'oiel- 
lèrc. 

2Inatn5CIiqO;  j. '«•  le  témoin  oculaire. 

au  irnuffi  ^. ^.  la  beauté  des  yeux;  de 
beaux  veux;  (p.  us.)  it.  v.  S(Ui)tn(u(l. 

9luaia/  V.  hxw». 

■JlugSbiir«.  Airi^sbour!;.  't'/'iCf)  ''"ie  «'\'\i» 
l'.irginbe  ffor.r'DT'Oil,    baS  aii.:<ibiiraifite 


jfnfifi'in  nff>nifn  fb.-fîditiMfiO  fcdcit;  on  (îiliiiibc;i5l'Ctcmiti;ig;l.i  confusion  d'Aup 

a  nommé  dts  ,Trcliite.;les  pour  faire  l'ex-ibourî.     î>ic   BliiiiîbiT'irtcn  OB't'Vfîion*» 

pertise  des   réparations  de  ce  bàtimcut.:VrïiBa!tbtvn;  les  proiestans  i.e  la  confes» 

I  sion 


î.sion  d'AtijsboiTi'g,   les  Luthériens. 

aiuijiifi,  "3(itau(lmonat/  Çrntcmonat;  J- 
Ijk.  A.niit,  le  mois  li'Aoùt.    'Jtl  in  'Sîttt 
I  te?  oiajciiftcä;  bcn  fuiirKfeiirriiSliigui};  ■ 
h  mi-amit.    S^et   îluqiififiorfcn;  le   hoii- 
bloii  précoce,   ©ic  augilftfil'l'ct)C  ;  la  çriot- 
te.  î)ic  SlliguliplîaimiC  ;  U  Reine-Claude, 
üiii^uflincr,  iliigiiftiiicrniôncfv^-  '"•  ''Au- 
giistiii,  moine  de  l'Ordre  de  St.  Augustin 
SJic  aiiiiufliiutinn;  l'Augustine.  ©icîJugu 
f}ilii'ti'?fttfû§CC)  les  Auc;ustins  déchaussés, 
~JUi6irfc()/  s-  »».lecerf  qui  aime  les  plai- 
nes et  les  prairies. 

,    Sluritcl/  s.f.  ;Da«  S5Ä6ren»X5c6dcin, 

l'oreille  d'ours. 

Siurin,  v.  2;aufcnî)Burbcnfraut  et  ®na» 
Jciifraut. 
I    ainnpiämetit  /  Ûpetment»  '■  »•  l'or- 

)  piment. 

f  iSlIÏ/  ffépos.  qui  dénote  le  lieu  dans  l'in- 
itéfieui'  duquel  coui'nence  un  ^Mouvement 
'SU  une  action,   'äiuä  ÛCrtl  /pfluf«  qf  fieil  i  Sur- 

,tir  de  la  maison.  €«  jog  ciiie  -7Änige  î^ol- 
fcö  aus  i)ief?m  £anBe;  il  sortit  nombre 
de  monde  de  ce  pays.  ©aS  OKeffct  tft  mir 
fluS  itt  i)m\i  gefallen;  le  couteau  est 
échappé  de  ma  main.  <au?  etlict  Jpatl!)  itl 
iie  anbete;  »on  /panb  ju  ipanb;  d'une 
main  A  l'autre;  de  main  en  main. 

2(Uj/  marque  aussi  f  origine ,  le  pfinci- 
f!  OU  commencement  de  qch. ,  la  maticre 
dont  une  chose  est  f.iite,  etc.  %ui  luelrfjcni 
ù>i.i  fcrb  i()r  gebùtt'g?  de  quel  lieu  êtes- 

vous?  2<i(b  bin  aii^ 'Berlin;  jcsuisdeBer- 
lin-  î)nS  i(i  aui  Spoli,  ûuS  ©tetn  ge. 
niûcl)t;  cela  est  fait  de  bois,  de  pierre, 
5rfi  iBeig  biefcß  auü  Svi*l)rung;  je  sais 
cela  par  expériense.  On'dit,  n^ag  njjtj) 
flUS  mir  IPCrbîn  ?  que  deviendrai- je? 
2Ju3  désigne  encore  le  motif,  ce  qui  meut 


I  2fn8  TSt 

à  tout.  C«  t(!  ans  mit  «fini  ;  il  est  perdu , 
ruiné;  it.  il  est  mort.  (£S  tfî  balb  a"?  mtî 
lOni;  il  est  près  de  sa  perte,  de  sa  ruine, 
de  sa  fin,  de  sa  mort;  il  joue  de  son 
reste  ;  il  n'en  réchappera  pas.  ^rumpf 
ailëï  (t.  de  jeu')  à  tout;  triomphe! 

QlUë  ft'Çn  ,   se  dit  f  am  il.   au  lieu  de  ai» 

wcfenb  fepn,  être  absent,  gucr  -."irnèec 

war  lanne  au^;  votre  frère  fut  lonq-temps 
absent.  On  dit,  ©aS  îid^t  U'irb  balb  nuS 
fotjn;  la  chandelle  sera  éteinte  dans  un 
moment.  Siai  'gcuer  ift  aui',  le  feu  est 
éteint,  siuf  ctiKaö  auS  fenn  ober  ouä  ge* 
6en  ;  chercher,  rechercher,  être  après 
(ch. ,  travailler  à  qch. 

Outre  cela  la  particule  aug  entre  dans  In 
formation  de  pliiiirurs  mots  composés  i  et 
leur  donne  différentes  significations. 

3lu5»rtCfern/  î".  a.  tirer  de  li  terre  en 
labourant  ou  avec  la  charrue.  ®U'  2luS» 
acf erung  ;  l'aft.  de ,  &c. 

allS'âbtrn/  *'•  «-  ôter  les  veines,  dé- 
pouiller un  animal  mort  de  ses  veines. 
X5ic  Stufi'Aberung;  l'aft.  de,  .  . 

Sluä  •  antiüortcn  /  v.  auêdefern,  über» 
geben. 

Qlutl" arbeiten/  -v.  a.  travailler,  faire 
avec  application,  avec  soin;  it.  îiche- 
vcr,  parfaire,  finir,  perfeftionner.  J^ct 
SJcrfaiTer  6ût  6en  erftcn  'JtiifMig  fetneS 
@tucfeg  ntd)t  genug  ausgearbeitet;  l'an- 
teur  n'a  pas  assez  travaillé  le  premier 
afte  de  sa  pièce,  gin  ganj  ober  OÔUia  aus» 
gearbeitetes  fficrf;  un  ouvrs;.^e  achevé. 
étiie  auS  bcm  (Srôblîen  gearbeitete  Staut 
»oUenbS  ausarbeiten;  (t.  de  sculpt.)  ap- 
procheruneHgure.i  la  pointe,  à  la  double 
pointe  ,  au  ciseau.  SaS  @ticl)btatt  bteffS 
îiegens  t(l  fcbr  aufgearbeitet;  on  Dem 
(êticbKattc  btefcS  î^egenS  tft  vtel  «rbe it  j 


tt  porte  à  qch,,  le  sujet,  ^occasion  ,  /«'la  carde  de  cette  épéc  est  fort  ouvra'.;éé» 
raison,  etci  it.  la  manière,  façon;  it.  /V-j©ie  JluSarbettung;  l'art,  de,  .  .  it.  Voû- 
tât d'une  action,  (ftiuaci  àUS  gilteni  SBJllIfn  vraje  ;  qq.  production  d'esprit  ;  it.  le  thème. 
tCun;  taire  qch.  de  bonne  volonté,  de  boni  'i!Uii!=  arbeiten  s'emploie  aussi  omme  c 
gré.  2IuS  t'tebe  ftir  meinen  ©ob»  ;  pour)»,  uv.  Vhux.  ^aben  ;  On  dit  famil.  ïpic 
l'amour  de  mon  fils,    jjiutf  9)îangcl   btr-^aben  ausgearbeitet;    nous  avons    fini. 


P'elegenfieit;  faute  d'occasion.  (£r  6at 
biefcS  auS  5'itri)t  gctfian ,  auS  ,?urc<)t  »or 
ber  ©träfe  ;  il  a  fait  cela  par  crainte , 
Braime  de  punition.  2luS  biefer  llrfrtfhe  ; 
par  cette  raison,  (gr  liât  e«  auS  guter  'Hh- 
fid)t  gctftan;  il  l'a  fait  à  bonne  inlerition. 
Er  feat  cs  nicfit  auS  bôfer  îlblutt  grtban  ; 
il  ne  l'a  pas  fait  à  mauvais  dessein.  9iuS 
oUrr  jîraft;  de  toute  force.  2iuS  t'oUem 
Ç)nlfe  fitiretjen;  crier  à  pie  ne  siorgc,  à 
5or-c  déployée.  Çtue  ©affie  ûiiS  bem 
Bniilbc  flbljanbcln;  traiter  mv:  aüaire  à 
Fond,  tîi  reirb  nidits  ans  ber  (gadjc  ivtr» 
bcn  ;  la  chose  ne  réussira  pas. 

SIUS/  <idv.  qui  déiigne  la  fin  d'unechose. 
Die  3ett  ift  ûllS;  le  temps  est  passé.  £»er 
fpünbel  ift  auS;  l'affaire  est  finie.  Ter 
ïPein  ift  aus;  le  vin  est  bn  ;  le  tonneau, 
e  bouteille,  le  verre,  etc.  est  vidé.  '!\1\-.éi 


;;essé  de  travailler;  nous  avons  cessé  no- 
tre travail. 

31llS  =  orten,  v.  ».  dégénérer;  s'abâtar- 
dir, déchoir  de  son  état  naturel,  it.  (<. 
d'agric.)  biser.  J?iefe  îhicre  arten  in 
'Jtnierifa  auS;  ces  animaux  dégénèrent 
en  Amérique,  gjn  ©taat ,  tvoriu  bûS 
'Bolf  regiert,   artet  oft  in  fine  ünar^ie 

auS;  i'-i  état  populaire  déïéni-re  «ouvent 
en  anarchie,  ©tcfer  Jßfinftocf  tft  fluSge« 
:rtcti  ce  plant  de  vir!;ne  '.'ert  .ili.itardi. 
î)ie  îlnSartung;  la  dégénéraLion,  l'abA- 
tardisscment. 

ans«  atfiemen/  anSatljmen,  v.  a.  ex- 
pirer, rendre  l'arr,  p';\-:sejr  hors  de  soi 
'air  qu'on  avoit  aspiré,  i^/^,  (?;etne@c-(e 
auSathmen;  rendre  r.imc,  expirer,  mou- 
rir, ©le  'Tluärtttjuiunn;  l"cxj>iratJon. 

9lll3bncf>'n  /  v.  a.jrr.    cmre  ^tssez;  it. 


Itm  îcbc  ift  glIcS  auSi  la  "»ort  met  fia  achever  ic  cuire  da'piiiii.'"^' 


%U«* 


*5« 


ihtÜA 


^ïiè^t 


9tU«6*bftt/   «■  n.  liaijnef,   se  buignerlpar-tleüOTTS  oeuvre.    Tiff.    ®attc!   Ctne<  ff -^ 
«utfisnmment  ;   il.  achever,   eciscr  de  se  '^JùtoC?  ailObf;Tfr'l  (atKn;  faire  rj.ciotn. 
bai;.;ner.  Cf.  ki.)   On  dit fig.  et  faut.  ^ulranAer  \à  stllc   d'ir.i  clieval.    Jiifi'j  inlb» 

wai  a^Sba^cn   mùiTet»;    payer  la  foUelfiulctt  worcii  wtftfiitiiiiilt/ b<t -J^ilbbiHK»  ^.i" 
e-ci-ereou  les  pots  cassés;  avoir  le  dom-  bat  fi«  feilt  ftiit  ßi:8aeL>0Mcrt  ;  ces  st.'.me« 


mage. 


|étaie;n  mutiltcs,  le  sculpteur  le;  a  trOs- 
hassiner,  étiiver,  fo-lbien  rcpirécs.  îlli  ïicffC  ■TOafdiiiK  i'î  im» 


menter.  (v.  (jiften)  f  in  ©(bilt  aiisb^cn  ;  met  ttmai  aiiejubiiTctii  (  <u  fti-f.nj . 
ehaiiti'er  un  vaisseau,    ^it  iSliebÄl)Unä;  y  s  toujoi>rs  à  refaire  à  cette  mr.cUiiie-là.  ; 
l'ait  de,  &c.  l-alte  j{lei5!in<jo(îi"irff ,    alte«   ïiiK-.ciifle^f- 


SSuâballcn,  v.  «.  déballer,  ^it  îlu(S«;tAt[i  ftii5bciKtn 


iûUutig;  le^ijéballagc. 

2lU5  auc6«'lt/  auäbAlldtCU,  ».  a.  em- 
boutir; it.  bosieler.  (g(di  ausbauchen; 
(t.  d'trchit.)  faire  le  ventre.  Oie  îlUS» 
fcaudjiuig;  l'aft.  de,  &c.  ;  it.  V.  Tiau» 
diunfli  »'.  (f-  rf'n;f/'i(.  )  le  renflein.ivt. 
Ä'te  "äuSbandiung  eine«  @d)ifTCS  oe^cn 
iit  ^Safft'tlinie  }u;  le  soufflage, 

iSuëbaueU;  t>.a.  bitir  l'intérieur  d'un 
Édifice;  it.  finir,  achever  un  bitiment 
commencé,  gin  auSflebauteî  i?auS;  «'le 
maison  achevée  ;  une  maison  faite.  /(.  v. 
t.  cesser  de  bâtir,  ^{t  iJiuSbauunç^i  l'aft. 
dt,  . 

Sluêbebinqen/  v.  «.  in-.  CfîcfKtiuaa)  ^e 

»éserver  qch.  ;  (  v.  uotbcOaltcn)    st.    sti- 
puler,  (v.  feflfcBen)    €t  bat  fei«  ®ut 


(Uli  (5* 
'fliffett);  rapetasser,  rSf-J 


rauder,  rapiécer  cie  vieilles  bardes,  (^pt» 
Ken  ausbflîetM  ;  remplir  de  la  ilcuteil». 
biefe  (Spifen  fînb  qnt  a:i5.icbeiTert;  le! 
nje  de  ces  dentelles  est  bien  fait  ■ 
î)j5  ^teiiirfiaûer  audbeiTcru;  ein  5)ûii) 
auj!  iiTorn  i  faire  la  recherche  du  p?.vt  ; 
fdirc  la  rechcfchc  d'un  toit.  (Ein  (?d!tf 
aUSbttK'tn  ;  radouber  un  vaisseau;  donner 
le  radoub  à  ua  ».iissciu.  ZAt  Vmiht'c- 
tnni}  ;  le  raccomaiola^e;  la  répi-r<iaoiii 
!c  rajustement,  ©ic  îliiobefiJCtuilil  (  î)a5 
àticfcn)  nltet  Slciöimaiftncfe  ;  leiav.M> 
dai;e,  le  rapiécctage  de  vieilles  hardcs. 
ÎMt  QIuibfiTeruuij  Set  (?pi!;en;  le  reir, 
pjissai^e  des  deniellcs.  3)ic  SuiSbeiTcviill^ 
bcô  ©teinpilailctv  çbct  eiwd  S>oclie»;  U 
recherche   d'un    pavé   ou   d'iui  toit.    J;|^ 


»etraditet/  obne  fid)  ctvai  auciubcôm  j'JUiibeiTetuna  eijicä  @d)i;îCv!  la  rcpar?^;{i( 


flcn;  il  a  donn^  sa  terre  à  feim.-,  sa.is 
îa're  aucune  réserve.  (ES  ift  aiiebeöullAcn, 


n  d'un  vaisseau  ;  le  radoub, 
îtiiabcthcn ,   -•■■  n.   fein  &tkth   fl.ani 


ba§  K.  ;  il  est  (lipul;  que,  Äc.  Jd)  achc  [)f.'fiia  n;  achever  de  dire  sa  prière;  fiiiU 
oUeö  ein  ,  mit  biefeä  ausbebiinaen  ;  j  ac-^sa  prière.  (St  but  «Mb  «iJit  aiisaebet^et; 


çnrde  tout,  à  l'exception  de  c:la.  $<it 
àuSfcebiliguni};  la  réserve,  v.  «Jitfrbebalt. 

Sluibecten  ,  «>•  «.  ôter  ks  grains  de  <(fj. 
fiuit. 

SIu£be^a!teti,  v.  au^beîxnqen/  auâboiten. 

Qlnebeifbten ,  v.  beichten. 

•HuSijciUin  ,  ^^■  u.  désosser,  ûter  les  os 
qui  »ont  dans  La  chair  de  qq.  animal,  ^i- 
ncn  /pafcn  anSbcincn;  disosser  im  lièvre. 
Ä3if  "usbeinuna;  l'sct.  de,  6cc. 

SluSbeifîcn ,  ■->.'■  ".  >>■■,■.  arracher  avec  les 


last  tlin  a'iSl'Ctbcu  ;  il  r.a  pa-;  enco^^ 
achevé  de  dire  sx  prière,  laissez. le  finir. 

Olii^rente/  s.  f.  f.iev.ir.c)  le  profit,, 
le  revenu,  lej^roliiil  des  mines.;  it.  (», 
it  i<i/.}  la  dii'SRndc.^ 

îluSbeiileln,  t'.  <;,  oter  du  blut 'au,  faii;e 
tomber  /.i  ßirinc  du  bluteau  en  le  secouant. 
On  dit  %.  et  fainil.  (finrn  «UîbCUi« 
teln  ;  vider  la  bourse  à  <jn.  ^t  ift  çiani 
nuêacbcnteit;  il  est  à  sec.  *gid>  auîbcu» 
teln;  dépenser  tout  son  argent;  vider 


^ents ,    en  m^rd'ut  ;    >>.   /p.   chasser   à  bourse,   se  mettre  à  sec.  2)i(  2iliSbeittC< 


coups  de  dents.  (^ti1i  einen  Siibn  an  ci' 
«em  Änodien  aiiSbeiiTeii;  se  casser  une 
dent,  perdre  une  dent  à  force  démordre 
UH  os ,  en  mordant  un  os.  Jjjc  i^nuS- 
5un^e  beiiTen  ùie  ttemben  au«;  les  chiens 
de  la  maison  chassent  K-s  étrangers  à 
toilps  de  dents.  On  dit  fimil.   (ginen  dU« 


lun.i;  raif>^de,& 

auel'ic.ien,  ''•■  «•  "■>•.  plier  ei-.  dehors. 
îtuJacboaent  9?îû!ii'dTttfn  ;  m.<nche;te« 
échniitrces.  «ßot  einem  ftutSbieaen;  ibni 
aus  bem  8}e«c  fabtcii  ;  mit  einem  Jubt.« 
nierfc  «n6  bcm  îPfiio  bie.ien  »Jer  leuten; 
faire  place  .à  qn.  en  inenaul  une  voiture. 


Bei'  n;  débusquer  qu.,  le  déposséder  d'un  jÇic  '2Ul«bie4Mn4;  Vau.  de,  &;c. 


emploi,   d'une  charge,  lui  faire  pcriire 
sa  place  par  des  tracasseries  ou  en  le  dé- 
nigrant. 2)te  sauibfiiTun^;  Tact,  de,  &c. 
9lUä.et(eny  f.  a.  fure  paser,  faire  en 


aiiiobietbcn,   v.  «.  irr.   mettre,  expo, 
ser  en   vcnie  ;    ollVir   partout,   à  tout  le 
monde.  Smen  vUlëbietbon  ;  enchérir  qn. 
(v.  îibetbictben^  it.  donner  congé  à  qn.. 


»lier,  (itcr ,  leTcr  par  l'eau  forte  ou  autrejlui  signifier  qu'il  ait  à  sortir  de  la  uni 


•orrosif.  J)\i  SluSbeiSunj;  l'act.  de,  &c. 
îllUbeffetn;  V.  a.  raccommoder,  rép 


Ttr,   refaire,  rajuster,   remettre  en  bon  priétairc  d;  la  m 


s  ni.  "îicf  fi^futbûmet  be«  Jfjaufe«  bat 
ettien  >BiietlimanM  anäiie!.>otben;  le  pro- 


a   donné  congé  à 


«tat.  €inf  OTaiiet,  em  alte«  öau«  auf 
èffîern  ;   rccommoder,   refaire,    rcpar  • 
ime  mi  aille,   une  vxill<   inri^ir      (£i' 
®?anit  unt.  thiiib,  am  Su.Mbamentf  ali; 
(MlRcni  repiendre  no  mar  üous  oeuvre. 


son  locataire,  (v.  anflîtnbtiien ,  anffaaeiO 
îii«-  5{ii8b'etbunfl;  la  mise  en  vente;  l'afic. 
d'cillrir,  (S-C. 

"Jlnähilbcrt/    V.  a.    achever  à   former, 
doniiCr  ta  dernière  pcrfcctioa  ;  perfection- 


«r.  Hg.  ©en  tßerftai^  augfülbf«;  c"'- 

iver,  perfeftionner  l'esprit.  Qic  îlllS^ 
iliUlig;  le  perfectionnement.  ®t(  'ilMt 
jlbUïl  bcé  5Sctlîantieê;  1»  culture  de 
'esprit 

Slllébillîwn/  -î'.  «■  irr.  délier,   f.  e.  un 
■aquet  et  àtcr  et  qu'il  contient,  (p.  us.') 
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je  ver<:e  fout  mon  chagrin  dans  ton  sein. 
'■?lu?bD61fn,  V.  a.  planchéier.    v.  ùUi» 

auëbofjrett/ •y.  n.  Forer,  percer,  »rouer, 
creuser  avec  une  tarière,  avec  un  taraud  ; 
îf.  tirer,  retirer  en  forant,  gttictl  ©djiûf» 
jfel,  einen  <})tftolen(aiif  aiiäbobren;  forer 

SlUébittett;   'J.a.  irr.    ( avec  le  fironomlune   clef,    un  canon   de    pistolet.    Çitlt 
trn:!!tel)    demander,  prier  qn.  d'accor- ©cftrflubenmuttcr  (mit  bcm  ©djraubeit' 

1er  qch.  3di  bitte  mir  eiti  reciiig  bntton,be  tet)  uusbobrcn;  tirandcr;  percer  uns 


lliê;  je  vous  prie  de  m'en  donner  un  peu 
'i*  bitte  eä  mit  ju  'J^ttaSen  mi;  je  vous 

iemande  en  grfice.    On  dit  ironiquement , 

Oaê  bitte  t*  mit  aité;  je  vous  prie  de 
•n'cpargner  cela;  je  vous  prie  de  ne  pas 
le  faire,  de  ne  pas  le  dire,  etc.  v.  uei'' 
fcittfn. 

Sluäblafctt/  f.  a.  irr.  éteindre  en  souF- 
Rant;  souffler,  (gin  2id)tau5blafen;  souffler 
une  chandelle.  On  .Ht  mtui,  (giti  €l)  ailê' 
bUfon;  souffler  un  oeuf;  vider  un  oeaF 
äont  la  coque  est  trouée  aux  deux  bou 
en  souillant  dans  l'un  de  ces  trous.  îDcn 
Stieben  auébtilfcn;  publier  la  paix  à 
son  d;  trompe,  au  son  de  la  trompette. 


buis  oit  de  métal  en  écreu  ,  d« 
auière  qu'elle  puisse  recevoir  une  vis.Seit 
iSrunb  ailêbofiren;  letirer  le  bondon  avec 
un  foret.  //  s'emploie  aussi  camme  v.  », 
(an.  l'ai/x.  babeil  1  etsj^niße,  cesser  de 
forer.  :Oie  ?luäbohtim3;  'faft.  de,  &c.  _ 

üili5bPtC!.en  /  'v.  a.  donner  à  crédit, 
vendre  à  crédit;  faire  crédit;  it.  prêter. 
(v.  auslciben)  €t  6at  einen  arogen  Î6eiî 
Ktiier  îCaatcn  au5(ieborjt;  H  »  foit  cré-. 
dit  d'iuic  sjtande  partie  de  ses  marchandi- 
ses, î)ic  -iiisbtttijutl  ;  l'acT:.  de  faire  cre'- 
(lit;  it.  le  prêt 

'ülilSbrocfcn/  v.  a.  se'paier  le  rebnt,  le 
mauvais   d'avec  le  bon.    v.   äll^nutieil/ 


Fig.  ©ie  @fele  auSblafcn;  readee  lamcouäfouixrn 
expirer,  mourir,  ginem  bai  £fbv'nt>(irfit  'fluêbvotcil/  V.  «.  irr.  tirer,  faite  sor- 
ûllibUfeit;  tuer  qn.;  ôter  ta  vie  à  qn,  tir  en  rôtissant;  il.  rôtir  assez,  bien  rô- 
2;ie  iiiieblafuna;  l'acl.  do,  &c.  tir.  «ïRait  6«  aile*  ^nt  ani  btefer  ©an« 


iälieiblciben/  ».  "•  im.,  ne  pas,  venir, 
farder  à  venir,  demeurer  dehors,  ne  poin: 
revenir;  it.  Çt.  de  pnu.y  ne  pas  compa- 
ïoitre,  faire  défaut,  manquer  à  l'assij;. 
,pation  donnée.  Jftt  fei)»  (cfe:  k'.ige  au3 


IJUCiebraten  ;    on   a  tire  toute  la    graissî 
de  cette  aie  en  la  rôtissant.  Igtnei;  ^om« 
,meläf*!iai:(  ivobl  aiiäbcateti  taiJen;  faire 
Ijien  id:ir  un  jigot. 
2luSbraten,   *'.  «•  irr.  rôtir,  se  rôtîr. 


jebtiebcUi  vous  "avez" bien  tardé  h.' venir, Ujebt  ?ld!t/  bflg  iai  S!"ifcf>  ntcfît  JU  febt 
à  revenir,  ^ij  merbc-  llù'ht  ailéblciben  ;  auSbtate;  prenez  gafdo  que  la  viande  nî 
je  ne  manquerai  pas  de  veuir,  de  revenir,  rôtisse  trop,  ©icfc  ®ttnS  TOitù  nicftt  ttUÊ' 
îDft 'Sef[a;te  tft  fdioii  jum  (Witen  î^Mle. braten,  ntcfiî  burd)  uni)  C>i:rff>  braten/ 
«iiMe.bltebcii  ;  le  défendeur  a  fait  déi'aui  lïcitn  ibt  feiii  beiTcteS  5'ueï  marfjt;  cetti 
pour  la  deuxième  fois.  On  dit  fi i.  Ziit.oie  ne  se  ri'itiri  pas,  si  vous  ne  faites  pas 
.^iilfe  blieb  îu  (niiac  au«,  fam  p  fi.iiU;;r.n  nuilL-uF  feu.  SBetin  m  ein  fo  jiorfeS 
le  secours  arriva  trop  tard.  Set  îltijcmiSfUcl  lliacbt,  fO  beat  ûllc«  Jett  «Uo  bie» 
tp  itnn  ail55CbUebeii;  il  a  perdu  la  rc-|f;t  (&«llê  ûil^;  si  vous  faites  un  si  grand 
spiiuion.  (geiit  àlîbet  t|5  aUo4C''Iicben;,feu,  toute  la  graisse  sortira  de  cette  oiCk 
'«a  fièvre  a  cessé,  sa  fièvre  l'a  quitté.  5bre      îlUobtaucfeett ,   v.  a.   consommer,    em» 


üranf&eit  tûbrte  uon  bet  auSaruItcbeiien 
iiiDnatlid>cn  îHciniaiina  écc;  s-a  maladie 
provonoit  d'une  siipprcfsjon  ,  d'une  s;ip- 
;  pression  de  mois,  ©le  •Sâmn« ,  IPcUte 
licb  flcplîrtnjt  fcatte,  finö  nuÄ£iebIt.''jcn; 
Iles  arbres  que  j'avois  plantés,  a'ont  pas 
.jéussi.  ©eine  (Strafe  mirb  n!cl)t  auSbIei» 
fceii;  tu  n'échapperas  pas  à  la  punition; 
tu  ne  manqueras  pas  d'être  puni,  ©aä 
Sluäbkiben  ;  le  retardement,  la  né^'u- 
;  gence  à  ven  r,  à,  revenir;  />.  (*.  de  prnt.) 
I  le  df'faut. 

j      Qluôblciifjcn,  v.  a.  faire  en  aller,  faire 

'  flisparoitre  par  le  blanchissage,  ^ie  ätuS 

Hcicbun^;  l'ad.  ilc,  &c. 


ployer  t.iut  ce  qu'il  y  a  dans  un  vaisseau; 
vider  un  vaisseau,  ©et  Atûtife  6at  baj 
iiticucDatûê  gaiis  auä>;ebtfluci)t;  le  «a- 
lade  a  vidé  toute  la  fiole. 

aiiiêbraueri ,  ■t'.  «  brasser  suffisam- 
ment ;  it.  cesser  de  brasser. 

■iJlllJbraufeil,  ■y-  ».  {avec  l'auxil.  fu« 
beit)  cesser  de  bruire;  it.  en  parlant  du 
vin  etc.  cesser  de  bouillir.  On  dit  fi%.. 
.'.''.Ol  irune  ho.::me  ,  &  bût  noc6  nWjt  OUg» 
acbraufct  ;  il  n'a  pas  encore  achevé  do 
jeter  sa  gourme. 

01u5brccf)Cn ,  v.  «.  irr.  arracher,  déta- 
cher avec  etfort  ce  qui  tient  à  l'intérieur 
Ide  qch, ,  et  l'oter  de  force;  it.  {t.  de  cfe.) 


SJuSbIÛben  «.  «.  dcfleurir.  v.  DetbiH&etl.lfouger;    {se  dit  du  sungiier  qui  arrache 


îluoi'luten,  V.  n.  {av.  faux,  ftabcn ) 
saigner,  perdre  tout  son  sang.  îKflnmui 
bic  ®ur.be  auäbluteii  laiTcn  ;  il  f.ait  lais- 

«r  saij;ner  la  plaie.    On  ditjig.  £aS  mein 

.Çtti  Vit  Ort  aaiijauïbmteui  petraeuçiue 


ies  plantes ,  dfs  meines  avec  iim  bouteir') 
il.  vomir,  rendre  en  vomissant;  rejeter 
par  la  ho.iche  qch.  qui  étoit  dans  l'esto- 
nnt-.  (£t  bat  fich  Iren  3Ä6ne  auïbtediett 
(ouutcilïenj  Iftffen;  ü  s'est  fait  arracticr 
I  trois 
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en  long  et  en  hrge;  jt.  ßg.  répandre, 
divulguer,  publier.  2«inil>i>Mb  auf  îem 
®rc.'t  ausbreiten  ,  um  fie  ju  bleidicn  j 
etciutre  île  la  toile  sur  l'herbe  poi;r  la 
bUnch  r.    «ißemi  ïje  'JIDlet  ihre  ^Imiet 

ausbreiten  ;    quand    les   aigles   déploient  ' 

lenrs  ailei.  fin  2l5ler  mit  diijiiebrettcten  i 

5IÛîeln;   ('.  de  hLu.^    un   ai^lc  épluye.. 

OJÎun  Ht  ein  fûlûiie?  CSen'iriit  aii?jebret.i' 

tft;  on  a  répandu  un  faux  bruit,   .v.  aiiS»i> 

cher  des  écrevisses.   çie  JSieneii  Ouf  bte^'ûreueii/  autfprcnpen';  €ine  ^tuube  nad)«  1 
Cf5<n;  vider  la  ruche  ;    tuer  les  abcillesjber,  flU  Bie  îîeuiqlcit  an^efoittmen  ttîar/ 
qui   habitent  une  ruche  et  otcr  tous  Icsl^ûr  fie  fd)Olt  flUcntbalbeii  bffatiiit;  man 
layor.s  ou  gâteaux  de  miel.    S>te  Jelle  breitete  fie  in  bet  aanjen  (ptabt  aui;  v.ne 
fluêbtecbeti;   ('.  <le  me'giss.)   ouvrir  les  heure  après  que  la  nouvelle  fut  arrivée,  ; 

elle  étoit  connue  partout  ;  on  la  divulgua  ! 


trois  dents,  d'f  JAfinc  au«  einem  .ff airtne, 
«lia  einer  ^iae  ausbrechen;  e'de -ter  m 
peitnc,  un- soîL-.  Oi  -la  missi ,  grbfcn,. 
S5o6ncn  ûusbredienj  éc '1er  des  pois,  i'e< 
fèves,  êincn '.ßaum  flugbrecfieH,  bit  f Ici 
nc;t  uiinûçen  2tr|ic  ober  .fnofpcii  briJcl- 
bcn  ûbbred)cn;cbranchcr,  épluc  .r,  ebour- 
gei.nncr  iin  arbre,  ©en  àOetn"i>cf  au3= 
brcdien;  épamprcr  la  vi;.;ne,    sbour;;con- 

ner  k  vigne,  .ftcebfc  auÄbrediei;;  éplu 


peaux,  (v.  floUeii}  Êr  bat  CJalle  auêqe. 
brorf^en  ;  il  a  vomi  de  la  bile,  gine  Sir 
jcncp  iBieber  auäbredien,  ffieber  «en  fid) 
flebcn;  rendre  une  médecine,  fuilje  unB 
£ebcraU9btf£6^n;  vomir  tripes  et  boyaux, 
vomir  avec  excès.  !QU  ^UêbrettunaTl'ao 
de,  &c. 

5fu?bre(I)en ,  v.  n.  in-,  percer,  se  faire 
•uverture  ;  it.  sortir ,  pousser  en  dehors 
commencer  à  paroître  ;  it.  (t.  de  méiec' 
se  déclarer;  il,  fi;::-  éclater.  J)je  3^6nc 
fanacn  nn  au^jubredieu;  les  dents  com- 
mencent à  percer.  ^Diefeö  Äillb  Ht  fcin 
gifbfr  mehr  ;  feitbcm  bie  'Tîlattcrtt  ans» 
(ivbrcci)en  flllb;  cet  enfant  n'a  plus  h 
fièvre,  de  'lis  que  la  petite  vérole  est 
sortie.  Cet  'atuijtfrfv.riB  bnrftr  iH\  aus  ; 
il  M'-'  de  pc:r,  d'nu;;oisse.  SSJfHli  bO; 
gicbet  ausL'rtd)!/  ù>  isirb  e*  fd'Wtr  ha'. 

tcn  ,  t6n  JU  titten  ;  si  la  lièvre  vient  à 
se  déclarer,  il  sera  difficile  de  le  ürer 
d'affaire.  :î)aa  3tuëbte(te»  eineé  ®>- 
(d/rDÙrêj  'rexiiicératinii  j  commencemnu 
d'ulcère     (Jt:  dit  nus  si ,  Zitt  (Si'fanacnc  lii 

<iuàafbtorf!fii<  Ht  fict)  nusaebtotheii  ;  le 
prisonnier  a  rompu ,  a  forcé  sa  [Uücin  et 
s'est  <;vadé.  Z>iX  J(ii6  iü  ailSaebroitCli  ^ 
(ousattrcteii);  la  rivurcs'estdébordée.^Sin 
flusijebtodiener  (aiiJäeniTcner)  î>aiiim; 
ijne  digue  rompue,  l^i  ift  eill  îtlifC  m 
biel'ein  jpa"lf  auigcbrt^chin;  le  feu  a  pr 
Èi  l'intérieur  rie  cette  ni.rison.  Fis;.  @«i 
Sotn  ifi  en  lid»  aus.u'bocbe;';  sa  colè 
9  cntiii  échue,  (pije  l'flftfii  einanbcr  fd'Oii 
feit  (anfliv  3ett,  aber  ibre  ,seiiibfd>att 
«jttt  nocl)  nidt  aui<i)ebrod)ni/  nodi  ni;i!t 
}Um  Slucbtude  ôefoiuinin;  ils  se  haïs- 
saient il  y  a  long -temps,  mais  leur 
inimitié  n'avoit  pis  éclaté.  S^(X  'StiCi 
btad)  auf  alicn  ©citcii  aui-  la  guerre 
s'alluma  de  Knites  parts,  ^t  (^dUllÄN 
iro  te  auSbrcden;  éclater  en  injures,  en 
invectives,  ^vn  ein  [and  'ii-li^ditcr  aui- 
bredien;  echter  du  rwe.  >njan  iwifi  niKh 
«icht,  tfo  ba«  llnalucf  ausbredieii  n>irb; 
on  ne  sait  p:ts  encore  où  la  foudre  tom- 
bera, ©te  ^-ad^e  miii;  Dod)  mblidi  au«' 
breehrn;    il   f.uit  que  l'aposiéine  crèv 


par  toute  la  ville. 

©td)  au-^breiten;  s'étendre;  occuper 
un  plus  grand  espace;  it.  ßg.  s'étendre, 
s'agrandir;  étendre  son  pouvoir,  sa  puis- 
sance, son  héritage;  s'élargir,  etc.;  »>.. 
se  répandre,  ©iefer  Jûtft  bat  fîdi  auf 
biefer  ©eite  fcbr  auâivbteitet;  ce  Prince 
s'est  fort  étesdu,  s'est  bien  agrandi  de 
ce  coté- là.  .'Oiefe«  fûrUliée  paui  Ht 
fîrf)  IDi'it  auëaebrettet  ;  cette  maison  prin- 
cière  s'est  bien  répandue,  ^tefe  Äranf» 
fieit  breitet  (icft  tÄ.ilidi  itcitctauê;  cette 
ivalsdie  se  répand  tous  les  jours  davan- 
tage. ÊinîSiatinuonauSgfbteirften.lî'nnt» 
ni|î:n;  nn  ho^rme  de  granaes  coniiois- 
srtnces.  Cje  <Jlu5breitlin,i  ;  l'acl.  iJ'étendre, 
c  déployer;  le  déployement;  it.  fig.  la 
ivulgition,  publication;  it.  la  propaga-. 
tion  dt  la  foi. 

SlUâbtennen,  v.  a.  yèg.  et'irr.  briller, 
faire  consumer  par  le  feu  l'intérieur  d'un 
corps  pour  le  caver  ou  pour  le  nettoyer^ 
it.  brûler;  dessécher  par  une  chaleur  ex- 
cessive ;  it.  bien  cuire ,  cuire  suff.sam- 
ment,  p.  e.  des  hri.ptrs.    4ill  ig^tùcf,  eiHC 

:ïan»nc  ausbrennen  ;  Hambcr  une  pièce 
de  canon.  (  v.  auSflainiiieM  )  ginen  '5ie« 
nenrtpcf  ausbrennen;  flimber  une  niche, 
.fr'iu'n  flUäbrenncn  ;  brûler  des  galons. 
*l'fi'ifcn  ausbrennen  ;  recuire  des  pipes, 
éiii  »on  bet  (gontie  anSaebrennteS  ou  auä» 
lU'brailIltes  'Jclb;  un  champ  fnilé  par  le 
soleil.  îîjotiî  au'ôiiebraniite  Sieael;  des 
tuilct  bien  cuites.  2)ic  "îluîlbtennung  ;  l'aft. 
de,  (te. 

îlUSbrennen,  v.  n.  jrr.  Il  se  dit  de  fin- 
térietir  d'ime  cl'ose  qui  se  consume  en  /'«/- 

lunimit.  îJio'eS  «rofte  ©ebiiube  brannte 
innerhalb  eitiiaer  ©tiiiiben  aanj  nu«;  le 
feu  consuma  l'intérieur  de  ce  gr.ind  édi- 
fice en  qqs.  heures  de  temps.  (Jinen  .fîôp» 
»er  ausbrennen  lajlci;  ;  laisser  brûler  un 

orps   jusqu'à    ce    qu'il   soit    entièrement 

iiiisuiné  ou  que  le  feu  s'éteigne. 

Slusbrinaen,  v.  a.  irr.  mettre,  trans- 
P'Tiei  hors  de  . .  îin  ©duffobot,  eine 
<?diaturi'e  aiisbrinaen;  descendre  un  ca- 


il   faut   que  qch.    de   maiiv  is   qui  étoitjnot,  une  chaloupe  en  mer,  les  mettn 
caché  ,  vienne  cntii!  H  paro'Tc.  lia  mer.   On  dit ,    Çinen  glrcFen  auiîbriii« 

StUèbCCiteil  /   r.  a.    «tcudre,    déployerUicn  j  faire  en  aller,  éter  une  tache.  ;î)icfe 
>  jpeii. 


iÇenne  iat  fo  »iel  junge  JF)«&ti«  mioie' 

bradit;  (atl6i).'biiiit:t,)  cette  poule  a  fait 
Ifcli.ue ,  a  amené  tant  de  poussins-.  Fig. 
jgtn'aS  ÄUäbnnqfni  unter  Die  îentt  brin» 
jcn  ;  ilivult;iicr ,  répandre  une  chose,  la 


2fuf&it 
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les  coutures;  passer  le  c.irrean  sur  les 
coutures,  ^ie  âusblliiediî'q;  l'aft.  de,  &o. 
îllisblltib  ;  S-  '»■  la  merveille,  chose 
excellente  et  unique  en  son  espèce,  ©ie 
tft  ein  'JJiiobunè  »on  (?cl>6nb.tt;  c'est 
rendre  publique  i  e'bruiter  une  affaire,  (v.  une  merveille  en  beauté,    gin  SluSbnnl) 


a«6planî)crn)  (£incn  SBcfebl  auSbruii^eii 
'iuimurteu)  obtenir  un  ordre,  gtne  ®e» 
ifuftbeit  auSbrtnaen  ;  conmencer,  être  le 
ipremicr  à  porter  la  santé  dçqn.  jlie  31uS' 
IÇriiiguna;  l'att--  <'c, . 


uon  ®elel)riamleiti  un  homme  d'une 
grande  érudition,  ^in  Sluébunbctneé^te« 
ûifltcs  /  eines  Aûn(î(er6  ;  un  excellent 
prédicateur,  un  excellent  artiste.  Sin 
'.'Uiii'unô  Don  gtômniiijfeit;  une  grande 


3liivi)ru(6,   !■■»'■  la  rupture;   l'aft.  dclpiété,   une  pi    e  exemplaire.   (£in  %\xit 
[forcer,    de  rompre,    d'ouvrir   avec  vie-lbuub  alloi:  (?rf)flmc>   un  maître  fripon, 
llenc  pour  sortir  d'un  lieu;  it.  réruption,!un  grand  fripon, 
^sortie  prompte  et  qui  se  fait  avec  effort.)     SillSbûnii^/   aij.  et  miv.  excellent,  te; 


^(x  îluSbrurf)  awi  bem  ®efi\ngniiK,  uin 
|u  cnttiiefcen  ;  la  ninture  de  la  prison 
pour  s'évader.  ïïJîit  ûem  2lu6brurtie  6ee 
iSJemoeg  bôrte  Hi  ïtibeben  auf;  l'érup- 
tion du  Vésuve  a  fait  cesser  le  tremble- 
ment (le  terre.  On  dit  in  mjitc.  î)ct'21UJ 
ibnidi  &ec 'Slattern;  l'émption  de  la  pe- 
tite vérole,  êtsenn  bau  giçbet  jnm  Sliifi' 
btucfic  fommt;  si  la  fièvre  vient  ^  se  dé- 
(larer.  ©et  auîbtuci'  !)e<}  Jeuerj  ;.  l'éclat 

du  feu.    (fH  fcivlant  'X-.tm  incendif^  Fij:. 

[9  or  bem  Qtuäbrurf'e  be»  i^ricqff  ;  avant 


extraordinai.e  ;    excellemment,   extraor- 

naircmciu.  ©ie  tf!  auiibmibifl  fd)ön/ 
iBUUberfCljiu;  elle  est  merveilleusement 
belle.  (£r  ij]  anfibùnbiii  aelehrt;  il  est 
d'une  profonde,  d'inie  singulière  érudition. 

•JlnSblir-ier  /  !■  '«•  un  bourgeois  qui 
ne  demeure  pas  dans  la  même  ville  où 
il  a  acquis  h  bourgeoisie,  ou  qui  demeure 
hors  de  la  ville,  v.  ^H'aHbt'iracï. 

Slnsbutfl.tl,  V.  a.  vergeter,  brosser. 
£!te  Jliisburliung;  l'aft.  de,  &c. 

21n6bttfd)en/    v-  a-  essarter;   it.  arra- 


que  la  guérie  fut  déclarée,  ^et  Sfliebrud)  cher  le<  mauvpises  herha  par  toufifes.  ^ 
iti  Jotnê/   bet  greilbf  ;    l  emportcmeml     SUlSbÛien;  i».  1- raccommoder,  refaire, 
de  colère,  de  joie.    ï^fp  Sïi'fbnic!)  cina  rapiécer,   ravauder.  (  v.  auSbefîern  )   & 
©adie  binbçin;    empéchir  l'éclat   d'une 
afi'aire.  3uin  îln^brtute  fo^nnien;  éclater, 
(v.  auôbvcdicn)  îUi'obrucb;  (^  devign.) 
vin  de  la  première  gautte,  mère-goutte, 
vin  qu'on  tire  sans  pressuctc, 

Slusbn'iiien  v.  «.  échauder,  laver  l'iii- 
té''ieur  d'une  chose  d'eau  bouillante,  é.'! 
lien  îioi'f  ausbrùbfn;  échauder  un  pot. 
îtic  îJlnebn'ibung  ,  l'aft.  de,  &c. 

Sluäbnifiitt/  î».  n.  étcr  l'os  de  la  poi- 
trine ,  f.  e.  il'aK  poulet  avint  de  le  rôtir. 

SinUbrÛteH;  v.  a.  couver;  faire  éclorc; 
it.  fil.  couver;  machiner.  ;5tefe  S)tn\\t 
t)at  1»  »ici  ?iet  audi-briitet;  cette  ponk- 
a  couvé  tant  d'oeufs,    ©ie  bat  fi!nf(tl)n 


«en  i)ut  auebtiÊcn  ;  ('■  Ac  cb«pci.)  étou- 
per  un  chapeau.  On  ditfam.  (gtroaS  aué' 
bÛCni  millTçn;  pavcr_  la  folle  enchère, 
porter  la  peine  de  smi  imprudence. 

\!!uSbani|)feny  v.k.  s'évaporer;  it.  trans- 
pirer, (v.  fliisbiinfîcii)  S>ie  S(ud)tta_tcit  ili 


iteits   ttusqcbamrfft; 
lejà  evapnrce.  IL  se  Ait 


l'humidité    s'est 
uvec  l^iuxil. 


baben.  Tie  Äoblen  haben  «uÊgebampft; 
les  charbons  ne  fument  plus,  ont  cesse 
de  fumer.  3>ie  ÜlUßbanivfuna  ;  l'évapora- 
tion;  it.  la  transpiration,  v.  îlugbùnftuna- 
âliisDAnipfcn/  ■"■  "•  .lîoblcn  auébâm« 
pfen  ;  étouifer  des  charbons,  (v.  bàni» 
iifen)  2>ic  iîùchft  augbnm;;fcn  ;  (^t.dech.} 


Äiidjlein  auf  einmal  auSacbrûtet;  elle  a  enfinncr  les  renards.   Sin  auSgcbampftcc 
quinze  pinssins  d'une  couvée,  /'iq.  T>ad)5bau  ;  un  terrier  enfumé.  25ie  2iuï<", 


S5iifer  OJ.tnfd)  brütet  bôfe  '2lnfd)li>9c  «uiS; 
cet  homme  couve  de  mauvais  desseins. 
es  ttîirb  ctroaü  febc  OeMbrlidieS  au»qe« 
btûtet  ;  e«  m  etivaä  febr  (ôefibrlidieS  im 
SSfVf";  il  se  couve  qch.  de  fort  dange- 
Ten>.  X'ie  QluSb  l'i  ung;  l'art,  de,  ctc'. 

ülnöbrüteii,  v.  n.  (ru.  l\iux.  l)ahm^ 
cesser  de  couver.  J^iefc  .^enne  bat  anc.= 
flebtûtet/  bti'itet  iiidit  niifcr;  cette  poule 
a  cesié  de  couver,  ne  s.  tient  plus  sur 
Its  oeu    ,  ne  couve  plus. 

8lUabùrt)fi.'n/  'î'-  a-  doubler  d'un  cercle 
de  fer,  revêtir  la  partie  intérieure  d'uni 
«hose  d'un  cercle  de  fer. 

SJuebûâi'ln,  v.  n.  repasser,  Ater  en  re 
passant  avec  le  fer.  55ie  galten  ûUîi  ei 
lient  Jietrac  anôbùaelii  1  repasser  une 
«totTe;  rabattre  les  plis  li'une  étulfe.  5)ie 
VlÀi)tt  ausbügeln;  (<■  detmJI.)  rabattre 


bàmpfutia;  ^'^'^-  ''c,  &c. 

Slnebàrnien/  v.  a.  öter  les  boyaux  d'nn 
animal;  !*.  étriper.  5?ie  SluSbàdnulia  ;. 
l'aft.  de  ,  &c. 

SlUO'onuetn/  f.  <>■  endurer,  supporter, 
î'ie  iiotbiid)eM  îGôlter  fànnen  bic  'Bc'« 
fditperlid'tfiîen  id  Äticiie«  bf(ïcr  aui» 
Dauern,  al«  bic  mittigiiien;  les  peuples 
du  nynî  eHdinent  mieux  les  fatigues  d« 
la  guerre  que  ceux  du  midi. 

auebaueni/  ;■•  «.  («"•j-  ^'""x.  6obcn) 
durer.  '3di  lann  biet  Bov  Jptç«/  «orÄilte 
uicbt  aùoJanevn;  je  ne  puis  durer  ici  de 
chaud,  d«  troid.  ^SiS  OH  baS  ffnbe  axxi» 
baU'.rn;  perscvércr  jusqu'à  la  fin.  ÇitlC 
auï^îanetnùc  (gebulb;  une  patience  per- 
séveririie.  5tiiS0flnernbe  ij)flanjen  ;  plan- 
tes vivaces.  £t|«  Siuf Jauttung  J  la  v^r- 

sévéran«. 

auî« 
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^(U«^<f)n6(lr,  aij.  et. ah/,  dilatable;  it. 
expansible;  it.  (en  parlant  des  >iiét>iux) 
duaile,  extensible,  (v.lcbnbat)  ®if  OtlIS« 
fcefcnbotfcit;  la  dilatabilité,  expaiisihiii- 
té;  it.  la  ductilité,  extensibilité,  v.  2ic6n« 
lâtfctt. 

OlUabeî)t1»n/  V.  a.  ^tcmirc,  dilater,  alon- 
ger.  ©ni  IJufl)  (iiisîiebtieii  obet  recfcn; 
éteiuirt  le  drap.  Sa«  ®p(b  fcc&llt  fid)  lin- 
ier Um  Spümmet  aüi;  l'or  attend  sous 
Je  marteau.  îl(e  £llft  bcftnt  fld)  tiird»  tic 
QDirme  Wlä;  l'sir  se  dilate  par  la  cha- 
leur. T^ùi  Aûlbkbcr  itlnt  fid)  tf  lîer  mi, 
tli  Baë  .^U&lttiec;   le  veau  prèle  mieux  de  force  en  la  tournant  tantiJt  en  un  sent,' 


^Uihidttt,  V.  K.  (*.  (fe  el<.)   de'rsul« 

le  trait. 

Slusbonnttll/  •v.  imp.  cesser  de  ton- 
ner. €g  ^at  ouS^eöMtnett  ;  le  tonnerte; 
a  cessé. 

■äuÄborrtH,  ■v.  «.  sécher,  devenir  sec. '  ' 
î^je  MuJbortmig  .   l'état  d'une  chase  qui 
devient  sèche. 

alliSbortClI»  'V,  a.  sécher,  desséchetix. 
vendre  sec.  (  v.  auftïOcf nen  )  î)te  Uni:  ,. 
bcrtung;  le  dessèchement,  l'aâ.  de,  &t 

2(u3btecW<ln ,  v.  ausbttfien. 

Wllêbreètn  /  v.  a.   arracher  une  choieiL' 


que  la  vache.  Fis-  ©tcf)  ûU!!be6nflj ,  d- 
nai  flr jiccn  Kaum  finncfemen ,  ftinc  ^t 
fl/jUluiea  ijîrgtcêetn  ;  s'élargir,  prendre 
plus  lié  terrain;  étendre,  agrandir  ses  pos- 
KcssioBS.  @(ine  OMucfît/  tV me  ©ctïolt  nu«!- 
bï'fimn;  étendre  sa  puissance,  son  auto- 
Tité.  et  môcf'îf  tieft«  @fftç  (ji-rnc  meitcr 
«iisbeDncti  /  oîS  ce  «uä4<b<6nt  infrben 
bavt;  il  voudroit  dooner  plus  détendue 
à  cette  l.ii  ou  elle  n'eu  doit  avoir.  €iiic 
lïcit  flllW<bf6ntf  ©ttccf.';  une  ample 
étendue.  IQie  auébffctKH&tArflft;  la  force 
expansive,  extensive.  3Di'  auëbcbncilbf 
linb   jcrforeuactib«  Äraft   bc?  TulocrS; 


tantôt  en  un  antre;  it.  creuicr  au  touf,.,,,, 
en  tournant,  en  fiiqonnant  an  tour,  p.  e^'^ 
UH  gehelet.    €i«e   ecf)U(T<(,   tttlfn  îfc[Itr| 

auéBrffccn;  (^t.  de  pat.  cCimin.)  enfonces 
un  plat,  une  assiette;  it.  (v.  (tetaUSibït«,  1, 

fitn)  Die  îliiubttfcimg  :  laol:.  de,.  .    ^  *' 

''.'tlabrcfdîflt/   i>.  a.  irr.  battre  le   bip 
faire  tomber  les  crains  d«  iiié  en  le  bat 
tant.  It.  V.  n.  (avec  l'auxiL  È«b(n^  ache-. 
ver  de  battre  en  grange.  Z)it  auSötCJ^JUtiaii,,, 
l'a^>.  de,&,.  _       **: 

SuSbïUcf/   s.  m.  l'expression,  l'énon-vi; 
ciation  ;  les  termes  et  la  nianiùre  dont  on  tr 
sert  pour  exprimer  ce  (ju'on  veut  dire  ;  it. 


^^ 


l'efiort  dilaniateur  de  la  poiulrc.  ©j«  MuSîila  locution,  (v.  Kfbcnôart")  (t.  de  sculpt.), 
tchnuüä;  l'extension,  la  dilatation,  1  ex- 
pansion ;  »4.  (t.  de  méiec,^  la  distention; 
\v.  (Syannitng)  it.  (t.  dt  phys.)  l'éten 
due;  jV./i;.  la  latiiiule.  Oîarf)  bet  OKtn^ 
jiiina  einiiîft  î^titofoDÔcn  bfficSjtbaS  ®e 
ftn  ber  »Katftic  in  tfc  auSb«6n»n<j;  se- 
lon (|qs.  philosophes  l'étendue  est  l'es- 
sence de  la  matière.  X't  ^«iXUtung  ci 
Jit«  ®etteS  ciiic  }U  oro  c  "JuiobcOiiuna 
(jebcit;  donner  une  trop  grande  latitude  à 
i'.xccptiou  d'un  mot. 

2tUàbctd)Clt/  f.  n.  séparer  par  une  digue. 
Cie  i^ilJDCimuRa;  l'^<*-  ••'•■i  •  •  '*•  U  sé- 
paration faite  par  une  digue. 


1  expression ,  la  représentation  vive  «fc 
naturelle  des  passions  et  de  tout  ce  qu'on 
veut  faire  voir,  ©id)  eiltcS  nicbrtactt  Ull> 
pôbclfeaftcit  ÄuÄbtucfc«  bebtcncn;.  ussr 
d'une  expression  basse  et  populaire.  Çiil 
îiilb/  Xiai  fcbt  »ici  SIUjiTucf  feat;  une 
image  très  expressive,  ttnc  auabnicfï« 
*oUe  ©cbftbC  ;  un  geste  expressif.  //, 
s'emploie  dunt  un  sens-  semblable  en  t.  4e'  '| 
musique  et  de  danse.. 

Slllébrucfcn ,  V,  a,  empreindre,  im- 
primer une  figure  sur  qch. ,  de  sorte  qu'il 
y  en  reste  l'empreinte  ;  it.  fiz.  exprimer, 
énoncer,  représenter  par  le  discours,  ^{t* 


aiUäbenfctl,   -v.a.  irr.  imaginer,  trou-.fcg  ©ic^cl  ift  nidit  aut  ûUïqtbrucf t i   ce 


ver,  gontrouver,  inventer,  v.  etbcntctj  / 
ttfiniitn, 

ausbeuten,  V.  a.  expliquer,  interpré- 
ter, (v.  auslfoeit)  êtmaS  ùbcl  ausbeuten; 
intcri  rétcr  qch.  en  mal.  3^te  îluSlCtlltUUS; 
l'explication,  riutcrpri.t.'.tion. 

iiiiebidttcn ,  -u.  «.  (f.  A;  mur.)  (fin 
Çéiif  läasbicljten/  faltatern;  calfater  un 

vaisseau. 

aiuSbielcn,  v^a.  plaaichéicr,  jarnir  de 
planches  ;  it.  revêtir  de  planches.  ®ie 
âuebieliiHa;  l'afl.  de,  ex. 

ÎHuÉbicncn ,  v.  «.  (  av.  l^aux.  6abcn  ) 
faire  son  temps  de  service,  servir  jusiu'aUjp 
bout  du  terme;    achever  le  temps  ou  h 


terme  de  son  service.  Jin  SiliCijibieiiteï;  @treiihin>"lTfï' 


cachet  n'est  pas  bien  empreint.  *jdl  fatut 
feine  5ß»rte  fjnbeii,  um  meine  î*antbar« 
feit  ttUJiUbnicfen;  je  ne  saurois  trouver 
de  termes  pour  exprimer  m»  rccunnoit- 
sance. 

auSbrÛeftlt/  V.  ».  épreindrc  ,  pressu- 
rer, exprimer,  faire  sortir  le  suc,  le  jus 
d'une  chose  en  la  pressant  fortement  avec 
la  main.  Arôuttt  aUSbtùcfen  i  épreindre 
lies  licrbcs.  J^tn  ©aft  auä  finet  gitton« 

auJbtl'lCfeH;    exprimer  le  jus  d'un  citron. 

î'ct  «nsaebrùcfte  ©aft;  le  pressis.    Siit, 

•JlUS&tlKfunai    l'expression,    l'aft.   d'cx- 
rimer  le  suc  d'une  chose. 
au^brÛcfCÏ,    i.    m.     {t.  de   corr.')    V. 


qui  a  fait  sttu  temps,  i\n  VL-teraa,  u:i  in- 
valide, un  homme  émcrite.  "«  <t/  li^. 
d'un  habit  usé,  XiifUi  AU-li  tat  ttUä^- 
bicntj  cet  habit  a  fait  son  ternjis. 

âuêbUWCn/  v.a.irr.  slipuk:  ;  it.  ex- 
cepter, réserva,  v,  ftuCbCûiWI, 


îluSbtt'iiJdcO;  "^j-  '*  '"'■^-  exprès,  esse; 
ce  qui  est  eu  teimes  si  formels,  qu'il  ne 
laisse  aucun  lieu  de  douter;  déterminé- 
mcnt,  précisément;  it.  exprès;  à  dessein. 

StuSotufdl,  s.  m.  le  battage,  l'aél.  de 
battre   en   jrange;    ;'/.   les  grains  qu'on 


Srii?.crfe  i^? 

tous  gens  J'élite.  SSKfinc  ÛUierRffMftrrt 
3>ÙCfieri  l'élite  de  mes  livres.  ©o!>  filil> 
ailSftIcfcr»  £ciltc;  ce  sont  ites  gens  trit« 
sur  le  volet.  JDûS  SluSttlf ff nfie  i  l'élite. 

Sluäerfebcn,  f.  «.  »Vi-,  choisir,  ©jci)  eintit 
Crt  OtlèCcffÊen;  «hoisir  un  lien.  @if  (lOt* 
ti'ii  oie  5?ofht  ÜU  ibrem  ^Oot^aben  aiiScr» 
fcf;cni  ils  avoicnt  choisi  la  nuit  poiic 
cxtcuter  leur  dessein.  ;^ie  «lUgcrfCtjUtig  » 
le  choix. 

SJiigcrfiiintn,  v.  auißmun,  erfinnen. 

Qiii^crnjÄfclcn/  i'-  o.  (t.  Jf  thUi.)  élirp, 
iSicle  fin!)  benifcii/  abec  tvenigc  finB  au?» 
ernjâ()leti  il  y  a  beaucoup  il'appele's,  mai» 
peu  il'é'us.  î;io  äiugerivÄMtcn  ;  les  élus. 
On  c.pfelle  en  t.  lie  thiol.  les   préilestines» 


Tfciifillij  des  gerbes  battliîs. 

SlllîDllItfn,  V.  n.  s'e.xhalcr.  ®tf  ÏÏllS 
liltiilu);  l'cxhahiison,  les  odeurs  qui  sor- 
■.Ilt  di;   qq.   COtps. 

Siitbûftcil/  v.  a.  exhaler,  pousser  hors 
c  v,,i  des  odeurs.  î>tc  2lU3bllftun()  J  l'îx- 
.l'oÏMin,  l'aft.  d'exhaler. 

?UI6iiu(î)Ctl/  1'-  «■  (iific  l'auxil.  Jabfll) 
iil>l.>(.itcr  ,  eudurcr  jusqu'à  la  fin,  !^\( 
'liivDulbllllci;  l'aft.  de, .  .  _ 

?iusïûn(ib6vttit,  s./,  révaporabilité. 

S;lle^tInfte^  /  t>.  ».  s'évaporer,   s'exlia- 

r,  se  résoudre  et  s'en  aller  en  vapeurs. 
s'év'jfoyer  se  dit  des  corps  fluides ,  et  s^ex- 
'alercf.es  cerf  s  solides')  i  il.  (av.  Ceux.  {)fl; 
iCIl^' ;  rendre,  envoyer  des  vapeurs,  des 
um'ée^.  ©a«  Sffiûffcr  i(3aU3i)e&unflct;  l'eau iiin^ftrciii.'îte  ®efàpe,  des  vases  d'eleftion. 


est   évaporée.  3tl  bcr  ftfl.'etlïufî  MmRft 

licfcr  flprpfï  «uS  ;  ce  corps  exposé  à  l'air 
xhaic.  (v.  »frîninftcii)  3'"  Sfùûiflfctc 

mnfîft  tie  ^rie  ßuS  ;    au  printemps  il 

ort  dfî  f.iiiiées  de  la  terre. 

9fii?bûnftcn ,  V.  a.  exhaler,  pousser 
sors  de  soi  des  vapeurs ,  des  odenrs  ,  des 
psprits  et  autres  choses  semblables;  it. 
l'aire  évaporer,  résoudre  eu  vapeurs.  It. 
h.  H.  ( aifc  l^m^xii.  babtn)  transpirer, 
t 'exhaler  ,  sortir  d'un  corps  par  leï  potes 
ll'ime  manière   imperceptible   aux  vetix 


et  St.  Paul  est  appelé  fuir  txcelltnct  etit 
aiiJeril'Äiftf*  SRùjîifiig;  un  vaisseau  d'é- 
leéHoii.  tic  QluecnBntiling;  l'éleétion. 

2luSc(KlI/ f.  «.  irr-  maniçcr  le  tout;  vi- 
der le  plat.    On  dit  fimiiL  3(tl«Cfîeit,  ira« 

ein  anberet  finaobn'cft  ^at;  porter  la  pei. 
ne,  boire  U  faute  d'autrui. 

3tif6fflcl)(it,  V.  a.  emcn  ®cf)rflnf  aiiêfa« 

dicti;  mettre,Taire  des  rayons,  des  sépara- 
tions dans  iiiie  armoire,  ^-je  3IllêfûCl)UI19  » 
l'aû.  de,  etc. 

ai!«fÄd)ffrn,  f.  ff.  (mit  gWifcrti  bel«« 


Oicfe   SScr«!!  biiiifîft  eiiu-n  ©chiuefclae-Men)  ftncn  Sfpfinbevi)  oiiêfôclfetii;  pro- 
;il(f)  OUS  ;    ce  marais  exhale  une  odeur  viguer  une  vigne,   la  tjarnir  de  provir.e, 
iuUiireuse.    ^^n  àeuéttijîfit  ausbtinßctl  î)aa  31irôfAdifertl  ;  le  provignemcnt. 
,t)«rbûn(}cn)  falTfll  ;  f^irc  évaporer  î'humi-      îuiSfSDrdl,  v.  a.  effiler^  défaire  nn  tissrr 
lité.  It.  ci.ihwe  i:  >:.  ^,t<  JcilCfttiilfcifCH  fil  à  til.   @icf)  ailCfÂbclll  ;  s'ïffiler.    On  dit 

)ftntlfn  biirth  bi«  .*>tit  aiü-;  les  hunieursjn:.';yr,  £)ic  97abcl  f)at  fici)  aiiënefSbttt;  le 
.ranspircnt  au  tnivers  de  la  peau.  2)(e,fil  est  sorti  du  tro\i  de  l'aiguille. 
îlUSbl'inf?litig;  l'évaporution,  exhalationj  QluiSfnbren/ t'-n.  <i>'.  rompre,  caver,  ren- 
ie vapeurs;  it.  l'exhalaison,  vapeur,  ce  drs  plus  profond  par  l'action  de  charrier.- 
}ui  sort  de  qa.  corps  et  va  en  haut;  ;f.  if  illiruiJ"9efa[vriier  Sfflîfii  ""  chemin  creux, 
a  vapuration,  l'ad.  de  la  vapeur;  it.  la  rompu. '2)i«©ciC(K  fillb  JU  ftavf  auéflcfab» 
ranspiration.  ©je  9iuSDimC.barf«..  ;  l'f-jvcU/ iïic  SHâter  ge&eii  biâanbietlittbcn  bin* 
/aporabilitc.  5)et  îliifbûnftuîli}  i-cff;  la  Cl»  j  les  ornières  sont  trop  creuses,  les 
natiére  propre  à  s'évaporer.  Siai  öill3=|roncs  y  entrent  jusqu'aux  moyeux.  9lllS« 
Ifihven  ;  exporter.  (V.  ausfùfitcn)  £iaS 
SlUifflbrCli;  l'aft.  de  rompre  un  chemin,  etc. 
î'nC-fafrciI/V.  ».  ??r.  sortir  en  voiture  o« 


(ÙllftllMiigmolii  l'atmomètre 

îhiû  »  ccf t'ii ,  '!■■  a.  couper  en  angles. 
ti'  51uSfcfunij;  l'aft.  de,  &c. 

SiUä'fgen,  i'.  a.  ôter  ;  lirer  de  h 
erre,  arracher  avec  la  hers.'.  iOie  8(Uâf« 
junfl;  l'aft.  de,  &c. 

aii'j»einanbci',  v.  çinanbei-. 

Suiî'fifen,  X'.  n.  (etaifl'J)   tirer. 


en  bateau;  it.se  promener  en  carrosse  ou 
en  bateau;  it.  partir,  (v.  abfabrCH/  flb» 
vfiffn)  gTîfin  JP)eït  ift  nidit  511  énufw  « 
m  niliflcfafrcn;  mon  maitre  n'est  pas  au 
lo'.'is,  il  est  sorti  en  carrosse,  2(Uêfa()tcn/ 


achcr  d'une  chose,  p.  e.  des  roues  d''u>ie\ci.\xi  bfr  ©rubc  föttiH;  (J. de  »une)  sortir 
■joiturc  ce  qui  s'y  est  attaché  par  la  geléc.'de  la  minière.  On  Ait,  î~ct  îciltcl  tft  UOtt 
Dos  îlugfifcH;  i'aft.  de, ..  jîcm  OBefcflenfn  aiiv(icfaiittn;  le  diable  ^ 

SluSifitetn/  v.  n.  {avec  Vauxil.  j^a«  quitté  le  possédé.  35ic  ©Cfk  ift  ifcm  aus« 


)cn  )  cesser  de  suppurer.  îJîiich  etfolatff 
Uiiccitctung;  la  suppuration  faite,  v. 
itfrn, 

Sliiïtrttcfen,  «iiïcrfr'cn;  f,  a.  choi- 
sir, élire,  v.crfteffn,  crinifcUn/  anliefen 


Oefabrcn  ;  (/«m/V.)  il  a  rendu  l'ame.  îîei' 
511^  fufir  f  alitfci'ti'')  il.ni  rtu3;  le  pied  lui 
a  manqué,  9Im  2cibe/  im  ©cficlltc  flliij.if« 
fiiî'rcii  fepli  ;  av  i.ir  des  élevures,  sur  la 
peau,   sur    le  visage.    €r  bat  mi  Cincnt 


Sluscrforf  n ,  partie,  du  verbe  inusité  ûu6»mnr<incn  ®lafc  iif  tninfcn,  baeon  finb  idm 
rfôvcn  ;  choisi,  ie  ;  élu,  e.  v.  ttllëetlDAIiït.  bte  tiprtn  jiallj  aii6«iefûbrcn;  il  a  bu  dans 

BuStrfcffn  /  v.  n.  (  v.  auiUkW  ,  ailf=  un  verre  qui  n'étoit  pas  net,  cela  lui  » 
Udifn.    Ce  »''est  que  le  pnrtic.  flll^crlcfcn  fait  élever  toutes  les- lèvres.    Sluëfabrrit/ 

"-r  -st  en  raa^e)   ^mctltUnt   ©ti'icfc  ;jiii  iinanjîrtnbiiK/   beleitiflfnbc  aCottc  aus« 
lietes  choisies.  Jaiitet  au  CtltfcntêSDolf -llrccbcil  J  s'emporter  de  paroles, s'échapper 
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3rii5fa6 


à   des  paroles  ileshomictes,    ofTcnsante";. 
Sfuäfafi  ente  i;idur(va' len;    (/.  de  phys.) 


SfifîfrtH 


la  pehilc 
Slusfalleit/ 


déboiter,  dislorjuer, 


rayoïi':  cmerijeii'!.  î)a5'3liiaf  hreii  ;  la  sor- démettre,  faire  sortir  de  sa  plaee  un  ai  e\\ 
tie.  (v.  aiistiiÈrt)    Zii  Oliisfùfircn  ber  tombant,  ©ici)  itn  'Jinii  auäfnllcii  (ouä. 


4)ûut;  l'exaiulieme.  v.  *3(u:fdilaj. 


Ctlianöct  fiUetl);5c  démettre,  se  disluquer 


aiuyfabtt,  s./,  la  sortie,  l'aft.  de  sortir  le  br,;>   en   tombant.     €in    auSactallcrii'. 
en  Voiture  ou  en  bateau;   it    l'endroit  par-atm  ;  un  bras  di;lor|ué  par  une  chiite, 
où  l'on  sort,   la  porte-cochère.  (v.  Z^o  -A     ililffalteil,  c.  a.  déplier;  déf?.ire,  ôter 
ivi'ij)    iDie  91u»füt>rt  ciiie5   t?cbi-ffo   ou*  les  plis. 

einem  .îfanalc ,  ouS  einer  îVJîeercn.K  ;  's^  Slnofauiien ,  i».  «.  ;'•■•>■.  prendre,  enlever' 
debouqiiement.  On  ait,  îfÇllC  bûbcil  eitic  d'un  plus  grand  nombre  avec  choix.  Siic' 
Sluäf'anrt  (eine  ©unji.tfafirt)  uor;  nous  fctteften  .nàhntc  nuétanaen;  prendre  les 
avons  projeta  une  promenade  en  c.irrosse,  poules  les  plus  crasses.  On  dit  uuui ,  £j. 
eu  bateau,  tiai  'Jluafai)ttïred)t  ;  le  droit  neu  îcicb  auämitnen  ;  (atiSjiii'dicn)  depeu- 


d'e'eart.  v.  Slbtalirisaelt* 

Sluêfûll,  s.  !B.  (/.  de  guer>  f  )  la  sortie  ;  it. 
(t.  de  for  ific.)  lapottrne,  faussf-iiorte 
pour  faire  des  sorties  secrètes  dans  le  fossé; 
it.  (t.  ii'escr.)  la  passe.   On  dit.  Af .  €infn 

aiti'JfiiU  auf  o&ct  ijejcn  jemanöen  tbuii; 
Lairc  une  sortie  à  iin.  ;  s'emporter  de  pa- 
roles contre  qn.  On  afpfUe  en  t.  de  compte 
aiuiSfÄUe/  auiSfall.niie'üofien;  non-valeurs, 
dettes  ou  recettes  qui  ne  se  peuvent  pas 
lever. 

allofallcil/  f.  n.  irr.  tomber;  it.  (t.  de 
guerre)  faire  une  sortie;  it.  ((.  d'cicr.) 
faire  une  passe.  !tit  pâb  C/  bie  JpaavC 
ffl'Jen  mit  nuS;  les  lientSi  les  cheveux  me 
tombent.  î^icfcr  puni  »cvltert  Bie  .^ûare; 
bic  jpanrc  fallen  ihm  ntiS;  ce  chien  ie  dé- 
pile, perd  son  poil,  (fin  OÎJ'ttel/  ivciitei*  bie 
.Çinare  auêfaUen  nuiibt;  ^'^'^  remède  dépi- 
Intif  ;  un  dépilatoire.  €inc  ©albe/ lïekbe 


pler  un  ét.uig,  le  dégarnir  de  la  plus  gran 
de  partie  du  poisson.  i' 

SlUsfArbeil/  v.  a.  (t.  de  teint.)  achever, 
finir  les  étojj'cs,  leur  donner  la  dcrnièrei 
teinture.  ®ie  »ilusfiubung;  l'achève  n-.'iit.  " 

'Jluijfofen,  aiisfiUerti/  ûu«fafel;i,  «i:fa«^' 
fftn,  v.  a.  eSRler;  ;/  pariiler.  v.  au5iU<^ 
pteii.  ©ici)  au6faffn;  s'effiler,  v.  fafeii.     ' 

ïïllafaulen;  e.  «    pourrr.  it   tomber  de 
pourriture;  it.  devenir  creux  en  se  pour*W 
rissant  en  dedans.  ,    " 

21U6fccl)ten,  v.  a.  irr.  décider  par  les  aw 
mes;  it.  vider  une  alfaire,  un  dilFérent 
l'epée  à  la  main  ou  en  justice  , 
combattant  les  raisons  de  son  adversaire*' 
It.v.it.  Çav.  l'nux.  llabCll)  cesser  de  faire! 
les  armes,  ^cf)  lütU  CS  mit  i{)m  IDcf)!  mit 
fcditfn,  je  lui  tiendrai  tête,  je  soutiendrai 
la  querelle  contre  lui. 

SUisfeaeii,  v.  a.  balayer  ;  (v.  aiiCfeÊri'u) 


bte  if)aaic  auofaUeil  macht;  »n  onguent  à  it.  àuer  les  oreilles,  tes  fuits,  les  iatrinestfii 
éiiiler.  2)ic  Tîi'nTcfJnb  reif,  fie  fallen  aut;iOii  rf/f 


les  noix  sont  nunc;,  elles  tombent  éca 
lees.  SBenn  bas  Äoni  \\\  xnr  tft,  fntlt  d 
fluS;  quand  le  blé  est  trop  inûr,  il  s'é'.;rène. 
3u  meit  auffwUen;  0.  d>j<rr.)  sortir  de 
mesure.  /"i>.  Sic  ©adie  ifl  mit  aUoiK 
fallen,  aus  bem  is'ebôditiiiffe  gefomnicn; 
cela  m'est  échappé  de  la  mémoire;  je  l'ai 
oublié.    @ut  rtUff.iUen  ;  avoir  du  succè  , 


fiimil,  5^fn  -Beutel  ausffeçtcn  ;  vi-^ 
der  la  bourse.  ;0er'21u»fC<it'r;  11-'  balayeur. 
3^tC'3^Uîf^•«|erinn;  la  bal  yeuse.  !î)a5  iluê»' 
fi'âfet;  les  balayures.  ^\t  älusfcjjung  ;  le 
balayement. 

■aûsfelinicn,  -v.a.  igcferecine  au«ffljnttrt/pi 
aus  beruJîafî  ne{;mcn;  retirer  les  cochons 
de  l'engrais. 

Üluorcilen,  v.  a.  creuser  en  limant,  avcj 


réussir.    Siidti  'îrauen'ciel  ill  nid)t  gut  la  lime;;'*  oieravec  ?i\ime,  p.  e.  la  rcui/le. 
fluëacf allen;  cette  trigedie  n'a  pas  réussi,  ^incn  ©dilûiTcl  ausfeilen;   faqonncr  un«:  ' 
n'a  point  eu  de    réussite.    5^ct  ^etbft  tft  clei'  avec  la  lime.   Fig.  (tiu  SBerf  ailgfet^ 
bicfeä  3'>''ï,fc''lffl't  auS.iefallen;  la  ven-leit;  limer  un  ouvrage,    ^v.  feilen^  itit 
dange  a   été  mauvaise  cette   année.    '5d),'Jlil6feillina  >  l'ait,  de,  etc. 
WeiS  nicht,  me  bic  ©acbe  ausfallen  n>irb;i    îlusfertiaen,  v.  a.  expédier.  (Einen  ^e* 
je  ne  sais  ce  que  deviendra  cette  atlaire.jt'ebl  auâfertiiien  ;  expédier  un  oriire.  çijîflttl  51 
€«  falle  auë,  iBie  eu  ivoUe;  quelque  chosciijat  ihm  feinen  =Beftalluna6bnef  ausaefetoi  îi 
qui  en  avienne;  quoiciti'il  en  airive.  5Bii[tlijet  i  on  lui  a  expédié  ses  provisions.  Oh' 
m  bie  ©adie  enblidi  nodi  aiiSiefaUen  ?L(i»  aus./,  Sm  îSerî/  ein  'Budi  flii«ferti«lf:' 
(ûbjelaufcn)  comment  cette  aliaire  s'cst-j^en;  publier,  faire  imprimer  un  oiivrauej 
elle  terminée?  5d)  ftottc, ec>  foU  noch  üllcä|UM  livre.  €in  Äiub  autfecttgen ;  doter  un 
jum ''Bellen  ouefallen;  i'espère que  tout  sejentaiit.   (v.  ausiiattiu,  aiipftuiern)   3)ie 


termi-nera  au  mieux.     On  dit  autti,    î>iel 
Ç'îelfe  ift  aUvaefallen;  cet  oeillet  s'est  aba 

tardi.  (v.  auanrton)   Siuêfalleiibc  ^DoiLn 
non-valeurs,   (v.  QluSfall,   '2lii5irtllf)  î'a 


•■ilustettirtuna  ;  l'expédition.  .?ie 'Jiuefittii 
iUaia  eineê  llrthedé  ;  la  façon  d'un  arrêt 
tir  hat  fo  utel  fiir  bie  Piusfertiaiinc)  bts  lit« 
tlH'tU  bfsatilen  niùiTen;    il  a  fallu  payer 


SluJ^lien  ber  J^aarc;  la  ibipilation.   datant  pour  la  faijon  de  l'arrêt,  ^ie  îlusfet» 
biivcb  eineiiriiifheit  ueruriadite  iuäfaUeu  tiiuina  eines  tttnbce  ;  la  dotation  iCun  f«- 

bft  ^anre;   la  pelade;  la  chule  des  che- /i«(.  v.  Ülu6|leuer. 
veux,  (ralopùir)  (fin  çOîtttel  CiC^en  bas      Vlnätciieru,  t:  «.  chatifier  suffisamment, 
SWralit«   >«  ^^Aaxa  un  remède  contre  (gtn  Jalj  au6feu«Ui  {t.it  ttntt,)  chautlèr 

1  ime 
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le  f::lsille montée.  Jt.  v.u.  (avec  rawr//.  l'évasion,  le  refuge, la  défaite,le  détour,  Is 


ibr.;    ©uî   Sîetlimcnt  bat  nuSnefeuert; 'ws'^'^^i'^'iti""-  3cl)  t)ai)f  fat  brri)  JC^uiln'it 
K' :;iment  »  fini   l'exercice  à   fcu.  v.  Das  3!iinnu'C  fli'iiiitct;    îmô   IÙ  jfljt   ii..me 
,'tCUfni.  'crfie  StilSfilliijt  ;  j'ai  '.,anle  la  chamljre  pt-ii- 

I  ÎUl'JflcOCtn,  1'-  n.  (f.  rff  >«;>'e)  chasser  liant  trois  semaines;  voici  ma  première 
;s  ciiiiis  de  fer  dans  les  fentes  qu'on  a  sortie.  On  dit  if un  jeune  honi7ne qui  quitte 
itc.  dins  le  roc  pour  rompre  les  pierres,  pour  U  première  fois  la  muison  puttriicUt, 
2li;-|ll}cn/  i'-  «•  feutrer;  remplir  At  pour  fuire  un  voyage ,  ©aé  l(l  fetUf  fv|]e 
mire.  (v.  auSlîopfCIl)  On  dit  funitl.  (gi=  3lu(ifl,ict)l  ;  fa'i  Ci'jîct  JIiiSjluii  ;  c'est  sa 
.'li  auäfi((en;  chapitrer,  repriman-'er  fjn.,'premièrL'^itrée  dans  le  monde  ;  il  ne  fait 


i  liir 


■ilv.i 


c  une  mercuriale,  une  vespérie  ;  k'^ue   de  sortir  de  chez  lui.  9iuStîild)U  fu« 

ser.  IcheiU  chercher  des  sulterfug.-s  ;  user  de 

.trouver,  de'couvrir  fuites,  de  r^ffuites  ;    de  faux-fu\riiit;  ti-r- 


IlUl'CH/  V. 

u  II  moyen  de  l'étude  et  île  la  mediti- 

ji<,  it.  inventer,  (v.  crftnöen}  ©it  ituä- 

ntiin.i  ;  la  découverte. 

'.!iiivfiiti-it,  V.  n.  ('echer,  tirer  de  l'eau, 
jllicil  îcifj)  flu6|ifibi:n  ;  d.-peupler  ni 
lang.  It.  v.n.  (uvec  fauxii.  éaL'Cll)  finir 

,  pèche,  cesser  de  pécher.. 

SUidflamnicn,  v.  a.  (t.  •Vartni.)  gin 
jtùcf  /  c  11'-  .^îàllOl'e  «uàflinimcii;  flam- 
cr^  souiller  uno  inère,  ciu  canon,  X)i( 
mSflanimuiUi  l'acl.  de,  .  . -. 
I  Sliiüflattern  ,  v.  cu'ôflieqfti. 
1  Siusflffhteii,  -v.  a.  Séparer  ce  qui  étoit 
iéssé,  défaire  une  tresse,  v.  oufflcChicil. 

31  ,8fici|'d)tn.  XI.  1».  (<.  lie  tan't.  et  de  mé-^ 
Hs.)  écharner  j  ic.  {t.  de  -corr.)  draycr. 
)aS  Slilêflafclimclîc.-;  l'écharnoir;  it.  li 
Irayoire.  ßie  "Jluännf<tuno;  l'écharnure; 
.  la  d  rayure. 

îiusiîicfen/  v.  a.  rapiécer,  rapiéceter, 
ipctai-,cr,  ravauder,  ©et  9(U6flitFet;  (v. 
ticftr).  Î)ic2luê|itcfuiu;  le  rapiéceta-e, 
ivaudage. 

3Iu9fltcqen,  v.  n.  irr.  s'envoler,  dénicher, 
iätft  nur  noch  bsä  î'îefttiû,  Î)ie95è4el  (în& 
uäiiefloacn;  il  n'y  a  plus  que  le  nid,  les 
;5cau.K  se  sont  envolés.  On  dit  fig.  X>lt 
iôafl  fini  nilSac|iOilCil  ;  les  oiseaux  sont 
énirhés  ;  ce  que   fort  cherche  n'cSt  pins 


i^iverser.  S^Ai  tfi  fiOf  tolile.  aiuejiucljtj 
c'est  une  mamaise  dcf.iiîe. 

"Jliiêfiu,!/  s.  »t-  r.Kti  )ii  lie  'envoler;  {il 
seilt  des  iru"is  ui  f.mx  l.ys.ju'ils  s  envo- 
lent du  'liU')  it.  la  sortie,  v.  ■J'.uC'flUCiif. 

"21U»fluB,  !.in.  l'eciiulemcnt  ;  le  motive- 
ment  et  cours  d'une  chose  liquide  qui  s'é- 
coule; it.  la  décharge;  l'ouverture  qui 
sert  lie  décharge  à  l'eau;  (v.  215, u!1)  "■  (f. 
de  phys.)  l'emanatinn.  De  -JJU'JiluB  ijct 
îcbeilSnetiicCi  le  rayonnement  des  esprits, 
öi'i;  Sliieilup  Diï  deftrifcl'cn  OîiUcrie; 
l'effliicnce  de  la  matière  eieiîtrique. 

SliiSfoDerit ,  V.  auiÎD,  icm. 

SillSfol^cn  laiTon,  v,  a,  irr,  livrer,  déli 
vier.  V.  oiiSlictcn;. 

'^llläföiöcril/  ■^.  "i.  appeler  en  duel,  pro- 
voquer au  combat;  défier;  faire  un  iléfi, 
un  appel.  ■?!<  auofotDmnid;  le  défi,  l'ap- 
pel, la  provocation  ai!  crmibat.-  ÊinSlUC-for» 
bcrunflfbrtêï,  îitc  fdirttl  :cl)c  atuäfi'.victuna/ 
Der  îluoftnîli'ter  •  celui  qui  provoque  au 
combat,  qui  fait  un  défi,  un  cartel,  un  car- 
tel de  défi. 

21u5fÔvbcrn/t'.  «-('.  df  mine^  exploiter. 

(V.  fôroirii)  Sie  Slusiioiticvunâ;  l'exploi- 
tation. 

21uCfocfd)fn,  i>.  II.  trouver,  découvrir  en 
s'enquèlant,  en  s'enquérissant  ou  à  force 


il  il  étoit.    Çr  ficht  ouS   mie  ein  jmiäcr, de  dc:nander,  de  s'informer,  3*  6abe  tbit 
Reiifd),  i)fv  eben  evft  ûuoqefloaen  td;  il  niiMcnbä  rtiiSfovfcben  founcn;  je  ne  l'ai 

l'air  d'un  jeune  débarqué.  S)äi  IHüiflitf  pu    dérouvrir  nulle  part.     On  du  .1  Çiineil 


en,  V.  aii6fiuit)t. 


'auSjufoi'fchcn  fufhcn;  t.icher  de  découvrir 


5lu(*fitcRcn/  V.  n.  irr,  s'écouler,  couler  la  pensée,  l'intention,  le  secret  de  qn.; 
ors  de  qq.  endroit,  (v- fictauéflicBen) /f.  scruter  les  pensées  de  qn.  ;  halencr  qn, 
K  de  phys.)  émaner;  it.  rayonner.  :Oii-|(v.  ûuSboicn)  (Er  [)at  Mltd)  ail«fOlfcl)en 
:  incn  .fé'UCtdien  rocUte  auS  nedicnDcniDoUcn  ;  d  a  voulu  me  tirer  les  vers  l'u 
îôrpcrn  ausfliegen,  oorurfadten  bie  ©ennez.  55et  SUiëfor'dict,  Die  îtuSfotfduvinnj 
ild'e  ;    les  corpuscules   qui   émanent  ihs'oeUii  on  celle  qui  fait   des  recherches  ou 


nps  odorans,  causent  les  odeurs.  J)ie 
Jerftoufuna  ter  g^ereen  »erbinbcrt  oie 
ebcnetieiffir  aus;ufiictlen,fid)  mbcriAôr- 
et  Jii  eritlrfieiji  les  obstruilious  des  nerfs 
mpi client  les  esprits  de  rayonner.  Ztic 
[uäfliüunq;  l'écoulement;  it.  l'émana- 
on  ;  le  rayonnement,  v.  Sluèfluiî. 

9iusrtöbfn,  î'.  «.  épuccr.  ©id)  ûugflôben; 
lercher  ses  puces,  v.  flphen. 

Stu6riild)t/  !■/.  Çs.  pi.)  la  sortie,  l'aftion 
e  sortir;  (v.  atug.ianq)  it.fig.  (pi.  btf 
'lléflûchte)  le  subti-rfu;.;c,  eiicu«  frivole, 
liteet  échappatoire  en  matière  de  chicane, 
'aft'aire  «n   de  riisputir;  le  faux-fuyant; 


qui  découvre  qch.  en  «'enquêtant.  î)ic 
9lU6fotfd)unii;  la  recherche,  l'aéf.  de,  ctc, 

äuDfaflCIl/  f.  a.  re'g,  et  irr,  trouver, 
découvrir  a  force  de  demander,  de  s'intor- 
mer,  (v.  erftaflen)  (gnietl  fliiàf'nO''n ;  que- 
stionner qn,  pour  apprendre  de  lui  qch. 
qu'on  voudroit  savoir;  it.  tâcher  de  dé- 
couvrir la  )ipnsée  de  qn.  en  le  question- 
nant, (v.  auäforfdjen)  Saë  Oliieftagen  ; 
l'aft.  de,  ctc. 

üliiflitciTcn,  v.tt. irr.  vider  en  mangeant 
'.goulûment  ;  it.  creuser  en  mangeant,  ^it 
?}î'aufe  freffen  ben  AÂS/  ben  Anfc  mi; 
les  souris  creusent  le  fromftge.    (v.  a.\xi* 

\  tèblen) 


t6â 


!Sti?fr{ 


f<r  fviBt  tcn  iHcrt  aiiS;  i>aii  forte  iii]iii'( 
la  rmiille.  ©c«  >X<fcri)  Nt  Die  '^gohnrn  oW" 
Äf  nniin(;eti  n:i^gf 'r  ikii  ;  le  che%al  ne  mar- 
que- plus.  Sic  Î'ii5fri)7iinq;  l'acl.  de, etc. ; 
it.    f.  ie  iutdei.')  IV-rusioii. 

?'.!i8fiirren ,  v.  ^lltc^fr^<rfn. 

îiuefrifcfifti,  V.  a.  (t.  dt  ck.)  ©tf  ^iin. 
tt  flujfrii"c()cit;  pnrjcr  les  chiens.  3)ie 
Sluêfrifrfjmiii  ;  l'a^Sf.  île,  etc. 

Qluäfuditdit ,  V.  a.  donner  des  coups 
Je  plnt  d'épée. 

9lli«fuf)rf/  '■/■  {'■pi-')  l'exportation; 
»V.  la  traite. 

2!liSfù()tbai'/  "dj.  et  mlv.  ce  qui  peut 
être  exécuté,  qui  peut  être  inis  en  exé- 
cution. 

3Iuéfûf>rctt ,  f .  n.  .'xporter ,  transpor- 
ter hors  d'un  Etat;  it.  emmener,  mener; 
it.  (t.de  tnéJec.}  pur:;cr,  vider,  évacuer, 
décharger,  détirger;  ( v.  ûbfûfcrflt/  ûlli' 
Ueren,  reiniiîflO  ''•  exécuter,  eltcclncr 
mettre  en  exécution  ce  qu'on  a  résolu; 
jV., achever,  parfaire  line  chose  commen- 
cée, la  Snir;  (v.  uollcn&en)  it.  traiter 
une  matiire  s  un  iiijct  ;  i!.  poursuivre 
froch,  le  faire  ju>;cr.  £'5  Ift  llidlt  erlail'ot/ 

®8lb  unb  ©Über  nuvjufùhren;  il  n'est 
pas  permis  d'exporter  de  l'or  et  de  ! 
sent.  îOîau  bat  uicl  (îictrf tbe  ûuoflcftifirt  ; 
on  a  exporté  heauccup  de  grains.  (Jj  ift 
in  tiffem  5''l'f'  «h'I  îBfi"  ouiîiicfiifirt 
»rorSfn;  il  s'est  fait  cette  anni«  de  gran- 
des traites  devins,  gineii  îSetl'rcclxr  aui-- 
fiifjten;  (fctnaiiS  fcl'rcn)  mener  un  cr: 
minel  au  supplice.  GuKll  (Srabf ti ,  (ilîi'li 
^eid)  ûtlSflVfcrcn ;  déhourber  un  fossé,  un 
étang,  en  chariant  la  bourbe  à  qq.  atitrc 
p-lace.  25iffe  9(r(fnfn  Nt  fcte  (Salle  ii:::;-;c 
TÛI)rt;  ce  reuièiie  a  évacué,  a  p  ;'",l'  la 
bile,   fin  «Borfiaticii,   fin  Untcniebmcii 

OUSfÜferdi;  exécuter  un  dessein,  une 
treprisc.  Gincn  <Snll  aiisfûbvcn;  achever 
un  bâtiment,  ^x  tût  fttuaS  untcriionnicii, 
>t)flä  fr  Mtcht  iDirb  auîSfiibreii  fômtcn  ;  il  a 
entrepris  une  chose  dont  il  ne  viendra 
pas  .1  bout,  eine  D)îatcrte  roeitlciiiftia  aui' 
fûbren  ;  traiter  amplement  une  matière. 
StUSSfÛfjVCnbe  «Oîittel;  des  remèdes  éva- 
euatift,  des  évacnans.  2ltiSfùfcrenbc  0)0= 
iSf,t  ;  vaisseaux  excrétoires.  2>ic  8(u(?fub' 
ïimfl;  l'exportation;  (v.  îliiSfubre  )  it- 
(t.  de  Jiiédec.')  l'évauiation,  la  pnrt^ation, 
l'excrétion;  (v.  îliiflfcrunn ,  JlbfribtUiuV) 
it.  l'exécntion.  (Einem  Sie  '.'lusfübrima  ci 
Jifr  ©adie  ûnycvtraiicn  ;  confier  à  qn.  la 
conduite  d'une  ntlhile.  :?er  ÜluSfiibnillne'; 
flonfl  ïcr  îOîrt^cnïn'ifcn;  le  canal  p,in- 
«réitique.  î^te  SliiafiibrungëTOfac  ;  (t.Wa- 

»;n/.)  les   émonétniros. 

SJHêfÛfidici) ,  aij-  et  adv.  détaillé,  ée; 
en  détail;  avec  toutes  les  circonstances; 
it.  raisonne,  6e.  (fine  au!)fùbvlic^e  5îacli« 
rtcbt;  une  relation  détaillée,  en  détail. 
Gt  bat  uni  fine  ftbr  au^fiibrlidif  'Scicbtf t- 
huni  wn  Wc  ^dasetiinfl  Mefev  (Stabt 


aenidtft;  il  non«  .i  fait  un  ^rsntl  Jetait 
du  sié«  d»  cette  ville,  gjne  Äncbc  illt?» 
fi'lbtltcb  fVjÄblen  ;  détailler  une  aHàirc« 
£inf  ûUSfiibrlirbc  ©orad  lebre  ;  une  gram- 
maire raisonné?.  3>ie  >ai!i.fii6r(idiffit;  le 
détail ,  la  manier«  détaillée  du  récit  qu'oB 
fait  de  qch. 

'2luéft'illf n ,  T'.  n.  remplir;  combler, 
îinen  ®tûbfn  lUisfiiIlcn;  remplir,  com- 
bler un  fossé.  OluSiiefiiatc  (  jugffdiûttftt) 
.f>ü!)Icn  ;  cavernes  comblées,  (fin  io^ 
mit  (BfbuttOUiîfl'lUni  ;  remblayer  un  creuf^ 
le  combler  de  remblai.  (Sjuc  ?fi;aiicr  an'' 
iiiVutt,  fie  Ifcren  ©teilen  ttrielben  mit 
iîllUtf  einen  ailafljUrn  ;  bloquer  une  mit- 
raille, remplir  de  biocaille  les  vides  entre 
les  pierres.  0«  dit  nuai,  Çine  Quittimj 
(inetïilltn,  bas,  mai  norfi  ijartn  fehlt,  ait 
5ic  leerqelflfTenen  ©teOrn  rinrùcfen  ;  rem- 
plir un«  quittance  ;  écrire  ce  qui  man« 
quoit  ^  l'endroit  laissé  en  blanc.  SJicjlut'* 
fûllmii?;  l'aft.  de  remplir,  de  comultr^ 
le  comblement. 

îlusfiiKbig,  adv.  tMai  miufïnbifl  mache  ni 
trouver,  découvrir  qch.  êmcn  ailJtïinbij 
iliadjfli;  dénicher  qn.  ;  trouver,  découvrir 
l:i  ilemeure,  b.  retraite  de  qn.  avec  q.j.  dif- 
licultc.  ojîan  liât  iicfen  Jvembcn  nidtl 
ünSfi'inbi^  matboii  .■oitiicn  ;  on  n'a  pas  pw 
dénicher  cet  étranger. 

îiiiSfuttcrn,  V.  a,  V.  auofùtfttn, 

■JlUfruttCrn/  v-  «.  garnir, revêtir  la  partis 
intérieure  ,.c  qcb,;\-.  fiittern,  i>frf(eiî>cni 
it.  alfourrager;  //.donner  du  fourrage  i 
un  bétail  i  engraisser  une  iitt  ;  it.  vider 
en  atlburragcant.  Zk  .ffine*tf  üabcn  bel» 
jpabcrfaftcn  fd)on  auëi^efûttcrt;  les  valet» 
u.it  déjà  vidé  le  cclire  à  l'avoine.  Ti\t 
•::iii3fûttttuna;  l'acK  de,  iJ^c.  I^tc  SluSfi'itK* 
riiiivj  bev  (gtiiffDfortcn  ;  ('•  •''■  '"'"-.)  le» 
f.iux-mantelcts,  foux-s.-ibords.  5^ic9[uçfût* 
tcriin^i  bcr  îllanfcn'  oïc r  J'icle n  ;  le  bar* 
dis,  bâtardeau  fait  de  nlnuches  sur  le  haut* 
bord  d'un  vaisseau,  'jije  îluSfÙttcmnaS« 
ilÄbe  berSJnFctciitbc  (t.rff  wiar-);  les  é-uil» 
les  de  fourrière,  les  esquilles  de  fourniture» 

Ülliäi^abf,»./.  la  dépense,  l'argent  qu'on 
emploie  à  qch.;  la  mise.  S^te  îl'.IJartbC  fil« 

(JtKn  unbîrinfen;  la  dépense  de  bouche* 
îT'ie  !!luéi?ûbe  in  ber  -Ôan^baltunq  ;  la  dé- 
pense du  ménage,  ©te  feat  bie  3iu?>iabe 
\H  bcforflen;  c'est  elle  qui  fait  la  dipcnsc, 
qui  est  chargée  de  la  dépense,  ©ad  SIllS* 
aakbnd);  le  livre  de  d(^pense.  de  îlui» 
iiabc  ùbcrftfiqt  bie  (îinnahmc;  la  dépense, 
1.1  mise  cxcèJe  la  recette,  ^n  blC  0lu5Cl.lbe 
bciniicn;  coucher,  porter  eirdépcnse.    jid) 

brtn^E  bieieS  trcber  m  ficîluaaabe  iiddi  in'bte 
êinudbmc;  ba(S  fomnit  nicht  in  îlnfdila(î» 
ie  n'en  fais  ni  mise  ni  recette.    35ic  îlilî* 
tiabf  fines  -Bucbeö';    l'édition  .l'un  livre, 
î)ic  î'.usaobe  bcr  'Sricfc  auf  bcr  ^o(l  ;  1»  Ji- 
stributiiMides  lettres  au  bur_,iu  des  postes. 
?IU6iliibten/  v.n.  irr.  (m.    \ux.  haben) 
■nr.»mer  suffisamment;  ;  .    csserJc  fer- 
menter. Sifii  '£tcc  iax,  au^a^âo^teii  ;  la 
bicri» 


i  WJfc'  a'  cessé  de  fermenter.  on  devient  pauvre.  Au  jeu  de  caries  nué« 

2l«f'V,ni1,  s, m.  la  sortie,  l'aft.  de  sortir;  ijctcil  se  dit  au  lieu  de  aufifpiclen/  joli« 
it.'ii  scirtic,.  l'issu:  ;  eiulroit  par  où  I'oüjanc  c^irte.  @ic  inûfTe;!  flueflCbctl  /  iaS 
sort;  it,  la  terminaison  d^n  vers ,  if;;« '.'UîSgcbftl  i(l  nn  3&tEn  i  c'est  si  tous  à 
wof;  (.v.  (ïnoiaiinii,  £iii)fnlti")  /V.  fe.  l'is-  jouer.  On  dit  f.g.  (Jim;  î'îciliaff tt ,  eme 
suc,  l'i'vf'nenienr,  le  snccês  ;  //.  la  tin.  Jdv L3cil""9  fût  lïabf  UU'öäcbcil  i  donner  une 
6abe  fdt  tret  îoodu'n  Î>n6  3i»i'ni'i'  (icDii'inouv.Jie  pour  vraie.  î.xwm  furv:td:«  mi» 
ttt,  &fl'3  ifr  jfljt  iiu'iii  eviîfr"aiu«i>iii9;  j'ai  geben  ;  tairc  passer  qn.  pour  riche.  sOîat» 

.gardé  la  chambre  pendant  trois  seiiiaiiies,l9tcbt  ibn  fur  t'JJcf)  mî,  abiT  tX  ifl  ef  ntdbtî 
voici  ma  première  sortie.  Ortîtcll  îluSijatliî  on  le  fait  riche  ;  mais  il  ne  l'c't  pas. 
t^Uti;  aller  qq.  part;  faire  un  tour.  (v.liSîan  gab  tèii  fut  tout  aus,  ûbcr  cr  beftti« 
©aiiiî)  3>cr  l'ïlîe  ■JlU'Saaiig  oiiu'i' .ft'inbbct>  C'ft  fid)  tïol)!  ;  on  le  faisoit  mort,  mais 
tetmii;  les  relevailles.  (v.  .f  ir(l)(;«!l())!ü  se  porte  bien.  ettUrtS  fur  tJ«  ^nniâC 
©cr  îdiSnanq  boS  ficiliactt  ©dftcé  Boni'auvfli'bcn;  s'approprier  qch.  (gtcli  fur  et' 

SüatCr  linb  (?;0&nC  ;  {t.  de  tteu/.)  l'émana-  tpa«  CUëâCbCli;  se  dire  qch.,  se  ■  ualifiet 


tion,  la  procession  du  St.  Esprit.  3?cr 
au9iMiiq  ctticS  îfjicrcS  flilS  fcûicui  l'amer; 
le  ddinicher  d'une  be:c.  SicfiS  .ÙflUa  fiiit 
jlBci,  fiat  ïcci  5tu«gâiitli'  ;  eerte  maison  a 
ideux,  a  .rois  sorties.  ©.Cfe  SSot'nutia  Oat 
fiinti'i!  fcm-.ii  SliiSiiaiiç!;  ce  lojis  n'a  point 
d'issue  sur  le  derrière.  Jj^jtfïS  ©cMoj  ()iît 
Bct'JOriKllC^îIUO.Ji^nOt' ;  ce  château  a  de- 
issues  sscrète-s.  Cfr  (icE^cime  'aiiäivitti)  ct= 
tie«  SimnicrS,  aiiffct  ter  yinivttdûr;  bev 
gicben^iSiiBgntifl/  î'Jcbenthi'ic;  le  dégago- 
mcnt.  aSf r  îîuugaiig  rtuScttiifiiSBctKnoï'er 
tpAlû'ii  ;  le  débouché,  .'^rm  îlîiMKT  ctiîcn 
SIllSiiaîK?  (ülbflu^)t)eri'(1)antli;  donner  une 
décharge  à  i'eau.  5^aS  Ijängt  Opn  bem 
auSS«:i.lC  btcfeg  Ärirgeö  «b;  cela  dépend 


le  qch. ,  s'attribuer  im  titre  ,  une  certai- 
ne qualité.  Gr  gibt  fiel)  fût  einen  fibel« 
mann  nuöj  il  se  dit  gentilhomme.  Êc 
;.ibt  fiel)  fi'ir  einen  »?trtUmeifiec  atié;  il  se 
qualifie  écuyer.  Z)\t  9û|.?gcbung;  la  dis- 
tribution; l'aét.  de,  &c. 

'ilUägebeil,  ».  «.  irr.  (juvec  l'euxil.  %» 
bcnjdoiiiier;  rendre;  it.  (t.  de  eh.)  aboyer, 
U'-  ßnfcftlngen)  ©û«  (Betreibe  l)(it  tiefe« 
3ii6r  iietnitcl)  gut  ûUJ'gc^eben;  les  blés 
ont  assez  bien  iloiiné  cette  année.  T)te 
@arben  geben  btefeS  5a6r  uiel  mi  ;  les 
gerbes  rendent   beaucoup  cette  année. 

SlUCuKbCf/  '•  "1-  le  distributeur,  iléli- 
vrcur.  Sa-  ilu?ig(ber  einciS  2L!echfe(brief«J 
le  tireur  d'une  lettre  de  change,  ^te  OiU<» 


de  l'issue  de  cette  guerre.  3iei"e@:iKhe  ()i)t Ucberinu  ;  la  ménager 

«inen fllûff lichen  jdiiîgcing  geimbt;  cette af-     îlusgeburt,  j./  le  produit.    Uni  s^em. 

faire  a  eu  un  événement  heureux.  3)iefc  (*(l!lf'''''f  '/'"'  fi^urément.  j)ic  SlliÊgebUiten  iti 

dK  iftil'rem3(u5^<ingenat)e;ietteariaireest'®flfte5j  les  produUs  de  l'esprit. 

sur  le  point  de  prendre  En,  d'être  terminée.      aiusgelicn/  v.  n.  irr.   Qiv.  /'««.r.  feçn) 

ÇJîtt  3Ul6"grtngbe53i'''>'f'J'ä  la  Kii  de  l'année. l-sortir,  aller  hors  d'un  lieu,  quitter  un  liea 

fÊit  3Ulé(iangarfd)te  ;  les  droits  de  sortie.'pour  y  rentrsr;  it.  se  p.isser,    perdre  de 

SlufigàrbeU/  "v- ».  achever  de  tanner,  dcjs&n  lustre;  {se  dit  des  cou/eun  •  it.  s'ea 
eorroyer.  Onditfig.  et  f.  m.  (îinen  flll^' -^l'cr,  s'âter,  s'elfecer;  (se  dit  des  taches) 
(lÂrbtn;  rosser,  étriller  qn.  |.^^  (en  furUut  du ß ii)  s'éteindre;  it.  tom- 

SIuegÄteH/  v.  a.  sarcler;  (f.  rff  y«>-d.)!ber  (se  ilit  .les  cheveux  et  des  plumes)  it. 
^herber;  arracher  les  mauvaises  herbes. ßi;.  commencer  à  manquer;  être  débité 
©je  ■Jl'.l'Jgâtting  ;  l'atl,  de,  &c.  |ou  vendu;  se  perdre;  it.  finir,  se  finir, 

3Ul{gai:tern  ;  v.  nu^flinbfdiaftetl.  se  terminer,  avoir  une   fin  ou    issue?  it. 


■  SUlSili'be'0db,  J.  n.  la  monnoie  ;  les  pe- 
tites espèces  d'argent  qu'on  emploie  pour 
les  dépenses  ordiiMircs. 

îllIogebCH/ •î'-«. /'n-.  distribuer,  donner, 
livrer. ■^(v.  nnStfiei(en)  î^!e  *3Jrtefc  (auf 
ber  ÎJoS)  ausgeben;  distribuer  les  lettres 
tu  bureau  des  pattes,  ©je  "lliU'Cle  flU^gC' 
fcen  ;  ('.   de  guerre")  donner  l'ordre.    Sin 

Qjud)  aufgeben  ;  (fierituSgeben)  donner  un 
livre  au   public,  publier  un  livre,  faire 


-accomplir.  (?v  tft  im  Begriffe  ausjuge* 
ben;  il  est  prêt, à  sortir.  3d>  nuig  bic« 
feu  'ïtorgen  ansgelien  ;  j'ai  à  sortir  ce 
matiji.  (jie  ijl  fo  eben  aufge.^'.angen  ;  elle 
ne  fait  que  de  sortir;  elle  vient  de  sor- 
tir. (St  tll  einen  ®ano(  mifgogaiigen  ,  ce 
irirb  bûlb  WKber  tomnien  ;  U  e^t  allé  faire 
un  tour,  il  reviendra  bientôt.  T.&i  9luS<« 
9fl).n  (Der  Slusgang);  Li  sortie,  l'aftion 
de  sortir.  >Sei  Bern  'JluiSaehen  ;  au  sortir. 


imprimer,  mettre  au  joHr  un  livre.  OH'''Jlnei:  ein  Crîe  ini9  nno  em  gehen  ;  hanter, 
ait,  (S^elb  ausgeben;  dépenser  de  l'arcent.l  fréquenter  un  lieu.  9!uf  ijieute  nu^affieil  i 
€t  bat  ail  fein  baare«  (SSelb  ausgegeben  ;U!lcr,butiner,aller  faire  du  butin.  giufSIben* 
cr  luit  fid)  ganj  auStieheben;  il  a  ilépcnséltheuer  ausaehen;  courir  après  les  aventu- 
tout  son  argent  comptant,  il  est  à  sec,-  il  res.  îliiilaehenbc 3lianren;desmjirchandisM( 


n'a  plus  d'argent.  Cr  fliebt  jûbvlid)  fo  Dtfl 
au«;  il  dépense  tant  par  an.  55tefeS  ^tl'ief 
Selb  tft  nidit  andjuaebcii  ;  cette  pièce 
n'e.t  pas  iic  mise,  ^ie!  aufgeben  unb 
Wenig  einnehmen  niddit  arm;  (prov.)  à 
dépenecr  beaucoup  et  avuir  nçn  de  rcvcm» 
Dir.T.  Ail.  Fc.  T.  1. 


qui  sortent.  ©evSbU  fin' diwiinbauäge^ien» 
;>e  iïi?aaren  ;  le  droit  d'entrée  et  de  sortie. 
£in  nucgebftibei;  îCintel  ;■  (<.  d«/"!'»/.) 
lai  angle  saillant.  :Oie  Icbbaften  Sarbe« 
[aeVen  leidit  nufi;  les  couleurs  vives  se 
passent  fatilcmcjit.  S>iff<r  Slccfeii  «itij 
t  f» 


j62  ^ni^c\i 

fo  Uiét  nidit  aus^cfetn;    cette  tsche  ne 

»'6ti.T.)  p.is,  ne  s'i.Milever:i  pas  si  facilement. 

Ätci'c  v?d)nft  nJtrî)  mit  Der  3^ it  ausgehen; 
«efc  cL-nuircs'etiitcera  avec  le  temps.  ©aS 

gfiicr,  taul'icht  roiU  aiié^cften;  k-  feu,  la 

ch.i:i  iclie    V.1  s'éteindre.   :«5ao    SlUciKficn 

cillïà  2ld)tCi);  l'extiiiélion  d'une  chandelle. 

S^iefcS  S^ufr   ^irû  «uvgcheii,  tunin  man 

ÏCIU  Spul}  julcst;  ce  feu  mourra,  si  on  n'y 
met  du  iiois.  3>ii  gciicr  aiiêc(cl)cn  laiTcn  ; 
laisser   s'éteindre,  lîisscr  mourir   le  feu. 
2)tc  J^aarc  gcfccii  i&m  auä;  les  cheveux 
lui  tombent,  (v.  rtUéfaUcn;   ZXii  ©cib  ift 
mit  ailaflcaùnflen ;   j'ai  faute  d'ar'^ent,  je  .     ,  ^     ........ _,^  . 

manque  d'argent.  3Dft  23etn  i|î  mir  aus=|'^ci-greirf  i|i  ict)c  aus^tcbii);  u  mmc 
gegangen;  "">"  vin  est  cunsomme;  je  n'ai  'ort  riche, 
plus  de  vin.   2>i{fc9  Qjiid)  ift  imr  mini-- 


ime  veine  avec  li  baguette  divinatoire. 
2»ie  iluaaebung  eues  ®anä«g;  la  redici- 
chc  d'une  mine. 

Sluïjjeiieil,  ».  a.  rojetonner /fj  f^luntis  dt 
tubnc. 

'2Iue'(je(aiT£n/  v.  auotaiTeit. 

Slusgclaiyeiil^eit/  /.  /.  U  dissolution,  de. 
bauche, extravagance;  le  débordement,  la 
licence,  ^n  oec  :Uu6gclai)cn^cit  Cnnct 
,Vtt'Ui)e  ;  dans  l'excès  de  sa  joie. 

aiuSjfiionimcn,  v.  ouijnebmtit. 

aiuä^i'tbcn,  V.  auogäcDen. 

üliiB^iciraiiöerre,  v.  auänünictit. 

J&Ui(\Kb\. ,  tiJj .  etuilv.  i,v.cn(ltl}ig)  tlai 


vin. 

gaiiflon/  idi  habe  iai  IcBtf  (rveiupdir  ia 
»011  ocrtautt  ;  je  n'ai  plus  de  ce  livre-là; 
j'en  ai  vendu  le  dernier  excmplaite.  älUe 
meine  -Slunicti  geben  mir  oiiS;  toutes  mes 
Heurs  se  perdent.  îijir  TOoUcn  .lelifH/  lt>tc 
öicfe  Sadie  aiifoiclien  ivirD  ;  nous  verrons 
comment  cette  affaire  se  finira,  quelle  issue 
cette  allaire  aura.  î>ic  9Borlc  treldie  auf 
Vi  ailàgcljcn  ;  les  mots  qui  se  terminent 
en  R.  rvTîeiii  ^taiim  gef)t  mtr  aui  ;  mon 
songe  s'accomplit.  v*i.i  ift  mcili  ^raum 
Oll5i)ega'lg{ll  ;  voilà  l'accomplissement  de 
mon  songe. 

On  dit  ausii  fis-  3Iuf  ctmaé  auégcfien; 
machiner  qch.  ;  former  qq.  dessein.  çÇîa; 
ijtng  tarant  aiiS/  il;»  lÄdierli*  ju  madien 
on  avoit  le  dessein  de  le  rendre  ridicule 
£cer  ausgeben;  ne  rien  obtenir.  Jrci)  aiiS; 
gcl;cn;  être  quitte;  échapper  à  la  puni- 
tion, einen  Q5fffl)(  ausgeben  Idffen  ;  pub- 
lier une  ordonnance,  gin  55ud)  auffgcljen 
lafîen,  im  2)rucE  ausgehen  laiTcn;  pnbliei 
lin  livre,  faire  imprimer  un  livre.  Soi 
SItèem  gebet  mir  Mi,  id»  oetlierc  ben 
SUtIjem;  j^  perds  haleine.  î^ft  'îltbem,  t)if 


!jiii6i(ieBcn  ,  i'.  a.  i>'r.  verser  d'un  vase 
dans   un  autre  vase   on  sur  là  'terre;  it. 
remplir  un  creux,   un  vide  en  y   fàisantll 
couler   qq.  matière  fondae.  gtegt  biefc*'^- 
iiJaiTeniti'J,  eî  taiigt  nid)t9>  versez  cette    . 
eau,  elle  ne  vaut  rien.  On  Ht  uuai,  ^.\i    , 
tfeilfr  aii^gitûen  ;  é:eindre  le  feu  par  l'eau, 
en  jetant    de   l'eau    dcssi-s.     lyur.    ^aS    H,, 
ÄinD  mit  bem  'Spbc  ans  ue h'en  ;  jeter  l'en-  i 
l.iiit  avti  le  iiapiémL.  gin  £od)  mtt  Sffiadi«,    i  f 
mit  'Sien  aiis.jieben  ;  reniplir  un  trou  avej     , 
de  la  cire  fjiiviiic,  avec  du  plomb  fondu.     . 
f'tc-  ©ein  J>iri  vor  jemanbcn  anegicfien  ;    - 
épancher  son  coeur  devant    qn.    (rcmcil     ,' 
3orn;  feine  öaÜe  iiberjemanSenaufgleiicn;    . 
ilécharger  sa  colère,  sa  bile  bur  qn.  Î£obe»'     - 
blâtTc  gop  fidi  i-ber  fem  STiitliij  an«;  une 
pâleur  mortelle  se  répandit  sur  son  vida- 
ge- Jùie  JJilâgiejiing;  l'aiä.  de  verser,  (SLc. 
l'eliiision-,  l'e'paiichement;    »V.    l'ad.  de 
ren    lir  un  vide,  etc.  ®ie 'jluägie^ung  be* 
Oeiligen  (Scifteä;  l'infusion  du  St.  Esprit. 

Slllêglàtte«;  ■-'■■.  '•■  öter,  cllacer  p.  e.  ics  plit 
en  lissant.  S^k  inS^liUtung;  l'art,  de  &c. 

3(ll6gleid)en,  v.  a.  égaler,"  rendre  egal  j 
;■/.  rendre  uni  ;  aplanir.  Fig.  Êjne  ®ad)e  i 


©cele  gebet  ibm  au«  ,  er  ftitbt;  il  rend|au6gletd)cn;  aplanir  une  aflairc.  î)ie»aii««' 
l'ame,  il  expire,  ©ie  .ftrâfte  geluMI  ibmigletrimng;  l'acl.  d'égaler;  it.ßg.  lacoon:-  j 
«Uâ  ;  il  s'aftoibUt,il  diminue  de  forces, de'""o'lement.     5)ic  -}(uägleid)ung6»2(ntri\ge; 


vigueur.  «Eg  mxi  allce  über  mid)  au5.  e 
f)tn;  tout  tombera  sur  moi;  j'en  port  rai 
la  faute,  la  peine.  ®er  5IÔB  rtedet  inîaa 
àUiJ;  (j.  ie  mine')  la  raine  aboutit,  se  mon 
tre  à  la  surface. 

En  théologie  mia,ti)înii^'iific,  émaner, 

procéder,  ©er  betliie  @eift  geht  »om  Î5a. 
ter  unb  (?obne  ans;  le  St.tspriiémane 

procède  A\\  père  et  du  fils.  î)a5  "Jlltsaehen 
bel*  bciligcn  ®eifJc«;  la  procession  du  St. 
Ksprit. 

SnJgeben;  f.  «.  irr.  {avec  Pauxil.  lias 
ben  '  cesser  de  lever,  de  fermenter,  ^'ilan 
nmj)  ben  :?eiii  ausgehen  (äffen;  il  fmt 
laisser  finir  la  pâte  de    lever     ©er  îeto 


les   propositions  d'accommode'ment.    JJie 
*'lucglcid)nnii3mùn}e;  l'appoint;  la  mon- 
iioie  qui  se  donne  pour  achever  une  som- 
me qu'on  lie '.auroit  parfaire  avec  les  cspè-  < 
ces  dans  leS|Uelles  on  fait  le  i  aycment. 

SlnSgleiten,  f.  ». ;n-.  glisser,  faire  une 
glissade.  i£r  glitt  mit  bem  guÉe  aut  uni) 
fiel;  le  pied  lui  gli-.sa,  il  fit  une  glissade 
et  il  tomba.  2<ai  ausgleiten;  la  glissade. 

aiuûMlitfdien;  v.  n.  glisser.  V.  auegleiten. 

îUuSi'id'lJjen/  v.  a.  recuire,  remettre  au  feu. 
it.  (t.  de  chiiii.)  mettre  dans  l'état  d'igni- 

tion.  9)îan  gluljct  im  geblafenc  uni  gc* 
formte  öJla»  auä,  baimr  eS  feine  fitijîe  bc« 
tomme;  on  recuit  le  venc  soulHe  et  fa- 


is!^ 
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IjatauSdeganacn;  la  pâte  a  cessé  de  lcver,koniie,  pour  éviter  qu'il  ne  se  feiule.  ©aSge« 
de  femitnier.  fct)miebete  Êifen  auSqlûOen;  um  c6  in  Stallt 

Stnêaeben  ,  ^'.  a.  irr.   On  ait  en  t.  de  ch.hu  uerreanbcln  ;  recuire  le  fer  .orge  pour 
iDaS  îollboret  auäaeb.'n  ;  décom'rir,  trou- le  convertir   en  acier,    ^^as   2in«gluéen  î 
ver  le  gibier  en  albnt   le  chercher.    (£i.  la  recuite;  it.  (t.  de  ehi»:.)  l'ignition. 
neii  ®«!ig  ausgeben;  («-li«''"»«)  chercherj     SluSaraben/  v.  a.  irr.  déterrer  j  retirer 


Sfiiêgm  J  2/uê6aI  i6j 

eorps  de  la  terre  où  il  étnJ^    caché JCv.  fllisSUatrClI/  ûusbouctn)  ®eit1«  gcfcrjflï)« 

en  creusant  en  terre;  it.  creuser,  cavernuädaltrn;  achever  son  apprentissage,  faire 
«vec  (jq.  iustramentj  it.  graver  en  burin,  son  temps.  ©icfi'V  SiOtf  llluß  mit  liod)  bclt 
buriiiei;  it.  évider.  Sjnctl  »ScISatj  ûltfi»  3Binter  ûUéfinlten;  ce  juste-an-corps  me 
BVUbcn  ;  déterrer  un  trésor.  (£ineit  toiJU'llIpassera  encore  cet  hiver.  >£eç  einem  ÛUS» 
ÄÖriH't  ail^i]tûbcn;  retirer  un  corps  mortjôaltcu;  rester  chez  qn.;  ne  pas  l'aban- 
dc  sa  sépulture;  le  iléterrer.  aiuföaij  (Se='fo"ner)  "c  pas  le  quitter.  ^Jînil  fûtlll  eä  mit 
tûcbt/ irtf)  bicfcr  îSAeuiM)  an  ®ift  cio|îorlicnlî)iel"em  COîi-nfchen  nitl)t  «iiolialten;  ou  ne 
ftP/flrtt  mm  iftn  iliif  ridjterlicbetl  «cfcflisanroit  aurer  avec  cet  homme.  3m  ©in» 
trie'Oet  auägcijvabcn  ;  sur  le  bruit  que  cetjgcn  ailfiI)ÄltClt;  soutenir  le  ton  de  sa  voixi 
homme  étoit  mbrt  de  poison,  on  l'a  exhu-'/<.  appuyer  snr  luie  note.  v.  IjaltCll.  @iCÖ 
mé,on  l'a  déterré  par  ordre  du  juge. tetlVUtj  aiisbaltctl  ;  se  reserver  qch.  Frov. 
Çtncn  »Bntntien  aiiiSflrabcn;  craiser  unj?}iiiii  muß  fû  li'bcn/i>a(j  mon  eg  (angs  auS» 

Dnit'en  faim  ;  tnaii  miij!  nict't  iiHcê  auf  ein* 

mnl   vcfthuUi    il  laut  Faire  vie  qui  dure. 

'iUl'3l)nltl'n/   1".  a.  irr.  (t.  ile  mine)  (Sine 

6?tiifc  iui5,  alten,  taS  ®c(}ein  uon  isetfel« 
bell  abfotlbeni;  égr.ipper  une  mine,  la  dé- 
tacher .le  sa  yangiie.  ®a5  aill^baltcn/  Ut 
*2lllä!)altunil  ;  l'aft.  de,  etc.;  it.  la  persé- 
vérance, v.  'Bcljnrtiinij. 

3lital)âmmcrn,î'.".  öter  à  coups  de  mar- 
tean.  ^  le  i^Ähleii  in  einer  ©d)uffel  ouö« 
hämmern;  ôter  les  bosses  d'un  plat;  pla- 
ner un  plat  bossue  en  le  martelant;  ébarber 
IUI  plat:.  25a5  îliiêlnïmiiifvn  ;  l'aél.  de,  etc. 

31Ui3l)Änüiaen,  -v.  "■  délivrer,  livrer,  ren- 
dre, remettre;  mettre  entre  les  mains  de 
ijn.  ;   (V.  auäliefecn,  embanîiiijen)  «f.  ('» 


puits-,  (v.  araboti)  jpohl  nuiSin'abi'n  ; 
ver  en  creux.  5>ie  2lueçirabuna  ;  l'art,  dt 
dé;errer;    it.  l'exhumatiou;    it.  l'ait,  de 
Creii':er. 

SluiSgvafen/  v.  rtuätiÄtett. 

StUôiin^tCH,  V.  a.  désosser,  ôter  les  arêtes 
d'un  poisson.  (Jin  iiuSiiccivAteter  .ffarpfen  ^ 
Une  carpe  désossée.  ®ie  SlUS^vitUng;  l'aâ. 
de  ,  etc. 

îlUoornêf ftt/  'V-  a.  (j.  àe  peie.nC)  évider 
Us  dents  d'un  peigne,  v.   au?;ai)n(\h 

9(U9ai'ù''i'ln  /  ■J-'.  "'  découvrir,  inventer, 
trouver  à  force  de  raffiner,  de  faire  des  re- 
cherches, (ftmi  flu«an3i:ûbe(n  fud)en  ; 
raffiner  pourdéeouvrii,  pour  inventer  qch. 
€i'  (ivi'ibelt  )'o  Ittnqcy  bis  it  ein  ®tn,i  aiitJ» 
flCiiriibclt  hat;    il   pousse   sa   spéculation '(£•  pf«'-)  vider  ses  mains,  se  dessaisir  de 


ju-qo'.!   ce   qu'il  ^lit   fait    sa    découverte. 

^ic  iuiuarûblllllii;  le  raffinement,  l'adtion 

de  raffiner  pour  découvrir  qch. 
(     Slu^ari'inûcn/ V.  crgviiiii)en. 

21iléiiu|),  s.  m.  l'aft.  de  verser  d'uti  vase 

dans  un  autre  ou  sur  la  terre;  ;'.  la  chose 
imi-ine  qu'on  a  versée;  it.  l'cfFusion;  it, 
;  l'évier,  v.   ©ti^fictll. 

\  îiuëfiaaren/  v.  n.  (avec  Pauxii,  6aben) 
'  perdre  le  poil.  v.  haaren,  fich  haaren. 


qch.  (Sr  ift  wernttbeilt  ivorijcn,  bag  ^rei» 
ttac  <Dfanb  auvHi  «nDiaen  ;  il  a  été  con- 
damné à  se  dessaisir  du  gnge  en  question, 
à  s't-n  vider  les  mains  îie  3iu8'^ânSi^un8; 
la  délivrante  ;  nftion  par  Inqutlle  on  re- 
met qch.  entre  le.  mains  d'un  autre. 

5lllC'6ana/i-'«- la  botte;  petits  rouleaux 
qui  pendent  à  l'étalage  de  la  boutique 
d'un  mercier. 

'iilläiHUliien,  f.  "•   irr.  (av.  Vauxil.  ^rt« 


31UßiiaeEfn,f.  tt.  arracher,  retirer  avec  lai  1)011  j  être  suspendu;  pendre  exposé  à  la 
houe,  avec  la  pioche  ou  avec  le  bec;  ;r.|vue'.  i>aé  S^AWii  11)0  batf  ©ehilb  jum  njctf» 
(t.  df  houch.)  détailler,  (v.  aili)f)auen)j)en  S^DlTc  ttllSl-nnilt;  'a  maison  où  penj 
J'iefi'v  5JoacI  hat  ihm  Bie  9[il,icn  ailSi(e«ir<Jur  cnseii;;!c  le  cheval  blanc, 
feacft  ;  cet  oiseau  lui  a  crevé  les  yeux  avec'  allléhinaen,  v.  u.  pendre,  suspendre  pour 
son  iiec.ijaffct  audhacf en,  uerniittclfieinfokxpo'.er  à  la  vue;  ?t  (t.  d'imiir.)  mettre 
«iÛTIien  5QerfSeilijeë^acfii3bJlbeii;iiécouper,  une  feuille  d'impression  à  part  pour  ser- 
déchigueter  du  tiilfetas.  /(.  :£a!fct  aUu^l  vir  de  montre,  (f-in  iSdulb  an  einem  JpailS 
Çai'ini,  aerniittelft  eines  eiferncn®erfjeu»|aUSh'uiaen;  ^pendre  ur.w  enseigne  à  une 
fleS  Heine  ïôd)fr  barein  madîen;  mouciic-imaison.    jpâiiit  uor  eurem  .^aufe    fettt 

ter  du  talletris.  îlllaiU'haeF'te  SIrbett;  delakrdulû  ans?  n'y  a-t-il  point  (renseigne  à 
découpure,  moucheture.  Sic  iHlIê^ttcfunâ;' votre  maison?  ççaaren  auohÄnaeii  ;  ét»- 
l'a''t.  de,  etc.  lier  des  marchandises,  les  pendre  à  l'éta- 

■    91llS6Jfe(n/  v.  aufhafein,  läge  de  la  boutique  pour  servir  de  mon- 

i\Uihi)iiUn,v.7!.irr.{:i'jecPr.t!xil  haben)  tre.  gine  iijlir  ailSÎ'ÂU.ICli;  dépendre  une 
iSoutVrir,  supporter,  souteni'-,  essuyer;  ».  porte  des  gonds,  5?cr  '^lilëbSni)e»iBp()en  » 
endurer.  (v.aii5|h'ben)(Sr  hielt  bif^dimer- la  montre;la  feuille  fraichement  tirée  que 
jen  ans,  ohne  ju  fdireieii  ;  i!  souffrit  les  l'on  met  à  part.  ®as  21ii6!!^ni-|e  (Sut;  bte 
Jouleurs  sans  crier.  ;Oie  'iici'dimerlidilei^'aiiögebiinaren  •:;Paaren  ;  l'étalagée;  les  mär- 
ten bcS  .^îrieges  aiiühaiteu  ;  supporter  les  chaïuUses  d'étalage.  Sie  ÇunSbânguna  ;  U 
fatigues  delà  guerre.  j^aS  feinblldlC  gciierlsuspcnion;  l'aél.  de ,  .  .  . 
ûUêbalten;  soutenir, essuyer  le  feu  de  l'en-l  ''JiuSharren,  ■"  ".  («^-fc  l'auxil.  Ijabett) 
nemi.    Jijc  ^Tortur   anShalten;     soutenir  attendre,  persévérer  jusqu'à  la  fin.    Sine 


U  question.  On  Ait,  (5iiu-  harte  ^xt\)(  Mi- 
lialten;  faire  une  rude  épreuve.  ©iS  an'S 
€nbe  auibalten  i  persévérer  jus(ju'i  la  üu. 


auSInirreube  Webulb  ;  une  patience  persé- 
vcr.uiif.  Sie^liisbartunji  1«  persévéranse, 
v.  'î.ieharrlidjteit. 


164. 


îriiôfiâr 


^;ii.;  .  .:!',  i-  >».  l'halenée,  l'air  qu'on 
soutWc  par  la  bouche;  it.  l'expiration, 
l'action  par  laquelle  on  rend  l'air  qu'on  a 
attiré   en   ded^.ns.     On    iit   poétiquement, 

^(t  auS^flIlCl)  (iebticl>  iniftciifer  ÄrAutcr; 
l'exhalaison  d'herbes  odorantes. 

SluäfcattChClly  V.  a.  expirer.  JJjc  ctltaf' 
ûtlimac  tuft  ificDcv  aiiätaiichch  ;  expirer, 
rendre  l'.iir  qu'un  hvuit  aspire.  Onditfig. 
S)CI1  (clitnt  îltfiini  ûllÉ^UllC^;Clt;  expirer; 
rendre   le   dernier    sunpir;     mourir.    T^jc 

Ätnutct  dduclien  ïOohlçierûclie  mi  h  les 
hc/lies  exhaitnt  des  parfums,  des  odeurs. 
■  Ä/it  'ülUsniUichimg  ;  l'expiration. 

Slusl'rtiicit,  f .  ß.  irr.  caver,  creuser  en 
tailb.nt, en  coupant  avec  la  hache,  avec  le 
eiseau  ou  avec  qq.  autre  instrument  sem- 
blalile;  it.   sculpter.    (gin<n   ©tci« ,  fin 


3ai«6f[>iiit8,  k«  5tuS(i(ben  Jfr  Kffrwtf«; 
la  recrue;  la  levée  des  hommes  pour  .li  s 
recrues,  çjite  rtllgemcjne  îrupueti=  ott't 
îXefriltdt-aufdcbimâ  ;  une  levüeen  mas^- 
ailiSK-bcr,  s.  m.  (r.  d'h.yl.)  la  roue  dt- 
sonnerie,  v.  ©diôpfet,  ©CllÔpf^Mai;  i'. 
(/.  i/f  raid.)  la  houlette.  v.'.R'cUc. 

2lu6l)Cbc;©pfln,  s.  m.  (t.  d'imp'r.)  la  ic 
glette. 

21uä6f cfitln  /  T.  a.  ien  SSerg  ani  imn  ■ 
Slacbic,  ttu«  6cm  Jjai.f,  mivfeci-liclij  ;  r. 
parer  l'etoupe  u'avee  le  lin,  d  avec  le  ch:ii'-  i 
vre  en  le  scraïKjant,  en  le  passant  par  I.- 
séran.  Zikicr  Slachs  ifl  nicl)t  gciii!9  aiii-  . 
gt&tcbdt;  cette  filasse  de  lin  n'e<t  pas  <t« 
assez  pcisnce.  2)tt  miht(ti(lun$  i  1'»*^  * 
,  etc.  ., 

8liif6ct!tn, -y.  a  couver,  faire  éclore.    \ 
itUSbrÙtCll)    0»  dit  fis:,   et  fitmii.  (ItKai 


©titcf  JJOli   su  Ctncm  îvcgc  üUjbnucn  ;  auf  f)f  cfcn  ;  trouver,  inventer,    imairi, 
creuser  une  pierre,  une  pièce  de  bois  pour  qch.  par  le  moyen  de  l'étude  et  de  la  m  _ 
en  faire  une  ange,    gin  !5ll^,  cinc  Siiiliï  '''t^'icn-  Prov.  (Eine  Zauit  6cc!t  fcinit 
in  >0tavinOï  rtlishaiicn;  sculpter  une  ima-^älblct  nue;  un   pigeon  ne  fait  jamais  un 

e 


e,  une  bgure  en  marbre.-    On  dit,    ;î)tcia'gle-  Jt.  -v.  «.  3>if  «jpgcl  ènbvn  ûu^gt«  1  ï 
"iSnia',    bie  'Tialtcn  auÈ  mrn;    ('.  dt'Mtît;    le  temps  de   la   ponte  est  passé*  f' 
„ififoHK.)  miner  los  poteaux,  les  sr)lives,iSie  2  U0fccfu:ig ;  l'aéV.  de,  e'c.  J  '. 

y  faire  des  cntailKs  avec  la  cognée,  (v.  21tl9!  etlcn,*'.  n.  guérir  à  fond  ;  achever  P 
einfcrbCîi')  €incn  aBali5auâl!ûuen;  éclair. [de  guérir.  /<.  i'.b.  se  guérir  entièrement.  ■'' 
cir  une   furet  en  abattant  une  partie  de^ic  îaiîfii'ilnni)  ;  l'entière  guérison. 


ses  arbres.  S?ic  uiintilifu  21cflc  cincS  '.gau. 
mes  ailjbniicn;  cbrancher  un  arbre  Êî, 
nen  Odifen  aushalten  ;  (*■  dr  houch.')  dé- 
tailler un  liocuf.  îDicfcc  ©cfilnclitct/  Biefer 
ÇOU^dcr  bat  heute  fcchS  ©diwctne  in  bcr 
Slnffhfdivaiinc  fiii8ecl;ûiicn;  ce  boucher  a 
détaillé  aujouro'hui  six  cochons  à  h  bou- 
cherie, gincn  au£f;aufn  ;  (v.  anâpetlfécn) 
©as  aiit jliaucn ,  bie  2lu6l)tiii»n(i;  l'action 
de  creuser  en  t:<illant,  de  sculpter,  de 
faire  des  rninures  aux  cotés  des  poteaux; 
it.  récl.iircisscment  li'wnc  ferêt i  it.  l'é- 
brnnchenient  U'uk  arbre. 


91llChcitCtn,  t'.  a.  éclajrcir,  rendre  clair 
rasséréner,  (v.  flufl)citetn)  £ier  SSinb  bai 
bûij  aBctter  flUägoboitertile  vent  a  éclair- 
ci  le  temps,  ^cr  Jf;tmmil  fjcitctt  fid)  mi- 
!e  ciel  s'éclaireit. 

Sluëficijcn    -v.  a.  chaufter.  Il  se  dit  des 
fourneaux  nouveaux  et  des  chambres  noii- 
vellement    blanchies,  qu'on  chautle  bien^. 
pour  en  chasser  l'odeur  et  l'humidité.  :Da* 
Sliis'beil?-!"/ bie  SlusOeimina  ;  l'aft.  de,  etc. 

3!u5l).  Ifcn,  V.  n.  irr.  aider,  secourir,  as- 

;ter  ^n.  en  1»  tirant  d'un  imbarras;  snb. 
venir  à  qn.  dans  son  besoin,    hinein  mit 


2luel)fbeu,  ■:'.  a.  irr.  retirer,  tirer  une  ctlvaS  ouSicIfen;    aider  qn.  de  qen.  3(() 
chose  d'un  lieu  où  elle  avpit  été  mise,  où  befinbe  mtd)   in  filier  brinacnben  OUnlv 


elle  étoit  entrée,  en  la  soulevant,  ffincn 
ÎSaum  auû[)ebcn  ;  retirer  un  arbre  de  la 
terre.  cf'iiicn'Saum  mit  bct  ^Vb«,  ttîit  bcni 
.ftflimi'en  «llgtcbcn;  égravillounerun  ar- 
bre; lever  i;n  arbre  en  motte,  tîinc  ^îbiir 
Oitiîbf  ben,  au^  ben  'Jliige In  beben;  meure  une 
porte  hors  des  gonds.  (îinen  Tioçien  OUSfce; 
béni  (/.  d'ziHpr.)  retirer  une  feuille  île  la 

presse.  On  dit  aussi,  «ffifin  «usfeebeiiy  mit)    filiitfeenicn,  v.  uucdhingeu. 
bcin  ^cber  aiiSbrm  îvafte  jieben;  retirer     îlmilieljen,  r.u.unen  mit  .Omibcii  auiî' 
du  vin  svec   le   siphon.    Fis;.    fKetruten  tcljcn  ;  lâcher  les  chiens  aprJs  qn 


eltcn  ©te  mit  cuf  einige  îaiic  mit  fünf. 

'l'.il  ÎOa'.etn  ans  ;  je  snis  iians  un  pres- 
<nnt  besoin,  prétez-inoi  cinquante  cens 
pour  qqs.  jours.  (îr  bat  ihm  mit  Wetreiöe 
aufigebolfeu  ;  il  lui  a  fourni  du  blé  dans 
son  besoi«.  $>\e  atiiçbcIflIllsU'aiiU,  le  se- 
cours, l'assistancedans  un  besoin,  v.  jpiilfe, 
älusbelien,  f.  «.  édaircir.  v.  fluölicitcfn. 


ûllSbebcn;  recruter,  lever  des  hommes  pour 
des  recrues.  9lu3  jebet  Sompaijnie  linivben 
îcf;ii  9?trtnn  anéçU'Nbf  n  ; 
hommes  de  chaque  compagn 


•.!iii«J)euern,   v.  vctmietfceii 

3Ul5l)ieb/  )■■  !«.  ce  qu'on  coupe,  ce  qu'on 

a   tiré  dix  enlève  avec  la  hache,  avec   le  ciseau  ou 

33t>9el  auS-  avec  qq.  autre  instrument  semblabl 


t)eben.  (aujncbmcn)  dénicher  des  oiseaux. k/.  d\iß>t.)  la  peiiille  ;  petit  morceau  de 
a)iewctb'i*tisen<Pcrfonenaiißf)ebcn;enle- métal,    sur  lequel  on   a  fait  l'essai  du 


Ver  les  personnes  suspcäcu.  T^er  P^i'Kbifl't»  reste 


frt•rei^crmllfMllIter  ben  'î^eafl'el!beitfn  nur 
bteiri'i'tiatlfnaiiiîhebeni  l'historien  ne  doit! 


9Ui6fiohten,  V.  ûiiSboIen. 
9!ii6bàblin,î'. n.  creuser;  caver;  j/.can. 


rapporter  <(iir  les  faits  les  phi-  reinarqiia-'neler.   (v.  veiffln)  .î^aS  SBafTcr  fiût  bteft« 
blés,  ^ic  SUlSbebung  ;  l'aÄ.  de,  etc.  ^Dtejêtttn  ailSiJcbôblCt;  l'eau  a  cave,  a  crcuso|;' 


2fuêI)'of) 

iminé  cette  pierre,  ©ie  'uIiié&oMuttq  ;  l'ex 
.•av.itioii  ,   l'aft.  de  creuser   ou   le  creux 

it  dans  qq,  corps. 

"Jluäböbncil,  V.  II.  (einen)  se  moquer,  se 
e,  se  jouer,  se  r:iilUr  de  qii.  (v.  »et' 
lobnfH,  BcrfpottfH)  2)ic  Slii6l)6l;nung  ; 
'aèt.  de ,  etc. 

SluS&ôfen/  f.  n.  vendre  en  détail,  à 
»etite  mesure,  à  petit  poids  et  de  l.i  se- 
iende main.  v.   bJfcn  et  jptffcr. 

9IuS{)0l'î"/  '"•"•  J^  "^  ^^  '^'^  qu'au  fig. 
Silicn  auälioleu;  pressentir  qn.;  tâcher 
le  découvrir  les  scntimcns  de  qn.  sur  qch. 
auSforfd)en)  It-  v.  «.  (avec  fauxU. 
Wbcn)  lever  la  main,  lever  le  bras  pour 
.Vapper,  pour  battre.   Fi7.  SSeit  auöijßkn; 


5(uê!cf) 


1^5 


acheter  lo  temp«,  ménager  bien  le  ten'ps. 
Î)1C  àuSt  litunil  i  Tact,  de,  etc. 

*Jl!l9tci)U':  ,  f.  n.  car.ueler.    (Einc  aiI?(?C« 

fehlte  *?âule  /  ein  auSii^-fchltcr  Pfeiler  ; 
une  colonne  canueléu;  un  pilastre  can- 
nelé. ®ic  îtnijfebliinii;  1  action  de  canne- 
1er  ;  it.   la  canntlurc. 

aiuat.'-hfcn/î'.  a.  ni't  bcni  iicfen  aiisfcfi» 
l'en;  balayer;  otcr  les  ui\iiin;s  u'uii  bcii 
c  le  balai.  îQfjt  ber  •Biivfte  aiiffebren; 
brosser,  verseter.  (v.  auslu'ivftcu)  îiCC, 
%\liîthtm  le  balayeur. Sic  îUiC'Cbrerinn; 
la  balayeuse,  ^afi  îlilSfehricht,  21iisfc.:viii; 
les  balayures.  55a5äUlätehrcn,  bte  atusteti« 
Clinq  ;  le  lialayemcnt.  0«  ilit  %.  3^aS 
iBirS  fid)  bcç  b'eni  3iuätcbrcn  ftn&cti  ;  cel« 
se   trouvera  au  bout  de  l'aUairc. 

SiuuteidîCU;  f.  n.  On  dit  fig.  ©ctncSccIe 
aU(Ste!d)''lH  rendre  l'ame,  expirer  en  ha- 
letant. 

3ll!5tCi(cn,  'V.  a.  (*.  de  mine)  munir  de 
coins,  igtch  ausfeilen  ;  aboutir  en  angle 
aigu.  3>te  *MllOteilimq;  l'aiä.  de,  etc. 

Sdlêffillten/   t'.  "■  germer,   (v.  ffiniflt) 


lumineiiccr  île  bien  loin  un  récit ,  une 
listoirc  ,  etc. 

OlU(S6é(îC"/  '^-  '*•  0-  ^^  coriunn.')  échan- 
srer  la  talons.  3)je  31u5t;oIjunfl  ;  l'echan- 
aure. 

SllIiSIiérCfl/  V.  a.  cuir,  entendre  jusqu'à  la 
în;  it.   écouter  jusqu'à  la  fin. 

SlUîbllb/  î.  m.  la  levée  drs  hommes  pour\ 

ies  -ecrues.  (p.  us.)  v.  ßugßeben.  ©aä  Äorn  ift  tu  bei;'?d)ciiei'au5affi'i"icr 

SiiiSbulfcn/  V.  «.  écosser,  écaler.  Scr'l)Jt  in  bct  igcheuir  gctettnet;  le  Idé  i 
alllêftl'llfcis  l'éeosseur.  3>te  aiuSnûlferinni'gernié  dans  la  ^range.  3;)tc  îluStCiniunî  j 
.'éeosseuse.  Sic '.JluS^ulfung;  l'art,  de,  &c.jla  germination. 

Slllöi  ungern/  ■-•}.  «.  aliaaier  qn.  ;  ôter,  ■  31ll6felteciî,f. «.pressurer,  (v.fc(tern) /f. 
etrancher  les  vivres  à  qn..  Çjn  auS9Cbun='''î'-"-(«i'-/'a«x.  jjabenj  achever  de  pressurer. 

51ii»terben,  i»- n.  créneler,  (jiiic  5?î&nîe 
mit  eiiKin  uuogeferbten  9îanbe  ;  une  mon- 
noie  crénelée.  3)tC  SdlSferbuniïi  le  créne- 
lagc.  (Ein  auSiîefecbtei),  aetctbteü  ober  lU; 
idcftes  'ijliUti  une  feuille  eu  crtnelure,  à 
crénelure. 
SlUSfernen/ ■y.  0.  ôter  les  noyaux,  les  pe- 
21tl'j(;uiî.n/  V.  a.  cracher  en  toussant;  pins,  les  graines  d'un  fruit.  îfîùjTe  ûllS» 
H.  expcciorcr  par  les  crachats,  (v.  ailü»  fernen;  cerner  des  noix;  aiiigjcfetnte  IVnt» 
iBecfiii)  It.  V.  n.  (avec  l'uuxil.  l)aben)  fd)C  îîûiTe/  ïi^allnnfiferne  ;  des  terneaiix. 
;esstr  de  tousser.  ©te  ®urreu,  bit  .ffûcbilTe  ouSfernen  ;  égre- 

Slll»i«ijen/  ».«.chasser,  mettre  dehors,  ner  les  concombres,  les  citrouilles.    ®if 
Tip.  ïincm  ciii£n,31ngftfd)tveiMuäjaiKni  aiusteinuufl;  l'aa.  d^,  etc. 
'aire  suer  sang  et  eau  à  qn.  ;   faire  suer      älusfeiTeln,  f.  <r.  donner  à  qch.  la  forme 

d'un    cJiaudron.    @id)  an5teiteln  i    («•  i^ 


tjectff  îOienfd)  ;  un  homme  affamé,  exte- 
rne faute  de  ntanger,  faute  de  nourritu.'-e. 
[Eine  belagerte  ©tabtauobun^rvn  ;  affamer 
Une  ville  assiégée.  Sic  SJiitibungerung; 
l'nft.  de,  etc. 

Slushlinjeil/  v.  a.  gourmander,  vespéri- 
ler,  chapitrer,  (fawil.) 


[n.  d'angoisse. 

..  aii?).\ten  ,  V.  ausanten. 

,  SlUaJOC'îCtl,  V.  a.  ôter  le  joug  aux  boeufs. 

I.  ûbiod^en, 

2!llafûlben,  f.  «•  (avec  Pauxil.  ifcAtn) 
lesscr  de  vêler.  Stcfe  2\\i)  bat  au«acfaf 
Ift;  cette  vache  ne  vêle  plus, 

Sluäfammen;  •».  a.  peigner,  nettoyer  ave. 
e  peigne;  it.  démêler,  arranger  avec  ui 
feigne.  (Jine  <j)err'icfe  auS'Änimen  ;  peig 
ler  une  perruque,  défriser  une  perruque, 
léfaire  la  frisure  d'une  perruque.  î>ie  0115= 
lefiimnUf  n  i)a.Mt,  bte  beuni  ftnnimeu  auä 
icfitllencn  jpanre  ;  les  peignnres. 
.  Sluêfrtufcn,  V.  H.  acheter  toute  la  provi- 
ion,  toutes  les  marchandises  de  qn.  ^d) 
'«be  bicfen  .Htâmer  qanj  nnScjefaiift;  j'ai 
cheté  toute  la  mercerie  de  ce  mercier, 
antes  K-s  marchanJises  dont  ce  mercier 
aisoit  franc,  gr  f'at  aile  feine  ?Oîit=erbeii 
Uéil.'fa:ift;  il  a  acquis  la  portion  de  tous 


'itine)  laisser  par  l'écroulement  une  ca- 
vité on  un  enfoncement  sur  la  surfac«. 

SluSfeîjern;  v.  e.  (t.  de  »fine')  faire  des 
fentes  dans  la  roche,  pour  y  appliquer  des 
coins. 

aitSfittcn,  t».  ff.  enduire  le  dedans  d'une 
chose  avec  du  dut,  avec  du  mastic,  ßttt 
auggefitteteä  ®efâti  ;  un  vaisseau  hué  ou 
mastiqué  en  dedans.  Sic  Stiiiîittlinâ;  l'ait, 
de ,  etc. 

*ifliéf(at'tcttt/  V.  a.  toiser  les  arhre! ,  les 
estimer  à  la  toise.  SlC  ■:ÜUDtlttftttUng; 
l'art,  de,  &c. 

OTùftaafrt,  V.  a.  (t.iiefrnt.)  intenter 
une  artion  contre  qn.,  discuter  qn.  "Tljart 
iimß  evil  beii  Jpaiiptûbulbner  nuoff'iiien, 
ei)C niM  bcn  TMU'acn  .-nçiieift;  il  f^nt  l'is- 
utcr  le  principal  obligé  avant  d'atia'jnor 
la  cintion.  It.  v.  n.  (avec  Caiixil.  ba» 
beu  )   cesser  de  se   plaindre,    cesser  sei 


SS  cohéritiers.  Fi^.  ;ötc  ^cit  auSfautt:ii;|!)lî<intes.  SU  SluïtUaunibcs /pmiptf'î'uf;)» 
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ttttêj  la  iistu^sion. 

Blu»tli\tfn  ,  v.a.  échircir;  rendre  eUir. 
£iet  jp'.nim«!  bat  fici)  aiiêgcfl'uct;  le  ciel 
»'est  tL-iairci.  ©je  2JM5flârU!ia  i  l'eclair- 
#isse;ncnt ,  TifTet  ilo  l'aftion  ijui  éclaircit. 

aiuoffatfcfjen  /  v.  a.  (einen)  se  moquer, 
se  rire  de  qn.  en  claqmnt  des  mains.  On 
dit  fumil.  &\Mi  aildf(atfrf)en  ;  redire 
qch.  (v.  ûUH'Ianbern)  /^  v.  ».  {avec 
Vciiixtl  fiabcn)  cesser  île  claquer  des  mains 
U.  cessrr  .ie  jaser. 

QlnStluuben  /  v.  a.  éplucher  ;  ôter  et 
séparer  avec  les  di)i;ts.  ^rjiiijc  dUfllau» 
6en;  cerner  des  noix.  (v.  ailotornfn,  rtilS. 
wachen)  On  Ht  fi«;,  et  f'in.  ettvas  «u:- 
îliUlbcUj  inventer,  trouver  qch.,  appro- 
fondir qq.  sujet  à  force  de  méditations. 
5)er  31u'jfl(inbft;  l'e'phichenr.  Sic  'UuS' 
flaubniiq  ;  répkuhtment. 

ÇliK-Hciben ,  v.  ficiben  ,  Bctftetlu'ii. 

SlncUciöcn  /  v.  a.  déshabiller.  <^'\&, 
ttUéfleibfn;  se  déshahiller;  it.  se  dévê- 
tir. V.  (Sntficiben.  S)ic  Sluâflcibiuiij;  l'a- 
ftion  de  ,  &:c.  ^ 

3IllSKcift<rn  ;  ^'.  «•  enduire  en  dedans 
ivei  delà  colle  de  farine,  v.  bctfciûctn. 


2Iuâ!od& 

vaisseau  en  v  faisant  bouillir  dt  l'eau. 
©10  Jüiffodjung;  l'aA.  de,  &e. 

21UC'ti.Ht,cn  ,  V-  »■  s'enfuir,  sortir,  s'é- 
couler d'un  pot,  d'une  marmite  en  bouil- 
lant, (v.  ùbcrfouH'tt,  iibcvliuifen  ;  Gs  ifH 
;u  uicl  Jcui'v  unter  \>cr  ïfanne,  îjiîi 
^)îilcl)  Wtrt)  ûusfocfaen;  il  y  a  trop  de: 
feu  suus  la  poêle,  le  lait  s'enfuira.  It 
sV"ip/oif  iiuss:  »vec  rnuxil.  fcaben  tt  stgrl 
nißc,  cesser  de  faire  la  cuisine. 

Sluëtonin'ieil  ;  v.  n.  irr.  sortir;  passef 
du  dedans  :m  dehors;  i*. ,éclore;  it.  éclai 
ter,  devciiir  public,  se  divul>.;uer,  se  ré^i 
pandre;  it.  yen  f.irh.nt  Au  feu')  prendre; 
commencer  à  brûler;   it.  avoir  assez  deiiiiC 
qch.    èi-  tcmnit  DaS  i)iin5C  ^a\^x  nid^t    '' 
x\\i\    il  ne  sort  pas  toute  l'année,    il  nç    ■ 
binige   pas   lie  sa  maison.    S^iffe  ilUlilflt    < 
.publier  fln^  fo  rbcn  «ugacîommen;  voilà    : 
des  poussins  qui  viennent  d'cclore.    ©ai 
.^cuct  in  im  ßchornftcinc  auSiUfoirinicnj 
le  fffu  a  '  ris  à  la  cheminée.    3"   ^icKI^ 
*>cn'>  ift  gtuer  flUëiicfommciiT  le  feu  «    c 
pris  à  C(t(c  maison.  ÎOenn  îûs  aiiStom«.  (':■ 
men    'bc'annt;  riutbar)  n?cvbcn  foUtcji  |iii 
si  cela   venoit  à  éclater.    ^\i.  (»achc  t(t  |'"i 


Sluafloofcn,  ij.  (I.  faire  sortir  en  bat-|t>iirfh  feinen  C'.tiencn  ïirntct  ûuîocfom* 
ttnt,  en  frappaiit  dessus.  2)cn  i?taiibinicn  ;  telle  affaire  a  été  diviili;riée  par  snn. 
ouê  einem  5itcibc  «uStlopfen,  ein  .^îleib  propre  frère.  îOitt  Siefem  ©elfte  tvvtîîe  ich 


fllljflopfen;  époussct^r  un  habit.  On  Ait 
aussi,  gtnc  ©cbûffel  niiiSf leisten _;  ébarber 
un  plat ,  planer  un  plat  bossue  à  coups 
de  marteau,  (v.  ouo^iimnicrn)  eilten  .Scf; 
fe(  ailSKom'en  ;  n.ttoyer  un  chaudron, 
èter  le  sédiment  qui  s'est  attaché  au  fond 
d'un  chaudron ,    en    frappant  dessus.     O.t 

dit  en  t.  de  min.  3^ie  »rdinnjiirSbfr  auS- 
îlopfcn ,  ihnen  biircb  M  lorfen  eut  Scidu-n 
geben  ,  öafi  fie  «iir  'Jlblômtui  herauô  font 
men  foUcn;  donner  le  signal  aux  mineurs 
de  se  relever.  On  dit  fîg.  OSan  bat  tbn 
berb    auôACfloin't;    on  l'a   bien  épousset. 

€tncm  bcn  (*d)neii)or  nuëflupfen  ;  rehattrc 
les  coutures  à  qn.  2)tc  JluSfloiH'unä;  l'aft 
d«,  &c. 

Sllisflàflfl"/  '"•  '•  inventer,  découvrir 
à  force  ilc  raffiiicr,  à  force  de  subtiliser 
Sir  2InC'ftû.ielunn;  l'art,  de,  <S;c. 

91Ui5tni'bcln  ,  v.  a.  dégarrotcr;  ôter  le 
garrot.  Sie  2Iii6fnebe(una ;  l'art,  de,  &c. 

ÖIllÄfnetcn/  f  n-  pétrir  suffisamment. 
V.  nnsitirfen    (t.  de  houl  ) 

Sluofodien,  v.  a.  tirer,  extraire  de  qch. 
«n  la  faisant  cuire  ou  bouilli?;  ii.  cuire. 
faire  cuire  suffis tmment.   JJûG  Jett/   ben 

€aft  M\i  bem  gleifche  ûusfodien;  tirer 
la  graisse,  le  suc  de  la  viande  en  la  fai- 
sant cuire.  X>ai  gfeifdi  aanj  austodien  , 
iu  einer  iTaftbriihe  ocrfocbcn  lapon  ;  la  ire 
•onsiimincr  la  viande.  J)iefci)  Sli'ltVh  ijl 
tlidit  iienug  ouSictOcht;  cette  viande  n'eu 
pas  bien  uiito.  On  Ht  ausii,  33if  îPAfdiC 
«U!!fochen;  blanchir,  nettoyer  le  linge 
suie,  en  faire  sortir  l'erdnre  en  le  faisant 
cuire  dans  de  l'eiiu  on  dans  de  la  les 
«»e.  Qm  ®efrtg  ou»fOC&cni  nettoyer  nn 


nidit  auSfonimen;  est  ar,;cnt-là  ne  me 
suffira  pas.  >)i;tt  feiner  Kediniinj  aiic-îom« 
men;  avoir  ses  comptes  jißtes,  Çr  lliU  ffli 
uicl,  biiB  er  aemâdjlidi  «asfommen  fann« 
fc  quoi  vivre  commodément.  ®uÇ 
mit  einem  auiSfomnien;  se  comporter  bien, 
être  bien  avec  qn.  3d)  fann  nid)t  mit  ihn» 
ailStommen  ;  je  ne  saurois  m'accorder 
avec  lui.  (î»  ift  leidit  mit  ihm  aiiSsuîom« 
men;  il  est  traitable,  sociable,  d'un" 
commerce  facile,  g^  i\\  niiht  iiut  tllif 
ihm  lUiïiUfommcn  ;  il  est  intraitable;  il 
est  .lui,  commerce  difficile.  -»^îit  tiefet 
CntfdtulbuuMiiî  werben  @ic  nirht  anefom« 
men;  on  ne  recevra  pas,  on  ne  vous 
passera  pas  celle  excuse.  OJîtt  l>ielem  hAlt 
man  jpau»,  mit  irfniium  fpmmt  ma« 
auû;  Cf"'^-)  ""  !>""  ménager  va  loin 
avec  peu. 

älustommcn/  s.  n.  la  vie,  la  nourri- 
ture, le  nécessaire,  ©ein  ?IU6fl)mmen  fit» 
chcn;  chercher  sa  vie.  (*ein  Qliiffommeit 
haben  ;  avoir  de  quoi  vivre  ;  être  à  son 
aise.  On  dit  aussi,  gS  i(l  tein  îlliStom« 
men  mit  ihm  ;  on  ne  peut  pas  se  compor- 
ter avec  lui;  il  est  intraitable. 

Qlllstérnen/  i'.  «.  égrener;  faire  sor- 
tir les  grains  d'une  plante.  îlnSaetôrtlte 
•-'lefrcn  ;  des  épis  égrenés.  î»ie  -luètoV' 
nitna;  1'"^.  de  ,  &c. 

•aiivfi>|un ,  v.  a.  einen  5Çein  auijfo« 
(leii;  chiiisir  un  vin  en  le  goûtant,  eil 
le  dise  r  antparle  goût.  €in  ©Irt  >5Gctlt 
qiiujiaiiêtoilen;  vider  un  verre  de  via 
peu  ■■  peu  en  le  goûtant. 

•IlICtéthen,    f- i--   (fid))  Çt.  de  m.,i;.> 

Sie  Ä.thc  ictreiilfUi  disloquer  le  hsu- 
Icu 


SfiiSîra 


let.  €iti  <I5fcrb;  bas  ficb  mititf ithet  hat, 
mauiCidUthiM  ij>fctb;   ""  cheval  bon- 

*té.   3)tc  aiuStotÔUHg  ;  la  dislocation  itii 
boulet. 

SiuSttagcrt  /  î»-  «•  (f-  <if  »nitf.)  faire  en 
aiilie.  ème  ausgefragte  îDJauer;  un  mur 
aillant ,  dont  la  partie  sujiérieure  avance 
en  doliors.  £tt  àutiftaguiig  ;  la  saillie. 
>2liH(abuiig. 

yiuiUiifin,  v.a.  bcr  ^aÇn  fcàdt  itn 
îtag  auS;  le  coq  annonce  le  jour  par  son 
chant. 

SäUÄframcn  /  -v.  n.  étaler,  exposer  en 
vente,  (v.  auslegen)  Fig.  ©eine  f^rle6r= 
fomfeit  auäftamen  ;  étaler  son  énuiition; 
faire  écalage  de  son  érudition,  déployer 
son  savoir.  î>jcfci3  graucnjimmer  framet 
«Uc  tfcre  KeijC  oui;  cette  demoiselle  étale 
tous  ses  charmes.  Si;  aiuStramuitg  ;  l'é- 
talage. 

9(uSfrot5ett  /  v.  a.  arracher  en  grattant  i 
it.  ôter,  emporter,  effacer  en  grattant. 
Gmein  bie  augen  australien  ;  arracher  les 
yeux  à  qn.  avec  les  on',;Ies.  gttraS  ®e 
fdidebeneS  auSfcaBen;  gratter  une  écri 
ture,  l'effacer  avec  le  çrattoir.  !Qic  aiuS» 
îraÇuna;  l'ift.  de,  &c. 

QluSftauten  /  v.  a.  éherber,  arracher  les 
mauvaises  herbes,  v.  ailrgâten. 

Qlu^frebfett,  v.a.  pécher  toutes  les  écre 
visses.  (îmen  -Sarf)  ganj  «uSftcbfeR;  dé- 
peupler nu  ruisseau  d'ecrevisses. 

aiuSfriecben  ,  y.  >;.  irr.  eclore  ;  (éclorre) 
sortir  liors  de  l'a  cnij'.ie.  Aûdilein  ,  bi'e 
eben  er|i  ausgefrocfteu  finb;  des  poussins 
^ui  viennent  d'eclure.  v.  auèfommetl. 

aiuëiunbfefiaften ,  f-  a-  découvrir  en 
prenant  des  informations,  en  s'entjuétant 
ou  à  force  de  demander;  déterrer^  it.  (t. 
de  e;(f)-rf)  espionner;  ii.  reconnoître.  ßt 
Jatte  fid)  an  einen  Ort  fjin  begeben ,  reo 
C(  «an?  »erborgen  }u  fecn  glaubte,  aber 
man  tuuMchattete  ihn  balbaus;  il  s'étoit 
retiré  dans  un  endroit  où  il  pensoit  être 
bien  caché,  mais  on  le  déterra  bientôt. 
2)tc  2iu5funbi'diaftung  ;  la  perquisition , 
information ,  recherche.  55ec  QluSfuub« 
fd)after.  v.  Aunbféafter. 

aiuSfunft,  s.  /■  (f.  fl.)  la  vie,  le  né- 
cessaire ;  (v.  3(uSfommen)  ii-  le  moyen; 
it.  l'expédient;  le  milieu;  it.  l'éelair- 
«issement.  ^cf)  tïeifi  feine  Qlujifunft;  je 
ne  sais  aucun  moyen,  aucun  expédient. 
ÇinemîluSfunft  übet  etif abgeben;  éclair. 
«Ir  qn.  sur  une  alfiirej  lui  en  donner  des 
éclaircissemens.  ©ie  TOetûen  mit  übet 
tiefe  iSacfie  bte  beiîc  Slushmft  aeben  ton» 
lien;  vous  pourriez  me  donner  les  meil- 
leurs éclaircissemens  sur  cette  affaire. 

3îU6tinirte(ll ,  v.  a.  inventer,  trouver, 
découvrir,   en  employant  son   indu^ir.e. 

force   de  recherches   et    d'application 
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rire  de  qn.  ;  rire  au  dépens  de  qn.  Gf 
brohcte  uiiS  mit  bem  êtocîe,  abtt  trir 
i\aben  ihn  iinr  ausgeladit;  il  :.ous  mé- 
naqoit  du  haîon ,  mais  nous  n'a"ons  iait 
que  rire  de  lui.  //.  f.  w.  Çavec  fnnxil. 
haben  )  rire  tout  son  soù.  ;  it.  cesser  de 
rire;  cesser  le  rire.  Sterbet  if)r  ba^b  mit 
ge(acf)t  fjabcn?  cesserez  -  vous  bicitot 
de  rire?  îtuétadicnSwettb ,  aiic-ia^er.*» 
If'ûtbia;  ridicule,  risible,  di'^ne  de  risce. 
Cte  'au»lad)Ung;  le  rire,  la  risée,  v.  @e» 
lÄcf.tet. 

SluSlabeU/  î'.  "■  irr.  débarquer;  dés- 
embarquer.  »Jßit  (itttten  unvre  Staaten 
eùiaclttbcn  (in  ein  ©cbi^  gelaben)  roit 
muBten  fie  reiebec  auîiaben;  nous  avions 
embarqué  nos  marchandises,  il  fallut  les 
iébarqtier,  les  désembarquer.  (tin  ^abr« 
ieug  auslaben;  décharger,  vider  un  ba- 
teau, jpoli  auSlaben ,  auS  et;iem  Jpo!5« 
fdiiite  bcrauSiirbmen  ;  debaider  du  bois. 
0>:  dit  uHssi,  Gui  (ScuH'br  auSîabeu  /  bie 
£.ibiing  eineS  vrchieggemefrä  mit  einrm 
^râBcc  ii>i''bcr  èeraur-(iebcn;  décharger 
une  arme  à  feu ,  en  oter  la  charge  avee 
un  tiie- bourre.  En  t.  d\-rchit.  <![u5(aben 
iisnifie  taite  faillir,  faire  avancer  une 
nièce  hors  du  corps  du  bâtiment.  Tler 
'ihisfabcr;  le  dérhargeur.  î^et  jpol5»SuS» 
laber;  le  débardeur.  2)er 'JUiîlabcr;  (  f. 
ie  phys.^)  l'exci'ateur ,  l'arc- cinduûeur; 
instrument  pour  déchirger  une  bouteille 
élertriquc.  S^er  5lu9fabe»3fug;  ('.  dV- 
«///.}  le  lire- bnurre.  (  v.  .SrâBer)  5}ae 
•Jlusiaben,  bie  SluSiabung;  la  décharge, 
le  déchargement  ,  le  débarquement ,  le 
désembarquement.  "^.ai  ÎIllîIflDen  be5>)>0(« 
leS;  le  débardage.  ©if  ÎUiSlabuiig ;  (f. 
ii'archit.')  la  saillie;  le  ressaut,  (v.  îQur» 
funuig)  Sie  feblerfafte  ?lu6(abung  ;  le 
forgct ,  forjct ,  la  forgeturc  ,  forjeture, 
saillie  hors  d'alignement.  jJ^iefeS  ÇlesâlK 
be  fiât  eine  febletNfte  îluSlabung;  ce 
bâtiment  forjette;  s'avance  hors  de  l'a- 
lignement. 

SluSfage  /  s.  f.  le  déboursement  ;  l'a- 
âion  de  débourser  et  l'argent  qu'on  a  dé- 
boursé; le  diboursé;  it.  la  table  d'éta- 
lage; table  sur  laquelle  un  marchand 
étale  la  marchandise  qu'on  lui  demande, 
©et  ©chneiber  «erlangt  nur  feint  SluS» 
'Ia;e;  le  tailleur  ne  demande  que  son 
déboursé. 

ïïui-'agetfeftift/  v.  9(nSfegfr. 

9!uSlarib,  i.  ».  le  pays  étranger. 

îlualânber,  s-  >»■  l'étranger.  X'it  iïuS» 
iânbfvinu  ;  l'étrangère. 

ÎÎUsl'^Ubifd)/  adj.ettiv.  étranger,  ère; 
qui  est  d'un  aut:e  pays;  it.  (f.  de  betan.) 
exotique. 

Sliijfangen,  *»-  «.  (^avec  PhuxU.  fiaben) 

avoir  assez.    3*  Werbt  mit  btrri  ©iibt. 


€(fi'iii|1clt  minier  etmaS^ieiiesauîî:  il  in- irelditS  ©ie  mir  gegeben  f;abe:i  /  n^iit 
Tente  toujours  qch.de  nouveau,  v.tt'mfteln  lauS  aitgiU;  l'arjoiit  qi  e  vous  m'avez  don- 
■iîlllSfi'itten,  V.  auSfitteil.  iné,    ne  me  sufTra   pas.    ^ch   («Uiçe   mit 

auslachen,  -v.  a.  iemgnlen  au«(acf)tn;  biffera  3f"â«  "ic^t  a««!/  id)  muii  '-^^^ 


ï68 


Sliiélap 


Sluêfau 


Ixtr)  êHcit  ^aBOlI  (mücii;  je  n'ai  pas  »ssc^lport,  de  la  rade;  commencer  h  n^-!?i- 
«le  cette  etoüc,  il  m'eJi  l>.U;lra  ejicore  trois! tiou;    it.  écouler,  s'fcouler,  couler         ■; 


aunes.  On  dit  ßg.  ©u  mivft  &,)mit  nicbt 
«UÖlillKicn;  tu  11«  te  sauveras  pas  ivcc 
cettt  excuse. 

Slll'jIdlU'tttl/  •"■  «•  vicier  en  biivotant. 
(  /(Tw;7.) 

•Illälafffn,  V.  a.  irr.  laisser  sortir;  it. 
él»r!;ir,  faire  plus  large;  it.  foiulre;  (v. 
«lISKlimfljcil)  îi.  omettrez  it.  éliilei.  ©se 
Cßub  iiUs'nfïcil;  f.iiro  sortir  le  liétail  de 
retaille.  (£111  .Slii'i!)  «ll(<lo(Tirit;  élargir  un 
habit,   ffiu  auS.ulaffeiici;  .f(cii>;  un  habit 


le  (j<|.  endroit;  s'ciihiir;  it.  (t.  i( 
saillir;  avancer  en  dehors,  hors  du  iw.ju 
d'un  bâlimcni;  déborder  le  nu  d'un  nrar,-. 
etc.;  I».  («.  li'impr.)  chasser,  (ft  lAllft 
bcâ  ïiicjt»  jclininnl  aui;  iL  sort  dix- fui« 
par  jour.  '^(Ij  \)a{\t  bfii  i?nn(eii  Siiui  au*« 
laufen  niûlTcn;  il  m'a  fallu  courir  tout» 
la  journée.  îp on  {)Kr,  »OU  iitfcr  grcUe. 
inuf,  man  ûUvîaufcn,  «nfaiiflcn  ju  laufiiis 
o'est  ici,  c'est  l'eiulroit  où  il  ia'.it  com^ 
mcncer  sa   course.    S;ic  glotte  Kixi>  i« 


*lari,'i.  -Sutti'i;/  gett/  Z'-.U  auslnffcn ;  ^rct)  iîaflcn  «ii6laiif«n ;  la  flmte  paitira 
fondre  du  biuire,  de  la  ;.;r3i;sc,  du  suif,  dans  trois  jours.  nJu»  rinem  Äiinatf ,  ou* 
KiiSiîe.affi'ncr  iMitt:r;  du  beurre  fondu ,'tincr  ?}îcer;énflf  ûiialuufin ;  debonqucrj 

épuro.     Cr   i)-.t   in    fftlicm    5\Vl(ff    cilliiîf  sortir  d'un  canal,  d  un  détmit.   ©er  iÜJICil»_ 

Sffiorte  uiiöciclütTen  ;  il  a  omis  ((qs.  mots^il  liuS^elniifrn;  (ûiiS  beinJoiTe)  le  viiv 
dan-  sa  Ictire.  5)ieicr  7'iiicMlnbe  nnrbjs'est  écoulé,  (du  tonneau)  i^iefcr  .«Rtlig 
flu^HMiiffen;  cette  lettre  s'éiide.  (  v.  iveq»  bût  ctncu.Çprun.i  ;  ev  läuft  flii«  ;  (et  vin« 
.werfen)  >Stnn  U^t  ini  @d)reil)cn  lUitt  ici  net)  cette  crue'ne  est  fêlée,  elle  s'cntuit. 
©eli'ftlautcä,  tïf Üben  man  oiieli^fit;  ein'i^ie  êûnfe-.  Ubr  iil  riiiiarlaufen,  r.inn  mu? 
StuC'IiiiTiUiaSKtiten  b-n  ;  on  m-t  une  ap»-'fîe  nniiDenben  ;  le  sable  est  écoule,  il 
strophe  dans  l'écriture  à  la  place  de  la  faut  le  tourner.  3^fl!<  9?;ctall  i|î  Oei)  tem 
voyelle  qu'on  elide.  (vme  nuèiielaiîcne  Giepcit  i)ct  iütiöiiiulc  /  öet  ©locfe  burc^ 
gcilc,  mcbrae  an-a. ■tciiTcno  îtïôrtfr ;  (/.einen  SîiB  aui  bct  iyorni  nuSrtcloiiffHi 
d'iiiipy.)  un  bourdon,  (v.  gcicbe)  On  dit  lastati-e,  la  cloche  a  coulé.  2)ûS  ©efimi 
fg.  @icl)  geiifit  jeniiinben  anslatK«/  feine  einer  ©äu(c  inttft  ju  bcçbcu  leiten  nui» 
©cbantcn  tlbCV  CtlDas;  nilälcltTen;  s'ouvrir  l'enlablement  d'une  colonne  saille  de» 
à  qn.,  lui  déclarer  ce  qu'on  pense  d'une  deux  cotés.  JJit  auSlûufenbcn  îb.'ilc  ti 


chose;  découvrir  ses  scntimens.  ©eine 
grcube  nnêl.nTen;  épancher  sa  joie.  <Äei 
ne«  3oril  auSinfFi'li;  dc'tharocr  sa  colère. 
€inen  iSefcbl  nnSIaffen,  aufiieben  [nficn  ; 
publier  une  ordonnance.  €ît!  ail'jaeUlïf' 
ïieÊ  îeben  fùbrcn;  iticner  une  vie  disso- 
lue; vivre  dans  le  débordement,  dans  la 
dissolution.  ailiTnielJtT'n  dlltiq;  joyeux  à 
l'excès,  lît  ifliV'.n,;  aiUielfliTcn;  il  se  donne 
carrière,  i!  donne  un  libre  essor  à 
joie,  à  ses  passions,  (v.  SluS.icl.iiTenbeit) 
On  lit  ftiM.  et  prov.  ÇiniJ  .Sîalb  auo'lav 
fett;  folâtrer,  faire  le  fou.  (v.  aussi  aui- 
Sclaffen)  3)te  3{ii5lii|Tnnfl ,  bac^  -îlufrbii 
fen  ;  l'aift.  dv  laisser  soKir;  it.  I'él3r:;is 


neS  (Sel>Âubcc>;  les  parties  saillantes  d'un 
bâtiment.  (  v.  BDrfwinÄcn)  5^ieic  ê^fbrift 
(nuft  tscitet  mi ,  0(6  eine  ariterc;  ce  ca- 

radère  chasse   plus  qu'un  antre.    On  dit 

uiissi ,  5^ie  îii>iir(f'ii  bioff s  oiuimefî  laii« 
fen  meit  a\ti ,  breiten  fieb  n>cjtûiia;  les 
racines  de  cet  arbre  s'itendeiu  bien  loin. 
5ßic  roirb  ba«  cubli(l)  «iiMinfen?  (ablau» 
fen)  comment  cela  se  terminera- t-il? 
@irt)  auslaufen  »s'agrandir.  Il  sr  dit  d'un, 
corps ,  dans  le  ereux  duquel  tourne  un  autre 
corps ,  et  d  nt  It  creux  s'agrandit  peu  à 
peu  par  la  f  iétiotu  Gin  ûiisqclniifene* 
pûpfcnlod)/  eine  nu«.u'(i"iufene  <?îflbe  ;  une 
mortaise   agrandie  ,    un   moyen   agrandi 


sèment  J'k'i /"/jiVj  it.  la  fonte  li«  Aia>-n',!par  l'usaçe.  On  dit  fumil.  5^iC  Ainbeï 
ttc.i  it  l'ellipse,  retranchement  ou  ro-|nii'iiTfn  ftcb  auJlaiifeii;  il  faut  que  les 
mission  li'n«  mot;  l'élision  d'une  voyelle  i  enfans  courent  pour  faire  l'ex;tviee.    En 


it.  ré(iancbcmi  nt  de  la  joie,  etc.}  il.  la 
publicaton  d'une  ordonnance. 

aiuflauern,  v.  belanevn. 

5lU'jlûUf/  s.  IM.  (i.  /./.)  l'écoulement; 
(v-  Qliif  pnfi)  it.  la  sortie.  (  v.  •Jhîoiianj  ) 
ffier  îlnoliiiif,  bag  'Jiucdniifen  eine«  .*cb 
feg,  einer  ivlottfi  la  partance,  le  départ 
d'un  vaissciiu  ,  d'ime  flotte,  ^^le  Jtotte  ill 
JUm  ans  aunn  fertia;  la  flotte  est  prclc 
a  partir.  î)ef  *:!luS!utif  etno»  (*dnfîcg  am 
cinent  .ffianale,  aui  einrr  ?%eer  =  (£n«e: 
le  débouqiiemeil.  ®fr  'îliiÇ'rtnf;  (pi.  bti' 
S(U3tAn'e,  t.  i'archit.)  la  saillie,  (v.  9(i|6> 
labunq  et  îtorfrriina  )  i*.  (t.  de  sal.')  le 
profit ,  le  revenu  des  salines. 

9(li<^(Mlfen,  Ï-.  n.  irr.  Courir  hors  d'un 
Heu;  it.  commencer  à  courir  hors  d'un 
lieu;  it,  (t.  dt  mitr,^   partir;  sortir  du 


parlnit  des  bé-es  qui  sont  en  chaleur  ;  nili» 
laufen  sign- fie,  cesser  d'être  en  chaleur. 
(Danscefe  a  ccption  il  s'emploie  m  ec  l'nu- 

xil.  Ijnbfn)  J>at  bie  -^A^e  nocf)  nicbl  aug» 
adaufcn  ?  la  chienne  n'.i  -  t -elle  pas  en- 
core cessé  d'être  en  chaleur  ? 

ailSlailteil  /  V.  a.  irr.  (t.  de  mine)  S^jf 
(îri.e  auglnufen  ;  brontter,  charicr  le  mi- 
norai hors  de  lamine.  Set  îln^l  niffav» 
ren;  la  brouette  des  mineurs.  î)ag  ~^liig« 
(lUifen;  l'écoulement;  il.  la  coulure;  it. 
l'aiîf.  decourit,  de  sortir,  iS:c.  v.  îlimliuif. 

aiU>3lÄufer^  /.»H.- le  domestique,  le  va- 
let qui  fait  les  commissions  hors  de  la 
maison;  it.  (t.  de, tard)  le  nouveau  jet, 
rejeton,  que  pousse  un  arbre,  it.  le  re- 
venu des  salines,  v.  ^u(-laiiF. 

SluiilAngtlt/  V.  a.  laver  les  un.ires  pour 


Sluêloit 


l 
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■   les  sels  alcalin  eu  lîs  sfis  lixi-  gcfirgt;    les  marchands  n'ont  pss  encore 
iamlfliUigtoel    t?alj;   sel  lixiviel.|  étale',    ^cf)  ('abc  Cncffé  ©clb  fiir  ifüi  auÉ« 
■      ,...,.afaU)    Sie  ailS<(cIail^te  3Ilclie;iflClfi1t;   j'ai   avancé   cet  argent  pour  lui. 

i;;  :.ric.   (£m  S''"  i'iiälaiKiCTt  ;  lossivcrjfv.  uoriVljic^fit)  gr  but  mît  bflS/  mai  idj 

t  tiraille;    la  remplir  de  lessive  afin|fûri6n  ailSgfIfOit  hatte,  mtitx  çun'if  be» 

:f  pénétrée.    X)i(  QlUélaiIflUnilî  lai}nhlt;  •'  m'a  remUnuisé  ce  (jue  j'avois  lié- 

II  ;   it.  l'ad.  de  lessiver  «ne  /a-  bourse  pour  lui.    3<i)  Wiïrlanoe  «Ut  mein 

awriKlegtcè  ®cli);  (meine  Sluélaac)  je  ne 

äiiuslailfett/    V.   a.    épûiiillîr ,   ôter  les  demande  que  mon  art^ent  déboursé ,  que 

lux.  Oadrt  pofui.  ^cb  btii  rein  aii^(!e»jmf>n  déboursé,  gitie  é^tclle  in  ûcr  beilt« 

ll(ct;  je  n'ai  plus  de  sou;  je  suis  à  sec.  ç(En  ©Artft  auflegen;   expliquer,   inter- 

SHuflô.utcn,     V,    n.    sonner  le  dernier^préter    un  passage   de   l'ücriture   sainte. 

iip  ;  sonner  le  dernier.  (  v.  }uiullimen|Â)ieS:fi^uniCû»5lc(lfn;  interpréter  lesson-' 

nten)  2)ie  îKefte  oiiAiâîitfn;  publier  la jges.   @ut  aiiïlfiicn,   ubd  ausfeilen  ober 

1    dé  la  foire   en    soniianf  la  clothe  ;  ôt'lircu  ;  interpréter  en  bien,  en  mal.  3ffy 


diquer  par  le  son  de  la  tloche  que  ia 
ire  est  finie.  Jf.  v  «.  Ç^vec  l\iux-:i. 
ibttl)  achever,  cesser  de  sonner  les  clo- 
es.  @r  lommt  eben  jum  C'IuoiÄiitcn  ; 
ov.  il  vient  comme  la  moutarde  après 
dîner. 

îlUêlnutern,  v.  «.  (.».  fortit.)  éclair, 
-.  ¥.  ausliciiten, 
SlilC'lCCfcil;   iJ-  "■■    lécher,  vider,   net. 


fùrcbte  nictit  /  ïaÊ  màn  meint  ^^nblun« 
iicn  iibtl  auélciien  li'Cctie;  je  ne  crains 
point  que  l'on  commente  n\r  mes  aéiions. 
©le  VHtcen  mit  baS  niAt  al»  einen  ®etj, 
fût  einen  ®ci5  a!:slciieH  ;  '>'o"s  ne  me  ta- 
xei'EZ  pas  pour  cela  d'avarice. 

3iufle,ltt/  s.  m.  l'interprète,  le  coin-. 
ment.;teur;  it.  (t.  Ae  théol.)  l'exéjète} 
if.  (t.  Lie  moi-.  V.  viusltcger)  Pruv.    '\c* 


ver  en  léchant,  titie  êdjû(Kl  auëie^biï  ifi  ia  bellt  3iii5ieaeî  feiner  SBottc? 
en  ;  lécher  tin  plat.    5);e   JpilllDC  Iccren  rentenle  est  au  diseur. 


re  £  uneen  ouS  ;   les  ciueiis  lèchent 

Urs  plaies.  ' 

5'.U6lC"evn/  «.  «.  garnir  de  euir  la  par. 
e  in'^-rieure  de  «ich. 

StHSltenn  /  ?',,«.  vider,  rendre  vide: 
.  (/.  ie  tnéil.y   évacuer.    (Jjii  (gia!?  ullê= 

e-tertî.CimBtHnilfti  o^tr  auàfciiùttcn '>  vi- 
er  un  ve;  re.  (?!ne  SiiofinuHa  auSlecrni  ; 
aUorôumen):  viilcr,  dégarnir  ini  appur- 
mr;-t.  7^il•fe  arienet)  bat  (?ailc,  bot 
-eh'eim  aiiJiKieeret;  cette  médecine  a 
idé  de  la  bile,  de  la  pituite.  Ô«  dit, 
iin  5)ferï)  ausleeren;  vider  un  cheval; 
asser  la  m.-iin  d:ins  son  fondement  pour 
n  retirer  les  crottins,  l'ecrct  ba6  $ferîJ 
itft  ouf,  ebt  ibvtbu!  bae  .iilBtîier  beobttn« 
f  t  i  videz  ce  cheval  avant  de  lui  d'ouBci 
;  layemcrit.  5)er  .Ç)uno  fi'evct  ficb  ani; 
;  chien  se  vide;  il  rend  ses  excrémcns. 


5Hti6le«nn«  >  i. /•  l'étalage,  l'aéV.  d'é- 
laicr;  it  l'avance,  le  déboursement;  (v. 
aiu5laÇ5C)  it.  l'explicRlidn ,  interpréta- 
tion, exposition;  it.  (t.  de  théol.')  l'exé-. 
.■Sie  21u£lcgun', -l'Ct  îrmimc;  l'in- 
terprétation; l'explicatisn  des  songes, 
(l'onirocritie)  î>ie  feurhflÄbIid)e  ÏÏuele« 
aiint)  ;  1  exposition,  l'interprétation  lit- 
térale. ;öie  "amlegimastun^;  l'nrt  d'in^ 
terpréter,  d'expliquer  qq.  auteur,  qqi 
p.isssje  d'un  livre.' 

i&Mkbv.en,  v. ansfeiftcn/  »erlernen. 

SluileSte»/  v.it.  acilcver  ses  instru» 
âions.  V.  aucicrnen  /  v.  o. 

aitlJleibcn,  v.  a.  irr.  prêter;  (v.  (etbtn) 

it.  lou.r.  (v.  Berfetben,  »l'rmtetben)  ®el& 
ausldliea,  auf  ginf«»  «uiSIcifen;  prêter 
de  rav^jent,  prêter  'k  intérêt.  S5er  21uS«- 
kibcr;   le  prêteur,   le  loueur.    S)ie  21uê» 


'î>.  (Einem  bf.n.  Beutel  atiofereni  viderlK'idorimi;  la  prêteuse;  la  doueuse.    Xiit 


boutse  à  qn.  ;  le  mettre  à  sec. 
Iuc-I:inill8  »  la  vidangi,-,  l'acf.  de  vider; 
;.  (t.  de  méiec.)  l'évr.ouation ,  l'aft.  d'é- 
acuer,  et  les  ni.aiières  évacuées;  les  ex 


5ui»lcibuii(î;leprét,  lelouaçe;  l'aéi.  de,  etc. 

'äuslrnfcn,  î'.  ».  (u-vec  l'auxil.  ^abeit) 

faire  place  en  voiturant,  en  menant  une 

voiture,  (v.  aitämctcben)  a.  fis-  gauchir.. 


rémens,  la  déjeélion.  g^afb  einer  Iftci',»  ïnftatt  mit  bejlimmt  jii  antwsrten,  lenf» 
•n  5f'i«lcerun<i  6ef'aiib  fidi  ber  .^'nnfe-ein.tc  er  au?;  a»  lien  de  me  répondre  neu 
>tn\\  b?(7er;  en  ssite  d'une  légère  éva-jtement,  il  gauchit.  2)tt  Sluêlcnf  ung  ;  l'acr. 
uatirii  le  malade  se  trouva  un  peu  mieux. 1  de,  &c.  ;  le  gauehissemcut. 
3te  uiDnatlid)?"  Sliiaîectungen  ter  îGfi=l  ^iliiülernen ,  •z'.  «.  Çavfc  ['auxil.  iaktn) 
er;  les  purgatioas  menstnsellcs  des  achever  d'apprendie  ;  finir  son  appren- 
:mmcs.  jtissage;   faire  son  temps;   it.  apprendre 

Sluc-letien  /  ».  «.  étaler;  mettre  en  éta- parfaitement,  approfonàir  ur.e  science. 
Ige;  exposer  en  vente;  it.  (t.  de  »»«r.)  Siefer  C'u"|f  'i>if&  bftlt  aiiÉnelernt  baben; 
lettre  un  l'nisseau  dehors,  le  mettre  en  ce  'j^ari^oii  svrtira  bientôt  d'apprentissage. 
ide  ;  rader  un  -juisscu  i  it.  avancer;|(ftn  audgi'Jernter  ~IIH;U  ;  "n  garçon  sorti 
cbou'scr  du  sien  pour  qn.  ;  it.  marque-  d'apprentissage.  Çr  bat  in  feiner  585iffen« 
.-r;  favaill.T  en  marqueterie;  ( v.  eittlfs  fcbflft/  in  feiner  .fîunft ,  in  feiner  .^anb« 
tn)  il.  ßc;.  expliquer,  intorprcter.  ©fine  thierunc)  ail?flelernt;  il  a  bien  appris  son 
Baarrn  au'lrqeii;  étaler  se^  niiiixhancli-|niéficr,  i!  l'entend  à  fond.  ÇiS  ift  ein  auS» 

«•  StE  Äaujieute  tnben  nocb  n«^t  (m^Uelcuitec  (Sdjulli  c'est  un  fin  rusé;  c'est 


I70  Qluâler 

«n  fin  mstoi?. 

auülctncn ,  1'.  a.  tiitfn  2c^riiiti()fn  mi-- 
ICrnctli  enseigner,  instruire  un  apprenti 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé  son  apprentis- 
sage, le  tejjips  qu'il  faut  r"iir  apprendre 
un  me'tier.  Oh  Ht  fnmil.  GinCll  ?)îilifi1)cn 
fluslftiu'ii,  wMii?  fcimcii  lernen;  parve- 
nir à  eonnoître  entièr^îmcnt  un  homme. 

21;lälei'cn,  i\  a.  irr.  chcisir;  it.  trier; 
it.  (en  parlant  du  bois')  triqucr;  it.  »che- 
ver  de  lire;  Hnir  une  lecture;  lire  jus- 
qu'à la  fin.  "Jfit  tûrft  nur  ûaSlc fcn ,  ivae 
cucf)  bduon  K'ItcOt,  ific  î'abt  oaé  anîtcfcn 


vous  n'avez  qu'à  choisir  ce  que  vous  en  le  qucstiimnant  adroitement.    (ïincn  ûllS> 


Sonhnitcz;  vous  avez  le  choix.  Çtbfft 
£iiifcn  (WiSlefcrt  (bcicien);  trier  des  pois^ 
des  lentill:-5.  ©je  »iiiicHiünBIfr  ftabcn  ailé 
bief«  Q5ib(iotl)ef  bie  bn'tcn  Sûcftcr  au?qe« 
lefni;  les  libraires  on  trié  les  meilleur.': 
livres  de  cette  bibliothèque,  ©ic  i)j){\> 
tStibler,  xtûâ\t  mit  Ooreimbl;  üanbcln, 
feilten  Ui  metiTe  ojjcr  ireidjc  jfpolj  aiidle» 
fcn/  iinb  oon  bcm  ûbriiirn  ab'onbctrt,  uni 
t<ô  \n  befonbcrc  Jpaitfen  auftiiKljcn;  les 
marchands  du  bois  à  briiler  dcvroicnt  tri- 
quer  et  séparer  le  bois  blanc  pour  l'em- 
piler à  part.  35ie  ^{viUhm^,  baiS  üliigle; 
fcn;  le  choix,  l'aft.  de  choisir,  le  triage. 


2(a!!'ifi)<n,  v.  n.irr.  avec  Vauxil.  (t«l 
bci!  )    reposer.    {Se  dit  lUs  liijuaai  qu'mi 

Inine  rasieoir)  31u«(ieleaener  (abgelegen«)  II' 

■ÎOeîn  ;  du  vju  reposé  ,  du  vin  fait. 

SlllältCiier/  s.  !H.  lapatache;  petit  bj. 
timent  pour  la  garde  dits  cotes  ou  des  pas- 
sages où  on  lève  qqs.  droits. 

3IuJlod)Cn  ,  f.  (I.  trôner;  it.  (t.  àt 
charpent.)  entailler.  3)ic  SfUslocliung; 
l'aft.  de,  &c. 

SillSlocfcn  ,  v.  a.  tâcher  de  découvrir. 
(Ein  ©cbcimniB  »on  eim-m  auSlocfcn  ;  (hct. 
ans  locfcil)  découvrir  le  secret  de  qn.  en 


locffli;    tirer  le  vers  du  nez  à  qn.    Jîje 
'ïiialpcfumi;  l'ai*,  de,  &c. 

îJluelobfn,  i>.  a.  recuire.  Êtne  (?tûcf' 
forme  aui5lcfien  ;  recuire  un  moule  à  ca- 
non. X)ie  îlliOlobunq ;  l'aét.  de,  &c. 

2Ulälofm.n  ,  V.  a.  (t.  de  mine)  Xlt  3It; 
bcitetauillobncn;  p.iyer  au.>;  ouvriers  leur 
journée,  v.  fluejableu. 

9IllJlôobAt/  tt'i.J-  et  ttdv.  raohetable.  v. 
ouêîîfen. 

auélôfchert/  v.  a.  éteindre;  it.  effacer, |:: 
faire  disparoitre.'  ?ôfd)t  biefeS  S"'"  /  f' 
ïicfc  5ûCfel  OUé;  éteignez  ce  feu,  rerinm-: 
be?.u.    ^tnai   ©cfd)rjfbcne£i  unslp'ttdi; 


S)ai  3luSU'fcn  bet  funipen  in  ber  l^aincr-  e'facer  une'  écriture.  i-Vç.    ©fine  leçtcn 


jnitflfc;  ledéiissage;  le  choix  dçschifl 
Stuälcfer,  s-  m.   le  trieur,  iöte  ^tui-I'u'. 

Vinn  ;  la  trieuse  ;  it.  (t.  Je  papet.  )  la  dé- 

lissciise. 

aiuéliditcn,  v.a.   (.t.  forest.''  éclaircir 

wi  bois ,  une  forêt,  (gin  flavf  augjelidjtc» 
ter  ■  nlb;  une  forêt  bien  éclaircie.  ^\t 
Slir    I  tun>i  ;  l'èilaireissement. 

îluclicfctn/  V.  a.  dsli\Ter,  livrer,  re- 
mettre, rendre,  mettre  qch.  entre  les 
mains  de  qn.;  se  dessaisir  d'une  chose 
qu'on  jvriit  en  sa  possession,  en  ses  mains. 
êr  bat  mir  bie  aftaiiftcn  50narcn  au^iielie» 
feit;  il  m'a  délivre  les  marcbandises  ache- 
tées. cOfan  mirb  rccdifelsindfe  bie  lieber» 
lÄufct  auellcfcvH  ;  on  se  rendra  mutuel- 
lement les  déserteurs.  Çinen  Kcfrtiiqfnen 
feiium  rtd)tniâpi.jen  Sîid)tci-  aiiêlicfern  ; 
livrer  un  pnSiinuitr  à  son  juge  compé- 
tent, ^m  lint  bcn  Äinbern  lai  ?Petniü» 
fleii  ibvcc  (Oîiittcr  aiii-acitfert;  on  a  re- 
mis aux  enfans  le  bien  de  leur  mère.  2v 
ftat  e»  obne  ^Infirnih  an''.ieli  fert;  il  s'en 
est  dessaisi  sans  difficulté.  ?>'r  îllIC^licfe« 
ter;  le  délivreu-.  î)ie  3Iui<liefa'una  ;  la 
délivrance;  la  livraison  ;  la  tradition  ;  b 
dessaisissement.  (îr  bat  fld)  Drr  îfnfliefe 
ïuna  ber  ©dbet  aùbafcjt;  il  s'est  opposé 
à  la  délivrance  dc-S  deniers.  J^er  ÎVrfauf 
reirb  burd)  bie  "Jluolùfctuna  (  Uctn-ilu-fe. 
tun,))  Scr  oerffluften  tpadie  roIl^Oiien  ; 
la  vente  se  consomme  p.ir  la  tr.tJilidu  d 
la  chose  vendHc.  ^k  'üliioHcfcruna  eiiiej 
llfbeltbâterê  on  ba-J  reiulirhe  ffieridit,  on 
fin  Wcrililt  ;  la  traduction  ii'un  nvilfai- 
teur  au  trihunil  criminel.  2)fr  3luêlieff= 
tUHBê  •  93ctttU^  ;  le  cartel. 


i^aitbliinqen  bi'be»  bie  ^-(ecfcn  feincS  vio»i' 
rt.icn  ïolenê  au!*ç(flpfrfit  (auoacreifdit)»??' 
ses  dernières  aftiuns  ont  etiacé  les  taehtJt 
de  sa  vie  passée.  1^\<  'îluêlofdiung  ;  l'cx-  r 
tinclion ,  l'aft.  d'éteindre. 

Slnalôfdien,  v.  n.irr.  s'éteindre.     Zdi  ■ 
Seuer  Icfebt  aiief;  le  feu  s'éceint.  On  Au 

d'un  homiitt  qui  meurt  insemihlemriit 
et  de   vieillesse,    ''r    lifcftt    ÛUa    iric   fin  ■ 
£id)t;  c'est  une  chanilcllc  qui  s'éteint;  Up 
s'en  va  connne  une  chandelle;  il  s'éteintiji 
On  dit  plus  ordinairement  »erlôfdien.  I« 

îtUïlÔfdilidl/  adj.etadv.  ellacjable. 

SltldlDIi'n  ,  V.  n.  Dans  le  sens  proj/ye 
auflôfcn  <e  dit  nu  lien  de  aii'jfebni'ibcn. 
îinem  bie  3"nflc  auelôfen;  couper  la  l.m- 
gue  à  qn.  Fie.  Gincn  in  bie  i*clai)eret 
(leratbencn  Befongrnen  aiiulôfcn;  mche-  ■ 
ter  im  captif.  î)te  .ffticij^aefaniicnen  aui' 
lèfen  ;  délivrer  les  prisonniers  de  juerre 
en  payant  leur  ranqon.  ^iiie  uerfcpte  Ober 
l'crpfânjcte  ^a<i)t  anelôfen  (einlôfcn); 
iégngcr,  retirer  une  chose  qui  étoit  en-  ; 
gagée;  retirer  un  gage,  gtnen  auelpfen/ 
ba«  mai  er  fdinlbid  i|1/  fin-  tbn  bejaj)» 
len;  délivrer  qn.  en  payant  ses  dettes.. 
Oie  îlualpûinfl  ber  in  bie  ^ctayerei  <itd 
rathcnen  çiefiuii^encn;  le  rachat,  la  ré-' 
d.mption  des  captifs,  ^jc  îlllalpfuna  itt 
Mrioajacfanaenen;  le  raneonncmcnt  de»' 
prisenuiers  de  guerre.  53ie  31uSléfuna;  (*. 
i'h-rl.)  ber  jpcbel ,  meldicr  bon  jpanim« 
uini  *?di!aiien  aufbebt;  la  baseulc.  5Der 
■3liiolpfiiiiitSvertrnii  in  'Bitvef  ber  .Sricaéqf» 
faiiqciicn  ;  le  cartel  pour  la  rancjon  des 
prisonniers  de  guerre. 

^lUClofcn  /    V.  a.   tirer  au  sort  ;  it.  lo- 
tir.  ■ 
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(v.  Bfïlofeij)  53tc3riiS)tofmta;  l'afl 

tirer  au  sort;    it.   le  lotissement,   v 
rrlofuiifl. 

l  lli<luftfn  /  v.a.  aérer;  donner  de  l'air; 
ttre  en  bel  air;  ;(.  éventer,  exposer  à 
ir.  gjîan  mu^  Wki  Jsimmct  anoli'tfien, 
n  î)ie  bôfc  i;uft  batauei  ju  uettvfibcti; 
faut  aérer  cette  eliambre  pour  en  chas- 
•  le  ms-iivais  air.  Sic  Älcibfr  auêliif» 
n;  éventer  les  habits,  gicl)  illlèlûftcn 
lïg.'i  se  donner  de  l'air,  prendre  l'air, 
ic  '^Uieiûftimg  ;  l'aft.  de,  &c. 
JMUiilKldH'll  /  f-  «■  ôter,  tirer  une  chose 
un  Heu  où  elle  étoit  enfermée  ;  it.  olcr, 
l.ire  en  aller;  it.  ßg.  finir,  aehever,  tcr-jmadicn  Jtlfammcn  genommen  tiinibcrt  tnu« 
iner,  vider  une  afiaire  ;  mettre  fin  f:fcnb  Çinlbcu  nuïj  toutes  ces  sommes  mon- 
:h.  ;  (v.  enbt^en,  »cllniScn)  »V.  arrêter, Itent,  se  montent  à  cent  mille  florins.  On 
îSoudre    e*      '  '  '  '  "  '      ~ 

it  d'accord 

border,  garnir  l'extrtjmité  de  qch.jra  pas. 
■JufîC  rtll^mûd)en;  écaler  des  noix;  it  \  âu^mrtblcn,  •y.  tt.  moudre  sufiîsam. 
mer  des  noix.  (r.  fiuêfcvncn)  Stbfen  ,|ment.  h.-v.n.{uvrc  Cauxil.  ()ftbcn)  ache- 
|5otin<n  ailëmadjcn;  écosscr  des  pois,lver,  finir  de  moudre.  55a9  ©CtVClïc  tft 
es  fïvçs.  0»  dit  aussi,  '^(ceffM  an5n!a»!nutt  OCHlItl  flllaacmûf)(en  ;  le  :;rai"  n'fst 
en;  6ter,  faire  en  aller  ic^  taches.  F/r.  pas  bien  moulu,  n'est  pas  assez  moulu. 
itnai  mit  fincm  (\ii^\tiniac|ioii  fcabcn;  On  dit  aussi,  ®ûë  aSaffev  mi  einem 
voir  à  dçmeler  qçh,  avec  qn.  l£t!Vaé  mtt'îeiclie  auéniûfcicn  ;  tirer  l'eau  d'un  étang  i 
cm  ©cgen  aiiiimachen;  démêler,  vider, vider  un  étang  par  le  moyen  d'im  mou- 
ne  aitaire  l'épée  à  h  main.  Sincn  *l^ro■' ü"-  (v.  ©djppfmûb'O  S^t^'  SluSniaèlunçi  j. 
fft  auëninchcn  ;  vider  un  procès,    gilicn  l'aft.  de,  &c. 

?tc*it  in  ©utc  nuc-macfti-n;  terminer  un!  Qliigmnlcn,  v.  a.  achever,  finir  z«;^«ù- 
iiliérent  à  l'amiable.  @tc  mô,icn  eS  init'f'^«;  mettre  la  dernière  main  iy/oî  <ni)/f«/;j 
nianûct  ansniadit'n;  à  eux  le  débat;  cn-îV.  peindre,  êiti  uôHig  aiifçiemalteg  ®e« 
r'eux  le  débat,  ^ö  ifc  ejiic  Ai;c;gcni«cî>tC|nittli)î  ;  "n  tableau  fini.  (Sin  Jimtncc auf» 
güdl'j  c'est  une  affaire  arrêtée,  finie, rnialcn  ;  peindre  une  chambre;  l'embellir 
églée,  décidée,  achevée;  it.  c'est  unejpar  diverses  représentations  de  fijjures  ou 
hosc  cert.iine,  avérée,  ^tlïag  (iuémnd)en,  orncmens.    ginen  ÄHpfevtlid)  rtUgnirtlen  i 


, .  it.  fuire;  ('/.  monter,  se  monter  à. 
©cr  ©cnat  uni  bnS  ajoK  mad)ten  6ie  tp» 
milVhe  3îepiib(tt  aiië;  le  sénat  et  le  peuple 
composoient  la  republique  romaine.  iOie 
(gcelc  iniè  bev  i'eib  mûd)eii  ben  OTfenfdien 
auß  ;  l'ame  et  le  caps  eonstitiient  l'homme. 
®ie  5}Jateric  iinb  bie  Jorm  machen  Jufam<- 
nun  etn'n  pliofilchcn  .Sôrpcr  au6;  la  ma- 
tière et  la  forme  constituent  le  corps  phy- 
sique. 2)tcfeS  @tucE  2anbe£i  niad}t  fo  uiel 
COcOrgen  ani;  cette  pièce  de  terre  con- 
siste en  tant  d'arpens.  <£i  niad)t  fine  bc» 
trâditiid)e  ^umme  auii  cela  fait  une 
somme  considérable.  81Ue  btcfe  Gummen 


étermirier  qcn.  ;    demeu-.i'î«  (-!<«/,  Î)a5  lïirb  eé  nicht  aiiêmadjcn; 
le  faire  qch.;  en  convenir;  cela  ne  sera  pas  l'atïaire;   cela  ne  suffi- 


nit  emanber  uusniartifn,  b-friilieficn  ;  ar- 
rêter, résoudre  et  déteimincr  qch.,  de- 
meurer d'accord  de  faire  qch.,  en  conve- 
nir. ^(5a5  hat  man  in  btcfrt  îîevmmmluiia 
ail'jil«  macht  ?  qu'a-t-on  arrêté  dans  cette 
ass..inl>l(.e?    (Sic  niûchtct!  mit  cinanbcr 


enluminer  une  estampe.  Fig.  gtmaS  auJ» 
malen  ;  peindre,  décrite  et  représenter 
vivement  qch.  par  le  discours,  (v.  fcbil» 
betn)  S^ie  üliiSmalung;  l'aft.  de,  &k.  ;  it. 
l'enluminure  d'wie  estampe.  JütlÖflemaltt 
tfUVterfttdic;  des  enluminures;  des  estam- 


011« ,  fid)  an  bem  imb  bem  i^rte  einäiiftn=  pas  enluminées. 

ben;  ils  continrent  de  se  trouver  en  tel      2!u«mann,    s-  '»•    ( />/.  StuSleUte  )  l'é- 


tranger, v.  aufibi'irgct  f<  2lu6tÄnbcr. 

ain^mâtgcln  ,  -v.  «.  exténuer;  épuiser 
les  forces,  gin  biirdi 'auSfchweifundcti  aus« 

iJCrnArgcltCt  AÔVpev;  un  corps  épuisé,  ex- 
ténué par  les  débauches,  excidé  de  débau- 
ches. On  dit  auisi ,  €inen  31cfct  fluémât^ 
ijelu;  ellriter,  épuiser  nu  champ.  (Sirt 
flll£-gciuSrae!tcr  31cfev;  un  champ  effrité, 
î^ie  ÎUiemrtrgclling;  l'épuisement,  l'aft. 
de,  .  . 

SliiÖUKirten,  1'.  a.  mettre  des  bornes, 
des  limites.  ;j!ic  QlnSmarf  ung  ;  l'aß.  de,  &c. 

Sluemnri'ch/  '■  »«.  1^  marche,  l'aft.  de 


lieu.    Êin  jtlfib  mit  golbenen  îrcfîcn  , 

mit  (9o(b  au«nicc(ien;  bovder  un  habit 
de  jalons  d'or  ,  yalonncr  un  habit.  (îmcn 
?Oîantcl  mit  Xperniflin  aiijuiadîen;  border 

un   maiileati  d'iiermiiie.  (  v.  aUÖfdi(agen) 

On  Ht  aussi,  Q;tivaä  aiifmad)en/  aiiêfîn» 

big  mûd)en;  trouver,  découvrir  qch.  gi» 

ncm  (5cl6 ,  einem  einen  Sicnft  onama« 

tlu'li;   procurer  de  l'argent,    procurer  une 

condition  à  qn.  (\\  vi'rfchatfen)   (£inem 

tin  Öuarticr  ausmachen;  arrêter,  retenir 

lin  loj;is  pour  qn.    Ait  jeu  de  ijuilles  aili« 

tnadien  se  dit  ahiolmnent  et  signifie,  gagner 

la  partie.   On  dit  fom.  gincn  nngmachcn  ;!marchcr  en  sortant  d'un  lieu.  v.  îlbmarfd). 

maltraiter   qn.   de  paroles,    lui  dire  des!     'Jlbmavfchiccil  /  ■z'-u.  se  mettre  en  mtrche. 


injures;  it.  réprim  iiuler,  reprendre,  cha 
pitrer,  j;ourmander  qn.  (v.  otiêfchflten) 
(Ein  aU'Sgemachter  ÎRarr;  un  fou  achevé. 
îiie  îliismachiing;  l'.iit.  de,  &e. 

Slnoiiindion ,  t>.  ».   {avec  iuuxil.  fi«; 
lien)  composer,  eunstituer;  it.  consister 


sortir  d'une  ville  ,  &c. 

Sfuîinârscn,  v.  auêmersen. 

îluémi^ften/  v.a.  engraisser,  faire  de- 
venir lii'  Il  gras,  gin  «usacnti'iftetcrCrfife  ; 
i:n  boeuf  bien  engraissé.  ^Ot«  iSuSmÄftlingi 
Tai^  de,  &e. 

Sluä« 


X7*  5fii5mnii 

•îluîmautrn ,  *•  "•  rcviiir  de  pierres  mi 
fle  briques  les  f.tces  intérieures  li'iiii  crcus;. 
(t.  »crlI(l^fn >  (Siiicii  Pira^'Cii/  cincH  Äcl 
Itv,  tin  ©tab  auamûUfriH  revêtir  u:. 
fosjc,  une  cave,  un  tomiuviu.  ^i;  alla« 
maucriinii  ;  !e  revétissciticnt. 

ÎIil3mfi(Tcln,  "'.  1.  cieii'icr  aveclccisvaii. 
Cin  îoâ)  iri  eiiitm  ^&lic\i  ammùwin  ; 
faire  un  trou  à  une  poutre  en  s^SScrvrini 
d'il:)  ciseau.  Ciiitii  Qlfl  niiSmeîiTfln  ;  faire 
aonir  un   nocuil   ou  un  boiu  de  hranelie 

Îiar  le  moyen  d'un  ciseau.  2it  «JliiSmvilTc- 
uni;  lV.(ft.  de,  etc. 

îluémelfcn,  f .  a.  reg.  et  irr.  tirer  tout  ' 
lait  dune  vaclie,  d'une  brebis;  vider  le 
pis  d'une  vache  en  l.i  travant.  v.  indfc». 

i?(uäm{r9fln,  ».  «iiénii^ractn 

aiilamfrÇftt;  ».  «..  rebuter,  rejeter,  mettre 
de  coté  le  mauvr.is  en  le  se'pEtïnt  du  bon 
Çintn  mi  itt  3a^I  fci:ict  Jrcimbc  au«. 
Hicrjfn;  exclure,  rayer  qii.  du  nombre 
de  ses  amis.  5>ie  9llrt!r.tt?una;  l'aft.  de, 
etc.  2ii<  aninicrjniKi  dntt  «Qorttï  ;  la 
proscription   li  un  mot. 

Wuôin'tîflt/  V.  Cl.  irr.  mesurer,  (v.  jn(f= 
Un)  €in  WtbAuJe,  ein«  ??îûiict  auimt^tn, 
nad)  ûcm  .^la'tcrmoff  unt  n«d)  »Scbufttn 
uni  .JcUcn  (luSinciKti  ;  toiser  un  bàti- 
inenm:ne  munille.  étil  !*tûcf  gailb  ÛU<» 
lT.f;ycii;  arpenter  une  ]>;icc  de  terre  (Jin 
Çtiid  îud'  mit  htt  €flc  ûii«mfiT<n;  sti- 
rer une  pièce  iteM  ap,  la  mesurer  à  l'au- 
ne, (îin  Jaf,  ein  '?fbifr  ûiiinnJTfn;  itn 
fôri'crluttn   'snfjaft  cincs  SoiTc«,    ctiit« 


5rii5niii(l 

noyé  de  l'or  et  de  lardent  pour  plus  de 
trois  millions,  'iliiji^fmijnjtcj  (?ilbct; 
s  dumoniioyaije.  3^ic  iluammijunij/ 
ixis  alllsinmucn;  le  munnoyagc;  l'a  fa- 
brit'ar  oji  de  la  monnoie. 

aiUïMIllflCtn/  •y.  a.  rebuter,  rejeter,  met- 
tre de  LiJ'e  le  mauvais  en  le  séparsrnt  du 
bon.  ©olDatfti  «uäinuftcrn;  congédier, 
licencier  des  soldats  en  faisant  la  revu». 
Il  passant  les  trou|»es  en  revue.  Xlit^Ui» 
iiiiiiltrunti;  l'acK  de,  etc. 

'^luSiiaijCtt/  -v.  a.  creuser  en  rongeant. 
DU  ?Ràw  naacn  ten  jîaic  au«  ;  les  sou- 
ris creusent  le  fromage,  v.  auaû'htoten. 

'^ilSniUifn,  V.  a.  broder  ;  travailler  avee 
rjiguille  sur  qq.  étoffe  et  y  l'aire  divers 
ouvraL;es  de  broderie.  ÎMuSiaénflfcctC  îWan« 
fcfefttcn;  manciietteK  brodées,  aiué^cnâbc» 
U  Arbeit  i  de  la  broderie.  5)if  aiusniiunji 
l'aci.  lie  ,  etc. 

3(ltijnabm</î-/".  l'exception;  /(.  la  réser- 
ve, (v.  ajotbel'alt)  €ä  ift  ftiiic  SSi-cicl  ofcnt 
''IluSnabmc  ;  il  n'y  a  rè^'lc  si  générale  qui 
n'ait  son  exception. 

ilu5na'Ö)cn,  v.  a.  vider  en  mangeant  sc- 
crétemeat  et  par  friandise   tout  ce  qu'il  y 
dans  un  vaisseau. 

'JluSucÈmcil/  v.a.  irr.  prendre,  tirer  hors, 
d'un  lieu;  ie.  prendre,  lever  ies  tnarchoM- 
>l/jci,  les  acheter  ou  les  prendre  à  crédit  i 
it.fig.  excepter.  ^unaeSJeaelausiKbrnen» 
tiénicher  de  petits  oisea:-x,  les  oter  du  nid. 
iyifcftf  ailrllCbmeil  ;  évcntrer  des  poissons. 
jpii6ncr  austicbmc»;  etl'ondrerdcs  pouletsi 


ecln.f  i  auamctTai;  jaui'cr  un  muid;  j.>u-  '"  ^''"^"  *""'  '•«  1«  mettre  cuirq.  gut 
?cr  lin  navre,  gtiifn  fôrpcr  nod)  |)cr  ©*'»*"«  ""»"'-CtllKli;  étnpper  un  cochon. 
ihn»,  ©Kttf  unb  l^dc  au»mf(7fiti  pren-l^'f  "SiffilHctt  aujncDiiKu;  chiner  les 
dre  les dimen  ions  d'un  corps,  ctiva«  aiis.l'''"^''"  i^^-  be\'d)neiC«n)  ém  Äleib  an«. 
mtiTi'ii,  nadiîxin'iTJafic  ctnifin  »frfauf(n;'"*''"'f"'  '""  ""  "•'^''-  2)cr  tgcbuetbti; 
Tendre  en  détaille  à  l'aune  ou  a  la  mesure,!''"  """  €UcU  îu*  aufgenommen,  um 
à  la  pinte,  au  bnisscal^  etc.  Jier  Slusl'l'^'  *''"''  *"  "'''d)fn  ;  le  tailluir  a  levé' 
mnîer;  Icmcvureur.  (v.  Jelîmif (Ter,  flo((.  "^-""l  '"""  "le  drap,  pour  f.ure  un  habit, 
mciTrt,  .«ornmeffer  x.  )  3>ic  n(„g''i„f|-.|^i"''^*  «"änebmen;  eine  'Suenafcme  ma» 
funa,  Hi  '^lusmcften;  le  i,,esiir.»-e  ;  **"•  ""I""  "■" '^*"'^<=-  3*  "fbnn"  »ie* 
it.  la  dimension.    :f\t  ?lu6me(ïillt((  nacb  P  """  ''"  3^''"'  **"^;    j'excepte  cela  de 


tera  lilafttrmafic  :f.  ;  le  tois^.  yie 
SliiSmcnuiiq  bfä  S'lî)et(,  ciiicS  ÎIi-Fcr«, 
.t.;  l'arpentaqe.  î)if  'iliijmi'mini)  mit  Der 
Çlle;  l'auna-c.  î^ie  CluimciTimii  eine« 
S'iiîf  «/  eine  g  (?(fiiitej  ;  le  im^ea-e,  l'art, 
de  .*;c.  J^lt  fluëmi-miHg  muf)  bu-  Oinnt, 
2)icf<  uilb  'î^r.itf  ;  l'aû.  de  prendre  les  di 
mi.niiuiis  d'unciirps. 
Slujinietteu ,  v.  sermiftben. 
Sludmiilen,  *.  «.tintn  ?ta!l  aiiSmiUen; 
Atcr  kfu.nierde  i'élable.  On  iii  f^z.fifmh. 
CinetFdu'itt  auîmiilen,  bii-j  ^?ii'lf.iitf  ui.b 
îjd'lfrhafie  bann  ittiiiUetdjen  ;  cor,-  ..^-r 
im  «nt,  fn  <.icr  les  défiu;s.  53ic  Siuj'uii-, 
fun^  ;  l'a<!l.  de  ,  etc. 

9lii4niitt>'In,  V.  «.  découvrir,  déterrer,  v. 
flUiJtiinbi«  madien. 

îillSMlûnjen,  v.  a.  monnnycr,    Fiiie  de 


la  re-lc.  gt  arbeitet  bic  ganjc  »ocbf/ 
ciiis^cnomnicn  Caiifîcv)  ain  iSonntaae  ;  il 
travaille  toute  la  semaine,  excepté  le  di- 
manche. On  dit,  Sicü'i  nimmt  fidi  «ut 
uni;  cela  fait  un  bon  eilet;  cela  a  belle 
apparence,  ^ic  au^neôuiung;  l'aft.  de, 
etc.  ;  ;•/.  v.  aiiivuainne. 

Sluéiiebmenb/  tJ/.  itaiv.  singulier,  ère; 
extraorilinaire;  siimilièrcnicnt,  extraor- 
dinairtment.  v.  aum'rorbcntlid).  Sluenefe. 
nitnî)  fdiôn  ;  admirablement  beau,  gtllfbt 
@it  auincbmcnb  ;  il  vous  aime  extrême- 
ment. 

^lufiliipfcn,  V.  a.  siroter,  vider  en  siro- 
tant, ^finen  SBtin  aueiiiuven;  siroter 
son  vin  ;  le  boire  avec  plaisir  &  à  petits 
coups,  (fainil.) 

îluïpacf  n, 


a.   déballer,  dépaqueter; 
,  , ,      t      •  ■  defiirc,  développer  un  paquet,  ^tt  SIhS» 

u.:i,niMK^.\K,in  6.,tut<rbr«o-:(riiaioHen|racfer;  le  déballeur.    Zit    'Jluioacfuna; 
Welb  unb  eilbec  au<â(iuinil<t;  on  a  mon-  l'aft.  de,  etc.  (le  <léj  ^"-»»"j'xsy. 


i 


«lépaquctcmcnt)  (ft  iH 
mit 


întt  î>fm  îfiiSpacFuii ,  mit  «u^vûcFuhij  ^cl■ 
aBiidrcii,  bic  fût  ibit  antKfuantu'u  fiiio, 
befcbiîlttiict  ;  il  est  occupé  a  déballer  les 
marchamliscs  qui  lui  sont  arrivét-s. 

Sluipatircil/  ï'-  ".  parer,  détourner,  évi- 
ter un  coup  de  botte,  v.  (jarivfll. 

?(uS»aufCn/  1'.  t.  proclamer,  publier  à 
son  de  timbale. 

î(u«'»Citld)Cn ,  V.  a.  fouetter,  fustiger, 
douner  le  fouet;  chasser  à  c»hj»s  de  fouet. 
Fis-  Gin  aiiSiicveitfditc«  ??îAfirdn'n;  un 
conte  rebattu.  (Sm  mitgcpeitfcfjtcg  £icî)  i 
un  vieux  vaudeville.  î^tc  9lu^pi'ltfd)imij  j 
la  fust  gation  ,  le  fouettemeiit. 

aillSpfâblcil  /  ■i'.  ".  piloter,  garnir  de 
pieux,  'l-it  *J(ue"pfM)Iillli5  ;  l'aét.  de,  etc.  ; 
it.  le  pilotai;e.  v.  ij)  n  liDcrf, 

9lu^»rnii£>eii,  -j'.«.  eiiun  ©chulbncr  auë» 
ÎJfi^lloeii  ;  ^ai.s  r,  arrêter  juridiquement  les 
biens  de  son  débiteur;  faire  une  saisie- 
exécution  des  meubles  de  son  débiteur. 
jDtc  2tii'jUrànbUll(l  ;  la  saisie-exécution,  v. 
QJfinbiiiiOi. 

Slliepfctfcn, i». «.  irr.  siffler;  désapprou- 
ver avec  déri^ion.  /t.  v.  n,  (avec  l'uuxil. 
Wen)  cesser  de  siHlor.  Cititi  îu^mil 
i\\  an*9rpfiitfeu  movben;  cette  comédie-  n 
été  sirflée.  ^ii  Sluisofciifiing  ;  le  sifflement; 
Via.  de  siffler  qn   ou  qch. 

auëDflaftCril/  v.n.  p.ivcr.  v.  uflajlcrtt. 

'ilUt'Vflùuen ,  v.  </.  trcr  de  In  terre  en 
labourant;  déterrer  avec  la  charrue,    ^te 

'Jiiieptiùûiiina  ;  l'aft.  de,  ncc. 

3lU8pfÛRCll/  V.  n.  (/.  lie  wine^  épuiser, 
v.  mi5W)ûi>fcn, 

*Jluépii'hf n,  1'.  a.  poisser,  empoisscr,  en 
duire  le  dedans  d'une  chose  avec  de  la 
poix.  2)ie  Siiiäpiitung;  l'aft.  de,  & 

QlllÊt)ic{'(n ,  f-  /.  (ficb)  se  faire  jour  à 
eoups  de  bec;  casser  U  coque  en  becque- 
tant et  en  sortir. 

Stufplappevn ,  v.  nuSpImiïern. 

3(ll0plilttftl/  V-  n.  paver  ;  couvrir  le  de- 
Mans  d'un  bâtiment  avec  des  cane-iux. 
€incn@rtal  mit OJiavmci;  ausplätten;  pa- 
ver une  salle  de  carreaux  de  marbre. 
Sic  SlllgpliUtunç?  ;  l'art,  de,  &c. 

aUisplÄtt«n,  V.  misbûiîClH. 

ÎIUÉpIflÇeM/  -v.  n.  (t.  de  mine)  rejaillir. 
Ilieiitdes  initrumens  qui  en  frappant  sont 
repousse'!. 

91ll6plttllbcïn/ î».  «.  redire,  rapporter,  ré- 
véler, divulguer,  rendre  public  ce  qu'on 
avoit  appris  de  qn.  en  confidence,  ébrui- 
ter, gtl'at  ailes,  wai  man  tbm  gcfaiit  hat- 
te, njicbct  ûnSiH'plaubecti  il  a  rciiît  tout 
ce  qu'on  lui  avuit  dit.  (£in  ®c(;etmMi|j 
flUSpUlubern  ;  divui:;uer  un  secret.  It.  i'. 
It.  ((/ot;- /'((H.vî7.  hnbfii)  cesser  de  babille, 
tic  jaser,  jpabtibt  balb  ûnêfleplaubcttî  Au- 
lei-vous  bientôt  finivotrc  babil?5>fr  oiu^s 


ment,  le  pillage,  le  dépouillement  ;  l'au. 
de ,  etc. 

2liispod)en,  ir  «.  einen  auspockn  ;  cha;- 
ser  «11..;  l'obliger  de  quitter  un  lieu  ou 
de  sortir  en  frappant  la  terre  d'un  bâton, 
pour  faire  un  brint;  it.  faire  du  bru^t  en 
frappant  la  terjc  d'un  bâton,  pour  témoig- 
ner son  mécûiiteuteincnt  ;  il.  Q.dc  ininey 
donner  le  signal  aux  mineurs  pour  s» 
relever. 

Qliiépoftcen/  v.a.  polir,  v.  politcn. 

aiUSPOlflem,  f  •  «•  matelasser,  v.  ppliier». 

SlUSpOltftlI,  f.  «.  {iivee  l'auxit.  l)«tcn} 
cesser  de  faire  du  bruit,  du  fraca-;;  it./ig. 
cesser  de  tempêter,  de  gronder,  &c.  ïatjt  tl)tl 
aiiSyoltern  ;  lalssez-lc  décnargtr  sa  bUe. 

âiUiPDiainicn,  f.  «.  publier  à  son  de  sa- 
quebute.  Fig.  ÊtnsaS  aujpoiiiuncu  ;  tronv- 
péter  ime  chose,  la  divulguer,  la  rendre 
publique. 

SlUjpïàâCn,  V,  a.  empreindre,  exprimer 
distuiitement  ;  it.  monniryer.  (v.  ailo» 
miinjcn)  iùai  (g.piâge  ouf  bicfer  Ztnt» 
miiiijc  !tî  liicot  tcivt  auagcivàijt;  l'em- 
preinte  de  cette  niédaiiie  n'est  pa;  bien 
exprimée.  Sti^jcpvÄ'JtCB  triliicr;  den. ers 
de^mounoya-e.  2;.ii!  aiUH'vAgcn,  bte -auS- 
pvrtâlina;  l'adlion  d'imprein.ire;  it.  le 
monnayage,  v.  auomiinjen, 

Üluopvebisen,  ^'.  n.Xuvec  i'anxil.  I)aben) 
cesser  de  prêcher;  Hnir  son  préclK  ;  :t, 
ß§:.  cesser  de  prêcher,  de  sermonner,  île 
faire  des  remontr.inces.  .Çlaben  (rie  balï 
auSgeprebtât  ?  aurez-vous  bientôt  fini  '? 
j(_ie  |irêcher  ,  île  se  inonner) 

Qluäpre'ifv'll,  v.  «.  pressurer  ;  it.  ôter,  efft- 
ccr,  faire  disparoître  par  le  moyen  d'un©, 
presse.  ® jc  iîrauben  au3pvc|)en  ;  pressurer 
la  vendange,  (v.  tcUcrn;  Cije  €itï3ncn  au«« 
pteffen  ;  pressurer  les  citrons,  älusgcprep» 
tcc  ©aft;  Ju  prcssis.  S)ic  falicljen  gniicit 
aiiä  einem  iuän  ouc-pteiJen  ;  ôter  u'uu 
drap  les  mauvais  plis  en  le  mettant  en 
presse,  fig.  (fjiicm  ^i)ti'ineii  au:-prt'iTni  ; 
arracher  des  hrmes  à  qn.  (ïtlPae  PDii  Ct" 
nem  aUêpvefîeK  ;  ex;orquer  qch.  de  qn, 
(v.  evpreffen)  Sie  aiuopveffung  ;  le  pres- 
surage; jt.l'aft.  d'ôter  par  le  moyen  d'une 
presse. 

SiiiSpn'iseln/  f.  «.  (einen)  rosser  qn.  ;  it. 
chasser  qn.  à  coups  de  bâton. 

QlliSpumpen,  f.  «.  pomper,  épuiser  avce 
une  pompe,  éin  @chiff  auêpumpeti  ;  ba« 
îi?a|T<r  Mi  einem  @d)itfe  auopuiiipen  ; 
pomper  l'e<uurun  vaisseau.  Saàiluipum« 
pen  bet  £urt  ucvnutcelft  einer  Luftpumpe; 
1  exantlation. 

SitiSpunftiren,  v.  «.  deviner,  découvrir 
par  la  géomancie. 

ailiSpuRen,  V.  a.  nettoyer  le  dedans 
d'une  chose,  de  qq.  manière  que  ce  soit; 


plnnbetcc;  le  rediseur,  le  rapporteur.  ®ii'  «t.  orner,  parer,  embellir  le  dedans  il'une 
SluC'Plaubcrima  ;  la  redite;  l'art,  de,  &c.lchose;  it  (t.dejard.)  élaguer, ébrancher, 
ÏÎUîplùnbcrn,  v.  n.  saccager,  piller;  !>.i décharger  unarhie.  Étne  IvlllUC  auC-puÇeu; 
dépouiller,  dttionsse  , dévaliser,  (v.  plûn»  notmyor  \m  (usil.  Z)ii  Jîunone  mit  bem 
tern)  Sic  Slueplnilbenmj  ;  1«  saccage- aOjfcijei;  aiispilljen;  écouvillonner  le  ca- 
non. 


T-4  3ruê^>u  ' 

«un.  êiiicn  Jîaiwl,  eint  Kfftrc  qu^fuScii, 

tiuer,  ite.i.>ri;cr  un  cuial,  un  iiiyau.    vgilK 

Äicdif/  ein  aimmer  aii?puij£n;  nettoyer, 
balaver;  it.  orner,  parer  une  église,  une 
ciian'ibre.  (\.  auafclimùcfcn)  ViiUl  IIIUB 
biffe  iSAunie  auspuijcn ;  il  tant  eli^ner, 
iléchir-er  ces  arbres.  X>k  îuurjclil  etnoà 
•Kiiumcs  ailacuÇcn  ;  ratmiehir  les  racines 
li  un  arbre.  On  dit  aussi ,  f  incn  J)ilt  iiu5» 
Vniljeii;  reboniser  un  chapeau.  SaS  ïld)t 
wiiil'llPCIi;  éteindre  la  chanJelle  avec  les 
m.ji;eliettcs.  Fig.  €incn  aii:pul;cn  ;  repri- 
maii.ler,  reprendre  4n. ,  faire  luie  mcr^ii- 
ri;ilfi  à  4n. ,   vespériser   i\n.   î)ic  îluSt'ii^ 


bat  ûu^geraucTjt;  leteu  ne  fume  plus.  Z^ 
ilusraii.iuiiä;  l'art.  Je,  etc. 

■Jluörnudxrri/  '»■  «.  enfumer,  remplir  di 
fumée  ou  noircir  par  la  fumée;  v.  tili« 
ràud)t'rn;  it.  parfumer;  it.  fumer  suffi- 
samment. Çin  5imnii't,  tin  i3d)iffauaràu< 
d)Critj  parfumer  une  cliambre,  un  navire, 
en  y  brûlant  qchi  d'une  odeur  forte,  pour 
chasser  le  m«uvais  air.  \^i\\  jj)ttii^  mit 
\êd)lDcfeI  ai!i3tAud)CVIt;  parfumer  iniemaii 
Sun  avec  du  soufre,  tîm  auoÇ)Ccâild)CttfS 
'^^CliiäaAua.'ati'o,  giaimci'-  une  chambre 
enf.i.i.e,  nuireic  ^ar  la  fumée.  (îm  âut 
auäJCvÄudlfittr  «Cijillfcilj  un  jambon  bien 


ÇulliiUe  neitoycmeiu;  <>.  l'ornement,  lern-  fumé.  Çù  îlllstûlidjCluHiJ  i  l'aéV.  de,  &c.î 
bellissement;    ;'/.  l'ébrancnement,  l'épi. i 


chement  lïiin  arbre i  it.  le  rcbouisa 
cbupenii  ;  it.  l'extinftian  de  la  chandelle 
en  la  mouchant. 

Sliiépuçcr/ 1.  '"■  le  nettoyeur,  celui  qui 
nciioie  le  dedans  d'une  chose;  it.  ßs;.  la 
mercuriale,  réprimande  qu'on  fnil  à  qn. 
9)jaii  hat  iltni  einen  iîcrbcn  uliiSpuçcr  sji'- 
gebcii  '.,  on  lui  a  tviit  une  bonne,  une  rude 
mercuriale,   v.  îjocnjetff. 

auäquetldien,  ■v.u.  fairc^sottir  te  suc,  le 
jus  dune  chose  en  l'écrasant.  ZlU  Hllo» 
«iictidjunij;  laot.  de,  tkc. 

•JiiiJriibcn ,  V.  aiisi.tten,  aiiSftocïi'n. 

"•}liiérAi5(n ,  üuäraii)en ,  v.  ausfu'ben. 

'Jluäraöitcn/  -v.  a.  gretter, effacer  avec  le 
grattoir,  v.  aiisfraBeii 


la  fumi^,at)Oii. 

îlusvaiirin,  ».«.arracher.  J5ag  UnfrrtUt 
anêl'4Ufeii;  arracher  les  mauvaises  herbes; 
sarcler,  (v.  auêijiUen).  @td)  î)ic  ipaAXi 
au^ViUlfeil  ;  s'arracher  les  cheveux.  3)ie 
3iU:ïl'ilUtUHl  ;  l'arrachement. 

4lUi)Vauf)eil,  ■v.  a.  [t.df  drap.)  striquer; 
donner  Us  d;rnitis  traits  au  drap,  qilinit 
il  a  été  lavé  et  qM'il  est  de  retour  de  1« 
füulerie,  S)ii»  9IiliSri»ihcn  ;  le  stricage. 

îlUStâuiiuil/  v.a.  vider;  oter  d'un  lieu 
ce  qui  y  ctoit  mis.  (Sin3inimcï  cin^paiij 
«Uätillinienj  vider,  dégarnir,  démeubler  une 
chambre,  une  maison;  remuer  inéna'.;e; 
faire  place  nette.  4tncn  >^riinnfn  auS* 
rauineiij  curer  ini  puits.   On  dit  aussi,  Sitt 


£od)  lUlôVÂlIilicn;   ai^randir  un  trou. 

i}lngtammelii/i'.n.Ca*^c ''<"'*•''■  (tal)en)]'J!iiètiuiiier  ;  'C  curenr  de  puits,  de  rc- 
«C'-er  d'être  en  amour,  en  chaleur;  ;'«.  (n;  traits;  ii.  le  tire-bourre  ;  (^v.  iîrAÇcr)  it- 
furiunt  des  lièvres)  cesser  de  bouquiner.jla  curette;  instrument  pour  curer  les  char- 

âluariiminen    v.  a,  piloter;    enfoncer  dons  qui  sont  templis  de  laine;  it.  sone 


des  peux,  -lin  Ccvtetn,n)o  tct  ®ruiit)  obfv 
»Boïen  ntdit  fcji  ijl,  muti  man  iljn,  i'l)c  nmii 
bauft,  mit  i^fâblen  aii'Jrammcn)  dans  les 
lieux,  cil  le  fond  n'est  pas  solide,  il  faut 
piloter  avant  de  bâtir, 

ilu^rilKU/  V.  a.  {a'jec  Ûaiixil.  ^flben) 
•esser  d'être  en  fureur;  it.  fig  Cesser  de 
faire  raije;  it.  achever  de  jeter  sa  gourme, 
de  faire  des  folies  de  j  uuesse  et  des  ex- 
travagances. 23cnn  cr  nuô.ierafet  (lat, 
trciB  ec  nidit»  oon  bem  roaä  er  (jctfcan  Itat; 
quand  sa  fureur  est  passée,  quand  il  re- 
vint de  sa  frénésie,  il  ne  sait  rien  de 


de  forêt  pour  agrandir  un  trou.  3)ic  îJluS« 
r  .Umima;  l'aû.  de  vider;  i'.  le  dcmeub- 
Icmcnt  d'une  imiis»n,e!c.  5>ie  îllisri^limun^ 

einer  (Srube  ;  «iiicv  OKiftârube  m  emein 
heîHiltdieit  ©cniadie;  la  vidani;e  d'une 
fusse,  d'une  fosse  d'aisanse. 

aiuevaupen,  v.a.  echeniller.  v.  raupcH. 

aufl'äufpctn,  ■v.  a.  cracher  en  toussant 
lé;;ércmeiit.  v^nj)  auorâlH'pern  ;  cncher  le 
HeL,'me  ou  la  salive  en  toussant  légèrement. 

iti  'JlUSfâufpern  ;  le  crachement,  &c. 

im^viuiton,  V.  ausrotten. 

3ln»refl)nen,  v.  a.  calculer,  supputer; 


qu'il   a   fait.     îQerûet  \i)X  balî)  üuSgerfift. faire  le  calsul,  déterminer  par  le  calcul. 
brtken  î  cessercz-vous  bieutît  île  f.;ire  ra-n£-|iie  v?îi)nbflM|lerntB  ûiluredinen;  calculer 


se  ?  ©iei'er  jiinçc  iSîenfd)  lint  nod)  nidu 
dllCijeral'ct  ;  ce  jeune  homme  n'a  pas  eu- 
tiire  achevé  de  jeter  sa  gourme.  On  dit 
i:iisi,  ©er  iJöiiiö  l)at  au^^fraicti  le  Tcnt 
l'est  appaisé. 

Stujrafteii ,  v.  auSruljen. 

QlUdraiKhdi,  v.  u.  achever  Je  fumer,  ▼!- 
der  en  luinant;  it.  chasser  par  la  fumée. 
1  V.  autlbAmpfcn)  /'■  v.  «.  (avec  l'auxil. 
l'ilben)  cesser  de  fumer,  de  jeter  de  la  fu- 
■KC  ;  it.  cesser  de  fumer  du  tabac,  «ci; 
ne  l^feift  aiiävaurttcn  ;  achuver  de  fumer 
Ja  pipe.  (ïiui'N  ,îudi6  iiiiérauihf n  ;  (/.  .(.- 
»K  enfumer  un  renard,  l'oblii;er  par  l.i 
fumoc  à  sortit  de  sun  terrier.  2)a5  JeUCC 


me  éclipse  de  lune.  2iîic  moUen  einmal 
uiisvedjnen  roie  du'1  O'if'rf  «S  finb;  sup- 
putons combien  il  y  a  d'années.  4)(i-2lU!t» 
cechner;  le  calculateur.  î^ieQliiat'cbnuni); 
le  talcul,  la  supputation.  Sie  ^iliisredjnmiij 
bet  CeyettAäe  unbÄird)  nfeiiejii  bem  Ä'it« 
d)CliMleilDec;  1    compu  ecJésusnque. 

2luärec£en/  f.  a.  tendre;  présenter  en 
avanciaut  ;  (v.  au5(lt  cfen)  ''•  étendre,  ti« 
rer.  i^v.  recten/  ausi^eiinen) 

>21U3t«be,  >•  /•  l'elocutiun;  (y.  25ortrfl!}) 
it.  le  sinterfuge  ,  le  faux -fuyant,  ex- 
cuse frivole,  la  fuite,  défaite,  &c.  (v. 
SluëflildU)  On  uffellt  en  t.  de  prat.  Uluj* 
,TCOcn;  fiuS|  tuucec  sortes  d'exceptiant 
^  déclina- 


iécHnatoires.  ▼.  ginrecnbllttg. "  [se  déchirer;   it.   se   tendre,  se  séparer, 

austebcn/  -v.  n.   i^uvec  /'aK;r>7.  èdbeiIjK'eveiiir  lîivis«;   it.   i'enftm ,    prendre  la 
»chever,   cesser  de  parler;   finir  son  dis-U'uite,  laiher  le  rjieJ ,  s'échapper  ;  ii 


ccuirs.  jÇsabt  \\}X  ailéflf  rctct  ?  avez -vous 
achc\é  de  dire?  avez  -  vous  hiu  ?  Îu)|«ii 
©ie  ihn  ûUâK&CIIj  laissez -le  achever 
son  discours. 

Slll^teberi;    v.  a.   exprimer,   énoncer. 


serter.   JUiegeriffeilc  Xltidii  ;    des  digues 

ruiiipnes.  Siusmiriffene  iîuovflôcher;  des 
buiitonnières  dccliirecs.  X)Hi  Ulltccfuttec 
l'i'lKt  ailC' ;  la  doiuiluie  s'échappe.  2)if|c4 
sjoli  WKä  aueceiiicn,  nixi  renïni ,  caiett 


(v.  aiisirucFcn,  bcfcf)r«bcn)  On  dit,  (geiniSîiH  befonimen;  te  bois  se  fendra.  Ct 
Jpetj  üußreDcn  5  ( ausi'ctuittcn )  épani.her|ivoUte  austenïcn  /  (entlaufen)  man  hat 
son  coeur,   gincm  ctrcas  flusteben ;  dis-|il)ii  aber  ai.^jctjalteni  il  vouloit  b's.nfiiir, 

sxiader  qn.  de  qch.  ;  dttoiirncr  qn.  de  qch.  mais  on  1';.  arrêté.   !ßtf  l^DliJatClI ,  Ivelcftc 

par  des  raisons,  (v.  obrtitben  ;  abbvjniten)  auäreiüeü/  reirbcn  fibarfbeiuaft;  les  sol- 
3cl)  lalTe  mir  îiefeS  nidlt  auävcbeni  »n  ne  ilUs  411!  désertent,  sont  punis  Sévèrement, 
m'otera  pas  cette   persuasion;    ii.  on   ne, 'V-/ i/i<  «i/jn,  »gein  Jjferi.' Iliachte  fiCl)  5)îei» 

ftet  »om  gùgcl ,  uub  riß  mu  icm  aui  ; 
son  chival  prit  le  frein  aux  dents,  prit  le 
ii.ijrs  aux  dents  et  l'emporta,  fig,  njîcin* 
(ihi uiè  ii'itbeujiia)  nu6rcif,eii;  la  patience 
"  chappera  a  la  fin.     £^ag  2lUêtei|Tcn  J 


,^..,  I,- 


me  tera  pas  changer  de  sentiment.    @icl) 

«uêreben;  (entrd)u(ènci!)  se  disculper, 

s'excuser  ;    donner  îles   raisons ,  ou  user 

"de  détours,  de  détaitcs  pour  se  just.lier, 

ou  pour  se  di,pei)si.r  île  laire  une  chose. 

©tdi  mit  jcmanbeii  ,   mi:  einem  anbetn  Ja  fuite;  it.  la  désertion. 

«Uûrcbcn  ;  s'excuser  sur  qn.,  sur  lin  autie.i     îluuïdtïcr  /   s.  n:.   le  déserteur  5   it.  le 

ailSrCiincn,  ti.  n.  imp.  cesser  lie  pleuvoir. Ifuyaul.  v.  Sdbfîucbtiger. 

2IU5tebben  ,   v.   «     (/.   de   mai-.)    einl     ^luSteitCli/   f.  H.  irr.  sortir  à  cheval. 
©ChttfaiiSccéDen;  agréer  un  vaisseau;  it.' It.  t-v  ir.  irr.    gjn  UJf'etb  auSreitcn  i  pro- 
équiper  on  vais.seau.  (v.  bemanUfll)  35tC  ineuc''  U'i  cheval  en  le  montant. 
aiiiSrehbunp  ;  le  g  émcnt.  1    2lii6reuev  M- "'■  (em '-ettCHbct^Sittter) 

Sliiereibcn,  v.  a.  irr.  öter^  nettoyer  en .l'huiss, er,  servent  à  chevjl. 
frottant,    (fiiieri  SI''Ci   aufreiben;    ôter,j    îluÊtcnicn/  v.  «.  disloquer,  démettre, 
foire  en  aller  une  tache  en  frottant,    5^er,,v.  OCtriUleil» 

.Sctf)  aiiê  einem  .ftleiiVdilsreibfn;  décrjt-  îlujreurcn/  'j.  «.  extirper,  déraciner 
ter  un  habit.  55ic  ©tikfc  ou6  b«r  5ßi\id;e^"  meckuiitcs  herbes.  5)te  3luStcmunoî 
auär«iben  ;   évider  le  linge.    î)ti;  îliurei'P'Bxtirpation,  le  déracinement. 


buUii;  l'acl.  de,  &c. 

*3lllJreid)en  ,  v.  n.  être  dans  la  quantité 


'Jiufribbtu ,  V.  uuvtîi.ipen. 

31uSiitl)tcn  /  V.  a.  rtcvabe  rieten  ;  (  t. 


nécessaire;   it.  avoir  assez,    (v.  0ll9lan='''f  cfc'iKJi-.)  planer,  unir,  égsler;  (y.  aut' 


çien  et  auefommen)  ©afi  Selb;  Wclclies 
®ie  mie  mitqeiieb.n  liabin,   wUîi  nidif 

auJttichen;  rars;entq!ievousm'-  ez  donné 
ne  suffira  pas.  jcl)  rcifhr  mit  bltcm  :,ciu|i 
nicht  aui,  ici)  locrbe  noch  eine  SUc  \}ovf 
feabcn  mùffru;  je  n'ai  pas  assez  de  cette 
étoffe,  il  m'en  f.nulra  encore  une  aune, 


IlSmmcvn)  "•  fs'te,  exécuter;  it.  eiie- 
ét^icr ,  opérer,  ^cb  6abe  S^re  3>  feble 
aiiiiiertdueîi  j'ai  exécuté  vos  ordres.  JHicli. 
tili  oie  ihm  meinen  ©rüg;  meine  ^m° 
Uf.'hlunq  cMiç;  salucz-le  de  ma  part,  l'ai- 
tes-1'.ii  nv  s  complimens.  ^c  tichtct  alleî 
ücrfebrt  au«,  wnS  mnn  i5m  faut;  il  r.ip. 


ÜlUSVeiniijen  ,  v.  a.  purger,  nettoyer  , 'porte  de  travers  tout  te  qu'on  lui  dit.  Êc 
ôtcr  ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  un  corps,  hat  fein  0?U>9llch(leä  bübei)  tjethan,  über 
(v.  retniijcn)  ©ic  ülueteinigung  ;  la  pur-jet  hat  nichts  au^jevichtet;  ü  y  «  f^'t  tont 
gation.  Ison  possible  ,    mais  il  n'a   rieii   eiFsilué. 

aiuêrcifen,  î/.  «.  partir;  sortir  d'im'Sr  lOirb  nichts  ausrichten;  il  ne  réussira 
lieu  pour  commencer  un  voyage,pour  faire  pas.  OJîail  tann  niChtê  bet)  ifem  aiisricf)» 
un  voyage;  it.  aller  faire  nn  voyage;  (v.  tcn;  on  ne  peut  rien  opérer  sur  lui.  ;0a» 
ttectcifen)  it.  («■:>.  l'uux.  haben)  cesser  mit  t(l  eS  nicl)t  auSiiectchtci ;  cela  ne  suf- 
de  voyager;  achever  ses  voyages;  finir  ht  pas;  cela  ne  fait  pas  l'affaire.  On  dit ^ 
ses  voyages,  ses  courses.  5J0ir  fmb  erftltSine ©aftcteij/  ein  ©atliiebotl- /  eine  Jpoct» 
Bov  acht  ijaaen  »ou  »Berlin  auSa-^reifct  ;  jeit  auc-nchten;  donner  un  rcp.is  de  c^ré- 

il  n'y  a  que   huit  jours  que  nous  sommes  inonie  ,  un  repas  de  no:es,  un  fe'tin  de 


parti  de  Berlin,  ^pabt  ihr  auS^ereifet? 
avez-vous  cessé  vos  voyages  ? 

2ln9vei|TeiI ,  t.  a.  irr.  arracher,  tirer, 
étcr  de  force  de  qq.  lieu.  î^as  Unttaut , 
oie  3Ähnc  oUarCUÎeil  ;  arracher  les  mau- 
vaises herbes  ,  arracher  Us  dents.  Ou  dit 
uuisi,  J)if  ^lutli  hnt  aile  î^iîmine  aiisac- 
tiffen;  le  flot  a  rompu  toutes  les  digues. 
£iie  auSreiffima  ;  l'arrachement;  ».  («. 
de  chir.)  l'évulsion. 

îlnSvetJTcn;  ■^■•  >;.  >>>•.  rompre,  se  rompre. 


noces  à  ses  frais,  (ginen  ©aiig  auîrici'teu; 
i^t.  démine')  dtcouvrir  un  filon,  uiievein« 
métallique.  (Sincn  aU6rtCl>teil  ;  répriman- 
der qn.  ,  lui  faire  des  reproches  ;  it  mé- 
dire de  qn.  ;  blânur,  calomnier  qn.  ;  mil- 
parler  de  qn.  2)ii'  Sluâi lCi)tunil  ;  l'aél.  de 
planer,  &c.  ;  il  l'exécution  d'un  »rdre} 
i'aéf.  de  f.iire  une  commission;  it.  le  re- 
pas, le  fesdn  de  noces  ou  qq.  autre  repas 
dt  cérémonie,  ^r  l)ut  tlC  3luori(l)tuna  ûet 

jpoctjieit  ûbeïnuiumcnj  il  s'est  chargé  de 
faire 
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taire  les  noces  ,  de  faire  les  Sriis  du  festin 
Ue  nuccs. 

îluôricMct/  s.  m.  l'excciitL-ur.  v.  9îolU 
liehcr.  On  dit ,  ^tm  •Husrttfctcr  rjiifs  un 


?fnt-r!if 

it.  le  ban  ,   h  proviitmation  ;  (v.  îfufg». 
botl);  it.  lencsri,  la  limitation,   tfin  i1,ni4 

i»uvi1)  ôffcntltdisn   îiusnif  Bon  «fndi« 
m^cn  teil  blctbcn  ;    mettre  une   masoti 


liößiaicn  vfonii<limciit.-5  «ne  ïttbe  3Xau|.|i--'i  *;nce.  .Oiiii;r<i:!>  im 'îiiSrufc  »ftfaiif  «; 
fdicUe;  an  porteiir  d'un  mauvais  compli-  jn.itrc  des  mcnbles  i  l'encan,  gin  .>)iiuï 
u  nn  bon  soutHel.  En  taie  vii'ie  iiui-lun  ".'liisnifc  »crtaufcn;  verulrc  inie  msi- 


ridiKn  se  dit  d'un  luiaeur  qui  a  décuuvirt 
un   filon. 

3lu6tinäfn,  «.  «.  irr-  hire  sortir  d'une 
chose  leau  ou  qt|.  autre  liqueur  en  h 
tor.lant;  tordre.  5>ie  aGrtfil)'."  au&tinâ«"/ 
um  iïf  iU  trocf îlfn  ;  tordre  le  lioL'e  pour 


Ü011  par  Ikitatioii.  3)ct  îlllanit;  le  cri, 
te  dit  aussi'  du  ton  dont  on  crie  dtns  Ut 
rues  plusieurs  scrtes  de  choie  four  lu  eoM- 
modité  du  fuhii:, 

2l.;6ru|fc«  /    V.  a.   ir  .   crier,    publier, 
proclamer  en  public,,  gtTOii?  jlim  5Sa  aufc 


le  faire  scchcr.  It.  v.  m  (avec  l'^itxU.  Sa»iaUàCUttn  ;  cner  unecliose  qui  est  à  Yeih'.tc. 

bt\i)  On  dit  ß^.  d'un  homme  quia  lutté cy>!-,^l,m  bat  frhclie  ©cfiifd.e  nuisaetu'cij  ;  on 

tre  u  mort.,  et  qrti  a  succombé,  €v  l)atanS«la  Cfi'-  de  la  inarcf  fraîche.   GinCII  BCllur* 
gfriliiilf n  ;  il  a  fini,  il  a  achevé  sa  carrière.jncn  jpmiîj  auSrufcn  (atff n  ;  faire  crier  ua 

aufrinnen,  v.  n.  irr.  séftjulsr,  coulerchieu  péri»,  ^nja  :  ftat  unter  irompctcii* 
hors  d'un  vaisscp.u  qui  n'e^t  pas  bien  joint;  frfictt  rtü^gcrilfcn  ,  ta«  man  fffUi'r  ffclie 
s'enfuir.  ®er  3£ieiM  rinnt  ou»/  tini.t  «ii3  t3o)tCB()ctïcbr<  leç  nci)  tïi6r>ii  foîl  ;  on  s 
bein  S'itTe;  le  vi"  s'eCoule,  s'écoule  du  crié  a  son  de  trompe  qu'on  n'eur  plu-;  à 
tonneau.  jpcrter  .l'armes  à  feu.   ijîen  .Çriiïtlt  oUänl» 

ïïliaripïeti/  f.  a.ôtel-  les  cotes  dfj/ca/7-i  feu;  proclamer  la  p 'ix.  (ginon  ülä  Xi' 
Us.  î5irîal)dfSblâtt.rouori»iu'n;ejambcr:ntO/  jum  Äonig  ouö  nffli;  proclamer  qn. 
les  feuilles  du  tabac.  2(u53etipptcc^iiba^;|K"i.  Ocrù'nitic,  mdcbcr  3olcrb  tcn  nivft» 
tabac  é jambe. 

3u^rttt(  s.  m.  le  tour,  la  promenade  àlproclaination 
cheval  ;  it.  la  cavaltade.  ^dl  l)abc  ft'it 
btft)  îOodicn  ba«  3t""nft  ocbuitt;  Î»a5 
ift  l)«ute  m?in  crilft  'Jtujritti  j'ai  sar>'ï  l-i 
chambre  penilant  trois  sermaines;  voici 
mon  premier  tour  que  je  fais  à  chevil. 
Sffiir  ijabcn  tmn  iiuciritt  oori  nousavous 
projcic  iMic  cavalcailc. 

'2Im  JroUdiy  f  ■  u.  aiie  cinanber  vellf  n  ;  dc- 
roiilcr.  2>aä  (BfirdSc  aufrollen  ;  cribler 
le  blé.  V.  f'egcn  f.'  fictcn. 

QluSrottfn,  V.  a.  extirper,  déraciner 
éter,  détruire  entièrement;  ßg.  extirper, 
exterminer,  faire  périr  entièrement;  it. 
déraciner,  quérir  entièrement.  t£S  iltbt  Un» 
îraut,  trelcJicS  l'diro«  aufiurottcii  ift;  il  y 
a  de  m.chaiites  herbes  qu'on  a  bien  de 
la  peineà  extirper,  /jç.  lii  ift  fcbiucr, 
tin  eiii^rmurfdtoj  Ucbrl  ausiurottcn;  il 
est  difluile  de  du-raciner  un  mal  invétéré. 
S^it  îOolfe  ausrotten  ;  exterminer  les 
loups,  lit  brolict  il)u  unîi  fein  ganjtS  @f. 

fcMcdlt  autiurottcn  ;  il  menace  d'e>U:er- 
hiiner  lui  et  toute  s.i  race.  J^crSluätottiT; 
l'exlirpateur  ;  l'exterminateur,  ©ir  31ué< 
rottuni);  l'extirpation,  le  déracinement; 
fif.  l'extermination 


Un  al»  .ffail'cc  «uSncf;  celui  qui  fit  la 
l'Empcrci.r  Joseph  II. 
îScvIObte  ailillltca  ;  lublier  des  bans;  je- 
ter le  ban.  (  v.  ùufD'.ctlu'n)  S)te  'JiuJtu» 
fuitil  ;  le  cri,  la  criée  5  la  publiratioil 
d'une  chose  à  haute  voix  ;  it.  la  proda- 
matiou  ;  it.  la  publication  des  bans  d'un 
mariage;  it.  l'exclnmatlon,  ©«S  'JiuäVH* 
tuu^äifiibcn  ;  le  point  d'exclamation. 

SlUärufciI/  f.  '!.  irr.  {otfC  l'uuxil.  f),\» 
bcil)  s'écrier;  fa  rc  une  exclamation, 
jîOie  »ni)(ûcf  licl)  bin  tih  :  rief  et  auë  ;  qii« 
jesuis  malheureux  !  s'écrii-t-il.  ÎBor  3ÎCV« 
irunbcrimij  ausrufen  ;  s'ccrier  d'admiration, 
iUlärilfer;  ».  w;.  le  crieur,  celui  qui  pro- 
lame publiquemc  u  ce  qu'on  veut  faire 
savoir;  it.  celui  qui  crie  une  chose  qui 
et  à  vendre. 

Shiätufctn  /  y.  n.  (av.  l'aux.  (laben)  se 
reposer,  se  délasser.  53a«  >Uui)VUbeil ;  lo 
repos ,  le  délassement,  v.  JSuht. 

'^Illarûnbfll,  V.  a.  arrondir  ;  it.  (t.  d'orf.") 
gironner.  2)te  SfuSrUnilini)  ;  l'arroadis- 
semtnt. 

»îlusnipfen,  f.  «.  arracher.  Cincra  @cf)afe 
bic  äSoüe  au^ruDf'en;  tirer  la  l:ine  dune 
brebis,  gincin  i>oâ  I  bit  Scbi'tn  aut^cu* 
pffn;  arracher  les  plumas  d'un  oiseau; 
SlujrMcfen,  aiiSriictetl/  v.  n.  sortir;  se'plumer  un  oiseau.  Si  31uätuptun9  ;  l'ar- 
mcttre  en  marche  011  en  camps«nc;  mar-  rachcm  nt  ;  l'ad.  de,  etc. 
cher.  Jiieîrnppen  irerDi'nbalb  auarûcfcii,!  QluSrûitcn/  v.u.  équiper;  pourvoir  dce 
in«  ^fl6  n'icftn  ;  les  troupes  se  mcitTontîchoses  nécessaires,  ^m  iSrtlltt  ausri'ift.n; 
bicnioten  campasnc.  Unfercîruppen  finb'équiper,  agréer  un  vaissem.  (Fin  öd)lf 
üUä4au(tt  ;  nos  truupes  viennent  d'entrerjjiim  .ttrti'Se  ausrilft  U  ;  armer  un  vaisseau, 
en  cimpi-ne.  X>i(  <iiWit  iPefaKunj  l)at  feer  J>imni  l,   bif 'îî  tur  but  tlMi  mit.f» 

»iflfii  guten  y;igi-nfdiaft  n  oujgirùlt  t;  le 
C;el,  la  nature  l'ont  doue  <lc  tant  de  bon« 
nés  qualités,  ©le  îlusriilhing;  l'équipe-* 
ment ,  l'aimement. 

Slusrùttflil,  f.d.  faire  sortir,  faire  tom- 
ber en  remuant,  v.  ausfd)ùttcln. 

Stusfaat/ 


oujrncffn,  bat  me  ©eiocbr  tretteii  nniiTen; 
il  a  l.illu  que  toute  la  jaruison  prit  les 
armes. 

91U<nif,i. m.  l'exclamation;  le  cri  que 
l'on  fait  par  admiration,  par  joie,  etc.  ; 
(v.  aufruftn  et  atueiufuiii)  i>.  la  criée  ; 


3(uêf(iat 

Su^faflt/ f  •/•  lii  semence;  grain  on  grai- 
*ic  f|iron  sème;  les  semailles,  l'aftion  de 
semer  et  les  grains  semées.  ©icSlcf  ^ilaUC 
haben  ibre  2iuäi'aat  nicht  ciu,,;eriitct;  les 
Jaboiucurs  n'ont  pas  recueilli  leurs  se- 
mences. SWi)iii|}(iciiciit»i\rti3mit  ûcr3liiS= 
faat  befcftÄttitlCt;  on  est  occupé  présente- 
ment aux  semailles. 

2(Uô"fi^cf<(ll  /  ■!'.  «•  débourser  ;  it.  vider 
la  bourse.  (/.«<.)  3^1'  tif.  vbüu  ouäflc» 
fàcFclt  ;  je  suis  à  sec  ;  je  n'ai  plus  le  sou. 

Slii'JliU'n,  î'.  "•  semer,  (v.  f.Un)  5)ic 
S(ll5''ii!m,i;  l'act.  de  Sfintr.  v.  iMuäiaat. 

äl'i'ofaie/  '. /•  le  dir.'i  i:.  le  rapport, 
©fintf  Oliiofaiic  iiÄcT);  à  son  dire.  -»Tiad) 
iit  îlt:5ia>H'  t'ï  Sun:"n)erftAnû;(icn;  au 
dire  des  experts.  ®jc  ^?.act)en  BCitifilteil  fî* 
fo,  UlbH  iiarf»  öi't  aii!sW;e  fdiier  5-inï«; 
les  choses  se  sont  ainsi  pas  ées,  au  rap- 
port même  de  ses  ennemis.  3>if  äluäl'rtiie 
ter  3nKKn  ;  le  dire,  la  déposition  des  té- 
moin';, gdne  fi.imc  -Jliiijfjae  i(l  hrilÄiia^ 
lief),  ifcn  fi'ir  ßrafbac  jii  baLen;  sa  pro- 
pre exposition  suffit  pour  le  trouver  cou- 
pable. 

âluifaqcit/  f-  «.  exprimer  par  des  paro- 
les; dire;  (v.  auäl'pfCchcn)  it.  rapporter: 
dire,  raconter  ce  qu'on  a  vu  ou  ce  qu'on  a 
oui  j  rt,  déposer  ;  dire  en  térnoignage. 
S5ic  SrioïKU  faxten  ans' ,  ei  fehl?  ïeir 
gcintc  an  Cutter;  les  espions  rapportè- 
rent que  l'ennemi  manquoit  de  fourrage, 
©fine  ctac.icn  ücute  Oabcn  mibcr  ihii 
ûuSflcfaat;  ses  propres  gens  ont  déposé 
contre  lui.  ;Ojc  gcuflcn  i)iU'tn  flde  gûn» 
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d'une  chose,  on  qq.  an:rc  liqueur  avec  les 
lèvres,  (gineit  .Snochfn,  .ine  îCunùc  ui- 
ûu^i'll  ;  sucer  un  os,  sucer  une  plait .  0)îail 
KBn  ':B[ut=l£gtl/  -Slut- jael-  iamit  fie  iat 

L>ôfe  'ïlltt  rtllBldl!  en;  on  applique  des 
sangsues,  afin  qu'elles  sucent  le  mauvais 
sang.  fig.  îinen  auäfa'Jijon;  suer  qn.; 
tirer  peu  à  peu  le  bien,  l'.irgent  d'une 
personne.  Êin  gailb  ailflrtuflc!.  ;  épu-set 
un  pays;  en  tirer  tout  l'argent,  tuiis  les 
vivres,  &c.  f  i:icn  '31cff  r  aiisfnuçctt  ;  ef- 
friter, user,  épuiser  un  champ,  ^in  auU 
acfojeitcv  Stcfer;  un  champ  effrité.  Çte 
aiiSfauatnöon  ®efi>iT>';  y-  '*'««  t-)  les  viis- 
laux  émulgens.  .^ie  '^uSfail-UHfl  t)ai 
■Jluil'allâCli;  le  sucement;  ic.  Çt.de  phys. 
et  Ji  »lé'.lec.')  laj  succion;  t'cxsuction;  j>. 
/if.  l'épuisement,  (tî  dibrîBiinùe n,  5ie  maa 
Diird)  öflS  Sluäfauscn  hnkt;  il  y  ?.  des 
plaies  qu'on  guérit  par  la  succion. 

atiiéfauucn,  r.». irr. (.,v  ('.«v//.  baben) 
cesser  de  teter.  ®as'  Solb  liât  aiiSiie^'oien/ 
fiiuat  llictlt  mcur;  ee  veau  ne  terte  phu. 
vint  jtiiib  tili  ^i-.(b  auifuu^f r.  latTcn;  lais- 
ser titer  un  enf  nt,  tin  veau  jii  (u'à  un 
certain  âge.  //.  v.  >t.  (jivec  l'-ux.  haben) 
ccîser  de  laisser  teter.  (fam.'^ 

Sitisfi"t)nbcn/f-".  ôter,  effacer  en  raclant, 
en  vatissa.Tt;  ;;.  creuser  en  raclant,  en 
ra-isvait.  t>ie  9Iu«iauib::ng;  l'-i'i-  il  ,&c. 

iJUläfumlt'n;  f.  'I.  écajll  r;  tir.r  d  l'c- 
caille,  otiT  réciille d'une  testacée.  îli^km 
ailäfcftnlcn;  écailler  des  Ifuîtr.s.  ©ic  Ztdt 
etncS  gsm  cv«  awsfrfrl  n;  (..  J'.-r.^r.) 
planihéier  le  plafond  d'un  appar'fiixnt  ; 


flia  filV  <?iC/    JU  Sl^ïfl"  2j3tî5ft(f  flUS'af»  (^'- bcfclwlen)  it.    revèiir   .ie    pl.ncljes. 


fa^t;  les  témoins  ont  tons  parlé  à  votre 
décharge,  ©irf»  auêfUicn;  (»  de  jeu}  ac- 
cuser son  jeu;  déclarer  qu'on  a  les  points 
nécessaires  pour  gai;ner  la   partie.     Z>iC 

auäfaaimä;  la  déposition.  V.  îtuafa^c. 

aiiiiSfaäcnjort  /  s-  «•  le  verbe,  v.  gejt- 
rooit. 

8tuSf«3Cn/i'. «■  scier;  couper, ôter  avec 
la  scie,  p.  e,  les  hr mckes  ii'une  arbre.  3)je 
SJiisfJaunij  ;  l'aa.  de ,  &c. 

Silisfûlj/  *•  "'■  (s.  pi.)  la  lèpre;  la  h- 
drerie.  ©erîIiiîSfaljbi'rîSAiimc;  la  teigne, 
V.  SRrtUbe.  ./^u  l'eu  de  hilLir.l  on  appelle, 
SluSfafi  ;  l'acquit,  Ic-premier  coup  ponr  se 
mettre  en  passe;  it.  (cm  teu  de  cartes}  la 
mise,  ce   qu'on  met  an  jeu. 

■UluêtàBia'  '"'.'■  f'  "''"•  leureux,  euse,  la- 
dre. (£tua«(S(nçiilfr?3îant;,  dnliiigfißincr; 
un  homme  lépreux  ;  un  homme  la. Ire  ;  un 
lépreux.  Qin  aii5mi<^cÉ  2S  i»;  bie  31u8= 
fiSiac;  une  femme  lépreuse;  une  femme 
laiire.  ©nu  ^pttfll  fut  Uiuaf^Biiît  i  la  lé- 
proserie, la  ladrerie. 

aiUSfrtUbttn  /  ■v.  a.  nettoyer  le  dedans 
d'une  chose,  (^p.  ui.) 

SUllSfAun'H/K.  t.  extraire  les  parties  aci- 
des qui  se  trouvent  dans  un  corps, 

îluSfaUfi'll/  ".  «.  irr.  vider  en  buvant. 
//  ne  se  dit  ardiiKiireweiit  que  des  hètes. 

îîluSfaiiacU/f.  «.»>>-.  sucer  j  tiret  le  suc 

incf.Ai.L.  l'i..  T.  I.    ' 


(V.  nuefp'jnben)  S)k  aiuäfifjalung;  l'aft. 
de,  &c. 

2llISubâ[''n.  V.  a.  écaler;  tirer  *Ii^  ''.-'•le; 
it.  cerner  des  noix;  //■.  écossef  i{espo;s,des 
fèves;  i-.  yisler  des  oigno-rs.  Fig.  gjncil 
aur.iliâU'li;  dépouiller  qn.  de  son  bien; 
vider,  épuiser  la  boiurse  de  qn.  J)ii  ;iiuä. 
Khiliina;  l'acf.  de,  &c. 

3(llä'd).'men,  v.  reV.   On  ditfumil.  (^\t 

f  Uten  fih  i)tc_  "iiac  ^nùiiâmen;  vous 
devriez  mourir  de  honte. 

illëûiiâtlbcn,  V.  o  (einen)  inii;rier  qn.j 
lui  dire  des  injures,  des  infamies  ;  it  v'our- 
m  'uder.  réprimander  qn.  avec  de-  p'roles 
rudes. 

auofcbai'Ccn/  ■J'.  «■  tirer  de  la  terre  en 
grattant.  {Jl  se  dit  des  poules}  On  dit  d'u- e 
nmnière  mtprisinite ,  (Jiuc  Ci^îgffu^uïrtS 
Üciitif  njiciCV  aili>l"ilulfn'li  ;  iétcrre.- :i  ca- 
davre cnf^rré.  (Stncn  ailä  (tnrrc  1  ft-  mo- 
quer de  qn.  en  graffut  di:  pi-.  :  ;  -ra'rer 
du  pied  ponr  marciue  de  dérision'.  Ziit 
?!U6tdlrtnuua;  l'aft.  de,  etc.;  it.  le  dé- 
terrement. 

'■îillû  .;  arten/  v.  «.  .(*•  •''  P/'^''-.)  denteler; 
découper  en  forme  de  dente;  it.  créneler. 
Cv.  ûu5;ecteu)  î^ie  'ausfdî'ûrtmig;  la  dcji- 
telure,  crénclure. 

iliiö  djottiv-il/  --J-  «■  ombrer.  v.J;f)at^t«n. 

3luëfd)auc;i,  v.  tJiwuÊ  {cj)«ucit. 

a»  ^\\i' 


îliirûfirtiifidi,  '''■  "■  ^'''c  »vec  la  pelle. 
5>ic  ^^tiicfcimmVIiiny;  l'^ft-  île,  £;c. 

auf  ldli\lllll?ll/  *'.  "•  jeter  dehors  avec  l'e- 
cumc.  //.  V.  n.  (uvtc  l'uuxil.  IjûbCIl)  ces- 
t;r  iléciuncr. 

21u«fd)Ct&cn/  V.  «■  r/f.  et  irr.  (t.  de  iri- 
ve)  ZiKtv^t  flllä'CfieiScn;  sépnrerles  ii.i- 
ne»  d'avec  la  roche  ;  les  diiachtr  de  la 
roche.  It.  v.  n.  i>y.  s'en  aller;  il.  quit- 
ter le  pwti.  (DieUIUifrtxiilinjî  la  sépa- 


2riiêfcf;im 

'ä(llSfd)impffl)/  i'.  a.  injurier,  t.  fluf^ 
fch'inïcn,  ûusfctvltcii. 

âlliéûhittfll,  y.  »•  déharnacher;  dételer,  • 
V.  tibi"d<tn;cii- 

SluâfcIililcfitClt,  '-•■  a.  (t.  de  hoiich.)  habil- 
ler. i£:n  Jtalb,  einen  ^ammel  au9i"d)iücf)» 
teil  ;  habiller  im  veau,  un  mouton,  ^jj 
ailisfJ  Iadltuni5  ;  l'babillag». 

aiuefChlacfi-n  i'.  a.  {t.  de  irétall.y^it 
€vjC  aildfchtflcfen;  séparer  la  crasse  des 
métaix  en  les  fondant,  ^tc  QJusfCÖkcf  unij» 


91u('fcl>pllfn/  f-  «•  pviblier,  crier  à  son  l'aû.  de,  &c 
de  clochtue.    'Miï  ffeiiKS  J>imtcf)cn  ift     aiuofdUu'fcii,  i».  «•  m-,  («t'.  i'.iKxj/. 
«frieren  OfÇl'itliÙ'll,  fie  tat  es  nilSffb'-UenlbflO  dormir  assez,  dormir  tout  son   softl» 


lûffcn  ;  Sun  petit  chien  est  pcidii,  elle  l'a 
r.iit  crier  à  son  de  clochette,  ^ie  îiuS- 
IcficBur^;  l'ner.  de,  e^x. 

5lHs!fib^cn,f.  ft.  iiT.  injurier;  <f.  ^nur- 
mander,  réprimander  avec  des  paroles  du- 
res ;  chajitrer.  £iie  3lii6fcI)Cltiui9  ;  l 'sél- 
de.  &c. 

■iJln^W^nfen,  ■;'.  «.verser  d'iin  vase;  (v. 
ûllSijieiTrii)  //.  vendre  en  détail  du  vi:i, 
de  l'i  i'ihc,  eic.  ;  it.  vendre  iu  pot  ,  à  la 
pinte.  î>ic  3Iil6lMicnïUllil  ;  l'aft-  de,  Hic. 

«llSichncn,  ".  «•  'Vr.  {t.  de  drap.")   J^tf 

ûiisacfArbtcii  îiicbcr  ouêfAcn-n  ;  donner 
la  dcrpiire   toiuiire  aux  draps  finis.   Z!U' 

aiiitKiKvi'.iia  ;  y^it.  de,  &c. 

î!i;?'f!frjrii' t'-  »•  (':'<ec  fntail.  bal'tn  | 
fesser  ('e  bad'.ur,  de  plaisanter,  «jjlerïeii 
©it  bail)  mi?«(i'd!fr5t  Êflbcn?  aurez-vons 
bientôt  fini  de  badiner,  <îc  plaisanter  ? 

SlilC'fcbcilcrn,  v.  «.  écurer,  nettoyer  le  de- 
dans d'une  cb.ise.  v.  fdlCUfrn. 

ahi5l'd)icfc!i,  v.  a.  envoyer  C|n.  qq.  part. 
€t  l)ûtnfl>b  t'cutcn  ftUgflffCblcft;  il  a  en- 
voyé (|iiévir  des  gens.  .ï?ic  2lllâl'd)icflin!)  ; 
l'ad.  de,  &c. 

öuSfd)if(!Mi; ■»'•"•  iV)-.  emporter  en  tirai. t 
deisus  ;  i>.  "Tehntcr,  rejeter  connue  um 
chose  qu'on  ne  veut  ('(.int;  it.  (t.d'impr.) 
imposer,  ranger,  mettre  des  pages  sur  le 


S)(i\  Sioiifû)  aiiiïulilafcn;  cuver  son  vin» 
sa  bière  ;  üorinir,  reposer  après  avoir  bil 
avec  excès,  «tr  bit  i)en  SKo.iiM»  oiiSiVKhia- 
itn,  bcr  ©iMof  luit  ifjit  »ieött  m'idjturt 
i?Cniadlt  ;  le  som.iicil   l'a  désenivré. 

■Ü(ll9fd)(flil/  s.  >ii.(s.i>l.)  le  premier colipü 
if.  (^(lu  jeu  de  piiuiiie^  le  service;  it.  {cit 
iiiaiihe  Je  poids')  le  Irait  ;  ce  qui  emporte 
l'équilibre  de  la'  balance  et  la 'fait  trébii» 
cher;  it.  le  surpoids;  ce  qu'on  donne  paï 
liessus  le  poids;  le  surplus;  (v.  UcbcrS?* 
roid)t)  it.  le  biout  ;  ce  qUe  le  bois  des 
tunes  taillis  commence  à  pousser  leprin- 
tcmps  ;  tt.fig.  l'issue,  l'événement,  h  fin. 
(v.  üJiitfflotM,  Œiitc)  €rtat  icn  ShiSfcHa^ 
Oet()fln;  c'est  lui  qui  a  porté  le  premict 
coup.  3)Ci)  äßaarcii,  lit  ml  Dtsiini  ein* 
nilimen^miû  fchivct  nncaen,  muf;  ïer  91u«» 
Htldq  (liîrfcr  û'l)n  ;  aux  marihandiscs  qui 
sollten  grand  volume  et  d'un  grand  poids, 
le  trait  doit  éire  plus  fort.  Zicii  aibt  i)ec 
îPaflC  ïen  -î.'UCifd'Iai);  lela  fait  pencher, 
cela  fait  ticbiichcr  U  baJancc  ;  it.  /j. 
cela  est  riée;;:if,  cela  décide.  X:\i  ©tini* 
iiK/  ivelclic  btn  Sî^a'ctbKhlûiîiinijfii/  roo  Sie 
i*tiinmcii  f,crl'C!(t  fiiib,   ton   Jlui;fcb(nâ 

i)ibt;  In.   roix    prepc^ndcrame. 

£;cc  31iiSK.^(fl(i,   pi.  iif  3liic-fcf)Irt^f/  ('• 
df  w'/i(cf.)  l'exanthème,  l'efflorescencc,  des 


coniposoir  ou  sur  un  marbre,  selon  la  si-iclevurcs,  des  pustules,  des  boutons  ou  bu 


luation  où  elles   doivent   être,  pouf  être 

mises  ensuite  sous  la  presse.  (Ê<lieiii  ein  ^     __ 

ÎIn«C  ûiiaM\|.iîcn;emporter  un  oeil  à  qn.  la   UMgne.    (v.  t'^Vinb)    Scr  '9!ilini?/  bie 
de  flèche.  >?vaçe/  i^if -r^lùttc-n  iinb  miBetf  îicroki« 


bes  qui  viennent  aux   ditlcreaies  parties 
lu  corps.  îjcr  aiiiéûtlaj  i-.nt  î?nn  .Rorfe; 
iieil  à  qn.  ( 
d'un  coup  de  fusil  on  d'un  coup 

Unter  funftia  'ïi(îi)len  fd'u^  cr  jehii  ûiiC/jilicn  aiusKbhuii';  la  lèpre,  la  gale,  la'pe- 
bie  511  foici't  uurcn;  de  cinquante  pisto-lilc  vérole  et  autres  évuptions  semblables 
lo^  il  en  rebuta  dix  qui  étoieiit  lej^cre'.  à  la  peau.  /.'.  îcv  aiuSlcblaç  ;  Q.  de  pel- 
î^iefe  golumncn  fin?  aefcHt,  iwm  mug  fie  ^f-)  le  rebord  ;  it.  la  ganiitiirc.  (fin  auiu, 
aiUfdnc^en;  ces  pages  sont  composées,  il|fcl)laq  VOM    ifi'ljIDCrf  J    une  garniture   de 


faut  les  iniicser.  4'iui'nîK!alM<HC-fd)i(|(eii; 
(t.  ,te  f/j.)  dépeupler  une  forêt  de  gibier. 
«te  îtiio'diiefinut;  l'att.  de,  iS: 

iällSfcInttifll,  •:■■  "•  in:  bourgeonner,  (v. 
niliSfdllililcn  rt  treiben)  /'.cesser  de  tirer. 
Zai  iau«(<l)iej)en  brt  SBiunit;  le  bom- 

gconnenienl. 

9lil6Khllten/»'.o.  débarquer  ;  it.  trans- 
porter par  eau  hors  d'un  pavs.  5Pieber 
äuäfd)iitcn  ;  désembarquer.  T^ie  3tnoiduf> 
fuUit  ;  le  débarquement;  it.  le  ti.iiisport 
par  can  hors  d'un  pays,  itie  SBieïCtaUÏ- 
Wuffnnj;  le  dé^enibarquement. 


tonrrure. 

aUlä|Cl)(ailCH/  v.  a.  in:  rompre,  briser, 
casser  une  chose  en  frappant  dessus  et  eu 
'a  poussant  vers  le  dehors;  it.  déplier, 
étendre  une  chose  qui  ctoit  pliée  ;  (v.  ailS 
(inpnber  iVMau'n  oh  U'«cn)  it.  garnir  de 
qch.;  it.ß;-.  refuser,  rejeter  une  cfjVe.  gC 
b«t  ibni  ûlic  gâbiif  niiSjefdilaijfri;  il  lui 
a  cassé  toutes  les  dents.  îtncm  etn  3(u^C 
auStcMniKIlf  crever  un  oeil  à  qn.;  faire 
s.uiier  wn  oeil  à  qn.  ;  éborgncr  qn.  Ci« 
■.Mil  von  einem  %mmt  Ht  if)m  auf  bet 
jflâî)  ein  aiuflc  uuêâcfdjkiicn  ;  une  bran- 

elle 


iru?fcï)[(t 


3rit5f*tÄ 
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«he  d'arbre  l'a  ébcr3:nc  à  la  ch:isse.  ÇiiilCctte  ^!ammtn  außi  l'étincelle  qui  cou- 
€0  <\üi\<''Maien',  vijcr  lai  oeuF  en  le  C2S-  voit  sous  les  ccndrc-s,  jeta  tout  d'un  coup 
saut.  (Eini'm  'ï-fifiTe  itr,  >-o>'-:',  ni::ù-i'[u:|iies  fiamines.  3)te  **iici)c  ift  yan,;  auiai 
gfli  ;  liétoncer  Oii  toiue«'.  (Einfn  Äo»'.'r;augiicfd;Iagci!,a(ä  mail  ïflC^t«;  l'attaire  a 
mit kfimpanû ail'jici,'!il,)v'ti ; 'a'aniir un roiFreituiirné  tjut  antreaient  cjii.'.i  'le  pti  soit, 
de  tuile.   Sic  Siermcl  ;r.ii  'ïdimctf  «uo«|3(l)  l'ftaure  fofcr,  iai  iitk  (?oclie  nicfct  j« 


fdilaiien;  :.;ariiir  Ks  manches  lie  fourrure 
€111  3iinmcr  fdiiïarj  rtii3Ki}la;5cn/  itiroen» 
îîig  mit  fdjwiirjcin  inciit  btfdilniK"  '  '^^n- 
dre  une  chambre  lie  noir;  draper  une 
rhambre.  gin  SHbler  mit  auiieiàiiiencx 
gunqCi  Çt.dehlas.^  un  aiijle  langue,  dont 
la  langue  sort  et  est  d'un  autru  émail, 
einen  ^tcg  nusfciilaijen;  (t.  d'escr.')  pa- 
ter,  repousse  un  toup.  fig.  (êjn  ®tiœcnf 
«Il jfdjlugcn  ;  refuser  un  présent,  ©as  t|î 
>itd)t  nuà}ufd)tiJ(if!'/  ^aä  6arf  man  nidn 
«uSKhla.cu;  cela  n'est  pas  de  refus.  î)ie 
SluoftMaiiinfl  ;  l'aft.  d«  , . .  it.  ßg.  le  re- 
fus; /.'.  V.  îinafdiiiig. 

f&Uv(Mai<n,  *.  ».  in:  Çavec  l'auxil.  6a= 
htn)  fr>pper  le  premier;  donner,  porter 
1e  premier  coup  ;  it.  («a  jeu  de  paume') 
servir;  servir  la  balle;  (r.  ouîfpiflcn,  an» 
fsiclcnj  !t-  trébucher;  sortir  de  l'équili- 
bre ;  pencher,  (s«  dit  de  lu  Um^uette  d'une 

inliince)  jfyct  6at  aiii;!îefd)(««en  ?  qui  a 
frappé  le  premier?  ipintcn  fliisfdlkgcn; 
«ruer;  it.  regimber,  ^l'inutl  @ic  fld)  »Ot 


Sh'cm  SSortftci!  r.iiSjicP.liven  itî;  je  suis 
bien  fâche,  que  cette  ai! sire  ne  s'est  pas 
terminée  k  votre  profit,  ©ag  ausfd)liigeit 
i)Ct  JBiilimc i  la  pousse  des  arbres;  it.  v. 
'JluSfdiIna- 

îlusfdîlAaCr  /  s.  in.  celui  qui  frappe  U 
premier,  qui  porte  le  premier  coup. 
:  dfllafdjlâlllir.fn,  c.  «.  déboutber.  gjnett 
îeirf)  ûU3fd)liîmitlf  11 J  déboutber  un  étang. 
Sie  ausidilâmmiina;  le  débourbement; 
lad.  de  ,  éC-c. 

SliiSicb.'crfen ,  r.  oiialccFcn. 

31U5fdi(<ifen,  v.  a.  c/e.  traîner  sur  une 
claie,  einen  ®f(b|Jni6rï«  ausfd'feifcn/ 
an'  bcu  ©dîinï'Uliioicï  UnaM  fdL'ltifcn; 
traîner  un  suicide  sur  la  claie,  le  traîner  i 
h  Voirie.  ^tc9lu6fdi!nfmiji;  raf-.  de,  &c. 

2Ill3ld).'Clfcn/  'V.  a.  irr.  (Jter,  effacer  en 
émouhnt,en  aiguisant,  ginc  ©djatt;  ûUâ 
fintm  ffictTet  auefdîlcifcn;  ôter,  effacer 
une  brèche  d'un  couteau  .en  l'émoulant,  en 
l'aiguisant.  Chiditausii,  ejnc.fillnqe  aU?* 
fâiUiicn,  6o6(  fdjittfcit;   vider  une  lame. 


tiefem 'Dfiîttp  in  3I*t ,  cä  p/îcat  gerne -^'- ■"•«•"•>•  (n^'fc  i'»ar//.  fcabcii)  achever. 


tmten  auä5U|'d)(a(!eni  prenez  ;.;arde  à  c 
eheval,  il  est  sujet  à  ruer.  Ctefcî  ïferD 
marf):  lautet  ©pviinije/  uniJ  l'cfilà^U  immer 
ßinteu  auii  ce  cheval  ne  va  qu'à  bonds 
et  à  ruades.  On  dit  ßg.  rf'.-;»  homme  qui 
tériste  à  son  supérieur  et  qui  rrßuse  de  lui 


cesser  d'aiguiser  ou  d'émoudre^  ®  jj  üluii 

Ktkifuna;  l'aft.  de,  &c. 
i    'JIuafi{)liefen,v.au5ïi'iect)en,ûu^fc6Iûuffn. 
2IuiSfd)(ie§cn;  v.  «.  i-r.  etilen  wufdilicv 
l'en;  fermer  la  porte  à  qii.;    lempecher 
d'entrer,  gsir  mùiTen  lU'Wiirint'er  .leben. 


obéi;;  €t  fdjirtgt  feinten  uni  uom  oué;il  fon|î  tuet&en  nix  «uSgcfdiloiïen  ;    il  faut 
regimbe;  il  regimbe  contre  l'éperon.  Sie  I"«  nous  allions  plus  vite,  au;r  ornent  nous 
âge  frtjlâijtaua;   la  balance    trébuche,  trouverons  la  porte  fermée.   On  ait  .thisi. 


On  dit,  gte  es  iieuu  flattj  auefdilâ.u; 
avant  les  neuf  heures  ssnnecs.  Z:\t  9îad); 
tigstlen  6abcn  ausgefdjlagcn;  les  rossig- 
nols ont  cesse  de  chanter,  ne  chantent 
plus-  Sier  aîogcl  fdiliîgt  nid)t  gan}  auä; 

l'oiseau  ne  finit  pas  son  chant.  SJaS  3tuä= 

Îcftlagen;  l'aft.  de  frapper  le  premier;  it. 
a  ruade,  le  regimbement. 

2lu»fd)lagen,  ^•■  ".  i-r-  Ça-^.  l'auxil.  feçn) 
>bourgeonner  ;  pousser  des  bourgeons;  ver- 
dir; jeter.  SSSicUct  aiiSfdïIagjn  ;  reverdir. 
2iic  aBeiben  fangen  an  aiiJuifd)lagen,  raie» 
iet  0U»3Ufd)Iügen  ;  les  saules  commencent 
à  bourgeonner,  à  jeter,  .à  reverdir.  On 
dit ,  ©je  SBâniC/  Die  OJîauctn  fcfclagen  ani; 
les  murailles  suent,  ressuent.  (v.  fcßnjiBen) 
£)ic  9?afe  fdjiàgt  ihm  auë  ;  le  nez  lui  bour- 
geonne, (îrèateiiie  fliiägefd)tagene@tini; 
il  a  le  front  bourgeonné;  il  a  des  éle- 
vures  au  front.  Sic  jîrAPe  fingt  un  üu«= 
lUfd)Iagen;  la  gale  commence  à  paroitre; 
la  gale  se  manifeste,  oit  ift  am  gansen 
Jette  au"gefd)lagfn;  il  t  le  corps  tout  cou- 
vert de  boutons,  (le  pustules,  de  bubcs,  (S;c. 
€in  au?gtfd)(anenet  Août;  »ne  tetc  teig- 
neuse. On  dit /ig.  Scr  S'iufe,  rccKtct  im 
ter  ber  Slf^e  alomm,  fd)(ua  vib^lià)  in 


Êiueii  ©efAiigencn  aitbfdjieiîen;  déchaîner 
aptif  ;  ôter  les  fers  à  un  captif.  (Jine 
3<ile  auéfd)Itegen;  {t.  d'impr.')  finir  une 
ligne  sur  le  composteur  avec  des  qiiadra- 
tins  ou  espaces.  Au  ßgurt  nuSfitliepett 
ignißs  ,  exclure;  donner  l'exclusion  ;  zf. 
ixcepter.  (v.  auSnifinien)  Si«  SBe;btï 
fini  »Oii  iem  Diicn  ba'  grtçniàiirct  fluS» 
gcfd.^loiTcti;  les  femmes  sont  exciuses  (ex- 
clues) de  l'ordre  des  Francs-Mscons.  î^cm 
&iUii  nacb  mar  er  aiioytütloiTcn;  la  loi 
lui  donnoit  l'exclusion.  (Einen  »on  bfï 
@emetnfd)aft  bct  Äitdie  anäuM.CKen;  ex- 
communier qu.  (Sinaucfd'lt:iienie59îe*î; 
un  droit  exclusif.  Jcj)  fchliepe  nieiiiani) 
aUtS/lDCr  ti  aucb  ftlj;  ie  ix^n  excepte  qui 
que  ce  soit.  Si:  aiiiofdili'Dbteter  bec 
ßcfjtiftfc^Ct  ;  les  ais  à  clesierrer.  Sit 
aiuSfcWtt^iing  ;  l'aft.  de  fermer  la  porte 
ü  qn.;  it.  l'aft.  d'olcr  les  fers  à  qn.  ;  i«. 
ff.  d'impr.)  l'aft.  de  finir  une  ligne;  «V» 
les  quadratins  ou  espaces  que  le  compo« 
siteur  emploie  pour  finir  uns  ligne  ;  it, 
fig.  l'exclusion  ;  it.  l'exception,  (v.  2(uä» 
nabnip)  Z)U  îluofdiliegung  aué  ber  ®e* 
meiiifiliaft  ber  .fttld't  ;  l'excommunict« 
tion.    srjîit  âuSf(t(ieBUll|U   à   l'exclusino, 

as  a  priva. 


j  5o  »ruf  fdilieg 

privntivcmcr.*.  v.  fliiSfAltcfilid). 

îluJfdilii'Olicb/  "il-  '*  a.iî^'.  exclusif,  ive, 
cNclusive;ncp.t;  en  excluant;  à  l'exception 
&t .  ..  êin  «:iî!'d'litrltcl)cî  {mieux  mi' 
(ddicRCiibcf)  l>:iiHlcjiiim  ;  un  privilège 
excluiii'.  «Seni  iîonstc  îWan  an,  bi»  jii;; 
ûctol'cr  nuofchlitplidi  ;  dcpius  le  mois  .i 
jvl.îi  jus<|u'au  mois  d'Octobre  excliisivc- 
n^cnt.  SiîffJiKftbt  fommt  i^mauivMitt- 

paru.  1   privalivcment  à  tout  autre. 

SlUafitllÙpfcil/  V.  n.  éclore;  sortir  hors 
de  la  cocjue.  v.  ûwih'ii&ttn. 

îlllSfrfllûtfcii,  î'.  ".  humer;  avaler  qch. 
<1c  humilie  en  retirant  son  haleine,  vider  en 
liumant.  €in  €11  aiisfdilûrfcn;  humer  un 
o.'iif.  J>i<  'îliisKliIûrfuni);  l'aft-  de,  &c. 

'au!<frt)luÇ,  s-'»,  (j.fl.')  l'exclusion.  ®ciil 
îlltrr  irt  tie  cinji^t  \\i\a&)t  fcincu  2iu': 
<d)lmît6;  ^.njatum  n  auSiicKtloiKti  wtx-- 
i'.n  tft)  son  r.'^e  est  la  seule  raison  pour- 
quoi  il  a  eu  l'cxcln>;ion. 

«Hiic-fémJhcn ,  v.  cuïficltfti. 

?lil5l*mâ(en,î'.o.  (einen)  yourmanJer, 
gronder  qi\.  (v.  0U6fd)CltCn}  /'.  •"•  « 
(ni'fe  Cauxil.  'ijO.Hn)  cciser  de  gronder 
50itft  >u  ba!b  ouvacfrfcmâlft  ^obcii?  est. 
ce  que  tu  finiras  bientôt  de  gourmander 
«le  gronder? 

9iil8fd)m«udjfn,  v.  ».  enfumer;  rem- 
plir de  fumée;  if.  noircir  par  la  fimice  : 
jj.  chasser,  obliger  de  sortir  par  la  fumée; 
<v-  «uäriuiditn  <f  auirÄucftetn)  it.  recuire 
txii  moule  «  r.»io».  (v.  «uêlofcfn)  (Eine 
gjfeiff  auSfdimaucfttn;  vider  une  pipe  de 
tabac  en  fumant,  (v.  au(;raud)Cn)  S>\< 
auïi'dMtimidumg;  l'acl.  de,  S;c. 

■îlUâfdinicUen,«'.  a.  iVc.  tirer,  faire  sor- 
tir par  h  lontc.  It.  v.  n,  in:  sortir,  se 
!»éps:er  en  fondant,  ©a?  Jett  flUr  î)en 
<*dinitcrlapi)en  o5«r  glubmen  (iu*fd)met: 
|cn;  tirer  la  graisse  des  pannes  par  la 
fonte.  îalil  flnafdtmelîcn;  Fondre  du  suif, 
(v.  ftUflaiTfü)  îias  ;^ttt  i(l  (mSgcfcfjmol: 
;cn;  la  Sf^'"''<^  s'est  séparée  en  se  fuu 
•laut.  On  iiit  aussi,  ^aS  'S(.M)  liât  auint 
fthnio((tn;  le  plomb  s'est  fondu,  est  de 
icnn  liqui.le.  â?ie  aiigtd)m(Iîuna;  l'ail. 
.    ,  i'v:c.;  it.  la  fonte.  | 

■ilu:fd)inifbcn.  ■?•. «.forger  suffisamment; 
;/.  iiirer,  étendre  ie  f^r  en  le  forgeant. 
€intn@fllffrenfflawfn  rtu6fd»niict>en;  dc- 
ciialner  un  for(;at,  lui  ijter  les  fers.  I^ie 
ïlusfd'initbiiniî  ;  l'aft.  de,  &c. 

"Iliisld'mifrflt;  f.  II.  enduire,  couvrir  le 
dedans  d'une  ciinse  de  qq.  matière,  (fin 
ii'it  îftt  nuSiUIdniiicctco  (OcfiÎB;  nn  vais, 
jcau  graisse  en  dc.lar.s.  Jt.  «uäfdimietCU  i 
copier,  p-.lirr.  (v.  flli«fdiiejb«n)  X\t  'ÜluS" 
fdt'iirruiiii ;  l'^ef.  de,  i^;c. 
yiuvKt'f.r.irn,  V.  auslohen. 
Wiif  iMimiift'n,  V.  a.  orner,  par?r,  cm- 
hcllir  le  i!,\ljns  d'une  chose;  l'enjoliver. 
(  V.  mi^Urtrn)  €int  .«aueUe  «iiä  dimi'i. 

fTfni   ofi;cr  une  ci'.aptUc.    On  dit  aussi. 

feiiit  »ûtuut   aiic:|d;inùcfcn;   parer  une 


2riic-fd;nal 

épousée.  ®it  iîluôfdjmùiîuna  ;  l'aft.  d'or-, 
ner;  it.  l'oniemcnt,  la  parure,  l'embel- 
lissement. 

ailäfcbnfiHen/  v.  a.  déboucler,  défaire 
les  boucles  d'une  chose  et  en  tirer  ce  qui. 
étoii  y  dedans;  ;'/.  bcn  Aurai,  len  ®üt« 
tel  «uJfdjuallen;  (loäfchnallen)  débou- 
cler la  cuirasse,  le  ceinturon. 

2fuäfd)natd)cn,  cm/,  (w.  l'auxU.  ^a« 
ben)  cesser  de  ronfler. 

aiuïfcftnflubcn  /   ouäfdinauftn  /    v.  n. 

{avec  l'auxil.  ftaben)  res^'irer;  se  remettre  . 
après  avoir  été  essoufle;  reprendre  ha- 
leine. It.  fluf Klinauben  /  v.  a,  moucher 
le  )Kz.  V.  fluê|d)nàii;fn. 

3tllêfd)nâu{e>l  /  *•  "•  moucher  te  nez. 
(v.  (d)nflujen)  5)aS  £i(()t  ausfdjnauccn; 
éteindre  la  chandelle  ave 


les  moucliet- 
1.  ».  le  boutoir. 


tes.  V.  Aiispiiçeil. 

ÎJujfAneJbc.îDîeiîec/ 
V.  sairfmeiTer. 

SlUäfdinciöcn/  v.o.  irr.  couper  le  tout 
ou  une  partie  d'une  chose  plaiée  dans  qq. 
endroit;  it.  découper;  couper  avec  art 
en  petites  taillades;  it.  cchancrer,  évi- 
der,  chantourner;  (v.  üU«fd)meifei!  )  it. 
vendre  à  la  coupe,  à  l'aune.  îiiieni  6ie 
Sungc  anëfdjneiDcn;  couper  la  laii<;uc  à 
qn.  S'ûS  gaule  ait<ciî;cm2tDfe(ûuîfd)nct« 
ûtn;  couper  d'une  pomme  ce  qui  est  gâté. 
î>tc  SSumc  QUäl'ctinetben  ;  élaguer,  émon- 
der  les  arbres,  (v.  auäpilljeil)  îin®.n)id)S 
auêfdjneiiJtn  ;  extirper  une  excroissance 
par  l'opération  de  la  taille,  gjnen  95iC» 
nen(toct  «Uafchneiîicil  ;  châtrer  une  ruche. 
Einem  i^Biert  ïie  ©eilen  aiiüf.linciben  ; 
châtrer  un  animal  ;  couper  les  testicules 
î  un  animal,  ijaffet  ailSfcfmttben;  décou- 
per du  taffetas,  gjn  q^tlb  au^fdjneiben; 
découper  une  image.  iÄu?äefa''littfne  Sr» 
beit;  de  la  découpure.  Sliifijefiintitenc 
âil&er;  des  découpures.  (Einen  Sletmel 
auSfchneiben  ;  évidcr ,  échancrer  inie 
manche.  3;ucb  ßuSfdjnciöen ;  vendre  du 
drap  à  la  coupe.  î^ie  SKuêfdinf ibiinq  ;  U 
coupe,  le  dccoupcnient;  l'atl.  de,  éLc.  v. 
iSuifdinitt.Cafi  'iluSi'd)neiben  etnej  gleifd)« 
9eH!àd>(C{S  ;  l'extirpation  d'une  cxcmis- 
sance  de  chair  par  l'opération  de  la  taille. 

aiu»fclincibemeiTer ,  s.  ».  le  boutoir,  v. 
SEGitlmiiTcr,  Sötrf ;€ifeii. 

auBi'dmeiber  /  f.  »i-  einer  bec  etwat 
Sietlid)  üUäülinetDct,  bec  anSandjninenc 
ärbeit  niad)t  ;  K-  découpeur,  j^je  %u{, 
fchncibetinn  ;  la  découpeuse. 

Ülußfdinciteln  ,  -v.  a.  {t.  dejard.)  éla- 
guer, cbranchcr  ;  couper  lis  branches 
mutiles  d'un  arhrc;  décharger  un  arbre. 
OnAittiissi,  gjne  î)ortenj{anaeau(!fd}nct- 
tfin;  élaguer,  cbranchcr  une  perche  de 
houblon.  55a«  Sluefdiiicitcln  ,  bic  3(uï» 
tdUKiti'lun  j  ;  1  ebranchtment,  l'aft.  de, &c. 

51u»fd)nilt,  s.  m.  (s.  pi.)  la  coupe, 
l'a«,  de  couper.  Jiie  JÄuSfdinittbaiiCliii't;; 
le  commerce  en  détail  où  Us  marehaii- 
dises  se  vendent  i  la  coupe  ou  à  l'.^'iu'. 
'  //. 


9Iuêfdf)nit 

It.  beï  Muéû-fmittoteit  aii  UrMtmtlmti 

Äffibcä-  l'i'i  V.ancnirc  ,  l'entoiirmire  d'un 
manche,  ©et  StUofcfclUtt  lUl  ciMiMIt  >5atl)tev= 
Jccffnjréchancruredïin  liassinde  liarbier; 
Jt.  Çt.  de  jnathém.')  le  sefteiir.  ®if(ct  Olcr 
titc(  itiiilî  eilten  fliVtfctn  îliiSfcDiutt  ßabe»  ; 
il  faut  un  peu  plus  d'écbancrure,  un  peu 
plus  d'entournure  à  cette  nianAe.  Sin 
jaififli'ï/  gejacEtc»;  îluufdnittt  i  la  déchi- 
queture.  ©et  lHxM)t  ■JÎUSfdinitt  ail  '^iW'- 

gen/  î)apiei;,:c.;  la  découpure. 

atttäfcönicding/  s-  <"•  "u  enfant  né  par 
incision.  { j).  us.^ 

aiu^fcbniRcn ,  v.  «.  aiis'fcfiniçcln  ;  scul- 
pter, tailler  qq.  petite  fij  n-c.  5«  .^ol} 
oubfdjnigjn;  sculpter  eu  bois.  ;t)ic  ^ni' 
f(()niii?(iin9 ;  l'aû.  de,  6Lc. 

aitlîfcfcuûrfn  ,  V.  a.  délacer.   SiC  2(uâ' 

fcfciiùfima;  l'aa.  Je, &c. 

ai:i)fd)ÔpfClt ,  î». (T.  puiser;  (v. fcôôiifcn) 
>■/.  tirer,  épuiser,  vider,  mettre  à  sec  en 
puisant;  it.  (^  de  p:ipct.)  remonter.  (St; 
toai  iWû  einem  ju  «oUcn  ®i'fn6;  ûuSfAô- 
pfen;  desemplir  tin  vaisseau  trop  plein. 
Einen  Brunnen  Qiissfcftiwfcn;  épuiser  un 


Sliiefd/vei  Igt 

acmeitte  Sluêfcfii'cibcn  iti  einem  Ketoliï« 
tage  in  î)o(en;  les  uuiver'iniix. 

3Ill\5Khcciber/  s-  m.  le  îilaeiiire;  celui 
qui  pille  les  ouvrages  d'atitrui. 

S[Uufcl)ïCiCrt  /  V.  a.  in:  crier;  piiljliep 
à  haute  voix  ;  (v.  auömfen)  it-  ßg.  dé- 
crier, diffamer  qn.  ;  (  v.  »erfcfireien)  it, 
pleurer,  (v.  tïeinen)  ît.  v.  il.  (avec  Pau- 
xil.  ûflJcn)  cesser  de  crier,  ^cl)  bin  niclit 
ffl  rcid)  jiS  man  inid)  audfd)ccict;  jene 
suis  pa  riche  comme  l'on  me  prise. 
On  ditfamil.  i^iA)  ttcaïujen  au5fd)i-cien5 
se  crever  les  yeux  à  force  de  pleurer,  (fin 
Ainî)  auiSfcfeïfiert  laffen;  laiss.-r  crier  un 
enfant  tout  son  soi'il.  SaS  3ltii}fd)reicn  ; 
l'art,  de»,  etc.  V.  ÏUllgcuf. 

îlu'afcbttiet ,  v.  aiustufcï. 

9Uléfd)ïetten/  v.n.irr.  enjamber;  faire 
wne  enjambée  ;  it.  fig,  s'écarter  du  che* 
min.   (^f.  us.') 

2llläfd)V8ten/  -v.  a.  tirer,  monter  wn 
tonneau  de  la  cave  parole  moyen  d'urt 
poiilin;  (poulain)  it.  vendre  du  vin, 
lie  la  hih-e  par  tonneaux  ;  it.  creuser  en 
rongeant.  5)ic  ÇKâufc  fdjrOtEU  i)en  fiÄfc 
dü^;  les  souris  creusent  le  fromage..(v. 


puits  35ie  au«  d)»Blida:e  m  öen  «üapi«.  aiis()ö6(fn)®ic2rii«fd)totun<i;racl.de,ctc. 
mui)(c!i;  leeuelle  rcmontadoire,  ecuellc  jin^foiiuèeiV,  i'.  «.  (t.  de  mine)  X>it 
de  bots -qui  sert  a  remonter  les  chillons  5^„„^  anSfd)U&eni  dév;arnir  le  piston  d» 
broycs.JötC'21m!fd)0VfmiS!_  1  aft.  de,  .  .    j^   pompe,    en  ôter  le  cuir   dont    il  es« 

garni  ail  bout.    S)te  StUêÛbubunûi  l'ai- 
de, S:c. 

îlU^fd)U!.ipen  /  v.  a.  cannelcr  ,  ciseler 
en  formes  d'écaillés.  :;5tc  îluiSfdjUPvnnig  i 
i'aofion  de,  &c.  it.  Is  cannelure,  la  ci- 
sehue  en  forme  d'écailics. 

'^fuéfcfeûïf««/  -v.a.  (r.  de  mine)  V-flUïe 

graben, 

Stuêfd)ll6/  s.  m.  le  rebut;  ce  qu'on  a 
rebuté  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  en  cha- 
que espèce;  it.  l'élite,  (v.  ausi»af)l)  î*- 
le  fretin;  it.  le  comité;  it.  la  milice. 
(v.  5f)titii;)  S)a8  akfte  fiat  et  ucrfauft  ; 
mai  ec  nodi  iat,  ift  3Ui»fd)ii6,  iiî  (»afel; 
"1  a  vendu  tout  ce  qu'il  avoitde  meilleur, 
il  n'a  plus  que  de  rebut,  ce  ([ui  lui 
reste,  n'est  que  du  fretin.  îluai'cilufibO» 
gcn  ,  2liidfd)utt;'apiet  ;  feuilles  de  rehiit , 
pr.pier  de  rebut,  ©cr  îlugfdniiî  UOn  ?Suïa 
gevûbaft/  beï 'Surgec-'ainäfdjiif);  le  co- 
mité des  bour^.5cois.  Jjet  2Ui3fd)llfitailS" 
2tbfd)ieb;  le  recez  du  comité.  ®eu  2lu5» 
fd)«g  ailfbicttîen;  commander  les  milices. 

3lU(SfdlÛtteln  ;  t'.  «.  secouer ,  remuet 
ich.  fortement  pour  en  faire  tomber  ce 
qu'il  va  dedans,  ginen  (laubigen  ?)}îantct 
audl'djûtteln;  secouer  un  manteau  pour 
en  ûtcr  la  poussière.  25ie  3l!l(ïfd)ÙttClun2; 
'aél.  de,  &c. ;  Je  sccuûmcnt. 

2lni)fd)l*lttcn,  x).  n.  verser,  épancher; 
(v.  ailSJategcn)  it.  répandre;  (v.  ofrfcbût« 
teil)  it.  vider,  f.  e.  un  me;  it.  (*.  Ae 
mnç.)  bloquer  une  muraille  ;  la  remplir 
de  blocaiUe,  déblocage.  Fi^.  ©ein  .ÖCVJ 
«UÖfdH'lttill  ;  épancher  son  coeur,  l'ouvrir 
avec  sincérité.  ©((Hflt  5««  Ûbcr  icnmrv» 
t)C)t 


2!ii?fd)0|Tcn/  v.  auSûbiciicU/ 
31llS)fd)ôèlttli)/  '■'"■  le  rejeton.  v.®c()5g» 

litig. 
2luéfd)taubcn  /  •?'•  «.  >-4'-  f'  ' 

■"serrer;  ouvrir  la  vis  et  retirer  ce  qu'on 
avoit  mis  en  presse.  Jjijl  2{udfc5ïaubung 
l'aft.  de ,  &:c. 

2lU8fd)l'f iben  /  •<•.«.«•--.  transcrire,  en 
pier,  extraire  li'««  livn  j  it.  copier,  pil- 
ier un  uuteiir;  it.  écrire  une  chose  tout 
au  long;  it.  publier  ou  ordonner  par  des 
lettres  circulaires.  //.  v.  n.  Çav.  l'ui, 
fcabcn)  achever,  Knir  d'écrire;  finir  son 
écrit,  SCS  écritures.  3)ic  ©timmen  auê'i 
fdjïeibcn?  (t.  de  mut.)  ttanscrirc  les  par- 
ties. (v.ailSfeßen)  fflîan  bcfdinlbigt  i&n/ 
<r  fd)l'eibc  aUlS  ;  on  l'accuse  de  plaijiat. 
€incn  9{cid)Staij  aitäf-ljrcifcen  ;  convoquer 
une  Diète.  5>cr  il^ûpft  Ut  ctne  .S?ivd)en' 
»etfammliina  aiiSaffditicbjn;  le  Pape  a 

intimé  un  Concile,  gin  Ollbetjafli;  ûufi. 
fdin'ibcn  ;  promulguer  un  jubilé.  ©tCUCtn 
ûntifdjtetben;  asseoir,  imposer  des  tail- 
les. *Si'anbfd)a(5uniicn  aiipfdiceiben;  ex 
ger,  imposer  des  contributions.  €(n  auS» 
fCl)Veibenî)et  iÇÛtft;  lui  Prince  qui  a  droit 
de  convoquer  les  états  de  son  cercle.  Jiic 
auSfdneibung ,  bat*  -Knöfdite iben  oiiiS  an- 
6etn  CÛdiern  ;  le  plagiat;  l'aft.  de  pil- 
ler dans  les   ouvrages  d'autrui.  3^ic  2lué« 

fcbrcibung  eincv  Stvd)cnvecf«mmliinfl;  l'in- 

didion  d'un  concile. 

ÎSllSfd)ïfibcn/  ^.  »•  les  lettres  circulai- 
res; la  publication  par  des  lettres  cir- 
culaires. Gin  iauéfd)rciben  ertiefcen  taiJen; 
expédier  des  lettres  circulaires,  ^oj  (|({, 


tcn  ttUSf.ljùttf n  ;  dec!i.ir,-i.T  sa  eolère  sur  R.  i'e'ehïncnire  ;  it.  l'écart  dans  un  Ht* 
on.  5)ft  Ipmmtl  fat  ûOc  fdnc  Sabfljcours;  la  disrci<;ion,  U  divagation;  //. 
Ubft  tfn  ailSsfKbl'ltt't;  le  ciel  a  rcpanilnjune  aclion   extravagante.    illlSfd'Hififun» 


fiir  lui  tous  ses  dons.  Prov.  Î)a9  .^ill5 
mit  &:m  îSaîif  auäfd)titt.n;  jeter  l'cnfîn; 
»vcc  le  b.iutcme.  \Siih  vo:  îaclicii  aui-- 
fcbi.tfn;  (f'^F-)  pà'ïicr  de  rire;  se  pâ- 
mer de  rire,  ^tf  Wuifcbi'ittimq  ;  l'aft.  de 
Terscr  ;  l'epf.nchenicnt;  tt.  l'aft.  de  blo- 
quer une  muraille  ;  »> .  ßg.  l'épancliemeiit, 
l'ciru^ion  du  coeur;  le  déchargement  de 
la  colère,  &c. 

9(u?i'*'râm'nf n ,  v.  auviMurcnimcn. 

Slii«!f*njiiiffii,  t'.  a.  rinoer,  nettoyer 
en  hvant.  (£iii  ©la?  atisfdîiv^ttftn;  rin 
ccr  un  verre.  Ccn  OSiinö  «uSfdiw'iitcn 
ficft  B»n  OXimî)  nuSfd)\Billfcn;  rincer  s: 
bouche;  se  rincer  la  bouche,  !Qit  2Ius 
fdjraAiifimq;  Vaà.  de,  &c. 

au?f'.hn?.'itcil,  f.  n.  iVr.  s'en  aller  par 
ulcération,  ©fin  îiiijf  tft  ifm  auîfle- 
fd)100tfn;  il  a  perdu  son  oeil  par  uicéra- 
tion.  êiiKn  Si'littfr  auSfdiw'itiii  lani»  ; 
faire  .sortir  une  é;har<!c  par  ulcération 
3Mc  îlil^fi'btviivlfig  l'atl.  de  s'en  aller, 
de  sirtir  pir  ulcération. 

SJuBfdiivArmcn,  v.  ».  (av.  Tauxil.  ta. 
fcftt)  cesser  d'essaimer,  de  jeter  un  es- 
saim; il.  ßs-  ashevcr  lie  jeter  sa  gourme; 
it.  finir  de  fsire  gogsillc.  J^ic  ©ienen 
fcobfn  (tu^a''fil>i»«mft  ;  les  abeilles  ont 
çc'sé  dcs'uimer.  ont  jeté,  ne  jettent  pins 

îlii^'fhn'flijeti,  V.  aii5i'(rtuî)ttn/  austcOtn 

9l;iCl'rfiirfif,  M»,  la  digression,  v,  31u» 
fchtrciMiiia- 

'2iu5fd)toeifctt,  v.a.  échancrer,  ^vider; 
tailler,  coniier  en  mnnièrc  d'arc  ou  en 
forme  de  croissant;  it.  chantourner;  :'/ 
rincer,  (v.  ûugfdîtt^ctiffn  )  5cit  .^îraacn 
eine«  «Bîantfli  aueûimicifcit  ;  échancrer 
le  collet  d'un  m.inteau.  X>Ai  ailéiK' 
fdiivciftf  ©tûcl  nni  .ôûiiptc  einer  î&îtt. 
Ui(  ;  iM  .pàlirtelirtiicf  ;  le  chantourné. 
!luiiae)'diiMift,-9  êticnblcdh;  du  fer  corroyé 

SllIïfdj'VCifi'n  ,  ».«.s'écarter;  faire  d;i 
écarts,  d»s  digressions  dans  lui  discours 
sortir  mal  à  propos  de  son  sujet;  di 
Tajucr;  it.  faire  des  écarts,  des  excès; 
ne  pas  tenir  d'ordinaire  une  cu'iduite  b 
réglée;  it.  extravaguer.  (£r  fd)H)i'ift  in 
ftillfn  M  btn  iii  ktr  onS;  il  s'écarte  tror 


acn  btgcttcn;  faire  des  écarts,  des  cxcèsv 
(ft  bût  fid)  allcii  älttcn  »on  3liij'd-trei» 
fimqcn  ft<l«ben;  il  s'est  plongé  dans  ton- 
tes sortes  de  dissolutions;  il  vit  dans  un- 
grand  débordement.  ^,n  burct)  'JlUS'ldîWCI» 

fiiii().'it  entfrdftftcr  ffSctifd);  nu  homme 
cxoedé  de  dctaaches.  Çr  ift  UJn  !)tn  .ail9» 
■d)iPiifiiiia''ii  fetiifc  3'1-KnS  jiiràcf^etom« 
nicli;  il  est  revenu  des  égaremens  de  sa 
jeunesse.  StMaf*rofiflI1I9éjicfcI;  ('.  d'astr.^ 
cercles  d'excursion. 

'^JJuSfdjrocniincn,  v.  a.  miner,  caver, 
creuser  ;  (  se  ait  des  courants  dt  Venu  )  »'*. 
guéer;  nettoyer  en  gucnnt,  en  lavant 
dans  l'eau.  Sic  ?Bcrt)a'a;T.'r  tabtii  oie 
■Qrge  aujijefai'remiiict;  les  ravines  ont 
cave  les  chemins.  jOer  ©trem  fd'fflcm« 
met  bie  Ufec  anz\  le  cotya.nt  mine  le*- 
bords.  X)ic  3îtpll!;aiiêfrf!n>emnten:  rtihin« 
scr,  giiéer  la  laine.  S)te  31u9|d)Wîramuitê| 
l'aft.  de.&e. 

SliiSfdiirf nf f n  /  V.  a.  y.  oiiäfrfwiiifen. 

ÏÏUiîÛiia^'IlilCn/  1'.  II.  irr.  vanner,  nît* 
tover  en  vannant,  ^{t  Smäfdjll'iliaiingl 
l'ad.  de,  év.c. 

ä~tltfd»l\)iBfn/  V,  a.  suer,  faire  sortir 
par  les  porcs,  jj^jc  bôfftl  ©lîfte  au»fa>iri* 
Çen  ;  suer  les  mauvaises  humeurs.  Fig.  et 
t'amil.  Êtn)ai)  ail§f(!.'lVif<Ml  ;  oublier  qch, 
(v.  BertlttTfll)  /'•  <:'■  »•  nU'Jfd)lViÇctI  ;  ex- 
suder; sort.r  en  manière  de  sue'ir;  it, 
(avec  Cauvil.  fjabcn)  cîssor  de  siier.  ;OiÇ 
•2lll6fc{)ixnçui1U  ;  l'exsuJation. 

Sliiäwgdit,  t'.  II.  a!ii&em/;>afen  feflelii; 
partir  du  port;  mettre  à  la  voile,  v,  ab' 
Kflcdl. 

SluSfcbflI,  t',  n.  irr.  voir  jusqu'à  U 
tin.  5rt)  tonnte  bie  .ftsmiti:  md)t  aulfe» 
()cn  ;  je  n'ai  pu  atto-uirc  la  Hn  de  la  co» 
médie.  3d>  iPiU  Dorf)  Hi  ©iiii-i  mit  au«« 
l'ehcn;  je  veux  attendre  la  fin  de  toutccii, 
i£iie  îlHec,  bic  nid)t  aiiSjufefcni  ift;  une 
.illéc  à  perte  de  vue.  (p.  us.")  0«  dit, 
iSidl  etll'ûa  aili)fcf)en;  choisir,  élire  qch.; 
jeter  les  yeux  siir  qch.  ©idl  Sei!*  SU  ei« 
nem  jîleiîïe  aiisfchen;  choisir  de  l'ctoffe 
pour  un  habit,  (v.  auisevfc&cn)  3d)  t)«be 
mit  faft  bie  Olnfleii  batnad)  auëgefe^en; 


it  son  sujut  dans  ses  discours.  Çt  Meibtjj'ai  pensé  me  cicvcr  les  yeux  à  force  d'y 
niemals  bei)  bct  «Kflterie ,    unb  fd)'.v.;ifi  regarder. 


immer  aus;   il  ne  -.uit  rien,  et  ne  t>ii 
que  dévaguer.  X>iiHv  l'.mge  ©îenfd)  f.lwtift 

lunjcilen  ailï;  oc  jeune  homme  es:  sui.t 
i  faire  des  écarts  ;  dc's  excès.  <£jii  au^' 
ftbm.'ifenbeS  2ebcn  fûbtcn;  mener  imj  vie 
débordée,  dissolue.  âuafdiiBeifcnb  lu  fei- 
nen ©itten;  dis.nlu  dans  ses  m  leurs,  vîinc 
auäfdm>ciifi!!)t  jftetiïe;  un  excès  de  joie. 
aii«f(hirfifcnî)e  fit&aiifi'ii;  des  pensées 
extrjv,,,;in'cs.  J)i,fct  «JXcnfdl  iß  in  oflrn 
Ï5inq  n  .niffdimcifcnb;  cet  homme  est  ex- 
trême en  tout. 
AUîWlIMifima,  s.f.  lift,  d'c'chancrer; 


3luSfe6fn,  v.  «.  »V)-.  (avec  Pauxil.  6a« 
ben)  paroitre,  sembler,  avoir  l'appa- 
rence; avoir  la  figiue,  l'air;  la  mine, 
etc.  ;  être  fait  ou  b.'iii  d'une  certaine  ma- 
nière; it.  ressembler,  avoir  de  la  res- 
semblance, (ix  (îebt  anbcr«  aui ,  al«  et 
iBirflid)  iùi  il  paroit  autre  qu'il  n'est  en 
elRi.  (£g  ficht  üV^i ,  fllS  IBoUtC  iidl  ba* 
fôettet  Anijern  ;  il  semble  que  le  temps 
veuille  changer.  <ti  fictt  ftUä,  (Ai  ob  c6 
roau"!  njotltc  ;  il  y  a  apparence  de  pluie, 
ür  fifbt  «lit  nid)t  ans  mie  ein  ÜKenfd); 
il  n'a  pas  ligure  humaine.  (Et  fic(t  au$ 
nf« 


1DÎ«  fin  ^«mméti;  il  a  U  mina,  il  a 
l'air  il'im  vaurien,  ^r  fUht  fflir  iit'mcin 
mu'  ;  il  a  1,1  mine  bien  minet.  'Stcicb, 
llnf!  auofcfecn;  avoir  le  iciiil  blême.  £r 
fut)  luftig  ailiS»  il  avoiL  ruir  cniolié.  ^gu 
fici)t  et  ÛUé?  comment  C5t-il  l.iit?  quelle 
mine  fait-il?  ®iefi'l-  ~i?,(n\d)  M)(iut  cin 
5îûr(  ju  ffi)ii,  ce  fjcôt  ,iai!j  fo  ciii;i  «et 
homme  semble  être  fuu,  il  en  a  la  mine.  56( 
ff/Kt  fc()ôii_  OU?,  mit  6et  JpaISMnbc; 
(_iyo>i.'j  il  fait  beau  vou'i  voir  avec  la  cra- 
vate. Gc  (Îc6t  (tllï  IViC  fi'i!!  5?atCCî  il  res- 
semble à  son  père.  On  d:t  ßt;.  (Fg  fiîftt 
féSimm,  cä  fit'ljt  iibcl  um  ihn^'u  mit  ihm 
«us;  il  y  a  du  danger  ponr  lui;  ses  ai" 
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faires  tournent  mal ,  sont  en  fort  jiie- 
cbant  etat,  ^i  ficfit  njillbiq  aUiS  ;  le: 
nf.aires  vontmal.  fj'Jut!,  njtc  ficht  ed  aïKÎ' 
Jïnê  ilî  JU  tbun?  eh  bien  ,  comment  vont 
les  aïï'aires  ?    qn'y   a-t-il   à    faire?    Eîic 

Wirb  c«  mit  Shrem  îOfïiVn-dicn  ausfc 

j&ftl/  IDClltl  (Fie  W\i  Uet'faïKU?  que  de- 
viendra votre  promesse,  si  vous  nous 
quittez?  J9i'it  aiiöfcöi'ii&e  <}»(anc  cntivct- 

feu;  fdr.ner  de  grands  d.-sscins. 

Sillùi'fld'M  ,  s.  n.  (s.  pi.)  la  mine,  l'air, 
la  Hjjnrc,  la  représenl.itioii;  la  manière 
dont  une  chose  se  présente  à  nos  yeux; 
(v.  Sînfeéeit)  »^-  1^  vue.  v.  :3aiäildit. 

Slllâfeisedl ,  î'.  a.  (  t.  de  inéioll.)  sépv 
rer  par  la  liqualion.  ^ai  SwUï  auJ; 
feigeru;  faire  la  liqnatii-yi  du  cuivre.  Sic 
SUlviici^i'l'Iintî;  la  liquation. 

SlHjfdbcn/  f.a.  tiltrcr, couler;  purifier 
en  filtrant.  :Ote  3tusjfcii)uniî  ;  la  filtration 

2tii£ifeimen  /  v.  "■  î)en  j>nii!  ûuSfei 
mcn;  purifier  le  miel.  ®ie  SuiiSfeimutia; 
la  purification. 

SliilTcll/  «(/».  dehors,  par  dehors,  par 
l'extérieur,  gjii  fc{)ôl!C(S  S;>AM  UOIl  auffCU 
une  belle  maison  par  dehors,    ©«g  Uebcf 
fommt   Bon   aulTi-'tt   liet;   le  mal  vient  de 

dehors.  Unter  einem  fluleii  ©diciiic  l'on 
«ufiten  eerbitiit  et  eine  fdjiBiirje  Seele; 


il  est  hors  de  lui-même;  il  est  hors  de 
son  bon  sens.  £r  tU  iians  OUffer  fic5  »Ot 
SrcuOeH  ;  il  ne  se  sent  pns  de  joie. 

ilulTet/    cuttj.    hors,   excepte,    outre, 
hormis,    à   moins  que,  si  non  que.    (v. 

au^ijcnommcii)  ©te  fiiiö  flUc  bal'in  fie« 
gaiiiieii,  auffe'e  jroct)  oîet  treu;  ils  y 
sont  tous  allés  ,  hors  dcu:;  ou  trois.  Sluf» 
fft  ber  ©um'me  vm  f)uiii)ert  2:!i«!frii  bat 
ce  rocï)  Kbii  55ufatc!i  erl;a(tci!  ;  outre  1» 
iommc  de  cent  cens  il  a  requ  encore  dix 
kieats.  @ic  ivaveit  aile  jiMcgcn ,  ouffer 
ieil  btOÖClt  3îiUf)eii;  il»  étoient  tous  pré- 
;,  hormis  les  deux  conseillers.  3cb 
Ijabc  tlim  fo  Btelgeiicbcii/  uni  auffer  î)i'm 


ab:  td)  it)tl  bcfôHiilct;  je  lui  ai  donne 
tint ,  et  en  outre,  je  l'ai  nourri ,  et  outre 
cela  je  l'ai  uourri.  Jd)  f)abc  feiiicn  ^teimb 
aiilTte  3f'tien;  je  n'ai  d'ami  que  vous. 
.'iuiTcr  biefem  ifl  et  eiit  (M\d)f.x  Sîaiiti; 
à  cela  près  il  est  honnête- homme. 

5l!llîerfltrid)tlidt ,  utlj.  et  a.iv.  extraju- 
diciairc,  extraiudiciairement. 

3!utîet0i'.lb,  «Jf.  hors  de.  SluffetSfllb 
ber  ®taM;  hors  de  la  ville. 

SUltîecOCbentlld) ,  ««'/•  et  adv.  cxtraor, 
diuaire,  extraordinaireiueut  ;  :"/.  extrême, 
extrêmement.  €in  atiifei'ovbeutlidier  ®e» 
fanûter;  un  Ambassadeur  extraordinaire. 
lEiîi  auiTcjorbeiUlidicr  3uf^ll;  un  acci- 
dent extraordinaire.  ®r  ift  niiffei'OVbeilt» 
lid)  reid)  ;  il  est  extraordlnairement,  il 
est  extrêmement  riche,  gine  ainTirotteUt» 
lid'ie  .ipiiji:;  une  chaleur  extrême. 

aiUlfenrcfeiItlid)^  •"{>'■  et  niv.  ce  qui 
n'est  pas  essentiel ,  qui  n'appartient  pas 
à  l'essence  d'une,  chose. 

SluifelJCK  /  f.  a.  exposer  ;  mettre  en 
vue;  (v.  auSiielIen)  it.  débarquer;  mcttfc 
à  terre  ;  it.  revêtir,  rcmparcr  en  dedans 
de  pierres  ;  (v.  ailSmatlCrU  )  it-  mettre  à 
part;  it.  (t.  d'iinprim.')  achever  de  cony- 
poser  une  feuille  ou  une  ccilonne,  it.  (t.  de 
us.')  transcrire;  (v.  auSfdireibeil)  it-ßg' 


il  cache  une  ame  noire  sous  de  beaux  de-, critiquer;   trouver  à  redire;  (  v.  tabelU  ) 
hors.   On  dit  aussi,    Ce,  bleibt  Intiqe  auf;  it-  fixer  un  temps;  (v.  feflfeljeu)  it.  dcsti- 


fen;  {mieux  t.Vti)  il  tarde  bien  à  venir. 

Slllßfetlben.  v.  a.  irr.  envoyer,  sgoteil 
«Uëfen&eu  ;  envoyer  des  messagers.  2)ie 
SiuÉfenSuiig;  l'envoi 

Sluffenaraben  /  s.  m.  l'avant  -  fossé  ou 
le  fossé  de  la  contr'escarpe. 

Qluffenliiiie/  s.f.  le  contour.  V.  lîmriC'. 

ar«fi'enpoßei! ,  s.  m.  le  poste  avancé. 

3hlffeilfate,  /. /.  l'extérieur,  le  dehors; 
jV.  fi^.  l'apparence. 

auffeninûtit) ,  i.  /.  le  mur  de  face. 

ülU(feiinU'i-t,  s.  V.  (t.  defortif.)  l'on 
vraje  extérieur,  ^ic  aiuffcniperfe  etntr 
Selîmta;  les  dehors  d'une  place. 

atuITtr,  pi-//'-  hors  de.  <!tu|Tfr  Der  @tabt 
»»Ofclien;  demeurer  hors  de  la  ville,  »jliif. 
fer  Sem  J)ailfe  fpcifcn;  dîner  hors  de  la 
maison.  Sïtiffer  SefaRr  feiMi;  être  hors  d 


ner;  (v.  befttmmeu)  îV.  discontinuer;  in- 
terrompre pour  qq.  temps  ce  qu'on  avoit: 
commencé;  suspendie.  S)("i5  ®af rament, 
bie  OKonftrans  aiiSfcijen  ;  exposer  le  saint 
sacrement,  gum  Sîerfnuf  auëfefîc'ir,  ex- 
poser en  vente,  ijrupven  auÜfeMn,  «tt 
bas  £anb  feBen;  débarquer  des  troupes, 
vïinen  gjîatrofen  /  bcr  ein  35erbred)en  lie« 
gangen  f'at/  aiiSfeiicn;  mettre  un  mate- 
lot malfaiteur  à  terre  ;  l'abandonner  sur 
une  terre  étrangère  et  déserte.  (Ein  ÄinlX 
ailSfeiäen  ;  exposer  un  enfant;  le  mettre 
'.ms  un  chemin  ou  dans  une  me  pour  se 
décharger  du  soin  de  le  nourrir,  ij«^  uni) 
'î^ad't  bem  ïoetter  aiu'acfcijt  foijn;  être 
exposé  jour  et  nuit  à  l'injure  du  temps. 
Set  (Befabt  auSdcfoKt  fcmi  ;  être  expos» 
au  péril.  @id)  îCanren  aiiëfeÇcn;  choisir 


danger,   ©aä  ift  aulKt  ber  ^l'iti  cela  estidcs  marchandises  et  les  mettre  à  part.   0« 
hors  de  saison.  On  dit ,  (2t  'iÇi  «iifet  fid)  udit  uutsi ,    äßfld)«ll  /  ©d)ilb»ad)tn  «llöft. 

'  len  ; 


fgf  Üfiiffefe 

Ijfli;  po-Jcr  itts  seiUiiieUcs.  <5iumf/ 5^Ill= 
mcil  mi^ùlifn;  transplanter  lie«  arlrc";, 
des  Heurs.  '  v.  »rvpflnnjftl  )  (SiiU'il  Slvti 
Jfl ,  eiiii'ii  'Voit  r.  (jii  cinft  9{cii!in:n.i  ) 
OUëfÇcn;  biv'icr  lin  aiticle  en  souttVancc. 
SliiöiU'  Ht  t''C jbf  I'  ;  demeurer  en  souH':  r iice 
X\t  auMfffBtcii  ^l'pftfn  irfrïcn,  irciiii  fie 
hû*  ift(ûu(cner  S^i"  "iclit  ctiritfcn  otct 
bclcat  ivcrocii ,  qcftrici  en  i  ^cr,  ivfiin 
fie  ti  fiitï ,  ro.r^ii  fie  ontamot;  les 
articles  en  soiifTiancc  se  rayent  après  le 


sruê(t(9 

.vdém  itiait  bit  9liisfid)t  «uf  tte  ganjf 

^oM  bat;  sa  maison  est  sur  la  pente 
•.i'iine  colline,  il'oii  l'on  voit  tonte  la  ville 
lii  perspcftive.  ginc  Sllléfirfit  Bon  obtu 
l'cnmtcr  ;  une  vue  qui  plonge.  Çitit  3lu«* 
fid)t  ûl^cr  iai  fiacîic  £an&,  ûkr  eine  qatije 
£l)cnc  hin  ;  n^ic  vue  rasante,  gtttc  fdinio» 
!c ,  jti  bcrîeti  (Jcitcit  «InjefdjrAuftc  ans« 
fldjt  in  bic  ^tïW  j  une  échappée  de  vue. 
£;cki  ©cbAuïc  benimmt  meinem  ^aufe 
bit  21U:fid)t;   ce  bâtiment  boiiclie  la  vue 


délai  fini,  s'ils  ne  sont  pas  justifies,  oirde  ma  maison.  55jc  3(u3|îd)t;  la  \-;e,  se 
s'allouent,  s'ils  le  sont,  ^d)  <  l'bi  jiiiDrlîtb'''»'  «  "J»  <<'«"  tMcati,  d'une  tstampe  qui 
fo  »ifl  tùr  bie  Slrmcn  aiùg  frlit;  j'ai  Ae-]rcj,ésc>ite  i,n  lieu,  tm  pa;, sage,  etc.,  rc- 
stinc  tant  par  an  ponr  les   •iiivres.  S?Bf  'onlés  ie   loin,     ç jne    @ammluna    »Ott 


tot  man  3'""^"  J»  ^hxtï  ■■  ri'V  aiifje- 
fcÇt?  que  vous  a-t-on  accorde  pour  votre 
voya','e?  (ïr  Nt  feiner  ^f*"  f"  >>'''  J"'" 
SBittl'Utn  ,  fo  t)ie(  SDÎttmeniefialt  ans 
<ie({Ht;  il  a  constitué  à  sa  femme  une 
telle  somme  en  douaire;  il  a  don 
femme  d'une  telle  so  -me.  (?in(n  iJJtei^ 
fluèfilien;  proposer  un  prix,  èine  ûnat' 
fauaen«  Qitbcit  auffeçen  ;  discontinuer, 
suspendre  un  ouva^e  commencé.  J5|C 
®e  riiiVte  niôfl'n  bi8  tiioaen  audgcfciit 
Hfibfli;  à  dcmiin  les  allaires.  ^i-.  fabf 
on  Jiei'em  3i?erfe  nid-tS  anéaii'ïljfM  je-- 
funOCIi  ;  je  n'ai  rien  trciivc  à  redire  dans 

cet  ouvrat^c.  o^oü  finïen  @ie  bûran  au« 

jufflîfn?  quel  si  y  trouvez -vous?  gjd' 
flUCfçen;  s'evj'oser;  it.  (ait  ie:i  de  bil- 
lixr.i)  s'aequilitr;  se  mettre  en  passe.  !C\c 
SluS'fÇUliH  l'exposition  des  marchmnl:- 
sei,  r/fi  enfims;  le  débarquement  de:  trou- 
ftsj  le  i>;v«tiss:men!  d'un  foisé,  d'un 
fui'ii  h  t'aiisplantation  rffx  acivfî,  de 
Jlcttn  i  la  disenntiiiuatioii  d'un  ouvyap 
commencé,  la  suspension  d'une  njlhire;  la 
dcstiiiition  ou  la  constitution  d'une 
taine  s'ti:uir;  la  proposition  ,)'«;/  prix  i 
it.  l'attion  de  poser  des  sentinelles,  délais- 
ser en  SOI  (France  n«  article,  de  proposer 
itn  prix,  de  critiquer,  etc 

•auf  fPeil,  T'.  );.  (ttvt.  l'auxil,  fjabfn) 
On  .lit   en  t.  de  mine  ,   ;J)|f   ■Jl^j;;    ffi;,cj. 

an?,  aeben  ju  îa.t.-  an?;  les  mines  abou- 
tiss.-nt.  se  montrent  à  la  surface.  0 
affelie  mi  cfeçte  (?diafe;  des  brebis  qu^ 
ont  prdii  t  intes  les  dents. 

(MiioeDn,  V.  0U9  (•/ fepn.  On  dit  sub- 
stM-.tirmrnt ,  5)iiid'  Tein  lanate  ?lii5f  nn 
(Oliisb(riben)  6nrt  bu  uiel  lu'tfAnmct;  tu 


rCl'lVfiB'  >  Jî^^fichten;  im  recueil  de  vues 
Je  la  Siiisse.  On  dit  fi^.  ©je  Sfllêfidlt  itt 
bic  gufunft;  'a  \'iie  dans  l'avenir.  Çr  ift 
iniii),  unb  bat  ein  iinermetîddify  ^er- 
m.>,ien  jncüuavtcn;  bag  i|}  eiite  frfiônt 
■MU'jfldlt  fût  ifcti;  il  e':t  jeinie,  et  il  y  ?. 
des  biens  immenses  qui  le  regardent;  c'esc 
une  belle  pcrspeftivc  pour  lui. 

afnéfiditen ,  v.  anïfifb-n. 

ÎUlcficbcn,  V.  a.  cribler,  sassef,  tami- 
ser. X)it  51  h'ii  bun.i;  l'aft.  de, .  . 

SllSficbeil  »  '■■■  a.  irr.  tirer,  faire  sortit 
à  force  de  hov.'.  lir;  (v.  ailSFodien)  it.  (t. 
d'or/.)  blancbir.  t:ic  Jliivfifiniu  ;  l'a«, 
de,  etc.  î)ic  iluuftc'îKua  oeé  StIbcrS; 
le  blanchiment  île  l'argent. 

ÜliiSfl'fcin,  v.  ».  suinter,  v.  fdjnjciffot 
et  fîefern, 

Slll8l|Ï!.'()en  /  V.  tt.  irr.  chanter  jusqxi'à 
la  fin.  etnc  feidic  anifinaen ,  unter  (?e» 
fanfl  binailS  flli^ren;  accompagner  un  corps 
uoti  en  chantajit.  '  Jt.  v.  v.  (avec  l'an- 
xil.  haben}  cesser  de  chanter. 

3iUén""en,  V.  a.  irr.  imaginer,  trou- 
ver en  méditant,  à  force  de  méJirer.  (t. 
er(innen)  (ïin  ansSgcfoitnene«  9}îAfitd)en; 
un  conte  étudié. 

SluflljeU/  v.  n.  irr.  (avec  l'auxil.  fia* 
ben)  rcsttr, assis  jusqn'à  la  fin.  On  dit , 
Zuti.i  .Ç»ufin  f'at  auSrtefi'iTen  ;  cette  poule 
a  cessé  de  couver,  ©iefer  ®efanacnc6at 
feine  3fit  aufiai'feiTi'n  ;  ce  prisonnier  -x 
té  en  prison  le  temps  fixé.  3)ic  ÄtAmct 
fîiien  mit  ihren  îO'iaten  «uS;  les  mer- 
ciers tiennent  boutique. 

?lnSl"66nen/  v-  a.  réconcilier,  racconi- 
moilcr,  rapprocher,  remettre  bien  en- 
semble dci  personne-  qui  étoient  mal  cn- 


ïj  bcnucriiip  perdu  par  ta  longue  absenec.Iscmble,  après  avoir  été  en  bonne  iiitclli 
Sliiêûdt,  s.  f.  la  vue;  toute  l'étendue  gence.  (v.  ucrféOnen  )  ©ie  5InSfo.''iiiina  j 
de  ce  qu'on  peut  voir  du  lien  où  ron|la  récon  ilijtion,  le  raccommodement, 
est;  »/.  le  point  de  vue;  l'étendue  d'un  21«gfonbCtn  v.  a.  séparer  des  choses 
litu  qui  borne  la  vue,  et  où  la  vue  peut  de  ditlérentc  espèce  qui  étuient  sans  di- 
se p  rtcr;  it.  la  perspcftive.  («Sein  pm«  stinflion  les  unes  avec  les  autres,  (v.  ab« 
ntrr  fci'  bc  anÉfiiii  auf  bn«  OTcer;  son  «onbe'n)  2''ic  Oiucfonbiruiiaî  la  sépara- 
»piMücment  a  vue  sur  In  mer.  î^jofoj}  tion,  l'acT-.  de,  etc. 
4>.iii3 'at  eint  fléi;e  9l:i»fidit,  6at  fd)ô.  -         .       ^ 

ne  aH.f!ibt:n,  fa- feine  Sluffidit;  cette 
mais<  n  a  mic  belle  vue,  a  de  beaux  points 


iT  vre,   na  point   ,lc  vue.    (Çctn  .liane 

liegt  an  Ctm  abbanje  eine«  /pugelï,  »on 


îliifforgen /  v.».  (avec  l'mixil.  haben} 
On  dit  fir,  êr  fat  nun  anJai'fprgt  ;  ses 
leinos  sont  finie;  il  est  mort. 

îlllifpAbelt/  »'•  0.  épi«r,  ob-^ervcr  se. 
erétoment,  espionner,  moiuher.  (v.  ouS» 
tunt^» 


runbfcÈaftcit)  €1;  featte  ficfi  un  tintn  f><ct 
Éin  beteten,  njo  ce  gain  vftbonicii  511 
fct)«  glaubte  ;  aber  mait  fsÄKte  iljn  bali 
ÖUS;  il  s'étoit  retiré  dans  un  emlroit  oii 
il  pensoit  être  bien  caché,  mais  on  le 
iJéterra  bientôt.  ;ö-r  3!u5fpÄ6cr,  Me  STuf 
frÂÔecinii;  l'espion,  lespiounc;  celui, 
celle  qui  épie;  it.  le  mouchard,  (v. .ftimîla 
fcftaft;'r)  Oie  3IU«fpf,fcU!!((  ;  l'aftion  d'épier. 
SllIoRiûlltt,  s.  nt.  legite;  le  lieu,  l'au- 
berge  où   les  voiluriers  s'arrêtent  pour 


STuêfpci 
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SliiSfueifcn ,  V.  ûbfpcifett  tt  ûiiëeiTon. 

3illSfpc^^eH/  v.  a.  distrilmcr,  dépar- 
tir, dispanser,  (v.  fluC'tIjetleu)  ®ûS  fiet» 
lifle  aibonöma&I  misTpfBJCli;  administrer 
le  saint  sacrement.  iÇcc  2(lléfl.'en6eri  le 
distributeur,  le  dispensateur.  ®ie  auS» 
fventcrtltu;  la  ùistributrlci,  k  dispensa- 
trice. ;Di_C  afuSfpcilbnilS  ;  la  distribution, 
dispensation;  j7.  l'administration  du  saint 
Sacrement. 

9liiSîpemtt ,  V.  a.  ai!§ciiMiitieï  fperreit; 


dételer;  »/.  (v.aj^llttfl,  €ttlfc6r/ WHsqcr^jécarquiUer.  ^Oic  5)ciue  atigfpettctt  ;  ccar- 
On  dit  fi^.  et  fa>Hil.  ÖnS  ijî  feilt  (ietvè[)it'Ki"iller  'es  jambes.     Ctncit   fllIîfpClTCn  ; 


liffier  9iu«i>aim;  bort  f)at  er  geiVDr'iiItdj'fcnrier  k  porte  à 


feinen  SlUïfpann  ;  c'est  là  où  on  le  trouve 
ordinairement,  où  il  passe  ordinairement 
son  temps, 

Qlllofpaitnetl/  v.  a.  dételer;  détacher 
les  bêtes  qui  étoicnt  attelées;  it.  relayer, 
prendre  des  relais  de  chevaux  frais;  (v. 
Umfl'Cinttcn)  it.  tendre,  étendre;  déployer; 
tirer  en  long  et  en  L-.i-i;e;  it.  détendre, 
ein  „^iitfdjcr ,  ber  feine  ^Dt'rrbe  augfsjttn» 
tiei:  ;  un  cocher  qui  dételle  ses  chevaux. 

Ç.Î  6at  norf)  nicbt  auïflefuonnt;  il  n'a  p^s 

encore  dentelé,  f tnc  (gticfcrei)  OuSfUDit» 
Ktn,  au«  bem  SiJ&meu  frannen;  déten- 
dre une  broderie  pour  la  retirer  dumét'ier. 
«Kit  au-Jgffi'amîten  gcfiefn  fcéiffcn  ;  vo- 
guer à  voiles  déployées,  ©ie  3luêfpan= 
ming;  le  détélement;  /i.  ledéployement 
»V.  l'aft.  d'étendre,  &c. 

2(U5fpareil,  v.  a.  (t.  dépeint.)  épargner. 
Sajenn  ma»  ju  einem  ®e!îi56Ibe  ben  Jpim» 
nu'I  anlegt»  fo  miilfen  bic  giguren  nnb 
©eb.iube  anSgefparft  ircrbcn  ;  eu  couchant 
le  ciel  d'un  tableau  il  faut  épargner  les 
figures  et  les  bàtimens.  ;Qic  6Ôd)|ÎCn  î\â) 
ter  aU6lVareii;  {t.  de  dessin  et  de  miniu- 
tiire  sur  l'ivoire')  épargner  le  fond  du  pa- 
pier; épargner  l'ivoire. 

Sluâfpajteren ,  v.  n.  se  prom  ner;  al- 
ler faire  une  promenade. 

31ugfpeien,  v.  «.  irr.  cracher;  jeter  de 
la  salive  ou  tjq.  autre  matière  hors  de  sa, 
bouche;  it.  vomir,  (v.  fpnert)  gr  fpcict 
beflSnbig  «Ué;  il  cr.-iche  contimioUemcnt 
il  ne  fait  que  cracher,  gr  ircKte  biefc 
©peifc  perfufOeit/  glier  ben  crflen  55tlTi'n, 
ben  cr  naljni ,  fpie  cr  roiebei'  a'aî  ;  il  vou- 
lut goûter  à  cette  viande,  mais  le  pre- 
mier morceau  qu'il  prit,  il  le  cracha.  £>ft 
iinb  tvenia  auf  einmal  auefpcicn;  cracho- 
ter, fig.  S5cr  55erg  ÇOefup  fpciet  juwci» 
len  ©trème  pon  Slaninien  /  ganje  J)aii»' 
fen   fflfehç  mi;    le  mont  Vésuve   vomit 


l'empêcher  d'en- 


trer, lui  défendre  l'entrée.    Çljtr   mfjfîen 

gefd)n)iRber  geben,  fonft  merbcu  njtr  auf» 
qi'fpccret;  il  faut  que  nous  allions  plus 
vue ,  autrement  nous  trouvenms  la  porte 
fermée.  3^tc  iSuSfpcrvHnfl,  9l!iSeina!iber' 
fpcrrung  ber  SSeine;  récari[uillement  des 
jambes.  It.  ©ie  aiuSfpetïUMg  i  l'aft.  de 
fermer  la  porte  à  qu. 

SSuSfBicltn ,  1'.  a.  jouer  ;  avoir  la  main 
au  jeu;  commencer,  être  le  premier  à 
jouer;  it.  (au jeu  de  paume')  servir;  ser- 
'r  la  balle,  (v.  nnf'>nclen)  it.  achever  le 
H,  la  partie;  it.  v.  tr.  (nv.  Vaux,  ^a» 
ben)  cesser  de  jouer;  cesser  le  jeu.  Sine 
Äarte  aUufpifleu  ;  jouer  xme  carte.  @ie 
mntftn  atiéfpielen  ;  c'est  à  vous  à  jouer. 
iïDir  TOoUen  bte  partie  auëfptelen;  ache- 
vons la  partie.  On  .lit,  gin  ij^ferb/  fine 

Ufcr  auöfpieleu;  jouer  à  qui  gagnera  le 
cheval ,  la  montre.  (Sr  gibt  ein  Sußenb 
■îeller  auSçuipielen;  il  donne  une  dou- 
z.iine  d'assiettes  à  jouer.  Fig.  Gr  bat 
feine  fRoUe  auSo'fuicIet;  il  a  fini  son  rôle, 
öag  aiuéfpielen,  bie  'ansfptehing;  l'aa. 
de,  &c.  £ias  3lih'fpielen  Èdbrn;  avoir  la 
primauté,  v.  SJurfeanb.  5>aä  -Jluafpicltn  i(i 
m  mir;  c'est  à  moi  à  jouer;  c'est  mon  tour. 
aiUêfpinnen,  v.  i-.  irr.  filer;  étendre 
une  matière  en  long  eu  la  filant.  It.  v, 
;:.  {avec  rauxil.  f)aben)  cesser  de  filer. 

5fUgfpioniren/  v.  a.  espionner,  v.  flUê« 
tunbfcfjaftftt. 
'^fuifpitîen ,  V.  fpiftrn,  fpifiig  macfjen. 
Slujfpotten,  V.  u  (einen)  se  moquer, 
se  rire  de  qn.,  l'exposer  à  la  risée  d'au- 
irni.   3>ie  SJuëfpOttling;  la  moquerie,  la 
risée. 
.  au5fprucf)e ,   s./,  (s.  pi.)  la  pronon- 
ciation; la  manière  de  prononcer  à  l'é- 
gard de  l'accent.  €ine_  fe6(er6aftc  Mu«» 
fpracfie;  une  prononciation  vicieuse.  €ine 
beutliite  QJuâfpracfje  ber  !ÏO!.n-tc;  unepro- 


quelqucfôtï  des  torrcns  de  flammes,  de|nunciation  distiniäc  des  mots;  une  ârti 
monceaux  de  cendres,  ©einen  @tft  gegenjt^nlation  de  la  voix  bien  nette.  TOait  ec» 
jemanben  auéfpcien;  ®ift  unb  ®alle,fennt  m  feiner  SInefptadte,  aiiä  ipeidjet 
£afterinigen  aiiSfpeien;  vomir  son  venin!'Hvoi>in<  er  t|î;  on  connoit  à  son  accent 
contre  qn.  ;  décharger  sa  bile,  vomir  desl  le  quelle  province  il  est. 
blisrhémes.  îîag  SluSfi'eten;  lecrache-i  5îu5fored)Pn ,  ^'.  "./>!-.  prononcer,  pro- 
ment; (t.  de  inélec.)  la  spntstion.  itiaë  f"«'-',  articuler  les  lettres,  les  syllabes, 
cr'r.-re  'JluSfpciai  nacf)  .inanbor;  le  cra-  etc.  (Ef  f.jnii  i),\i  S  nic.'jt  an^fpree^en ;  il 
chorement.  X>ai  îlUvfpcicn  S  l«-'  crachat;|nesiuuoit  prouoncericK.  ÖicSScrtf  bcutî 
oe  que  l'on  a  craché. 


(i(ft  üUäfptedjen;  articuler  les  mot.;  pro- 


1  s  6  Sliiêfpre 

ii.->ncer  ilistintk'mcnt  les  mott.  On  d:t , 
ein  Urtbcil  ail»ri!ti'd)Cli;  proiionc;r  un? 
sciitfricc.  (v.  tprccfica  j  €»  liU't  fid)  Ilirtlt 
flii5i'rt((lifii,  m;  viel  et  qditten  ban  il 
c'est  p:is  expiimabh  Combien  il  a  sottf- 
Jcri.  tili  3lu5fptcrt)lMt4  ;  la  prononciation^ 
l'acbon  de  prononcer. 

î{il5irr((Fl!t(h/  alj-  et  aiv.  exprimable. 
V.  iiiiniiéfptfri.iltift- 

(■■('.If fircit.ii, V.  Miit  itcn  ft  aiiêûxtUtn- 

9U5(r«ii(ri,  f.  a.  ^icndrs.  (y.  auitixcu 
to\ ,  !Cu  îlrmc  «nfi'Btfijtii  ;  étendre,  ou- 
viir  les  hr^';.  .Oie  '^lint  aaimnvn,  auS« 
tinaiict  f(>tcti(n  ;  rcarquUler  les  jambes. 
Xit  UlllSûitOimigi  l'a*,  de,  &c.j  it.  l'c- 
cnr.jiiillemint  des  iainhcs. 

£iU5iprcnaen,  f.  a.  faire  sauter;  it.  («. 
il»  j;,Me.)  giloper  tm  cheval;  it.  jfç.  ré- 
pandre, publier,  divulguer,  semer,  débi- 
ter, faire  courir  un  bruit.  Qin  <Btùd 
oui  (Incr  SOîaiicr  miäfricn^fn;  fiiirc  smi- 
ter  ii;i  morceau  H'iiii'.-  iniirailld.  ©ie  Uni« 
jriiTc  uni  pautttbnlt  itt  Ji^utcn  mi- 
^nenitm  (/.  de  ;>pin;,)  articuler,  pronon- 
rer  les  contours  et  los  parties  principales 
lies  figures.  On  dit  alucl.  Jpjan  liât  ÛU« 
gcimngt«  Jaü  ic.  ;  on  a  répandu  le  bruit 
<jiic  S:c.  Sfllfdte  91ad)rtcf)tfn  aii«f»rfn3cn; 
répandre,  semer,  faire   courir,    débiter  d 


plante. 

auSfpniÄ/  *■  >»•  la  décision,  le  juge- 
ment; (V.  èlitfcfietbuiig)  i/.  l'arrêt,  la 
sentence,  le  jugement,  la  décision  d'un 
juje  sur  une  alFiire;  la  prononciation 
d"un  jugement,  d'une  sentence.  (£inctt 
•Jiusfpriicl)  tpuu;  dcJidcr;  porter  ton  ju- 
gement sur  une  chose;  it.  prononcsf; 
prunoiicer  un  arrêt,  une  sentence,  &c. 
Oft  auîfptud)  (btc  antiïort)  eine»  pra« 
ttli  ;  la  réponse  d'un  oracle.  X>ic  qôttli« 
ùjtij  3luäfprud)C  ;  les  or.icles  divins, 

îàudfavuét'lt  /  V.  a.  vomir.  //  ne  se  dit 
oriiitaireiHtr.t  que  Au  feu  et  des  ßa»:ines 
!j:ti  soytcnt    imfîtucuscincnt   de    qq.   lieu. 

Xstt  'Bctij  fm'ioct  Slammcn  auS  ;  la  mon- 
t:îSne  vomit  des  flamsr.es.  v.  aiisfpcicn. 

»ilusfpucîi'it/  v.  auèfpcitn. 

älllälpukn/  V.  a.  rincer;  nettoyer  en 
avant.  ?)îan  muß  tiefen  Ätuij  ossfpûtcn; 
il  faut  rincer  cctle  crucix.  îiCII  îSun!) 
auéfpûltn;  rincer  sa  bouche,  (v.  «uäfd)anill« 
fcn)  2it  îSifcfje  jm  flicgf iiixn  iffiaiTec  Mi- 
fpflleti;  giiccr,  aiguayer  le  linge,  (v.  fpù« 
Icitj  5)ic  -Jßoae  ttusTptiltn  /  im  flöten 
îDanCC  te{H  ûUSreafÀcn  ;  rechinser  la 
l.uiij.  3>te  Ijûdiet  nart)  ter  îïBalfe  au?« 
IPÛlcn;  dérorgcr  les  dr.ips.  ut  dit  iiusii. 
Cet  i3ttom  fiât  bit  Ufct  bd  JluiKa  auS» 


fau'ises  nouvelles.  î)ie  Slusfpreiijtung:  1  acl.'ai'itîûlrt  Caii«3;5c!et,  ur.tctgtabni  >;  le  cou- 
de, &.C.;  it.  (/.  de  peint.)  l'prticjlation'rant  de  l'eau  a  miné  les  bords  du 
des  cantours.  t)iK(h  SJuäipteit(|uiig  eiiic'|fl™^'e-  53«  au'fpûIAocf  bct  ^udimadiet  5 
fa'.Mifii  ®trudit<5famtmaneferlidien£cu=|lc  dégorgeoir,  ©a?  ■2Iusi'piiltd<t;(v.  ©vu« 
U)\  f.'hoteii  thiin;  en  faisant  coiir.r  un  lid)t,  '^pùItraiTtï)  Sie  3Ui»ipûIun«  ;  l'act. 
I.i',;\   lirui,  un  peut  fiirc  ton  aux   honnê-|de    rincer,  &.e.  ;  it.   le  dégorgement  Je;^ 


tes  gen 

îliiaf:;tifpfii ,  v.  aiiÉfpro§cn. 

31u:ipiin9cn, t".  «.  »n.  sauter;  se  déta- 
cher, ?e  dcf.iirc  nvcc  force  ;  it.  s'enfuir, 
s'évader,  sechipper.  7t.  v.  n.  i-.y.  (avec 
r.iuxil.  haben  J!  cesser  de  sauter.  On  di:, 
T:[cUi  OJîciTcriil  aiigfifipi-unfitn ;  ti  iftein 
«ri'-irf  aus  tiefem  COîclicr  atiïaefin-im.ieii  = 
ce  couteau  a  une  bi^clie.  (v.  (*diartc~ 
Cin  au«4e(ijriitMeiter  ??îunrfi;  un  moine 
.Uirr.t,»..  «(uiwinacn'ït  Sinfcl;  0.  <Car- 
ch;!.)  angles  saillans. 

ailiiPviHeiI,  r.  0.  (e.  d'avM.)  injcftcr; 
u.  (i.  de  cbir.)  scringuer.  2)ic  jpaat.icfA« 
fluîicriRfit;    injecter  les  »aisseaux  capil. 


draps. 

■}luifeûnleil/  -v.  «•  revêtir  de  planches. 
€iiien  iSniniieti  auafpunïcn  ;  revêtir  nu 
puits.  X>ii  SlujfpünDunj  ;  le  revêtement. 

■ïuSfpÙtetl,  V.  a.  découvrir,  déterrer, 
trouver  une  chose  qui  étoit.  cachée  ;  dé- 
couvrir une  personne  en  la  suivant  à  la 
pi<;tc;  it.  épier,  (v.  ûiiSfpâéeu)  (Einen 
Oicb  auéfpùtcn;  découvrir  un  voleur. 
€ill  iîDlll)  aUvfpûren  ;  quêter  un  g-bier. 
^le  'Jluafpûïlin^  ;  l'art,  de,..;  la  dé- 
couverte. 

Sluàfi'utjcn/  V.  auäfpcten. 

SlnifHaificen/  v.  n.  garnir  Je  tout  ce  qui 
est   nécessaire,   soit  pour  la  commodité. 


hires.    (Jine    îfijunte   ailSfp:iH;ii;    serin- soit  pour  rorncHient;  étolf-^i' ;    it.   équi 
£iicr  une  nlaie.  0«  , y.» /.;„,/,  ^öieffQjjSi,.  per,  habiller,    gttt  Äleiö  mit  ®o(b  uni 

fini:  ipriHft  lijatTr  aifS;    cette    statue  ^•■' •""»-- : ..-!..•.  i.,- 

jette  de  l'eau,  It.  v.  ».  jnWW,  saillir,  (v 


tetau«  fpriçen)  auÄiVrüjfnöe  Stanik] 
(«.Jmi.i/.) canaux  éjaculnoircs;  Its  e'ja- 
lulatoires.  S^it  ailSfpriB^TOâllSfein;  les 
tiaoïlateurs;  Ks  mu^cks  ejacnlaieurs. 
îDie  âiujfuriftung;  linjedion;  it.  lact. 
d«  scriii;^,er,  f.  e.uncfUit-^  j«.  léjacii. 
Utinn  ie  la  lemrircc, 

8ll?fpr»(ïrn,  v,  n.  bourgeonner;  jeter, 
ff'us'.ci  dts  bourgeons  ou  des  scion-i.  v! 
bcr»»-   fpreiï-n. 

au«lptJi;|in.J ,  s.  m.  le  scion,  rejeton, 
bourgeon  que  pumsc  na  arbre  ou   luie 


^  iint) 

oilbcr  ÄUädatf iten  ;  garnir  un  haiiit  d'or 
et  d'argent,  gincii  uuSftntfiten  ;  équiper 
'!"■  êin  aiit  aiiffliiffittet  'fflenfdj  ;  un 
liomme  bien  équipé,  bien  étoffé.  5>if  auj« 
ftrttïiriiijfl ;  l'aà.  de,  &c.;  »».la  garniture, 
l'équipage. 

■îluaftimmen/  v.  a.  creuser,  trouer  avec 
le  pcrjoir.  Ctc-auSilAmmunij;  l'acî.  de.&c. 

'Jlusit.inipfen,  v.  a.  Me  îlcbren  auf  flam» 
vfai  ;  Die  Jiôïner  atifi  î»en  *31thvn  aiiê« 
lîampfen  ;  faire  tomber  les  grains  des 
épis  pjv  le  moyen  d'une  batte.  2>it  3lU5' 
llamptunij;  Tact,  de,  Se. 
-,  •îluJlianD/  s.  m.  la  Jette  a^ivc;  les 
I  deniers 


STuêftâ« 

ileniers  qui  sont  dus;  it.  le  reste;  h.  (l. 
de  /îiTances')l3L  reprise,  (v.  îiiûcfftailî))  2ic 
€t!itreiburi(}  ber  3ltiëf}aiiûc  ;  K-  recouvre- 
jneiit  lits  cteniers  qui  suât  dus.  ©etioïne 
filuSftàllDC  i  non-valeurs  ;  dettes  non  cxi,- 
gibles  par  l'insolvabilité  du  dc'hitcur. 
Sdlaftano-tc  dit  darts  qqs.  provinces  nu  lien 

rff  Slb(ii(i.  5}îein  .^lUioïiDfmctilcc  mup  »of 
feinem  îtuSftanbe  iiocl)  n\ï  jKcci)nuna  «b 
If^env  il  f.mt  que  mon  nuitre -d'h'jtel 
rçnde  ses  comptes  avant  de  quitter  mon 
service. 

Qlllê|liîtlî)t<)/  "ij-  qui  rer.te,  qui  est  dû 
(v.  ti'icf|i\i>bin)    SiugiîaiiDtiî«  ßduilbcn; 


2Iué(!ccf 


«8? 


planter  qn.;  l'emporter  sur  qn.  gt  {lût 
(iBc  feine  éîitivetbct  auSgejîocbett;  il  l'a 
emporté  sur  tous  ses  concurrcns.  :Qit 
SiilSllcdlUtin;    l'aft.  de,  &c. 

OÏUsflsctcn/  -v.  a.  mettre,  attacher  une 
cliGse  de  manière  qu'elle  soit  exposée  à 
la  vue.  5)ic  ri)tî)c  Jahne ,  ïte  Î5lutfa&ne 
ûU6"|tccf £11  ;  arborer,  déployer  le  drapeau 
rouge,  ©eu  ©îronp  au-îftr'cPci'.;  (t.dcca- 
bnretisr)  mettre  le  bouchon.  <Stn  tag,tt 
aitîilcefen  ;  (v.  abjlccîcii)  ®ic  SluoikcEuno; 
l'acl.  de  ,  &c. 

î!!ll!*|îc6tll/  ''•  «.  iyr-  être,  se  tenir  de- 
bout hors  de  la  maison.   //  ne  se  dit  or- 


des    dettes   actives.     OiUsIlâilbiiJ   nt'Ci!ni.diin!ireme:it   que  dss  maychanis   qui  tien 
demeurer  en  arrière,  (p.  i.'S.)  v.  ail6frï{ien»'if«i  boutique  au  mnrché  ou  d<ms  tes  rues 


'^üiUhnttttt/  -v.  .7.  remplir  il'une  mau- 
vaise oJeur,  (p.  us.)   On  Kit  fopitl.  Jlflcé 

fluSßÄntctn ,  ûUint'i'aïbcii  6enim|îÂnt«tn  ; 
fureter ,  fouiller  partout. 

îllI'JllAtit'lI  /  V.  «.  doter;  donner  à  une 
fille  rie  quoi  se  marier,  (v.  auSfieuctM) 
On  dit  aussi.,  gtiicii  (goïm  auJdatten; 
équiper  un  fils,  le  pourvoir  de  toutes  cho- 
ses qui  lui  sont  nÊccssairci  pour  s'établir; 
ïtabiir  un  fils,  giucit  c^iiiTithiitet  auS» 
fattûii  ;  livrer  un  malfaiteur  à  son  juge 
eompétcut.  (v.  auSIicfiEU)  S'ic  Sluéihtt 
tutli);  la  dotation;  i'afc.  de  doter;  it.  la 


'»îitSoaaten  «ll»(leî)?u;  avoir,  tenir  bou- 
iirjue.  Sic  SauRcuîe  Dûtfcti  ©oniilaga 
unb  gcçertag«  ntd)t  auSdebe ti  ;  il  est  dé- 
fendu aux  marelvari;!s  d'étaler  les  diman. 
ci'-es  et  jours  de  fête.  (v.  auëTegcn}  On 
dit  fiz,  ®EJb  aiialieècn  babeii;  a'voir  des 
Jettes  a&ivcs;  avoir  a  prétendre.  Çiue 
auÊftchcnbc  (B^CÏmlù  ;  une  dette  aftive.  (v, 
@d)ulb)  3d)  feabe  noch  feitnbcrt  Sfcalei: 
3iiifeii/9)îict6e,  !C.  ausiltorn;  il  m'est  dû 
cent  écus  d'arrérages,  f  y  ^at  »tel  ttUSjît« 
5eii;  on  lui  doit  beaucoup, 

'îlllêftoèen/  ■;:'•  «•  in-,  rester   dgbout  jus> 


(lot,  le  trousseau;  (v.  -aMBûcner/SRitiiift)  qu'à  un  certain  temps-  3c()  pûbe  bic  ganie 
1^.  l'cc^tiipagc  ;  tout  ce  qu'un  père  ou  une  f^tcbigt  ûUaaeiîanbea  ;    je   suis  reste  de- 


Eière  donne  à  son  fils  pour  le  mettre  en 
Stat  de  s'établir, 

Sluü(li\ll&eil/  V.  a.  épousseter.  !Die  %\Xi' 
fiftllbailiji  l'ad.  de,  &c. 

5luê|tAiib£rn,f.  1-  épousseter  ;  (v.  aii^ 


bout  jusqiA'àia  fin  du  sermon,  (^feu  usitfy 
On  dit  fig.  ©eine  geit  /  feine  £el;tjtt6r? 
aitêfîefjcn;  faire  son  temps;  ssrvir  jus- 
qu'au bout  du  terme,  fiire  son  appren- 
tissage, (v.  aiis'bicnen  et  auslernen)  Dam 


^liil'jcn)  it.  (t.  de  ch.)  quêter,  chercher;  qqs.  provinces  ailS|ît'heil  se  dit  absolument^ 
'     ""  ■       '  '      ■  c  •      1  .       ■.  ■        f  j/j-nZ/ff,  sortir  de  service  avant  le  temps. 

QlUällC^en,  se  dit  ßi;.  au  lieu  de  Ulittt, 

Cïbiilben,  ertcafi.en/  au'ï[inlten,  ûbetftetcn  ; 


faire  débucher,   faire  lever  le  gihie 

îDtc  .fpimbe  jlAiibecn  adeiS  mi  ;  les  chiens 

quêtent  partout,   gjn  %Mi  aiiSftÄiibcm  ; 


faire  débucher  un  gibier.  X)i!  !!luS|1nilbCi  soudrir,  endurer,  essuyer,  supporter.  (g;te 


tmii}  ;  l'aft.  de,  eic.  i  lY.  le  débusque- 
tnçiit. 

St'.lgflSuBCn/  t>.  «.fouetter,  fustiger,  bat- 
tre de  verges,  (v.  ftuépcitfcbeu)  ©ie  Stlli« 
^ÄllUUnai   1^   fustigation. 

SUlafteèeil/  V.  "■  i:-r.  oter,  tirer  de  qq. 
lien  avec  qq.  instrument  pointu  et  tran- 
«hant;  it.  creuser,  grsver.  Sflafetl  aus'ilC" 
t^eni  cotiper  des  gazons.  >j}2an  ftad)  ifem 
fcie  '?iUVtt   auS;   on  lui  creva   les  yeux 


fîc&t  bct;  biefer  Äcanf&ett  «iel  au«;  elle 
soutTre  beaucoup  de  cette  maladie.  Cft 
ijibt  gêiitc,  roclcl)e^ben  Jf>iinijrr  unb  5}urft 
bcfîev  aiiifte&eii  tonnen,  alt'  anbete  ;  il  y 
a  des  gens  qui  endurent  mieux  la  faim  et 
la  soif  que  les  autres,  g^tc  (jaben  Cinell 
['cfti'îen  iStiirm,  ein  (djwcïS  Upfle»itteï 
«Uêg'lîûnben  ;  nous  «vous  essuyé  unetude 
tempête,  èc  fanii  bie  $fffl)nievltcf)tettc!i 
biSÄtiegeg  nkî)t  aiiîrteben;  il  ne  sauroit 


einen   ®tabcn,  einen  îoid)  auiJlledien  ;  supporter  les  fatigues  de  la   guerre   Sç 
creuser  tin  fossé,   un  étang.   5n  .futfet  fann  Jrojl  unb  ypiRe  aui^^fte^cn;  il  est  fait 


0U8ftc(f)en  ;  graver  sur  le  ciu'vrc  avec  le 
liurin;  buriner,  ^ii  .ÇloU  auäftccljtn  ;  gra- 
ver en  bois.  jF)ofil  auSlîccJjcn  ;  graver  en 
«reux.  gtiie  .tfupfcrflattc  voUcnb«  anêdc- 
d)en;  finir  une  planuhe,y  mettre  la  der- 
nhêre  main.  €inen  ®ani)'  auä(lecl)en  ;  (t. 

éejai-i.)  peler  une  allée.    ©pjÇcn  aUsfle' 

cfien  ;  (v.  aufflcchen)  On  Ht  fig.  igtn  ®(a» 
fluéftedien;  vider  un  verre,  (v.  atiêleeten/ 
ûn«ttinten)  BBtt  6abcn  mancOe  SlaW)c 
Sffi^tn  mit^  einanbct  anSaeilocöen  ;  nous 
avons  vidé  ensemble    mainte    et  mainte 

bouteille  dé  vin.  €incn  ané|lcc{)eni  wp- 


au  froid  et  au  chaud,  ©if  ©träfe  atlS« 
fte()v'n;  subir  la  peine,  le  chi^timent.  ©ie« 
fcc  /;)atnifcb  tann  einen  fOînêtttenf^ufï 
«US'flebcn;  cette  cuirasse  est  à  l'épreuve 
du  mousquet.  5c()  fann  bicfcn  «Oîcnfcbeit 
nicht  aufiftcÈen  ;  tcf.  fann  bie  OTaniercit 
biefeS  ÇDîenfihen  nitbt  audileften  ;  je  ne 
saurois  soutt'rir  cet  homme;  j«  ne  saurois 
supporter  les  manières  de  cet  homme.  €8 
ift  bel)  ibm  iiar  nicht  auJjujleèen  ;  on  ne 
sauroit  durci  avec  lui. 

SllISiTcifen  /    v.  a.  (t.  de  talB.')  garnir, 
doubler  de  bougigni   ih  revêtir  de  plna^ 


Tg8  ?fu5|tet 

riff,  j>-  '■  ""  P"'"-  0'-  a\[i{é<iUn)  î)ic 
01ll4:liiflinil  ;  l'nrt.  lic,  &c.  ;  it.  h'gnnii- 
tiirc,  ilouliliire  de  bou^ran;  it.  le  rcTc- 
tcnieiu. 

yi\iii(tiitn,v.  It.  iiT.  rfcsccmlre  Je  car- 
rase;  mctirc  pied  à  terre;  sortir  d'unna- 
■i  ire,  d'un  hateaii;  ilébarqiicr.  ©aä  21u3- 
ftiflcn  ;  l'art,  lie,  &c.  OTflit  empfîKt)  i6ii 
teo  üfiit  Îluä(ldf]^l1  du«  lift  Äiiifcf)?;  on 
le  reti't  à  1«  tlesccnte  du  carrosse.  SBir 
fanbfii  ihn  tcçm   üiu^ftfiiKit  «ne   bcm 


5Iaêjï56 
ecllent  en  qq.  genre;  l'élite. 

Sliiiftôbcrn  /  v.  ai\if\l\\'wn. 

2!ll5|lDChcrn/  f.  «•  curer  les  dents. 

31llîfÎ0cFciI/f. n.  essoiichet;  arracher  II 
souche  d'une  arbre,  (v.  rabcil)  ffinett 
îécil  \ni  SiOû(5f«  ûii^jioEcii;  essmiehcr 
lin  endroit  de  la  forêt,  ^ijc  3lll(!(îo;funa; 
l'act.  de  ,  &c. 

iluéflourcil  ■    1'-  a-  ctof'cr.  J);r  ^lltma» 

6)tK  f)flt  bicfeii  S)nt  nid)t  gut  uiiJäcdsifit, 
ôin  feilten  guten,  n\)n  md)  niclit  (leniia 


©cfiirrCi  nous  le  tronvàmes  au  débariucr.j^tiJIÎ  jn  bicfi'in  .Çilltc  «cnommcn;  le  cha- 
8I1IÜP  Ht  /    s.f.  1^  inoncre;  tont  ce  f|ue  pelicr  n'a   pas   bien    étoile   ee   chapeau, 
le  marchand  ou  artisan  expose  au  devant  ICiit  5Jtl5jloJTlj:iâj   l'art,  de,   &c.  il.  \'é- 


de  sa  boutique ,  pour  montrer  la  mar. 
chaqjisc  dont  il  traOque ,  ou  les  choses 
qu'il   fait. 

aJilflliflcn/  1'.  «.  exposer;  mettre  en 
Tue.  (v.  fliKlfeR-n)  it.  poser,-  placer  en 
quoique  endroit."  gûnt  ^jt'tfûufc  ouéffctten; 
exposer  en  vente,  (ijne  ©ac[)e  6er  Sonne 
fliiSlh tien  )  exposer  nne  chose  au  soleil, 
sajaic,  ©cfiilbiïodiîn  mi^ftcUcn;  l'osc; 

lits  gardes,  des  sentinelles.  On  dit  /îj. 
eincûuittiin,i,  einen  '^niUHi^wmi-- 
flfllen;  donner  q'^iKiancc;  donner  un  ac- 
quit- Dcl)  .l'iif'i:  if'ni  einen  SOecIifïï  «iiiS= 
âf(le!lct  ;  ic  lui  ai  donne  une  lettre  de 
ch.in-c.  Çine  (gaclK  anäfteUen,   a\\ii\t' 


toffnre. 

31iIf>itopfen/  V.  a.  rembourrer;  remplir 
i(«  bourre,  de  Inine,  de  cri»,  etc.  j  feutrer 
une  selle,  un  siige ,  etc.  ?KJt  ©tto6  flUÏ» 
jtopfen;  empailler;  remplir  de  paille. 
î)ici3(uj|lopfung;  le  rembourrcmcnt;  l'art, 
de,  &c._ 

2(ll5ftôl'en/'».  n.  fureter,  fouiller.  (/"»'.) 
Se  tlôcct  allej  nilS;  il  va  furetant  par- 
tout. 

3lilé(5o^/  J.  '«.  la  botte  ;  coup  que  l'on 
porte  avec  un  fleuret  ou  avec  luie  e'pse  i 
celui  contre  qui  on  so  bat;  it.  (t.  d'ttr- 
tißc.^  la  chasse. 

StUÖdogeil/   •".  a.  irr.  pousser  en  met- 


fellt  ffljn  lillTm;  difTe'rcr,  suspendre  une  tre   deliors    avec   violence;   (v.    JinailÄ 


aliaire;  la  remtcre  ;>  un  autre  temps. 
(v.  (inffci;en/ïcrfci)iel)eii)  €tiva«  an  ein« 
(?ari'c  ûticfieU'  n  nus^nfleUen  («uêînfcHf  11) 
fcilbfn  ;  avoir,  trouver  h  redire  à  qch.  ':Qie 
SlllCftellnni);  l'e-spositioir;  it.  l'artion  de 


flogen)  it.  faire  sortir,  rompre  avec 
effort, avec  violence  en  poussant.  (ftneiH 
îaffe  bcn  55oöen  auuffoéen';  défoncer  un 
tonneau,  çinein  ein  Singe  aniilofien;  cre- 
ver un  oeil  à  qn.  ;  éllorgner  qn.   rSittteï 


poser  les  sen  incites,  de  donner  un  urnuii,  atii^aWl, .ou  absolument  aneftpKen;  bat- 


wie  lettre  de  ch.v'gc,elc.i  it.  la  suspen 
sion  d'une  aß'.ir- ,  elc.    On  dit,  (ff  ni(ic()t 

ni».h  einige 'JliifSfteliun.icn;  il  trouve  en- 
cote  qqs.  si  :  il  trouve  encore  à  redire 
SDer  aiiê(leDungi!t.ig  eine«  SSJceDftl«;  l: 
d.ite  1,'niii:  lettre  de  ehani'c. 

îin^frcUer,  s.  m.  ijec^îliKldcaet  eine« 
SiJtcbf.lbriefi;  celui  qui  donne  nne  lettre 
de  chauije. 

2tll3|ti'tlifn/  V.  n.  irr.  être  di^penple'  par 
qq.  contagion  ;  it.  s'éteindre,  être  étein; 
jar  U  mort  Je  qn.  Zi<(  <ètm  i|î  bfn  bef 
fliidecfenbcii  (?euffic  (»(î  gnnj  oiiö.if(lor- 
P.n;    la    c. Illusion  a    dépeuplé   presque 


tre  le  beurre;  baratter.  Fi^.  Çinen  ûnS« 
ffoticn,  tjon  einer  ©effllfcbnft  ûuafitlicsen; 
exclnrc  qn.,  retrancricr  qn.  d'une  société 
eîi  il  étoit  admis,  (»oiifja  oiieibrieii;  pons.. 
ser  des  soupirs,  ©éinii'fcebcn,  éotte«« 
lôileviMigen  dnidORen;  vomir  des  injures, 

"es  blasphèmes.  3^em  «vuiTe  bfn  îBobfn 
rtn8dP|ien;(pi»î'.)  comlik-r  la  mesure;  fai- 

e  qq.  nouvelle  faute  ou  sottise,  après  la- 
quelle il  n'y  a  plus  moyen  de  se  tirer  d'af- 
laire.  ®ie 'SJnêflofnng;  l'art,  de,  etc.  ;*. 
Héfoncement  à' un  tonneau i  l'exclusion 


i'une  compagnie. 

.      ,    -    f    -,   -      ^Uè90V(n,v.n.irr.(av.rauxil.hahtny 

toute  la  ville,  yje  (pitrtbt  i(l  roie  aus'rtf=|allon5er,porter  une  botte,un  coup  d'épée; 

flotbi'n;  la  ville  semble  être  entièrement  allonger  une  estocade.  (/.  d'escr.S 


dépeuplée.  On  dit,  2)ief.^  ^unä, 'oicûï 
©fcliledit  luiib  n;it  ifini  «näftaben;  ccite 
rni'on  s'éteindra,  finira  avec  lui.  5>,i' 
Sliu'lletbeii  einer  SaniiJie,  eine«  ©efibledi' 
tej:  IcNtinrtion  d'iinf  ftinille,  dune  race 
S(nä|lener,  s.  f.  la  dot;  ce  qu'.  n  donne 
a  un  C'ifnt  luisqn'ioi  le  miric,  ou  qu'il 
»VraMit.  @,i„f  ;îod)fer  bat  5f6nt.■lnf.•n^ 
ICMIer  sut  -îl'.iO'teiiiT  Oefonimen  ;  sa  fille 
a  eii-  dot'.c  de  dix  mille  écuî. 
_2lll»ßcil?r«,  V.  a  doter,  (v.  ûuâdfttten^ 
ji^lC  •JlilJ|icueruug;,la  dotation;  l'art,  de, 

■^uJdidj,  *. 


ffluSdraOIen  ,  v.  «.  jeter,  répandre  des 
rayons.  //.  v.  n.  sortir  et  se  répandre  en 
forme  de  rayons.  Z)aS  S(U6|1t«&[eii/  bie 
üluödra^Iung;  le  rayonnement.  Siai^iUii» 
drabten  in  ^ici)Ui  i  l'etltision  de  la  lu- 
micrc. 

3lliS(}vecfen   ».  n.  tendre, étendre,  allon- 
:4cr,  pré'cntcr   en    avanqnnt;  il.  étendre, 
illone'cr;  f.iirc   qu'une  chose  tienne  plus 
l'espace  en  longueur  ou  en   largeur,  en' 
l'atténuant  et  la  rendant  plus  mince,  (v.; 
fltecfcn)   î'i:  ^ônbe  jiim  JpimnicI  on«, 
jftreofîli  ;   tendre  les  mains  au   ciel.    T'it 
ce  qu'il  y  a  de  plus  ex-  îl.nu  aiiüSvecten;  allünger  les  bras,  ©ic 
I  Ülimc 


aiiiêjïvdf 


Qfrme  (Jnf  oti«ÜrccFcn;  roiiiir  les  bras, 
^ic  2(rme  nach  jfmc^ll^clI  aii-lîtecfcn/  il)ii 

JU  umarmen;  tcmire  les  blas  à  qn.,  pour 
l'embrasser.  Z)cn  Slim  Ilidjt  f«0  aui^tt-- 
tfflt  fcniKtl?  n'avoir  pas  l'extension  du 
bras  libre.  @te6<iiif  bcmipette  ûu6(Jcec!cn; 
s'eteiiilre  siir  le  lit.  gt  liegt  flanj  auv^i' 
ftrfCft  Ba;  il  esuétemlu  tout  de  son  Ion;;. 
pu  auöiltcctimq;  l'ii-t.  de  tendre,  &c.; 
îV.  l'extension. 

'  Sluäilca-fmÄuiSlein/  s.  «.  OhiSfttecfmuei 
ftl,  J.  !H.  (^  d'unat.)  le  muscle  extenscir; 
l'extenseur. 

QlilÈftrctcten/  w.  «•  "■'■•  chasser  à  coups 
de  versées;  it,  battre  i!e  verges;  fouetter, 
fustiger;  it.  unir;  rendre  égal;  i^ter  les 
inégalités,  les  manvais  plis;, aplanir  la 
superficie  de  qch.  avec  la  main  ou  avec 
qq.  instrument;  if.  clFircer,'  rajer,  ratu- 
rer; passer  qqs.  trp.its  de  pliune  sur  ce 
qui  est  écrit;  barrer;  (f.  de  cbciiicell.)h\(- 
fer;  it.ßg.  louer,  vanter,  (v.  ()etail5î  ftrci' 
cfocn,  loben)  (sinen  Sifb  ûueiitcicbcn 
fouetter  un  voleur,  le  battre  à  coups  de 
verges.  î)ie  galten,  bjc  Slunseln  mit  î)er 
.^anb  rtuS|lrcid)en  ;  effacer  les  plis,  ^  les 
mauvais  plis,  avec  la  main.  2)iC  fJrtUtC 
flll5|lretAen;  (^  de  mé^iss.)  étirer  les 
peaux,  ©te  Jurdjcn  im  i^flùacn  mit  be m 
q^rfiifle  au6i1rctd)cn;  («•  .!'«g>-ic.)  creuser 
ies  raies  en  laboiirr.nt ,  avec  la  charrue. 
<ii  fiiiî)  matirb^i  »1  Oîetcns^airtcn  iaiit-- 
fem  Sluffnije  aur=!rrffi*cn;  il  y  a  bien 
des  phrases  à  ratarer  dans  ce  mémoire. 
s(Kan  muj;  ijicfe  iiv.'o  getlnt  auîliteicben; 
il  faut  rayer,  il  faut  b;irri;r  ces  deux  lig- 
nes. 3n  öicfem  95riefe  reac  vickä  aiiiae« 
flïic()Cn;  cette  letlre  étoit  plein«  d'cfla- 
qures.  <gr  fiât  biefc  Jîlfliiffl  in  feinem  Z<-- 
(iameutc  «Uoflc (trieben  ;  il  a  biiTé  cette 
clause  de  son  testament.  ©oS  'JUiSfitti 
d)cn,  bie 2JnSi1teid)!ir.i( ;  la  fustigation;  ;? 
l'aâiou  d'effacer,  de  rayer,  S-c.  it.  l'action 
d'étirer  les  peaux,  etc.  ®a«Q!u(((icfiricbene, 

eine  auégellticlKne  (Stelle;  l'effaçure,  la 

rature. 

SäUä(?reicf)en,  1'.  «.  irr.  courir  la  prétan 
taine  ;  faire  des  promenades,  des  voyages 


biter  Jes  nouvel/es ,  des  mensont^es.  ©jC 
•"ai^lîreunijfl  ;  l'acl.  d'épandre,  etc.  ù.  la 
dispersion,  v.  getdreuuna. 

ànaflrènicrt/  v.  n.  écouler,  s'écouler  par 
torrens  ou  en  abondance;  it.  (t.  de  phys. 
eu  pdrlimc  de  lu  matière  t'tvctri^i/e')  efHuer. 
On    dit  ßg.    et    dans    un    style    soiaenu, 

j©c[)m«jf)aftc  ®efûb(e  firômen  in  Alanen 
aUv  ;  des  seiitimens  douloureux  éclatent 
en  plaintes,  ^ie  alllslîièmuni);  l'écou- 
lement; le  cours  rapide  de  l'eau  qui  s'é- 
coule par  torrens.  ©ai  aiiiÉilcômen  bCï 
eleîtrifcticn  SJîatetiCj  l'ctiliience  de  iama- 
tière  électrique. 

ailâitùcfcln,  v.  a.  (t.  de  laonn.)  tail- 
ler, diviser  un  marc  d'cr  ou  d'argent  en 
une  certaine  quantité  de  piè.es  égales; 
faire  la  juste  quantité  des  espèces  qui  doi- 
vent être  au  marc  d'or  ou  d'argent,  se- 
lon les  ordonnajiccs  ;  débiter,  ^k  QluS. 
ft&cSelimj;  la  taille. 

ailfihlïiren/  -z'.  «•  e'fudier;  trouver, 
'.lécouvrir  en  étudiant.  It.  -v.  n.  Çavee 
l'a-.'.xil.  haben)  achever,  finir  ses  études. 
On  dit  fauiil.  €incn  9}ieni"cîicn  ans"j?ubi» 
ren  ;  étudier  un  homm'.:,  eu  observer  avec 
soin  l'humeur,  le  génie,  les  inclinations, 
if  Ijat  nod)  !tid)t  ausftuijirt;  il  na  pas 
encora  fini  ses  études. 

StufftViicmen/  v.  n.  (avec  l'tmxil.  Ja» 
bcn)  On  dit,  (lilKî  au'iieftûnmn;  la 
tempête  est  appaisée,  a  cessé. 

aiuSjîÛrsen  /  <v.  «.  verser  en  tournant 
subitement  le  vaisseau  dans  lequel  la 
hose  qu'on  verse  est. contenue;  it.  ren- 
■erser  et  vider.  On  -ii'  finnil.  gjn  (3(aä 
ÏBcin  aufftîirîdli  sabler  un  verre  de  vin. 

©le  >)liiiSfttiriiun<i;  rscl.  de,  &c. 

SlnSflilljen  /  ■î'.  «■  étayer  la  partie  in- 
térieure d^  qq.  bâtiment  ou  autre  ouvrage, 
©tî  'üdisflliljun?;  l'étayemcnt. 

3lu5fud)Cn  ;  V.  II.  élire,  choisir,  prendre 
par  préfe.ence,  trier;  (v.  anjerlefen)  it. 
fureter,  fouiller,  visiter,  chercher  par- 
.out;  tâcher  de  découvrir,  (v.  burd)fucben) 


©eine  ?)îar)lsciten  bcftelKn  mi  aiitoefn^» 
ten  (gpti'en  ;  il  y  a  de  la  recherche  dans 

ses  repas,  auégefnditc  (auêed.  fcn)  îcii» 


contre  la  biense'ance  ou  dans  un  csprit|tc;  gens  d'élite.  5^ie  9luäfud)unj  ;  la  re- 
de libertinage.  (Etflreidjt  bî()  îBadlt  auäi'cherche  ,  visite;  la  perquis;t:on  qui  te 
il  fait  des  courses  iiüfturncs.  On  dit  en  <.fait  dans  certains  lieux  pour  y  trouver 
de  mine,  ®cr  ©.ma  (Itdd't  JU  Z<ii(  onS  certaines  choses,   ©as  SUiSfudjcn  feaben; 


le  filon  se  montr.-.  v.  ausgeben, 

SluSfJtcifcn,  ■:'.  >'.  battre  l'estrade,  bat 
tre  la  campagne  ;  faire  des  excursions. 
®ie  golbfltf n  (Itetftcn  aui ,  um  ißfiite  lu 
inad)cn  ;  les  soldats  firent  des  excur- 
sions pour  butiner. 

SlUäpteiten,  v.  a.  irr.  achever  un  com- 
bat; combattre  jusqu'à  la  fin.  It.  v.  n 
(jivic  l'anxil.  fcrtbfu)  achever ,  cesser  d^ 
combattr«,  de  débattre,  de  disputer,  &c 
finir  le  combat, le  débat,  la  dispute,  &c. 
Slusfircntn/  v.  ».  epamirc;  jeter  qa  et 
là  eu  plusieurs  endroits  ;  it.  répandre, 
disperser,  (^v.auStHÇ|.'fciJj}  l'i-  semer,  dé 


avoir  le  choix,  le  triage. 

Sluélïljen,  ■V.  a,  (t.  de  chiiit.)  édulco- 
rer.  v.  itbluBen. 

aluêtàfcln,  t'.  «.  boiser  ;  garuT,  re- 
vctir  de  bois  de  menuiserie  qq.  partie  in- 
térieuie  d'un  édifice;  it.  lambrisser.  2)t{ 
îlU^tnfelnng;  le  lambriss^ge;  it.  la  boi- 
serie, le  lambris,  v.  iJlAfellüaf. 

aiustanjen  /  v.  a.  «incn  i^'anj  ûuêtan» 
tfcn  I  bis  }ii  Gnbe  tflujtn;  achever  une 
danse.  It.  i'.  n.  (avec  l'auxil.  ^ûben)  ces- 
ser de  danser,  (pjc  fcaben  bcr.  îanj  nidit 
ili'.ä'.lftanjt;  ils  n'ont  pas  achevé  la  danse. 
Sie"  rocvben  bolb  aiiaâctrtnjt  (jaben;  ils 
I  cesse- 
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CLiserotit  bientôt  ilf  li^t'.'.iT.                        !     3rilft6lltt/  "•  "■  '''■  "'^T  la  ^aiils  dont 

SlllïtJPC^itcn,  V.  ".  tapisser,  '^.it  '^'.li-i"'  f''  ^^'"'1  ii"liabillerj   (v.  uueftaïfll) 

tapfjirimij;    lad.  tlc,Ä;c.  it.  la  »pusc-  •    ■--     ' .<>  j:..-» 


>31linailHTCn/:'.a.c'cliaM^«r,  faire  un  troc, 
(v.  «(rtûiiiCitn  et  (['.i^ncütUln  )  2^aS  irûS 
hiflii  tiu-icMuidit  b-.rtc,  nUitr  aumii' 
i'*cn.  \)on  ntutm  Q(iin  ctnai  rtii&rä  »er- 
taufchen;  rccian^i;  r-iirt-r  ce  qu'on  avoit 
change  contre  un«  autre  chose.  Sic  '}iui> 
tailfchmijj  le  change,  le  troc. 


//.  éteindre;  (v.  auUiidXtt)  it.  elFacer, 
rayer,  (v.  auvllriidjCtl)  it.  prêter,  (v. 
flu'slei&cn)  Qiint  jp.uiDfcOuèf  au*t6un; 
ôtcr  ses  gants.  (Seâl.ii(;il)AUft6un;  quit- 
ter, mettre  Jias  son  habit,  (ginom  i)te 
8ci)iif>f,  tie  @triimcte  ouätbun;  <ié- 
chausser  qii.  (^jct*  ailStbim  ;  se  deshabil- 
ler, se  Jévcrir.  3>a5  Jctict  niistbun;  é- 
teindre  le  feu.    \i\r'.t  i?cf)ii(î)  in  fcincirt 


lusiiKn;  ouvrir  des  h'.iiiies.  •Jl'.iû'rn  aiiS« 
niaOjcn  ,  auïftccl)tn  î  écailler  des  huîtres. 

'JUificrbûiif ,  '■  f-  Mx  >2lur!fr.itiinî)  i  le 
blanc  d'huitfcs;  l'endroit  a\x  l'an  pêche 
crdiiMircment  les  huîtres. 

îluUetteîiAlter,  i-  r.,.  î)«  Slurt.'Wdtf . 
le  pare ,  lien  préparé  pour  y  inctirc  des 
hliitres ,  qu'on  y  lais.îe  groisir  et  verdir. 

îliilltrlaidi  /  >'.  «<•  'es  oeufs  il'l'.uitrcs. 

îliiiuciliatiny  î.  '«.  l'haitrier;  preneur 
d'huiircs.  v.  i3Ill<i«vnfiilI.KV- 

Slußernfaiiä  /  i-  w-  ïié 
la  pèche  des  huîtres. 

aJuftetntànqfr,  Siuôn'nfifffi'r.  r- «>.  le 

»écheur  d'imitrcs;  it.  (t.  i'Iist.  mt.) 
l'huitrier;  preneur  d'huîtres.  Çoiscdu  äe 
tuer') 

2Uli^fr(l(^Il^eI  /  s.  m.  le  commerce  des 
hliitres. 

91u(}ftii6âiiMet,  ïiiftcrr.frrtmcv ,  s-  »i 
l'huitrier;  celui  qui  TcnJ  des  huîtres, 

îluftcrnflitbct  /  21ii(ÎÉrnf(ôl'or,  s.  «■■ 
l'écaillcur;  celui  qui  ouvre  et  écaille  les 
huîtres. 

iSudri'nforb  /  i-  »>■  la  cloyère  ai«  huî- 
tres, fim  Jiotb'Uulîcnii  une  cloyèro  d'huî- 
tres. 

auftctuatt ,  V.  "JliMÎfi'lxbMter. 

Mufttrfcbalf/  '■/■  l'éc«illc  d'une  huître. 

aiijltrftfin,  !.  m,  l'ostracits  ;  écaille 
i'huitrc  pétrifiée. 

•Jlliättccttll;  f-  a.  braver;  induire  de 
b-'ai  q.|.  partie  intérieure  d'une  chose. 
Êjnc  îonnc  OUitbcerCIl  ;  brayer  un  t.m- 
ne«u.  ©ic  3luSti)C«un();  l'a<ft.  de,  ■."le 

tlllétbcilcn/  -v.  a.  distribuer,  ilcpartir; 
p.iriager  entre  ]ilusicurs;  dispenser;  it 
rqiarlir.  (v.  Btttbtilfll)  »îKmiMCn  ai'Ctb  V 
Icn  i  distribuer  des  aumônes.  3i1l  bi>b; 
Ifiiit  ©na6c  auSjutbftlfn  ;  je  n'ai  point 
de  «race  à  ilepartir.  <^\t  ©imifn^Cl'C'Cllfc 
^:i  i^iitlldl  au^rbrilcn  ;  dispenser  les  i!ons 
du  l'riiice.  2>aä  bciliiie  S^bcu^m«[:l  an» 
tbtüfli;  administrer  le  saint  Sacrement 
£l(  ^ItKtbrilunji  la  distribution;  it.  la 
ilispcnution  df» /frier/;  it,  l'administra- 
tuiii  des  i.icrciBcns. 

'^(uJtbrilcr ,  s.  m.  le  distributeur;  it. 
U  dispensateur.  2>it  'iltiStènlfriIllli  la 
dHttibntijce ,  dispensatrice. 


îlitfttt/  '•  f.  l'iiuitre.  äjrifcfcf/  «rûn<;>ïlld)f  aaätbun;  décharger  son  hvre  d'une 
SufUtlt;  hliitres  fraîches,  huîtres  vcrtüi.jdctte.  (>)e(i  mif  ??iltffll  ailJtblltl  ;  mettr« 
P;ctitat<nt  îltiûftli;  huitics  jriUées.  Pcjde  l'argent  .1  intérêt.  On  dit  aussi,  9lccffr/ 
t.vitnr  Cîuflf  ni;  hiiitrc^s  frites.  ®<î)i\m9fte:0rit«ï  austijim;  affermer  des  terres,  t. 
ÎUiihtn;  huîtres  à  la  ii.^ube.  Sluftan  auf«  »«ttaditcn. 

îluïtïiurtn,^  v.a.  bte  Jd'ijel  ffiipr  SPtiiÎM 
llii'lblc  «iiiitbùrcn;  garnir  les  ailes  d'ut 
aiouUn  à  veut. 

îluStictca/  -u.  a.  approfondir  ;  rendre 
plus  profond  ;  creuser  plus  av?.nt  ;  it.  cm. 
b&utir;  it.  Qt.  ic  pot.  d'e'uiiii)  enfoncer 
r.'»  flat.  2)if  ailKStiefung  j  l'approfoiidissc- 
ment  ;  l'aft.  de,  &c. 

ail'jliUtti/  f-  «•  exterminer,  extir- 
per, détruire  entièrement,  (v.  ausrotten  / 
r.  JBcrtil^ctt)  îJte  Sliietitäunj;  l'extermina- 

'auflCtlififdjeti'Oijtion  ;  l'extirpation. 

SluätOfccn,  v.  r~  (avec  Pauxil.  JaDctl) 
cesser  de  faire  raje  ;  revenir  de  son  em- 
portement. 0«Jif/;'.  J^iffcrjuniuOJîenrct^ 
|)atnoci)  ntcfct  aiieiiftobtt;  ce  jeune  homm« 
n'a  pas  encore  rtchevé  de  jeter  sa  ^ouirag. 
iDîaii  map  ibii  uuétobcn  hiîcii  ;  il  faut 
lui  laisser  passer  sa  fou.i;ue.  2)cr@turm* 
m  g^icit  bat  aiiSaetobct;  l'orage  s':!p- 
paise,  la  mer  s'appaisc,  se  calme. 

Xur-tOlincn  /  v.  a.  (r.  de  mine^  plan- 
eheier;  revêtir  de  planches.  2'it  31llâ« 
toitnutiçj;  le  revêtement,  le  revêtissement. 

ituîtrabtn,  v.  t.  (ce  n'est  ijne  l^iiifitii.. 
tif  qui  sait  a:  usasse")  (ïiit  ■'X\fitö  flUStra« 
bcit  latjflt;  faire  trotter  un  cheval,  se. 
faire  aller  au  grand  trot. 

Olllïtrai^;  s.  M.  (s,  pi.)  la  décision  d'une 
chose  contestée,  tîc  bleibt  biS  5um  21uä« 
tnu  ieï  ëadjc  jtn  ^cilçe;  il  demeure  en 
possession  jusqu'à  la  décision  de  l'afl'aire. 
Scr  -2ftiStraii/  pi-  Ht  ^(ujttÄije;  l'auttrè- 
gue,  les  austrègues;  tribinial  composé  de 
qqs.  membres  des  f'tats  immédiats  de 
l'hrapire  qui  jiisjent  en  première  instance. 
'Çt«  S«miltfit''iiUîtrn^c;  ©tamin  ;  9lu4» 
tl'Aj«  I  les  austrègues  conventionaux.  0» 
ppeäe  li.iKj  qqs.  provinces  2lU6"traa  /  l«k 
produit,  le  rapport,  le  revenu,  v.  ßrtraj» 

SlUötiaiJCit ,  V.  a.  irr.  porter  dehors; 
(v.  OinawS  tvaiK"^  ''.fig-  rapportci,  re- 
dire, divulguer,  {'v.  nuJi'fauôtrn)  eine 
£otcl;c  ûuotrfliifn,  }ii  @rabe  ttauen;  por- 
ter ii:i  corps  mort  en  terre.  Jîtr  %tiff« 
ttiijcr  bat  bit  iBriefe  ttoch  nicht  auSattra* 
ijen  ;  le  porteur  n'a  pas  encore  rendu  loe 
lettres.  s^iU  «grtcfe  fwb  nod)  nid't  aiiéije« 
trafen;  les  lettres  ne  sont  pas  encore  don- 

léet.  Sr  uA^t  Mti  «ui,  na$  im  /paufe 


I 


vcr.itBt;  il  rapporte  tout  ce  quî  Se  faidfletïetctt/  ûiiU  öcm  @c(cnf<  gettftcii;  j« 

,;  MIS  la  maison.  0>i  J.it  nussi ,  (£.netl  auO>{""-"  suis  lieitiis  ,  ilisloqiie  le  pied.  /'/ç. 
iM^'iii  .liflamcr,  décrier  qn.;  parler  mal  Êltltm  ïic  ©djlflje  auÊtjCtilt  ;  siipplaiitLr, 
1-0411.  Fig.  et  prcv.  S)aS 'Sab  alifitva^i'n  ;!<i'^p'»';>-''  q"-  (£r  lut  ûic  Air.9cïfcl)ulje  ncd) 
D -;■  Mai)  alitin  aiietroaiii  im'uTni;  payei|iiicl)t  aiiüflctrcten;  il  n'est  pas  eneore  sorti 
1j  .iiile  enchère i  être  puni  d'une  fauielde  l'enl^nce;  il  n'a  pas  encore  atteint 
(     '.'inne  à  plusieurs  j    payer  pour  tous  l'à^'c  de  puberté.    5)tc  Sl'.i'Jttttung;  l'aû. 


ires,  gt'.vaü  mit  eintm  aiidjutv 
.madlCll),  hn'o m  avoir  à  deij 

(p.  us.)  ©il  9lU'JtcQfui-ai' 


de   l'oukr  ,  etc.  ;    it.    l'élargissement   Ues 
soiilieri  en  les  portant. 

^ ..      31U5tVCtClt  /  v.».«)!-.  sortir  de  sa  place, 

&c.  il.  la  divLTl[;atiün  fiin  se-  'le  son  rang  eu  mettant  un  pied  en  avant 
....  ,  ;Y.  la  ditiamation  ;  l'aft.  de  parlerjo"  ea  nii.reliant  en  avant;  ;/.  s'absenter, 
mal  de  qn.  |s'c!oii;ner   pour   qq,   fâcheuse   cause;    it. 

SiUcttügCIt.  v.  n.  in:  {arec  fauxil.  [ja^^léserieT  ;  (v.  auêten7cll)  it.  déborder,  se 
ÈCllJ  monter,  s«  monter;  faire  la  tomme. 'icbor'ier;  it.  it.dar.é^.]  extravascr,  sof- 
de  tant.  (<>.  b?tMac!l,  f.li5'mac6ci!  )  SlticS;'"'  ''^  "S  vaiss.  au.K.  äJtijlntgen,  ll<>lci)e 
Sliiiaiiimcnttnrftfiiia'  Oi.'-.b.rteiulöcnoireiijaiifocnifai  irerttn,  tr?ini  «uéî  ceiix  qui 
le  tout  ne  monte  pas  à  cent  florins.    BaeJseront   aipeles,  s.-rtiront  de  leur    place. 


IrÄtit  »i<l  aiUi  cela  monte  bien  haut;  ;/. 
cela  fait  heaiieoiip. 

aiuùtniiilich ,  V.  etuttiinltcf. 

Qlllftvfliféifin  ,  J.  m.  la  lumière  austra- 
le; l'asiore  austrsie.  v.  ©ùïlic^t. 

QlUaîrauCtn  /  v.  n.  (  avec  l'auxil.  h&: 
bi'P.)  porter  le  deuil  iiisqu'au  terme  pre- 
scrit ;    it.  quitter    le   c'ruil      ©icfc  jUilflC 

Sïtittme  [lat  uiu'ii  o^cMictrntievt  ;  cette 
jciiae  veuve  ^  li.'i  >.i.';ie  le  deui 


5)iffer  .(luutmaim  but  einen  t'ftïAdjtlifbert 
'SdiiteiDU  (Jimiici'it;  man  luoUte  ifcn  tc(}« 
f.Çi'n-  tr  ifr  alicr  ûuJjftcstcii;  ce  marci'.aml 
a  fait  une  banqu.-route  frauduleuse;  on 
vüuloit  l'arrêter,  nir\is  il  s'est  absente, 
aiiietrctcn;  aus  cintf  (Scfr'JfcbÄft  trc:;-n; 

quitter  une  société;  se  sq>arer  n'iine  . so- 
ciété, giu  (lujfiitccteiiei;  5)îottcli;  un  m;ju 
ne  qiii  s'est  defruqiié.    :i:((  3i()a!i  ift   (\it 

vcrfdiiebiiicii  ûrtcii  ûUSjjftrctciu  leRhnt 


*UC'tr«ibcii  /  ■!'.  "•  •''••  fiire  sortir,  chas-, a  débordé,  s'est  débordé  en  plusieurs  en 
ser;  it.  (  i.  Je  wt.i.)  expulser;  pousser  droits.  ®ic  (SilUC  ift  ßUÜgCtEafU.;  !.l  bib 
dehors;  f.iire  évacuer.  JjaS  îBti'f»  ouottci^  s'est  cxtravasee.  5^a0  3!u2ttïtc:i;  !a  terri. 


tcill  faire  sortir  le  bétail  ;  le  faire  sortir 
de  rétable,  hors  dé  l'étable;  chasser  le 
bétail  aux  cliainns,  mener  paître  le  bé- 
tail, ©fil  S'eut'»  l  flU'JtfCibeti;  chasser  le 
'diable.  (£tu  uUJîVfil'cnî)!'«  ?9iittc(;  un  re- 
mède expulsif.  3:'it  ouêtrfibciii)«  Äraft 
eine«  utrSfneiinttttîîé  ;  la  vertu  eXpuUi^- 
ve  iVnn  rem.ède.  (ÄrfjlPfif  auStreibt'llBt; 
(fcfiroeifitïi'ibenbn  Ojîittch  des  remc.'.es 
sudorifiques  ;  remèi'.cs  diaphorétiqucs.  Q^U 
Sluëtvcibimg;  l'at^.  de  faire  sortir  ,  &c.  ; 
it.  (t.  de  wél.)  l'expulsion. 

îlU'jtt'tibClI;  'V.  n,  in:  (avec  l'auxil,  [;û= 
ben)  cesser  de  pousser,  v.  trclbfu. 

2luëtrfnilfn  ;  ■»'.  "■  découdre;  défaire 
et  ôter  une  étolTe  cpii  e'toit  jointe  contre 
l'envers  d'une  autre.  Cflë  Juîtit  &\\i  ei- 
tlem Skiïe  rtlI-otjiCtnu'n;  découdre  la  dou- 
blure d'uit  habit.  ®ic  aiiiötrennuiK)  ;  l'aél' 
de, .  . 

SlUstrtten,  v.  n.  irr.  fouler;  faire  sor- 
tir, exprimer  en  foulant  qeh. ,  en  mar- 
chant dessus,  en  mettant  le  pied  dessus; 
it.  elfacer  avec  le  pied  ;  it.  caver,  user  à 
force  de  marcher  dessus  ;  it.  élargi',  en 
marchant,  ©ie  ijrmibcil  flUgtveteit  j  soû- 
ler les  raisins ,  la  vendante.  ®en  ê^PîJ' 
cl){t  ouJtlCtenj  eflacer  le  crachat  avec 
les  pieds.  3Jic  Çvtufeii  finec  Strepp«  ou« 


de  son  rang  ;  l'aél.  rie  svjitir  de  son  ran^; 
it.  l'ach  de  s'abîcuter;  l'évasion;  ^v.  älll?» 
tritt)  ;'.  1.'  débordement  de  l'emi.  Xliii 
■'luiStvetcn  \>n  fâcUc  ;  l'exrravüation  dé 
la  bile.  2)aô  2tuîttctcii  bcS  ?3ia(lîjarmeJ}' 
la  descente  du  bcyau-  cuüer, 

3tu(Stficfcii/  v.  ouotioi'fcin> 

SîlIitVtnfciI;  ï'.  I!. /)■)•.  vider  en  buvrint, 
It.  V.  n.  {avec  i\it:xil.  f)cben)  a..iiever, 
cesser  de  boire.  (E;n0Uä  rem  auitvtnteii; 
vider  entièrement  un  verr«:  (f  m  l^olieiS 
®!ao  «iif  cmiiicl  uitStcinten  ;  boire  une 
lassi'.e,  boire  un  louije  bjrd. 

Sliietrttt/ X.  w.  (j.  pi.)  la  sortie,  le  sor- 
tir; l'aéi.  de  sortir  de  qq.  lieu,  et  le 
moment  où  l'on  sort;  it.  (f.  n^stron.') 
l'émersion.  sgcy  oçni  Sl'ii^triue  «iiS  feinem 
Jipaiifi;  glitl'ebre  er  iitib  fic(  ;  à  l:r  sortie, 
au  sortir  de  sa  maison  il  8;lissa  et  il 
tomba.  Sj(x  *)liiftiitt  Oei;  ^fabanteu  ije« 
OiipitcriS  ;  l'émersion  des  satellites  de 
Jupiter.  Oiidit  iiiisii,  y^et  21uättitt  eine* 

©C[)llii)neré  ;  l'évasion  d'un  débiteur. 

AUêttitt,  pi.  iic  Sliiétvitte  ;  la  sortie, 
issue;  endroit  par  où  l'onssrt;  (v.Slut'« 
gang)  it.  la  marche,  le  degré  sur  lequel 
on  met  le  pied  en  sériant  d'une  maison, 
d'une  chambre  ,  etc.  it.  le  balcon. 

Sluätroctiieii,    t>.  n.  sécher,   dessécher  ; 


treten;   caver  les  marches  d'un  escalier,  rendre  sec;  mettre  A  sec;  tarir.  It.  *.  >:, 
les   user   en  montant   et  en   desceiidant.itarir;  devenir  sec.    ©if  ipilje  i(l  fD  (jcftij 


îÇie  ©cfcuhc  austreten  ;  élargir  les  sou- 
liers  en  les  chaussant,  en  les  portant; 
it.  cellier  les  souliers  ;  (  v.  übertreten  ) 
On  dit  aussi,  3cJ)  fjflbe  mit  icii  Jug  cui- 


ijdvefen/  Î)(i8  fie  tic  ■^âée  unb  gliiffc 
ouSOCtroiflict  Ilflt;  la  chaltur  a  été  si 
violente  qu'elle  a  séché  les  ruisseaux  et 
les  ri-vières.  S)it  StOÉ^  S^l^i  Uocfnet  i)iç 


jy»  Sliiétrcinm 

erïe  ûll«;  le  'i""'^  '•^''^  .lessèche  1»  (erre. 
(Eiiiftt  >?Llîoro(l/  emtn  ^cic*  nuStrocfiicn- 
ilcsicclicr  un  marais,  tarir  nu  (.'tan;;;  met- 
tre un  clans  à  ■■ce.  J)cr  'Sacb  ift  ûuegf 
trocfiKt;  le  ruisseau  est  à  sec.  SDIci'-V 
<Scf  tonii  nicljt  aiio.uttocfnet  ii'aï.n; 
c'est  im  lac  que  l'ou  ne  sauroit  tarir  ;  ce 
lac  n'est  pas  tarissable.  On  Ait,  35ief(t 
ttoff'ift  >ie  guiioo  baä  ®cf)i'n  ûu«^  cela 
deisèclie  le  poimion,  le  cerveau,  llis^lpc 
trup  riiiimiilité  ilii  tioumoii,  lUi  ccrvenii. 

«"ub  babc  ïi  l'en  5Stiif*eW  fo  o.'.j.iettocf»!itci-  imiaa  ?)ioiif*  ;  un  jeune  lumm 
iïtt  gcflinti'H/   ^^6    »^tr   fi'ir    fem    Jcbcu'a  pris  sa  croissance,  qui  a  pris  ton 
balliîtili;  l'ai  trouvé  cet  homme  si  îles- cnie 
séclic, liant  un  ilesséchement  qui  méfait 
crainilre  pour  sa  vie.  aillfitiûcflicnoc  Slrj- 
ntntn  ;  'les  remèJes  ilessicatifs.  2>i(  31116> 
trOcliiimB;    le   dess.chcmem ;    lad.    de 
dessécher;  it.  (t.  Ae  ch:m.)  lexsiccation, 
la  ilésiecation  ;   it.  l'état  de  ce  qui  tarit  ■ 
It  tarissement. 

aiidttonimfdt/  f-  «•  publier,  crier  a 
ion  de  tam'iiour;  fis-  pnl'l'er,  divulguer 
ptir-tout.  On  dit,  ®ic  $iflieil  fluSttOin- 
mfdi;  chasser  les  abeilles  en  frappant 
sur  la  ruche  avec  des  baguettes,  ©ie 
aiiiîtrommtliina ;  l'^'^t-  'l^i  '^'■" 


aJUÄnjadlfett/  ».  ».  in.  germer;    it.  (t. 
if  fi";«!.)  v.-çeter;   it.  devenir  bossu;  it. 
t.  M  chir.')  surcioitre;  it.   croître  à  cer- 
[aiiic hauteur.  ;t)aiSÄont  tîltii  ter  igcfcfuct 
ililfi.^civilfhfcn  ;   le    blé   a    germé  dans  la 
i;r,inge.  (v.  EeimfnJ  ©icfcc  «Keiifcli  t(l 
wDtne  imö  feinten  «uSacmacbfeni  cet  hom- 
me a  une  bosse  par  divant  et  par  der- 
rière.   €in   iv.iiS.KiB.icbf  l'.cs    (bucfdinä) 
'ïîàodicil  ;    une  Hlle  bossue.    (i;m   at'Sfle» 
ivnaïKiicr/  \ux  iiôu.acii  ©rö^t  aernadifts 
e  qui 
te  sa 
COian  mu«   fa«  a.iê'bfr  !B3iiii!)c 


rtuën;ad)feiibc  Slcifii)  rc  v'.bnjfti ,  meg« 
iSçetl  ;  il  faut  faire  manger  la  chair  qui 
surcroiten  cette  plaie.  ®if  9lu61»acl)filii(), 
i&i  aiu»ro«Cf)fcil/  bet  ffluamucbS  la  ger- 
mination j  it.  (t.  de  chim.)  la  vf'géta- 
Lion;    it.   l'état  d'un  homme  qui  d  visnt 

ibossu.  î)û«  2{u(Sn)nct)f<n  b(«  mlûm  i^lei. 
"  iâ)<i  in  einer  äöunbt;  la  surcroissance. 
V.  «uimucliü. 

2(lläll.'a(fcfen/  f.  n.  irr.  (nv.  l'aiix.  fja. 

b«n)  anfrören  juiîjiudîfn;  cesser  dscioi- 

tre.   ©ieûr  'Bauin,  tiefof  mnac  .ffitab« 

bat  nucf)  ntd)t  »ôKig  auo^ercachfcn  ;  cet 

aiiidttoitipctfil,  ï"-"- "'o"U'<^'^''».P"''^'^''<*^''('"î   ce    jeiine  garçon  n'a  pas  encore 

crier  à   son    de  trompe;  fis-    divulguer jpris  sa   croissance,    n'a   pas  encore  pris 


pas-tiiut.  V.  ttu^pofauiicn 

*!!»5ttôpf'l:i,  f.  «.  éjidutter,  s'égoutter; 
s'ccoulcr,  en  petites  >;üuttes.  //.  (^«■vec 
l'iiuxU.  (labcn)  cesser  de  s'égoutter. 

ailiäti  OBfen/  f.  «•  égoutter,  s'égoutter 
écouler  et  tomber  goutte  à  goutte  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  rest»  plus  rien;  /<.  dégoutter 
sortir  par  gouttes./i.(iii'fci'fln.v;7.  fiflben} 
cesser  d'e'^'outter.  ia^t  biefe  geronnene 
?Çît(c()  aitSttOVfeU  ;  faites  égoutter  ce  lait 
caillé.  Dicfct  .9:ài  mirS  |iac6  uni)  nacfe 
Cllstvepfen;  ce  fromage  s'égouttera  peu  à 
peu.  é.'v  îSîcin  troi'fct  «ucm  (auS  bcm 
gafïc)  bflä  Sag  tropfet  ;   le  tonneau  dé- 

IJOUU'.'. 

■äUiJtrimimetn ,  v.  «udteommcln, 

Sluetùntbeii,  v.  auüifiiiTni. 

■illIOtuutoll,  '^'.  "■  vider  en  trempant. 
Ci»  Wlaé  <19i'iii  mit3anibrtc(  oBaSncter 
brcb  nuStuiifen  ;  vider  un  verre  de  vin 
en  y  trempant  de  bisouit. 


toute  sa  crue. 

öiiiiroftätn,  auöiricgcii  /  'v.  «.  irr.  trier, 
choisir  au  poids  ;  it.  vendre  au  poids,  à 
petit  poids  ou  en  détail,  ©je  ©ufûten 
auctvrtflcn  i  trier ,  choisir  d'un  certain 
nombre  de  ducats  ceux  qui  sont  de  poids, 
en  les  pesant.  '■Biittct ,  Aàfe  nug!t)Ä()cn  ; 
vendre  du  beurre,  du  fromage  à  petit 
poids.  Hfunïreeifc  nuSdemoiKHe -Jîi.'tter; 
du  beurre  vendu  à  la  livre,  ©je  àllSiuS» 
flimg;  l'aft.  de ,  &c.  ;  le  triage,  le  choix; 
;/.  la  vente  au  poids. 

9lii(Sii)a6l ,  s.f.  (j.  fl.)  le  choix,  le 
triage  ;  l'aift.  par  laquelle  on  choitii  une 
chose  entre  plusieurs  autres,  et  la  chose 
choisie,  ginc  aiuöUHlt)!  trcffcn;  faire  un 
choix,  (gicljnbeilûif  ?lllvSU>atI;  vous  avez 
le  choix,  le  triage,  (v.  jçia^l  )  ®ic  2luS« 
ivabi  nii'iner  'Sucher  ;  l'élite  de  mes  livre?. 

On  affilie  dans  qqs.  provinces,    J)jc  %\\i» 

rea[)(;  flur.  î>ie  3Iiißivableni  h  recrue. 


?lll«tufclien,  •;■.  a.  cille  Jeiefcnunil  ailê-|la  levée  d'une  milice  ou  de  troupes  tirées 
tufchfn;  laver  un  dessin;  l'ombrer  avec  des  bourgeois  et  paysans  d'un  pays,  en 
de  l'encre  de  la  Chine.  Iles  faisant  tirer  au  sort. 

91llöllben/i'.  a.  exercer,  pratiquer,  niel-j  5lu5iVrtb(en  ,  v.  u.  choisir,  élire,  trier, 
tre  en  pratique;  :/.  pcrfertionper  ;  v-'Â^xi  2(U61Vn[>lltni<;  le  choix,  le  triage; 
Otiäbiiaen)    it.   commettre,    (v. "(jCiiebcn)  l'.-.ét  delà persitnne  qui  choisit,  v.îduivabl. 


<fliic  ffiunft  aufiûbcu  ;  exercer,  pratique 
un  ait.  (Beintn  95  tîlaub  nuüi'ibcn;  per- 
f.i'tionner  son  esprit.  ©raufulUtitenûUa 
üben  ;  commettre  des  cruautés.  Sllacbe  an 
Jfmanben  OUOilben;  exercer  sa  vengeance 
sur  qn.  :cit  oiicàbenbc  ou  »oU^icbcnöc 
Wcivalt;  le  pouvoir  exécutif,  ©if  îliiS 
ixlum  ;  la  pratique,  ^ui  îlniSûbuna  brui- 
cm;  m.ltrc  en  pratique.  ;Oie  îluSÛbUUg 
bcr  ^AÙji  ;  la  vengeance. 


SIllolBalji'n,  V.  a  faire  tomber  en  rou- 
lant, par  le  moyen  d'un  rouleau.  3)flï 
Si'fi'eibe  auëronljen ,  Sie  A'éntfr  auj  Den 
21ebrrn  auêiïalj'  ii  ;  passer  le  rouleau  sur 
le  blé  pom-  en  faire  tomber  les  grains. 
î)iC  'JlUàlvaljlinii;  l'aa.  de,&c. 

SlUolvailberiI ,  v.  n.  émigrer;  quitter 
son  pays,  sortir  il»  territoire  de  son  pays 
.'t  dessein  de  s'établir  ailleurs;  s'expatrier. 
(  Il  SI  ait  uusii  des  comfaj^nons  de  métier 
qui 


Sluêttîâv 


■jKJ  sortent  in  pays  four  /^irs  leur  tour'^ceHt  pierre,  ©et  @;trortT  ^at  &ûsUftT  ûug; 


On  dit ,  gr  i|}  gatij  €urDi;a  (îiiSjeiUftn 
ttït;  il  a  paicouru  tunte  l'Eurùpe.  (v. 
önrcfeHjaniJetn)  Jl  s'emploie  aussi  avec 
l^ttitxil    llabcn.   On  dît  iVun  cowpiit^tioit  de 

métier,  lît  bat  augjïivanivrt  ;  il  a  fait  son 
toiir  Cet  "iiisiranbcver,  bie  iiutiDaiibf; 
rin  ;  rém.grant,  l'emigraïUe  ;  celui  ou 
celle  ijiii  est  en  chemin  pour  quitter  »on 
pays.  S^cr  Ott  bic  iJiuSaClBflllfime^  l'emi- 
gre,  ee  ;  celui  ou  celle  qui  est  émigré,  ée, 
qni  3  quitté  son  pnys.  Z\t  'îllIalDailbe» 
tlHiJ.  l'émigration;  l'acl.  d'émitïer  ;  it. 
la  migration,  v.  ??ôlfenuanb!ri'iuj.  J>ct 
aillSlTHinSctungSjeift  ;  lespriid  émigration. 
Si:  9(uÖl»iilli;amiJ5-UcOt  •  la  munie  <le 
l'émigration,  pour  Immigration. 

?lu»rB.\viin:n,  v.  u.  ciiauffer,  échauffer 
sil!Fsi;nmen[.    (v.    tvivnnil)     ®ec    31lH' 
tsâmt-Cffn  >  l«  four  à  rougir  les  métiux. 
(v.  ®l:i'i).Oieu)  îîic  SlUäiüArmjanai;  ;  ' 
tenailles  à  minier  les  pains  de  cuivre 

SüllälVÄttcn^i'.H.  attendre  jusqu'à  la  fin, 
jus  ;u';u  bout.  3dl  bût'C  biC  33rebUjt  lliciU 
fluîgjiuartct  i    je   n'ai    pas   attendu  la  iin 
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jcnjai'tfen;  (aitS.tnyù()(i.'t)  le 

mine    le  i.ord.    ()>i  .lit  aussi,    (*(n  'ÜffilCC 

an  in  3?rûcf<  il?  ^uiij  auSuJUMîdiJtt;  il 
y  a  un  pilier  au  pont  qui  e,i  ;oiit  ilé- 
ci;ausse.  (v.  entl'lDBfll)  «!jlt  gllj)  «ItS» 
IBaittfllj  débardcr  un  train  de  bois  flot- 
te ;  tirer  le  bois  de  la  rivière  et  le  por- 
ter ^ur  le  bord.  Si«  Zw.xtuî  re^l  aui> 
IBafcbCIl  ;  ('•  d-  houLher.')  bLiiichiries  i>0- 
y  ux.  il  s  emploie  aussi  comme  v,  it.  avte 
t'ir.iail.  fcaL'Ctl/  et  sipiiße ,  achever  n^- la- 
ver. ^.;  îiiiaiDafcbung  j  l'aft.  de,  &.c.it. 
la  !  .:icn 

QdljrDiiHmi/  v.  «.  dessaler,  détremperj 
mettre  ou  tremper  dans  l'eau  pour  ôter  la 
salure.  £ie  u.iii.vâftcniiig  ;  l'aft.  de,  &c. 

ÜliiiWCcdKln,  V.  a.  éciian;.;er,  changer 
une  ihose  pour  ou  contre  une  autre.  iOtt 
Stfiingenen  flueii'echKln  ;  échanger  les 
prisonniers.  S'ieÜlUSll'CCllfrlunil  ;  l'échan- 
ge. 3)cr  21ii8ie«dsfclui  rt6ï>eritaa  ;  le  car- 
tel pour  l'éciiauge  des  prisonniers. 

SUiSlUCß/  s. m.  la  sortie;  le  liru  pir  où 
l'on  sou  ;  l'issue.  (,v.  î21uîf,iin();    It.  f.^. 


du  sermon;   je  ne  suis   pas  resté  jusqu'i  le    débouché,    le  débouchenient  ;   /..    ie 
la  fin  du  se'inon.  tnojen,   l'expédient;    (v.  ä}j|ttf!;    it-  le 

?Biifioârtta,  «Aj-ttaâv.  forain,  aine, qui  subterfuge,  (v.  QliigSiiitt  )  tSîan  fiicfit  fi» 
est  de  dehors,  qui  n'est  pas  du  lieu;  t/.  neu  Siliètoes  fût  bicf'  Sßaatcn;  (  tneit 
ét^nger,  ère  ;   qui   se  trouve  ou  qui  de-  tlL'O/  flC  abSilKKIlJ  on  cherche  un  dcbou- 


n.eurc  dans  une  autre  ville  ou  dans  un 
autre  pays.  îlKJtVÔrtiat  ÄUüfieute;  mar- 
chanJs  Ibrains.  ©îcine  Queiïiirtijeii  Got' 
«fpo:i'oiitfii  ober  '5ti' frtiecbsler ;  mes 
corrcîpoiidans  étrangers.  T^xi  îlbtbfidina 
<bflé  îifrartcraetit)  bcr  aiigroÄrtiiien  0c< 
fdjnfte ,  bar  auäwSrtiacn  îlntcd'^enèfitcn  ; 
le  défartfment  des  afl'aircs  étrauj^éres. 
SIusiBä'tiije (mieux  au6lânbtfc5e)  îfflaaren; 
marchandises  étrangères. 

QlUaroârtS,  aiv.  deliors,  en  dehors,  au 
dchois,  par  dehori;  it.  ailleurs,  dans  les 
pays  étrangers.  Ça  (lat  auänjAtt«  (aufffr 
icm  .»^auK)  aefftiafcn;  il  a  couché  de- 
hors, aiuêtrâvta  ocl'cn  '■>  bie  (^piçe  beé 
gufcS  ûUflvàtta  Ifljcn;  porter  le  pied, 
porter  la  pointe  du  pied  en  dehors.  3^it' 
J^anbi'iinfl  iiVfe*.S'aiifniantiß  getit  mciftcn» 
VCji'Xi  (lusiDÂrtS  ;  ce  marchand  trafique, 
fait  son  trafic  pour  la  plupart  au  dehors. 
Slu6U>àrta  (l'on  auiJcn)  ifr  bicK«  ^nuî 
fdiôn  ;  cette  maison  est  belle  par  dehors. 
SliijivdvtS  (im  aiuilanbe)  ift  er  lïcnij  De« 
fannt;  il  est  peu  connu  dans  les  pays  é- 
trangers. 

SlUSniafdKn,  -v.a.  iVr. laver;  6tcr,  faire 
en  aller  en  lavant;  it.  laver,  uettoyer  la 
partie  intérieure  d'une  chose;  it.  caver, 
creuser, miner,  (jf  dit  du  counuit  ie  l'eatù) 
it.  (f.  de  cbim.')  tirer  par  la  lotion.  (£inen 
glt'cfeiioiieiuflfcîien;  l.iver  une  tache,  gin 
®cf«ê,  eineSCurtbeûiisniaiclu'ni  laver  un 
vaisseau,  une  plaie.  £)ic  ?^iifcf)C  ailèn^a- 
fdicn/  mtS  bet  gaiifle  irnfcben  ;  laver  la 
lessive.  ®as  snaiTcr  t'nt  biefen  i^tcinaii«. 
geniafclicn  ;   (aiiCnjcbùblci;  i'îau  a  cave 

iJ/' r.  Ai;,.  1  h.  1.  i. 


ché,  un  del'uuchcraent  pour  cis  marchan- 
dises. @r  but  einen  ainsmei)  gefunïen/  fid) 
an-J  bctSBedccenteit  iuiieten;  il  a  trouvé 
un  deboi-ché  pour  se  tirer  de   l'embarras. 

31US;sebcn  /  f.  «.  éteindre  en  faisant  du 
vent.  X:(x  5ffiinb  fict  bas  t'icl)î  auäativc^ 
fcf,  le  vent  a  éteint  la  châmiflle. 

■3iUélvetd>cn  ;  v.  a.  amollir  ou  laisser 
tremper  une  chose  contenue  dans  qq.  vait- 
seau  pour  l'en  tirer,  pour  l'ôter.  /t.  ^^  ». 
se  détacher  en  s'amollissant,  en  devenant 
mon.  (v.  (o«meicJ)en)  £)ie  iUn«;reicl)una  i 
l'art,  de ,  &ç. 

*JlH5iveid)en/ •".  >'■  irr.  faire  place,  céder 
le  pns  à  qn.  ;  it.  éviter  la  rencontre  de 
qn.  ;  éviter  qn.j  it.  esquiver,  il.  (t.  de 
c;j.)fortitrer;;t.  (t.  deiner)  donner  rnmb. 
30)  bfii  ibm  im  fOofbeçacfcen  auSijerei» 
Ü)cli;  je  lui  ai  fait  place  sn  passant.  €(. 
ncni  geinbe  muf  man  auiioticiien  ;  oa 
doit  éviter  la  rencontre  d'un  ennemi.  Çc 
iftcin  uberlailtgcc  «Ketifcli,  \){\n  teô  aus» 
\vùii)t,  fo  rccit  icO  faun  ;  c'est  un  impor» 
tun  que  j'esquive  autant  que  je  puis,  igr 
mnrtitcfinc  aeffbictteSetUnti'ciibun«,  nub 
nnd)  bem  Jpiebe  ober  (Ptot'e  auH  ilsau- 
cliit  hahilcment  et  esquiva  le  coup.  JJjt 
bem  l'cjbe  auciitjf icfcen  ;  parer  du  corps. 
Xiix  i?\i\é  treicbt  ben  frifclien  /umbcit 
auä;  le  cerf  fortitre.  çinec  ganbfptlje, 
eincir  Siliwi  anonMidje»;  donner  rumb  à 
une  pointe  déterre,  h  une  roche.  Z><t 
(Jtciiiviiuinn  il^  benÄlipven  i^iuciliit  au6« 
iieroiU'cn;  le  pilote  a  heureusement  évité 
les  ccueils.   Ou  appilie  en  t.  de  dir.  9iiiai 

TOf'fbeiibc  (EcfàBe,  nuëre{i(«)cii5e  ülbevni 
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vaisieiux  rouhiis,  veines  roulantes;  des  8;ent  (ïu  peuple).  J)aS  îfîeÇ/  itn  Sfnfet 
vaisseaux  ou  veines  qui  vacillent ,  quijausiïctffli;  jeter  le  lilet;  jeter  l'anere. 
chaînent  de  place  quand  on  met  le  doii;t,:Sic  vSaatflI  cticr  ©iitfr,  Die  £aî)lini)  mt- 
detsir^.  Kaii  Ijat  uJiùf^C/  it™  jiic  ilDtriiuaitii  i  Den -iluëirutt  tlnm;  faire  le  jet. 
tu  iJiKii/  locil  fcmc  "SliiWûifc  aii-na-  (iti)at  ibm  iiiitciucm  ©terne  ein  aiu.iC/ 
,    .      _■     1  1.  _-• ^^^  B^t)H(  niisjoisorfeti;    il  lui  z  crevé. 


Chen;  on  a  Ue  la  peine  à  le  saigner,  p 
ceque  ses  vaisseaux  sont  roulans.  Oit^lit. 
S>tt  tf US  i|î  mit  miggcioidicn ;  le  pied  ma 
mi.ntiiic.  fig.  îiiKt  Stû.ie  ûiiSirttclien  ; 
éluder  i!r.e  question.  ©aS  'ilusnjeidicn, 
ïii-  *!luänjcidmn9>l'aft- Je  faire  place,  &c 

ausircibcn,  v.  a.  (t.  Hc  et.)  éventrer, 
vider.  Cic  älusnjeiöunij;  l'acl.  de,  &c. 

älujwcmcn,  f-  ».  répandre,  v<rrscr  des 


il  lui  a  fait  rautcr  un  oeil,  il  lui  a  eassé 
toutes  les  dents  d'un  coup  de  pierre.  On 
dit  fg.  gin  IH'erï)  fliMiverKn  ;  châtrer  un 
cheval.  Stn  Zbuv  auSiïfrfeii  ;  (auämei» 
ben)  éventrer,  vider  un  animal.  (JtrenS 
ausitrtftn;  rebuter,  rejeter  une  chose  qu'on 
ne  veut  point,  (v.  aiiafcbùBen)  Sin^ofcr« 
âcID  auSrocrfcii  ;  (aiiäieBen)  constituer  une 


larmes.  /<.  v.  >:■  (avec  l'auxil.  ()aboil)l|)Cnsion.  3»  SXcthnung  ttUJirf rfen  ;  mettre 
cesser  de  pleurer;  cesser  ses  pleurs.  $!aK|en  compte,  c:i  lijne  de  compte;  passer 
mid)  nu'ine  îlininen  in  ieincn  ©tteo§|en  compte,  iinai  am  Kûiiie  auSreetfcn; 
ausnicincn  '.  qut  je  verse  mes  larmes  dans. émarger;  porter,  arrêter  qch.  en  marge, 
toii  sein!  ©id)  iian^  ouAnjciiien,  fié  fatt  gjntii  aiiSmerfcn;  exclure  qn.,  retrancher 
lueincn  ;  pleurer  tout  son  soiil.  On  i^»f,lqn.  d'une  compagnie  où  il  étoit  reçu, 
©idi  iic  2IU4CII  ausweinen  ;  se  crever  les  (v.  auSitOKen)  ©0«  îtiiïtvetfrn,  tic  îliiïî 


yeux  à  force  de  pleurer  ;  pleurer  excès 
sivemen-.  ©crtft  ihr  balD  aiiS§cnjeinct 
fcabcnV  cessercz-vous  bientôt  de  plcurerj 
cesscrcz-vous  bientôt  vos  pleurs  ? 

Sliiètreifen;  t'-  «•  irr.  '^cnmùtn  auS-- 
miicn,  aii3  txm  /paiifc  roeiiVii  ;  faire  sor- 
tir qn.  de  chci  soi.  (2r  jft  aiif  eine  fdiimsf- 
lu'he  ÎIrt  ûuîçicirielcu  woxicn  ;  il  a  été  re- 
conduit, ^cmnnïen  auSmeifen,  ani  tnn 
i'anDe  rocifcn;  bannir,  reléguer,  exiler 
qn.  (v.  oermcifcn)  On  ait  ßg.  t>i(  3"! 
reitï)  cS  auäircifcn;  (Ichien)  c'est  ce  qu( 
le  temps  nous  apprendra  ;  cela  viendra  si 
nianilester  avec  le  temps.  2»ic  Î6it  VDtfi 
ti  Mi  ;  le  fait  le  prouve,    f  9  ivirS  fich 


loerflinfl  ;  le  jet;  l'art,  de  jeter  dehors, 
(v.  eiugnjurO  î'ûï  aii^irerfen  i(t  S?(ii. 
Ui,  i)a5  "l^Illt-Anïmetff n  ;  le  cravlicmcnt 
de  sani;.  Xaé  Sluäivetfen  beê  ©dileiitieg; 
l'evpeftoration  de  la  pituite.  5^a>  Slllp» 
rcerfen  eint!?  O^cRc«  ober  gifcftctqarn«  ;  ie 
jet  d'un  filet.  Zii  îluêtverfun^  ber  3Caa» 
reit,  bet  £aïuna;  le  jet  des  marchandises. 
Sur  ïïuiîreetfim^  bet  înbung  frfireiten; 
faire  le  jet.  ^a5  -aii^reerfen  cinci:  ©unimc 
nm  5îa!lbe  ;  't'mar'^'emcnt  d'une  s,  mme. 
SlUilOetfen,  -v.  n.  irr.  (avic  l'auxil.  Ja« 
bcn)  -au  ieu  lie  dés ,  avoir  le  île  ;  jouer 
le  premier;  it.  (a«  jeu  de  quilles')  avoir 
boule.  îOev  mué  anäwerfcn?  qui  aie 


laib  au.'rotifen  ;  on  verra  bientôt.  £<iCjdé?  qui  a  la  boule?  53ieffr  ©ftclfr  fcût 
21»6ivcifuna;le  bannissement. (v.sßcrU'cl-, bas  2(uSirtn"en  ;  ce  joueur  a  le  dé,  a  la 
funfli  Onditcnt.de  f*a«rciï.  î)'}aCb2(U«roct:i  houle.   Oiidit  iVuti  cheval  tjui  lève  bien  les 

juvibcs  de  devant  en  intird'atit,  ti  n?irft  gilt 
au6.  Et  d'un  penditit  qui  ir.  oscillant  dé' 
crit  une  grande  portion  de  cercle,  on  ditf 

©er  3)e'rpenb«fel  ivtrft  aut  mi. 

i?Iu«n!erRtnii,v.  aiuüreurf  "  SlnSféuff. 

2lU6H)eBen/  -v.  «.  aiguiser,  émoiidrc; 
ôlcr  la  drnt,  la  brèchf  qui  est  au  tr.in- 
chant  dune  lame.  On  dit  fig.  Çjne  ©diattC 
ailâtl'C?  It:  réparerune  faute,rcpnre'  tm  tort 
w  une  bévue.  î>te  ülui-WcRnn  i;  l'aft-dc,  &c 

SIuSWicTeln,  v.  a.  développer,  ôter  l'en- 
veloppe, retirer  en  développant.  (SiM  Stnb 
auéivicfeln  ;  démaillottcr  in  enfant.  Oft 
dit  ßg.  ©id)  aufi  einem  fd>liinmeri  Jf)a!i» 
Dei  aiiëti'irfeln ,  hei-auS  irtcfclii  ;  se  tirer, 
se  démêler  d'une  mauvaise  affaire,  ^jc 
îlnSivicfcliina;  l'aft.  de,  &c. 

21ustt>ioae»,  V.  «uanjâiiert. 

SlUSiriuDrn,  v.  a.  irr.  faire  sortir  d'une 
chose  l'eau  ou  qq.  autre  liqueur  en  la 
tordant  ;  tordre,  gin  nalTeô  îudi  auëirin« 


funa/  nad)  aiiémeiS  betSetcçe;  confor- 
mément aux  loix;  selon  la  teneur  dts  loix 

SluStrciffen,  v.  a.  blanchir  qq.  partie 
intérieure  d'un  bâtiment.  Crin  Jiniincï 
flUfnreiiïcn;  blanchir  une  chambre.  Sjk 
StllÇlfCinuna;  le  blanchissemem. 

'Jluäivcitcn,  i:  n.  élargir,  ©je  2lu3roei 
tnna;  l'tlar;;issemcnt. 

SuSireilbij,  »dj.  et  adv.  extérieur,  eutc; 
qui  est  on  qui  paroit  au  dehors;  exté- 
rieurcmcn:,  à  l'extérieur.  Jjje  ailîlïcnbi^c 
©cite;  le  côté  extérieur.  îliiSnjenbiaCuou 
nuiTen)  ifi  ce  fd)6n  an',uf(bcn  ;  il  paroit 
beau  au  dehors.  'JUlcrrenbiij ,  «Jf.  par 
coeur,  ;.ar  mémoire,  de  mémoire.  2Iu3' 
n?tni>i9  fcetfaiien,  iptiTen,  ktnen;  réciter 
ou  «lire,  savoir,  apprendre  par  loeur. 

SdUroerfen,  f.  a.  irr.  jeter  dehors,  hors 
d'un  lieu;  it.  faire  sauter,  faire  sortir  une 
chute  en  jetant.  Zi'.K  5<erfl  2Ietna  iinrft 
Seuet  ans  ;    le  mont  Ktna  jette   du  feu 


îPlut  auSnjctfen;  jeîer,  cracher  du  sani;.jben;  tordre  un  drap  mouillé.  On  dit  aussi, 
iOtn  ©dilftm,  bcr  fidi  in  bcn  3l'(len  ber.Cinem  etma«  auSwinbcn ,  aiiâ  ben  Jpänbe« 
£uftrcbte  an.uffÇthat,  auäirttfen;  cx.lnijnben;  arracher  qch.  des  mains  de  qn., 
peftorcr  la  pituite  qui  tioit  attachée  aux  le  lui  ôter  île  force.  Zlit  Sllléroinbung; 
hro.-.rhct.    ^tlb  aii«n>etfen;  (unter  baï Taft,  de,  &c. 

Oolf)  ditpericr  dt  l'argent,  jeter  de  l'ar-      2luên)ilit«n ,  *'•  «•  se  perdre ,  se  gâter 

I  par 


Sruêtripf 

par  le  froiJ.  (f.  us.}  It.  v.  «.  conserrer, 

iiounir,   entretenir   perulant    l'hiver,    v. 

îurcini'mtfni ,  ûl'cnviiitcni, 

aUl6n?ipfc(n/  ■v-  «•  ccimer.  v.  fSpfcn, 
fai>pcu. 

SUlSluil'fcit/  f-  «•  achever,  finir  xni  tissu 
commencé;  achever  la  toile;  it.  (l.  de 
houlang.)  remanier  la  f'Ste ;  pétrir  la  pflte 
une  seconJe  fois  et  siiffisamnient  ;  ;/.  {t. 
de  ch.)  viiler,  éventKr  :ine  bête.  Gttlf  m 
<PfcrbC  î)Cn  ^uf  nuSHJirfc II  ;  (t.  de  markl'.) 
parer  le  pied  d'un  cheval;  it.  renetter 
le  pied  d'un  cheval  ;  couper  le  sabut  pi 
sillons  avec  la  renette,  couper  l'ongle  du 
cheval  par  sillons.  /■;>.  gjnemctuirtu  alla 
TOiïtClI  i  procurer,  ménager  qch.  àqn.; 
faire  en  sorte  par  son  crédil,_par  ses  bon: 
offices  que  qn.  obtienne  qq.  grâce,  qq 
avantage;  faire  obtenir  qch.  à  qn.  5rt) 
ï)fl[)e  ihm  ein  On/'vaclö  ftiic-ntivirtt;  je 
ai  procure,  je  lui  ai  m6n.ii;é  une  pension. 
SDîan  fcat  ifim  einen  Urlraib  auf  fecli^SBo« 
cl)fn  mi'SiieiDirft;  on  lui  a  fait  obtenir  un 
conijé  de  six  semair.es.  ^(rf)  fi«bc  Uic!)t» 
bet)  i6i!i  flue'tvicfen  (auSrtcfiten)  toiuieu;  je 
n'ai  pu  rien  gagner  sur  lui;j"  n'ai  pu  rien  ob- 
tenir de  lui.  2>tf  îlusroirfuna  ;  Tact,  de,  &c 


Sfui^wM 
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fi'i'iret!/  ûit«fuiiîifrfinften)  ©te  Sfuétvitte» 

ruttfl  ;  l'.ict.  de  flairer,  d'éventer,  &c.  it, 
(t.  de  Diine)  l'exhalaison  des  <vcints  mi' 
tuüiqiies. 

2UlarBÔ(bcit/  ^-  «•  voûter  qq.  partie  in- 
térieure d'un  bâtiment,  ^ine  ÄiCCjif  (Mi» 
raÔlbCU  ;  voûter  une  é-lise.  55ie  SlUätBOI» 
blini?;  l'ail,  de,  &c.  it.  la  voûte;  la  par- 
tie voûtée. 

91li£îmDlfeiI ,  V.  ru.  (fiel))  s'éclaircir.  V. 

Stuemuch«,  s.  m-  î)itS  StuSirachfen  oitt 
feinten  bc«  ©ottciSes;  la  j^ermination. 
(y.  anéroadifen)  It.  ©et  auätviiehS,  fl. 
ïic  ''^IllêtuÛChfe  i  l'exeroissance,  élévation 
superflue  qui  s'engendre  en  qq.  partie 
d'un  corps. :îJci'aiuctil,fcaèUcbetbetn  uni 
anScte  nhnlidje  SluSn'ûiVfici  la  bosse,  le 
:,'anglion  et  autres  excroissances  sembla.- 
blés.  On  appelle  fiç.  ©cte^rte  9luémii(f)fe 
in  einem  otîerfc  ;  les  mauvaises  produc- 
tions de  l'c'îprit  dans  un  ouvrage. 

îluenjÛMt'n,  v.  a.  arracher,  tirer -de  la 
terre  en  fouillant.  ®ic  QUujTOl'l^Iimâ  >  l'aft. 
de ,  i&c. 

SlUérontf,  J.  w.  le  jet;  l'afl.  de  jeter  de- 
hors; (v.  anöroerfen)  it.  {t.  de  tnéd.)  l'ex- 


>2lll(Sl\nrffn/  "J.  «.  (»vec  fauxil.  hat'en)  peftoration  ;  évacuation  par  les  crachats; 
cesser  d'opérer.    î)ic  'iltjeneo  bût  <Mi%'i-\'t.  l'excrétion  ;    l'atfion  par  laquelle  la 


hntft,  wirft  nidit  mebr  ;  la  médecine  a 
fait  son  ellét,  n'opère  plus. 

2llî5iinfcflcn,t'.rt.tnrchtr,essuyer,nettoyer 
qq.p.irtie  intérieure  d'une  chose;  ;Y.  elfacev 
qch.  de  peint  ou  d'écrit  en  passant  la  main, 
l'éponge  ou  qq.  autre  chose  dessus.  Çine 
Artîione  au^irifrfien  ;  écouviUonner  un  ca 


nature  pousse  au  dehors  les  humeurs  nui- 
sibles ;  ;'/,  le  crachat  ;  la  inatière  qu'on 
crache,  qu'on  jette  hors  de  la  bouche; 
il.  1«  excrémcns  ;  les  matières  fécales; 
les  déjedtions  du  bas  Ventre  ;  (v.  Slutlet« 
nin«,  ©ttlf){fl«ng)  it.  le  rebut  ;  te  qu'on 
a  rc::utc.  (v.  Jluêfitug)  S«3lu3rcutf  t)e« 


non.  iOen  5^acf-0fon  mit  i)em  jDfcuwi'ISCfîecreS  ;  le  v»rech;  ce  que  la  mi-r  jette 
fdjet  ûuiîn)ifchcn;  écouviUonner  le  four,jsur  la  côte.  ®ic  Siiiamùi'te  eineê  feiieï» 
nettoyer  le  four  avec  l'écouvillon.    ©jet)  fprljeufcen   SerijeîS  ;   les   explosions   d'un 


bie  %\mn  flUSnnfeften;  s'essuyer  les  yeux 
it.  se  dégluer  les  yeux  ;  en  oter  la  chassie. 
€inc  @dn'itt  «Uëivifdien;  effacer  une  écri- 
ture. tStiBa«  ®em«lte«  niitterôanb  oScr 
mit  tein  ©chroaranic  öiiätrifdteii;  efl'accr 
qch.  de  peint,  en  passant  la  main  ou 
l'éponge  dtssus.  Onditfamil.  Ctncm  eiUù 
flUSll'ifchen  ;  porter,  ilonncr,  appliquer  un 
coup,  un  soufflet  à  qn.  (v.  ucrfcÇen)  ®er 
aiUOroifd)e(;l'écoiivillon;  it.  fis;,  la  répri- 
mande, (v.  S'ßti'd)ct)  £)ie  SlustviKbun^; 
l'aa.  de,  &c. 


SlUälVittevn ,  i'.  n.  (nveci\inxiL  feiin)  l'aft.   de,  &c. 


volcan.  55cc  *Jln«i»iirf  bev  giimpen  in  be« 
i'iiîuiccniiihlen  ;  le  trassc.  Ser  îluomutf/ 
bcr  sîrtchtei!  einer  OKi'ici  l'entonnoir  d'une 

mine.    On   dit  au  jeu  de  déi   et  de   houle, 

Jici!  Qltiöivuvf/  iaé  2(u6"ii3er;cn  baben; 

avoir  le  de,  avoir  la  boule,  (v.  Slnnuirf) 
On  dit  d'un  hnmme  vil  et  méprisable  ,  £c 

t(i  ber  'iluânjiu'f  be«  9}îenW)cii3cfd)Ucibtâ; 
st  Je  rebut  du  genre  humiin. 

'Jïusivùrfelu,  V.  a.  ein  ^^cxi,  eine  tl6t 

aUàlOÙrfeIn;  jouer  aux  des  à  qui  gagnera 
le  cheval,  la  montre.  Sic  SluëlOUVfelling  ; 


tomber  en    cfflorescence.  (v.  ueriDitteril) 
SliiSivittern  laffeii;  exposer  à  l'air.  *3(ué 
gercitterter  ou  »etiçitrcrtcr  .ffaif;  de   h 
chaux  fusée.  Ie.(av.  l'auxil.  finben)  €'3  (jilt 
auSflelVittert;  l'urage,  le  tonnerre  a  cessé. 
Slnêtuittein  ;  v.  a.  éventer  ;   exposer 
l'air;  (v.  auSfÛftcn)  it.  {«. de  c/;.)  flairer; 
sentir  de  loin  par  l'odorat  i  éventer,  (v 
njittevn)  0»  dit,  Die  î^icnen  roittern  fidt 
ûMi  les  abeilles  prennent  l'air,  se  don- 
nent de  l'air,    ^ijc  fuft  t^ittert  bie  (Erje 
011^;  les  mines  tombent  en  efllorcscence 
à  l'air.   0,:  dit  ßg.  et  fuwil.    etlDrtfi    mi-- 
Wtttcrn  ;  trouver,  découvrir  qch.  (v.  (jng, 


*ilii(Sivui:fii()  ;  V.  »evtverflicîï. 

QliiSioîirfiina/  V.  3iiiC'fd)DfIing  et  2(u«» 
ICUVf.  (rebut) 

''JliiSaiûraen,  v.  a.  (v.  fjernii«  rourgenj 
It.  •v.u.  (avec  l'auxil.  hnben)  cesser  d'é- 
trangler, de  faire  carnage,  (p.  hx.) 

3lnê"UHirjeIn /  v.  <r.  déraciner;  arracher 
les  racines;  extirper,  ©ie  ■llusnjUVjelnng» 
le  déracinement,  l'extirpation,  (p.  us.) 

'2lll01VÙt6cn,  V.  n.  Qtvec  Cauxil.  (labert) 
cesser  de  faire  rage;  revenir  de  sa  fu- 
reur, de  son  emportement,  gapt  iftn  M\i» 
ll'lltben  ;  laissez  passer  sa  rage;  laissez 
lui  arsouvir  sa  rai^e.  '(^X  feot  auîjflClDà« 
«J  î  tijttt 


tb(ti  il  a  sssouvi  sa   r.ii^;   sa  ragt  csi  fin  f an&,  «lie  î'ropiila  «UïSCÊ«»*»  «poi- 


jimti;.  Oh  rf/>  /j.  ^er  ©tutm  (jijt  oii5 
gCIVUCbct  ;  l'orsge  s'est  appaisé. 

ällll'jacfcn/ v.  a.  liéci-.iqiieter;  découper 
en  li. vertes  petites  taillailes;  it.  d*utcr. 
lîcnu'.er;  i^v.  säonclll)  "■  fiirc  en  cré- 
nclur,;,  i  c.éiiinure.  \rincn 3«Uä «"äjütf '',','/ 
jßcfif, a:NULitft  t'n;iiecliiquctfriine  tiot'" 


r  öc  naiirn:iire  une  provin  r,  un  pays^ 

HuiftO^tK/V.  a.  se  consumer,  maigrir} 
ptrdre  ses  furets,  son  eml'onpoint  ;  it. 
hnjuir.  eri|llunjcnfûc()tig,  ecjcbttfcb»« 
)<U  &tct3"Ueu  «  !f,  ce  Mt  icbon  mt  Orci 
OuirenbieQiiiCjcbtiiiifl;  il  cstpiilmuiii.(iie. 


•JliSCtjucfîf  (?PlV" '.  '''S  dentelles  eniil  y  a  trois  ans  qu"]!  lansuit.  lîjn  »Ott 
cuiv-\-.r^.  «Mêjcsiicftc  31tb(it;  de  li  cre-Äraiifkitfu  (iiiäOocbvtei'Äerper;  "o  corps 
relurc,  dentelure  faite  en  créneaux.  îHua.j'-oniLnié,  atténué,  abattu,  amaigri  par  des 
çtjarftt  2iîaill'd)ftl;il  ;  maochettcs  I.i:;-| maladie';.  J;ie31li3ic6nina' '^consomption, 
£i.etites.  "(jiii  ûuô^isarft«  ©paruit;  (<■ '»  pbthisie.  v.  vgfi;tmii6iiîcfct.  €r  6rtt  oie 
df  Hjs.)  un  che\-Ton  dentelé.  35ie  !jiuê«_'ilue}clirtmilî  '1  est  tinl,-.,!c  de  «ons-  mption. 
jf.cfiliiii;  Via.  de  liéchiqueter  &c. 

îlusiacfcrn,  v.  aiiSpflûgtii. 

«USiûfclcn,  f.  a.  payer,  (v.  6cjaMon} 
Cir.',  bat't  i&in  l)uni)crt  îbaltt  auc-jablcii 
laiîcn  ;  je  lui  ai  fait  toucher  cent  écin 
Z>tl  ilU'iîaMtr i  le  payeur,  Zit  ÜlU-jaO' 
lllllil  >  le  payement. 

JiiiStJbîcil/  "V.  a.  vendre  paj  nombre. 
(Il  st  dit  iUi  ceii/i,  Ars  femmes,  des  hiti- 
irts,  fi.)  Jt.  V.  II.  {avec  l'auxil.  i/abtn 
achever  de  compter. 

2(iUi«^bnf  IH/  v-  a.  denteler,  gii  «ngjiC' 
jàhiicltca,  ein  jabnfôrmii)  auSgefcfeniitfiue 
3{aD  ;  une  roue  dentelée,  v.  auiiadm. 

auêjabllfn,  V.  à.  (t.  de  pci^n.)  evider. 
€liicii  Aainm  «uîjabiicn  ;  évidei-  un  peigne. 
Jt.  V.  r..  ^avec  l'uuxit.  babCll)  avoir  ti  utes 

SCS  dénis,  tijcffo  Ätnö  t)at  ûusiîcîabiit; 
Cet  enfant  a  toutes  tes  dents.  Ou  di:  .'.tissi, 
5?itfej  'JJrttû  bat  aufflcjabitt;  ce  cheval 
n:  marque  plus,  ©ic  aiuSjabnimä;  l'aft. 
tJ  ivider  un  p.i^KC. 

îlnawnftil/  *'•  '<■  ciiifii  au^sanfeii;  gron- 
der, chapitrer,  rcprimandar  qn.  //.  v.  n. 
(.t'c-ec  Vaiixil.  baiicn)  tesser  de  .i;ronder. 
àotrict  lit  tait»  ouäjcwiitt  baben?  aurez- 
vous  bientôt  tini  de  gronder? 

äuÄjapfcil/  V.  11.  tirer  du  vin,  it  la  liilre 
oa  iji;.  antre  liqueur  ,•  lu  prendre  au  ton. 
neau.  (Ein  St1§  auiîiapftn;  vider  un  ton. 
ncau.  On  lit  uusii,  >^tin,  äXjer  aiiojaDtiii 
vendre  du  viu,  de  la  bière  à  la  broche; 
vendre  au  pot  et  à  la  pinte  du  vin,  de 
h  bierc.  J^t^  21ii5'nrnini)  ;  l'aft.  de,  &e. 

üii»)äuincii,  V.  ah.âiimen. 

'21u6;äuiie!i;  •;■.«.  entourer,  enclore,  fer- 
nier  d'une  haie;  //.  séparer  par  une  haie. 
5^i(  îliiîiiAununa  ;  l'acl.  de,  &:c. ;  it.  la 
s.jaratiun,  la   haie  qui   sépare. 

Olu^ieblItCII/'V.  a.  prendre  la  dimc;  di- 
mcr.  (>,.  u,.-)  rrov.  (Ëin  ®ci(llidtcv  je^ii. 
M  îxn  ansern  iiiAt  au$  ;  im  Abbe  ne 
dime  pas  l'akiirc. 

'31urKl'rv'n/  v.  a.  consumer,  épuiser,  a- 
m:iiv;rii.  î)icfc  .Sranfhf.t  jcbrct  ibn  aus; 
cette  maladie  le  consume,  l'amaigrit,  l'ai 
ii\\3\t'ùwiit  Sicîicv;  la  fièvre  «'tique,  et« 
»en  ÎJoiOl  a;:3icbrcii;  (t.  iefuucomi.'^  a- 
i-.;ai:.;rir,  esimer  un  oiseau.  Fi^.  Cinfll 
iiiificbii'n,  cndfail^cn;  sucer  qn.;  épuiser 

hou-.ir.c  d'or-eiit.  î)jf  ©dimaroçcr  (rS: 


ausjcidjncn  ,•  v.  a.  marquer  une  chose 
choisie  pour  la  distinguer  des  autres,  (v. 
ieid)iu'n)  On  Ht,  âtivaS  aiiä  einem  î!>iid;e 
aiiSjeicljiiin ;  (aii?i'ci)i'cil/tiO"'^"5'^"'->  '^^- 
[iier,  txtrairc  qth.  d'un  livre.  Sine  '  igUV 
aU'iyCidltien  ;  r.uhever,  finir,  une  fagure,  y 
meure  la  dernière  main.  Au  figuré  auS» 
jci'.1)nen  si^nijie,  dist-nguer;  traiter  avec 
.tisiindion,  avec  préféfi'u.e.  STiJan  hat 
ibn  btioiiijers  aiia.Kjidinft,  man  tfl  tbm 
mit  auS.ie5ctii;nf ti'i-  îldituna  beçietinct  ;  on 
!'a  traité  avec  distinction,  (gicî)  ausseid)« 
liellj  se  distinjjuer,  se  signaler;  se  rendre 
célèbre.  Çtn  aus.jejeidMifter  ©piHbiibe; 
un  signalé  fr.pon.  gidi  aUBjddMlCUb  9 
marqu.nt,  c;  ce  qui  se  distingue.  iiUc  fid) 
au3jeid)ncn&e  Çtattottcn  in  Europa  ;  tou- 
tes ks  nations  marquantes  de  l'iûirope. 
Sie  3Iu3jeid)!JWI,l  ;  i'acl.  ile  marquer ,  de 
transcrire,&c.  ;  ;'/.  la  disiinâion. 

SlllaîtCÔctty  f-c.  iy.:  tirçr,  oter;  it.  ex- 
traire; it.  étendre,  étirer,  an,iiger;(v. 
tecfeit,  firccFen)  (Jineni  Oie  êftvfel/  îiic 
siod^ufee  Uüö  »êiriimpfc  auSHCÔH'  ;  tirer 
les  bottes,  tirer  les  bas  et  les  sailiers  à 
qn.  ;  débotter,  déchausser  qn.  z>c  ^?ani)» 
fd)ii6e  aiiSjiefcei;;  (ab;icben}  oter  les  gants, 
se  décanter.  3i(t-:  i)ici'cni  Äinie  ÈieJpanb" 
fdmbeauë;  ikgautt./.  cet  enfant.  Qx  bat 
fid)  eine«  g.i&n  aii-3jte!.u-n  (apcn;  il  s  est 
[ait  arracher  \u)e  dent.  S^cn  î>Ciien  ans» 
ji.'bcn/  auo  bcr  Sd)eibe  s«e6tn  ;  tirer  l'e- 
pée;  dégainer.  Cille  ïnanje  mit  beraßiir« 
•,il  auSjitfcen,  au$  bcï  (£tîe  jieben';  tirer 
de  terre  une  plante  avec  sa  vacine;  déra- 
iner une  plante.  ftrJlKU  lU.'Sjti'bcu  ;  dés- 
habiller qn.  ;  (  v.  auotlciteti)  ";■/.  d'épouil- 
"er  qn.  ®ic  Mâiibec  baben  ily<  nacft  aiiîi^ 
iiejOà««;  les  voleurs  Tont  dépouillé  tout 
nii.  Fig.  (Einen  anöjieficn,  rein  auojjcijcn; 
d.;pouUler  qn,  de  son  bien,  mettre  q«.  e.i 
chemise,  le  ruiner  eritiirement.  ©id)  aUo» 
(ieben;  se  déshabiller.  ©ic()  bit  auf  ia» 
•Ocillb  flll?3teOi'!i;  se  mettre  en  chemise. 
*ic  (3ni)!îauj,  Sic  Araft  öerÄfiJut«  an»» 
j'.etcn;  extraire,  tirer  la  substance  des  lier- 
•jss.  j)ie  isoniic  itf  bt  ûie  Jaiben  an«;  le  so- 
leil déteint  lescoulcnts.   On  dit,  (£tiua?anj 

einem  2?ndie  ans jieben;  extraire  qch.  d'an 
livre,  (iinc  Sîecblinuâ  tîU'J^ieJien;  extraire 
un  compte,  liin  anSjtffei'nJiB  ÇJi'iîtrl: 


lU  ilitt  »Mi  Us  ccotnîHcurs  le  manjcni.jrcmcdc  épispastiquc.  (v.'gn^inititO  ©jet). 


ttw&i  aa«äic6cn  ;  (/■  </c  chmtcell.)  se  rfter- 
ver  qch.  {y.  ûiiSbiitgen)  grusgejogcnf 
@tÄIl5c;  lies  Et:its  cKcmi-Us.  (v.  bcffftet) 
Sic  }lu55te!)!in3  i  r;i''>.  de  tirer,  d'iiter, 
&c.;  it.  l'extiMclion  ;  i'.îrt.  d'excrair« 

SmêjiêfKIt  /  f.  «.  /rr.  sortir;  qiiittîr, 
évacuer  un  lie»;  it.  déménager,  déloger; 
changer  de  demeure;  it.  courir,  s'enfuir, 
s'éeh.'ppn-,  escanipcr.    3:[t  •Ôt|ft)!mi3  ifl 

nu^iUiogcii  ;  \u  m«  ?ci!î.f;;3ct/  ctf  !^<» 

flilltfi  ^u  riiumcn;  h  grrni^on  e^t  sortie; 
elle  fut  obligée  d'évac  .cr  la  t>l,ic  .  (2r 
lUD&iit  iiicJit  mehr  htcv  :  rt  tft  0- 1  «cht 
ÄHiifji  aiiSgcjogen;  il  "s  io/c  >  m  ici; 
il  a  di^ména^e  deiniis  Iniit  jours,  3Iiif  30» 
^^Iwiiniä  StCiJt  er  au*;  i!  déloge  à  laSaint- 
Sgf ,  Jean.  @tc  foUtcti  tfirt  ctnnt«J  auSjief'crt 
fohcit^  -eus  devriez  le  \oir  courir.  3<1(J 
fr  fiii),  bag  nirtii  iftn  in   'ct6«ft  nc&mtn 

tDOUtC,   JOil  Crailë;  voyant  qu'on  vouloU 
,l'arr;rer,    il  sonfiiit.    (^/Z    i?«  fs'iùl.  v. 
laufen,  cii'.'ltîf'cii)    îi3  îUia,ii"f)oii  ;  1 
.^ortie;  //.  '•■  dé,!!cnagi.meiii,  délagemcnt; 
it.  l'adioii  de  courir;  it.  la  fuite. 

Jitc?tii«ufI;tiKi)^  s. m.  n.\Z\\(ii/  Î5«(>n 
fccHijCK  Ênocn  f)eraua.ic5o>îi'ii  uns  B«ri.'n> 
gcvt  IVev&.'U  fi.im  ;  une  table  qui  se  tire, 
qni  se  tire  nar  les  At:wx   bouts. 

äuäätcveil,  V.  «.  cni(,livcr;  orner  de  di- 
vers petits  ornemens  ;  parer,  embellir, 
décorer  qq.  partie  intérieure  d'une  chose; 
(v.  auSfcbmÙcfni)    it.   hi.-itoricr.   (v.  Bcr-- 

iicïcn)  €m  5?iicb  mit  .ffiirntffidien/  mit 
a.Mici;DvuifcrfîocJcf)t'n  nusucrcn  ;  enrichir 
un  livre  de  figures ,  de  vignettes,  ©je 
3£ll$5tcvung  ;  la  décoration;  l'enjolive-j 
ment,  renjolinu-c,  l'ornement,  l'emlnlUs- 
sement,  l'enrichissemeiu.  v.  îOfrsiiTltnt! 

SlilSiiHiniern/  v.  «.revêtir  de  charpente, 
de  pièces  de  charpente.  ^5.mn  ©C()ad)t 
niltîylmnKvn  ;  revêtir  wa  puits,  de  mine. 
®ie  'iliiêsjmnierung  ;  l'acir.  de,  &c.  ;  it.  le 
revêtement. 

Qlufit'.'fi'fn/  V.  a.  découvrir,  troiTver  par 
le  moyen  du  compas;  it.  compasser,  me- 
surer avec  le  compas,  (v.  ab^ffeltl)  '  On 
^it  fie.  ailles  «iiä;irre(n,  «ifc«  mit  Sc=^ 
îiacdt,  mit  groScr  sStn'iKt.t:,\teit  Dcrriditcii; 
faire  tontes  choses  p.ir  rci,le  et  par  com 
pas,  par  compas  et  par  mesure.  ^ieîlnS« 
Jirfefung  ;  !e  eomp.TSîement:. 

aill!<<tfcï)cn,  î».«.  situer  qn.  on  qch.;  dés 
approuver  avec  dérision,  en  sifflant; 
huer  qn.  ©te  îllllufclUtug  ;  le  sifflement. 

•3ÜI6(tlg,  J.  m.  (r.  p/.)  l.a  sortie;  l'acl, 
<le  sortir,  de  marcher  du  dedans  nu  dehors; 
it.  le  deménagcmem,  riélogemcnt;  le  chan- 
gement de  ilcnieure.  3er  atiiëing  bcr  «Be- 
(rtßllM,j  ;  la  sortie  de  la  garnison.  Z)tX 
SlllSsug  Oat  mtcftutcl  («c!b  flcfoflft;  le  dé- 
ménagement m'a  bien  conte.  ;Ocr 2(u6'5ug/ 
f '.  bie  SJllîiîiigcj  l'extrait;  ce  qu'on  ex- 
tr.aitde  qq.  livre,  de  qq.  registre;  «/.l'a- 
brégé, le  sommaire,  le  précis  d'un  livre, 
d'un  écrit  j  it.  la  partie  d'une  substance 
qui  en  a  été  tirée  par  un  dissolvant  cou-i 


ven.ahle.  €i'l1  9(ufiua  iiii3  bem  îiîuf=9îc» 
gi(îer,  ans  bcm@tcrbe=yiegifrcr;un  extrai« 
iiapiistaire,  un  extrait  mortuaire.  Q;tn  fut» 
JftStuSilig;  un  raccourci.  älUü'Wflän'Cife» 
par  extrait;  it.  en  abrégé,  en  raccourci. 
£ier  <21n3jug  au«  einer  Mecôiumg  ;  le  dé^ 
pouillement  d'un  compte.  C'iit  SuSîlIfl 
au«  bcr  Sîfjabarbrr  ;  (ein  Slbabarber^ïr« 
traft)  un  extrait  de  rhubarbe.  25ic  Slllä» 
^ûgc  tn  einem  ^Aj^mU  ;  les  tiroirs  d'une 
armoire,  v.  @cl)UbIa&e. 

3Utï;ug51liC!fC,  aiv-  r"  extrait. 

3lll3}lipfcn/  t'.  a.  arracher,  tirer,  ûtcr  en 
pinçant  avec  le  bout  des  doigts  ou  ave« 
H(.  instrument;  it.  parliler,  effiler;  it.{t. 
I'  cb  )  bourrer  un  lièvre,    v.    dli^rUVfen» 

siolhtne  ?;i"e|Tcn  ober  Jöavteit  auSjuBfcn/ 
eiegsibcn-ngciöeH/  lüoniit  öie  i^eiJeüber- 
V/onren  t(l/  ctniein  öayon  abfonbetn;  par- 
hier  (in  galon  iror,  en  séparer  l'or  de  la 
soie  qu'il  recouvre.  @tn@tl'lCf  ©uboil'eusj 
"it^rrfen  cî>er  au^faf-n,  Ut  S'^ben  öauoit 
•inilClli  effaUiSieiKU;  effilcrun  morceau  d'é- 
ipfi'7  de  soie,  le  défaire  til  à  fil.  5îte  au£t;î 
jCiiit'tfrn  ,'SMbfn;  le  patHlage.  v.  jurfen. 
?!uiiK'ntictt«t/  V. ®laiii)«'.i5ii;tcit/ iSctit« 


aiut&entifcè  /  V.  gîauJwin'big/  ecf»t. 

Slutouiûîe,  s.  m.  ein  fith  fclbil  bcroegeit» 
bcS  .S'umimerf  ;  rauUun.ue;  i.i.icniae  qui. 
3e  remue  d'elle-même  ou  qui  imite  le  mou- 
vement des  corps  animiîi.. 

•üditDmatifch/ad./.ptafr.  firi)  feibft  bewe» 

3onî>;  aucimalique.. 

•^(|ltOr,î. '"•  l'auteur,  (v,  i»(firtft(lcllef;, 

'iH'vf.im'r,  Ur^ieber)  ©ic  ■ïlntwfihaft;  i'«^ 

tat  'l'i'.dteiir. 

Shitotifiren,  v.  bcBolfmiutitiqen. 

riutoi-itiit/  V.  Oeiwa.'t,  Cinfelicii,  i'Jîacfjï 
et  Sesigntit, 

2I11WC&/  ittterj.  ouF,  ahi,  hélas! 

2lu-;(liar'!î:rit''V'cn ,  v.  ypiilrjtnippcn. 

Qdiïometcr,  îlujomcter/  v,  «Sctgvotte»- 
rung^mafi. 

«uatei) ,  V.  .^afcrct). 

aiucnturtnjîetn,  s.  m.  raventm-ine;(y''r- 

te  de  T)ic;~-c  précieuse,  iVitit  jaune  brun  semé 
ie  petits  points  d'or} 

'yMii  (V.  g'îachticht,  liciiachvirbtigiMtg-, 
•2?crji1)t)  ©er  ^Jiutäbricf,  -l^cvKittilnicf,  DaS 
JBenactirifl(tigungSfc{)reiben  ;  la  lettre  d'a- 
vis. (Sine '■3(i)i«jacfet,  «Poüjarht;  une  bar- 
que,  une  palache  d'avis.  2)ie  "ilUlfen;  v. 
3ei'ungcn. 

»ilre ,  v.  mit,    ,  ,    ^    ,     ^ 

3lrt^  j./".  la  cognée;  it.  la  hache,  (v. 
a3eiO  Sin  aiertdjen,  ülenlein;  une  petite 
cognée.  Jt.  {^v.  Dneet-21tt,  ©trciHlft) 
On  ait  frov.'  55er  'M  itn  @tiel  nad)- 
roerfcH;  jeter  le  manciie  après  la  cognée; 
abandonner  tout  dans  un  malheur,  au  lieti 
de  songer  à  y  apporter  du  remède.  Û6nc 
SIrt  in  ben  5Qalb  geben;  aller  au  bois 
Sans  cognée;  entreprendre  qch.  sans  se 
mmiir  de  ce  qui  est  nécessnire  pour  réus, 

i-  Eie  iSït  an  ben  iBiwm  fel^eui  S^anti 


a?acfima«,  /■  »«.  v.  gdter,  <P«fi(länafr. 

S!?aü)miin5C /  J./-  la  mciitheaqua:!  i.c. 

5^nd)|cbmctU  /    '•  f-    la  lotte -iraiu;.. 
lie  ruisseau. 

3?a((irtcd)er  /  '•  m.  le  viMangeur. 

aVutftiljt  /  î. /•    le  hoche  -  queue  ;  la 
l)cr:;cronnette.  (otiemî) 

ÎVuhoOiH't/  J-  «'.  le  merle  aquatique. 

ÎVidnvaiTfV/  f-  »-■•  ICiu  de  ruisseau. 

a^achlïClîîC  /  J-  /.  l'osier  verd. 

2?acf  /    J-  »•    le   cliàtenu  d'avant  d'un 
vaisseau;  it.  le  plat.  v.  ©cî)ll(Tc(. 
'     ^«rf,  i-m-  Dct  SlabCrt  /  lUaiJi  la  ga- 
tUiuril,  «Jf.   >l'azur;  ««.  azuré,  te.    O'jjlclte. 
i\t  po/iiqucir>e»t ,  X'ic  amnsn  ©cfilbc;'     a^acf  •îlrfel/  j.  7«.  la  pomme  à  cuire. 


jçS  îlïtbclin 

ail  eine  Gflcfce  If  Jf  »  ;  mettre  l3  cojnée  ;i 
1  Arbre;  commencer  une  entreprise. 

8lrt6<(m,  »•  w.  le  manche  de  cusoée, 
de  hache. 

ainmfr,  v.  (Jpmcr. 

2Iict9lbaum,>  m-  î)cr  imbemc5tte  ®eiB' 
totn  o&et  iiiorflcnliîniifclic  OJîifpcUinuni; 
l'azcroiicr.  f/ic  3ljcroU'CCcr  ;  l'azerole. 

Sljimuth/  s.  n.  ((.  A'aur.)  l'azimut  ;  cer- 
cle -u'i  tasse  par  le  point  vertical,  et 
qui  cuiipe  l'horizon  à  an;;les  droits.  Set 
SljimutbaWUCIs;  le  tcrcle  azimutal. 

aiiur,  I.  >»■  l'azuv.  V.  Imxi  £ofiicftcin. 


t«8  OiUtnc  ©Civôlbe;  les  plaines  azurées; 
(/a  wfi")  la  voûte  azurée.  (Je  firmamtnt) 


S5,,. 


©. 


Î5acf  «  'iMviI ,  J-  /•  la  poire  à  cuire 
la  poire  cuite  ou  séchéc  au  four. 

ÇPacEbor!)  /  !•  '«•  ('■  i'  »w-,-.)  le  bâbord. 
a.>acf60K,  !•  f.  la  huche,  v.  Q.^acftiuq. 
5?acfc,  s.f.  (Dft '^ncfcii)  î'it  ißaiuic; 

la  joue.    Çfitytie  du  visage   ie  Phoir.n-.e) 

Il  seconde  lettre  de  l'alpha-j^a«   Q.VkfÂtll,    iVicfcUbfn,    'i^\cFlcm; 

bet.'et  la  première    des  consonnes;   (V.jla  petite  joue.   Sjligefallen«  5^ûcEcil  ;  >le« 

(t.  de  mus.)  bé-fa-si.  S>iefe  QlVtC  gclîtûUë  joiKS  creuses,   des  joncs  oousues.    On  ap 


itm  33  i  cet  air  est  en  bé-fa-si.   ;osê  "J3 
tnoti  le  bé  mol. 
»aaff ,  V.  Q^flff. 

^aûl,  J.  m.  le  Baal,  (/aux  Dieu)  ffiev 
SSfloiêpfaftf  ;  le  baalitc. 

5^0« ,  V.  bar. 

SBûarf  /  V.  <ïal)r<. 

ÎBûbbfill ,  V-  II.  babiller,  v.  l'tauictn  / 
tlûiipetii.  ipop-j 

^abtl,  s.  m.  le  rebut,  (v.  auSfdiul;) 
€S  ift  lautet  a?abcl;  ce  n'est  que  .lu  rebut 

'Bnccalaïuïu»  ;  '.  nu  le  bachelier.  Zii 
S*accaI.iUr.Mt  ;  le  bjccalauréat. 

'i^acdianalieil  ;  s.  pi.  les  bacchanales  ; 
fttes  qu'on  cclébroic  en  l'honneur  de 
Bacchus. 

S?rtcdiailtiiin ,  s.  f.  la  Bacchante  ;  prê- 
tresse de  Bacchus. 

5^accl)UÖ  /  s.  III-  le  Bacchus. 

5<a(b,  >.'".  le  ruisseau.  gin33âc^Icin; 
un  petit  niisscau. 

«a*;ülinf>l,  V.  <J?acl)(iclK. 

ÎViilibinfe;  I- /■  le  jonc.  v. -T^inff 

U.<ad)bolme,  î^achbutiae ,  s./,  le  béca- 
bun^'a.  (  plniite  aijwitique  qui  est  uiicespèce 
it  itroniquc) 

a^adll ,  !.  f.  la  laye ,  laie  ;  femelle  du 
t«n:;Iicr. 


fille  fis.  Ctc  'iVtcfcn  ciiu't  iSctic^fdjavtf/ 
ûie  èd)ftrteniïallî>e  ;  les  joues  de  l'em- 
brasure. ^\i  ■italien ,  Die  bcçicii  Seiten 
bc'J  'iSïiii  eintä  iëcl)i,teg;  les  joues  d'un 
vaisseiui.  Sie  Sacfen  txmi  ©diraiibfro« 
cf  Cä  ;  les  mâchoires  d'un  étju.  î^ie  'i^a« 
tien  oûct  üßflu.'jen  ber  5>reljbaiif  ;  les  ju- 
melles du  tour,  -oie  "^^acEen  bet  ffljaflcn  ; 
'es  joutcraux  des  mats. 

S^ûileil/  1'.  «.  irr.  cuire;  faire  cuire 
au  four;  it.  b«ulan;er;  it.  frire,  faire 
;uire  dans  un  poêle.  Q^tob  baffeu;  eniri; 
du  pain.  Sjii  "î^Actet  bach'ii  hcHtc  nidjti 
les  boulangers  uo  cuisent  point  aujour- 
d'hui, cicfe  Ktau  b.uft  eb?n  fo  i^utei 
"öroD  nlS  ibr  ?Diann  ;  cette  femme  bou- 
lange le  pain  aussi  bien  que  son  mari. 
StefcÄ  'Breb  iil  julnitt  gebacfcn;  ce  pain 
a  trop  de  four.  JilVhi!  bacfen;  frire  du 
poisson,  (v.  btaîcii")  ©cbacfciie  Sifd)e; 
poiss.ins  frits.  (.fli-bacPciicà  Cbfl;  Cv.axacf» 
Ol'it  -i^acf.-'fin'cl/  'lHu-f.4>irrt,:c.)  Frov. 
v?i;m  "iHob  1)1  il!m  fd)on  gcbacfeii;  il  est 
déj.i  condamné  ;  il  n'en  échappera  pas, 
älrnit  Kittet  batfen;  n'être  pat  fort  à 
son  aise;  vivre  dans  la  misère. 

i^acffll/  V.  n.  irr.    Çnvec  l'aiixil.  go* 

bi-n )  cuire  ;  it.  frire,  (v.  («raten)  5)as  -Broî» 


2?ad)tl,  /.  m.  le  ragot;  un  sanglier  bâcft  fcbeii;  le  pain  cuit  déj.à.  55ct  Jlfc^ 
ie  deux  ans.  {['hat  fcbon;  le  poisson  frit  ilcjà. 

■^«(hfibtt; './.  le  ravin;  chemin  creuse  '■iVufciibatt,  )•  m.  le  poil  des  joues } 
f  ar  les  ravines.  barbe  qu'on  laisse  aux  joues. 

S?arf)fifd),  >.'".  le  poisson  de  ruisseau.]     'iVicteiibcili,    s.u.   ber  'Jlligeilfliocftcli; 

S^ndn'ote,  '3?flc6fofelIe ,  /./.  la  truite  ba«  Junclbeiii  ;  la  pommette 


de   ruineau. 

®ad)holiMibfr ,  1Vid)()oIbet  /  s.  »«•  l'o- 
liicr.  (ipicr,  aubier) 

S  id)bûiiblein,  s.n.  Icbasjet.  v-Sad)«- 
fd)I.cftt. 

Bail  <r(b  j ,  i.  m.  l'ccrcvisse  de  ruisseau. 

ajadifrciîf,  ». /.  btt*«d)rtf^fiu!),  bao 
18ad)lf«§lrtlU  le  goujon.  V.  iirtfîc. 


'î^acECMbiùfe  /  s.  f.  la  glande  maxil- 
laire ,  glande  buccale  ou  génalc. 

'ÎVicffn4tiibd)ea  /  s.  ».  la  fossette  an 
milieu  de  la  joue. 

■J^acfeiti'nube ,  s.f.  le  bonnet  rond. 

5.MCfentni>dH'ii,  s.  m.  ber  .Ç^aiifenfno» 
ifien  eines  ^PfetbeS;  l'os  de  la  hanche 
d'un  chtval. 


VichnmüiM ,  t-  '«.  bec  i^rorauctctt 

ItlIiSfcl;  le  muscle  buccinatcur, 

aïacffn^îJulS.SikV,  «*/.  l'srtère  buc- 
cale. 
ï^ncf cnfci)Ia3  /  SPocf cnlîrcid)  /  j.  m-  le 

soufiet. 

'iMcf ctnaljn  /  s.  i-.».  la  ilent  mâchelière; 
la  niiciiciièrei  la  dent  molaire. 

^Û^î ,  s.  m.  le  boulanäer.  IDiC  ?8à> 
^fettin  i  la  boulangère. 

5&5cfcrtVOÎ) ,  s-    •    e  pain  de  boulançer. 

SÄcferbUvfcf) /  f.«.  legarqon  boulanger. 

SSiScfereÇ/  j./.  la  boulangerie. 

àdcfcibanbmcrf/  i.  »•  le  métier  de 
boilanger. 

3?AcfsrI)frr,  s.  m.  (33ccfcti6en')  l'in- 

•pîfteur  lies  boulangers. 

S^iufcrfnocbt  /  >■  «>■  le  compagnon 
garçon  boulanger;  le  mitron. 

93AcfetÎ0tb  /  s.  I"-  le  panier  de  bou- 
langer. 

9.^Äcf?r  junft,î./".  le  corps  des  boulangers, 

Sîrtcffïfcl)/  s.  iit.  le  poisson  à  frire. 

SPacfâaiî/  !•  m.  le  chaland  d'un  bou- 
langer. 

SPacT^cIÎ»  /  s-  «.  bcï  SPacFloÊn  ;  le  four 
nage;  ce  que  l'on  donne  pour  la  cuite 
du  pain. 

53aclt)lIU<,  t-  «•  la  boulangerie;  mai- 
ion  ûii  l'on  fait  le  pain;  it,  le  fournil. 
V.  'î^acfftiibe. 

23acE6eclit  /  *.  »^î-  la  filardeau,  petit  bro- 
chet qui  n'e-t  bon  qu'à  frire. 

üaif befen  ;  s-  pi-  la  levure,  v.  .^efcn. 
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macîicfl  ;  pàtisser.  55icK  ^tm  martit  «utctf 
•iiacflBcrf;  cette  femme  travaille  bien  en 
pâtisserie;  cette  femme  p.atisse  bien. 

25aî) ,  s.  II.  le  bain  ;  l'eau  ou  autre  li- 
queur dans  laquelle  on  se  mot  pour  se  bai- 
g!icr;  ii.  la  cuve  ou  Je  lieu  où  l'on  prend 
le  bain;  (<.  d'aiitiqu.^  les  thermes,  gm  \aU 
tco 'i'aö  ;  un  bain  froid.  JCîarmc  "ï^iifer; 
bains  chauds.  Siîarm«  miiicraliKhc  "ïA* 
ber;  des  eaux  thermales.  3>a-j  "Pab  <in» 
laffcii;  remplir  le  bain.  Ci«  hnlbcS  53oî) 
ncfenicn;  prendre  un  demi-bain;  ne  se 
mettre  dans  l'eau  que  jusqu'.î  la  ceinture. 
Onditßg.  Ciiicm  ctti  lûubcrcsf  2?ob  jube* 
reiten ,  ein  i'dilimmcä  55at)  juvicfitcn  ;  met- 
tre qn.  en  de  beaux  draps  blancs;  susci- 
ter de  mauvaises  affaires  à  qn.  5!)nä  l^aö 
ailt'iii  nuätraflcn  mùiTcn  ;  payer  la  folle 
enchère;  payer ,  pour  tous  les  autres; 
être  puni  d'une  faute  commune  à  plusieurs. 
Prov.  î)n(!  linb  mit  bcm  'i^nbe  aiiSfchut« 
tfli;  jeter  l'enfant  avec  le  baptême.  i^aS 
2.Mlb  bct  SBicbcrgcblirt;  le  baptême.  V. 
ainsi,  Sampfbob/  ülfdjciibiib ,  ÇOiaticn« 
bab ,  ?9ît|îbab ,  :c. 

2?abe«éllt/  s.  f.  le  bain  dont  on  fait 
tisane  pour  rétablir  sa  santé. 

■Bnbc^gfU/  23abc=?)îa()b;  /. /.  la  bai- 
;netise  ;  femme  ou  fille  q\ii  a  soin  de 
eux  qui  prennent  les  bains. 

5>abc-®aft/  !•  tti.  le  baigneur;  celui 
qui  prend  les  bains  dans  les  maisons  de- 
stinées pour  se  baigner. 

5?fl&C«®c(b  /■  s.  n.   l'argent  qu'on  paye 


3?iîcfni/    bacfig  /    »àj.  qui  a  des  joues;'pour  le  bain, 
îicfbiicfifl;  bauäbÄcftg;  jouiflu,  ue.  jpofe^i    a?abe  •  Jpauif ,  ^ab».Ç)au?,   /.  ».    les 
biîcfiiî/  bûlinbàcTig;  qui  a  des  joues  creu-  bains;   maison  destinée  pour  se  baigner; 


des  joues  cousues 

î^acfmci(i;r/  s-  '"■  l'officier  qui  a  soin 
«les  ouvrages  de  pâtisserie  dans  les  gran 
des  maisons. 

Srtcfmillbt  /  s.  /■  la  mai  ;  la  sabile. 
V.  5}îulbe  et  ^cigmulbc. 

i^acF'Ol'ft/  '■  "•  ^'^  ffi'  ^  cuire  ou 
^ui  est  bon  à  être  séché  au  four  ;  it.  le 
fruit  cuit  ou  séché  au  faur. 

SSacf  =  Cfcn ,  s-  '■-•■  le  four.  J)ai5  5<acf. 
cftniocf)  ;  la  gueule ,  la  bouche  d'un  four- 
Act  l^acî'Ofcnîtcin;  la  pierre  à  four. 

2?acf-Örbllun3,  !■/.  le  règlement  pour 
les  boulangers. 

33acfpfi»niie,  s.  f.  lu  poêle  à  frire;  it. 
le  poupelinier. 

5?acffciiaiifel/  s.  /■  la  pelle  à  enfourner. 

53flcfftcin/  s.  m.  la  brique,  v.  Jic. 
fltiftcill. 

55.1Ct|IU&e/  s.f.  le  fournil;  lieu  de  la 
maison  où  est  le  four. 

3^acftr0() ,  s- m.  la  huche,  le  pétrin  ; 
jrand  cuifre  de  bois  dans  lequel  on  pé- 
trit le  pain. 

î^acftllcJl/  J.  «.  la  couche;  linge  sur 
lequel  les  boulangers  mettent  la  pâte  pé- 
trie pour  la  faire  lever. 

Ü^üCpnjCCf  /  s.  ».  la  pâtisserie,  les  pièces 
ie  four,  pièces  de  pâtisserie.    ï^ocflUCtt 

l 


(.  chtz  les  ancient,   les  thermes  v.  -3?ûb. 

53abc»fpcmb/  a?iibc«.f!cib,  j.  ».  bec 
^ûbc»9)î£intcl  i  chemise  en  forme  de 
manteau  qu'on  met  en  prenant  les  bains. 

~i^rtbf=Äopf/  V.  @cI)tDin"fOïf. 

2?cbe'Äraut/  s.  II.  l'herbe  pour  les 
bains  artificiels. 

SSabe  «  «Diiittet  /  v.  .fpcb  =  3lmmc,  5S?f6» 
inuttcr. 

5?rtbctt,  f.  «■  baigner,  gicl)  bflbfli;  se 
baigner.  On  dit  ahsol.  Jcl)  l'''.bc  rtUc  înqe; 
je  me  baigne  tous  les  jours,  fi«.  (*ic)) 
in  i£6rÄncn  babcii;  baigner  son  visage 
de  pleurs,  ©jd)  in  bcm  3?(iitc  bfv  Un« 
ffOulètgcu  bttbcn;  se  baigner  dans  le  sang- 
des  innocens.  gr  bitbcti  cr  fd'irilllt'.ift 
in  feinem  3?lute;  il  est  baigné  drins  son 
sang._  cfr  babet  fieö  tu  bcirsrljtnnon  bcr 
Unç(lucflicî)Cti;  il  se  baigne  dans  les  lar- 
s  malheureux,  ©id)  in  SEoUitlten 
bflbftli  nager  dans  les  plaisirs.  5)fléïî?(l» 
ben  ;  l'act.  de  ,  &c. 

©abe'lUaÇ/  s.  »>.  le  baignoir;  endroit 

i  l'on  va  se  baigner. 

ÎBûbei'/   s.  Il',  le  baigneur,  l'étuviste; 

lui  qui  tient  baiiis  et  étuves  ;  le  barbier- 
etuviste.  $iu  -^aberitlH  ;  !a  baigneuse  ;  it, 
la  femme  d'un  baigneur  ou  barbier- étu- 
viste. 


2  30  i8ûb«rtl) 

^lîftfÇ,  !■  /•  1=  Ij"'»  '■>  '*  maison  d'un 
(iuivlsti.-. 

-ïfl  <«  i?tllb'/  »./•  les  bains;  appar 
fi.nic:-.l  ilc^tiné  pour  se  biignerj  it.  \'t 
nui:.  V.  c*d'reii5ilu:f. 

IViîf  •  aOJnnc  ,  t.  f.  la  baijnoirc  , 
la  tiiTc. 

î<u^<H!ûrm,  nâj.  tt  aiv.  chaud  comme 
ua  Lnin  ethaulfe. 

■T'JvC  =  'BaiTf  r,  !•  «.  le  bain  ;  l'eau  dans 
laquolle  on  ss  baigne. 

î-JDr'iSfit/  !•/■  la  saison  prop  c  à  se 
l;3i'.M;er,  à  prendre  un  bain. 

•.\':(\tM,  '  "■  les  ustensiles  pour  let. 
linins;  I.  hrîbits  et  lin^c  dont  on  se  ^er: 
pour  le<^  haiiis. 

a}A>(-3.ib!t,  s- >"■   V.  g3atit»lPaiinc 

î'aDh'IWt,  i-»'-  1;  c'ip.r.ffeiir  de    bniir 

l'.-î'îÛrScn,  !•  ™.  l'ordre  des  Chcva- 
lier:.  du  bain. 

■yf.iT*tn,  s.tt.  le  petit  collet,  le  ra- 
tit.  V.  >nnf|^«franm. 

'ï)rt!tcn,  f.«.  japper,  glapir.  (jfJ;< 
d«  pflit/  rhieiii.') 

(l,l^e.iiC«^fn  ;  lo  clnriot  de  bagage. 

':8afl(i<tnuill(r/  '•  »"•  '«  maitrc  d'un 
ponton  à  crtusor. 

Q5a4(!(in  /  v.  a.  (  t.  de  mar.  )  creuser , 
curer  lin  port  de  mer,  le  dcboiirber. 

'?aa4(tt/  !■  "<■  le  ponton  à  creuser; 
barque  plate  qui  sert  à  curer,  à  dé- 
buurliir  les  ports  de  mer,  moyennant 
une  miic'ninB  qui  s'appelle  aussi  tcr  i^ag» 
gfrt  Ol,  jortfcntâiinKr. 

i*âllfn ,  1'-  "•  etuvcr,  bassiner,  fomtn- 
tci.  'IPioî  bificn;  rùtir  du  pain,  :0k  <ïiû' 
<)un<i;  la  fomentstion,  l'étuvtinent  ;  l'act. 
de,  etc.;  it.  la  dccoâion  qu'on  applique 
sur  une  partie  malacle. 

a^âiiC'iKrkin/  /•  n.  le  nouct.  v.  Äii\u= 
KtfÂcfdK:'. 

ä'dfcn  /  s.  f.  le  chemin,  la  voie,  la 
rouie;  (v.  ^(il)  »f.  la  glissoire;  chemin 
frayé  'ur  la  glace  po'ir  y  glisser;  (v 
ÇdilfitNbll;  Klfilbilhll)  it-  la  lice;  {v 
?{ciiiil>«(tii  ;  il.  iic  SBûbii  /  î)ie  'Breite  ci 
rcé  3<'iii''/  !'•  »  ''■'  'é;  la  largeur  d'une 
étolTc,  d'une  tuile  entre  ses  deux  lisières; 
it.  le  pan,  partie  considérable  d'un  vê 
tcment  qtii  repond  à  ee  qu'on  appelle  lé 
it.  le  biseau  ;  ce  qui  est  coupé  en  talus 
sur  le  dot  d'un  Couteau,  d'un  rasnir,  de 
ci'.eaux  ou  de  qq.  autre  instiumcnf  tran 
ihanti  il.  (/.  dr  mar.')  la  cueille,  la 
Icr/.c;  un  le  de  toile.  Vafin  hixlUtt/  auf 
ter  redtteit  'ï'iifMt  Hcibeii;  tenir  le  ban 
thtmin.  'iVifn  iiifl(heil  ;  faire  une  vuie 
Tit  î*ati»  ûwti  Hlûlleteii;  l'orbite;  la 
roule,  1»  cliemin  qi;e  ilccrit  une  planète 
far  vun  m  luvtnicnt  propre,  gii  ÎJieffm 
SHPcfe  «jliorîii  fi'iiif  a^iil'iicn;  i'  fautcin^ 

le  à  tetlc  iiipc.  g;in  jîld4  »011  D'Cr  "ï^tih 
ntll  ;  une  robe  de  ',uatie  pans.  Jiif  ^ah 
non  cilKu  >)}2ûlt:cU;   les  pans   d'un  maiV- 

uau.  Ou  J.t  auiii,  £ine  2Jal;n  von  einer 


9Î0f)!tflt 

îaUrte;  ™  pan  de  tapisserie.  V.  <^[at^ 
iiue  îapete  »oit  rter  a?al)iieii;  une  u- 
pisserie  de  iflgtre  feuilles,  gin  @eg;I 
»en  Jivolf  '^^aBiieti  ;  unt  voile  de  doa^e 
cueilles  ou  tcrzei.  ©teliinje  'Jîafen;  <(iie 
(anae  .lîcgflbafcti;  bct  t'in}f*u(',  la  Inn- 
gue-boulc;  un  jeu  de  boule,  do(Tt  l'es- 
pace est  fort  long,  ©je  'Balm  eiiKC  55ei« 
les;  la  face  d'une  hache.  S«6n  bcbein; 
((.  de  lannel.)  unir  le  fond  d'un  toineau 
avec  le  rabot.  Fig.  î;4f  -^Babll  ijrKfiCni 
i'raycr  le  chemin,  äiuf  vit  'ïa^lt  bvCqcil  ; 
proposer;  mettre  sur  le  c  pis.  .Oie  Sü^tt 
bcr  îliqcnî)  ;  la  route  de  la  vertu. 

Sahnen,  t'.  «■  ouvrir,  fnycr  le  phçi 
min  ;  ouvrir  la  carrière,  gtcj)  eilicn  iüej 
bûljiun!  se  fraytr  un  chemin;  s'où;rir 
un  passage. 
aîflI)iKn(<&rc ,  V.  SSatttW. 
25aiinta  /  '"'/•  f  "iv.  ce  qoi  a  des  lés. 
Srocçbabnt^/  itciibalMii^  ;  à  deux,  à  trais 
lés;  de  deux,  u'5  trois  Us.  ©ai)nije 
Cectige)  Siiinîtaupen;  (/.  de  mineieii- 
Etaux  d'étain. 

2.^n6re,  s.  f.  le  ',:rd;  la  civière;  sort: 
de  brancard  (v.sjcaa.a:,re,  îo&tctibfttre) 
r«t  ^abrcti  rnger;  le  bar^enr;  celui  qui 
porte  un  hard  ,  une  civ.ère. 

2?aftttu*,    s.  n.  le  drap  mortuaire,   v. 
îc'Cheiiiicb. 
-i^ûf)rii'naeii ,  v.  gcidicmuflâcii. 
■Xiäl)uiia,  v.  bhï^ttt. 
a?ai ,  V.  îSai), 
<BajBiinct,  v.  î^ai^Dimet. 
'Satbotî)/  V.  î%aeEl'iîrb. 
25ttfe/  1.  f.  l'amarijuc,    la  balise,    la 
bouée;   pieu,   fascine,  tonneau  ou  autre 
marque  que  l'on  met  à  l'intrce  des  ports 
l'embouchure    des    rivières,    pour 
m(  ntrcr  les  endroits  où  il  y  a  dn  péril. 
Ta«  ^aEenijelt)  ;   droit    qu'on   paye    anx 
insjcôeurs  des   halisos.  (v.  Jonncnflelî) 
îevîiaffnmejfler  ;  l'inspedeurdes  balise';, 
'ïafel,   s.   III.  bâton  dans   la  main  du 
précepteur  dans  les  écoles. 

i'alng/  s.ii:.  iet  !8ala6«9îiibiti;  le  m- 
bis  balais. 
^albier7  v.  tßarbier. 
^^alcoil  ;  s.  >«■  le  balcon,  v.  Mllïtritt. 
S3ält,  aiv.  di  teatps,  tôt,  bientôt,  tantôt, 
vite,  promptcmcnt, dans  pende  temps;  f"<. de 
bonne  heure,  de  bon  maiiu  ;  //.  presque; 
peu  s'en  faut;  ;/.  facilement, aisément,  lé- 
gèrement, çr  iiî  ba(ö  (  jeitii)),  senin  flc« 
loinmen,  uni:c-;  il  est  arrive'  assez  tot 
pour,  &c.  ^cî)  iDcrte  bûlb  fertig  fepn; 
j'aurai  bientôt  fait,  j^b  ireriîC  bttlb  Itif« 
îet  foniineii;  je  reviendrai  bientôt.  3^0 
habe  ibn  fciefen  OTociicii  flei'efceti/  uni  ic6 
merfcc  i(Mi  balb  ifieber  fcfetrf;  je  l'ai  vu 
ce  matin,  et  je  le  reverrai  encore  tantôt. 
êr  ivirî)  to  ba(î)  nicfit  fommcn;  il  ne 
viendra  pas  sitôt,  igjaâ  î)li  tlnill  njill|t; 
>aä  t()Ue  bat!)  ;  fais  vite  ce  que  tu  veux 
faire.  2)iciV«  iil  fo  bfllï  ilicbt  (\(fcï)el)cu; 
cela  ne  se  fait  pas  si  promptement.  55ali) 
'  «ft 


ifl  tï  ru|ît(5,  Mi  iû  cr  trautin;  il  «t 
tantôt  v.sj,  tantôt  triste.  a?«lû  ïaVtiuf; 
peu  acres,  ^cf)  tncvbf  if)n  fo  liûli)  ntcht 
roiCbcr  (cl)«Ui  je  ne  le  reveriai  pas  do 
sitôt.   ^0  bi»lü  tct)  bttntn  SSritf  gclffcn 


TSaTrjrti 


eoi 


;oiTps  flonnfî. 

2;'.liiCilEcpf ,  î.  ">•  1^1  tetc  lin  soufflet. 

îiinlOniU'tteV/  '■  ">•  le  souffleur  d'cir:;-iics. 

^ 'Balôccriift,  j-  «•  le 'jù;'!  du  souffleta 

tliUtf  ;  aussitüL  ijiie  j'eus  lu  ta  "lettre. fies  pièces  de  bois  sut  lestiuellcs  pose  le 
58ievscl)n  ^a^c  i^djcn  bolb  tîttii  iuinzL-;souSict. 


jours  sont  bien  vitcpsssis.  SSrtrum  fomm|l 
ill  heute  l'O  bal!)  î  Ooiuquai  viens-tu  si- 
tôt aujourd-tiu!  ?  '^,àt  WrttC  ba(b  «cfiVlîcn  ; 
j'ai  nianijuu  rie  tomber;  ii  s'en  est  peu 
fallu  que  je  n"  sois  tombé.  €ï  tciêtf  ûb, 
fo  bali  (i  iûj  muïbt'  ;  il  partit  à  la  pointe 
du  jour.  (2t  iBirû  balî)  tïuufen;  il  lui 
faut  peu  (ie  vin  pour  s'cuivrer;  il  s'en- 
ivre facilement.  3,f,  tihUt  ti  bulb  (bct)-- 
HafcO  a  âliWl't;  je  l'aurois  presque  cru. 
Cï  tft  b.:lO  t)tcï/  bail)  b«;  il  est  tantôt 
ici,  tantôt  là.  (go  bal'  al«  mèsUd);  le 
piutôt  qu'il  sera  poss  nie.  Pyov.  SfOCi 
fcalî)  flibt  /  iltbt  bopptU  ;  «lui  donne  tôt , 
«ioniie  deux  fois. 

®a(tncl)tii/  s.  m.  le  baldaquin,  Icdais 

V.  y>vad)tl)tmmcl,  5;()toii6tmiiic(  /  Xwg> 
Rimmel 


55aluçiefc()roulft  ,  /.  /.  Ht  S^iMsWnflf» 
ftfitWïljx  ;  l'athéromc  ;  abcèr:  enkisie  on 
enfermé  dans  une  membrone. 

ÎJSûlfeil  /  '•  '"■  Is  poutre;  it.  la  solive 5 
!t.  {t.  ic  bius.')  la  fasce.  €1ii  fleincrSaû 
fcn;  une  poutrvUe.  CtH  oùtmcc/  fctinta» 
1er  Balftn  ;  un  salivtRu.  sDtt  -öaltcn  «n 
nnct  85a(5c ,  Dci'  3yii«e';«iftii  ;  le  Héau 
d'une  baUnec.  iCn'V  i^nlfcit  art  ftltec 
SchncIllüailCj  la  luanclie  d'un  tréhuchet. 
:?!cr  3)  'tcn  an  e.ncm  îjïit^e ,  ber  'jjfitjc- 
b.^Ucn  -  l'arbre  ie  U  cbarrue.  ër  fuÈtt 
cinni  golbcncti  îBalh't*  im  blauen  St-be  ; 
il  porte  d'azur  à  ta  Bsce  «i'or.  On  dit 
ftmjl.  tï  imt,  brtj)  flrf)  îiie  \Ka(fen  bie- 
gen i  il  meut  connne  im  arräche..r  d.e 
dent.  Pi-ov.  ®tr  'cbcn  C'«a  ©(.ilittef  in 
iinf.ri)  îfiSd)(len  ?lufle;  ab.-r  bcn  Si  le» 
i!i  unfein  aiuge  avîticn  iviv  ntd)t  iieraabr; 


QSatDia,    adj.    prompt,    prompte,   qui  - 

ne  tarde  pas,  vite.    <jdl  IVuniCftc    ^,^ncil  ""'=V' "-""'""*' ^'•""' ''''"' ^'''''^"""* 
«iiic  glûcfUdje  «eifc;    unö  cme  blilDtarl'^';'':''!'  "T  "."",'  "''  ^")"»'s  P"  ""«= 


SßiCÖCrf  Wllft  j  je  vous  souhaite  tui  heureux 
voyage  et  un  prompt  retour. 

Salbrirtn  /  y-  m.  la  valériane,  (plante) 

SSalcflCt  /   '•  1"-    sorte  d'arbalète   avee 
■  laquelle  on  tire  de  petites  boules  de  terre, 
ou  des  balles  de  plomb, 

S5alei)  ;  V.  SaUei). 

SSalS/  !■  >"■  la  peau  d'un  animal  ^u'on 
,  arrache  avec  la  main  après  l'avoir  tué; 
it.  la  gousse;  l'enveloppe  qui  couvre  cer- 
taines graines.  SiU  î>ili](ciu;  nne  petite 
peau,  petite  gousse;  it.  ber-Sfjfllg;  le 
soufflet;  (v.  a3Irtfc(!a[(l)  it.  ßg.  cl  pip. 
(t.  iniur.)  le  vilain  ,  la  vilaine,  gtliem 
.^afcn  bcn  SBatg  abfîrctfc't;  einen  jrpnfcn 
(ibbnlgeii;  dépouiller  nu  lit\re.  ;tiet  î&i\Tii 
i|t  bas  ©e(îe  lUi  bcni  Sticfife;  la  peau  du 
nnard  est  ce  qu'il  a  de  meilleur,  ©et 
©d)(anrtcnba(<i;  la  peau  d'un  serpent; 
it.  bel'  'Sala,  bie  «bi5i'|î«iftc  i?ii!it  Mucr 
<?c6lai0if,  ect  ©rt)lrtiiiKi5briliî;  là  dépouille 
d'nn  serpenr.  ;^(t^  ^i>(^ffl(cin  won  cincm  i?;ei 
tenwiicmc/  vm  cinet  ©pinne;  ladépouill 
d'un  ver  à  soie,  d'une  araignée.  35tc  23ÄlflC 
.C5B(ofel)Â((lc)iretCli;  faire  aller  les  soufflets. 
On  dit  popnla  rei.ieiit ,  gt  6ût  fcittCn  Salfl 

(feinen  ïoanfi)  gefi'id  ,   il  a  farci  sa 
.    panse.   3cr  f(f ine  QSalg  !   la  petite  créa- 
ture !    (  je  dit  d'un  enfunt  ,    2)er  (iatfttsîC 
SBrttfl;  la  vilaine  créature,  v.  gcfionbbalrt 

Qîalabrùfe,    s.  f.  (^  d'anat.)   le  fol- 
lisulc. 

SSalgcn,  ».  léc.  (fid))  se  battre  en  lut- 
tant contre  qn.,    en  se  prenant  corps  à 
eorps   avec  qn.    3^o•  5>.ilfler;  celui  qui  il 
aime  à  se  battre.  JMc  î'^iilaetei;  (©cftl.l  ' 


untre  lUius  le  nôtre 

i5ttl(c;îboiib/  i.n.  bi'c  ©alîenfdilniTfl; 
U  clef  de  poutre;  cntinpon  à  atxacher 
le:  poutres. 

33alîenfelîcï/  s.  1».  la  cave  plafonnée 
le  poutre»,  de  solives. 

S.ifllfcnfoyf;  -f  ;'••.  la  tablette;  le  bout 
sailLiut  d'une  poutre  qui  pose  sur  un  mur. 

33a!ftnrcift  ;  s.  r..  le  droit  d'appuyer 
lies  pouifts  sur  le  ni'.u  de  son  voisin. 

■35!lltfi;rifj  /  '■  !•■•  !'e;;ra;ure  ;  le  plan 
l'après  b^uel  les  rn  ?;rc::  ou  les  solives 
ioivcnt  être  arran^Je^;  ti  assemblées. 

ï-'AlfennitbC/  s.f.  (t.  de  géom.)  la 
mesure  d'une  toise  de  longueur  et  d'nn 
pied  d'épaisseur. 

'T'altenfchlciife,  .'. /.  une  écluse  csn- 
"itruiie  de  sol'ves. 

Q}aiffnfd)lii()fl,  s.  m.  V.  aSûIFcnbrtnb. 

Stallen fdnit)/  i-  >"•  (i-  de  i^éom^i  me- 
sure d'un  pied  de  longueur  et  d'un  pouce 
d'épaisseur. 

S'^alfenfleilt  /  s.  m.  la  jambe  parpaigne; 
pierre  sur  laquelle  pose  une  poutre,  qu'on 
net  sous  une  poutre. 

a?alvenrtteif/  s.  m.  (t.  de  hlns.^  la 
fasce  en  divise,  qui  r.'.i  que  la  moitié 
ou  qui  n'a  que  le  tiers  de  sa  largeur, 

inilfcnfîvidi  /  v.  iPdtfaiilaif. 

a?altenftû(je  /  i.  /.  bcr  a3«(TcntrÄ8«t;; 
(*.  d'nrchit.)  le  sommier ,  le  pointai. 

'Bal;«iin)rt9</  s.  f.  la  romaine,  le  pe- 
son.  V.  ■®d)iielli»aae. 

SnKcilSoU/  !■  '".  it-  de  géoiii.')  mesure 
d'un  pouce  de  longuciu'  et"  d'une  ligne 
"  'paisscur. 

T^M,  s.  m.  la  halle;  petite  boule  qui 


flCtci)  la  batterie;  qucrtik  eu  il  y  a  des  seit  dans  le  jeu  du  pat  me,  etc.;   it.  Vi 

leiif. 


aoa  S5ntl 

teuf;    sorte  de  balle    pour   jouer    à  U 
lon^:  paume;    it.   la  bille;    boule  rf'i 
voire  ave:   laquelle  on  joue  au  billard 
it.  (t.  de  chin:.)  le  ballon,    (v.  'î^aUoil  ) 

Cin  ni't  i)Mxtn  ûua^cftoprtfr  îSnB  ;  une 
balle  feutrée.  58aU  fuiflcn;  jouer  à  h 
paume.  »Eiiitm  fccn  Sad  (  im  îBallNiif«  ) 
juiinclcii  ;  6m  3?aU  ani'piclen  ;  aiiîi'pit» 
({n;  servir  la  balle;  servir;  jeter  la  balle 
fur  le  toit  à  celui  contre  qui  on  jou:. 
Sen  "Bail  im  auffpriitiij«  auifaiiiîtn  ;  pren- 
dre la  balle  au  bond.  5)fll  ^M  xm 
flU4(  fatliieni  prendre  l'étcuf  à  la  vole'u. 
œtn  aSoU  «utûrffd)Ifljfn  oî»«  tvtrffn; 
renv.v.  l'eteuf.  CîtlKH  "l^ilU  Cim  ^iUatt^ 
fliflf)  mfld)Cn;  faire  'Uie  liillc.  Çv.auii: 
CtibaU,  ÇcDcrl'aU;  (rif  ne  «bail ,  :c.)  iVs. 
€t  i|l  fin  2?aU  ïta  Gilûcfca;  il  est  le 
jouet  Je  la  fortune. 

î^all ,  I.  ix.  le  bil  ;  assemblée  pour 
dan-er.  gjnen  >pnll  qebfll,  CtlUll  S^aD 
üilßcllcn;  donner  un  bal;  faire  un  bal. 
<Er  çirfet  ûuf  nUf  'SäIU  ;  « t  «criiumt  fci« 
«cil  ^xtli  il  est  de  tous  les  bals. 

5<flaafd),  V-  îgalaf. 

a^oi.id,  j.  m  le  lest,  ^allafl  cinnc^. 
tnv. ,  t.  Il  'BaOûS  fiiifdiicjcn;  'jjallaft  in 


S3niïcii& 

dit  aussi ,  «Otir  geballter  Spm\),  ntttgt. 
bautet  Saufl i  la  main  fermée,  le  poinj 
terme. 

Q5dUciibin!)f c  ;  s-  »'■  l'emballeur.  3iet 
■BlUltllbinöcrIol)!!  ;  rcmballaj;e. 

iUUciiDctjcM ,  s.  m.  V.  Jîappicr. 

35allcmneii)tc ,  t.  m.  fl.  Çt.  iTimfr.) 
les  chevilles  de  presse. 

'.Ballcnfrcui ,  v.  Äuaelfreu|. 

'35all:iil{b£t/  i-  »•  (t.  d'impr.)  le  cuir 
de  balles. 

2)aUcn|£^nur ,  s.  f.  la  seizaine;  (j/- 
saine)  grosse  Keelle  dont  se  servent  les 
emballeurs;  it.  la  ficelle  de  la  longueur 
de  dix  rames  de  papier,  mises  l'une  sur 
l'autre,  et  (jui  «ert  de  mesure. 

25allciiroaartn  /  s.  f.  pi.  les  marchan- 
dises de  balles  ou  en  balles. 

25aUcn|ilin ,  /.  «.  l'étain  à  rouleaux. 

a^aliet ,  s.  71.  le  ballet. 

5?aUe9,  s.  f.  le  bailliage;  territoire 
appartenant  à  l'Ordre  de  Malthe  ou  ^ 
'l'Ordre  teutonique,  et  l'étendue  de  la  ju- 
rididion  du  bailli. 

QJaUfî)/  s.  m.  le  bailli;  chevalier  de 
l'Ordre  de  Malthe  ou  de  l'Ordre  teutoni- 
que qui  jouit  d'un  bailliage;  le  chef  d'un 


«in  ê^fbitf -iülabcn;  ciii  ©chtff  mi:  'iSnU  bailliage.  2)cr  ■23aU{pratf) ;  le  c»useiller 

Iflfl  bdaten;   Ister,   lester  un  vaisseau. l't'un  bailliage. 

€in  itiitiöaüaftbdflDcneSOdnif;  un  vais-l     SûlI{iflU<,   s.  n.   le  jeu  de  paume;  U 

seau  lesté.  2)a5  ©dittf  tft  mit  »allafi  bc-  maison  destiuée  pourle  jeu  de  paume. 

laben  ;   le  vaisseau  va  en  lest,  sur  son 

lest.    ;Cen  '35a(Iaft  ûuêlabrn,   auä  bem 

^d)liïf  laben;  délester  le  vaisseau.    Sas 

©oUaftfc^iit,    ein  S.iîrcua  jum  ^crbei- 

fa()ten  De*  3?aUj(lc};  le  Ksteur.  Cm  ;iim 

ausiabcnbt«  3illjf;eä  beftimmte?  jabr. 

jeua  ;  un  vaisseau  délesteur.    jjaâ  tin-- 

laben,  bic  ^iiila^unt)  be«  a^aUaficé;  bas 

tgelabe .  mit  ü^aüaft  ;  le  lesta-e.  2>zi  üluS 

laben,  bie  aiuêlabun;)  beé  aîaUaikg;  1< 

delest  Ige. 

SSÄUeften  ,  s.  n.  la  petite  balle  ;  :(.  C«, 
ie  C'tr.m.)  une  demi-pièce  de  qq.  étolFc 
ou  de  toile. 

îPal!.(?ifcn,  s.  ».  ber  58anmeiffcl;  le 
fermoir;  sorte  de  eisern. 

Stallen,  s.  m.  la  balle;  gros  paquet 
de  marchandises  en"eloppé  de  i;rossc  toile; 
■>!.  (i  d'iwfr.)  la  iialle;  tampon  avec 
lequel  on  to\iehe  les  formes,  après  l'avoir 
trempe  dans  de  l'encre;  //.  le  bouton;  le  ou  au  ballon. 


a?aUi|îit,  /./.  bie  a5.ibncnlcbcc;  la  b.a- 
listique;  partie  d;  la  physitjUc  qui  traite 
du  chemin  que  décrit  un  corps  jeté  en  l'air. 

a3aUmei;îel ,  v.  ■t?,!!!  »  gifen. 

■ÎViliniciiler,  s.  »■■.  le  maître  d'un  jeu 
de  paume. 

"i^allon,  s.  I».  le  ballon;  vessie  enflée 
d'air  et  recouverte  de  peau;  ^instrument 
de  jeu  q::'on  frappe  avec  le  foiiig  ou  U 
pied)  il.  {t.  de  ckini.)  le  ballon;  vais- 
seau de  verre  de  ligure  sphériquc,  qui  sert 
de  récipient  dans  qqs.  opérations  chimi- 
ques. 3neinantcr  aefû«te  l'^allonen;  bal- 
lons enhlés.  (v.  «ßorilCtjtilMflj  '"•  »"'" 
ijuftt'all. 

'liallrofc,  I. /.  la  rose  de  Guèldrcs , 
boule  de  neige,  la  ficur  de  l'obier;  it. 
l'obier,  (arbrisseau  tjui  perte  cette  ßeur.) 

a^allfdllntiel,  s.  m.  la  palette,  v.  ^titfd)?. 

1^aUl'ct)laaet;,  s.  m.  qui  joue  à  la  paume 


bout  (l'un  fituret  ;  it.  l'élévation  chnr. 
neuse  iu\\\  le  uouce  ilans  la  paume  de  la 
r.ain  et  sous  le  grand  doi;t  ilu  pied  ;  it. 
(t.  dt  cfc.}  l'éponge;  ce  qui  forme  le  ta- 
lon des  animaux;  it.  la  suie;  le  dessous 
rtpied  d'un  cerf.  3*  l)abc  einen  Stallen 
"'udiet  enipfanaen;  i'ai  rc(;u  u:it  halle 
délivres.  Cm  2<all  n  î'ôolle;  une  balle 
de  laine,  gm  "i^ûllen  l^arir;  dix  rames 
de  papier.  ç,ii  ùbetioacncv  -Siidjbnieffr- 
IflUen  ;  une  balle  montce. 

33'U(n,  v.  o.  comprimer,  former  en 
pelote.  Xxt  Schnee  ballet  fich  ;  la  neige 
se  tornic,  se  laiise  former  en  pelotes.   Oh 


'BiiÜipicl ,  s.  n.  la  paume;  le  jeu  de 
la  paume.  3>a«  -î^allfpiel  i|l  eine  fût  bie 
©cfunblteit  |ntni,)liche  2eibe«.Uebunâi 
la  paume  est  un  exercice  utile  à  la  santé. 

3*alfam ,  s.  m.  le  baume. 

I^altam  sîlpfcl,  s.  m.  la  pomme  de 
mervL'iUe. 

ÎViliam  'îlcfpc .  V.  î\)lfampappel. 

'ÎVUfambaum  ,  1.  n-  le  baumicr;  arbre 
le  li.iume. 

•i^airambûcltfe/  /■/■  la  boîte  à  baume. 

î^alfanibuft,  s.  m.  le  parfum  de  baume. 

S^ilfaniaetucI) ,  s.  m,  l'odeur  balsami- 
que ou  embaumée. 

Salfiim« 


fPalfrtm^efj/  s.  ».  le  xylobaltanmm  : 
le  bois  011  plutôt  les  Ijranchcs  du  baumier 

S^alfaitlUIi'/  s.f.  la  balsamine.  (pAi7!<f) 

S5aiiamircn  /  ï'.«.  embaumer.  2)ie23al; 
fcniiriing;  l'embaumement. 

»galiaiiufd)  ,  uilj.  et  aiv.  bülsamiquc, 

U^rtlfflmftAniCt/  J.W.  le  marchand  ou  ven- 
deur (le  baume. 

Q^alfanifcaut/  s-  »•  le  baume,  baume 
des  jardins.  (£i)Cl  a^u(fümltailt;  le  thym. 
V.  el'tjmittiT. 

S?fllfaiu»  Dtl ,  !■  "■  l'huile  de  baume. 

93ûliai;ipappcl ,  s-  /.  le  peuplier  noir. 

58a(fanipflanse ,  j-  /.  l'amyris. 

95alfam(îraiic()/  ».  m.  le  baumier  du 
grand  Caire,  (arurineair) 

93alfamtalinc  /  s- f.  le  sapin  à  feuil- 
les d'if. 

3.^a(j  /  J.  f.  le  temps  où  les  coqs  de 
bruyère  sont  en  amour,  v.  Jalj- 

5ßaljen/  v.  n.  {av.  Vaux,  fcabcil)  être 
en  amour,  en  chaleur.  //  ne  se  liit  oi\U- 
naircwint  ijiie  des  coqs  Je  bruyère  et  des  chats 

^amhii,  s.  m.  bûS  '33ûmbuâroj)r;  le 

bambou;  le  roseau  d'Indes. 

a?rtmnie/  v.  a?uttcvln\mme 
SBammcIii/  v.  baiimüit. 

Çjamfcn  /    i»-  «■  (  t.  de  migiss.  )  battre 
les  peaux  pour  les  épousseter. 
SPanaiiaebûum/  s.  m.  v.  »Difutig. 

S^ailCi}/  V.  îganf,  la  banque. 

yanD;  s.  ».  (/■/.  ï)ic  5Bi^nDcr)  le  lien; 
la  bande;  it.  le  ruban,  le  cordon;  it.  It 
noeud;  (v.  3lci>fi'lbflnb/  Seoeiibattû,  llOv- 


les   li 


S3ati&  203 

sjsmens  des  o*;  de  la   cuisse.    Sie 


3?Sllbtr  Ctneâ  (=?c()i|ffä;  les  courbes  d'un 
vaisseau.  (v..Sriiiiiiiibp(î)  'Un  5}anî),  fèhn-' 
6cv  nincl)Cn;  faire  une  case,  fair»  des  ca- 
ses ;  remplir  une  case  avec  deu.x  dames. 

3?rtlli,  s.  "■  (pi.  bic  SPonûe)  On  appelle 
généralement  SSûllbC/  les  liens,  les  fers, 
les  instrumens  qui  servent  à  lier  qn, ,  et 
l'empêchent  de  faire  un  usa[;e  libre 
de  ses  membres  ;  f.  e.  une  corde ,  une 
chaine,  les  menottes,  itc;  it.  fig.  l'état  de 
l'esclavage.  Ctncti  ffiiier  Nantit  cntlcbis 
iK;i;  tirer  qn.  des  liens.  3u  .ffctten  tinb 
'i'ailbcil  liegen;  être  aux  fers,  dans  les 
fers,  ©eine  Ojatibtii  \eri>rcéeit/  jerreiffen; 
rompre  ses  fers,  ses  liens.  On  nopelle  fi%. 
Xioi  i^anb  bcrgfcc,  baä  eficlige '^anb/  boa 
[iciltiîc  'Banbbet  Gfce ;  le  lien  du  mariaje, 
le  lien  cciiiju^dl,  le  sacre'  noeud  du  maria- 
çe.  S"ic33anbe  bco  3^liircg  iinb  bertRatut; 
les  liens  du  sanj  et  de  la  nature.  SDOÎ 
■i^flnb,  bie  ^atibc  bet  Sreimbfdjaft  ;  le  lien, 
les  noeuds  de  l'amiiié. 

î^anb/  s.  m-  (pi-  bie  2^ânbc)  le  volume, 
lin  livré  relié  ou  broché;  le  tome.  Çilî 
2Sctt  Utni  Dicr  ?5(\!Ibcn;  un  ouvrage  de 
quatre  volumes.  (Jt  jiat  bie  IKiT)  $.^Ült 
ilî  (iîieu  Q.Hltlb  btllbf  II  lafFen  ;  il  a  fait  re- 
lier les  deux  tomes  dans  un  seul  volume, 
^iic^iîi'uibc  bicff(?58iicf)e()  flnb  ju  bief;  le» 
tomes  de  ce  livre  sont  trop  volumineux. 
Il  se  dit  aussi  au  lieu  de  Silibatlb  /  la  re- 
liure. S5er*i'!mibfi)i}ftmebr,  at«  baS'Suô 
ffibfi;  la  reliure  coûte  plus  que  l'ouvrage 


Banb,  !C.)  »>.(*.  de  charpent.)  le  raineau,  même.  Ein  Sirtiibdjcti/  eilt  ficiner  ^axx^', 
ia  moise;   pièce  de  bois  qui  sert  à  licr|un   petit  volume. 

ensemble  d'antres  pièces;  it.  Qt.  de  serr.')\     2^anb=îlbeV/ i.  ./"•  le  tendon,   v.  @panil* 
la  pcnture;  bande  de  fer  qui  sert  à  sou-  5îuc(  ,  ©ffniC/   %^<.{)^t. 
tenir  les  portes  ou  les  fenêtres.  ( v.  gifcf)'      53f.nb'2I(:t/  s.f.  le  tirc-faoucher,  outil  de 
banb/  @;d)artlitrbüni5)  it.  (<.  de  tonn.)  le  charpentier. 

cercle;  (v.3{eif)  it.  (t.  d'anat.)  le  ii^a-      a^ûllbbeituSÛpng  /  '-f-  0-  d'nnat.)  li 
b,  ??îatterbflnb/ ßllll» [symphyse  li^amenleuse. 

Sßaitbe/  s.  f.  la  bande;  les  côtés  inté- 
une 


ment;  (v. Änpfctbanb, 

genbanö/K.)  it.  (i.dechir.')  le  bandage, 

la  bande;  (v.  5=tllbC  ef  îîcftmtti))  ;7.  (f. [rieurs  d'iin    billard;    it.   la    band' 

de  blas.)  la  bande;  (v.  5i5tllbe»  et  @d)tn«| troupe,  compagnie,  v.  ©cfcdfchûft. 

ge  =  '3?alfen)  ^  it.  (  au  jeu  de  trictruc  )    la]     i^anb'lStfen,  s.  n.  du  fer  à  faire  des  cer 

case.  (îin  a}iînbrl)Cll ,  ÎBânbkilt;  un  pclitlccaux.    v.  5Banb6afeiI  (t.de  tonne l.") 


ruban  court  et  étroit;  \m\  cordonnet,  une 
bandelette.  S)(i6  3^iub(l;eil  (fainil.  ber 
IBânbel)  an  einer  jiinbccbaiibfi  la  bride. 
Gtreaä  mit  einem  Sianbc  anbinben;  lier, 


ï^^nbel  /  I.  )«.  V.  aSiinb, 
^\inbelicr  /  s.  n.  la  bandoulière. 
33à:ibetfi;ant,  s.  m.  la  rubanerie,  mar- 
chandise de  ru.bans;  it.  la  boutique  et  le 


attacher  qch.  avec  un  lien.  £iu  5^an^  »on  commerce  des  rubans 

@trq6/  Bon  2üeibcn  ;  un  lien  depailb-,|     ^Bnnbern,  v.  a.  mbanner.   ©aê  SBacî)« 

un  lien  d'osier,    gin  eifevnea  SBanb  ;  uu'bânbcrn;  ruljanjier  la  cire;  la  réduire  eu 


lien,  une  bande  de  fer.  (v.  gdiicne)  (Sin 
©tûcf  iBûHb  ;  une  pièce  de  rub.-.n.  Q:\e-- 
niûlo  tvug  mnn  'iîânbrt  auf  bcn  .fkibcvn; 
autrefois  on  portoit  des  rubans  sur  les 
habits,  gr  ttÙAt  ciu  Sïti\\  ail  einem 
SBanïc  ;  il  porte  une  croix  pendue  à  un 
cordon,  ^ai  blaue  asuiib,  bas  rotte  aSoiib  ; 
le  cordon  bleu,  le  cordon  rouçe;  le  ru- 
ban bleu  ou  roujjc,  au  mel  est  attachée 
la  croix  d'un  Ordre.  S>ii'fe  îbi'iï  (»fi  ikr-. 
fe  ï'Âliber  ;  il  y  a  de  fon^s  pcntuic  à  cet- 
te porte.  J)i{  'ijrtiibcc  bct©cbenfelbctnc; 


petits  filets  plats  et  larges,  pour  la  blanchir. 

SSanbfobrif/  j./.  la  manufacture  de  ru- 
bans. 

Sanbfîfct);  !.  lit.  le  ruban  marin,  (poif- 
ion  de  mer) 

^anitiaUn,  s.  m.  ber  '©anbfegel;  (t.  rff 

serr.)  le  gond  ;  (v.  .^afpf,  Zbmf)<\Un)  it, 
Çt.de  tonn.)  le  davier;  (v.  9lCifjit[;er)  «>- 
le  chien,  v.  Çtunb-  ('■''«  ton».) 

S?anb()anbel/  '•  >»•  le  commerce  des  n(- 
ban;.. 

23«lrtl)0(i/  '•  "•  ^^  ^"^  *  cerceaux  ;  bois 
propre 


204  JPâtrbiy 

jirr.prc  pnnr  en  faire  ics  cctceïift. 

•i"iii&i^,  •"';'■  tincii  û*.ftn  \>hni\<i  m«' 
CtjC!)  ;  liomptcr  un  bucuf.  v.  biil!il5<n. 

î:»i:t)igcn/  v.a.  dompter;  réiluire  mus 
suii  u^cissanc»  ;  it.  (rn  fnrlmt  da  aii- 
1,1  aï)  les  assujettir;  leur  faire  perdre  la 
fcroLÙé;  apprivoiser.' (v.  jabm  lliarf)«!} 
S^ic  ^^.lliMi)U!lä )  l'aft  de  dompter;  l'ap- 
privoiseineiK. 

i'anöit;  s.mAt  banr'.it. 

»anUlUvlCilcr ,  s.  m.  le  mbanicr.  ®i( 
-|?auî)maJ)rrititi;  la  rubanièrc.  Xia» '•oùiiti' 
mûCf)«cijii»tiB'".f;-^a  rubanerie,  protes- 
sioii  lie  nibinlcr.  > 

"î^aiiïmcffct,  .'.  ».  la  doloire. 

<ya!ii)müb(c.  j./.icr  T'rtnbriii&f;  le  mt 
ticr  de  rubanicr,  la  machine  sur  laqucUe 
les  rubaniers  travaiilcnj. 

Ü>anöiin9cl,  1.  m.  !a  ciieville,  de  bois. 

iVmtte'.f/  s.  m.  le  cerceau  k  lier  les 
tiivc'.  iniiids,  &c. 

ÜirtllÄrolC  /  !■  /•  le  noeud  de  ruban  en 
forint;  Je  rose. 

i^otitifdUeifc,  a5aii>in«fc6t/ 1--/-  le  noeud 
de  ruban. 

a^anïftcill/  s.  m.  IV-gàte  ondule'c. 

a^ailîftvcif,  s-  )"■('•  d'-  blns.)  la  eotice. 

î^rttt.'li&tf,  I.  n.  (i.  de  charp.)  l'aisselicr 

5?an?fiuM,  i-  »'.  v.  3?«iil)nifi'Mf. 

aJrtllDttflïC ,  !■/■  le  «alon  de  livrée. 

5^nllt»CtlillôCVUI19/  './■  0-de  chiriiiZ.) 
rél.iiu;atii/n. 

i'ailCilVflùi-i'li ,  /./.la  rubanerie;  mar- 
chimli^cs  lie  uibar.s. 

"i^auûlDcOev,  •BauOieitf«;  !■  ">•  le  niba- 
nier;  ouvrier  de  la  petite  navette.  Z'ii 
.a*au6iucbtïci,  aiaüSmictcvci  ;  l'aft.d'.-  faire 
•Ui  ruban;  ;'/.  la  rubanerie;  la  profession 
du  rulianier. 

3^«iiîi\)cii)c>  i-f.  l'osier. 

î.*iu;î)ii'crf;,  ».  11.  ullcrijanî»  SaniiBcvf  ; 

toutes  sortes  de  rub.ins. 

SPanblUllinv  /.  ■■».  le  ver  solitaire. 

3^>llli)iicl)civ  V.  Silîlbfiafên.  ('•  ^,  to't"-') 

"BaniiC/  c  >j-  tt  («(:■.  (|ui  a  peur,  qui  est  en 
angoisse.  (Einem  bango  nirt(öcn  ;  faire  peur 
à  ()n.  gï  ivar  il)m  angil  uni)  baiiiKî  '• 
eu:  ^rand  peur;  il  eut  belle  peur,  il 
clou  dans  d'exirémcs  angoisses,  dans  u:ie 
cxinnie  détresse,  ti  tft  mit  io4)  bMit 
htt)  îiJt  ©ac()Cî  cette  alUire  ne  laisse  pa 
lie  m'inquieler.  tî-j  i|5  mit  baujc  »m  iljit  ; 
jai  peur,  je  crains  pour  lui.  ©afl'lt  ift 
li'.lt  nidlt  baUJC  ;  cela  ne  me  fait  pas  peur 
je  ne  erauispjscela.  £s  Wlirbe  i5m  Illl^ 
mer  blinket  ;  sa  peur  s'au^mentoit  de  plus 
111  plu  i.  ^bin  war  am  bäiiüilcii;  ce  fut 
lui  qui  eut  la  plus  i^rande  peur,  qui  émit 
le  plus  en  :in-oisse.  On  dit  aussi,  î*ic 
buiiiif  Ç'iifamfcit;  h  solitude  elIVoyable. 
Cir  lit  »011  bangot  VlMut;  n  t(l  uoit  îîa^ 
tur  fllt(J)tfam;  il  cstcnintif  de  son  na- 
turel. 3(1)  nti)c  fiiff  in  bangt t  gnvartmijj; 
I  UienJs  ici  avec  inquiétude. 

Wllijcl,  I.  m.  le  rondin  billot,  gros  bà- 
lon;  (v.  itnitttcO»»'-  ('•  d^iiiipr.)  le  faar- 


SPi'.ngctit 

reau;  It.  (t.  inji:,-.),  le  lourdaud;  homme 
jrosîier  et  mal-adroit. 

iîïtiigcln,  V.  a.  Oh  dit,  îJuiK  biinaclit, 
mit  ïàrigfln  uBcr  Hitijttcln  a&fcljlaof n'/  ab» 
iVCtfcn;  abattre  des  noix. 

•i^angenftûiit/^  ".  la  i^'guë.  v.  ©cl)ict« 
liitfl. 

■'Snngigfdt/  s-f-  l'angoisse;  la  détresse; 
l'anxiétc. 

Jl^fltlf,  /. /•  (/>/.  lie  a?mifc)  le  banc; 
ion^  siège  où  plufiieiu's  personne;  peuvent 
s'asseoir  ensemoIe.£ïM'ï*,înttl)cii/î^ântli!tii; 
un  petit  banc.  Ciiic  fkitic  lange  iiiib  fcbma« 
le  Tiaiif;  une  bancellc.  (£inc  ijpficnu'/  cm« 
Hcincrnc  ^ailf  ;  un  banc  de  bois,  un  b.inc 
(le  pierre.  Gine  33a«f  mit  ciller  JStufcn* 
(Ci)ltc;  un  banc  à  dos.  On  dit  fi^.ct  pruv. 
UntCf  ötr  î^ailf  Uffieit;  vivre  dans  l'ob- 
scucité,  dans  le  me'pris.  (dtluaä  imtcc  bCï 
•"î^aitt  iHXWC\iii)in  ;    porter  qch.  au  jour. 

CtVwûiuiitce  bfci^anf  tiecfen;  caclicrqeh. 
Urnâs  ïiC  2knf;  sans  ditréreuce,  pele- 
méle,  sans  distinÛion  ;  it.  en  gros»  l'un 
portant  l'autxe.  ©einen  Äinöcrn  auf  bec 
'Smt  flHCit;  se  faire  entretenir  par  ses 
enfans.  ^mai  aiif  bic  lange  '3.<aiit  fdne- 
ben;  tirer  qch.  en  longueur.  (£inen  \:K 
25ant  fcaiieii;  noircir,  calomnier  qn.;  mé- 
dire de  qn.  (jiaen  unter  bic  $iant  (îecfen; 
réduire  qn.  au  petit  pied.  On  appeûr,  SJie 
vieijUtfllC  '3?anf  ;  l'Ordre  ecclésiastique. 
3^ic  lïtltlidie  ^anf  ;  l'Orvire  séculier,  ©ie 
©rafcilbanf  ;  le  rang  des  comtes  à  h  diète 
de  l'Empire.  Z'K  58anf;  le  banc;  (/.  df 
mer)  un  ccueil;  une  roche  cachée  sons 
l'eau,  su  un  grand  amas  de  sable  dans  la 
mer.  (v.  ©ànbbanf)  Cicfcä  ©diiff  i|l  au 
einer  "Sauf  gcfchfitert;  ce  vaisseau  s'est 
brisé  contre  un  banc.  -j.  unssi,  Slufttr« 
banf,  îkïlcnbanf/  ©tciubant  it. 

%M\l,  s-f-ipl-  Cic  'Saiilon)  la  banque; 
Laisse  publique  où  l'on  met  son  argent 
M  dépôt;  it.  {t.  de  jeu)  l'argent  du  jeu 
que  garde  le  banquier,  pour  payer  ceux 
qui  gagnent.  Seli)  m  Die  Salit  legen; 
mettre  de  l'argent  h  la  banque.  J)tc  Jöicncc 
î^ant  ;  la  banque  de  Vienne.  'iVlllt.U'ib/ 
"ïaufOsSclb;  argent  de  banque.  J^ic  -Jianf 
halten;  tenir  la  banque.'  ^Oic  "Banf  fpcen» 
gen,  tic  gauK  3?anf  geixunncii;  faire  sau- 
ter la  banque.  SBie  ftart  mad)t  tbc  cure 
"Sauf?  combien  cavez-vons'? 

23anf»3lctie/  s-/-  l'aàion  de  banque.  ' 

ÎSanf'îlrbctt,  s.f.  ouvrage  qui  se  faît 
étant  assis.  3>et  'l^anf'-Jirbeit«;  l'ouvrier 
qui  travaille  étant  assis. 

S^anfart»  s-  m.  le  h,âtard;  la  biiardc; 
un  enfant  né  hors  de  légitime  mariage. 

'îîantbobrei: ,  s.  m.  le  pertjoir. 

T^aiiiSifcn,  s.  K.  la  patte. 

'iViiifclfâniiei'/  /.  m.  le  chanteur  en  foire, 
du  pujit  neuf,  &c. 

■Saiiterutt/  s.  m.  la  banqueroute. 

Saiiterottiien,  v.  u.  -Saufeiott  madjen; 
faire  banqueroute;  faillir,  manquer. 

'inuifctOttircr/  s-  »i.  le  banmicroutier. 

SSanfctt/ 
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l'on  entasse  les  gerbes, 
'ï^anfcil/  iJ.  a.  eiUavser  les  gerhis. 
ïBflr/  aàj.ttaiiv.  m:,  nue;  qui  n'est  cou- 
vert il'auciine  chose;   (v.  blp^j  it.  comp- 
tant. Sgatt'O  (SelÏJ  ^Ic  l'argent  compt:int; 
Sûltl&oni/ s- K-C'.'^f  .'?;■!-.)  le  bigornemi.  du  numéraire.     3cl)  l)rtl)e  «  l)St  bC2ill)ltJ 
fmeiffel/ i. '".  (^  lii;  if  >•>•>)  la  langue  je  l'ai  payé  CO 


SJaufett,  J.  ».  le  banquet,  le  festin. 

Söanftumittfr,  s-  >;i.  {t.  de  serr.')  le  m.ar-, 
teau  li'clahli;  l'estanitie. 

58anff>obcl^  !•  »'•  la  colombe,  (/.  Ae 
tonii.  1 


de  carpe. 

SPnntmcidcr, 
qui  étale  ses  müichamüses  sur  un  banc 

SBiUifmeffet/  i-  "•  le  couperet. 

^nntliotc,  s.f.  le  billet  de  banque. 


comptant,  je  l'ai  payé  en  de- 
niers eTit'ct.fs.   gv  ^iit  fiel  btuc«  ©clD; 
aître  bonlangcrjil  est  riche  en  argent  comptant. 

Sîûr,    s.   >«.  l'ours.      («îij»:«/    sai't'iigty 

€in  junger  Ôik;  nn  ourson,  5>(c â'iitintt; 
l'ourse.  It.'S^àxi  (<.  iJ'nj*>-o«._)  l'dutse.  ^ec 


a.*airtftcl)tcr/  s.  m.  {t.  ik  tonn.)  le  rajn-  îîcinc  îjdv;   la  petite  ourse.    £ier  övoße 
stenr.  Viifx;  la  grande  ouvkc.  i*.  a^iivi  (.'•  ('f/or- 


,  i^euffcblûcfitcii/  I.  !'■  l'étalage,  l'exposi-, 
tîon  lies  viandes  en  vente. 
a>nnhcl)liri)tti'  j.;«.  l'étalier;  celui  qui 

vend  la  \  lan.'e  dans  ini  ént. 

©nntiatueiöcr,  J- "'•  le  xn,ite!ot  pécheur 
qui  découpe,  qui  dcptrce  In  baleine. 

iBanttuckttq,  •  l'y.  ff  '"li'-  bon  à  être  éta- 
lé; sans  défaut.  Il  ie  dit  ies  vianâcs  ic 
beuchtrii. 

fflatifäilll  -f-  »'•  ce  fi"e  le  boulanger  ou 
boucher  paye  pour  la  pcrnissiuu  d'étaler. 

9^pnn,  s-  >".  le  ban,  le  bannissement  ;  //. 
l'enclave,  limite  d'un  tcrnloire  ou  d'une 
juridiüion.  ©cint'H  iSaun  l)rccl)CU  J  rom- 
pre son  ban.  X:aé  iicat  an\m  '■ji)ïim 
^WWC,  cela  est  hcrs  de  l'enclave  de  vo- 
tre juridiftion.  $incn  in  ïcn  33anii  tOuii; 
excommunier  qn.  v.  iÎ!vel)eU!:  93aiin  ci 
3-nc(i«  =  ad)t. 

SBanncit,  -"'■  «•  bar.r.ir.  (v.  iifvbatineiî) 
iîJen  îeufd  ijanncn;  conjurer  le  diabl 


tif.)  le  batardeau.  (v,  SÇctit  et  $83ubt) 
/t.  le  mouton,  la  hie,  la  deeaoïsclle;  gros 
billot  pour  e.tfonccr  les  pieux,  jfrov. 
'iiai'ii  SîArciJ  aiiliinbfti;  eontrafler  des 
dettes.  (v.)Bci's  madicn) 

33orAtî/  i-/.  la  baraque. 

'Savbiu,  !.  '«•  fi.  iu  3.^;îtb(ircii  (/«  frc«»,, 
de  syllabe  est  longue)  le  barbare.  //,  oçï 
"î^ilrbûr/  pi.  in  ;i*iU'Mre;  'J»  saotide  syl- 
l.,be  est  hr'iiie')  le  bariie;  cheval  de  la 
Barbarie. 

S^avbcïCÇ/  s.f.  la  Barbarie  ;  partie  de 
la  côle  se;)tentrionale  de  l'Afrique  ;  it, 
la  barbarie;  cruauté,  inbuinauité;  it.fi^. 
ri;;noran6e  grossière. 

ajarbûtlfci.»  /  »dj.  et  adv.  barbaresque; 
qui  appartient  aux  peuples  de  Barbarie; 
it.  qui  tient  des  barbares  ;  it.ßg,  barbare, 
baib.iremsnt;  cruel,  cruellement  ;  it.  qui 
n'a  lu  loix  ni  politesse;  grossier,  igaor»nt. 

'  Axb(  /    s,  f.  le  bariieau.   gine  öcine 


3jaiinctÉ)CtV,î-»'.  le  banneret;  seigneur; Wi,ivte  7  un  barbillo.n  ;  jt.  (  t.  de  blas.')  1« 
'    '  '       ■    ■     ■"   '  ■  ■'   '-■---    bar.  3)ic^eci'l)in'bc;  le  siinnulet. 

95iil'l)fiifi]J/  "dj  et.  "dv,  hargneux,  exiSj^, 
{fnmil.  V.  jâiiftfch.) 

93arbtcr/  s.  m.  le  barbier. 

ffiarbicvbfef  eit/  s.n.U  b.issin  à  barbe. 

95(irbtcrcit, -y. «.  faire  la  barbe;  raser. 

93ûïbicrgefcU,  /.  vt.  le  garçon  barbier. 

S>in'bt«tjill!gf ,  s.  m.  l'aporenti  barbier. 

SBarrijcrnn'iTet,  s.n.  le  inisoir. 

25flrbtnricnKn  ;  s.  n.  le  cuir  à  rasoir. 

5Bûrln»-ïfacF ,  ecfcnfacf/  ^  «;.  bas»«* 
bicrJCHj;  la  Tousse;  étui  de  barbier- 

23arint'rîîubf/J./.  la  boutique  du  barbier. 

ï'arci)?nt/  s.  m.  la  futanie.  2)lX  Sûr» 
c^trtmacbfr/  Q^uti^cntiuebcr  ;  le  futai- 
nier;  tisseraud  futainier. 

'iiarcftent/  a^.ctudv.  de  fntaine.  Stlt 
b(irci)tntcc  Söcibu'cucf  ;  une  jupe  de  fu- 
itiine. 

Siarbe  /  s.tn.  le  Barde;  prêtre  des  an- 
ciens Gaulois  qui  chantoit  les  aiftioHS  des 
hommes  illustres. 

a^rtrcnbftiK'ï/  '•  »'•  le  dogne  projire  à 
chasser  l'ours. 

33iîrcntccf{,  s.f.  la  couverture  depeau 
d'ours. 

aS;tt'iiî)t"f  /  V.  £afi-ise. 
a\îrciif<)n9,  V.  I^ÂtciiiiKiS. 
'i?SiCI'û;tt/  i- «.  la  graisse  d'ours, 
ibâ'isnfàtït;):/  s.  m.  le  menciir  d'ours. 


banncrct;  celui  qui   avoit  droit  de  ban 
nitre  .î  la  gncrre. 

^auitctlfNlt;  s.  n.  le  fief  banneret. 

SamiflllCl)/  !■  '"•  l'anathême;  excom- 
munication fulminée  solennellement  ;  !i. 
l'anathématisme;  canon  ou  condamnation 
qui  porte  anathéme. 

Sflimteltct/  s.f.  le  pressoir  banal. 

"Satinlcute  ,  s.  m.  fi.  les  vassaux  d'une 
terre  oh  d'iuie  certaine  étendue  df  juri- 
diction. 

9.^aniimû6l2  /  '■  /■  '^  moulin  banal. 

^ann=Ofcii ,  s.  m.  bec  givunsofcn  ;  le 

four  banal. 

i8annftr«f)l/  '•  '«•  les  foudres  de  l'excom- 
munication, (v.  jîivcbenbijnn  et  ^laïuî' 
Pticl))  Sen  Snnnficnl)!  ».Mbct  jniiMibcn 
fct)i{gcn  laiû'll  '  fulminer  l'excomuiunica- 
tiun  contre  qn. 

JBannwogt/  SßanHwatt/  Slutfctulje/'-"'- 
le  messier. 

?BanniBft(fcc  /  s.  n.  la  rivière  oii  il  est 
défendu  de  pécher. 

Wrtnuwcill,  î  >«.  le  banvin;  le  vin  qu'un 
seigneur  a  droit  de  vendre  à  l'exclusion 
de  tout  autre,  dsns  un  temps  marqué  par  la 
coatiimc.  V.  Q5«i|ibaiin. 

25at!n;auil/  s.  «;.  la  haie  qui  doit  être 
entreteinie  aux  frais  d'nne  communauté. 

S3ii;)"sl/   s.f.  la  partie  de  la  grauje  gii 


2o6 


S?âreii^ 


îSi«nBaB,  j-/.  '-•combat (Tours. 

Q^ircnbaiit,  /• /•  la  peau  'ours.  Oh 
dit  pg.  it  famil.  aiuf  öcr  -3Aren(iûUt  ht- 
gcn;  être  oisif;  être  raintiiit;  croupir 
lijns  l'oisivot«. 

i^atcnbiJUttt  /  '•  »«•  It  fainéant;  it. 
le  vaurien,  le  caqiiin;  i<.  le  poltron.  Jiici'^  compIai^Jïncc   pour  les  hommes.    £itt 


,Kit  m'<^--  «rtavniet  cudj  mdttfr;  ayez 
viiiv.-  it  moi.  Ok  appfjTc  ^armbfrjiûe 
'l'riiïec/  î»ie  '^armbcciiijcii;  frères  de  la 
charité,  les  Rcli-ieiix  Je  la  charité.  35arm» 
i)txmt  ©cfeweflcrn;  filles  de  la  miséri- 
.'orde;   it.  (  jVc«.  )    des  tilles  qui  ont  de 


5.^itcnt?i'Utcr(i  ;  la  fainéantise;  coquine 
rie;  poltronnerie.  25at.lliiâutCtifd)  ;  co- 
quin, lâche.  SaS  ift  I)iîrfn!)âiit«rifc6  gC' 
^ailiclt;  c'est  ajir  en  coquin. 

'3.^âtfnfiiit(r,  t- m.  {t.  d'ustron.)  Vir- 
ftuphyl.ix,  le  :;o6tes,  le  bonv'er. 

■^Ätcniag?  /  j.  /.  In  chasse  de  l'ours. 

QJÄtfnfImi/  I-  /.  l'acanthe;  la  bran 
cV.e-ursine.  (piaule)  3)eiltfd)C  95âten-- 
flsil  ;  la  berce. 

3?ärcnfotb,  '■>"•  (j- de  fond.)  la  crasse 
gluante  des  métaux  qui  s'attache  for 
»cment. 

"ï* jrf nfraut  /  v.  AôniflSffrjt. 

SÄvtntrtl'ä  /  j.  m.  1  ecrcvisse  squille. 

ÎPât<lllAll(f)  /  J-  »«■  l'ail  d'uuts.  {fl:intij 

2?àceH'£><I)rlf  tn,  r.  n.  l'oreille  d  ours  ; 
(  j.tanU)  V.  Stiiriff  t. 

"^Annroiil'C /  s.f.  la  chenille -marte. 

^Sirtm'cbmali ,  s.  n.  le  suif  d'ours. 

5^«tfn^laudlet,  S^.kfnmuiir,  s.  m.  m 
manchon  de  peau  d'ours. 

SPârciltaÇC ,  'A  la  patte  d'ours. 

^««nttaubc,  s-  f.  le  raisin  d'ours 
(fiante)  it.  la  bousseroU«.  v.  ©ailbbfCVC. 

5<ar«t,  V.  a?ûtï<t. 

îîûtfvoft/  !■  '«■  la  première  gelée;  le 
froi.l  sec.  V.  >î?(adlfrPlt. 

î'Utfu§/  aJv.  nu-pieds,  nu-jambes 


bsrmfceriiätr  Kciter;  un  pitoyable  cavalier. 

^Satmfiftîiateit ,  s.  f.  la  miséricorde  ; 
it.  la  pitié,  la  compassion,  la  charité. 

a^iirmuttfr  /  s.  f.  la  matrice." 

a^atn ,  V.  Ärirrc  f*  Sanfc. 

a^ûtiib«i|T«r/  s. .-«.  letiquear.  t.  ^cip» 
pcnbeincr. 

anironielft/  v.  SSSfttfralfl«. 

'î^flron,  s.  m.  le  baron,  (v.  Jrciibtn;) 
©tt  1>arott<iTf;  la  baronne.  2)tc  iî3aro» 
nie  ;  la  baromiie. 

'Bârpftifcj./.  le  bQurdon.v.îSrummbaj}» 

©arte ,  j.  /.  ^(itrcn  ;  s.  m.  la  barre  , 
le  lingot,  (pî^re  ie  métul  cCu^te  certaine 
longueur  et  éfuisseur)  ©plî) ,  ©ilbcr  tit 
'Tnurcn  ;  aSorrcnaoID  /  i^arrtnftlbet  ;  de 
l'or ,  de  l'argent  en  barre ,  en  lingot. 
V.  ©Wnge. 

Starret  /  s.  n.  la  barrette,  (sorte  de  ca- 
lotte) 5)f r  l'atretfrùmcr  ;  le  bonnetier. 

95arï,  -l^atfd),  33.\tfd)/ 1.»«.  la  perche. 
(pfiiison  ) 

33arfcöaft/  -'. /•  l'argent  comptan;  ;  les 
c^ipèccs,  le  conip:;;nt.  iDûS  ()l  Itlfincaaiue 
'barfdtaft;  voilà  tout  mon  comptant,  tant 
ccque  j'ai  d'espèces,  gjtcinc  Sarfdiûft  bf» 
:râqt  Éunbctt  26a'rt;  ma  caisse  est  de 
cent   éciîs. 

I^tttt/  !•  "'•  la  barbe;  le  poil  du  mcn- 


3?«rfù§tï/   '■  '"•  le  Religieux  déchaiis-iton  et  des  joues  de  l'homme.   (îin  2^âtt 
sr;  le  Cordelier;  Carme  déchaussé.    î)cr  du'tl ,    î^SttlcJn;   une  petite  barbe,     ètlt 


SPiufûC'ft-OrbCli;   l'ordre  des  Religieux 
déchaussés. 

■^«8/  'Zwi,  ÎJolf/  ».  »».  le  porc 
diàtré. 

JBfltDaupt/  batfôpfïg,  aXv.  nu-tète;  la 
tète  nue. 

'T>artan ,  v.  ?!5crf«ii. 

"ïatit,  >■  f.  la  barque,  çinc  ttciiK 
^lUf*  ;  une  barquerollc. 

■Parfhaltfr/  /.  >».  la  lisse,  h  cJnte. 
Il   prcccinte. 

ÎSacfbôIjcr  /  s.  pi-  les  carreaux  ;  toutes 
les  ceintes  de  vaisseau,  et  les  pièces  de 
bnij  qui  font  le  haut  des  cotes  d'une 
ihaloupe. 

ivîtlapi)/  !.»>•  le  pied  de  loup;  la  mousse 
rampante  à  massue;  mousse  de  bois. 

5.\\rlaud);  !■  '"•  l'ail  d'ours. 

■J^ltmc ,  s.  f.  la  levure,  v.  .Ç)tftli. 

'^^armbtriiA  /  »dj,  et  aiv.  miséricor- 
dieux, eusc;  qui  a  de  la  miséricorde, 
qui  est  cnclm  à  faire  miséricorde;  misé- 
ricordicu^emcnt,  avec  miséricorde;  it.  fg. 
pitavable,  pitoyablement;  misérable,  mi- 
«érafilcment.  (v.ttbitmItdO  ©Ottiftbûtm. 
iftiij;    ficu  est   miséricordieux,    trclisi 

Îlnb  bif  ^armbfriiiKn  ;  bien-heureux  si. r.i 
es  miséticorUieux.    ©cpà  batmbcrjij  9<. 


rotber  î^art;  une  barbe  rousse,  üin  dar' 
fer  ticFcr  ober  biditcc  î'art;  une  barbe 
üu:  ue.  Gin  raubet,  ftarfiflidUcr  T'ait; 
une  barbe  rude.  X)ev  Çtuçbflrt,  Änebef* 
brt/  ®d)n»rbait;  la  moustache.  î>et 
Slîildibarti  le  poil  fnlct.  ©er  î^ait  fàiiat 
bei  ihm  an  tcrtjtfsufeimen,  an  feinem 
Äinne  hevuoriu(lfdjcn  ;  la  b«rbe  lui  ¥:cnt  { 
le  poil  commence  à  lui  poindre  au  men- 
ton. ?ien  5*art  felH'ren  ,  abnebnien  ;  faire 
la  barbe  ;  faire  le  poil,  (^ieb  ïeil  3?fltt 
fcbcren  (afTen  ;  ^e  faire  faire  la  barbe. 
<.'id)  ben  ^î<art  fdieren,  fid»  felbft  bi-ti 
•Bort  abfdieren  ;  se  faire  la  barbe;  faire 
sa  barbe;  se  raser  soi-même.  Sen  ^ar$ 
'ilffeBeit  ;  retrousser ,  relever  la  mou- 
ché. Ou  dit ,  <j,\\  i(n  l^irt  brummen  ; 
grommeler  ;  marmotter  entre  ses  dents. 
Unter  ben  3?arr  laduMi;  rire  sous  barbe, 
î«  in  feinen  î^nrt  binetn  Ii'iaen  ;  mtfntir 
mpudemmcnt.  lieber  bee  Äa'Kr62>art  jtrf  i» 
ten;  se  battre,  se  débattre  de  h  chape 
.1  l'évèquc.  êtneni  etivaï  in  ben  'l^art  fa» 
den ,  miter  öen  î^art  iverfen  ;  dire  la 
chose  à    la  barbe  de  qn.    /Vat'.    2ln  ar« 

mer  £cute  î^art  lernt   man  fdbcren  ;  à 

la  barbe  du  pauvre  on  apprend  ii  raser. 

Sec  58att/   la  barbe,  «  dit  aussi  de 


83nrtBe(f 


S34rWMrj 
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tf <■,_<.  Kmmniix.  35cc  Siirt  trft  AaÇe;  la 
liiiK'  de  chat.   î^tt  aSûi't  eines  Q}ocf-«, 

t.'r  i'OCfäbiUti  la  barbe  de  bohc.  TliX 
ï'ilrt  Ctncfi  ^rtf)ncêi  la  barbe  lie  coq; 
K\  (iciix  petits  morceaux  de  chair  qui! 
j-.ciivicnt  sons  le  bec  d'un  coij.  On  appelle 
!::i!':  'îîart/  le  museau  ,  cette  partie  de 
I3  tcte  de  qqs.  animaux  qui  comprend  la 
2,r.-ule  et  le  nez.  (v.  ©cfcnaujc)  •£"  f''- 
iant  des  poissons ,  oit  appelle  2?flrt  /  barbe, 
les  cartilages  qui  leur  servent  de  nageoi- 
res, ©et  53art  einer  Äuftcr;  la  barbe,  la 


Aiiiriche  une  certaine  espèce  de  carrosses 
coupés  } 

S^âriPUr}/ 1-  f-  le  méum,  méon.  (phnte') 
S^afalt/  J.  »!.  le  basalte,  v.  ©âulcnftcin, 
93afc ,  .'•  /■  au  liiiii.  öaä  S8âsd)f  n ,  330« 
ftieilH  la  tante;  :>.  la  parentes  la  cousine. 
a^afilicn  i  SaftItcnttûUt/  s.  ».  le  ba- 
silic, (plante") 

SßafiliSf/  s.  ni.  le  basilic,  (^serpent  fa» 
bulciix') 

SBa§  /  s.  in.  la  basse,  la  basse-contre; 
cette  partie  delà  musique  qui  est  Ja  plus 


frange  d'une  hiiitre.    SJcr   93att  ûlt  bcn-b^sse  de  tontes  ;  it.  la  voix  d'un  homme 


jîWIt'ÎJçfevcn;  les  barbes  d'e'pi;  les  puin 
tes  des  «pis.  5>tc  ^att  tiu  einer  SeSov! 
les  barbes  dp  plunie  j  les  petits  filets  qui 
tiennent  au  tuyau  des  phinies.  lig.  2)et 
S?ait  an  einem  i?diliiiTcl/  Dec  *Srfiln> 
fclbavt;  le  panneton.  3)cc  55att  eine; 
tSiiiiicteil;  la  bavbe  d'une  comète,  en  op- 
fûiition  df  la  queue  Suv.e  cci/iète. 

9?ûrtbecf  en  ,  s.  n.  le  bassin  h  barbe. 
58.;ttt)ûrrtc;   f. /.  la  bisjolère ,    relève- 
I  moustache. 

Sparte,  s.f.   bie  ?oarten  cineé  SBiiU- 


qui  chante  cette  partie.  3)er  Satj  ift  See 
®runî)  öet  Jparmenie;  la  basse  est  le  fon- 
dement de  l'harmonie.  5)  t  bealeitenbe 
33an  ;  la  basse  continue.  Sur  bcjnfecte» 
niitp'itternengejeiqt«  SJafi  ;  la  basse  chif- 
frée. li'Cr  ®CllUDbat'  ;  la  b.jsse  fundamen- 
tale. S3en  33a§  fingen;  chant- r  la  basse. 
Scv  5>u|j,  öicJ^uMeia»;  ;  1  ■  uasse  de  viole. 
3)en  35û9  fj.'ciclicn  ;  jouer ,  toucher  U 
basse  de  V-ole.  Émf  flftne  iSaBijci^e  i 
(ein  »BloioncjUj  uae  ba>se  de  violun;  ua 
violoncelle.  T)ie  33a|.|it'te  ;  1.*  basse  de  la 
fli.te  à  bec.  S'il'  '2?ttC>ùiiCcri.Dti  ;  la  liasse 
;le  tlûte  traversière.  £cr  i^ùClÀnjcr,  33af» 


fitcfcä;  les  fanons,  les  barbes  d'une  ba 
ieine;  it.  t.  SBeK, 

3?Artcîrt/  V.  a.  (t.  ie  irap,").  tonixe  lelfitî;  la  basse,  la  basse-contre;  la  per- 
drap  en  larman;  donner  la  première  tontesonne  qi:i  chante  la  basse.  jpabeM  @\t  î)l> 
au  drap.  3flä  iöÄrttln  ;  la  tontnre  en  fc n  Ojiiinn  icmalg  rff !;on  ?  (£v  iß  ein  gu» 
barman. 


S5actf«6ett/  s.  m.  pi.  les  barbillons; 
les  petits  tilets  charnus  à  la  bouche  de 
qqs.   poissons. 

-oartiità)  /  s.  m.  le  barbu  ;  la  baleine 
de  Groenland. 

5?i<UiiV!!5  /  s.  II.  le  barbon,  (herbe) 

Sii'tl'aber,  23artl)aù'r,  v.  JUancfifeabcv. 

5l^srti)aaC/  <■  >•■  le  poil  de  barbe. 

a.Jactlie,  s   f.  la  hache,  v.  JSdl. 

9?«rti4  /  "'V-  '*  "''*•  barbu,  ue. 

S^iwrloSj  adj.  et  aiv.  sans  barbe,  v. 
imbittifl. 

Sartnii^cl,  s.  m,  la  cheville  barbue 
ou  b.trbelée. 

9?rtrtnciiK/  j. /.  le  houspillon, 

S3artnclfe ,  s.  f.  la  migHonnette.  v. 
©rïtbâufernelte. 


tct,  ein  IietrlicluT  iitsinfî;  nvez-vous  ja- 
mais OUI  cet  homme  -  là  ?  c'est  une  bonne 
basse,  c'est  une  belle  basse,  c'est  im  beau 
creux ,  am  bon  creux,  ©er  58a§biuin» 
iner;  la  bombarde,  {jeu  U'or^ui)  Zit 
■l'af,  einer  ©acfïfcifc /  ein^D  5>ntf(iiKtl, 
emcc  ïeuer;  le  bourdon  de  muselle,  de 
;ornemiise,  de  vielie.  Ser  Sa^IcMûlîcI» 
:a  clef  de  f  ut  fa.  £ie  2^agfattca  ;  le» 
:iasses;  les  grosses  cordes  de  qqt.  iu- 
stnimens. 

93i-.i;.';(aS/  v.  <jjn§çt(iê. 

a^fllTr-H/  s.  tu.  le  basson,  v.  ^agot. 

5îa|î  ,  s.  m.  la  seconde,  la  petite  écorce 
d'un  arbre;  peau  mince  qui  couvre  im- 
médiatement le  bf's  del'arbr'.  3!ec^<lfl 
Ber  tJocuSni'i'Te  ;  le  brou  ;  ^orce  verte 
iui   couvre  le  coco   et   l'enveloppe.    0» 


■3?attnug,  i.  /".  la  noisette  de  Lombar-'a/'ff/yf  ai/;si,  9?itf}  ,  une  sorte" 'd'étoffe 
die;  sorte  de  noix  qui  a  une  pelure  rouge  faite  de  soie  et  de  poil  de  chèvre;  it. 
srus  l'écale.  v.  £amb£rtënui  /  SellernuÇ  /  v.  9?rtnmba|l:. 

""'  '     '  35affarb/   s-  f».  le  bâtard;   la  bâtarde. 

Il  se  Ait  en  allewand  lies  dfux  sexes.    (5t 

tfi  ein  SBnftavï,  fie  ifi  ein  a?it|1ar>;  «'est 
un  bâtard ,  c'est  une  bâtarde  ,  un  enfant 
bâtard.  On  le  dit  a-it  i  ie  certains  am- 
maux  ie  deux  espaces  différentes  ,  coMtne 
aussi  des  plantes.  ^\{  TOttuf  =  (Si'elfin!)  SB«» 
ßarbtHere  ;  les  mulets  sont  des  animaux 
hibrides.  gine  SBilftarblifÎAnje;  une  plante 


a?Uitnuß, 

93  rtpuçcr/  v.  5Pa:bicr. 

93,irtfct)Cre  /  s.  f.  les  ciseaux  à  faire 
la  barbe. 

a^artfc'erer  /  v.  î^arbier. 

55attfcl)ûiTel  /  v.  a3artbccrcn/  S8arl)icr= 
bccFcn. 

'^artfcife  /  s.  f.  bjc  ©cifenfugel  ;  la  sa- 
vonnette. 

9?arttucb  ;  »•  »-•  le  linge  à  barbe. 

9>art«llmber/  s.  m.  l'umbre  barbu, 
(p  isson  de  mer) 

-^^artjÄnaleiii/  s.  «»  la  pincette  pour  se 
faire  la  barbe. 

33arUtf(^C/   s,  f.   (  On  appelle  ahsi  en 


bâtanie  j  une  plante  hibr 

3<afle  ,  s.  f.  le  baste  j  l'as  de  trèfle  au 
jeu  de  Ihombre. 

SBaften  /    adi.  et  aiixi.   d'ecorce;  qui  est 

fait  d'ecorce.  5?aflene  ê4)ii6t  /  SBaflfdiu^e; 
des  souliers  d'vcorce. 
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SPafJtO/  J, /.  ÎBafcion,  /..«.  IcbaslicuuJcr  aux  ouvrage«  pui^lics.    On  dit  autsi. 


îl^û'lliuq,  '•  '"■  It  clunvrc  femeli;. 
îHiMti ,  V.  ÄttUcti,  tteifen, 
5!^aCi!ilOH/  '■  "•  Je  bataillon. 
îBatiL.',  T.  l>iic()tc. 

dt  ir.  r. )"  les  biite«;  ilcux  pièces  de  bois 
autour  des^u«llcs  on  attache  le  cable 
quand  ciD  1  mouilli  l'ancre.  ©ieîVUinijiJ» 
ni\;cl;  lc!>  pailles  de  bitrcs.  îje  "Î^ViniSa' 
tti^OCr;  les  contre-bittes;  les  courbes  qui 
atie'misrcnt  les  bittes. 

^Bdtift/  i-  "'■  1»  batiste;   toile  de  lin 
très  -  fine. 


asau 


i>cr  i*au  bes  niciti(tii*i'n  rôrpers;  1* 
structure  du  corps  huniîin.  !Qtt  ii'Ul  ci» 
lier  jRcfit,  «med  ©eöülitcä,  fitu-r  i^e« 
riobci  la  structure  ci'im  discnurs>  d'un 
poème,  d'une  période,  v.  auisi  Ûtïtiunij^ 
ôiiulen  •  Ûi'îimina. 

2?au  =  3lmt/  s-  «■  l'intendance  des  b.\. 
tiinens. 

$ttu:2lnf£t(ag,  s.  >«.  le  devis.  Sctt 
■yaiianicljliiä  jii  einem  .ôaufe  madjcn; 
faite   le  ilevi^  il'une  maison. 

58au»Slvt  s.  f-  la  stniélure  ,  la  fabri- 
que, l'ordre,  l'ordonnance;  la  faijon  de 
bâtir;  it.  la  conttruiition  ;  rarchitcäurs  ; 


'î^atterie/    '■  /•    î»:;«  ^tûefbttt/    txr'l'arranijemcnt.  la  dispositij.i  dci  pauies 
©tJcfnJflH  /   S'f  i?tiicf bfîtiiilt)  ;  la  batte- d'no  bàtimeat;  manière  dont   un  édifice 


lieu  élevé  où  r.irtillene  est  phcse 
it.  les  canons  en  bat:er.e.    25,(15  C^i''«!?' 


t  bâti.    2)ie  grcmt'cn  bcicunSctn  bie 
"i\niatt  bicfcï  .ffiircftf;  les  è:»ni;trs  ad- 


fluf  bit  'i^arteric  fllfreit  ;  mettre  le  canon  mirent  i'avchitefture  de  cette  rrj-lise. 


ea  bjtteric.    Ci«  iaitevie  'Vifle«  IniJett 
fair«  jouer  la  batterie.  "ÎjiUtcticftûefe  ;  piè 
ces  de  batt«rie.    ®u  'BatKrifblcIC/  23«! 
teritcliiuft  ;  le  tabloin. 
©il? ,  'iV3 ,  V.  i^àr, 

IBaçen  /  s-  '«•  le  batz.  (monnoïe  (PÂl- 
liinagut  ir  la  valeur  de  trois  sous  euvi' 
ton)  On  dit  fijr.  et  famil.  gc  6at  iSuÇeiI 
il  a  de  l'argent. 

^iljliet  /  s.  m.    Il  Ht  le  dit  que  àaas 

I«  omfositioii,  giti^î^iei'biBnet;  ®ccf)S« 
bàBaer;  une  pièce  de  trois,  "de  six  batz. 

i^aU/  s.  m.  la  construction;  actiinpar 
laquelle  on  construit  qq.  bâtiment  d'ar- 
chiteélurc,  et  la  manière  dont  il  est  con- 
struit; la  structure,  l'architecture,  l'ar- 
ranjtment,  la  disposition  des  parties  d'un 
bâtiment;  la  b^.tisse ,  la  fabrique;  it. 
rédifi«e,  leliilincnt;  it.  la  culture;  les 
façons  qu'on  dunae  à  la  terre  pour  h 
rendra  plu  fertila;  it.  (t.  de  cb.')  le  ter- 
rier. Cv.  5uchsbaii,  Äadisbau)  écc  ®.tu 
«ine<  ^aufee;  la  consmiAion  d'une  mai- 
son. Çt  vtrfteft  ficû  fcBr  aut  auf beii  iSau 
^t  ^duffc  ;  il  entend  trts-bicu  la  con- 
struction des  vaisseaux.  ;C(r  '5^illl/  fcic 
a^au.îltt  bit'«5 'l^flllartcä  ift  »oUfommcu 
fd)iti  unb  biitierNft  ;  la  coustnictiou  de 

ce  palais  est  parùi'eineat  iiclle  et  solide. 

€iii  fdijner  •î*iUi,  «im  nad)  einem  fliitcn 
Wefctmact  aiifacfûdncJ  dciiictnc«  @c-- 
tSube  ;  une  belle  bnlisic;  une  belle  la- 
brigue,  amen  'Rail  miirûfecen;  élever  un 
ïdihce.  Cv.  ®fbAiibe)  ?i;ie  Äircb«  ift  ein 
flltir  i^au ,  ein  alte«  öebAube  ;  cette 
..^j;''"^  est  d'un«  ancienne  fabrique. 
^«u  be«  Selbe?,  bei  Wet^;  la  culture 
«les  champs;  l'aijricuUure,  le  labourage, 
(v.  -Jicferbau,  ®nrtfii''iin ,  S3einbau;  .'c) 
iCcc  gucb«  g«6t  iu  yinie-  le  renard  s'e 
retire  dans  ion  terrier.  On  dit ,  ^i\x  S)Mi 
In  "IViu  iinb  'î^efferuim  crtjaUen;  avoir 
svin  di-s  répa'ations  d'une  maison.  Qliif 
ben  ^ti\l  foiHuien  ;  être  mis  à  la  brouette; 
élre  conJaniné  à  la  chaîne  pour  traviiil- 


ißi',u*'Ü«Tiel?eC/  s.  m.  l'intendant  des 
hàt.mcas. 

3?ii:icfi/  s- 1".  le  ventre  ;  it.famil.  la  pan- 
se ;  (v.  üijanft)  it.  l'abdomen,  (v.  Untet' 
(ctb)  €m  'Btt'.Kheldien/  3?àudiuin;  un 
petit  ventre,  (gin  bicfet  iSauch;  ii"  çros 
ventre.  On  ditfamit.  v)ic  îhiaen  i\n'i  bCO 
tbni  «Jtoécr  alo  «v  IMuch;  il' a  les  yeux 
plus  grands  que  la  pans-,  prov.  (*iii  mw 
arider  58oud)  bot  teiue  0  ven»  ua  ven- 
tre vide  n'a  point  d'oieilles.  -* einen  "i^aac^ 
illin  ®Ott  mûdjen  ;  se  faire  un  Diet;  de 
son  ventre.  On  Ht  fur,til.  d  .:ne  femme 
losse  uu  enceinte,  ©ic  bat  ciri'n  bicEctt 
■BùUd).  On  dit  a«).;,  X>it  'Saud)  CiiieS 
(êdjl'ieS'  l"^  ventre  d'un  navire.  iCet'ï  itd) 
•tlKV  iÇlaùhe  ;  le  ventre  d'une  bouteille, 
^le  ?iîaii'r  macht  einen  "^aud);  la  mu- 
raille fjit  le  ventre,  se  déiette  en  dehors 
et  menace  ruine.  Cet  tBaud)  ftne<  @e« 
HCli;  le  fond  d'unevoil; ,  K  ereiix  ou  scia 
d'une  voile.  Îiev2>aii  h  ctiier  ©ijge  'incï 
îaute;   le  cotl're  d'un  violon,  d'un  luth. 

^audjblàild,  ndf.  et  a.iv.  poussif,  ive; 
qui  a  la  pousse.  i£in  baud)tlrtlïi(e«  DrVtb; 
un  cheval  poussif,  v.  &  nipfïa.  berjfdiKid)« 
tia  /  (laarfdilùditiâ. 

33aild)brud(/  s-  '».  l'entérogattrocèle; 
descente  des  intestins  dans  les  muscles  de 
l'abdomen. 

i^and)bûtte,  v.  53aurfte. 

'lVud)bulf/  i.f.  ik  -Äuidibielei»  «ine« 
»Sdllitcs;  les  vai^res;  planches  qui  font 
le  revêtement  intériiur  d'un  vaisseau. 

Sandipiener,  s.  m.  le  ^astrolatre  ;  ce- 
lui qui  fui  un  Di.u  de  son  ventre. 

"î^audje,  l^Slld)«/  'Jifudi«/  s.  f.  l'aâion 
de  l'aire  la  lessive;  it.la  r.Hiit'té  ■ie  lin:;e 
qu'on  met  à  la  lessive;  la  lessive.  S^tcîSjAfrfK 
Ollfbte  '33â!ldie  Ifjen;  mettre  le  lins;e  à  la 
lessive.  S5ic  'î?aud)l)ÛttC ,  bûâ  2.<üud)fa|!/ 
bet  5.V)ud)5Ub«c;  le  «uvier  à  lessive. 

3.^aud)fn/  bàlld)cn,  -v.  a,  les», ver;  faire 
1.1  lessive. 

25oud)fcIl,  î.  n.  le  péritoine;  membrane 
qui  tevét  iiitérieut.;i;ient  toute  la  capacité 
dn 


23aiKt;fctt 

eu  bas-ventre. 

SBaucftfCtt/ i.  «■  la  panne,  v.  ©(fcmccv. 

«Sâuc^filtllf/  ^./.  la  nageuire  dn  ventre 
«l'un  poisson. 

o)aiiibt!llfî;î- »»•  le  flux  de  ventre,  le  flux 
c'ii.niiie;  la  passion  or;  1  aliecHon  céliique. 

Q)iUlClynnimen/  s-n-  la  colique;  les  ttan- 
tl'.L-cs  ilaùs  le  ventre. 

S^aiicî'giirt,  y-/,  la  sonsveiitrière;  it.  la. 
ventrière  ;  la  sangle,  v.  @tirt. 

35aud)6it)U/  s.f.lz  capacité  dii  bas- ven- 
tre. 

5SûUfflifl,  bÄudiifl,  '1  [i.  et  aiv.  qui  a  un 
ventre;  à  ventre;  ;/.  convexe,  gill  boilfbi' 
ÇCO  ®cfÄpi  ""  vaisseau  à  ventre,  ^iii  brtU- 

<liia  (iffriUiifcne^/  ruiiO  erèabcii  ^ficMiffc» 
in»  ©las;  un  verre  convexe,   v.  ticfbAu» 

»amljfncipcii/  v.  îiaiirf^rtmijieJJ. 

a3aii£j)linii-,  s.f.  (/.  d'-mat.)  i)tc  tveifff 
S.^«UÜ>I'.)ni'  ;  la  ligne  blanche^ 

9?îmc!)mil3ffl,  s  'i'.  le  muscle  abdomi- 
nal. î)jc  äfrabeii^AUftmuijffln;  les  droits 
du  bas-ventre. 

a^aîKhltntt/  !.  /•  (t.  de  cl':r.)  la  sriture 
qu'on  fait  au  ventre,  ©ic  £cl)ve  UOIl  btt 
S5aiicf)naftt/  bie  .f  «iifl  eine  av.mc&nabt  ju 
inilrt)elli  la  gastroraphie;  l'artrde  faire  une 
ôUiure  au  ventre. 


iQüd)Yiü 
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meit. 

SaildjlBlirmtr/  '■  m.  fl.  les  ascarides;  pe- 
tits  vers  qui  s'engendrent  dans  les  intestins. 
Saudtjubfc ,  v.  ïBaïKlje. 
35ailChjH'aiIg/  s.  '«■  l'epreinte;  le  tenesuie. 

v.-<  îabjiua.'ig ,  ©tunljwaiiij. 

33ai!SH/ 1".  «.  bâtir,  conïtrnirc,  édifier; 
faire,  élever  un  bâtiment,  un  édifice,  &c. 
€'in  i?ani  bniKU;  b:itir  une  ma,soa.  gin 
î5c{)iif()(tliCn;  bâtir,  construire  ii.i  v.iisjeau. 
iïincn  Ztm\>d,  «tuen  ipaUajt  buiien;  édi- 
fier un  temple,  un  palais.  jlnJ  i;i  ïmiec» 
baft  flclirtllt;  tela  est  solidement  con- 
truit.  (êic()  avmbûUenis«  miner  enbâti- 
mens.  gc  j(l  ci»  gcüj;«  2iîbi)abct  vont 

aUi'Ki  c'est  un  grand  bâtisseur.  On  dit 
aussi,  tin  ?1c(l&auai;  faire  un  nid.  gine 
g'tVi'.l'iC  bauen  i  pratiquer  unchemüi;  it. 
réparer  un  chemin,  (v.  ûuS^eifern)  4lll 
moliUcbr.litCir?Oîen|'ch;  un  homme  bien  bâ- 
ti, bien  fait.  (Em  troblgtbûutiS  üJfet^;  un 
cheval  bien  bâti.  /'/>.  el  prov.  @dl)lôlTeX 
in  BiCÎllft  bauen;  bâtir  des  ch.'iteauï  eu 
hspagne.  aiuf  ttlieil  bsutu;  faire  fond  sur 
qii.  ;  se  fier  à  qn.  ;  compter  sur  qn. 

"Juanen  siginjie  uiif.'i  cultiver,  labourer. 
î)tetfvi)e,  î)n3ldPer,  baig'lî)  bauen;  cul- 
tiver, l.-ibourer  la  terre,  giiien  (Bartsfl,  iie 
gÖetubi'VflC  b.nien; cultiver  un  jardin;  eul- 


aucii'-Oi-tfnuuiî/f./.  ber  a^aiiéfcfinttt;  la  itivor  les  vignes.  Jn  biefcni  ?«ube  m  tb  »tel 
gastrotemic;  ouverture  qu'on  fait  au  ventre.  .(ÎOvn/BielSBeiH  acliauet;  on  recueillit  beau- 


58ailCl.iî''?u(a«ber/ »./•  l'artère  céliaque. 

îgancïireDuer,  s-  '«.  le  gastriloque,  ves 
triloque  ;  qui  parle  sans  ouvrir  la  bouche, 
et  d'une  voix  sourde  et  caverneuse,  de 
sorte  qu'à  un  ou  deux  pas  on  croit  enten- 
dre une  voix  fort  éloignée. 

Sauclirienicn,  s.  m.  Is  ventrière,  v. 
Ciaucl)3uvt. 

5BaiItl;nn,),  J  ;«.(/.  ifs^nt.)  le  cercle  ab- 
dominal. 

ffiauitriiubc,  s.f-  {t-  d'archit.)  le  bom- 
iiement. 

>Saucbfc!)(ail=31ber,  v.  QSaucft^'Snlêaber. 

-  asoudiffbnitt,  s-  w.  v.  '»«ufü^D  -ffnung. 

-  SBaucbfovnc,  s.f.  la  gastromanie  ;  le  soin 
qu'on  prend  de  son  ventre;  la  gourmandise. 

Sailli) f).HÎf)nC/  s.  m.  pi.  les  barrures  i'HH 
i„tl: 

Sailfflftié/  î-  »'■  0-  iff  c'-"'>-)  la  PO"":- 
tion  ;  la  paracentèse. 

ïiaiiciiftûcf,  s.n.  la  varangue;  espèce  de 
«hcvroii  qui  aide  à  former  les  flancs  d'un 
vaisseau. 

Sîauclumg,  s.f.  &ie  baiicfifärmiae  SRiin« 
iung;  le  bombcmont;  état  de  ce  qui  est 
Ijonibé  ;  la  convexité;  it.  (t.  il'acei;*.)  le 
lenflcment.  gin  ©rfijff/  ^Cii  auf  beiibcnéci- 
tenetne  glei(tie2.^auc!)uug  fiatiun  vaisseau 
qui  a  sa  tonture. 

.95«ucliîïl«rt|Tcrfucl)t,  s.f.  l'ascitei  hydro- 
yisie  du  bas-ventre. 

5&a«cl)lVttKl)C,  /  /■  le  linge  qu'on  met  à 
!.i  lessive. 

ii^aildUMfl/«.  «.  le  mal  de  ventre,  au  ven- 
ire; luf.  tranchés;  de  vjiure.  v.  'i^audijUini» 

Da.r.  Ai  L.  l'j.,  T.  I, 


coup  de  blé,  beaucoup  de  vin  en  ce  pays. 
0)1  dit  imssi,  gin  JBetfln^evf,  cti;e  3ed)e 
bauen;  entretenir  une  minière,  ijin  ;  '?){t\f(, 
einen  3a()vmai'ft  bauen;  fréquente,  une  foi- 
re, îao  iiauf n  ;  l'acl.  de  bâtir,  &c.  V.  a5au, 

SSaUCO  s.  m.  le  paysan,  bemme  de  villg- 
gequiiultive  la  terre;  lecu!tivaîair;le  la- 
ijourcur;  v.  AlcfetinanH.  (im  îiàuercbcn, 
■î&itua'lcin  ;  un  petit  ^paysan;  it.  un  pau- 
vre laboiueur. ^{t  Sßftuerinn;  la  paysanne. 
O"  dit  d'il"  homme  incivil,  (fin  ai'Obéc  î^au» 
fi;  un  gros  inauant;  un  rustre;  un  lourdaud. 
(Stivavaläetna^aueraetleibet;  il  étoitvêtu 
|à  la  paysanne.  It.  Itn^mîV  tm  2c^«^D= 
fpiete;  le  pion,  jtier  Sauct  ini  .ft'art  n  ptele; 
le  valet.  Frov.  JPjtnterficI),  ivte  bte  î^Miuern 
bcn  •P:W^  tragen;  en  arriére,  comme  les 
Suisses  portent  la  hallebarde. 

a^aiier,j.«.lâcage.  v.s-nftiv-îîea  (bauer. 

a^auet^îlïbi'it.  s.f.  le  travail  champêtre, 
rustique,  v.  gclb.Slvbeit, 

a^auer-îlrt.  a?auern;3lvt,  s.f. kmanière, 
la  façon  des  paysans. 

SPaUCïbaUb/  s.  n.  c'est  ainsi  qu'on  ttfpeUt 
iivis  qqs.  provinces  le  lin  cru  et  en  masse, 

9?aUCVbrob/  f.».  le  pain  de  village, 

S-'ail^Ctif'  f-/.  le  terrot;  la  terre  végé- 
tale; teire  franche. 

a^auettitne,  î./4(V«'SaHei;ni.îb({icii;  1* 

jeune  paysanne. 

î^aucffgtS/  '■  "•  l'argentviorge  en  masse. 

î'^aucrfrau,  s.f.  ÖaaSa'lieilv.'ib;  la  pay- 
sanne; it.  la  fenune;ji'UiV'paysan.  . 

S>aiierfri.-be,  ».  »«.  le  finale;  leterritüira 
d'un  vil'"/!.,         .■.'jti;'5  .7  , *,*,    , 
ù  QJ.iict» 


i  I  o  $^«n<r3 

5<au<rmif/  '■  "'•  !»  '«'"  '•'""  pays>n. 

î^ai.frbiîft,  •"'./•  ftaAv.  paysan,  imie  ;  ; 
la  pavssiiiii;;  à  la  manière  des  paysans 
riisiiqiic;rusti4ucment;  /g.  grossier,  inci- 
vil, impiili;  grossièrement,  impoliuieiK, 
iiicivilcir.cnt. 

•l'autrian«, 3fliietnfiau<,  j.».la  msison 
d'un  l'.ivîjn.  55a6i'aufrb4ii5cf)tn/î)ic"i^rtu 
ccli'ittc;'  la  maisonnette,  la  hutte  d'un  pay- 
ir»n. 

•i^autrfeof,  î3autriifof,  '•  «•  la  basic- 
courd'i.n  paysan  i  «i.  lamaison  et  les  b;i 
tijncns  «rrinnmnjuet  d'un  paysan,  conimt 
grange,  érahlei,  ^<fr. 

Siauf rbun>/ 1-  »•■  le  mâtin,  chien  de  vil- 
Uge. 

iöÄUTifd',  ?3Älirif*,  aij-tt  adv.  rustique, 
n:sti'|Ucine;!ij  à  ia  paysanne;  fg.  gro'.sier, 
impoli,  incivil,  msue, rustaud,  u;  qiu  tient 
du  paysan.  'iMueriStc  iititt,  i^aucriiü:- 
ter;  des  chansons  rustiques.  ■i'Äiicri'.C'.i« 
Jîiinse,  Û5aiietntvilfif>  <ics  danses  rnsii-^iits,  frilfrunt) 
danses  à  la    paysanne.    €iu  biutrifrtih'î     '^aucrfmanil,  .f.»/.  le  paysan.  3)!«  3?aii« 

9Bcrf  ;  C'- "'""'''''0  "" ''"^'''^"'  '''■*'"!"'^' 
€r  fpvKht  t^iuftjKr,  ;  (roie  ein  2^aucr)  ü 
parle  nisiir|i.emcii!.  5^An<rii'd){  >Dîi:nicrcn; 
dfs  man'èxes  iiÉStiquei  ou  rustres. 

-BÄUfvlldl/'i''>.  tt  adv.  ce  qui  vient,  qui 


a^aiicrilfd/intfr,  '•  "'.  le  maltotier,  1« 
eontussionnaire;  qui  tire  de  l'argent  par 
des  exaäions. 

•I^autnifttif,  s.  m.  iai  îafcftenfraut;  le 

th!;spi.  (piar.te) 

3?autrnfptacf)e,  s.f,  le  patois;  langage 
rustique. 

Q.^jIlcrnltalî^/  s.  ;».  l'e'tat  Je  paysan;  il. 
Icâ  payions;  tous  les  paysans;  le  corps 
es  ;'aysaus. 

i^auetnitolj/  *•  »».  l'orgueil  rustique  ;  le 
sot  orgueil  ;  ir.  adi.  et  ad-v.  orgueilleux 
comme  un  iiistrc  qui  est  à  son  aise. 

"-i^ailfrntûtij,  ^.  m.  la  danse  à  la  paysanne. 

i'iV.'crnîMiijt  /   s-  f.    l'hibillement  des 

ys.^ns. 

9?aiinnycr8i'.n&,  s.  m.  l'esprit  mstiqne. 

■l'aiictiRinlt,  V.  faiîbBolf. 

■î^f.'.lfrnpfcro,   s-  ».  le  cheval  de  labour, 

'ili'fcn'fab.  I 

^«îlfriOjcft/  s-f.  les  paysans,  v.  iî^uU» 


tire  orivine  d'un  paysan,    et  Hl  «011  tu 
»rlicb't'vcrtlinft  ;  il  est  paysan  d'orii'.i: 


fttfrl, 


'trâlcutf  ;  6iisä?aufrm>Dif  ;  les  paysans. 

îlîaiifVtôlutl,  s.  111.  V.  Q5au<rfetl. 

2?rtUfïili;5,  aJj.  et  adv.   ruineux,   euse; 

qui  menace  ruine;  caduc,  uquc;  ciTiiiant, 

ante,  gin  fcaufAîitiSc?  .^ailf  ;  une  maison 

ruiucuse.  fftn  bcufâllici«'?  ©cbSuïf;  «n  é- 

iace  niineux  ;  un  édifice  croulant.  (Jlii 


■i^aiitrfftl,»-'«-!e rustre. (ïiit^rojfr'l'i'.ii^l'n'ti»  bauf.'.liijjc*!  S^av.S;  une  maison  viciU 
f  ri,  rin-i-aucrliutim«(,  "l^aucttDlUi!  7  un  le  cl  cadtique.  a.ïa!ifftiUa*H!ev&cn;  se  dé- 


gros rustaud;  un  pâlot,  un  lourdaud  détruire.  3>iefc»  Qi'bâuïc  fall  Jt  an  taufil'iij 


village, 

^aufrlfbrn,  s.  «.  la  vie  rustique. 

53aucrlfb(Ii,  /.  «•  le  fief  rural. 

5>au(tl;imnicl ,  v.  2?oiiftfev(. 

*baui'tmJ!î:fl;eii,  '.  ».  v.  'Baucttirnc. 

2?autri!ia-î',  s./.\.\  ser\-ante  d'un  pay- 
san; servante  vilbgeoite.  Cinc  afohc 'i*ni!. 
erimiogîi,  «in  arobi'J  ajaucrmcnt'fî);  une  til- 
le rustre,  grossière;  une  lourdaude. 

l^autrn-'Huiltun!)/  s.  m.  l'émeute,  la  ré- 
volte dts  paysans. 

2>auetnt<."iut,  s.  m.  l'ennemi  du  pay:an. 

5?aucrnfic5ltr/  !■  »'■  le  méuctricr;  vio- 
lon de  village;  racl'.-ur  de  boyaux. 

î'aumifro';!«,  s.f.  la  corvée. 

•î^aufriiiarff,  »-/.  b« -Saueriititt.l;  le 
sarrau;  la  suuquenille  de  paysan 

"l^ancrntlfib,  s.  n.  l'habit  de  paysan,  à 
h  paysajiuc. 

i^rtUfriitnccbt,  t.  m.  le  valet  de  manant, 
de  naysnn. 

ÎSailfrltfoiî,  »./.  la  nourriture  des  pay- 
lans.;  it.  l'ordinaire  des  paysans. 

î^ailftnfôfK,   »./•  la  fcte  villageoise. 

5.<aufrn'rifiV  '.  '"■  1»  guerre  contre  les 
pavsans  rivottés. 

3)au(rnli(^  i.n.  l'air,  la  chanson  rusti- 
qur. 

^au(rnr!fl(f(i,  v.  ffiaiiftnfcfiinbfr 


m  wetîwn  ;  ce  bAtimcnt  commence  à  se  dé- 
truire. Fig.  <2im  bßiifiiüiii.' OffwnSKtt; 
une  tante  délabrée,  aftoiblie.  ÎJie  »Pans 
fiilliijlfit;  la  caducité;  l'état  d'une  chcsi 
caduque  ou  qui  menace  ruine. 

'î^aufelï,  s.  i:.  le  champ  labourable  ou 
îahouré. 

33aiifié(7« ,  s.f.  le  train;  le  radeau  de 
bois  de  charpente. 

ÎMUlfiOÛUf,  s.  f.  la  cor\'ée  pour  la  con- 
struction d'un  bâtiment. 

5'anfilbrr,  s.f.  le  chariage  des  matéri- 
aux qui"  servent  à  bâtir. 

I^auritjj/  s.  m.  le  pied  de  maçon,  de  char- 
pentier. 

3}au«cricf)t,  v.  «l'aii.amt. 

•Tiaiiçiirrift,  s.  K.  l'c:hi;(lliudage. 

ä^aubctr.  atlj.et  atv.  ce  qu'on  est  à  tra- 
vailler, (fine  baufcaftf  gedie;  une  minière 
entretenue. 

'î^nuflirr/  -'•  »>■  celui  qui  fait  bâtir  une 
maison,  qui  fait  élever  un  bâtiment  à  ses 
frais;  it.  leniailre  des  oenvrcs;  le  direc- 
teur; entrepreneur  ou  iuspeßeur  dos  bâti- 
mcns. 

35rtufiof,  r.  lit.  le  chantier  d'atelier. 

'I^aubDl;,  s.  ».   le  bois  h  bâtir,  bois  de 

ir.tniction. 

"l^rturoflcn,  s.  fl.  les  frai«,  la   dépense 


iPauernreael,  './-bie  ikuetnpraftif  ;  laïqu'll  faut  faire  pour  bâtir;  cequicoùte  la 
prstiquï  des  paysans  fondée  sur  des  ob-  constniftion  d'un  l'àtiment.|| 


fcrrationt. 
'»«ucvnftftfnfe, 


2>otfkhenfe. 


3.<auhin(l,  s.f.  l'archittaure  ;  l'art  de 
construire,  disposer  et  orner  le»  édifices, 
îSaulant/ 


93rtnfan& 

ÇflUfrtltS/  Î-«.  li;  champ  hbourable. 


Sï^fiiilcbiiui),  V.  .ûiuaiif.ît!. 

95nii!ciitiv  s.p!-  les  ouvriers,  les  travail- 
leurs. 

'ïauUdi/  '"O'-  f'  "*'•  ein  S^ani  tm  ban-' 
lidicn  ©taUÖC  erfilïten;  cr.lretenir  une 
mnison  en  bon  ftit. 

3Jilu!ll(î,  î./.  le  pla;<^ir  de  br.lir. 

iBaudlItiit;  «''y.  ff  '"(;'•  qui  a  envie  deicli 
hfitir  011  de  s'inte'rcsser  à  une  mine.  On  dit'uiv'^ 
subitnntivement,  Jjell  SOrtudliliaeil  LiiiliCt!»';.. 
Jtlr  î'îddîïicht;  on  avertir  ceux  qui  on:|i>r 
envie  de ,  &e. 

'ïaum,  s.  tu.  l'arbre.  33nS  Shuiih 'i:n, 
9?nii;n!ciii  ;  im  p-.tit  arbre.  (£iii  uiiiti'i' 
ÎBaui«,  îÇalMuiim;  im  a.  ira  S2-  .  Rje.  giii 
aabilH'VÎVlimi;  un  arbre  domestique,  ynnt.« 
flâiiiiiii^c,  jaiime  SV^umc  ;  arbres  (!e'ti.:,c. 
ipoCllrt'l'i""!!'''  UMtùC  'JiSümc;  arides  lic 
haute  lutaie.  Siu  in^Sn^gi'fjnltfncr -i^-ium 
tili  gtVCl'ijbaiini  ;  "»  arbre  nain-  a'brc  en 
luiissun.  Gin  gfvabftiimiitiafi"  SPi'.nin  ;  'ni 
arbre  de  brin,  gin  jii  foincfnatf:r(iâ)cn  ^)h 
fc  gcfoniineiiiîir  î^aiim;  im  arbrede  pleiii, 
ne  banc  Vent.  <SilI  SVlilin,  on  BcITClt  Ï8ur^ 
jcin  nrifb'GvJe  bârtijt;  un  arbre  emmotté. 

(^ill'l^allm/  bcffiMt  SSi'fîf  nbacftiitjtfinb/tiiiD 
bcin  nnm  nur  &ic  Stiwt  «claiT'n  biit;  un 


'ï'.liimMûtlif,  /./.  les  Heurs  des  arbres; 

!a  saison  où  les  arbres  sent  en  fleur. 
ä''n:i)m'if}i'r/  s.  <«.  iVrchitcfte. 
■T-rtilinoltl,,  V.  n.    (avec  l'atixil.   ßflben) 
n.iiiler;  être  suspendu  en  l'air  et  agite 
par  le  vent. 

'otiiimcn,  S?fliiinfn/ 1'-  «.  (a-vn  l'auxH. 

fniifliji  bianebor,  se  pcrcber  sur  desbran- 
l'arbres;  vnl.M,i;rimner,  sauter  sur  un 
.  J>.  i".  «.  inui.ir  d'un  arlire;  it.(j.iie 
lis..)  V. rturt'ihinii'n.  <Bid)  iiàumtm  se  c-- 
or.i,  se  diL'S'or  swr  les  pieds  de  derrière. 
é'iii  ï'fcvo.  ^l^6  r^fH  '  minu't;  un  cheval  qui 
•c  calire;  f|ui  seilresse;  it.  {t.dehliis.^  un 
jii'val  elMré. 

'^'nninvSlltC/  s- T.  le  petit  ploni^cnn. 

-■Hium-kïiilo/  s.f.  bictîn'i;:  5iiicr)t=€u(ei 
i.i  iiiilotte.  biiette,  le  Iniet. 

■l''"li!ini''.ilf,  S-  III-  le  f.iucon  d'arbre;  it. 
ic  luM-e'-....,,    V.  £ofcbc:;i«!L 

vi^annifillfe,  i.f.  le  ;M}c;e;  machine  à 
pr-ndre  les  martres,  ra's  ,  &€. 

'i'illlnifilvn,  s-  m.  le  pidypßde.  v.  Igtctn« 
unir,!. 

^Tniiimfîèfîitf,.?./.  V.  9?,i!imma!S  ^t  Jlccbt«. 

a^llinifrofift/î.  )H.  la  grenouille  d'arbre. 
V.  l'mibfrofd). 

^i'iuir.iù'UcOt/  s.  f.\Q  fruit  d'arbre,   ©je 


hoiippier;  un  arlire  liouppier.  gin  tnffi'rcr,'î5i''.inifvuv1itf.  v.  ri;>ft. 


flnincr  Saum;  un  arbre  en  état,  gin  Q^.'ini'! 
init  »ttborïten  3leffcn;  un  arbre  coyls.-K'. 
gin  altec  'Bauiny  bev  nur  an  in  &fm  bcr 
SU'lic  auofcliliiilt;  un  arbrecouronne  et  mort 
en  cime,  gin  a3ûum,  bcv»oni  Sroiliiclittcn 
liât;  un  arbre  yelif.  ÏÏ^numc  find)  bf  C  @(()Mllr 
ft'lîen;  aligner  des  arbres.  /"/>.  Sjcvïviium 
ici  grtenuîniiycé  ®iiti'Ännb  53cf''S;  l'ar- 
bre de  la  science  du  bien  et  du  mal.  Frmi. 
Sct^liflum  faut  niét  uoni  crfîen  vjtvcicfu'; 
l'arbre  ne  tombe  pas  du  premier  coup.  ?}Jan 
tennt  ben'ï^aum  un  feiner  ivrncbt;  oncon- 
niiit  l'arbre  à  son  fruit.  JÇiic  ber-Bailin  fâflr, 
f»  bleibt  er  lichen;  au  lieu  où  l'arbre  sera 
tombé,  il  demeurera. 

®fr  55nitni,  l'arbre,  se  dit  fi^.  de  certai- 
nes grosses  et  longues  pièces  de  bois,  qui 
sont  les  principales  pièces  qui  servent  dans 
des  machines,  (v.  .^cbebaiim,  fcitcrbûuni, 
©rebbaum,  @fb(iiobaii!n,aöcnbaHin)  Scï 
3^aiim  an  îiji'bcrlî iiblcnr  le  déchargcoir; 
l'ensouple.  (ensuble)  5Der  ^Mum  m  finev 
S^erline;  le  brancard,  la  Hèehe  d'une  ber- 
line, ©et  S'.autn  an  einer  OTîûnjprcffe;  l'ar- 
hre  d'une  jument.  ®ct  SPaum  «n  einem 
@rf)UttCli;  l'arbre  d'un  traîneau.  ®erî-<auni 
«or  einem  Jpafcn;  la  barre  d'un  port.  3er 
S.Vinm  bec  ®iana;  l'avbre  de  Diane.  V. 
®ilberbauni.  Çt.  de  chim.) 
,    'iyonm=i31cf)at ,  >■  m.  l'ügate  arborisée. 

Naumann  v.  «cfcrmanu/  ^mn. 

3$aumannSbô()lc  /  s-  f.  caverne  remplie 
de  jeux  de  nature  près  de  Goslar  dans  le 
Harz. 
»    'Saiimafi'rialien/  s-  pi.  les  matériaux. 

Q^auinbnll,  .'».  la  seconde,  b  petite  écor- 
ce  d'nn  arbre;  ;<.le  bombasin;  sorte  d'éluB'e, 


'53jiimiiiini)'  '■'"■  l'.iilsc.  V.  'Jillfc. 

i^>îiini((ané;  s.f-  le  crivan,  cravant;  oi- 

ni  aciuatique;  it-  la  bcrn.icle.  v.  ^îottgcna. 

■oùliisi'.liirten,  s.  »«.le  verger;  le  fruitier, 
jardin  fruitier,  v.  £)b|^ftjrtcn. 

ÏHium-j'iitner  s.-»  leiiir.hniir-plametir; 
le  pépiiiioriste.  ®te  xoanmgiîrtncrep/  bit 
"ÎVlinnjUCf)!;  la  culture  des  arbres. 

'5)aiiniiiri!(e/  >•/.  ber -Snnmhiicfer,  bec 
■i>i3nni('.inffr,bie  5.^anniHctti',  ocr~î*anmt(t-t. 
terev/  ber^iibelîcbnâbler;  legrimpereai'. 

Tiûiimfertbicbt/  !-  '».  le  branchier.  (^oinau 
le   proie') 

T'itMmt'flrj/  .«.«.la  gomme, substance  qui 
iei-oule de  certains  arbres;  la  résine,  poix- 
résaie.  (v.  ©imimi  et  Syav,) 

"î^fllimtcife,  s.f.  la  haie,  le  buisson,  1» 
palissade  d'arbres. 

^!\nimbolî)cr/j.>K.  le  sureau.  v..ij»o(unber. 

5^(vnmhol5,  s.  «.  (t.  forest.)  lé  bois  de 
liante  futile,  v.  Ûbrr&Plj. 

■BaiitllfiifiT/  s.  '■''■  ie  c.ipricorne.  (f'ff« 
lie  lain.ié-')  V.  .^>o(V  Oef . 

^îanmfleo  s-' m-  lecitise.  v.  ©ejäflce. 

'IVuinifle  te,  v.  "i^iniuiövillc. 

îî^rtUnifimil;  s.f-  l'.irt  lie  ihanger  la  na- 
nue  des  arbres   et  celle  de  leurs  fruits. 

■ÎMinmlilU!«, 'T>lattlail^,  <.f-  le  puceron. 

I^annit.itcv,  ■'•/■  l'tchelie  double;  l'é- 
hjlle  brisée. 

a^aujnlertl)C/ 5'3a!bU'rcf)f ,  '•/•  l'alouette 
de  boit, 

5^aiininiarbeV;î-  '«•  Li  martre  qui  habite 
le;  bois. 

a^atiinmad,  s.f.  la  glaïkléc. 

iîaiiniinOS  /  S-  n.  la  ^noiisse  d'arbr-. 

a^iiumnac^tiijall/  s-f.  la  fauve tie  des  bois. 
£)  8  ^iium* 


k  ;  z  !S<mimiuf 

S^nlmllllf,  1./.  la  noiît. 

1lVi..iilnrmpbc,  s-/,  l'hamadryade,  la 
ii;mi)i;i;  de-,  bjis. 

ïlW^ani'Ocbl.'-  ".  l'iuiilc  d'oüvcs. 

ÇlHiumyapi'tl,  »./.  tic  bJum«rtUc  3ß'i'= 
De  i  11  iiiJiivc  cil  arbcc. 

ii  immb'i,  s-  >"■  I:  tuteur;  pieu  long 
qii'uu  piijii;  auprC'«  de  la  tige  d'un  jeiini; 
arbre  ;uur  cjiip;:chcr  qu'il  ne  soit  renversé 

JU'    ■      V      •. 

S3aiim.':"i'""tfr,  v.  î^uimitr(i*3. 

a^miiiipicfcv/  r.  I«.  V.  ©mimâtillt. 

S.ii,..mi>vci]c,  s-f-  un  pressoir  à  arbre.! 

S?ji.m  'iiûf,  1.  /.  l'écorce  d'nrbre. 

S^aiUlil"  l't,  s.  m.  la;  sève  d'r>ri)'e. 

ÎÏJauiliUao  !■/■  la  scie  de  jardinier. 

a>i)imircl)CtC,  r.  /.  les  ciseaux  de  jarJi 
1  icr.  r.  Ç)avtciifcl)fte. 

5l^ùUiuftliliiâ'  '■  '".('•  df  peint-)  la  feuil 
lic,  toiiulie  d"iil)ic. 

a^ûliHlIihliffiit,  s-  »I.  le  liadeur. 

"i'aiimirti'ttt  >■  m.  l'éiiranchcmcnt  ou  la 
»naïuèrc  d'éhra.:iclier  un  arbre. 

SP.ilinifcurÔtOlv  >•  >»■  le  ccrf-voIant. 

î^aianiMmlCv  s.  f.  h  pépinièi-c.  €in< 
ÎPuiimfd).:lf  «en  ç.rrfïoyftcu  t\«ilbcn8tiiiii 
W.iv.  ;  un-.-  bàlaruière. 

55<lUlliK!)TOflmiIl/  r.  '"•  l'agarici  plante 
de  la  i-.aure  du  champignon,  et  qui  s'at- 
t:!  ■'  ■  au  ;r<inc  des  arbres. 

S'aiimfftîSf,  /./.  lasoie;  //.  le  bombasiu, 
\.  »iViumbiifr. 

avaiuiiiKilina'  V.  aCfllbûn'tlins. 

îifluniflitlt  /  al;,  et  iitiv.  do  la  grcîseur 
«l'un  arbra:  it.  ß'^.  robuste,  fort,  pui  sant. 
Giitl.>flum,'fatffV?}rauii;  «m  homme  fort  et 
iol>usic. 

l^auniflcitl/X- »'•  ladeudrite;  pierre  sur 
li4iiclle  on  trouve  des  accidcns  q'ii  re- 
j'réicntent  des  buissons  (  des  arbrisseaux 
1  iriréi  iinturcllciiunt;  la  pierre  arborisce. 

î^rtl.mih'lcF/  '.  "•  une  picce  d'arbres  fnii- 
t'crs;  une  pièce  de  terre  plantée  d'arbres 
ftiiit'crs. 

9'rtuniitiiijf,  !■  /.  V.  3?(iumi'fa()I. 

QjiiumtUU/  s.n.(j.dc  mue.)  le  cap  derc- 
»i-.orquc  d'un  cuiioc  un  d'une  chaloupe. 

S'aumirachi-,  '■  ».  l'cmplàire  d'eute. 

S'iUmilMStll/  '•  '«•  le  caniiou. 

yiiluUUMIljO  >■/■  la  punaise  de  jardin. 

a^iiinitvàvtfl',  i-  "<■  le  garile  des  bois. 

a'^aiir.ilvoUc  s-f-  le  colon 


93auébà 

■  mafflé,lamafflt.'e,le.iouiBu,  la  joufflue.  Çt 


i(î  fin  a.^rt;iäbflcf.  ein  ndjtcr  5,Htuibacf; 
c'est  iMi  b'iursoiifié;  un  ;.;ros  iiiaH-.c,  i:h  gros 
joufiu.  2>tcfc  dl(l)cn)rti'invcrtiicia?iiiiß« 
'Mtt  j  cette  fil  -  est  uue  grosse  mafflée,  une 
Ijrosse  jriiffiue. 

©«Uàbiicfiijf  «i'/-  et  ttdv.  mafflc,  éc;  jouf- 
flu, lie;  qui  a  de  ijrosso-  jouet.  (Em  bilUS« 
DiicftgtS  (î)dld)t;  un  visage  maifle.  ^ine 
bilUôî'iicf iiji'  StiUl  ;  une  femme  mafilce,  unt 
femme  joUiRuc. 

a^üllfcli.  !•  "I-  le  boirrrelet,  bo'irlet.  (v. 
aSul(if/Ji(IäCvilig1«t-  un  paquet, tas  mon- 
'ceau  eu  conliision.  Silà  SâufC^i'H  ÎP.'illfiÉ» 
jltiU)  la  compresse.  On  dir,  StlBflS  lit 
•i'rtllfd'  Ullb  ajoffcn  t«ufcn  ;  acheter  qch.  en 
bloc  et  en  tache;  prendre  1  l'.n  et  le  mau- 
vais; fairgun  marché  à  forfait  et  sans  en- 
trer en  détail. 

'■».ûiicliclfllllft,  s.  /.  le  chapelet,  v .  Jiv 
fcj)cnfun|{,  üjintmoitet;  njcvf. 

aSflUCbril/ 1.«  ('it'.i'  "ixil.  babitCj  bouf- 
fer; paroitre^oi;fle  Çlliie  se  dit guPre  qu'en 
parliiiit  des  étoff.-i)   ©icfcr  3  "3  biUlKiiCt, 

tcsit  ficb  iii.'jt  jiifaiiiJiicii;  cette étoBr-boufle. 

55iliifcbiii.  «d./.  et  adf.  bouffan',  ante. 
2"iil  brtufiiHiJtï  3cUi)  ;  une  étotl'e  bouffante, 

2^iiiifci>tfluf,  s.  lit.  l'achat  en  bloc. 

a>au«(|ïrtiVfi,'iev,  s.  m.  le  ^'ri>iF.cr  des  bâ- 
tîniens,  de  rintemlancL  des  bâtim.os.  35ie 
■^ailfdireibf ti'i  ;  Icçroffc  des  bfitmicns. 

äSi^uftÄttC,  ÏBauluUc,  j./.remphcemcnt; 
lieu,  place  considérée  coinrac  propre  à  y 
taire  un  bâtiment. 

ÏMllffûcF,  s.u.  (t.iecltarp.')  la  tronche; 
grosse  pièc«de  bois  de  charpcule  qui  n'est 
pas  encore  mise  eu  oeuvre. 

a^ailVttlVÄltCtr  s.  m.  l'inspefteur  des  bri- 
timens. 

)S(tU1>U4t>  s.  »(  le  chasse-avant;  celui 
qui  dans  les  grands  ateliers  conduit  les  ou- 
vriers. 

sBulltVCfctt/  s.  H.  l'arihiteclure;  tout  ce 
qui  y  a  du  rapport. 

aVniuiiiTcnfcbutt,  v.  l'ûuîund. 

a?aii;fiiij,  j.  ».  V.  <8fltinifltctia!ien. 
.   a3«HjtCrïatlV  s.f.  les  omcmcus  d'archi- 
teäure. 

ÎSiluifln,  ^Pautitll/ î.  "•••  le  babouin, cpf- 
ce  de  grès  sin^c. 

©lU'CII,  fidl)  S?aicn,  v.  >■&.  se  b-ttrc  à 
coup  de  poing.  î)aa  a^au'ii;  tcï  Joijif  aiiipr! 


Q?flunilt>o|lciI/    nd>.  et    udv.  de   coton.Me  combat  à  coups  de  poiii? 


S>iUinillH>lli'llC  «stcûmvfc  ;  bas  de  ioton. 

'2Viiiniu'i>ilfiil\Tiini,  s.  m.  ble  ï-rtimiivol 
I<nrtiUiù(,  b-t  'iHiuinwi>llcii|'traucbj  le  co- 
tonnier; athyisi(i:ii  on  in hutte  qui  forte  le 
totnn.  II.  V.  üConiÄninibrtiini. 

5*fliiniivoIlcnpfl(inK.  .t/.le  xylon.(f./iiH(f) 

S'iUiinlUiiit,  <•/!  la  culture  des  arbres. 

a'  i1i<CrCniiUii.i./.  l'ordonnaucc  qui  con- 
firne  1er.  bàiiinens. 

•■^^(Tm'l*«,  1  m.  l'atdicr,  le  chantier. 

aV'.Hi if;,  /.  wi.  le  dessin,  Icplan  d'un  bi 


spaii,  s.f.  h  bai.'.  V.  SJuAt. 
SBaiJcrH/  laBaviàe.  8;tli93ttÇtrî  un  Ba- 
varois. Ëiiic   i5rti.H'Vilin  ;  uue  Bavaroise. 
ajûDcrifcli  j  "Jj.  et  adv.  havarois,^oise. 
'iVu^p:  llCtt/  ■'■  ».  la  baïonnette. 
îL^cnbnditcii,  bcabfid)ti9en/  f'"-  »voir  en 
vue.  i^'f  "'■) 

iH'itilitC/  s.  (».l'officier;  qui  a  un  office, 
une  charge;  le  foivftionnairo;  il.  le  bailli. 
V.  iîiiiUniiiun. 
'Î.Ci^iijfiiijCn,  1'.  a.  causer  dts  angoisses, 
«i  "'^"'-                    '                              d.-''  trsiisrs;  (v.  &i\n(tu\(n"<  'Cu^iïhWU' 
Sôailvbitiî,  t.  »!.  f/,/.  le  bmirsoi'.flé;  le  cwJi;  Tua.  de,.&:e.\  il.  les  aui;«yssus,  U 
'  [  '  -       dttrcw« 


rieU-eä';c.  v.  3în.i(l. 

ÎVaiitiDOVtfH»  ■'•^-  ".  répomlK,  Mre  ré- 
ponse j.  (iiiiu-  (Jru.îc  tieantmevtcn;  répon- 
dre à  iijie  |iiL-<;rion.  Cr  O^.iiTiïCtti't  «He 
33ttcfc,  öiefr  emçif.injt;  il  repomià  touti;s 
lus  lettr;-s  qu'il  reçoit,  rifîjtrtîititortimii; 
la  réponse.  gtnC'Bc(i"ttV!)r[:'  i)(:Ktnf';  un 
«cri,  rcspoiisif.  £««  3?.-nn  !l.'OVtin:iä'i:  tti- 
b m  Ht  illlinjorti  la  lettre  en  liponse;  la 
réponse. 

ïSt'rtvbfitcn,  f.  1.  travailler,  façonner, 
manier,  mettre  la  nr.in  à  a»  aiivr-igc;  it. 
(ra  parlant  de!  ouz'y\^'S  tie  Pespr'r  tra- 
vailler, faire  avec  applicition;  /*.  Cultiver, 
labourer,  donne  iinl.ihoiir  à  une  vitrue,  à 
un  (hu-'i  p,  eic.  sffiait  fann  ï»cit  «Katmcr 


S5ei6fV!t 
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tremblement;  sorte  lic  caïknce  qui  se  f.iit 
soit  en  chantant,«oit  en  jouant  Je  qrj.  iii. 
stnimenr. 

■ycOcrit,  V.  n.  Ça-vtcl'i'uxil.  feaben)  bar- 
botûT;  trembkr  île  la  mâchoire  d'en  b.-;jv 
Çfamil.') 

Q5i"i.'iu!)«tl,  V.  a.  !:■■,:  lier  tout  autour; 
ganiir,  couvrir  de  qch.  qu'o'i  iie  toîK  au- 
tour. j53te'3;!)in&un(i;  l'a^>.  de,  &c. 

Q5i'l/!cd)tll/  V.  a.  garnir  de  lames  de  fcr- 
blaac;  »■/.  ^%.  chamarrer,  jalonner.  S)ie 
bttU&}Un^:ï'cctt;  les  hommes  galomWs» 
Sif  55c()(i'(l)ung;  l'acl.  de,  &c. 

3S  blùmctt/  f.  «.parsemer,  parer,  enibel» 
lir  de  fleurs. 

__ 'Bcbriinicn  '!'•''•  bor.<er;  couvrir,  jsrnic 

nkht  beffcr  beiii::>citcr  ;    on  ne  peut  p.i^jle  bord  de  qch.  (v.  «etbrâin?n)  53ie  '35f« 


mieux  travailler  ie  rnar;  rt.  Sief'é  9?îï;aU 
Iâ(if  fil*  bearbeiten;  ce  mjtal  obe'it  sou 
le  marteau.  Ctn  ?Oîat''rtc  bfflrbcitflt;  tra 
vailler  une  mnière.  ^aS  fil^,  Dtf  €rbf 
bCitrbfiten  ;  cultiver,  bibourer  ks  champs, 
la  terre,  (v.  bauen)  -'iclt  bearbeiten;  tâ- 
cher; se  mettre  en  reine;  s'efforcer;  faire 
elTort.  (v.  ficftbcmttfecn)  i'ie  Searbeitiinj; 
le  travail,  l'.'.ft.  de  trav:>iller  une  chose. 
35ic  S.'avöeiiiiiiq  bcr  îlccPet  ;   la  culture 


btiiniutig;  l'aft.  de,  &c.;  it.  la  bordiire. 

'B'briicffn,  -'■'■  <•■  mettre,  faire,  jeter  u«. 
pont   sur  une  rivière,  (p.  us.) 

S^ftrutiK»/  Cp"?-)  V.  bfiiitTen. 

^ibtütttt,v.a.  couver,  gebrütete  îçcv; 
<?l)rr,6iefcI)l)^bebï^tctfii:^;'^es  oeufs  eoi:. 
vis.  5)te3?cbtritiing;  l'.ut.dc.&c. 

3?ebuiig,  v.  brlcn. 

'Serfiet/  s.  w.  le  gobelet.  ©Il  fîlbfrn.T 
*5jci)cr  ;  un  gobelet  d'argent,  fin  ®cef)er' 


des  champs.    X)ic  55---.T''';tun8  ber  £riP/ ^1^"'  '-»«iKTlrin;   un   petit   gobelet;  um 
v._^. ..„..._  — ■„. .!_.■_..  j__  .  ■        go..'ct.  î)ft  ïS-cli«'- îiim  «Sîûrfelùnelc  ;  le 

cornet  à  dé.  /*  33ed)Cr;  (t.  de  bot.')  le  ca- 
lice, (v.  .Sflch)  t>s.i  -Btclicripict  ;  le  jcit 
des  gobelets.^  (v.  î^afc&tn^pief)  £ag  56c» 
cbrr^-fliett  ;  (t.  d'or/)  l'cuclumeau.  ZJai- 
'ÏSCbcnjftîO;  le  verre  en  forme  dé  goheleiV 
Âjn  3?c\rerfcfatr«mm,  .f)olu!tberfii)m<imm,. 
bte  ^iibaS'Ol'tcn  ;  l'oreille  de  Judas,  (son» 
lie  c'-ampigiion)  Çtf  ■Sscîjeïfajfc  ;  la  tass» 
en  forme  de  gabelet. 

33cf{icrrt,  V.  11.  (avec  Pauxil.  Jabett)  g^-' 
belotter,  chopiner, Inivottsr.  2'i.;fcr  COîauil 
beriîCrt  S'riie  ;  cet  homme  aime  à  gobe— 
lotter.  ©je  fjabcn  bie  iian;,e  g^ad)t  nebc» 
dtcvt;  (jej'CljtJ)  ils  n'ont  )>.icque  gobelot-» 
ter  toute  U  nuit,  (f^xil  ) 
"î^ecf,  Sccfci',  V.  »Siirf?r. 
''ÎVeft'tl»  s.  n.  le  bassin  ;  espèce  de  çrancl 
pht  rond  uu  ovale,  fin  Q3ccfeii  511m  SBil» 
frficii  ijcf  J)rtnbe,  ein  SSafcfibci-f  en  ;  un  ba<:- 
sin  à  hycr  les  mains,  ©as  SJecfftt  in  et» 
ncm  C>î«d)t|lu6lf  ;  '«  bassi«  de  chais» 
perc-ie;  bassin  de  garderobc.  ©«3  î^ecfelt» 
brfîcn  man  ftcf)  ben  ffirunfen  btticnt,  bit 
•S'tti"ci)lliTcI;  le  bassin  à  queue.  'ZiM  ÎV» 
efeu  }um  îllmofcnfamuiicu;  bas  Opferbc»> 
feu;  le  bassin  où  l'on  reçoit  les  aumii- 
nés,  les  offrandes,  v.  aussi  îirurtriflltecfett. 
Sa'S'ïecFen;  (t.ifunat.)  le  bassin;  la  par.» 
tie  inférieure  du  trons.  fv.  aussi  ^iercit"» 
becfcit)  t>cv  'l?fcFri)bcr'.-  ;  r.nimÔDier^  '^(t 


itl  ?SetaUe;  la  mânipuLation  des  mines, 
des  métaux. 

C'eatçiiïoÇnctt/  v.  a,  soupçonner;  avoir 
en  soupqon. 

S?e(;iiiKln,  i'-  "•  lorgner,  guigner,  'p.us  ) 

beauftragt/  ady.  commis,  ise;  chargé,  éc 
lie  faire  q.-h. 

33eailftr(igtC/  s.  m.  le  commis,  celui  qui 
est  chargé  par  un  autre ,  de  qq.  emploi, 
de  qq.   fouciion. 

Jöcaiigenfilic inigen,  i<.  ■:■  regarder,  en- 
visager; prcndie  ou  faire  l'inspeflion  ;  it. 
faire  une  descente,  (v.  befifhtiiicn)  tiC'^C' 
ttugenfdjeiniguiig;  l'inspcftion.  v.  î5îficli> 
ttgung. 

^BebafcO/  v.  a.  (t.  dejfiar.)  mettre  ries 
balises,  v.  igaiC. 

35cbânbern,  v.  a.  cnrubaner;  garnir  de 
rubans.  On  dit  ironiquement  de  ij«.  qui  a 
plusieurs  Qrircs,  (2r  tu  Ciait;  beb(\nDrrt;  il 
est  tout  enrubané;  il  est  de  tous  les  cordons. 

55ebArten,  v.  a.  pourvoir  d'une  barbe. 
tBcbâvlCt;  {t.  de  blai.)  barbé. 

93eb«iietl,  v.a.  bâtir  sur..,  remplir  de 
bâtimcn-,  d'édifices  ;  it.  cultiver.  îine 
tVOMbetaiietC  ©tabt;  «:uo  ville  riche  eu 
maisons,  enbàtimcns.  ti  ijlftiit  IMaçcbeit 
ûbria,  bas  nicijt  bebauet,  baS  iiirtit  auge« 
bauet  ll)Sre;il  nercstcprrsia  moindre  place 
qui  ne  soit  cultive-e.  î>ie 'Bebauung ;  l'aél. 
de,  &c.  ;  it.  la  culture. 


SSeben,  î'.».(«î'rc  l'nuxil.  6aben)trem- pBcch'iifdilâgcr/  îlMecb'Cl'i.inci',  Älenipene«^ 
bler.  90orgurci)t  jittevn  unbb'ben;  trem- ©VHÎnaier;  le  ferblantivr,  batteur  de  fcri 
blcrde  peur.  5?fl§  i^u\  bebt  mir;  le  cueur  blanc. 

me  bat, me  palpite,  çjtit  bebenberStimm:;!  'î^cbacfcen,  V-  a.  couvrir  d'an  toit,  ©i» 
d'une  voix  tremblante.  î!«»  'hieben;  le  i)5ebacf)ling;l'aft.  de,  &c.;  r*.  la  couverture» 
tremblement;  le  mouvement  de  ce  q'.iil  "^ibactt,  s.  m.  la  circonspeiîlion.  sijjit 
tremble.   2)jt   Sîcbung  ;    C*.  de  ■miu.)  le  SßebftCfjt  ^«nbeln  9bCt  rr>çn;  agir,  parlât 


rar,néectoit  épaulée  tl'uiiotminencc.  !t)a< 
meLHU'fo  Ijcb  rtcii;  e--:.-rler  le  in^age.  (v.  bf. 
,\(citril)  »Çin  ''('■(■-{?■■<■  _'f^t^.  {t.defertif.) 
un  chemin  couvert.  Î3fî>:ift  ftei.cii;  rete- 
nir à  couvert;  il.  être  à  l'abri  (îii soleil,  de 
lu  pluie,  &c.  ÎO?bccfen;  couvrir  ,  if  i!«t 
.lussi  Jes  cerfs  qn:  i' accouplent  nvec  leurs 

fcmellei.  (  v.  bcfdiïa^cti)  Oif  S?cbffJiing; 
Tact,  lie  CHivrir;  :t.  la  couverture;  /«.l'es- 
corte ;  it.  l'épnulemciu.  (v.  ©dllilt  llïtfit) 
(jui  prenil  garde  à  ce  qu'il  fait,  à  ce  qu'il  ßin  ©dlifFüllV  î^i'i)ccfuil(l,  ein  SBebocFllHôa» 
dit;  qui  agit,  qui  parle  delibérénieut, avecjfiljiif ;  une  C(}n  eiTc,  un  matelot;  vaisseau 
circouspciliou.  Si'bàrfltig  ('aMDtlll.  lllit'qui  accompagne  un  autre  et  qui  lui  sert 
S?t:)üdit,  mitrv;!5iiditf,initdt  511  îB.-rîi;  gc«  d'escorte,  oit  «Pcbfchr.ia&crOcftiiiic;  (j. 
fccn;  user  .le  circonspection.  (£iii  bcîiâd>»V'«Wiow.)riiccuUation.  Sir  'î^eDrrfimri  !)ti; 
tiijrr,  bci«d)t!ftnior  gKiir.n;im  liommc  ue  Jjjfjîcrne  6iitd)  beti  OHoiiï);  roccultation 
réHexiun.  •Bcî<id)lia.  bccartitfam  tn  flllcllidcs  lixcs  par  la  lune. 


214  Scbftcbt 

avec  circonspection.  Ctnj«!!  mit  !r>fbacf>t 
thiiil  ;  faire  une  ciio-ir  après  iw.  ninre 
délil)ér^tiiin,apr»s  y  avoir  bien  pensé,  (fc 
b«t  ti  wtiT'nt'idi,  mit  ciutcm  -öfbaditi' 
gi'tl)i»n;  il  l'a  fait  de  science  certaine  et 
de  I  l.ipos  délihe'rc.  ^Bfbadd  «uf  Ctn'il« 
ticbnifn  ;  fj're  rcfl-'xion  sur  qch, 

iv.badit.  «il'-ff  «Ji'.  V.  Qäcbcnfett,  -v.o. 
irr.  bfbiid^tu,  bobiiditfam,  btöiidjtlidv  bc 
Baditfamlirt»,  aii.etaU:  circonsped,efte: 


fciiKii  SKi'bcn  uub  jpanMiinieii  tcrn;  ap- 
porter de  la  considération  dans  tout  ce 
qu'on  dit.  dans  tout  ce  qu'on  fjit.  îtWOS 

tro!'!  bftiiditdd) ,  mit  ^Uii,  mit  SîotfnB 
tbnn;  faire  une  cliosd  de  propos  délibéré. 
5>u  'IViiidnIidifctt,  T)cbad)tmmt(it;  la 
circ^uispecUon.  v.  l^/bfldlt,  )."'. 

QVbanffll  Cfid)'/  v.réc.  remercier, ren- 
dre ïràces.  (v.  tanffu)  3dt  bfbanfc  midi 
fût  î)ie  impfaiiiicilC(£brc;  je  vous  remercie 
«le  l'honneur  que  vous  ni'ivcz  fait.   On  s'en 


«Pcbell  /  V.  35cb<l!. 

iScicilfflI  /  'V-  a.  irr.  penser,  faire  réfle- 
xion ,  snn^jer  à  une  chose,  y  réfle'chir;  it. 
considérer;  prenifre  en  considération;  faire 
attention  ou  réflexion;  peser  une  chose,  la 
mettre  en  délibération.  55fp  fidi  bcb.iifcli; 
penser  en  soi-même.  6id)  bfSenfCil  ;  faire 
rcflexion  sur  ce  qu'on  doit  faire;  /(.  déli- 
bérer; ;■/.  hésiter.  3c^  [)«bc  btcfc  @nd)C 
n'iflidl  beb«d)t,  ùbcrlrgt;  j'ai  considéré 
miirement  cette  affaire.  £>(inp  Stvdfol  ï'at 


sert  aussi  four  marquer  Ir  refus  qu'or.  fnit\n  tlidlt  IPOfjl  bcbad)t/  IVilS  CC  faStC  ;  sans 


d'accepter  qch.  ^(d)bcbanfc  mid)  bafîir;  je 
m'en  remercie.  iEcil>Ollt.'  Illic(ilr(0  (cihfU, 

id)  (;flbf  mid)  abctOrtr'iirbcb«nrt;il  voiiluii. 
me  prêter  de  l'argent,  mais  je  l'en  ai  re- 
wicrcié. 

I^fbnrf,  s.  m.  V.  «Scbm-fiitB- 

Ojcbarfctty  V.  btbiiifcn. 

■•JicbûlUtn,  V.  n.  legrctter;  il.  plaindre; 
«voir  pitié  ou  compassion.  3d)  bcDaurc  bit 
vctlotlic  Jîcit;  je  re;;rette  le  temps  perdu. 
Od)  bf  baute  ihi;  je  le  plaint.  3d)  bebaucc 
<?i-  ii>  flcn  bcc  f  clittciirn  2}ct(u(ifS ;  je vous 
plains  de  la  perte  que  vous  avez  faite.  On 
^•',3d)  btbrtiive  Kbr,  bagîc;  j'ai  grand  re- 
j;rc(,  je  suis  extrêmement  fiché,  que  Se. 
ér  t'fbaiicvt  bic  uftiornc  ©clcacnbfit  kûv 
ffl)r;  il  a  ;.irand  ie:.;rct  à  l'occasion  qu'il  a 
jierdiie.  ©«g  'Bfî'aiiern  !  le  regret. 

*S(biiiifrlict) ,  bebauf ntiiBcttl) ,  bfbaiu 
nui JêlliHtbiii;  <>•(/.  n  mh:  regrettable;  :!i:;nc 
de  re^rtt  ou  de  compa^sion.  ■,• 

'lu'bocftn.  V.  a.  couvrit;  mettre  unochose 
sur  une  antre  pour  la  cacher,  la  conserver, 
etc.;  it  couvrir;  mettre  une  chose  einraude 
quantité  sur  uneautrc.  ©ii!5Qmrjc[ll  fiiU'S 
S"«:nK«  mit  €rbf  bcbecffn;  couvrir  de 


loute  il  n'a  pas  bien  son^çé  à  ce  qu'il  disoit. 
jd)  iviH  mid)  ^flvîlbcr  bcbfiiftn;  je  pren- 
drai cela  en  délibération;  j'y  penserai.  Êi: 
bi'baditc  fid)  faiiflc  öiti  iiiib  bct,  bii  ex  eu 
Itcii  (ïu(fd)Illf!  fii|;to;  il  haknqa  long- 
temps avant  de  se  délerminer.  (Frantivor» 
UU,  obnc  fid)  (aiijcjubt'bentfii;  il  n'  hé- 
sita point  à  répondre.  Siiif  CtiraS'  bcbad)t 
ffnil  ;  penser,  songera  qch.;  it.  avoir  soin 
de  qch.  îSis  ichitt  fiatman  und)  3f<t  fid) 
5U  bf '■'cnfvii  ;  il  y  a  jmr  d'avis  ;  il  y  a  temps 
de  délibérer.  @id)  gjlt  llcbmriT,  fidi  ju  bc» 
brnfcii;  prendre letfesd'airis.  (v.  ©rbfilt^ 
jcit  )  On  dit,  giiicti  in  fciiif  m  îi-flnnif  nte 
bi'bCRfciljkc  souvenir  de  qn.  dans  ton  testa- 
ment ;  it.  partager  qn.  ;î)ic  SUuttcr  f)at  bctl 
âlle)tpn@û[)ii  bcfffv  bfbad)t,  aljbif  l'ibri» 
vKII-fti'lbi'r;  I«  uièrca  mieux  partagé  l'ainé 
que  les  autres  enfans. 

iStbfnfdl  s.  n.  (î.  fl.')  1»  délibération, 
considération,  rel'cxion;  »^.l'avis,  le  sen- 
timent, le  conseil,  la  consultation,  le  ju- 
gement; it.  la  difticulté,  le  jcrnpule.  Ct» 
leaS  in  IV'bf.'.fciijifbfii;  prendre  nue  chose 
'clibération  ;    faire  réflexion   sur  une 


.chose;  V  songer.  @ein  33ebfiitcii  liber  et» 
terre  les  racines  d'un  arbre.  €r  bebtcftcfidjtliai;  «ebétl  ;  donner  son  avis  sur  qch.  (gin 
mit  leiu  m  TOantel:  il  se  couvrit  de  «on  rcchtfidu-ö  T>ebf nf l'U;  uneréponse  de  droit, 
/nanteau.  (?;,-ine  *ïi(ô6c  bebccFcil  ;  couvrir,|(Pin  Tfbentcn  e inholciudcmandcr  unecon- 
cr,cher  sa  nudité.  X)<\\  .flopf  bfbccffii;  fid;  sultatioii.  (fia  Kebciiftn  liber  fin'  (Streit* 
Jieb-cTetl  ■  seconvrir;  mettre lechapcan  ou  fra^o  »ou  fillfr  lliribifdicn  ^acultiU  beflfb. 
le  honnel.  îîa«  5c(b  mit  .Jotitfnbebfcfcn;  ren  ;  demander  im  avis  d'une  fuuUé  de 
conrr:r  joncher  la  campaçne  de  corps  droit  sur  un  cas  ligitieux.  5\'bcitfen  tra« 
morts. TOit(|-.taubbebecrt;<-ouvcrtde  pous-  „en  ftuiac  ju  thun;  faire  difficulté  de  qch. 
*Z'^:  n"  ,•  '*^'"  ^'ii  '"'  5'*"""  ''•î'''  Gl-  ti'Ut  «tbenff'i ,  fidi  mit  biffer  &i<ht 
trcn,  ciiacer  le  corps.  iDu  îlrnifc  iiHit  aiifîjii  icTufleu;  fr  iiirtd)t  i^chwienflteitcn  ftffe 
wr  »tnfn  <r<itc  vcn  emcr  "HnMt  ItUtlti'etttt  »n  ûOtiiif bmeii  ;  il  fait  difficulté  de 
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se  charger  de  e;tte  alTaire.  Qi  ift  Uitt^t'Wcn.  (v.  (i(bi>ittenî),  beSaitftt/  *'.  »■)  3>U 


lienfen  beç  btt  @ttc6f  ;  il  n'y  a  pus  à  lusi 
ter  1  i-.icssii-i.  3cJ)  trûrbi'  mif  ciii  ^onu 
t<n  öJtilbft  mai1)cn;  je  m'en  feroi';  scru- 
pule, nn  scrupule.  ©teiVv  Olîenfd)  madit 
ftd)  ûùer  nichts  ein  9?eî)cnf>rii  ;  cet  homme 
ne  iloiite  de  rien,  neiloute  j.niiis.  Jrfl  hib' 
biffitro.'qen  pt  foin  'ïîr'bcntin;  jeli'hésitc 


iicbciltfflinftit;  la  qualité  de  ce  qui  est  si- 
gniticatif  ou  signifiant. 

■^cbcutlllt^,  s- f.  lasic;niHcstion,  ccqui 
signilie  une  cho'îe;  //.  l'acception;  le  sens 
dans  lequel  un  mot  se  prend  ;  il.  la  mar- 
que, lesigne,  le  présage,  l'augure,  (v.  ©ov» 
be&ci:tun^)®iffeiîBottbûtr.MHdin-lcr.'!?c« 


Tation,  de  reflexion;  qui  mérite  qu'on  vjqi 
pense  mûrement  ;  it.  /fg-.  suspeft,  cfte  ;  de!  H 


point-iceU.  3* 'BL'Vbf  tcin  îpcbfnfen  tfa;|b«UtUll(lc:i  ;  c  mot  a  plusieurs  significa- 
flClt ,  ibm  }U  fagen  ;  je  ne  feindrai  point  tions,pIiisieurbUTCceptions.  0);d;VaHjî!,J)te 
"de  lui  dire.  \<3a(i)t  ift  »Bit  hincr  a?ft)flltllliq;  la  chose 

î^eSftîfficfl/OiVi.ffff'i'. digne  deconsidé-jest  de  nulle  importance,  de  .v.ille  consé- 

ence.  gtii  Mann  Boii  9;ci)aitiing ;  un 
ommc  de  conséquence, 
^iini  on  peut  avoir  soupçon;  (v.  acrbâi."h=|  3-K'bielf It /  i'.  a-  planchéier;  couvrir  de 
tig  )  it.  périlleux,  eiise,  qui  peut  avoir  desjplanches.Çtn  bcbielt;'r5^c!)cn;iin  îolplnn- 
suies  fâcheuses;  ilangereux,  euse.  ©fiûiiî'eîiéié.  3>tC  SBcbieîallil  î  l'at>.  de,  SiC. 
ein  bebcnflidjCC  .>])anbcl;  c'est  une  afl^aiiel^  l'i'iicncn,  t».  a;  servir;  rendre  service, 
périlleuse,  êr  bcftnî  fid)  iii  einer  Übt  be.j3?iii(în5cn  bei)  ij^tfdji-  bcbicncn  ;  servir  an. 
t»cnf(ld)i'n  ?aaf  :  il  se  trouva  dans  une  oc-|à  table.  <Er  Ifivb  »Oïlfcilicn  Seilten  fc&(cci>t 
currence  trè-i  -  délicate. 


IbcMcilt;  il  est  mal  servi  par  ses  gens.  On 


9Beî)''nllidireit/  s.  f.  ladi'lficuhé,  le  sem-  l'/V  ansfi,  (Jin  -jinit  bebiftien;  administrer, 
pule.  Qt  bat  nodi  einige  s?  ■b'.'iif(irf)teitfn;.'p<'"-''er une  char-e.  Cffiflrbebienter?  ®(« 


il  lui  resteqqs.  scrupules  dans  l'esprit.  (ES|batff  fur  ein  Simt?  de  quelle  charge  est-!l 
fitibcn  feine  a5e>'enf(td>tcitfii  baDeg  Hattsirevètii?  (ïinc  .^arbe  bebirnen;  (<>u  jeu  ie 


il  n'y  a  pas  à  hésiter  là  -  dessus. 


\ciirles)  donner  do  in  couleur.   Surfit  btbies 


3»ebenfjeit,  s.  f.  le  temps,  délai,  loisirjnerî;  reuoncer.  î^aê  Ç^el'du'iB,  bii' .Millionen 
pour  délibérer,  pour  se  résoudre,  pour  op-ibetiiciien  ;  («.  A'artiU.')  servir  l'artillerie  , 
ter.  3ci)qcbe5!'neii  ad!ti£a(!cQ3ebenfjcit;',servir  le  canon.  Einem  rtfs  SIbuofct  obej 
je  vous  ilo;.ne  huit  jours  pour  y  penser.' 
(Bid)  33fbeiif5Ctt  niläbitten;  demander  Au 
temps,  pc.ir  se  déterminer.  @td)  'Bebeilf  Jeit 
ncMnci';  prendre  lettres  d'avis;  prendre  du 
temps  pour  se  résoi'dr«. 

I^bfllten  1'.  a.  signifier,  déclarer,  don- 
ner à  entendre;  expliquer,  ^d)  babe  !(;n! 
bi'be'.rtet/.  tafi  mir  b;cf;j  niifif'îlle  ;  je  lui  ai 
ïignifié  que  cela  me  déplaît,  ^ffl  Bobe  ifiin 
mûnblid)  brbeiltet;  je  lui  ai  déclaré  de  vi- 
ve voi:;.  sKan  mug  tbm  bebeutni,  bafi  fidi 
biefeiS  nidit  tljiin  làjJt;  il  faut  lui  expliquer 
que  cela  ne  se  peut  pas.  Cr  IVill  Çtii)  ntd)t 
bebeuten  (affen;  il  ne  veut  pas  entendre  ra 


son.  ïiîan  fd)ic!tc  ibm  batf  Urtbeil  ju,  mit|£i>nit,  avbienumi 


îivjt  bcbient  fei)n  ;  être  avocat  ou  médecin 
deqn.  ©id)bet®eti((ciif)ettbfbifnen;  pro- 
titsr,  se  servir,  se  prévaloir  de  l'occasion, 
•oebi.-neii  @ie  fîd)  Obrer  -IVqufmfidtfeit; 
prenez  vos  aises,  ßie  rôniîcn  ficb  meiner 
.Sntfd)e,  meiner  l'fnbe  b^bienen;  vous  pou- 
vez vous  servir  de  mou  carrosse  ,  de  met 
chevaux.  €ï  bebienet  fld)  fclbfi;  il  se  sert 
lui-  même. 

S^ebtciifîen/  v.  a.  donner  une  charge,  un 
emploi  à  qn.;  employer,  placer  qn.  Çitt 
b'bi-'n (Jeter  3}î«nn;  un  hon-mc  pourvu  d'une 
charge;  un  homme  employé.  5}tc  S^'bteil» 
fîunci  ;  l'aftion  de,  6-c.  ;  it.  l'emploi,   v. 


Èrm'ÎV'beiit 'n,  txii  iC-;  on  lui  envoya  la  se 
tci;;c  avec  la  déclaration  que,  &c. 
_  23cbcutcn  /  f .  n.  (  avec  L'ciuxil.  l^aben  ) 
signifier;  avoir  une  signification,  un  cer- 
tain sens;  it.  être  un  signe  ou  un  augure. 
S'icfe«  -îBott  b^'beutet  im  eig.'nttidjen  5Öct. 
ßün'e/  ;c.  ;  ce  mot  signifie  nu  propre,  etc. 


ÎBi'biellte/  s.  m.  l'officier;  it.  le  domesti- 
que. (Eilt  i'rieifcbcüifntft;  un  o.T'cier  de 
guerre.  Çin  $*oilb«bientet  ;  un  officier  de» 
postes. mjjtnîicbienter  lïirb  aleid»  tomme»; 
mon  domestique  viendra  tout -à  -  l'heure. 
Tier^ebientecinegÄaufniannÄ,  ber  Äauf» 
r.miinsbiener/  îabenbicnet  ;  le  garqon  de 


SPitafolIbaé  bebeuten?  quevcut  dire  cela?, boutiqne. 

(Lu'  est-ce  à  dire?  ®n5  bebfutet  etwaS  («5ii.|  3?eDjcnte,  x./.  la  domestique;  U servante. 
Ui;  c'est  un  bon  augure.  S«  ftatnidltô  m\'.  Sffiaflb. 

bebeuten;  ce  n'est  pas  une  airairc;  n'iin-  SScbienunq/  r.  f.  le  service;  it.  l'emploi, 
porte.  2[Pil36nte4  tu  bebeuten?  qu'importe?  la  charité,  l'office,  la  fonéfion.  gr  i(t  JU 
îDfla  bebciitet  foi'iel  af?iiid)t5;  cela  neilitOferec^iVbiennugbii;  il  esta  votre  service, 
rien  du  tout.  X>ii  bat  ine(  511  bebe'iten;:Cr  i(linit  1er 'iVbiMiung  feines  aSebienteu, 
c'est  uncehosedeconséquence.  3>ag  i|î  fefrlmitbet  Slrt,  iDic  ihn  fein  iVbienter  bcbient, 
be^el!tenb/  baSWilhnelfagen;  cclaesttres-'jufriebcnyil  est  content  du  service  de  son 
signifiant;  cela  veut  dire  beaucoup,  giiijdt.mcslique.  Jn  biefem  SBirtbäliatife  if!  bit 
Kiefbcbeutenb.'?  îPort;  un  mot  liien  signi-  '!3?i-bienuna  fc!Î!ed-.t  ;  on  est  mal  servi  dans 
ficatif.  Fif.  €tit  beb.'Utenbeâ  £àc{)elM  ;  un  cette  auberge.  Gr  bat  eine  f-rbr  ein,,râq!ic6e 
sourire  significatif.  ri^.'bietlUlI.I  erbilfteii;  il  a  obtenu  un  em- 

Si^ebeutfam,  aii.tf  kU:  significatif,  i\'c;'ploi  foi't  lucratif.  p=:etne  S^ebiciUinq,  fein 
signifiant,  siite;  qiii  signifie,  qui  exprime;  i^ien^  brillflt  %i  mit  flCf)  »  safonéfion  le 

'  veut 
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viut  ainsi. 

S?{liiiiJ ,  s.  n.  bic  3?cbilt<llin9  ;  la  condi- 
tion; it.  U  stipulakioo.  OTîittlPm  "IV-bilig; 
imtfVb  iTi  JllMIlIli),  Soi  !C,  sous  coiiùitioii; 
à  i:(ii,.iiLi"n  (iiK'.ic;  à  la  cliari;c  que.  Çjmr 

«ufMùcflich  fi(l.jcfc»U  î^'biniîiiii!);   une 
t:i|iiil.n:on  exprasse.  v.  bcMnj.li. 

S'öiltili'II,  V.  Ä.  »Vr  stipuler;  (v.  «u?tf: 
biriiifn)  .'tii^lTIrlitit  b:î>iiii).n;  convenir  du 
prix  il'un  cJUTragt.  fin  I  îiMnrt.ticr -frcii, 
lin  prix  fait,  liai  fiiif  joiniTc  '?iiininc  l'iti'l'; 
iaui't  II  tii  (îdli  abonner.  X>\vn  Äailf' 
mann  fc -r  btn  3»il  ùu-  iiflc  fcmc  ni'ij.fefiibc 
5£>a«rfn  ûbtrl'aiivt  mit  bi-iii  3oll»2iirte 
m  l<:i.:tiTt  tIv'Ur  ji\'vliai  iitMli'3'"li  ;  ce 
martharJ  c'I  abuiiné  à  cent  é:iis  par  an 
avec  i;i  liiinnc,  pour  les  ilroits  il'cntr>.c  di 
tou'.ci  SCS  marchandiw.'î.  î)it  "y>biMiV.lti<i; 
Ucon.li'.iun.  (v.  î^'bjitii)  23fbinallllâ«tl)ei' 
fcj'c  nditi  nnellemtnt. 

®ttitt>ï(idi/  «ij.ctadv.  bfbiiigt/  citji'  'IV' 
bingiinil  eiltbaltflib;  conilitionnul,  elle. 
Suit  btbill.llidjC  éloufctj  imc  clause  ton 
diti<  nncllc. 

3^fbjngiiitî,  s.f.  V.  2.Vbiii(),  a.>(ïiiiauii9 

'Scbinat/  V.  bcbir.rt(id). 

9>cb6tfcit ,  V.  bcbù'ifcii. 

il'(bnîli|Ji'n/  '!■'■«■  presser,  affli;;cr,  tour- 
menter ;  mettre  qn.  dans  un  embarras  pres- 
sant; lui  doiMKr  de  la  peine;  eiuser 
l'aWia.on.  3n  fi'ht  bcDViinfltcilllmiUlibni 
fcçil  ;  éire  dans  une  ï.rLinde  dcircsse;  être 
dans  un  T'ulieux  étaf;  dins  une  s'tuntion 
très-f,i.:housc.  jjjo  1<cbinli:,liiB/  'ïn-bnill. 
gillljj;  l'aKliilion,  le  tourment.  5?(lß  ßttbi' 
ni'itiit  3?:irftiK!iiiiK  na(;ct  tcroii  ;  la  Hndc 
mes  toiirineii'isappruclie.  gii'cii  in  fiiicn 
ïfhiiilfiUll^  H  tvÎMlfli;  consoler  qn.  dans 
îon  atilidion. 

iH^râliill,,  V.  kbtoÇciI. 

2.^c^^rUc«/  l'.a.  mcna;'er;  faire  des  me- 
n.c.,s.  (^v.  biofi'll)  ;2ie3?cbioIilil!a;  la  me- 
nace. V.  J^tl'blln'. 

î^rbtl>[);ii|\,  a  Ij.  et  ndv.  mcn-icant,  com- 
minaioire;  d'une  manière  menaçante,  (p. 

a?cbriicîcn,  1'.  «.  imprimer.  îtaé'ÎM  tt  ijl 
mir  bull'  bebrrcPt;  la  feuille  n'est  inipri- 
ince  qu'à  noilié.  v.  blluFfll. 

î'cbtlifffll/  v.n.  presscr,opprimcr,tour- 
n:cnter.  (v.  bn'tCÎi'lO  ®  je  a?cbriicf  11113;  l'op- 
pression. 

3?c bûll^tn ,  V.  bûmiii. 

2VbÛllf<n,  1'.  iiiip.  paroitrc,  sembler,  (fs 
btbtli'ftt  miel)  ;  il  me  paroit,  il  me  semble, 
je  pense  que,  et»,  (v.  bûnfcii)  Z)ai  ÏH-biill: 
Un;  V:\\\<,.  le  sciitimunt,  l'opinion.  Wîfj; 
llC6Î^Cbni:rcii5;  àmun  avis,  selon  moi,  se- 
il n  mon  sentiment,  J  ce  que  je  crois. 

fefbùrfeil,  t'.  H.  (oîrf  /'ma//,  brtbcil) 
ivoir  besoin,  avoir  faute  ou  disette  de  qcb.'; 
ir:  nqui r deqoh. ^rf)  bcbilvfDttf« înnftatt. 
;  (Ö  ;  ru  besoin  de  votre  scconrs.  5d)  bcî)tir' 
fcilli'l!  S  lbC5  nicht  i  je  n'ai  que  faire  de  son 
.irçsnt.-  'h,  etil  niiui,  !ï[ta«  l^ic  \!&  (rtflcll,  bc= 
&«rf  tiiitt  litlliitung;  tt(jiicvoiisdiics-là 


S'ebilrfiii^ 

cm:>rde -cxpUcation. 

'Î3cî;iirfnip/  J.n.  le  besoin,  I1  ne'cessifé. 
©if  '6ri>;tlic[)cnTiebûtfni|Te  ;  les  besoin» 
du  torp».  311  îOi':»  ijl  fii  ciii  ÏH'biirfnijr, 
(ritic  OîotbiiiciibiCikit  )  ein«  .Sutfcbf  iii  bti« 
bon,  rorim  mmi  »i;lf  'i^ffucÎK  iii«d)Ctt  lutU; 
s'est  luie  n:'cessiié  à  Vienne  d'avoir  un 
ûirross?,  quand  on  veut  voir  beaucoup  de 
monde. 

2?Cblirftia/  '"'y.  f*.  mlv.  qui  a  besoin  de 
qcli.  ;  qui  a  fautiî  on  .lisilte  de  qch.^  it.  nc- 
«  ssitcLis,  eiise  (v  bûrffii))  3c})  biu  flivr 
/jiilf:, cur  ê 'ÎVi)|îtuibe« bebûtftifl j  j'u  '  - 
soin  de  votre  secours. 

■i^ccb«,  V.  ■Xcçie.     . 

35ï>cl)rcn,  -.■■a,  honorer  de  qch.:f.i';» 
honneur,  ter  gùrfl  %ai  mxâ)  mit  einem  -ïe- 
l'ildie  b'ei'tîr;  le  Prince  m'a  uouoré  d'une 
visite,  ©ic  'Bccbiunc);  l'aft.  de,  &c.;  it, 
l'honneur  qu'on  fait  à  qii. 

35r;nben,  bcàbiicn,  *.  «.  asîern-.:ntcr; 
faire  prêter  serment;  //.  affirmer  pof  sè- 
ment, ^'it  bfcibi^ttcM  iiiib  utibciibiiitciflU'j  » 
({fVi  Ifs  préfres  asscrmcn  cscuioi:-scrmcr.- 
tés.  (Êm  befibtiitcrSQuiîb.-Slrjt;  »i;  chiru-- 
gicH  juré.  ÊtTOiiS  bectbiaen,  miteiiitm  €ibe 
oeîïAftiî^ii  /  etivn«  bcfdiivätcit;   affirmer 

jck.  par  stfimenr;  jurer  qeh.  5?iC  'l'CCiî;» 
4inu  j  l'aifl.  de  fa  VC  piéter  serinent;  iV.'e 
serment;  la  confirmation  pa;-  sevmeut. 

35c;CiferiI  (fich)/  v.  ,éc.  avoir  du  zèl', 
être  zcê  pour (;ch.  jdjivtrJe  itiid)  befifcntr 
36fet  ffïivaituiia  ein  ©ciit'n]«  m  tE>iin;  j» 
ferai  de  mon  m  eux  four  satisfaire  votre  at- 
tente. 2îif  ÏH'f ii'etunii  ;  l'.icl-  de,  &c. 

T)e<eilltl'nc!)îiiien,  v.a.  porter  préjudi-c; 
faim  qq.  i;rief,  qq.  dommage,  (v.  èiniVClil 

tbiiii)  Sie"T?erintrS  !  t'iiimi};  le  ricf.tor, 
préjudice.  Cv bcfU it  M)  wt:v\  p-rfchif o:» 
ner  ï'eeiHtrAditiiiHnacn ,  bic  et  erlitten  "a* 
bc  j  il  se  plaint  de  plusieurs  gnefs  qu'il  a 
reçusj 

3?c=eiict/  «i(/.  rempli,  couvert  de  glaec- 
On  dit  foéliqueiiu-nt,  JJi«  boetSteM  ©CfÜl)'.*/ 
bie  bCiiäleu  gluten;  les  champs  con«eits 
de  glace. 

5i5e>cfe(n/  «>.  «.  avoir  dn  de-goût  pour  q^li, 
(/>.  us.) 

3.>e.fM,  v.  as^fceii. 

S^e-enbeu,  benibijOt/  v.a.  finir;  m.t;.j 
fin  à  une  chose.  (  v.  mbcit,  tnbiâen)  3^ie 
'Bocilbllllfl,  ^iiecilbiijung;  l'acl.  de  mettre  fin 
h  une  chose. 

Î^C'Cligen/  *.  n.  serrer,  presser,  e'trécir  ; 
faire  qu'une  chose  occupe  moins  de  place 
qn'ai.'paravant;  it.  fig.  restreindre,  (v.  ein» 
fd)rànfeiO  iDic  Sßi'ciiijimoj  l'aft.de,  etc.;  it. 
la  restriction.  ' 

^yceilftafO/  s.w.  c'est  ainsi  qu'on  appelle 
à  Hambourg  un  gâte-métier  de  tailleur. 

5^e,t=}lll()eliie  /  s.f.  l'aralia.  (flantr-ilu 
Camiila) 

ÎV.eibcn,  (  v.  erben  rt  »etetben  "i  On  dit 

iViin  homme  iiiaiii',   (f  r  i(I  iiocl)  Ilidjt  bCtrbt  i 
il  n'a  pas  encore  d'eufaus. 
Sîectbiail/  «iJ,  et  adv.  ycu  de  tournesol. 

1  €m 
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greifen)  T)ai  iü  fiton  init6aruiit«befaiu 

i)f  11  ;  (mieux  l'CiSVtfrcil)  cela  y  est  dép  coir- 

pvis.  Ou  dit  aussi,  (Er'iiî  mit  batiit  bcfan» 
ijm?  il  y  est  imércsse  ;  il  y  a  part,  ©U'Ô 
mit  ctron«  bcfanocii.  v.  bi'fajfcn. 

93cfa|Tcn,  v.  a.  tatcr,  toucher,  manier,  (r, 
bctdfren,  bcqrcifciti)  ^Sict)  mit  etwa«  btfaf« 
fciti  s'occuper,  se  uicler  (i'une  ehose. 

9?efcbbcn,  ■^.  "•  faire  h  gxicrre  à  qn.,  à 
un  pays,  à  un  peuple  ;  (v.  kfricgcn  )  X/K 
i^f^'^)^UIlfl;  la  illffiJation;  Taft,  "de  f.iire  la 
;;'.:erre  à  qa.,  l'e  icj::r-cttre  des  aftinns 
d\;ostiliu-.  îcr  ■Stfci';i:;ia6btief;  le  c?.;-- 
tii.  v.  5c( & , 

IV'Kl)!/  *•  "'•  l'oriirc,  le  eommandcment 
d'un  supérieur.  (?in  'cl'nftlid'fr  'i^ffcMiii™ 
ordre,  un  cominanden;cnt  par  écrit.  Suf 
5Bi'lciii  bcé  ffiÔlligS;  de  l'ordre,  par  ordre  l'.ii 
Koii'deparleRui.  îiuf KflT-^/S^Ciei)!  tlllit 
rrî)!Ct':S?  de  mi^-1  ordre  failcs-vous  cela  ? 
JBfj  «uf  iiHit;vn  'î^cfei;';  jusqu'à  nouvel 
ordie.  lliitaciiic«  îîiiiîiern  >Scfc6(  ftekn» 
quellB  on  attache  les  baies  puiirappalertes|étresoiis  le  commandement  d'iinaiitrc.  3rf> 
oiseaux.  y  -VlViUte  ^livc  ScfcMe ,  «idi  bill  JU  0.&VflK 

ÏPefïtrein/  s. «t.  le  vin  pressuré  dii  raisin  h^ffcillc;  tCt)  fiel)«  ju3f'"î''' S3cfclik' ;  j'at- 
égrené;  «V.la  mère-suut;e.(v.3[ji)rln§/  ?5i>r'  tends  voô  ordres  ;  je  suis  à  vos  ordres.  JîQi',§ 
lûuf)  /f. le  râpé,  du  vin  qui  a  passé  par  le  ra-i;t|  ;ii5f)fCttl®fff 'If  •  "l^'y  ^-'-'i  à  vos  or- 
pé,  du  vin  qui  segâ'c,et  dans  lequel  ona^lrcVrétlUfl^aU  fcilKltl  •Bctefele  6«bcn,  fl(& 
mis  des  grappes  de  raisin  avecleurs  grains  Ji'iycn  nûd)®cfilUcn  biDiCr.iU  {»imtli;  avoir 
pour  le  raccommoder.  iqch.  à  son  cotv.manucinçnt. 

^centiinbC/J-/.  sorte  de  li:cron  qui  jortc  5?efeH«t1/  ""■  a.  irr.  ordonner,  comman- 
iles  baies.  ^  der.  îOîem  .Ç>ctr  bat  cénuvbffobkn  ;  mon 

Soe(r»Ur5/f./.leméuinouméon.(p/rt;//e)uiiaître  me  l'a  ordonné.   @ott  bCjlcblt  C5  ; 


Çin  bccrblaucr  S.iia;  «"«  étoffe  teinte  en 

bleu  de  tournesol.  Î)a0  3?cerblaii;  le  l)'«" 
de  tournesol,  v.  ©flftbhll. 

Sjf-etiii  iCll;  l'.f!-  enterrer,  inlunner,  ®ie 
2?CCV'bi3llll9  J   l'enterrement,  l'inhumation. 

Sa-i  C/  s-f-  la  l);  ie.  gin  23?fV(6eH/  93ecf 
Icili;  une  petite  liaic.  6.:c.  tOiljUVCn,  SBad)- 
fcolfcrbCClTll  i  baies  de  laurier,  de  genièvre, 
èilie  ÏDt'tnbt.ïc;  un  g'"ain  de  raisin.  Sic 
(?fb«r!iKi)bf t'vc  ,  jt.rmc»bccce;  la  graine 
d'écarlate,  graine  de  kermès. 

S-^ecr-ti/ '-■■'•■■  -  '  .rtbbccvi'it. 

^Ctijl'l'i!!,   'i-..'-"'     ■        ■^'t  ''c  \uS:.i:.   Y. 

931a(cii.ivi'ii'. 

3Siîetl)acïC/  s-  /•  Is  tro  sième  façon  qu'on 
donne  h  la  vigne. 

93cctÇciî)C/  s.f.  !a  bruyère  baccifère. 

SgCCtmctDf,  j./.  labletV;.  (plante) 

*Äccrmo(l/  s.  m.  Li  mère-goutte;  v»'<Sccr» 
Wcin. 

îSCCtrautt'/  !■  /•  Is  rue  grenée.  (  fiante) 
^ttxXÜi,  s.n.  (t.  d'oisfl.)  la  verge  à  1 


Sîecft/  s.n.  la  bête,  l'animal,  v.  S;l;icr/ 

S3ect/  î.  n.  (t-  de  jarL)  le  carreau; 
planche  large  d'un  potager.  Êiii  utcrccf't:'C5 
©arttnbeft;  un  carré.  Éiit  îÇîtftbfet;  une 
couche.  ein'iMluncilbfft;  un  parterre.  Êir. 
fditciçijë  >Beet  ;  un  dot  d'âne,  éiti  crbéOîtfa 
55ei't;  un  dos  de  earpe.  gin  tunbcrbabcüc? 
sgct't  ;  un  dos  de  bahut^  une  couche  en  dos 
de  hahgt.  îg^ftlBeifr  ;  par  couches. 

ïSeetC/  !■/■  lahetti-,  iapoirée.  (v.  ?(Son« 
flolD)  S^ic  VOtf;c  33ccte;  la  bette  rouge;  it. 
la  betterave. 

'ycfabtCll  /  f.  Cl.  irr.  naviguer,  (ginttt 
SlliÇ  befabvcil  ;  naviguer  sur  un  fleuve.  55ic 
ÎRorbfec  iftiiii  >2Bi!itci'iitcI)t5H  befabrfii;  la 
mer  du  Nord  n'est  pas  navigable  pendant 
l'hiver.  £iii  nur  raciitj  bcfnbïiittSiJcg,  fine 
tnciiig  bcfat)rnc  i^trafic;  un  chemin  peu  frJ 


Dieu  qui  le  commande.  S^cfebU'U  ê^iC 
iitu'té?  babfii  gietiiif'té  \\\  bcfebleii?  ne 
me  commandez  -vous  rien  ?  N'avez -vous 
rien  à  me  commancJi^r  pour  votre  service? 
5li  befehlen  ènbnt;  avoir  le  coramandemeiit. 
®ie  babcn  burûbcv  jii  bcfi'lilcn  ;  vous  avea 
cela  à  votre  commandement  ;  vous  en  êtes 
le  maître.  '•Sïit  ^ic  tfffllffn;  comme  il 
vous  plaira,  ©id)  cillOlU  bcfc6f«tl;  se  recom- 
mander aux  bonnes  grâces  de  qn.  (v.  ein» 
l'fcblen)  ©çttbcfohlcu;  »dien.  5d)b.fel)le 
(tmpfcölc)  eitifi  in  Kottffi  bciiisfn  (P^fbiiH  ; 
iJieu  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  (È^ciue 
©ccle  (Sott  bcictjîc»;  remettre  son  ame 
entre  les  mains  de  U.lv. 

■!Î3cft'b(cvifd),  v.  arbicibcrifé. 

■}?ffebliiii'n  /  '"■  "■  donner  ordre.  93ffff>» 
(iflt  tl^Ctbfli;  recevoir  ordre,  (t.  de  chuncell.) 

'oi'fcbîébrtbnf/i-»>-  le  commandant;  celui 
qucnté;  une  roi:'te  peu  fréquentée.  gilKll  qui  commande;  l'officier  commandant. 
t*d)acbt ,  eine  ®rube  bcfalitcn;  discendre!53efebl6"baberifd)  ;  «'';•  f*  «àv.  impérieux. 


dans  nn  puits  pour  l'examiner.  'i3?ffabVon 
se  dit  dans  qqs.  provinces  au  lieu  ie  bc» 

flüchten.  5br  éabt  nid)ts  }ii  befabrcn  ;  vous 
n'avez  rien  à  craindre,  ©je  SSefablUli«; 
l'a«,  de,  &c.  2)ic  'Bcfabcuna  eine«  8c6acl;-- 
tti'i  la  descente  dans  un  puits. 

_58efaUcn,  -v.  a.  irr.  attaquer,  surprendre, 
saisir,  (v.  ùbctfaUtii)  "î-^falien  roètïeii;  être 
attaqué,  saisi,  t^j  i>,u  tl'n  cine  .fvanfbfit 
befallen/  cv  ift  »on  einer  jîtantbeit  bcfaUtu 
U'OVben;  il  a  été  attaqué  d'uni:  maladie. 

5Btftt!'3  n,  f-  a.irr.  comprendre,  (v.  br- 


impérieusement,  v.  aebtetber.fcf). 

iV'fe&IiWcife/  "'îî'.  par  forme  d'ordre;  en 
ordonnant,  en  commandant. 

33efeblët»imvcl/  s.  m.  (t.  de  mr.r.)  la 
flamme  d'ordre. 

'JBcfcblSSettt'l/  I-  >f>.  le  bulletin  j  petit  bi!.. 
Ict  qui  porte  nn  ordre. 

3jcfei(cn,  v.a.  limer,  fourbir,  v  feileiJ. 

SjefcfttäeU/  -î^.  i-  attacher,  joindre  une 
chose  à  une  autre,  en  sorte  qu'elle  y  tienne; 
/(.affermir)  rendre  ferme;  it.  fortifier; 
rendre  fort;  it.  (t,  de  chir)  consolider. 

et- 


2  Ig  !pofc(î  I  53ffïtibl 

çtnai  ait  *«  -Bani  bcff Äiüctt ;  ateachcrmigt«  îagctt  tiicdt  tcdit  tuoÊI;  i«  n?  mf 

qch.  coiit  '■  la  miirïillf.  ÇtlIÛ'.'iat/  irtî''!"irte  pas  trop  bien  ckpiiis  qrjs.  jours.  (^^1) 
àiti  i)ie  3i(>»t  mi  iai  îal^iflcud)  bffr(l:»;l'<0  icmanbni,  bon  ciiiec  <3aä\t  lïofcl  bf. 
flCti  iin'opiat  qui  attciiiiit  les  dents  et  les  fïtiDfn;  se  trouver  bien  de  qn.,  de  qch.  3rf) 
gencives,  gitif  ©tait  bcfcftt.Kn;  fortifierjl'fnnbe  mtcf)  flUt  b(p  bieffni  aîfbiftltfn;  je 
une  ville.  Spîtt  en  et  .ftlanimcr  btfrfîiil'.'ll  S'""^  trouve  liien  de  ce  domcçtiquc.  ^a« 
atuchcr  avec  un  crampon,  (fmc  Jtlamnifr  ïentlbcn-  l'état  de  la  santé,  i^jd)  iiadi  j(- 
in  bec  îOîflUft  bcfcftiflfll  ;  sceller  un  cram- 
pon dans  le  mur.  (Ejilcn  halfen  mitcifcriKii 
JHilldtn  befelijiJCIt;  armer  une  poutre  de  lian- 
dcs  de  fer.  Z)<n  îDùif}  bcfcdiflCtl  ;  aeclam- 
pcr  le  mât.  Jiif  Jfûfîc  unciHcm  îifcbf/  nii 
îai  îifcfi(tc(if U  bcftftiqfii ,  fefimadien  ;  as 
surer  les  pieds  dune  table.  Fit;-    löiefftl 

<?itob(itî)if  Äronc  ouf  feinem  jjaui'tcbtfe-icb»  ipcltenbdteii  aefe&cn;  j'ai  vn  toutes 
flijct  ;  cette  vicloirc  l'.ii  a  slRrmie  la  son-  les  raretés  qui  se  trouvent  dans  son  cabinet. 
Tonne  sur  la  tétc.  S)ag  î^rtllî)  i):c  ,Vf'""i>'  -^effaitmif",  V.  n.  enflammer.  Jl  ne  st 
fchnft  befeftiiien  ;  resserrer  les  noeuds  Ae\iit  qu'un  ßs;ifre  et  dans  un  style  souttnu. 
l'amitié,  ©einen  @nß  mit()lltcn  Ori'mb  ll  3^ef5ec{'fll  /  f.  a.  taclier,  souiller,  salir; 
►tfeftinen/  untitflilßeri;  appuyer  sa  thèse  de  remplir  de  taches,   (geht  Äfeib  mit  Oebl 


iiinnDcS  îu'finïen  etfiinbiijeti  laffen;  en- 
voyer savoir  des  nouvelKs  de  qn.  j  s'infor- 
mer de  l'étaf  de  sa  santé. 

IV'nnbfiC^  /  nd/.  et  aiv.  qui  est,  qui  se 
rouve  en  qq. lieu,  gr  luar  buinals  in  ipant' 
bltrg  bf finblicîi;  il  étoit  alorsà  Hambour-.:. 
3d)  babe  allo  in  feinem  gobinctte  befînbli. 


bonnes  raisons.  !ï5ic?Pf  feilliumoi  l'aft.  d'at 
t?chcr,etc.;!>.  l'affermissement;  i7.la  forti- 
firatioii  ;  l'aft.  de  fortitier  ;  it.  le  scell 
ment.  v.  aussi  Ärieq^befefri^iinci. 

93ife(li(iiiiiaâfiiiifl,  J. /.  la  fortification; 
Inrt  de  fortilier;  l'iierco-tecioniquc;  l'ar- 
chitefture  militaire,  v,  ,fîriea«bailFlltl(}- 

ÎPefeilcfiten,  i\  a.  humefter,  mouiller; 
rendre  humide.  (  v.  aiifciichti-lt)  3>er  î^illl 


bclïecf  en  »  tacher  son  habit  d'huile.  On  dit 
Ac.  ©fincn  cDrlicftenî^amen  beffteFen;  ta- 
cher, souillersa  réputation.  Sine»  aubecn 
(Ebebftt  beflecPcil  ;  souiller  la  couche  d'au- 
trui.tBeinc  .ipAnbe  mitiinffhii(bi:ieHi  5lMute 
brfffcFen;  uiifchu!bi,',rt  5^iiit  ïer^ieScn; 
souiller  ses  mains  du  sang  innocent;  faire 
mourir  un  innocent.  Jt.  bi'llecfcn  ;  mit  ei» 
Item  Slecfeii  befeçeti;  ('.  tîf  confo«!;.) mettre 


l'efi'lichtct  bif  (Evbf  ;   la  rosée  humefte  laiinie  hausse  à  des  souliers,  à  des  bottes,  {v. 
terre.  î)ie  IVfeiifiitllll  i  ;  l'avion  de  rendre  ti>effn  )  ^Die  a3e(lccPlina  i  l'aft.  de,  &c.  v. 
humide;  la  mouillure;  il.  (t.  dt  ffrn»-»;.)  öelbftbcflecFlinp. 
l'humeflation.  v.  2liif.uchtnnfl.  3?i'fiei^en,«'.Virf.  jVe.  fjcf)beffei6tgcn;  tà- 

Sefrebctn  /  »'.  a.  cmplumer,  cmpenncr  ;jCher;  prendre  à  tache;  s'appliquer,  s'atta- 
garnir  de  plume?,  gin  .nfilPieï  b'ftfbcrn  ;|cher  à  qch.;  s'clforcer  ;  employer  ses  for- 
emplumer  im  clavecin.  (  v.  beiietei!^  Çj,  ces;  faire  ses  efforts  ou  son  possible;  avoir 
neit  Tffll  brfïcbetn  ;  empenncr  imeHèelic.  soin;  travailler;  être  occupé;  s'adonnera 
Aie  ^.-fiebenin(i;raif»:.  de,  &c.  jqch.  5d)  hin  befliiTen,  feine  Jfreiinbfdjaft 

■J^ÜnbeM/  f.a.irr.  trouver,  (v.  fîllben)|bct)51tbc6a(teil  ;  je  prends  à  tache  de  conser- 
Od)  babt  bie  ®ad)t  mH  anbeti  befmiben,  ver  sc^n  amitié,  (g^icf)  einer  (?iid)e  beffeipi» 
fliö  ich  (jlaubte;  j'ai  tnmvé  la  chose  toutlacil;  s'appliquer  à  qch.;  appliquer  son 
autre  que  je  ne  cmyois.  ©te  f9ûcf)e  t)at  firf)  csprità  qch.  gr  bepeilitget  fie!),  feine  echul» 
fO_bffunben;  la  chose  s'est  trouvée  ainsi.  iji()feit  JU  tintU;  il  s'attache  à  faire  son  de- 
Slir  jtnt  bffïnbrn;  trouver  bon;  juger  à  pro-  voir,  ©td)  ber  .ffîirse  bcflfitjen;  s'étudier  à 
l'os.  g^ad)î^cfînb(iiber©iKl)e  ober  ttmfiÄn»  être  court.  Z)i(  ÎVfleiÉi.uin^  ;  l'aclion  de 
6e;  selon  le;  circo.-iitances,  selon  lexi- prendre  à  tâche  ;  l'effort,  le  soin,  l'appli- 
gencc  du  cas;  selon  que  la  chose  le  de-lcation.  (p.  its.} 
mande.  57ach  "^.v  ftubcn  ber  ©adte  ?întO     5.V|iiegen,  v.a.ii-r.  voler  sur,  etc.  (p. 


fdiil!ten;  prcndrcconscil  suivant  les  occiir. 
rcnces;  régler  l'atTairc  selon  les  circon- 
stances. 

3<efiii|ben  C  fîcf»  ) ,  v.  rie.  irr.  se  trouver  ; 
être  en  qq.  lieu;  it.  se  trouver;  se  pnricr 
bien  ou  mal  ;  cire  en  bon  ou  mauvais  état, 
en  bonne  ou  mauvaise  santé,    gjir  ^laiib- 


us.)  On  dit  en  t.  de  eh.  Z)'\tki  .fpafeihufm  t(l 
beftoaen/  i(}  flt'icf  ;  cette  i;tliuutte  est  drue. 
It.  (t.  forest. ~)  !Der  ©ciilaa  i|i  befîDiien; 
ba?  jiingc  J^jolj  acftf  auf;  le  plant,  le  brout 
pousse. 

S^efüe'fn/f.  «.  irr.  couler  sur  ou  contre; 
toucher  en  coulant;  laver;  passer  auprès. 


teil  an  bif  fem  Ç'efeûllejn  tu  f  çn,  i:nb  e«  be.'Ocr  Jlug  bcfliefiet  bie  (IRanern  ber  ©tabt 
fiinben  fidi  bitc!b|t  l'icf.- ffljenfdl'n;  nous  la  rivière  lave  les  miirailles  de  la  ville 


croyiMis  être  Seul  en  ce  lieu,  et  il  s'y  trouva  (p.  us.') 

qiiantitéde  monde.  Çr  beftiibet  lld)  jUt  in      a^cfliffen,  a^i.  et  ttdt:  qui  prend  à  l-'ichc, 

a?erlin  ;  il  est  S  présenta  Bcrhn.jjjc  garf.f  qui  s'applique,  etc.  (v.  bejlciSiiKn  )   On  dit 

Pefillbet  fld)ûho;   la  chose  est  ainsi.  (Äicb  >uh,tai\tivement,     Çiu    itx  ^trchte     (ber 

in  Wefahr  befïiiben;  être  en  danver.  ©id'  " 

«!lf  bi'fiUben  i  être  drbnnt.  ©iihùb.f  b,-ft)i. 

beit,  nidiru'iil<(fet)'i:  se  porter  ma';  se  trou- 


ver mal.  öPi.-  befïnbrn  ©i.  fidi?  comment 
rous  porte7.vou5?5d)  bf|in5cniidi  feit  tj. 


•K«:ditS.jeIebrfamfeit)berairjnen!DifTi-nfdiaft 
"IVRiiToncr;  un  écolier,  un  étudiant  cr.  mé- 
decine. Gin  ber  îBcItiueisbeit  Q3e/îiiTcner; 
un  écolier  de  philosophie. 

5^f(Ii|Tcn&eit,  s-f.  l'étude,  l'application, 
le 


25cfli 

le  soin;  Vnû.  de  prendre  à  tâche,  (f.  us.') 
^Vf!i|TciItltcb;  «^'^-  soiL^iieusement,  Hssi 
dmneflt;  avecapplicatiuii,  etc.  Çp-us.) 
îl^cflogcn,  V.  bcPieiKii. 
I^cfîi'iiicln,  v.tt.  (t.  forest.)  einen 5DaIi> 
teflùgcllt;  tracer,  taire  une  l.iie  dans  une 
foret,  gitl  befïlMfltCr  îOiiîî);  une  forêt  cou- 
pée en  laies.  On  dit  fi^.  et  pciét,   @cinc  Svft 

die  bcfliiiicfn;  (  feiM'cl)!cuni()cn)  accélérer, 
hâter  sa  vengeance.  S>ie£;cbc  bfflligfft  tbn; 
l'amour  lui  donne  des  ailes,  ^te  3?eflu3Ci 
lunii;  Tact,  de,  &c. 

^îi'foîilPn,  l'.a.  suivre;  exécuter;  mettre 


'  fJVfrcnt 
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feinen  «yjamen  Bcfraqi'ii;  il  faut  lui  deman- 

ier  son  nom.  ©iu)  b^fraflen  ;  s'enquérir, 

i'inforiuer.  (v.  erfimbii-t-n)  (?;id)  bet)  jcinon» 
teit  bcftaiîen/  irjn  iim  Sî'ithfraflcn  ;  consul- 
ter (|n.  sur  qch.  3U-5  Dicfi'V  JeUiJC  bffniat 
iDorïeii/  ol)  er  gcfcî'en  îiabf,  bat  er  géant« 
ivortct;  ce  témoin  enqiiis,  s'il  avoit  vu,  a 
répondu,  (S;c.  3;ic  5H't'riUiiniv  iai  58efra- 
ijen;  l'afl;.  de  questionner,  etc.  ;  it.  l'en- 
quête, rinfjorriiation.  v.  Criunbiiiung. 

33etremSen/  ■v.  >.■.  surprendre,  paroîtrc 
ou  sembler  étrange,  singulier.  Xiai  befrem» 
bct  nitct);  cela  me  surprend;  cela  meparott 


enexe.rtion.  'jfmonfceê  î>efeli[e  ober  Matlj' étrange;  j'en  suis  surpris,  ©te  bûvfen  fic(> 
tffolacn.'suivrelesor.ircs,  leconseildeqn.\baê  ntcljt  bcfreniben  huTen  ;  v.nis  ne  devez 


Zi^  î^jtolgtin^;  l'exécution, 

iV-fôrd)tcn ,  v.  befùrdite n. 

Q3cfôrî)erei; ,  s.  m.  le  promoteur  ;  qui 
avance,  qui  aide,  qui  favorise. 

S;fôtbcr(iCi)/  «'';'■  et  «ito.  favorable;  ce 
qui  seconde  nos  desseins  ;  ce  qui  contribue 


pas  être  surpris  de  cela.  Tv  IVfreniblllia  ; 
la  surprise.  îOîit  großer  a3efreniî)iina  babc 
idi  roanv^cnommeii  ;  je  me  suis  aperqu  avec 
bien  i.e  la  siirpr;se. 

ikftciiiiUrfi/  bcfrembciiî)  /  adi.  et  adv. 
surprenant,  ante;  étrani;e;  qui  cause  de  ta 


à  faire  réussir  nue  chose.  (Er  tft  tlltr  Jll  «('  surprise.  On  dit  mbst.witivcment,  ®a5  93e 

lein  beförbcrlicfi  gemefeii;  il  m'a  été  favo-  fremblidic  in  öiefr  crache;  ce  qu'il  y  a  d'é- 
rable, il  m'a  favorisé  en  tout.  trange,  de  surprenant  dans  cette  affaire. 


25efôtî)<rn/  -v.a.  expédier,  hâter,  dili- 
gcnter,  achever  bientôt  une  alTaire;  ît.  ap- 
puyer de  son  crédit;  favoriser,  aider.  Sine 
©affic  bt'fûtbetn;  expédier,  hâter, dépêcher 
une  alTaire.  Jliefer  SKicfiter  befôibcvt  h\t 
5îint&et)Cn  acfclnuillb;  ce  juge  expédie 
pro'.iiptement  les  parties.  îiicicr  JBorfall 
fcût  feinen  Sob  befôvbcvt;  (  befc&icmiiaet) 
cette  affaire  a  avancé  sa  mort,  ^eutanbcë 
ÎÎUÎîen  b  fôtbern;  prendre  les  intérêts  de 
qn.  3cMtaitbi'g  Slbflrflteil  befètbern;  secon- 
der, favoriser  les  intentions  de  qn.  ©aS 
ivirb  feinen  JKubm  bcfôrberii;  cela  contri- 
buera à  sa  gloire.  T-ni  bcforbett  bie  Sîcr 


QRefreiTcH/  v.  bcnaiten- 

îBcfreimben/  (fidO  •^'-  "•  apparenter.  ®i( 
fiüb  ipeitlâuftia  miteiimnber  befreunbet; 
(beritûllit)  nous  sommes  parens  éloignes. 
@ic  fn:b  mit  cinanïcr  bcfn'iinïet;  il  y  a 
parent-.-  entre  eux.  Gtn  Sefreimbcter/  fine 
ÎBefrf unbi'te i  un  parent,  une  parente,  (v. 
25ettDanbte)  ©ie  '.ßrfrcmibnnit;  l'act.  de 
s'apparenter;  jt.H  parenté,  v.  SSetnjnnbt« 
fcpeft. 

33efcCien/  v.  a.  délivrer  ;  mettre  en  li- 
berté; it.  affranchir,  décharger  de  qq.  ob- 
ligation; exempter,  dispenser;  déclarer 
exempt;    accorder  une  immunité;  (t.  de 


bauiiiiii;  cela  aide  à  la  digestion,  ©ai  bc«'/)j-iif.)lib(^rer.  3cmiini:cn  awé  bemSefitng 
fôrbevt  ben  ©dilaf  >  cela  provoque  le  som.'^iujje,  aué  bcr  ©cfangcin'diaft  l'efceicn  ;  dé- 
mcil.  îincn  befôrbern,  i!)ni  einïïmt,  eillC|îivrer  qn.  de  prison,  de  captivité;  sauver 
a^ebienungcrtReilen;  placer,  employer  qn.;]qn-  de  la  prison,  S:c.  ©fr  .îtôllig  bat  bicfc 
luidonnerunemploi. einen  befôrbern,  ibnikÇtûbt  uon  ©tenern  befreiet;  le  Roi  a  af- 
cine  (jôbcce  Gbrenflelie  rrtbriien;  promou-|franchi  cette  villede  tailles.  ç}jan  l)ttti[;n 
voir,  avancer  qn.  ffr  ifî  Jll  einer  bôftcren  uom  it-ienfre/  üon  bcr'iîcrl'inblichfeit/  iii 
eei|1lid)fit  Sffii'irbe  beforbcrtreorben;  il  a  été 
promu  à  une  plus  hante  dignité  ecclésia- 
stique. Sîer  .Sônig  b.'fôvb:rte  ibn  infur^er 


Jctt;  le  Roi  l'avança  en  peu  de  temps.  'Sie 
SLVfôvbcruti'i  (  2.x'Kh(fuii!CîiinG)  einer  ^a-- 
Ciie  I  l'expédition  l'.'uncalf.tire.  ©ieUiefér- 
bctiina  Ml  einer  hôberen  ^brrnftelie  ;  l'a- 
vancement. (Sr  fucbt  fine  'B.'fDrberuitg  ;  il 
cherche  de  l'emploi.  Sie  ''Befôrbernna  Jll 
einer  bôbercn  diftliditii  ®urbe;  h  pro- 
motion. ^aS  S?ffiJrbcniiigäniittel;  le  mo- 
yen qui  sert  à  faire  avancrr,  à  faire  réussir 
une  chose;  //.  ifie.)  le  véhicule. 
-Sefta{I)teni  t/.n.  charger  mi-vaissenti 


ben  Ärieit  511  geben/  befreiet  ;  on  l'a  exemp- 
te du  service;  on  l'a  dispensé  d'aller  à  la 
guerre.  ©id),btfr.'ic:i  ;  se  délivrer  ;  se  met- 
tre en  liberté;  it.  s'exempter.  X)tX  Se» 
freier;  le  libérateur,  s.-ic  3?cfreierinn ;  l.i 
libératrice.  Oer  "Befvetcte  ;  l'exempt;  qui 
n'est  pas  assujetti  à  qch.  S3ie  Qjefrcmng; 
l'art,  rie  délivrer,  &c.  ;  la  délivrance,  ©ic 
<8efrctiina»onber?ci;v;iiienfd)aft;  l'affran- 
chissement. 'Pie  "BcfreiiMiii  \sm  ©truern, 
uon  aQen  ctfentlid'en  £a|1en;  l'exemption 
de  tailles,  de  toutes  charges  publiques;  la 
frjnchisî  réelle,  ©ie  ^Befreiung  (ébëfure» 
d)ung)  t)on  einer  ©cindb/  uon  einet  ®icnP« 


*;iffo;/ttrf.  (Ein  ©djiff  niietbcn,  uni  eSjn'barfcit;  la  liliérati<Mi;  la  décharge  d'une 


tcfracftten  ;  affréter  un  vaisseau.  ®ct  T'f  ■ 
frad)tet;  l'affréteur.  5>ie  33cfrad)tnng;  l'aft. 
décharger,  etc.  Zik  îPefradUuna  einc«  ge« 
iiiietbefen  ©diitfeä;  l'allVetement. 

3?efragen.  v.  a.  que-li^nocr,  inter'-ogcr, 

demander,  (v.  fragen  )  ??jgn  tniip  i^n  um 


dette,  d'une  serviuule.  ^je  'Befreiung  weil 
einer  ^erbinblidifeit  ;  la  dispense. 

•Bcftiebigcn/  v.  ».  contenter,  satisfaire; 
it.  appaiser;  i^v.  bcfi\nttt.Kn)  if.  munir; 
l'crnier  d'une  haie,  d'un  échalier.    (v.  tin' 

;rtuncii)î)icfn'>Oîcnfdj  i(i  fd)ivcr/ «fi  "id)t 

um 
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Ificfjt  (!i  bffriebi.Kn;  cet  homme  est  lüf- 
hcile  ä  couttiHtr.  6'ÎIU'  ÖlAul'^iT  6t' 
frUÄliJfn  ;  saiiil,iire  sf>;  créanciers.  £ig- 
(El  tbûr  cJ,  um  fi  iii  S.'njiTf  ii  il^6ef^tfîHscn: 
il  Kt  cl«  pour  l'a  (juit  ile  si  conscience. 
Çif  îo«fricûi<iuniï;  lad.  Je  contenter,  (ic; 
it.  Pappaisenicnti  (v.  ■CcfiiliftigimO  i' 


flirt  6fie6fll;  ^Her,  se  remir;  e«f  qq.  eff. 
ilroit;  partir  pour  nii  endroit;  se  retirer  i, 
('.ans,  en,  sur  q(|.  endroit,  (r.  »ertn,1CH~< 
>?i(ï)  naii)  Sciliii,  iiacJ)  £cii)ji(i  bfijtfrcn'; 
.illcr  à  Berlin,  à  Lcipsic.  @»'J'}U  l^iiliisl 
îHfaillI  ntC  î)  9(bin;  îe  rcnûre  à  sonrég:- 
•n:nt.  (Jicn  ouf  fein  5;<fjitiF6cflcl>rn  ;  sc  rci 


j:ur^,  enceinte  lie  haies.  (Jrbat  feilie  i6C'  ''f^  à  «on  bord.  \^i{^  in  fein  3(mmcc  bC' 
fttcDli?una  «èrtlten;  il  a  reçu  son  paye-  JCben;  se  retirer  lîans  ton  appartcmenr. 
ment.  'Èr  feilt  fid)  nad)  j^aiiff,  in  fein  3i'H"'f>'/ 

ÎBi'trnditin,  v  a.  fe'comîer;  rendre  fc- Juc  SKiiJc  tifflchcn;  il  s'csè retiré,  ënijtt.if 
cenil;  /(.  (t.  Je  hlas.')  fruitcr;  charger  de  ûcil  'PIjiJ  t)in  bCäfben;  descendre  sur  les 
fruits  d'un  aïKic  émail.  3>nf!  fOîAnndicnilîciix.  <g  d)  tnem  Äloütt  begcbfn;  se  rc- 
btfrildllft  Die  €l)tt;  le  mâle  fécon  e  les: tirer  dans  un  convcat;  entrer  en  rclis;ioi-; 
oen.s.   (îin   bt'fncijri'ti'r  !5aumi  un  arbre  embraiser  U  vie  religieu'e;  prendre  i'hn- 


Reliïieux,  de  Religieuse,   ^jdi  iii 
en  Äncä,  l'idîjutîiruii'c  bcicbcn;  allerâ  \a 
lierre,  aller  à  l'armée,  gjrf)  roe«  bcicbcü  ; 
j'en  all«r,  se  retirer;  partir,  sortir  d'un 
lien;  s'éloignrr;  quitter  un  lieu,  ê'id)  auf 
Oa»  ttCCC  bC3(b»n  ;  s«  mettre  en  mer.  igtcb 
auf  bic  îi.ianbe!:id)aft  bfijebcn;  aller  faire- 
son  tour,  (gid)  auf  bieîRcift  beacbcn  ;  par- 
jtir;  se  mettre  en  ciiemin;  commencer  un 


fruité.  XJit  -flcf'U.;  tnitAi  la  fécondntio.T. 

?8<fu^cn  l'.a  autoriser;  donner  le  pou- 
voir, lafaculté.  J^M  33f:tïflucn,  TOCldlCiS  : 
êie  1,1  mtih  ffçcn;  bcfujt  ini*  3bncn  ju 
fûili'n;  la  cantiance  que  vuus  avez  en  moi,  1 
m'autorise  à  vous  iiiro.   \y.  bcrodltl^ru)  ' 
»ïicfUilt  ftijn;  être  autorisé,  en  droit;  avou 
le  liro  t.   3d)  bin  '«  ju  ffeiin  btfu5t;  je 
suis  en  droit  de  le  faire. 

^(ni^iliß,  J./.  la  Faculté;  le  droit  de  faircjvoyage.  @id)  ûuf  bengutcn  JßCfl  bCil  fcci: 
une  chost.  ©ie  ■3cfnan(6«(llf«iSîld)t«ê  in  prendre  le  bon  chemin,  »gicb  mitten  nntiC 
tutet  ?ad)C  jlt  «tfcnnrn;  la  compétence;  Bic  Jeinbc  tCfl.-bon  ;  se  jeter  au  milieu  des 
le  droit  qui  rend  un  juge  compétent.         {ennemis,     ^^tc^  «tlf  £>if  Jludjt    beiiel'i'll  î 

îfiffÙMcn;  V.  il.   tàter,  toucher,  nnnier  pcn.'ie  la  fuite.    On  dit  uussi ,   Sich  ilt 
doiiccnient  une  chose.  2>te  ©efublinitVbnS  btl  Cheponb  b.'Seben  ;  se  marier,   «gûè  ilt 


35^fuf)Ic  I  ;  l'aift.  de  tàter  :  le  toucher,  l'at- 
touchement. 

3Jcfutd)t«rt.  V.  a.  craindre,  appréhender; 
avoir  peur  de,  S:c.  v.  f/iniiten)  «Sic  Intb 
biet  m  «iri;cil)i-;ti  ^ie  ftabcn  nldit«  jii 
bifurditcn;  vous  êtes  ici  en  sûreté;  vous 
n'dvez  ritn  .i  craiiidie.  ?Äan  bcfùrdltct/ 
î)a5Ài«bet  MitVliti;  ;i>icDcr  fouimcn;  on  ap 


dKfttbl"  OCijcbtn;   s'exposer;  se  mettre  en 
danijer. 

3td)  be.icben,  né  stitvngeii»  gcfdießen; 
arriver,  avenir;  se  passer,  e  l^ire.  S»  bi"* 
iicbcn  fid)  pftStniK/  an  iKlc^e  nmn  tiidit 
büd)te;  e0b?i)ibtfid)  cft  etiftié  iinwi'rijofft; 
il  irrivo  souvent  des  choses  auxquelles  on 
ne  pcnsoit  pas;  il  arrive  souvent  ce  qu'on 


prchcnile  que  la  fièvre  ne  revienne.    ®ie  attendoit  le  moins.  2i(5  >ie  (?ad)cn  fo  (îai! 
93ef(iic(ituiiâ  ;  la  crainte,  l'appréhension.  Den,  bci(«b  ci  fid)  baB  ^-i  'es  choses  étant  en 


V.  Jutiflt, 
'^efifU/  V.  bellen, 

îBi'.iabtn,  v.  n.  douer,  avantager,  pour 
voir  de  qch.  Di^  ?)},;tiit  bat  ibn  mit  Di« 
Icili  <öfi-(l«nbc,  rr.v.  lo  »rien  cutcn  (Sùicit^ 
fd)a|'tin  beratet;  la  nature  l'a  doué  de 
lieaucoiip  desprit,  la  pourvu  de  taiifrtc 
lonnci  qualités,  ^ic 'Se^abimB  ;  l'acK  de, 
&c.  j'(.  ledon.  v.  (S)abf. 

>S(drt|f(n/  V.  «.  bayer  à  qch. ,  regarder 
qch.  avidement  la  huuchc  ouverte.  JJfr 
*f4ait'C,  bit  ^f^'ijaiffrinn  ;  le  baycur,  ia 
haycusc.  ©te  >8C|jaffling;  l'aft.  de  bayer 
à  qoh. 

'^l'jâiipif ,  v.  ïtidttnDfdiinqitip. 
.  ;.ôi-i)rttttn,  (fldi;  «'.  lA.  s'accoupler;  se 
joindre  pour  la  jjénération.  On  dit  yTç.  et 
famii.  «5id)  itoOl  mit  finonbet  b'fl.ittMi; 
("»eittttiltn)  vivre  bien  ensemble;  s'accur 
der;  v  vre  en  bonne  intelliçcnce.  (/l  se 
ait  iUi  tfux)  £)ic  >5e!intrun«  ;  le  coït; 
raccmiiileiii.  lit  du  mile  et  de  la  femelle 
puurla..;ener,uion.  X^t  DCViJOCafnc  rtfjinr 


ces  termes,  il  avmt  que,  &c.  îOenn  ce  fid) 
bfijcbta  folUe,  bop  :c.;  s'il  avenoit  que,&c. 
(?irt)  einer  v?ad)c  bciieben,  won  c mer  ©it» 
C^C  (ibficßcn;  se  départir,  se  démettre,  se  dé- 
sister,  se  désapproprier,    («.  rfr  prirf.)  se 

ivevetirde  qch.  ©ici)  fcint«Sîerf)tiSbttKbenî 
se  départ. r  de  son  droit.  @td)  ftilicä  €i» 
ijcnti'liniS  bcgebtn  ;  se  dévêtir  de  la  pro- 
priété de  ses  biens.  îr  Oot  fid)  fiirtci'Jlm» 
t'S  ju  ®unfteii  feines  OîeifMt  beoebeii;  U 
s'est  démis  de  sa  ch.'.rsje  en  faveur  de  son 
neveu,  ©jc  SDf  jîebung  ;  («n  tincn  Ott  fiin) 
l'aft.  d'aller,  de'se  rendre  en  qq.  lien.  Z>'\l 
Scoebiing  einer  Socdc/  eines  'OUdjtcfi  tc.i 
l'acî.  de  se  démettre,  de  se  départir  d'une 
chose;  la  démission,  cession,  résii;nation, 
le  désistement;  la  dé  appropriation  ;  (f. 
If  i'i:it.)  le  dévètissement.  v.  âb(l«nb/  S3ct" 
jicbt. 

JfH'Aebcnfifit/  s.  f.  l'aventure,  l'événc. 
ment,  ginc  ttaurijc^fiiebenÈcit  ;  une  tri- 
ste avenm-c.  X;ie  incvfirrirbijilfii  Riffle« 


.       V     „,  - ■-•  bciibcitcn  bes  li'Bien  3rtrtl)llM^l•rt6;  Icse- 

tinM  Bec 'ïilauji-n  mit  llll!cnntlld)cn   (Sc=.venemcn!  les   plus   lemariiuables  du  siè- 
ICblfdjtC  llî   la  cyntoytinic.  Iclc  dernier. 

«fdCbtn,  (ficb;  v.réc.  fid)  cit  (jnen  Ott)     -Jjtâtblid),  «Aj.  possible;  qui  peut  arriver. 


fBti<i]n<n,  v.ti,  icneotilKti  faire  rcn- 
soiitic;  trouver  sur  son  cbemin;  it.fig.di:- 
,river;  it.  traiter;  ajjir  li'mie  certaine  ma- 
nière à  regard  de  qn.;  en  user  avec  qa. 
lie  teile  ou  telle  ninnière;  it.  oljvier  k  une 


Qje^cjren,  f.  «.  appetcr;  désirer  par  in- 
stiuili,  par  inclination  naturelle  ;  ;>.  con- 
voiter; désirer  aveo  une  passion  déré'^lée; 
it.  désirer,  souliaiter,  avoir  envie;  i*.  pré- 
tend] e,  exiger  ;  it.  ilcmaniler,  rechercher, 
cliose;  prévenir,  empêcher//»  mal,  etc.  (v.'^J  tll  Dte  îîaiurijeo  SJirtiji'IlS/  i/.ii|;  .r  îîai)» 
îuoovtoiiiiheu)  tfü  ijcacgiKte  mie  auf  nin=,nmàëimttel  bciiefttci  ;  il  est  naturel  à  l'e- 
JlCm  ÎUJcac  fin  iWfUfcl);  je  rencontrai  iin|!lumacd'a|ipéterles  alimcr.s.  (?;,iut■»0^ârl)• 
îlommcsur  mon  chei)Uii.''M()  tttgfqimtc  l(!Hl||ti;H  (But  bi'act)»J11  ;  convoiter  les  biens 
«llf  Cet  ©tvalJ'i;;  je  le  rencontrai  dans  laui'antnii.  JOu  fDlljî  mü)t  b.grtrfil  ofliicé 
rue.  ÊmunûCl  l'foi'iinïlli  se;  reiicon-.g'JiKljjifl!  5S3ci&ê;  tu  ne  convoiteras  pas  la 
trcr.  ©aO  fatlU  cntClll  ifSflI  l)«äft)llf"i  f"-'"""^ '''=  l^""  Pfochain.  5Qa5  bcqfbit  if)t? 
c.la  peut  arriver  à  toi::  le  monde,  (go  «t?  t!M  if?  t.icX  'IJcftcbl'  ?  HV<^  désjrez-vous? 
»vais  tft  IIIIV  nie  bCyCilHt;  pareille  chose  que  denundez-vous?  €r  bCUil).!  Ocn  ÏJVtt« 
jicm'cs;  jamais  arrivée.  SuiS  failli  tiiHI  auch  tdl  Ätifü  »OU  btel'i'r  (Evbfd)afc;  il  prétend 


bcgffdicn;  eä  faim  ii  ni  uiicb  if  91'bi'n 
l;:i  en  peut  arriver  aiit.int;  fy»v.  autan 
iuicii  pend  à  l'oeil,  gc  i(î  ii;m  nicj)t  Jlliu 
\>i\\en  befleijlicti  il  ne  l'a  pas  fort  bien 
traité.  Êliwm  (lèflld)  bi'iietJlUli;  traiter  qn. 
civtiinent.  (Et  bfSit'anft  mil'  i<bX  «llti  Ct 
bi.i)i\ll5clt  micfe  |"<|fl'  fillt;  il  eii  us^  l'on 
lien  avec  moi.  (Eiiipni  Ui'ijl.îcfe  bCflEgtlft;; 
ti'iiifclbtn  äuüiorsiiieiiuHMi,    f«  ju  u.tDin- 

.60111  ùUhi'lli  obvier  .î  un  m.illicur;  pren- 
dre Icspréenitions,  les  mesures  nécessaires 
pour  prévenir,  pour  eiiipèelicr  un  mal.  (*is 
lier  Stvaiiîhîit,  eim-f  (S.falr.'  bcijctîucn  ; 
olvvier  à  une  mala.he,  a   un  danger.    ;J'jc 


un  t,ers  dans  eelte  succession.  î>ie  55e» 
jaMuiiii  ciiier  ®d.nilD  bc.;chveii  >  (foriJctii) 
c.iijer  le  payement  d'une  dette.  (iiniKiîî)« 
Ü)tn  Jiit  ittlf  K'gebtcii;  demander  une  fil- 
le; rechercher  une  lillc  en  mariage,  ©c» 
lUlsilÜmilifl  Dv'ijeaVi'ii  ;  demander  raison. 
On  dit,  5Jîaii  btG''l)f«t  tviuut  nuht  ;  on 
ne  vcui  p.is  de  moi.  5)nd  'i".cae6r(li  ;  l'ad. 
.;e,  cl-c;  i^v.  -IV-gitV,  iili'iilirBO  ''■  '*  '•«- 
'.r.p.ii.le,  priieution,  iic.  (v.  ^  fflC()t)    t)ie 

■£)0.,c;iï!iiii)iitraft,  BiiiS  iBiDCln'uiuj-uaiiiôî 
9rii;  l'appétit;  inclination,  f.culté  par  la- 
qui'lle  ra:ne  se  porte  îi  désirer  qch.  S)ii 
jmnlidje  'Bf^cbruiiuffvait; 


_   ^  „ ,  .       ppetit  sen- 

ajfäcgtiuns;  le  rencontre;  it.  h^^.  1- tiai-  suif.  ®n' !»facöruil,j{itl t. b;  l'appétit  con- 

tcmcnt;  la  manié  e  d'agir  avecqn.;  -t.  l'ai!:.  Uu,  iscible. 

de  prévenir,  d'obvier.  _  j     •,>,f,n'r(ic(j,«Jy,ft«,(x'. désirable; («.kj«- 

»ÇiâesUnl)/  >■"■  l'ev,.'ncmenl;cequinous  d)  V.  n)linfd)t'liêiwrt!i;  it.  exigeant,  te,- 
ar.ive.  U'-'"->  «•  (EraCiUl;/  'Sc^cbL-nljaC/  ym  est  dans  l'habitude  d'exi-cr  trop.  iÇ);e 
S^t'-frtî'-  „      ,       ,         ^„        «fdefcViicbl.lt;  l'iiabitude  d'exiger  trop; 

tÔcjcBCll, '-■■«."•'•.  aller  dtm  bout  a  lau-  n,  h  craolére  de  lelui  oui  désire  avide- 
tre.  ®ie'êcftIJcnbCi)C6cili  aller  voir«;  ex-fi„ent;  l'avidité,  v.  «Bcaiertf. 
a-nincr  les  frontières,  les  limites,    ©tf^'î'  "  '^ 

flct  fiabcii  Ba?  fjnl',  nidit  fldßii?  fifiniß  bc 


55C0Cifcvlt/  v.  a.  baver  sur  qch.  ;  salir, 
souiller  de  bave.   ^Ijc  OJegcifetUlIS ;  laft, 

de,  <S;c. 

ÎVoeiffei'll/  V.  n.  inspirer;  it.  cnthotisias- 
mcr.£:icCid)terfüflcn,Slpi;llci  brçii-iftrre  fie; 


gilUflCU;  les  chasseurs  n'ont  jias  visité  as- 
sez  souvent  le  bois.  ./î///£-Hré(H'acflcnj'.i;- 
jiißc,  célébrer;  faire    une  cliose  aveo   les 

cérémonies  requises;  (v.  fa)i'l'll) /'(•  corn-,  

jnettre,  faire  une  aftion  illicite  ou  mau.;'?^  l'"'-''"  "'S'^n' l'i'Apoüon  les  inspire,  (gi 
vaise;  (^  rfc  firat.)  perpétrer.  (Jin  ge(î  bC'-'e  }'""  l>i''Kr  îDiuflf  ßflüj  bfßeitlat;  il  es-t 
flïbeli;eélcbreruncféte.  ©te  bat  CiHfd)mC'i'-'""'"""''^""-'  ''^  '^'■■"-'•"  ""'sitiue.  SDie  S5e« 
rcfi  jBctbvedicn  bcgaiigcii;  elie  a  commis'fl«ittnuiifl;  l'enthousiasme,  ©ie  t)id)tctt< 
jiu  crime  atroce,  gtnc  l&ûnic  bcgcfien  i'^!"' '■ß''Ü'ift't'l"8' '^ '^'^'"''•'i'^' f""«"«  poé- 
commcttre  un  péehé.  lîineii  Sd)l«  bciic-  '"'"'"■  ^"  Ifin'r'ßfßfil^fning  ;  ivcmi  er  in 
Jjfli;  f.iir.' une  faule.  ®r  btfldjt lUK()ll>otiI  i*'!"'"'^  «trtdftcnin«  tpl;  dans  sa  fougue; 
«llöa-c  ^adiei;;  il  en  fait  bien  d'autres. ''i'''"'''  ''  eudans^a  verve;  quand  sa  verve 
Z^W  CO  môalid)/  bafS  man  bie  StlmbAt  bc  "'  ''^"•.?'3;it'Bcgri(leni!!avc!)civfd)teiUcn; 
ßchni  f,inii,  ju  gUui.cu,  bug  K.  ;  est- il  pos- l'-"'"'  «■'  i"  ''^-  verve, 
sible  qu'un  homme  ait  la  folie  de  croire,  «Bcglerbf,  ('îieflict) /./•  l'appétit  ;  incli. 
que,&c.  0-4  ^iit,  tgut)  WObl  mit  ciltanbi'Viuationpar  laquelisramcse  pcrleà  désirer 
Icgeben;  (utVh'ugt'lO  vivre  bien  cn-emble;  qch.  pour  la  satislaftion  des  sens;  it.  le 
s'accorder;  vivre  en  bonne  intelligence. jdesir,  l'envie;  it.  l'avidité;  la  cupidité; 
©id)  begeljeii  ;  s'aceoupUr.  (v.  begatten)  ".  la  passion.  (v.£cibcnfü)att)(?Sftncfinn« 
Spic  SB.gefcutig;  l'art,  de,  etc.  !DieiS«ue'lid)fn''Segifrlifnbcfiti't)iijfn;  contenter  ses 

luuig  ei,:Ci!  glfrcSi    la  célébration   d'unulapuetlts  sensuels.    (Eillf  muvfiîttlidie  55c« 

■fête.  35ic  !ßegil)miaCluni)c;  le  péché  Uejgin'be  nnd)iXeid)t&îiincrii;  un  appétit  m- 
commis-ion.  satiable  des  richesses.  «£iiie  iilictbentlidje 

fScgçhf,  s.  n,  I3  demande,  prière;  ;'/.  la  'yn'gierïe  ;  un  appétit  déréglé,  désordonné, 
prétention;  it.  h  désir,  souhait.  gBas  ift  jd)  brciincocv  QScgictbe  ;  je  brille  d'envie, 
CUCV  »SrgcW?  que  dcii-iande/-voiis?  que  de  désir,  ,'Ctf  01llSfd)l»£îîeuDe  >j:ii'i,iCV&C  liad) 
pretetideî-voiis?  ^v«  de.irs2-V9U»?  <;t;v.'/  IlflCi;  ïtrvIllîfU.';;;  l'avidué,  la  ion- 

voitiji 


55egicri3 


55eqfeit«n 


Toiii«  il«  honneuts.  (*t  fnb  Mefe^TOnî)^  une  personne  accre\liî,-;.  î)ic  «gfoImiHs 
(f)Cn  imtqtOBft  "l^-iliertf/  mit  beaKti^«»/  «U"!Î  '  l'atteUition  ,  Asinrincc.  coiil-niia- 
imt  (iifteriieiraiMnï  an  =  il  rcgaiJoit  c.-tte  tion  ;  it.  la  fui.  ^ii  -Thm'iI  •!'t,?iiiui  i  \\i  llr. 
il  Me  avec  une  gniidc  cupiilité,  d'un  oeil  ilc  fuilïe)  litlTfn  fxil't  i<^  <!egei)tVÄrtiiic  jErfli. 
iipiilité,  il' lin  oeil  de  cuiivoitisc.  ©cillfn'nin.)  Ulltf tji'ifl)lict  ;  en  foi  de  quoi  j'ai  siçiié 
Ôf(;j<rocn,  fcincii  £f tbfnfcl)aft«n  î)îii  3û.ii'l  1^  présente  déclanîion.  jjcr  ificalûubt» 
iiunaô»£i6;  le  serment  de  crédiilitc.  ?€t 
•Sfi)(i!lll?iailligüfd)Cili;  le  certificat;  l'atte- 
station. Xai  -îjcîlauHaiinaa^êcInfibcn; 


(8mi 


(iticBCn  faiTill  ;  s'abandonner  à  ses  pas- 
sions; se  lïi'iser  entraîner  par  ses  passions. 
??îit  (ttoitc  aVaictït;  avidement,  arec 
aviilitV. 

■Sfiliftig.  adj.iladv.  désireux,  euse  ;  a- 
v;<lc,  avidement,  avec  aviiUre;  it.  âpre, 
-  jnhi.  (v.  gitrui)  'TVineviq  nach  Dtubni/ 
r.ad»  (Efete;  liesiroux  de  ^io^rc,  d'honneur. 
Ä0« 33olf  i(l  l'fflieri«!  fliiro^'iiiiif.ati'n  nad; 
9îc«iof(it<ii  î  'e  peuple  est  dç-sircnx  de 
choses  nouvelles,  "^in  tili  fcl'r  bcciftiîl. 
ctirnä  »on  i^ln  ^ii  «faf'rcn  ;  je  désire  ex- 
tièinemcnt  d'jpprcncfrc  de  ses  .nouvelles. 
55cgicrtciauf  ctiiviS  f.-i)n,  brcifri.!  nacli  ct-- 


la  lettre  de  créance,  Icurccn  créance. 

a?ea(fttcn/  ". o.  accompagner;  aller  de 
compagnie  avec  qn.;  Conduire;  ».•.recon- 
duire par  honneur  une  personne  dont  ou 
a  requ  visite;  :t.  escorter;  conduire,  ac- 
compagner pour  mettre' en  siirett';  it.  (t. 
■Je  »-.(y)  convoyer.  54)  tV'iU  @;tc  bit  Bafcilt 
bcqlfltfn;  je  vou'  accompajnerai  jns- 
<)ue-lr..  SScint  gciitf  û)l!cn  -Sic  begleite«  ; 
mes  gens  vous  conduiront,  ^lenianicil/  ïClt 
Ocm  m«n  einen  -Sefiu-b  cri-ùitcM,  bepm 


icflä  ttad'tcn;  être  avide  de qth.  tgitr  bf=  î!S<(i,Kl)cn  bi«  au  ij-cSbir,  bis  an  fcniftt 
nicriiinadicmct  tSadjC  KlV'J'-onvoitcr  uncjîffiiîiKil  bcolcttcn  ;  reconduire  qn.  jusqu'à 
ciiose  ardemment.  S^it  iBC3ieci9'cit,  v.  55c=;'!a  porte,  jiisquà  soncarro-.sc.  @idt  «OU  !«• 
gletSe  et  ®ictiiifcit.  minïm  flf<;  -Scrliiinî)  Ivii  einem  (Skfd'tVtc, 

sgcoiicêou,  •:'.'i.  irr,  verser,  jeter  de  l'eau,  bcp  cincr  étfaul^dirn  ÎSftfianl'lunj,  .-r.  De« 
etc.  sur;  arroser,  mouiller,  hr.meaer  qch.  rjciten  (atfcn;  te  faire  assister  par  qn.  Çf 
ta  versant  de  l'eau  dessus.  (Et  Ht  iflid)  tvfdncn  »on  feinem  iJJrofüratov  bealeitet, 
mit  SSaiTer  bescpen  ;  il  a  jeté  de  l'eau  s;ir  m  îicgleiiuua  fcinr?  rfditlicfecn  •Scrûan« 
moi.  S^ii  Slunicn  betlitS««'  arroser  les  ttS;  il  comparut  assisté  de  son  procureur, 
r.curs.  ginciivBratcn, iflcifdv  wcUte6brSt,|<£i';cii@clî)njaûCu  K-«feittn;  (acieitcn)  cs- 
bf.jicf'en;  arroser  de  la  vi.tn.le,  qui  rôtit.  ;corter,  conduire  une  voiture  d'arijent.  Ort 
C:  .Ut  fmiil.  @irf)  bjc  îIflK  beaiflini  ;  s'en- 


ivver.  Oa»?8ci)iei;c)i,  î)ie®catoÊu«ij;  l'at^. 
de  verser  sur;  ;f.  l'arrosement. 

'Tu'ainC;  s.f.  la  ße'guinc;  (nom  de  crrlaiiKS 
Jyeligictiics dcsPays-ba:)  it.  le  béguin;  espè- 
ce de  coure  qui  s'attache  Sous  le  menton. 

?5cginn/  s.  m.  le  commencement,  l'oriji- 
ne,  le  mouvement. 

•Seoinnii:,  f .  ».  irr.  (ai:  l'aiixil.  ^i&Un^ 
commencer,  avoir  son  conimencemcnt.  (£« 
bfäinnet  fd'on  îag  jti  mcrSen;  il  com- 
mence déji  à  faire  ji.ur.  ^i  beginnt  ui  rc^^ 
lien;  ilcümmencc  à  pleuvoir,  v.  ailfanacn. 

'Sfainnen/  t'.a.j»-)-.  commencer;  semct- 
trcàdire,  à  faire,  etc.  (v.  anfangen)  Eine 


dit,  ®ott  bealette  cudi'.  Dieu  vous  con- 
duise'. î?er  giiifd'.lug,  lueldjer  biefen  'Srtef 
beijfcitet;  l'incluse  qui  est  jointe  à  cette- 
lettre.  ®iebeiî!citen&f  ©nate;  (t.dethéul.) 
la  gr.àce  concomitante. 

•Begleiter,  i.»--.  üicSeakitcrinn;  celui, 
celle  qui  accompagne  qn.  grinar  mein  'Bc« 
giciteï  ttuf  Btefer  Steife;  c'étoit  lui  qui  m'a 
accun;pa^né  en  ce  voyage. 

■Segicitnnii,  s.f.  l'accompagnement,  la 
conduite;  l'atl.  d'accompagner,  de  con- 
duire ;  it.  l»s  personnes  qui  accompagnent: 
qn.;  le  cortège,  la  suite;  (v.  ©cfoliie)  it. 
la  reconduite  ;  (v.  0.tcit  )  it.  l'escorte  ;  le 
convoi;  (v.  aussi  Jeichenbegtfitun^)  it.  (t. 


ÎIrbcit/  ein  ©evlOeijiiniin;  commencer  un  de  ),;.'(/.)  l'accompagnement;   les  accords 
ivrage.  On  dit,  gt  IVeifi  Uid)t  niebr,  roai'dont  on^ accompagne  la  voix  qui  chante  le 


f  r  beginnen  foU  ;  il  ne  sait  plus  que  faire,  où 
«iunnerdela  tctc,  à  quel  Saint  se  vouer,  de 
(|ucl  bois  faire  flèche.  5ßcnn  er  brai;llicr,  fo 
ift  erganiaufigctatTen;  quand  sa  fougue  lui 
prend,  il  n'\  a  pas  moyeu  de  le  retenir,  ^at 
ySeiimnen  ;  le  cunimcnCLnv:nt;  l'acf.  de 
commciiccv.  gin  tùbeltiaftcS  beginnen; 
une  acliun  blAin.nble. 

Ç^egittetn/  '••  «■  griller;  fermer  d'une 
j;rille.  (v.  «erbittern)  î^ie  SWcgittctungi 
l'art,  de,  &c.  ;  it.  le  grillage. 

»ïifglanbcn ,  bealnubijen ,  *.  a.  attester, 
eerti lier, assurer;  l^.iire  foi  d'unechose;  con- 
firmer, pr<.iivcr.  (v.  beftitiaen»  beiueiûn) 
fcrid'tlidi  bralaubi.UMi  ;  authentiquer,  vi 
«limer.  Wit einem gtbebend-.ubiact!;  atte 
$1  ~r  nvcc  serment,  fine  b.-al^nbtar.-'Derfon; 
une  pcrsunnede  foi;  (y. fllaublVl'ltSig)  it. 


sujet,  ou  qq.  instrument  qui  le  jou«.  !Q(t 
JSifdißif  in  ■Segleituiig  feiner  Wcifilidifeit; 
rKvéquc assisté  l'.c  son  clergé,  ^ai  55e« 
glcitungsfd)tff;  la  conserve;  vaisseau  de 
conserve  ;  vaisscrai  qni  fait  route  avec  un 
autre  pour  le  secourir;  it.  le  convoi;  rais- 
seau  de  guerre  qui  escorte  des  vaisseaux 
marchands.  5)ie  >Beg(<itungé(limme;  i'.de 
mus.')  l'accompagnement. 

'3\*glifbccn,  v.  u.  joindre  des  membres 
au  tronc  d'une  figure,  (t.  de  dessin')  On  dit 
^u>)  homn-.c  qui  u  Ict  wenibres  gros  et  fiiis- 
sans,  €r  ijl  tïoftl  begliebftt;  il  est  bien 
niembnj.  3^te  îfif altCïf rung  ;  (f.  lif  drj.t:n) 
l'emmiiicheinent;  la  jointure  des  mem- 
bres au  tronc  d'une  figure,  et  la  jonftion 
lies  parties  d'un  membre  les  unes  sur  les 
autres. 

^eglû^cH/ 


l^fgli'icf 


iir^tnifTen  JUMenct!;les  pyramides  i!'£i^-p- 
te  furent  bn'ies  pour  servir  <le  sépulcres  aux 
Rois,  ftin  UÎvWieariUi!!!!)';  une  sépulture hé- 
rcilitairc.  2^te  >Bro,râbmp>)<'(ti'î()i;,  v.  g«i. 
d)tiig«l)û6r/  oie  'ofaràbniÉfoileii;  les  frais 


<8eil(5cF<l1/  begllJCffeliiîfir/  v.  a.  remire 
leiirfiix,  tvirtmie  ;  fnire  le  bonheur  lie  qn. 
iSCiUùcft;  h.-ureux,  eine.  (v.  alûcflicfl)  Êin 
icglùcftft  'Äeilfcl)  ;  lui  homme  heureux. 
i3«i(;/,  £t  t(inittivoi)I(ii:cûr6fiieii.ft"tiiïietn 
i«()IUcÉti  il  a  le  bonheur  u'avoir  ilcs  en- d'enierrejnent. 
ans  bien  nés.  9)îit  Svetdjtbum  uni)  Sotej  ^öeiHÄficn,  V.  ieyrenjen 
>C(5lûci:t  fttjn  ;  être  toinblé  de  biens  et 
rhoHiieurs.  S)ie  b^'d'icîrjii  ijnKlti;  l»-'-.  îles 
lortunecs.  i^ie 'Bcglùcfiing;  l'aft.  de,  &i;. 

Q5t'3iiû6iaen,  v.  «.  donner  grà.e;  accor- 
1er  à  (jn.  sa  ^rAce.  Êincil  ?);ii)ctliÄtcr  bc- 
inaii^ili;  faire  grâce  k  un  crûmncl.  'Se: 
llîO&iat  recrtcn;    obtenir  sa  grâce.  (ïiii;ll 


iüiatafcil/  v.,:.etréc.  brouter;  manger 
la  pointe  des  herbes,  (v.ûbijrafcrt)  v^ich  \>C* 
flCafetl  i  se  couvrir  dherUs.  ,îici)iaétc  ^â' 
qd'-,  des  cülliiics  couvertes  d'herte-;.  Oit 
dit  ßg.  et  fam.  C?icJ)  b^grofcn  i  s'enrichir, 
tirer  du  profit  d'une  allairs. 

^CiUUUt/  pnrlicipe  du  verbe  inusité  6f" 


»it'ÎXC  briîna3t;Kni  recevoir  ou  reprsnJreull'rtUCa/  blanchi;  dont  le  poil  est  devenu 
(îi.  en  grâce,  ^rincn  mit  ctisaS  bf()naî)!»'' ' 
fil.  ifcm  folittiS  nU  <\M  ®naî;e  frtficilcn;! 


!  blanc.  V.  o,xa\X, 

_ _,.  ^ _  ^    _     ._ '^Cijl'i'tfell/  v.a.h-r.  tâter,  manier;  tou- 

jratiiier  qn.  (leqch.  iöcr  ,Jiuft  ftat  t&n.mnK'ier  ;  (  v.  lijtiifîcu ,  befttbliii/  oiiiircùen) 


liUMlI  3l6r3rlî)i'  bc^ncttiia  ;  le  Prince  l'a|-'f.-/£r-  comprenùre,  contenir,  enfermer, 
;rati!ié  d'u«  pcnsioi:.  Z:\t  -£canajtqul'.5;:''>;"f^r'"^'''  enilirjisscr  ;  (  v.  fnîflilltcn.  cin* 
.1 '^râce,  ie  pardon;  la  rémission.  Stt 'fiC' fr''!'''l'^'lO  ''■  comprendre,  entendre,  con- 
inrtDiiiuufljfcricf;  les  i,ures  de  grâce,  ac;ccvoir,  saisir  la  chose.  S)uvf()  Dj«  éncte 
émission.  2)cr  Sccu2bisuiiflS;21uSfd)<ifi ;;iH'9V<.'iffn  oDcf  St.i.iï.ifci!  nùçî  fid)  bcr  .«put 
e  co.mité  de  clémence.  'À^ci  'BeflROBîgillUJî»'  *''  >  '^  chapeau  s'use  à  force  de  le  msnier. 
<d)t;  le  droit  de  donner  grâce;  le  droit! 5ll  CtiBaä  bcanitcnfci)!t;  êtrecomprij,  :cn- 
le  pardbnner.  ''       "'  '  '  '  ' 

Ç3e4nû(îcn/  (fid)) 


ferme',  conlemi  dans  qch.   5(J{it  baru.itet 
ficft  bcgnÛacilk'fgnlTcn;  y  compris;  i/.  impiidte.  X-.t.fcS 
vîfifcn;  se  contenter,  cfre  content  ou  sa-  ift  fd>oii  in  6em .Saufs  mit  t'fiititfi'n ;  cclji 
isfait  lie  qch.  gr  bcgiîilflct  fiff)  mit  rocni  !'-'5t''''=i*  compris  dr.ns.le  marché.  53iC  ©tait 


|tni  ;  u  se  contente  de  peu  de  chose.  C;/, 
Ut  i-.npeysonneliement ,    ^egnûgct  (genü- 
ICt)  î)ic  an  ötcfetn  ©■.l&C  ?  es-tu  contentde 
:et  argent?  cet  ar';ci!r  (.5t-il  suffisant? 
'öcarttlfliani ,  fJj-  ft  «'■''•  aise  0«  facile  à 


çarcift  bcn  ^!a^•^t>:llfc!!^  .fiîtifcr  in  firîi  ;  la 
vil'e  contient  dans  son  étendue  près  de 
deux  mille  maisons.  Sr  rcac  a\iù,  iii  tcnt 
Jpanîiel  mitbiVirirfen;  il  étoit  aussi  de  l'in- 
tri-ue.  3d)  begreife  ûbr  n-obi  ;   ie  com- 


ontcnter;  fru;;?.l,  frugalement;  mode'ré.  prends  fort  bien,  gr  l'fgteift  ûlleé  fclr  ge» 
V.  fl'nûgfrtm)  ;öie  ^Ikgnugfanifett  »  v.jidjiDiiîb;  il  saisit  tont  d'un  coup  iss  cho- 
Scnugf.^inffit,  jsfs  ;  il  a  la  conception  facile  ;  il  conçoit 

'^fSrrtbCit,  v.a.tr;-.  enterrer,  inhumer,  f-icüemcnt.  3(h  bcavctfc  nidit,  lUieetliHu» 
'usivelir,  mettre  en  terre  un  corps  mort,  gec  ujîflîîn  fjdl  l'O  ;:',:;!  D:i\uiïi'n  fann ,  baS 
Oîan  bat  ibn  mit  wiclcr  ?rarf)t  begraben; k>?  Jc  »e  conrois  p,.s  ,(Uiia  homme  sage 
m  l'a  enterré  avec  ueiiicoup  de  pompe.  (SriP^'issc  s'oublier  ju;:qua  etc.  2)aS  iß  nidit  $U 
DlIVbf  m  î)Ct.ftivdlc  begraben  J  il  fut  inhumé  i  begreifen;  cela  n'est  pas  compréhensible. 


Iaiisre;liç?.(v.  &!rfr^igen)  Fig.  î)er(5om' 
nanDant  bat  t'idj  unter  Den  în'immetn  îei- 
1er  Jftliing  bea-abeii  faiTen;  le  coramen- 
lant  s'est  ensifveli  sous  les  ruines  de  sa 
)hice.  vÄicb  in  i)er  irinûinifeit  begraben; 

Vnsévelir  dans  la  solitude.  @t  flljt  UlltCf 

Kn  >8ûd)ern  !)(M,rabcii  ;  il  est  enseveli  dan 


On  dit  aussi,  lieber  Èet 'Hcbeit  '  1:1  ber  31r- 
bdt  begriffen  fcçn;  être  acfuellement  oc- 
cupé d'un  ouvrage.  Sic  Sru'^pen  finb  im 
DAarfdîe  begtiifcn;  les  troupes  sont  en 
marche.  ©le  ftfîb  in  Uütcvvctiling  mit  em« 
anDcr  bcgtiifctl  ;  ils  sont  en  pourparler. 
■£;e  >5egrcifiing  ;  l'act.  de  tàter,  etc.  ;   le 


es  livres.  3"  einem  tiefen  ©dilate  bt-gra»  manier,  le  maniement;  it-ßs-  v.  SSegriff. 
len  liegen;  être  enseveli  dans  im  profund  5)ie  95ei;rcifnnasfrtïft  ;  la  compréhens  on 


la  conception,  la  faculté  de  comprendre  et 
de  concevoir  les  choses. 

©egreiflid)/  ndj.  et  rJi'.  compréhcn>'iblf , 
concevable;  aisé,  facile  à  eomprendre,  à 
concevoir,  ^.i  ift  »idit  begreifiid)  (  nidît  ju 
begreifen)  roie  Miel  .'c;  il  n'est  pas  compré- 
hensible, combien,  &c.  Jörtä  cr  fagt,  i!f 
bcgreifiiü)cr  (iftlciditer  ju  b-grcifai)  «i« 
lïac!  ®IC  lagen;  ce  qu'il  dit,  est  plusconce» 
vablc  que  ce  que  vors  dites.  ÇS  i(l  niibt 
loobl  begrcifiici),  n?ie  ba«  jiigebc;  on  nesau- 
roit  bien  comprendre  comment  cela  sefai^. 


ominei!.  3^aû  ^Seflrabrii,  bie 'ôegrabung; 
'enterrement,  l'inhumation,  l'ensévelisse- 
ncnt,  l'aft.  de,  etc. 

Ç^egrâbllip,  /.  h.  l'enterrement,  l'inhu- 
nation;  cérémonie  avec  laqiTclleonmetun 
orps  mort  en  terre;  îa  cérémonie  sépnl- 
:rale;  it.  les  funérailles,  les  obsèques,  la 
lompe  funèbre;  (v.  £eid)enbegângnif;)  /V. 
a  sépulture;  lieu  particulier  pour  y  mettre 
m  corps;  le  sépulcre.  3um  IVgrâbllilTe 
,<lir  feid)e)  geben;  aller  à  l'cntlrremcnt. 
Diefe  Samilie  bat  ibr  QSegrdbmfi  in  bicfev 

Itirdje;  cette  famille  a  sa  sépulture  dans  Um  ti  Uiir  bcgreifli'b  Ju  madicn  ;  ponf  '• 
■ettc  é;,'lise.    S5te   egt)ptifd)en  lUjranttbeiI  r-d'iire  h  ma  portée. 
omben  etbguct,  mn  >eu  Aôntgcn  juiSc»     -.BeBrenKii/*-«-  terminer,  borner,  afor. 
l  u:r, 


£24  SkjjiiiJ  I  S3et)ö>.fctt 

n.T,  mettre  des  b  (ni:s.   (îittctl  ^clit,  «in  vrir  de  poil;  devenir  velu  ou  pehi. 
iV.'iîi  b«Jt«ît}eu;  büriicr,al)ora-r  un  champ,      tdcbdchn,  v.  a,  hoircr;  traval'.ifr  ave; 
SMcft«  ©cb.Mj  bCiitfnjft  î)i<  2lu<fic()i  ai«  la  liuuc.  ^m  äBdiftotf  vc>rtcf.»i;  iiouer 

serlyuctter,  serFonir  k-j  plantis,  ies  clioux; 
remuer  la  ttrre  îiitnut  des  plaines  avec 
la  serfouette.  (£ii;f!i  Ä'iiiim  '.cliucffn;  Mc 
îvbc  uni  einen  ^öflum  fcenim  aufaach-n  ; 
déchausser  un  arbre.  Ziii  3icI;«cBiinâil»rt. 
de,  &c. 

£9fl)«ftet^  fnrticipc  du  verbe  inusité  if 
baftetl;  atteint,  accablé  de,  siijet  à  des  ma- 
laMes,  à  ies  vices.  J«it  ^cbulDCtl  \it'ti\- 
tct;  endetta;    chargé  de  dettes;    eni;ags 


rillf  aii;i:nc6mc9lrt;  ce  bois  termine  a^na- 
blement  la  vue.  Fig.  (Ejll  bcijl'enjtcc  ÎScr« 
^aiid;  un  cspri:  EoVi.i-.  Jîic 'Scsvcujiiiij; 
r.ub.  de  borner,  d'.ib«rner;  l'aborneinent  ; 
it.  les  bornes,  le  terme. 

9?Ciirifp/  s. m.  l'idée,  perception  de  l'ame; 
notion  4ue  l'on  se  f(ir:ne  de  qch.  ;  it.  la  con- 
ception, la  compréhension;  it.  le  contenu; 
c  qui  est  renfermé  dans  qch.;  it.  ce  que 
contient  qq.  lettre,  q^.  écrit  ;  le  sujet,  la 
matière  d'im  livre,  (v.  'Jnlialt)  Clfl)  ^«l'C^ 
flat  tcintllÎJCflriff  ijavon;  je  n'ai  point  d'i- Mnns  des  dettes, 
aie  de  cela,  (f  jucu  fUrcii  iinö  ïcutiic^tii'  JBcfcaiiiii,  v.  «..  mit  tiiim  fyfi^(,  mit  ci 
S'favif  »on  cmcv  vSitvho  ^ahn;  avoir  unejJl«  .ÇCCfC  UtrK6cn;eii»iraiincr,  cni'eriner, 
ntioa  claire  et  dist'ncte  d'une  chos;,  (£v 
ift  voti  lan^famtni  T>ev-,tiifc;  er  befl'ifift  ei.ie 
©itdie  nicl)t  fc  leteht;  il  a  la  conception  un 
p. Ml  dure;  il  est  de  dure  coiipréhensiou. 
S3ef  fiirje  3?f^iiif  eine«  OSuclicS;  l'abrégé, 
le  [.récis  d'un  livre;  le  raccourci,  l'épitoaie. 
£)iT  furie  a?cfltittî)ecclni(ili.'i)fn2el)te;  la 


clorre  d'une  haie.  (;>.  us.') 

■Sctaj^n/  V.  intfirsmii.  agréer,  plaire; 
l'aire  plaisir.  ®ûf  fcc^a.lt  mir  niflit  ;  cela 
ne  m'agrée  pas.-  gg  iieîvctt  nur  ali'9  ;  cela 
me  plait  ainsi,  gg  beltajl  mil'  fefit  ;  je 
me  plais  ici.  Xx^i  '^f 6jjifn  ;  l'rigrément; 
le  plaisir;  la  salisraétioM.  Çt  ^r.ïct  cill 
mme  de  la  dudiriiie  chrélie.inc.  Oh  d.'(,  ijrofifi  ÎSe^a'^ett  bfll'ttn  ;  il  y  tr.uve  de 
ÎJm  5>iMriife  fecii  oSev  ikl^en;  être  sur  le;gran.ls  agrémenç.  5cf)  fïll^e  feiiiTgcbajjcn 
p  iint  de,  etc.  ;  être  prêt  à  faire  qch.  (gie  îar.m  ;  cela  ne  me  pl.iit  i>as.  ^iCb  la'.T:  mit 
fm&im'Scflriifc,  ficluuuer.tlcicften;  ils  sont  esS  be&af.en;  je  le  veux  bieir;  je  l'agrée. 
Cl  voie  d'accommodcm.n:.  ;2)ifKc  ?5îe!lfci}  befjfljt  mit  ni(i)t;  cet  hom- 

SScäruilbcil/ î'.  «.  foiid.r, appuyer  derai-'me  n'a  pas  mon  approbation,  (/itmil.')  v. 


_  gn'mben. 

(Bcgn'inet/  pnrticifc  Au  virbe  ivusiié  bf» 
^rÙllCll.  Ou  Ht  l)oéliquement,'^Ai\i(qiX'\\\\' 
ti'j^cli);  la  campagne  verdoyante,  couveitc 
dt  verdure. 

'Bfiiviif'on/  V.  a.  saluer;  faire  un  com- 
|ilimeiit.  (v.  gn'iBi'ii)  On  dit,  ®en  Sciub 
mit  jfailDIlCll  bc^rilljctt  ;  saluer  rennemi 
de  coups  de  canon,  ^ic  @ciii|fc  beftvûjîti'll 
î>ie  ^itaïeUe;  les  vaisseaux  saluèrent  la 
citadelle.  Gttieii  imi  «tttjûë  beqn'iSfH  ;  de- 
mander  qch.  à  qn.;  le  prier,  requérir  de 
<(ch.  fflîait  miiii  i()ii  tanim  b?(irûdcn  ;  il 
faut  l'en  requérir,  (^v.  anfcvccfeeil)  ûlinf 
mich  îîarum  jii  bcutÙBcii;  ;'i  nion  insu; sans 
me  faire  avertir;' sans  m'en  demander  la 
permission.  5^ic  ïïfjrt'igimâ;  l»  saluti- 
tion,  l'aft.  de  saluer,-  le  compliment;  //. 
l'uft.  de  demander;  la  demande,  (p.  us.) 

^î^cjucFen ,  v.  befobeii 


jîcfall.'a. 

©.•bûilltcè,  befu'.ijtirf)/  « '?.  et  adv.  agréa- 
ble, agréablement  ;  commode;  q';i  plaît 
ou  agiee.  3>ie  "ÎV!)iii^lt'.!»ffit;  l'aise;  le  sen- 
timent agréable  d'un  homme  qui  est  à  son 
aise,  qui  se  porte  bien  ou  qui  se  plait  ta 
qq.  lieu. 

'Behalten  ».  a.  irr.  garder  ;  ne  se  des- 
saisirpoint  de  qch.;  ne  point  s'en  défaire; 
retenir;  ii.  tenir,  (v.  fj.iltcn)  -3*  WiU 
înefc^in  <8'tracl»î  î).r  ip.n'cn,  bic  eg  mir 
iKUibCll  ')at.  bfbaltcil  ;  je  veux  garJcr  cela 
à  cause  delà  personne  qui  me  l'a  donné. 
'Behaltet  es  Jiur  fi'ir  eiub  ici)  mai?  <i  nicht  ; 
gardcz-le  seulement  pour  vous,  je  n'en 
veux  point.  5eii'iiii!'''n  in  feiiicti  iCicnikn 
bf&ilIti'U  ;  retenirqn.  à  son  service.  5^chfll. 
icntBie i  n äumSfbeni-tfiTeu; (b-.B (îdO rete- 
nez-le à  souper.  (Ejnc  c injcnommcne  äirje» 
aoi)  bet)  ficf)  bebalten   garder  une  mé.içcine. 


QScfliiiiftiaen,  v.  a.  favur-'ser,  avantager;  >Bîan  mnjî  feine  .fïiiibfr  jn  jôonû'  b.  holten; 
f.iire  faveur;/'«,  seconder,  (v.  untetjlllljcn)  il  faut  tenir  sescnfaiisciu'zsoi.  ©as  JebCII 
a)ec  'Bcflim|]iiiet;le  fauteur.  Sic  QJertüm  bf  Üatti-n  ;  rester  on  vie.  «Red-tbofidlten;  ga- 
fiiiterinu;  la  faulrite.  ©je  'Boiiimilifluni;  gncr  sa  cause, soii  procès ,  it.  avoir  raison. 
Ja>lt.  de  favoriser  ;  la  faveur;  ravaiuagc.    !öa*Sclb  bcbitltcit;  demeurer   maître  du 

'Betjutctn,  î'.n.  douer  de  bi.ns.  (EinbC'  champ  de  bataille,  ©ic  Dl'CtOûnîl  bcl)a(teit; 


«iitettei   »Kann  ;  un   homme   opulent  e 
luiens;  it.   un   homme  qui    a  du  bien  en 
fonds  de  terre  ou  en  immeubles. 

••Re^i'itiiicn,  v.  bei'iiiftjij.'n. 

^cgiiptcn,  f.  i(.  p^à  ret;  enduire  de  plâ- 
tre; couvrir,  orner  d'o.uvrage  de  stuc.  î)if 
55fan»fnni];  l'acl.  de,  &c.' 

^îefiaûten/^'!'.  u.  et  r'c.  garnir,  cnuvi,ir 
de  poil,  ffin  ivoWhdjrtrtrier  jf)iinb;  un 
»bvu  bien  velu,  ^jc))  tf^nfluns   $e  cou- 


avoir  le  dessus;  l'emporter.  Vu  dit  en  t. 
À'arithm.  3ct)  fCliC  Hc  Sûfl  fielen  bilMinî) 
behalte  jipci)  iin  ©inné  ;  je  pose  sept  et 

ie  retiens  deux.  @cJU'fib  flCbUl  lini)  bcfial» 
t.'  JlUCli;  pose  sept  et  retiens  Anix.  Fig. 
€iii  ®olu'imnii!  bct)  fich  belüften  ;  retenir 
un  sccrcl.  5-  ,  ©.;î)5cl)tnitK  bel-alten;  gar- 
der, cunserver  dan.s.la  mémoire;  retenir. 
£r  bat  öi.ie  ÎCetfc  nuv  ci.,m--l  gebôct,  uni) 
se  Drtt  fie  bcl;6lfeili  il  Ji';i  entendu  ces  vers 
I  '  qu'une 


^, l'une  fois,  et  il  les  a  retenus;  il  lésa  re- 
;  ,;iis  parcoenr.  »ÜJflbl  bcftattfll  »OU  cina- 
f  ù'iK  îutilcE  EomilMI  ;  revenir  sain  et  sauf 
t!  un  voyage,  (gtii  beÊaltciicr  ÇOîann  ;  un 
hoaime  à  son  aise;  quia  rf"  bien,  gin 
iKtjaiUneS  @Cl)ltf;  un  vaisseau  eciiappé  (lu 
daugcr.    On  du  ey  t.tle  lu  Uihic,  ïoetdjCIl 

ibv&ic  @iiiibcn  befcaitct,  ftciien  iVb  fieb« 
I)altcn  ;  à  quiconi|ue  vous  reticmircz  les 
péchésj' ils  seront  retenus. 
-  53cl)àlter(  s.  m,  le  réservoir^  lieu  fait  ex- 
près pour  y  réserver  (.jcii.;.i>.  l'endroit  oii 
l'on  eoriserveqch.  (v.  5t|"cl)k'()àltcr/  aBaf'Ine.  v.  bcpilfcil. 


(mit  îapetftt  ht^hvyn)  tcmire  une  cham- 
ore  ;  la  tapisser;  la  parer  de  tapisserie, 
43ie  Äitcbe  war  fliuij  K&ivatj  bcl)rtiu3ti  l'e- 
^lij;e  etuit  tonte  tendue  de  noir.  On  Ait 
ßmil.  ©tel)  mit  ctmaS  fee&Äii^en;  s'enga- 
ger à  qeh.  ;  prendre  un  engagement  5  se 
charger  de  qch.  Oh  dit  ei:  t.  .if  ch.  Sinttl 
jÇ)imi)bCl)âlI.lCli;  attacher  un  chien  au  irait. 
Sifl'cc  jpuub  t(l  fi'ljôn  beriâiiijti  ce  chien  a 
de  belles  oreilles  pendantes. 

SBebAllilfcI,  !.  n.  la  tenture,  v.  iîapctf . 

^tiyox\\tn,v.  il.  arruser  de  pissat,  d'iiri- 


'Si'ftiiniil'djcii/f.  «•  endosser  la  cuirasse; 
pourvoir  d'un  haniois.  9}tljavilifcl)t  i  dii- 
rassi'.  ^5,  , 

SJe^atfCH/  v.  ».  pefsé\*érer,  persister}  de- 
meurer constant  et  ferme  dans  un  senti- 
ment, dansunc  résolution;  it.  s'opiniàtrer. 


fcrl'i'tîAltJr)  On  appelle  du  '.i  les  sulpétriè'-es, 
fÛ(i)hlttt,  le  recevoir,  le  vass,dans  lequel 
en  met  l'eaude  la  cuite  au  sortir  des  chau- 
dières. 

-  9:'C6&(tntfi/  s.  n.  Il  se  dit  généralement 
li'un  endroit  ou  (j'un  ouvrage  creux  qui  est 

propre  à  garder,  à  c 'inerver  ou  à  serrer  Jm  ©llteil  bcl;avren  ;  persévérer  dans  le 
qch.  ;  p.  f.iin  magasin  d>;««rf/'<iHi(/jf;,  une  bien.  Et  befeaiti't  nod)  iiimU'V  Hilf  fcilU'C 
armoire,  (fcc.:  />.  le  réservoir;  (v.Q^fl)rt(ter)5K«l)llUIIäi  il  persiste  toujours  dans  son 
«V.  le  réccpfatrle.  ©aä  oalicnl'ehûlniiB;  le  sentiment,  tjr  Debai'tct  ijuii  ciii.iial  !)ar«iif/ 
réservoir  de  la  bile.  J>fv  llnta'lcib  i(l  ^aB:î)i  fcii  lUaHiUUCttèciïiâfU;  il  s'opiniàtre  ri 
sScfcrttXntii  «lier  Uiireiniçiti'ttcii  tes  Aôt-iiiéfendrc  cette  place.  31«  einem  Ûvîc  btO«t« 
pcrS;  le  bas- ventre  est  le  réceptacle  ile'rcil  ;  ilcmeurer  ou  s'aj^rêicr  en  im  heu,  (v. 
toutes  les  impuretés  du  corps.    ,  ibU'lbcn.)  Sic '^l'fiacning;  la  perîévér.-inci'. 

Sctinltfaiîi,  lidj.  et  ci.lv.  capable  de  con-  S3e{!a'.'t(iCi),  adj.  et  udv.  persévéï-ant.  pcr- 
.server  le  Souvenir  d'une  cliose.  (p.  «/.)  2)icsistan£,  constant  dans  ses  desseins;  ferme; 
S)c6a(tfainfi.'it;  lafacuké  de  J'ame  par  la-iconsta-nment,  fermement.  î;ie  Sctatrlifh» 
quelle  elle  con  erve  le  souvenir  des  cho- tcit  ;  la  persévérance;  qualité  de  celui 
ses.  (Sirt'idttiliti  iû  ^«flialtfamhitb.i'r  jbecn,  qui  persévère.. 

lamémoire  est  U  faculté  de  conserver  lei  35eOatfil)Clt/  v.  n.  former  hm  croiitr. 
souvenir, des  idéeî.  '©iC^iJSutlSe  ift  bff)avfcî)t;  il  s'est  fait  ur.e 

ÏVbrtmntCrll/  v.  a.  marteler,  travaiUtr  croiite  sur  la  plaie.  Il  te  dit  aussi  Je  Pecii 
Kvec  le  marteau,  ^aä  35e§itilllUïll  ;  r»tt.  lorsqu'il  commence  à  se  gc/cy,  et  que  lu  1»- 
de',  &c.  ipe/ficie  canivicnce  à  s^emilrciy  pur  le  froid, 

§!5ct)iinb*In/ ■!?•«•  marchander;  coivvenir,  CÖCbaijC"/  ■^-  "■  enduire  de  résine.  2)te 
traiter  du  prix  d'une  onose;(v.t)ailic(tl)  «V.  SSämilc  l'Ctarii.'»  ;  (t.  forest.')  inciser  l'é-- 
manier  qeh.;  it.  traiter  qn.  3>icfc  Söanre'corec  des  arbres  p;iur  en  tirer  la  résine, 
ift  fdion  bcl'anbelt;  on  est  déjà  cünvenuj  93c&(m'.fi.'n/  v-a-  souffler  contre.  Ginttt 
<:ii  prix  de  cette  marchan.lisp.-  3)fn  iti^gpicâd/t'iil  &hi  bcbai!d)CH  ;  soufßer  con. 
bi'dau.Oelîl/  mit  bflt  JfjÄiibfn  bcatbfitcn  ;  tre  un  miroir,  contre  un  verre, 
manier  la  pi'e.  /•;>.  (£inc  -"OfatCtte,  Ctlien  jßc()am'll,  f.  «.  couper,  tailler  ;  travail- 
©CJCllftan!)  behaubtln;  manier,  traiterune  1er  en  coupant,  en  taillant,  (gin  'S'ûcf 
maiil-rc,  uji  siiict.  (ïr  bat  lutd)  nid)t  alSei'  35au()o(j;  einen  iBtciii  bcèauen;  d^-gauchir 
Itcn  iv>^f'l''''>  bchitnH'lt;  il  ne  m'a  pas  traité  un  bois  de  charpente,  une  pierre;  en  re- 
çu ami.  i^ith  beOanSeln  laiTen  ;  être  trai-  tranclier  ce  qu'il  y  a  d'irrégulier.  ginttt 
table,  de  bonne  composition.;  être  homme  Cßünin  beliaijfn  ;  ébrancher  un  ar!.-.'.  (Pi. 
il'accommoilcment.  ©te a.V-6anbIitn.i};l'iicn-  ncnëtein  mit  bemTOanerft  immer  be I)(iuen; 
on  de  marchander,  S:c.  ;  it.  le  manie- hacher  une  pierre.  îluS  bfin  ©l'O-'fn  bc» 
ment,  la  manipulation;  !>.  le  traitement.  fjaueUj  dégrossir.  (2mcil  <?tr;!l   mit  bem 


55a«  ift  feine  Seljanblnna  fur  efcvitclje  2eu-- 
tc;  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  traite  les  hon- 
nêtes  gens. 

a^chJuMiien/ V.  etnßSn&wn. 

ISebdniUn/'î'.  «•  couvrir;  mettre  un  voile 
«u  qch.  de  semblable  sur  une  chose  pour  la 


?pi;?&a!nmcr  rauft  be6aii:n;  déiardcr  une 
pierre.  Giiien  @tctn,  ciiig^ti'itîJpoUbûnn 
über  Uhcix^  \>ih(x\.i(n,  fdiavfe  (2rf'-n  tcratt 
niadicn;  démaigrir  une  pierr^',  une  pièce; 
da  bo.s.  55(13  ®e(lcin  behauen  ;(f.  de  miytt) 
essayer  la  roche;    en  couper  qqs.    mor- 


«acher,  la  conserver,  &c.;  îV  tendre.  Ginen  ce- ux;  pour  ju^er  de  sa  'quai  té.  57nri)  beï 


©»ieael  mit  'OItiTeltud)  bei'Äiuien;  couvrir 
un  miroir  de  mousseline.  (Siii  4^e!t  bcliiill; 
gen;  couvrir,  entourer  un  lit  de  rideaux; 
garnir  un  lit  de  riil.-aux  ;  mettre  des  ri- 
deaux à  »nlii.  Êin  3ininiermit®emâl)î» 
ben  bel)itn':t|n  ;  orner,  tapi  .scr  une  cham- 
bre de  tableaux,  liin  ^imnia  bcèftiiacn  ' 
Ditr.Aix.  h'h.  T,  I. 


ijdjniir  beljrtuene«  Jpoli  ;  du  bois  lavé, 
Ca»  25e(iaiicn,  lie  vBeljantin.i;  \\\â:.  de. 
Sec.  3^rt^  i^ehrtuen  bct3?rlid)irctnc;  latailk- 

des  muëlloos.       ' 

25el)aui>ten  /  .v.a.  soiitenif,' hiaintenir, 
affirmer,  assurer  qii'un'e  .cHosf  lAt  vraie  ; 
it.  avancer  i  mctiçe  caavaiit;  poser  une 


4  26  Sefirtufe 

chose  comme  véritable j  it.  i(éfcn<Iie  f.ii- 
ruison  j  it.  itiaiiitcüir  j  se  jouîciiir  ilans  1 
possession  liiine  chose.  @ciue  üKfpiUing, 


S?cfieiibe 


ciicubile,   la    parasseiiïr,   h  cmicheiise. 
(yluiite)  t)tx'^<l)(itbaum,  ■jPclifiniiiBbaiim; 

le  moniv^'a.  (uyhre  art  Jude  s  orieututes') 
l'eboilPtfli;  soiiunir,  (k'fendreson  opinion. i.'DtC  âJcbciIimS  ;  la  iiuix ,  le  fruit  du  mo- 
avtiiuptcn,  îiiP  eine  ©otbt  savon  f,p;  "nga.  5:^aBÏt:H'ii=Cel;fil'lHiiicclumonu. 
maiiu.-ür  qu'une  choic  est  juste,  ifuicr  g^-  53i«  a^cecniwirj  ;  la  racine  île  behen^ 
&.-ïCtH)ai  flU  iva{)r  bcbauptct;  un  asscr-  o«^'"'?/fWf;;;,  le  behen. 
tcur.  {?ic  fcàttcn  einen  (*nij.  bcr  ilch  fo  2^cl!enbe,  it,li.  et  aiv.  açilc,  qui  a  une 
fdjiver  fcea-cifer.  lôft/  tlicfet  be&aiii'ti'n  ii>(=jg>-TiJc  facilité  à  at'ir,  à  se  mouvoir;  a- 
jcn  ;  vûus  n'auriez  pas  du  avancer  une.gilement,  vi:e.  prompt,  jfein  .^bict  ift  be» 
proposition  si  difficile  à  établir.  £r  l)e»|t>enûcr  al J  iîa»  ^Ifi)bptndicn  ;  il  n'y  a  d'a- 
J)aiiptet,  ti  gebt  inbcrîtat^it  ieiiun  ifae»,"™"'  pl«s  a^ilc  (jue  l'écureuil.  ;cic  a3e» 


éîûunii  il  met  en  fuit  ((U'.l  n'y  a  j^oint  de 
vide  dans  la  nature.  iStÎKntlicl)  UOr  ©C' 
tid)t  behûurteii,  fcag  «iiie  oon  i)cv  (Staen. 
pattoa  tiuiîcgcbeiie  Utfimi^C/  oicr  ctn  bcç. 
ncbr.ul»tct  i>..aH'iS- falfd)  l'en;  s'insrnrc 
en  faux.  t*îiuen  i^often  bebauv'trn;  main- 
tenir son  poste,  ©ein  'iiifcbcubci;aui):tn; 
maintenir  son  autorité.  ©l'itienKail«/  feis 
ne  àtiùrîe  befauvten;  soutenir  3:::i  rang, 

sa  dignité.  goillCU  Son.vftinc  t?tcl!c,  fci 

n>ii  iPoScn  reoiif  beßauuren,  bi'mi'.-Ibcn 
ëbre  madjen;  tenir  bien  son  ran-,  sa  pla- 
ce, stMi  poste.  (Jniit  aussi,  SJen  'ïloR  be- 
Ijauptrn;  remporter  la  viftnire;  j~gncr. 
3)ic  l^cljrtiiiitiina;  l'-ift-  'le,  &t.;  it.  l'as-! 
sertion,  proposition  qu'on  soutient  naie, 


écnûisfeiti  L-i^ilité. 

5l^el)(i:beriîen  /  f.  n.  loger,  recevoir,  re- 
cueillir ;  <lonner  retraite  ,-  it.  retirer,  i'ft 
i'ffltccr  bcfccvbii'ilte  linS;  le  Curé  nouslr- 
L;ea.  ;Cic  iC-ittroc,  ipe(cl)C  itn  l^roiiOeten 
Êlifa  bcUiberàîc,  iDuvbe  »voM  tafiit  te» 
lobnt;  la  veuve  qui  retira  le  Prophète 
Elisée, en  lut  hicii  récompensée.  Zii  "Sc* 
feevboroüUji ;  i'aft.  de,  &c. 

iVbevrûf'i"/  ■^-  «.  dominer;  jçouveraer 
en  maitr':,  eu  souverain;  maîtriser,  (v.  bett* 
l'djen)  (£in  îmi  beijcti'fcljen  ;  dominer  sur 
nn  pays.  Fi/;.  (gcîne£eibcnubiU'tenb<6crr* 
Kben;  dominer,maitriscr  ses  passions;  com» 
mander  à  ses  passions.  Q\d)  l'on  fi'ineitt 
Söeibe  be^errfdien  laffcn;  sc  laisser  mai- 


î)ie  qcticlitlicbc  iVbaUptung,  bafi  eine  Urvtriser  par  sa  femme;  plier  sou^  1  autorité, 
fnnbc  falichfcç;  l'inscription  en  faux.       isousU-i  ordres  de  sa  femme.  Siie  Î8c5etv» 
SScbailfen,  r.n.  lojcr,  leccvoir  i|n.chezifd)ling)  l'aft.  de,  &c.;  la  domination;  ;>, 
soi.  (v-  bcbcrbetaenj   ©ici)  bilxiuicti,  ficï)  l'empire,  v.  Jperrfd)aft. 


anfSpifl  niadjtn  ;  se  .lomiciher.  Sîiic  iî 
Éauflind;  la  réception,  l'aft.  de  recevoir 
chez  soi;  it.  la  maiyon,  le  logis,  la  de. 
meure,  v.  Spnwi  e«  ©oOnintfl. 

??ef)iiuten/  v.  a.  {t.  de  se/1.)  couvrir  de 
cuir. 

'Bcliflf,  s.  m.  l'excuse,  exception,  le  pré- 
texte, faux-fuyant,  adminicule.  v.  îiuS- 
flud)t,  Itcvivanb. 

S5ebeU'rn,  iffidO  --•■  >•""■  s'accommoder; 
se  passer  de  qch.,  à  qch.  îOion  mitp  fid) 
iebcifen,  fo  gut  m««  fannî  il  faut  s'.ic- 
commodcr  le  mieux  qu'on  peut,  'jd)  bC' 
helfe  mid!  jibvlid)  mit  einem  Mtx'i:^  je 
me  passe  ü  un  habit  tous  les  ans.  (gjd) 
tmnmcrlidi  telielfen  mùfîen;  vivre  ;Vcti- 
temcnt  ;   siMisister  avec  peine.    ^;i)  mit 


SSeècrrfdieV/  s.  >«.  le  dominateur ,  souve- 
rain, maitre.  Sic  5Bc6eïri"dKànu  >  la  suu» 
verai:;e. 

9?cbei',ïi9cn/  ».  «.prendre  à  coeur,  pren- 
dre çiiconsidcration,  considérer,  examiner 
avec  attention.  SBeljecjigen  ©ic  bicfc  ©o« 
d)C/  jc!)  bitte  (gic  barum;  considérez,  je 
vous  pri^, cette  chose;  prenez  cette  chose 
en  cûusidérsîion,  je  vous  en  prie.  ®ie'i?e!' 
bctiislUilg  ;  considération;  l'art,  de,  litc, 

Si'Ijfl';!  «dy.  et  mlv.  courajjeux,  euse, 
qui  a  d;i  cour^rge  et  de  la  hardiesse;  hardi, 

;  déterminé,  ée;  coHiagtuseinent,  hardi- 
ment ;  avec  courage,  avec  hardiesse.  Üilt 
jpaiifen  bcf)er}tet  igolbati-n;  une  troupe  dp 
soldats  courageux,  détermines,  liard.s.  ^t 
ft  ücl;erjt  (îîii)n)  genug,  itivaö  ju  niitur» 


SRjieniiiem  bebelfen;  se  passer  î»  peu,  >W  iieu.l'iebmen  ;  il  est  assez  hardi  à  entreprendre 
©idi  mit  îiiiicn  bcbelfen;  avoir  vt  oiirslqch.  Ou  dit  aussi,  (£in  bcfccrjtcv  (lut)» 
aux  mciis>iUL;cs.  gv  tann  fid)  mitai'erten  iiïO  2{î>ler;  un  aigle  généreux.   S?ebetjt 


nicht  gut  bebelfen  ;  il  n'a  pas  le  don  de  la 
parole;  il  n'a  pas  la  parole  à  comman- 
iieii.cmt. 

'ÎVbelflid)/  «(/.  et  iiJ*.  (/.  de  prat.^  ce 
qui  aide  à  faire  preuve.  1\el)elflicbi'  SfBi> 
begeben; des adminiciiles.  Ii.w  tel,u'llt"liri). 

äebelliiUH/  v.a.  iinporliiiier,incommü- 
dcr  qn.  en  lui  faisant  une  proposition, en 
le  chargeant  de  qch.  &:c.  3çt)  fcbäme  mid), 
(!^ii  baniit  {Il  behelligen;  je  suish<in;cux 
de  vous  importuner  de  cela.  î^ie  3.^el)flti 
jlUng  ;  l'aet.  de,&c. ;  it.  l'incommodii'. 
caukée  i  qn.en  l'importunant. 

ÎPeljfM/».».  It  behen  ou  bcchtn;  ;/.  K 


niadien;  cncoura);cr. animer;  donner,  in- 
spirer du  courage,  de  la  hardiesse;  enhar- 
dir. ^BcbOtit  feoa;  avoir  du  coeur,  de  la 
hardiesse,  du  courage. 

SlVIn'lJi'n/  V.  a.  (/.  de  c/;.)  courir  (courre) 
nne  bé(c,  Ä:c.  (v.  heijen)  Cinen  J^uub  bc» 
6tBen;  faire,  dresser  un  chien  à  la  chasse. 

I^f heten /  v.  a.  ensorceler,  enchanter, 
charmer,  (v.  beiaubftn)  î)ie  53ebe):ung  i 
reusorccllcment ,  l'enchantement  ;  l'aft. 
de,  écc. 

iVtunbevn,  v.  fiinbetUy  »erÉinbevii. 

5J>e6ner,  v.  Äovb. 

Sehobedl, f.  «.  raboter;  travailler  avc6 
le 


i^bot;  amsmiiscrcn  rihotnnt;amincir. 
robclii)   ©l'a  'Bcfiol'cln,  bie  'Schöbe» 

-iH-f)o(Kn/  •"•  «•  fiiicii  5Dal!)  be!)o(.icti; 
pciipU-r  un  bois;  cultiver,  avoir  soin  du 
jc.1  ne  bois  qui  vient  <le  pousser  de  la  se- 
nn.n>;e.  On  rf/t,  Sic  SBjiimc  bc6nl-,cn  fief)  j 
les  arbres  poussent  de  gr^'sses  branches. 
ÊillClI  2>(id)  betolji'li;  enfoncer  du  pilotis 
autour  d'une  di_!;tie.  Çîeil  £)tetl  t'fl 
(r.  ie  boulang.')  mettre  une  chnrge  ;i 
charger  le  ftjur.  ®ie  33  [lotjUUii;  l'.'ci-  de, 
dfec.;  îV.  le  droit  de  prendre  du  bois  dan 
une  forêt. 

Qîi'ftordjftl/  '"■  "•  écouter  ;  être  aux  écou- 
tes» épier;  prêter  l'oreille  pour  entendre 
>icb.  SKebcn  ©te  tiicbt  fo  laut,  man  K-tiOvcht 
UIJ-I  ;  ne  parlez  pas  si  haut,  on  nous  écoute. 

33f&ÔrbC/  s-f-  ce  qi''il  faut;  ce  qui  con- 
V'eiu   ou  appartient;    if.  l'apiiartenance, 


S8cf)iitf(i 


227 


[lUtfara  fecn  ;  être  circonspecl,  &'c.  ;  avoir 
de  la  circunspeft  on,  &c.  ;  se  tenir  sur  ses 
-ardcs.  Q5fE)iiifam  mit  einer  OJcrfoH/  mit 
einer  öofhe  liiniieiK"  ;  choyer  une  person- 
ne, une  chose,  ^içjf  'î?e(;iit|rtmfcit  ;  la  eir- 
conspecl  on,  précaution;  it.  !e  ménage- 
ment, aut  'Behiitfamfett  ju  îÇcrfe  flcèeti; 
user  de  circonspection.  '3uuiel>î5cbutfam» 
feit  »crri\tt)  Älcinimitt;-.  trop  de  précau- 
tiai  tnarijne  de  la  pusillanimité.  3)iefe 
vàiute  iil  filjelti}(  man  nitig  mit  Bieter  '33cs 
feutfamteit  öariti  »eilaèrcn  ;  cette  atfaire 
est  délicate,  il  faut  s'y  conduire  avec  bcau- 
'coup  de  ménagement. 

'Be^uttûmlt^  /  V.  bcbiitfam, 
a>-.'i,  fct>.  V.  bci;, 

3?Cic^t,  î.  /.  la  confession;  confesse;  dc- 
.claration  que  le  pénitent  fait  de  ses  péchés; 
it.ßg.  la  confession,  l'aveu;  déclaration 
qu'on  fait  de  qch.  (  v.  >55efenntnip)  ^ut 


ein  gut  mit  alter  fctnec  'l'efiôrije  ;  iinsj33cjct)tofften;  aMer  à  confesse;  aller  se  con- 
terre  arec  toutes  ses  appjrreür^iices.  G;i  fesser.  iBctCilt tôïcn/ ''?cirî)t  flBen  ;  cuir  la 
ttppeile  en  t.iiefrtit.  Sic  S?el)ôri)c;  le  ju^ejconfesfion;  entendre  en  confession;  confes- 
compétent,  ^gic  bar'ci!  fict)  mit  bc«  Î3tt,str.  it)er  l^rielicr ,  n)e(cl)eri()i,e  3SctcI)t  ne* 
9?c!)6rfee  melOcn;  vous  n'avez  qu'à  vous^ôrt  bat;  le  prêtre  qui  l'a  confessée.  CÎC 
adresser  au  juge  compétent.  |îe.mmta;ial3er*B.tct)t;  il  vient  de  confesse. 

9^^^ôvii1<  V.  (jcijortî.  lî^te  Ptfcntlict)c*i5ctcht;  la  confession  pub- 

5öe!)ofct,  beÔOSÎ/  a.ij-ei  p.lv.  culotté,  qui^lique.  2)jeût)renbctct)t  S  la  confession  aii- 
a  luie  culotte  sur  le  corps;  it.  fig.  qui  estjricilaire. 


son  aise;  riche,  opulent, 

''î'collf/  '■'"•  l'nsage,  la  commodité.  Ju 
n'CUiem  'î^ebnfe;  .i  mon  usage,  pour  ma 
ccmmodité.  i'AngS  ber  Sivùcfe  t)in  tft  etn 
gujjiïci/  ein  ertjabenct  aSea  jinn  fBel?uf 
ïer  Suij^iniicc  aiiiicbrad)t  ;_  au  long  du 
pont  on  a  pratiqué  un  trottoir,  un  chemin 
élevé,  pour  la  commodité  des^ens  qui  vont 
à  pied,  ettïaë  l'i  feinem  SSebiifc  nnfüb» 
ïcn;  alléguer,  apporter  des  raisons  pour 


2?eict)t';n/  f-a.  confesser;  ît.  se  confes- 
ser; aller  à  confesse;  dire  sa  euofession, 
igeinc  (gïûnben  betc!)ten;  confesser  ses  pé- 
chés. (ïineni'uJvicfici'beittten;  se  confesser 
à  un  prêtre.  Or.  dit  fig.  Cv  bat  mivaltCS"  9C» 
beichtet;  C(lCft«ni^eUJ  il  m'a  avoué  tout, 
0}îan  Wieb ibit  fcfiou  ücict)tcn  machen;  man 
rcitb  t()n  fcj)on  jiim  Sieben,  jnm  'Befcnntiii^ 
:in'ingen;  on  le  fera  parler.  (£ï  bflt  min'eia 
(gebettnnip  aeoeictjtet;  il  ma  confié  son  se- 


se  de'fcndrc  ou  pour  se  justifier  ;  alléguerjcret.  SûS 'Beicbtcn;  l'art,  de.  S;c.  v.  >öetcf)t» 
d-  s  moyens  subsidiaires,  (p.  us.')  \     33ctcl)t3elb/   '.  ".  bci  'Î3eid)tlif<nntng  ;  le 

î^tt)uft,  «d».  f«  <lli^'.  ongle  ;  qui  a  le  pied|denicr  de  confession;  l'argcntqu'oiidonne 
Cl  nu.  gin  rootjtbehllftcê  <J3fctb>  "n  che-jan  confesseur. 
v,lquia  la  corne  'otniie.  SSeicfeu^er/ ^. '«.  v.  3JeicJ)t{tnb?<3Seicbt» 

5.>-(.ii[fIid),  «d;.  ff  ,-dï'.  secourable.   (v.'Bfttei'. 
tiMtfreicI))  €iit?m  jti  etaHi'^bebiiilÎKb  fco»/!    aîcici)tfinb  r.»;.  le  pénitent,  la  pénitente} 
Jll  etiva^  Uecbetfen;  faire  avoir,  faire  ob-^qui  va  à  confesse;  it.  celui  ou  celle  d'une 
tuilr  ((ch.  à  qn.  gincm  in  ßl'CC  bct)  etlsaS, paroisse,  qui  va  ordinairement  se  confes- 
bjjûtjlicl)  feçn  ;  aider  .1  qn.  ;  assister,  se-  scr  à  tel  ou  tel  prêtre. 
Cl  nder  qu.  ;   lui   être  d'un  aide  dans  qq.      SSejchtfchcin  /  v.  •ix'icî)t5e);tet. 
atiaire.  95eicl)tflllbt  /  ^. '«•  le  confessional;  lieu 

■Betjuten,  ■?'.  a.  garder,  garantir,  préser-'où  le  prêtre  se  met  pour  entendre  lescon- 
vir.  ®ûttb'l)iitc  enct)  yov  @d)aïen' uw'fessions. 

Unglùcf;  Dieu  vous  garde  de  mal;   ®Dtt|     SBt'ici.UoatCï/  /,  n<.  le  confesseur  ;  prêtr» 
IBitb  «l'Ct)  ba«i>V  bcbutcn  ;  Dieu  m'en  pré-  qui  confesse. 

scrvtra.  ■Sebûic  ®Dtt!  à  D:eu  ne  plaise'.;     3}cici)îjettet/  -'.'«■  le  c;ertifîcat  de  cou- 
Dieu  m'en  préserve!  bon  Dieu  !  bonté  tlCifci'ion. 

Dieu  !  'Bebùrc  cucb  (Sott  ;  adieu  \  Sie  5Sc»l    a3eibe,  (  a3epbe)  «ij.  deux,  deux  ensem- 
l'Ùtlini]  ;  l'acl.  de  gariler  ;  la  garde.       ^    ble.    (*ict)  bfjbet  .'Ôi'lllbe  bCbicneU/   beibê 

Sebiitet/  s-  '■«■  celui  qui  garde,  qui  pré-'iinnbc  braiidu'n;  sc"servir  des  deux  mains:. 


serve  qn.  de  qq.  mal.  //  ne  se  dit  ordimii- 
t  émeut  que  de  Dieu.  ®Ott  fcÇ  CUeC  SBcbu» 
ter  ;  Dieu  vous  garde. 

Tfbutfani/  «iJy.ff  adt'.  circonspeél,  efte; 


«Sinn  muß  bcibc  îtKile  böten;  il  faut  Écou- 
ter les  deux  parties.  (£inci'»on  bcibcn;  l'un 
des  deux.  Jillc  beibe;  tous  diux;  tous  les 
deux,  jtcinevuoii  Oeiûen;  ni  l'im,  ni  l'autre. 


précautioujié,  ée;  avec  circonspeftion,  avec  ?Oîdn  muD'lVibCô  thult;  il  faut  faire  l'un  et 
précaution  j  avisé,  ée;  sur  ses  gardes,   SSt.  l'autre.  JubCibeilSciUUi  de  côté  et  d'auire» 

'       ^  i  de 


de  l'un  et  <le!'aiitre  Côté.  ®if  fini  Bfibetlici-  (fnc3?fttlf;  il  a  les  jp.mbe«:  enflées.  (!r6n 
ne  ÀmmScj  il«  sont  l'un  et  l'autre  ilc  mes  fl'.itfî*  iiif;  ctifîaur,  cnft  fîint  (mftifit'Bci- 
j„,;ç  lliMi  il  .1  lie  lionnes  j  mibes;  il  a  les  jainbes 

5îici!)er(et/  "'!/•  1'""  et  l'autre.  5tuf  bei«  '^nues.  >5^iittaiitûiift)ciiiîeiiitiifci)m  être 
îlfriti  ï«eife  ;  d'une  manière  et  de  l'autre;  mauvais  piéton  ;  mai\  ncr  avec  veine.  Jij« 
lie  l'une" et  lie  l'autre  manière,  gin  îgort.'BiUIC,  Di*  JùpccineS8tUMcg/ ctlierBflllf, 
l'«ti)fr!ci  ®eftf)lc*tcS;  un  mot  du  genre::.;  les  picils  d'une  chaise,  it'un  banc.ixc. 
commun,  qui  convient  aux  deux  sexes.    \£>l(  '35cine  l'ibcr  ciiiailber  fcbloqen;  cruiser 

^ciöerfeitiij,  «•ii.  ile.iciix  cotés;  de  l'un  les  jambes.  ©ic-43iiiicrtiigemaiiOctfperrcnj 
et  de  l'autre  c6té\  it.  respeftiF,  ive;  iVci-  écar4Uiller  les  jambes.  ä)iit  ion  3?eineil 
)iroqne.  giadiSern  mm  oit  beiberieitioeii  Mileufftn,  baumeln  ;,branailler  les  jam- 
©runbcber-r'itrtcicniiiiteriucitt&attc; après  bes.  î)ie -Seine  i-snciniinûeti-uiu  ouvrir 
avoir  examiné  les  niovcns  respectif  des  les  jambes.  ïinem  eilt  35  lit  licUeu  oi)ecuu« 
pnrtics.    31jre  (îeiïerfcitii?e  (iinjenfcittge/.teiHblûOCii;  donner lecroccifjamben  4    - 


n>C(tfe(i'citi.ie)£iebe;lcur  amour  réciproque. 

'i'îiOctffitJ;  «•if.  l'iui  eti'iiutrj  j  tous  les 
Äcux;  il.  rcspeiftivemeiit,  réciproquement. 
V.  ntijcnfeitij. 

'î^fl&lebij;  ii'lj.etuiv.  amphibie;  qui  vit 


ßg.  siipplanler  qn.  On  dit^ß^.  .Sjiiijcr  cliif 
Die  55enie  brillâfli;  élever  des  enlans;  avoir 
des  eni'ankcnétat;  avoir  des  enfans  grands. 
Ctiie  3(rm{e  au'iU  ^m  brtnaeit;  mettre 
une  armée  sur  pied.  21uf  fci)n)«l)ert':geineil 


dans  re?.u  et  sur  la  terre.   3Me 'Biber,  Die  lielieii;  être  mal  dans  sej  allaites;  it.  être 
giicft'Dttcrfinbbeiïilebiçieîhierc;  les  ca-  mai-sam.  Söieöer  rtuf  Dk  SBctattomnten; 


stors,  IfS  loutres  sont  des  amphibies. 

25eil/  ».  w.  la  hacke;  cognée  qui  a  un  man- 
che eniirt.  'ï^ai  'ïet(d)en;  lehachereau. 

3?eilfCtafc(/  j./.  sorte  de  billard.  C'est 
t.iic  longue  table  avec  u»r  cannelure  de  chiiqtie 
cr.té ,  fiar  lesquelles  on  fait  passer  la.  hille 
âans  les  passes  ou  fortes  pratiquées  au  bout 
de  la  table. 

'33ci(ftaiit/  !-i<-  la coronilleà gousses en- 
siForrr.es.  Çflunle) 

î^eiit/  s.n.  bcrffiiiocf)cii;  l'os,  ©agaicitt. 


rcnouvokn-  de  jambes;  reprendre  de  nou- 
velles forces;  ;>.  se  remettre;  redresser  ses 
nlHiires.  (Jnpat  traut;  ti.fer  -JliM  ^ati6m 
n>ietct  aufbifi^ein  fici-oifen:  ü  éto  t;na- 
lade;  ce  nicdecin  l'a  remis  sur  iiied.  (£-iiieiU 
dllfbie  ^Bciie  Oclfen;  faire  la  fortunede  ;iu. 
êîliem  •în'inemcidjcii;  faire  hâter,  fi.rt  -li- 
ier, f  ire  marclier  qn.  @o{l  lé  bir  'Bcint 
niiubcll?  vous  dépèchertz-vous  ?  (*ict)  auf 
bie  "IVine  macben  ;  se  mettre  en  c;i:min, 
en  route.  (JtlBaS  fliié  l^cill  billbni  ;  s;  uffrir 


(tjCll,  '35eilllcin;  l'osselet,  petit  o».  5^uëUlt»!uuc  perte;  tacher  de  se  console:  d'une  perte. 
Jicii«ntite-^etn;  l'os  innommé.  3)a6  beiltiîe  5>a6  inb8tttf)rün»2.>iiii  1  tnûeii  ;  c'est  pour 
Q*ein;  l'os  sacrum,  ^ai  felfenartjije  ÎV'il,h'i)lrc  compte;  la  perte  est  pour  vou"-.  Cf'-t 
iai  ^cUtnbim^  l'os  pétreux.  ©a*  f.t!fôf»l.uoif  jivii"d)c«  bie25etne  neijnun;  prendre 
intilf  ■•Pctll,  bas  .Keilbein  ;  l'oscnnéiforrae;  ses  jambes  à  son  cou  et  s'en  aller  ;  partir 
l'os  sphénoïde.  (  v.  aussi  '■JUmbetn ,  -ÎVuft»  sur  i'rieure  ou  s'enfuire.  aCaf  Binit  itidjt  im 


l'em,  Oarmbeiu/  ©dienfelbcin,  (Sdiirn« 
l>eiit,  ©ri)ufterbeiii  :i.)  (ESiiiibnicurikiii 
im  .fjalfc  çiebticbcn  ;  il  lui  est  demeuré  un 
(is  dans  la  i;orge.  ^ii>  ^  ine  aiii  einem  Jôa- 
feu  berauÉMi'bmeil  ;  désosser  un  lièvre,  gii 
SVin  merben;  s'ossiHrr,  se  changer  en  os. 
5n'î3eiuflvbeiten;  iravaillcren  os.  Ondit 
fam.  d'un  homme  fort  maigre,  Çjî  ifllltdlM 

"iti'o  .yaiit  iiiib  îîeiu  ail  iOni;  bteltiiodjen 
■fie ben  ibm  l'ib.  rail  Ccvauê;  il  n'a  que  la  peau 
et  les  os;  il  a  lapean  collée  sur  les  os;  les  os 
lui  percent  la  peau.  (Eäflcbet,  eu  Drillet  mir 
iUld)  DXavf  imb  Vrm;  cela  me  blesse,  me 
touche  au  vif.  Z:\(  .ff'ilte  bviiiatbiivd)  ÇOîart 


M;Ài  bat,  iiiuii  «lia»  in  beii  'Seinen  fca« 
l<e!i  ;  pr(.v.  qui  n'a  point  de  mémoire,  a  des 
jambes.  _ 

Q.Vjn=3(rbeitev,  r.  i«.  celui  qui  travaille 
en  os.  V.  iViubredjc-Ier. 

S^eiuaitia/  v.  bcinid)t. 

55em  «  SÎIfd)e,  s.f.  la  cen.frcd'os;  la  pou- 
dre qui  reite  >.es  os  après  qu'ils  ont  été  brû- 
lés et  consumés  par  le  feu. 

33etnbinbiaDe,  v. 'l^tinlabe, 

iBeiubpbreï/  s.  >».  la  tariere;  instrument 
pour  percer  les  os;  :/.  v.  "l\iiitbi)f;ver. 

'^.•inbred)er,  j.  »w.  l'ossifrague,  grand 
aigle  de  mer.  v.  gjecv  «  Slblrr. 


imû5?eili;  Icfroiilpeiictrcjusqu'àlamoelle      Sîeiubnid),  !■  >"•  la  fracture,   rupture 
.lcsos.igtetniiiib'ïciiifd)n;ôrin;  faire  un  d'os;  ;<.  l'ostcocole.  (v.  >35cimueB)  €11: 


grand  jurement, 

2.Hin,  s.  ».  la  jambe;cette  partie  du  corps 
qui  est  depuis  le  genou  jusqu'au  pied  ;  il.  le 
pied.  (v.  giig;  ^ci  bicfe  i^ein,  3>icF!;eiii  ; 
la  ijrosse  jambt;  la  cuisse.  (v.igcbenUl  j 
Äiiiiite;  fi;tje,  fnminK'ikinefcflhen;  «voi- 
les jimbcs  menues,  C(Uir(es,  tortues.  Sluf 
ten'l'tintM/  rtisfbenÇûiTen  freien;  se  tenir 
sur  les  janihes,  sur  les  pieds,  gin  junaev 
9}îti>fd)  mit  moblacnjerijffiirn  'iieiuen;"un 
jeune  liommequi  a  la  jambe  bici  faite;  un 
jcuue  homme  bien  jambe,  gr  ^rtt  flf  KljtVCl' 


93îittel  jii  Jpedung  beö  'öeinbriidje»;  un  re- 
mède catai;niatiqur^  un  catagmatique. 

3?ctnl>rudnii,  udj.  et  adv.  fradhué,  e'e;  oîk 
il  y  a  frattiae  à  l'os. 

âicinbceùislcr/  s.  m.  le  tourneur  m  os. 

îtjeinetn/  udj.etudv.  fait  d'os;  3».  Çiî 
iiebfinetncî^iidife;  une  boite  d'Mfir 

iH'uifâulc,  iV-tiifÂuInit)/  ».  jKr55etit« 
irai!   la  carie;  pourriture  qui  ato^w;  les  os. 

'■iieillfeile ,  s.f.  la  rumine;  instrument 
d<iiu  les  chirurgiens  ce  scn-ent  po>!r  ratis- 
ser les  «s. 


S8eiiifîfc& 


li       ^(infi^d)/  s. m.  le  poisson  à  coffre;  l'o- 
stracion. 

aîoinfîûâfl ,  V.  Jcrftiiffûiicl. 

Q^finfodcr»  '■/-  r-ipplicitiondesbroile- 
qiiins.  V.  foanifdjc  (Bticfctu. 

9?einfraS,  s.  m.  v.  9?ci'i:âu[f. 

5yfinfrciîer,  v.  ajctnftcbé. 

"î^JinfujimS/  /./.  rarticulation,  la  join- 
ture cies  os. 

S^diiocrnft/i-"- le  squelette,  v.  Wfr'Btfc. 

S5finil«f*lSllirt,  s.f.  la  tumeur,  l'enflure 
à  l'os;  i'exo-fase.  i 

58cinl)anttfc(),  j.  m.  le  cuissart;  partie  de!     '^''""}'at6/  '■  '"■  l'ép.irvin,  l'e'pervin 
l'armure,  qui  couvre  la  cuisse  derhommei     '5'l"'"'''^f'''  ^-  ''•  ^''  Seinfoltet, 


le  fer  qu'on  met  aux  pieds  d'un  criminel, 
^^îcùifittcnc, /./.  (t.dechif.)  l'e'clisse; 
bâtou  plat  pour  tenir  en  état  une  inmbe 
cassée;  it.  le  cuissart.  v.  *ï>ctn5arlltfcft. 

-l?i'infcî)raul)e/  s./,  les  brodequins.  v> 
iVanifcfie  vr.tict'ctn. 

iSeriii'cn  0  in,  aAj.  et  aiv.  qui  lèse  les  os. 
(Eine  bcinfctirotije  SSiinDc;  une  blessure 

qui  oflcn.j  un  os. 

iicinfflimarj/  s-  n.  le  noir  d'os. 

3?einfpa(t/  j.  >«.  la  fissure,  v.  Änocftcii« 
fpalt. 


armé  de  pied  en  cap. 

SScJnfi.flrt/  «''7.  eladv.  durcomme  nu  o' 

Scinßauä,  s.n.  le  charnier;  lieu  où  l'p 
met  les  05  des  morts. 

SSoinçiutUin  /  s-  ».  (t.  d'anat.)  le  pé- 
rfostc 

©aitfiebel/  /.«'.  le  levier;  instramen^Ht 
chiriir^ie,  avec  lequel  on  soulève  le^talitc 
du  crâne  e/ifoncées,  en  faisant  l'opération 
iu  trépan. 

SPcinb? il ,  s.  n.  v.  SSeiitme C. 

SScitlfiô^l'/  'f-  l'ernboi-uredesos. 

ÇBdn&Oli/  !■"■  Pf'ioniit'tian  deqqs.  ar- 
hrisseaux.  comme  le  ir  éne,  le  boispunais, 
le  conicuiller  cauva^?,  etc. 

%im^t, 'idj.etadv.  m-^nw,  cU5e  ;  qui 
est  de  nature  d'os.  v.  ftiocfruaitid. 

93eitttiï/  aij.  et  <nw.  qu'  a  des  os,  des  pieds. 

âei  jambes.^  #jn  îrrcrbcidi^eS  ïtiier;  un 
animal  bipède;  un  animal  à  deux  pieds. 
V.  futçbeiniiî/  latmbcint.i,  ::. 

^einhbU,  s.  f.  l'eniboiturede  la  jambe. 

Spfinfletfcci',  s.  -pi.  les  chausses  ;  le  haut- 
de-chausses  ;  la  culotte. 

5.îeinfnopf,  s.  m.  ticrQ3eitifrtotc!i;lecon- 
dyle;  petite  éminence  ronde  d'un  os;  la 
tuhérosité.  Il  st  dit  nitssi  des  noeuds  ou 
jointures  des  doigts. 

SBctiifônu't ,  !.  ni.  iai  jSctnocrtppe  ;  !<■ 

squelette,  v.  ©(tippe. 

-î^cinfreba,  s.  m.  la  î^ançrène  dé  l'os. 

a?etu(a^C/  s.f.  legiossocomo;  (iustni- 
nent  dechi-iur^ie)  it.  Çt.  d'unât.')  la  boîte. 

;öie  5îein[âî)enoî)eï33einbin!)(â&fn;  les  fa- 
nons, sorte  d'appareil  qu'on  met  à  la  jambe 
ou  à  la  cuisse  quand  elles  sont  fraflurécs, 
pour  les  alïfermir  et  les  tenir  droites 

^VinlebeV/  s.  n.  la  tige  de  renfort  aux 
bottes  d'un  Courier. 

9?ein(oä/   adj.  et  a.h'.  sans  os;   qui  n'a 

point  d'os,  ^cinlofftf,  auéijcbeintciS  g(eifd); 
de  la  viande  de'sossée. 

9?eilimntf  /  !•  ".  la  moelle  qui  «st  conte- 
nue dans  la  concavité  des  os. 
•    aSciumefiI,  s.  w.  v.  iV in  =  2lfc(ie. 

35eiiitia6t/  s.f.  la  suture. 

Çeiuiiarbe/  s.f.  la  cicatrice  nu  marque 
qui  reste  après  la  guérison  d'un  os  frathiré. 

,S5ein  =  ûcfe(/  s.  H.  l'iuiiled'es;  l'huile  ti- 
rée des  os  de  l'homme  ou  de  qq.  animal. 

aSeintùftima,  s.f.  v.  îTvinacrûft, 

3?cinfcf)eUeiI  /  s.  f.  pi.  les  ceps;  anneaux 


■SciniDeè/   s.  n.    l'ostéocope.    v.   ifiiO» 

djciiwcr), 

35ciuit)e!I,  f.».  baSÎBeinfKir/  Der^Bnidi» 
jlein,  .Rnod)cnftc  11;  l'ostéucole;  pierre  à 
laquelle  on  a  attribué  qq.  vertu  dans  le$ 
fr?.:1ures. 

3?cilTen/  v.  a.  et  >:.  in:  (avec  rauxil.  lia» 
ben)  mordre;  serrer  avec  les  dents.  gj|| 
^iiuD  i)flt  ii;n  iicbiiTen ,  6at  i^n  iir  6en  -Jlmi 
iiebiiïeil;  un  chien  l'a  mordu,  l'a  mordu  au 
bras.  îjon  ciiif m  toUcn  .^unijc  gebiffen  ipct« 
Oeu;  être  mordu  d'un  chien  eiira;;é.  ^\t 
Jpimbc  bciiTtn  ficî),  beiiTci:  eiuauîicr;  les 
biens  s'entremordcnt.  iMc  jungen  ^linöe 
CTOeiii!  fie  fpielett)  beiiTcii  emanüer  aerti 
Coftllf  \\d)  VPefje  J»  t6un)  ;  les  jeunes  chiens 
aiment  à  mürdiUcr.  :Cicfe5  Âilli)  feat  fld) 
auf  bie  3"»'K  ^elnlTen;  cet  enfant  s'est 
mordu  la  langue.  21uf  einen  Änocbeu  beif'« 
fen  ;  mordre  un  os.  33etfit  eiii  iveniii  bapoa 
uordez-en  un  peu.  ^ii  einen  ->lpfet  bcifi 
l'en  ;  mordre  dans  une  pomme.  X>it  3à6n0 
uirtmiiren  beiiTen  ;  grincer  les  dents;  ser- 
er  les  dents  les  unes  contre  les  autres,  li 
jf  dit  aussi  iti  oiseaux  et  .le  qqs.  insectes. 

06v  îiapaïKi?  6at  fie  gebiiTen;  sou  perroquet 
vient  de  la  mordre.  SSou  ien  gießen  an> 
îBciH;en  gebinen  ipetben;  être  mordu  depu^ 
ces  et  de  punaises.  Il  se  dit  amsi  au  lieu  d? 
lauen,  mâcher;  couperet  broyer  avec  les 
dents.  Sas  Steifd)  ifi  iu  fart/  ic6  fanu  t$ 
nid)t  bi'iiTcn  ;  la  viamje  est  trop  dure,  je  nfr 
saurois  la  mâcher.  On  iitfg._  gin;  ja  ftaïf 
Senn'irjtc  ©ö-'i'r  beipt  im  J>ilfe,  «veift  bett 
'palc;  an;  ime  viande  trop  épicée  prend  à  \at 
Rorsc.  î^tefer  (Sffig  beipt,  DeiEr  «ut  öec 
gimge;  ce  vniai^-re  pique,  écorche  la  lan- 
;sue.  5)et  SHrtiid)  i.'ift  in  tieSiiiiU'u;  la  fil- 
mée picote  les  yeux.  <li  jucftunb  beißt  mic^ 
auf  bei'  jpaut;  la  peau  me  démange.  Zitt 
■IHttn  i»ciii  beigt/iiH'nncraufbieîBuniîe 
jeteiîtroirÈ;  l'eau  de  vie  cuit  sur  la  blessure, 
©ein  ©creiiTen  beist  i^n  ;  il  a  des  remords 
de  conscience  ;  sa  conscience  lui  fait  des 
reproches.  ?r  fiat'ivcbcv  ju  beulen  met  jit 
bVfCben;  il  n'a  ni  pain  ni  pâte;  il  n'a  pas  de 
luui  mettre  sous  sa  dent,  ©id)  in  Me  9îà* 
aelbeiiTen;  mordre  ses  ongles;  se  fâcher. 
©te  iveröen  cinanbev  nid)î  beiiîen,  fie  mer« 
ben  eiiunijer  feinïeibtoun  ;  ils  ne  semor- 
Iront  pas,   ils  n'ont  ^-ariie  de  se  murih-e. 

iSin  tDïUï J>unb  beijtnicjjt;  (/"■«*-)  morte 


S5ei}îufe 

uncliqtitiir  aigre  et  corroîive  pour  la  mor- 
tiSer.  îiaë  SlciKlU'cijcii,  Cinl'ctieii,  iu  üie 
liciic  lOiH-n,  tn  lïlïia  l)'ii^"iila(rcit;  morti- 
Hcr  U  viande;  mettre  la  viarniednnsiUi  vi- 
nuigre  pour  la  mortifier.  2)if  Jpiutc  mit 
îcbcbcijen;  tanner  Icsciiirs;  iloniicrletan 
aux  cuirs.  2>tf  Jcllc  boijcn,  iiiîic5.^.ùfufc 
Ifitcn;  (tJcprUct.)  donncrletan  aux  cuirs. 
5)lC.t)Älltel'ciicn;  (t.Aep:Uci.)  conüreles 
peau.-t.  jpols  bcijfn;  Jonuer  i  iln  bois  tjq. 
couleur,  ©chiiiari  sKbeiUciS  S^tly-,  du  boii 
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la  bcie,  innr  'e  venin;  cliicn  mort  ne  mord 
I)lu>.  ^i  l'eiijeii  nicht  a!Ic  ^unöc,  bic  bflleii; 
tous  le<i  chiens  qui  alioient  ne  m  irdeiilpas. 
3ns  ®iai  bciijtn;  mordre  la  poussière; 
perdre  la  vie;  être  tué  dansun  combat.  Qlil 
Jte  Stll-fl  btiiT'n;  m  irdreà  l'Iianieqon.  (v. 
fltlbiiiTfn)  ÄrftBtn,  ivixçbiT'Ht;  gratter  où 
il  démange.  î»  ié  ^^.'ii'cii;  l'rtcl.  de  mordre; 
j<. /j:.  la  cuisson  ;  douleur  C'.ii«antc,  cau- 
sée par  ach.  d'acre  et  de  piquant;  (v.  bti'tt« 

Itcn)  «■*.  la  démange.tisim.  fv.  jucf.n)  On  _  .   ,       .        ^    „ 

dit  fnmilihcment,  Gf  fflllil  fC-H  35eiff:n'éHéné.  /f.  briKn;  (f- rffc/;.  )  chasser  avec 
nicht  (aiTfll  ;  il  ne  sauron  se  nasser,  s'em-iToiseau,  à  l'oiseau;  ;'r.  volqr.  S'icfcfSjOJ 
pécher  de  mirdre,  de  piquer  l'es  gens.         '(|Cl  bcijCt  KcihCt,  bctîft  Mf4.iblll)rcr;   cet 

■yctlKllb,  aii.et  aiv.  mordant,  ante;  qui  oiseau  vole  le  héron,  vole  la  perdrix, 
mord; /^.  mor  lant,  morlicant,  piqnant,      tBdjtllu*/ ^-Z-  le  confit;  cuve  ofi  l'on  met 
cuisant,  (v.  ftcdieiiD,  br.-uiicnb  )  ?luf  eine  confire  les  peaux;  it  leplein.  v.  SültArilbe. 
IfiiTflibc  3Itt;  d'une  minière mord.inte.  gin      '5d;i.H>ii,iiy  s.  m.  pi.  levol;  nombre d'oi- 
l'CilH'ilbor  l?c!)ftW  une  raillerie  piquante.  5o:uix  de  proie  qu'on  eiilretient  pour  pren- 
S>:t\  \-  Tiann  ift  b;ttTi;'"5/  cm  t'wcit'a  bfif=|'l'e  diverses  sortes  de  gibier, 
fenbi  cet  hommce;tmnrdic3nt,'.;npeu  mor-      iViilvaiTei'/  s.»,  l'eau  forte,  v.  S(c!j!r«jTfï> 
riicanr.  gin  b:itK!îî)cr  ?ti)I;  un  style  mo--)    55ijuiicn,  v.  a.  einen  'BJalb,  eine  SIiic 
■'ani.  3't  ffiiifll  ^^inngfbirfit'U  ifl  >:tll>a?ibciaflcn;  chasser  dansiuie  forêt,  dans  une 
lilT  93ei|Tf "bi'ä  ;  dan-  ses  cpigrammcs  iljîl.iinc. 
yz  une  grande  mordacité.  1     î^i'jilbfn,«.«.  affirmer,  assurer;  dire  oui. 

î^ciiKt;  J.m.  qui  mord.  V.  •BuflenbCilTi't/  9^'jnb''nb,rt.(7  affirmant,  affirmatif.  (Sine 
ÇhilfbeijTer.  bciiibcnbe  5)îi'nmm^;  une  affirmative,  vaii 

■^ciifij,  ttij.etiidv.  (/"«.•/. biffig)  har-  (înb  tmmec iH'vûhioben.-r  TOfonuiiû. ;  fobali) 
jncnx,  cnse;qui  mord;  it.  fi^.  qui  estd'hu-  e§  bi^r  eine  uernoint,  fo  miti)  e^  bcr  iiuïc  t 
meur  querelleuse.  (Sin  bci'fici«  .Ç)Unb;  un  beiabcn;  il-;  sont  toujours  d'avisdiUcreii  ; 
rhien  hsr»nenx.  gjne  beiffifle',  btffiac)  jamais  l'un  ne  nie  une  chose,  que  l'autt-' 
JriUi;  une  femme  hargneu'ïc.  v.  jânfifÂ.     ne  prenne   l'affirmative.    (Sm  bcjabcubee 

ÎViRtobl/  î.  «.  la  bette,  la  poirce.  v.  (gai;;  une  affirmation;  proposition  affir- 
S3f>'te.  |mantc,  affirmative.    ■^'ilfn'nbci'WâfC/   bc» 

|I^ciAtÛbe,  s.  f.  la  bctteraTS.  v.  rotße  Jab'JlUlSroelK;  affirmativement.  î>ie  "î^e« 
Sîi'ibî.  ljabuna;l'^ffi''!nation.  Sap35i.'ja!)iiu.55ii>6ct' 

"Sctf'V'fe"/   '■  '"■  1*  'li^nt  incisive,    v.  Uin  ;  la  particule  affirmative. 


^chncibcsafin 

55fif!iaiijc,  i.f.  h  pince.  v..ffneip(flniK. 

^fljbciltje,  -'./•  la  liqueur  corrosive  qui 
ronge  un  corps  y  trempé. 

Öeije,  J.  /•  //  se  Mtzéiihaicmcnt  Ac  toute 
watihe  nigyc  et  coryosivc  qui  rons^e  ta  su- 
fcrficii  ifiin  corps  y  trcmpî,  ou  qui  le  tiior- 

tifir.  ©ic  2>ei5c  bct  ïofiai^rber,  bie  îo&e  ; 


"iH'jûl)Vt/  iii'.j.  et  adv.  âgé,  ce  ;  av.mcé  en 
âge  ;  qui  a  un  certain  âge.  (Sill  bei.'.fitt« 
'»iann;  un  homme  âgé.  Ou  Ai:  pvéï.  S?e» 
labi'te  Êicbcit;  de  vieux  chênes. 

Sfjammei«,  f.  «.  déplorer;  plaindre 
avec  de  grands  sentim.ns  de  compassion. 
OXitii  fonntc  jich  nicht  cnr&aitcn/  bcn  clen« 
b>n  Sufranû/  worin  ev  ficb  befanb,  mi  be^ 


le  tan.  î^ic  "î^eijC  DCt. iîiiVKlincr;  le  confii  janillieril  ;  on  ne  put  s'emiiêcher  de  dé- 
des  pelletiers.  Jijc  '3?ei;c  mit  jpuiibûmtriih'lu'i-'r  le  triste  état  dans  lequel  il  étoit. 
le  confit  de  chi(n.©ie-ix-i;e S.v. 'TiiOfeinC'  €S  ift  ju  bcjammcvlH  c'est  une  chose  dé- 


<f)cr  ;  l'eau  forte.  (  v.  îieiçiuaiT  r)  ®ie  'iV-;  ,i- 
îier  5Stbcr  linb53crflo(bfv;  le  mor  laut.  Jl. 
©ic  iViiC;  la  macération;  opération  q;i 


lorable 

35c;ammcniiigjiin'iibici/  «•'/.  f  n'»-  dé- 
plorable j  qui  mérite  d'être  déploré;  digne 


consiste  à  laisser  séjourner  im  corps  ou  qq.  iie  compassion:  pitoyable;  déplorablcment. 


substance  pendant  qq.  temps  dans  une'l 
queur  aigre  »t  corrosive.  (».  beijeii ,  ein- 
tcijtn)  it.  (t.  de  ch  )  le  vol  ;  la  chasse  .'u 

vol  ;  la  volcric.  Jiie  hohe  SJi'isc,  bie  aiopi- 
5Beiie;  la  haute  volcne;  la  volerie  du  fau- 
con lur  le  héron,  surles  jnics,  et  celle  du 
pcrftut  sur  le  sacre  et  sur  le  milan,  ©ic 
niebere  ou  Keine  35eijc;  la  basse  volerïe; 
telle  du  lancret  et  du  tiercelet  du  faucon, 
qui  volent  la  perdrix,  la  pic,  fcc.  fig.  ^n 
ïtr  5<fiiie  lieattl;  étremalade.  (  Ilucse  dit 
trdiiiiiremetil  que  des  mnladics  secrètes  et 


pitoyablement  ;  d'iuie  manière  déplorable. 
53ic  "î^i'iammenmaéivtirïi^feit;  l'état  dé- 
plorable. 

■iViaurfUen,  v.  «.  faire  des  acclamations 
sur  ui-.e  chose,  v.  jaildiJCll. 

*î5:fûcrcn/  v.tt.  salir  de  ses  cxcrémens. 

'Befalfcn/  v.a.  enduire  de  chaux.  3>ie 
5.V-fa(h!nii  ;  l'aft.  de,  &c. 

3>etÄmi;fen,  f.  0.  combattre,  ©eine  Ztv 
bcnfd'aftiVi  bcfàmvfen;  combattre  ses  pas- 
•î-  7'i'  -■yefi'.niuflina;  l'aifl.  de  . . ,  l'cU'ort 


*'^'''f'")  Iqu'on  fait  de  combattre  Jfi/iaji<o»i,/cîî'» 

îoilatti/V-o- tïire tremper qq.choscdàns'cry,  etc. 

'  aStfannt, 


53efrtnnt 

î^cfunttt/  nif-  ft  "<iv.  coiimi,  notoire. 
£)(ifciitliff),  oKgcmdii  b.fnnnt;  bcr  noruni 
SCcIt  l'Cfanilt;  public,  piiblique;  de  noto- 
liete  juibliqne;  notoire  h  tout  le  monde. 
;î^icbEfaniitcii  (iic  bmUijntiacHnfj  Zàn- 
in-,  les  terres  coinuies.  (v,-  jj}  überall  be« 
faiint;  il  est  connu  par-toiit  ;  ii.  il  coii- 
noit  tout  le  monde.  3>k\té  iii  ber  flantfn 
.ÎCcltbetatllUicelaestcoiiintdeloutleinon- 
ile.  i3;tr,D@te  mit  bicffiiiWoiifdifii  bctaiiiit? 
CBunnissez-voiis  cet  homme?  ^(i)  ivi!l@tO 
mit  t.im  bcfÄiint  mnrf)cii;  je  Vous  le  ferai 
ccniioîtrc.  ?)caci)cii  @ic  mifl)  mit  tiefem 


9?cfa^»pcii 


-3' 


23efef)rcil/ï'.'»-  convertir;  Faire  chanjet 
de  5L-i)tiir.ens  et  de  moeurs,  de  malen  liien. 
Sie  öiniCCV  befeöccn;  convcnir^les  pé- 
cheurs, ©ici)  bäfcfircUi  se  convertir,  ^t 
f^it  ficf)  l'cicb  ïjtiv  f(intm  Gnbe  betcètft;  ü 
s'est  CoMverci  avant  de  mourir.  On  liif  fa- 
mil.  5ct)  ivdB  ntcljt,  iDic  idi  bcfeÇrt  bin; 
je  ne  sais  ce  que  je  fais,  ce  que  je  dois 
penser,  ©cv  2?cfc6tCl';  le  conver:isseur. 
®ic  S3cfe<'nili(i ;  la  conversion;  change- 
ment (les  moeurs  et  ssntimens  de  mal  en 
bien.  31»  Dcf  •Sefcßriiug  bcr  g^i'irbcr  atltv 


5Jîani1C  befauitt;  procurez-moi  h  coiinois-ltçii;  travailler  à  la  conversion  dc!  pécheur 


sance  de  cet  homme.  (îttu'  ©acfic  befatlitt 
Jlia(i)en  ;  pulilicr  une  chose;  la  rendre  pu- 
bliyie;  la  divulguer.  (Er  tft  iu  bec  @C= 
fcbidltc  befuimt;  il  tient  place  dans  l'hi- 
stoire, ©ici)  befatutt  niadieil;  se  faire  con. 
noitre;  se  produire,  se  rendre  célèbre.  @ich, 
Ulli;  icmanbcn   befûiiiit  mnclien;  fair 


-Cet  3>ctcl;i-ui!9a«îifeir ,  btc  ^>efcbviittflc>î 
fu:t)t;ic  prosélytisme;  le  zèle,  la  fureur  de 
faire  des  prosélytes,  de  convertir  qn.  à  la  Foi, 

'r&dcMl,s-m-ctf.  le  converti;  la  conver- 
tie, gin  9^ei(bef  -^rter,  mt  vltnhdcMc;  ini 
uouv,.'au  converti,  une  nouvelle  convertie. 

"befeniteil,   -v.  a.  irr.  avouer  ;  eonlesser 


lier  connoissance  avec  qn.  @iuicttie '?ï;n'a«|6t  reconnoitre  qu'une  chose  est.  (v.  (je jte« 
(l)c,  cille  5öi(TenfcJ)<ift;  mit  (u:n  läftiicOc,.  6cn)  2r  iat  fdn  ^abttâitn  befaniit  ;  il  a 
mit  ftiuïïïCiiTcnfrtidtt  belaniit  machen;  se  avoué,  il  a  confess«sonerime.  ©Ott  foine 


familiär. ser  une  langue,  une  scieive.  (Je 
i|î  mit  bitfem  ®cf)tift(lellcr  (î<in5  bfi'iinnt; 
il  s'est  familiarisé  cet  auteur,  '^ffrtnnt 
werben;  devenir  public;  it.  acquérir  de  1 


rùlii)efl  befeillieu";  se  confesser  à  Dieu, 
v^eincu  ©(«üben  btfenncii  ;  confesser  sa 
ft'i.  O^îtt  S;\ni  unb  sKuiib  betennen;  eon- 
fesscr  de  coeur  et  de  bouche,  de  coeur  com- 


réputation.  5-i\rbetftnntünnei)mi'li;  pren-  me  de  bouche,  ©trfj  ju  eincv  Mfliflion  b!( 


dre  une  cirose'^une  nouvelle)  pmir  connue; 
n'en  être  plus  surpris  ;  it.  supposer;  poser 
lijje  chose  pour  reque.  v.  aussi,  befciitten. 

iîctanilte,  s.  ««.  et/,  une  pcrsunne  de 
Conooissance  deqii.  eriftiliein  al::'r  ^(< 

îaniitrr,fie  t|î  eine  nite  'ÎVf:imut  non  nrr; 
c'est  une  de  mes  anciennes  cimiioissanees 
5cl)  bnfac  6icr  nicmanb  *i*.»tûn;'tcS;  je  ne 
connois  personne  ici;  Je  n'ai  point  de  con 
iioissance  ici  (£«  nav  nicmanb  •'iJcf .innttS 
ouf  bem  ®l3aji<rplaCC<  il  n'y  avoit  per- 
sonne (l'econnoissanceà  la  promenade,  2l(ä 
er  feier  onfam,  lïsr  ec  f:Iir  erfreut,  fiel)  iin= 
ter  (autcr  'Bi'tanntcn  su  finben  ;  quand  il 
arriva  ici,  il  fut  ravi  de  se  trouver  en  pays 
tleconnoissance.  5ff)  ()a\}C  afie  meine  -iVc; 
ïannfcu  BCrlorcn;  j'ai  perdu  toutes  mes  ha- 
bitutles. 

2îefanntf)?it/ J- /".  I^  notoriété;  évidence 
d'une  chose  de  fiiit  généralement  leconnue, 

S-Vfdimtlich/'îi'y.  f'  «il/,  connu,  notoire, 
a^efnniitlicf)  jft  bieKrïtîenfd)  fange  iii;Cvanf» 
fCicI)  geivefen  ;  il  est  connu,  il  est  notoire 


ienncn;  professer  une  reli;;ion.  (pr  n^plltt 
fiel)  nicl)t  sn  feiiic^  JP)flnbfcl)rtft  be fcnnen  ; 
il  ne  voulut  pas  avoufr,  il  ne  voulut  pas 
reconnoitre  son  écriture.  3(i!f  iemonbctl 
bcfenneil  ;  (t.  de  prat.)  accuser.  JftVbc  bé' 
fcniien;  (i-  de  jeu)  donner  de  la  couleur. 
î^ie'J^CfenniinaJ  la  confession,  l'aveu,  v. 
55cfcnntntt!. 

93tfcnner/J-  m.  le  confesseur  rJ'/mc  rcli. 
gio'!,  lie  lu  foi,  ^c. 

Q^ffcniîtnif',  s.  ».  l'aveu,  la  confession. 
Cv,  ®e(}ânbmi)  îOîantvcifi  niiâfdntm  ei-- 
iencn  33cfenntiti|Tf  ;  "u  sait  de  son  pro- 
pre aveu,  gin  fi'«t)miitl)iiifv.  offiinücvsiae« 
'3>efcni!tnitti  "ue  confession  franche,  in- 
;;cnue.  S>ai  Slaubtnîbi'feniltniH  ;  la  con- 
fession de  foi. 

Siciiefcil,  V.  a.  emplumer;    garnir  de 

plumes,  (fin  &awtt  befielen  ;  emplumer 

un  clavecin.  J)ie  <5efielimg  ;  l'aftion  de, 

&e.;  tt.  les  petits   morccuix  de    plume« 

ont  un  clavecin  est  ^arni. 

23cfla^en,  •v.  a.  plaindre  ;  avoir  pitié. 


ne  cet  homme  a  demeuré  lonj-temps  cn.'avoir  compassion  des  maux  d'autrui;    if 


3.Vranntnuicf)Hn3,  s.  f.  la  publication, 
ilotiticalion,  manifestation. 

_55efaMiltfcfiaft,  J./  laconnoissance;  ha- 
bitude qu'on  fait  avecqn.  ;  it.  une  personne 
que  l'on  connoit.  57eue  ÎSeffllintOhaften 
inacfien;  faire  de  nouvelles  connoissances. 


déplorer,  (v.  bebâucrn)  £r  i|l  fcftï  in  bt» 
ftaijcn;  il  est  fort  à  plaindre.  @;ct)  bctfa« 
tien;  se  plaindre.  @id)  über  jciiianbcnbw 
flauen;  se  plaindre  de  qn.  (gid)  bCB  if 
manbcn  über  etwflä  bctiagcn;  se  plaindre 

à  qu.  de  qch. 

'Setfiiaenâmcvtô,  bcflagcn^ipûrbia,  "''/• 


de  nouvelles  habitudes.  3cf)  fidbc  ijar  {einc.'f'  <tdr.  déplorable  ;  digne  de  pitié  ot  de 
S8ffttniitfrt)iirt  mit  biefeiil'i)irtnne;  je  n'ai  comp«ssiou. 

aufiune  cojinoissance  auppirs  de  ccj  honi-(  3?cf laiîtC/ J. »'.  e' /■  l'accusé,  éc  ;  celui  on 
me-là.  £Pr  firtt  atoße  9.H'fanntfd)oft;  il  alcellequi  est  accusé  en  justice;  it.  («.  rf' 
de  grarides  habitudes.  ]/>■■'«'■)  le  défendeur,  la  dcfcu.lcres-î. 

■ÎH'laiitcii/'v.  (jtfifjlasjiM.  C^  lecharp.)  I    aTHtCnjimg/  v.  Äiflgc, 


a^cflamincnt/  '-■.«.  mit  Älammfrit  6c-- 'l'amidon.  35tc  «©«iib  mit  <üapicr  Bcffct? 

fcfiwrii;    cininpoiiner.     JifC    'BcHaitime.  fffcll  5  cnllsr  ilii  i-npier  coula-  la  muraiilii 
tuiii);  laft.  'ic,  &c.  \l'is-  €mt ©i'.c!)c  bcfleiiîcni;  piillier  qch.; 

akfditfd'.ctt;  f.  n.  applamiir;  battre  ilcs  lin  donner  une  bonne  toîilciir. 
mains   cii  signe  d'approbation.    5)j(  3)c:      iVHcmmrtl,  •î'.".  strrer /p  cor?;*-,  ©ciri 
flrttfcfjim^;  l'applaudissement.  lijcci   1lUI.^C  bcn   îîifffr  !)7iicl)lid)t   fi5    bct 

aVflrtlifeeii,  V.«.  détacher,  ôter  avec  Ics|tleiiiillt,  ößli  .'C.  i  à  cette  nouvelle  il  eut  lé 


<loi^'is  de  petits  morceaux  d'une  chose,  à 
plusieurs  et  fréquentes  reprises,  coaimc 
d'iiu  puin,d'iiiifrnma^c,ç}jc.j  it.  toucher, 
manier,  v.  bfiircifcti,  bftaScit. 

3?cKfbfl1,  -v.  a.  revctir,  couvrir  de  rjcli. 
en  la  collant  sur,  &c.  SkJOaliö  mit  iVl-- 
Vitt  bfftfbdi;  coller  du  papier  coptro  b 
muraille;  revêtir  la  muraille  de  papier, 
en  le  collant  contre,  &c.  //.  v.  w.  s'atta- 
cher, rcs'craUaché.  (v.  tltbclt  b(csl'Cn)  Sit 
tlVflcb:i!t>i;  l'aft.  de,  &e. 

•Sctlcftlt/  V.  n.  tacher,  remplir  de  ta- 
ches. Sic  5oâfcf)t:  mit  Sainte  biflccFün  ;  ta- 
cher le  linge  avec  d«  l'encre.  J'ai 'ïi'incr 
llitt  îii'tcn  bcffccfcn;  faire  des  pâtés;  lais- 
ser tomber  des  gouttes  d'encre  sur  le  pa- 
l>ier.@icl)  mit  iîinic  bcficcfcn;  se  barbouil- 
ler d'encre.  Die  23cf!ccfllll(l  ;  l'aû.  de,  &e. 

"Bctlf  ibcit,  f.  «.  (/.  dt^rti-rf.)  prcntlre  ra- 
cine; venir,  croître,  profiter;  {v.  fotttom« 
Ulf  11  j  it.  fig.  produire  l'effet  désiré,  (p.  kj.} 
dt.  V.  a.  (V.  bcflchcn)  »Mit  îclim  bcfltî' 
tcil  ;  enduire  de  terre  ;^'ras.sc. 

î^tilcibi'll,  V.  II.  vêtir,  habiller,  revêtir; 
donner  des  habits  à  qn.  (v.  flciöcu)  ''■('• 
de  jitint.')  draper;  it.  ffg.  revêtir,  couvrir 
de  qch.  '(£iii  3iil;mfr  tCflcitCli;  tapiftcr, 
tendre  une  chambre.  ®cn  îUatl  mit  finet 
©îfliicr  bctlfiïcn ,  ucrtîciijeii  ;  revêtir  le 
rempart  d'un  ir.iir.  (EilIC 'liflUffliiitrOV^clî 
lanritcii  <I^(«ttcn,  mit  îOîiumov  bîflciBcii; 
rc-étT  !::ie  muraille  de  carreaux  de  por- 
celaine ;  mcrustcr  un  mur  de  luarbr^-.  Ciitl 
a<cutiiic!ibctf(ii  inivaibiii  mitïettcn  l'cllci 
ïcilj  .^laiscr  un  bassin  de  fontaine,  fure 
un  corroi  de  glaise  à  un  bassin  lic  fontai- 
ne, fin  @rf5itf  bcf(;itcii ,  r.utti'ciiî'ifl  mil 
531(lllffn  l'Ctfci&Ml  ;  rcvélir  un  vaisseau. 
î^cn  îlltffr  bctliibcii;  brider  l'ancre;  met- 
tre des  planches  à  ses  pattes,  ponr  l'empp- 
(hcr  de  creuser,  de  s'enfoncer  trop  dans  le 
sable,  (fin  21i.tcrtrtll  bf  ficiîicil  ;  fourrer  lin 
c/iblc.  CtiKii  ifflniclit  mit  l^ictcrii  uni) 
93ilUrll  brticibrn;  cuvelemn  piiilsdemiue. 
On  dit  iiuisi,  (Jm  3lmt  bcKfibfli;  avoir, 
posstder,  exercer,  remplir,  administrer 
une  cbar^-e,  un  emploi  ;  être  pourvu,  re- 
vêiii  d'un  emploi,  ^tmittibcii  mit  einem 
Simtf,  initciiifr  €'6tcn|}el(c  bcfloiijcn;  r«. 
vêtir  qn.  d'un  emploi,  d'une  chsrt;c.  Sij 
SfflfibMttg;  rhabitlement;  l'art,  d'ha. 
biller  ;  </./g.  le  revêtement  li'iin  miir^c  ; 
la  icnture  iFuue  chumhre;  it.  l'exercice,  1 
pnss-.^sicüi,  l'administration  H'ime  charge  ; 
it.  le  b.jrdauc  d'««wn'/cc  £'ie  93f ftfibimq 
if«  Ji'rliKiiiiif  j:  l'étraque  de  gabords;  la 
priiuiere  t'triinic. 

®fflfl(îirn,  V.  n.  revêtir,  couvrir  d'une 
chose  en  la  faisant  tenir  avtc  de  la  colle 


coeur  si  serré  qur,   &c.    Fig-   '^ll  ^Uil'C  bC' 

Ktmmtcii/  bt'ovÂn^tcn  llniftâiiDcn  fenii; 
être  d.ins  une  graiiilï  détresse,  ilans  un  fâ- 
cheux état,  dans  une  situation  f.'chcuse» 
J'ifïi'tlcmmiiiiiibcsJ^erscii«;  le  scrrcmeiit, 
le  saisissement  de  coeur.  ®tC  2}i'l!emmiing 
Der  "yruft;   l'oppression  de  la  poitrine. 

î^t'tiinffn,  •:■.  n.  (t.  de  chnyp.  )  isscinhler 
on  ioindreen  about.  J^ie  l^cHIllfuiin,  baj 
■33fflinfcii  ;  l'aft.  de,  &c.  Ste  •i^eflintmig; 
bilîj  .fi'IinfWCrf  ;  l'assemhlage  en  about. 

3?i'Iloi"fcit,  V.  a.  frapper  snuvenl,  plu- 
sieurs fois,  à  différentes  reprises,  d^ci  ©C« 
(îcilt  bftltflifcn  ;  frapper  la  mine  pour  esa* 
miner  si  elle  est  c.impaite  et  Solide.  ;DaJ 
ÎJfflOUfcn;  l'aft.  ds,  &c. 

î^eflliaclu,  1'.  a.  juger,  critiquer,  exami- 
ner trop' subtilement.  Sic  äVfli'ii^c(iino> 
le  jugement  eriliqiie;  l'examen  trop  rigou- 
reux, trop  rechcrfhé. 

5ycfOmillf  11/  1'.  n.  irr.  (avec  Vauxil.  filtî 
bi'1l)cmrfait(îelV  recevoir,  avoir,  toucher; 
it.  obtenir,  ('v.  çvfirtltf  H/ CVfanilCll)  Et  6rtt 
einen  ':j?rief  xmn  feinem  IBatet'bffomjiien» 
il  a  rcc:u  une  lettre  de  son  père,  tïr  Nt  cillt 
Ct)ifci(;e  betommcn;  il  a  re(;u  un- souffler. 
■yefiKb  betomiiien  ;  recevoir  visite.  (Sr  Çitï 
fi'iiieiigolniDntïit  t'cfoinmen  ;  il  en  a  eu 
sa  récompense.  Ûf)l!e  ®clb  IVCrbCt  ibt  Cl 
llicl)t  bcfonmieii;  sans  argent  vous  no  l'au- 
rez pas.  (2r  bcfam  in  bicfemîreiren  eine« 
©ciuifî;  il  eut  un  coup  de  fusi!  dans  cette 
aftioii.  îoir  ivecbeii  feinen  (?;trcit  mit  eins 
rtUbCl'  befommeil  ;  nous  n'aurons  iioint  de 
iisputt  ensemble.  (?r  l'irtt  baS  P3c(S/  IDOlcfKÏ 
man  ihm  f  huIM.i  ii'av;  befommen;  il  a  rcqu, 
ils  louché  l'argent  qu'on  lui  devoil.  (SrkllU» 
nii  befonlnif n  ;  o'otenir  permission,  la  per- 
mission. Ci;  dit  aussi,  ÄMOfccn,  £ailb, 
ïO!iv(cl  !f.  beiommen;  jeter,  pousser  des 
bourgenns,desfeiiilles;  prendre  racine,  iR;c. 
£-ine\fftaiitbi'it befommen  ;  gnr,nernni-ma- 
'idie;  être  pris  ou  attaqué  d'une  maladie. 
HiiïcbffommiU;  se  fendre.  3âbitc  bcfom» 
meili  faire  des  dents,  gr  (wt  Sllft  bCfom» 
mm;  il  lui  a  pris  envie,  fantaisie.  (*ie 
i)nt  ein  tobteä  .itinb  befommen  ;  elle  es.t 
accnichée  d'un  enfant  mort.Sieffjn;illi5init 
batSiinae  bctommeii;  cette  chienne  a  mis 
bas.  ©je  hat  on«  Siebec  bctommen;  l^i 
fièvre  l'a  prise,  ^rh  Oûbc  iatuï  mein« 
î(ii«(n?ie,  m\9  <i  mkh  <y.ftHtt  6nt,  iDiebee 
befommen;  j'en  ai  retiré  ce  qu'il  m'a  coulr. 
'Itivas  ;n  ©efiibte  btfomrt;en,  flcmabr  roct« 
ben;  apercevoir  qch.  .Rann  man  iijn  nu 
febcii;  jn  ftfiecdcn  befommen  ?  peut-un  le 
voir,  lui  parler?  3u  befommcn  fcim  ;  se 
trouver.  Triefe  23«iire  ifr  t^ax  nicht  mcfn-  m 
befommcn;  ou  ne  trouve  plus  du  cçitc 

marchan- 
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marchanilîsc.  ■   _ 

■i'CfOtlimcll/  v.n.  in:  (avecl^auxil.  feiin^ 
faire  un  bon  on  un  mauvais  effet  sur  qn.; 
it.  piofiter.  (v.  miMamh  fottfoniiîitii/ 
gctcificii)  Sti'û'  iSi'cite  lit  mir  tii^t  resbi 
Ictenimcil  ;  je  ms  suis  trouve  mnl  lie  cette 
vianile.  S><xi  fa(fô)n!tlt  mir  mbl;  cela  me 
fait  du  bien;  je  m'en  trouve  bien.  Êamiïli 
tl)m  fcoh'ibclL'îfoitimtiii  (prov.-)  c?  wirö 
jDiii  bcffframcii,  ivic  öcm  jputiJe  ii:  ©cas 
il  s'en  trouvera  fort  mal;   il  n'y  gaijnera 

îjue  ilu  chao^nn  ;  il  en  souUrira.  9i?olilîbi«'i  chagriné  son  père;  il  a  cavré  bien  cfîi 
bttoiinn  ii  tuci)  '.  grand  bien  vous  f,  sse!;chagrin,  bien  du  souci  à  son  père.  Siefci; 
2it  öbpaiimc  bcfommcti  ini)iefc:ii?iin--'3ufalIbcfur.imcctmic(intoJ)traeni(i;  cetac- 
ie  llid)t;  les  arbres  fruitiers  ne  profitent  cident  me  fait  bien  de  la  peine.  £)i)3Jpail6» 
point  dans  ce  pays.  ^  UcrÄtfcc  cin<»i5d)uIv)iKr»  befâmmcvii; saisir 

25etél1t^en/  v.'a.  alimenter,  noiirririjles  mcublesd'un  débiienr.  (v. auspirtiiOclO 
fournir  les  alinicn'î  nécessaires  à  qn.  ;  luiigicb  ûbCt  CtlVaS  betllinsîicrn;  s'affliger, 
donner  la  table;  l'entretenir  d'alimens.  s  attrister,  se  chagriner  de  qch.;  jV.  Sfsou- 
©id)  fclbll  bctôftiijen;  s'entretenir  soi-mc-  cier,  s'inquiéter,  se  mettre  en  pe.ne  de  qch. 
me  d'alimens.  2)ie  ScÊôftigung;  l'ad.  d'à- (v.  betrüben).  Ucbcr  Älcinicifetici  iiiu0 


corps  de  qq.  matière  qui  s'endurcit  et  forme 
une  croufe.  sBcînMlctc,  ûbevfviiftete  Sb^^ 
per;  des  incnistations.  @icl)  betruôcn/  fine 
.îEriiiîc  iWKBCli;  s'incnuter.  3>,e  ^ihw 
Itur^Sj;  l'iiichistation. 
,  ^  jûmiiiern  ,  v.  a.  affliger,  chagriner, 
attrister;  faire  d&lapelae;  c.ur.cr  du soiicii 
it.(j.de  pral.')  SI  sir,  arrêter  juridiquement 
ta  biens  de  ion  dfoiteu;:  (v.  ïietfllIUlllCrn  et 

iîumitfer  )  Er  6at  iV incn  ißatev  fcijr  bcfûni» 
mett/  il)m  »ici  .ft'u    ükc  renicfacht;  il  a 


limentcr;  it.  l'entretien,   la   nourriture; 
les  alimens. 

Sjcfciitttiieiv  ■^-  «•  confirmer.  £tneit25er: 
trag  bcfrâftiiKli;  confirmer  un  contrat,  (^v. 
bcftàtiacii)  Êc  l.idt  biefc  îoaiirfceit  biircb 
icitiiùtttc  Jeuiiniiifc  bi-tûbmtec  ScfeciftficUa' 
befrAfttgCt  ;  iî  ^  confirmé  cettj  vérité  par 
de  grandes  autorités.  -Jßcmi  bic  û1)Vlftlici)e 
©cvbiiibun^  ciiifv  Jr^tu  i)ùlti>î  feçii  foU,  fo 
nud  (ol(l>c  iiotlniH'niJia  Biirci)  bie  Untcr= 
jctjnitni;  be«  ?}îami£«  befvâfttivt  ivtcbcn  ; 
i'autorisationd'un  mari  est  absolument  né- 
cessaire pour  la  validité  d'un  acie  passé 
par  sa  femme.  giMicl),  mit  einem  <2ibe 
tcftnftiien j  confirmer  par  serment;  as- 
surer avec  serment  ;  affirmer.  5!>ic35eftrtt= 
tiginiis;  la  confirmation;  î'^rautarisat'on. 

!J3ctrôhScn/  f-  «.  couronner;  orner  d'une 
petite  couronne  de  Heurs.  Fig.  Sjfjt  ijbtc 
-  beftAnscn;  couronner  de  gloire.SicîBfttAnï^ 
Jung;  le  couronnement 

iVfrûBon,  f.  «.  gratter;  ratisser  avec  le 
gratte  r.  iitncSRnucf  beiraçcm  gratter  une 
muraille,  jj^ai»  iBcfroßen,  bic  Sefratjiing; 
l'ad.  de, .  . 

l'efreifril;  v.  a.  Çt.  àcch.y  faire  le  tour, 
gtncn  33alb  befreifcn;  aller  tout  astour 
à'.mi:  foret,  ©ic  -^Bcf  CCllUiig;  l'aa.  I 
le  tour. 


■3?efriC(î)fn/  1:  a.irr.  ramper  sur,  etc. 
®ie  ïïaui'ca  betriocijcn  Ui  ^^làttcr;  les  che- 
nilles rampent  sur  les  feuilles. 

'ïefrieaen ,  v.a.  ein  l'anb/  ein  ?5o(f  be» 
frieden  ;  faire  la  guerre  à  un  pays,  à  un  peu- 
ple. It.fig.  combattre,  (v.  bcffrcite«/  be= 
tampfcn)  5)er  'ÎVfrieacr  ;  celui  qui  fait  la 
gl  erre  à  qn.  Sic  -^ftriegiing;  l'art,  défaire 
la  guerre  à,  &c. 

'Sefriypen,  v.n.  einen  Seirlj  befrippen; 
pourvoir,  munir  une  digue  d'unj  haie  en- 
trelacée. ®ie  'i^cfrippiinii;  l'art,  de,  &c.  - 

îlVttitteln/  V.  a.  critiquer,  v.  tflbtfn. 

2?efr6nen/  %<.  a.  couronner.  V.  frôncii 

Ojefmdcn/tJ     ' 
sur  ou  autour 


man  fid)  nid)t  betùuimcrn;  il  ne  faut  pas 
s'affii^er  pour  des  bagatelles,  gic  ift  l'ibes 
itii  3îec[u,l  iöre#  ©ofcns«  Ulyc  &et;im.iicvt; 
elle  est  bien  affligée  dc.la  perte  de  son  fils, 
iotnùbcr bel ûnimcrn  ©te  fid)  ?  ®a»  madjt 
Jlincn  .^lUmmcc?  de  quoi  vous  souciez- 
vous?  igicj)  iimetniafibofûnimcrn;  se  sou- 
cier de  qch.;  prendre  intérêt  à  qch.;  faire 
cas  de  qch.;  it.  s'embarrasser  de  qch.  g;c 
bch'imniertfid)  ùm  ntd)tv;  il  ne  se  soucie,  il 
ne  s'embarrasse  de  rien  ;  il  ne  s'enquête  de 
rien.  'Hnm  @ie,  maê  ©te  rocUen,  td)  bc- 
tiitnmerc  miri)  »enig  bgriim;  faites  tout  ce 
jui  vous  plaira,  je  ne  m'en  soucie  guère. 
"Bef  ûmmcrt  end)  nidjt  nm  mid)  ;  ne  soyez 
pas  en  peine  de  moi.  ;Ciefei"  'ÎKenfd)  bc^ 
fummert  fici)  «m  ftflcS;  eet  homme  est  ex- 
trêmement curieux;  cet- homme  se  mêle 
de  tout. 

©cKimmcrniß;  r./.  v. £iimmer. 

a^ctiimmcrnng, s- /■  (t. dç p.it.)  v.  iBev^ 
tûmm.nmg  et  Äuniiijct. 

-BclrtdjClii  /  v.u.  ricaner  sur  une  chose; 
rire  comme  si  on  semoi|i:oir,  on  comme  si 
on  vouloir  se  moquer  de  qch.  SaS  93el«'> 
djeln;  l'art,  de,  &c  ;  le  ricansment- 

3?clad)en/  •?'•«•  rire,  se  vire  de  qch.  (v. 

',  etc.;  ladten  )  5^ic  58elad)ung;  l'acl.  de,  Szc  ,•  it. 

la  risée. 


35eIfld)enaTOCït& ,  «Aj.  et  «dv.  ridicule  ; 
digii^  He  risée,  v.  fid)er(id). 

îlH'labcn/  v.ttjyr.  charger;  mettre  une 
cliarge  sur,  &c.  Scï  SSJagen  mav  in  (InvE 
bclaïcn;  la  voiture étoitao'p  chargée.  SÎOIt 
ncnem  bclabcn;  recharger.  Fig.  îffiit  0C» 
ûtrtftcn/  mit  @dnl(^fn  htU\>in  feçn;  être 
chargé  d'ali'aires;  être  chargé,  être  accable 
de  dettes.  J)ie  i\-labuug  ;  l'art,  de  char- 
ger; //.  la  charge,  v.  Sîabung. 

Sclnaern,  v-  «■  assiéger;  fairc'lc  siège 
d'une  ville;  mettrele  siège  devant  ime  place. 


Fig.  assiéger  qn.  ;  fimportiincr  par  ime 

présence  continuelle.  3>ev  '33elagetcr;  l'as- 

.t.  incnistcr;  faireun'ecroûtejsiégeant.  3)er  'Iniajtrte;  l'assiégé.  £ine  be» 

de  qch.  j  couvrir,  revêtir  uiiliiigcetc  ©tabti  une  viilc  assiégée.  Xiie  "'Bc» 

(agc; 
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IiliiCf.im  ;  le  siéyc;  Via.  de  mettre  Icsié'^e 
»tevannine  place.  3>ic  'în'lrt4Ctunci?;îltmcc 
rarnice  de  sié,'c.  ©nS  t-ila^cnillfiä^ffd^ol;; 
le  i;ros  canon  ilont  on  se  sert  pour  battre  une 
pl.ice.  3)ic  ■Cdaaeruil^afroiic;  li  couronne 
ubsidionïlc.  Tije  Sdaflcruiigaiiiûnjc  ;  li 
nvinnoic  obsiilionale  ;  raoïinoie  frappée 
dans  une  place  assiû-c«  où  on  loi  donne 
cour';  dnrant  le  siétje. 

a'-rlana,  j.  »i.  l'importance.  (v.'BMiS' 
îtit)  «aillé  ©lUhe  «on  aïoê.'m  33c(aiigc;  une 
atl'airc  d'une  très-gran.lc  importanrr. 

S^i'lnngcii,  v.a.  (t.Hcprat.)  jcmatibftt 
tclau^fn;  poursuivre  qn.  ;  agir  contre  qn. 
en  ju'îtice;  i;itcntcr  aciion  contre<)n.  ;  ac- 
tionner qn.  gt  iviirÄc  ©(ï)l'.!^t^  ()albccBor 
©Crirflt  bclntigf,  il  f'-'t  pnurr.nivi  pour  cause 
de  licttcs.  (Suit  tccfiMidif  'ycni^nif  ftflbcii, 
j.-mrtiibcn  gfricf)t!irf)  ju  bf(ûii(î<ii;  avoir 
action  c  jntre  qn.  Ctiicn  peillfico  bcliltigcu;' 
po;:r:i;!vrc  qn.  criminellem-'nt.  ©fit  Sjd)= 
tecH'lbjîb^'.ailâfli;  prendre  lejuge  à  partie 
imimerun  u;^c  en  «on  propre  et  priré  nom 
93:l.lI!gC!I  se  dit  uifsi  au  lieu  de  bitCOfftlI, 
eonccr-cr,  regarder,  toiiclier.  ^ai  niicl) 
tflani)!/  micf)  bflaîignib;  quant  à  moi,  pour 
ni«i,  puur  ce  quiest  de  moi;  touciiant  moi; 
rour  ce  qui  nie  remanie,  ©ic  ivIâltalitT(j; 
la  poursuite;  l'afl.  de  poursuivre  qn.  en  ju- 
stice. 

iVkurcit/  -v.  a.  rapiécer;  mettre  des 
pièces  à  du  linje,  à  dcî  habits,  (v.  ptcfcn) 
€in  ©ffeolj  bcIapDCn;  C«.  dt  ch.)  faire  une 
cnccinîcde  toiles  autour  d'un  bois,  ©(t  ^^c- 
larVitnj;  Icrapiecctage;  it.  (t.  de  ch.)  l'aft. 
de  faire  une  ««ceinte,  &c. 

■i^flniTfii,  •!•.».  irr.  (v.  lAiitn,  bemnien 

lalTcn)  Onditcnt.de  crhmcett.  3d)  tjabC  CS 
fcabf  i)  bclaiïcn,'  j'y  ai  acquieicé. 

■ÜJClaftcn,  V.  a.  charger,  (v.  ucUÎJClt)  Fij;. 
SJîit  (ädianbe  bdaftct;  couvert  de  honte. 
Oj!  dit  m  t.  de  couniterce,  5cf)  habt  (SlCin 

mtiitcm  ^uâ)(,  ober/  tcfi  babe  36rî  Kcft; 
»lunj  mit  tauftnb  'ihakt  bctaflct;  je  vous 
ai  débité  pour  mille  tcus. 

S-V'lAft^flen,  f.a  cbarç;cr;  imposer  qq. 
charge,  qq.  condition  onérnise;  it.  incom- 
moder; être  à  charge.  (  v.  Idflig,  bfl'élVfr; 
Itd)  fcr)ii)  Cas  ÏÏJolt  mit  (»tciicrn  tiiib  îiuf. 
lajcti  bcUftiacii;  char^^ev  le  peuple  de  tail- 
les, d'impôts  (  V.  bcfchtvcccn  )  55(e  -Iklh 
fliaiilici;  l'a^.  de,  &c.;  if.  l'incommodité. 


fficlaiif 

ancrunçi  ;  l'aft.  de,  (S.-C. 

i^flauf,  i.  m.  le  montant,  le  contenu,  le 
tout;  la  somme  totaU;  it.  la  quotité.  ®er 
gan;c  'i^tfauf  öer  Mcifniunii  madu  \9  »ici  ; 
ietoiaUli;  compte  fait  tant,  semunteà  tant. 
Örr  'ïciaiif  besiSfunDjiufos;  bicigmnmf, 
ific  6Dd)  ild)  laStlid)  îit  ju  entriditenbc 
tSrilUDjllIé  brlauft;  la  quotité  du  cens. 

rj^tlailfcit,  v.n.irr.  parcourir,  faire  le 
tour,  le  circuit;  (v.  begcticff,  umvjff)«ll)  it. 
couvrir  une  femelle;  aligner.  ;^ic  5>ctd)e 
bclaiiffii,  bc fi cïltiflflij  visiter  les  digues.  5>«t 
ÜJolf  l'f  lâilft  blC  3Bff(ftlllli  le  loup  ■iUç;ne  la 
ioiive.  «gtiïc  JjiititbiHH  belaufe»  laiTcn;  l'airc 
couvrir  unechienjie.  (v.  bcle.jeit)  ©id)beo 
laufen;  s'accoupler,  (v.  b;giutcn)  /:.  se 
mor.tcr;  monter;  faire  une  cirtaine  somme. 
J)tcSed)nunä  belauft  fié  fo  fiodi;  le  compte 
monte,  se  monte  à  tant,  fait  tant.  ?f)letne 
Stcdjnmig  bedliuft  fid)  éiber  a(J  fetnc  gotbc» 
ruilj;  m.JU  compte  excède  sa  prétention. 
aiU  "Sumnieri/  bit  firfi  auf  jivep  taufcnb 
îf^alec  belaufen;  toutes  les  sommes  mon- 
tant à  deux  miUtécus.  "^{t  5.^flaufung,  ba5 
iVlaiifeii;  l'aft.  de  faire  le  tour,  etc.;  it. 
l'accouplement,  v.  i>epattlinii. 
Sße!«ufd)eil,  v.a.  épier,  v.  belauetlt. 
95{lâiiten.,  v.  a.  einen  lobten  beûuten; 
sonner  la  mort  de  qn.  (p.  m.) 

©eli'bW/ ï'.  a.  vivifier,  animer;  donner 
la  vie;  it.fig.  donner  delà  vivacité,  delà 
vi-ueiiF  et  de  la  force,  ßott,  bet  alle  ©inac 
be;cbt,  faim  auch  bic  ©teiiie  be I4vn  ;  Dieu 
qiu  vivifie  toutes  ci-.oscs,  peut  auïsi  animer 
le;  pierres,  ©je  ©oime  beiei't  bif  ^J)fTan(en; 
le  sole.l  viviKer  les  plantes.  QSicbrr  uon 
neuem  bekoen;  revivifier,  vivilier  de  nou- 
veau; ranimer,  ©jefcv  .^fteil  ivat  beçitafjc 
tott  ober  abgeftorOen/  man  bat  ttoi  mit 
iSeiiiijciil  gerieben,  reoburdi  et  miebcc  be= 
(cet/  iBobiitdi  iBiebct  £ebcii  Oiiiein gebtad)t 
tUOrbeu  (|t;  Cette  partie  étoit  presque  morte, 
on  l'a  fi  otté  avec  de  l'esprit  du  vin' qui  l'a  rc- 
vivitié.  ijtncn  getrthnitcn  Sîtm  bucd)  «ei; 
ftigf^Jîittelroi'eer  tckben,  iDiebev  gcicnf 
nuu()cn  ;  ranimer  un  bras  paralytique  par 
des  drogue'i  spiritueuses.  Fi^.  3einanbeä 
'SKv.W) ,  je manb.'ê  'êifer  reieber  beleben;  ra- 
iiuntrlt  courage,  l'ardeur  de  qn.  Gm  fanf« 
ter  Segen  belebt  bie  i'tlanjen  iviebec;  une 
pluie  douce  ranime  les  pluites.  Oiniit,  Gr 
recig  eine  aanjc  0efcIlfd)aft  jn  beleben;  il 
sait  animer  toute  une  compagnie.    î^iefe 


î^latten,  i-.  a.  latter;  garnir  de  lattes.  Jrau  ivftB  ifeccn  iKanu  irotjl  ju  beleben; 


ylie  'î^elattunflî  l'art,  de,  &c.;  it.  le  lattis. 

'2>elaubeil/  -v.a.  couvrir  de  fcnülev.  tîjn 
flarf  belaubter  "iSanm  ;  unar'-r'fr.r  lu.  un 
arfcrc  bien  tuultu.  ^ie  'iMaubung;  l'adion 
de  couvrir  de  feuilles;  »t.  la  feuillaison. 

^.•lauern/  t'.  «.  épier;  observer  secrète- 
ment et  adroitement  les  actions,  les  dis- 
cours de  qn.  (?ei)b  l'orùditig  in  oiicr«S)Cc.- 
^r<\,  man  belauert  end;;  prenez  gir.ic  à  ce 

laic  vous  dites,  vous  êtes  épié,  (v.betun.- 


cette  femme  sait  cutretenir  son  mari  en 
belle  humeur;  elle  s'accommode  bien  à  l'hu- 
meur lie  son  mari,  gifaii  miiS  icbermann 
nad)  fernem  Mange  ju  beleben  tvJiTcn;  il  faut 
tracter  chacun  selon  son  rang.  U5clcbenb; 
viviliant,  ante;  qui  viviKe,  qui  rinime;  it. 
viviHque,  qi'ia  la  propriété  rie  vivifier.  ;Oic 
beltbenbenPafteber^rflanjen;  les  sucs  vivi- 
hques  de'  plantes.  (£m  belebter  îfJîenfd);  un 
homme  gai,  vif,  éveillé;  it.  un  homme  poli. 


tVfttn)  OnAitfiwiil.  (Einen  belauern;  sur-[eivil.  gm  fehr  belebter  5?îcnfch;  un  homme 
t-iendre,  attraper,  tromper  qu,    5>it  q3t.  qui  a  un  grand  usage  du  monde.   SiClV. 

I  Irbt^eiti  ■ 
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Icbtf>cit;l.'.^^'ctf;  vivacité.  Cv.?0;iit1tCv!ctt/'Uvfimbi'n;  In  pruJiKlion  des  titres.  ;©ie 
îclUiafiiatcit)  !*•  la  politesse,  civilité.  :î)ic-'iidci!iini:t  mit  ctticv  aiiiflaiic,  mit  ciiicr 
S}cld>üiui;  l'ainm.itioii,  h  viviKc,4tii)n.       ' 

■äjtli'Ch'ri/  I'-  "■  licher.  (v.  Iccfeil)  On 
dit  ß'.niil.  (ftivaä  1'  IccfOrt  ;  tàter,  goûter 
qch.;  m,ni^ercie(ich.  J^tC 'Sclccf  lltlfl;  l'aft. 
4le,  &f. 

'iVIcït'tn/  1'.«.  garnir  de  cuir.  (Eiiie  Dr> 
flcll'fc'.fcl'flcï»i-'ni;  moitié  les  tetièrc;  à  un 
SouHlct  irorgiie.  Stf  •iVlCOOtUtliî;  l'aftion 
lie,  iKjc.  ;  it.  le  cuir  dont  une  ciiose  est  gar- 
nie; it.  les  têtières  il'iin  soulilet  d'orgue. 

^hU<Xi  s.  m.  bi'ï  TH-(eaM>i'iit,  -îV'li\ni'i= 

tel;  la  pièce  jusliKcaUve,  lecerliliiat,le  lio- 
tiiineiU,  qui  seiL  aji^titier  uncowpte,  etc. 

•odi'iH"/  J-M.  (t.dtuUl.)  le  lior'V  la  bor- 
dure,; ce  duut  on  garnit  l'extrémité  d'iin  lia- 
MUement. 

S5tirgClt/  l'.n-  mettre  sur;  couvrir  d'une 
those;  it.  ßg-  couvrir;  s'accoupler  avec  la 
femelle  pour  la  génération;  lacer;  it.  [c: 
fil)  huit  d'un  miuin  qui  coi'T.e  une  ch:c:rnc  > 

matincr.  ©en  ÎJii':()  niic  'V.u'U'V  bcloain; 
cni:vrir  la  table  lie  pallier.  KixW  riiniiucr  Uli' 
Ä^'iclon  bclctieil  ;  pl.;niii;:'er  une  ciianibie, 
gitlfll  J^oflllitSlllVftflueil  l'rifiîCtl^  tarre^ 

Icrunecoiir.  t.Viit  öiiniini  'ï(i;ttf!!i)iMi'5af= 

vis,  UiJll  iîîaniIOV  bcicflfu;  incmster,  cou- 
...  I     . 


élirde  marbre,  de  jaspe.  9}îtt?in=, 
fcn  tU'Ii'iji'n  ;  ga/.onuer;  garnir  de  gazons. '.me qui  se  paye  de  raison 
On  dit  fi)^.   J^fV  Ji>i'n<1|t  l'cU'iîr  î)ic  (J  tute ;i bonnes  raismis  qu'on  lui 


tvûfi';  l'imposition  d'une  t.ixe,d'une  peine. 

3.V'(t'gfli,  l'^'rt.  etjtdj.  situé.  V.  ('cliefleu. 

5^1'lcèutll,  î'.  II.  investir,  donner  l'iiivc- 
stituie  d'un  fief.  3^Cl•  .n'rtilVr  l)nt  it'ti  mit 
bp.'fnn  .norjotltt'iimo  bclfluict;  l'I-mpe- 
reur  l'a  investi  de  ceduubt.  (fincu  Süaful» 
lfn  bclobiicii,  ibilî  fin  «-'clieii  ■nbcilcn;  don- 
nenni  fiel  .à  w\  v.u. al.  (£mc!t  mitfiucm 
ßtiicfe  f.iiicti  9iitti''.iutv''j  iH'ii'Iiiu'n,  tbm 
ciiiiii  ■ilicil  ft'tiii'é  Çaitcg  ',1!  i'flK'ii  (icbcti; 

rtllcager  qn.  ;  lui  d.innci'unc  partie  de  son 
tili'  à  tenir  en  fief.  Tn'M'ur  '.y  vbcil  ;  être 
investi  d'un  fief.  ÊjiSi  brlci-iicil  kfîcil  ; 
prendre  l'investiture,  ©cr  'iVlcblH'!'/  ff« 
feCtiebCVC;  le  seigneur  féodal.  Scrîkh'fm« 
t  •/  ïcbcilâmami  ;  le  va,".sal  feudataire.  35je 
'Öclct^nuiig  ;  l'investiture,  ©ic  Srlcl;nuiig 
niii'i  urtnéiiiiifu  mit  einem  GtûcJc  cincS 
£li!tr'rijllii"ô ;  l'dlléage.uti.; . 

oi'iel)ve!l,t'.«.iniormer,  instniirede  qcli. 
îi''v  .'''.léiutr  ifi  ijoii  ijer'BiKljC  niclitflcniiq 
iHiciufti  le  juge  n'cat  pa-;  assez  inlorme  de 
l'ail  lire,  delà  cause.   ^\(\)  \n  l'ilicv  Sachf/ 

fid)  voiî  jnmtnbfti  Jic'fln-i-it  laffcns  prendre 
Rvis  de  qn.  ;  /i'f .  entendre  raison  ;  it.  se 
rendre,  se  mettre  à  la  raison.  Çr  tft  Ctlt 
■ï'îftl!!'/  bi'V  f-di  bdclitfn  lii(:t;  c'est  un  hom.. 
se  rend  aux 


ter  .(j:i!rulH'(fiU  i)n' Viinbinn;  l'étalon  cou- îîfti  eineiS  L'epi'vii/  fiiico  dnfcni  Dûcr  an» 

vre  I  ;  cavale;  le  ciiici  i  :in\'ve  b  eh  enne.  Derë  l'cU'i'n'tl  ;  dcsaliuser  qn.  ;  détromper 
iDefîlU'lt'ln'U-iltiM'- ^l-éflinu;  leluupaligne  qn.  de  '.ii.  fuisse  opinion.  ïï^clcltrcnb  j 
la  louve.  S)ieff  .f)illli.'lUll  limti  Don  ctliem  instrudil.ive;  (v.  Icbivcith)    il.  instruc- 

gfeifcherlmitfc  bcieat  lotnbnt  \(x>w,  il  faut)tionncl,clle.  ©le a^elo!)nm^;  l'instruction. 

qu'un  matin  ait  lacé  cette  chienne.    J)ic=  ^^(û  bitte  mil' bitfré  15011  ^bueil  Jll  meinet 


ff'v  (^arfvi^e  Jnmib  l?at  biefffi  ?ï'inî»fpici  h<- 
leilt  ;  ce  vilain  clticn  a  mâtiné  cette  le- 
vrc'.ie.  Sas  ©eif  mit  »^ch'îliungen  bele^ 

<|CtI  ;  mettre  des  impôts  sur  le  peuple.   '3111e 

êiti»  imî)  aufi<ieî)tnbe  ÏC«irtvth  mit  2UMa< 

èeil  beleacn  !  imposerdes  droits  sur  toutes 
les  marchandises  qui  entrent  dans  un  psys, 
ctsur  foutes  celles  qui  en  sortent,  ^ic 
èetbcnnjaciïc  i(i  iiiit  fcîiirrrcr  3lbi^«be  be; 
Ifflt  ;  il  y  a  des  impôts  considérables  sur 
Us  soieries.  Êjnc  ©tal't  ir.it  îcupoen  bc« 
Icçcui  mettre  garnison  dans  r.ne  ville.  ^\( 
lifbevti'.ter  iV'Uvben  tiiit  felîtrcrcti  ©trafen 
tcïe.iti  on  a  infligé  des  pleines  grièvesaux 
transgresseurs.  (£v  fiât  fcttic  Mccftnumi  be= 


23ele!)ami]  ailfi;  je  vous  demande  cela 
pour  mon  in.strucfion. 

25clcibt/  "'''•  et  iiiUi.  qui  a  de  l'embon- 
point, de  la  corpulence.  ©djlUCr  beleibt  i 
de  grosv,  corpulence. 

îïeleiiijiicbtigf U,  f.  a.  (t,  tie  prat.)  donner 
une  rente,  une  pension  viagère.  5Die  ä^C» 
ICibu'iCbtijUlUi;  l'aû.  de,  &c.  V.  £ctb(ud>t, 

5lV'leibi.ïctt/  ■v.ii.  olfenscr,  outrager,  faire 
une  otî'cn.'ic,  un  outrage  h  qn.  ;  it.  fiç;.  offen- 
ser, choquer,  blesser.  î\')i'\n  bcleibiset  mit 
5ÏCoïtcu  uni)  mit  îCctîcn;  on  ort  Mise  de 
propos  et  défait.  (Tï  Ejat  il)tt  fcbc  belcibi» 
gct/  bcfcliimpft;  il  l'a  grièvement  offensé. 
€incn  «Bfaittnjon  Cbrc  belctbiget  man  niilit 


Icflt;  il  a  justifié  son  compte;  il  a  fait  ap-  iiHiiej^faft;  on  n'outrage  pas  impunément 
paroitre  de  l'emploi  des  deniers.  Çl^îit  lit-  un  homine  d'honneur.   ;Qiefet  ©fgenflani) 


ïmibcn,  mit  Q3eivc!Éfdirift'.'n  belegen;  pro 
duirc  des  titres  (fttwag  mit  einem  ÎRamcn 
tcleiien  ;  donner,  imposer  un  nom  à  qch. 
^i'3?T(ei]Un3;  l'aft.  de  mettre  sur,  de  cou 
vrir  d'une  chose.  Suie  5.V(f>^imi/  baiS  5^e» 
Iciicn  cintéiîuÉbob.'nfi  mit  (Icincrncn^Mat. 
tcn  ;  le  carrchgc.  ^ic  ?l^clf(mno  mitSSO' 
Un-,  le  gazonnement.  ijïif  S^etcflunfifine^ 
Siöcil'djono';  l'aft.  de  couvrir  une  femelle. 
®ie  îoft.aunn  einer  ÏÏcrti^imc,;  la  jnstifi- 
cat  on  d'un  campte,  tn  t'n,;ant  app.troitrc 
de  l'emploi  des  ilcaiers.  .î>ic  SflCâUllfl  mit 


beltibiget  bie  îliiscn;  cet  obiet  'ofTense, 
blcse,  choque  la  vue.  unatifiônbigcKebcn 
beldbtgeli  fe«fd)c  Obren  ;  des  paroles  dés- 
honnêtes  offinsent, choquent, blessent  le? 
oreilles  chastes.  ^SeleibStV'Ubc  SSÎMte;  pa- 
roles ofr.'usantcs,  outrageantes.  !QaS  SSeV" 
brechen  bcr  bclettisjtcnSiiaiefîat;  lecrime 
de  lèse-majesté.  Ç^id)  fi'.r  bclcibiact  Éaltcn; 
s'oflénscr,  se  choquer;  se  trouver  olftnsé, 
choqué,  blessé.  JTiec  î?e(cibi,act;;  l'offen- 
seur, ©erï'eletbintc  ;  l'ollcnsé.  ©te  ^^efeis^ 
..bigiing  ;  l'olicnse  j  injure  de  fait  on  de  pa- 
i  voles; 


«S^  S3cIcif)Ctt 

lole--;  l'outrnsîc,  le  tor^,  l'aflTront. 

a?olf iljfii ,  V.  bf (efiiifii. 

QVltmnit/  I-'"-  la  béleoinite.  v.  iDoit 
jicrficin,  fii*<!ftein. 

•JÜcIefCII,  --'.«.irr.  ©Cil  ©otttt,  (Stïfflt, 
finfrli  ;c.tf  («ffn;épliicher  de  la  sabdcïtricr 
îles  iir.i<;,  (les  lentilles.  X)aè  58<Icfei!,bic  35c 
IcfiliU;  l'acl.  lie,  etc. 

93f  If  feu/  fnrtic.  du  vcrht  inusité  bc(  fftl/ 
/lie,  (|i;i  a  lie  la  Icfturc;  quiaheaiifciip  lu. 
(fin  l'ctr  b ■Icfiiicr  OJ?anti  ;  »n  homme  il'une 
Sra'iilc  leflurc.  Sic  ■i'tl  fcnb  it;  la  Icftiire; 
la  se  cnce  acquis.-  par  ia  Icfture.  Çv  bat 
»ici  ijefc(er.I).-!t;  il  a  bien  de  la  Icâure.  (£r 
I)«.iarfcinc  Bflcfcnfîcit;  cï  (■«  gar  nicfetsi 
jjf(ffcii;  il  n'a  aucHiie  letlurc. 

SSi'l  iicljt.ll/ 1'.  K.  écLiirer,  illuminer.  îlCc 
ginmiet  iMtf 11 Ivif ufîim;  toutes  lescliam- 
hre-  éloient  iUiiminécs.  Fii;.  (ïlHf  ©achi> 
lUÎôcrbdeilrfitfli;  considcrcr,  examiner  une 
chose  lie  près.  £îu  î)orf  bfldldltfli;  Çt.dc 
guerre)  reconnoilre  un  villa;;c;  aller voi 
s'il  y  a  lies  troupes  ennemies  dans  un  vil 
läge  en  y  entrant  brusquement  et  en  tirant 
qqs.  coups  de  pistolet.  î)ie 'Sciciicfttllllii; 
l'illumination,  l'aft.  l'.'iilumincr,  ou  étatilc 
ce  (Ui  est  illumine';  ie.  ß^.  l'examen;  Tau. 
«l'examiner  une  chose. 

iS.(fftll;  ■»■.  !••  (."v.  Vaux.  f)aUtt)  cla- 
baiider;  abhycr  frc'quemmcnt;  it.  japper, 
glapir;  iv,  Vh^tn).t./!g.ctfuiii.  gronder, 
crier,  criailler. 

58  (ictJCII ,  V.  n.  et  iiiip.  plaire,  vouloir, 
avoir  pouragre'able;  étr? aujjré,  augnùt, à 
la  volonte  iic  . .  fSHUbt'jljttm  ba»on  ?  vous 
en  plai;-il?  ©ici)  <t\w4  l'cltcbdt  lûjTni? 
avoir  qch.en;.;.c  ;  avoir  qcli.  pour  a^rérthlc. 
S5cli(bcii  @ie  mir  toc})  bat)  5Vjc()  ju  (icbcn; 
donnez-moi,  s'il  vous  plaît,  ce  livre.  ®cill 
l'clifbt,  bti:  Iicbmc;  à  qui  en  voudra,  tgs 
beliebt  mir  iiidu,  DAbiii  <ti  qtljtn;  je  n'ai 
pas  envie,  je  ne  suis  pas  d'humeur  à  y  aller. 
55a»  beliebt  ^(ônen  fo  w  faijcii;  cela  vous 
plait  à  dire,  sfôai!  beliebt  3bnt(t  ?  5BaS  bc; 
liebt?  que  vous  plait-il?  plait-il?<ÏUCC@t 
cellfii;  belieben;  (gcnifccn)  plaise  à  votre 
iixcellcnce. 

SSeli  bni/  '.  »•  le  plaisir,  legre,  la  vo- 
lonte. ÇAftefctiii  3i;rfm -Belieben;  id)  (loUc 
J)flS  alles  in  3f)t  ■ÎV'li.bcn;  vous  n'avez  qu'à 
disposer,  qu'a  commander;  je  remels  tout 
cela  à  votre  discrétion.  a?eliebe«  «lictiuas 
()aben  05ec  lïnben  ;  avoir  qcli.  en  gré  ;  avoir 
qeli.  ponr:i-réal)lc.  î^atbîVIifben  mitet; 
wai  nniiK')«"  fônnen;  avoir  qch.  à  com- 
nandement  oif  en  sa  disposition;  a\()ir  à 
disposer;  être  mailrc  de  qch.  îlînd)  eurem 
9.V'lieben;  à  votre  plaisir;  comme  il  vous 
plaira;  tout  comme  vous  voudrc-/,.  €r  jli;: 
bet  a»  niétD  Belieben-  (Sefalicn)  il  ne  se 
plait  à  rien. 

'iVlicbii),  nilj.  et  adv.  agréable;  qui 
plait.  aöenn  ci  36ncii  beliebig  iiî  ;  si  cela 
vous  est  ajréiblc;  ;r.  s'il  vous  plait.  ^dj- 
met  einen  :îoi?f  »on  beliebiger  P5r6§c;  pre- 
nez un  pot  il'unc  grandeur  comme  il  vous 


plaira. 

î>cliebt,  a.ij-  et  adv.  agréable;  qui  platt. 
Cv.  bfltebia)  Gr  i(t  bet)  feinen  Canicvabett .: 
fcßr  bcUebt;  il  est  chéri,  il  est  fort  aimé  de 
ses  camarades.  @i;-()  beliebt  readien;  se 
faire  aimer;  se  rendre  agréable;  gagner 
la  bienveillance,  les  bonnes  grâces  de  qn. 
©id)  bet)  bem  ÎSolfe  bf  liebt  vi  madien  fii< 
c^cn;  se  populariser;  se  rendre  Dopulaire 
pour  captiver  la  faveur  du  peuple. 

23cliCi',cn,  ï'-  ■.:.irr.  êîresitué.  (v.  liegcti) 
2^ttî  an  bcr.f  ird)e  bcl^i;eiic  S)mi-,  la  mai- 
son située  à  coté  de  l'église. 

Scliften/  i>.a.  attraper,  prendre  par  fines- 
se ;  tromper,  duper  ;  surprendre  subtilt- 
mont.  îic  3)cli|^nrfg  ;  la  tromperie,  la  su- 
percherie, j, 

S^rlitterit/  v.  a.  (t.  de  mine)  attacher  l'é- 
chelle, des  échelles. 

'Bellen,  ■v.  H.  (jii'ec  Vkux.  Èabcn)  aboyer; 
crier  comme  font  les  chiens;  it.  glapir,  {se 
dit  des  renards)  €é  bci(Ten  ntd)t  alleJpun« 
î)?/  bic bellen;  tous  les  chiens  qui  aboient 
ne  mordent  pas.  €in  belleiliier  -^unb  ;  un 
chien  aboyant,  ^m  liôrt  bie  ivûdifc  bellen; 
on  entend  les  renards  ((ui  glapissent.  J'iaJ 
IVllcn  bcr  ^nnbc;  l'aboi,  l'aboiement. 
SrtS  23cllen  bcr  Jiidjfo;  le  glapisscmcnt.\ 

iV llf)ammcl/  s.  m.  le  cl«chc-man,  mou- 
ton à  la  sonnette. 

'Selobi'n,  v.  n.  louer,  (v.  fubcn)  €r  iff 
bep  lebcvniann  belobt  ;  il  est  loué  de  tout 
le  monde.  On  dit,  5}ec  bi'îobtc  3?erfaü'er; 
l'auteur  cité,  allégué.  î)ie  'Belobung;  l'aft. 
te  louer  qn.  ou  qch.;  it.  la  lüiiangc.  (v. 
?ob)  çin  'Selobnnijo&ctret;  des  lettres  de 

[louange. 

■iieiod)en,  i'.  a.  (t.  forest.)  percer;  faire 
une  ouverture  dans  les  nrbres  résineux  pour 
en  faire  couler  la  résine.  5)te  iSflOCfilHIâ  > 
l'aft.  de,  &;c. 

^clofineil;  o.  a.  récompenser  ;  faire  du 
bien  à  qn.  en  reconnoissance  de  qq.  ser- 
vice, de  qq.   bonne  aétion;  it.  ßg.  punir. 

(v.  beftrrtfen)  ??ian  bat  ibnfûr  feine 3)icn« 
(le,  man  ftat  feine  î)ienfre  belobnct  ;  on  a 
récompensé  ses  services.  Q:r  ift  fiiv  feinc 
îreiilofîgfett  brio^nt  (beftraft)  ivorben; 
il  a  »té  récompensé  de  sa  perfidie.  On  dit, 
€^  belofiMt  nidit  bie  ?}îiihe;  ce  n'est  pas 
la  peine  ;  cela  ne  vaut  pas  la  peine.  ^<t 
'i^eIo&net  ;  le  rémunérateur,  (v.  Çpergel« 
ter)  Sic  95f lobnung  ;  la  récompense. 

■iöclt,  s.  m.  le  Belt.  Nom  de  deux  /étroits 
.ie  Danimm-c  dont  l'un  est  afipele'  bet  CiroßC 
3}e(t/  le  grand  Eck,  et  ['autre  bcr  fUiUC 
•Belt,  le  petit  Belt. 

IV'liläcn,  T'.  1.  irr.  mentira  qn.;  le 
tromper  par  des  mensonges.  <^\t  beloactt 
ihren  -ïîater  ;  ils  mentirent  ù  leur  père, 
©ein  ®i-iviiTen  belii«n,  beipt  ©ott  betû» 
flcii  ;  c'est  mentir  à  Dieu  que  de  mentir  à 
sa  conscience. 

93e[lliifcn,  v.  a.  tromper,  filouter,  duper, 
attraper,  escamotter.  (ßwiil.) 

3)e((||ii3(tt;  s-  «■  réjouir,  divertir,  ré- 
créer. 


créer,  faire  plaisir.  (Jjif)  iiffüfli^cn;  Se  di- 
vertir, se  réjouir.  ■i^ïlurtJili'Hi);  réjuiiissant, 
ilivcrtissanc,  3)icS!?elll|llöUlig  J  la  rejoiiis- 
saiice,  le  divértissenien:,  la  récréation,  le 
plaisir. 

a3cl5«it/  V.  vditn. 

a3cmdd)tt9en  /  (ficb)  '^.  y^c.  s'emparer 
iVune  chose;  s'en  rciicire  maître;  se  sai- 
sir lie  qch. ,  l'DCCuper,  l'envahir.  X^u 
Sciiiöc^üboii  fiel)  ter  ©mtit  beimicljtiaot  ; 
les  ennemis  se  sont  cni|..a'es  île  la  Mlle. 
eiiintfid)  Î)c6@clî)cé  bcmàd)tiiîct;  '1  s'est 
saisi  de  l'argent,  ßul)  etna'  ^JlCtfon  l'C» 
Jiniditlflcn;  se  saisir  d'une  personne;  l'ar- 
rêter. 2i'  feat  fich  meines  50i'rtiiB4i-'»i' 
l'eiiiflititäet,  ce  bat  mir  mein  îBentipsîfi' 
ficrealtfamcï  SOi'ifc  eüttufcn;  il  a  envahi 
mon  biun.  lig.  5ßcilll  fld)  Ser  pOï"  ""' 
mal  linfcrcv  bcmiidjtiijtt  Çat;  quand  la  co- 
lère s'est  une  fois  emparée  de  nous.  Si 
Sjcmiiclitjjlillii;  l'ai^K  de  s'emparer ae  qc::. 

Si'Miifclll/  V.  a.  maculer,  tacher,  souil- 
ler, salir.  V.  bîflecfen,  K'mDedi. 

25ciilrtl)lcn,  ■^."-  peiiulre;  enduire  de  cou- 
leurs; (v.  an|U'eid)cn)  it.  pendre;  embel- 
lir par  diverses  représentations  de  tiguret 
ou  d'ornemens.  3?iC  SBÛl'.bC  CilUöpiUllllCfS 
li£mülll01i;cil!3linmef  flH5:).,iMi'lI!i  eindre 
une  chambre.  55(c  2Bltiii.'il  l'cmal^Un  fUi) 
mit  aUi'ti)flllij  (JûvlH'n;  les  sauvages  se  pei- 
gnent de  plusieurs  couleurs.  î'-ie  9$Cmali> 
IuIUî;  l'acî.  de,  &c.  ;  it.  la  peinture,  v. 
g)îaM>'vcii. 

^cmauitcn,  î'. «.  ein  ©durï bemannen; 
éfiuiper,  emmiriner  un  vaisseau;  le  gar- 
nir de  son  équipaçc.  J\ie  3?cmanniinit; 
l'équipement;  l'aft.  d'équiper,d'emmarincr 
lin  vaisseau  ;  !i.  l'ciiuipage  ;  les  sohl  U-.  et 
imtelots  d'un  vaisseau. 

iV'mâiitt'In  v.  «.  pallier,  prétextenvo 
1er, couvrir  d'un  prétexte;  cacher  sous  une 
apparence  spécieuse.  (SciiieU  ScblfV  U'- 
niitntetn;  pallier,  voiler  sa  faute;  l'eXcu- 
scr  eu  y  doannnt  qq.  couleur  favorable 
£)icQicmrtntCiimci;  la  palliation;  l'acl.  di 
couvrir  il'un  prétexte;  le  déguisement,  l'ex 
l'use,  &c. 

35i:ma(lcn/  -v.  a.  mAter  ;  garnir  un  vais- 
seau de  mâts.  s:)\t  aScmaflung;  l'at^.  de 
mater. 

■  3?cmaucril/ f-  «■  murer;  enfermer, dor- 
re, entourer  lie  murailles,  v.  iininiaucrn. 

9?i'mcttn  f.  «.constituer,  mettre  un  mé- 
tayer, un  censicr  i  une  métairie.  3[)ie  9?C; 
incicviinii;  l'act.  de,  cSie. 

58cmcii|Ctn,  v.  «.vaincre,  dominer,  sub- 
juguer; avoir  le  dessus.  Fi^.  @;cine  £il» 
&^'nfd)ilftcn  bcnu'ijletn  ;  maîtriser,  asservir, 
assujettir,  dompter  ses  passions.  @id)eincv 
©ad)e  bcmcifîi'rn  ;  s'emp.ncr  d'une  chose. 
(V.  l)cmnü)ti^cn)  /';>■  Ccv  3ovn  fciUtc  l'tdi 
meinet  ganjcn  &<k  bcmcillcit  ;  la  colère 
s'étoit  emparée  de  toute  mon  aine.  ®ie 
Scnicilîcning  ;  l'aft.  de  s'emparer  de  qch., 
de  maîtriser  ses  passions,  &c. 

a'^cnidôCtl/  î'.f&r.entionner.  V-ftwâ^lUn. 
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IVmcnflcn,  Cfidi)  v.  réc  |îdj  mit  eincc 
@ad;c  bcmengcn;  se  mêler  d'une  chose. 
V.  mengen. 

Q.icmetlbaV/  nàj.  et  niv.  apercevable; 
ui  peut  être  aperçu;  (v.  mevfbnV/ l'mvftn« 
bnr)  it:  remarquable,  v.  mcffirùrtiig. 

93cmcrfen/  v.  a.  remarquer,  observer. 
3d)  bcmertîc  einen  53icnfd)en,  bct  mi  uott 
RH'ltcm  foliltc  ;  je  remarquai  un  homma 
qui  nuus  suivoit  de  loin,  gdjfiabe  mcinett 
•i3r;iï)ct  in  Dem  f  eïviîng«  b.-morft;  j'ai  re- 
marqué mon  frère  dans  la  foule.  J'ierift 
mrtnd;etl'.t)  jn  benierfeu  ;  il  y  a  i.lusieurs 
choses  à  observer  ici.  33cmerfett,@if  tU 
U'ê  biefeë  IVOfetj  observez  bien  toiites  ces 
chor.es.  3d)  éotic  anf  mciiicf  SScife  bemertti 
j'ai  obsLTvé  dans  mon  voyage.  (£.{  Qiibt 
(kl)  uielc  3Ku6e  bcmcrft  jn  tïcrbcn  ;  il  se 
d  nue  beaucoup  de  p.ine  pour  être  remar- 
que. On  dit  aussi,  rfi,of)(  ebcc  l'ibcl  bcmct» 
itîl;  trouver  bon  ou  mauvais,  prendre  en 
ijoiine  on  mauvaise  part.  (v.  anfue&mi'n, 
•.tiiSlc,;cn)  ®ie  Sîenutfnitg;  la  remarque, 
obsen'ation  qu'on  fait  sur  qch. 

'SemitleiScn/  v.  «.  jemiinben  bcmitlet« 
ben  ;  >)Ä!tlei;en  mitjcnianûcn  fcabcn;  avoir 
pitié, avoircompassion  (!e  qn.  î^ie33cmit* 
ici  ungj  l'aft.  d<-,  &c.  ;  it.  la  compassion. 

iSinui.cd/  ti.ij.  et  uiv.  à  son  aise;  qui 
a  du  bi  n;  qui  a  de  quo.  vivre  commodé- 
ment. /  r  ifl  nidit  ce ivî),  ober  et  ift  ein  bc« 
mifteltcc  5)îann  ;  il  n'est  pas  riche,  mais 
il  est  i  son  :.ise. 

'iJCiîiOàt»  «l'y.  et  hJv.  moussu,  ue;  cou- 
vert  de  mousse,  v.  mofig. 

'Bcmuèf  n,  v.  «.  donner,  faire,  causer  de 
la  peine,  de  l'incommorCté;  incommoder, 
jd)  mcgte  (Bk  nid)t  gerne  b.'muben  ;  je 
ne  voudruis  pas  vous  incommoder.  @id) 
tvniiiii.rti  prendre  de  la  peine  it.  se  pei- 
ner ;  se  donner  de  ia  peine  (£r  bemûfett 
Ûib  nid'.t  serne;  il  n'aime  pas  à  se  peiner. 
li.  se  travailler  ;  travailler,  tâcher,  s'effor- 
cer, s'empresser.faireses  efforts  :  employer 
sef,  forces,  ses  soins,  ^id)  m  eine«  @a'd)e 
bemuben  ;  travailler  à  une  affaire,  (gicft 
rùï  jenianîien  bcmûfien;  travaille'  pour  qn. 
&  bcmÙDCt  (îd)  umfoni^,  ien  Stein  bec 
aCcifcn  }n  fiinbcn;  il  «e  t/av.iiUe  •  n  vain  à 
chercher  la  pierre  philosophale.  (pîicft  um 
cijttn  X)icn(},  umcinîliiit  bcmûfien;  pour- 
suivieun  emploi.  ■*ul)  um  (rbr  n(lc(lcnbf< 
mù&en;  courir  après  les  hi'niieurs.  3&ef«' 
nmnn  bcmubet  fich/ifem  ©ionik  îu  leiften; 
tout  le  monde  s'empresse  à  lui  rendre  ser- 
vice, de  lui  rendre  service,  ßr  fitt  f]C& 
nmfoniîbemîlfiit;  il  s'est  ellorcé  pour  rien. 
Oii  lût,  îColUn  ©te  fjd)nid)t  fievcin  bes 
iutll)en5  ne  V€iuiez-vous  pas  entrer?  jyot« 
Icn  ete  fid)  nid't  l)fvnnter  bemiihon?  ne 
viulcz-vous  pas  avoir  la  complaisance  de 
descendre?  éidi  ivgfnljn}i>  lun  bcmïiben;- 
se  donner  la  peine  d'aller  à  un  endroit. 
Jiie  9Jemii6iitig;  taä  "î^enu'iOcit  ;  Ut  peinej 
l'aft.  de  se  peiner;  le  travail,  la   fatigue. 

(v.  ^i[l)t)  ®im  JBemHbnng  i|ï  i(;ni  reidj. 
1  lict) 
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lict)  »cvgoUcinvorteiH  ilaâé  richcmem 

payé  pour  a  peine. 

"SemiiÇ;i)<ii/  •y-  «  obligct;,  contraiiulrc. 
(giii)  bcîiiûÉi'Jct  ff^tn,  ttmS  ju  Km; 
être  force,  se  voir  forcé,  obligé,  contraint 


SBmcîb 

StXitn  6cntfMllCll  ;  liélivrer  <\n.  Je  ses  in 
qnittiiilcs.    ^îintm  feinen  3<Tfif''I/  imai 
3i'vt(jiim  benehmen;  ilesalmssr,  ilétru  npii 
qn.  ;  le  Ji'sabiiser  de  Sun  erreur.   (Ff  fv^t 
mir  alle  iSlutd  wm  Sntiïie^cn  benonim  : 


de  faire  qch.  (t.  de  cÏMitcel!.^  I^ie  'Bf:  ^  '"'^  retranché  tous  les  moyens  lie  m'ci- 
mÛBitiMnii;  l'obligation,  la  contrainte.      {fuir.  (v.  cbiditi  iî):n)    ©aStenimnit  f:t 

i'cnaditai't/  «'(;.  voisin, ine 9  circonvoi-,SaCl)C  nidlto;  cela  ne  fait  point  de  prciu- 
sin,u;e.  ^Daü  benadjKnte  /paiiS;  la  mai-Miee  à  raii;iirj.  _î)iefor  atft  benimmt  bfnt 
son  voisine.  5)ie  b<liaci)battvll  'PtOUtlljen  ;;"Baiimc  bcil  vsaft  ;  cette  branche  ahsorbj 
les  provinces  cinconvoisincs.  [la  sèvede  l'arbre,  ©tif)  beiie|)meil, betrafen, 

v^rracbtlititiijeit/  f-  ».  avertir;  donner  auif(il;rcil  ;  se  conduire,  se  comporter;  it. 
avis  d'une  chosci  instruire,  infirmer  qn.depe  prendre  à.  Se  mif  fîcfi  U'ij^I  }»  l'en-fi» 
li;l>.''3cl)bflt>eii"i ''i>"'JUf'''l'<'''"l''''">t'"i'f' l"^",'  ■' *^"  '''<-■"  '■s  conduire.  =âMii  hat 
je  i';Ti  averti  Je  tout.    Zu  'Ïcnsdirtcl)t;;jlic6  Ûbel  tiabttf  benommen  ;  on  s'y  est  mal 


Oimij;  l'avertissement;  l'avis;  t.  l'inscru 
ctiou.  (v.  <5^ûd;rici>t)  din  'ïi'i.r.ci)itcl)ti; 
giinijsbl'ier;  une  lettre  d'avis. 

iKliaaelli,  -v.  a.  garnir;  revêtir  de  qoh. 
en  l'atiacluiit  avec  des  c!ous._  iCiê  25cuil' 
fleliiiiiî  i  l'»'-^-  lie,  &c. 

$eiiai.-,i,  -<•'.  a.  ron;cr.  Z)U  3}î?.iift  ha- 
ben SaS  23io5  ruiii)  um^er  bfi-n.ifc;  l>s 
•ionris  ont  ron^é  ce  pain  tout  à  rcnfo;:r. 
;Ciic  2?ciia.nii;o;  l'^-t-  Jt,  &<"• 

îPiii'Uviir  '^'-  «•  coudre  tout  autour.  2^aS 
UViiànen  ;  l'aft.  de  ,  &c. 

'iu-namcn,  (benamfen)  r.  «.  nommer, 
appeler  ;    donner  un  nom.  (v.  b'nelincil)let  le  jour,  gjne  benannte  ^aî)l  ',  "u  nom- 
£)ie  ■33euamuii9;  l'aft.  de,  etc. ,  la  Jéno-.hrc  défini,    ©je  55cncnnHng  ;  l'aftion  d« 
mination ,  le  nom.  ,  "'  -  ■   -     ■•  ■     ■ 

iViiorbr,  nJj^etadz:  cou\'ert  de  cicatri- 
<:cs.  TU  l'cliarbtc'Jrufli  la  poitrine  cou- 
verte ùe  cicatrices.  ■ 

'23enafd)CU,  v-  a.  goûter,  tâter  sccréte- 
inent  de  '|cli.  par  friandise  ;  en  mander  à 


pris;  on  n'a  pas  agi  comme  il  falloit  p  •ur 
y  réussir.  X>IC  ^Benefimuni]  ;  l'art,  de,  >itc. 
î;ag  Sjenffemeti;  la  conduite;  la  manière 
de  se  prendre  à,  d'agir.  ' 
.  JBenciben,  v.  n.  envier;  être  ialoux  du 
•bonheur  d'antrui.  3)ian  l'otite  kiu  ©('îcï 
niitt  boneibeit;  on  ne  devroit  pashii  en- 
vier SI  fortune.  2?c'ieiien«n)errt),  bens-i» 
&ciijn)ûri)i.]  ;  digne  d'envie.  ;öjf  -iV-nct» 
bima;  l'envie,  v.  g^cib. 

S^tneUilflI,  V.  n.  irr.  nommer,  donner  ua 
nom.  (v.  neiii-en)  On  Ht,  3eit  W:^  ZAi 
benoiincn;  (beiriinmen)  désigner  le  temps 


nommer;   l'imposition  d'un  nom;  it.  le 
nom  d'une  chose,  v.  ^iflme. 

^cni'Ben,  v.  «.arroser, mouiller.  SKjî  \\t 
bicfeii  abrief  ks,  benet5tc  Çu  i^nmitilveu 
îln'âiien;  en  lisant  cette  lettre,  elle  l'ar- 
rosa de  ses  larmes,  »gein  ^ett  liiit  ^kâ» 
la  dérobée.  2)te  "^nafcOunç);  l'aft.  de,  &C.ÎIKU  bencljen;   arroser,  mouiller,   bai;,.ef 


IVnebeln/  ».  0.  couvrir  de  bmuillar 
f.-f.  oiliisqucr;  troubler.  3)ie  >2Bîi''biil!(îc 
benebeln  bai  ®e()ivn  ;  les  vapeurs  du  vin 
offiisjucnt  le  cerveau.  Fam.  ©id)  bCU.'» 
bein;  s'enivrer. 

'ikuebrt,  "'<t'.  conjointement,  ensemble, 
en  même  temps;  outre  cela.v.  neb|l, 

3.VlK!)CifeeiI;  11-  «■  (t.  J»  tl'M.)  bénir, 
loue-,  glorilier.  ®ott  feç  gelobct  llllb  ^i- 
bcttebeiiict'.  iJicusoit  louéet  l'Iorilié! 

'lV'IICÎ)ict/  îicuo'u.   (»01«  i'I'oiiiwe)    ©lis 

^^encbicton^Äraut;  le  benoîte.  Qihnue) 
!Die  'Senebicteii'aSiirii  la  racine  de  be- 
noite  ;  le  géiim. 

■Benebictilltr;  r.  m-  Bénédiflln  ;    Reli- 


son  lit  de  ses  larmes.  5)ic'33eiicHunij;  i'ar- 
rosemcnt. 

5^eiiäfl/  beniiel";  v.5BânaeI,  bâuaelit. 

35enicfcity  -v.  a.  affirmer  en  baissant  la 
léte. 

aVntcmcit ,  V.  benennen. 

5>cnicien,  f.  u.  confirmer  par  un  étcrmi- 
ment,  (f.nii,) 

aJeniic,  !.  /.  V.  .ff otl'. 

I^enôtfii.it/  tij-  et  adv.  einer  ©arfie  bct 
nôtî)i,U  i'ei)n;  avo  r  besoin  de  qch.j  man- 
quer  de  qch.  ©aS  'iViiôtbiatC;  le  néces- 
saire ;  ce  qui  est  nécessaire. 

9}enuKcn/  ».  "•  profiter,  tirer  profit,  de 
l'avantage,  de  l'utilité  de   qch.;  it.  user 


eux  qui  suit  la  règle  de  St.  Bcnoit.jde  qch.  ;  fairn  usii;e  de  qch.  ;  se  servir  de 
©ie'Benebtctinerinn;  la  Bénédidine.       'qch.  ©ic  ©legenfîcttl'eiuiçen;  profiter  de 

î-^unelnneil,  ^'.  ».  irr.  dter,  empeJicr  l'u-  l'occasion.  €r  i)aî  Ben  îHati),  ben  man  t&lll 
sace  libre  de  qch.  (v.  Oi^^cl■l))  S^iefc  ijeçieben  batte,  fcl)lecî)t  bcniiBt;  il  a  mal 
ÇDîauetbi'ninimt  bio  9liiSflcht;cette  niiirail-,iirufité  dn  conseil  qu'on  lui  avoit  don- 
le  cmpéciio  la  vue.  ©cfict  ba  wor  mitiocj,jné.  (J.c  beniiHt  ti  mt  fein  ÊiacHt&um/ 
ibt  benehmet  mit  bic  äliiSfidtr,  H'r  bencb;;aItS  ob  eä  ibm  eiacntbùmlirfi  gcbève;  il 
met  mit  ïie  (gioniK;  ôtez-vous  je  dev.uuis'en  sert  comme  de  sa  propriété,  comme  s'il 
moi,  vous  m'ofliisquez  la  vue,  vous  m'6-  lui  appartenoit  en  propre.  ^^Jte'TîrnuBnna; 
tez  le  soleil,  ©ie  Sotjen  bcnclMMi-n  mirlraél.  de  faire  profit  de  qch.  ;  l'usagcl  t2c 
ben  »pdilaf;  les  soins  m'empéchcntde  d>r-,6at  (icb  bep  Dem  ^evfaiife  feiner  'Stblio» 
iiiir,me privent dusouimeil.3>ifffr®i'(lanttb^f  bte  i^enuBiiiii)  betf-Iben,  fo  lanjc  ee 
benimmt  mit  ben  'ültbem;  cette  puantcur.lebt/uotbctalten;  en  vendant  sa  bibliothè- 
mc  fait  perdre  l'haleine.  On  dit,  CtndU  bitlq«  il  s'en  est  réserv«  l'usage  sa  vie  durant. 


^<ntit,  s.  >i.  eu  f.  le  benjoin.  SpciKiDC^ 
SSlmili'li;  {t-  Je  chii».')  fleurs  ilc  benjoin. 
9?cilfiOe[;iU5;  résine  de' benjoin.  JBemo^ 
fAlirc;  acide  lienzoique.  'Bf'îjCfijefalietter 
Sait  ;  benzfjipjte  calcaire.  iv'njOi'äcfrtUCr: 
te  @d)«)Ct'(Êr&cJ  benzoiniteà  basedcter 
re  pondéreiise. 

SScobflCljtcn/  î'.  (t.  observer  ;  remarquer 
■prendre  garde;  it.  obsen"cr  ;  épier,  re- 
marquer les  aftions,  les  discours,  les  ge- 
ste» il'une  personne;  it.  regarder,  obser- 
ver, Gonsidérer  avec  applioat.on,  ave:  éni- 
de;  it.  observer;  accomplir,  suivre  ce  qui 
est  prtscrit  par  qq.  loi,  par  qq.  règle.  Jrt' 
iabt  auf  mfiiict  Nctic  tcobur^jttt,  bag  :c, 
j'ai  observé,  j'ai  remarque  dans  mon  voya- 
ge que.  ic.  3ici)  iaii  es  nicht  öeDKicfiKt, 
iav  er  jur  Sfiir  bivciiifam;  je  n'ai  pis  re 
marqué  qu'il  est  entré  par  la  porte,  (v. 
tcmcvfcn*/  luoEvtieSmcr.)  Gr  tonnt:  niö: 
entjiicficn/  Denn  nun  6aire  f cute  um  ifcn 
fcct  bejtcflt,  Sie  itih  licoï'ocbtften;  il  ne  po 
yoit  s'enfuir,  car  on  avoit  mis  des  yen:, 
autourde  lui  qui  l'oiiscrvoicnt.  Oîcbuit  CUCl) 
nobl  tn-ifcfir,  vdx-i  itr  fiiot/ma«  ihr  tout, 
mau  becbucbtet  tUC()  ;  prenez  bien  gariif;; 
ce  que  v<]HS  difes,  à  ce  que  vous  f.iites, 
on  »eus  ob-iervc;  vous  è"es  obser\és.  S'en 
£ftufî)fr  êtfcne  beol'tiditfn;  observer  le 
cours  des  astres.  QJnn  .^at  Jfecffn  in  int 
€^onne  bSObâdlUti  on  a  observe'  des  fa- 
ciles dans  le  soleil,  ?5j  t  ciucm  (îtiteu  "Ju' 
ftrmnentc  bcsDnfbten  ;  observer  avec'r.n 
bon  instrument.  i*f me  ©tf)nlî>ii}fei(  becO- 
tld\t<n  ;  observer,  remplir  fon  devoir,  ip'i^' 
i)iib£n  biffcô  ®eftR  genau  teoKiditet;  Us 
ont.  cxafleniêiit  observé  cette  loi.  ^c; 
@ti(ifd)!«et3en  bjobiutten  ;  observer  le  si 
lennc.  3)en  îJGffMfîantibfobadjtcit;  ob-.er 
ver  les  bienstanees.  J5er  ?Bfo6«<I|tCr;  l'ob 
scrvatear.  ©ie  Si  Dl'fldjtf  rinn  ;  l'observa 
triée,  ©ic  5ii'8!;rtd)îiM)j;  l'obscrvatioa  ;'.' 
la  spéculation;  //.l'observance.  Sjie  îï>C> 

obâiihtuna  !)cr®e(litMf  ;  la  spéculation  dcsjbeqiiem  ((}>  iOiODUen  roininrerc?)îcchnun9 
astres.  îîih'ononiii'd»«  2?eobrtd)tungen  ;  ob-ial'tbun  ;  !>i  vous  avjz  le  temps,  si  vous  êtes 
servations  astronomiques.  Jii«  Sieobûdv 
tunn  b?r  (9cfe(fc;  l'observation  des  lois, 
Aie  '3.^ccb(id)tiinti  ber  Kegel;  (einc6>ici!l= 
(tdien  Crbenij)  l'observance  de  la  règle. 
S>cr®eobafI)tuno5cieiä;  l'esprit  spéculatif, 

^eorbCtU/  -v.u.  commander;  donner  or- 
dre, (y.  beff&ïen  j  "l^r jtöert  feijn;  avoir  or. 
dre  ou  commission;  être  cliargé  de.., être 
député.  (Einen  irüenbiro  bin  beordern;  <lé 
pnter  qn.  vers  un  lieu.  î)if  ©eoi&crnUä; 
i'atl.  de  donner  ordre;  it.  l'ordre. 

î^euacfcn/  f.  ».  chirger.  gin  luoM  be» 
Pûcftet  îBagen;  un  ebariot  bien  cbari;e. 
Son  neuem  bcpacfcn;  recharger.  ^iciSf 
paefun.i;  l'act.  de,. . 

Sepaniiern,  t'.  a.  cuirasser,  v.  ponjetn. 

S^Dtrlen,  -••.  n.  orner  de  perles,  (p.  «?.) 

1kpfSblen,T'.  «.  garnir  de  palis,  de  pieux. 
Sinen  ®einberq  bf  pfiîble n  ;  échalasscr  ime 
vis;ne;  ficher  des  échalas  dans  une  vigne. 
^inen  aicftï  bepfiifilen  ;  borner  un  champ 


avec  des  poteaux.  Jite  'Î>epfnbtuit3;  l'aci. 
de,.  .;  ;"/.  Icpilori.s  la  palissade.  ;Cie 'ïe' 
pf4filun8eiliee30cll)bti'ij<d,l'échaiassemeMt. 

®epferd)en;  i'.  ».  einen  'Jlcf et  bepfer.ben; 
■arquer  des  mouions  pour  engia.-icr  iiu 
namp.  2)jS  3?ep(vVuieii  ;  le  parcage;  l'ait. 
de ,  etc. 

iScpflrtUVn/  v.  a.  planter  une  terre  de . . 
(SiiKU  3lcf ir  icit  .ffobl  bepfinnäen  ;  planter 
une  terre  de  choux,  finen  >Sa(û  POU  neuem 
intt  guten  ißiuimeti  bepflanjcn;  repeupler 
une  foret  c.i  bonne»  e.peces  d'arbres.  3!)ie 
'ïepiïanjung;  la  plantation  ;  l'aél.  de  plan- 
ter, etc. 

a.Vpfia|îetn/  'Z'-  «.  paver;  (y.  pftofferii) 
it.  mettre,  appliquer  des  emplâtres.  @în  be» 
pflafleïtfe  ©cflctjt;  un  visage  couvert  il'em- 
plàîres.  5^te  ■)?epfiail«runs);  l'aél.  de,  . . 

QSepiiifeii/ f. fi.  onpicfen;  picoter;  faira 
des  piùures  à  une  chose  en  la  becquetant. 
©t«  SSôiiei  f-aben  Hi  ÙH  beptcft,  «ngc» 
picf  t  ;  les  oiseaux  ont  picote  les  fruits. 

5^ep!i?en,  v.  a.  pisserj  uriner  sur  qch. 

î^epianien,  v.  .<.  faire  un  enclos  de  plan- 
ches. 

'Sepmpetn  ;  v.  a.  (ßg.  et  pcét.)  teindre 
de  pourpre,  aiuror«  beputpei'î  bie SBolfcu  ; 
l'aurore  teint  les  nues  de  pourpre. 

Sci|UCm,  flJ/'.  rffldî'.  commode;  qui  est 
aisé,  propre,  convenable;  dont  l'u.sage  est 
utile  et  facile;  commodément;  avec  com- 
modité ;  d'une  manière  commode;  à  l'aise. 
^iw  bequeme?  çnuv;  une  maison  commode. 
*T?eqiiem  IVObnenvCtre  logé  cominodérncnt. 
ÏÏJan  fiîjt  k'ii'  bequem  in  iicfeni  £efin(}ub(  ; 
on  est  fort  à  l'aise  dans  ce  fauteuil-là.  iÇic* 
fes  Jpauü  wnre  mir  gar  b  quem  ;  cette  mai- 
son m'accomif.oderoit  fort  bien.  On  dit, 
îOîaeèetj  @ie  cS  fîdi  bequ<m;prenez  vos  som- 
raodités,  vos  aises;  îjtettcz-veus  à  vo.re 
coramodilé,  à  votre  aise.  Êr  IPeiP  ej  fiel)  be» 
H\KKl  }1I  n'.acden;  il  entend  bien  à  s'accom- 
moder, à  prendre  sevaisc^.  SSeun  ei;  3t'neu 


d'humeur,  disposé,  nous  viderons  liotre 
compte,  ©te  bequcmiîe  geit;  le  temps  le 
plus  propre. 

î'eqnemen  (Üdl)/  '"■  réc.  s'accommoder. 
iSid)  su  tXKnî  bequemen;  s'accommodera 
qch.;  it.  se  rendre  à  qch  ;  céder  à  qch.  ; 
y  consentir.  (£r  tequetnetfid»  jualltm;  il 
s'accommode  à  teilt.  <»id)  nacb  irmanbeâ 
ÏOiUen bequemen;  condescendre;  se  rendre 
à'  la  volonté  de  qn.  ^Cfe  IVev&e  midi  fc^pM 

baju  bequemen  niiiiîen;  il  faudra  bien  que 
j'en  passe  par  la.  (Sv  n?D(Itc  anfange  nic'Ot 
eininUiqen/  nnnabcrbtquemt  eïflds  il  ne 
vouloit  point  d'abord  y  consentir;  nuis  il 
se  rend,  il  se  rapproche,  gr  ftatßfbju  aU 
(em  bequemet,  rea-5  mai:  pon  i6m  begehrt 
bat;  il  a  condescendu  à  tout  ce  qu'on  a 
voulu  de  lui.  5?c«  i(l  etiBüS,  woiu  et  (ïdi 
nimmcvmebir  bequcm.n  iBitb;  c'est  une 
chose  b  qui  il  ne  condescendra  jamais. 
I^equemlid'/  «dj-  et  aiv,  commode,  com« 
modï- 
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moilt-mcnt.  r.  Stqucm. 
aVJ)iU'm(id)feit  /  s.  f.U  commodité ^itMem;  être  pnvéïie  Ja  vue.  ouneii  Dca 


Vpà^q.  S^iefcS  i>iiii5  (n\t  vide  »Bcniieinlidv 
f eit.ii  ;  il  V  1  bien  des  commodités  clans 
cette  miison-ln.  et '?.f  llfcbf  ijlfill?  rt>0»t' 
tSfiillflliliffttfif'  un  carrosse  est  miewrainU 
cummodité,  en  d'iil^e  .-r^nil'j  commo.li!«. 

^f iiie  '■Bi-aufintid're it  ûicfieii;  chercher  ses 
aises,  gciiifr 3}c<|ucm((if)fcito,1  Mcn;^ r.n- 
drc  ses  aises,  ses  commodités,  êif  fÔH!Iîlt 
cSlin*  !i?>-quiTiTH((>fcitt6lln;  vous  le  f.'re?. 
à  X'otre. commodité,  à  votre  aise.  3^iC-  Qh"' 
■qMcmiicJifcitcif>r'5  Sebcits;  le  bien-être,  les 
iloucci;"':  il:  h  vie.  On  appelle  aussi  ilc^t' 
qilCUtlicljfcit;  les' commodités,  les  aisances, 
les  privés  li'itHC  msison.  v.  ÎUitritt. 

g^ctaiticn,  îm».  borner,  v.  l'cgrcnjctt. 

a^cnimeiî,  v.  termimeit. 
'  S^a^llî'Cll/  1'.  «•  façonner  le  bord  de  qch. 
(Eitio  îottf  bcranïMt;  bander  unet-irte.  Jl 
se  dit  uHSsi  dis  woiiKoies s'ilest  question  hi 


voir  ses  parans.   igcincS  ©fficfitS  bfroubt 


fid)W  ('crflllbcn,  thli  blcnSen;  aveugler  «jn: 
SlUclr  unb  )  î)ft  .')iilfe  tcraiibt  ftt;n;  être 
j-rivé,  être  destitué  de  toute  sorte  de  se- 
cours. 2lUcr  J)oifnimi|  beraubt  fcnn;  être 

prive  de  toute  es|iérjiicc.  3^:x  C*ltn(|fcr» 
fffi.u't  b.rûllbi'Ii;  dépuceler,  déflorer;  ôter 
!a  vireinité.  Z)H  îOîamifcftt  biTflllbcil  ; 
chà;rer.(v.  entmannen)  (îr  ift  feiner  ©in» 
ne  bercill&t;  il  a  perdu  l'usage  de  ses  sens; 
,<*id)  «;ner  tSofhe  beronben';  fidi  um  et« 
TOtVj  bringen;  (ïdi  ftiva»  uria.ieiH  se  pri- 
ver de  qch.;  se  refuser  qcli.  5)i«  iBfratt« 
binia;  l'aft-  lie  voler;  le  vol.  Sie  frfçi' 
ipiUiisc  ©eritiibmig  eïrr  Entfealrunq  beS 
(Senuiïcai  einer  ©adjeï  l«"  privation  volon- 
taire d'ime  chose, 

'IVrâllchcrlt,  1'.  a.  cnfi:mcr.  ?i?îit  IVOM» 
ricrt)en5cn  t^adieu  bcvÄndictn  ;  pat  fumer. 
®en  i'îîfiK  IcKnb.n  ^priefter,  5iio  ïîolf  Citt 


cordon  ou  petit  bord  façonné  qui  est  autcuriicx  Stirih?')  btVihld)Crn  ;  encenser  le  célé- 


fCiine  piice  de  moiiiicie. 


brzzn,  le  peuple,    ©o^  ■^erniidifrn  ,  &ie 


^-•rappen,  v.a.  (/.  rfmmf.)  bretter,  93ctilld)CtlIln;  l'aft.  d'enfumer,  etc.;«'/. 
brett'.ler  un  mur;  i;r:Utcr  immur  avec  nnc  la  fumii;itiun  ;  l'aftion  d'exposer  un  corps 
truelle  qui  a  des  dents,  et  l'enduire  demor-|à  la  fumée.  Î?û6  "ivi  lUldiern  bcij  iîem  0Ot« 
ticr  avant  de  le  blanchir.    S}je  S3ci«p»  tcä&icnftc;  l'encenscnunu. 


punfl  ;  l'aft.  de , 


Q5ei(lud)t /  adu  et  adv.  enfumé;  noirci 


S^iTûfen/  ■!'.  a.  çazonner,  couwir  de  ga-  par  la  fumée.  SBccülldjtC  5[8än&e  ;  des  mu. 


2on.  î>ie  î^ernfntii)  ;  l'aft.  de,  &c. 

ÇPfrjfuefll,  V.  (f.  racler,  râper 5  gratter, 
avec  !a  râpe.  v.  r.tfl'fhi. 


railles  enfumées, 
'^rraufcn ,  v.  berupfeit. 
"Vraunieit,  betunieii.  v.  uitberafime». 


5^erût6en/  v.a.hr.  d.ircr,  équiper;  (t.      2>crailld*en,  ii.a.  enivrer;  rendre  ivre. 
flU^llrttten)  conseiller;  ilonner  conseil;  i/.  @i(b  bi'rauKftCii;  s'enivrer;  devenir  ivre.  €t 
mettre  ordre,  gv  v}  l'ibel  berattcil  motbCli;  iû  bcrail|d)t,  et  tiilimelt;  il  est  ivre,^!  chan- 
jl  a  été  mal  conseillé.  (Sr  fiatiC  fei«  .^pilllf  ce" 
['Ct(it(ien;  e6e  er  frarb  ;  il  avoit  mis  ordre'cu 


e.  ÎVroufdienb;  enivrant,  ante;  fumeux, 
cuse.  gin  bfvaufdienbef  ©etrânt;  i>ne  bois- 
à  ses  affaires   avant  de   mourir.    Oi;  ,^I/,|son  enivrante;  une  bftis^on  fumeuse.  2)te 
©ottbertttbe  eild)'.  Dieu  vous  assiste  !(f*id^j33ctai:(i;linnr);  l'aft.  d'enivrer,  de  s'enivrer. 


mir  feinen  Srciinben  bevatbcn;  consulter 
avec  ses  amis.  (v.  benUbfcbliMen)  !Der 
??cr(lt()et;  le  consultant;  celui  qui  nous 
assiste  desescon!eil^  îlie'S^eriUhingjl'aft. 
«le,  &C.J  7t.  le  conseil;  it.  l'ordre  qu'on 
inet'i  <:cs  aiftircs;  la  disposition,  (p.  us.^ 


îîevbi'tiî,  s-f.Vxt  5?etberi^ftnube,bcr  9?er' 
beriêbaiitn  ;  le  vinciier,  («i-iiijjfd/O  ©ic 
'IVtterie'beere/  bie  3?evberiPe  ;  l'épine  vi- 
ncttc;  lefruitdu  vinetitr.  v.  (gauetbotn. 

i^eredinen  ,  v-  «.  calculer,  supputer, 
eomiuer.  aiûe«  ivobl  bevediiiet,  finbc  ut, 


5V'ï«tl"'d'(iliieil,  v.a.  délibérer,  consulter  biip  ;e.;  après  avoir  bien  caif  ulé,  je  trouve 


en  soi-même  ou  avec  les  autres.  fOîi'it  (lat 
(auiK  iibec  biefe  t?iidie  bcratfefoliiflät  ;  on 

a  loni;-teinps  detil  éré  sur  cette  .ilihire.  (Jv 

Will  fidi  biirû'er  Uiit  feinen  îvreiinSen  b.-. 
ïfltbfdilrttjen  ;  il  en  veut  consulter  avec  ses 
amis.  5>ie  "ïfrathlVblnaimg;  la  délibéra- 
tion, consnlialion.  ' 

ÎVrailben/  v.o.  voler  qn.;  lui  prendre 
par  force  qch.  qui  lui  appartient;  pilkr 
it.  dévaliser,  détrousser;  (v.  lUlrpiimîwri'^ 
it.  priver  qn.  de  qcb.;  fter  à  qn.  ce  qu'il 
■  a,  ce  qu'il  possède  ;  l'empicher  de  jouir  de 
qq.  avantaijc  qn'il'avoit;  le  dépouiller  de 
qch.  qui  lui  appartenoit.  6r  l'dt  btc  9vei 
fenben  brniiiben  f'elfen  ;  il  a  aidé  à  voler, 
A  dev.iliser  les  voyageurs.  (Sine  Äird)f  be 
rauben;  piller  une  ét;>iîc.  Çin  ueriin.iiiiff; 
■ta  ©clitî  berauben  ;  ifé|ivédcr  un  vaisseau 
(Er  loiirbe  be-S  'ïieriini'ifleiis'/  feine  2!elteni  jiti 
ffttii/  beraubt  ;  ü  fut  privé  du  plaisir  i 


que,  &c.  gtne  «Dîpnbfinlîernit!  betediiicn; 

Iculor  une  éclipse  de  lune.  î>ic  Äoften  iU 
.'înem  fflebâube  berediiien;  supputer  les  dé- 
penses d'un  bâtiment.  @id)  mit  einem  be-- 
vedinen  ;  compter  avec  qn.  ;  vidtr,  arrêter 
un  compte  avec  qn.  (v.  abrechiiell)  5öeiif  it 
biefer  £iimnie  haben  mir  un«  noch  iiidjt 
mitcinanbet  bcn'dnii't;  nous  n'avons  pas 
encore  compté  de  cette  somme.  9Ba^  lid) 
l'tred'iien  ober  au5rediti.'ii lÄBt;  calculable. 
Oie  ■'iV'red)nuMa;  le  calcul,  le  compte.  3^ic 
■l^crediniini)  bec  Unfoflcu;  la  supputation 
des  dépenses. 

93ered)tiae"/  '^'-  «■  autoriser;  donner  l'an- 
torit«,  le  droit,  lepouvoir,  la  puissance. 
3ii  einor  ^ad)c  beredittaet  ftiMi  ;  être  au- 
torisé, être  en  droit  de  faire  une  chose. 
v?i*  511  etnjoiS  beredUiiift  finlten  ;  préten- 
dre, se  croire  autorisé  à  faire  qêli.  ©i<  Se« 
redjtiâung;  l'aulorisatiouj  artion  par  la- 
quelle 


SSei'cbcn 
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qtielle   on  donne  autorité,   le  ilroit,    le  poser;  mettre  qch.  en  etat i!e. .  (Sitl  tOJit« 
pouvoir.  ^  riiflSmal)!/  fine  ïsrji!iifp  bereiten  ;  pte'parer. 


a^fvcîicn/ 1>.  a.  (einen  ju  etnia'S)  persua 
der,  porter,  déterminer  qn.  à  faire  cjch.  ^r 
Ustficl)  leiclit  bcrtten  ;  il  se  laisse  persiiî- 
der  aisément;  il  est  i„(;ik-  à  p.,'rsnadcr.  @icî) 
mit  einem  bereCicn;  contcrer,  s'abmichcr 
avee  qii  ;  le  consulter,  gnö  lucmi  fie  iVlt 
mit  eman&ft  berctet  feâîten  ;  comme  s'ils 
6'étoient  donné  le  mot.  ©te  beteicieil  fjrli, 
an  bem  Orte  jufnmmen  ju  tommen ,-  ils 
convinrent  de  se  trouver  en  tel  lien,  (v 
tjerabteben)  Ctiua»  liercSen,  »oneince©«: 
Cberebtn;  parler  d'une  clujse;  s'expliquer 


ppréter  un  dîner;  préparer  une  médecine. 
duun  .fffanfen  jum  ÎDîie  bereiten  ;  pré- 
parer un  malade  à  la  mort.  XtU  iilcli  be» 
reiten;  dresser,  servir,  couvrir  !a  table, 
^v.  Dcefeii)  ^je!)  }u  être,  S  bereiten  ;  se  pré- 
parer, se  dis; user  à  qch.  î)as  t'ebcr  béret» 
ten;  (*•  ^t  tnnn.)  corroyer,  parer,  passer, 
apprêter  le  cuir.  Sine  bereitete  ÄiU^anti 
de  la  vache  parée.  2)«ä  ifucl)  b>reitenî 
(/.  de  drap.')  apprêter,  éplai<;.ner  le  drap. 
Oie  3Serettlinii;  la  préparation,  l'apprêt, 
la  disposition;    l'ôttion  par  laquelle  on 


sur  une  chose.  On  dit  aussi,  <iintn  l'ère:  prépare.  ©jC  58ereituna  i(i  îtIClH'éi  l'ap- 
icn,  nadltbetliü  »on  ihm  teien;  hlamerjprét;  la  faqon  qu'on  donne  à  un  drap.  !Qie 
qf\.  ;  dire  du  mal  de  qn.  Sie  ÎBerciumu;  3etejtun,i  6eg  ïe&crS;  le  corroi. 


la  persuasion;  l'aA.  de  persuader;  it.  la 
conférciice,  l'ahoucliement. 

S?cvei)f(im/  ndj.  et  (aiv.  éloquent,  ente; 
&c.  (^v.  bereDt)  it.  disert,  erte  ;  qui  a  un 
flux  de  paroles,  v.  reî)fl'râcf)ia. 

"iVvebfatiifcit,  s-  f.  l'éloquence,  gin 
COîannuon  itrofer  ÎVrebfamfeit;  un  hom- 
me d'inic  grande  éloquence. 


îVreiten/  v.  a.  irr.  einen  Dtt  bereiten; 
aller  .à  cheval  en  qq.  lieu  pour  le  visiter, 
pour  en  prendre  l'inspeclion.  gin  *)5ferî> 
bereiten;  dresser,  manier  un  cheval;  le 
faire  aller,  le  mener  avec  art.  (v.  juretten) 
i*in  berittenes  (juaevitteneS)  IH'rröj  un 
cheval  dressé,  achevé,  ginc  ßcmudflnie 
ketitten  macf)en;  monter  une  compagnie. 


5Berei)t,  «J/.  et  aiv.  éloquent,  ente;  élo-  €in  Keiter'Sîcgiment  a*iebcr  beritten  mo« 
quemmciit,  avec  éloquence.  (£icero  mar  et-'Cbetti  remonter  un  régiment  de  cavalerie, 
ner  Der  j'erebte(îen2)ianncr  feiner  Seit;  Ci-iGr  i(l  felir  fcfclcdit  beritten;  er  reitet  ein 
céron  étoit  un  des  pins  éloquens  hommes[fd',Iecl):e?  ^feri)  5  il  est  fort  mal  monté. 
de  son  temps.  (ïrfpriel)t  berebt; er  baleine'    33ereiter/»-"'-l'écuycr;  celui  qni  ensei- 


berebte  ^WSf  '  ''  P^''^  éloquemment. 

î^eresnec,  -v.  a.  beregnet'  roetben  ;  Dom 
Sîeaen  naf  iwerben;être  mouillé  delà  pluie. 

®ercicl)ern;  i». a. enrichir;  rendre  riche. 
ê^icl)  bereicfcern;  s'enrichir;  devenir  plus 
riche.  Fi%.  (îinc  (pprnche  bereicl)ern  ;  en- 
richir une  langue.  ;t)if  Sierclc^erung  ;  l'en- 
richissement. 

aSereifen,  -v.  ».  «lit  Meifen  »erfefien  ;  gar- 
nir de  cereles,  de  cerceaux.  Xi\t  Screi» 
funa;  l'aâ.  de,  &c. 

SereirVn,  -v.  a.  mit  9{cif  bebeefeii;  cou- 
vrir de  frimas.  «SerciftC  9?âume  ;   des  ar- 


gue à  monter  à  cheval,et  qui  dresse  les  che- 
vaux au  mané.^e;  it.  l'appréteur.  v.  Sîud)« 
bereiter;  Jubereiter,  »c. 

SPereitä,  «iff  •  déjà.  (v.  fehon)  '^éio.it 
ti  bereite  acfaiit;  je  l'ai  déjà  dit. 

3-^creitfd)aft/  '■/■  la  disposition  ;  l'état 
d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  est  prê- 
te, disposée  ou  préparée  à  qch.  3n2?creit» 
ftl)aft  fetjn  ober  (iffecn;  être  tout  prêt,  tout 
préparé,àla  main,  go  i|l  alleiS  in  ïiercit« 
fdiaft;  on  a  dispose  toutes  choses;  ou  a 
tont  disposé,  ©ict)  in'i)ereitlct)aft,  ftd)  be» 
reit  fialten;  se  tenir  prêt,  ailleä  inî5ereit« 


bres  couverts  de  frimas,  fig,  etpoét.  iCeé'fdiaft  babeni  avoir  tout  préparé,  prêt.  ®elî> 
alters  g j«  fiât  fein  fd)marscs.^aar  bereift; 'in  *3?i'reiti"d)att  ^aben;    avoir  de  l'argent 
la  glace  de  l'âge  a  blanchi   ses   cheveux'comptant  que  l'on  peut  toucher, 
noirs,  'iBercittDlIlta/  «>';.  et  mh'.  disposé,  prêt  à 

Sîeïetnen,  v.  beraineit.  faire  qch.  ^br  bercitn)t!lialîer2)ieiier;C*- 

SBereiffH/  f.  «.  ûi« sOîeffcn  bereifen;  fré-irfp  civilité)  tout  .à  votre  service.  J^je^î^e» 
queuter  les  foires.  €in  ganb  bereifen;  vo-;rfitlOiUiafdt  ;  la  disposition,  la  prompti- 
yager  par   un   pays;  parcourir  un    pays^tude,  l'cniprcsseineut  à  servir  qn. 
pour  faire  des  recherches.  ^teSereifung;'     ©erenneil/  v.  a.  (t.  rie  ^affire)  investir, 
î'aft.  de,  &c.  envirunncr  et  enfermer  de  troupes.    JJie 

'IVreiinung;  l'investissement;  I'aft.  de,  &c. 
93erenten,  î;.«.  renier;  donner, assignée 
certain  revenu.  Cf.  us.) 

iV'teiien,  1'.  a.  se  repentir  de  qch.  Jfie 
roerbet  d  bereuen;  vous  vous  en  repentirez. 
(»eine  Sûnbcn  bereuen  ;  se  rcp.  luir  de  ses 
péchés.  Z>k  9?ereuitng  feiner  ê^ûnben;  le 
repentir  de  ses  péchés.  \.  9leiie. 
'Btrenten,  qpiireuter/  v.Dereiten,9îeretter. 
ii-'uV  ■'•  "'■  le  niont.  In  montagne.  'CcC 


1&(t(H.aäi'.  prêt,  prête,  disposé,  préparc 
à  qch.  3d)  bin  bereit  abjiiretfen;  je  suis 
prêt  à  prrtir.  ©id)  bereit  halten  j  se  tenir 
prêt,  ©id)  bereit  machen  ;  sc  préparer. 
Od)  bin  bereit,  alled  ju  tbun,  rvai  ^hnen 
gefällig  feijn  mir^;  je  suis  prêt  à  faife  'out 
CC  qui  vous  plaira.  //  s'etiipioie  aussi  ad 
jectivenrent  dam  cette  phrase:  ÎBereiteS 
®€lb;  argent  comptant;  argent  que  l'on 
peut  toucher  h  tout  moment. 

aîereitrgifen,  s.  n.  (t.  de  sculpt.)  le  fer  à  '^cra  l'ietna ,  ber  IV'rg  ïibanon  ;  le  monc 
reton  r  .  litiia,  le  m(inf  IJhati.  sjer  a.\'r9@inai;  le 

ÇRereiten,  v.  a.  préparer,  apprêter,  dis^  mont  Sinai;  la  raonta;;ne  de  Sinai,   gitï 
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höbet,  iitikï  tßcra;  »»<■■  mmita^ne  élevée, 
e-w-.irv'-'-'-  €iiic  .ftctte  vo::  '}Vr«cn;  "ne 
chniiii- il»'  montagnes.  J^ijïati!  bcvO^-'r^t. 
ober  fret  "^llV'cn  ;  au-decrl  îles  monts,  ^ftl- 
fettä  ^«t  'ÎVtqc  o6et  Scr  3llpcii  ;  an-.lelà  des 
moins,  lliitcn  «m  *crSf  ;  au  pied  de  la 
mouuvne.  SltlfBiTC  hiUüiit  (îciijCn  ;  mon- 
t  r  ia  montagne.  Scil  'iVrit  Innab  llfigrn; 
descendre  la  montagne.  ^J3«t.j«ani  en  mon 


celui  qui  reçoit  les  dîmes  de  la  miriiôr« 
et  les  distribue  aux  participniiE. 

îBcrabalfani/  i.  »>.  lanaphte.  v.<)7ai>f)t«. 

5V'r3bavt(,J'-/.lehachercnn  des  mineurs. 

Sßcrabail  /.  i».  l'exploitation  des  mines; 
it.  la  minéralogie;  la  science  et  la  manière 
de  tirer  les  minéraux  du  sein  de  la  terre. 

SSn'gboumropUe,  s.f.  le  coton  de  mon- 
tagne. 


tant.  ■Bcr^  aufmi6  IVtii  oi'  cd)  n;  aller,    -3crg6eûmtf/ 9.%äbtbtentf/ J.  ;»■  l'inten- 

en  montant  et  en  dcsc-n.  ant.  (f  inf»  iSfMiilant  des  minet. 

(jg/;^»n;  gagner  le  haut  d'un«  montagne.      îB.r4li£tVD()tIfr/   s,   m.  le   montagii-ard, 

llfl'«t'"in'ta  lini  îljali    par  monts  et  pnrl;tite  9?f rflb. IDO&IiainE  ;  la  mcmtngnarde. 

vaux.  (£r  ift  fort  über  'Si'iiî  uu&îl'al;  er.     'J?>ev^blnu,  ».  «.  le  bleu  de  montagne; 

ift  m  î)i<  U'ette  îSJrlt  atgall  ch  ;.il  est  allé  jV.  la  ctir\socolle;  l'azur. 

par  monts  et  par  vaux.   On  ht  lig.  et  prcz'.\     Scfäboii/ J- »'■  le  bouquetin,  v.lgtfitl« 

€t  ift  fibct  aile 'Sew  i   il  apris.il  agagné  Oocf. 

le  large.  (Je  jcht  Hütti.'ii;  ÏBtta  lUttcrises     "ÎVrgbofttfr/ J.  w.  l'aiguille;  espèce  de 

affaires  vont  en  décadence;  it.  il  est  sur  vilehre:|uin  dont  les  niinenrs  se  servent 

le  .iéelin  de  l'âge,    ffinfin  iicl&ciif  S^crjî'lpour  percer  la  pierre  avant  de  la   faire 

DCr!Vrfrf)t>l  ;  promettre  des  m.inis  d'or  à'sauter. 


t*>iy^  -  .  .... 

qn.  ;  promcare  mont- et  o'Crveiües  a  (jn 

Sctj  uiib  ît-rti  fcnir.icii  i:irtii  jufiiniiiii'ii 
roolil  aber  iV  ■Si<il(i)(i\  ;  'ienx  montagne: 
ne  se  reiicoiiirent  jamais,  mais  les  hommes 
se  rencnnrrent.  ^c  (Irfew  ïir  £*rijfen  um 
25(V;c;  voilà  la  difficult*.  le  noeud  del'af- 
fhire,  ytnîi't  5i*m  a^Ccf.C  lv.îltCU  ;  dissimu- 
ler; cacher  ses  seiU'mir.s,  ses  desseins. 
5Fci)  Bicfcr  SïîAMutiii  ft-bi';'  n'ifm  btr 
J^aart  su  iRcr.îc  ;  bief."  (£riâi-lii'H!  treibt 
tiuciti  i)ie  Syaave  ju  'iV-riic;  '"  '■f'^t  '"ait 
dresser  les  ».iieveUK.  Z)\t  S^MVC  ildllbcn 
ibm  l'orgntfeijcii  5ii5>fvSf  <  d'iioneurscs 
cheveux  se  hérissèrent.  ®ir  fil;b  KOCt; 
Itirfit  l'ibet  bcn  5Pet()  ;  "ous  ii'avons  pas 
clKorc  surmonté  teus  les  obstacles,  toutes 

les  difficultés.  ,  tagac;' j>.  lahuppe  Jeiiiontagne.  ((!/ fn«) 

^ctiV'ib  «i<T.  en  descendant  d'une  mon-,     >J3f!8=ÏJf<n/  s.  n.  le  fer  des   mineuls. 
tagnc.  'iPcrgrtb  gefirn;  alleren  doscenJant.  («>'/«'  äe  L-iitaïf) 


ïlVvâbot6f/  s.  nt.  le  messager  au  dépar- 
tement des  mines. 

Sv'iitbtich,  /.>.'.  le  contrôle  des  mineurs; 
//.  un  livre  qui  traite  de  la  minéralogie. 

35trc(bucbe,  j./.  le  charme.  v.5vÀi'Jl!biii"f)e, 
.Ç)niKbiid)f. 

©Oîiibiiîel,  s-f.  le  chardon  île  montagne. 

ÎScrai^oMi',  s.  f-  ,1c  choucas  des  Alpes. 

?5<WbtDlKl/  '•/•  le  mauviiou  la  grive 
e  montagne. 

'ÎH'rgeçiel!)  /  s.  ».  le  droit  de  salvnge,  ce 
qu'on  paye  pour  le  sauvetage  des  eliets 
échoués. 

'Bergf  6dM/  >■'"•  ïie  ScrAcl&eläcv  an  einem 
©chiffe;  les  lisscs.Y.  23artl)altcr. 

3<er(i;€i''lu"Mer/  j.  w.  l'ermite  de  mon- 


'ytrn-'^bet,  j-/-  la  veine  méialliq 

'îjcra^*!l()ptn/  »•>".  l'érable  lie  montagne 
à  frnill'^s  de  platane. 

'7irriV''?lr'jlcv  ;  i- f-  le  l.-.nier 

2V. , ,)  -11,  ('efic/  i.m. l'ancien l'.cs mineurs. 

^î'era^uiottf,  s-f-  la  bcrgam.itc. 

2Jcril-".Hmaia/  J.  m.  la  rhnbiuiie  sauvage 

«^.•iivüjnifei,  !■  f-  Mo  Wfb'VA  'Jlmfcl, 
(^tfi":'31nifcl;  le  merle  de  moutigneou 
de  rocher. 

'Tii'l'il  'ilnit/i.  «.  le  tribunal  des  mines. 

5î(rrt  (m,  aiiv.  en  montant  surunemon- 
la^nc.  "ÎVrijan  gejien;  alleren  montant. 

iVrj  '^limorn/ J.  '«.  lasaugcde  montag- 
ne.   'f.,'ir;;'r) 

"îfrfl.'îlvtrit  /  /.  y.  le  travail,  l'oeuvre 
•  es  mines. 

'  «rçvîlvon/  J.'».  le  pied-de-veau.  (p/(i»/f) 

^cr-  \xXii-f.  les  difléreutet  couches  de 
terre  et  de  roche,  dans  lesquelles  «t  à  eô 


S^ergcii/  v.a.irr.  sauver;  tirer  dn  péril 
et  mettre  en  sûreté.  3>as(?cl'iir  ift  •  l'îchet» 
tert,  miin  but  abir  î)tc  STutartn  g  ^oij.'n; 
le  vaisseau  a  c'choué,  m.iis  on  a  -airvé  les 
marchandises,  gûrditen  (gieniduj  fur  ihn/ 
ev  i(l  flCborgn;  ne  craignez  rien  puir  lui, 
il  est  sauvé,  il  est  en  sûreté.  ,î>ic  gegcl 
bergen  ;  ('.  M  rr.ar^  mettre  les  vii.'los  de- 
dans. Fi%.  S'er  «Bîann  tU  «.boi-Kii;  c'e'it 
un  homme  ctsbli;  c'est  un  homme  qui  a 
mis  son  bien  à  couvert,  qui  a  <le  quoi  vi- 
vre. On  Ait  aussi,  'jcli  faun  ^bncii  nidjt 
bergeH/bflfî  ;c.;ie  ne  puis  vouscacherque, 
de.  (v.  «crbef>leti)  Sie  ißergung;  l'aft. 
le  sauver  ;  le  sauvetage. 

5>erg»i?nff,  J./.  le  canard  d'Islande. 

SPorg  Grïidy,  s.  "•■  l'épine  hlni.che. 

>Berfl»£t(f,  s.f  l'alizier  des  Alpes. 

SJerg^Sri/  s-  n.  lamine;  le  métal  cru. 

S5ctg=Êulf,  s-f,  la  chouette;  le  grand 


te  dcs'inclles  se  forment  les  minéraux  :;"/., chat-huant. 

I    )j3n)jui  ;  V.  (î^iiligjlcin  ;  it.  la  mine.  3fr=|     9?i'rgfa!f,  s.  m.  le  faucon  de  montagne. 

ftt.if  entbolteitbt  Vergärten;  mines  char.|    ISergfaK,)-.  m.  I'ecroulemcntd'un:  mon- 

gée'i  d'arsenic.  Itagne.  d'une  mine, 

'î'frv^auf,  idv,  V,  î^etij^an.  ^ergfiUbc,  j./.  terre  teinte  par  la  mlx- 

3^fïi^'3lllîtlll•|ler/  t.  m.  le  dijtributeur;|tion  de  qq.  minéral,  ctimne  l'ocre,  ii:c. 

a^crcifaûvi, 


58a'4faffln 

îPerafitfun /  v.  >iri>friianit 

SetüftiH/  ttJJ.  et  adv.  bergfet'ieé  ©tlScr  ; 
argent  vierge  ou  natif,  v.  gcbifiicn. 

?î3tr^|"Ciid)d/  J.  m.  la  fenouil  Ac  mon- 
Utint. 

îSerafcrtig»  "'(;•  ctaAv.  phthisiqne.  Il  !■ 
dit  Jes  inin.urs  lonihés  en  phihisie.  Q3(Vg 
f<tti<1  fcçn;  é;re  malade  de  phthisie.  v, 
Jf)iittentüBt'. 

Scr^foll;  !■  >'■  la  fête  des  montignards. 

5><taÛUf  /  ^•/-  lïi  pile  qui  soutient  la 
voûte  des  mines. 

Scrafeflutliî,  s-  f-  la  place  forte  sitKe'e 
sur  une  montagne. 

S?cr9f«tt/  i-f-  le  suif  fossile. 

SBeraKltct/  j.  ».le  fanal;  le  feu  qu'on  al- 
lume durant  la  nuit  sur  le  haut  des  mon- 
tagnes pour  servir  de  si^nr:!;  it.  espèce 
d'ardent;  certaine  exhalaison  enflammée 
qui  paroît  sur  les  montagnes  et  que' les 
mineurs  prennent  à  bon  aujwre. 

^trâftnf/  i.  '!'■  le  pinçon  montain. 

föjriiliacbä/  !.  ■■"■  l'amiante. 

SJer^flecfc»/  s.  m-  lelieu,  le  bourg  situé 
sur  une  montagne. 

Sct^jleifd),  î.  «.  la  chair  fossile;  chair 
de  montagne.  Qvrte  d'amiante^ 

iSetgflupr  !■  >"•  le  spath  fusible  séléni- 
teux;  ;■*.  les  fleurs;  cristaux  de  différen 
tes  couleurs  qui  imitent  les  pierres  pré 
cieuses.  1 

JBetgfotcKf/ î./.  le  salmerin  des  Alpes. 

Sctgfrcièctt/  '■  /".le  droit  d'exploiter 
les  mines  ;  it.  les  privilèges  des  villes  des 
nrontagnes,  ou  des  ville»  habitées  par  des 
mineurs. 

2?crgfucf)S/  -f-  »'•  le  renard  des  Alpes. 

^Ccaflatlj,  /.  1".  la  veine  métallique. 

5>er8:®ànfci)i|Zet,  s.f.  leUiteron  des  Al- 
pes. 

SSerggtbttf)/  r.  «.  la  prière  des  mineurs. 

'Bcr^^ebraud)/  s.  m.  la  coutume  des  mi- 
neurs. 

SBetiVKAfnb/  s.f.  la  région  montagneuse. 

Î5crçi'®cgciifc{)i'ctbci",i.  >«.  le  contrôleur 
des  mines. 

aSeraiiciiî ,  s.  w.  V.  Q^ergmÄntilcin. 

58erigc(b/_  s.  ».  l'ocre,  v.  Odtn. 

S3crgC|eilO§,  r.  I«.  qui  a  part  aux  mines 
it.  l'assûsié  ou  membre  d'un  corps  de  mi 
ncurs. 

Secggcticöt,  s.  n.  le  tribunal  des  mines. 

SSerggefcbroortiC/ 1.  )«.lejuré,rinspectcur 
juré  des  mines. 

^CtagcfcB,/.  K.  la  loi,  le  ré'jlement,  l'or- 
donnance qui  regarde  les  mines. 

Setgoîfpcnft  ,'v.  'SVrfliiiännlein. 

55et_gacftift;  »•"•  le  legs  pour  les  mineurs; 
it.  l'hôpital  des  mineurs 

QSerggeœAcbt/  s.n.  Il  se  dit  des  plantes 
«t  de  tout  ce  qui  croit  sur  les  montagnes  j 
it.(t.  de  tiiine)  le  minéral,  v,  îRincval 
58criîvlC$eU((,  s.  n.  les  outils  des  mineurs.' 
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î^crvott/  s.»i.  le  Dieu  des  montagnes. 

'T?trgijriJn/^.  «•  le  vcTt  de  montagne;  1» 
terre  verte  de  montagne;  la  cendre  verte; 
ie  vert  d'Hongrie. 

-Î^CC.iavUB/  ^■"'  la  salutation  des  mineurs; 
la  ma  l'ère  des  mineurs  de  saluer  qn.,et 
les  paroles  qu'ils  disent  en  saluant. 

Siergbalî)«/  s.f.  le  penchant,  la  pente 
d'une  montagne. 

i>Cr9l-av5,  f.n.  le  bitume,  v.  (gtiö«}. 

9?-t.!(iafe.  s.  !«.  le  lièvre  des  montagne^ 
le  lièvre  blanc  d»!  Alpes. 

S^crgbafcleil^n,  s.u.  le  francolin. 

■ficrgèofpel/  v.  ^Ptnfcafptl. 

S^itgbûUlitmana,  s.  m.  l'mte.iJant  des 
mines.  Z>it  Sji'tOtauptmttlIDfttjaft;  l'inten- 
dance des  mines. 

SÖer^^Cl't/  S-  >"■  le  propriétaire  d'une 
mine. 

S?<r.JÎ'6&fC;  i. /.lagrotte,  lieu  creux,  ca- 
verne dans  une  montagne. 

3?er36llbn,  s.  n.  le  francolin. 

SÖCt!)icI)t/  ndj.ttndv.  montagneux,  cuiji 
qui  ressemble  à  ilcs  muntagnes.  <gin  btx' 
9i*tcc  50ülb;  ""-  fofêt  montagneuse,  qui 
a  l'air  d'une  montagne. 

■SctAIä  /  "dj-  et  adv.  montagneux,  euse; 
où  il  y  a  quantité  de  montagne!,  gin  btf 
ii-.ijtgtfg  iaili;  nn  pays  montagneux, 
é-,     35vCJJuni!e;  s-  »•■.  le  garçon  des  mines. 

-BcràfappC/  f./.  la  calotte  du  mineur, 

'BcigtaBe/  s.f  lechatsauva^e  desmnn- 
tagues;  it'.  le  chat-pard.  v.  iïf.iicnpor&i'l. 

iSctgfellvV/  !•  '"•  "lie  cave  taillée  dans 
le  roc. 

xf^etgfcttf/  s.f.  la  chaîne  de  montagnes, 

îiergîiefcl/  s.»t-  la  pierre  de  ruche. 

9.^."rç)tlce/  s.  ;»,  le  trèfle  blanc  des  mon- 
tagnes. 

JBer^fnappf  ;  s.  m.  le  mineur;  l'ouviier 
aux  mines. 

*B{rgftiarpW)aft  /  s.f.  la  communauté, 
h  société,  le  corps  des  mineurs;  jt.  l'as- 
semblée dis  mineurs. 

ïBiïvîtiioMaud* ,  >.  »I.  ba»  93erglimc^; 
'ail  des  montrigneî. 

"ï^crafoMi!/  s.f.  le  charliou  de  terre. 
'.  ^vbfotle, 

•î^îtvjfovf/  s.  !"•  le  liège  fossile. 

^crgfrâbc ,  i.  /.  le  casse-noix  des  Al- 
pes. V.  îjliipbabec- 

■■ScvîfrûBe,  s.f.  le  grattoir  des  mineurs. 

î?CV.!fl'ClTc  /  s.f.  le  cresson  des  monta- 
gnes; it.  la  cardamiiie. 

'Jicrsfvçdall,  s.  m.  le  cristal  de  roche. 

îî'i'riifubel  /  '.  '".  l'ai'S«)  le  seau  des  mi- 
neurs. 

■i*{rilfu()  /  s.  f.  la  vache  marine,  (ani- 
iiial  anjpbibie  de  t'Auiériiiue.') 

Qîcrgtûmnifl/  t-  >"•  le  fenouil  des  mon- 
tagnes; le  fenouil  tortu;  le  séséli  de  Mar- 
seille. 
»T)erg(ad)ter/  s.f.  la  toise  des  mineurs; 


Sf ti>(Sttf ^friltlt /  s.  n.  la  sidéritis  des  mpj/df  de  trois  aunes  et  demie. 


montagnes,  {plante) 


Tn-riidifuv,  s.f.  v.  iEngHau. 
■äi.rislflufig/  «''/•  et  adv.  coafonne'meat 
û  î  à 
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Sfrgîcb 


SSci^i-atf) 


ÎBiîViirart/  s.»'-  le  conseiller  des  mine*; 

pour  les  mices. 

■îifv.'VilBf,  s./,  le  rat  de  moiitasne. 

33cr<;raiite/  s-  /■  la  rue  lic  montagne. 
(  pUiun) 

5v'r>u'0f(it,  î.  ?/.  le  ilroit  ilc^  mines. 

SHcvJriiitttT/  s-  •>'■  le  \\v2,i  cîc-;  mineî. 

'Ba'9 : îriiebgïoa/  s-n.  la  huche  (le  raon- 

35cvatÔSfcilI,  X.  H.  l'azalée.  (  jlanle  ixo- 

23ciflVDt&;  î.  ».  le  rou^e  (le  montagne} 
l'arsenic  rouge. 
îBt'rariithc,  s.f.  v.  53a\i;;ii;ii)bfr. 
aViMVLiüu'l/  V.  Môtbcl/  Kôr!)i-I|1i'itu 
2\'räri'nfi'lt/>.  J".  ieilos  li'aiu  miiiita^ne, 
9>crd;9iu6cfcaiit/  s.  ».  le  pied -de -chat. 


à  lusage  des  mineurs.  Q^cri^IÄuffä  rfbcn ; 
parhr  en  termes  de  mineins. 

3)cr3;fi)Ci;;  ï.  ».  le  cuir  Pussile',  cnir  d 
monta;'ne;  l'amiante  feuilleté;  it.  le  ta- 
blier des  mineurs. 

îi*cr..lci(nC/  s.  f.  le  penchant ,  la  penle 
d'une  montagne. 

5?cv3U'rc6e/  s-  f.  l'alouette  des  monta 
gnes. 

5Vri!lftteiI/  i'tt.  l'argile  de  montagne; 
l'ar '.le  métallique. 
58cri)(tiitC/  V.  a^eraniûuii. 
95erijlofun(l  ;  »■/•  la  chambre  d'une  mi- 
nière; place  spacieuse  ou  autres  choses  dans 
une  minière  qui  empéclicnt  les  mineurs  d'a- 
vancer, j 
9?crmnann /  i.  m.  (pi.  He  ^Bcrfllciitc)  le 
münta.;narvi;  habitant  de:  montagnes;  it.Ul'lante) 
le  mineur;  celui  qui  fouille  la  mine  pour      9?eri)rutf'«/  v.  3Qûltfi&e(nit6c. 
en  tirer  la  matière  muurale.                      1     Qîfv.ifalltfcl/  i.  w.  le  sanicle  de  mon- 

îOfriimAmi(i)fI;,  ^cnjmAIîliïotn,  j.  w.  l'e-ltagnc.  (  tlunte) 
sprit  follet  dans  les  mines;  Ic.lutin.  1     5ï\fri}tal'e(,  i.'".  le  couteau  de  mineur. 

*'5ct,iminiitf(6,  a,li.i-i.»dv.  à  la  manière!  SPctfijfaclU'/  s.  f.  ce  qui  regarde  les  mines- 
des  mineurs,  ci.iiformément  à  leurs  iisagL's.I  î^crdluft,  s.  '".  le  sucmineril;  siil).taa..c 
Söfti^ltli^illlifcl)  rcbt'tli  parler  en  terme  delmincralcnuide  et  inliammablequise  trou- 
mineurs.  Ive  dans  la  terre. 

S?cVi',iilrtllll!!ttCll>  s.f.  le  panicaut;  char-      äH'ri)iV,l(,  s.u.  le  sel  de  gemme, 
don  rolaud.  (p/.i!;<f)  S-iii-jidiÄnbiT/  J- w.  lecalomniateur  dc9 

ÇJCl'iiri.flUê  f./.  la  souris  de  montagne,    mines;  qui  dit  mal  des  mines. 
éci'sjnicH,  s.  ».  la  fari'i    fcitsiK-;  matière      3iiT()ffi)i(t)t  /  s.f.  l'ouvrage,  be;ogncdes 
argileuse  et  calcaire  toute  blanche  qui  s'est  mineurs  après  avoir  fourni  leur  tache. 
décomposée  îi  l'air,  v.  îOîonDltltlci*.  ^l'Viîfcblag,  j".  w.  un  champ  situé  sur  une 

5^1'rä  '  SJîeifrfrout  ;  s.  n.  le  caille-lait  de  montai;nc. 
montagne,  (plmite')  j     95crilfcfl(tttftT/  J.  »i.  la  ramasse;  traîneau 

î^tfgilicifc  ;  s.  f.  la  mésange  de  mon-  pour  descendre  des  montagnes  oîi  il  y  a  di 
tagne;  mésange  à  queue  longue.  la   neige. 

SBfVrtinciilci:,  s.  m.  le  maître,  direéleuri  Srrrifdjlof/  x.  ».  le  chàtean  situé  sur  une 
des  mines.  ^  |moiit.:gne. 

S8irgnieli(Te,r/.  la  mélisse  de  montagne.      5ba'ivVl)llÜb  /  s. m.  le  taillan 


5Pcriimilc()/  s.f.  le  lait  de  lune  fossile, 

5Vt'flim'ill}e,  s.f.  la  menthe  Je  montagne 

9.Vriinûi1ifu6vcr,  s,  m,  le  visiteur,  l'in- 
tpe<!lcur  des  mines. 

ÎP.ranijmpU  /  s.f  l'Oréade.  (t.  de  j«y- 
thoi.) 

^■t<i-ÙebU  s.  11.  le  pétrole,  v.  ©tfiiiîl;!. 

95fri)»Crî)nimg,  s.f.  la  police  dcsmi-| 
nenrs,  les  loix  et  ordonnances  qui  regar- 
dent les  mineurs. 

Ç^criJPffh,  J.  n.  l'isphalic.  (v.  3ii<)'i" 

Ved»)  îjif  SSTiitfCril-^Gtif;  la  terre  am'iiélite. 

'Scnu'eti'rfine  /  >-f.  bas  ^r tiîpetcvicin  ; 
le  persil   de  montagne, 

'IVviVofciffr/  s.  m.  le  poivre  de  montagne; 
la  csiiKside;  le  bois  gentil,  v.  fi'cUci'tjal'j 
^.ibclbrtft. 

'î'craoïii'îcr,  s.  m.  leeommis  des  mines. 

'î^lrlU'Dllö/  s.f.  le  ponliot  OK  polion  de 
m"i  Ligne,  (plunle) 

vVri)t'»rl)jfli'r,  J.  ;;i.  le  prcdieateni  pour 
les  mineurs;  ii.  un  prédicateur  qui  prononce 
ton  sermon  du  haut  d'une  montagne. 

iVrjrrtitiit,  s.f.  le  sermon  prèelié  de- 
vant les  mineurs  ;  it.  le  sermon  qui  se  pro- 
nonce du  haut  d'une  montagne. 

'öccjoiimpe/  s.f.  la  pomp«  de  minière. 


r  qui  fait 
les  outils  des  mineurs. 

5)frqfcl)0ttf  /  s.   m.   l'Ecossois    monta- 
gnard. 

'i^cnjfd)tri[H't'/  s.  "•■  le  greffier  du  bureau 
des  mines;  le  contrôleur  îles  mines. 

35i'i-()Kin'i|Tin/  «ii-etadv.  5oi'i-afdu'if|î9<< 
gl'j;  mine  mêlée  de  terre,  de  gangue. 

55criUcî)i<)u!)cii,  s.  m.  la  moufette;  exha» 
laison  minérale. 

35cvijfa)iri'fcl,  s.  m.  le  vitriol  jaune. 

55cc!ifC))Cli/  s.ui.  le  fruit,  le  revenu  des 
mines. 
5.'ei'0Û)ev(ing,  s,  m.  le  petit  moineau  mot»- 


3Jcrafpihf/  s.  f.  le  sommet,  la  cime  d'une 
moniagne. 

iBcr()flit6t/  .'•/■  la  ville  située 'îans  les 
montagnes,  sur  une  montagne  ou  près  des 
mines.  S)ic  2}erô(lài)tc;  les  villes  des  mon- 
tagnes. 

■iVciidtiHte,  s.f.  la  Rerjstràsse;  chaîna 
les  montagnes  depuis  üarmsladt  jusqu'à 
Ileidelbirg  et  Wifsloch,  et  la  route  sur  ta 
pente  de  ces  montagnes. 

^Vvrtftlif';  ï./.  lamine;  les  métaux  et 
minéraux  mêlés  avec  la  terre,  .Avee  la  gan- 
une  ou  pierre  de  la  mine. 

S&ftiiflld.'t, 


Ser^fitcftt 


SrtidjH 
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î?Cl-gfucf)t/  s.  f.  laphthisie.  v.  ^ûttcn.-|-icfitgcbcni  je  vnus  donnerai  avis  de  tout  ce 


'ï^ci'itmcfltiii,  «li/-  et  aAv.  plithisique;  ma 
]j|k-  lie  phthiiie. 

5^rrrtïa(f<  -f-'«-  letale,  v.  £alf. 

î>:',i)tl)fCC  /  i-  ».  »"!.'»  f/«'o;!  /fojîfff  à  une 
t.;  10  crasse  doai  on  se  sert  pour  eiiarnisser 
1rs  terres;  il.  sorte  de  pétrole  tenace,  v. 

âîitiltlji'il,  '•  »■  lîi  portion  aux  mines. 
S?et(;terT;^.'»-  la  tourbe  de  montagne;  la 
terre  ampélite. 

SSctijtrOfl,  s.  m.  l'auje  des  mineuri. 
a?cri]>  ùblid)/  v.  bcvomflniufrh. 
S3i'tg»UImP;«-/-  l'orme  sauvage. 
SScfiJ  :  imtCï  .  ui''--  en  descen:iant. 
S^iTij-Utt^êil;  '■"•  la  sentence  du  tri- 
bunal d»s  mines. 

35crijmok  /   s-  /•  la  violette  des  mon- 
tagnes. 
S^crgDS  it,  -'.  '»•  le  jiig  ■  des  mines. 
S^n'iirBiicbor'''  "•  la  '^''^c  minérale  ;  it.  le 
j.Ts.  V.  ®iMat(> 
SBcigHJûi'ïj  i-f-  la  roshe. 
93? tqiUflfffV  /  ^' "•  l'S'''"  des  montagnes. 
ÎDtc  ^etnnjaiïcv;  les  ravines 

©crgîSoCijcl'tcit/  i. '«■  le  plantain  des 
niGn'.agnes. 
SÎTgircib'/  J-  /•  la  saule  des  montagnes 
^Sorfllïcttt/  s.  m.  le  vin  de  vignoble. 
Scv^roCtt/ î. «•  lamine,  larainieVe.  ®ct 
9?ercimerf5»>'rftànî)iic;  le  minéralûgue,  iné- 
talliirgitte.  ^\i  •5ctgrocirf«TOifîfnf*aft  ;  la 
minéralogie ,  la  métallurgie,    v.  Jpûttcn-' 
ïunbf. 

93fr81D;fcn/  i.  «.  la  métallurgie  et  tout 
ce  qui  appartient  à  cette  science  et  aux 
mines. 

iScrgractter/  s-  ».  l'ait  dans  les  mines. 
aJngicfecntrtCC,  s-  '».  le  décimateur  des 
mines. 

55<;t85eitIofe/  s./,  le  colchique  des  mon- 
tajnes. 

",   S(tfl5!C9C/  »./.  la  chèvre  sauvage  des 
Alpes. 


^Bcrgjimmetmrttlll,  s.  m.  le  charpentier 
des  mines. 

a3eriJ5inn,  s-  ».  l'e'tain  pur. 

5Ba'9}ilinol)Cr/  s- »»•  le  cinabre  minéral» 
»iturcl ,  natif. 

SScrtcht/  s.'"-  la  relation;   it.  le  rap 
pori;  It.  (t.  de  fulais)  le  référé  ;  it.  l'avis 


qiM  se  passera.  (£r  hat  uni  bicK  Qîruu^ftlt 
i\"rict)'et;  c'est  lui  qui  nous  apprit  cette  nou- 
velle. 3i[i  f)flbc  tbm'ûicfe  îtcuiijfeitbeiidis 
îft;  je  lui  ai  mandé  cette  nouvelle,  ^iefinî) 
!llired)t  bfriditeti  vous  n'êtes  p.is  bien  in- 
formé de  cela.  gaffeitSif  fîfli  ctueéaiiocrn, 
etricê  bciTtnt  bn-ichtfii;  (  bdef'ron)  permet- 
tez qu'on  vous  désabuse.  tOßtiin  icb  <t  'crS 
redît  bctic{>tct  bin;  à  moins  que  je  sois  bien 
informé.  iJcii  (Si'.ipfang  citieî  iSriffeS  be« 
l'icf)tf  n;  (mdî'f  11,  ac »user  la  réception  d'une 
lettre.  Ce  ta;  ûaci,  rea^cfacfcher!,  ttfu- 
tid)  beiid>tct;  il  a  rapporte  fidellement  tout 
ce  qu'il  a  vu.  ©tefcr  kalb  bat  itn  SIi;fTaAi 
ub«ti)ietcn1)ro(f§5ub£tichti'n;  ceconscil- 
lercsr  Charit  de  rapporter  ce  procH.  Prov. 
5Bic  man  faut,  foiinvbnmnbcricfttct;  telle 
icmande,  telle  réponse.  On  dit,  ginett 
©tfrbfnben  b.rii"htflt;  communier  un  mou- 
rant, un  agonisant;  lui  donner  les  sacre- 
mcns,  le  viatique;  it.  lui  administrer  la 
sainte  cène.  9ji<  ^li\\\\Ç\Mt  bcilditc;i;  aju- 
ster les  pièces  demunnoie;  les  arrondir  avec 
lecoupoir,  lescourerenrond.  gincn  Jal« 
fcn  b'i'iic!>t'".i;  v.  ûbrtct)tcn.  Sie  ®etid)tmii? 
eill.'it  Sranf-'n;  l'aftion  de  conaiumcr  un 
maladie;  l'administration  des  s.icrcmens. 

SSeriÀtittfl!,  ■n.  c.  corriger,  reitificr;  (v. 
UerbeiTctn)  it.fig.  finir,  terminer;  it.  payer. 
'Milien  3ïilffaç  baid)tigm;  corriger  un  mé- 
moire. .£>i,ff  (?adic  ift  berict>tinet,  s.u  Ênbe 
((f  bradit;  cette  affaire  est  finie,  esr  terminée. 
vSinc  ©l'iinlb  bci~trfitio<li;  pnyer  une  dette. 
"Sefcalteu  ©ic  06r®db,  eâift  ûTon  alIeS 
bcridltigct;  gardez  votre  argent,  tout  est 
payé.  GincbcriditigteSîeAnung;  un  com- 
pte soldé;  un  compte  vidé.  .2?it  3?Ctid'ti« 
aun«;  l'aét  de,  &c. 

iÇeriecOeit/  v.a.irr.  flairer  une  chose; 
approcher  son  nez  d'une  chose  pour  en  sen- 
tir l'odeur. 
?ï^ctia,  v.  Ç5erDD. 

93tritil)Cll/  v.  a.  pourvoir  d'une  écorcc, 
d'une  crniite.  .'5>irfn"Saum  fân«t  an  fid)su 


btn'nïjen;  l'écurce  commence  à  venir  à  cet 
arbre.  î)a5'r)ro3  bCtÛlSet  fîct;  la  croûte  se 
forme  ,î  es  faiu. 

Kevtngcn,  v.  a.  eineti  Sting  um  ctiraé  le; 
gen;  boucler.  £ine  ©tute,  bte  n.ctt  !-e  iViun» 
lien  werben  foll,  beringen;  boucler  nue  ca- 
vale, mettre  des  tiouclei  à  une  cavale,  pour 


([v.  sj^ad)ridit)  €•."  fltnûuef^eridjt;  "«d'empêcher  d'être  saillie,  v.vinoieln/ 1'.«. 


ielationsuccincle.55ottetnei!©acbe'8'.rid)t 
«rflattfu,  ab(l:itten,  evt^ctlcn;  faire  une  re- 
lation, fnirerappüiid'imeatFairf;  it.  faire 
im?  référé.  îîrr'Scridit'Crflattcr  ;  le  rap- 
jorteur.  ©et  î^ettdltKttcl;  le  bulletin. 

S5<rid)tft! ,  •!■.  n.,  avertir;  donner  avis 
mander  ;  U  rc  savoir  par  lettres  ;  appren 
»Ire  ;  it.  rapporter;  faire  Un  rapport,  une 
relation;  it.  (t.itepah-'s)  faire  un  référé. 
Çtnenieta'aibetidjtili;  avertir  qn.  de qch.; 
informer,  instruire  qn.  de  qch.  3d)  lUrbe 
56ncn  aile«,  \x>c,i  i>otil'f)t/  berieten;  td) 
nfft()c3f!ntn  »cnaUcm/WAä  i;ctàel)t,5^ad}- 


^erttt«n,  v.  letcitcu,  v.  a. 

23crtan,  a  »«.  le  bouracan  ;  sorte  de  gros 
camelot. 

»Se rline,  s.f.  la  berline;  sorte  de  carrosse. 

ScrdnerbîâH ,  iT-ufi'idi  5?lati ,  ndj.  et  s. 
>i.  bleu  de  Berlin;  le  bku  de  Berlin,  le  bien 
de  Pnjsse. 

hernie,  s.f.  (t.deforti/^  laberme. 

SBctniuttcc,  V.  9<âbrmiitter 

"iVTuen/  t.  »■•■  (f.  de  pêch.)  le  filet,  la 
treille  à  pécher. 

"ÎVrilf  ari/  Bernard,  (won»  <^'fn-ni>ie')  t>eï 
BevnbartiiKï/bicScrnf.actiiiierii'n;  le  Ber- 
nardin  ; 


24*5  ÎSwibâw 

îiatdin,  la  Bernarilinc;  Religieux,  Religi 
cusc  q\ii  suivent  la  rè:;lc  ilcSt.  Bernard. 

avniiiiitct,  V. -Sâvciihaiitcr. 

53cvn(leiit/  !■  "••  l'ambre  iaimerle.siicciu 
«5U  carabe.  pCï  i^Cl"i|>cii .  îll  iiin;  le  -ii.  i- 
natc  iralumine  X)i<  -^  niftiilU'Üludcr;  l''- 
jiomic ambrée,  {coquille ßmile')  .Qoï33criI 


SSevnfcn 

«n  ÎVniffeaicii;  avoir  une  vocatien  lé:;!- 
i;m--.  îtfii'iin  diicn  ?tiiiibiv'i\f)Kt,  miig 
manfich  »n'tf<n,  moui  mimiVnu  in  iicj) 
iLii.'lk  ;  avant  de  choisir  un  ctnt,  il  faïuexa- 
miiic:  il  vocation.  5f  iutm  5?cviife  foI.Kn; 
suivre  sa  vocation.  On  dit  /it;.  (Äotncm^C» 
rufe  UiUl)(ie5ctU  vaquer  à  scsaHairesi  Faire 


ftcill:21i.bciti'i;  i'oiivricrcnambre  ianne, en  sa  Foiiftion;  s'attacher  à  \()ii  méticr;etc. 
SHCciii.Tict-Bftiiftcinötvü'.ilcv  lct:ournenr|î)oS  tfteucrSScnif  i!iil)t;  cen'est  jias'.à  vo- 
en  ambre  jaune.  ®er  '?i:tnfleilifotia  ;  la|t:e  .itiairc,  votre  foiicHon.  Jlnit,  traâ  «uet 
pcuiic  iU  i':imbre  jaune,  ©oé  ■-Bir!i(l''in3f;|î'0!Uf  ni't  fiCl)  ['rinflft  î  fiite-.  voire  devoir. 
rtd)t,  îJ!f  -^Vvnftfinfammcr;  U  oli.mibre  oujiEr  batte  fci|icn>Sfi-tif  iitm  iFoltarcnlcbcn» 
le  tni)unaipour  ce  qui  rc:;arde  h  pcclic  deàl  n'etoit  pas  appelé  .t  la^::errc.  ^(dlfünlje 
l'ambre  jaiuie.  lia^  oiTiinein  0''l'l'l'li"ili-'',tciucil  i^fvuf  jum  ?•t^l^ic  li;  ie  ne  me  trouve 


ilesuccin.  ©a5  3>criTrtci;ifilli;  lescldesuc- 
cin.  '3;<Til(1f|iifaiire  ipahc;  le"i.succinatcs. 
£!ic  Q>fnirtfim"iUire;  l'r.cidesuccinique.Jicr 
SjtrmlciiiKiiDiU'e,  'ï*cv(iflftîifitôrfc  ;  l'éche- 
vin,  assesseur  de  la  chambre  qui  rc;;arde  la 


point  de  .^ciiie  pour  l'vtiido.  5'!i  fm'irC/  tcft 
ftiiûe  (îcutc  OUI'  Ffti'cii  sî?eriif,  ï>ft  îocvmmm» 
lllllil  f.iCl)Uin>Ol)llcnr  je  ne  me  sens  aujotnd- 
hiii  ai!C,;nc  envie  d's'SiMer  à  l'assemblée. 
lîiic'Bi'ntf'î'^lrbeit  Die  .}'crufd'®cid>âftc; 
jiérhe  de  l'ambre  jaune.  ©rr'ikril(l'n!lBers|i'^^  Fonclioii.^  de  sacliarjci  les  occupations 
walte  ;  l'administrateur  du  magasin  dc|nrtaclu-(.s  .i  sonmttier,  à  sa  proFessioii,&Cj 
l'amb'c  jaune.  î)cr  -B-fUili'iii ,- 2Boinftcin;jî>au  'îîcnifêvccfjt  /  v.  'î^rnifimcérecl't. 
le  tirtresucciné.  55cr 'JkvuCfin  •  îOillb;  le  a.Vvilfflt/  t'.  «.  l'ir.  mandcT;  faire  vcnirj 
vent  favorable  pour  la  pèche  de  l'ambre  !'■  appeler  à;  donner,  envoyorunc  vocation; 
jaune.  ''•/?■•  enchanter,  charmer,  (v.li'fdirei)en) 

ïieniftetncti,  nrij.etniv.  d'ambre  janne.jfrili  llûd'  .Ç)ofc  Ijenifei!  njorîn'll.;  il  a  été 
SScniflcmeiU'GoraUcîi;  des  coraux  d'ambre  mandé  à  h  cour.  X)0.i  lliiiliimnit  (iifnm» 
jaune.  Iniflt  bcrufcti;  maïuicr  le  Parlcmeuf.  J^'aS 

QStrcfreit  /  f.  n.  garnir,  couvrir  de  ro-jSÀolf  Jllf'IIîlItieM  bcvilfcii;  convoquer  le  peu- 
seaux,  îije  j>ccffftnfe3iiiimerél'crol)ien;',i>le.  gvifttetMinMiici  bi'niffiiTOorbcii;  il  a 
revêtir  l-.-phnthcrd'uji  aiipartemrntdcro-'nnc  vacation  légitime.  (>;i'i(î  jii  einem  .ftir« 
seaux.  Tit  î^cioOtlinti;  l'aft.  de,  iS;c.  IdieilbtcnHc  berufen  tVOlbflt  ;  il  a  été  appelé 

^jiTod':!),  î;.  Ji.  se  ronjller;contfaiäer  de  au  miiiistcre.  SJIclf  fini)  bcvuffll/  ûb.TIve» 
la  rouille,  v.  fo(li-lI.  lliilC  finb  ailferroJ^Ù;  beaucoup  d'appelés 

>Rfrf.''>  /  V.  5^arf .  et  peu  d'élus.   0;:i(:>,  ©ic-bflufetaiû=iberil» 

^etfctjfo^l/  i.m.  le  chou  frise,  r.  g^iiïj'fclt;  se  rapporter  ïi  qch.  (v.  bi'(i^'hi'li  )  '^uf) 


9?frftcn/  v.n.iyr.  crever;  se  crevasser, 
se  crever,  s'ouvrir,  se  fendre,  se  rompre  par 
im  ctTort  violent;  it.  gercer,  se  gercer,  (v. 
«itfiVrina'n  )  35if  luonc  ©ùrvf  moitt,  bait 
6>'r(fi!)boî)cnbeïftet;  la  trop  grande  sèche 
reste  fait  crevasser  la  terre.  Zl'W  îKnuec  i(l 
flftcrften;  il  y  aunccrevasseàla  muraille. 
O'iii'fig.  etfamil.  SJor  ^Oni,  «Ot  îînb. 

t'or  îlcru'viiiS  berftfii;  creverdedépit.  '^db 
Olniiijte,  ifl)  roùr^e  »ov  ïndjcn  berflui  ;  7'ai 
peust  crever  de  rire,  (rrfvifit.  baSihlHÎJfr 
^Mdi  bcrfleil  llH)d)te  ;  d  se  crève  à  foi  ce  de 
manutr. 

5jettraill/  s.»,  lepvrèthre.  (plmiic') 
2.<rn'id)tMC'i/  ■'•■  "■  décrier;  publier,' faire 
eoi:r  r  un  l>niit  désavantageux  de  qn.  (p. 
*!.)  Ctn  biTHcbriiita'  ?Oîcni'di;  un  homme 
fa  ncux,  ciiHamé.  '|'ii  a  une  mauvaise  répli- 
ta  c.n.  (Êin  bcvi'idttiqtet  iDicbi  un  volcu: 

fani-.-ii\, 

5.V  ÄCf  11/  w.  a.  attraper,  surprendre  ar 
ti'ît  ■  sem-nt;  tromper,  t?  d>  bi'n'icfen  liif« 
fît,  donner  dans  le  panneau,  danslepiége. 
:î)if  Q^eri"icriiti();  l'aft.  de,  &c.;  latromre- 
tie,  la  surprise.  (/>.  ru.) 

5?i'ruf  /  J.  »'.  la  vocation;  l'ordre  par  le. 
qiicl  on  c.t  appelé  ü  qq.  cb:'rgc on  emploi 
it.  ß,r.  le  m(UVl.■nlcn^  inu'rivur  qiu'  nri:' 
appcllei  qq.  gcnrt  de  vie  if  (■icil  Vcdjlmflii'i 


becufe  (briicfie)  midi  bi-jl'nU»  nui  meinen 
Ictjtctl  5?riff  ;  je  m'en  rapporte  à  mu  der- 
nière lettre.  é;td!  auf  jernanbeit  benifeii,  e<J 
aiifbffîn  (Jntfdieibuno  aiilonimen  la(îci!; 

n  rapporter,  s'en  rcmeitrc  à  qn.;  se  re- 
mettre à  sa  décision  sur  qch.  (?id)  iiuf  je» 
manbi'ii/  bem  man  niiflo!  ort,  tu  bopcn  î^jeti» 
lien  man  i(f;  tiutrr  teffen  @d'ui.î  innii  (le« 
fctr,  berufen;  sc  réclnmerdcqn.;  sc  récla- 
mer de  la  proteftion  de  qn.  ;  it.  se  renom- 
mer, s'avouer  dcqn.  311i<  man  ihn  in  ^^ev» 
baft  nehmen  ivonte ,  berief  cv  fidi  atif  ben 
Ri'fanbteu  feiner  ^îfttitfn  ;  quand  on  \'oulut 
l'eniprisonricr,  ilscréelama  île  l'ambassa- 
deni  de  sa  nation,  (irifl  feht  breill/  flih  auf 
u'nh  SU  berufen  ;  td)  fenne  ifcn  nicht;  il  est 
en  hardi  dcse renommer  de  moi;  je  ne  le 
connois point.  Çr  f-at  fidi  oufë^ie  berufen; 
il  s'est  avoué  de  vous,  ^?^i(h  ûuf  fin  Sîcfe«/ 
(tuf  eine  (gchriftfietle,  «ufïnS  viiiffhcn  eine« 
êcbriftflellera  berufen;  alléguer  une  loi; 
ppuyersur  une  loi;  alléijuer  un  passage, 
uneautorité.  (v.  ûnffifcren)  @id)  ûufeinett 
«nbcrn  Michtec  berufen  ;  appeler,  provo- 
quer d'un  triliunal  à  un  autre  tribunal,  gu; 
rucî  beriifen  ;  rappeler. 

3.^erufen,  adj.  v.  berûd.tigtf 'herrufen. 

ÎVrnfun«,  j.  /.  la  vocation  ;  l'ordre  par 
lequel  ou  appelle  qn.  à  qq.  emploi  ;  it,  (t. 
At  ihéol.')  le.  moyens  dont  Dieu  s'est  servi 
pour 
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ponrayipeler  les  peuples  à  la  traie  religion,  une  mati-l-re;  glisser  légèrement  dessus. 
SJovûnnerBctunntguad)  jr)cif'/€ft?et  iiachjSr  6at  bicffn  '^uiift  nur  im  ?î?v^fÇiieb<n 
JpOfo  tei'Ufcn  ItiarS;  avant  ciu'il  für  in^.miélbetûfirt  ;  il  ira  touché  ce  point-k  «u'cu 
àlacour.  Î>a6  a^efilfiiiliSfirfÂt;  leiiroirJc  passant.  x?uei  fccrûl)rcn;  se  touclier;  èirc 


patronage.  3iaa2?n'iifi!niiëi<bvcitieii;' i  Ict 
tro  lie  riication.  5>if  'Sofufung  in  jSuïon , 
ter J^cibiMU  la  i  ocation  >lesJiiib,ile'Ge;iiils 
5Bïtll&''II(  ;'.  «  cVépendre,  tenir;  it.  de- 
meurer, (v.  bleiben  )  2ä'  betübet  olles  auf 
tbni;  tont  ile'pend  de  lui.  ©er  (gcfiluC  bern; 
6er  au'izn  ^orbcrfÄScit  ;  laconclnsion  dé 
pe.iJ  dos  prémisse":.  Çg  beruhet  nur  rtiif  jb 
nc:i;  il  ne  tient  qu'avons.  Tlje  iga*^  betu« 
ïictim  «oriflCIl  ^t^nbc;  l'allrredemenreaii 
même  état.  aU,-«  biciVs  berulxt  nur  (ijrun» 
betfubmit)  ûut?Kiitbmai;unq-n;  tour  cela 
ne  se  fond  que  sur  des  conjecbncs,  n'esi 
fondé  que  snr  des  cnnjechires.  5i>ttlV0lleu 
ti  babrt)  bcrilbrli  (b  ivcilbn)  Inf'ii;  de- 
meurons-en là.  3(f)  lïiîl  e?  bnbcp  berii'^eii 
lûfîen  ;  je  'eux  bien  acquiescer  à  eeia  ;  je 
m'en  tiendrai,  j'en  demeurerai  là;  ic  m'en 
contenterai  pour  cette  fois.  U'ir  KJiîlten  bte: 
fcS  bis  ouf  e  ne  anim  3ett  beru.heu  (auic^t' 
feBt  fcçii}  (iijten;  nous  remettrons  cela  à  un 
aut-e  temps 

9?cru.'>t(lftl/  v.a.  tranquilliser,  calmer 
rendre  tran]nille.  '\é  n)at  imrubivj;  mai 
©iemivbafiqcn,  bctubtqetmicb;  j'étois  in- 
quiet, ce  qne  vous  me  dites  me  tranquillise, 
©td)  bfo  <iiier@acfie  b.-rubtqeii;  se  tran- 
quilliser sur  qch.  JîJicber  berubtflcn;  ras- 
surer. 3!r  ■pcvfprccf)cnbatfi?roteberbeïu« 
Ibiljet)  voire  promesse  les  a  rassurés.  CtC 
^enibiùuna;  l'ad.  de,  &c.  ;  il.  la  diminu- 
tion de  l'inquiétude  de  Tarne,  et  le  sujet  de 
satisfaction;  la  tranquillité;  Cv.  iHube)  it. 
la  consolation,  (v.  3:reft)  iîcnnten  'ëi'. 
Ètefe  iScriibiqutiq  qcnti'iTen  ;  puissiez-vons 
jouir  de  cette  consolation! 

SScnV'meit,  (  fié  einec  @actic)  -y-  réc.  se 
vanter,  segloriHerdeqch.  v.  viîhmen 


jontigii.  x^r^f  beiiben ©tettic berttbreiî  ein» 
Jflber;  ces  deux  pierres  se  touchent.  S?c» 
rûbttff  OJÎSJJcn;  (f.dechancrS.}  de  là  ma- 
nière susdite,  mentionnée.  îite  '7?? rSbnin*; 
l'attonchemeiit ;  l'aft.  de  touclier;  it,  (^t, 
■iephys.)  lecontafti  I)(e  îRetîll^ruiiiiSliTlie, 
lalii^iiede  cont'n'.;ence.  iDft  ïicvûbrunj?» 
rutitt  7  1''  point  dattoucherhenî  ov  de  con- 
tact. Der  'S  rùbnin3?!t)(nfel;  l'angle  de 
co;itaiä  eu  de  contingence. 

S5ai;rfcn,  v.  rupfef. 

9.Vruf>en/  v.  a.  noircir  de  suie. 

'Si?v;)II/  !.  w.lebéril  ou  bérylle.  (f/crif 
précieuse  >\e  couleur  de  vert  de  iiier^ 

^tw.min,  V.  bemmen. 

'3?cfacEfn/  v.  a.  charger,  remplir,  fourn.r 
les  poches  de  qch.  ©ici)  bcffli'fe«  i  serem- 
plir  les  poches;  it.fg.  etfatn.  se  pourvoir 
le.  .;  s'enrichir. 

Sîcfâcn,«'.  a.  semer,  ensemencer;  it.fitf. 
parsemer,  gjnen  ^cfrr  mit  .ftorn  befäcn; 
semer  un  champ  en  blé;  emblaver  un 
champ.  ÊJn  b'fAttCï  ülcfer;  une -erre  en- 
semencée, (gin  mit  .ftorn  bef?.ftf$  gelb; 
une  emhlavure.  Fis.,  ©ein  Stetb  IMr  flatij 
mit  li'rlen  imb  (gbcKieinctt  bcfnet;  son 
habit  étùit  tout  parsemé  de  perles  «t  de 
pierreries.  J^te  a^efâimg;  l'cnsctnence- 
ment;  it.  l'c.nhla\iire. 

SC'i19eil/i'-  «-dire.  (v.  fofl.tn)   On  dit  en 

de  chmicell.  3^(1«  bemat  bte  nntetfdirift 
Sm  ©eniiiie;  «la  est  clairement  prouvé 
par  la  signature.  @etlt  93tîff  befaßt  C'^' 
ii>46iit)  hiditS  iawn;  il  n'en  fsit  pas 
mention  dans  sa  lettre.  SSefaâtet  SDJa^cri; 
comme  il  a  été  dit. 

5inaitcn,  ^'■  n.  ein  ^nSrumcnt  befniten, 
mit  (galten  bcîiebcn  ;   monter  un  instni- 


SSerubmt/  adj.  et  adv.  célèbre,  rcnom-'menî;  v  mettre  des  cordes 
mé,fameii.\,illustre.(5iu  berühmter  <r(bri'"t«|  SSefaibeii,  î/.  n.  oindre,  (v.  falben)  On 
fteüet  ;  uiintit^-urcelcbie,  fameux.  €(ne  be;).V,"/  ßg.  etfamil.  Cv  bat  ficb  ftiiDn  befalbt; 
tubmte  irtilM;  une  ville  renommée.  (£jni  il  s'est  jolimont  accommodé,  four  dire,  il 


betûhnitor  .fftieq6belb;nn  fameux  gnerrier. 
€ineberûbmte  'Jamilic;  une  famille  illu. 
stre.  gr  ifi  einer  »ri!  ben  berühmten  ??îân 
tiern  oîcr  Ätmftiern  feinet  Seit;  c'est  nn  des 
illustres  de  son  temps.  53îtuf'mt  macficn; 
illustrer;fairerenommer;donnerdu  renom; 
rendre  illustre,  ^.[ét  betûbmt  macfjen;  se 
faire  renommer;  se  rendre  illustre.  Cr  bat 
\iA)  Überall  berùbmt  nemadif  ;  il  s'est  fait 
renommer  partout,  ^ineburé  bie  reiditi.l» 
jîen  Êbrenâmtet  bfiùbmt  anvorbene  Jo» 
niifie;  une  famille  illustrée  par  les  plus 
grands  honneurs. 

S3.'rûbreii,  v.  a.  toucher.  îflîit  bem  i^in: 
ger,  mit  bot  -'>ünb/  mit  bem  Jupe  beruhten; 
toucher  du  do;;;:,  de  U  main,  du  pied,  Fig 
€ine  (Sadi«-/  eine  îflîatert;"  berfihren»  tou- 
cher une  chose,  une  matière;  faire  men- 
tion, parler  d'une  chose.  Ç  ine  OtJat  rie  nur 
Pbeilhtn  bcti'lfcrcu  ;    touch«   légèrement 


a  sali  ses  mains,  ses  habits,  ou  fovr  dire, 
il  est  soûl ,  ivre. 

^Befamen/  v.  a.  ensemencer,  (v.  befâcn) 
@td)  befamen  ;  se  multiplier  par  la  semen- 
ce; it.  provigner.  2)iefc«  Ätaut  befamet 
fiCÖ  »on  felbfl  ;  cette  herbe  provi-T.e  d'el- 
le-même. j)ie  aSefamunfli  l'aftion  de, ici; 
l'ensemencement.  -  ; 

-î?eran,  {t.  de  nier")  Ut  9?efûimaré  oVit 
?f?2ilftfDrb  ;  la  hune  dnmàt  d'^nimon.  (Drt 
"BcfanmaÜ;  le  màt  d'artimon;  le  mr.t  de 
fougue.  S^ie  -Scfanrab  ;  la  vergue  d'arti- 
mon. 2)te-iAcfanKbotcn  ;  les  écoute«  d'af- 
timon.  2>;e  'PcfonbrotTe;  la  hource,  corde 
'initient  la  vergue  d'artimon.  î^af'îe'att» 
tcflel;  la  voile  d'artimon;  la  trinqucttc. 
7^'.(  ©«fanftanac;  la  vergue  d'srtimon  ou 
de  fougue.  Xit  5.u'faKlvan6;  les  haubans 
d'ar;imori. 

T'Cfiiiiitltjen,  f.  «•  apaiser,  adoucir,  cal- 
mer 
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mer  la  colère  d'une  personne;  it.  (t.  de 
ft'Hfc.)  accoiser  les  ;.'Ki;iC!(i-^.  ©tcfjroifbct 
l'jfdnftt^cn;  s'apaiser;  rasseoir  ses  esprits; 
rev.iiir  .le  sa  colère.  Zlit  33c(iiifti.,un4; 
l'aft.ii'.ipaiser;  it.^t.de  inédec.)  l'accoise- 
ment  dei  hiimtiirs. 

^mnnnÇii  s-f-  la  '»'arnison  ;  it.  (t.  de  scr 
rur."'  Ic'i  i^arcles  d'une  xitm-c.  gitte^tabt 
riifi^.iùlMmg  »ctfelicii;  â^cfaçuiiii  in  eine 
<£taiît  Ic^dl  ;  mettre  sariiisoii  lians  une 
ville.  2>ic  'öcfaRimq  eiiicg  .trifgSfffiiffcB 
i'iquipa:.;e  d'un  vaisseau  ilc  s;uerre. 

iôcfaacn,«.«.  salir,  (fof.)  v.bcfchmuBcii. 

53çf(lilffl''  ■''•  "•  '•■'■•  'voilier,  enivrer,  ren 


a  quantité.  On  iippelle,  !3îef(ftaffcnflCit?» 
iVPtlCti  'les  mots  qui  désignent  la  qualité 
'l'une  c'nosc  ilont  on  parle. 

ÖCtcildftioieit/  T'-  a.  occuper;  donner  de 
l'occupation;  donnera  travailler.  ^Watl 
muB  îiic  tiinîCii  £eu[f  bcfdiiH'tiacn  ;  il  faut 
occuper  les  jeunes  gens.  ©tili  l'CKh'iÛiqfli; 
s'occuper,  (gid)  mit  etwa«  boffhâftiactt  fié 
ci»  ©l'irlmft  au6  ctwc.S  mad^fn/  feacauf 
Scnfcti/  C5  u'.iî^utùtitvn  ûidifit  :  s'occuper 
Je  qch.  Sich  niiteHTflSbcfthäftiacn/irivf» 
lid)  î>aran  arbeiten;  s'occuper  à  qch.  iét 
t'cfdjâftigt  î'id)  mit  feinem  («Jit'-n  mitbct 
6iiiti*tiiiig  feine«  ©aitciij;  il  s'occupe 


ëte  ivre.  @id)bcf«ufcn;  se  soûler,  fit  iftjde  son  janlin.  (£t  bcfditifnnt  fldi  tiiffinem 


J.  forfen;  il  est  soûl.  (iUst  i«.t)r.b;ti'infcii. 

öfKiiuben/f- 0.  racler, ratisser;  otcr  !. 
de-.sus  de  qch.  en  raclant,  etc.  ^i(  ^c; 
fd)ablin();  l'acl:.  de,  (S;c. 

S^efdiÄDiilCH/  V.  a.  endommager  ;  appor- 
ter du  dommage  à  qch.;  ».dégrader;  fa^rc 
ciq.  dc-àt.  ;umaiii)c'n  an  feiücm  i.<ih(  be-- 
fiiiÄfigen  ;  blesser  qn.  ■lVi\batiiito îSâiim'; 
(/./ ^  ri/.)  arbres  , carmes.  Cin  bc^■Hn^IO 
tc6  v.*dM^;  un  vaisseau  incommode,  ^^le 
«PnMiUbtuing;  l'aft.  de,  (îtc;  it.  U-  dom- 
ïna;.;c.  (v.  . schabe)  3)u'  5>'.fcfiâî)uiiinq  ter 
îEctfc  .lüT  gidunc);  la  dégradation  des 
«uvrai'cs  d'une  (il.icc. 

9^  liNifi'll  "dj.  et  adv.  fait,  faite  d'une 
certaine  manière  ;  it.  conditionné,  éc  ;  étani 
«n  un  certain  état,  ©c  itMC  bie  iOflt  bf» 
fdjnffcn  l(l)  de  la  manière  que  le  moiulc 
«st  fait.  1^0  loar  bicfc  îpradie  bartals  bf» 
fd\aff  en;  tel  étoit  alors  l'état  de  cette  atlaire. 
i&tx)  fi)  beCcliaiîf ncii  igùdieii;  beo  f?  bewanb 


©irtcn;  ce  arl"!tet  in  fcmci'i  ©ittcni^il 
s'occupe  à  son  jardin,  ^tcfc  Srail  befd-.âfs 
ti,)t  fid)  blo3  mit  tötet  JÇ>rt!iôfcaltiinii  uni) 
mit  tbren  Äinbttn;  cette  hmme  ne  s'oc- 
cu,ie  qu:  de  Son  men,agc  et  de  ses  crifans. 
"r  btirtiiifriat  fïd)  icn  gan^tM  '■î'aij  mitées 
l"^••.  ;  tout  le  jour  il  s'occupc'à  lire.  (Oîit 
•ni> 'S  b  kbôftict  fepn  ;  être  occiriic  Je  qch., 
=.  qch.  <5id)  jtim  Seitocrtrcibc  mit  ettua« 
i)U'bAftiiKn  ;  s'amuser  à  qch. ,  à  faire  qch. 
Cic  "1^  fduiftiguiiiî;  l'occupation.  Avilie 
■l^i'fdlAftiiJima  feubcn  ;  manquer  d'occu- 
pation. 

~i'eiVh.-.[cil,t/.a.ein5i)iC(yetb:fdiii(cn;  em- 
mancher un  couteau,garnir  de  bois,  d'ivoire 
ou  d«  qq.  autre  matière  'es  deux  cotés  du 
manche  d'un  couteau.  (Ein  nut -O'.vfd'borrt 
bc(d)alleg  ?Oîi'ffct;uii  coutcan  emmanchede 
cnnicdeccrf.  On  dit  aussi,  î)»  SecfC  finciS 

3imitiir4  b'fdialen  on  auÊfrtialen ;   plan- 
chéier   le  plafond  d'un  appartemeru  ;    le 


ten    Utllftâiibcn  ;    les  choses   étant  ainsi,  ctuivrir  de  planches  avant  de  le  ;.;ariiir  de 

<ti  ift  mit  bellt  i?d!aße  wie  mit  benîôntn'; roseaux  pour  le  plâtrer.  î»ic  i^àd>alun0/ 

telrf)a!tc:i;  il  est  ,ln  son  lomnie  des  tons. 

5d)  bin  «on  >'>'>aturfo  befd)«nen;  la  nature 

m'a  fait  ainsi;    c'est  mon  lempcraincnt, 

mon  naturel,  mon  humeur.  Jch  IWifi.tri  '  et 

tefcbaffcn  ifl;  je  sais  comm'e.'jt  il  est  f.iit; 

je  connois  son   humeur,  sa  constitution. 

îOiefci'ïiid)  iil  febrùbel  bcfdjajten;  ccli- 

*rc  est  ma!  conditionné. 

'PefdiafftnÖCtt,  /./.  1  etat,  la  disposition 
dans  laquelle  se  tnuivcunc  chose;  (v.Ju» 
fcmi)  i'.  la  manière  d'être  d'une  c!io,;c; 
U.  laqualité.  îiiefi(),'ntbûmlid)f  iV-ii-har^ 


bas  -Î^Ctdifllcn;  l'aâ.  de,  èic. 

"Scfchâlen,  v.a.  ôicr  un  pou  de  l'écorc-e 
d'un  ar'ore,  de  la  peau  d'un  fruit;  peler. 
(v.  fdiiîlfn)  25ic58cfdiAIimai''aéf.  de,  &c. 

!Sefd)âlclI ,  î'.  «.  (/.  d.-  i.vun.)  couvrir, 
saillir  la  jument.v.  belecieil  et  be^V'riliviem 
Sine(?tiitebcfd)â!ei!  (aiTtn;  faire  couvrit 
une  cavale.  5)ic  'y>ci'dinhm8  ,  bas  aVf*Ä5 
(en;  la  monte,  l'accouplement  des  che- 
vaux et  dos  cavales.  J^ie 'î?cfcîinlicit  ;  la 
monte;  le  temps  de  l'accouplement  des  che- 
vaux et  des  cavales. 


fenbfit  an.«  3>inaeé;  la  propriété  d'une  lVfd)ÄI«r,  s.  m.  (t.  de  mmi.^  l'étalon  i 
«hosc;  1.1  qualité  p.-.rticulièrc  d'une  chose,  cheval  entier  qu'on  emploie  à  couvrir  des 
^ie  ??.fdiam'nlicit  berflift;  la  tempéra- cavales. 

*utc  de  l'air.  î5i>-'Pi'fd(T'7enfKitbeaeeib.'S,i  Q5efd)^men,  i'.«.  rendre  honteux,  causer 
lie  £nteebcfrfi«|feubrit  ;  la  c-pnst.tution.de  la  horue;  rendre  confus;  confondre. 
SDii?  Ut  f«  fur  eine  "iVidKilfen.Hit  mit'fv.  féamtothmad)en^  (g;icl)abenil)nbut* 
jKf  rfea*f  ?  quel  est  1  «tat,  quelles  sont  ^fjr.îîotmùrfe  bcfdiâmt  befd>Amtgcmad)t; 


Jes  circonstances  de  cette  all'aire  ?  (Js  but 
mit  !  if  fe  is>arf)''  eben  Oicfrlbe  'B.'fdutiTen 
fceit,  al«  ic.  ■  il  en  est  de  cette  ad'^ivc  tout 
«ommc  de,&c.  Xl\<  Ms\m.tiiKÙx\i  ÎV'f.taf- 
fenbcit  ffiiae)  bet  ©aehen;  la  situuion 
présente  .;cs  alTiIrcs.  Gs  i(?  tudit  immei 
l:t  5}.fchûfreiifi.it  ber(pi'el!":ii,  irelde  fd'« 
fcft/  (onbern  bie  flJîfni''- :  ce  n'est  pa^toi;- 
jours  la  qxiilité  «es  vian.ics  qui  nuit,  mais 


30t. îJotmûrfe  bcfdiàint  befd^Amt gcmodit; 
uns  i'j\'cz  rendu  honteux  par  les  repro- 
ches que  vous  lui  avez  faits,  ©ie  b.fdl«« 
m.n  luidi  burd)  2I'te  fflùte;  vous  me  ren- 
dez confus  par  vos  bontés,  ©a  fithe  ic^ 
.lins  befd'Snit;  me  voilà  (ont  confondu. 
t^i.e  bffdi.îmen  midi  biitd)  5f'r  fob;  56« 
ijob  bcfdiÄmt  midi;  vos  louanges  me 
confundent.  ^\ntnbe{d.\hm\\,sif[.r.i fie  aus- 
si., faire  confusion  à  qu.  en  le  surpassant 


SScfd^ûtten 

fcn  qcV.,  en  l'emportant  sur  lui.  Çr  VS&t 
fo  bcfci'à'.iu,  tat  et  ûuf  ÈJcfcn  33cn?ci»ûirunt 
Illd)t  ûiUirO.tcn  foimtc;  il  a  eu  la  confu- 
sion lie  iic  pouvoir  répondre  à  cet  argu- 
mont.  0K'3?.Kl)Sinunä;  l'ad.  de,  &c.;  it. 
la  hjnte.  v.  (pdiam. 

5.V  K'bflttcn  v.  a.  ombraqcr;  donner,  faire 
del'.iinbre.  couvrir  n'ombre.  :î)ii:  -îjCKèat; 
tlltui;  l'adion  de,  &C.  ;  it.  l'ombrage,  v 
©li'nttcn. 

'î)£fcfiaÇ'ii/  t'  a.  mit  Scfiafiimg  bric 
goti;  imposer  des  taxes  ;  it,  mettre  à  con- 
tribution. 

îStfdiaueit ,  î».«.  voir,  regarder;  par- 
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ter  les  parties,  ^icf;.  bcfcl)Cit>flt;  acquies- 
cer; s'accommoder;  tonvenir;  i<.  avoir  as- 
sez déraison, étteassîz  r.iisünnablepour  . . 
3d)  bci*eii)e  mtrfi  gnr  ^eriu-  a\Ui  itîjen, 
\Mv  btUiciifl;  je  m'tccommode  volontiers 
de  ton;  ce  qui  est  nisonnable. 

'i^eidicibcn  ;  aM.  et  adv.  discret,  discrè- 
tement; modeste  dans  se^  paroles  et  dans 
ses  aflions.  (EviÛ  l'd)"  bfpî'-ciiîcn;  il  est  ex- 
trêmement discret;  il  est  très-modeste,  tt 

tft  5u  bcKbciÄfn^  als  ïaF  evûct»  fflbfl  loben 
foUtf;  il  est  trop  modeste  pour  se  louer 
lui-même.  QJci'cfjcibcn  tcöcn  ;  parler  dis- 
crètement, modeste-.iiciît.   Jjic  5?C|Cl)Ciî){n» 


courir  de  l'oeil;  (v-bCK^cit)  «>.  contempler.  Ijcît  ;  la  discrétion,  la  modestie. 


(v.  bttvaciit;!'.)  "(•in'JIrtiitfidjtimvgpiciii't 
befcftflHtn;  considérer  sa  face  dans  un  mi- 
roir, ûtc  23.'ldiamin'.',;  l'.ift.  de  regarder, 
de  contempler;  it.  l'inspc-ition,  la  vue,  la 
contem-Ution.  v.  3}ctrad>tiin9. 

UJc'CfiaU'T/  !.  m.  le  contemplateur,  v. 
©nttïiiffcitaui'r. 

SSi'fdlaiidcb,  adt.etaiv.  visible,  visible- 
ment; (v.  anfdj'iultch  et  fichtbar)  it.  con- 
templatif, ive.  ^ag befd;au(tc!>c  ffbcti;  l- 
vie  contemplative  ®ie  ikKbailtid)ftit; 
la  contemplation. 

5S:'fd)«liilKlt,  V.  «.couvrir d'écume.  Snj 
bi'fcbâumt  '  ttfct  Î)«S  SiuiKê;  la  rive  du  fleuve 
couverte  «l'écume. 

a3cfcf)^«fn;  V.  b«fd)«en. 

SBefd<etb;  s-'"-  la  réponse;  ce  qu'on  ré 
pond;  (v.  9InttV0rt)  la  sentence;  l'arrêt. 


î^cfdîCincn/  î'. ".  ir/.  éclairer;  ieter,  r«. 
pandre  de  la  clarté,  de  la  lumière  sur.  X)it 
©oiinc  bcfdieinet  Den  SSoni  ;  le  soleil 
éclaire  la  lune. 

i'Cfch'tncn,  bofdu'iitiqcn;  v.a.  certifier; 
donnerun  certiticst,  attester  par  écrit,  ^ie 

S?abvl)tit  finer  ©adif  bcfcbcintafi«;  certi- 
fier la  vérité  d'une  chose.  ®tn  (Smpffltig 
eiltet  ûur(lcl)en;en  ©umme  ©eltc^  unter 
oî)ct  auf  iiT  iXiicfiettf  einet  atedimntg  ober 
emrîiJdiulî'bviçffS  btfdiciitiäeti;  quittan- 
cer un  compte,  quittancer  une  üblii;.>tion  ; 
décharger  un  compte,  une  obligation,  en 
écrivant  au  bas  ou  sur  le  dos  ,  que  le  dé- 
biteur a  payé  h  somme  à  laquelle  il  étoit 
obligé,  y  mettre  une  quittance  de  ce  qu'on 
a  reçu.  2)tc  a3cid)ciiîtiiur.8;  lecertiHcat,  la 
certification;  ;'/.  le  reçu,  la  quittance,  v. 


^v.iivfeiC^  (Einem  5?e)d)ci!)  geben;  donner,  (EitipfAiigfdjein. 

faire  réponse  à  qn.  Oniit,  5jt^  aufr»ctCC»|  fSffdiClEcn/  l'.a.irr.  embreuer;  salirde 
tetlSffd)C!t;jnsqu'à  nouvel  ordre.  -SefdjCiÄ  bran;  faire  ses  nécessités  sur.  .  ;  it.  trom- 
tèun;  (iniSJrtnfcn)faireraisonàqn.;boir8jper,  duper,  fourber,  filouter  qn.  5)er  35f» 
à  celui  qui  a  bu  à  notre  santé.  23cfcl)etî)  um  fd)ft§cr;  le  trompeur,  fourbe,  etc.   ®te  9?t« 


Ctiuaé  rotlKn;  avoir  connoissance  d'une 
chose;  en  savoir  les  tenans  et  les  aboutis- 
sons. 3iictiKm.^aiife5îifd!CiSn:'i)ïen;  sa- 
voir les  êtres  d'une  mainra.  5d)  njeig  an 
tiefem  Orte  nidifBefcheib;  je  ne  sais  pas, 
je  neconnois  pas  les  êtres  de  ce  lieu. 

'Scù+eiïcn ,  f.  a.  jyi:  «tncm  ctivaä  be» 
fd)eiï)Cii;  douer,  pourvoir  qn.de  qch.;  par- 
tager, donneren  partage.  Ôi«  Sîorfirfit  fiât 
i6m  ein  rebHdieê  J^cti  bei'diieben;  la  provi- 
dence l'iî  doué,  l'a  pourvu  d'un  coeur  droit. 
S^a5'  ®h'ief  dût  i6m  feine  Kctd)tl)itmi'r  bc 
(dicîen,  bfitti;iuitcètn!PDibebad>t;  la  for- 
tune ne  l'a  pas  bien  partagé,  (gtbflt  feinen 
fccfdiicbcnen  0»  befd>cibenen  îfeci!  etbalten; 
il  a  eu  sa  portion  congnic.  3finunttn  «" 
tiwen  Oit  befd)eiben;  donner  ordre  cm  faire 
dire  à  qu.  de  se  trouver  en  qq.  lieu;  as- 
signer, marquer  un  rciidez-voi  s  à  qn.  ^di 
tabe  \i}n  auf  beute  '^îadîmittaa  ;u  mir  be» 
fd)tei)en;  je  luiai  dit,  je  lui  ai  mandé  qu'il 
vienne  me  voir  cette  après-dince;  je  l'ai 
man.ié  pour  cette  après-dinée.  Çincit  BOt 
©tvtrflt  befdjejfcen  eu  (aben  ;  assigner  qu.  ; 
lui  donner  un  exploit  pour  comparoitre 
devant  le  iu'.'.c.  ^tnianben  auf  einen  be= 
ff!mnitoiiîûiîuor®otichtbefd)eiben;ajour. 
Ti;r  qn.  ^it  ^(«tfBcn  l'cfdioj&cn;  anpoin- 


fdicipctet);  la  tromperie,  fourberie.  (^Tou- 
tes ces  expressions  sont  br.sseiy 

Sefdiellft,  V.  g3cfd)âler. 

95cfchenfen,  v.».  einen  befdjenfen,  mit 
etwafi  befd)enten  ;  donner  qch.  en  présent 
à  qn.  €r  ifcteid)li4befd)cntt  isoiben;  il  a 
eu  de  grands  présens.  3)te  53«fd)enfung; 
l'aft.  de,  &c.;  it.  le  présent,  le  don,  la  gra- 
tification. V.  ®cfd)enf. 

^cfdicren,  ï:  a.  irr.  raser,  v.  fd)eren» 

53efd)eren,  ■v.  a.  (einem  etmaê)  donner 
qch.  en  présent  à  qn.  SîJftîS  fcat  Sir  iaS 
lîbrififinbdifn  befdjetct?  qu'est-ce  que  tu  a: 
cupaur  ton  présent  de  Noël  '!  ©icff»  SIùcF 
t(l  mit  nid)t  befdictet  rootïen  ;  ce  bonheur 
ne  m'est  pas  tombé,  ne  m'est  pas  échn  en 
partage,  ^ai  Ht  «Ma  ter  <5Ûtioic  êott  be« 
fdietet;  nous  tenons  cela  de  la  gr.\ce  du  bon 
Dieu.  S)ie  aSefdiftuna;  l'aft.  de,  &c.  ;  it. 
le  présent,  le  don.  5}aS  ift  mir  eine  fdiônt 
"BcfcÈerUHâl  le  beau  présent  qtie  vous  me 
faites  là  ! 

5^efd)icfcit,  f-  «•  einen  befdjicfen;  en- 
voyer vers  qn.  ;  lui  envoyer  un  messager. 
J^enïanbtafl  befdjicfen;  envoyer  des  dépu- 
tés à  la  diète.  On  dit,  @ein  S^ani  bffdùî 
cfeU;  beftellcn;  di^poserde  sa  maison;  faire 
une  disposition  en  cas  ùcmoJti  mc:ire  or- 
dre 
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drc  ù  t:cs  afTaires.  ^ii  îjtjcfi  befrflicFfU;  soi- 
jiicr  les  bestiaux.  îît  Êr^C  Ivfdjicftn  ;  ('. 
d«  fcf:i{.)  préparer,  ippreter  les  mines;  ;(. 
(t.' .le  h>o>i!:.j  allier.  ,v.rcftirfi1)3eit  Offti 
tef^irfi'it;  acuter  le foiunj.m.  It.btidn 
(fcii  :  i  I.  ilfch.')  couvrir  ia  fcmelle  J  s'ric. 
eoiiplei  aveclat'emcl.c  poui  lagcnéraff" 
Gin  (larftf  Jöii'M)  foii"  lïoiil  }t6ti  îh"" 
b?fcl)ltf  ■!!  ;  lin  but»  t;rf  suffit  à  dix  bia^ . 
S)iC  éfWUtfllItg;  l'envoi,  la  deputatioii; 
1  ;ict.  lie,  lue.  ;  tt.  la  disposition  en  cas  d 
jnort;  ;.'.  Upriparalion  :/<•;  m/;;c>  ;  it.Vi- 
jiislcm.nt  liii/etinieuu.    ^{t  î^cfiMcfllIigS» 
Kit'I;  T'-  d'arithm.')  la  rè'.jlc  d'alliaffe. 

<Stûiu*iien/  V,  a.  rill  ^Tiii^i  Or ffhirnftf;  em- 
fcatrc  une  rnue;  couvrir  uii''  rnue  de  bande' 
de  fer.  ©ic9.>cfc(ltfniinfl;  l'enibatage. 

33cfdiifBClt,  1'.  a.  irr.  canonner;  tirer  do 
rartilL-rie  sur;  battre  à  coups  de  eanon. 

€iiu'  ÂeiîHiifl   bcfilncften;    canonner  une  ,  .       .  .. 

place.  0)iit'l^pml'CllbcfdHffen;l>omhnrdcr.!cinf()    iHfCi-beS;   la  ferrure   d'wi  cheval; 


son  lit.  ^c6  reilf  ti  bcffblafen  ;  j'y  pense- 
rai; ^a  nuit  porte  conseil,  ®|e  ÎVfcfela» 
furtij  ;  l'ait-    'd'engrosser    une  fille,    v. 

^c<d)lag,  s.  !>'■  (pl-ik  35f  fchfSqO  t'aftion 
de  j;arnir  une  chose,  en  se  servant  d'un 
mirtcau,etcc  qui  est  mis  pour  garnir  (jch.  ; 
la  ïjrnilure.  Üet  'Scfcbîai]  CtlICS  frûttt» 
fcftcn  îKoitcS;  la  garn.aue  d'une  canne. 
0>;t  ■iii'!d);a.i  cinccSîintf'  i^''^  îOîfiriitg, 
£iK-n,  :t.  iDoniit  on  ©c()if:  (intr  glintc 
t'Çfcftlaqelt  wirb;  la  garniture  d'un  fusil. 
€in  Cif  riicc  ■Bcfcftirtg  ;  une  fernnc;  une 
..arniture  de  fer.  ïîcr  ^ffcbtût;  (iai  58f« 
frf)(Ä.K)  fiiicrîftùre;  la  ferrure  d'une  porte. 
7)it  'Sefchidi)  &ief«r  ?îii&cr  tft  nicht  ftatf 
iieiiuq  ;  la  ferrure  de  cjs  roiics-là  n'est  pas 
assez  forte,  gjn  ^fi'chlag  (citi'£icf(f>(âiie) 
»on  îOf'iTitt^,  etil  notT;i'9cii«r  ©cfclilng; 
une  ■^'arnitiire   de    laiton.    5?fC  '})ffcMaç| 


fBùti  iicin  «iifcôbc  fann  inmi  btc  Staîit  b(. 
fduf§i'lt;  ccLtcéminencccommaiidc  la  ville 
Oii  <Ut  irtssi.  Gin  Sciicrrohv  iK-'ci)(ctirn;  jiir 
tPvobe  ftt!5  bcmfribrn  fdjicfifn;  éprouver 
une  arme  à  feu.  3)ic  S^cfchtCKlIüg;  l'aft.  d« 
cnnonner;  <(.  le  bombardement;  /'/.  l'é- 
preuve qu'on  fait  d'une  arme  a  feu. 

5lVfdniT<n,  '.'.  c  fincnSliifi/  bii«  ?Bii'cv 
tcfcfiti'tctt;  navigier  sur  un  flcnvc,  sur  la 
mer.  àmtclfa  Wirb  »on  nllcii  (iiroiiâ!frf)fit 
syîiUioncn  befchifft;  toutes  les  nations  de 
riùiropeenvDitnt  des  vaisseaux  en  Améri 
que.  î)if  î^tfttijflllltl  ;  la  navigation  sur.. 
l'acV.  de,  &c. 

SBcfriiilft,  ndj- eittdv. mit^iMfbovadv 


l'ai'Hon  de  ferrer  un  cheval ,  et  le  fer 
qu'on  y  emploie;  (v.  ÔufbcfchtaS/  SpW' 
ei''ril)  a.  la  manière  dont  on  ferre  un 
cheval.  Sec  23ci'd)Iaa  fût  jro«t  îM'ccbc, 
iroà'JJfcrbc  ju  b^fcbiagen,  foftct  iâbrlicli  f» 
»tel;  il  en  coûte  tant  par  an  pour  la  fer- 
rure de  deux  chevaux.  £jii  fraitiiôflKter/ 
«nçiariichcr,  uoliiifclu'i;  35efcl)Itt3  ;  une  fcr- 
nire  à  la  franqoise,à  l'hongroise,  à  la  polo- 
noisc.  iöiT  'T^cfchlag  ober  Hi  "iîcfcijliîae 
citlfS  'Sud'C*;  les  fermoirs  d  un  livre,  v. 
(2(fliifiir.  Au  reste,  V.  Scfchdi^f. 

35f  fcWofl/  s.  m.  {s.  pi.')  l'arrêt  ;  la  saisie; 
it.  le  moisi;  (v.  ©djimiui'l)  it.  (t.  de 
chim.')  l'efflorestcnce;  l'enduit  semblable 


ffli;    couvert  de  roseaux,   ®iiS  bcfd)(tfu[à   de  la  moisissure,  et  qui  se  montre  à  la 
jlffir;  la  rive  couverte  de  réseaux.  [surrice d'une  substance  minérale.  2lHf  bcit 

'■yc)'d)iiiimrln/  f.  «.  se  moisir,  sechan-  J)flii«rat(i  dncÄ@d)iiibiKrfifiiicn'5c|chIa8 

cir;   se  couvrir  de  moisi.    iVfditminfItfS  IJgCIIi   Ob<r  ihll  llPSffdjlrti?  HffellKlI  ;  faire 


2?rob,  bcfd)immcltctit«f(;  du  pain  moisi, 
»lu  fromage  moisi 

33ei'diinirffl1,  v.  a.  couvrir  qn.  d'oiipro- 
bre,  de  honte.  irifbfclbftbifdlillUifctt;  pro- 
jtitnir  «on  honneur;  se  déshonorer  par  des 
armions  indii;iiet  d'un  homme  d'honneur. 
ÎVfdjiniDft  n'cvbftl;  essuyer  un  alTiont;  re- 
cevoir un  aIVroiit.  t5ic  Sffrfliiliin'unfi;  l'ou- 
trag«;  l'art,  d'oiitrajcr;  iV.  l'iniure,  l'af- 
front, (v.  ©cdiinpf  )  èinc  l^ffdiinipfiiiig  ir. 
tiUiblOCvfi'lIflfM  ;  boire,  avaler  un  affront. 

?.Vfdnilbcin  ,  i.  o.  couvrir  cii  garnir  de 
tardtauv.  v.  fdtinbfln. 

IVldurinetl/  v.  «.  mettre  à  l'abri;  garan- 
tir, (iéfenilre;  il.  protéger.  (  v.  b<fd)ûHfn 
^0:  b  r  ©ottn»  beiVfjivmt  fcpn;  être  à  l'a 
bri  du  soleil.  (Sfjd)  »or  bet  .fîJftc  befdiir- 
nifti;  'UftnjaBvfll)  se  .léfendrj  du  froid. 
Ä)fr  IV'durmfr.  K'p-ole<;li;i;r,  défenseur. 
▼•  5<fdiu(jtr.  î)ic  "Se  diirniiinfl  ;  l'art,  de, 

etc.;  it.  Il  proteftion,  la  défense.  v.^rtiuR. 
■»i.'f(f)Iafcil,   ■!•■  0.  irr.  cill  i)R'ibd)Cll   be 


un  arrêt  sur  les  meubles  d'im  déliitciir; 
saisir  les  meubles  d'un  débiteur.  Êin  ge« 
tid)ttid,u't 'ÎVfd)In.i  auf  ÖJi'itor  ;  la  saisie 
réelle,  -^an  (lat  auf  alle  &d)m  im  .^tt. 
fcn  einen  'Bcidilaa  flclecU;  ""  a  mis  un 
embargo  sur  tous  les  vaisseaux  qui  sont 
dans  le  port. 
3V'fdllâiK/5.  «■  la  garniture  ;  la  ferrure. 
.  'iVfdiIari.) 

'i\efd)(agc=geine,î./.(f.  rff  «>.w.)  la  gar- 
cette;  (v.  ©fifilia)  ''.  les  commandes; 
petites  cordes  faites  de  vieux  cibles  dont 
on  se  sert  pour  ferler  les  voiles. 

î^efchlil^en,  v.  n.  irr.  garnir  de  qch.  en 
se  servant  diin  marteau,  gilt  fl'ailifcfieâ 
Kolir  mit  ©liber  bffd)Ia(îcn;  garnir  une 
cinne  d'argent.  (Einen  £(fd)  mit  2Barî)ë=> 
Ii'intranb  bffdlfaflen;  garnir  une  table  de 
loile  cirée.  (îin  gimnict  bcfdila<icn  ;  ten- 
dre un  appartement,  (v.  ûllSfdjlagen')  çOîit 
^îifcn  brfdjlajcn;  ferrer;  garnir  de  1er. 
€in  l'fi'rb  befddaacn  ;    ferrer   un  cheval. 


fehlaffn;  .oncbcr  avec  ime  fille;  rcndrelî)ie  «Ur'crbe  fttflrf  befd)laiicn  ;  ferrer  les 
\mehllc  enceinte,  engrosser  une  tille.  Cv.lchevaux  à  glace.  ?l)îit  ftlbfvneil  i>llf'€il'cn 
frijivinacvn)  Fie.  dnt  Qr&t  bcfcblafeu;  bcidiln.icn;  einem  îjlifcrbc  (îlbernc  iputbe- 
TcHecliirsur  «ne  aQairc  en  couchaut  dans  fd)liiäraHflfgen>  ferrer d'argeiit.  CinlK-cb 
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mit  Ijaîbn  €ifcn  bifctilaaen  ;  ferrer  im  (v.  etitjaftetl)  it-  Km'r,  terminer,  achever, 
ehcval  à  liuictccs.  x>i-  ScAOi't  bcfd)laa:n  ;  conclure;  (v.  enîiiçien,  ju  €nöc  bringen) 
ferrer  !es  roues;  emhatrc  les  roues  (ginCiîV.  résoudre,  liéterniiner,  arrêter  <ie  faire; 
JîliiiiC  /  iinni  Aûllitl,  ctncil  ©ihtailt  b(  se  proposer;  preuiire  une  résolution,  un 


fCl)liJ;ien;  fener  une  porte,  un  coffre,  une 
armuire.  @d)iiûine|M  îicftcUitlnber  be- 
fcl)Iiliien  i  ferrer  des  ai^'uiUctcs.  Oh  dit 
ainsi,  ig'iun  i^altctt,  finciiStctn  bcfcbla- 
gen.  iüii  t^tcrccEt  èaucii,  befiaiion  ;  équar- 
rir  nne  |. outre, une  pierre.  Cin  t)rûh!itvV- 
tlf  r 'i'rtifcil  ;  une  pontrc  uqinrric.  (£tll  llbf  ' 
bekl)lagciicv  (njofcnfcmti.-.c; )  'iVilt'ti;  une 
poutre  Hacheusc.  'i  te  SBô^d  bcl'Cl)!a£|cn, 
(mit  Î)en0îfl5;îi)eiivclopp2r Tes  oiseaux,  les 


conseil  ;  déliliérer.  JßflC  tlii  Sfßdt  iii  ficb 
b<fä)(iefict  ;  ee  que  renferme,  ce  que  con- 
tient l'aniveri..  ©fin  £cbcn  in  becÊinfam« 
Uit  bcfci)lic(;cn  ;  Hnir  sts  jours  «ans  la 
retraite.  £c  njjrb  es  hali  bsidjtieÂen;  il 
finira,  il  mourra  îjieniot.  Q;:nctl  S'fi'Sug 
mit  etntm  ©tint?  b^fd)ltf6fn;  terminer 
une  c-impagne  pnr  inic  victoire.  (£r  I)at 
feint-  ÎSitit  mit  cipfen  SBotttn  bcfdjlogcu; 
il  a  Conclu   son   discuirs  par   ces   mots. 


prendrcauhlet.  ©ic^i-i^elbcfdjtagfn;  fer- et  ftai  bcfcbîoOfn,  nodt  îKiMH  ju  gi-Ijen; 
1er;  plier.  Strier  les  voiles.  SJieîOîiiiijen  be., il  a  rcsùlii  d'aller  à  Rome,  g^ic  l'ilxrkgtrt 
fdl(iV>)' 11;  ■liiisicr  les  mounoies.  giii  ibiux  Ullb  !?cM)liepi'li  nidjts;  ils  délibèrent tou- 
bcfd)(aiicii;  '•  de  cfc.)  couvrir  une  bête,  (v.ljoiirs  et  ne  résolvent  rien,  (fj  tinirbt  im 
befdiiciH-njgin  brfdjlaiicncc;  2:h(er;unel)é.jOii'ti'e  bc[ri)(clten;  il  fut  <!elii)érc  dans'le 
te  ple.j'c.  Siiu  tJ.cF'',  Daü  '2'tt  bcfcbluKn; kons  il.  èvbnt  bficl'(p(ï.-n,  fein  .Ç»au5  wie« 
coiisoiiiMier  le  niariai^e;  habiter  I«  prc-  Cci'  aufiliiiülien;  il  a  déccrniiné  de  rcbâ- 
mière  fois  avec  sa  femme  après  la  héno-  t'r  sa  inuson.  2;r  bût  biefeÄ  bei)  flcft  bt» 
(liûion  nuptiale.  (£iiic  çiliifcmc  Wftorte  'ci)(oiTcn ;  il  a  déterminé  cela  d«ns  son 
bcfchîaçien  ;  (<•  df  ci»«.)  enduire  une  re- evi>rit.  iDie  ©nd)e  tfl  befd)IoiTcn;  ber  (Ênt= 
tnrte  de  verre;  la  couvrir  d'nn  mélançe  fd)ll!§  i|l  flCfilfit;  'a  chose  est  conclue;  le 
de  sable  et  d'une  argile  infusible  réduit  en  conse'l  en  est  pris.  ^  [c  Sïefdjlicpunçt  ; 
pâte  avec  de  l'eau.  0Jiit  2lrre|T  fefd)îa(ien;  l'aiît.  de  fermer,  d'enfermer,  SLc;  it.  la 
(br(fi)eil)  arrêter,  saisir.  (g'cbtttC  bcfd)(a.  fin;  l'^itt-  «le  finir;  it.  la  résolution,  &c. 
flen/  ta  3?cffb(fliî  ncömcu  ;  mettre  un  em-  v.  ?5efri)iilé. 

SBefdjIteficV/  s.  m.  le  sommelier.  ®tC 
QScfdllii'ticrtnn  ;  la  sommcliere,  la  femme 
de   charge. 

*Sefd)lu§/  î.  w.  0-  pi-)  racl.  de  fermer, 
d'enfermer,  deserrer;  (v.  bcfcfiltc^en)  it. 
la  fin  ;  la  conclusion  ;  (v.  ïnbf)  it.  bct 
/öcfd)luf),,(p/.  bic  ajcfcblûfîej  la  ilélibéra- 
tion",  l'arrêté,  résolution  prise  dans  une 
compai^nie.    (v.    gIdlIuS)      ÇtmaS   UntCÏ 

feiticm 'Befctiluffe  hüben;  avoir  qch.  sont 
la  clef,  en  sa  garde.  j)er  3.iefcfclu6  beS 
^ût'l'vi?'  einer  Sa3od)C  ;  la  fin  de  l'année, 
d'une  semaine.  ®iefc  @a*e  l(t  tbvcm 
@d)iniTe  nahe;  cette  alfaire  est  sur  le  point 
de  prendre  fin  ,  touche  au  moment  de  la 
conclusion.  SDcn  35cfd)lltp  modien  ;  finir, 
311m  'i^cicblll^c;  à  la  fin  ;  en  dernier  lieu, 

33cfd3ni«!;d)rn,  ■v.a.  enfumer;  pousser  0» 
souffler  la  fumée  contre  ou  sur  qch. 

S3efcbin(infcn,  ■:•■  «.  ctnen  Srennb  ht» 
fdimaufcn;  »lier  prendre  un  repas  chez  qq. 
ami.  ®ie  58efd)niaunntn;  l'aft.  de,  éic. 

2?efdimeigcn,  v.  btroetfen;  î^  befubeln, 
befebmuljen. 

iîefdimieccn/  •?'.«.  enduire  de  qq.  ma- 
tière grasse  ou  onéhicuse;  «Y.  barbouiller; 
salir,  souiller  de,  &c.  (v.  befubein,  bffcbmut 
ijen)  siRit  Çett  bcfd)mieien ;  cnçraitser; 
seiiiller  de  ^raisse.  (fjne  ©ilinjtte,  eill 
©tûcf  5?rob  mit  î^iittcr  befdjinieten  ;  éten- 
Iredn  beurre  sur  une  trnnehcde  pain,  ©jcfe 
Hi  ®efid)t  mil  f tivaS  bcfelimieren  ;  se  bar- 
hoiiiller  le  visaj;c  de  qch.  93cfd)mi<Vte 
(  fdtmulMgc)  ypSubc;  des  mains  sales. sröcnil 
iiiiin  pfcliiicÇadicnûnorcift/  in  bie  .Çxinbr 
ntm:nt  /  bcfd)micret  ninn  fid)  flor  leidjt  •. 


bargo  sur  des  navires.  Ou  liit  fif.  d'un 
komme  extrêmement  hubilr  :ians  qq.  iMtih-e, 

€c  iftin  biefcr  @ix<\'t  mob(  b;fcï)ïii,Kn;  il 
est  ferré,  il  eut  ferré  à  glace;  il  est  Iiicn  ver- 
se  dans  cette  chose;  il  est  extrèmerpcnt  ha- 
bile dans  cette  matière,et  trè--capablede  s'y 
biendéfendre,  si  on  l'attaque.  3)ic'!5ffdilCl' 
fluiW,  bi'â  'SefdllaiKn;  l'action  de,  &c.(ia?ji 
toutes  les  significations  précédentes. 

5l^cfci)laijen,t'.  «.  !)T.  se  moisir,  se  chan- 
eir;  (v.  fchimmeln,  frfiimmelig  ni?rbcn) 
îV.  se  ternir  par  l'humidité;  (v.  anlaufen} 
it.  Çt.  de'chiiii.')  tomber  en  efflorcscence. 
3^ie®nnfe  btfd)Uaen;  les  murailles  su- 
ent. (V.  fcbnnijen)  îJrtaSefcfetnàcni  l'état 
rie  ce  qui  se  moisit,  &c, 

3Sefch!ai)Ctûfd)C/  s-f-  la  ferrière,  sac  de 
cuir  qui  contient  tout  ce  qui  est  nécïssaire 
pour  ferrer  un  cheval 

5BcfdiKid)en ,  v.  a.  m:  surprendre  ou 
épier  qn.  en  se  coulant,  en  se  glissant  dou- 
cement et  sans  bruit  dans  l'endroit  oii  est 
la  personne  dont  on  parle. 

5iefd)lpuni(îen,  v.  a.  hâter,  accélérer, 
presser,  ©cincîlbreifc  befd)(cuni>îi'n;  hâ- 
ter,  presser  son  départ.  iTiff.-S  befehlen. 
Itiiltc  feinen  !£oï;  cela  hâta  sa  mort.  îi.IJan 
»nul?  biefe  31i-b«it  befdilenntflcn;  il  faut 
accélérer  ce  travail.  €ine  bcfdblfunigte 
S5eiT>cgung;  un  mouvement  accéléré,  ^je 
befdilcuniaenbe  .traft;  la  force  accéléra- 
trice. Sie^Vfehtcuniätmgii'aft.  de,  &-c.; 

it.  l'accélérition. 

Q'^Ci'el)'!  »•  '1/  V.  a.  irr.  fermer  à  clef,  à 
Ja  ciel;  (,\.  jufdilifßon)  it.  enfermersous 
la  ch..'";  scner;  (v.  einfd'ltefien,  urrfdilief 


fcn)  it.  renfermer,  contenir, comprendre ;]qii3nd on  manie  des  choses  onftiieuscs.  on 
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S?efdbmiB 


Sî  souille  ïisémen:.  fig.  et  famil.  <J}ûpicr 
fce'd'miftfn )  barbouiütr  (lu  papier;  mal 
écrir»,  soitpûCii  i'.-sc'ractè  i.s,  soitpoiirU 
«ampo^iiioii.  2)fr  3?f l'dimifrfri  le  har- 
fcouilKur.  (v.  (gémicifr)  Tic  5BcfcJ)mic- 
tmiä;  l'a.Hon  (le.  &c.  ;  f>.  le  baibouillage, 
le  sali-semcnt,  la  sûiiilhire. 

55i'frii!tlil^eit,  v.a.  salir,  (v.  b:fllî)fln,  b;- 
fdiiniipcn;  On  di«/j.  ©tiii;ii  fluten  Ti«» 
Itlflt  bcdîmiFCn;  tacher  sa  réputation.  5«' 
manüf?  qutfii  s^lamcn  bfi'dimiR-";  noircir 

lart''pi!:.<!ii)ndcf|ii.Tii"T^-frftmiPUnq;raft-  -. .-, 

<ic,  ce.  ;  ;.'.  le  noircissement,  laealomn;e,!3Bcidm  ii):!î  bfi'  £?ttcvn  in  Prii  êrijriftûitf» 
la  niéilis'.nce.  (fftcieii;  l'e'crenaje.  J-oä  ,|:ft  Der  l^tiCftnci» 


S5efiftneibe 

51ii(jcl  befcfcn  iö.'n  ;  rogner  les  ?j!es  à  qn.  ; 
In;  rcrrancher  de  sùji  pouvoir  ou  liesesga- 
?ss.  Tic  ivrei^-itfn  béfcfiiietben;  écorner, 
Himi.ukr  le;  privilèges.  (£iiicm  bit  Êbtt 
ôefdinfibdi;  faire  tort  à  la  réputation  rie  (jn. 
©ti  Öcicijenfeeu  befdn.cibcn;  ottr  l'occa- 
sion;  cmpé^lKT.  (v.  «bfd'iieibcn)  ©ic  'Se» 
rdinfibling,  baä®ffdnteii<ni  l'aft.  décou- 
per, cierogiier,  etc.;  la  coupe,  Utaille;  it. 
h  cir.oiic'siai).  ©(]ä'35ffd)n<tbe:'  i)ct  S^aai 
te;  h  conre  dss  chevnx.  î«b  ^Peichna» 
feit  Det  a^flume;  la  taille  de«  arbres,  i^aj 


aktdimil^tn/  <'.".  Sdlir;  souiller,  en- 
•lasser;  rendre  crasseux,  ©tint  filctbcr  . 
fciiic  ô'inbc  Dcfdimtfljtii  ;  îa'i',  souill<rrses 
•  habits,  se  s  mains,  ^id)  beufjUlüBen;  se  sa- 
lir, se -mouiller,  ©te  ^i;fd}ntupn3;  la  souil- 
lure; l'aft.  de,  &c. 

3?ci'4lUUlScit,  V.  a.  flairer  e;i  soufflant. 

5.<cfdinàufeln,  v.  «•  bcfrtintlrln,  !;cfd)iittf 
ftin,  bcfd)mii>r«tn ;  Haitci.  .\.  bcnfcf)en; 
SJicfs»  IM'cib  befc!)n«ufclt  ccn  .»pabft;  ce 
cheval  renifle  sur  ravùiiif.  Fig.  (Etift  fcfet 
nc.inicrii)/  tr  bcf^naiiKltaUcé;  il  est  fort 
ciiiicux,  il  fourre  son  nez  pat-tout,  t^ai 
avfi()iiâiit"clii/  bic'î5ffc()iiniife(iin^;  la  reni- 
floiie. 

$efd>iifibe»Q:^m,  s.  ».  bie  ÎVfAncibf» 
35ri'tcr;  (J.dci-tl.)  lésais  à  rogner. 

i<cfil)lKtJcf)i)l)ri,  s.  m. {t.  de  rel.')  le  cou- 
teau à  rogner. 

•i*ffdiittiö«s  îJReiT«»  '■  »«.  la  pierre  de 
lirconci-ion;  it.  le  couteau  à  ro^'uer. 

?3c|d)11.ibtll/  î'.  a.irr.  couper,  retran- 
e'.cr,  rogner,  tailler,  oter  qeli.  des  extré- 
mités d'une  chose  ou  ce  qu'il  y  a  de  superflu. 
S3it  Ji.>ftte  bcfdjniibcn;  couper,  rafraichir 
kiclicve-ix.  2)icJSoboii/t;en  Jßciiiftjcf  bc-- 
fdinciStli;  couper  la  vijne.  tititi;  üaiilll 
bt  .litltibCli;  tailler  un  arbre;  it.  •.■laçus.run 
?-..)re. fv.  rtiijfdinciiciO  «Oîiî«  miiSbicfcm 
S>o>itlïtcSlu3«l  bcidincibcn;  il  ."-lui  cou- 
]  i.r,  il  laut  rogner  les  ailes  à  cet  oiseau. 
a'-iiifc  tcldinciilClti  ru-ner du  papier:  @n. 
lie  îJî.iacl  b(ld)ncib.-n;  couper,  rogner  se: 
t»".;^".-  €iii  "Biid)  bndntfibcn ,  ben  Snnb 
CiiiCJ  Î^UdjCGbtfdUKi&Cn;  rogner  iamarj;e 
ti'im  livre.  Ter'î?ud)binbfr  foIlbicfc»a^urfi 
Hi.r  ■im;  njenio  tf  fd)i!Ci>en  ;  le  relieur  ne 
«ioit  ju'éliarber  ce  livre.  Tic  Wliinjcn  ,  V\< 
SDufatell  bcfdituibeii;  rosicrles  monnoies, 
k-5  dücats.  Eine  .tpccff ,  tvvn  (cbenbiacfi 
?t;in  bcid)neibcii  ober  fdicrcn  ;  trmdrrune 
h'  <•.  une  palissade;  en  couper  les  feuilles 

'es  branches  qui  débordent.  Ten  5^udv 


fcutlii;  la  fête  de  la  circoncis 

'Aefdincêbe  <J)cefft  /  /.  /.  (  t.  de  ni.  )  la 
presse  à  ru-jncr. 

2Vi'di!icii)  t,  >■  w.  le  circonciseur,  celui 
qui  fait  l'opération  delà  circoncision.  ^(^ 
®e(î'!)Cfrfincibn';  le  rosjnenr. 

35ciduiei&Kl,  V. 5(bfc!)iiiltl.tn. 

'ïci'cbnftieltt  /  V.  fchuetteln. 

ÎVWi'tflîtl/  T'.  fl.  surprendre,  attraper, 
tromper  artiiicieuscnient.  v.  betrügen, 

"ïifrt'ncicn/  f-  «.  couvrir  de  nei-^e.  JCie 
6efri''neiten  föipfelbct  îDergc;  leseimesdes 
montagnes  couvertes  de  neige. 

Q.Vfdiii'.fcltt/  V.  bffdinäufclii. 

95eütMipp-Iii,  fcefdjniPïcn,  ».  «.  couper, 
rogner  le  bord  ;  couper  les  extrémités  d'une 
chose. 

Si'fdjnittcne/  s.  m.  le  circoncis  ;  Juif  oB 
.Mahouiétan  qui  a  le  prépuce  coupé. 

?8ct*niR.iii,  V.  bcfdiniprcln. 

SSefdiniffcIii,  v.  befri^ndufcfn. 

®cfdMiuui.'frtt/  V.  befdîiidiifcln. 

5*cfclMlûrcn/  f.  «  corder,  envelopper  de 
corde;.  Z)it  ikfdnincuiig  ;  l'ad.  de,  &c. 

5ßffd)0dcit,  1'-  a.  imposer  des  laxes  sur 
les  choses  qui  se  vendent  par  soixante,  v. 
Sdiocf. 

■ïî<f*piicit,  V.  bcfd)rni9cn. 

'BcidiônigcU/  v.a.  pallier,  colorer;  cou- 
vrir d'un  prétexte,  excuser  une  chose  mau- 
vaise, en  y  donnant  qq.  couleur  favorable, 
(v.  bemänteln^  €ï  ûid?t  feinen  Se^Ici-  iu  bc» 
fd)6njaeni  il  tâche  de  pallier,  de  colorer  sa 
fautcTie  'i^îl'i'hôniouni);  la  palliation,  l'ex- 
cuse, le  prétexte,  la  couleur;  raison  appa- 
rente dont  on  se  sert  pour  couvrir,  pour  ex- 
cuser qq.  mauvaise  action. 

33efÂrântcn/  f.  a.  barrer,  barricader; 

.  um|'d)rânfen)  it.  ßg.  borner,  limiter, 
restreindre,  moifificr;  mettre  un  frein  ou 
les  bornes,  (v.  ftnfd)rAnfen)  ©ein  Sîcr- 
llanbii^  fo  befdirànft/  baS:c.;  il  a  l'esprit 
si  born^,  si  étroit  que,  &c.  •'Bcfchi'ânfcnb; 


ï'dneiîicn  obet  feieren;  tondre  le  buis,  rcstriftif,  ivc.  Sit  ®ofd)fÄnfuni;;  l'aél.  de, 
S..ie  Cb'Uaumc  6ef*neiben;  tailler  les  ar-&c.;  it.  les  bornes,  la  restriélion,  modifi- 
brcs  fruitiers,    ©jt  »îjiencnftûcF.'  befcbnej.  cation  ,  limitation. 

inv.  chilrcrlesruchcs.  î)tcAfi;o.Ti'nen  Îit-A  2?«fd)ttibi'n/  f.  «.  irr.  écrire  sur  qch.  ; 
tcrn  befchn'iben ;  écrcner  Us  lettres  de!//,  décrire,  représenter,  dépeindre,  cxpri- 
fontc  ;  évidcr  le  dessous  ilune  partie  de  mer,  énoncer  par  le  discours;  düir.er  o« 
l'oeil  de  la  leltio.  €in  Äinb;  einen  Änobrn  faire  tine  description.  îui  îfthtt  l^artcr 
(cftitnctten;  circineircuncnfant;couperlc  nuf  berbcn '^leitCM  befd)rfihcn  ;  écrire  une 
Vréjiuce  d'un  enfantinâle.  Fig.  (Eintiabtc  feuille  de  papier  sur  1»  pa^je  et  sur  le  rc- 

i  ,    '       vers. 


^i\d)tot 
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,    3^«fc6r0tClt,  V,  a.  (t.  i'orf. ,  rff  fot.  etc.) 
ilaiber,  icij^.ior. 
'Bf  fii)iif)eii,  ■;'.«.  chauss'.T.  (v.  «nfd)uljcii) 
(lictl   %\fal}l  bi'fcfjubftl  i    ft-rier  le    boiib 


9?ffdf)rei6' 
vers.  (Er  fjat  birft'?  2a;!îi  fc6r  ôtrt  icfcfjric: 

bcn  ;  il  ^  tris-bien  décrit  ce  pays-là.  (it; 

tien  ait'.DJj.fiKn  r:cD  fcctet  ©eftalt  iiflcli 

l)(fCl)(CibCll  ;  siijnaler  un  vole  jr  évadé.  <r«. 

t(}  iii'.t)t  ,ui  b^Wveitcn;  man  frtnnsc-iiichtit'""""  •''""  l'ieu.  5>ie 'ècfd)uOuna  ;  l'aft. 

btfchi'i'tboii  ;  onne  saiiioit  l'exprimer  ;  on,''Si  &c. 

ne  sa.ir.,u  le  die.  Qm  ivunime  ïiiiic  l)e-l    Sefcbulb"«,  V.  iHTfdjiUben,  mit@ct)iif» 

fchvrtSCli;  ('.  rff  ^éum.)  .ecrue,  traccrime.itH  be|Ct)lUfrt'II. 

couriie.    (êin  îîr^D'cF  m  euieu  Ätei»  bf^i     33cf(i)Ul&liJcn/ k.  «.accuser,  ehargerijn.. 

fdU'eibcn;    ii\si:rira  un  triangle  dans  un  '''^H^'i-i 'mF^'^r,  attribuera  qn.  une ciioso 

cercle.     On  dit  aussi,  3i'nianèen  befcftïci»  '''S"«  'te  bl.iine;    incriminer,    g-jiun  !)•* 

bi'li;  mander  qn.;  lui  donner  avis  ou  or-  '£l)eöCUCl)S    beUOulOlvJt'U  ;   accuser  qn.  d'a- 

dr;  par  lettres qu'iUait  avenir.  25i'egutil  '''■'''"2-  SÛi^H  bclCtjulDi^tt  ttH/  n  fjiU'C  biC 

|)at  biC  ^tiinûc  auf  Soi  fanÈtaâ  bcfdin.-'pfuaen  bêilecocn  njollnt;   on  lui  impute 


teil  !  le  Prince  a  convoque  les  Lunts.  (v 
jufammcn  berufen)  'Bflarfn  bcfcl)vetben  ; 
commander  des  marchandises,  (v.  vtX' 
fcfin'ibcn)  £!Jc 'BeVchreibitna;  la  descrip 
tien  ;  di'jcours  par  lequel  on  décrit,  on 
dépeint.  Cie  58cfcl)rcibunii  etucs  ©icbc«; 
lesignalemcnt  d'un  voleur;  la  description 
que  l'on  fait  de  tout  l'extérieur  d'un  voleur 
qu'on  veut  faire  reconnoître.  ü^je  'BC' 
fdircifuno  bcr  ©täube  nur  bcn  Êmibtag; 
la  convocation  des  titats.  5)if  ®efd)a'i; 
bimii  einer  ïonbfénft;  la  chorographie. 
Ä5it  Scfd)veîbuniî  eineS  Ortefi;  la  topo- 
graphie. :Oic  ©cfdtrcibung  beê  nienfdjii« 
chi'nl'cibed;  la  phyMoloRic.  Sie3.Vf(l)rci= 
lUltig  bcr  Sîôilel)  l'ornithologie.  ®ie  iV 
fd)rfibiimi  bec  ^•iuiien  ;  l'ophthalmngra- 
phie.  Siit  "iVfitircibiinii  bcr  Q?cinc  ober 
Änocficn;  l'ostéologie.  3>ic  Sefdu'cibiini) 
ber  ?}imisUin  ;  lamyologie.  2)ie  2>efd)vci= 
bunq  ber'iMlbcr;  l'iconographie.  Stca'iCi 
fdu'cibiuifi  bcr  (*tcine  ;  la  lithographie, 
SDtC  ■i5«fd':rcibimij  ber  €rbC  ;  la  géographie. 
55ic  iVfdireibiiii(j  berJücIt;  la  cosmogra- 
phie. îDic  ■Jicfdircibiinj  bcrÇungcriùidit; 
la  Phthisiologie^  £ic  5îiefd)ri'ibnn,a  w 
SjîonbcS;  la  sélénographie.  On  en  peut 
composer  flusieiirs  autres  dans  ce  goiit  et 
Us  cxpliijner  eiifrançoisfnr  leur  »oui  grec, 
C7I  y  ajoutant  le  mot  graphie. 

9?cfd)rcibcr/  s.;>'.  celui  qui  décrit  qch., 
qui  fait  une  description  de  qch.  v.  (£rbbc= 

ffbvfjbcr. 

'33cfd)rcib(icf)/  n'y-  et  niv.  ce  qui  peu 


d'avoir  voulu  corrompre  les  témoins.  ^(^ 
■J-iePilabl^  bcfctiulotät  uni)  ûb?ninrfcn} 
atteint  et  convaincu  d'avoir  volé,  (jlc  l|l 
i?ci- Untreue  bcfdîisibiâft  r.iBrbcn;  il  acte 
incriminé  d'intidelite.  îîieiBefdjulDiînngî 
l'imputation;  accusation  faite  sans  preuves, 

33(fd)limnic(n,  befduippcn,  v.  «.  trem- 
per artiticieuscnient.  v.  betrugen. 

^Scfdjûrfïll/  11-  n.  décou\Tir,  ouvrir  une 
mine.  v._  |d)iitfeH. 

SîcfdtûttCU/ T'.  a.  verser,  répandre,  jeter 

dessus;  couvrir  de  qch.    @eui  .tletb-init 

i'n'ibc  befdii'ittcn,  ^bcgietlcn)  fid)  lefu-nts 

ten  ;   rcp.mdrc  de  la' sauce  sur  son  h.iiiit. 

'iltgrDebe'd)«ttCn;  csuvrir  de  terre,  (fis 

ncn  Äornbpbcn  mtt  Oetrei&c  befdiiiucn; 
amasser  du  blé  en  grenier;  remplii  in» 
grenier  de  blé.  ^\t  >5cfd)Ùttwnfl  ;  iaft. 
de,  Hic. 

/SeùtÛKfU/  V.  Il,  protéger;  prcndieila 
défense  de  qn.  ;  it.  mettre  à  couvert.  T>te 
Unfdnilb  befd)llf;cn  ;  protéger  l'innoc^Mice. 
ÎOirfinb  6tcr  »or  bcni  SU'aeii  bcfd.!''(?ft; 
nous  sommes  ici  à  couvert  de  la  pliiie. 
Cier  35efd)Hii:r;  le  protefteur.  5?ieSî?c» 
fcfjûljtriuni  la  protedrice.  j;te  SSc fdjÙRUBa» 
la  protedion. 

55cfd)rcÄ(jern,  f.  a.  fîcfi  mit  einem  6c* 

fç()lïiii?OVit ,  s'aliter  à  qn.  ;  s'apparenter  ;  se 
lier  d'alfinite  ;  se  joindre  à  qn.  par  mariage. 

®ie  Scfdinaaermig;  l'alliance,  i'unioa 

par  mari'ge. 

9?efd)irÄugern ,  v.  féiuSngcrn. 

^Vfdlivafien/  v.a.  persuader,  (v.bi'tcbfn) 


être  décrit;  exprimalile.  v.  unbcfcbrciblidl,  iÇid)  bcfdjivrtlicn  ialKH  ;  se  laisser  iur5ua- 
S^cfcferciCU/   ■7'.  n.  JiT.  décrier;    (v.  uerîl'ler  ;  se  laisser  aller  à  qch.  Sic  93tfdit»ûi 
fchreicll)  it.  déplorer,  (v.  bcivcincn)  fiinlçnng;  la  pe  «vasion;  l'acl.  de  persuader. 
Äinb  beichrcien;  {t.  superstitieux)  QXKhwn-      SBefcfclUcifen,  ■i',  «.  pourvoir,  garnir  d'une 


ter,  charmer  un  enfant.  35icfcä' JjouS 
wegen  bcr  Wcfpcnflvr  b«fd)rii'n;  cette  mai- 
son est  en  réputation  qu'il  y  a  des  revenans. 
53cid)rnicn,  •!■.•>.  irr.  monter,  mettre  le 
pied,  marcher  sur  qch.  ©en  SThrOU  bc-- 
ftfireitenî  monter  sur  le  trône,  (v.  beflei' 
gen)  2)os  (fbcbctt  befcbrcitcn}  entrer  dans 
le  lit  nuptial;  consommer  le  mariage. 
Sa«  (gBebctt  eines  unbern  befdjtcitcn; 
souiller  la  couche  CCvm  autre.  5d)  njlll 
feine  ©dnspüe  ntdit  mcbr  be'd)rciten  ;  (be= 
treten)  je  ne  mettrai  plus  le  pied  dans  sa 
maison;  je  ne  passerai  plus  le  seuil  de  sa 
porte. 


queue.  Êin  lang  befd)iueiftcr  (^omct  ;  un» 
comète  à  longue  queue.  Sie  93eic()i«ei» 
fung  ;  l'ait,  de ,  &c. 

ïieldMDei^cn,  f.  «.  couvrir  de  sueur; 
V.  befdmn't;en)  it.{t.Aech.)  tacher,  souil- 
ler avec  dû  sang  de  la  bête. 

93efd)n)crbe/  s.f.  la  peine,  le  travail,  la 
fatigue,  incBuimodité;  ».  le  mal;  (v,  «}Jut» 
terbofdinu'rbf,  Jpûuptbefd)tuerbe  k.  )  it.  U 
dainte, le  grief  ;  it.  la  charge,  imposition; 
'impôt,  (v.  Slufiagc  et  £a|i)  ÇOiit  luofirç 
?i)Jiitie  unb  '■IVfd'itierbe  ;  avec  beaucoup  de 
travail  et  de  peine.  3)(ç  aVfditvtrben  ei» 
nej  roeiten  îiejfej  les  fatigues  d'un  long 
voyage. 
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voyage.  2)tc  35cfd)roft!)c:i  p'.i  îfttcvâ  rui 

Uni    semir   k'S  incomnioilKcî  de  la  vieil. 

Itsse.  ©niic  5?cfi1)rociû«ii  soc  ®£ticl)t  on 
tttli^cii;  porter  ses  plaintes  en  jmticc 
Tu  "fictchifi'ici^eii  unb  3{«ici)5Üiiütf  (jnl'cn 
bet  îHciJjïucti'jminhmj  t.)vc  'isiid'iVKibfn 
nb<r|Ol"tn;  les  f  rince»  et  Villes  de  l'Km- 
pire  ont  donne  les  cahiers  île  leurs  griefs 
a  la  diète. 

■i^efctiivtrtlt/ 1'- «.  charger;  mettre  une 
charge  sur..;  ic.  char^jcr;  peser  sur..:  it. 
ßg.  charger ,-  imposer  qq.  char.;e,  (jf).  con 
Jiîion  onéreuse,  ©er  i^ùiimtiiUr  bût  Sic» 
fe  »KaiKT  S«  fdiï  bcfcörcetct .  l'archic-ttea 
trop  chargé  ce  mur.  5>hi'.T  "ÄUfCtl  bi"s 
fcfitfrct  bit  ÏMuet  5U  u1>r;  cttte  poutre 
ïiiar'.^c  trop  cette  miirailic.  2*i<fe  iêpeift 
litûtiDti'Ct  bon  -ffiaijeil  ;  cette  v:ai;de  char- 
5;c  l'estomac,  pèse  sur  l'estomr.c.  /";>.  î)d(5 
Süolf  mi:  Üluflacitn  [vfci)it>-i\iii  charger 
le  ptiiple  d'impôts.  3f''l1!lî"l'  mit  K'i'lCil 
©«(uiten  l'cM'n>trceni  (be|Vliitn:ili.i)  fr,!i.'n) 
incom':iüd»r,  importuiier  q;i.  par  ses  visi- 
tes, îiurfti  ici)  igîeiBObl  mit  ctncni  -iluf» 
txani  l)f )*njcctil ?  oscrois-je  vous  chaîner 


la  v\ie. 

Ö5cid)n)Crlici)t«it,  s.  f.  l'incommodité;  if. 
la  fatigue,  la  pc  ii;,  la  diffieulté.  îjje  3Se* 
iil>!ïfrUcl)fi'itCll  beS  alters  ;  les  incommodi- 
tés de  1  ;V.;e,  de  la  vieillesse.  3>ic  ®ef*lt>cr« 
(icfcïatCH  be«  fttic-4'  »;les  fatigues  de  la  guer- 
re, ck  'SciM)njeiIic^!cit«n  bcr  SScije  ;  la. 
difficiilts  des  chemins. 

'Siùl'njcrlltfî,  s.  n.  la  peine,  etc.  v.  ^(t 
ffhroabf. 

■^ci'ciinîithtiiieii/t'-«.  jinn  SdnKiiicn  triit» 
ilCll  j  faire  taire,  p.  c.  un  petit  enfant  qui 
cric;  it.  V.  bcf iiiftiflen/  l'tiiiti.jcn. 

S5.fd>!Ciljiill/  v.tt.  mouiller,  couvrir  (Je 
sueur.  l2ni)at(3ûiiBf>c)d)H)il}t;  ilétoittoiit 
eusueur.  !£inbcfd)m(ljteS.Çtmi!Ci  ur.cchc- 
r.ise  moinllée  de  sueur. 

•ÎScfdjirotêii  /  I'.  «•  <>>•.  jurer;  affiirier, 
conürmer,  ratifier  par  serment.  î-if  Jeu« 
qeuhaDcii  ibr«'BiiSf(»ac  bçW'iHiJceii;  lesté- 
moins  ontafHrmé  leur  dépositij!!  par  ser- 
ment. 21(5  bcr  gïtcbf  «on  bcn  bcçbi-n  Aé« 
nigen  (icfdjiForf u  tcir  ;  quand  la  paix  fut 
jurée  par  les  deux  Ruis.  éi!'.cnT)efil,Mri)cenî 
onjuierqn.;  le  prier  instamment.  îîit"  bô* 


d'im«  commission?  ©(tu  (SirsiiKnb;«  fcn  ©;i|ïvr  bffçl)a>ôrcij;  conjurer,  adJTer, 
fdjrocren;  charger  sa  conscience,  (gt*  ûbft|exorcis,r  les  démons.  ®er©ffci)n)6rfv;  1« 
ttmaä  btfcferoeiflU  se  plaiudre  de  qch.iconjiirateuv;rcxorciste.  ;oi«'Ss.fcl'lt)frunà» 
(3t*  bel)  bcr  Dbtiattit,  Oeri  ûfm  5lici'tfr)ratf.  de  ju'cr,  d'affirmer  par  serment;  it* 
beidMDtreu;  se  plaindre, rendre  plainte  ciijle  serment;  (v.  (£iî))  it.  la  crinjuiatioiif 
justice,  ©ie  bfWlBftte  fld)  biti'ûlvr  bci)  prière  instante;;'/,  la  conjuration,  l'aft.  Je 
bcm  0?în:irtfc:  elle  s'en  plaignit  an  mini-jconjurer  les  démons;  l'adjuration,  ©te  Ü^e» 
stre.  Sif  "Seidiisorunij;  l'aiî.  décharger;  idinjôruit a  bcr  ©cijîcr/ bfr  ûbvjcfdîtclifucit 


it.  la  charge;  (v.  £ajl)  it.  f.^.  le  mal,  V:\\ 

commoditc.  T.  îÇJajienbcfdîmctmiij,  OJîut; 
ttrbcfibivcruiiii  it. 

iV'fdiiverii*/  dj.  etadv.  onéreux,  etise; 
nui  est  à  charge  ;  accablant,  ante  ;  gênant, 
ante;  incommode; (v.  (iftij)  j"/.  i'atigaiU, 
fâcheux  ;  pénible,  péniblement;  embarras- 
sant,ante;  importun,  impo.lunjnient;  per- 
sécutant, gin  bff*wct(idH'ä  '^Imt;  une 
charge  onéreuse,  accablante.  ©uS  ilî  ifm 
btfdMuerli*,  fAUt  ibm  iut  gr.ih  cel.i  ha 
«st  onéreux,   (gin  bef*ivi'r(iclicr;  Inftijfr 

ÏPtfudS  une  visite  accablante,  iinjuirtune. 

€iu  bcfd)HJcrlid)eä,  miibf«ljiicä  ïtt'.'u;  une 
vie  fatigante.  iSiil  bcfdnTJCl'llrtKr  'ICf')  ;  un 
chemin  fâcheux,  pénible,   tût  fciUctnci!  bt> 

fd)iBetlt*fii  Oaiioi  baä  Wclu-n  font  ibm 
btfdjTOCrlfd)  1  il  marche  péniblemeni;  il  a 
de  la  peine  a  marcher.  Seilten,  m,ld?cftll> 
ïiren,  t(l  btrïiirm  ftbt  liefd^iwrlid),  le  bruit 
est  incommode  à  ceux  qui  étudient.  X)M 
mit  tgv'picfc  i(l  ûiif  Dem  0?iÄvf.be  bs^ 
fdjmerlid);  les  bagages  sont  cmbiiraisans 
dans  une  marche.  (2v  t|l  ber  bf(*liurlicliftc 
SJîcnu'l)  von  ber  Sl^elti  c'est  i'ii..innie  du 

monde  le  plus  incommod«.  le  plus  acca- 
blant, le  plus  persécutant.  Çr  futibtct  j"" 
«en  befchwctlid!  iu  feou,  bcfcbiivtltiirsu 
fallen  ;  il  craint  de  vous  être  importun,  de 
TOUS  importuner,  de  vous  incommoder;  d 
te  rendre  impoitnn,  do  devenir  importun, 
î'ic  olUufltose  SptUe  fallt  ou  ift  bfiiîliiiieii 
bcfd;lvevUv()|  la  trop  grande  clarcs  otli:nse 


Bcclenil'évoc^îtion.  Sic S^eftbroêruno/ 'ïc* 
fdilDÔt'.majfovmel ;  l'exorcisme,  l'adjt;!!- 
tion;  parj'cs  pour  chasser  le  démon;  it. 
l'incantation.  î)iiê  25ci'd?u)àrung5bud^  ;  le 
rimoire. 

-iVÙeleit,  v.  a.  animer;  mettre  l'ame,  le 
principe  de  la  viedanî  un  corps  organise  j 
it.ß'g.  dunner deja  vivacité,  de  l'action. (v. 
beleben)  Ste'iVfselunçi;  l'act.  d'animer;  it. 
p^.  l'encouragement. 

îScû'Aeln ,  -v.  a.  \s<ii  OTîeer  befcaedi  ;  na- 
viguer sur  laraer.  (v.  bef*iürcn)  (Eiil©(bijf 
bffcjjeln;  fournir, garnirun  vaisscande voi- 
les. €tu  ivübl  befïiKiteS  ©c^iff;  un  vaisseai» 
bien  fourni  de  voiles. 

'îkiVIjv'U/  V.  «•  »■>■•  regarder,  considérer, 
avec  attention,  ©id)  in  einem  ©uicacl  Oe» 
febfli;  se  regarder  d'MS  un  miroir,  ägfiitl 
matt  Sic  ©liebe  beoiii  £'utte  bciKSt;  quaml 
on  regardarallaire  de  bien  près.  35cfe0cnä» 
iDortl»  digne  d'être  vu.  Sie  ^cfcbUlig  ,  V, 

'B(i"i*tii)unj. 

ÎPej.b«,  s.m.  le  visiteur,  v.  55cfd)aiieir 
et  ©ûtitbcfdjaucr  ;  it.  l'inspcétcur  des  péa- 
gcs,dont  la  fonction  est  d'estimer  et  de  taxer 
la  charge  d'iui  bateau. 

"Scfetiteit  /  V.  b'piiTett. 

'Bct'elijcii,  v.  a.  (etilen  mit  etwa«  )  douer 
qn.  dcqch.  ;  le  rendre  heureux;  lui  faire 
la  grâce  de  .  .  ®ott  Iwt  ibn  mit  H)ot(^<ra« 
tfci'iien  flinbern  bcieliiet;  DieulniafaliU 
grâce  de  lui  donner  des  enfansbien  nés, 

j»cff  11/  s.  m.  le  balai.  Sit  Uiirciiilgtcitf« 
i  mit 


«tittincm  ?5fftnrofgfc!ircn;  ôter  les  ordu- 
res avec  un  h;ilai.  Çiii  SittTbrün,  ^'f''*'''' 
rotfd);  "11  (ilumail,  phimart.  Or.itit  fi  over- 
biuitment  d'un  Vttlet  nouveau  qui  sert  bien 
les  preiiiienjouyf,  ^tUi  SScfetl  ff  t)fen  flîlt; 
c'est  un  balai  neuf.  £er  9?ffeiiOinbçr  >  le 
faiseur  lie  balais.  î)tcSffen(ict!je;  la  bruyîre 
à  balais.  JrtS'ïeffiiltaut;  l'herbe  à  balais. 
ZiaS  23cfcntcifj9,  t)tc  !Sc|';nicifci  i  les  ra- 
mer.ux  de  bouleau.  ®ec  35ef<njîklj  le 
nmiche  à  balai. 

SÖfi'eiTcn  ,  V.  bcfîScn. 

Sl'ctcitfnbct,  5./.  iec^uddiib,  în eine 
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joueur  pnrte  toujours  des  v^rdes.  3A  b*!)* 
iu  bciiScn  ÄiutiH/  ivpniit  i)te  Znmc  be- 
fcÇt  mt/  nXiitVOOtitn;  j'ai  écarté  la  double 
garde  de  la  iûatne.  i't  'J'ieKRunâi  l'aét.  de 
mettre,  de  gauiir,  ne.  etc. ;  jt.  la  garni- 
ture, bordure,  chamature;  it. l'empoisson- 
nenient  d'un  étung. 

SeffÇfAlAgfl/  ^em^bM,  '■  >».  la  de- 
moiselle; pièce  (le  lois  dont  les  paveurs 
se  servent  pour  enfoicer  les  paves. 

ÎScfeufjeil  /  ï'-  «•  ioupirer,  plaindre  et» 
soupirant,  en  poussint  des  soupirs,  ^je 
iîbcr&citcu  Set:  »Oieiicfcen  bfffufjtu;  soupi- 


QJerfou  b.  ûu'i'n  tft;  la  possession,  létatrer  les  folies  des  houmes. 

û'uuQ  personne  possédée  par  le  démou.  QSf  fî0tiocn  "^^  ".  regarder;  (r.  bf  fffceit  ) 


33ctVl-i'U,  V.  a.  garnir  de  qch.;  ntoitre, 
placer,  poser  sur  ou  auprès  ;  mettre  dans . . 
ICcn  Sii'iä)  m;r(?;jj«iKn  teùljcn,  bte@pfifcn 
flUÎ  l'en  îlffh  tcl;en  ;  mettre  les  viandes  sur 
la  table;  jjarnirla  table  de  viandes;  servir 
sur  table;  servir,  (v.  «uftrflflfn)  gjllfll' 
©dîtiiftifd)  tiiit  8ilbev(irfd)aTbciVßfn;  ^a 
nirun  buffet  de  vaisselle.  (Jjuc  (g'tPbt  b 
ftficti;  mettre  garnison  dans  une  ville.  Sjn 
niitJ'iamant.'u  bcûBttr  ï'cg.fa;  une  épée 
garnie  de  diau.ins.^  ÎJUo  SJfUfTfVlr-  l'îi't 
öen  aiaub  finrv  ^ndie  mit  ctreaS  bcf<8ni 
Cbct  etnfiljTon;  Ijorder  une  chose.  Q:\nin 
.^ut  mit  tiiift  sp'bfH  n  Zti'iîc  oùcr  'Xiorte 
bffcSon;  border  un  chapeau  d'un  galon  ù'or. 
6;tti  .ftleib  mttîi:(|T''it  bffeRen;  ga'onner, 
chamarrer  un  iiabit;  border  un  habit  de  ga- 
lons, ©je  Kax  m<  (ine  '^taut  (leini^t/  tbr 


/V.  visiter;  faire insp.'ftion ;  faire  la  visite 
d'ime  chose.  Zit  ©ttnjcij,  bie  ^l'Ug^Aufcc 
btfiältiijcn  I  visiter  l;s  frentières,  les  arse- 
naux, èie  .f)cb;v;miifn  babm  fie  bcfid}ti« 
i({t;  les  matrones  lont  visitée.  gJîon  (lat 
5Bett»erflaiibi!,i' ,  man  %ai  î^awmetoer  cr» 
nennt/  iticWn-  DKi'f8®ebâubein3lbfi*ibcc 
DatiUJ  »Of;mu6!nrni<n  aiiisbtiTetiinflen  bc^ 
t'idniSitt  o'Ofr  III  SiUijenfcbein  nebmsn  Ici« 
Ifllj  on  a  nommé  des  experts,  des  arch'.te- 
lèles  pour  faire  l'cxptrtise  des  réparations  de 
ce  bâtiment.  2)Ct  S,Û*ti9er;  l'inspefteur, 
visiteur,  c^v.  33cic()«c;  Çt«  Sefutticuna  i 
l'adt.  de,  &c.;  la  visi:e,  l'inspeilion.^if  flf» 
ti>J)iIicl)c  ^vfidîttuung  eine«  ûrtcg;  la  des- 
ctriite;  la  visite  d'un  lieu  où  l'onse  irans- 
porte  par  autorité  lic  justice.  !î>ie  3"S;-fidirt« 
iiun^  ctncä  tcbt.'iiJlârpcr^;  la  visiie  iI'u.t 


Älfib  mar  m't  «^viHrti  bcfcçt;  elle  étoit  cadavre.  ^JiciifiotiamiçibttSÏGabimgtii; 
parée  comme  une  épousée;  son  habit  étoit  la  visite  des  bois.  !Qii  SbefidHidUug  eilieS 
garni  de  dentelles,  ©ie -gtrape  mif<?i)lba.  *?c!)meiii(«,  ob  eô  Sinnen  fcat;  î'abataige. 
ten  bcfeBen;  border  la  me  de  soldat:;  faire  55ic  nodinißligc  S.fidjtiqnng  Bcr  ÎBaatcn; 


la  haied'aiislame.  gin  mitîgiîliniai  bcfclj; 
'  tt  S!ßf g;  im  chemin  bordé  d'arbres. iSf;  iini= 
pfebefeBeii;  bie  nntfteîîattbetfflbiii  mit 
SBiinî)  oîwt  Ecinroaub  b^feiäen  bainü  fu  Iiin» 
flCtbolten;  garnir  des  bas  ;  y  mettre  lui  ru- 
ban ou  de  la  toile  alin  de  les  conserver. 
Œinen  SugiUig  b-feljai;  occuper,  s'emparer, 


e  recensement  d:s  marchandises.  5J)jrti| 
!)at  cille  getidiilid)!  ©eficfetigimci  bici'tS  jDv» 
tei  verovDnet;  on  a  ordonné  une  deiceiue 
sur  les  lieux,  qu'il  y  sera  fait  une  descente 
L-t  vue  de  lieux.  ^U  3}cfld)ti0UHfl  v)mei> 
îBevtuerjlânbifle;  l'expertise,  ©ie  5ötfid;« 
ti!îi!nii!iiiibii(iren/  bas  ©djqugeJb;  les  droits 


se  saisir,  se  rendre  maître  d'un  passage,  de  visite. 
llnfete  3:nn.iDtiibinl5tenbie9(iil)ölirn;  nos  >îi«(KÇielti,  ■£■•«.  sceller;  apposer  le  scelle, 
troupes  occupèrent  les  hauteurs.  <li  fiiiD pulecachet.gjne  J>mbfCäitift,«inen©d)Ulb( 
fd)on  aile  lUâBe  befefit/  es  iff  fciis»  <;aes  bC'  bcief  bcfieijelii/  feiii ^iegil beçbtucfcni scel- 
ftBt;  toutes  les  places  sont  déjà  occupées,  lerim  billet,  une  obligation  ,  y  apposer  sou 
sont  déjà  prises,  sf  m  £flnb  mit  £eutcn  bf«|cachet.  gm  tinteïfdniebener  iiub  bcneijeU 
ffBcn;  peupler  un  pays.  (îjiieit?eiil)  n;itSî»jtfr23ertrirg;un contrat  signé  et  scelle;racl. 


fdxn  befeljen;  peupler  un  étang  de  poissons; 
empoissonner  un  étang,  (gjnfll  îeid>  mit 
SBrut,  mit(*eljlin3en  beffBen;  aleviner  un 
étang;  peupler  un  étang  d'alevinage,  gju 
Sraubentnuâ  mit  îaiiben  befeBi'n  ;  peupler 
un  colombier  de  pigeons.  On  dit  tiuai, 
Cin  crleiigtesS  aimt  iinebcr  befeuen  ;  rem- 
plir une  charge  \acante.  (Tg  fjub  mcfcicte 
(erlebigte^  ©teilen  ui  befeUen;  il  y  a  plu- 
sieurs places  à  remplir.  î3Jllc  même  ©tint« 
ben  (jnb  befelit;  toutes  mes  heures  sont  rem- 
plies. (EtnbffeçterAôniti,  eineb-f.ßt.'Äö^ 


sceller;  l'apposition  du  stelle  ou  du 
cachet. 

35eficgcn/  »•«■  vaincre;  remporter  la  vi- 
éloire.  ig.eine  gcinbe  befiegm;  vaincre  ses 
ennemis.  Fis,-  ©eine  ïcjben'cliaften  befie» 
gen;  vaincre,  dompter,  surironter  ses  pas- 
sions. 3ec*l'efieger;  levaimueur.  (v.  Ut« 
berivinbet)  £  te  -i^efieâung;  l'atl-  île  vaincre^ 
la  vieloire.   v.  ©ieg- 

'JSefingen,  ■:■.  «.  !>r.  chamer,  célébrer, 
publier,  scie  ?icisebeS  Stii{)ling«  befuigeni 
chanter  les  délices  du  printe^ps.  5iieS8c» 


niginn  ;  (*.  A'/fodccur^fj)  un  Rot"gardé,|finiUliij;  l'a<tt.  de,  i^-c. 
une  Dame  gardée.  (Ein  guter  ©vif  1er  IjAlti    SPefinnen ,  (fidj)  -v.réc.  in.  se  souve- 
ffinc  y;»(inrtl:art>'n  immer  befeçt;  un  bon'nir,  se  rappeler,  seremettte  nch.  dansU 

1  uié- 
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mémoire;  (v.  frtniicmj  ii-  sereconiioltrc;  nifiit.   Çine  .filiiqe  luc.Kn  (leffôrtcr  SPtfîlJ« 


reprenilre  ses  sens  ;  nveiiir  i  soi;  rappeler 
ses  esprits;  it.  rêver  poiur  se  souvenir  d'une 
ebosc;  (v.  iifldn'inrKIl)  it.  penser,  liélibc- 
rcr;  prcmire  ilu  tempspoiir  se re'souilre.  '\ci) 
bcfiiiiK/  ic''ev:imttcnii.1)nid)t/ OaB  icbthii 
flffcf;cn  tià'M  ;  je  ne  n:c  souviens  pas  ilc  l'a- 
voir ni.  gntleit  ©tenir {luvSi'ît;  ici)  ircrDc 
mid)  lïoljl  tiocf)  tjaraïf  bti'nincn  ;  itünncz 
mai  (!u  temps,  je  m'en  ioi'.vieni'.rai.  (Etlfar 
in  ûl)iinu-.d!t  acfaU««  unö  alä  et  fi*  vni'' 
\n  tviciiii,  aii  cï  roioer  jii  fiCli  fam,  :c.;  il 
«toit  tonilié  en  foiblsse,  etqiiaiu!  il  vint 
à  se  rcconiioitre,  etc.  ?r  !Viil  t>?  ûbcvtafcht, 
uiiö  feuttf  iiuttS'ir/  »*iubcfimt«n;  il  tut 
surpris  ,e;  u'ciitpas  li  temps  lit  se  recon- 
noitrc.  3d)  bal'e  midi  Ifliuic  tarùi'fr  bcfoii» 
ntii,  ifl)  babc  lanqc  l'iler  ticiV ^Sac.'e  uad)» 
flfî)ac!)t;  j'si  rc-vé  lonv-tcmps  sr.r  cette  af- 
faire, à  cette  alfairc.  ©jcb  laittîi'  bciuinni/ 
ffie  mail  fui)  Cllti(blti.'(t  ;  balancer.  O^iail 
Hx\  ''ici)  ni*t  lan^f  bamiKii  ;  il  n'y  a  pas 
à  balancer.  Jcb  ivid  iiicfi  bcfiimeii.  ifh  U'ill 
«5  l'ifi'rl.'âi'll  ;  i'ypcnsQ-ai;  j  y  rtSJcIiirai. 
ß&nc  firi'lai'.gf  î'ilbcftllieni  sans  ciililjérer. 
SpcA^n  (?ie  fid)  l'ffonim  (ciitùiiloiTen)'- 
vous  ètc>-voùs  ilstermiié?  ©idi  l'incj  an« 
ttri!/  l'id)  aiiöträ  befiiiii'ii  ;  se  r.iviscr.  i£r 
njoUtf  titîfcî  ïaiibsjut  foiifcn,  a'.'C r  et  rat  fidi 
«llta'ê  b.'fOillKlt  ;  il  \miloit  acheter  cette 
terre,  mais  il  s'est  ravisé,  (pidl  Ûvti  bcf- 
(d'il  l'ffinn.'lt;  prcndrtiic  meilleurs  sonti- 
tneus;  re  rctuive,  se  mcHicà  la  raison.  qîuH/ 
tti'tKn  fabt  il'i;  eue  btioniifu  ?  ch  bien,  à 
<(noi  vous  ètcs-vnns  déierminé?  SDtf  ^t^ 
fininilM'  l'eWt  il'iin  honme  qui  se  recon- 
iioit,  qui  revient  à  soi.  $.it  Q3vfinmin()ä= 
frafti  la  faculté  de  l'ane  de  se  ressouve- 
nir, de  se  remettre  une  chose  dans  la  mé- 
moire; (v.  Ç(iimcviinflJfraft)  it.  la  con- 
noissanee.(v.5SciVufitfci:it.)iDrt535ffiimcti! 
l'ad.  de  penser  à  qch. ,  de  déliiiéier,  de  Im- 
lancir.  î)îad)  (anacm  l^efinncn;  aprèsavoir 
rêvé,  délibéré,  balance  lun.j-lemps. 

ftVfivpt/  v.  bffitunöft,  Dciroaiibt. 

"ScflB/  '•  f".  la  possession,  la  iunissance 
d'une  chose.  2)cr  rcdltlllàliiiU' 'ï'cfiH  cillf« 
CvbtbtilfiS  i  11   possession   légitime    d'un 

héritage,  ^m  "^W^t  ciiifr  i?adie  fctiii  ; 
être  en  possession  d'inicehose.  'i.^eiîlj  lic()- 
mctii  (cravcifon)  prendre  possession,  se 
mettre  en  possession.  Ocmailïctt  in  bi-nl^f« 
fiK  uniSciuij  cin(«®ut;öfiuftl}cit;  met- 
tre qn.cn  possession  et  saisine,  (fincn  ail3 
ti'in  'Ikfiijc  ftrcï  ©adii'  ti'.ibi-ii  ;  dépossé- 
der qn.  èv  ift  biird)  riditiTlicbfn  é-iH'iich 
UMcict  «lis  btn '•^ffil}!'  bicfiü®iirci5  ijcftüt 

tVOVbCll  i  '1  «  -•''  évincé  de  celle  tuire  par 

arrêt.  "îlua  bfm  ^VfiBC  btS  (Eii)fiitluiiiiiS 
ftijcn;  cxprotricr.  «ttjebfr  in  bi;ii  3^ifii< 
«inftljftti  réintégrer;  remettre  en  posses- 
sion réiiitéçr.-e.  ©afi  Kfd't/  ftncni  aii!)crn 
in  bem  "Ptfisc  cineS  SJchnitf  w  fcliv  m  ■  la 
moiivapce,  I.  tennre.  (v.  fcbi-iivod't)  3^ic 
SDcfitjnebimmq,  ^cfifS'Stiinifiuig;  la  prise 
de  pbssesiioii  i   ><•   U  taisiae,  l'einpare- 


ncljmiina  filU'i  Piur,*!  l'ai'iion  en  cas  d« 
saisine.  il\\\t  «1«^?  fen  ikfilj  bttrcfffllö; 
une  action  posscssu.ii.  tmc  $*ltt('/in  bem 
unaeifbrttn  iViiKc  einer  ^a<k(  «claiJ.n, 
bflbcn  affdll'iPt  ;ii  IBCVbin;  une  demanda 
au  possessoirc.  5>ie  njib^mditltdie  "IVfiç» 
ncbilutiiii;  l'usurpation,  ^{t  93cfiçncf)» 
mmui  ctüfS  iiortl;aih.itt.n  ïciîfiiS:  {t.  it 

^iityre')  l'occupation  d'im  poste  avantageux. 

îaJ  'i^cfUjüniiiJrfdit;  icposscssoire.'jiaj 
■ï;i^|rcrf)t,  &.n  l^cfîç  ciiicc  <l'friiiibe  gtci- 
tic;  niadicn  ;  (aiifi'd)t«n)  contester  le  poj- 
sessoire  d'un  bénéfice. 

■i\-fiBni,  ï'-  «.  m-,  couver;  être  sur  de» 
oeufs;  (v.  Muten,  (»cDrûten)  it.  f.g.  possé- 
der; avoir  à  soi,  en  son  pouvoir;  «:. obsé- 
der. ®ïogc«  5?fniiPvlcit  D{fil<cii  ;  pisseder 

grands  biens.  23ci-(lflnb  iHÛi)tii!  avoir 
de  l'esprit.  ÎUflcnb  UnC  iSvicijlWlllffit  bc* 
fll5tn;  être  vçmicux  et  savant.  Ou  dit, 
^m  bÛKr(Bcii]  fcat  ifin  l'ffepcn  ;  le  démon 
le  possède.  i£r  ift,  fie  ijl  »oni  iîriifd  be« 
fi'lTcn  ;  il  est  possédé  du  lifable;  il  c-^t  dé- 

oniaqiie;  elle  est  possédée  du  diable; 
elle  est  d,moui;!Qiic.  gt  il]  nidit  IVilflicf) 
befciTon,  bcr  îcuf^l  trtibt  niiv  tcin  ^pict 
mit  i^ni  ;  il  n  est  pas  possédé,  i!  n'est  qu* 
obséiié.  (£ill  iicfcjTfnct;  un  possédé;  ur» 
démoniacjue;  un  énergimiènc.  (Pin  font 
ieiifcl  bcfciîc'itû  SBcib,  fine  ScftiTcnciuno 
femme  possédée  du  diable  ;  une  djmrnia- 
que;  une  cner;;;imtnc.  ©te  5Pi'fiIjUnit  :  '* 
possession,  l'arc,  .te  posséder;  ;(.  unbéri- 
ta;;e,  une  terre  qu'on  possède.  3"  fiillC 
alten  'lV-rihun(jcn  ivtebcr  eimicfeçt  iveiïens 
tre  rétabli  dans  ses  anciennes  possessions, 

ÎV'fîÇCi;,  s,  m.  le  possesseur,  ^tx  im« 
ved)tmjiiiic(î  5?eftßci;;  rusurpatein-.  5"ee 
rejvflidtCïcvmaliiic'Bcfiçec  cined  Kniiiî»» 
(ilicfeg  ;  le  détenteur  d'un  héritage,  ^ie 
*î3i'fiBevinn  i  celle  qui  possède  un  bien; 
qui  est  eu  possession  d'un  bienj  la  détcn« 
tiiee. 

93cfi)i'Fcn,  ».  a.  mettre  des  semelles  au» 
bas.  v.  beûi{iK'n. 

iu'fofîen/  «'(;'•  et  adv.  soûl,  e;  ivre.  vJ 
bffaiifen. 

2?0foI)(Crt  /  V.  a.  mettre  des  semelles  k 
une  chaussure.  ©tiCfel  ncu  bcfoblCli;  res- 
semeler des  bottes  ,  mettre  des  semelle» 
neuves,  mettre  une  carrelure  à  des  bottes, 
(ïr  (lat  fcinc  (*duif'-e  neu  bcfof^Icn  laffcn» 
1  a  fait  mettre  une  carrelure  à  ses  sou- 
liers, ©trîimcfc  nen  befohlen;  resseme- 
ler des  bas.  J)je  a.H'fot)Ilina  I  l'aft.  de,  &c. 

"SefolbCll;  f .  a.  gager;  payer  la  soldes 
lonncrdcs  ;.;ages,  desappointcmens.  ;îtUL'* 
»en  liefolïCli;  soudoyer  des  troupes;  entre- 
tenir des  gens  de  guerre.  SSefoltet;  gagé» 
ée.  îîie Ssffolbima  ;  les  gages,  le  salaire;»/» 
les  appointemens.  3n  Q3ffo(buna  flf hen  { 
être  à  gages.  (Et  Dût  tauftllû  41  alC;  ^t* 
fol5lltI.U   il  a  mille  écus  d'appoiiUemenS. 

iVfonLCie/id/.  lie  toHtgtatf,  particulier, 
ère;  if.séparéi  //.  spécial,  aie;  it.  spécifique) 


5Sc^oll^^ 


S8cf)îfltitt 
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if.  singulier,  Ère.  (v.  foRtstt'iir,ftftfam)Ctn  Scfeanilf  n,  -v.  a.  atteler  ;  if.  monter.  (\r. 
tffoîiti'ri'c  umftûii!)'(une  circonstance  par-  bc5tc!)cii)  Ürtiicit  îSn^cn  mit  5)ffrî)en  bc« 
tiîiilière.  €r  èat  mir  l)te  l'i'ionîjcrcn  lîmîlfïàmicn;  atteler  des  chevaux  à  lin  cha- 
Hh-.iii  SauDii  etiâfcît;  il  m'en  a  racontéiriot.  (Fine  mit  KchJ  îifcroeit  tefpannte 
ici  particularités,  les  circonstances parti-'ÄUtfdie;  "U  carrosse  à  six  chevaux.  SjiC 
cu!ia-es.  et  hût  fci!!eti.'''onDfre3jBobnHnait®?iöflmmn9;  l'aft.  de,  &c. 
il  a  Sun  ln;;emcnt  particulier,  séparé.  3)iiril)  îôefuiicn,  'V.  a.  ijr.  cracher  sur  qch.  ; 
bei■oll^ett•  (griiJDe,  aué  befouicrer  @tiaî)i' ;!(conspiier  <jcli.)  if. vomir  sur  qch.  @i(}) 
par  c;r;ïce  spécir.le.  ©tC  b^('o^^frl',  fiqt'n«ibcrpcitn;  souiller  ses  habits  de  son  cra- 
tiM'iniIfte  €ii)eiifrfiaft  eine«  5Îhiiâe»j   la  chat  ou  en  vomissant 


qii  ilité  spécifique  d'une  chose. 


55efpicFfn,  -v.  «.  larder,  (v.  fricf en)    Ox 


î'efonbcrs/  «■'î'.  particiuièrement,  eniit  fig.  @tch  bfûucfcn;  se  gorger,  s'enri- 
p^.rticnlier  ;  à  partj  d'une  manière  parti-lchir.  Il  se  Ht  ordinairement  dam  un  mau- 
cuücre  ;    spécialement,   principalement  ;U'n»  îf/x. 


SL'v,nilièremcnt; /'.séparément.  èr6at  mil" 
W\t  ©adje  bfftttTïiei-5  empf8l)(en;  il  m'a 
recommandé  particulitreir  cette  affaire, 
ëin  jeber  befonScre  ;    chav,im   en   particu 


SöefpiegcIU/  (fïc!))  f.  réc.  se  mirer;  se 
contempler,  se  regarder  dans  un  miroir. 

Sic  Sofinrgclimg  ;  l'aft.  de ,  &c. 

Q^CfuinnciT/  'v.  a.  irr.    couvrir,  envelop- 


licr.  rKinanöcn  bfi'enbfv^ (genau)  fcnnci;  per  'le  fil;  it.  giiiper.  (v.  ubcri'pinncn)- 
con-ioitre  particulièrement  (^n.  gjjttn  hdtiSte  Oîflupen  bcfuiiinen  î)tî  SIeile  l5crQ3Äii« 
ti'ïeu  bcfoilijcvj  gefragt  ;  on  les  a  interro-'tnc;  les  chenilles  couvrent  0»  envelop- 
gés  séparément.  Ifc  !;at  mir  l'cine.Sifiö-V/'pf't  les  branches  îles  arbres  de  leur  fil. 
fecfoireiTä  bas  tiftf  fte ,  empto6ïen;il  m'apTXft  ©cibebefpoiinoner  Sroht;  duHlau- 
recpmm.iiid'/   ses  enfans,  et  particulière-! tour  duquel  on  a  tortillé  de  la  soie. 


oient,  spécialeraentjprinçipalement,  singu 
lière;nent  l'aîné. 

SBi'fonncni  «<(/■  quj  a  l'esprit  présent; 
avisé,  ée;  prudent, cireonspcét;  qui  ne  fait 
rien  sans  y  bien  penser;  it.  partie,  du 
itrhe  befiiiiicn,  befonncn  fcanbelu;  agir 
considérément,  avec  prudence,  avec  circoii- 
spectinn. 

5îei'onnen6eit,  s.f.  btc  ©sgenivart  iti 
®Ci(tt'!>;  la  présence  d'esprit;  it.  la  ré- 
flexion, gt  til  ein  ??îann  ron  ticlcr  ^Be« 
fonncufceit;  ev  tlnit  aüti  mir  9?ci'onnen= 
beit;  c'est  un  homme  de  réflexion. 


23f  fprccben/  f.  a.  irr.  arrêter  ;  s'assurer 
de  qch.  paur  son  service,  pour  son  u- 
saçe;  it.  conjurer,  gin  JP)aué  befprfCl)Cn  ; 
mûnbfid)  bcNnbfIn  uns  mietfccn  ;  ar- 
rêter une  maisan,  Çine  33ûcî)ic  befvre* 
c(ie!i;  iai  Sf  uer  bcfercd)en  ;  conjurer  une 
arquebuse  ;  conjurer  le  feu.  >SRm(l)t  gtttU» 
bcH;  ïûR  fie  bnrc6  Spaimum  gciuil» 
fer  ïSortc  ein  @ct)t?fivicn>cl)r  befprccbeii 
fônticii;  plusieurs  croient  qu'en  disant  cer- 
taines paroles  ils  charment  une  arme  à 
feu.  ©icfe  mit  lemanben  über  etnjaä  be« 

fprecften;  s'aouneher,  s'entretenir  avec  qn. 


iVforjen,'!'.  lî. (ettraO  pourvoir àqch.;  de  qch.;  conférer  avec  qn.  de  qch.  gï 
avoir  ou  pretidre  soin  de  qch.;  iV.craiidre,  ^aî  fid)  tatîiber  mit  feinen  Spernjanbtcit 
appréhender,  (v.  befûr(i)tcn)  ?}tar!  f)iiribefpri)d)Cn;  il  en  a  conféré  avec  ses  parens. 
ibm  befo&len/  alkä  «J^otômenbiçie ,,»  be4SicQ3c!'precf)iuig;  l'aä. de,&c.;  ;V.  lacon- 
forjcn;  on  l'a  char^  de  pourvoir  aux  juration  d'une  arme  à  feu.  Sic.  v.  S8c» 
choses  nécessaires.  ^:ii  jpanîmefeti  ju  be«  fcJ)n!Ôrtmg. 

for.teit  fcc.ben  ;  avoir  le  soin  du  ménage.  S?cfpreiigen/ f.  ".  arroser  avec  de  l'ean 
çOîan  bcforgte,  cg  möchte  an  gebcnämittehi  ou  qq.  autre  liqueur,  (v.  befpriçen)  îOîiv 
fehlen;  on  craignoit  d'avoir  faut«  depri)-|2î3e;i)njaffer  befpvcugen;  asperger  d'eau bé- 
visions.  gjjjn  beforgt,  ba5  Sicber  môff't''  nitc.  Sie  35efprfngung  ;  l'arrosement;  it. 
Wieber  fommen;  «n  appréhend  que  la  fié-  l'aspersion. 

vre  ne  revienne.  3rfi  beforgte  gar  niittS  SBefprilKieU,  V.  a.  irr.  "üaillir.  //  se  dit 
5^5fi'»;  je  ne  me  défiai  de  rien.  3)ie  SÖe=  lie  l'action  de  qq!.  ani;naux  lorsqu'ils  cou- 
forgUlig  ;  l'a^T.  de  pourvoir,  d'avoir  soin  ;  vrent  leurs  fnnelhs.  ff«cnn  ber  @tier  eine 

An!)  befprinot  ;    quand  le  taureau  saillit 
une  vache.  25ic  5Pcfpringun,i;  l'aft.  de,  &c. 
9?efpril}en/  l'.a.  arroser,  répandre, mouil- 
ler; faire'  rejaillir  de  l'eau  ou  qq.  autre 
liqueur  sur  qch.  gKit  .ßpth  befpnhen  ;  é- 
claboiisser;  faire  rejaillir  de  la  boue  sur 
qch.  COîit  ?)lut  bcfpriljt;  cusan^lanté;  cou- 
vert de  sang.    Sit  i^fpri^ung;  L'arrose- 
ment. 
a3efpi(c!en/  v.  bcfpcien. 
ÇBefpi'lÇlcn  ;  'V.  II.  baigner, laver,  couler 
le  lnn'.;dcs  bords  d'un  terrain,  d'une  place. 


it.  la  crainte,  l'appréhension.  (v.-Pefor3 
tii'3)  3*  i)ahi^  i.^m  btc  ^eforgnng  mctncä' 
flftiijcii  5îi'rmpgcn3  anocrtraiit;  je  lui  ai 
confié  le  so:n  de  tont  mon  bien. 

Seforalid)/  adj.  et  udv.  qui  est  à  crain- 
«Ire.  5Deii  bci'orgltdjen  ^inberniiTen  ^mix-- 
îoinmen;  prévenir  les  difficultés  qu'on  a 
lieu  d'appréhender.  Q>cforgIitt|c3ettlflUftc; 
temps  périlleux.  £!ic  Seiotglichfeit;  la 
crainte,  l'appréhension;  (v.  (gorge)  tt.  la 
chose,  le  mal  qu'on  a  lieu  d'appréhender. 

25efocgnifî,  s.  f.  le  soin;  (v.  îi^cfovgen; ^--  ,  . 

©efovgnng)  rV.  la  crainte,  l'appréhension. 'j^icfer  glufi   befpûHet  bit  îOianern  bec 
(v._©oriie)  3(uö  »Seforgiiit;;  crainte  de,  de'(>tabt;  ce  fieuve  baii^nc  les  murailles  de 


crainte  que;  dans  l'appréhension qne;  Sella  ville. 
nier.  Ai  L.  Fi;.    T.  I.  •  31 
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iu'iTiT/  "■';•  tt  "''".  (ie  coinp.-imti/  lie  en  mieux;  »V.  b  répara;!!)!),  l'améliora- 
ti  iin-'illeiir;  qui  vaut  mieux;  lulv.  mi-  tioii,  la  boniticatiuii.  (v.  ^Jorbcffcniltc]  et 
fliiJl'ciïerima)  OXrtit  bcmerft  eine  gro'e 
•l^ciToi'UUiJ  iii  KillcfJliitîiii.U'UMfl;  ou  reuia'- 
ijuc  ilans  sa  coiuiuiie  lui  grand  ameiiil-- 
meut,  f  ij  lAi't  fiel)  mit  feiiu'c  ©eiti  ■  cit 
Ui  feiiict  'i^cifcrmi:!  an;  il  n'y  a  point  ii'i- 
incihlonuiit  à  su  sauié.  (fin  Jpailä  tll  -lîfill 
Ulli)  'in'lIa'UlM  evöaitcilj  avoir  suin  iies 
réparations  d'une  maison.  On  iippeNe  en  t. 
i'agi-ic. 3)it  'i^O|ïe:iinii;  l'ameiuiement;  l'en- 
;^rais,  le  fmnier  «i  la  marne  qu'on  met 
-lans  la  terre  pour  l'améliorer.  v.S^muj. 

*5e(lrtI)Ictl/  î'.  ".  acérer;  mettre  de  l'aeier 
avee  du  ter,  alin  de  rend;*c  celui-ci  pro- 
pre à  couper.    Sic  a3e|tât)Iiinâi  l'.icT:  i'^, 

ScfîalletI,  î'.  n.  eonitituer  qn.  en  qq. 
lignite;  (v.  bcrtilleii)  «V.  donner  des  nn- 
pointemens.  53ic  95e|}atliill.j  ;  i'acK  Je, 
&c.  (v.  'i$e|t,llUlI3)  it.  les  gages,  les  an- 
pointcmens,  la  pension,  gjtifn  ill'aîe|]àf« 
lutlij  ne6m««i  recevoir  qn.  à  gages;  lui 
donner  des  appointemens.  (j>.  tii.)  fiej 
■iV(laUuii():3bvicr  ;  les  lettres  d'appoiuic- 
mcnt;  it.  les  provisions,  les  lettres  par  leî- 
quelles  un  olîice  est  conféré  à  qn.  év  [h\t 
feinen  'SefcaUiinijïbrief  nocf)  nicijt;  il  »'* 
pas  encore  ses  provisions. 

'y:fîani),.M«.  la  consistance;  l'état  de  si  >- 
bilité,  de  permanence,  de  durée  ;V/.  la  con- 
sistante; ce  en  <|Uoi  con  iste  une  chose;  i\ 
la  Terme  d'un  bien;  le  louage  d'une  maison; 
/(.  le  reste,  résidu  ,  revenant  hon.  (v.  %i\di 
|îan5,3(lli)|lano,-iV-îlaili)('rt('i'n;étre  durable, 
de  durée;  ôtre  ferme,  stable;  être  assuré,  cer- 
tain, constant;  subsister,  durer.  SJie  Jljn» 
!)«  in  biefer  3ßclt  Onbni  feinen  93.  ildno; 
les  choses  de  ce  monde  n'ont  (loiiit  de 
c<miistance;il  n'y  a  point  de  stabilité  dans 
les  choses  de  ce  monde,  ^icfeä  9{eicf)  flatte 
nidit  (rtnilC  a$e|lnnö;  cet  limpirc  n'eut  ' 
guti-es  de  consistance,  ^iefc  (gacht  IVtVi) 
iiicl)t  (ange  *î5etîaii&  feaben  ;  cette  allhire  ne 
sera  pas  de  durée.  2)a«  ®(llcE  f)at  fetlieit 
'IV'jîano  ;  la  lortune  n'a  aucune  stabilité. 
-Qai  îCettcc  mirb  foinen  33e(lniib  fcaan, 
a'itî)  fld)  nicl)t  Oi'Iteil  ;  le  temps  n'as  ni 
l>oiut  de  consistance,  n'aura  point  du  tenue. 


«Ht 

eux;  f[u<  parfaitem.-nt.  î>icKr  ()ier  ift  3ilt, 
«bei-  ûev  bu  ift  beiTev,  ift  nod)  beiTev 
liii-ci  est  bon  ,  mais  celui-là  est  meilleur, 
est  encore  meilleur.  31i:f  eiU  beiTcreä®ll'lcf 
feoifili;  espérer  une  meilleure  i^ortiuic.  t' 
l^iv^  betfec  iüjettev ,  Ui  aßettcc  ivirb  U\' 
fec;  le  temps  se  met  au  beau;  le  temp 
se  r.idoucit.  (îi  bt'iTet  &nben  ali  ein  anbe 
ïet  ;  être  plus  à  son  aise  qu'un  autre;  êtn 
eu  meilleur  état,  avoir  meilleur  temps, 
meilleure  condition  que  lui.  iBeiTev  fei)n 
ola  ei:i  iir.beitv;  valoir  mieux  qu'un  autre 
Sl5c|Tcc  roetifli  ;  s'amender;  abonnir;  se 
corriger;  devenir  meilleur;  sedé&iirc  ilcqq. 
ilclaut  ;  it.  aller  mieux;  se  porter  mieux; 
rétablir  sa  santé.  ^Tiefet  SBcin  TOitb  im 
.<t;llet  mit  Set  ptit  beiTer  werben;  ce  vin- 
là  s'abonnira  dans  la  cave  avec  le  temps. 
ÄJer.Äruiife  befiiibet  fid)  beiTer;  le  malade 
se  porte  mieux;  le  malade  est  mieux  qu'il 
ji'étoit.  ^Oi.ui  nuitî  Ijoifen,  baij  eS  inuner 
bciTer  (je  lângce,  je  bciTev)  geilen  iDctbe  ;  il 
Faul  espérer  que  cela  ira  de  mieux  eu  mi- 
eux, ©eine  Sachen/  feine  ©eidii'ufîe  gehen 
beiïet  a(ä  jcmato  ;  ses  atiaires  vont  mieux 
que  jamais.  ?Oîiui  fr.niv  nidjtä  beffereij  n- 
benfen,  etiînneii/fllJ  tiefe  ÄMfibinc;  on 
ne  peut  rien  imaginer  de  mieux  que  cçtte 
ma-binc.  Gj  unice  be|îec/  cc  fdjnuegc  ; 
il  viiidroit  mieux,  qu'il  se  tût.  Keffer 
niad)ni  ;  l>erbe|Tei'n  ;  améliorer;  rendre 
une  chose  nieilleuie.  53e|Kr  Ijinouf/  beffei' 
{jiminttv;  plus  haut,   plus  bas 

"l^eiievlid)/  aiij.ec  cUv.  corrigible,  qui 
peut  être  corrige,  amélioré,  &c.  v.  beiïeni 
"  nnbetTetlid). 

■öeifeen/  f-  "■  beffet  madjcn;  amender, 
rendre  meilleur;  corriger;  it.  boniiier; 
mettre  eu  meilleur  état;  améliorer,  (v. 
Oecbeffetn)  Jl.  raccommoder,  refaire,  re- 
parer, rajuster;  remettre  en  bon  état  une 
chose  ruinée  on  nàtée.  (v.  lUiäbefTeili)  & 
ift  ein  groHi't  dauber,  (äott  bciTere  itit; 
c'est  un  grand  pécheur  ;  que  Dieu  l'amende: 
<£ä  i|i  iiidits  rtii  i()m  ju  beiJecn  ;  er  t|l  mir 
bcjfeidcbi  il  n  y  a  rien  à  corriger  en  lui  ; 
il  est  incorrigible,     ©ic  îlccFcr  beiJeni; 


bomber,  amender  les  terres.  ^g){an  beiTey  cin  sBecjeicftiliti  uon  Bein  'IV-ftiinbe  eines 
bie  aecfev/  rocun  man  fie  bûngct;  on  a-|(»5iite^  geben;  donner  iméiat  rie  la  consi- 
mende,  on  bonifie  les  terres  en  les  fumant,  stance  d'uiK  terre  ;  donner  un  état  de  ce 
(irid)  bi'fTern;  feine  SfH'l'  "Megen;  s'a- qu'une  terre  coulicut  dans  son  éten.hic 
mender;sc  corriger.  Êe  bat  eill  fill-jfdavi-  et  des  droits  qui  lui  appartiennent,  j^cf 
fenbefi  feiten  gefiiOtt;  man  imij  bsiTen,  'in-llaiib  einev  êibfd)ait/  bev  (Sïbfcbaftobe* 
bii,;  et  fich  belTetn'lverbe  ;  il  a  mené  une  |liinb;lJCüusist,incc  d'une  succession.  î'ct* 
vieiiissoliie;  il  faut  espérer  qu'il  s'amen-  (îii|7eilbe|laiib  ;  la  somme  restante.  Ü?:  ait 
dera.  (gti.b  'oeiTevn,  feine  ©efuirbbeit  nad),ü,os;,  »DJit  TH-ilanii  Med)ten'J;  validement. 
«IIb  nadi  ipiebet  erlangen;  fid)  bejer  b  =i^£in  ©lltinï^e|ianDlH•Omell;  (pachten)  'f- 
fillien;  sc  iMablir;  Se  porter  mieux;  amen- f»rir.er  une  terre;  prendre  une  terre 
;:er.  jfv  ioijert  ficb  wfetjcnbü;  ü  se  ivta-;à  ferme,  («m  ®ut  in  "ikrti'nb  geben; (v:rs 
bina  vue  d'o-'il.  DCV  AtcanlC  l)at  ÙCl)  Uadt'wttdlten'»  atleimcr  une  terre;  donner  une 
beni  'Aotrlaii  nidit  gebcffcit;  !e  mala.ie  terre  à' ferme.  Gin  ©lit  in  a^eftiinb  bas 
n'.i  point  .imeiide  depuis  la  saignée.  5>U-[bc:i;  tenir  une  terre  à  fercic,  à  bnil.  -O.'t 
'UCÙeriing;  l'aniendïnicnli  le  cnan^em  irllii,  j^fit  i^^ftano  Jiv  'ißit!)i;l;cit)  a\-e  cer- 
■  1  '  titiKl.-i 


Scftântcr  I  sSeftflttcit  25  q 

■Je;   en  bonne  vérité.     ^ßS  35(jîattb=  par  serment,  ^et  AÛniii  &at  î;tc5iccr)tc  U1I& 

■  ;  le  louage,  le  lover.  (Ctn  aîciIntiSçnitipXUiBiîo^ten  ii':\er  ètaot  bcftâtirtft  ;_  le  Koi 

,...0  f':'rme,    une  terre  qu'on   a  affermée. ]a  conHrmé  Us  droits  et  les  privilèges  c'e 

Ä;cr  ■T<c^rall&^en■;  celui  qui  loue, qui clonne'cctte  v.lle.  J)ex  Jrteîit  tft  iit'fcfi!eiîcii,aOec 

à    iouai;e.    X'it  'Bcftaniiaiii;  la  chasse'bic  giirftcn  M'ciitèii  iiodi  nicbt  l'fft.itigctî 

loüp'c.  ï),'ï  23  ftanbtb^'ili  Is  principe;  cela  paix  est  conclue,  nia;s  les  Princes  ne 

dont  une  chose  est  composée.     35as  33:=  l'ont  pas  encore  ratifii'c  ^tc9icict;jff()lûre 

^ta:l^ll!cfcll;  la  su'nance,  l'essence,  ^je  mûiTi'»  won  bcni  Sxim  bcftiUiact  iDfVïeni 

23crtr.!l!>;cit;  Is  durée  d'im  bail.  les  conclusions   de  l'Empire  doivent  être 

■i^-'ftrtnïcr,  ^cftâlltncr,    SBcffailbmonn/sarclionnées  par  l'Empereur.    Wtiil'îlirt» 

s.  ;■■:.  le  fermier,  locataire  ;  celui  qui  prend  bclîatigeii;  confirmer  par  autorité  ce  ju- 

à  ferme  ou  qui  tient  une  maison  à  louage,  stice;  homoloçuer  ;  ;V.  entériner  ;  ratifier 

■BS:âll^ig/  adj.  et  ai-v.   constant,  ante,  légalement.  On  rf/'f,  J>cr  iÇiVOn  teéSoiU» 

stable;  qui  ne  change  pas;  consti,  ment;  gcs  VOiti)  blircl)  OcrCChtioiicit  beffi'ittgtt;  'a 


tinucl,  elle  ;  qui  dure  sans  inte:  rup 
tion;  eontimiellenient ;  perpétuel,  elle; 
perpétnellcnient  ;  toujours;  sans  cesse; 
en  tout  temps;  à  perpétuité;  it.  touji'urs; 
le  plus  souvent;  onlinaircment.  (v.  incï); 
rctitfiC'lÄ/  gcnjôfeiilid))  3"  bfï  fit'l'i'  <Ù  (} 
bcflânbtiî  ;  il  est  constant  en  amour;  il 
aime  constamment,     ©il»   îBcttcr  fcliflllt 


trône  du  Roi  est  alFernii  p:ir  lu  justice. 
3llï  sfrbC  b.  jtâtiacn  0«  bftinieiU  enter  er, 
ensevelir,  gineiî  ^ir'cf)  l>f  ÛAtiucll  ;  (<•  Je 
f/i.)  détourner  le  cerf.  ;t)iC  Oîi-^l'iUtsuiigi 
la  confirmation.  Z\t  geiift'tllCbC  95c|tiUl» 
fllinil  ;  l'entérinement  ;  l'homologatioii. 
riif-lVfiiitioiiiK)  bcä  5ricî!cns_;  la  ratiià- 
ition  lie  la  paix,    i  ic  ^i^crtiUiçiunq   tCÏ 


nicf-.t  bcfliiiibiii  /  nicfjt  anfeflltcnb  5u  feiin;  îHnfbvfciiIûjïe;  la  sanflion  des  conclusions 
le  tL-iirs  ne  paroit  pas  stable,  ètnc  bc;  de  PKmpire.  ^it  »î>i;fiÂtt!)iing?iilO,0 ,  tdS 
(lânb'sc  ^'^bJ(toni^f)  S)\%_t  ;  une  chaleur 'i>f)tiîti9ttn^êîn(l''Ii;  Ja  chasse  d'une  tête 
continuelle.  v*if  •jüi'fiu  b^ùiuibia  mit  ctn«  détournée.  (£in  avftâtiViimijS'UttbeiU  eitt 
ûllbcr;  ils  se  querellent  continiiellenient;;î!on  rlcbtiTÜcbfn  @prucf)  bcftiUulcnteS  Ur» 
ils  sû;U  perpétuellement  en  querelle.  îiKan'tl)ft(  ;  un  arrêt  eoiifirmatif  de  l;i  sente. .ce. 
tovi't  ciiicn  bcftiin^ial'lI  (uuaufl)ôrlichcii)  ^^cftatteu,  f.  «•  doter,  (v.  auéftatton) 
£Ä.-m  in  bicfcm  ixxw'x  ,  man  ^ott  bafcU'Ilhur  (rrï;  b Hatten;  enterrer,  (v.  be-^crbi« 
bi'ftÂlitig  i'ârm;  on  entend  un  bruit  per-  ofn)  Z\t  @lltct  bcfiatt^n;  pourvoir  aux 
péuiel  dans  cette  maison  ;  on  y  entend  p er- 1  voitures  néicssaires  pour  le  transport  des 


pétuellenient  du  bruit.  S^TiAn  jîllbct  Un  be 
ftânbiil  IcfdMÎfttSct;  on  'e  trouve  loiijours 
occupé.  On  dit  aussi,  gine  bcjlalbiijf 
(ba, .Cfljafte)  S«tbe;  une  couleur  durable, 
qui  ne  se  passe  pas. 

23o"lAnbiiifi'lt/  s.f.  la  constance;  it.  la 
stabilité;  v. -^^cftanb)''.  la  persévérance, 
(v.  'yebavr(id)feit)  ?*K  2?cjîaiibii)fcit  ci« 
ncS  Âri'M'iîcd,  ein-;3  Siicbbabdg;  la  con- 
stance d'un  ami,  d'un  amant.  2)tc  25e(}dn' 
biiUCit  bfS  ®liicfe?  ;  la  stabilité  de  la  for- 
ttme.  3>ic  ScftÂnbigtctt  bcs  ïiècttfta;  la 
tenue  du  temp";,  lorsqu'il  n'est  pas  variable 

3?CllftïfCn/  'V.  II.  Il  ne  se  dit  que  figuré- 
vient  et  sii^niße,  confirmer,  affermir  ;  ren- 
dre plus  assuré,  plus  inébranlable.  5'^ 
niit'.ibeu  in  feinet  îRcinunii  bcfûirfcn  ;  con- 
firmer qn.  dans  son  opinion.    ^^ûS  IBirï' 


ibn  nodi  nic&ï  in  feinci-  'Soéddt  befiârfen;  >S}l.'ir!l'ict[icnbe, 


marchandises,  (v.  aîcftâtec)  T\i  25e(liU» 
tunfl  ;  la  dot.  (v.  aiusftüitnna)  Sic  5^i« 
Sattimçi  Uir€rtc;  l'enterrement,  (y.'^a 
crbiguns^  3^ic  QJciîaitimabei-eûtct;  l'aft. 
de  potirvoir,  &c. 

2?cftailbei»/  •î'-  »•  se  cun-rir,  se  remplir 
de  poussière.  ï^fflanbtc  Sifd'«/  êti'iHc/  ;f.; 
Jes  talles,  des  chaises  couvertes  de  pous- 
sière. 

33c!tâuben  /  v.  a.  couvrir  de  poussière. 
•Kit  Siicfvt,  mit'Dubcr,  mit?:îctl  beftäii« 
ben .  V.  bfûveiien. 

I^efiauïen,  'nctO  '"■  "''^-  l'o"sser  plu- 
sieurs tiges;  venir  en  arbuste.  X5ie^3e|iaU» 
biinj  ;  la  pousse,  les  jets  ;  les  petites  bran- 
ches que  les  arbres  ou  arbrisseaux  pous- 
<ent  en   bas.  v.  bcftocfcn. 

î^cfibictfeenbf/  s.  >•'.  le  pl"s  offrant,  v. 


cela  l'affermira  dwantage  dans  sa  malice 
Sîte  •l^cfiiUfun.î;  Tact,  de,  &c. 

'i^ellat  r,  s.  m.  le  pourvoyeur;  celui  qui 
est  chargé  du  soin  de  pourvoir  aux  voi- 
ture^ nécessaires  pour  le  transportdos  mar- 
chandises dans  les  villes  marchandes,  v. 
©iiterbcftrttcr 

-33cftàtiiien/  v.  a.  confirmer;  donner  des 
assurances    nouvelles    et  plus    expresse 


■^Vfie  ,  ">('•  "^e  t.  t.  (Je  snperlat'f  de 
gut)  le  meilleur,  la  moiileiire;  qui  esB 
au-dessus  du  bon  et  du  lueillenr,  qui  est; 
très-bon.  (Jï  i|l  bcv  befte  ?Oîeufd)  »on  bec 
îoelt;  c'est  lemeillcur  homme  du  moniie. 
•5»  ifi  bic  bertf  î*ro»Mn\  îc»  Aôniçircid'es  » 
c'est  la  meilleure  province  du  royiumc. 
€ê  iiï  bii»  beßc  îPetf, irelclies  micui  bte- 
fei' 3(tt  [iftteni  c'est   le  meilleur  ouvrage 


d'une  chose  qui  avoit  déjà  été  débitée  pour|(jiie  nous  ayons  dans  ce  genre.  On  ditifus 


vraie;  ;/.  confirmer;  approuver  et  r.itificr: 
(.*.  sanctionnor.  5d)  feilbc  einen  'IVtïf  ev; 
Ijajten,  luddicr  biefc  î'îndittdit  beltiûiaet; 
jai  reçu  nnc  lettre  qui  confirme  cette  nou- 
velle. vj|bt!c()  btjlâtlsjenj  affirmer,  assuret 


t'f  ifi  in  faiicu  be(leu  O'iI'H'n  ;  il  est  à  la 
Heur  de  son  âge.  Cic  b«tî<  •"Oîaunfdisfr  4 
l'élite  des  troupes.  Sil«  tri)  im  bcften  îli:bi;<i» 
ten  IVar;  lorsqi.c  ic  fus  an  plus  fort,  r.u 
miliiw  du  travail.  (ÊïlDrtl'tni  beflen  i?dU,i» 


è6d 


Scftcd^S 


fc;  il  ctoitaii  milieu  de  son  sommeil.  9{iv 
î<3c!t/  jum  bcSeii,  auH  bciic,  mm  adcr; 
bellen;  le  mieux,  lUiini'.-iix,  au  mieux  ;  U 
mieux  du  monde;  tout  au  miiux,  parFai- 
•tcmciit  bicu;  de  h  meilleure  manière  oUi 
façon.  Ça»  fûiin  id)  nm  aUfvtfßen  ;  c'est 
ce  qi'.c  je  siis  le  mieux  ;  c'est  mon  alFaire 
GS  i|t  aui  bellen/ ïat]  ;c.  ;  le  m-illeur  est 
<jue  &c.  î^icfcv  {)Qt  feine  (?ad)cn  «m  bi-- 
^éll  ^tllliiclit;  celui-ci  a  le  mieux  fait  de 
tous.  (Er  bnî  nrid)  md  befte  cnipfanAeiH  il 
m'a  rei;ii  le  mieux  du  monde.  Cv  brfïn&it 
fich  nicht  juni  bcftcu  ;  il  ne  se  porte  pas 
trop  bien.  2^er  erjîe,  ïer  beffe  ;  K-  premier 
venu  ;  le  premier  qui  se  pre'senté;  qui  que 
ce  soit 


95e(îcd;Iidf) 

tlob  ;  ■'  corrompit  ses  gardes,  il  s;raiss3  la 
paît;  à  sesganics  et  sesama.  Çrlnfitfîc^ 
nicht  l'c(î:'ct)f",  cvift  unbcftcohbnr;  il  ne  se 
Liisse  pas  corrompre;  il  esc  incurtuptible. 
î;ei-""?.H'iîecJicr,  Scrjcntae,  roicficr  iemait« 
bf.n  beftictit;  le  corrupteur,  (p.  us.)  Sje  a^c» 
(latlina;  l'att.  de  recouvrir  de  MI,  de  tran- 
chctiltT,  etc.;  jt./g-.  l'ad.  decorrompreqn. 

5.>e)1.'Cblic!)y  ailj.  et.  adv.  corruptible; 
qui  peut  être  corrompu. 

a.V|ted)na!)t,  s.f.  la  couture  plate. 

SlVlJeclipriiTe  /  s.  f-  la  presse  à  tranche- 
filcr.  -^ 

avftecf,  s.  m.  î)cr93t(lccf  eines  @cMtfc-3; 
Icdevis  d'un  vaisseau,  v.  >BaiWl!Kl)Iflg. 

93  ftfcF/  s-  «.  l'étui;  soue  de  buito  aju- 


//  se  fTfiul  aussi  suhstmitivewtnt,  ^ni  stée  à  'a  h^n"c  d'une  chose  que  l'on  veut 
iBcÙe;  Icmcilieur;  7/.  le  mieux.  ^'.af-Q.^cjJCiCf'nserver.  (itlltri»tOemotjfcf)CÄ  3?CÛecF;  Ou 
|)cpîeci3iicl)Cl|i,i)rtn.  .;  le  meilleur  de  l'af-jétui  de  mathématique,  ^iit  SBc|tecF,  îifcl]» 
faire  est  -lUe . .  Sii3  !|1  f'I»  ^tyj,  njaS  ©ieweftccf;  un  eouvert;  étui  garni  d'une  euilier, 
tl)im  töniieui  c'est  i':  mieux  que  vous  puis-ld'une  fourchette  et  d'un  dniteau.  Çrfeflt  feilt 
siez  l'aire,  èrivivl)  feill  ^^l'ilt^ttuii;  ilferçjScjîccF  tll  betînfclie;  il  a  son  couvert  dans 
de  son  mieux.  £aï  'i^efle  b-i)  einer  S'ache  la  poche,  gin  iîafcl)cnl>ci;ecf  Der  29unb» 
ttnni;  contribuer  le  plus  à  qch.  SDiig  ijeiiict;  "3levsîc,  3obn;3lfr',t<;  »n  étui  de  poche;  un 
ne'î3ie|]e;  U- Ijien  publie,  rutilitepubliqucjetui  garni  d'instiumens  de  chirurijie.  // : 


Oemiiiiù'^  5:e|lCs  fiirben;  chercher  lebien, 
l'utilité,  l'avantage  dequ.  Z^i  aerPtC^t  JU 
3M'ein  'JJejîen;  c'est  pour  votre  avantage. 
S)aï-iV'pet:a»Oiitr(li',eu;  remporter  leprix, 
la  réeompense,  la  palme.  ©aS  ©cfie  Bon 
jcinatibcn  reöni;  parler  en  faveur  o«en  bon 
ue  pn:i  de  qn.;  direduî-ien  deqn.  gtlUafi 
un  :îV-,]cii  Beimevten; (  jiim "i^fliti ö  iire n ) 
prendre  une  chose  en  borne  pnrr.  guni  Sßcs 
(Jcil  ViUI)Cli;'i'on,;cr  des  conseils  sslulaires. 
©Ott  lODiie  i-Mzi  äur.i  a?cften  irciOen  ;  Dieu 


dit  ainsi  des  choses  contenues  dans  un  tel  étui. 
<iin  ibeircef  O^ù'iTcr  iinb  ©ab.In;  une  ;;ar- 
niture  de  couteaux  et  de  fourchettes,  ^ai 
SJciîCiF;  ('.  de  jK.ir.)  le  point,  l'endroit  mar- 
qué sur  la  carte.  ö;ma5e(lecf  madjen; poin- 
ter la  carte;  marquer  un  endroit  sur  la  carte 
en  y  fais.int  un  point;  désigner  sur  la  carte 
le  lieu  où  se  trouve  le  vaisseau. 

ÎScÛiCfcn  ,  "J.a.  garnir  deqch.;  remplit 
la  superficie  d'un  corps  en  le  piquant  et  en 
y  laissant  la  chose  dont  on  veut  le  garnir. 


fasse  que  tout  toiltne  en  bien!  i)îicbt  iMdiCin  @rab  mit  îlMiimen  be|TrfcFcn;  garnir, 
juin  •^V'rtcn  t'Oben;  n'avoir  pas ;;rr!nd' chose;  orner  de  Heurs  un  tombeau.  5>eJi  ©cbinfeit 


n'être  pas  àsonnise;  être  mal  accomm.idé; 
n'être  pas  si  bien  danssesaf.aires.  2{?i',' reer. 
fccn  biet  nicht  «ici  vu"  'B.ftui  fiitUn;  nous 
Ile  trouverons  pas  grand'  chose  ici;  nous  y 
serons  mal  accommodés.  ;Cifr  ©cfellfdlrtft 
CtU'OJ  5inn  'ïeUcil  flcbeu;  régaler  la  com- 
pagnie de  qch.  îSenn  io)  ïicVc-  erbulte,  ge- 
be tcb  brts  ûiiïcre  «Ucä  àhii!  -i'eiîen  ;  pourvu 
que  je  conserve,  que  j'obtienne  ceci,  j'aban- 
donne le  reste.  sl'flS  giebt  eS  hier  jum  'î?e= 
fteil  ?  qu'y  a-t-il  de  nouveau  ici  ?  de  quoi 
sa^it-ii  >.  (ïiuon  jnni i^eftcn babcn;_railler, 

plaisanter  qn.;  se  moquer  deqn.  ÇtirSî^e' 
fle  6rt(ten;  croire  le  meilleur,  le  plusnvan- 
ta;^eux,  le  plus  profitable.  (£3  ift  nllctfjlim 
9.V(len  gemeint;  je  n'y  entends  point  de  ma- 
lice  il-  n'ai  point  demandais  dessein 

5Viled\b«r,  v.  bcftechticb. 

Skll'Cbcil/  V.  a.  iir.  recouvrir  de  filou 
de  soie  ivec  l'aiguille.  Jlic  ifliopflpdiet  et 
II«  .ffleitest  mit  ©cibe  befteclieu;  recouvrir 
de  soie  les  boutonnières  d'un  habit.  3)il5 
GdDii'il ç.f  éopiti\(cben  befiechen;  (t.àercl.) 
tranchcliler.  Fii;.  Çineil  bcflechen;  corrom- 
pre qn.;  'gagner,  obligetqn.  par  présens  ou 
parargent  pour  le  faire  agir  contre  son  dc- 
Toir.  Einen  Kichtct  bcftechen  ;  corrompre 
un  juge.  i£rbc(i«ch  feine  JCUlitei'  unbent. 


mit  ©cmûrjuiigilein  beftccFen;  piquer  un 
jambon  de  clous  de  girofle,  (v.  fiMcFen) 
93cl;nen,  Svbfcn  bcffecFen;  ramer  des  fèves, 
des  pois;  ficher  de  petites  branches  en  terre 
pour  soutenir  des  fèves,  des  pois.  (v.  (iSns 
aein,  ftô.bf'n}  (Ein  £aiib  ntita?o6iieii  bfiîes 
cfcn;  plnnter  une  pièce  de  terre  de  fèves. 
Çic  '23e|"tecFuni)  ;  l'acl.  de, . . 

îBcjJeci,  s.  m.  Çt.  de  mine')  matière  argi- 
leuse qui  se  trouve  entre  les  filons  ou  vei- 
nes métalliques. 

2?cftcî)(n,  v.n.irr.  {av.  faux.  Çabf II) 
consister;  it.  être  composé  de;  //.  subsister; 
continuer  d'être,  être  durable  ou  de  durée; 
exister  encorcj  i/.  demeurer  en  force  et  en 
vigueur;  it.  vivre  et  s'entretenir  coilvena- 
blement  à  un  certain  état;  »/.être  valable. 
^U  a>flid)t  eineî  Kidjter«  bcftcfet  in  bec 
.fpanbbabuiuj  bec  ©credititjfeit;  le  devoir 
d'un  juge  consiste  à  bien  rendre  la  justice. 
Stcied  ypnu«  beftcÊet  aui  einem  ipofe,  Mii 
fi)  rief  (giîkn  niib  fo  »ici  Sunmern  ;  cette 
maison  consiste  en  Hnecour,  tant  desalle? 
t  tant  de  chambres.  ®ie  ijuiije  JlottC  feftt 
nue  aiid  jcljn  ©ciiiffen  beftanben  ;  toute  la 
fiotten'a  consistée  qu'en  ilix  v:iisseaux,  n'é- 
toit  composée  que  de  ilix  v.iissenux.    (gin 

nii5  aisnlbiinâe»/  StcTcrfclb  imb  Jîviiefen  bc 
flcTicii' 
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feÇcntcé  ®Ut;  une  terre  consis'snte  pn'  «Pcflc'iftn/  «--.«.  coiiHrmer,  affermir,  v. 
lois,  en  terres  labijiiraijlcs  et  en  prés.  35cr  bcftiîvfcn. 

Sp;cilfd)bcftc&Ct  aus  2cib  uns  ©cclcsl'hom-  3?triculC!t,  z;.  a.  w.  monter  snr.  <5inett 
me  est  composé  de  corps  et  d'amc.  2(110  5?cr.j  Deficiten  ;  monter  une  montagne,  sur 
1er  3ctnut*ati3öct Elemente  belieben oflc  nnemonta.'i.ir.  iieÄanKltcfictgen;  mon- 
Äovper;  c'est  le  mu-lan,e  des  élémens  qui  ter  en  c)nire.  Gc  t;ci  Dctl  ZiK'y.X  l'Cftte.l'n; 
constitue  tous  lescorps^  T^^l- gjat^beftCbft'i' est  monté  au  troi.c.  ^'laS.pailä,  i)iVj3>acb 
flilo  10  Uicl  ipcrfoiun;  le  conseil  est  eompu-  tefîetijcn;  faire  la  recherche  diin  toit  ;  rac- 
sj  de  tant  de  personnes.  ®icfcB  ®cfeÇ  tC;  conimoderun  toit.  (î/.  n/jj«  crfteiiien)  .'î)ie 
jîclit  noci);  cette  loi  subsiste  encore.  Siefî  i^erict^UilOi  l'acl.  de,  &c.  ©te  Soùeiaung 
(g>td)c  ivicB  ntcÎ!t  beilegen  /  ivirS  feinen  ®e.  cme^  Sadie»  ;  la  recherche  d^m  toit. 
(îiUîûÔaben;  ccttcaliaire  ne  subsistera  pas.  "BefteUcn  ,  •^.  «.  mettre,  pb.cersur;  con- 
ti- tann  beftelien,  cr  h.U  su  leben;  il  pcutprir,  remplir  de..  (fincn^aminmitîJor» 
subsister;  il  a  de  qui  i  vivre;  ilestàsonaise.jçi'uan  beftcUen  ;  mettre  des  porcelaines  siir 
Z\(h  faun  babei)  nicftt  bifteficn;  jenepnis  pas  une  cheminée.  î)ec  ïifd)  i|î  yi.il?  niiî^SÙ" 
siibsister  avec  cela.  JiiLfejpcirâtijfannailSlriHTIl  lV|tcUet;  la  table  est  tonte  couverte 
ividittgen  Utmchen  nicl)t  befn-lien;  ü  y  a des|de  livres,  ©cr  sanjc  i>L'f  nj.tr  reit  Äntfd)eit 
empéchemens  dirimans  à  ce  mariage.  £iie='bej?cnei;  toute  la  cour  étu't  remplie  de  car- 
fe  èntfdiulbiguna  fann  nicht  bcftJben,  jft, rosses.  On  dit  aussi ,  gjnen  beitelien/an 
Jlidltijûltia;  ceLîe  excuse  n'est  pas  valable. einen  £5rt  Ijin  bcßeUen;  donner  rendez- 
Sn  ûemy}îunt>e  jau-jcr  ober bre ;cr3euae;t  foUj^n"^  .à  qn.  (£inen  jn  M,  beûettcn  ;  mander 
jebe  (Sad)e  befu&cn  ;  snr  la  parole  de  deuxiqn.;  lui  donner  avis  ou  ordre  qu'il  ait  à  vé- 
cu trois  témoins  toute  chose  sera  valable,  nir.  ginen  .ÇU  CtlDaS  befttUen  ;  commettre 
(Il  s'emploie  aussi  aveci'ituxil.^ltjn^  'Jtuf  I"-  pour  qch.;  ji;.  cansticuer  qn.  Sagfînb 

ctrea»  belieben  ;  Cbef>arrcn)  persister,  de-  ïtntC/  bic  man  aiiäbriicflid)  Dïtr  befcnbcrä 
mcurer  ferme  et  arrêté  dans  son  sentiment,  büUI  6e|t<'llrl.)at;  ce  sont  des  gens  quo  l'en 
dans  ce  qu'on  a  dit,  dans  ce  qu'on  arésolu.U  commis  exprès  ponr  cela.  ^CÎ)  f«bc  i&tt 
er  befieOct  mif  fnner  gSoununa  ;  il  persistehn  meinem  g-afliif  alter  bcfteUet;  je  l'ai  con- 
dans  son  opinion.  Qluf  feinem  ÄOBfe  be(le;stitué  mon  procureur.  Srift  jn"' 2>ormuns 
Jen;  s'opini.itrcr,  s'obstiner;  persister opi-jbe  bieder  .Sinber  beflellct  IVOrbcn;  il  a  été 
niâtrément  dans  sa  résolution.  35te  3cu9enKO"stitiié  tuteur  de  ces  enfans.  £incn  übet 
bcflcfcenauftfcKerÜlusfaqe;  les  témoinsper-  etlVÄS  bcftcUen;  donnera  qn.  lesoin,  l'ins- 


sis  eut  dans  leur  déposition.  On  dit  aussi 
©eacn  it)n  »erbe  td)  fdion  beliclKn  tonnen  ; 
je  l'entreprendrai  bien  contre  lui;  jepour- 
rai  bien  lui  résister,  äßobf  oDcr  Ûbcl  blfte^ 
Jjen;  s'acquitter  bien  ou  mal  d'une  chose 
Gr  ifi  ûbel  beftanbcn;  il  s'est  mal  tiré  d'af- 
faire. (£r  tft  im  gtamcn  /  in  ber  'ïnV'îmg 
tlidjt  beftanben;  il  na  pas  bien  répondu 
aux  questions  qu'on  lui  a  fait  en  l'exami- 
jiant.  €r  t|l  belîanben,  iBte  î^utter  an  ber 
(Eoiitie;  Cpi'oî'-)  ilaététoutconfondii.  (Fr 
tft  mit©d>impf  nnb  ©;ct)anbc  beftanben  ;  ü 
n'en  a  tiré  que  de  la  honte  et  du  déshon- 
neur. 93or  feinem  Dîid)tci;  be({c6en  ;  se  ju- 
stifier devant  son  juge. 

93ef}c6en/  v-  «.  i;->:  louer;  prendre  à  lou- 
age; /'*.  affermer;  prendre  à  ferme,  (gin 
.^ni!0  befteben;  louenine  maison,  (v.  mie» 
ttjtn)  £in®Ut  belieben;  aii'ermeruiie  terre 


pection  iî  Commission  de  qch.  (SrbefielltC 

inje»  5.ï5i"c-an*ter.  bcm  ûfnjifr  auf^ulcuerti 
uni  t6n  ;u  crmorben  ;  il  aposta  deux  fri- 
pons pour  assassiner  cet  officier,  galfcîjc 
Sengen  beffellcn;  aposter  de  faux  témoins, 
(îtnias  bel)  einem  be|tcllen;  commanderqch. 
àqn.  53,-»  einem  ©peiieniirtîîeeinOîîittaiî« 
ïlîen  befleilen;  commander  im  dîner  à  un., 
traiteur,  ©ne  bcftcUte  Slrbett  ;  un  ouvrage 
décommande,  ginci!  IMù!;  fluf  ber  îmit 
fntfdie  beftcHcn;  retcnirun'-  placeau  coche, 
'i'oiipfcrbC/  iV'erbc  auf  ber  !j3o(l  bejieüen) 
arrêter  des  chevaux  à  la  poste,  gine  Ouf» 
(jetragene  ©achc  belicllen;  (ausrichten) 
s'acquitter  d'une  commission;  faire,  exécu- 
ter une  commission.  (Einen  abrief,  fin  $a» 
fet  befiellen;  rendre  une  lettre;  rendre  un 
paquet;  remettre  une  lettre,  m  paquet  à 
celui  à  qui  il  est  adressé,   gincn  Scîcr  bf« 


(v.  racbien  ,  in  'lietîanb  ncbnicnj  On  d;7t|tfllen;  façonner,  labourer,  et  ensemencer 
Biissi,  gin  SJtcnteuer  beficdcn;  entrepren-lun  champ.  (Jin  bfficUter  21efer;  une  terre 
dre  uiieaveniure.5.">ie  33efie5iirts)  etncîS  .^au--''^-[""n'ée:  ensemencée.  5.';e  îlcefer  iinrcgct» 


Us,  eines  ©lltCS  ;  l'att-  de  louer  une  mai 
son,  d'alFermer  une  terre.  ®!C  iB-frCiiKni) 
tineSSJbcnteucrS;  l'entreprise  d'une  aven- 
turc. 

95e(leljIbiJr/  adj.etniv.  Vdîable;  qui  peut 
être  volé.  T!iefcr-"!)tflnn  ifln;d)tbeftel)lbar, 
f«nnnid)tbefiob[en  roerben;  ce  n'est  pas  un 
homme  volable. 

SBeftfMen/  v.  a.  in:  iemanben  bcffeÊfen  ; 
rolcr  qn.  ''\ch  bin  biefe  'îcacht  beßoljlen  mot- 
ten >  l'ai  été  volé  cette  nuit.   Z)it  ^^cflc()= 


nittfiia,  ntcf)t  suredjrcrjîcif  be|icticn;  des- 
saisunner  les  champs.  (ï.n  ;ur  igflat  l  efîetl» 
ter  Sîcfer;  un  champ  qui  a  toutes  ses  façons  ; 
un  champ  qui  est  en  labour,  qnicst  préparé 
pour  recevoir  la  semence,  ©ein  .Çiaug  ic« 
llellcn;  mettre  ordre  à  ses  alfaires  dome- 
tiquesj  it.fis;.  se  préparer  à  la  mort,  ©te 
■Sjeîieflimg;  l'aft,  de,  &c.  djus  toutes  les  si- 
gnifications précédentes.  £ie  Q3.-ftfUi:n.i  a» 
men  Ort  bin;  le  rendez-vous,  .©ie'î^fftct« 
(uuii  eines  2(cf  eru;  le  labeur,  gr  bat  mir  bit 


I««(î«  le  Toi;  l'aiä.  de  voler.  v.©iti)|i«§(.  j-BcfteUniia  bicfcS '!PficfctScnu>fec'>n;  il  m'a 

reeora- 


£02         s?,«r«ïf5 

rLCoi-mniitlé  de  remlrc  ce  paquet,  de  rciticf 
liecepaqiiet  ;\ celui i"i  qi:i  ilestailri:s';é.  On 
iKt  n,  t.  de  in'cocc,  S(  hat  ûm'ebulid)c1>c 
flcUiinacii  ('ctommcii;  il  a  eu  des  commis 
siüiif  considérables. 

ÏS'CftfUjfit/  !■/■  le  temps,  la  saison  [iro- 
pre  [loiir  façonner  la  terre 

S?C|î.'llS,  l'iv.  e  mieux,  du  mieux,  au 
mieux.  V.  boftc,  ûUfé  b:|l«. 

ißcil.'licril;  v.  tt.  charger  d'impôts;  me 


S5cfîc)>feit 

tiges^monter  en  ti^'cs. 
ik'ftinn'fii/  '''.  "•  étfûnu'fe  iiiiveiiiig  6e» 

flovfcii;  garnir  des  bas;  y  passer  en  dedans 
du  til ,  de  !a  laine,,  de  la  soie ,  afin  de  les 
con>;ervcr  ou  pour  les  rendre  plus  forts  et; 
dnral)l;s.  îjjc  ^.-itoijfllllil  ;  l'aft.  de,  &c. 

'î^cftofif  1/  ■:'.  a.  irr.  (<.  de  mcnuis.')  écor- 
ner; dégrossir  avec  le  rabat;  ;(.  (t.  le  fond. 
tU  lettres)  coupcr.îîcit  @im(S  ciiiêfi  <?c()cnn> 
Ui  fcrllofiCll  ;  écorner  la  cornich«  d'une  ar- 


Ke  dss  impôts.  ;3ie  ■33e(li'ii«uiig;  l'aft- moire.  J^i;' ï:ttcrit  ivcrbiit  nu  Dell  ^tcilcii, 

mt  bie  ©icfijaüfcii  nbacb'O.îifii  fiiib,  mit 
iHiiiiMiiyv  /  '■■•■  ..  .,^„ut.i,,.„.  .  bcmi)pbcl  b?rto|ic!l;  on  coupe  avec  !c  rabot 
^cfttfliifch/  '"ii-  et.  iidv.  beuial,  aie)  lie-  l^s  Ictires  à  l'en  Iroit  où  le  jet  a«été  rompu 


On  dit  en  Suisse,  Jljf  21(ucii  bffjopcii;  paître 
le  l:élail  dans  les  pacages,  (v.  3Jlp)  !QU 
-î^f|îoIUi?ui;  l'art,  de,  &c. 

■Pcflofiliübd;  s.  m.  le  rabot  à  écorner. 

iVflor;iCllO/  ^-  "•  Ie  justitieur;  instrument 
de  fc>:dcur  de  lettres. 

2?>|lmfcil,  V.  a.  punT,  châtier;  faii  e  souf- 
frir une  peine  à  qn.  piuirun  crime,  pour  une 
laute.  S)}iit  5ÏBort<n  befirafcn;  rcpr^-ndrc, 
réprimander^  blâmer,  corri;;er  qn.  par  des 
jiaroles.   Sît '5''|1rtlffr;  celui  qui  punit. 


lie,  etc. 

î^cdbatipt ,  s-  n.  V.  jpnupt'all. 
t.,id      ' 
stialcment.  v.  lijfdifd). 

'23c(iic,  s.f.  labile;  la  brute.  eiillcUMl' 
ÎPC  ?l5i-ftie  ;  une  bète  sauvage.  //  l'cmphie 
tiiissi  pour  lit^nifirr  un  homme  brutal,  lé- 
lof  c;  un  franc  bnital. 

^«•fliclen ,  V.  (Stidcn. 

•Seftiinmcn,  i'.  «.  désigner,  marquer;  iV. 
«lestincr;  /«.déterminer;  it.  fixer;  it.  d'éfi- 
nir;  i7.  décider.  (  v.(iitfd)Ciî)eil)  î^  lit"!' 
mcit  &t  iirir3cit  uitb  ûft,  uiib  ich  lïcvbc 
niditetmaiia-l'i,  midjbaü'lbft  ciiijuît-fc'i; 

tlésignez-moi  le  temps  et  le  l'eu,  ei  je  ncjçjott  jft  bfv  5?fflrrtfcr  beS  S^ÔKH  Ullb  bcr 
înaïupurai  pas  de  m'y  trouver  ÏCir  tM  njiflo&na'  bc?  ©lltcti;  Dieu  punit  le  mal  et 
(cnniif  bicbcilimmtCpi'it  bafcl.'' l'iti;  nou  (récompense  le  bien.  ®tf  ^iVfti'ftfiiiui  ;  la 
jiiius  y  tr.ui'-âmcsà  riieuremarqnéc.Çv  hat  punition,  IccluViment,  la  corr^ftion;  it.ln. 
Mefcsfi^db  ft'lV  bicîlntictt  bfftiltllt!Ct,bi'll3U'î  répréliension,  réprimande,  v.  SJfnuciS. 
IHCll  bcittinmct;  il  a  destiné  cet  ar.:cnt  p:nir  ^i^cilrahiCll/  v.  a.  éclairerde  ses  rayons; 
les  pauvres,,  aux  pauvres.  'S^ai  bclümillt^ illuminer;  jeter  des  rayons  sur.  ©te  "Bt« 
î)tc(en.iiôri!cv/ûd)\)ic(mfhniad)ci!:cïfc;  m-|(irahtimii;  l'art,  de,  &c'.  y.  flrahlcii. 
nu'n/  aie! nach  ciiictaci-abcu  Sr  v.U  s»  b''n>c»|  iVfirrbcii,  (fîdO  ■"•  J"";,-  s'efforcer,  ta- 
gfU?  i]u'est-ce  qui  dctermi'>c  ce  corp 
mouvoir  en  ligne  courbe  plutôt  qu'en  ligne 
«Iroite?  ?ifn  i?t!llt,  bic 'î^^boiiliiUi)  (ii!C6 
?S3oti'ii  bi'ftimiiiM/  acitau  bi'ftinuii.'ii;  dé- 
t  'miner  ;;n  mot  à  un  sens,  à  une  si^ni'i- 
cation,  priciser  la  siijniHcalion  d'un  mot. 
58cftimmt  veD.n;  l>arlcr  avec  précision,  ^di 
î'abe  t'iii  oiiicii  3ai'vai'()o[t  bcrtimni  t;  je 
lui  ai  fixé  une  pension annielle.  (■î^idiUi 
ctmas  bcfliimncti;  {ciitKhlicfK'ii)  se  déier- 
iiiinei  ,  >e  fi>;er  à  qeh.  i^tiW  (»ili  cfUil  v} 
l'odi  nid)t  l'cftinimt,  nod)  nicht  ontiVhiibcn; 
f  on  son  n'est  pas  encore  décidé,  (ijn  bc» 
ftitiiintfVÎ'tcis?;  im  prix  fixe,  rév.'é.  giii'.' 
btrtimmt?  (Sîtôfîc;  unequîint  té  définie.  &■- 


Cicher;  employer  ses  forces  ;  faire  ses  etforts  ; 
s'appliri_uer.  ^tdi 'tadl  cttrasSbi'ftrcbi'U,  On 
dit  mieit.r,  llrtd)  (tYOCi  flrobcit;  aspirer  à 
qcU.;  ehevclier  avec  soinqch.  ICtC  5.V(}l'C» 
blina;  l'efT'iri;  l'art,  défaire  ses  elTorts., 

îBi'fflïichCIt  t>.  ir.  ;n-.  enduire;  couvrir 
la  .superficie  d'un  corps  d'une  couche  de  qq. 
matière;  it.  frotter  de  qeh.  (gilt  (SdiiffUiit 
ÎOi'i'v  tcdrcidicn;  enduire  un.  vaisse:iu  de 
'.;midion.  ^\tt  CcM  l'cftrcidKii  ;  oindre, 
»î'hc  ucls  bcftrid)  lü.iti  bic Kingcf,  luoiiti  fie 
.fâiiiufcii  folît'ii,  mit  Dcbl;  autrefois  on 
oi;;noit  les  a:hlctes  pour  la  lutte.  ?Otit 
i?flll)cn  bcilvci  icn;  oindre  avec  de  l'oo- 
uuent.   i??;it  Jctt  bc|lCfid-iCn;  graisser;  it. 


Çt.  de  tond.de  drap.)  cnsnnerj'v.  ••tufdmial» 

£ti';i'F  -JM-Db  mit  3?iittcr  befirci; 


lie  boflimilltf  JaM;  un  nombre  detin 

lii(timiUflliC5î50tt;  un  mot  détermi!  atij'.ijfjl)  (fin 

^IC  iH-riillimuin;  la  désign.ition,  destiiia-dielliétendr;;  du  beurre  sur  pue  tr.mche  de 


lion,  détermination  :  l'ao}.  de,  etc.;  it.  (t 
de  philos.)  Il  précision.  3>a<),  \t\\i  (t  bit 
U  t,  i(îaiif  aUtiiii  iiiiiif  "ÎV|limmiii!ainao= 
fln'inbit;  ce  qu'il  dit  est  foiiilé  sur  des  pré- 
liaiintrop  subtiles,  ©ie '3?eriimniuiia  bi'i- 
Wvriû'«;  la  fixation  dn  prix.  ;t)«S  ift  meine 
'5*f(Jimmil"ii;  c'est  mon  sort;  c'est  à  quoi 
je  suis  destiné.  3^<ï  î^'Ûimmuil^SIant  ;  la 
consoiwic.  v.JJîitlailt.  Sufi'öfflillimuiiai^; 
UHVt;  l.i  particule. 

3Vtliniilitbctt/  s./.  la  précision.  rQîit 
aVftiiiiuuheit  i:ii<n ,  fid) be |limn;t a\iiiïù 
ftm  i  parler  avic  précision. 

©.'ftocfeil/  -v.  n.el  tk.  pouiser  plusieurs 


pain.  îïic  (>-tiriic  mit^Vdfi«mbcfireid)ct!i 
frotter  le  front  avec  dn  baume.  îKit  bOlll 
?Oiaiinet  benrdchdi;  aimanter;  frotter  d'ai- 
mant. //.  beftti'ji'hi'it;  C*-  ^^  ?.>"'yre)  flan- 
quer; Iiattre  par  enfilade.  Sijetfc,  blC  ClU» 
Mytn  bcl1ri'id)CM;ouvraçcs  q\ii  se  (lanqHent. 
î)a^!*5cfcln'!i«  faim  beti  (jaincn'BtJben  lAng« 
hin  boßrciclKlt  ;  le  canon  bat  le  fossé  par 
enfilade.  I^tc  -J^i'fivfid)!!"»!;  l'artion  de,  &c.; 
it.  le  frottement;  it.  l'ensimage.  v.  (Ein» 
ichnial(ung. 

■•ÎVflrcitCII/  v.a.irr.  combattre,  attaquer 
un  ennemi  ;  it.  fi^.  combattre  ««f  opinim, 
qj.rnison,  etc.;  impugner,  contester  une  pro- 
l'osition. 


fcltiint,  etc.\  h.  suffire;  ètie  suffisant  à  imc 
ej<:ire.  Cr  i)»  \0  W\  Jli  thuil ,  t'ilR  Cl'  \\VH 
•-UcS  bcltrctteil  f ann;  iln  tant  li'afFaires qu'il 

;  peut  suffire  à  ti)utes.  gt'  i]i  llicflt  tiîi 
(rtaiibc,  î)ic  Uiifo!?cn  jii  brrtrctteu; 
incapabledefounilr  à  la  cltpense.  Z)\i  î'f= 
ft.'i'itung;  l'acl.  de  comliattie,  etc.  JuSTiCi 
fiieittiMfl  öer  Ärioiv^foftcii;  pour  fourùir  aux 
fr..^silcl3  i^ucrre.  Su'i^cîîrcitunabicfcr^i.; 
tcii;  pour  suffire  à  cet  ouvrage. 

'ïeilreiicn,  -v.  i.  jeter,  rqv.nàre  dessus; 


.a 


z^'x 


iiU!  Offluràt  (Jültindit;  cette  nonveik  l'a con- 
s:cnu-.  IT'lc'Belîrnjmi.i;  lacinsternation. 
"iV'fi;dl,  s.  tu.  la  visite;  t'nct.  d'alk-rvoir 
qn.  par  civilité  ou  par  devoir,  de  fre^eiuer 
un  l:eu:  it.(s.plii>:)  les-jîcrsonries  en  visic. 
(Einen  2?cmd)  bit)  jamnieu  aM«>icn,  dbiniN 
tC!l,  lll(!c()CIl  ;  rendre  visite  s  f,n..  lui  faire 
une  visite.  Sfll  ^\'fucll  firoi.tfi'll ,  Ctncit 
Sciictibcfud)  bi'ri  jcntatibci:  nblfiicii  ;  rendra, 
1.1  visite  à  qn.;  faire  à  qn.  une  visite  après 
en  avoir  reçu  une  de  lui.  5d)l'iiiî!'ili  einrii 
t.  parsemer.  Ziii  (grtb.-frcii  mitSiicfcr  be>  ^mé  fdjulDig;  je  hiidoisune  visite.  'jc{\ 

fli'Cllt'Ii;  sucrer  les  fraises;  mettre  du  sucreifinbc  'Scfltd)  /  mailrticvlct  S?cfucJ)  ilff'rtbt; 

Sur  Jes  fraises.  Çi}iit  t?a(j  bi'firClICli;  sau-  j'ai  eu  des  visites,  phi 


poudrer;  poudrer  de  sel.  0}tit  ?3tCl)I  bc- 
fl'fueii;  s^\ipni!drer  V  ..cdclafarine.  9)iit 
^icïïtt  bcftreiien:  saupoudrer  de  poivre 
éiiicnîSegmita,Mui!ic!î  bciîrcutn;  parse- 
mer un  chemin  de  fleurs.  ïi)îit  Qîjllfen  bf- 
ftrfut'ti/  mit  iroHrii'd'.ciibcn  Ätnutcrn  bc 
ftii'üfn;  joncher;  parsemer  de  jonc;  jon- 
cher d'herbes  odoriférantes.  ?l)îtt  ©anû  bC' 
(îrcittlt;  sabler;  cotivrir  de  sable;  ;(.  pou- 
rircr  un  écrit.  sOîtt  2îll!?cr  br|lrciicn  ;  pou- 
drer, (v.  lîitbcrn)  Sie  93cfircuung;  l'attion 
de,  etc. 

"jciîricfctl/  ". "•  couvrir,  garnir  de  tri 


usieurs  visites.  lïolVrtr 
l'itf  2?cflicl)  ia;  il  y  avoit  i;eaucoiip  de 
monde.  Ser  55efuch  ter  ^TKciTn;  la  fréqr.f  n- 
tation  des  foires.  Slllf  bcil  JPcflldï  flctcii; 
{t.  de  f/\)  quêter;  se  mettre  en  quête. 

'Befiicfieii/  -v.  a.  ^emanbcn  bcjucticn;  al- 
ler voir  qn.  chez  lui;  viiiter  qn.;  ii.  rendre 
visite àqn.;  faire  à  qn.  une  visite.  '^dyÇiC' 
hc, lîieiticnSreunb  jii  lH'fiicî)'n; je  -ais  voir 
!iinn  ami;  je  vais  visiter  mon  ami.  3>îffcf 
,yremî)c  bat  mid)  benidit;  idi  millibnunc. 
Der  l'C  iid)cn;  idi  triU  ifini  ciiifii  ©fi^-iibCî 
l'ud)  n;ad)cn  ;  cet  c'tran^cr  m'a  ftit  un; 
visite,  est  venu  me  voir,  je  veux  lui  r.;niirî 


— ^H.»*t*v.»,      -.^.....-,      ^ -      ..-      ...  , .- -       .,..,j.,,. 

cotage;  envelopper  de  fil  ou  de  ficelle  en  sa  visite.  î<ic.ffïailFcti/ bic  ©cfail.-.Ctti'n  be^ 
tricotant;  j*^  empêtrer,  embarrasser;  (v.lfudîCtT.  visiter  les  malsdes,lcs  prisonniers. 


t'.ritiicfeil)  /<.  prendre,  attraper  dans  des 
filets,  au  lacet;  it.Çt.  .iccfc.)  enfermer  avec 
lîe  toiles;  it.  fif.  prendr.-  dansses  filets  on 
Icns.  ©je  botbûUc  ifirc  ffiei^v  nuf,  umifcn 
jlI  bfflricfi'II  ;  elle  étala  tous  ses  charmes 
pour  l'avoir  dan«,  ses  filets,  dais  ses  liens, 
>ionr  le  rendre  amoureux.  S^jc  5?cfllicflllig 
l'aft.  de,  &c. 

'Sfjîrpmfn,  v.a.  mouiller,  baigner; cou- 
ler auprès.  S^icfer  Silin  bofirpiiietbif  (Oîau= 
veil  ltn'"crcr  Stabt;  cette  rivière  mouille, 
baigne  les  murailles  de  notre  ville 

SÔcftllcfc  \  ,v.  n.  monter  de  canons,  gîtl 

Kiit  fochsjia  '  cinontni't'flûcFtcS  ©diiff;  un 
vaisseau  monté  de  soixante  canonr.  ^jf 
Sjffrûffung;  l'action  de,  etc. 

S'eihlfcil/  v.  a,  (t.  de  iniiic')  rogner  le  mi 
nérai;  en  couper  qqs.  morceaux  pour  l'exa. 
miner. 


Milieu  Ci't  öfters  bcfiidicit;  mclirmnläobcr 
Ui  gcii»  iTcn  Jciti-'"  'l'-i  citictt  £>rt  fommcii; 
fréquLT.icr,  hanter  un  lieu,  ©ute  ®cfcll= 
fliflft'ii  befiidjfii;  b«5  ©djaiiiVicf  bcfitécn; 
fa-'iucntcr  les  bonnes  compnt^nics;  fré- 
quenter les  spcftacles.  5r  bei'iiditiioii'ô.'ii» 
lidlbiC'TJiCiTcii;  il  hante  les  foires,  ©dilcdl» 
te  j^Cttcr  bcflichcil  ;  hanter  les  mauvais 
lieux;  hanter  en  de  nnnvais  lieux,  çiit» 
ûtlbcr  b.fucfteii;  s'entrevoir.  Z)\<  35cfu« 
d)Uiia;  l'aft.  de,  &e.  v.  iîV-fud). 

2?cflib<[lî, î».  rt.  salir,soniller,  encrasser, 
barbouiller.  Sidj  bcfubclll  ;  se  souilier, 
se  salir,  fig.  (Beim  .Çiiiîbc  mit  tmfrf'.iilfct- 
(jern  33!iltc  bcfubcllt;  souiller  ses  mains  de 
sang  innocent.  £)IC  a3efubdtina4  l'ait- 
de,  &c. 

ajctiifefn  /  V.  tnfeltt. 


ISetflÇcn,  w.  K.  (<.    de  frttt.')  ajourner; 
ScßuEIgättgclll,  v.!!.  embren:r;soiiiIlerlassigner  qn.  à  certain  joui  en  justice.  It. 


de  ses  excrémens.  (^has-coKii/jite^ 

Sîefcurmen,  f-  ".  assaillir,  donner  l'as- 
saut; monter  à  l'assaut;  attaquer  vivement, 
(v.  fii'irmeii)  /^./îi,'.  tourmenter,  ©ein.fieri 
ivivb  l'Oit  laufenb  £cibcnfrfîrtftcn  beftiiritit- 
.son  coeur  est  toinmenté  de  mille  passions 
ÎDcr  '^'cftitrmcr ;  l'assaillant,  (v.  ©ti'ir 
mer)  2''ie  3?crtiirmiinfl;  l'art,  d'assaillir; 
it.  l'assaut,  v.  ©turill. 

SJeßj'.rjClt ,  vi  II.  remplir,  couvrir  en  je- 
f.tm  qch.  dessus  avec  violence;  (p.  us.)  it. 
ff.  C(.nstcrner;  frapper  d'étonnement  eta- 
battre.le  courage;  eilarer.  3d)  bin  nod) 

gailjbfftûrit;  je  suiscncorctoutconsternc,'état  de  naviguer  ;  mettre  un  navire  en  fu- 
tout  effaré.  >:Be(}iir;ttrrrbi'n;s'cRarcr.  î>j».'nin.  ®ie  a^etrtfctlini);  l'aft.  de,  &c.  ;  it, 
fcr4obcéfiiUmadjteiI)nbefliirU;ilfiitcnn- l'agrès,  le  funin.  v.  Jntclircrf. 
stetné  de  cette  mort.    Sjffc  îîadjtidjt  tatj     a5et«|îcn/  t'-  «,  täter,   toucher,  manier 

I  douce- 


i'.  n.  échoir,  v.  ucifalleil. 

'3itt&^t,adj.et  adv.  à^jé, ée;  vieil,-vieux, 
vieille,  "(v.  oit)  €iti  lifîaiitcr  ©îanit,;  iin 
homme  âgé;  un  vieil  homme,  un  vieux 
liommc.  (gine  betaate  îyrflu;  une  femme 
âgée,  une  vieille  femme.  <ix  Ifûr  (lit  lltlb 
lïi)f)(  bctililt;  il  étoit  cliargé  d'années.  0» 
.ipjji/lr,  >y-ctailte  ^\\V<:i\;  rentes  échues. 
Sm  bctoiitcr  SSBcdiiVIbricf;  un  billet  de 
change  échu.  v.  »erfflKfH. 

ffictafcln,^'.  a.  cinSdiifbftÄfeln;  gre'er, 
agréer  un  vaisseau  ;  équiper  un  vaisseau 
les  cordages  nécessaires,  pour  le  mettre  en 


a64 


58ct.ntt>e 


55ctl)I}ai\! 


doiiccment  une  cliosc.    (v.   hc^ù'dtn,  dit  U-i  '<;  psrdon  qui  sonne. 
flccifei'O  2Iiif  Citio  linaniliiubigê  Slrt  kia\     3.u'ti)t)aiiô,  >■  ».  la  maison  de  prière; 
fc!i;  patiner.    Ü)ii   35etnt}im^  ;  l'aä.  ik-  maisoa  lians  Iricjnelle  on  s'assemble  pour 
t^icr.  prier  Dieu;  it.  l'cgli: 


"ïctXlll'CH/ ••'. a.  assourdir;  étourdir;  it 
cn^durdir.  3>icfi't  £Ärm  betäubt  iiiii1);nuicl>t 
jiiid)  çiitii^  taub;  ce  bruit  m'a-irourdir.  (ri 
fitlu.i  ibii  mit  itm  €tocf  auf  öen  Äoaf 
ïnfi  er  (1(1115  ïauoii  betäubt  ivurbe;  il  li'd 
donna  snr  la  tète  un  coup  de  b.iton  qui 
l'étourdit.  giSgibt  llflanjcil;  IBClCfC  bctrt 
Un,  Duiiiin  luiti  i'cl)liifciii  marfifu;  il  y 
des  plantes  qui  engourdissent.  On  dit  aussi, 
Gv  ftaiiij  wt  ©cljcccfeii  gaiij  bctûnbt  bo; 
il  icstà,  il  domcura  tout  interdit.  S'icS.V' 
tiîllb'.liui;  l'art.  d'assour<!ir;  i/.-l'étourdis- 
semeni  ;   cn;^ourdissement. 

^^itf / 1.  f.  (t. de  jeu  de  l'hombre')  la  bête. 
STH'tc  mcvbfn  oîcv  nindjcii;  faire  la  b 
perdre  le  coup,  ^i-j  'iVtt  (icbcii;  tirer  la 
béte.  5}tc  tciïcii  î'ctcii  (jc^cii  mit  einaii= 
ter;  les  deux  bétes  vont  ensemble. 

iVtC,  V.  'iVctf.  iplimte) 

9?ctc(,  ik  '<?ctc(p)!an,K/  bu«  25ctelfraiit  ; 
le  bétel,  {flaute  qui  croit  dans  les  Inda) 

«Sctüit,  V.  bctbcii. 

^Vt&ûticn,  v.  a.  couvrir,  mouiller  de 
rosée.  tTic  bftf>«utcn  Slüiffcn;  les  prés 
ccjuvcrts  de  rosée. 

IVtbbrutlCt/  !■  m.  [t.  de  mépris)  le  bigot, 
faux-dévot,  hvpocritc. 

aV'thbiid),  V.  fflcbet^Intcft. 

î^(t()i',  s./,  le  don;  it.  la  corvée  srratuite. 

5^otf)frartf),  T.Sßallfartö. 
95i'!&dlii}(ll/«.  n.  inte'iesser, faire  entrer 
qn.  dans  une  alfaire  en  sorte  qu'il  ait  partition 


iöct&t)iil?Mct/  V.  ^!n5;:û6nfr. 
akthfamiucr/ j./.  iic.z  i^irtMimmcrlfif/ 
U|iji»imcri  l'oratoire;  chambre  on  pe- 
tit lien    dans  une  maison  destiné  pour  y 
prier  Dieu. 

a3>'t!;|orn ,  v.  ginSfont. 

iBctbôrcu.f.  a.  él)louir,  fasciiîtr,  Sur- 
prendre l'esprit  par  qch.  de  speci^LMi  (v. 
acrbk üöcil)  «•  tromper,  séduire.  €t  (iicljtè 
iJiffcS  COirtbcfccii- 5u  bftfikcn;  il  tàcin.ii  de 
séduire  cette  fille.  @ich  ûîivc6  ©cijicnre 
bcnjôrcn  lajTcn  ;  se  laisser  éblouir,  séduire, 
corrompre  par.  des  présens.  îSfttkciiî); 
séduisant,  trompeur.  5Dic  35ct!)ôtuna  ;  l'é- 
blouissemcntjla  trompcviCjSéduélionjraft; 
de,  &c. 

*.Setfirnt:cn;  v.  bc«>c!ncn, 

2?ct5Kliâme(/  s.  m.  le  prie-Dieu,  lui  mar» 
che-pied,  où  l'on  s'agenouille  pour  prier 
Dieu. 

35it&fd)lVcfKC,  J/.  la  fausse  dévote;  It 

gote. 

Qjeiçftuf)!,  s-  "'.  le  prie-Dieu. 

'yotliftunbC/  s-  /.  riieure  de  la  prière  ; 
l'heure  destinée  pour  prier  Dieu;  i>.  le  ser- 
vice et  les  prières  qui  se  font  dans  l'églis. . 

Sitfetrtfl/  s.  'K.  le  jour  des  prières  publi- 
ques qui  se  font  dans  l'église. 

'2;Ht!;un,  (ftd))  II.  rie.  irr.  se  salir  de  son 
ordure.  //  est  has  et  se  dit  des  enfuns.  v. 
imrcut  madjen. 

"ï'etblVOdjC/  s.f.  Il  semaine  des  roga- 


ou succès,  (p.  «j.)  ÇBeo  einer  v5ad)f  brtl'ci 
liflct  feçu;  être  intéressé  dans  une  allaire. 
îScthcil,  "iJ.  «.prier;  s'adressera  Dieu 
pour  lui  demander  des  grâces;  faire  sa 
prière;   dire,    réeitcr  sa  prière,    gu  Çiott 


üVtttclll/ f.  «.intituler;  donner  un  ti- 
tre. ZlXi  a3ctitclmiâ ;  l'acl.  dintltiiler;  ;•. 
le  titre. 

i>ctoiicii,  V.  a.  ciiit  ©i!tk  betonen;  mit 
îonjetdltn   WCrfctJ'It  ;  accentuer  une  sv! 


l'ctncn;  prier  Dieu.  S.'àiTia  bcttjen  ;  être  labe;  it.  etiic  @olbc  betonen;   tcn  im 


assidu  ù  prier,  çjn  «jjaier  iinfcr,  ein  Un 
fi'ï  2?atee  bctben;  dire  un  Pater;  direl'o- 
Misoii  dominicale,  (pîciiicn  Sofcnfran;  be- 
tten ;  dire  son  chapelet,  son  ros.i!rc.  Cßtv 
Uifdtc  bctlu-n;  bénir  la  table;  dire  le'bé- 
nédicité.  ??ad)  îjfdie  betbni  ;  dire  grâces. 
2)ii((  iVtbcn;  l'aét.  de  prier.  v.0ebct(). 

S.'tf'er,  t.  »;.tic  iVtberiiin;  celui,  eelle 
qui  prie.  (Ev  ift  ein  eiftigci'  -i^ctbev;  il  fait 
SCS  prières  avec  ferveur 


auf  eine  ©ijlbc  legen  ;  aiipiwcr  sur  une  syl- 
labe. ■   ■ 

i^etonie,  s.f.  la  bétoine.  (piaule) 
ÎSetVfidbt/  s.  w.  h  considération,  (v.  "ï^c« 
tvad)tiinii)  jn  3?etiad)t;  en  consideratii^n 
àc  ;  eu  égard  à  ;  vu,  Jn  33ctrafl)t  feinet 
Ungen  ®tcn(le;  eu  égà'rd  à  ses  longs  ser- 
vices. 5«  3itrûd)t  (in  SJnfeOnni})  fcincS 
OOÏjen  îlltevé;  vu  son  grand  âge.  tfficnit 
êie  î)ie  laiiflen  SDirnile,  bic  er  3bnen  9C= 


9?etrieuetn,  t'.  «.  assurer,  protester.  (Sr  Iciftet  l;iit,  iii  2?ctr:u1)t  jieden  ;   en  consi 


tct^eueite  beo  feiner  êfste;  il  assura,  i 
protesta  sur  son  honnenr.  QMA),  mit  et« 
nin  $ii)c  bctfjeuern;  asMircr,  affirmer,  at- 
tester avec  Serment.  5^ic  3?ct  ei!run,j;  l'aét. 
d'assurer,  et  les  expres^ions  dont  on  se 
sert;  ce  qu'on  dit  pour  assurer,  pour  af- 
firmer une  chose;  la  protestation. 

ä'etf'.rtvtb ,  s.f.  v.  «TîiiIIfrt&rr, 

a^ftb.iaibf ,  v.  3ins"ii<\vbe 


dérant  les  lonas  services  qu'il  vous  a  ren- 
dus. 5n  geiïnfcm  9?cttaà)te;  respeftivc- 
menç.  Sîcfc  è^Pe  fiiiî)  tii  gereiiTciu  2?c« 
tiiidîtc  tiiliciî ,  aniioßiflunbBera'ccicn;  ces 
propositions  sont  respeftivemcnt  fausses, 
scandaleuses  et  téméraires, 
j  2?ttrad)tei1/  f.  a.  rejarder,  contempler; 
jeter  les  yeux  sur  .  .  (v.anfef)en^  5!);it31uf» 
merffrtinfett  betradfet'rt;  considérer,  regar 


_    Syctfglçcfe,  s.f.  la  cloche  qui  sonne,  qui. der  attentivement.   ®eil  .»)immfl  bctrrtd'.» 

invite,  .,111  donne  le  signal  pour  la  pri'?rc;ten;  regarder,  contempler  le  ciel.    a«iij 

»»,  le  pardon.  2>ie  i'CtbälCff  C  fcÖÜgt;  voi-  bettaittill  ölC  ïa?,  que  regardez-vous  là? 

■•■■1  ^  Ci« 


5Betvad>fcï 

ÇinPjct^'ubC/  ein  ©cmÄblte  fcctracfitcn 
contempler,  consiile'rcr  un  hàtiiiient,  un 
t'MeJii.  Oiiditjîg.  Sic  Joiacii  CtllCV  (lt= 
fiit;t(tc!jeii  UnictntOtmiruj  l'Cîiiicotcii;  con- 
siiU'rcr  les  siiites  ci'iMic  entrepvisL;  péril- 
leuse. Si«5  SBott  &tltCi  K'tvaditcnî  mé- 
diter la  parole  de  Dieu.  î)jc  %kcfon  lu* 
tt4ld)tcli;  avoir  égard  à  Li  pcïSuiine;  faire 
accL'jmoii  de  pcrseniie.  fBci)  \tä)  f.lliii  b 
lrac!)£cnj  considérer  eu  soi-même,  igiit; 
im  Bpicgeï  bcttacblcn;  se  regarder  au 
iniiiiir. 

^itxü(i}Ur,s.  m.  le~contempl.itei!r.  ^ji 
loctracbtcïinil  ;  ia  coatempiatrice. 


23etra;tcni 
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iionneur.  © ag  ■^îcttaijeiu  la  coîirlnitc;  ms- 
itrc,  facdu  de  se  conduire;  (  v.  îluifi'i^» 

runçi)  li.lcprocédc.  V.  SScrfû&rcij/ïïctfaô« 

tutigiiact. 
StrrmiCïn/  f  ■  «.  s'attrister,  s'affliger  de 

qch.jSen  âetlurt  «intc  grcmiSf s  De tt  ttiicitu 

déiMjrer  la  perle  d'un  ami.  ÊincnîSetSoi;» 

benciv  betrauern  ;  porter  le  dcc.il  J'un  mort. 

Si-  bctraiicn  fcincu  2?vuber,  et  ttiiuert  uni 

fdnjll  SSrubCïj  il  porte  le  deuil  du  son  frère. 

V.  tViiUiTU. 

s3.tiÄufcn,  beträufeln/  -O-  a.  arroser  en 

faisant  dégoutter  ijq.  liqueur  sur  une  chose. 

Stufri  Inutcu  ma  sctluiTcncm  (?pecf  be« 


"iittriî.bîlicii,  arlj.  et  a.k'.  co.'isii!éral)le;!tvâufc(n;  faaniber  un  rôti;  faire  dégoutter 
qui  est  im^i-iortant,  de  conséquence  ;   eon-  du  lard  fondu  sur  un  rôti,   ^i;'  IBetïiiUi' 


sidérabîoment.  (ïine  bctrâcbtlfciic  ©umme; 
«ne  somme  considérable.  £r  i)ût  bctrâdit» 
Iicfi  lH'r(otfU;  il  a  perdu  considérablement. 
S-'eîracljtun^/  s.  f.  la  contemplation, 
considération';  l'aiit.  de,  &c.  (_D:iiis  cette 
acception  h  pluriel  n'est  peint  en  iimge^  it. 
la  contemplation  ;  la  considération,  ré- 
-flexicn;  .-(.  la  méditation;  l'opération  de 
l'esprit  qui  «'applique  à  approfondir  qq. 
matière,  qui  réflécliit  sur  qch.;  :".'.  im  écrit 
compcsé  sur  qq.  sujet.  Z'ic  S-Vtracfttun^ 
tct  Éefîiruf  ;  la  contemplation  des  astres 


fuuiî;  aîctriUifclung;  1  att.  de,  &c. 

$UtùUt/  (idj-et  liik'.  decontiniice;  à  qui 
l'on  se  eonfie.  Çil  vieiUit.^ 

SettflutC/  !■  I".  celui  à  qui  l'on  a  confié 
l'administration,  la  gestion  ou  l'exécution 
d'une  chose  importante. 

S3cticjf/  inSBetrcff,  à  l'égard;  pour  ce  qui 
regarde  ;  pour  ce  qui  concerne,  'jn  "Sftrtff 
(  in  Sinfel'un,î)  bci'55prfcti(Me,  tic  êtc  ma« 
d)en  ;  à  l'égard  des  propositions  que  vous 
faites. 

>BetrcitciI/  V.  a.  irr.  attraper,  surprendre 


Gtlie  ©iicfie  in  öetrarbtunä  jioôcn;  mct-iqn.;  le  trouver  dans  une  mauvaise  aûion 


trc,  prendre  une  chose  en  considération; 
faire  entrer  une  chose  en  considération; 
f.iire  réflexion  à  qoh.  5cb  Will  ibn  nicht  m 
feinen  55oteocMnnâen  flôrcn;  je  ne  vcu.\  pas 
iuterrompre  ses  Cüntemplations,ses  médita- 
tions, fpcttiubîunaen  l'ibcv  bit«  J>anMmigé= 
IVCl'cn;  considérations  sur  le  commerce. 
S^te  iRctracfttnn^  bciJjobcä;  la  méditation 
de  la  mort.  5ct)  fanb  il)u  in  tiefen  a?ett«c6« 
tiniiîen  ;  je  le  trouvai  dans  de  profondes 
n-.éditations.<jj[uiDforl)ifcbe'lH'trûditun9fn; 

méditations  philosoplaques.  Jcl)  fcabe  fcinc 

inotalt'cficn 'Setracbtungcn  qelefen;  j'ai  lu 
SCS  réflexions  morales.    7f.  v.  Sotvflcllt. 

betrag,  J.OT.  le  montant;  la  somme  to- 
tale; la  quotité.  2)ec35cttii9  bet  Êinnafj« 
me  ;  le  montant  de  la  recette.  îîct  ganjc 
Qjctvag  meiner  jabrlidien  Gfinfûnfte  be= 
linft  fic6  auf  srecotaufcnb  ©nlben  ;  mes 
revenus  montent  à  deux  mille  florins  tous 
les  ans.  ^cb  l)abc  bcn  5îctraii  meines  an 
tbetl^/bie(?iiininie,bie  ich  fur  meinen  21ii 


(v.  betreten)  Ueber  etniaé  betroKn  tvetben; 
fiel)  übet  etroaâ,  über  bet  ^liat  betreffen 
lailen;  être  attrapé,  être  pris  sur  le' fait. 
0«  dit  aussi,  gr  war  bcttonen  ;  (aait?  bc» 
itùr5t)  il  étoit  tout  coni'us.  ;j<a3  Unglûcf 
bAtmid)  fcettojfen;  le  malheur  est  tombé 
sur  moi;  j'ai  eu  le  malheur. 

^Betreffen/  signifie  aussi  Boncerner,  re- 
garder; avoir  rapport  à .  .;  it.  toucher;  s'a- 
gir de;  être  question  de  .  .  S^aé  betrifft  3b« 
rcn  î3ort[ieiî  !  cela  concerne,  cela  regarde 
vos  uitercts.  S^icfc  êaite  betrifft  midj  ntd)t; 
cette  chose  ne  me  regarde  pas.  Jcj)  nefeUiC 
«lel5!ntt)oi(  annllem;  w«5@tc  betrifft  ob>r 
anflc!)et;  je  prends  beaucoup  de  part  à  tout 
ce  qui  vous  touche.  Çg  betrifft  Çfcrc  unb 
£eben;  il  s'agit,  il  est  question,  il  y  va  de 
l'honneur  et  de  la  vie.  SS3fl£l  niicf)  bcttifftj 
mtd)  bctreffcnb  ;  quant  à  moi  ;  pour  ce  qui 
est  de  moi;  pour  ce  qui  me  regarde,  me 
concerne;  par  rapport  à  moi. 

"Setreibeu,  -v.  a.  irr.  5Sieb  auf e trcaê  tret« 


tbeil  Jtl  eiltridjtCll  fabe/  bcja()lti  j'ai  payé  ben;  mener  paître,  faire  paître  le  bétail  en 


ma  quotité. 

SSetragen,  -v.n.irr.  (av.  Vaux,  ^aben) 
fine  gen?iffe  ©untmc  auSmadjni  ;  monter; 
se  monter;  faire  la  somme  île  tant,  ^ic 

flanjc  Sd)ulb  bcttâiit  6uubertÄba(er;  toute 

la  dette  monte  à  cent  écus. 

^id)  betragen,  f.  J-tV.  irr.  se  conduire, 
se  couiporter;  (v.  auffuhren)  it.  procéder, 
fer  lïciti  fid)  iroljl  su  betragen;  il  sait  bien 
s;-  conduire.  (Jr  bat  fid\  bcu  biefer  ©adie 
fihîedit  betragen  ou  bcnumuien  ;  il  s'est  mal 
C-i;;ipo:té  dans  cette  attaire.  3ubiefer(?a> 
cbe  l)üt  er  fid)  a(a  ctn  ??ianti  »pu  (£bre  be> 
tia^eni  en  ctU  il  a  jiocede' en  hunime 


qq.  lieu,  gincn  îîcfer  mit  (gd-afen  be» 
treiben  ;  mener  prdtre  les  brebis  dans  un 
cliamp.  Jt.  Ëtnc  ©ad)C/  einen'  ^Projeë  bc» 
treiben;  poursuivre  une  affaire,  un  procès} 
solliciter  un  procès;  (t.  de  p,-ut.)  faire  ses 
diligences.  ®,-t'3?etreiber  ejnfslirpjeiTeä!  '« 
solliciteur  d'un  procès.  £>ic"3>etreibung  ei» 
ne«' Orte«;  l'aél.  de  mener  paitie  le  be'tail 
dans  qq.  lieu.  5^tC  ÎV'treib  lug  cincS  Qlio» 
jeffesi;  fi  poursuite  d'un  procès,  v.  îSettieb. 
S^etreten,  v.u. irr.  marcher,  mettre  le 
pied  sur  qch.  Çin  ^ûtiS  betreten  ;  entrer, 
pied  dans  une  maison.  ®<c.fi'at15 
5<1  tctietet»;  mouter  en  chaire.  Gagt  umM/ 
ec 


i66 


S?f*lTtflt 


tx  folle  fî*  nicht  mehr  «ufmftticm  ®ninb 
iiiib  "î-c&f II  betreten  (  «ntvcffcH  )  (aiTen;  ü 
tcs-liii  quil  ne  se  fassi:  plus  trouvLT  dans 
imin  territoire,  qu'il  ne  mette  plus  le  pied 
sur  mon  territoire.  On  dit  nitsii ,  ffineii 
l'il'cr  ctrvos  betreten;  attraper,  siirprciidn 
fjn.;  le  trouver  dans  une  mauvaise  action 
fiCtreten  fcçn;  être  surpris,  étonné,  ccin- 
fus,  perplexe,  gr  lïar  ganj  betreten,  ganj 
»ftleijeiij  ilétnitttnitperi>lcxe,  tout  courus. 
(îtn  bciretenerîCCili  un  chemin  battu.  Fra- 
yé. î)je  Setretun.l  ;  l'act.  de  mettre  le  pied 
snr  ..-,11.  l'acï.  de  surprendre  qn.  1\m  3? 
trctiiu(icf«llc  bcn  cntfütiinneneii  53iib  ftfu 
fiBen;  ai  réter,  emprisonner  le  larton  échap- 
pé en  cas  qu'il  soit  pris, 

35etrCtC«6eit  /  ^. /.  la  surprise,  la  pcr- 
rlexité,  coutusicii.  (/..  tis.)  v.  «Jertegcnècit. 

2?ettcnftn,  v.  betrâiift'n 

^jetvicb,  s-  m.  lit  iktreituiiii;  la  pour- 
suite; C^'-  tetrciben)  //■  l'impulsion,  l'in- 
citation, riiistigatiuM.  (v.  eintrieb)  5rf)  Oa; 
te  eé  auf  feinen  5Pctvieb  getl;rtn  ;  j'ai  fait 
cela  à  son  instii;.ition. 

î'etïtcbfani/  adj.et  alv.  actif,  ive  ;  agis- 
sant, ante;  diligent,  laborieux;  qui  travaille 
pour  trouver  des  moyens  de  subsister;  //. 
industrieux,  eusc.  (v.  eriDcrbfain)  35te  ^c-- 
ttiel'famUiti  l'aclivité.  v.  ^ftattafeit. 

9.^ctriti)cn/  v.  «.  in-,  tromper,  décevoir; 
user  d'artifice  pour  enduire  qn.  en  erreur, 
ou  pour  l'attraper,  pour  le  surprendre;  du- 
jicr,  frauder,  fcuiber.  Jrauen  @ic  itiUi 
iiiclit/  er  Ytiù  'Sie  betvi.-gen;  ncvous  liez  pas 
à  lui,  il  vûUi  trompera.  <F:x  i)at  micf)  uni 
jclin  ïfalev  bcîro.ien  ;  il  m'a  trompé  de  dix 
écus.  3ni©pielcbîtlie()en;  tromper  au  jeu; 
tricher.  (£r  i)iit  \iih  in  feinen  ipotfnunjcn 
l'etioaen  çiefiini.n  ;  -ses  espérances  ont  été 
tUciics.  ^icl)  b  triigen,  ficb  anfiiljren  bif. 
fen;  se  laisser  duper,  (^rhat  feine  mt-Qx-- 
Iku  bctrOijtn;  (iievim-jt)  il  a  fraudé  ses  co- 
huiiicrs.  (jv  betviriU  Me  .iûn;c  ?>:!elt;  il 
fourbe  tout  le  monde,  iguh  beiriecien  ;  se 
tromper,  errer,  s'abii-e!.  ^1*  ftlbft  bctrie^ 
<ien;  se  faire  illusion 
triegen ,  v.  aVtrnii. 

iHtriejer/  >-iit.  le  trompeur,  qui  trompe; 
le  foiube;  //.  l'imposteur.  2)ic  2?ettieai"-- 
tinii;  la  trompeuse. 

95ttvif4erei),  .<./.  la  tromperie,  fourbe- 
rie; \'ji}.  de  tromper, etc.;  it.  l'imposture 


JPffn'iî'Ctt 


V.  -yetruiv 

iV  trieflerifcb,«  '/.  n  niv.  trompeur,  eusc; 
foU'be,  rraiidHleu\;  enclin li  la frandc; Iran- 
dnlc';scmiiii.  (fin  b.tti-gerifchcr  ÇDîcnfeli; 
lin  homme  trompeur;  un  homme  fraudu- 
leux. V.  betn'iiîlid). 

y  i-trinlcn,î'.  a.  ir,-.  ^emanben  betrintcn, 
Irnnt.n  niaiiirn;  enivrer  qn.;  le  rendre  ivre. 
^.iä)  bitvintfn;  s'eiuvrcr,  se  toiiler.  Qx  ift 
tetrtinfen;  il  est  " 


ÎSctrûDctt/  V.  n.  affliger,  attrister,  eon- 
trister;  causer  de  la  douleur,  de  la  peine,  du 
:ha;;rin,  rie  la  tristesse.  SCicfe  ÖlflCbricbt 
betrübt  iiiid);  cette  n.iuvellc  in'aîHijc.  £r 
1)1«  feiitc23crmanbtei:  b;ird)  feine  ûMc3iuf» 
riilKUUil  febt  bctrûl't;  il  a  bien  attristé  seî 
parens  par  sa  mauvaise  conduit«.  Un$era« 
tîKiic  fitnber  betrüben  ihren  îBater;  les  en- 
fans  mal  nés  contristent  leur  père.  O^dit 
cil  t.  de  l'écriture  sainte,  'Z)in  beiliili'ÎI  iScift 
be trüben;  contristcr  le  Saint- lisprit;  retom- 
ber dans  le  péché,  ©ici)  betrüben;  s'affliger, 
s'attrister. 

2?ctrûbniê,  s.  f.  l'affliction;  déphisiret 
abattement  d'esprit.  S3or  25etrûbi'i|i  ClH'C 
îunimet)  ftirbcn  ober  veràc^en;  moiuir 

d'jHliction. 

©eirült/  ttij.et  aiv.  affligé,  éc,  qui  a  de 
raffliifriun; attristé;  coiftristé;  !/.  affligeant; 
jui  touche  et  donne  de  l'affliftion  ;  fâcheux, 
funeste.  Çinbetinbteé  jperj  ;  un  coeur  af- 
fiiyé.  3cl)  erhielt  nejîcrn  eine  febr betrübte 
^tvaiirtije)  îi'î(id)ricbi;  j'»i  ''i-'Ç"  l>icr  une  n.  .u- 
velle  bien  aff.igeante.  X)tx,  bic  35ctri!l'tc; 
l'affligé,  l'affligce.  ®ie  a3ctnU'ten  trciltn; 

consoler  les  affligés. 

'35etrn9,  s.  vu  la  tromperie,  fourberie, 
fraude,  (v.  2?etrü(;erci))  3vf)  entbccftc  beu 
îktrufl;  je  reconnus  la  tromperie,  gin  of» 
fenbarer  25cttUii;  une  fraude  manifeste. 
î'er '^ctruaini  ijcvtcle  ;  la  tricherie.  çKit 
'î^i'trufl  nniçîeben;  user  de  f.'audt.  (Einen  3.u'= 
tnn  beiU'6t'n;f.iire  une  fourberie.  5)er'35e« 
triMÎitrwinne;  l'illusion,  (v.  ^Aufdnnifl) 
Ohne  :^etril3i  sans  artifice;  de  franc  jeu. 
V.  îrufl. 

Sietrniien,  v.  bctrifflcn. 

iV'truillicll/  a.ij.etaixi.  trompeur,  eusc; 
jui  trompe  notre  attente,  notre  espérance; 
menteur;  décevant,  ante;  ;r.  fraudiileuxj 
raiiiUileiiscmcnt,  par  fraude  ;  it.  illusoire. 
(v.  »erfAiialicî))  éine  betrûitlid)e  iiofinma,; 
une  espérance  trompeuse;  un  espoir  déce- 
vant.(£tne  bctrûilucbr  î'Jniirc;  une  m  aichan- 
dise  trompeuse.  (>;in  brirüalidie?  ©eficiit, 
1-meme.  ajnä 'iH'» leine  bctrücilidieöcfiditcbilbiinp;  un  visa-c 
menteur;  une  physionomie  menteuse.  (£in 
betrüfiüdier  SPanferett;  une  banqueroute 
l'rsuduleuse.  (S.X  f)ût  hrtrûi-jlieber  JBeifc, 
auf  eine  bftrüfilid)c  ä'rt  einen  tSontract  geä 
fdiloffcn,  nnt  feine  ©lÄnbiiier  um  baS  36* 
riçic  jn  bringen;  il  a  contr.icté  frauduleuse- 


ment pour  tromper  sts  créanciers.  Gin  bc» 
ttüi] lieber  lïontract,  ein  ©ebein^iiontract; 
un  contrat  illusoire.  5}ic  a^etrûflliditeit  ; 
la  qualité  de  ce  qui  est  trompeur,  fraudu- 
leux, illusoire.  ZiK  3?etrüijltfbfeit  iinfercc 
Jpoifiinnflen;  l'apparence  trompeuse  de  nos 
csiiérances. 

îlV tt,  1. «.  le  lit;  meuble  dont  on  se  sert 
pour  y  coucher,  pour  y  dormir;  feét.  la 


fcetriinffn;  il  est  ivre.  6id)  ein  menifi  be;  couche,  gin  23rttdien,'35etilein  ;  un  petit 

tcinltll,  fid)  ein  tl.inri!  îfîAnfdliltn  trinfen;  lit.   On  comprend  ordinairement  sous  ce  tiom 

te  griser.  eMI'ÏCtrunteil.r;  un  homme  ivrcUoK*  ce  (fui  compose  ce  vieiiblc  i    suvoir,  le 

Ä)iC  'i^itrunfcnlKtt,  v.  Ç  cnnfinljett,  \hois  ,h  Ut,  h  tour  de  lit,  le  ciel,  l„  paillasse, 

ÜJ.'tlovfcn ,  \  ctrôV'feln ,  v.  bctVÄUfciI.     Ue  sommier,  le  matelas,  le  lit  de  plume,  le  che. 

'  vet 


5?ott 

T  -t  ni!  h  trnvenin,  les  ii;-afs,  la  couverture, 
■■'■c.  (Jjn  9?ctt  ailffdlduicit;  dresser,  mon- 
ter, teiuire  un  lit.  CßfiVtt  madlflf,  t':iirc, 
accommoder  le  lit.  (v.  Ji'löbctt.  .*piin;iicl; 
l'ctt,  ^oUtictt,  :c.)  ^jii  ciiifcMJfcïWtc- 
SVtt;  un  lit  pour  une  personne,  (gjii  \wt\>- 
fchIâtfrigcSl'c-tt5  un  lit  pour  denx  pcrson 

res.  (Einclc'ifce,  armfcligcSS  tt;  nnvjra- 
li.it.  SiIS'iH'imttU'tt;  le  lit  nuptial;  la  con- 
chenuptiale.  ;CiiS  fôiitgUd)«  ^Ctt;  la  cou- 
che  royale. 

îDdS  ifictt,  le  lit.jf  prend  farticiilière- 
incM  pnur  le  matelas  et  le  lit  de  plume  où 


fscttii 
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conrtc-pninte. 

3>Cttc(,  J.»'.  le  métier  cni'on  fait  de  de- 
maiÉdcr  l'aumône  et  l'iiflion  de  gueuser  ; 
it.  (f.  de  mépris)  les  guenilles;  choses  de 
peu  de  valeur;  de  la  gueuscrie.  Jicin  ^tt> 
t'I  nadifcâiigcii;  »011  îioiii  ^Bettcf  Icbcn; 
giieusailler;  faire  melier  de  gueuser.  gt 
hat  fid)  tnt  9?,ttfl  botrctoii  (aiffii,  unb  i|ï 
bcéfjalb  tnS  Jucfitl'iuia  flcfiiint  ivor&cn  ; 
on  le  trouva  qui  giicusoit  et  on  le  mena 
à  la  maison  de  correftion.  2Caê  ll^ollcit  @tC 
mit  tiffcin  5?citcl,  imt  ttcicii  giimucii  ma» 
diOll?  (jue  voulez-vous  faire  de  cesguenil- 
i'oii  couche,  et  four  les  drufs  et  'co!c<'e;tu-'\e^,  de  cette  guciis'rie?    31Î  bilä  Dcr  flailje 


res  (jui y  servent,  (v.  Utltcvb'tt/ ItccE'l'Ctt, 

Scbcrbett,  !C.)   Ctn  wcjdie»  a^ctt;  un  lit 

ir.ollct.  (Sili  fffiv  (lattfö  a3ctt;   m\  lit  bien 

dur.  (»id)  in  bafi  a3ftt  (f gcn  ;  fîd)  su  ^Bcttc 
legen;  JU  93ettc  iicbeti;  se  mettre  au  lit; 
se  coucher,  gjn  Sinb,  einen  Ätanfen  ju 
iScttC  bringen;  couclienm  enfmt,  un  ma- 
lade. î)ic  n^diflen  5Benvanbtcn  bringen 
î)ie  58raut  ^n  'Pcttc  ;  les  plus  proches  pa- 
lentjs  couchent  la  inariée.  3(n?bem -Bette 
Ollfftelien;  sortir  du  lit;  se  lever  dir  lit. 
îCiflS  Sßett  fcuten;  garder  le  lit;  s'aliter; 
se  tenir  dans  son  lit  à  cause  de  qq.  indi- 
sposition. «Inf  bcm  a?ette  bev  €6ren  fiev 
l'CUj  mourir  au  lit  d'honneur,  ©ic  fillb 
»on  Çifd)  unb  a3ett  gcfd)tcöcn  ;  ils  sont 
séjiares  de  corps. 

S)aä  5Sett/  le  lit,  se  prend  quehjuefois 
f"!ir  t'iut  lieu  oii  l'on  se  couche,    ^ie  (Srbc 

ill  (ein  Sett;  et  fdilf.ft  auf  bct  bloicu; 
I;arten  €rbe;  la  terre  est  son  lit;  il  cou- 
che surin  dure.  Sa5  IVtt  biefeS  Çinfieb-- 
lerj  beftcfct  aus  uvep  î^vctevu  unb  einem 
SîunbC  iStïDl)  ;  le  lit  de  cet  hermite  ,  ce 
sont  deux  aiset  une  hotte  de  paille.  En  t. 
lie  ch.  5?ett,  seditquelijuefuis  uu  lieu  rfc£a» 
((cr;  la  reposée;  lieu  où  les  bêtes  fauves 
se  rcpossnt. 

On  appelle ßg.  Ziai  Tn'tt/  le  lit,  le  canal 
par  où  coule  une  rivière.  J)aë  5>ett  ber 
Sonnu  i(l  fffcr  tief;  le  lit  du  Danube  est 
fort  profond.  y>cr5)ibeiu  tritt  jUTOeilfu  aus 

ffiUfm  33i'tte;  le  Rhin  sort  quelquefois  de 

son  lit.  SJajSett,  bor'in>bcnfinev@di(eii. 
fr;  le  radier.  îiaè  5Bftt,  bel'  î^cbcn  einet 
tieftet;  le  mai,  le  fond  d'un  pressoir. 

î^ettbanf/  s.  f.  le  bois  de  lit  en  forme 
«l'un  banc  qu'on  peut  ouvrir  et  fermer. 
;  'SBettbavdient/  <.  »'.  la  futninc  ordinaire. 
■  SBettbecfen/  f.  "».  5Bcttfd)û|Tel;  Icbassin 
de  chambre  ;  i)assin  à  queue  pour  la  com- 
modité des  malades. 

5Bettbef)ângfeI,  s.  ».  le  tour  de  lit;  it.  la 
housse;  la  garniture  de  lit;  garniture  qui 
couvre  et  entoure  un  lit  ;  it.  le  pavillon. 
V.  Umhang. 

93ettüoben/  s.  '".  le  fond  du  lit. 

35ettbvet,  /■"•  bie'lVtt&rfter;  (ju  beni 
S-iobeu  eines  iktCeoj  les  foncailles;  go- 
lierg'.'S. 

ïBcttbeefe,  /./.  la  couverture  de  lit.  Eine 
gepeppic  obct  abacnâbete  23etti>«cfei  une 


25ette(  ?  est-ce  là  tout  ?  (/.»(/V.) 

'i^etteUarm  ;  l'-U-  et  ndv.  gueux,  cuse; 
trîs-pauvre.  î^icfe  ?eute  ftnb  fo  bettrlrttin, 
baii  (ie^  bas  liebe  '35rob  nidjt  haben  ;  ces 
gens  là  sont  si  gueux  qu'ils  n'ont  pas  de 
pain. 

-IH'ttclbrief/  s.  m.  une  lettre  de  permis- 
sion de  demander  la  charité;  it.  une  let- 
tre, une  requête  dans  laquelle  on  demande 
la  charité. 

I^cttelbl'ob/  t.  ».  le  pain  des  pauvres; 
/.'.  l'y.:,  l'aiimone.  fff  Icbt  wom  SPettelbrobc; 
et  lj!t  ba>o  -Bettclbn)b;    il    vit  d'aumônes. 

*iH'ttc(bube,  V.  a^ctteltnabe. 

■J^Jttelei  /  s./.  V,\d.  de  gueuser,  de  men- 
dier; it.  la  gueuscrie;  ji. /g.  une  deman- 
de importune  pour  avoir,  pour  obtenir  qch. 
isid)  auf  bic '33cttelci,  auf  bini  95ettcln  le» 
.(eu;  gucusalllcr ;  fiire  mt-tier  de  gueuser; 
gueuser  sa  vie.  ï'^ie  a.îett((ei  in  biffer  ©tabt 
îti  (cht  gvo^;  il  y  a  bien  de  la  gueuseris 
dans  cette  ville.  J-'tg.  1)äi  if}  nut  a5ftt(» 
lei ,  2?etteîfttini  ;  ce  n'est  que  de  la  gueu- 
serie;  ce  ne  sont  que  des  choses  viles  et 
,1e  peu  de  prix.  3(h  bin  fciuer  'i-ettc(tien 
iniibc;  je  suis  las  de  ses  demandes  impor- 
tunes. 

95ettelfrou/  s-f.  v.  ^\tte!roeib. 

'J^ftteiluift/ffrfy.  ctadt'.  gueux,  eusc;  pau- 
vre, miséralile;  misérablement;  cbétif. 
Œin  fejir  bettel^afte t ,  annteliget  aiufjiig  ; 
un  équipage  fort  gueux.  î)aë  fommt  felir 
bettelfjaft  betaus;;  cela  est  bien  pauvre; 
cela  sent  la  guouserie. 

2?ctteI6crbergc,  ■lleîttftfierbetgc,  i./.  le 
pouiller,  pouiilis;  méchante  auberge  où 
l'un  ne  reçoit  que  des  ffueux  oudelagueu- 
saille. 

9?ettc(6oifart,  s.f.  v.  IVttefftolj. 

55ettc()ai1b, -'./.  la  chasse  des  gueux;  la 
poursuite  des  gueux,  pour  les  chasser  d'un 
pavs,  d'un  territoire, 

iktteltiub,  J.  n.  un  enfant  gueusant. 

5J3ettelf»«liC,  s.  m.  le  gar^on  mendiant, 
gueusant,  qui  demande  l'aumône  ou  qui 
fait  métier  de  gueuser. 

5?ette(lcute/  s.  1,1.  pi.  les  mendians  ;  tt. 
les  gueux,  v.  aVtlelWOlf. 

a'iettelmaîU!,  s.  m.  le  memtiant;  gueux 
qui  demande  l'aumône. 

'ÎH'ttolnif  ltfd>/  s.  n.  la  gtieusc. 

'Bettclmplid)/  :•  m-  le  religieux  mendi- 
ant; 


SBeftfilffcti 

rideaux. 
Ü^cttfLiiTcn,  î..v.lc  coussin,  v.  ifûîTcii. 

9.>etîirigeriq/  ai;,  etadv.  ûîi-.c,  ée;  rt'ihiit 

à  garder  le  "1, t.    gï  i(}  tf  UliijcntJ  i  il- est 

iticnti    it.  mcnilicr.   (v.  Cï'.>CttCllO    v?Clll;ié(iiiit  à  gar Jcr  le  lit  ;  il  est  contraint  de 

S<ti)&  (jcttelu;  mendier  son  pain.  55ot  ïciijs'aliter. 
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ant;   frère  qiiftcur. 

2.>CttdlI/  -''■  a.  et  «.  (avec  /'««r.  faBctl) 
inciidicrj  demander  l'au  nonc,  la  ciuiritê; 
^ueuser,i,aicusailler;  il.  fig.  si.pplier,  prier 
insta-.nmcnt;    reciicrclicr  ".vec   empresse 


;î()ùifn  betteln  ;  fein  î^toDuor  î)cii?;i)iireii 

fiid'cn;  aller  mendiant  de  porte  en  porte, 

«r  f'at  (Ici)  anii  iVtti'lii  iiirfciit;  il  -J'esi 


'Bcttlafcil,  58cUtHCl)/  s.  f.-le  lineeuil  ;  le 
drap  de  lit. 
2?Ctt(cr,  J. '«■  le  mendiant;  qni  deman- 


mis  à  »iiciiscr.  gt  (ÔMiite  ctlvaS  arl'flti:il,lde  l'aumonc;  le  gnenx.  (fin  Si'îrtrt/  tiCC 


flt"ft  Cl  Cidit  hctiim  l)c:ic(n;  il  poiirrou 
faire  qch.,  mas  il  s'amnse  à  ;4iieu<!ai!ier. 
iùai  25cttclii;  l'ad.  de  mendier,  de  giici!- 
scr,  6ic. 

5^«ttc(>Ûrî)cn;  J.  '«•  l'ordre  des  mindians. 

aiclKlt'flc!/  V.  a^ettt'lDC'Ii. 

5?.tîCll«cf,  s.  III.  la  besace. 

ÎBeKfIfîaat;  s.  m.  la  parure  des  gueux; 
p:Tii  re  che'tivc  et  de  peu  de  prix 

S^citflfîflb/  s.  '«•  le  bàtim  des  pauvres. 
On  du  ßy,.  -3111  tcn  3<citfl|ljl)  «rnthcii; 
firc  réduit  à  la  besace,  à  la  mendicité. 

iiitttiltallD^  I.  m.  la  mendicité,  etat  d'une 
fxtréme  indigence  où  l'on  est  réduit  à  men 
ditr  ;  it.  le  corps  des  racndiins. 

95f  Itclltol*,  i.  )"•  l'orgucil  dcsmendians; 
le  sot  orgueil.  V.  "BiaicrnffoU. 

SîfitCltfOilt/  s.  III.  l'arehcr  jcs  pauvres  ; 
J'arclur  de  l'écHiUe;  it.  le  chasse-coquin; 
bcdeiuqiii  chasse  des  églises  les  mendians. 
V.  SirchcilîflUl«. 

"V'iU'l'.'oit;  i.  ».  les  gueux;  la  gucusail- 
li;,  tanaiile,  miiltiCude  de  giuux. 

$V'ttcliliC(iJ;ï-  B. la  mendiante;  (v.îSctt- 
l<vniii)  it.  la  gueuse. 

iHntcll,  V.  a.  faire  le  lit.  gicf)  pimilV 
tUf  II  bvtlill  ;  coucher  ensemble  ;  coucher 
avec  un  autre  dans  le  même  lit  pu  dans  la 
même  chambre.  (Siil)  van  eiiianîicr  l'cttcn; 

faire  lit  à  pirt.  /'jg.  @id)  U'olll  Cbcr  llbcl 
Itttcn;  se  mettre  dans  un  )).inoii  mauvais 
état.  21)1«  mail  Mcfe  bettet,  l'o  fdjKift  «nii; 
frov.  comme  on  fait  son  lit,  pn  couche. 

■îVttiIflfcftt,  I. /.  bic  îSâtmflafiK  ;  le 
chaiiirc-lit  i  sorte  de  boite  d'étain  ou  de 
cuivre  qui  s'ouvre  et  se  ferme  par  le  moyen 
d'une  vis,  qu'on  fempHt  d'esu  bouillante 
et  qu'on  me:  dans  un  lit  pour  le  chaullcr. 

Siettftail/  I.  f.  la  femme  qui  a  soin  de 


v»or  tcji  iîo.'icen  bettelt;  un  gueux  gueu- 
sant.  Giiieii  jum  3enler  niacbeii  i  réduire 
qn.  à  la  menJic.te.  3ii:n  "iV'ttlct  roeibeit; 
an  teil  î^cttclfiab  jeraibeii  ;  être  réduit  à 
la  roendicits,  à  la  besace. 
î3et:lcri''fi),  v.  &etteUinft. 
©etîmeit?er/î-  '«•  le  garde  des  lits;  of- 
ficier qui  a  soin  des  lits. 

33cttU'«it!ie/ '•/•  la  bassinoire;  bassin 
ayant  un  couvercle  percé  de  plusieurs  trous 
par  le  liaut,  dans  lequel  on  met  de  la  brai- 
se ou  de  la  cendre  chaude  pour  chauiTer 
un  lit. 
*£etti'fufil,  r.  m.  le  traversin,  v.  <PfiiBI. 
a5,ltpi(Toi-/  3.^etrf«irf)fr,  s.  »>•  le  pissen- 
lit; enfant  qui  pisse  au  lit. 

SettfacF,  1."'.  la  paillasse;  Cv.(g:ttO&» 
l'atf)  it.  In  vaiise  ds  lit;  e:;pècc  de  long 
sac  de  cuir  propre  à  y  mettre  son  Ht  dans 
in  voyage. 
Sicttnîllle,  r./.  la  colonne  d'im  lit. 
■i^ettfdU'lÄet/  i.  '«•  le  chie-en-lit. 
i'cttfduilTel,  i.f.  V.  QScttbecfen. 
9?ettnisiibf,  ®ett({att,  ^H-ttjlâtte,  s.  f. 
V.  "Settgefullf. 

SettftailäC  i.f.  le  tringle,  v.  '^ax\)m^\,'' 
jîaige. 
■53ettilatt,  V.  -■pctt>i?(lellf. 
a3eitftcl(e,  s.  f.  V.  a^ettiieiJctlf. 
S5ett|bl(cn,  s.  m   le  pied  de  lit. 
2>Cttrtl'o6/  s.  II.  la  paille  à  mettre  dans 
Un  lit. 

î>etttifcf),  s.  m.  un  bois  de  lit  en  forme 
;le  table,  v.  îiVttbaiif. 
2?etttiic(>,  r.  iVttlafcii. 
îSettîUebcnuçi/  s.  »•■  bic  Sftfiiiae;  la 
la  taie;  couverture  d'un  lit  de  pliii.ics. 
a?ctt4liii5aii9,  '^ettuorboiiâ,  s  m.  le  tour 


ftircleslits.  Ide  lit;   (v.  a3cttbct)*n3l"e()  « 

SVttiKrAtde/  Sîcttjcug/i.  «.  la  garniture  de  lit. 
de  lit;  le  coucher.  |     «acttlinç),  s.f.  l'aiS.  de  faire  le  lit;  (p. 


'BctiiKKll,  35ettiifito0y  I.  "••.  le  compag- 
roii ,  la  compagne  de  lir. 

2H-tt3efttl(e,  /.  «.  bic  aicttlabc;  le  bois 
de  lit;  la   conclie. 

SVttiîurt/  s.  III,  bic  SPcttaucte;  -es  san 

g!ts  iliiM  cliassis  de  buis  de  lit. 

îkltb'.iUMiel,  .'■  'II.  le  pavillon  d'un  lit. 

S'cttUtunier,  '•/  la  chambre  à  coucher; 
il.  la  chambre  ou  l'on  garde  les  lits. 

S^.'ttfllPBf,  >.  m.  lapi.niMic  de  lit. 

5''.liiv-rb,  I.  m.  le  panier  qui  sert  de  lit 

^VlUrfiOS,  I.  m.  la  pente;  bande  qui 
pend  aucoui  du  ciel  de  lit,  sur  le  haut  des 


eti.pl.j  it.(t.  defortif.^ls  plate-forme 
de  batterie,  v.  ©tiicü'f.ttllltq  ;  it-  la  batte- 
rie, (v.  ©tûcFniall)  Xiai  ®cfcîiiiç  auf  6ie 
'23ettulîfl  fllhreli  ;  mettre  le  canon  en  bat- 
terie, ©ic  i^ettim^,  î)ic  (iU-miSfob(c  eincS 
Ära[)ne»;  les  racinaux  d'une  grue. 

S.Vtf.vnii,)e/  !-f  '"  punaise,  v.  3ßaiijf. 

^ettivâtli;er/ t.  w.  le  chaufFe-lit;  ;  .  !a 
bassinoire,   le   moine,  v.    S?ettpfaHne   it 

2?e:neiio ,  v.  iRcttaer.UFif. 

aV'ttjùflf,  J./.  la  taie.  v.  2.Vtt"Ue('Cf;ii<j. 

25ftisiciUûb  /  ».  w.  le  coutil. 

ä'jrtnn.licit, 


?5f tîillfFiCn ,  Tl.  <r.  r.  ■:.;,•:  ciuUiire  de 
sliaiix  ;  blanchir.  \.  tûm'u'll. 

i^fM/  V.  *HcÇ{. 

*iic-Çfl/  s.  f.  le  lié'.;uin  ;  coiffe  ilc  toiUj 
qu'un  m-.t  sia  la  tête  lUb'  enfans. 

aii-iidu',  bcacli-'ii/  V.  ainiid)f,  brttifljcn. 

^l^i'HiJC;  f . /-  Is  coiirbiiix-,  curvité,  cam- 
briuc.  (.V.  aîciigilinj  et  a3jCi;c)    ÏÏJrtll  lliuê 

bu'û'a  J))otj  luariii  mad)Cîi,  uni  tljiii  bu  'Scii 
(Ic  iii  iV't'cn  i  il  faiK  '.  h;uifler  ce  bois  pour 
le  (.cmbrcr.  Sic  .HlUCbCliaî  ;  le  jarret,  (v. 
iînicUbk)  ^ii  Ù.H'Hgc=2)îi;cfcîn/V.  a^fiic» 
f0îii6ïctii.  Jt.  55ie  iSciige  ;  (<•  n'f  ^omi.) 
V.  iMraMîfit'C. 

5?cuqen,  v.a.  plier,  ccia-ber.  (v.  bjeflcn) 
53h'  Ânicc  bciiacti;  ".-hir  les  genoux. 
Soor  ^fm  î^ami'ii  5'-l'ii^  mûiTcn  ficb  alle 
.ttnifc  i'ri!i:i:  ;  il  ii'-i!c  que  tout  genou 
flée 
t)o: 
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tcï;  I.iissez-les  vivre  en  paix  et  ue  les, 
trouble-.: plus.  Çiitci)  S^ii'ume  beiiiiruMoft 
rûprbC'l  ;  eira  agité  par  îles  son;;es.  5Da$ 
,milp  Ute  ntcfit  liClllIlU()t9<i;!  il  betaut  pas 
■que  cel:j  vous  alarme.  <tlil)  beuutu'iwn, 
s'inquiéter;  se  mettre  en  peine;  s'alarmer. 
55ie  'iVimculHiJim^;  l'ail,  irinquiéter,  &e.j 
it,  l'innuiétude;  it.  le  trouble,  v.  UiiVlllj?» 

iSï'fUtÉilULCIi,  'V.  il.  proilmre  des  titres, 
tk-.  pièces,  îles  liocumen? ;  prouver,  confir- 
mer p.ir  doenmens.  5)ic  iieiivfllilblliM  ; 
l'art,  lie,  &-C. 

SCiUrlaubcil/  v.  a.  donner  conjé;  don- 
ner à  qii.  la  permission  de  s'absenter  pnuv 
qq.  temps;  îV.  congédier,  (v.  eiltlaffcii;) 
&iu'll  ©oibatcn  Ijcurlfllibi'lli  donner  lon- 
ié  à  un  soldat,  ©icb  U>i)  jnuitibcn  bcuf 
lailüt'ü  ;  demander,  premliL-    cinii;é  ;  lie- 


lii  il  >!  :  lie  Jesus.  O/r  i//î/^.  gilt  j'na'"îer,  prendre  la  permission  de  se  rcti- 
;'.i;tf;i  uCilv."Ili  fléebir  devant  qn.,lrer,  de  s'en  allei;  ;/.  dire  aàieu;  ij .  pren- 
s'iiurailier  devant  qn.  ;  se  siiumeKre.  J-»  •''''■  eongé;  aller  avant  que  départir,  sa- 
tetmaiin  Di'lJ.Mie  fidi  l'iir  tfiîti;  tout  le  monde  lucr  les  persoi^ncs  à  qui  l'on  ooii  l,tau- 
fiéclirsuit  devant  lui.  ^illfm  SwÛZ  i^r.  '-oup  de  re.speft,  et  prendre  leurs  ordres. 
9(n;?cn  i',-;mi'i!;  ran^jcr  lui  enfant  à  la  GrlniibfJI  ©!C/  ©iC  IVCtbCa  Ctirtlibfll,  bii& 
raise-i  ;  r:,:ii!-  un  enfant  à  être  dociie.jich  miil)  l'tlltliîllbe;  permettez,  vous  me 
€111  lH'iiïa)i:iltr;"!îtd)tCV/t)a' taä  idechtbcu-lpermettre.'.  de  prendre  congé,  de  me  retirer. 
9CI  i  un  juge  corrompu  qui  ne  rend  pas  Ia!€c  gcftt  jur  Stniiee  ah,  unD  lyxt  fut  fcfott 
justice.  Scmniibcii  bciki«n;  (betrübe»)  ï'ï-j''Ci)  5em  Jt'Jntoc  bciirUubt  i  il  part  pour 
ftiger  qn.  çicilli:  U'ocliri'r,.  tuie  beiigcft  bu'rarmée,    et   il  a  déjà  pris  congé  du  Koi. 


Jllicî)  ;  nia  fille,  '(ne  tn  m'affliges  ;  3)(e  SSnu-- 
ginUlj  le  courbemtnt,  la  flexion  ;  (v.Çpjc 
0,liiI3/  S5iC(iC  et  'Sug)  «•'■  le  fléciiissemcnt. 
iöie  9?Clliîlin9  te»  ïcibcS;  l'inflexion  de 
corps.  2)icff  SKaucu  maclit  <tnc9?e»gung! 
cette  muriiiUe  fait  un  coude,  (v.  aussi 
.fêiiie&ciiAHiig)  5^i^  ^Viurmig  bcr  @ttm= 
me  ;  l'infiexion  de  la  voix;  les  chnnge- 
mens  de  la  voix;  lorsqu'on  passe  d'un  ton 
à  un  autre. 

SPi'iiafam  /  V.  bii'ijfnm.  _ 

93vU!'';  s.f.  la  bosse;  élévation  dans  nnc 


beurlaubte  «Boiöateii,  a5cutlaubtc;  des  s 
datscjuiontconçe.  £ica?l'm-[mibUU3;  l'aft. 
de,itc.  ;   II.  ic  eon;.:é.  v.  Urlaub. 

2?C«Urtf)ei(i'n.  l'.n.  ju-er  deqch.,  porter 
un  jugement  sur  qch.  îlnbere  liacb  fîC-f)  bf» 
llCtlxilcu  i  juger  d'autiui  p.ir  soi  -  même, 
êc  b.;uvtl)rfct  i)tffc  \cs.u\i  kWiht,  (x  be- 
uribrilct  Cicfe  iSüilic  uctfft)«;  il  jiig&  mal 
de  cette  ali'aire;  il  en  raisonne  de  travers-, 
(£t!i  a^uc!),  ein  'Jöfrf  bciirt^ieiku  ;  examiner, 
critiquer,  censurer  un  livre,  un  ouvrai^t  ; 
lire  son  sentiment  d'un  ouvrage.  5>jj  23fa 


siiperheJe  qui  dcvroit  être  plate  et  unie;|urt&ci(ev;  le  juge,  critique,  censeur.  ZlXt 
it.  enflure  ou  élcviire  qui  vient  de  coiitu-  i'ciIïîfKilUUg  ;  l'aia.  de  juger  de  qCn.  ;  it. 
sion;  it.  la  tétine;  marque  que  fait  surun|le  jugement,  le  raisonnement;  ic.  la  cen- 
corps  dur  une  arme  olfénsive  qui  ne  le  sure,  critique.  S;C  Scilïtlji'ihlUiJJfrrtft  ;  le 
perco  pas  d'outre  en  outre.  (BiU'CïilfRt)in'/|J"i;«"ient  i  la  faculté  de  l'ame  qui  juge 
«reMjefi  UCll  SSouIenifr;  de  la  vaisselle>des  choses;  ;V.  le  raisonnement, 
d'argent  qui  est  pleine  de  bosses,  qui  est  58(>»te,  .'•/.  le  butin;  argent,  hardcs,  be- 
tonte bossuée.  (Sine  tgitcrbcilîf,  IV^bCUlC/StiauXj&c.  qu'on  prend  ou  que  les  soldats 
K.i  un  nlcère,  bubon, charbon,  &c.  (Jv  eut  pillent  sur  les  ennemis;  //.  la  proie;  it. 
flcf)  eine  3.^1'ulc  «n  t)Ct  ê'tirilf  aciblTcn  ouUt.  delioulmg.)  la  couche;  longue  table  à 
(IcfaKeil  )  il  s'est  fait  une  bosse  au  front,  rcmdnier  la  p.ite;  it.  une  nielie  de  bois. 
ibi«  .ffiiqcl  luiiibtc  fine  *Bcii!e  iii  fcincmkv.  ÄloBbeiitc)  »Àeutc  imulieii;  faire  du 
AlitûlTc;  la  balle  fit  une  tétine  sur  sajbutin;  butiner,  ginf  53i'utC  aUiSili'Öeti;  al- 
cuirassc.  1er  butiner.  ®em  Srinbc  bic  'ïi'lite  njiebft 

^CUliä/Oi'y.Pinrf'r'.  bossue;  plein  de  bos.ûbiagcn;  regagner  le  butin  sur  l'ennemi, 
ses.  ^  €ti\Jrti3fiiïi)utc«fUicttHiiri'ni  (f.i<f  ;;;«)•.) 

Q5i''Unrilfiii)eU/  f.  a.  inquiéter;  rendre  déclarer  une  cbuse  de  bonne  prise,  glîein 
inquiet;  troubler  le  repos  de  qn.;  troub-  qanjeiS  SjOrUlôacil  liî  bcn  iVCÛlSetl  jur  à?i'U» 
1er  qn.  dans  la  possession  de  qq.  bien  ;'te  ijeiUOrbcn;  tout  mon  bien  a  été  en  proie 
(v.  ftôren)  it.  alarmer.    ;î5iefc   5}îac()rid)tlaux  ennemis. 

bc!inrii5i(iet  miel);  cette  nouvelle  m'in-  i^cutel,  s-">-  la  bourse;  petit  sac  scr- 
quièlc.  ev  unll  IVÄh'etib  Der  Slvbcit  tlichtivant  à  divers  usages;  »t. un  petit  sac  d'où- 
bcillirulnfjet  friin  ;  il  ne  veut  point  qu'on  vrage  à  aiguille  qui  s'ouvre  et  qui  se  ferme 
l'inquiète  pendant  qu'il  travaille.  SnBtfJC  "Vec  des  cordons,  et  où  l'on  met  ordinai- 
in  Sfiebcn  1111&  tcuiUU&iäCt  fi«  nicl)t  UKt'Irement  l'argent  qu'oui  veut  porter  sur  soi; 

(V, 


ayo  5Sciitctf 

(v.  ®elî!bfutfl)  it.  petit  sac  de  taffetas 
noir  011  l'on  enferme  ses  cheveux  par  der- 
rière; (v.  ^aacbciltcl}  '*•  le  liliiteaii,  l)lu- 
tuir;  espèce  de  suc  tait  d'ècamine  qui  sert  à 
passer  la  farine;  (v.  beuti'!»)  it.  les  bour- 
ses; la  peau  (jui  enveloppe  les  testicules; 
(v.  J^oJfnfact)  it.  le  sac;  dépôt  d'humeurs, 
de  nutière  qui  se  forme  eu  qq.  partie  du 
corps  auprès  d'une  plaie  ou  d'un  abcès;  (v. 
@atf  )  it,  le  fermoir;  sorte  de  ciseau  ;  (v 


,  Scutciïc 

crahe  bmirsîer  ;  le  boiirsîor. 

'Scilt.Uf^CIl/  s-  n.  le  tief  boursier  ou 
boursal. 

'iViitclmcifc ,  s.f.  la  mésange  de  Lithn- 
auie  qui  fait  son  nid  en  forme  d'une  bourse 
et  le  suspend  à  une  branche  d'arlire. 

33iUt-.ill,  -v-  a.  bluter;  passer  delà  farine 
par  le  bhi'eau.  ®cbnj;èlti-S  »Mflil;  d.^  la 
farine  blutée.  Oit  dit  lun'i,  ©en  3)u:if  bcil=' 
tel»;  CflODfi'll)  battre  le  chinvre  avec  le 


£oct)bcutcl/  (gteriibaitcl)  ;'•  le  Inttoir.  v^^v.  battoir.    v»ifh  bi-iitciii  ;  faire  des  ;  oc'r 
îBKiucl,  échleiidj  €in  Icbctncv  -ÎViitcl;  ©icfeS  .Sîl^■i^  beutdt  (îd);  cet  habit  fait  des 
une  bourse  de  cuir.  Giu  .li'tritftCC  iH'lltcl;  poches.  S^aS  3.Vutc(li;  l'ad.de,  &c. 
une  bourse  île  tissu,  êiil  in'utcU'bîCiriJcE      "^CUtoIpcrrilCfc,'./.  la  perruque  à  bourse. 
»ongïûucm  ^Biuiia  ob  ï  i'.tiiiïanti,  (î5eaH'irW    SViitolvjÇf,  s.f.  iai  Sßeiitfltbicr;  le  rat; 


hmun  }u  tbiin;  ein  (^cmJStU'ciiti;!  ;  un  sac 

de  papier  ;.;ris  ou  de  toile  à  y  mettre  des  épi- 
ceries. (Êiu  01)  lier,  gefoicfter  iSnitel;  ((?ielO= 
fceutel)  une  bourse  bien  ijarnie.  gtifleeter 
9)eiltcl  ;  une  buuiscviJe;  une  bourse  plate 
et  vide  d'argent.  En  pnrUmt  de<  f:iyeme>is 
qui  se  font  en  Turquie,  ®fr  3?eU!el,  la 
bourse,  se  prend  pourVà  somme  de  cinq  cents 
«eus.  55ec  ©iotibevr  tiincfite  ifem  eut  &<■■ 
fdicnt  »on  tefin  "î^eiltc In;  le  Grand-Seigneur 
lui  fit  présent  de  dix  bourses.  On  Ait  fi^. 
5)eii'l^eiitcl  jicitfH,  aiiftbiin;  iu5cn2>eiitel 


du  Brésil  ;  lé  didelphe;  le  phiiandre. 

'Baiti'lkbiuniJcr,  s.  m.  le  coui^ur  de 
bourse;  le  tilou.  S»if 'ÏCllte!fcf)n  iicvay, 
la  filouterie. 

$SeutelfKb/  s.  ».  lésas  H  tamiser  la  fa- 
rine blutée. 

iîeutltbier  s.  ».  v.  Stuteiralje. 

5^Cllteltlld)/  s.n.  l'étamiiie. 

Seatcdrelle,  s.f.  le  tourne-bluteau. 

"î^eiitelwucm  /  j.)».  le  boursairc.  (sorte 
de  ver  iKiuntiqut') 

S3e:itcnbacf  C;  >.  f.  la  hache  ou  cognée  à 


greifen ,  ®f  Ib  mi  feinem  *öeuti  (  nchnirn  ;. creuser  un  tronc  d'arbre  pour  en  faire  une 
«uvrirls  l)oiuse;  mettre  la  mainà  la  bourse;  ruche. 


tirer  lie  r:iri;ent  de  sa  bourse.  (Eritelv't  ben 
'i^euti'l  nicht  !)'rn;  il  n'aimeponit  à  débour- 
ser. «S  fchfint  mit-  aläiv)ennernic()tuiel 
©elb  im  'ikntel  h.'-te;  als  ob  er  bic 
(?JtnMiibfiid)t  im  -8«  "tel  fiÄtte;  sa  bourse 
me  paroit  hit.:i  exaiu  i^ée,  bien  plate.  €c- 
fliHiet  über  manen  Tnutel  ^er;  cela  va  à 
mun  compte,  sur  mon  dos.  i^jcf)  narft  'ei; 
nciii  'öeutel  richten;  nicht  mehranäaeben, 
(lia  man  etuiunehmen  hat;  régler  sa  dé- 
pense sur  son  revenu,  ©ein  iScutel  flelH't 
lebctmann  oiîen  ;  sa  bourse  est  ouverte  .à 
tout  le  mon  e;  il  est  ;;énércux  et  libéral. 'bourière. 
lUxi  einem  Seiitel  ie^ren;   faire  bourse[    ^eutncr,  » 


'25e  Uten  fie  ibe,  s.f.  xm  bois,  une  forêt  où 
l'on  trouve  des  abeilles  sauvage,  logées  lia.is 
dti  arbres  creux. 

?5cutenl>oni(5  /  s.  m.  le  miel  qui  se  trouve 
d ms  les  ruches  de, bois  et  dans  les  arbics 
creux  d'une  foret. 

3?eutcnjinê  s.  w.  le  cens  qu'on  paye  du 
miel  qu'on  '^agne  des  abeilles  sauvages 
dans  une  foret. 

"î^iutler  /  s. m.  ber  'l^tiit-finacher,  ÇiscF« 
(et  ;  le  boursier;  celui  qui  faif  etvend  Unî- 
tes sortes  de  bourses.  ;t)ic  53eiitlcrinii;  U 


commune;  n'avoir  qu'une  bourse.    9Ill8eiä'lss  sauvages  dans  une  forêt. 


celui  qui  a  soin  desabciU 


neä  anbern  iSentel  jchven;  vivre  sur  la 
bourse  d'autt^ii,  ©einen  'i^eiitel  fpicfen; 
remplir  sa  bourse.  Çincm  ben  -Beutel  fc= 
(jen  ;  vider  la  bourse  iieqii.  ging  emes  0'  = 
icrn 'Beutel  i(l  mit  wehren  ;  (pc<;T'.)dccuir 
d'aulrui  lar^o  courroie,  ©m  .tnopf  auf 
ïetn  '53eutel  fcaben;  iprov.)  avoir  encore 
l'oiseau  en  csge. 

'■ÎVutclfnÈ ,  /.  n.  (  t.  de  mar.)  le  baril  à 
bourse. 

'■IVnteIflelb/  s.n.  ce  que  les  boulangers 
payent  dans  qqs.  provinces  aux  meuniers 
pour  la  fourniture  îles  pliKeniix. 

î^eiitelbevr,  v.  ©«cfelnififter- 

^illUlin,  «ij.  et  ad-.',  qui  fait  des  poches, 
«le gros  faux  plis.  Sicfcr  ?tocf  lit  felr  beil.- 
telii);  cet  habit  fait  des  poches  en  pUisieuis 

endroits.  «J^fMteUcK«  ©l>ie|5a(ûi=0rj>  ('■''' 
»  iHf)  mine  d'antimoine  poreuse. 

î^eiitelfamnier,  s.f.  labluterie;  cham- 
bre oii  l'on  bliile  la  farine. 

SBfutfifratiX/  './■  iietSßeMtelfiebäi  le 


25cüeiliäen,  v.  bcfejtioen. 

'iH'wo>iten,  beuDOtiiien,  v.  «.  donner  nu 
tuteur,  un  curateur,  ©ich  bei'ôiUiâen  laffcn; 
prendre  un  tuteur,  un  curateur;  se  mettre 
en  tutelle,  en  curatelle. 

2?euôlfern,  •».  ••■■  peupler;  mettre  des  gens 
dans  un  lieu  pour  l'habiter;  it.  remplir 
un  lieu  d'habitans  par  la  voie  de  la  généra- 
tion. (Jin  uiibemolmtc-j  ïani  bcuôlferu  ; 
peupler  un  pays  abandonné.  ;Cte  erficit 
??îcnfciicn,  iiiilche  €n:o;a  mibîlfnfa  iiiuf) 
ber  @nnb|iutU  bci'ollerten;  les  prcmiets 
hommes  qui-  peuplèrent  l'uiiropeet  l'Afr,- 
que  après  le  délu'^e.  Ifin  ffhr  beoMFevtC» 
ïiUlb;  un  pays  fort  peuplé.  S^ie  iPerôlti's 
ruui^;  la  population;  Tact,  de  peupler  un 
pays;  ic.  la  quantité,  le  nombre  des  habi- 
taiis  dans  un  pays.  v.  55olfSnicngf.  Gin  iit 
'.'Ibficht  ber 'i^eoôlferunj}  febr  fvu£hti>an» 
£iinis  un  payspopuleux.  v.  uussi  uolfnici). 

'i^ciioiluiAchti^ill,  ■v.u.  donner  procuia- 
lion  uu  plein  pouvoir;  aiuoriscr.  Crr  -ru'» 
VO\U 


9?Woï    ■ 

Boflmàdltigte;  celui  qui  a  un  pouvoir,  qui 
est  cliar^e  des  pouvoirs  ou  d'une  procura, 
tion.  v.îQDlImiiciit.  ;Die-l"c»DllmiKhtiiVc; 
la  proeuiatricc,  celle  qui  e^tch3rf;ée  d'uuc 
procuration. 3^evbcoo!liUiuf)tiatC{Iicviiïr  ; 
ic  i'lénipoten£i:'.ire.  ,(Sin  bcBoUnuv.iniiUct 
??îiniftcr;  un  ministre  plénipotcntiaircSie 
aV«o!lniâcf)t!3un3;  l'act.  de  donner  plein 
pouvoir. 

■I-Cfsr/  «'il'-  avmt  que,  avant  de.  (v.  ef)e, 
th:x)  3d)  toniiuc  nifbt,  teuer (cfec)  man 
mich  rufet;  je  ne  viendrai  pas  avant  que  l'on 
mV.p-)  .-lie. 

a^a'o;ln^ln^cll/  V.  bfwojteit. 

?3niorrtétClI,  t'-«-  donner  despréroc^a. 
tivcsàqn.;  lui  accorder  la  faculté  de  fii.o 
qch.,  de  jouir  d-i  qq.  avantage  à  l'exclusion 
des  autres.  (  p.  us.) 

2?;'U!>i;|}cbeit,  v.  n.irr.  être  sur  le  point 
d'arriver.êc-ilcljt  mir  eilt  g'oJicéllnglûcF  bf; 

HOr;  je  suis  m-jnicé  d'un  ;;'.and  malheur.  <Zî 

ftff  ti  m  ctn  iivetlrj  SfiicF  tcwor;  il  est  à  h: 
vciil'j  de -'lire  une  grande  formne.  î'tc  bf» 
liorC'fbentc  Çîcfafiv;  le  dan;.;er  imminent, 
qui  menace., Die  b'Uovfîctcnb.nScocïtadc 
les  fêtes  prochaines.  ,»fiii  bCUOr(icf;Cllbe 
©lû'.f  ;  la  fortune  qui  l'attend. 

^lu'Uortéiitctt/  î'.«.  frauder,  frustrer  qn. 
par  qq.  fnu  !_•;  porter  préjudice  à  qn.,  lui 
causer  qq.  perte.  2^i:  <}î  UOCtljCtlinig;  l'aft. 
de,  &c.;  //.  le  préjudice  qu'on  porte  à.  qn, 
■■  S?ewoitiiim,  V.  aia'ûvtimit. 


onservcr  une  chose  contre  la  pourriture, 
iStd)  UDi'  öerÄvittcbcreaDtcn;  («crreaôtcii) 
se  préserver,  se  garantir  du  froid,  ^in  ®e» 
hi'liuniK  bcmatlti'n;  garder  un  secret.  ;Jcc 
•i*i"A>i3l;rct,  V.  (gi.flcUciBafercr.  35ic  ^a 
lïahvui'.i);  l'ail,  .le  garder;  la  canservatioa. 
V.  îiufbciuafirung. 

-Bcro'U  Vi'il  ;  v.  a.  vérifier,  avérer,  prou- 
ver; faire  voir  la  vérité  d'une  chose  ;  it. 
éprouver,  (v.  vvûfen)  5?if  pCit  IVirb  "uni, 
roaä  td)  Shncii  gcw'.;:  babC/  b«iuàl;rcn  ;  le. 
temps  vérifiera  ce  que  je  vous  ai  dit.  ©urcf) 
Seiigi'U  bciinUn'Cn;  vérifier  par  térnouis. 
lîiûlicf)  bell)rtf)Ci'n;  confirmer  par  serment, 
»iill  bciViU;rtcë-ïlî;ttfI;  un  remède  éprouvé. 
ï  n  ??iflnii  Bon  bero^bttct  ïrtuc,  cin  bc^ 
IVÔi'Ctcr  iSKann;  un  homme  d'une  fidélité 
éi'iouvée.  litnbcirahtei'JCvfuni;  un  am!  à 
toute  épreuve.  SSctoSbttcSeiiänilTc;  témoi- 
-na>^es  iinlubitables ,  dignes  de  foi.  3)i« 
-ÏH'lïiVtlllig;  h  vérification. 

•l\ivù)ihoit  11,  V.  bciïAfcreii. 

'in'iVÄbrtllfit/  s.  f.  la  qualité  de  ce  qui 
est  vrai,  véritable,  éprouvé,  authentique. 
V.  £cht6fit. 

3?cn)Cll&rcd)tCII,  f.«.  (t.  decl-arp.')  tnS 

gcfâiltc  .»poli  bcmûlbred)tcn,  aui  bcm  èrôb» 
•teil  te  Ctllttvicn;  dégrossir,  équarrir  le  bois, 
^i:  35cmalbrcd)timi3;  l'acl.  de,  etc. 

'iViBaUcn,  v.u.  (^t.iV.-.rric.)  bcn .Çtopfc« 
b.'llHlUcn;  chausser,  rechausser  le  houblor.s 
élever  l.a  terre  au  pied  du  houblon.  5>tC  SPc« 


IVvorreortcn  /  v.  auàbfïiiiacn,  »ovl-c;  lïalliiiii};  l'aft.  de,  éL-c, 


^fltcn. 


"ÎHroanbcrt/  udj  et  miv.  versé, ée;  e.xpé- 


53nïtod)cn,  f-  «-  garder.  Cincil  ®i-faii=  rimenté,  exercé.  (£v  ifi  in  oft  ^OJatèemat'E 
çifnclibf''.'adîCn;garderuuprisonnier;prcn-lbelïanî)crt;  (cvfa()ri'li/  fleûbt)  il  est  versé 


lire  garde  qu'il  ne  s'évade.  ZiU  If  rurpcil , 
n'dd)CÎ)CllAÔtliS  bCWadiCIi;  les  troupes  qui 
gardent  le  Roi;  qui  veillent  à  sa  conserva- 
tion en  prenant  garde  qu'on  ne  puisse  at- 
tentera sapcrsor.ne.  Z)i(  '3}i'l»ad)unij;l'ait. 
de  garder. 

2?CUiacilfen,  v.  n.irr.  se  remplir,  se  cou- 
vrir d'herbe',  de  poil,  de  mousse,  etc.  Cill  mit 
Spornen  bcivûdifcnccîlcfct;  un  champ  cou- 
vert il'épincs.  //.  ti.  a.  ï'rr.  couvrir  de . .  en 
croissant  (_f.  us.) 

5?flfatfneil,  l'.t!.  armer,  fournir  M'armes; 
it.  revêtir  d'armes  défensives;  it.fig.  gar 
îiir  une  chose  d'une  autre  qui  y  ajoure  de  la 
f"rce.2(uiS  btcfcm  SciKibiWK  faiiti  mail  rïinf 
\\o,  taufeiîî)  ~<)lv.m  bmnifitcn;  il  y  a  dans  cei 
arsenal  de  r|Uoi  armer  cinquante  mille  h 
mes.  gv  ivav  Dom  .(îopf  bic;  w  Den  SitiTen 

èCH)affnci;ilétoit  arme  de  pied  en  cap. ßincn 
Ç^agilCt  berortiîlU'Il- armer  une  pierre  d'ai 
m.'.nt.  ©idl  bnvrttfni'ri;  s'armer;  se  munir 
d'armes.  Fiç:.  @nl)  mit Wfbulb  bcnjaffiifn; 
s'armer  de  patience.  ;î>,c33eiBrtlTnilll3;  l'ar 
mcment;  it.  l'armure  iCiin  uinmnt. 

Q3e!lin6n"ll  /  v.  «.  garder,  conserver;  it. 
préserver;  garantir,  (v.  U'I'TOûbren)  ©Ott 
bciviibvo  cud)  vor  >?dnii)i.'M:  Dieu  vous  garr 
de  mail  gîiut  bemaljrc  midi  baoorl  Dieu 
m'en  préserve!  Çiott  bt')i.vf!Vi.' 1  à  Dieu  n 

pluie!  (£tmt;«voï  6vï ùiuaiiis  bciviibvtii 


dans  les  mathémùtiqucs. 

a^civaiîîjt' (i.f?-.  ff  nir.(v.  bf  fcßnjfen)  «fo 
fo  bi'Waniltfii  UirUmibcn;  la  chose  étant 
ainsi,  v.  bCTOCllbcn. 

2.^cmaiiî)tniB,  s.f.  la  circonstance,  l'étaf, 
la  condition,  situation  d'une  chose,  (v.  'Hda 
fd)nrfi'nfecit)_  (ï»  bnttainit  eine  ijnnj  anifve 
■î3ci'i)ii!ibtniB;  la  chose  est  tout  autrement. 
ïOas  ey  ami)  mit  biefcv  (»adie  fur  eine  a?ei 
roanlitiiit!  f)abcn  r.iüo,;  quoiqu'il  en  soit  de 
cette  affaire.  2?cD  fold)er  'Semanbtniß  bec 
©ad)Cn  ;  la  chose  étant  ainsi. 

SeiBiîiî'ern  /  v.  «.  arroser,  mouiller,  v, 
reSiTern. 

'ieiïejbaV;  c.dj.etadv.  mobile,  qm'peut 

être  mu.  (iin  beiBoflbarer  Aôrper  ;  un  corps 
mobile,  v.  ausii  bclBeglid). 

'iVrocgcn/  -v.a.rîg.  mouvoir,  remuer  ; 
faire  chajigcr  de  place  ;  it.  mettre  en  mou- 
vement ou  en  aftion  ;  agiter;  it.fiz.  émou- 
voir, toucher.  ypunSrrt  >Oii  nfd)f  n  jlnb  nid>t 
im  ©tanbc,  ïiefen  @tein  su  beioe^en;  (»otj 
bcr  (?tctle  5H  bringen)  cent  hommes  ne 
sautoient  mouvoir  cette  pierre;  ne  sanroi- 
eut  mouvoir  cette  pierre  Je  sa  place.  3^ie 
Jeter,  bas  5:riebiBci-f,  lotldcs  bic  gan^e 
CKafd)ine  beivegt;  (in  '"î^eiBertmig  ffjt)  le 
ressort  qui  meut,  qui  fait  mouvoir  cette 
machine.  (Je  tonnte  bi'.' S;n;;ier  nicht ben-e« 
i]C!l  ;  il  ne  puwvou  r.muei  ses  dcigis.  5?eç 
ÎUiii» 


2  "TS  ??m'f(îen 

mci  le  venc  agitoit  à  peine  les  toiiiiles  i!cs 
a'bres.  (ê^jd)  i)Cl»?9C!i;  se  inoiiroir,  se  re- 
muer, (ïiii  Äotüft/  Sec  fkh  in  ôfMiJ«  ïi» 
niJ  bettelt.  fortbciretJUwn  corps  .|\;i  se  meiit 
cil  li.;iic  droite,  (gx  iH  t"o  lUÙDi'/  î)a|l  cr  fut 
isoïjct  uMcn  noch  bc\vciifii  tum  ;  il  es:  si  hs 
«(u'il  ne  peut  se  remuer,  ©idi  (tiefet  l'cwc 
OeiH  avoir  l'aisnieeetla  faculté  lUiHiuiiy i;- 
Hiïiir;  joujr.  SJicfer  .ffinod)c:i  bciVf^t  l'ich 
mri)î  (jc(;6ïiii  tni;cr-])f(umf 

pas  cnninio  il  faut  dans  V 


nirc.  ?>ie  Q^eiücijüvlifctt  fer  ?^Aî>fr  cittet 
•?îilfii)i!l«>l''  vohibihto  iliis  r<mes<l'uncma- 
diins.  î)!c  25croi'^ilic<)tfit  i).-c  ^liii^e;  ïie 
Jiîttiafrit  )îf KbnnnSc  tmî>  vitl  ju  ve&eii  ;  la 
volubilité  de  laiu;ue. 

îBi'lrt'ijncrBC/  s.  m.  (t.  d'anat.')  le  moteurj 
le  nerFiiiJtcur.  3jc  ^ïciVîgilCïUCn  icr  3Ill« 
.jc;i;  les  moteurs  des  yeux. 

iH'Kifi)lini1  /  s.f.  le  mouvement;  it.'l'z- 

i^itatioii;  j.',  l'éinotiou;  it.  IVxercice;  mou- 

:;  os  n.'jimejvcni en r,  travail  pour  exercer  le  corps,  gjite 

oiture,  S>iC|jiv;gfflmC/ fille  fd)iiclle  iViiVijunajuiimou- 

b(WC(4f  llïc  Ärilft;  la  force  mo-.îv.mte.  ^Vç.;vement  Lut;  un  mouvemi.nt  rapide,  ^ii 

Sicfi-r  aiiblicf  ^Jt  i&»  jtim  OJittfdDeii  be»  iScfeBc  t-a-  "iH".ï:.iiiiiii;  les  lois  du  mouv.c- 

meiu.  5»  î-VlOi'ilunilfcIieii;  martre  en  mou- 
vement. Il  se  dit  aussi  des  divers  change- 
mens  de  i>os:cs,  Jes  niiirches  et  coiitre-iii<irch/i 
d'une  ariiti'e  ;  it.  des  liij'érenles  impidsii/ns  de 

Came.  ®ie  fetnMicfjc  5(r!iiee  maA)t  alltr« 
iia!i&  "ScroejUlIidl  ;  l'armée  ennemie  fjit 
divers  mouvcmens.  S»ac!  hiU  cr  ntcf)t  ûuiJ 
eiijciicc  "J^cmcjuii^  gctèan  ;  il  n'a  pas  fiie 
cela  de  son  propre  uiouvem'.nt.  ?}îii!i  jll 
nicljt  jmnicv  ^.'Kciiln'  »on  î)cti  nftcii  ^tKf 
i]im,;cil  ÎJCj  3or!lS;  on  n'est  i)3S  loujour» 
maître  des  premiers  moiivcmeus  décolère. 
4Dtc  -53cUH\v.;'.liî  bcë  53iccrcv;  l'agiiation  de- 
a  mer,  S.;;  ~î?cujCi(im!Ï  î)cS  ©cmiti)«',  bte 


TOiMt;  cet  aspect  l'a  (jmn,  l'a  touche  à  la 
compassion,  v.  ausii  SeintijuHil. 

'StnUfilfll  /  *'•  "•  "■*"•  mouvoir,  exciter; 
donner  i\<\.  impulsion  ;  faire  agir;  por:er, 
pousser,  déterminer,  persuader,  induire  à 
faire  qeh.;  ;7.  émouvoir,  touclicr.  SYÎuc 
sßcriro;:irtiina  uni  îDiito  feimten  iOn  beiv.-» 
gm/  Dicicä  25crbtecî)0ii  .<ii  bcs)cbcii;  '1  ft'y  a 
que  le  désespoir  et  la  ra'^e  ijin  ayent  pu  le 
mouvoir  à  commettre  ce  crime.  SflS'ScUC'.' 
ter  •^c('iiiib''c(i«ft  etiDävmt  Itxi  ôci'î;  obn? 
t~  \\\  DC'-jctvîii/  v.w'i  bemeiit  cJ,  of)iic  cf  s« 
beunruiiiiji'ii;  le  ftu  de  l'amitié  échauffe  le 
coeur  sans  le  consumer,  et  le  remue  sans 

le  Mouiller.  3fb  foH'.ltC  lOll  "i-ï)t-6e!«caeil;j(5f,„,',t()0t)fit,f^iVnj;  l'agitation  ircsprit, 
jiicbtubemti'it,  îa!)iii  jugofH'iii  'e»-i>w-  ?i){an  bcmeiifc  eine  î^crecaiintî  auf  fciiicia 
vois  pis  le  1  er.niader  d'y  aller.    3cl)  t^fig  geftcfltc;  on  vit  d^  l'émotion"  sur  son  vi- 


iiiibt,  t»a;  i!:iibenM)iicii6«f/  fcie-e?3iitf/iiii 
je  n-  sais  pss  ce  i|Ui  l'a  déltrrminé  à  faire 
eeh.  piim  iWitUiDcn  beiveof!!;  émouvoir 
à  la  compassion,  gaffeii  @te  fi.b  jum -ÎRit« 
IfiStlt  bcmo^fll  ;  laissez-vous  toucher  à  h 
pitié.  Jum  '^îlufvubr  bCllViieii;  émouvoir  à 
sédition.  <5emani>cn  juin  3orn  bcivciKii; 
exciter,  irriter,  allumer  la  colère  i\c  ^n. 
0/1  dit,  jpiiiiluel  uni)  grbc  beiuiMfn;  remuer 
tiel  et  terre;  faire  a;;ir  toutes  sortes  de  res- 
sorts ;  employer  toutes  sortes  de  moyens. 

'Öcmi-gurnni/  v.  58ciuf9iiiir,j'>iriini5. 

■ÎPclPfillicI)/  uij.  et  udv.  mobik;  r;ui  se 
ment  ou  peut  être  mu;  it.  mobilier,  ère;  it. 
fg.  jonchant,  ante;  qui  touche  le  coeur,  gin 
bClïtillidjet -Hôri'er;  un  corps  mnhilc;  un 
ni"i)iie.  2Dcnn  ein  bcivenlifhci'  .lîpvDei;  m 
5V"ivf rttuu)  jf],  fo  beiveflt  er  fiel)  v)  Uxnc^i  fort, 
biä  ein  anderer  Äöper  if)ii  auri)iilt  ;  un  mo- 
bile, quand  il  est  en  mouvement,  se  meut 
toujours  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  un  autre 
i   rps  qui  l'arrête.   Certaine!  fîtes  de  l\ui- 

lu'f  ;o/!tnppf/i''fjbfroe9(icfic5c|Te,  fètesnio- 

liilcs,  ptrceque  le  jour  de  leur  Cficvrcitiot: 
change  tous  lésons.  ^Aeiçcflliibt'  PS'ltet;  ef- 
fets mobiliers;  biens  meubles;  meubles  qui 
p-uvent  M'-anspottcr;  le  mobilier,  ^ibe 
Brr  beivrqlir'  iU®llt«i  héritier  mobilier. 

(jine  betvciiltctie  Scbe;  u"  discours  tou- 
ui.int.  fix  ii,iic  un?  Srtä  auf  eine  fobciveü- 
Il  he  '•Mrt,  tüli  !C.;  il  nousditcela d'une ma- 
iii're  sl  tombante  que,  &c  . 

^5cir<iîlld)fcit,  s.f.  I,i  mobilité;  facilité 
à  être  mu;  it.  la  volubilité.  ZfXt  îieiVeiV 
lid)feit  öCg  ûuecf  fllbetä,  U  mobilité  du  mer. 


ai;e.  3)aä  3îoif  iil  in  aJnvcij'ing;  il  y  .i  d* 
l'émotion  dans  le  peuple;  il  y  a  dans  1> 
peuple  de  la  disposition  à  se  soulever.  (Jt 
(}cbt  füajiercn,  er  fpielt  SSall,  um  (ici)  "l^o» 
nie^îiinii  sn  inac()(n;  il  se  pro^nène,  il  joue  à 
la  paume,  pour  faire  de  l'exeroice.  On  dit 
aussi,  5cJ)  l^^jl(  t6n  fdion  in  9?en\Munq  cr« 
lialtcu;  je  lui  donnerai  bien  de  l'exercice. 
€r  rnadit  iu  uiel  *5en)eaii"acn;  il  '"■lit  trop 
estes;  il  est  trop  grand  gesticulateur. 
Sine  Sadje  iincbcr  in  'i?erocaiut,i  bringen; 
remettre  une  chose,  une  affaire  en  question, 
sur  le  tapis. 

55eirC!ji!n.5Sfi^6iiîfeit/  sf-  la  force,  la  fa- 
culté de  se  mouvoir;  la  motivit«;  la  puis- 
sau;e  de  mouvoir,  v.  ÎBelVwMUnsViïrafr. 

SSeiDCi'iunaSârunb ,  'Ben>'4^rimb/  s.  m. 
le  motif;  ce  qui  meut  et  porte  A  faire  qch, 

iVlïCJunOilVrtft,  s.f.  la  force,  la  facul- 
té de  se  mouvoir;  it.  la  force,  la  faciiUé,  U 
vertu  motrice;  la  force  mouvante;  it.  (t.  de 
mécan.')  la  puissance  mouvante. 

SBcrofflungifunft'  aSewegniiiiSlcrire,  SPc« 
luejiinciäiviiTinfchaft;  s.f.  la  mécanique; 
la  science  des  lois  du  mouvement. 

53crociinni!«5iefel,  J.  »»•  (*.  d'astron.')  le 
déférent  d'une  planète. 

'iV-me.i.Utfiid)C/  !■/■  5?cn)ei]iin>iSii,run^ 

23eiiH'l)ren,  •"■"•  irebrbatt  niadicn;  armer, 
(v.  beiuaiîiien)  €inen  mit  ben.iebrter  Jpiiii!> 
anfallen;  attaquer  qn.  à  main  armée."  ®ie 
i^MVchrnng ;  l'armement;  l'aft.de, &:c. 

"IVlUCibcil  /  ■:'.«.  marier;  donner  uns 
fcnnne.  Cï  i|î  bCTOtitti  "1  est  marié,  ©trfj 

beisei> 


»cwciiicn  f  83ctt)eiêl 

BcweilJtti;    se  marier;   pren.Ire,  épouser 
une  femme. 

fSfTOCinciI,  -v.  a.  pleniei'.  $Olt  ©cvtufl 
eine?  Àn-UnbCé  beiUCÎlICll  ;  pleurer  la  perte 
d*ur.  ami.  'veDcviiiiiim  bctrciiiet  t(in,et  UHtö 
»onicöJtmanti  bcivfiiiet;  tont  le  monde  lui 
donne  des  larmes.  î^a^  (£If  lit)  ÎJH'  îWcnfcdcn 
Si'iVfilICli;  déplorer  In  misère  humaine.  On 
dit  f.vinlitreinent,  itid)  bCll'Ctnfn;  ficf)  in 
SJBi-iil  bi'trinfclt;  s'enivrer  devin. 

J^,eiin'iiKn(înjertf)/  liciiH'iiKiißiBUri)!!?/«''/. 
tt  il  iv.  déplorable,  qui  mente  d'être  dé- 
ploré; déploiablcment,  d'une  manière  dé- 
plor<ii)le. 

SCiDtis/  !■  »»•  la  preuve;  ce  qui  établit 
Ja  vcrite  d'une  proposition,  d'un  fait; 
il.  \\  déinonstration  ;  it.  le  témoignage; 
preri.L  I):!  marque  de  qch.  (v.  gejchen) 
(Ein  !'"jcrçcil(îci!i)?r  ■'•'cirfi?;  une  preuve 
convaincante.  (Sîirhcift'  dv.'  l'ttrcifj;  preu- 
ves lit:érales,  par  étrit.  'ißeiDeife  »on  \ib 
ncr  ©cfrhicflicb  cit,  «on  feinet  îapfetfcit 
flCbcn  ;  donner  des  prewcs  de  sa  capacité, 

de  Son  courage;  en  donner  des  marques,IS?C!ï£nbt'n  feaben  ;  on  peut  s'en  tenir  là; 
des  timoignages.  0«  li// fî!  <.  (c  pi-a/.  3?e;iün  en  peut  rester  là  dans  cette  aft'aire.  v. 


fcK'n  (affcn)  faire  voir  son  adresse,  son 
hnbileté.  Cc  M  niic  uiel  .f)pflicl)feit  be» 

micfcn  ;  (fvroicfen)  il  m'a  fait  bien  des  po- 
litesses. 2>ic  îBcmi'ifuiig,    v-  «geiocto. 

î5eiXKi5llc6<  "i-ij-  et.ailv.  démontrable.  V. 
vroeiölicli. 

'^meiiyeH/  "•'■  a.  blanchir  ;  rendre  blanc  i 
ndiiire  de  chaux  ou  de  qq.  couleur  blan- 
che. V.  ivfiinn. 

©l'IU.niXn»  V.  H.  irr.  Il  h'v  0  que  Cinfi. 
JUtt/atec   le   verbe  laffcn,   et  le  furticife 

bernant t  qi'-i  soient  en  uitt^t.  3c()  fann  eS 
nid)t  tiibei)  bcircn&cn  laijen  ;  je  ne  sanrois 
y  acquiescer.  <SSix  rooUf n  cS  bfii  bcin;  wai 
ijcm<it  i(l,  berocnben  lapcn;  nous  nous  en 
rcinettriins  à  ce  qui  est  déjà  dit.  3d)  (nfft 
es  beo  'îsbttm  UttOciic  bewenden  ;  irt)  laite 
mir  3f)r  Ui'tOcit  sefoilcn;  je  défère  à  vo- 
tre jugement,  gr  iBjrö  es  babei)  nlrtit  bc» 
mcniJen  laffen  ;  il  ne  s'en  tiendra  pas  là. 
Sv  liey  ti  bep  blopcn  .*)ôfltcl)fciten  bcmcn» 
î)cn;  il  se  réduisit  à  de  simples  civilités. 
On  dit  suiitantivement,  ©flbet)  IHilOI  (i  feilt 


Weis  r'ihrcH  ;  faire preuv 


geliilh-n    TOCticn;  être  admii  à  faire   ses 
preuves.  î)eH -?f t»i'i5  »criâumen;  être  en 


?um  'ScrceiÄ  n«"/  bcnjÄnDt. 


^Perocrb/  s.  m.  v.  SBcroctbung  et  gtroero. 
^eivcrbcn,  (ficb  iim  etraa«)  -v.-.  ' 


demeure  \  faire  preuve,    gin  balbet  »Be- rechercher,   tâcher  d'obtenir,  poursuivre. 


tveiéj  nne  semi-preuve,  demi-preuve;  une 
preuve  judiciaire  qui  n'est  pas  suffisante 
pour  l'cclHircissement  entier  du  fait  dont  il 
s'agit,  mais  dont  on  tire  de  puissans  indi- 
ces. kxHt  miv  îBcroeifc  feinet  'Sunfi^una 
gcacb.'li;  il  m'a  donné  des  témoignages  de 
sou  anection.giii  matfccniatifdiet  SJerceig; 
une  démonstration  mathématique.  Çtijibt 
ifcm  tiinlid)  Sie  crôctcn  -Sereeife  bct  5teiinî)= 
■fcllilft;  il  lui  f  iit,il  lui  donne  tous  les  jours 
les  plus  ijrandes  démonstrations  d'amitié. 
S>ie  'Bcweië'SIrtifel ,  ikmeiöllucEc;  les 
pièces  instiHcatives.  î)ei  'BelVeiéfÛSiet 
celui  qui  fa  t  preuve.  !Oct  QjCTOetägtUni)  ; 
la  raison;  preuve  par  argument;  l'argu 
'  meut,  iî^ie  ?Ben>ei£(fd)rtft  j  le  mémoire  dans 
lequel  on  fait  la  déduftion  de  ses  raisons. 
Q?eiDeifcn,'î'.n.  :Vi-.  prouver;  faire  con- 
jioitre  la  vérité  de  qch.  par  un  raison- 
nement convaincant,  par  un  témoignage 
incontestable  et  par  des  pièces  justificati- 
ves; démontrer,  avérer;:/,  montrer.  ®j= 
Ittn  ©al?  bflDetfcn;  prouver,  démontrer 
nne  proposition.  33as  SSctbtedjcn  i(l  biii' 
lÄnijlichiberoiefcn  reorûen;  le  crime  a  été 
prouvé  suffisamment,  ginc  beiUiefcne  ^J: 
cl)e/  eine  bemiefenc  26at;  une  chose  avérée, 
un  fait  avéré.  Älar,  beutlieîi/  nnn.ni)et(ea> 
lidî/  auf  eine  iiniimifoClidKSU't  benjeifen; 
démontrer  clairement,  nettement,  invinci- 
blement, d'une  manière  invincible,  '^iit 
fiabeibmbcmiefeii,  bap  fein  ^a(5fü(fcf)  t(i; 
je'  lui  ai  montré  que  sa  proposition  est 
fausse.  Seinen  3(!)e(  beweifen  ;  faire  preu- 
ve de  noblesse  ;  faire  sci  preuves.  On  dit, 
îTaî  beiveifct  fftt  niid^  ;  cela  f  \it  pour  moi. 

©ei'ic  ain:(it'ili(iifcit  ivtoeifcn;  (jciaen, 
Oi(.r.Au..Fj:.  T.I. 


briguer,  ambitionner  qch.  ©jcb  UIH  tinctt 
Sienfî  betïerben  ;  rechercher,  poursuivre 
un  emploi,  (gid)  um  ein  93iâbd)en  btrott» 
ben;  rechercher  une  fille;  faire  la  recher- 
che d'une  tille  ;  poursuivre  une  fille  en 
mariage.  @ict)  uni  jcniûnbe«  Sreuiibfchaft 
benvrben  ;  recliercher  l'amitié  de  qn.  ©id) 
etfria  uni  jemanbeä  ^iini^  bcmetben;  bri- 
guer la  fu'cur,  les  bonnes  grâies  de  qn. 
©icft  uni  bie  etilen  (Stellen  beroerbcn;  am- 
bitionner les  premières  places.  5)tc  58c* 
rpcrbling;  la  recherche;  l'acT:.  de  recher- 
cher une  chose,  &c.  ;  la  poursuite.  ^'laii\ 
(iivDjâbtiaet  SSerocrbnni)  bat  et  bicfetx 
Sienft  cnblirt)  ctbalten;  il  a  enfin  obte« 
nu  cette  charge,  après  deux  ans  de  pour- 
suite. 

55cn)crfcrt,  v.  a.  irr.  couvrir  en  jetant 
contre  ou  dessus  ;  it.  (f,  de  inaç.)  ravaler, 
crépir;  enduire,  couvrir  de  pl.âtte  et  de 
mortier,  ©ie  tjanjc  îfn'it  unir  mit  itot& 
beiBOtfcrt  ;  toute  la  porte  etoit  couverte 
de  boue,  gjiie  ?};anet  bcreetfen;  ravaler, 
crépir  un  nnir;  mettre  un  crcpi  sur  um 
muraille,  donner  un  crépi  à  une  muraille, 
'.fine  alte  '"i}iaiicr  ne«  beioetfen;  renfor- 
mir,recré|iir  \m  vieux  mur.  ®aÄ  >5;lUetî 
feu,  bic  5)eivctfung  ;  l'acl:.  de,  &e.  im 
5>eivei't.'li  ein -V'IlîûUeri  le  ravalement  d'un 
nuir;  l.i  crepissure;  l'atl:.  de,  &c.  v.  SSe» 
lïinrf  et  îlnroutf. 

'iVroetfoelb/  <.  "■  1«  •'''O't  Ae  maîtrise; 
ce  qu'un  maître  nouvellement  reçu  dans 
|c|,  eiiriis  de  métier  est  obligé  de  payer  à 
-es  confrères  pour  la  permission  d'étaler 
son  ouva'.:e. 

a3enK-:t|îilli9cij/  v.  «.  eSiduer,  exéc». 
©  ter, 


3-  + 


SBi'wicfeIn 


1er,  n-aljscr;'m'.;irc  un  cHcl,  en  cxcciuiou. 
aOf  1111  *ic  Utici  bfUHTtiicdiiH'ii  (Ociu  rffii; 
foiuicn,  ;o  R'OtSeii  <Bu  itim  einen  ûtcÉeii 
SKllft  Icififii  ;  si  vous  pouvez  crtcdi'.cr 
cela,  vous  lui  rcmlrcz  iip  grand  service. 
2>a«  i(l  filiiDct  }!i  bi'HJcvf^cUiocn  ;  (auiS(ii- 
filfecfll)  '-■e'i  esL  difficile  à  exécuter.  'Dif 
V^ClVCtrflcUioimiJi  l'exécution,  la  rt'ali- 
Siliuii. 

o>(m(cff  (n,  V.  a.  entortiller,  couvrir  de 


économiquement i  user  de  qch.  selon  les 

'^.Ics  d'uLonoinie.  (y. us  ~) 

'3^cniJtthiiinen,-:'.«-iionervissisner  un  dou- 
aire. @ciiic  fficiniifelmn  iMr  mit  Bicfe  m  0u. 
te  betvitthuniet;  sun  épouse  ctoit  doncede 

."tte icnc.  ©ic 'IVmittfiimn.iiig;  l'aft.  de,.. 
'iH-lUObtlbat/  ':■('.  et  uilv.  halïitable,  lo. 
i^Mble.  V.  luohnbav  ft  uiiboiup^nbar. 

'Pcmobnoi!,  v.  «.  habiter;  faire  sa  de- 
meure, faire  son  séjour  en  qq.  lieu.  3)ie 


qcli.  en  tortillant;  l'cnveloiipcr  K/tit  au-  ÏJoIfflMlJftdie  iicfcê  £flni  bciDObtlCU  ;  les 
tour,  en  tortillant,  .©ic  "^^lUicfcttinj  ;  l'cupks  qui  habitent  ce  pays. là.  Çiiien 
l'cnrortiüeincnt,  Tact,  de,  i~c.  \%XÜai(,  lill  S}aui  l"ClVOl)ncn  ;  habiter  un 

«BciVUlimcn,  v-  «•  accorder;  oftroycr;  palais,  une  maison.  Jjft  'iVlToOner,  bie 
concéder,  'jtb  beivilliil«  ihn  ûU'f  roafi  ei  p^clvoblUTlHii;  l'habitant;  celui  ou  celle 
Vfclanqt-  je  Uli  accorde  to.i  ce  qu'il  de-  qui  fait  sa  demeure  en  qq.  lieu.  5>ie  'l*e« 
mande.  2)ie  igtaûti'll  bCWilliatciH'inf  (âfib-  lDof)lillim;  l'atl.  d'habiter  une  maimn,  cTc. 
(Êrfcobinn  von  fo  wifl  ?}îillioiun;  les  Sycioôlfi'ii/ t.«.  couvrir  de  nuages.  0» 
Itats  octroyèrent  une  levée  de  tant  de  ,i;>/îç.  (im  tlfibcr  (Sram  bCTOÔIft  )C;1I  >3Iuik; 
millions,  ©cv  .<ïôllia  hat  îiicKl'  ©tattlun  noir  cha.;rin  trouble  s'es  yen.-;. 
ototTe  «Diiüik.ucn  bcrailho^'t;  le  Roi  ai  'SeiviitiSi-ru,  t-.  ».  admirer.  3c()  bf rouit« 
loncéde  du  grands  privilèges  à  cette  ville,  bcrf  mtfir  tîll'C  £I;iaf)cit    aH  ihte  fchûue 


S5ie  ä^eiriUlflima  ;  l'ac^-  d'accorcier  ; 
l'oi'boi,  la  ccincessinn.  ?>i't 'ös'Winii?iUU]$= 
l'ttrf;  les  lettres  d'octroi.  V.  JvniÎH'ttobri-.'f. 
'Seil'ilîFummcil,  f .  a.  cnmpl;Tncutei,ac- 
cueillir;  r'jccvoir  qn.  qui  vient  à  nous  en 
le  complimentant.  î)ic  ^Pciïiliroilltliunil; 
l'accueil,  la  réception  qu'on  l'ait  .à  qn.cn 
le  complimentaiiî. 

2.Vil>jn;niCtll/  ;■•  «•  bmenter,  déplorer, 
regretter  avec  plaintes  et  gcmissemens. 
Érniu'U  iöctltift  bcwimnii'in  ;  lamenter  sa 
perte,  (p.  ui.j 

Seiinnfcfll,  -v.  a,  »Vc.  entortiller;  lier 
tout  aufour.  5^ie  îVn<ilii)lltlC(  j  l'entortille- 
nient^  \'aH.  de  ,  6cc. 

2><H!iniiIjabev,  s.  m.  le  dire.T^'.ur  d'une 
compagnie  de  commerce  en  Hollande. 

>£cniii;tfc(,  >■  ».  (  t.  Je  mir.)  la  liùre; 
plusieurs  lours  de  corde  qui  assemblent 
deux  choses. 

Q^fll'irfen/  •''•  <(.  crTeflucr;  ;/.  causer. 
îfCeim  Sic  ficfes  betvivfcn  (bciDntjlelIig.ii) 


(^eftaU;  j'admire  pins  sa  sai'esse  que  sa 
lieauté.  5>Ct  ^klinmicver;  l'admir.iteur. 
&  ifl  ein  (îtDiifr  'ficr.uiiiDcrcv  bcê  îHier» 
tbllIlISS;  c'est  un  grand  admirateur  de  l'an- 
tiquité. @;,-  iS  citi  avof-cr  '^cmmibrrcr  aU 
Ici  bcffen,  IBûv  r.eilifî;  elle  est  grande  ad. 
iratrice  de  tout  ce  oui  est  nouveau.  Qt 
i|î  timr  i.'pn  'jifercii  3?'rt>imî)fvein  ;  il  est 
le  vos  admirateurs.  9.>emuni)cvnvmrrt(), 
ienjunbernem'trbia;  admirable,  admirab- 
lement. î>ii"ïifmiinbenMig;  l'admiration; 
l'nrt.  d'admirer  et  l'objet  d'admiration. 
(El-  ift  iic'ï'.  Srimbcrunqbcr  gaiijeit  SiGclti 
il  .s'est  attire  l'admiration  de  tout  le  mon- 
de ;  il  est  l'o'jct  de  l'admiration  de  tout 
le  monde. 

î'^emurf/  s.  w.  (einer  ^tim  mit  SJîôr» 
tel)  le  crépi,  l'enduit  qui  se  Tiit  sur  une 
muraille  avec  du  mortier.  5^cr  '33i'lVUrf 
einer  alten  îOîflucv/  irtiinmanfie  aufé  neu«! 
beiïltft;  le  renfcrmis. 
iHliniljt/  <"ti.  e'  adi<.  ce  qu'en  sait;  ce 


fônnen,  f»  ivdi^en  ©i»  ihm  einen  a'-cpen  dont  un  se  soi;\iciu.  <li  i(l  mir  nicOtiJ  ba« 
Äieilft  (eiù.'iv;  si  vous  pouvez  cflééluerluoil  benuilît  ;  je  n'en  sais  rien;  cela  m'est 
cela,  vous  lui  rendrez  un  i;r?nd  service,  inconni:.  <~>dl  bin  mir  bi'r  @aihe  nocl)  ijar 
Xiai  6at  ffiliCM  -îoi  bflVirfct;  («eniefa«  U>i)M  bflUllfit;  je  me  souviens  très-bien  de 
(het)  cela  a  cause  sa  mort.  X>iî  'Sciïir^  cela,  'jich  but  mir  feiner  ©diulö,  ti'intft 
fntifl;  \'\\i\.  de,  &c.  ^  SJcibrrrtienä  boituilt;  je  ne  me  sens  point 

"IVlUictben,  i'.  «.  traiter,  réguler.  îOîatl  coupable;  je  n'ai  rien  à  me  reprocher,  gt 
ift  ficb  fiiner  fe(b|l  nicht  met)r  benjuÇt;  il 


U'itb  in  bicfem  (9anbnnK  atit  bcivirtbct 

on  est  bien  accommodé  dans  eetle  aiiber^iS 
on  y  est  bien  lo^e,  bien  traire,  bien  servi. 

€r  fjat  nnS  ant  beivivthet;  ü  nous  a  fait 
bonne  chère.  îr  brtt'fin«  fjenlirf)  benjirlbft; 
il  nous  a  réijalés  splendidement.  î>if  9Xf. 
IVirtlmng;  ie  traitement;  l'art.  ile,i's: 


a  perdu  toute  connoissjnce;  il  n'a  plus  de 
sentiment  ni  de  connoissancc.  ^JiaS  3?e» 
loilli'tfcnii  ;  la  connoissancc;  l'exercice  de 
la  faculté  de  l'amepar  laquelle  elle  connoit 
et  distin;.;iie  les  objets.  (Pf  bat  nlUC'  'Se« 
ivuiitfcmi;  aile  ^Iv-fiiiniiiiiVJlraù  \jakMcui 


lele^al,  le  repas  qn'oiMlonne  à  qn.  î^eri er  liegt  oljlie  (L'mi'finblllhninb 'î^nlnl|■.t|Clnl^ 
jpanSbüfnictller  bef  ^n^l'en  erhielt  b(n|il  a  perdntoiuc  connoiss.inee;  il  n'a  plus 
Sliittraa  Ml  bcr-BfU'irtbnliabfr  'Jlbaeorbiiriide  sentiment  ni  de  connoissancc.  i'af;  bti» 
teii;  le  maitie-d'hotcl  du  Prince  fut  char-  beiii  eigen  "iVu'nptfepn  (©emiiTen)  fagcn, 

i;e  du  traiicnieiit  des  députés.  Ob  jch  IDahr  rebC  ;  qne  ta  propre  conscieil- 

a\'n.Mrth|"clutftfn ,   •;'.  «.  wittljfchaftlich  ce  Ic  dise,  si  je  dis  vrai. 
be6«nbelM,   beiinuen;  administrer,  traiter      ^ix),péj<.  nui  régit  le  datif  et  qui  sert  k 

i  diter- 


85i;t)f>eî)ftl 
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4/lerniintr  le  lieu  ou  l'ait   dans  hquel  jpifcinc  ÇîCbktltCll  abiKfcfinift  Un^  ttlir  CillCIl 


'•t'e  u*ie  choiC^  ou  le  temps  quitnd  la  cho 
te  fcit;  chez;  auprès  lie,  près  île. .  au,  ilans, 
avcc,par,parmi,  en,  à,ile,  sous,  sur.  'Sct)  ci= 
r,  m  irobi'.cii;  loger  chez  qn.  ~J?ei)  bfmSciicr 
fi;;f  n  ;  être  auprès  lia  feu.  -IVt)  bcm  Zhotd 
i'cp  t'trîfinrc;  prcs  de  la  pone.  'i^cnDftn 
JÔL'vailsMfhrn  iiuî  Ber  Äirdic  ;  au  sonirile 
r'ei,'lise.  ?)îull  piliift  iiiUi  bit)  Den  «(teil 
©(èviitdcUcVli;  cela  se  trouve  dans  le-an- 
ciciis  auteurs,  çinfg  bei)  öem  anîccn;  l'un 
avec  l'autre.  36t  fill't  rtUU'it  2(tme  bel) 
tlicft  ;  vous  avez  toujours  des  pauvres  avec 
Voui.  '^eo  bec  JlilUi)  ne{)mcn;  prendre  par 


Daooil  beiH'efeilIteitf  il  a  cunge'di»  tous  ses 
duinestiiiues  ei  il  n'en  a  garde  qu'un  seul, 
î)ie  'Seobctmltimij;  la  garde,  la  conser- 
vation; l'.ift.  de,  &c. 

iVfbteiieii/ •y.«.  jVv.  approcher  en  pliant, 
en  courbant;  //.  joindre,  v.  bC!)fÛ3en, 

'jH'lJbîlIoeiI/f'.«.  irr.  lire  avec  ;  joindre» 
relnr  en  un  même  volume.  ®tc  ^cpbtll» 
Dung;  l'aft.  de,  &c. 

iV-nbriliijcii,  f.  a.  irr.  apporter,  amener; 
(v.  l)erbc?)bntiiîcil)  it.  porter  im  coupi  don- 
ner, faire  prendre  une  médecine  ;  appli- 
quer un  lavement i   it.  donnef,  causer  rf» 


h  main,  ^xt)  ilUter  ©ffuilbhett  fenii;  itref'*  peicri  il.  alléguer,  rapporter,  citer  mit 
en  bonne  santé.  5?ei)  b<fn  jünS(U  îtllUnil^'itoritéyUtieraisi»!, des  urgumeitsj  donner, 
parmi  les  jeunes  gciis.  Q?epf)cllem  îaije;  en  produire  des  preuves  en  justice  ;  produire, 
plein  jour, 'BcoJpofc  leben;  vivre  à  la  cour,  administrer  oîfi  témoins,   administrer  des 


55ci)  2id)t  (ffcn;  lire  à  la  chandelle.  'Bel) 
ter  ipanû  feçn;  être  à  la  main;  être  a 
portée;  n'être  pas  loin.  îjfl'l'T'&fn  ^'•'}  <i'- 
n.v  (paflip,  biç)  einem  èefchâfte  beo  î)er 
.Ç>iin&  Ijaben  ;  avoir  qn.  en  main  pour  une 
a'ffaire.  'Bei)  ®cttt(}aUc3  mâalid);  tout 
est  possible  à  Dieu.  Qîct)  «pfliircn  Cpjilt; 
roeifc)  ijefien  ;  marcher  deux  à  lieux,  (^i 
Ücbt  ijei)  3l>iifti  j  <:'la  dépend  de  vous.  3îca 
2<bcii5^fafe;  sous  peine  de  la  vie.  ^^ei)f:di 
tiiibeit;  avoir  sur  soi.  3*  f)abe  hin  ®dp 
tC!)  lljic;  je  n"ai  point  d'argent  sur  moi. 
S3ei)  (cibc  nifftt;  point  du  tout;  en  aucune 
manière,  igei)  ficé  (bei)  gutem  ^ßerftanijc) 
ff  l)n  ;  être  dans  son  bon  sens,  (gt  luar  blä 
nu  ïem  leljten  aiiigeiiblicFe  ftitng  ïcbeus 
Iiei)  fui);  il  a  eu  eonnnissancc  jusqu'au 
dernier  moKient  de  sa  vie.  -îseç  Scbjfiteil 


preuves,  gtiicm  itwai  bcnbfingen  ;  ap- 
prendie  qch.  à  qn.;  enseigner,  donner  à 
qn.  qq.  cnnnoissancc  qu'il  n'avoit  pas  ; 
',,v.  (eljren)  if-  insinuer  qch.  à  qu.  igttU« 

gcn  ©ic  i[)m  iaS  uiiocrmerft  hei);  insi- 
nuez-lui  cela  doucement.  Sincill  eine 
?;îei'inilitl  beBbtitigeil  ;  faire  goûter  nne 
opinion  à  qn.  2)ie  25.1)bviHaili:9i  Taft,  de, 
&;c.  Sic  Seobringiitifl  Detpeugcn  uor  ©<• 
riebt;  l'administration  des  témoins. 

■^ynie ,  V.  23ciöe. 

SeobrcCcn,  v.  a.  approcher  en  tournnnt; 
it.  (t.  de  mar.)  mettre  en  panne,  v. auff 
braiTeit. 

'iBcpörucf  etl/  v.  n.  imprimer  avec  ;  join- 
dre, ajouter  à  une  autre  pièce  imprimée. 
S:'t«5^i)tcn  fitiDitmîcïtcbcçjfbrucft;  les 
notes  se  trouvent  imprimées  avec  lete.xte. 


tfKinc3  îîatera;  du  vivant  de  mon  pèrc.!;Oiefe  Sib&anMung  tfl  tcm  9ßcvf<  bccgc« 
5eh  möcbte  tl)i:  bei)  meinem  £ebe«  iiDclilfenictt;  cette  dissei^tation  se  trouve  à  la  tin 
VCtIorgt  fefeen;  je  souha:teruis  de  le  voir  del'cuvrage.  gin  <Petl"d')(tftbCCÎ)r:lcfcn;  ap- 
place  démon  vivant.  Q_v:n  9)ieilfcl)eil  ®f;  poser  son  cachet.  ®a3  giricfttlicl)«  ©icgct 
teufen  ift  <é  tnd>t  fo  fnlt  gewcfeii  ;  de  bci)6rucf en  ;  apposer  le  scellé, 
mi-moire  d'homme  il  n'a  pas  fait  si  froid. |  fôcçivùcfcn  ,  v.  a.  approcher  une  chose 
5>ei)  fedîSlig  '^ù^ixt  a(t;  âgé  de  près  de  d'une  autre  en  la  picssant  contre.  5)aé@iC« 
soixante  ans.   S5ci)  Jfjllllbcrten   (ÉilinSett«'gcl  becbrucfcii;  apposer  le  scellé,  le  cachet, 


h>eifc)  DCifilufcii;  vendre  an  cent.  ÏBet) 
£f  beit  Kcii'eil  ;  demeurer  en  vie.  3îeg  gu; 
ter  (8efuiiî)5ett;  en  bonne  santé.  SDep 
ft^ei  de  jour.  5^tii  îj^iiciit;  de  uuit.  a^.'i) 
pietiier  î.uu  ;  par  ma  foi.  3>fa  gbte  utiD 
®e>viiTen;  sur  mon  honneur  et  conscience. 
SOodl  bel)  2etbe  fcDti;  être  en  bonne  santé^i 


(  V.  aiiftrücf eB)  ®ie  93cDbr&cfmigi  l'adt. 
de,  etc.  ;  it.  l'apposition  du  scellé. 

a?ccciîeit,  J.  n.  V.  Sc9gerid)t. 

5^cçfnli/  s. m.  l'approbation,  l'agrément; 
consentement  qu'on  donne  à  qch.  ;  it.  le  ju- 
gementfavornblcei  avantageux  qu'on  porte 
de  qch.  Sériante  Q5ei)fa(l;  l'applaudisse- 


Bvoir de  l'embonpoint.  ÏBett.frâftftl  fi'l'u;  ment.  'ScofflU  geben  ;  approuver;  donner 


être  fort  et  vigoureux.  Jftî  bin  lltd)t  bel 
©elbe;  je  me  tro«ve  sans  argent.  i\'l) 
SBrobt  feoit  ;  avoir  du  pain  ;  avoir  de  quoi 
subsister.  jBir  iBOÜcu  &as  bel)  @cite  Uy. 
fen;  nous  laisserons  passer  cela.  à5ei)(Bet' 
te  legen;  mettre  .à  part,  «genni  ë^ptele; 
au  jeu.  3?ei)lll  i^ruilfe  ;  'l^ns  la  débauche. 
$Ben  etiiaiitev  ;  ensemble. 

33e»beèalteit/  v.  a.  irr.  garder,  conser- 
ver. Gc  behielt  fein  ern|lfiaîteé  ÏBefeii  bci>; 
il  ijarda  sa  gravité.  ®iite  ©eiKotmheiten 
rtm'î  mon  bènbc^alten,  mii§  mon  nicht  nb; 
fcftilfFcn;  il  faut  conserver  les  bonnes  cou- 


son  approbation,  t^n.uten  îoc^fall  geben; 
applaudir.  53icf<ä  ^rdiicrfptel  fcat  gioBctt 
"beçfall  crbaltcn;  cette  tragédie  a  eu  une 
grande  approbation.  J'ic  gan;c  ©cfcUfdlûft 
gab  einem  fo  billigen  ÏJorfcMage  ttren  'Bec» 
fall)  toute  l'assemblée  applaudit  à  une  pro- 
position si  juste.  (EiiuT/  Der  jcmaiiben  oifce 
cinct(Bacl)e  feinen  ®ei)faU  giebti  un  appro- 
bateur. 

SBepffltlen  /  v.  n.  irr.  tomber  d'accord  ; 
approuver  ;  donner  son  approbation;  sous- 
crire, (v.  beniirficftten)  It.  venir  ou  tomber 
il.uis  la  mémoire,  dans  l'esprit,  (v.  cinf«l» 


tumcs,  il  ne  faut  pas  les  abolir,  ßr  (lat  ttUt  Icn)  3i"inani)c8  SlHcijnund  l)?gfrtU«l>  s»-'  ran- 

1         @  4  ger 


5.76  ÇSfDfâlHît 

ger  A  l'avis,  à  l'opinion  de  qn.  f  v.  tcrtïC' 
tc;0  Sinem  bcpfnllcn;  fiiic3ij?atr&cict.jtti 
fe;i  ;  se  ran\;er  ihi  parti,  du  côté  de  qn.  (£■ 
fSUt  mit  bn.  d  fallt  mit  tin,  bag  jc;  il  me 
loinhc.bns l'esprit  que;  ilmesonvientque 
. .  <£o  iinll  mit  uiciitroicbtr  tcofi^Ucii;  j'en 
ai  perdu  la  mémoire;  il  ne  m'en  ressouvient 
pas.  r«l?t  fiiUt  rS  irit  nU^n  tcn  !•  présent 
il  m'en  souvient.  $i  lüirö  mir  ii'i-bcr  ber)- 
fallcni  je  m'en  ressouviendrai.  gcin07aillf 
JViUmitnicttbfnfiUlen;  son  nom  ne  me  re- 
vient pas. 

ÏCÇlrtUig^  «iff.  et  ni:'.  (  f.  de  chnticell.'^. 
€«  ift  mir  nidtt  b<l)fAlli3;  i'  ne  m'en  sou- 
vient pus.  3d)  feoffe/  ©ic  mxitn  mir  bei;-- 
fàUi-(  fcçn;  j'espère  que  j'ai-.rai  votre  ap- 
probation, votre  suii'rsge.  Jt.  bci)fal!iij  ;  ('• 
de  frnt.)  incident,  ente,  gine  bcefÄlll'U"  Äla 
gC)  une  demande  incidente,  qui  naît,  qui 
arrive  pendant  le  cours  delà  cause princi 
pale.  4^erf''Ui'1fl'  SBcifc»  oceasionnellc- 
nicnt.  V.  siifâllig. 

55cl3fl'a(t/J.  /.l'aide;  femme  qui  sert  con- 
jointrmenlnvêc  nneautrc femme. 

2?ctMiiAf  <  V.  ajcçlagf. 

^CDU'iflCH/  v.  u.  ajouter,  joindre;  mettre 


S?e»Tvinim 
bcÊûIiïiiij)  25ie  bcobûljlidte  Ucfac^e  ;  0-  •'« 

fbilos.y  la  cause  seconde. 

58ct)fammtr,  v   .iflntitommcr. 

SeptattC/  s-f.  la  garde;  une  basse  carte 
de  la  même  couleur  que  la  carte  principale 
qu'on  veut  garder.  (Siti  guter  ©piller  1  tiédit 
imma  35ci)f flrta ,  OMt  feine  J>aupilarteii 
immer  befeijt  ;  un  bon  joueur  porte  toujours 
des  gardes. 

îOeptircf)e  »  !•  /■  la  succursale  ;  l'église 
succursale;  l'aide. 

5^(t)fncc6t/  s.  }it.  l'aide  au  valet. 

53et)fOCl);  s.  m.  l'aide  de  cuisine. 

Scofommen,  1'.  ».  irr.  approcher,  s'ap- 
'procher;  it.  atteindre;  it.  é'^aler;  être  égal 
à  ;  ressembler  a  ;  approcher.  5}ie  ÇeiH^f 
foitnten  ber  ©tabt  nitht  bcnfommen;  l^s 
ennemis  ne  pouvoicnt.  s'approclicr  de  la 
ville,  g«  ifi  biîfcm  Ottc  iiicJ)t  beosufom* 
mcüi  cet  endroit  est  inaccessible,  éai'ii:  gt 
jii  fod),  id)  fami  nidjt  brofommeii;  cela 
pend  trop  iiaut,  je  n'y  puis  atteindre.  /'■?. 
(fri(lciiifd)limmer^iid)S,  bem  mannièt 
bepfommen  tann,  bcm  nicfet  bcpji:fomme!î 
ift;  c'est  un  Tin  renard  qui  ne  donne  point 
"éprise  sur  soi.  î>icffê  fommt  jencm  nidjt 


v.ne  chose  avec  une  autre.   3d)  fûije  niirjt''>)'  '^*'^'  '^^^  ""e"  durèrent,  diffère  beau 
nodi  bel),  bag:c.;  je  n'ajoute  que,  etc.  5)iclconp  de  l'autre;  ceci  est  bien  inférieur  \ 


SBcnfùdung;  l'aft.de,  &c. 

5}epfuB,  X.  m. l'armoise;  herbe  de  la  St. 
Jean. 

SBepgang,  v.  sjîcbcnflâitg,  ('•  '^f  ixine) 

OBepsicfteit,  i>.n.  irr.  fid)  6fi)3«beii  laiTeii; 
se  mettre  daus  la  tête; //.o.ser;  avoir  la  har- 
.lics'.c  de  faire  qcb.  SJOeilll  jcmanb  efi  fid) 
foUtc  berscl)e!i  Uifîf  11 ,  bcii  SSerocbnungen 
.VHribet  Jll  fiailbfdi;  siqn.  osoit  contreve- 
nir aux  ordonnances.  On  dit,  53?ei)gcI,Kn< 
fcet  l^rii'f;  la  lettre  ci-jointe. 

3?eo«ieiianiit.  «•(7.  dit,  surnommé. 

51îem;i.'roiiete/  v.  bcpotbiteit. 

^(liij'.vidjt,  j. n.  le  hors  d'oeuvre;  petit 
plat,  ragniit,  etc.  qu'on  sert  outra  les  au- 
tres plats,,  avec  les  potage,?,  et  avant  les  en- 
trées, v.  *?îcliciigcrid)t;  »t.  l'entremets,  v. 
Ginûliii'ftf.i-ûiiii. 

'J?eii!l'M'»:JcF,  'î^engerudt/ '• '"•  le.goiit, 

l'odeur  heléro.t;uie.  DiefeS  g(cifd)/  bieffg 


l'autre.  ®ie  (îopie  fommt  bem  jDrii!in«lc 
nid)t  bel);  la  copie  n'approche  pas  i:  l'origi- 
nal, gr  reirbfctncm  SSater  niemalâ  bcu« 
fommcn;  il  n'égalera  jamais  son  père,  ©ie 
©d)ôn6eit  ber  Tochter  fommt  bcr  ifcrec 
OKuttcr  llld)t  b(X)  ;  la  beauté  de  la  fille  n'ap- 
proche pas  de  celle  de  sa  mère.  On  dit,  ©ei» 
nom©d)flbi'niv'iiba'  bcräufommcii  (udieii; 
cherchera  réparer  son  dommage,  sa  perte. 

®ei)tommenbcä  ©djreiben;  la  lettre  ci- 
jointe. 

9?e^)fraiit,  s-  «.  bteSScffrauterî  la  four- 
niture; les  petites  herbes  dont  on  accom- 
pagne la  salade. 

5^Ct)ftciS,  s.  m.  (f.  tVastrOK.')  l'épicycle. 

^t'VlabC/  s.f.  un  petit  tiroir  à  côté  d'un 
grand. 

SBcçIdge,  /./.  la  lettre  ou  la  pièce  ajou- 
tée; it.  l'incluse,  v.  95  çfd)(ll§. 

ÇSiÇdigir/  i.  ''-  le  maria,  e,  les  noces;  le 


©CtrSlif  b^'t/  i(l)  IfciS  llidlt  lUOSfi'ir  eincnlfcstin  Je  noces;  les  cérémonies  de  mariage 
S?ei)i1cfd)macF  ;  cette  viande,  cette  ,boissonri>ii)lagtr  tiftlteii;  consommer  le  manage. 


Sent  je  ne  sais  quoi 

93fpgcfeÜ,  /.  m.  l'aide,  le  compagnon, 
camarade. 

S5eç,1ffcl(eil,  v.a.  associer;  donner  pour 
aide,  pour  compagnon,  ©id)  einem  (mürril 
bepgeiellcn  ;  s'associera  qn.  ;  se  nultre  de 
son  côté,  deson  parti,  iöie  QSeçqcfelIunfl; 
l'association;  l'acl.  de,  itc.  ;  it.  l'adjunc- 
tiun.  v,  SStrcrbMiiiig. 

23ei)her,  v.  iiclienhet  ft  bertîufïii. 

5Sei)|ioIvlI,  1'.«.  (t.  de  mar.)  S'tC  ©eiJCl 
6ei)l)0lcil  ;  border  les  voiles. 

55ci)l>il(ff ,  .'■/".  l'aide,  le  secours,  l'assi 
itaiicc.  (v.  >ïieD(lflier)  //•  («.  depral.)  l'ad 
minicnle. 

S5cyblll|îic(),  alj.etaiv.  sccourable.  (v 


î)a$  a^cvlager  eines!  iJJtin jcni  'es  noces  d'un 
Prince. 

^eDlanber,  v.  5iMnncn(anbev. 

î8ci)!a|Teit ,  v.  jnlaiTeii. 

25fi)ia(},  i-f-  bie  Sûljrnng;  {t.  de  mar.y 
lapapotille;  quantité  de  marchandises  que 
celui  qui  sert  sur  un  vaiiscau  peut  em- 
barquer sur  son  compte;  le  portage. 

2.<(i)lmifer/  s-'",  le  galopin. 

53ci)lâllfig ,  «''y.  et  adv.  incident,  ente; 
incidemment,  par  occasion,  en  passant;  it. 
environ,  à  peu  près,  giuc  bcrfiillfigc  ^xas 
ge;  une  question  incidente.  ft"r  l;at  in  l'eiiiei; 
©cfdiiditc  beplÄiifig  biipoii  gcivriutcii  il  en 
a  parlé  inc'dcmment  dans  son  histoire.  €<t 
nfitbcn  beçluujïa  (jingefÀtr)  fld)t  S?age 
fcriii 


fetjn  ;  il  y  aura  cnTiron  huit  jours. 

25.'rkjcn/  "V.  n.  joindre,  n'outer;  mettre 
une  chose  avec  une  ?.utre.  3d)  W-tll  Ci  md 
Jicni  Çricft  beolcjcn  j  je  le  joindrai  à  ma 
leiu;;.  5:5an3a6rtiti) bcijffgci!;  6çi)©ettdc= 
gcn  uni)  aufbeben;  mettre  à  part,  à  tôtt. 
3ciimiitcnfdne!Socbt'rbi'D(eiînî,  fie  Um 
JllïSfce  flCbCti;  donner  à  «jn.  sa  fille  en  ma- 
ria-^'e.  Fig.  (Etne@cd)f,  ciueii  ©trcit  l'et)« 
Iciicn;  accommoder  une  afTaire,  terminer 
une  querelle,  un  différent.    (£uu'r  IVtfOll/ 

ciiiet  o«cî;c  gcnjtjïc  ei.ieiifdiaften  be?[eiteni 
îictribuer  certaines  qualités  à  Une  personne. 


JScnpfcvb  C77 

qq.  jfFaire.  3)er  Sciigcotbnftc;  l'adjoint. 
bk  -i^'tiotbiuillcj;  l'adjonction. 

3.H'D!,>fi'rD/  '■  K.  1«  badiinut;  cheval  srj- 
numérairc  dans  un  attelage. 

3Scçi.'l1id)tcn  /  (einem)  v.a.  souscrire, 
donner  son  assentiment,  adhérer  à  ce  qu'un 
autre  dît,  approuver  ce  qu'un  autre  dit;  se 
cojifornier  au  sentiment  d'un  autre.  X'ic 
"ScniJfîidjtutK);    l'assentiment,  l'appioba- 

tion.  V.  ';5ci;fal(. 

2x'l)rati)7   s.  m.  le  conseil;   avis  qu'on 
■lonne  à  qn.  Cf.  us.') 
î5i'lH'titi;i(1/  f^'V-  f'  «''"•  qui  donne  de  bons 


une  choss.  Êjncm  Di«  ©duilb  b{15käen;'conseil5;  qui  aidedeses  conseils,  (p.  us.) 


imputer,  attribuer  la  faute  à  qn.  ;  charger. 
;  ccuser  qn.  d'une  faute.  (Einem  eine  AU 
çcnî),  ein  Saftet  bfnlciîai;  attribuer  une 
\crtu,  unviceàqn.  //.  bcijlcgfn/  "v.  n.  (av 
Vaux.  6abcn)  tenir  au  vent;  {t.icm:ty.^  it. 
capéer;  mettre  àlaeape;  it.  mettre  en  pan- 
ne, (v.  bci)&ce6en,  bei)fled)cn,  ûufbrûiTen  ) 
S>-C  Si'pfegung;  l'afl.  de,  et.,  da-.is  Imites 
les  i7piific<:tiot:s  frécéilcntes.  Zlh  "Beple« 
tling  eines  ©tïeitcS;l'accommoJement  d'un 
ditlcrent. 

a^crUèen,  v.  3îcben(e6en. 

îktiteib,  i.n.  la  compassion;  la  part  qu'on 
prend  aux  peines  d'aiurui.  $inem  ff  in  9^ey= 
Iftb  bejcigcn;  témoisner  à  qn.  sa  compas- 
sion; it.  faire  son  compliment  de  condo- 
léance à  qn. 

®Ct)('egcn/  i'.  n.  irr.  être  situé  ou  cou- 
ché auprè;;  it.  coucher  ensemble;  consom- 
iner  le  mariage;  (v.  bCl)n)ol)nen)  it.  {t.  Ai 
mur.)  être  à  la  cape.  îSciiîti-genber/  bctjgc^ 
fdlfOiTenerSivief;  la  lettre  ci-jointe. 

St'nmetïcn,  ».  «.  irr.  attribuer,  référer 
une  chose  à  celui  qu'on  prétend  en  être  la 
cause,  l'rfUteur  ou  le  principal  instrument-: 
attribuer  une  qualité  à  qn.,  à  qch.;  (v.  bei). 

legen,  jufditcibnii  it.  imputer.  ?f)îcffcn@ic 
mie  Sie  @d)n(b  baoon  nidit  bei);  ne  m'en  at- 
tribuez, ne  m'en  imputez  pas  lafnute.  Çj« 
jiem  ©Inuben  bcomeiTcn  ;  ajouter  foi  à  qn. 
S3ie  i^e'Onif  lîung;  l'aft.  d'attribuer;  it.  l'im- 
putation d'une  faute  ,  etc. 

»SoçmèBe/  s.  f.  la  mouture  extraor- 
dinaire. 

35et)mifc^ei1/  f.  «.  mêler  une  chose  dans 
une  autre,  avec  une  autre.  5)em  Äupfer 
(Silber  bei3mifd)cn;  mêler  du  cuivre  dans  d 


l'argent.  ®cm  SfCeitie  SBaiJcr  bcDmifdien;  concubine. 


35e»fainniC;t,  adf.  ensemble;  l'unavee 
l'autre.  ;öie  jlûgcl  bicfcS  ©et'rtuïcS  (Ic^eti 
ailîlinafcc  bel,)fainmen;  ce  bâtiment  est  trop 
étranglé,  *Bei)fammc!i  licgcnDe  5)rÛKn; 
glandes  couglobées. 

S5ci)faB/  !•'>'■  le  manant;  celui  qui  est 
habitué  en  une  ville  sans  être  reçu  dans  le 
corps  de  citoyens. 

5Bi't)f(il!/  s.  m.  l'addition,  le  supplément. 
3!)rt5  23«'(rtRrocrt;  l'épithête.  V.  Sßcvmoft. 

S?ci)fd)aifcn,  v.  onfdjaifcn,  6cvbtgfd)ttfî 
fcn. 

35ci)fd)icj;en/  •"■  a.  in-,  contribuer,  payer 
xtiaordinairement  qq.  somme;  it.  feur- 
lir  à  &c.  35(15  ®clD  teid)t  niditjii;  bie 
5:&eil&ûber  (3iitcrefîentt'U)  miiiTen  nod> 
CtIVrtS  bi'l)fd)icf)cn  ;  l'argent  ne  suffit  pas  ;  il 
faut  que  les  intéressés  contribuent  encore 
qch.  ^3»  bct  SluSgabe ,  suDcnUnfodenmit 
l'Clifdjiefien;  fournira  la  dépense,  aux  frais. 

a.<Cl,<fd)iit,  s.n.  lecai>;i-.ei  (eue)  peatbà- 
tin'cnt  destiné  au  service  d'iiiie  galère  ou 
d'un  grand  vaisseau;  it.  {en  parUmt  A^une 
armée  navale)  le  matelot;  vaisseau  qui  en 
accompagne  un  plus  grand  et  qui  est  des- 
tiné pour  le  secourir;  it,  la  conserve;  vais- 
seau de  conserve,  v.  5?eg(fitungêfcbiff. 

«Beçfdjtaf/  ^-  '"■  lecoït;  le  commerce  d'u» 
homme  avec  une  femme;  l'acl.  découcher 
avec  une  femme.  ®ct  uncvlailbte  '33ci)fd)(af; 
le  coït  illicite;  le  commerce  d'un  homme  el; 
d'une  femme  qui  ne  sont  point  mariés;  le 
concubinage. 

2?0l)fd)lÄfcr/  !■  »».  le  coucheur;  qui  cou- 
che avec  un  autre,  qui  passe  la  nuit  dans 
un  même  lit  avec  un  autre. 

aVlifd)lflfC(inn,  s.f.  la  coucheuse  ; //.  U 


mêler  de  l'eau  avec  le  vin.  Jlte  35ci)mt= 
fd)ung;  le  mélange;  l'aft.  de,  &c. 

2?et)Ma6é,  «dv.  presque,  environ,  à  peu 
près;  peu  s'en  faut,  gebcntaufenb  0Jci;bci)» 
naftccbcnfoutcl;  dix  mille  ou  approchant. 
aVunafce  reirc  cr  umê  Sieben  gcfommcn; 
il  s'en  est  peu  fallu  qu'il  n'ait  été  tué;  il 
a  failli  à  être  tué. 

95cçnome,  ».  »>.  le  surnom;  it.  le  sobri- 
quet. V.  (jpiBname. 

aVrnebcn,  beçneb(l,  «dv.  àc6'e',tout 
près.  C^ieux)  v. neben  ait,  tnberîîitie. 

OSciJorbncH/  l'.a.  adjoindre;  joindre  une 
personne  avec  une  autre  pour  avoir  soin  de 


5Bcl)fd)(ag/  s.  m.  la  fausse  monnoie;  une 
pièce  de  monnoie  fausse;  le  faux  coin  de 
monnoie. 

a?ct;fd)(ie§cn,  ■î'- «■ '"'■'■•  enfermer,  enve- 
lopper, mettre  dans  un  mêmepaquet;  join- 
dre, (v.  bcmùgcn,  bcr'cgcn)  Daâèierbcç» 
gefdjloffenc  'JJAcfdjcn,  Dct  bicr  bcpgefd)lof» 
fene^rief;  le  petitpaquetci-inclus,la  let- 
tre ci -incluse.  Sie  a5ci)fci)tii'DUng  ;  l'a<ä. 
de,  &c. 

35c!)fdi(n6/  '■•"'•  l'incluse;  la  lettre  en- 
fermée dans  un  paquet  ou  dans  une  autre 
lettre. 

iûC»fd)lulH  i.J».  lauusse-clef.l 

SSeof 


;yc»frf)macf,  V.  i^ci'qcKhmacF. 

'Stnfriltcii'CII,  f.  ".  iyy.  ann^jtcr,  ajniitcr; 
écrire,  meure  à  la  marge.  5)tC  "î^i'iCftcr  bft)' 
fd)rdbCllj  («.  'If  cojKin.')  mettre  sur  le  livre 
de  raison  ce  qui  éloit  couché  dans  le  livre 
journal. 

9?Cl)fct)rift/  J./.  récriture  mise  .'i  la  mar'.;i 
ou  ilessuns;rail<litioii.  ,£)ic 'ÎV'l>fcf)rifc  (Uc 

fcirùttift)  ciiico  (àinnl'iicc»;  l'ai"^'  Ac  la 

devise. 

5Bcnfd)ll6/  s.ui.  la  contribution;  cequ'mi 
contribue  à  une  ilépense  coinmmic;  (v.  bc»; 
fcIuffk'U  et  ^<ttitraä)  it.  la  subvention. 
V.  'ÎV'i'ji'-iict. 

58(BKi5Cl/  '■»■  petite  voile  dont  on  se  sert 
lorsqu'il  y  a  peu  de  vent,  covimr  p.  c.  Ic; 
bonnettes,  les  voiles  d'etai,  la  Iniuidc,  ctc 

^Ctjfcit/  ^fl.ifctW/  o'tv.  àpirt.  à  côté,  à 
l'écart, à  quartier.CEtlï IS  bi'pfcit  K'acn;  met 
tre  qch.  à  part,  h  coté.  'JSfyftt  tfitcii;  se 
meure  à  l'écart;  se  retirer,  s'elnigner,  s" 


S?e»fpic(îl)3/  nii.ètailv.  sans  exemple, 

lis  pareil;  unique.  »Silie  bCilfutcHoiVUiI» 
»Crf(lHÎ!llt!)Cit;unc  eirainlcrie  sans  pareille. 
©iciScnfiUf  Ilofigfeit!  la  iiualité  d'une  chose, 
d'une  a-tion  sans  pareille. 

'ÎVm'prilUlcil ,  v.H.irr.  secourir,  aider, - 
assister,  suliveiiir;  donner,  prêter  secours 
u;(  assistance;  aller,  venir  au  secours,  v, 
()c(fcn ,  bcnftefif  11. 

IVnflanî),  s.  <«.  l'assistance,  le  secnurs. 
'lV'l>|lail!>  (c iftcn;  prêter,  rendre,  donner  as- 
sistincfoHS..e(iiirs;  assister.  îtfrrecbîlichc 
"iVDftailb;  l'avocat,  le  procureur,  ©cr  ^(Vs 
ftai'.î)  ciiic«  a)itcltofc(S  bci)ft'inpvî{j>''i[Min4; 
l'assistant.  2)ct  "^f oft iMit  bc!)  cil!.;m  jivcu» 
tampfei  le  second.  'Qii  Q?ei;|1attb5gdî)tr, 
ipî;lf8nc(bct;  les  subsides. 

ÏSfiiiuîiiciij,  rtJy.  f<odf.  secourable.  (p, 
tis.}  v.  bulfïacf). 

35ril|îe((Kl!  /  v.n.irr.  Qavec  PauxH.  ba« 
bcn)  bc»bi'mS[Oitlb.il:diCll!  mettrean  p. us 


carter.   ^icf)bf»f{itl\)CtlbCli;  se  détourner;  près;  tenir  au  veni;  li.capécr;  //.mettre 
se  tourner  à  côté.   /'/'c-.   £«(fcll  lïtf  biffej  en  panne,  v.  Bfpie.i,eit. 
bi'Wftlt  gcfpBt  friill  ;  laissons  cela  de  côté.'     Q5  i>ft(cfeit,  'v.  ci.  mettre,  ficher,  planter 
Sit«  £f)ttrbtetO«'t()  bcpfcit  fcfttlt;  oublier,  auprès,  à  côté  d'une  chose;  «.//r.  mettre  en 
perdre^  le   resped  ;    manquer  de  resped.lprison;    emprisonner,    de  îocpftccf Ulli)  » 

l'art,  de,  &c.  ;  ;■(.  %.  l'cmprisonncmcnr. 

55ci)fte('eil,  v.n.iyy.  {av.  l\mx.  &al)ftl) 
(^ftUtîll)  assister,  aider,  seconder,  sceou- 
rir  qn.;  prêter,  rendre  assistance;  donner 
socours.  gincm  ?3îciiK()cn  tu  feiner  î^otô 
bcr|lc()en;  assister  un  ho.ume  dans  son  be- 
soin, ^eii  ^Jlniii'it  bnirtobfii;  secourir  les 
pauvres.  îi^i'iin  *;"je  MeiVä  unteviifCiiu'ii  / 
roill  ici)  3I"lf  11  beiiftcbeil  ;  si  vous  entrepre- 
nez cela,  je  v<nis  seconderai.  Çiiiçr  Jfvail  itl 
lîiiibeânôtfjeii  bcnfic^cir  délivrer,acco:-:  lier 

une  femme.  On  dit  eu  t. de  m.  Vf.levSfilCl  Vil?« 

flebetl  laili'lt;  laisser  tontes  les  voi les  d»l!ors. 

55enfiel)er,  i.  »>.  v.  !Beiiilaiib  ;  ;'•  (>■  !<'"• 

tint.']  l'èpididyine,  le  parastate.  v.  î'îebCll« 

6obé. 

93en|^euer  /  s.  f.  le  secours ,  ce  qu'on 
contribue  en  argent  on  antres  choses  pour 
assisterqn.  dans  son  besoin;  it.  la  subven- 
tion, (v.  jTpîiifgtîelb)  Cinem  eine  25fii(îeuct 
lieben;  aider  qn.  d'argent;  lui  donner  un 
secours  d'argent,  gine  ÎH'tillcuct  bClVidi» 
gen;  accorder  une  subvention. 

2>ei)fteilf  rn,î'.".  contribuer,  donner,  con- 
courir à  une  coUeiite;  it.  fournir  à  la  dé- 
pense, aux  frais. 

S5ei)|îimn!cn,  v.  a.  ("v.  Vauxil.  taben) 
donner  son  assentiment  à  ce  qu'un  autre  dit 
ou  propose.  Jcl)  fiimmc  2bci'r  O^iepminä 
bell;  j'adopte  votre  opinion,  votre  senti- 
ment. î;ie  -în'tftimniungî  l'assentiment. 
v.  bet!«tlid)tcii. 

'^n'iMlrifll/  !.  '".  la  virgule. 

'i'Cniîlkfc,  s.  pi.  (t.  de  Iwticl-er)  la  ré- 
jouissance. V.  pimabf. 

'î^cl'tiiffhe,  s./,  le  bourson. 

îîcrtbun,  v.  (jiii.iii  tbiin,  bcrfcaen. 

'iV'Htifdl,  s.  m.  la  seconde  table;  celle 
qui  est  le  suppiémeiU  de  la  preiniC  .. 

^^tVtrOj/  s.  »t.  l'acliun  de  contribuer;  U 
contri- 


aile  ©djiini  bfVfeit  fcçcn;  se  dépouille 
de  tonte  honte. 

93epfcljtn,  •?•.«.  mettre  auprès;  p.  e.  un 
pot  aupyès  du  fem  (v.  bi'pftcllen)  it.  ajou- 
ter, (v.  fciiiju  fcijcn)  Sinv  £ctcl)e  bevfeijeii; 
déposer  un  corps  inort  ;  »/.mettre  un  corps 
xnort  dans  la  sépulture.  ®ie  ©fflcl  bi'Dfe» 
^en;  mettre  à  la  voile,  mettre  les  voiles 
auvent;  commencer  la  navii;atioii.  ©je 
!8ci)l\'l!nnii;  l'art,  de  mettre  anpiis,  etc. 
£;a8  igtDfeb'iVurt;  l'épithète.  v.'i^cmutH't. 

'Bi-mVlin,  X.  ".  la  présence.  €8  flf Mlrtl)  in 
nieincni  Vrlifemi;  cela  se  fit  en  ma  présence. 
£>liiu'iciiirtnb<6i8fnfcpni  sans  que  personne 
y  i'nt  \ircsei,L. 

aVnfid)ti8  /  V.  fiitîfîcfitig. 

'S?ei?flB,  s.  m.  la  séance;  l'aftion  et  le 
droit  de  s'asseoir,  de  prendre  place  dans 
«ne  compagnie  réglée  ;  (v.  @il}  )  it.  l'assi- 
staiice;  la  présence  d'un  assesseur,  d'un  of- 
ficier dans  une  compagnie  assemblée  en  qq. 
lieu. 

aVwfïÇcn,  y.n.  irr.  (av.  Vaux,  habtn) 
assister;  avoir  place  ou  séance,  pourju^er 
conjointement  av.'c  un  autre  juge  qui  pré- 
side, ©cr  bej;fii5cnbc  3îat5  ;  le  Conseiller 
Assesseur. 

3VlifiBeC/  J.  M»,  l'assesseur. 

'-PCDl'oi'fle/  s.f.  la  crainte,  (v.  5^efo*Cl' 
niS  )  2luä  SÖeviDtilCi  de  peur  que,  etc.  (  o. 
•J.) 

ÎPciifuif I,  r.  ;;.  l'oicmple;  ce  qui  peut  ser- 
vir de  modèle  ;  c»  qui  piut  èire  imite  ;  it.  ce 
qui  esl  pareil  à  une  chose  dont  il  s'agit,  et 
qui  sert  ponr  l'autoriser,  la  confirmer,  gin 
S3i'i.)fiii(l  an  ieniniiben  nfljnien  ;  prendre 

exi:iipie  snr  qn.    ^d,  a>ill  3l)lien  bllUbcit 

îPiTfi'iflf  Nu'on  in  Drttiiefcbirdte  (iiifuH'iûu 
je  vous  en  Couverai  cent  exemples  daii! 
l'histoire,  giim  iScofpicIci  pMCKcmplc. 

J 
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y%.  la  voie  imlirefte;  le  faux  chemin. 

53ei)lCCtb/  s.  »-••  la  concubine,  v.  Sthi' 
rodb.  , 

iVntPi'tfcit/  V.  H.  irr.  jeter  auprès  ;  it. 
ajniuer. 

»i^cnroerf/  v.  gîcbenwerf. 

^CPllisbUCH/  v.r.. {avec  rao-vil.  Brt&en) 
assister;  être  pre'sent  i  ([th.  ©nii  ®Otteë« 
^Jï  ©ffcfliclitC  be«  bi'iltfcbcn  brbenä  9fIté;|î)tCllt}c  bCDlVO^ncn;  assisterai!  service  lii- 
1!rt;  cet  auteur  a  fourni  îles  pièces  re-  vm.  On  Ht ,  £tn?m  SSeifae  bfim'ptmcil  ; 
iltivcs  à  l'histoire  de  l'orjre  teutonii^uevcouchcr  avec  une  femme;  it.  {t.  de  prut.") 
f  fourni  des  pièces  pour  servir  à  l'histoirelhahiter,  cohabiter  avec  une  femme;  avoir 
ie  l'ordre  teutoniqne.  2)tcfc  2Ib6anbIuiig!h3bitation  avec  une  femme.  ffÈlicf)  bel)« 
ïrtnit  fincit  2îci)tritii  jiir  genaticrn  CTflü«  nJotncii;  iie  Ct)c  »olIiicOen;  consommer 


•ontributîon  ;  ce  que  l'on  contribue  ; 
l'aide,  le  dan,  présent,  rai.>;istance,  le  se- 
cours; it.  ce  que  l'on  fournit  à  qch.    '2liiC' 

feinen  SKittelii  ju  ctivas  '■î^ertrofl  tbim; 
contribuer  de  ses  deniers  poi.r  aideràl'exè- 
eation,  au  succès  de  qch. ,  pour  assister  qn. 
S)tï  5Sei'trag:3=5fntOfi(;  la  portion  contri- 
butive. 3>icfct  ©cliriftrtcUfr  fiat  S^etitnîiK 


rung  Bec  Stöirfungett  btr  c(cfttif*eu  CXa^ 
ttric  abgeben;  octtedissen.ition  peutcon- 
tribuer,  peut  servir  à  définir  plus  précisé. 
ment  les  effets  de   la  matière  éleftrique. 

*J5el)tra9fn/  v.  a.  irr.  contrilmer,  aider 
en  qq.  façon  que  ce  soit  à  l'exécution,  au 
aiccès  de  qq.  dessein,  de  qq.  entreprise; 
fournir  à  qch.  ^d)  iverbe  nicincrfctt»  nitt 
baiu  bentrogcn;  j'y  contribuerai  de  mon 
côté.  3)urd)  einen  3ufcliug  ù\ii  feinen  >92it 
tel«  5u  bem  »Saue  einer  Äirdie  mit  bcntra 
gei  ;  contribuer  de  ses  deniers  au  bâti- 
ment d'une  église.  3u  »en  Untoßfn  mit 
tentcagen;  fournir  aux  frais,  (gt  trägt  nie 
ctrea«  jnt  Untetl-.altuna  be«  ©efpräitfS 
le»  :  er  f«i]t  nicht«  als  m  tinb  nein  ;  il  ne 
fournit  jamais  rien  à  la  conversation  ;  il 
ne  dit  que  oui  et  noiy  ®ic  ajeptraguni]  ; 
l'aia.  de,  (te.  v.  iPoDtrag. 

_  93e0ttcibcn,  v.  «.  ;">•;•.  {t.  de  ch.)  faire  ve- 
nir, chasser  le  gibier  d.ins  un  lieu.  Fig. 
€ii;e  ©(tn(b  bcplteiben;  exiger  une  dette. 
S^ie23ei)tteibuna/brtä^ei)ti'etben;  l'acl.  de 
chasser,  de  faire  venir  le  gibier  dans  un 
lieu.  2iic  35ePtrcibiin9  bet  ijetrfdjaftlidicn 
©efâQei  l'exad iun  des  droits  seigneuriaux. 
23oi)trcten  /  v.  n.  irr.  accéder.  <Einem 
SSergletche  bentreten;  accéder  à  un  traité. 
<£inei:  gJîcDnung  bentreten;  aceepter,  ap- 
prouver, adopter  une  opinion,  un  senti 


le  mariage.  €g  TOOfinCt  t&m  tiij(?5erfîanb 
bC»;  il  cet  doué  de  beaucoup  d'esprit. 
Die  'ÎH'l'lr'ofcnuniJ  ;  l'assistance,  la  présen- 
ce d'une  personne  qui  assiste  à  qch.;  it, 
la  coliabiiation,  l'habitation  avec  une  fem. 
me.  S^teîBolIîtefctmg  ba-  (ïfce  mitteliî  bct 
etilen  'l^eBtCOenung;  la  consommation  du 
mariage. 

i^evmott/'j-.  ".  ^ai  figenfdiaftÄtvctt; 
l'adjeclif;  nom  que  l'on  joint  à  un  sub- 
stantif pour  en  marquer  la  qualité;  it. 
l'epithète. 

iVlin>ci't[id)/  "^f.  adjecliveincnt. 

iBes'iiSblen/ 1'-  «.  compter  parmi,  mettre 
au  rang  de,  au  nombre  de. 

33cnicid)cn ,  s.  n.  la  contre-marque,  r. 
êiegcnjcidjcn. 

'iieivicit/  bctijcitett/  "'!''■'■  'le  bonneTiciirc; 
(v.  frûlU  'f-  bientôt,  dans  peu.  v.  balÖ. 

5^eniie6en,  v.  Oerbeo  siefjen. 

55eniiiniiier/  v.  giebenjimmer. 

^enjugel,  s.  m.  (t.  de  ma«.')  la  fausse 
rêne. 

55e;ali[en/ 1'.  a.  payer;  s'acquitter  d'une 

tic.'  @eine  ©*ulben,  feine  (Slânbigeï 
bejabicn;  payer  ses  dettes,  payer  ses  cré- 
anciers, -i^ar  bcia6(en,,iuit  bateni  ®clbe 
bejafclcn;  payer  argent  comptant.  @itt> 
bejûl)(cn  laiîen;  se  faire  payer,  (gidjfelbjl 
beiühlt  machen;  se  payer  par  ses  main.s. 


ment.  Zit  gcrcditcn  ©arfie  bcMtctcn;  ètrei  jn  gutcr,flingenbev  -:i?îiinsc  br^abltn;  payer 

clu  parti  de  la  raison;  être  du  côté  de  la  ""   '•  "  ■  ■-    "^'■-  '^<-'''-'"  ni>.'-"-- 

justice.  ©ic  ■ÎJetjttrctun,];  l'accession,  v 
gSeitttitt. 

3?entritt/  s.  m.  l'accession;  consentement 
prr  lequel  on  entre  dans  un  engagement 
déjà  cunlraclé. 

Söewnrtheil/  i.n.  Tinterlocution  ;  l'arrêt 
CH  la   sentence   iiiterlocutoiie.     tSin  ■Ycîi' 

lirt()ct(/  ropburch  ein  3cuaen»et6ér  crfannt 
tBicD;  un  appointement  à  faire  preuve. 

îSenmachf,  j. /.  le  bivouac;  (liiac) garde 
extraordinaire  qu'on  fait  la  nuit  pour  la 
Sûreté  d'un  camp. 

35il.Mt>aiien/  s.  >«.  la  ToUure  extraordi- 
naire; seconde  voiture  qu'on  est  obligé  de 
prendre,  si  la  diligence  ou  le  chariot  d: 
poste  sont  trop  thar^és  et  ne  suffisent  pas 
pour  transporter  les  valises  et  autres  pa- 
quets. 


n  belle  moniioie.  ?t)îit  fdilcdtter  9?iunje 
be;a(;(en  ;  payer  en  cbats  et  en  rats  ;  payer 
en  mauvais  elfets.  Ju  tbciicr  bejaiiten  ;  it. 
\u  l'icl  bejafclcn,  nûfer  begabten,  aU  man 
fdniibig  tlî  ;  surpayer.  1\\i(i  biä  «uf  beit 
leBten  J>ellet  unb  ^Pfennig  bewhien  ;  payer 
iiisiju'an  dernier  sou;  pa\er  ric-à-rie.  Fig. 
'?0iirgtcid)cc9)(iinjc  b  ^aâv'si  ;  ®U'id)e«  mit 
Wletclicm  üetgelten  ;  payer  en  même  mon- 
-oie.  f)i,'jt  Unbanf  be^afilcn;  payer  d'in- 
grjiiiude.  2iic  ©dnilb  bet  îiatur  bttab» 
!enj  (ftciben)  payer  le  tribut  de  la  nature, 
v'mourir)  (ït  hat  bie  pcfbo  brt«  ©etag,  bit 
îi?î!ifuv.nten  bijabien  miiiTen  ;  et  6at  fi'iï 
c.iiinc  be3«&Irn(bi'iÖi'n)  nu'uTen;'!  a  paye' 
pots  cassés,  les  violons,  la  Folle  enchè- 
re; il  a  payé  pour  les  autres,  ©ein  ©flt'ib» 
be  bc;af)lca;  s'acquitter  de  son  voeu;  ac. 

omplir  son   voeu.    Cr   6at    iliir  fi'ien 


SSfPlïfg,  îlfbenWffl,  j.  m.  le  chemrn  à■K^^!ec^re^  ©trcivt  lU'uirIr,  aber  et  Ici!  e« 
côté  d'un  autre;   it.  le  chemin   détoiirné;  liilt  bCiaDlc»,  Ct  l'cU  bufitc  b>iai)It  UfClbcn; 


as» 


fSvyahUt 


il  m'a  joué  un  mauvais  tour,  mnis  il  me 
le  psycra,  il  en  ser<i  pnyé.  (Er  fcat  (i  tint 
tfiii  tcbcit  bcjalilcn  mûiTen;  il  lui  en  a 
coûte  11  vie.  ê[  jj}  ubfl  bcjoblt  iror&cn  ; 
il  ï  mal  lencoiUie'j  it.  il  a  été  fou  mül 
traité. 

a.Viijli[ct/  s.  m.  SBcjofeletinn,  j./.  1 
r  yeur,  l;i  paye;  celui, celle (jui  paye.  (v. 
gitfjUt)  €r  iii  ein  qutcr  SScja^lcr;  il  est 
bm  payeur,  c'est  une  bonne  paye.  @it 
ift  eine  fd)Ud)tc55eja6IetiRn  ;  elle'est  mé- 
cl.ant  payeur;  c'est  ime  mau\'aise  psyc 

SCjablmiq,  J./.  le  payement;  l'aci.  île 
jjp.yer  j  it.  ce  qui  se  ilonnc  pour  acquitter 
i  ne  dette.  (Et  l;at  feine  ^kjaWuiig  etfeal 
(tu;  il  a  ret,u  son  payement. 

5?CjM>men/  v.a.  dompter,appTivoiser,as- 
sujctdr  les  animaux;  Faire  perarc  leur  féru- 
cité,  (v.jiifcmen,  jafem  mad'en,biiiitiacn) 
J»£.@eiiie  2ci&enfcl)aftcn  bcjâbincn;  domp- 
ter, réiréncrscs  passions;  meltrcun  frein 
Ses    passions.    f)n  Ht  fauiil.  gï   bciâfcint 

fid)  nicbt,  ein  0(oî  Sffiein  su  trinfen 
n'ose  pas  boire  un  verre  de  vin;  il  est 
tiop  avare  pour  boire  un  verre  de  vin. 
STie  Sejiitmunt^  ;  l'aft.  de  dompter,  i<te. 

5)cjaubcvny  f .  a.  ensorceler,  eiiclianter, 
charmer.  (Féer^  3>[c  Uniftdnbf  H'iiicr.ftiaiif« 
Itit  fini)  fo  nMiiiocvbûc,  &  :(;  man  locien  feOtf/ 
erfcn  be;aiibevt  oî)ctbtI)C):t;  il  y  a  qch.  de 
si  étonnant  dans  sa  maladie,  qu'on  dirijit 
c|u'il  est  ensorcelé.  2>ct  -l^pbel  «(aubt,  Ci; 
<icbc  gîaubcrct,  reelclje  «Oîenfclien  imb  îlnc' 

te  bctuTCn;  le  peuple  croit  qu'il  y  a  des  ma- 
jiciens  qm'  enchantent  les  Piinimes  et  les 
animaux,  (•^.««»/bffl'iefbcn)  Fi^.  5Dtcfe8 
çCi.ibdif  n  bcjfliil'crt  Kben,  î>.-r  fie  fiefcet;  cette 
fille  charme  ions  ceux  qui  la  regardent 
ffifff  grau  fijt  ibn  bcsaul'ert,  hat  iftn  iianj 
flfffjTelti'ccttc  Femme  l'a  ensorcelé,  g^ic  Jrt 
iffbôti  unb  Iiih»,  fie  iriri)  ifcn  bejaiibcrii;  elle 
est  belle  et  artiKcicusc,  elle  l'enchantera. 
îCtefe  î9îiifif  I'atmid)bcmibcrt;  cette  mu 
siquc  m'a  enchanté.  ÎVjûllbcrnte  ?î\licfe; 
des  rejards  enchanteurs.  Jjjefeé  S}AM  iß 
feiaubernt  fdicn  ;  c'est  une  msison  enchan- 
tée. SVjûMbcrilïC  (ijartcn;  des  jardins  en- 
chantés. (Ein  K-(anbcrtfä  t?d)lp^;  nnpa 
lais  cnchajité.  (féé)  a^cr'î^ftaulf ver;  l'en 
chanteur,  (v.  gaïUK'ter)  î;if  iVjanberunii; 
J'enscrccllement,  l'enchantement;  l'aiS.de, 
etc.  ;  it.  l'effet  de  prétendus  charmes,  (v. 
^aubctei) 

a3eiâumen,  v.  (âumcn  et  bf;â^men. 

S^iii'.incn ,  v.  nmiàiuieii. 

5V(cdlcn ,  V.  a.  enivrer,  v.  beraiifd)eii , 
rettinfeii. 

2^e(eirf)neii/t'.a.  marquer;  faireune mar- 
que ou  une  empreinte  sur  une  chose  pour  la 
distin^aier  d'une  autre;  (v.jeidjncil)  »«.dé- 
signer, dénoter  une  chose  par  des  expres- 
sions, par  des  marques  qui  lafontconnoi- 
tre.  €r  hût  nnSben<î^ioB  fo()utbf5eid)net/ 
or.f  nuin  niri't  fel^hn  f«nn  ;  il  nons  a  si  bien 
designé  le  lieu,  qu'on  ne  sanroit  s'y  mé- 
prendre. 2Sit  (Hcctnten/  mit  ïonjcidjcn 


SSejcigen 

heäeivfüten  ;  accentuer.  5)te  a?ejfi*tii!tis  ! 
l'atl.  de  marquer;  îV.  ia  désignation,  dcno- 
cationj  j't.  le  signalement,  v.  ■Jjcicbreibltni}. 
3.Vjeiç|:n/  r.  «.  mar.'juer,  donner  des  ir.ar. 
.|ues;  montrer,  témoigner.  '\t\\  feal'C  tfmi 
meine  !Daittbßvf-;t,  mrinc  îâdituna  bejn» 
gct;  je  lui  ai  marqué  ma  reconnoissancr, 
mon  estime,  êic  bf,eiflte  £u!Î  /  t()n  jii6n» 
rûtijeuî  elle  témoig/ioit  du  goiit  pour  l'é- 
pouser. (Sid)bejcii)-.n:  ;.e  conduire,  se  con- 
portet  d'une  certaine  manière,  (v.pctrrt^cr) 
®idi  mitlcibi,^  geaçn  lln>;lîicf lidie  be(aaei; 
se  montrer  compatissant  envers  les  malhei  - 
rcux.  5«^  9?fseiiteil  ;  la  coulnite,  leprc- 
cedé.  (v. -23etrajai  i:i-^c(  içiina  l'aû 
de,  &c.  2Mc  'J^ejciiiunfl  bct  ,vreubc,  iit 
i^reilbeilbeseiäunäi  'i  démonstration  d« 
joie. 

Seseifeen,  v.  bcsidittiien. 

2?CJCU(jen,  î».  «.  attester;  donner  ou  ren- 
dre témoign.ige;  témoigner,  assurer.  5)îcf>; 
ûlë  feunbert  iJ5erfonen  Ijab^n  bie  @a*e  bc 
jeu^eti  la  cliose  est  attestée  par  plus  de  ceic 
personnes,  gtblid)  bcjeugen;  attester  avie 
serment.  3f)t  tonilt  CÉ  bcjeUiieiI ,  Baff  iot 
i6n  fcabt  abreifen  fehcn;  vous  pourrez  assu- 
rer, vous  pourrez  témoigner  que  vous  l'a- 
vez vu  partir.  3d)  bc{enae  eôuorSottiinb 
bet  ganjen  5BeU  ;  j'en  atteste  Dieu  et  toui 
le  monde,  ^ie  SSejeuçinnâ  ;  l'atLestaaon; 
l'aft.  d'attester;  le  témoignage, l'assunnce. 
Bct  "SSeieugungé  ■■  £ib  J  le  serment  d'assu- 
rance. 

ÎBejicfitigen/t'.n.  imputer;  accuser,  char- 
ger de  qch.  (v.  bcfd)ulbi9en)  S)ic  »ejic'n« 
tigiing/  SBi'jicbt  ;  l'imputation,  accusatioo. 
v.  aSeftlnilbigung- 

^e(iehcn/  î'.  <i.  irr.  couvrir  de  qch.  ; 
mettre  une  chose  sur  une  autre,  gtnen  Äa» 
tien  mit  gebet  bejtefjen  ;  !  fibersiebcn)  cou- 
vrir un  collrc  de  cuir.  (Ein  muf:taiifcf)eS 
3nflcunient  bejieben,  mitöattenbeiirben; 
monter  un  «nstiument  de  musique,  y  met- 
tre des  cordes.  (Eine  ml  bcjogenc,  mit  gu« 
teit  ©lUten  bcjoiîeiie  i'aiitc;  un  luth  bien 
monté.  On  .Ut  imni,  ^}tit  25ot6«iigen  be« 
ii'beil,  «etfeiieil  ;  garnir  de  rideaux,  ^inc 
îoanb  tn  einem  (Satten  btjieftcii,  mit  ©aiu 
Mien  be}K()eii;  garnir  une  muraille  d'ar- 
bres; la  garnir  d'une  rangée  d'arbres  Fini- 
tiers  dont  les  branches  sont  étendues, 
couchécSj  dressées  contre  le  mur.  Êineit 
33ali),  ein  ÇiebôU  mit  ^ItMx  begehen; 
entourer  de  filets  une  foret,  un  bois.  H^tn 
'ÏDeinftccf  bcjie&en,  iftii  im  jF)etbfi  mit  bie 
ërbe  nifbetieaen  unb  i^n  iroftl  mit  €tbe 
bebeefen ,  bamit  er  nidit  frftiett  ;  baisser 
la  vigne,  terrasser  la  vigne.  £)er  .Ç)imme( 
bejiebt  fid);  le  ciel  se  couvre,  se  brouille, 
'obscurcit  par  des  nuages. 

îjejiehen  te  prcr.d  encore  en  différentes 

si^nißciitimis.  On  dit,  3>cf  ©tcnjen  be«ie= 
ben;  visiter  les  bornes;  faire  la  visite  des 
bornes,  gjn  S)ü\ii  bejifften  ;  se  loger,  al- 
ler jogcr  dans  une  maison  ;  se  metire  en 
possession  d'une  «nsison.    Ce  l;at   biefe 


93cjielen  I 

®i)6nun(i  etft  gclient  bcsogeti;  ce  n'est  que 

deimis  hier  ([U'il  loge  ici.  (f  jll  îagcr  bC' 
jiciJCil  ;  entrer  dans  un  camp  ;    aller  caiii- 

r^r.  giiic  ©unime  ©dbfS  bi'stcbcn  ;  tuu- 

1. her  une  somme  d'aricnt.  (Eine  (Etbfcbttft 
IcÙeiiCli;  recueillir  une  succession.  (*jfl) 
«lUf  ttnai  bciichen;  se  rapporter,  se  réfe- 
icr  à  (|ch.  (v.  berufen)  3ct)  bcjiefce  mid) 
ïciSbalb  auf  meinen  leijten  *J3rtef  ;  je  m'en 
lapportc  à  ma  dernière  lettre.  SDtefei:  Sit» 
titcl  bejie&ct  (î*  auf  ben  obtflcn;  cet  ar- 
ticle se  réfère,  est  relatif  à  oelui  qui  est 
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35fJU9/  !■  '«-la  '.^ainittirc;  iV.  le  rapport, 
la  relation.  (JiniÙMua  «aiten  ;  une  gar- 
niture de  cordes  pour  monter  un  instrument 
de  musique.  Siiefcs  t)rtt  tcincu  3?e(U9  auf 
bie  ©acbe,  Käven  jeijt  bie  Siebe  itî;  eeh 
n'a  aucune  relation  à  la  chose,  avec  la  chose 
dont  il  s'agit  à  présent,   v.  'Si'jiclnilli!. 

S^rjroecFeil/  •v- "■  chevül  r;  ;;.  buter; 
avoir  pour  bntj  tendre  à  c|q.Hn.  v.bfiidcii. 

Sejtn.-ifein,  i».  «•  Q;V<'ÙM  )  douter  de  qch.; 
mettre  ou  rcvnqiur  en  doute  ime  chose. 
Sie '.ScilVCtjïunà  ;  le  doute;  l'art,  deduu- 


ci-dcssHs.  ©idjbeîtfbeii,  ttâcbtig  roetbcm  ter  de  qch, 

retenir.   ;Oic  .f)ûlibinit  fcflt  flCl)  bejOiieu;'     a^cirnngen,  i».  1.  !>)•  dompter,  domtcr. 


(t.  de  ch.)  la  chienne  a  retenu.  ®cc  Se» 
jicfccr  ciiie«  E^odjfelS;  le  tireur.  ®tc  Î5c 
jieljiiiig,  bas  ©c^iebcii;  l'aft.  découvrir, 
&c.;  l'afl.  de  monter  tn:  instrument;  l'act. 
«l'entrer,  de  se  loger  da>ts  une  maison,  &z.; 
it.  le  rapport,  la  relation.  3n  SBejicJ^UUS 
Hilf;  par  rapporta,  relativement  à.. 

SBe^ifletl/  V.  a.  buter,  avoir  pour  but; 
tindrc  à  qq.  lin;  avoir  en  vue;  it  l'aire 
allusion  à  qch.  (p.ny.;)  v.  ailf  etTOfliSiieUlI. 

'JSejiffeïtl/  -».  o.  chiffrer;  marquer  de 
chifiVcs  j  mettre  des  chifTres  sur  une  chose, 
S;ie93n6ni)ten  bejitTern;  chiffrer  les  notes 
de  la  basse.  ®te  a5cjifferuilfl;  l'ait.  de,&c. 

^Besinnen,  v.  »crHiineir. 

SÖejtl'f/  s.  «;.  l'enclave,  les  bornes,  les  li- 
mites d'une  terre  ou  d'une  jiiridirtion;  it. 
le  circuit,  l'enceinte,  le  tour;  (v.Umfailfl/ 
Umfïeié)  it.  le  district,  le  ressort,  l'éten 
tluc  de  jiuididlion.  ^icff«  @Ut  (icat  tU 
tem  33ejivfe/  tunevOalb  öcr®ren}cn26rc6 
©cbieteéj  cette  terre  est  dans  l'enclave 
dans  les  enclaves  de  votre  territoire,  ^je^ 
fc«  .^aiié  fieljt  m  %cm  jii  biefein  ©teucv' 
Sdntc  gchôvigen  Sßejirfc  ;  cette  maison  est 
dans  le  finage  de  cette  éleftion.  ®cr*Bf 
îkf  einer  ©tabt/  eincS  '■JJavfi;/  eineS  ®av 
teneî;  l'enceinte,  le  tour  d'une  ville;  le 
tour  d'un  parc,  d'un  jardin.    SJicfc  ©tabt 


assujettir,  soumettre,  subjug.k.i  ,  ranger 
sous  sa  domination;  vaincre.  ©eilKlI 
Scinb  bcwmaeil'  vai.icre  son  cuncnii.  (v. 
iiberiDinOïiO  €in  58uli  beiiuiniKii; 'iomp- 
ter,  assujettir  un  peuple.  £i^.  ©eine  2et» 
bCIIlCbilfton  bejirtn(\'T.;  dompter,  assujet- 
_  passions.  ;?,uii  fclb|î  beäiviuaeiii 
s;  rendre  maître,  être  maitrede  Süi-mcme. 
Cie  ÏH'lUuniimiï!;  l'art,  de  vaincre,  d'as- 
uiftiir. 

IV  j'f  ittger/  '■»'•  le  dompteur,  vainqueur. 
V.  îCH'ltbeatBiiiiier. 

"3.H'jn)inglid)/«rfy.f*  "iT-'-  domptable;  qui 
peut  être  dompte,  vaincu,  soumis. 

5?Cjiri(îen/  v,  «.  émouvoir  ijucrelle  sur 
qch.  ;  it.  disputer,  contester,  (v.  (Ireitig 
madjeii)  ©ic  S^ejiriilmig;  l'art,  de,  icc. 

(p.:«.) 

îBibfl/  î-/.  la  Bible,  l'Ecriture  sainte. 

'ïilbcifed/  Kii].  et  adv.  versé  dans  la  Bible; 
qui  la  cite  à  propos;  qui  la  sait  bien. 

SJibeUefec,  s.  m.  celui  qui  lit  souvent 
dans  la  Bible. 

33jbcllllâf!i3  /  adj.  et  adv.  conforme  à 
l'Kcriture  sainte  ;  conformément  à  la  Bible. 

QMbelreert/  s-  ».  la  Bible  avec  un  com- 
nienlaire. 

"■Biber/  r.  »».  le  castor,  {animal  amphibie') 

SUbcrbail,  s-  »'.  le  terrier  du  castor;    it. 


tiat  eine  gute  9)ieilc  im  i^esirfe;  (im  llm'ila  cabane,  la  bâtisse  du  castor. 

heife)  cette  ville  a  une  grande  lieue  de'     5?tbCVfcU,  s.  h.  bcr  SJtberbalg,  la  peau  de 


circuit.  On  ditßg.  ^^i  (iegt  Buffet  meiî 
tient  ^if  jirfc;  cela  n'est  pas  démon  ressort. 

i^ejtrtCII/  ■v.a.  borner,  circonscrire;  don- 
ner ries  limites,  mettre  des  bornes  à  l'en- 
tonr.  V.  begteiijen. 

a^ejoar,   s.  m-  ber  '3?eipar'-@tetn  ;    le 

hézoard,-  pieyre  qui  s'engendre  dims  le  corps 
de  ceytnitis  animaux  et  ijit'oti  appelle  aussi 
ti^ietifdjet  SSejoaribézoard  animal.  9)fiiie« 
ralifd)er  îSejuar;  iiézoard  minéral.  S)er 
S}esoar=5>ocf/  bie  ÎViiMr=3teae;  la  gazelle 
des  Indes;  la  chèvre  de  la  nonvclle  Espa- 
gne. î)er'ïiejO«r=€lïig  ;  le  vinaigre  de  bé- 
zoard.  Sej0ttr=ÄU3elcl)cn  ;  trochisques  de 
Lézoard. 

JPrjoarblfd)/  nd/.  et  adv,  btzoardique. 

S^rjcgeii,  v.  bejie(;eii.  2>er  ïBejogciie/  v. 
îfûiTût. 

'?>f MKtKigcn  /  V.  bejidjtigen. 

*eiucfetn/  ».  «.  mit  gticFcc  beRceiien; 
sui;rerj  mettre  du  sucre  cnpoiijre  sur  qch.  covic 

I 


Castor. 

a.^iberfett/  s-  ".  l'axonge  de  castor, 

SPibergi'tl/  !■  «.  le  castoreum. 

S^iberbaat/  s.u.  le  poii  de  castor;  la  jar- 
re ;  la  laine  de  Ivloscovie. 

35iberflâreil/  adj.  et  udv.  de  castor,  de  poil 
de  castor. 

îStbet^obletn,  s.  n.  KcincsS  ©chellftaut  ; 
la  petite  scrophulaire  ;  petite  chélidoine, 

!l^ibeîl)unb/  j.  )«.  lediien  pour  le  castor. 

aMberbut/  j.  !«.  le  castor;  chapeau  Je 
poil  de  castor. 

a^ibevfleC/  s.  »<.  le  trèfle  de  castor;  le 
niénianthe. 

«ibetttaut,  s.  «•  Aaufeiibgûlbenfïaut  ; 

la   petite  centaurée. 

cèibcrncUe,  v.  ^^.^cllIüinelIc. 
a^iberttclj/  s-»-  le -lilct  à  prendre  des 
bièvrcs. 
a.Vb  itflljC/  -f'/-  le  rat  musqué  dcMes- 


aSibct-' 


«8= 


Sifcrfd;«» 


9?ib.*tfi"f)-  ail)/  s.  »t.  la  queue  f.i  castor 
UMbCcaaii/  !•  f'  l'anstüiüchc.  (^fiante) 
%ibIlDt6ef/  '■  /.  î»  bibliothèque;  lieu 
o..  .'u.i  sarde  des  livres  ;  {y.  Q^ùCberûifll) 
ff.  aiiiiiS  de  livres  r?ni;cs  en  un  endroit 
iicstiné  puiir  les  contenir;  (v.  "yùclKt' 
fjmmlunj)  >/.  recueil  qui  Contient  Hiver 
écrits  ou  entiers  ou  pur  extraits,  g'iij  531= 
HiOt&ff  bitllfll  laiH'li;  faire  bntir  ui.e  lii- 
lilio'htqiie.  (£iiic  jrtMtric'e  'JMbliuîîi'f;  uue 
bibliotlièqne  nombreuse.  J)tcnciic  55lt(iD' 
t()Cf  ict  W\ôrtf n  iSJitTc nfduntiiti  ;  ia  ncu- 
vclle  bibhuiluq'ie  de  belles  lettres.  iOcr 
S>tbltît()f!aï?  le  bibliothécaire 


^t'f  fcf>/  aÀj.etimv.  de  1t  Kiblc.  Êtli  irrnndir  les  cercles. 


tiHtfi.{)Ct@IJrilcl)i  une  sentence  de  laß  hic 

i^ICtC;  f-/.  b  t  'Bicïfl;  le  pic,  inshw 
mcnl  de  fer  courbé  et  pointu  ver.s,lcbout, 
<,ui  a  un  manche  de  bois  et  dont  on  se  sert 
your  casser  des  cî'oses  dures. 

S6icf efî)Atin5 ,  v.  (Djcfclf-di-ino. 

^';lcEduflUl'C  i-f-  le  morion;  sorte  d'ar- 
mure de  tête  plus  lei;èrc  que  le  casq\ic. 

SMcfcn,  f.  'I.  piquer,  travailler  avec  le 
j)lc;  (v.  2^(cfcji  it.  becqueter;  donner  des 
eoujis  de  bec.  v.  picFcn. 

5>icflini)/  V.  ■Si'icfliiifl. 

■BicbiT;  <'ij-  et  tiAv.  loyal,  droit;  plein 
de  probité;  honnête;  honnêtement,  l(iya- 
ienunu.      ^î^'je    3?icbfr'>'tt ;    la   loyauté,) 


[  ÏSiegeimiS 

!;iières  pliable.  ^ieUi  fitti  hf'cdn  ffÉt 
btfâfaincS  fccIcntccO  ffnie;  ce  élevai  ?.  le 
jarret  bien  souple.  Cr  but  CttI  bciKlfailKfJ 
(foIflfatlIfS)  ®rmtlf(';  il  est  d'une  humeur 
p'iihle;  il  a  1  esprit  souple.  5)te  î^ifi!« 
famtoit/  S^ciiflfamlcit;  la  flexibilité,  la 
souplesîc.  î)(e\Ptcafûiiif;it  bct  ê'timmc; 
l'inHexion  de  U  voix;  la  facilité  qu'on 
a  soi!  en  chantant, soir  en  parlant,  à  faire 
des  changemciis  et  à  passer  d'un  ton  à 
un  antre. 

a?ioOiiiui"fcl,  V.  58ifgc,  '^»feafniuéffl. 

3Mciifdifil'e/<./.  biei^cui^e;  ('•  'Ir  '»»w.) 
pièce  de  bois  plate  et  ronde  pour  plier  et 


honnêteté,  gin  t'ii'ïctct  9Kiiin  /  ein 
3^ifî)ctllia!in  ;  un  homme  loyal,  homme 
deproljitc,  homme  d'honneur.  £tii  bte; 
î)(Ui  2i>Clb,  l'in  'BtcBeviVcib  ;  une  honnête 
Itinnic,  une  iemmc  vcJlucnse. 

S5ti'ï)ctmi'iiuifcb,  V.  bicDtr 

33iei5f,  s./,  la  courbuic;  »7.1a  flexion. 
(v.  iMcgim,)  et  iöeiige}  ©ic  '5tciic=v?iii5» 
tclli;  (t.  A'unat.')  les  fléchisàsurs;  muscles 
«lestiiics  à  fléchir  certaines  parties. 

iMcg.-IJifcii,  s.n.  le  rcfendoir;  outil  du 
«ardier  pour  espacer  également  les  dents 
tics  cardes. 

a^tcgclO/  V.  bi'içicln 

5)icgcil,  1'.  n.  iri'.  plier,  courber;  don- 
ner à  qcli.  wne  direftion  courbe;  (v.  beii. 
gfit)  it.  cambrer,  (v.  >Beiifl<)  J'en  îlrm 
fcicgcn;  plier  le  blas.  S^uUx  'Saltcii  bnt 
(d)  biird)  bic  ttlIju.iroiic  £;i|î  iv.iHMtu;  K 
tiop  grand  faix  a  courbé  cette  iKjiitrc. 
Qfinc  Äiimic  frtinim  btctjcii,  «frbiiMCn  ; 
fausser  une  I  me.  i^\é\  bii-aflt:  plier,  »c 
l>liei  ;  1'  M  cambrer,  se  iléjctcr,  se  forie- 
tcr.  (v.  fict)  unrtcn)  (Etn  etucfy  îcr  fidi 
btcat,  biciicit  lâlU;  un  bâton  qui  phe. 
^a«  S^rct  boiî  ficb  unter  iljni  ;  h  plaïuh 
iiiioit  sous  lui.  /Vf.  @td)  (d)mifaea  iinb 
lilCijni;  l'iicr,  s'humilier,  se  soumettre. 
€«  imiF  bifi).n  o>ci:  bredtcii;  il  faut  que 
«cla  aille  de  drc  ou  de  force. 

?}l(Of«m/  bcii^iaill/  adj.  et  adv.  pliable, 
pliniii,  ante;  licxililc;  aisé  à  plier;  sou- 
ple; '.V.  gefdimtibtg,  9flfiif|om)  >'•  A.ç- 
trait.-.idc,  souple;  qui  a  l'esprit  flexilile 
aux  voio.ues  d'auirui.  ®ic(c  Jlr:  J>U  lli 
I1(d)t  (ibr  i'li:))'i(i:ii  cc;tc  sorte  de  boi:  u'cst 


SBicgulia,  >./.  la  flexion,  le  courbement; 
it.  la  cotivbnrt-,  cambrure,  (v.  .ßvillllinung/ 
îVu<ic,  '3^11.1^  î"!«  "^iciiunii  finf f  f^srtttà» 
lebet,  etneü  lßalffn!>,  ic.»  U  flexion  .l'un 
ressort,  d'une  poutre  &c.  S'if  S''iCi^l'tl9 
Ctnei  (?SflVDlbbOiiei'8  ;  (f-  'i'arrhi'.}  la  re- 
tombée. (Einem  DfcrOci)ic2v.e>juna  geben; 
(t.  de  man.^  plier  un  cheval,     ^ic  butd) 

Cie  2^ifiiciiiii?felii  beivirfte  'îneguna/  o>et 
'Stene  ciiieiSiJI.'etIo  bcS.AèvtfriS;  la  flexion 
d'une  ]'<irtie  du  corps,  opérée  par  les  uiu- 
scles  lléLhisseiirs. 

^yieiHafqe  s  f.  espèce  de  tenaille  pour 
coii'ber  le  (il  d'arehal  ou  de  fer. 

^Mi'tie,  s.f.  l'aDcIlle  ;  la  mouche  à  miel. 


Gin  SicndH-n  ■IVenlan;  une  petite  abeil 
le.  Cv.  .fppMetii'iciiP,  iijDtîbtene,  l'ûpi'fn- 
bienc,  ;c.  :c.)  5Dic  iicnicineii  IMenen,  bie 
nvl'fitrnben  l^iciicn,  'Jlrbeitôbtrneii;  les 
abeilles  communes  ;  les  ouvri;Tes.  S^jt 
niSmiItrijflt  aiieiicn;  les  abeilles  maUs, 
les  faux-bourdons,  ^ie  .Çaiisbieiicii;  les 
abeilles  domestiques.  3)jt  tvilbcu  '45tcnfH» 
les  abeilles  sauvages. 

gL^ieiifit:2ltiiem'n<  ^-f'  '«  remède  qu'on 
donne  aux  abeilles. 

5Mcneiibau/ j.  »'bie  Sieitenpflicfle,  SPtf» 
nciljudlt;  l'éducation  des  abeille«;  le  soin 
qu'on  a  d'élever  des  abeilles;  le  soin  qu'on 
prend  d'entretenir  des  abeilles  dans  des 
ruches. 

'î^tciiciibaum;  J.>".  l'érable,  v.  WaâÊot» 
Der. 

ÎMeneiibeute,  v.  î^eiitc,  et  T^teI•.et;l■^oc^ 

'î3ieneil'.'voi;/  s-n.  la  nourriture  des  abeil- 
les; sorte  de  miel  (|nc  les  abeilles  pré- 
parent pour  Iciir  Servir  de  nourriture,  v. 
iiiijif  2(3acl)öbrp^. 

S^ù'lienbnit.  .'■■/.  le  couvain  des  abeille 

55iflieil=3;r(/  «•  «.  »l'i  miuérai  tombé  en 
Blorescence  et  devenu  poreux  et  l'iein  de 
cavités  cellulaires,  comme  les  rayoi«  de 

iel. 

■î*ieiiciifa!ter,  j-  »'•  '«  rti^'-^'"-'  melon, 
iielle. 

3[^icnenfäiifler,  j-  '"■  bfï  TMCiienfrinb, 
ÎPienciifrii«/  ©tenfttwiKV/  î^enenniclf  i 

"e  cUirnn  apivore;//.  le  guêpier;  iiisctU 
qui  nuii'.^e  les  jjwepcs  et  le-  abeilles,  v. 
■ißefpciiu-ciTer. 


5Picitf!ife 

ÎPikncnfciiii ,  v.  igicitcnfiîngcr. 

2?t.'nciifliit!/  s-  "•■  le  vül  des  ihcil'.es  ;  it. 
la  viiU'cilus  alu'illes;  it.  ks  nhciUe?;  qu'on 
eiitix>t;i.-i!t  c:i  qq.  lieii.  2ittCV  'J^ailCt  I)at 
tîiicn  itarfcii  'fltcnciifiiiii;  ce  paysan  est 
riche  en  abeilles. 

a^u-niiifiai!,  V.  53:cnfiif.^n<>or. 

"^ifiicnfrciKï  y  V.  ï'K'nenfângei:. 

2?iciicnäattcn  /  v.  '^BicucniIanO. 

'î^u'iicnljaltct/  V.  3fiMcr. 

5?!cncn6arj,.f.n-ls  propolis,  v.  ©topf« 

s&icittitôaiibe,  v.  î^icnciifappc, 

^Blcncn^aiiS/  s-n.  U  inidson  dcstine'eponr 
les  abeilles,  pour  les  ruches  dans  Icbquel 
les  on  loge  des  abeilles. 

■}~tf;icnfatcr/<-  w.  tnt  'ÎMfnen=2lftctrûf= 
felidfeïi  le  clairon  apivure;  le  clairon  à 
bandes  routes. 

ajIcnctlFaiHH',  s.  f.  le  capuchon  qu'on 
met  pour  se  gsvder  des  pi.(urcs  des  a*ieilles, 

'SieilcnféltM.  î.  »'•  le  roi  des  abeilles,  (v. 
fiBafcv/  îOf  if«i)  Cie  a?it'u:ufpnii)tnn  ;  la 
rciM-,  la  reine-mère,  moie-abeillc. 

Ç^tC'li'lifotb»  /.  '".  la  ruche,  le  panier. 

S3i'.nenfcaut/  j.  ».  la  mélisse  cultivée; 
le  piment  Cxa  mouches  à  miel. 

àîicilîntimil/  %■  /.  i'art  d'e'lever  les  abeil- 
les. 

'Bien  itmann/  v.  51MP!tcnn)àttt:v. 

aSicneumiittcr/  j./.  la  msre-abeille.  v, 
5Bi:  uettfoiii-;jmii. 

25iciicnpflc<ic,  r.  ÏMcticiibau. 

SBiencnpiilücc/  ï.  «•  v.  •stciienûrsenen. 

S3iCfit^t»tCd)t,  s-  >'■  l'abeilhiijc,  l'aboilage. 

58UllcnfaHJC,  s.f.  sorte  d'ongusnt  dont 
on  enduit  l'intérieur  des  niches  puur  en. 
gai;er  les  abeilles  d'y  rester  plus  volon- 
tairement. 

a^icnenfauq/  v.  Mo^potc». 

55icncnfd)al)C/ ï./-  la  teigne  mélonnelle 

5^ienenfcl)l13arm,  s.  m.  l'essaim  ;  jet  d'a- 
beilles ;  it.  (t.  iïartif.')  la  caisse  de  feu. 

93i(IICIlfVCCf)t/  î-  'K-  le  pic  verd.  v.  (^x'm- 
fpfitt. 

25l(nen|îacf)Cl/^."'.  l'aiguillon  des  abeil- 
les. 

S3tencnf}(inb/  s.  m.  la  place  pour  les 
aieiUes;  sorte  de  boutique  dans  laquelle  on 
place  les  ruches  ;  it.  la  quantité  de  ruches 
qu'on  a.  St^rttCtlICll  ftmffii  i'-icticiiftanî!  i 
il  est  riche  en  abeilles;  il  a  beaucoup  de 
ruches. 

Sieiieilftid)/ 1-  "»•  la  piqi'ire  d'un:  abeille. 

3.Mfncil(locf  /  !■  "•.  la  ruche,  le  panier. 
€t"  ■î^ieiuiiftocf  l'oll  ;  une  ruchce. 

ÏBiîlicnroabe/  s.f.  la  gaufre;  le  gâteau, 
rayon  de  miel. 

iSicncnroalï)  /  v.  Jcitcliralb. 

QRîfncmDAvt.'ï,  vbic.iciiiuiiiitt,  SBicncn 
«If  tflcv,  SiciieiiDûUr,  inciict,  '•  "«•  le  gar 

«lien  d'a'ncillcs. 

'BieiicntïDlf/  V.  Q.Mfi:cnfiiniifr. 
SIMtuclilwivm /  V.  -i^ioiLiUiitcr. 
SJicn.-llii'ilc,  i./.ralvcole;  pctitccellule, 
•Il  chaque  aoeille  se  loge  dans  un  r.i>on  d 


Sieiicnju 
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Ïncncti5itc^t/  s.f.  v.  ^^ienciil'dii. 

T>ift/  '.>':  la  bière;  sorte  de  boisson  qui 
se  fait  d'orge,  de  froment  et  de  houblon. 
%Pvaunc()  '35ii.'r,  -Srauiibi^c;  bière  rouge. 
ÎScilTc«  'Bin'/  3lViKbtcr;  bière  blanche. 
î'OppclLicr;  double  bière.  .'Ouii'ic^  î<'.cr> 
î)ûnnbtct;  J^slbbicr,  ?)îita)bict;  petite  bière, 
jungei)  'Î3tct/  neue?  55icr;  bière  nouvelle. 
'ÔKiîrscnbu'r  /  Eaqc.bict;  bière  de  iMars; 
bière  br.^.j-ce  d.ins  le  mois  de  Mars,  gnci« 
IVA)  'Sicv;  bière d'Anïleterre.  q&icr  trauen; 
bras<:erde  la  bière.  3?iei'  li'l)onfc!i;  vendre 
dcl.-ibiereàpotetàpinte.  gUniMa  îil '.gifr 
gcfteii;  aller  souvent  au  cabaret;  fréquenter 
les  cabarets.- 

i^'.crbi'ilE,  ■'•/  1'  taverne,  le  cabaret  k 
bière,  lit  lifgt  immer  auf  bcr  Sifrbanf  ; 
il  grenouille  toujours  dans  les  cabarets  à 
bière. 

'iHcr^rtrtn/  s.  m.  6cr^ier5n)aiiä;  le  droit 
exclusif  de  vendre  de  la  bière  dans  un  cer- 
tain distrift. 

S^icrbettic^/  f.  »<•  Me  S-Mctfufc  ;  la  cuve 
à  b-ère. 

-ïiabrûuer,  SJïtcrfieber/  f-  »<.  le  brasseur. 
tu  'iMccbcauerinn/  Q5ici'ficaetiiin;  la  bras- 
seuse. 

-ïicrbrauctc»/  s.f.  la  brasserie. 

3?tct;(2lïî>!*  s-t".  le  vinaigre  de  bière. 

53tCcfaP/  >•  "■  le  tonneau;  le  muid  à  bièrej 
it.  (f .  de  mar.')  la  gcnne. 

ïgiotfit'Mcr/  s.i".  le  ménétrier,  racleur; 
racleur  de  boyau, 

^ictflaf}/  s.»i.  celui  qui  a  coutume  d'al- 
ler boire  ou  de  faire  chercher  de  la  bière 
dans  une  certaine  brasserie  ,  dans  un  ceï- 
tain  cabaret. 

'iMcraclî!  /  v.  Ävinfijclb  et  ^içtlîeucr. 

5?ierg!aS/  s-»'-  le  verre  .à  bière. 

23tctbaiiS/  s-  ■'!■  oieîMcn'cîjcnff;  la  taver- 
ne, cabaret  où  l'on  vend  de  la  bière;  :t.  tag 
ÎViTÎ'aUr,  biC '3?tcrbi'auci'eii;  la  brasserie, 

ffiicrbcfcil,  ).  p/.  la  levure; -(v.ijtmnbe 
fccfiTi) /'•  la  lie  de  h  bière,  v.  Unti'rlicfcn- 

'î^lfVtaltefd)a(e,/./.  lebirambret;  sorte 
de  suupc  qu'on  fait  avec  de  la  bière  et  du 
pain  et  qu'on  mange  à  froid. 

2}ictfaniie/  s.f  la  cruche  à  bière. 

5i!Crfarrcn,  i-m.  le  baquet. 

îMcrfeiicl  /  s.  <».  V.  ■5?iftieirf)nt. 

55tctîc'uer/  s.  m.  la  cave  à  bière. 

®tci'fciTcI/  v.  «Srauffffcl. 

IMctfcatu,  s.  m.  V.  9>icrjei(4ctt. 

IMcrfrucff/  s.f.  lebrassoir,  la  vague,  r, 
3?îaljfrùclc. 

2?t(tffU(î,  s.w.  la  cruche,  le  pot  à  bière. 

'Picrfufc ,  s.f.  V.  33tcrbottidi.  . 

IMetmoIferi/  s.  pi.  le  posset;  sorte  de  pe- 
tit lait  qui  se  faitavecdulaitetde  la  bière. 

2?ifrprube/ V.  55ifrii'«fle. 

^^ictl'iM'fdl/  s.  in.  l'ivresse  de  bière,  qni 
vient  de  h  bière.  Çr  ftat  f tiifti  •'Stevraiifrf); 
1  est  ivre  de  bière,  il  s'es:  enivré  de  bièr-,'. 

S^ifrfiljanf ,  s.;«,  le  droit  de  vendre  li 

bicrc  Cil  détail,  gjuen  SJurfc^anf  «nfan« 
gciti 


fl8+  SSicïfc^e 

gcli  ;  lever  cabaret. 

2.Mcrfcl)ciif/  ijictiutrtî»/  s-  ««.  le  cabare- 
ticr  à  assiette. 

5ncrfcl)t'»tc,  s-f-  v.  5^icrf)ftuS. 

a^icr(d)ili)/  !■  »•■  V.  'Sicrjcicljen. 

'5Mcrl'cI)l«lici)  /  J.  >»•  le  tuyan  qui  sert  .î 
couiluiie  la  bière  hors  d'un  vaisseau  à  un 
aiurc  ou  dans  Is  cave. 

aMerfd)r6tcr ,  '■  »>•  renca-cur. 

ÇlMcrfictcv/  V.  'îMcrbruucï. 

"BictitcuiT/  <•/.  iai  ©ter  :  Um^clî'/  ber 
?Bitr»3lUffcl;lag;  le  samba^'c;  ilroit  qu'on 
paye  i<our  la  bièic. 

SBietfuppC;  s./,  la  soupe  à  bière. 

^ietiïaç)C,  .j. /.  le  pèsc-li^ucur  pour  la 
li.re. 

ïTMcrnjirtô/  v.  ?5iîrldicnf. 

©«riiMW)/  s-t"-  V.  .»tn'îcicfjcit. 

aMctlVJÛrjC  ;  J./.  le  m'uit  lie  bière. 

5?ttt5f>ci)t"  '  *•"•  tctîjictf^qff/  55tr 
ït.Mis,  aMctmttri),  33i:rf*ili)  ;  J'enseigne  à 
bière;  le  bouchon;  inarqjc  qui  indique  un 
calnret  à  bière. 

aMcrinian^,  v. 'Tn  :rbaiiit. 

>35iêfam/  v.  5.Mi'iim. 

IMeoWillD,  SiOlïillî),  s.  m.  lèvent  de 
bise.  V.  ÜÖin!). 

5Stcén)iitm,  û^if'CWiiriii,  y.  9?temn'. 

Sßic^laiid)/  'riiiiffnland),  v.(gci)iiittlaiic^. 

îBieftct/  V.  ÇHuptaun,  SîuBfdirear: 

3^teflnitld)  /  '•/•  le  premier  lait  d'une 
vache    près  .qu'elle  a  l'ait  un  veau. 

Qîictbcn  /  » ■  «■  "■<■.  olfrir.  //  se  dit  de  ce 
qu'on  propose  de  donner,  gr  bictijct  tau- 
fniî)  !J6alcr  fi'iv  ^il•|V  ©tcUc,  fur  Bicfcn 
jûicilft;  il  offre  mille  écus  de  cette  charf;e. 
?J;an  fciit  il;iii  ciîicaiifcénlidKgunnncfût 
fi'inc  iJJfcrbe  acl'Otf)cn;  on  lui  aolVenunc 
somme  considérable  de  ses  chevaux.  2d) 
halte  bic  aöftcrc  fo  koä),  mai  hinUt  i'.n  mir 
tnmut?  je  mets  la  marchandise  à  tant, 

combien  m'en  ofirez-voHS?  Crt«i|îfot()fU;,j®Dtt  fcat'ten  ?;iîcitfci)Cn  ndd)  ff  incm  iMlöC 
ïr,  lû§  mail  uidjts  toraiif  bift^tn  fûnn;|(^()enLnlbO  äcniadit;  Dieu  a  fait  ihomme 
cela  catù  ua  si  haut  prix  que  l'on  nesait;àson  image.  Fig.  S)n  ©dilflfifî  etil  'SilD 


auii!,  (Etncm  ciiieit  guten  îSîorgcit/  ciiicit 

3'JtCIt  îoa  biCtf)eiU  donner,  souhaiter  le 
bon  jour  à  qn.  üincm  û.'li.SoFf,  ïie  o:^îSf 
l'ÙTsef,  faire  tcte  à  qn.;  s'opposer,  r,'.<istc"r, 
faire  résistance,  f;iire  face  à  qn.  €îlt  Ult» 
■jlû'i  bictljcr  immer  oeinanî)<tiii}ie.Ç).iiib  j 
un  malheur  est  touj.o'urs  suivi  d'un  autre; 
nn  malheur  en  amène  toujours  un  autre.  5i» 
i:cm()ûlfr;tcl)î6ûnî)bîetf).'n;a;<icr,as'<ister, 
secourir  qn.  (gjnem  îfOB  l'ietOCli;  délier, 
braver  lU.;  mettre  qn.  à  pis  faire;  lui  dé- 
clarer qu'on  ue  le  craint  point.  2:roB  ffp 
iîM  pel'ott)en,  ïcr  fici)  iriJei;fci3t;^ninlhcnr 
a  celui  qui  s'oppose,  igiiitm  iiii  DCucFe;;  bk' 
H)i\V,  tourner  le  dos  à  qn.  ©itlfliîi  bictijCIl  j 
donner  echcc.  (v.  Bdwi))  Zai  iutfu  mtC 
Itiemnu!)  bictljen  ;  je  ne  souffrirois  pas  cela 
de  qui  que  ce  soit.  X)ai  ^tct^en;  l'aft.  d'of- 
frir. 

33tCI;/  s.  m.  le  tetin,  la  mamelle.  v.îBrujl 
et  '^niftmatit. 

53iIailS  /  s.  f.  (t.  de  marchand.^  le  bilan  ; 
état  de  ce  qu'on  doit  et  de  ce  qu'on  i  reçu  ; 
ic.  la  balance;  l'état  final  ou  la  solde  du  li- 
vre de  compte.  Sie  jp(inb(uii(j^='^ilan5;  la 
balance  du  commerce  ;  le  résultat  général 
Ju  commerce  aftifet  passif  dans  une  nation. 

îSî(d)maiiCv  i-/-  v.  î^aicimam. 

53üö  /  ^-  ».  l'image,  la  tiçure ,  la  repré- 
sentation de  qch.  en  sculpture,  on  pein- 
ture, en  estampe,  en  dessin  à  la  main,  &c. 
p.  c.  une  statue,  un  tableau,  un  portrait, 
&c.;  it.  l'image,  la  ressemblance;  «'(.l'i- 
dée que  l'esprit  se  forme  de  qch.;  //.  Il 
dcicription.  gin  fcfit  àbniiâici ,  luoMse« 
trOiîeilCa25ilï);une  image  bien  ressemblante. 
On  tiefwii  9}ud)c  llinî»  i"d)5iK  ÎSilbft  ;  il  y  a 
de  belles  ima.gcs,  de  belles  figures,  de  bel- 
les estampes  dans  ce  livre.  5)ie  35ilber  bcc 
i)eiliiicn;  les  images  des  Saints.  J^aS  2?i[& 
eineê  éôlîen;  ein®öBenbilb;  un  simulacre. 


qu'en  olFrir.  5t);cî)r  biet^cn,  btfler  bictben; 
«lifrir  plus;  enchéiir  sur  qn.,  au  dessus,  par- 
«iessus  qn.;r7.(iiKycni/pfc"f/oM)renvier,inel- 
tre  par-dessus  la  vade.  Gt  bût  foi'iel  ineür 
gcbotde»/  aläid);  il  a  renviéde  tant  sur  moi 
§11  roenifl  «iif  ober  fût  ctivaë  bict6cii  ;  mé 


îeê  jjolîeâ  ;  le  sommeil  est  l'image  de  la 
m»rt.  êi'bli'ib.niionbcm,  roaâuncgffeben 
Ijaben,  'Silber  in  imferet  eeetejiin'icf  ;  il 
nous  reste  dans  l'esprit  des  images  de  ce 
que  nous  avons  vu.  X)Ci  "i^tlb  bcé  î£obei 
nax  in  feincc  ©ecle  geaenroârtii)  ;  il  avoft 


oli'rir.  Oiidit  aussi, iiuK  @ad)c  feil  bietbeni'l'image  de  la  mort  présente  à  son  esprit 
mettre  une  chose  en  vente.  Cine  ïijaave  iu  ^la  Ubéuti,  ein  fûcd)tcrlid)eé  '3?ilb  ÜOB  ei» 
tod^Jll  tbeitei'  bictl)en;M'rfaire  sa  maTchan-jncC  ©acbc  entiveefcn;  faire  une  belle  image, 
dise;  demander  plus  qu'il  ne  faut  d'une  une  terrible  image  ou  description  de  qch. 
chose  qui  est  à  vendre.  SBiC  bietbet  il)r  Dimin.  £iniöllbd)Cn,  Ißllulein;  une  petite 
^as"  combien  laitcs-vous  cela?  ©db  ûuf  " 
jemanbeB  Jtouf  bietbcu;  mettre  la  tète  d 
qn.  h  prix.   t8ict().'n  imi)  iviebcr  bleibeu 


madlt  Beu  Äauf;  (prov.)  à  marchander 
on  vend  et  on  achète. 

■î*i  tbcn,  einem  ctiviiä  onbietfKn,  bar-- 
lbict!)Cli,  batteidjen;  présenter,  offrir  qch. 
il  qn.  Êincni  btf  .ôaiib  bietbeii;  présenter 
la  main  à  qn.  (jin'cm  ■•uunStiiblbietbeui 
pr.-.euier  une  chaise  à  qn.  binent  einen 
;Ct;int  bietttn  5  "ffrir  à  boire  à  qn.  On  dit 


nuage. 

ÎBilben,  t'.«.former;  donner  la  forme;;fa- 
ijimner;  it.  organiser;  it.  représenter  en 
sculpture,  en  peinture,  en  estampe,  en  des- 
sin à  la  main,  etc.  ;  sculpter,  peindre,  des- 
siner, figurer,  (v.  abbilben  )  ®ott  f)atbij 
îQelt  nad)  bcr  r*bee,  bie  ervon  Giviafeit  (;et 
bai'On  batte,  «ebtîb>'t;  Dieu  a  formé  l'uni- 
vers suivant  l'idée  éternelle  qu'il  en  avoit. 
S>ie  bilbeube  jîrafti  bie  SPttbimaSfraft;  la 
vertu  formatrice;  la  puissance  de  former. 

5)ie 


Tk  Ullinit  Ätaft  bei-  Jfiiete ,  tev  ^f(an= 

ä'  11/  :C.;  H  vertu  plriSLiiiiic  îles  animaux,  des 
1  c-  t.wx,  etc.  ÎPof)!  nebilbct;  bien  fait.  (Se- 
tlitit  >t\ici^  ;  toile  ouvrée,  lin'.'e  ouvré.  (  v. 
niLVc-lii)  fis;.  (Eiiicii jiinijcii?i)îenfcl)cnbi(' 
twr.  former,  faqonuei-.viiiouiller  un  jeune 
1;  i;;;!n;.  .'.cmanSfi;  .Ç't'vj  juc  Äugcnö  au 
^■;l;  former  le  coeur  lie  f]!).  à  la  vettu.  @ict) 
l'iioen;  s'organiser;  it.fi',  se  former,  se  fa- 
<,'üimer.  SOctiii  bcr  S'ûrpcr  (lîifnngt/  t'icft  ir. 
ÇOîilttCl'fcibf  5!1  ln(tiC!t;  (\\\.\nA  ie  corps  com- 
menee  à  s'organiser  ùans  ie  ventre  Je  la 
mère.  £ili  iDOliI  flclnlSi'tfr  îOJcnfcl);  un  hotn- 
nie  bien  fait,  gf  f)at  firf)  fcit  flirjnn  fcßr  flfî 
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per  (les  images,  îles  estampes,  &c. 

35itï»eïfcl)rift/  >•/■  l'hie'roglyphejiesca- 
raiilcres  h  eroglypliiques. 

S5tlîietfyi'ad)C;  j./-  le  langage  figuré;  fa- 
qon  lie  parler  figurément. 

^Mlbcrftuftl,  s.  m.  l'aerotère;  espèce  de 
piédestal  qui  porte  une  statue,  un  vase,  &e. 

SJilberflui'lIlCV,  s.  '«.  l'iconocUste;  le  bri. 
seur  d'images;  it.  l'iconomaque;  tjui  com- 
bat le  culte  des  images. 

*r>ilùeifântiert:ir  i-f-  l'icoiîomachie. 

33i!î)^ii't!er,  î.  w-'.  le  maît:e  fondeur;  l'ar. 
tistc  Cl«!  jette  des  statues,  iScc. 

_.  .  _  _ ...,_..,.       ä.'il09rabci'/  î.  !".  le  graveur,  le  caL-0- 

fcilOCti  il  s'est  bien  formée  bien  ïaçonné  dc-lgraphe.  ©tC  JSilbOVaDfVhn'Iï  ;  la  cakogra. 


puis  peu.  Sr  Dût  firf)  norf)  grogfii  »OîuiU'rti 
gcI'ilDct;  U  s'est  formé  sur  de  grands' mo- 
dèles. , 

a3i(5)Cr<î(n!Jftr)cr/  ^-  »'•  l'iconolàtre. 

»JMIDa-bffiliveilninfl,  s-f-  l'iconographie. 
'  35i(bCl'bibc(r  j./.  la  B'ble  en  figures,  re- 
présentée en  figures  nu  ornée  de  figures. 

53tIÎ)CtbfenbC/  J./-  la  niche;  enfoncement 
dans  l'cpaissui'e  d'un  mur  pour  y  placer  une 
statue. 

'SilbevbOilett/  s.  m.  le  Zodia<iue.  v.  ZWx-- 
fl-.i'5. 

SBifbabucf)/  !•  n,  un  livre  d'estampes. 

Silbetcabttirt/  s-  «.  le  cabinet  de  peintu- 
res, de  tableaux ,  de  gravures. 

ffiilbCïbeutims ,  J./.  l'iconologie. 

©ifbi'tbtemT/  V.  'Sillcr:'2lnbct()er. 

9>i(bcrbtcn|î  /  j.  ■ih-  le  culte  religieux 
'qu'un  rend  aux  image». 

'Xiilberfllp,  s.  m.  le  piédouche. 

S^'ilDCtiVilaie/  i- /•  la  galerie^e  pein- 
tiirt's.  \ 

TM'Ibcvgcntflcö/  ?•«•  v.  a?ilbcrfaa(. 

'SPilbevgcflcU,  J.  n.  le  piédestal  d'une 
Statue. 

35tlb«rBûnïcI/  j.>«.Tb  commerce  d'ima- 
ges, d'estampes. 

33llb(rî)^Ilb(Cr/  s.  m.  le  marchand  d'es- 
tampes ;  it.  le  brocanteur. 

Silbcrtcam/  93ilba'(iîbett/  x.  »».  la  bou- 
tique d'images. 

Silbcrfiniiiei'/  55ifbcrmflnit,  s  m.  l'ima 
ger;  celui  qui  vend  des  ima^-es,  des  estam- 
pes. ®ic  SjilbcrfvÄrai'viün  ;  l'imagère. 

SfSilbCVlefeVC;  J./i  l'iconologie. 

SBilbern,  v.n.  (av.  Vaux,  [jabcil  )  3it>n^ 
nem  S?ucf)e  bilbevn/  bic  «Silbci-,  bie  Aiiufev-- 
fïid)e  in  einfin!i^uc(,cauffiid)cii;  feuilleter 
un  livre  pour  en  voir  et  examiner  les  figu- 
res; chercher  les  images,  les  figures  dans 
un  livre. 

S?ilberna6t/  J-/.  la  couture  bigarrée. 

a.>ilbovtrtE)mcn,  s. m.  le  cadre,  v'.  9îûf)mf  n. 

9?ilbcrretcf)/  aij.etaAv.  riche  en  images, 
en  dc-criptions;  plein  d'images;  orné  de 
descriptions;  imagé,  ée.  €!Hcn)oMfIiHilCH- 
te  uilb  bl(bctrf  ifl)C  (5prac()C  s  une  langue  so- 
nore et  imagée. 

'7^i(bcrfaa(/  j.  '»•  le  salon  de  peintures;  la 
galerie  de  tableaux. 

SKilbctfcOcttf ,  S'  /.  les  ciseaux  à  déeoit- 


phie;  l'artde  graver  sur  l'airain,  ou  sur  les 
autres  métaux;  i<.  la  gravure,  v.  jîupfcï« 
üccbettimd, 

''iMlbbailcr/  f.»«.  le  sculpteur;  it.  le  sta- 
tuaire, ©ic  Silbfcnu.'V  3ltbdt;  la  sculpturci 
iiuvrage  fait  par  les  mains  d'un  sculpteur, 
©ic  iMlbèaiicr'îlrbeit  an  einem  ®eb5ube; 
le  maiinequinâgc.  Sie  5}i|b[)rtliecfUll(i;  la 
sculpture;  l'art  de  sculpter;  ï'<.  la  profession 
de  sculpteur,  ©er  îBilbbam'vUini/  S^Wi^ 
baticrfitt;  la  colle  des  sculpteurs,  colle  à 
pierre. 

'Sllßlidö/  «'y.  f/«i<'î'.  graphique;  ce  qui 
est  représenté  par  une  figure,  ©ie  bilblirfie 
3?cfdireibiin9  einer  ©omieiifïiidcritifi;  la  de- 
scription graphique  d'une  éclipse  de  soleil. 
V.  finnbilblicfi  et  uoïbilbîidv 

3?ilbniÄd)er/  x.  m.  le  faiseur  d'Images. 

Sîilbner/ s.»»-  DénominiMion^tnémU  d'urj 
artiste  qui  fait  des  figures  de  pierre,  de  bois, 
de  métal  ou  de  qq.  matière  que  ce  soit  ;  qui 
modèle  en  terre,  en  cire,  etc.  ;  qui  fait  des 
figures  de  ronde-bosse  ou  en  basrelief;  le 
sculpteur;  le  statuaire,  ©ie  «Pilbncttimfl', 
bie  Sitbnetei;  la  scuiptiu-e;  l'art  de  scul- 
pter, v.  JPilb&aucv. 

Silbniß,/.);-  l'effigie,  l'image,  la  figure, 
représentation  d'une  personne;  (v.  55i(b)  it. 
le  portrait.  (fitten58erbred)ei'im58i(î)niiTc 
f)ttU'id)teii;  exécuter  un  criminel  en  effigie, 
gr  rombe  im  35i(bnt|Te  auf^cÊànat  ;  il  fut 
pendu  en  effigie. 

ffiiltfÄilie/  s.  f.  la  statue;  figure  d'hom- 
me ou  de  femme  de  plein  relief;  (v.  ©tanb" 
bilb)  it.  la  colonne  statuaire  ;  cidonne  qui 
porte  une  statue.  On  ditfi^.  ©icfe  l'cvfeit 
i(l  nui;  eine  fd)ônc  SSiIbfi'inle,  tiat  mit« 
®ci(l  nod)  êeben;  cette  personne  n'est  qu* 
une  belle  image. 

SüilbfdjniBcr/i.  '«.  le  sculpteur  en  bois 
qui  taille  de  petites  figures  de  bois,  ©je 
'BilbfdiniBerci;  la  sculpture  eu  bois. 

53ilbfd)î>n,  «^J-  't  adv.  très-beau,  très- 
belle,  giii  bilbfd)ônc»  Äinö  ;  un  enfant 
beau  comme  le  jour. 

iRilbllein,  s.  r.i.  la  pierre  figurée. 

«ilbfiücf,  5Bilb|lHb(,.  v.  'î^iiijcrftnW, 

"ï'tlblll'.il/  s./,  'a  formation;  adliunpac 
laquelle  une  chose  est  formée  et  produite; 
it.  la  conformation  ;  manère  dont  ure 
chose  est  formse;  l'organisation,  ©ie  'T3iU 

%uni 
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S5n»i»fftt 

les  potirons,  les  (.linir.piijniins  ninnsieaMes. 

'liHiipcllI/ 1'-  «•  soiinaiiler;  t(v:;iLT  sou- 
veni;  it.  brimbaler.  Wit  î)«l!  ©locfe« 
billUic(lt;^(innaiUcr,briinbalcr  les  cloche;, 
jii  Dicfciu  jf-IoiJrr  iil  ein  mim  ÏMnu'dit, 
an  CilHilCä  liii'l'imvcl;  on  ne  fait  qucsoii- 
nailler  dans  ce  couvent. 

'^tmfcii;  V.  (I.  mit  î>cm  iRimSlTcin  reiben/ 
(jlatt  machen  j  frotter,  polir  avec  la  pierre 
pu ace. 

SiniSlIein/^w.  li  pierre  ponce. 

33inö=311)kv  t.  f.  le  poinçon;  instnimenë 
les  faiseurs  de  cribles. 

y5ini)»2ltt/  s-f.  la  cognée  des  charpen- 
tiers. 

'îîinb&alfcn ,  ï.  >«.  (/.  d'ai-chit.)  l'arcbU 
trave;  lu  principale  poutre  qui  por'te  sur  let 
colonnes,  et  qui  est  fait  d'un  senl  sommier» 
//.  (t.  dechayp.)  le  tirant,  v.  2?urcl)jn3. 

a^inbbani),  v.  2lniifbinî)f. 

Q5in&!)va!)t/  s-  »<^ic  Hl  de  fer. 

®iu&iV  s.f.  la  bande;  <.orte  de  lien  plat 
et  large  iionr  envelopper  ou  serrer  qch.;  ;V.' 
(/.  ciecHy.)  le  bandage,  la  ligature;  it.  l'é- 
charpe;  (v.  eriiÄrrc)  it.  (t.  ,te  hl.ii.)  la 
fasce;  it.  Iccol;  (v.  jpalSbinbe)  î<.leli.in- 
deau.  (v.  ©tirnbinïf/  5tovfbiiiî)c )  €ine 
îvancrbnioe  ;  un  bandeau  de  crêpe.  J^ie 
ÇUÎQfcIcr  uni  ©idjtcv  Hellen  \>;n  Jlmor  luit 
einer  "ÎMiiûe  ùbcrDicSlugcn,  mituerbunî'c« 

nen  SUltJonVOr;  les  peintres  et  les  poètes  re- 
présentctu  l'Anionravecun  lianjean  surles 
yeux.  (£inctli-itic,  fdiniûlflîinbc;  une  ban- 
delette. V.  'iVîntcbCii,  5P^iii)J. 

5Mni)Cbaltcn  ,  s.  m.  {t.  d'archit.)  le  b:in- 
deau,  architrave  qui  s'ccend  depuis  uneim- 
poste  ji'.iqu'à  l'autre. 

23tni).i£tfen,  s.tt.  la  fêle.  v.S)îo!;r.  Çt.  dû 

vitr.^ 

îBinbenKiTet/  v.  "SanbmciKr. 
9.Mni)en;  ^'. ".;'i^^lier;  serrer  avec  une 
rde  ou  avec  qq.  autre  chose  que  ce  soit. 


iw\i  bfé  fîinbcs  in  feiner  »Oînttcr  ?eil'f  ;  1 
furmatuii  de  l'ennint  dam  le  ve.icre  de  s 
mère.  2)ic  'lîiltnnfl  (bit  Gîinricfjtung)  ber 
Jîficile  bea»;ncnfd)liçt)cn  Äctpcrä;  b  cob 
formation  des  parties  du  corps  humain 
5^ieAuf[ore'Bi(iJnn9  eined  S'eibeë;  la  ion. 
fi;;nr:itiün  ;  la  iormeexte'ricure  d'un  corps 
2^ie  Stlbuiii!  bcj  OleficMS/  ïie  Wcftffitcbif. 
Bunsi;  la  physionomie.  5Jic  5ît!bi;:iq  eii'.e» 
von  einem  3eiti»artc  abilaninicnbcnOîcnn» 

roottei!  ;  l.l  formation  d'un  nom  verbal 
j)ic 'iîtIbmM  eines  (Btanteä;  l'organisa- 
tion d'un  état.  Die  'Silbunii  C^vjiebuni)) 
eine»  jungen  3BeBfcJ)cii;  l'éducation  d'un 
jeune  homme. 
95il5n;eb<r  /  v.  Samoftireber. 

ÎÔllblVeiK,  «Jf.  Hgureir.en-,;  (v.  fïji'ir; 
lidl)  !^  ri;^ur:itivement.  v.  uorbüblifl). 

iMIblvert,  !•  n.  les  figures;  tome  sorte 
d'onvr.igcs  de  sculpture,  de  gravure,  (S;c.; 
it.  les  ornemens  de  sculpture,  de  pcin- 
'turc,  nez. 

•^iföiöirfcrei ,  v.  ©ûmai1;î(rbeit. 

'inll/  !•/•  le  bill  ;  prjjct  datle  lUi  par- 
lement d'.^n;leterrc. 

•TMlInrb,  fîMliiarb)  <■  x.  le  billard,  ©it 
5\iIIürbfitael;!:'-  '"lie.  "Sillarb  frielen;  joner 
au  bill.ird.  Jlcr  'îiilIiirbflJielPr;  le  joueur 
de  billard.  !Ziai  23tlIarölVicl)  le  jeu  de 
billard. 

aMlk,  s.f.  la  bille;  (v.  a^illarbfiioel)  it. 
(t.  .il  tn:ul.  df  di-«p)la  billelte.  ©icîMUf/ 
bi'r  jaiifen  im  5Bcflbnume  einer  »Aûble; 
Ici'ivni.  SiieTnllen  (ipintcrbacfen)  cinei^ 
©(f);!Tt'f  i  lesTesscs  d'un  vaisseau. 

■iMlIcn/  V.  a.  (<.  4«  meuii.')  rebattre  les 
meules. 

Stillet,  s.n.  le  billet,  v.  SDrtefiten,  3cttcl. 

a^illiarb,  V.  «StlUrb. 

imiia-  <"'.'•  <■'  "'*■»'•  équitable,  équitablc- 
ment;  juste,  justement;  raisonnable,  rai- 
sonnpblement.    (Jin   bi((iqer   ?)iauii;    un 

hommet'i|nitable.  '?)irtn  uuiii  voii  allen  (^a^j^it  jj)aarc  binben;  lier  les  cheveux.  (SiniîJt 
d.cn  bîUu  nrtfceüen;  il  luit  ju';cr  équita-  Kûfenben  btnbcn;  lier  un  furieux.  ?9îait 
biemcnt  l'.etoutcs  chuscs.Sin  bilIi.i'v>l<reiiS;!nni^bicfcn  ®efan^enfn  binbenunbfncbelnj 
un  prix  honnête.  a3illliK/  flnnebmliitelil  laut  üeret  garrotterceprisunnier.  5?;ifait 
ï!iJrfd)lS8C  oîjev  3!nerbietf)unocn;  >les  otlVeslfùfirte  ifcn  an  Jrjânben  nnb  gûîien  iiebunïen; 


pertinentes.  5öicbillii1>  comme  île  raison, 
^n  follted  biefré  biUioroiiTen;  il  t]appar- 
iier.t  lie  le  savoir;  tu  ùevrois  savoir  cel;'. 
Q3iII|iien,  v'.  «.  approuver;  donner  son 
approbation  ;  agréer;  avuir  pour  ;'.i;réabl 


ou  le  mena  pieds  et  poings  lies.  Jln  einen 
'Sanm  binben;  lier,  attacher  à  un  arbre. 
(Seine  ©trnmvfbànber/  feine  (?d>iif)e  Hn* 
\)i\\;  lier  Ses  jarretières,  ses  souliers,  gt* 
n>«\î,  ba?  anfiK^iani-irn/lomU'sangenilî,  wk» 


•^d)  billiiK  aUeä,  tuaS  ifcr  gctban  ^■.lbt;!btr  jii  ober  jufaninicn  binben;  relier  un 

j'approuve  tout  ce  que  vous  avez  fait.  (Fmc  chose  qui  s'étoit  déliée;  refaire  le  noeud  qui 

(.>iilK  'Jlnffùbtuna  irirb  nidit  leidtt  jemanb  Hoit  et  qui  s'étoit  défait.  Jpen,  ©trot)  bm- 


biUiaon;  une  pareille  conduite  n'aura  guère 
d'appn)i);ueurs.  3>if 'îîilliijnni)  ;  l'appro- 
biitinn;  l'art,  d'approuver. 

58illuiteit,  s.f.  l'équité.  3)aiS  i(l  fleaen 
ûtle^BiÙiilfeit;  cela  est  contre  toute  cquilé. 

Million,  s.f.  le  billion;  di.K  fois  cent 
mille  millions, 

IMIfe,  »./.  bas  33i(fcnfrant  ;  la  jusquia- 
B1C,  hannebane.  v.  îoUftaut. 

^il5,j.»i.le  champignon,  (v.grfnvamm) 
O»  affilie  particuliirtmeiit  Sßilje  e«  iJJilje, 


ben.  iu  "i^tinbc snfanimcii  binben;  bottcl 
du  foin,  de  la  paille.  ®arbcn  bmben;  lier 
des  gerbes.  3n  ®arben  binben;  gerberj 
mettre  en  gerbes;  licrengerbes.  ©asSHcic» 
bot,,  bas  5ketfial)o(j  in  S5ijf*cl  binben;  fa- 
goter les  brancliages.  "'Befcn  binben:  fairo 
des  balais.  Giiien  »Stranft  binben  ;  f.iire  un 
bonquei.  soîit  S^inbfaben  binben;  Kieler} 
lier  avec  de  la  Kcelle.  i£in  SaR  binbcn;  re- 
lier un  tonneau;  mettre  des  cerceaux  à  un 
tonneau.  <£tn  ÎOHd}  bmiav,  relier  un  livre. 

(V. 


<v.  finî'inîfn)  ©icfc  »y^mtcr  (înb  Qvt  ge- 

bulli«:!.  !  CCS  li\  res  sunt  bien  lelics.   Orniit 

jig.  Zstx  fi«lF  unû  bas  t"cm?iit  binSen  tif 
©ttine;  la  chaux  ci  k'  ciment  lient  le?  pier- 
res, élan  mitg  fctcK  ïtâbc  fe  lanoc  tûérei!/ 
tij»  fie  fich  binbft,  bii  fie  bief  mirb;  il  hiit 
remuer  cette  ^auce  jusqu'à  ce  qu'elle  se  lie. 
2)te  3?bunbene©*rcib'"2lit;  le  style  métri- 
que; la  poésie.  S}ieiini)clninbcne  ©cbreib- 
Sirt;  la  prose.  ïniem  bie  .Ç)nntc  binbeii;  lier 


f8fitbfcf;ef  287 

oit  açîr  réellement,  il  saii;Tic  Jn  nez.  Sj 
qefcct  auf  bcii  'Binbricnifn  loa  i  on  y  va 
tout  de  hiin  ;  on  ne  bailine  plus. 

3^ltlbfcl)fibC/  s.f.  l'étui,  la  gaine  îles  ton- 
neliers ilans  laquelle  ils  mettent  la  do- 
luire. 

'iMtlbfif/  s-  "■  (t.  de  mar.)  l'ammage. 
5)a3  .ftceujbillfel;  l'amarras;e  brillé. 

â>itlbfl)ccf ,  J.  "'■  le  binilspec;  sorte  de 
tombac  ou  de  métal  factice,    inventé  pas 


les  mains  .à  qn.;  borner  son  pouvoir.  2d"Un  Anglois  nommé  Bindspeck 
binbiivdibieCfluutflbicfcijtionttnctes'  nicbtl    S-Mnoftccftn,  Sinbfiiiittfl,  ».  m.  le  gar- 
gcbunîcn;  je  ne  suis  po^ut  astreint  par  lalrot.  v.  jtnebcl. 

el.\!i<;e  de  ce  contrat.  Jet)  njtU  inicb  Htan'  'IMufim-.i/ *■/•  l'art,  de  lier.  (v.  btnben) 
ntdit  i'inbeii;  je  ne  vetix  pas  m'y  astreindre.  S)  ie  ■i'jnîunil  itr  Jyavbiîn  ;  (*■  dt  feint.y 
S'ii3niitiir(i*c®eff^binb:t,'v'Je33îfnfd)pn;  l'unio.o  des  couleurs,  ^ie  '."inbung  itt 
la  loinaturellcobligetous  les  iionimes.  îtii|'7'iotCI5  ill  bCl'îOîuflf;  le  coulé,  v.  ©cOUi* 


tiie  ®cifl?e  gebuübfii  fcnn;  étrs  sujet  aux  fuMii. 


lois.  î)urct)  etn?n  tjib  ^ebiin^cn  ffi)ii;  etri-i 
lié  par  un  serment,    tîincin  etmas  ûuf  ûie 


■SillbtPeibe/  s.  f.  la  hart. 

a'inblvfvt/  ».  ".  le  treillage,   v.  £attClU 


©pcle,  anf  ftin  (SfivnïM  l;'"!)eii;  mettre  tpcrt  >  (iUltetracrf. 
qch.  sur  la  conscience  de  qn.;  lui  rccom-  S^inblinimi ,  ».  »».  "^^^A  ^ cil'Beitocb ;  là 
mander  fortement  une  chose.  Çtneriî  Ctrort?  ["ascidie,  la  ilouve;  espèce  de  ver  qui  s'en- 
«ufbPU*ilcrmel  biilbcir-endonneiàgarder  à  gendre  dans  les  entrailles  de  l'homme  et 
qu.  (Çtnrm  litd't  qU'o  auf  bie  Oïafc  binbt.n;  de  qqs.  animaux.  //  ne  faut  ),ri!  confondre 
avoir  i!es  secrets  l'.our  QU.  âîl  bit  @tunbe,kf  iitr  avec  /f  ■Panbrniirm /  ver  solitaire. 


«a  beîi  Kioi:f<nffhlo<)  acbiitiben  fcnn;  être 
sujet  à  l'heure;  être  sujet  au  coup  de  mar. 
teau.  (Er  tjl  fdausfrt)  nii  ffinc  Slrbftt/  011 
feili»'  ®f fdiiiiîtc  afl'illlb>'n  ;  il  est  là  comme 
lin  einen  à  l'atiacl'.e,  corn  me  un  chien  d'at- 
tache, il  s'attache  trop  à  faire  sa  charge. 
!?iit-  .ff tnl'f  ïiat  bic  OXitctit/  ju  btnbf H  tmb  ;u 
lôû'u;  l'église  a  le  pouvoir  délier  et  de  dé- 
lier, de  refuser  ou  de  donner  l'absolution. 
®ßfi  ^tnbfH;  l'ad.  de  lier,  de  relier;  lerc- 
liage.  ■.'v^aS^Ptnbfii  îcs  JpeuiM,  bciS  ©rrobcs 


ï^iribiciig,  V.  <8ii!i;tuug. 
SBiriilclftnitt/  ».  K.  la  mercuriale,  foiro- 
le.  (fiante) 

l^infelit/î'.  a.  pisser,  v.  6ornen. 
OSiniteil/  tidv.  en  dedans,  au  dedans  ;  In- 
léricurertient  ;    it.  d'ici   à,;  dans   l'espace 

i\c,  &c. :  .:itr- ti  et,  é^c.  (v.  itincr&alb) 
5.Muiu'ii  5tt?cn  ^a&ten  ;  d'  .  à  deux  ans. 
ÎMllllcn  3ûèt~ll!lo  Xai  ;  '  a'is  l'espace 
d'un  an. 

'S^tniunbeiif;  »■  "'•  'a  digue  intérieure 5 


ill  'iUnbCî  le  botfelage.   5)aj  i^üi&ftl  bfä!>listw  d'appui;  la  batardeau 
ïïcifiabofjfs  m  -Biifdicii  le  lagotagc  QinetA    'üinncngctvaiTcr/  s.  n.  les  eaux  du  con- 
bet  bas  i)t\x  über  '»ttoO  in  i^unbc  jiifam.  tincr.t 


iiieii  biiicetî  le  boueleur.  ginet,  bcr  fic^i 
SUifUboli  in  a^ûfc&el  bmbet;  le  fagotcur. 
■  5Biiroiiiiij. 


aMnuennemitf/  v.  i^nnenroetf, 

9?iinicnUllbcr/  »■  »'   '^  belaudre;  petit! 
b.àtiment  de  transport  dont  on  se  sert  sur 


S^inbet/ 1. '«.  bicT^nberinn;  telui,  celle'les  rivières,  sur  les   canaux  et  dans  le» 
qui  lie.  ^er 'ÎMubi'tlobn  ;  le  prix  de  relia-  rades. 


gc.  î)er  Siifîbtnbft  i>fv(iiu(ît  ben  5Mnbfv> 
lohn,  bcnSofin,  bic  ^iiMuiiq  fur  baS 'Tun. 
bell  ;  le  toiuielicr  répète  le  prix  du  reliage. 
r.'(s»o>eubinber/  ©trcijbinbct,  SSud)- 
btnber  ic 


îiMnncnivcrf/  «Binncimctvirf/  s-  «.  l'en- 
trctoilc  ;  réseau  ou  dentelle  (^u'oii  met  en- 
tre deux  bande,  de  toile  pour  servir  d'or- 
nement. 

9.Mnfc,i./.  le  jonc,   ©je  ^Slumettbinff, 


5ßinbcfchtuiTe(/»-"'- (^- rf« ''";'<''-)Iaclerbliihciioc   53infc ,   CßaiTctinole;   le  joue 


de  St.  Pierre;  la  faculté  de  lier 

'J.Mlibcfteilt/  ».  '«.  (<•  d'archit.')  la  pierre 
de  rcFcud. 

'BiubciBOrt,  ».  »(.  la  conjonftion ,  con- 
jonction copulative. 

iMnbCJcifbcn/  ».  «•  ('.  d'impr.)  le  trait 
»l'union. 

TMIIêCiCUl)/  '•  "■  ('•  dechir.)  le  boîtier. 

a.Mubfrtûen,  ».  >«.  la  ficelle.  ;£)ic  23iubfa> 
bcnroUc;  le  ficellicr. 

ÎBinbjcrte ,  v.  »Binbrocibe. 

5?inbnic(Tfr  /  v.  «poiibmciTir. 

ÎMnbricmcn/  ».  >"■  la  tourrnic.  Onditfa- 
ffil.  ïïJenn  eé  auf  bcnSinbriemen  fsnimt, 
ifl  iiicmanb  bcp  i{im  ju  JÊ>aufe ;  lorsttuil 


fleuri,  s^it  ivohlricdjcnbe  aMnfc,  ïa?  Sa« 
mcolbeu,  tgdiivcvtticii,  bec  Kalmus;  le  joue 
oilorifcraut.  9};it  -yinfcil  bfftrcutu;  jon- 
cher. îîic'Binfcnblumc;  la  jonquille,  gin 
5itn|'cubtlfrt)Cl  ;  une  butte  de  jonc.  (Jine 
Tnnfeii&ccfe,  'IMtifcnmatte;  une  natte  de 
jonc.  SnS  Stlifcniirae;  le  jonc  à  tige  ar- 
ticulée. (îJn"35infenfovb;  un  panier  de  jone. 
©a«  «?imtcillaud)  ;  l'ail  joneoule.  (v. 
^dittittliiiirti)  ®ic  S^iufcnjiiijc  ;  (*.  d'ar- 

chit.'i  les  trèfles  à  jonc.   On   dit  fii;.  XlUf 

feê  àiâbdicn  ifi  fc  fd)lanf  reiecine  5?iiifej 
cette  fille  est  droite  comme  uli  jonc. 
îUiegvapf»/  »•  w-  ie  biographe,  v.  £(. 
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SSirîe 


bcnjbcfrfirei!««. 

SPitf.',  J./-  bct  '"PtrftnbflHm  j  le  boulcnii. 
(.ij-irf)  €in  0,\irfcnb<fcn;  eti! 'ilefen  uoii 
?H<irrfntcifc(lt  ;  un  hahi  île  bouleau.  2)a3 
©irffif'Ol}  !  le  hoisile  boulenii.  3^et55ir: 
(«iimcicti  ungo'oelct  fait  d'une  pièce  de 
la  tis;c  il'im  boukau  jarnic  de  son  écorcc. 
et  dont  <m  se  servnit  autrefois  pour  boire 
Sie  S3itt«Hrinbe;  l'écorcc  de  bo'iîcf  U 
canepiii.  X5ct  Sitttniaft;  iai  îoittctiirafc 
fer;  l'ea''  "u  sève  de  bouleau.  ©efîMt 
Icnfcfrirflikm;  l'agaric  cotonné.  2)cc  •:?iri 
tdirsûlîi;  la  i'uTct.  de  bouleaux. 

a5ittt';i(l>i,  V.  îi:'tbfU*â. 

^tcf  (ladi/  '•  '"•  1-^  '-■»4  Je  bois.  2>U  •<?itf; 
Jeune  ;  H  poule  Je  bois. 

5Vcft-ffr/  '•"'•  V.  q?(fl\i=fi-.ifte. 

S?irn,  s.  /■  la  noire.  @afttae  îMtnfiii 
poire«  fondantes.  ®eb.)cfciie  2?irncii;  poi- 
res scchcî. 

5?irnbaiim,  s.  m.  le  poirier.  Tiic  53trii! 
taiimnjanic  Sicgerreai^e;  le  ti^re,  espèce 
d'infecte  moucheté  qui  vient  .iu-dessuus  des 
feuilles  des  poir  ers  en  c;;. alier. 

îPiTubiumen,  au-  <■'  adv.  bimbSumcncS 
J^olj  ;  bois  de  poirier. 

Strnfôrmiq,  «ij-  cctdv.  en  poire;  qui  a 
la  (igurc,  la  forme  d'une  p^oirc;  it.  (t.  d'u- 
nat.)  piriforme.  î^itufômiiiie  <)3crfcn;  per. 
les  en  poire.  X)er  bitiifôïniige  ioîusfeli  le 
muscle  piriforme, 

îiMtlllatlUcraf/  *./•  l'élefluaire  de  poire. 

^èirniiioli/  ■Binirocm,  s.  m.  le  poire'. 

5BitlimuS/  s.  n.  la  maniiclade  de  poires. 

îStriiquittc,  s./,  bct  aSicnquitteiibaum ; 
le  cognassier  femelle. 

S'^ttUfûft,  s.irt.  le  suc,  l'can  de  poires. 

ä'ttllffbale/  s  f.  la  pelure  de  poire. 

^irnfdjnttt/  iMtiifcbiiift;  j.  »/.  le  quartier 
de  poire.  On  appelle  am, i,  'Bitnfçf)lllÇC/ des 
quartiers  de  poires  sèclies,  ou  iiiitplemeiit, 
des  poires  sèches. 

QSitnftiel;  s.  m.  la  queue  de  poire. 

SSitnfotuP/  s->ii-  le  sirop  de  poires 

^irnn)a(<cn/  !■  pt-  (  t.  d'éperonnier  )  des 
poires  secrettes;  sorte  d'embouchure. 

QSitfcf)/  birfcbcn,  v.  i^urfd^burfcfecn. 

?ÔiS,  adv.  qui  »iitri)ue  ctrtaitis  termes  di 
ttwpi  et  de  litti,  ait-dclù  desquels  on  ne  passe 
]iùint;  jusque,  jusqncs;  ;i.  co«/.  jusqu'à  ce 
que;  en  attendant  f;ue.  3Joi1  Cl^etll  falä 
^jüngllflt;  depuis  Pàijues  jusqu'à  la  Pente- 
cote.  «Ôon  Berlin  biiS  J^auibuta;  depuis 
Berlin  jusqu'à  Hamboun;.  ^[tU  ^ifUig; 
feit  ivat  nodi  nicht  bis  ;u  uns  ^ffouimen  . 
cette  nouvelle  n'ètoir  pascn.ore  venue  jus- 
qu'à nous.  'JMS  ùbi'v  im  .^îoi'f;  jusque  par- 
ilessus  la  tète,  »go  laïKjc  \>ii  cilbiid);  jusqu'à 
tant  que.  SPjg  bafiju  ;  lu  .que  là.  ©o  lauiî? 
lit  @ic  einen 'JlutTcHhi'i  möiefcrSacJiccr; 
halten;  en  attendant  que  vous  soyez,  éclair- 
ri-  ©teben  b'S  acht  jiUne;  septà  huit  ans. 
(£»  ii'l  eine  ftarfe  Weile  MSbaiiiii!  il  y  :i  une 
bonne  lieue  d'ici  ju.!quc  I.:.  -^js  mif  jtfiii 
Sbalet  fiiib  mil  r jnia  ;  à  .lix  écus  près  wm-- 
sommes  d'aecord.   «Êiiiia  bii  auf«  jpcaiöc 


'  SPifrtin 

aii5ïie6eii;  mettre  qn.  en  chemise.  S?ig  ait 
Den  hellen  îa^,  bi»  an  îcn  li*ten -Kuriun 
(djlafen;  dormir  la  gras  ;c  matinje.  &(^  t 
nuttiBeç)/  bis  tdi  eud)  (lefptocben  fiabe  ;  ne 
ous  en  allez  pas  que  je  nevous  aie  parlé. 

■;Blfain/  S- m.  le  musc;  liqueur  qui  sort 
d'un  anima!  appel:,  baä  $i(.imtî'irr  ,  \)et 
'IMfambOcf  ;  le  i.iuv^  sorte  d'animal  de  la 
-Kindiur  d'un  chevreuil.  Z)U  SBiHrtHieiie; 
latiièvrc musquée.  .DJi; 3?i  am  beftroicfefu, 
einen  'Jjifaniiietud»  iieti.n;  musquer.  ■'yiai) 
Qjiiûin  tiichen;  sentir  le  musc. 

5Siiam»î(ur<',  s.  »t.  le  sin^e  musqué. 

Wifains'îljfel,  s.  m.  la  pomme  musqutt. 

'Jiifainbiuinc,  /./.  l'ambrette. 

■T>n'  I.  bocF ,  V.  'Mam- 

•Olfimi'àcl)ft,  s./,  la  boite  de  senteur. 

'^^  aniMlld/  s.f,  le  chardo.i  musqué; 
réchinope. 

3^tl'im=€ntf/  s.f-  le  «anard  musqué. 

®ifamratbcn,  bifamfarbin/  «';'.  '^  •"'*• 
couleur  de  musc. 

3iifanitâfer/  ï-  '"•  le  capricorne  odorant. 

i^ifanifaÇC,  s.f.  la  ge.icttc,  le  chat  ge- 
nctte. 

iBifaBtfnoblaud).  s-  ">■  l'ail  musqué. 

23tfamtno»f  j.  »<.  l'éehinope.  v.'BtîaiTt« 
î)i(iel.  3^aa  aSifanifûc^lein,  6ic  ■Sifamfnjcl; 
le  muscadin;  la  pastille  de  senteur. 

2.nfamtôtner/  ^-p'.  îlbelmofcf);  les  grains 
de  mosch. 

"iMfamftaut ,  '•  «•  î»ie  '■Bifami.'flan«e,_  bit 
■3?:fanivavpcl;  le  mosch.  X)o.i  'IMfatnfMut« 
(tien;  la  moscateline;  herbe  musquée. 

'iMiamnarctlTe/  j-/-  le  narcisse  musqué. 

îStfamraBe,  s.f.  le  rat  musqué. 

3>ifamrDie,  s.f.  la  rose  mu-quée. 

Ç^immtbier/  '^ifarnjiciie,  v.  Bifam. 

•BifdJof/  '■  ".  ri^vè^ue.  ^^pr  "BiKbofä» 
fiof;  l'Kvêché;  la  maison  de  l'Evcqu  .  Scc 
'Biûtofabut ,  bit  îPii'd'ofîmiiljc;  i»  mitre; 

;'/.  (/.  iehotj--.)  l'épimcilium;  chapeiU'''é- 
vèque.  3^aS'iMi*of5fieuR:  la  croix  pecto- 
rale des  évequcs.  55cr ''ötKbot'i5mant''(;  le 
Pallium  ©a6  Sifdiofäiuäntildli'n;  le  ca- 
mail.©cr*î-Mi*ofsriab;lacrosst.  v..n''ïuuiin» 
(lab)  3iû«  *8ii(l)oftiium,  v. -Jüstöuni. 

■ïifcllôflici)'  "'''•  '<  "''t'-  épiscop  1,  aie. 
ajic  bifd)ôfi  il'f  il5m'be;la  di^mté  épisco- 
paie;  l'épiscopat    Sic  S5ifcl)ôfltdien  ;  l.^s 

IZpiseopaux.  (A'o/h  qu'on  donne  in  An- 
gleterre à  ceux  qui  ions  pour  l'épiscopat j 

iMêfcei',  adv.  jus«. .'à  uréscnt,  jusqu' ic:, 
jusque  là,  jii-qu'à  cette  heure. 

'ÎMaèeria,  «dj.  ce  qui  s'est  passe,  ce  qui 
a  été  depuis  un  certain  temps.  î>o5  biä'« 
hcriije  SJPetter;  le  temps  qu'il  a  fait  jus. 
qu'ici.  î!ie  biSfeeriiicn  î'îadii'ichten;  les 
nouvelles  qui  nous  sont  venues  jusqu'à 
cette  heure, 

ÎMemutl)  /  ».  «'•  le  bismuth  ;  l'étain  de 
ijlacc.  V.  Sigmi!t&. 

^iB/  s.  VI.  l'ait,  de  mordre;  it.  la  mor- 
sure; plaie,  meurtrissure  faite  en  mordauf, 
îiiten  'iMû  m  einen  SUnci  tbr.n ,  ineiu^n 
ilDlMïvilTcn; mordre ilansune pomme.  C.c 
S3i6 


?8if  tmi  toBfti  JpimOcs  ;  la  morsure  d'un 

chicu   enragé. 

ïiiBa)«ii,  ■öißlein,  s.n.  ein  fJinec  S5if» 
feu  ;  un  petit  mürce.ui  ;  un  peu.  (*5iite  SJlR' 
d)Cn;  lie  bons  morLeaux;  îles  fri.inili^es  ; 
lies  inorc'-aux  liélieats.  On  dit  aussi,  lïin 
S<iticl)i'n/  ct!i  îroïfaicu  >iöein  ;  une  goutte 
<UMin.  Et  uerftcfti  du  'i^Rdifii  Sfiucin;  il 

sait  qqs.  b  ib.s  <le  latin,   'isia  tC  illl  ^W 
<J)Cll  ;  .tttenilez  un  peu ,  un  mqwient. 
ijlIK.l,  I-  "'•  le  morecau,  la  bouchée,  (gin 


®ittei'6 
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che  amère.  Fig.  S^irtere  îfivfl'ncn,  bittfve 
u  »gcn,  bitten-  •>Soriv(irf>  ;  <ies    lurmcs 

.laières,  ilcs  plaintes  uiièiiN,  ik-^  lepioclies 
amers,    (te  i(}  iVlit   lu.ti'r  fin'  Clil  U  dUiT/ 

iid)  uou  •ein  n  .Hi  .Dcrii  l'cvuirTcii  su  f  Ijm; 
il  est  ben  amer  à  un  ptre  île  si  \oir  jb- 
amlcmue  lie  se^  enf.Tn«.  i^itter  f.ilt  ■  c\- 
tr.memcii.  roiil.  25er  blttr  ^oB;lanier- 
tnmc  lie  la  mort,  êv  fn.  ttüui,  llMC  b;;  iHt« 
teVi  ttii  il  est  pâle  co  ime  h  mat. 
ftimil.    SJBenit  bie  >)}?  iiS   futt  ift;    fi) 


35t|ttri  JBioD-  '  n  morceau,  u.ie  bouchée  de  fcdmccf  t  baé  ODieM  bitter  ;(  f  roi'.  )  à  l'cntre 
pain.   4iu  iUff  n -aijciici)  ein  U(ïicucibif=  suLil  cerises   amcres.    -vöa:.  bera  -JKunbe 

feu;  un  liul,  un  bolns.   Onditfam.  Itin  m  bittet  ift;  Jll   b'""!  -PffS  M  Meriulb  ;    ce  qui 
i<n   "ïtlT.'ll  l'Or  bcm  ^Uîiiulf  lUCiinebnien;  est  amer  à  la  bouclie  est  siin  au  coeii 


prévenir  qn.i  lui  cter  le  pain  de  la  uiain; 
se  saisir  île  ce  qu'iui  autre  puursuivoit. 
€tiKiii  fiDiiule  Siffen  iieben  ;  ro^nvr,  ta.l- 
1er  à  qu.  ses  niutceaux,  les  tailler  hie.j 
courts  à  qn.  (£itiem  aile  iniT  n  uiS  îOJaui 

jÂClfll  ;  compter  à  qn.  ses  morceaux.  (£!• 
lien,  ti'tmll  iinTi'ii  ît^rob  <\êi\U  u  ;  »lauiitr 
le  paiii  .1  qn.  )iiif  cui  n  i]iitiMi  '3?  |Te(i  ge- 
bprï  au  ijul.r  i'Unf  ;  nnre-  un  bon  mor- 
cv,  il  tau'  hoir.  i;ii  bon  coup.  *B!tKI!'veif  i 
pariic'it.  :n  r.eanx,p.ir  petites  bouchées. 
Snihl/  «■'.'•'•'  l'dv-  bar^ncnx,  euse  J  it, 
motilunt,  querelleur,  v.  beiTul. 


23lttetbèfC/  "i)  et  (uxi-.  trè-i-méchaut; 
it.  tort  en  coière,  en  courroux. 

33utcrbliiel/ i. /.  1^  charJon  b.nit.  v. 
èar.oot'iiejictin. 

■i^irii'fi-,  i.  II.  l'amer.  Cjg  SBitterc  un!) 
öiio  ;*û['c  lïnb  jioei)  cnti^ùt.  .1  ,;ki);>'  £i,,eii=> 
Kl  lUrcn  ;  l'am  r  et  le  d  .  .x  sont  deux  -jua- 
lites  contraires. 

»:ttciv(£rbe,  s./,  bie  îBittcvfrtl^Srbc; 
(/.  de  chiw  )  la  terr-  muriatique,  la  magné- 
sie du  sel  il'li'bsom, 

'l^lttetbolj,  J.  «.  le  bois  nu  la  racine  Je 
qiiass  a.   t)et  3?tttetbt>l  baiitn  ;  le  quassia. 


ÎStÛCIt;  •î'-«.  appeler  qii.  par  le  son  de  (.iW/rf) 
ist.  hii.  {bist)         _  ä-i.ncrtalf, /./.  la  chaux  gardée;  chaux 


35i^tl)uni/  s.  n.  l  Evêché  ;  certaine  éten- 
iiue  de  pays  qui  dépend  de  la  juridiâion 
il'un  ËVL-|ue. 

iBiC-TOirilen/  tiiv.  quflquefois,  parfois,  de 
temps  en  temps,  v.  (iinjeilcn.  ' 

5lnttbtief/  s.  n.  la  supplique,  requête,  le 
placet. 

93itte,  s.  f.  la  prière,  demande.  (Eine 
fctinfllltiie"lMtte,  bie  a3lttfcl)iift;  une  sup- 
plique, supclicatiou,  requét  ;  un  placet. 
ttine  i^ute  an  icnianbiii  thiin;  faire  une 
prière  à  qn.  3d)  babe  tiim  fetne  SJitte  ijc 
nnil)  et;  j'ai  satisfait  à  sa  prière,  à  sa  d«- 
mande. 

aiuten/  1'-  «■  irr.  prier,  demander.  ^C' 


éteinte  etjrardée  dans  une  Kossc. 

'BtttCl'fClt,  s./,  l'amertu.iie  ;  la  qualité, 
le  guut  de  te  qui  est  amer;  it.  *■<-.  le  rlé- 
j.laisii;  la  peine  d'esprit;  l'ai'^re' r,  ^)it 
iMtterteit  b  r  21lo>;  l'.m  rtume  de  l'alu-^s. 
?ie  Srcitbeii  ber   5iäelt  tnib  immer  mit 

iiltterfeit  »ermiici>t;  K-«  lilnisirs  du  mon- 
de sont  toujours  mêlés  d'amertume.  (Et  filfl« 
re  iiiivbn«  mitüicler  iMttcttctt.  ne  di- 
soii  cela  avec  beaucoup   d'aigreur. 

5>ltterf ll't  y  s.  lit.  le  méniaiithe,  trèfle 
d'eau. 

JBltierfrftUt/  s.  n.  la  centaurée. 

^bx  et;reffe.  ^-f-  le  cresson  d'eau. 

'55itti'rlu'l)  /   "dj.  et  uni    un  peu  amert 


manûeil  mu  etmufi  bittfll,  prier  qn.  de  amcremcnt.  Fi^.  i3iifh  bitti'rlidl  bffl,:a''n; 
<ich.  Sut  Jillianben  bitten;  prier  pourjse  plaindre  amèrement.  i^lttetliO)  rccmcn» 
qa.  3(1)  bitte  um  3l'ff    5r  un  ûbtift;    je  pleurer  amèrement. 


vous  demande  votre  amitié.  Um  'i^crjei» 
{)UUä  bitten  i  demander  pardon,  'jcb  bttle 

;<£te  fufifillii^,  auf  meinen  Anten  barum; 

'je  vous  le  demande  à  genoux,  à  deux  ge- 
noux. It.  (Einen  bitten,  einlabcn  ;  prier, 
inviter,  convier  qn.  (£[nen  sum  'Wlttag; 
6itcn  bitten;  prier  qn.  à  dincr.  j)at  man 
èi'  sur  >>i)i'bKit  aebetben?  vous  a-t-on 
prié  de  la  noce? 

^Bittet/  s.  •■>'.  qui  prie,  qui  invite     v. 
i>ocb«e  tbitter,  ïeiebcnbuter.^ 

iSlttev,  «du  et  adv.  amer,  ère.  S?ittete 
.<triUiter;  des  herbes  amères.  (£in  bitterer 
©efi'hm  et;  un  gnut amer,  ^cl)  iiabeeuhn 
btuerii  ©ndinuKt  im  OÄuube;  es  fdimeeft 
mir  üü'i  bittet;  j'ai  Li  bouche  amère. 
®ii'ie'',Çtna.t  liint  einen  bittevn  ©eid)macF 
im  ?:(îiiiiee  uitm'f;  ce  Fuiitrend  la  bou- 
Dif.r,  Ail.  Ft.  T.  L 


Sîittcrliiia/  V.  lifiifevlinu. 

^itteriiilj/  s.  n  le  sel  cailuirti  ne  amerj 
sulfate  ou  vi'rinl  de  migncsie.  ^3;tt<rfal5»' 
tijrbC  ;  terre  des  sels  de  S.-  itz.  ■^atct« 
\lud)fil(j;  sel  à  base  de  mignésic;  mii- 
riate  de  magnésie. 

SSittevftein,  v.  gîterenfloitt. 

3?trtfr'ïl|i,  s.  >i.  la  uoiice-.aaère.  la  dul- 
camara.  (^fluritt)  , 

ibittetivuiîer  /  ï- «.  l'e.tn  minérale  qui 
contient  du  sel  neutre. 

'iMttenwurj/  s.f-  la  gentiane,  v.  (Sn-,tatu 

iMtti  fil,  "d/.  et  «Jf.  bittn)i-lfc;  par  priè- 
re; eu  firme  de  prière  ;  par  grâce,  en  sup- 
pliant, e>i  priant  ;•!/■  rogatoire.  iîincii  bilt« 
iKl),  bittiKife  um  ctivas  anaeben;  prier 
qu.  de  qch.  (£111  blttlid)«!' âliljtca^  i  une 
commissiou  logatoirc. 

z  seitt* 
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S^ittfcfjrifr 


^PlttfcfTift,  !■/•  la  rriôre  par  écrit;  1 
tecjuelf,  supplique,  le  placct;  h  lettre  de 
siippli-p.tion  ;  it.  la  pétition. 

'>Sittiïdfc/  V.  bittlt*. 

9îlB;llI/  V.  H.  {nîiccr«(/a-.6a6tn)  piquer 
Jl  se  it:läes  cbmes  ijui  ajcctinl  le  ^oiit  en 
ttUe  sorte  que  lu  l.JH^ue  -.eintle  en  tire  pi 

qiiic.  2>\t\ix  äCcin  biçclt  aitiicuebm  aiit 
ïer  pUllilC  ;  ce  vin  pique  p^rrnhlemciit  la 
l.'.n-iic.  i£v  bat  Ulla  ulti'ii  -Seui  (tcoclvn, 

bec  tlDCl)  l'o  ffilif  ouf  ÖCt  ■;3UIißC  l'iijilt,  bü 

11  od)  11)  rofuMiJ,  iilü  ein  juiificr  îijcin  ;  iî 
nous  a  ildiiiié  du  vin  vieux  qui  a  autan 
rie  puiiite  'jne  du  vin  nouvcrai. 

élail);  V.  ficté/  eben. 

5Placbc ,  s.  f.  la  Ijaniic. 

3?l(icbfclD/  s.  n.  U  plaine;  h  rase  cam- 
pa'.:!K' ,  le  p:i\s  plit. 

i^U-cl>tn)ri,  'IHaiittroft/  !■  "-••  le  froid  sec. 

3.Mac1'mal)l,J.».  la  scorie,  v.  (gdiliirtc, 


S5Ifltif(^t 

blanc-signé,  blane-seiny;  un  papier  sijns 
411e  l'on  donne  pour  servir  de  quittancè'cn 
qijs.  occasions ,  ou  que  l'on  donne  à  qii. 
pour  le  remplira  sa  volonté.  v.gjoiinwiDt, 

ffilaiifcbircn,  i'. 0.  (c.  de  mis.)  blanchiri 
mettre  la  viande  dans  de  l'eau  tiède  pour 
la  faire  revenir;  it.  (t.  de  rôtisseur)  faite 
revenir  de  la  viande  sur  les  charbons  api  es 
lavoir  vide'e;  it.  (t. de  confiseii,)  blunclv  r 
'es  fruits,  les  abricots,  «ie. 

i^fàrvcii/  V.  pl.Urti. 

'iMilfc  ,  s./,  la  bulle;  pe'.ii  boule  d'eau 
qui  contient  de  l'air;  la  boute. lie;  (v. 
aiJaû'tlJlafo,  Sfufti'IitKj  it.  l'anipoiile,  h 
clütiie,  la  Vessie;  petite  enflure  qui  sefai: 
sur  la  peau  et  qui  est  remplie  d'eau;  it. 
la  vessie;  sac  membraneux  servant  à  re- 
cevoir et  à  contenir  rur]ne;(v.llnno(ar) 
;/.  l'alambic;  soiic  de  vaissea«  qui  «rt  à 
iistiller.  (v.  iOt|tiUirbI«K,  l&ranntirciitJ» 


IMacitiiiiitlt'ii, »'•«■"•""''-''"'''■=*>"' '''a'"-"  '''"W    Dii>ii>2.  (iin  3?ln5cibcii,  ■33iàjU'iii; 


et  bhiiic  sur  noir, 
aM  tf ,  V.  iOtntf,  îintc. 
2>!Arfrti ,  V.  blftfftt  et  blôîen. 
«8(.Kffv ,  V.  <P(acfct. 
a.Mflcî|tHb,  -i^lacttûttcf;  J.  »«.  bcïîtrttcn« 
fïfrt);  la   sèche;  sorte  de  poisson  de  mer 
qui  jette  une  espèce  de  liqueur  noire  en 
certaines  occasions,  et  qui  a  sur  !e  dos  un 
0    dur  et   lisic'  qu'on  appelle  2.*lact(tld> 
beitti  l'os  de.  sèche. 
iC'imn ,  V.  bellen. 

SMaiîi'tt/  >•  «'■  le  blafard;  petite  mon 
noie  d'jiu  quarante-cinq  font  un  ccu. 

îBiÔlivn/  V.  a.  enfler,  goiiKcr  ;  causer  des 
vents,  des  tlatuositcs,  des  veniostcs.  2)it 
Çrbfcn  Hnl;ni,  machen  ÎMAbauiKn;  i<-" 
pois  sont  venteu.\.  iMrtbonïc  (jjcnii'ife  ;  le 
giirncs  venteux.  Fip.  ©ici)  tlÄl)Cll  ;  si 
•  oiificr,  s'eiiHer,  s'cnorguei^iü'.  (v.  auf, 
blÂbcii)  (ïr  bln^cr  ficb  i>ot  J)oc()mutb;  "1 
s'entle  d'orgueil.  5)te  3Mâ()Ullil  ;  la  Hatuo- 
»iié,  ventositc. 

'Blüten/  V.  H.  (^avec  taux,  ^ab'u)  bêler. 
Sic  i*0-,flfc  bfnfen;  Ic^brelîis  hèlent. 
"iMalcv/  s.  m.  la  plaque.  V.  ïoonbliiicbt ;r. 
55laiif,  tt.lj.ci  adv.  blanc,  blaiieher;  (v. 
IVfip)  it.  clair,  net,  poli,  reluisant  en  la 
siiptiKiie.  On  appelle,  25|(int:cS  OelPebr; 
armes  l^anehcs,  —  les  cpées,  les  sabres, 
les  haiiinettes,  piques,  lances,  &c.  25(anfe 
(reine)  ^Jellct;  des  assiettes  nettes  iMilii» 
fcä  ®fKhtrr;  de  la  vaisselle  bien  claire, 
(im  l'iaiifes  ©cbreett;  un  glaive  brillant. 
5*limf  teilen  ;  poiir  avec  la  lime.  @(e 
finiiD  un  blauten  jpcmbe  ia  î  elle  étoit  nue 
en  cliemisc. 

"^lantuacDCO  t.  >«.  l'éclaircisseur;  on- 
vrii.r  qui  iltcrasse  et  éclaircit  le  Kl  de  laiton. 
5Miinffd)eit/  J.  w.  le  buse;  petit  b.uoii 
d»nt  les  femmes  se  servent  pour  tenir  en 
etat  leur  corps  de  jupe.  3^a«  5?fitlif|"d\cit 
ünrtJfcfen;  hurquer.  (gic  aebtnicmal«nii5; 
ohiif  ihr  'J^leiiîKhcit  uoruirtecfcn  ;  elle  ne 
ion  jamais  qu'elle  ne  soit  busquée. 
^.Pjan-'iictt/  ■iglaîitftt,    s.  n.  le  blanc. 


une  petite  bulle,  &c  ;  tt.  la  ves;euK-  £ie 
.Siinter  muctcn  qrotjc  SKIafcn,  inb^m  fie 
ttireniuatjcr  iJurd)  einen  Jpalin  blafen; 
les  eiitans  font  de  grosses  boiiteilies  en 
soufflant  de  l'eau  de  savon  avec  un  chalu- 
meau, fv  tiat  Olafen  an  ben  jpùr.bcn,  an 
Don  giitien,  nnta-benSiitJcn;  il  a  des  am- 
poules aux  mains;  il  a  des  coches  aux 
pieds,  sous  les  pieds,  èr  hat  fiib  ûctvaîint. 
et  bat  bauou  gvofje  Olafen  m  bet  .»puni) 
betoinniCU  ;  il  s'tst  bmle,  il  en  a  de  çr.s- 
ses  vessies  sur  la  ni.iin.  iCaS  5>'.lluev  «CIt 
fpani(d);n  Sltegen  jiebt  gtogc  'IMaùn  ;  la 
poudie  de  canthariiles  fau  élever  de  j;n;s- 
scs vessies,  syiafenjijcnbf  l^fiaft.i:;  em- 
plaires  vésieatoirck;  des  viisicatoireS.  ©CC 
.<parn  (.Urin)  n)trb  burd)  bi<  «am  àn.je 
ober  ipaniivi.,4c  m  bi-:  î<laic  demljtit,  uni) 
tUcfitöurd)  bu  j)atniôl.vc  iinear  ab;  l'u- 
ine  descend  dans  la  vessie  p.ir  les  nrelè- 
res  et  sort  de  la  vessie  pir  l'urètre. 

'.SlafcbalO/  s-  >»■  le  souHleti  mstrument 
ervant  a  souffler,  à  fa.re  du  vent.  SDic 
iMafcbaUje  «.n  emcr  Ctiitl;  les  sr-utJ'cts 
lor^'iie;  la  soufflerie,  (v.  S3lafeirfrf) 
i^crSMai'clMlatrcter;  le  souffleur  d'r.r-ue  . 
In  5îla)eba!aucl;er  ;  {t.  de  •miréch.)  ie 
ehaulleiir.  ^{t  'iMitfebaiai'ôbre;  la'tu- 
yCre.  0;;  appelle fuiii.  (Fin  iMûfcbalgiîcfiCht; 
un  mouflard,  une  mouflarde,  une  personne, 
qui  a  le  visage  gros  et  v--i  ondi. 

"Slafebalfcn/  s.  m.  (t.  de  mur.)  le  tambour 
d'éperon;  le  remplissage  sous  les  joutc- 
rcaux. 

iMafcftfd),  "î^laâfiifcô  /  s-  "'•  bcr  ©vriß» 

jtfrt)/  bev  3&lâfer  j  le  souffleur,  (jais son  de 
wer) 

iMafehorn,  r«.  un  cor  à  sonner;  il.  le 
buccin,   (cicjrilie) 

'^lafC'^ii^tumtnt/  s.  n.  l'instrument  à 
vent. 

"ÎMafeit;  t'.  n.  irr.  (avec  faux,  (jabcn") 
souffler  ;  pousser  l'air  avec  force.  It.  -v  a. 
souffler  qch.  (v.  abblafen,  anblafen)  it. 
jouer, sonner  desinstrumens  à  vent.  OJîait 


S8fnfc!i6anb 


ti'  uiùt.affetli  il  faut  souffler  là-dessus  [loiir 
Li  M. Cl  la  poussièie.  gr  blicg  tlmi  in  Da6 
ailliîf,  inÄ®ffid)t;  '1  lui  souffla  lians  l'oeil, 
au  visn^e.  SJcr  5)'îutï)=£>(îtt>m&  faiflfct  bk'f= 
tili;  le  ventile  bise  souffle  rudement.  H^ex 
SBSiiiti  blÄfct, isobin  trrcill;  le  vent  souffle 
où  il  veut.  (îv  tliifet,  (ce  teicf)t/  fcfcnaubt) 
reie  fin  è^mrfisca  ^Pû'tiî  ;  il  souffle  com- 
meiin  cheval  poussif,  'jn  ïaâS'CUCr  blafsn/ 
bai  ^tuiï  anblafcn;  soufflerie  feu.  S^ai 
©ittôbiiifen;  souffler  le  verre.  Sie  g(èt« 
blafctt;  ûuf  bct  glôtc  blafnu  jouer  de  la 
flûte.  ®ic  îtoinpctc  blilfcn;  sonner  de  la 
trompette.  ®aä  Jfjotll  blafcn;  sonner  du 
cor.  3um  Qingritfc  blafcn;  O-de  guerre) 
sonner  la  charge,  giun  aibjUjC  blaffn 
sonner  l^  retraite,  guni  îlnffiBen  MaKil 
sonner  li:  boute-selle;  sonner  à  cheval. 
£«cmeit  Kflfcn;  sonner  l'alarme,  ^ur  iSiV 
ftl  blafcn;  sonner  la  trompette  pour  venir 
a  table,  i^/'g.  (iiucm  ctivaä  in  bic  Ûbven 
WafC)',;  souffler  aux  oreilles  de  qn.  3" 
ït«  33i)d)fc  blafen  ;  cracher  an  bassin; 
payer  une  amenue.  t£r  bdUct  fait  Ullb  matm 
ûiiS  einem  OTîinibc;  il  souffle  le  froid  et 
le  chaud  d'une  même  bouche;  il  dit  du 
bien  et  du  mal  de  qn.;   c'est  un  homme 


?8Iflfctifrtiib 
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peut  être  resté  dans  la  vessie  après  qu'on 
11  a  tiré  1.1  pierre. 

3Mai'enfanî)/  »•»>•  le  sable  dans  la  vessie, 
V.  '^ricé. 

^Ufcnfcfintit/  .ffûïnfcfenttr,  s./,  (t.  d'à- 
nitt.')  l'ourague. 

^(afen(lein/  j.  »<•  la  pierre  dans  h  vessie. 

SPl,ifen(lid),  s.  >«.  la  ponction  de  la  ves- 
sie; la  kytéotomie ,  kystiotomie. 

-Blafcn^tauci)  /  J.  >>'■  le  baguenaudier. 
Çarbrisstuu^ 

33lafcnï0ïfûU/  '■  '"■  le  renversement  d« 
la  vessie. 

SSlafeniiC^cnb/  «(Jy.vésicatoire;  qui  fait 
venir  dés  vessies. 

ÎBlafçnjin«/  s.  m.  le  droit,  la  taille  que 
les  distillateurs  payent  pour  la  permission 
de  distiller  de  l'eau  de  vie. 

îBlâfeï  /  !■  '«•  le  joueur  d'instrumcns  à 
vent;  it.  le  sonneur;  (v.  glôtcnblAfer, 
^Ocnblàfcï,  je.)  it-  le  souffleur  ;  (v.  Slafe» 
fifcl))  it.  le  tourmalin.  v.  2JfcJ)cnjici)Cr. 

SÔUk^DIO^V/  )■  «•  la  sarbacane,  long 
tuyau  par  lequel  on  peut  jeter  qch.  en 
soufflant;  it.  Q.  devcrr.')  la  fêle. 

Q^lafcniïcrE;  '■  «•  (an  cinec  ötgel)  la 
soufflerie,  le  lieu  où  les  soufflets  d'orgue 
sont  posés;  it.  les  soufflets,   v.  ?8(nfeb«(jj. 


dobble.  2>aS  3^in(i  laiTctficft  nicbt  blafen  ;l    3?lafici)t/  adj.  et  miv.  qui  ressemble  à 


eela  n'est  pas  si-tôt  fait;  cela  n'est  pas 
si  ai^é.  'HQ.ai  ïid)  nid)t  brennt,  b«o  blafe 
ntcl)t;  (f»!'.)  ne  vous  mêlez  pas  de  cho- 
ses qui  ne  vous  touchent  point.  SaSiBla» 
fcn  ;  l'ail,  de,  (S;c. 
aMafcnbonb,  s.  «.  v.  55lttfcnfc6nur. 


lies  vessies,  à  des  ampoules. 

SSlaflij,  adj.  et  adv.  qui  a  des  vessies, 
des  ampoules. 

»Slafoniren,  v.  a.  >ie  'SSia^in  mit  {>ett 
gebètii^cn  garben  mat)Ien,  unb  in  ben  ije» 
b6ri(äen.H'unf?=31iiäötucl:cn  ettlÄten,  auf  Die 


Slafenbauni/ j-»':.  bcvt?d)aflinicnfaaun;v9ci)ôri3eîlrtfluaipred)cn;  blasonner;  peii 
!e baguenaudier.  ('i»i)f)  ®et '^(afinfaniC/ dre  les  armoiries  avec  les  métaux  et 


tie  ©diaflinfe  ;  la  bajjucnaude, 

SSlafenbrucfey  /.i«.  la  cystocèle;  hernie 
eystique. 

S5lafi'n--£rbfe;J./.  la  vésicaire,  la  corînde, 
le  cor-indum,  le  pois  de  nierveilJo 

5Blafen=€tbrauci)/  !■  >».  la  fnmeterre  à 
siliques  entiées. 

Slafcn^i'bct,  j.  «.  la  iîèvre  vésiculaire. 

58lafcfi)d),  s.  m.  bct  ©priçfifcî) ,  Is  souf- 
fleur. Çpaisson  Je  iiiey) 

S5(afcnfii§flici)C/)-./.  letrips.  (iBoi/c^f) 

2?laicnijalle/  /. /.  la  bile  eystique.  . 

3?lafcni)rtU9,  v.  ^«rngang/  jpavnracij 

U5lafcUi|ricS,î.  »'■  la  gravclle.  v.    " 

ÎSlatenatÛn,  s.  n.  le  vert  de  vessie. 

9}l«|"enènt/ 1.  m.  la  chape  ;  le  eouvercle 
d'un  alambic, 

Slafcntàfer»  !.  »'■  la  cantharide,  V.  fpa» 
itifcije  SliciK. 

Slafcntol)!/  s-m.  la  roquette  d'Espagne. 
(^fiante) 

IMafcilftanipf,  s.  m.  le  spasme  de  vessie. 

Slrtfcnfvailt/  -f.  «.  l'utriculaire.  {fiante 
aqnitt  i  ijue") 

2^i|iM'nmnfd)Cl,  s-f.  la  bulle,  (coguille') 

3?laKtipÇiifler/  s.u.  l'emplâtre  vésica- 
toir::;  le  vcsicatoire. 

ÎMdfcni'iîumet/ ï. »>.  la  curette;  instru- 
ment de  chirurgie  pour  tirer  tout  ce  qui 


oulcurs  qui  leur  sont  propres,et  les  ex- 
pliquer. 

''yiafonirfunff,  r./.  l'art  du  blason;  le 
blason,  v.  î!oape!ifiin(l. 

83tafoiu|l,  i.  "'   le  biasonneur. 

^la^/'ilj-  ft  adv.  pâle;  blafard,  arde, 
it.  blême,  (v.  Wiâ))  5<laß  ivecbcnj  pâlir, 
blêmir,  gin  blaffcä  ®efid!t,  eine  binffc 
©cfid)t»fatbe  ;  un  visage  pale,  blême,  vin 
teint  blafard.  ÎHaiTc  î'ipptn  ;  des  lèvres 
déciilorées.  (£t  ipavb  Dpr (3d)recfen  bla§i 
il  devint  pâle  de  frayeiu".  •gla^blflu;  bleu 
mourant,  bleu  pâle.  SPlap^Clb  ;  jaune  pâle. 
5}la|iV0tI);  rouge  pâle;  it.  incarnadin, 
ine;  d'une  couleur  plus  foible  que  l'in- 
carnat ordinaire.  fBIflffC  ointes  encre 
blanche. 

'BlilTe,  J./. la  pâleur;  la  couleur  de  ce 
qui  est  pâle  ou  blême;  it.  la  pelote;  pe- 
tite marque  blanche  sur  le  front  d'un 
cheval.  £)ieff«>Dffrb  (ft  ani  f  opfe  gfjei*« 
net,  fä  fcat  eine  äMÄffe;  «e  cheval  esc 
marqué  en  icte,  il  a  la  pelote,  il  a  le  chan- 
frein   blanc. 

25laiTcn/"c;.  n.  pâlir,  blêmir. 

9?la^«€nte,  './.baö«iMÄ6Ifin/  öetSlÄB. 
linq,  bas  "iMAftljnSn ;  la  foulque;  poule 
d'eau,  v.  »öaiTcrbnbn, 

93iatt,  ;■  »,  U  IcuiUe  ;  partie  de  la  plante 
I      Z  *  et 


et  d'nn  arbre  qui  en  ;jtiriiit  U  t^ge  c".  le 
lameaiix,  ;/.  le  feuillet  j  une  partie  il'uni 
feuille  de  papier  et  ijui  cuiiîient  deux  j'.i 

fcs.  (fin  iîlàticticn,  -i^liittleiti;  une  peUic 
iuiile;  un  petit  feuillet  ;  it.  (t.ä'.vid(.) 
la  fontaine  de  U  tète;  la  fontanelle ;' »V. 
le  pakron;  partie  de  l'épaule  4ui  est  plate 
eiclidimie.  {OnU  dit  .le  ceyiains  mii. 

V.  Tn'()  et  (gcliulKiblatt)  3>iefcr  'Baum  l'at 

Iiirgc  unb  bVCitC  iMiUtCC;  cet  arbre  a  de 
feuilles  larges  et  longues.  giniiK  l^iiittct 
tu  ciiKtn  iuclie  5.trciiTcti;  declür.-r  q^is. 
feuillets  d'un  livre,  (fin  'Slatt  tu  S'Oili) 
un  feuillet  d'un  iu-folic.  Cjn  'Sud)  'Sl-i! 
ÜOC  -iM  tt  î)i!ri1)4ft)EU;  p-.rcourir  un  livre 
JeiiiUe à  feuille.  On  ufpeäe,  gin  fîtcacuïCi 
Salait;  une  feuille  volante,  —  une  feuilli 
im;. limée  ou  e'crite  qui  est  seule  ou  di-la 
che'e.  g)îau  ItcSt  in  tcH  ôffcutidieu  'iMàt-- 
tcvn;  on  lit  dans  les  papiers  publics,  d.ins 
ics  gazettes,  j^ig.  S^iH  -Blilit  flilt  ficf)  gc= 
ireuDct")  la  chance  a  tourné;  la  chose  a 
ihaii..;é  de  fact;.    Aïi'iil  ^Matt  IHU'  ïfU  -1)Jiin!) 

(/"./'.  t)Ov  i>aij  -;9îaal)  iieôincii;  ne  fure 
puint  U  petite  bouche  de  qch.  ;  parler 
haruiment;  appeller  un  chat  un  chat. 

3}i»S  3UU   (f   dit  encore  de    d':ff:rciitcs 
choses  plate t  ci  unies,  gin  'Î3latt  ObCV  'lMiUI= 

<t)cn  ©elD,  (»lU'cr,  ic.  ciu  ©olbblatt,  @il' 
tcrl'lati;  ina;  feuille  d'or,  d'ar^-ent,  i.<:c. 
\3oiD  cöcckSilbcc  in  "Blflttdicu,  'Slattaoli), 
a5uitterin)lï),  'iHflitfilbcr;  or  en  feuille, 
arsent  en  feuille.  -uIAttchcnîoIî)  juin  iSt'r» 
golûfli  ;  de  l'or  d'applique,  ©it  'Blüttcr 
eiiif  6  ,'diivmä,  (iticr  ipouifcbc u  îijanî);  les 


S5Iattevtir 

von  itn  <5lûttcrn  fiCjfictjuet,  et  6at  9?(at« 
tctllarbe  ;  ü  est  marque'  de  petite  vérola. 
Sic  "S.attern  eintitipfcn,  einufcopfen,  vtU 
jcn  ;  inoculer  la  petite  vérole. 

■iMâttcrûrufC/  t-f-  (r-  de  »une)  le  groupe 
feuilleté. 

'33làtttr=(£tt)c,  /./.  «eblâttcrtcr  fficiii- 
lli'lll  ;  terre  foliée  de  tartre. 

■iHittcr=(£v}/  s.  «.  l'argent  vierge  en  la- 
mes. 

a?lrtttttgfbac!ene,  s.».  bttSldttfrfucfeen; 

le  gâteau  feuilleté. 

'iHAitcrgolî,  v.  -T?(atiiiol&. 

■J^iattccgtubC/  v.  -öluttctna'.be. 

ïBlàtlcn.l/  'idj.  et  adv.  feuillu,  ue;  (v. 
flcinblÂtterig,  griéblàttcrig)  ii.  feuilleté; 

it.it.  de  chini.)  folié,  ée.  (£(n  b(âtt<riiiet 
.^eiQ  ;  une  pâte  feuilletée;  une  pâté  pre- 
par,  e  de  manière  qu'elle  se  lève  comme 
par  feuilles.  2)CH.Ît'ii  bl.'ittC'tg  Uiad).«} 
feuiUeier  la' pâte  iHâttCtisJ^S  äöcinftctll« 
a!j;  tartre  t.. lié. 

'Bla  tcitobl,  V.  q5(attfof)(. 

'iMàtlcïlOs/  «','■  1«  iiIt.  sans  feuilles; 
2/,(/.  rff  Aura».,  apétale.  'Blâtterlofc  i^iian« 
Jcn;  plantes  apét^ies^  plantes  dont  Us 
Heurs  n'ont  point  de  pétales,  v.  93iumcn» 
biatt. 

'Slâttermngeu,  s.  m.  ïaSOSurf),  ùfr  Bor- 
tet, 'JJWltEï'  'fi  livre;  la  partie  feuilletée 
Je  l'estomac  des  animaux  qui  ru-Tiinent. 

3?lfltt«i'uirttcriC/  s.f.  le  virus  sporique; 

ïolattct^ift. 

«laUetmafcn,  v.  'Sl;ittcrnarbe. 

'IMiUteni/ 1:  «.  Die  'B^.ttcru  babcn  o&cc 


feuilles  d'un  paravent.  (£iH  25ijtt  UDU  &.  btttflUUU'U;  avoir  la  pet  te  vérole,  ^p- «  ■) 


ner  iapcic;  un  pan  de  tapi  série.  SaS 
ïBla't  fllicr  @A;1C;  la  feuille  de  scie.  î5k 
âiliUtcr  einer  vgihcerc;  les  feuilles  de  ci- 
seaux. Zaî  laurtuöciMiitt  au  cinei-îud)= 
fd);ctc,  bct  £iUlfa';  la  planche  mâle,  ©«a 
lii'.V'ilSC'lM.ttr,  i)cr  ïtfan'i  la  planche  fe- 
melle.,5)aä  ÎMatt  ftllfi^ifdV'iS)  l'aisd'uiic 
taille.  Öa» 'Blalt  eines  Stubetfi  ;  la  pelle 
d'aviron.  CaiS 'Blr,tt,bie  'Breite  eiiieS  3ai= 
âC6;  le  le,  le  pan.  (.v.  Bafcn)  ©rtiS  Blatt 
an  rineiu  igthh'iiyi'l  ;  le  panneton,  (v. 
95art  "  -«anim,i  i)aä  'Blatt  ber  Jöebcr, 
Sllvlnuadje' ;  'c  rot;  pei;.;ne  ou  chasse  par 
lequel  le  tisserand  pas;e  les  fils  de  saelnî 
I  c.  îiao  ivauijelubc  Blatt  i  la  feuille  am- 
luilaïue.  (i«jfi«f} 

'Bl.Ut»''JlUfat},  s.  m.  (f.  ie  hctim.')  la  sti- 
pule. 

^MatteU/  V.  a.  elTeuilIcr,  ôter  les  feuilles 
d'une  plante.  2)«U  ftodlblatteu;  elfeuil- 
Icr  les  clioux.  v.  abblatten. 

'Blatter/  s.  /•  la  buhe,  petite  élevure, 
pustule  qui  vient  sur  la  peau.  (v.  ^in. 
blatter,  «hJaiTeri'Iatter,  !C.)  '    " 


aMâîteril;  •y.  "•  feuilleter;  tourne/  les 
feuillets  d'un  livre.  3d)  nabc  fein  'Biicî) 
utdK  gtlefeu,  id)  l)abc  nur  çariuii  gtbljtc  rt; 
je  n'ai  pas  lu  sou  liv.e,  je  n'.i,  fait  qu^-  le 
leuillctcr.  (v.  &utd)blâ:ti'tii)  X>'n  -îeig 
blättern,  blâtterii)  maciieu ;  feuilleter  U 
pâte.  ®iil)  b  àlteru  ;  s'elleuiller,  se  déta- 
cher et  tombir  par  petites  feuilles,  it.  .se 
lever  comme  par  feuilles;  it.  (j.d  ckir.") 
s'exfolier,  (v.  fid)  abblÄtterU/  fd)ieferu) 
.ïtacteu,  Die  fjd)  blättern  /  Die  ficb  «u  beit 
(jcfeu  uub  '3eiteu  feultcn  i>ccr  .ou    i  an* 

Der  flcbeu;    des    cartes    qui    s'eUeuilknt, 

Â5'a  Blattern  in  einem  'Bud)f  ;    l'aet.  de 

feuilleter  un  livre. 

•Blattcruar'je,  s.f.  la  marque  de  petite 
vérole,  (v.  sjîarbe)  @ie  ^at  ejuii^e  'Blat» 
teruatbeu  im  @efld)te  ;  elle  a  qqs.  marques 
de  petite  vérole  au  visage. 

5iMatti'(natbiiî,  nij.  et  adv.    marqué  de 

petite  vérole,  ßtii  b!attctnatbiaeä®;fid)t; 

un  visage  marqué  de  pet. te  vérole.  i£in 
fel)rblattetiiarbtaeé/Uon  Den 'Blatte' ui&bc( 
iuijeridjtcteû  ©eiubt;   un  visage  grêlé,  un 


/.  la  petite  Vi 
rôle.  (v.  n'injerblattcrn,' l'ocfcu)  5>tcK«|visa-.;e  cousu. 
ÄiuD  l;atDie  'Blatteiu;  cet  enfant  a  la  pe       Blaitermiriuimpfee,  v.  giniuipfeif. 
tite  vérole.  53ie  iuwuimcnrljeBfnDcu'BUt       'Buttenu»£tnimpl'un^,  i./.  Das  'Biaitr> 
tenu    la   p«tite  wrulc   C'iiiHuente.     ^^idpelj.u;  riuoeu.atioo  de  la  .etÙL- vérole. 
JUit  »Dîrtterio  ocfûllten  'Blnttcrn  oDer  'l^o-l    'Blatteiniiift,  s.  ».  le  venin  de  la  petl»e 
rffllj  les  ijraius  Je  petite  Virale,    itç  tpjVv-rülci  j«.  v,  «Slutteimatcrif- 


3îf(ltta'nî)auS/  s.  «.  l'hôpital,  la  maison 
foiiilce  puury  traiter  séparément  ceux  qui 
oiit  la  petite  vcrole  sfiii  que  cette  maladie 
ne  se  repaiule. 
SBhutriTfifb  ;  V.  tdutrn'cfi. 
SlMiîtterfcbiMmm,  i.  m.  l'agaric.  ®er  f  ^» 
DiUe  ■ißliUtf rfd)mammj  l'agaric  ou  le  cham- 
pignon à  manger. 
îBlp.ttcffpat^,  s-  »i.  le  spath  feuilleté. 
2?ldttt'tftetlt,   s.  i:i.  la  variolite.  v.  IÇo» 
(fcnllftn, 
S'Iàtrcriîcin,  s.di.  la  pierre  feuilletée. 
S?l'U;i'VtCt((/  s-  »».  la  pâte  feuilletée. 
23!iittcrtObiJcf/  J.  '«•  le  tabac  en  feuilles, 
5^1iUtfrtorf,  s.  m.  la  tourbe  feuilletée. 
9?lättcrn)eifC/  aiv.  par  feuilles. 
^BlÄttkClVfrt/  s-n-  le  feuillage,  v.  £ûub: 
ttcrf. 

,■    ïBlâtturçarjtt/ 1.  m.  ter  ©cfiSlsaoît,  ©cfiic« 
'fccjabli;    la  dent  qui  s'exfolie;    la  ilent^ 
«cailleuse. 
ÏBUUtcciug  /  V.  SStennîtaut. 
JSIattiJOlï»;  !■  ",  •'or  en  feuilles, 
5Biatti»a!tCï;  s.  jn.  (j.  d'imp;-.)]e  visorion. 
r.  lîfmif  !. 
S5!attt)Autt5eiî/  .'.".v.  aSfatt-srnfa^ 
5ßli>tt6utcr,  1.  !>.'.  0-  ä'iwp;:)  &er  GufloiJ  ; 
la  réclame;  le  mot  qu'on  met  au  dessous 
d'une  pa'^e  et  qui  est  le  premier  dans  la 
page  suivante. 

23IottfSfcr/  s.  tn.  la  chrysomèle. 
93Irtttfc&l/  î.  '"•  It  !c  Ht  de  toutes  sor. 
tes  de  choux  qui  ne  sont  pas  pommés. 

S?Utttû(TcH;  ï-  "•  le  coussin  des  relieurs 
et  des  batteurs  d'or. 

©lattlflèlM/  adj-  et  adv.  épaulé,  v.  6utl= 

33IattIauS,  !■/■  le    puceron,   (insecte'] 
©et  3?(nttlaiiSfi\fcv  ;    1^   coccinelle, 
©onncnfifcr,  ^crrdottSDtfltlcin. 

Sdutloci,  V.  bldttovloS. 

S^lattlofC/  !'f.  la  jonciole.  (plante') 
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les  colonnes  ou  piListres  qui  v  sont  em- 
boîtés; if.  V.  Qucrbalfcn. 

5?fnttucrgi)(Dimä/  '•/•  1^  dorure  d'or  en 
feuilles. 

^lattivcnicc/  s.  m.  le  tourne-fçuilletj 
petit  morceau  de  parchemin  collé  sur  Is 
bord  d'un  feuillet  et  qui  sert  à  le  tourner. 

3?(attancFlcr/  s.  m.  lerouleur;  insefte 
qui  roule  la  feuille  dans  laquelle  il  «ubit. 
sa  métamorphose.  ®te  3?(atmHcrUviîm; 
la  roulsuse.  (çbenilie') 

2?lflttjCichcn,  x.  n.  le  signet;  petit  ru- 
ban BU  morceau  de  papier  qu'on  met  dani 
les  livres  pour  servir  de  marque. 

■^latljinil,  s.  n.  l'étain  en  feuille  ;  it. 
le  tain;  feuille  ou  lame  d'étain  fort  min- 
ce que  l'on  met  derrière  ,les  glaces  pour 
en  faire  des  miroirs,  v.  v*.ùnii5l. 

"IMau,  aij.etndv.  I)leu,  bkiie;  q-i  est 
is  couleur  bleue;  /;.  {t.  d.- hUs.')  azur. 
iMaiic»  itud);  drap  bleu.  îMau  fÄrbctt} 
teindre  en  bleu.  .ÇiinnicU'Iau;  bleu  céle- 
ste, ^ic  hat  blaue  aiiwi'it;  elle  a  les  yeux 
bleus.  Igte  ftot  einen  blauen  .lîretS  um  t)iê 
'JIU.VII  ;  elle  a  les  yeux  cernés.  "T^faa  ma» 
clv.'n;  bl.uir.  (3tiil;lblaii  «nlrtufen  laiTeiii 
bieiiirde  l'acier. (ginen .^larpfcn  bf.tu  fil ociU 
mettre  une  carj-e  en  bleu.  völiUie  3lfch.'; 
cendre  bleue;  couleur  minérale  dont  les 
peintres  se  servent  pour  peindre  en  dé- 
trempe. Gm  blauc'j  iVinb  ;  un  ruhnn  bleu, 
Sai)  blaue  ÛtoeiiiSbaiit);  le  cordon  bleu. 
On  dit,  TOit  cine.m  btnufii  'üIuiK  ijainm 
fommen;  en  être  quitte  à  bon  marché.  5^tç 
■.nrme  finbiôm  btami  uiib  Han  jefditmjen; 
il  a  les  bras  tout  noirs  de  coups.  (Jr  l)ai 
i^iu  eiiKit  bfûiien  JJunfi  t)i>r:!emacht  ;  il 
ui  a  dt.nnéune  colle.  GitieiTI  blauc  , 'i?ta» 
lieu  KhJiTqeti;  pochcrles  yeux  à  qn.  SSlàtî 
i:nt.erlauf"et!c îlugeti  fcabni;  avo^rdes  v<ux 
poches.  (Sréat  Hn  braim  titib  blmi  iiefi-ffla» 
OeneS)  @efid)t;  il  a  la  tête-  en  compote,  ' 


23(«tit«llï.c,  f./.  laehenille  d'arbres;  it.\h  compote.(v.  imssi>!]î{\i)l)  tinter  blättern 
95Iattmicflet.      "  [.fpimmcl  fchlafcit;  coucher  à  h  belle  étoi- 

23IattfCicl)/  b(rttteï«.cj),  adj'.et  cJvScuW-  le,  à  l'cnreigne  de  la  lune.  S^fiîuen  9)ftini 
lu.  V.  belaubt,  tag  inad)On;  faire  journée  blanche;  quic- 


iMattreif/  <•  m.  (t.  île  toimel.)  le  cercle 
de  fer  dont  le  tonnelier  embrasse  les  dou 
ves  d'un  tonneau  avant  d'y  mettre  les  cer- 
ceaux 

9?lattfaîb(/  s.f.  l'onguent  des  chasseurs 
pour  les  chiens  épaulés 

Slattfaiiger,  s.  ;«.  le  kermès,  {insecte) 
V-.  écliilblauë. 
_     3?(attfcl)eil,  m(y.   et  ndv.  qui  a  peur  des 
feuilles;  peureux.  Or.  dit  //ro-y.  SEftct  blatt- 

fcbeu  ifî,  rott  fid)  voï  Dem  ©erûufdîc  Ser 
aMiittec  ftu'd)tet  i  ïcr  gebe  nidjt  m  ten 
SCalb;  qui  a  peur  des  feuilles  n'aille  point 
au  bois. 

35lattfeitê/  /. /.la'page;  un  des  côtés 
d'un  feuillet. 

a&lattfjiber,  SBfattdiciifilbcV/  s.  »■  l'ar- 
gent en  feuilles 


ter  le  travail  pour  se  divr-rtir  le  lundi. 
X)u  lüivd  frein  blaiiciS  SStüiibct  fchen ,  tu 
verras  une  chose  étonnante,  une  «hose 
digne  d'admiration. 

■allait/  'iMaiie,  sn.  le  bleu;  la  couleur 
bleue.  58erltnec  55lau,  Breutïiûh  'Blau; 
bleu  de  Prusse,  ©imfef  ï>(nit;  bleu  foncé» 
lilcu  turquin.  (v.  'J?erç!bl,ni.  T^niJigoblaU/ 
'.:.)  Äief.r  geug  Ht  ein  fdidtie»  >Slau» 
cette  étoffe  est  d'un  benu  bku. 

23laii»21iige/  s-  «.  v.  '■)?lan«Sntft 

i^laU-dHätg,  "i/-  et  mlv.  qui  a  des  yetx 
bleus. 

iMaubecrc.  v.  f)e(belbeevf. 

î^lâlic,  i./.  le  bleu  d'empois  ^  it.  (t.  de 
hiirr.)  V.  îStt.jcnbeeff. 

'iMiÙldr  s.  in.  le  battoir,  la  batte. 

35lailCII  /  1'.  ".   devenir  bleu.     U.v.a. 


ffilattflûcf,  J.  H.  (^,  rff  rfc«!-/»,)  l'architrii-lbleuir;  mettre  au  faleu;  rendre  bleu;  don- 
"■   poutre  qui  pQse  immédiatement' suilnei   le  bleu. 


894  ?Blâueit 

î^liueil,  f.  a.  battre  avec  le  battoir;  it. 
bitirc,  étriller  qn.  commif  il  faut.  v.  ab^ 
bliucn. 

5)UU»SntC,  i- /■  le  morillon;  canari 
sauva'^e. 

ilM  •..!  arl'P/  j./.lc  bleu;  la  couleur  bleue. 
Sict  •ïl.uifatbenfobalt;  le  cobalt,  v.  iîo; 
balt. 

iMaufiUbcr/  f-»».  le  teinturier  du  petit 
teii-.t. 

IMaufavbig/  a*'/,  et  adv.  bleu,  bleue,  v. 
Um. 

•'i.HauHcdii,  ndj.it  adv.  t.idiete  de  bleu. 

'"J^liUliuf;;  !.  in.  le  laueret,  {faucon)  SûiS 

SSciKîjCii  5i«  93(aiifM§e«;  le  lanier. 

©liViSÎaS,  s.  11.  V.  igmaltf. 

ÜM.iiiholj  /  J.  n.  le  bois  de  Bre'sil,  bois  de 
campéchc. 

5^!ailïetilii«n  /  s.  n.  la  gorge  -  bleue,  (o;- 
scau) 

SMailfoÊl/  '•  '"■  'e  chou  bleu. 

581ailî01)f/  ^•'»-  la cercelle d'Amérique; 
(^iortc  de  c-inard"^  it.  la  perche  de  mer;  (fcù- 
sott^  it.  la  tête  bleue,  (^sorte  dt  chenille) 

^laufrâèc  »./.  la  corneille  bleue. 

2?laufiitO/  ÎSIuiif  ùpf  ,J./.  la  cuve  du  bleu 

5}|ÄUlt£l)/  "■'ij-  et  jiv.  bleuâtre;  tirant 
sur  le  bleu;  il.  azurin. 

SSliutllig.  i-»'.  le  trouchon, sorte  depe. 
tit  po'Sïon  de  riviùrc. 

5^!ßunictfCi  s.  f.  la  mésanje  bleue. 

^juûhfcfc/  !■/.  une  pie  bleue;  un  che- 
val olaiic  tacheté  de  bleu. 

iMaUKljimmcl,  s-  »»•  un  cheval  bleu  pom- 
melé. 

i'Iaufrfinabel/  s-  »»•  le  moineau  de  la 
Chine  à  bec  bleu. 

Qilau  recht,  s.  m.  le  pic  bleuâtre. 

SMauffeiu,  s.'»,  la  pierre  bleue. 

5?!aU|ttllllipf/  s.  »«.  sorte  de  surnom  qsi'on 
donne  aux  huissiers  à  cause  des  bas  bleus 
qu'ils  forteilt  dam  ijqs,  villes,  it.  le  rappor- 
teur, (iécele.ir,  espion. 

3^IautfliibC/  s.f.  le  pigeon  bleu;  sorte  de 
pigeon  sauvage. 

53Iaiilua(Tit/  s-  «.  l'eau  céleste;  collyre 
liquide  d'une  couleur  bleue,  fait  de  cuivre, 
d;  sel  ammoniac  et  de  chaux. 

5?tillljicntcr ,  s.m.  la  grive  de  genévrier; 
la  litornc.  v.  g?«cf'5olbcri'ro|rl. 

S3(CC{)/  s.  n.  Il  se  dit  i^fye'riilement  d'une 
lame  ou  plaque  dcmétal  battue  fort  mince. 
SaieiUllL'Itd);  h  tôle;  du  fer  en  feuilles, 
fer  bittu.  îOciiK»  ifiû'nblcrf).  ucriiiiiitc» 
€it  nblfcf);fer-b!anc  (£i;ic.tttt|Tcfniinc uoti 
581cd);  cinci|d)criic.fia'T'faniif;  unccafc 
liére  dcfer  blanc.  ®ol3iilccl\;  or  en  lames, 
in  pl,i:|'icî.  ©iRi(ri'IPCf);  3'geiitenlam 
ï-df  -"J'U il>  an  ein  m  ©itloôc .  bii?  ^ih'PiVJ 
bicrfl  ;  la  platine  d'une  serrure,  ^ai  5.^1f  Ch 
on  einem  Slintcnfcl)l«i|Tc;  la  phL;ne  d'un 
fu>il  ?a;  iMi1iûnftn'.r.rt'i..tw  i««Ä(ii-,= 
ffiibl.Ci).  laplaiincdcloquet.  '^Ud),  se di: 
fi~.  ti  famil.  au  lieu  de  <S;\i,  argent,  (f  v  ^at 
brai<  *lMeet);  il  a  beaucoup  d'argent  comp- 
tant; il  eit  riclic. 


SMcciicit  ;  f.  a.  Use  dit/aniil.  lu  lieu  de 
bejûfaicit,  payer.  (:r  tiiirt  blccbcii  Juiuïen; 
on  le  fera  payer,  gr  r.iuii  t  (ecbcil,  mup  öclt 
Scutel  auftblllt;  il  faut  4u'il  joue  du  pouce. 

ülci[)crn,  adj.  et  adv.  de  fer -blanc,  v. 

■î'iedltcuir/  s.  ».  le  feu  qui  sertà  forgef  la 
liile;  :'<.  lalorge  où  l'on  réduit  le  for  en 
tôle  ou  en  feuilles. 

"ÎMcidhrtmmet  s.  m.  la  forge  de  tùle.  5cï 
5iJnlîblcit«yiimtlicr;  la  hlancherie. 
2^1e*iiiittc,  s.f.  r.  aMcchijaminet. 
"ôlccbmaaB,  s.n.  in<innncnt  à  mesurer 
l'épaisseur  dos  plaques  d'or  ou  d'argent;  it. 
plaque  du  laiton  dont  se  servent  les  triS- 
leurs  pour  déterminer  la  grandeur  des  trous 
de  la  filière. 

"îMrcbmciiler/  s-  m.  le  maître  del'attelief 
de  tôle. 

3^1.chi!i;in5c, .'.  f.  bcr25leef)Bfennin3,  bit 
JJoMniimje  ;  le  braftéate. 

iMeîtinaitel,  s.m.  r.oite  declous  ü  têtes 
hrges  avec  lesquels  on  attache  les  plaques 
de  lerdonlon  couvre  le  toit  d'un  bâtiment. 
Q?Ied)tolle/  v.  (ïtfenbkd). 
SMefi>KliCïe,  s.f.  leconpoir,  les  cisailles, 
«Icehi*li^et.  5.MediHr,»i(b,  s.m.  le  fer- 
blantier; taillandier  iii  feiblanc. 

S[ed<rtÄMIDe(/  s.m.  lepilon «auge dans 
les  moulins  à  briser  les  mines. 

SUc^tïaflte,  i./.  les  ustensiles  et  autres 
choses  de  fer-blanc. 

'Stfcbjûniji",  s.f.  la  tenaille  à  croches  du 
maréchal  ferrant. 
a?Icdi5iiiii ,  V.  5?(attjinn, 
?Iîlccfcii,  v.  blôfen. 

03100?«!!/  î'.  ".  (^f..(fffc;»<.)  faire  l'éclair. 
(  v.  blicfcil)  It.  V.  a.  montrer,  découvrir. 
2)ic  3iibne  biccf  en;  montrerses  dents  à  qn. 
5<(cl)en/  v.  blâl;en. 
a.Hct,  V.  'îBlen. 

bleiben,  r,  h.  j'cc.  demeurer;  être  per- 
manent; rester;  demeurer  en  qq.  lieu  ou  en 
qq.  état  ;  se  tenir  dans  un  certain  lieu.  (£< 
mufi  allcé  bleiben  ipic  ci  ift;  il  faut  que  ton^ 
tes  choses  Jcnicr.rcnt  en  leur  état.  Qluf  bet 
€tbe  ItCâen  bleiben  ;  demeurer  couché  par 
terre.  Sjiî  îfcûc  blieb  oifcn;  la  porte  de- 
meura, resta ouveiio.  Su  j^aufebictbc.^/  tit 
feinem  Jimitiev  bleiben;  demeurer  an  logis, 
se  tenir  dans  sa  chambre.  igletbtbPtt  biS  jtl 
meinet  Jiin'icffnnft;  demeure?. -là  jusqu'à 
mon  rctn\ii-.  -ï^leiben  <?^te  beniüiv,  «edeit 
©te  mir  nicht  ooü  ber  (Seite  ;  tenez  -  vous 
auprès  de  m. li.  ^er 'Jlrjt  ivill ,  <*JC  folleit 
im  î^ctte  bleiben;  le  médecin  veut  que  vous 
restiez  an  lit.  @eitt  2lrm  i|l  Iflhm  sîeblie« 
bru;  son  bras  est  resté  paralytique.  (îv  i(l 
in  îOicn  fleblifben,  um  einen' 'Ikoup  jii  be- 
treiben; il  estdcnicuré  à  Viciint  pouriiour- 
siiivrciiu  procès.  Çriftcin  ^öbr in 'Ikcltii 
iiebliebcn,  et;  hat  ficb  fin  'jaln  in  'i^i'rliit 
.lllMibaltili;  il  a  demeuré  un  an  à  Berlin. 

llibtiq  bleiben ,   demeurer,  rester;  être 
de  reste.  Qis  rejri  mcbr  al«  Bie  Jf)n(ftc  ba» 
bon  i';bri^  bkilcn  ;  U  en  demeurera  plus  d.j 
U 


S5f(]i6en 


h  moitié.  5!!>fetBonfic6eii  (û6(5eioafn)  Hft- 

len  ^tC!);  <5tez  quatre  de  sept,  reste  trois, 
il  reste  trois.  gJGag  bleibt  miniDcl)  jiitl'un 
«brtA?  queraerestc-t-il  a  faire?  'jm  ïïcft 
bicibcii/  mit  bcr  gablung  jun'icf  blabciuiie- 
meiirer  en  reste;  demeurer  e:i  arrière. 

§mtlf  bli'ibeit/  rester,  demeurer  après  le 
départ  de  ceux  avec  qui  l'on  étoit.  ®tc@e' 
(e!l|j>flft  tîiengiiuécinanbcv,  uni)  ici)  blteb 
Jtillj  attctlt  jllrûc!;  la  compagnie  s'en  alla 


S5Ifi6eit 


«95 


qn.  ;  cvitoi"  ss  cornps^iüe  ;  cesser  de  le  voir 
on  de  le  fréqueiuer.  '^r  rocifi  !Ui1)t,  tVO  Ct 
bii'lbsn  |'dI1;:1  nesaitoù  se  mettre;  il  n'iiau- 
cuue  d'.'mcure  assurée.  J^tct  ilî  t)3r  -'01Ç8' 
ilicfjt  fiU  bleiben  ;  on  ne  Sâuroit  CfKlnrer  U 
chaieiir,  résister  à  la  rh-!eiir  q-.-'il  K;iit  ici. 
Sglribeitlaffen,  laisser, cesser,  '.  Iisteuir, 
discontinuer, omettre,  (t.  uiittCl  MU'O  i^^i 
(ojTe  iciupoi'ilbleibetii  je  n'ai  c;,;rdc  de  faire 
ela;  je  me  garderai  bien  .ic  le  faire.  .®aâ 


et  je  restai  tout  seul.  ®ic  >!ivmee  fefitc  fjd)|l)iUtc|l  OU  tÔ!M!cn  iiletäeii  laden  ;  vous  pju- 
tii  SJîatfrf),  utio  es  blieben  jmei)  ^atuilloitS|vicz  vous  en  dispenser,  fafit  Chis  bletbtnl 

jun'icf/  um  Sen  engen  3ÖC3  ODCcSlircftijaiIij'laisezcela!  arretez-vons-!  'î^3e^^^U  ;  icht 
JHbeiBrtdKn;  l'armée  se  mit  en  marche  etil  u>i!l|J,  fo  lapeSblctbeit;  laissez-vous  en,  si 


resta  deux  hataillons  pour  garder  le  défile. 
On  dit,  3iuf  bem  '■y.loSe  bleiben,  (n  einer 
©d)laci)t  bleiben",  rester  sur  la  place;  être 
tué  sur  le  champ  de  bataille.  tSg  ftnb  in  bte^ 


vous  ne  voulez  pas. 

On  Ait  substat:t!VciH.'nt,  jpiev  t|î  nftneS 
v^letbenu  nidlt;  il  m'est  impossible  de  dc- 
me'.urr  plus  lons;.temps  ici;  je  ne  puisde- 


fcm  ©efccljtc  JiDCl)  tailfeni)  ÜScnfcl)en  g.-^imcurer  plus  long-temps  ici. 

Hieben;  il  est  demeure  deux  mille  hommes!     Ü^Ieibenb,  adj-  etadv.  permanent,  con- 

dans  ce  combat.  'staut;  de (lurée.  .îîeinc  bleibende  Stitttebo» 


©tcf)cn,  ftßen,  lici?eu  bleiben;  dcmenrcr 
lieljouî,  se  tenir  debout;  dementer  assis;  de- 
meurer couché.  Qtelicn  bleiben;  s'arrê- 
ter. i£c  giena  mitgcsêi'itScbritten,  aber 
cnf  einmal  blieb  et  lick-n  ;  il  marcha  à 
grands  pas,  mais  il  s'arrêta  tout  d'un  coup. 
Çine  uiii-/  njelcbe  lîc^cn  bleibt;  unemontre 
qui  s'arrête.  Ondit,  S^iu  (îno  mit  äcblie= 
t.'n,  ((lel)engebltebfnj  lo  lueit  ii>«eii  n>  r 
gefominen;  nous  eu  sommes  demeurés  là 


ben;  n'.ivuir point  decitéperinaiinite;  n'a- 
iVoir aucune  demeure  assuio'e.  (ESçiiebt l'tC«= 
nteben,  Oieciiieûcii  fein  blcjbeiiixä,  fein 
bancrbatteS  ©lurf;  il  n'y  a  point  ici-1j«s  oe 
félicité  permanente. 

Sleicit,  11'./,  et  itdv.  blême,  pâle.  (v.  blaf  ) 
Sine  bififhc  (ScfichtSfavte  feabun;  »voir 
le  teint  blême.  'iMet(l)lV:vï)Cli;  blêmir.  €ï 
ift  ein  tioinobmnt  ;  et  ivirD  t\'îli  /  blap  niiD 
bleifl)/  mCi'.ne(5li)mbeUect;>'est  un  comé- 


SÏBtt  Itioden  H  nv.cbcr  ölimiuicn  JU  lei'en,idieii,  il  rougit,  il  pâht,  il  tilêmit  quand  il 
lïo  mit  ini  teçtciiiai  iiebliebenfinti;  unf=jl"i  plaît.  SleirSer  ilBcm;  vin  clair,  (v. 
«lebôrt  babcn)   rc.ir.'nons   notre  lecture  a  iMeidîet)  SletCtlC  Sainte;  encre  blanche, 
l'endroit  ou  nous  en  .Icmcurâmes  la  der-i     iBleiCbe/  sf-  la  pâleur;  (v.  îBlAiTe)  ''. 
nicre  fois,  ^i  U<irî)  tltrijt  b.ibci)  bleiben/  Dtefla  blanchisserie,  hlaiichurie  ;  li 


&ad)t  roitb  nod)  gol.)cn  yabcn;  cette  affaire 
n'en  demeurera  pas  là. 

S5ci)  ober  übet  einet  2(rbett  bleiben;  con- 
tinuer un  travail  sans  interruption.  ^ei>= 
fammen  bleiben;  rester  ensemble;  »>.  être 
en  permanence.    Siic  î'îationalocrfamm^ 


Iimq  ertlÂit,  bajîfic  bcnianinien  bleiben,  ®ta«  sunt  "Sleichent-^ein  mettre  des  toilet 


blanchit  la  toile  et  la  cire.   v.  £cimvûn>» 
bleiche,  2:iidiblctclie,  SBrtcHîbletilîe. 

33lcicl)eil,î'.".  (iivcci'u:ix!l.  hüben)  blan- 
chir; devenir  blanc.  ©ieic2ein;iiaitî)blftd)t 
nicht  jut,  wiü  nidlt  Wfifi  werben  ;  ces  toi- 
'es  ne  blnnchissentpas.  fe;ntuanö  «uf  Ht 


iiicl)tauäeinanbet  flciicii  njtrb;  l'Assemblée 
nationale  déclare  qu'elle  est  en  permanen- 
ce. ^alSjkrriabeD  etiraé  bleiben;  s'obsti- 
ner à  qch.  ;  s'opiniatrcr  sur  qch.;  être  enté- 
té  dans  sa  résolntion.  ©cfunB,  fdlôn  blei» 
ben;  ?e conserver,  (v.  erbalten)  93cp  <if)un 
Meibcn;  conserver  son  honneur.   58et)  ber 


sur  rUcibe  psur  blanchir. 

55lcid)eH,  ■y.  «.  blanchir,  faire blan^■hir, 
faire  devenir  blanc  par  l'elïet  du  soleil  et 
de  l'air.  gcillTOanb  blddien  ;  blanchir  de  1* 
toile,  des  tsiles.  ÏOacbiS  bieîchm;  blanchir 
delà  cire,  ailf  bem  ©rrtie  bieiiben;  herber; 
exposer,  étendre  une  ohose  srir  l'herbe  pont 


®al)t&ett  bleiben;  ne  pas  s'éloigner  de  lajla  blanchir.    «uAi<iie ,  biC  ailf  bfm®rafC/i 
vérité,  se  tcnirà  la  vérité;  garder,  obser-'fliif  bcm  gtuntn  ®iifen  (l'blcidiet  njOVbtt« 


ver  la  vérité.  a5ei)  einer  Sîebe  bleiben  ;  ne 
pas  varier  dans  ses  discours.  9.V1;  feinet 
CDîei'nung  bleiben;  persister,  persévérer 
dans  son  opinion.  9?eB  bcm  blcibrn,  Tvai 
tinem  ûm  beften  fdimecft;  demeurer  sur  la 
bonne  bouche,  gj  bleibt  bc»m  3ilton;  tout 
reste  sur  l'ancien  pied.  33i-i)  Der  *.)Ibrebe  blei> 
ben  i  s'en  tenir  à  ce  qui  a  été  résolu,  décidé, 
convenu,  gä  bleibt  b«bei);  va;  voihl  qui 
est  fait,  cela  vaut  fait.  ^6  bleibt  bflbei),  biij; 
K.  ;  il  estsiir, assuré,  certain  que,  etc.  "^if  t» 
beniit  l'om  Scibe  !  retirez-vous;  ne  m'ap- 
prochez pjs;   quatre  pas  en  ar.-iêrc!  535,11 

jemonb  bleiben,  «es  bUiben;  s'abstenir  de 


lu  linge 'herbe.  '•J^aS  -yieicben;  le  blan- 
chissage, le  blanchimcnr;  l'aétion  de  blan- 
chir et  l'effet  qui  en  résulte.  3>tefe  £<in« 
iMnb  ifi  im  a?Ietd)eu  nict)t  t ed)t  f Iflt  amov 
ben;  le  blanchiment  de  ccrtc  toile  est  un 
peu  terne.  ?))faii  bat  niit  bem'ÎMfidicn  bfe« 
lergeinrean5b«i>5)ioiii<mii9ebttrtit;  on», 
employé  trois  niuii»  an  Mjii  îiiîiueiit  de  ces 
toiles. 

Sleicft.'t,  »•'«•  I<?  bl  incUisstur;  celui  qui 
blanchit  fa  toile.  Î5ic  iMeiCjjetinHi  1*  blan- 
chisseuse. 

■•lUeidier,  '•  >"■  Icvinchiret;  un  vin  qui 
n'est  pasf»rt  rgu^f  •  ®tintdrot()Ct  35leidieri 
i  dH 


2(;6  S8toi*ctt  ] 

('  n  paillet;  du  vin  rouge  qui  est  tin  pci! 
chnr^é  <le  coukiir. 

i^  cich  rbhi;/  s->"-  ce  qu'on  ps^e  au  blan. 
chi<ss.ut  [loiu'  le  blanchiment  île«:  toile":. 

'iMeiü;p;ap;  s.  >».  îjic  Q^lciiliihUtc,  Scr 
S?  l'i  ■  »laittii,  6tr'>5Jlei*hof;  la  biancliissc- 
rie .  bl-n  licrie.  v. 'iMï'idiC. 

HMetchrotu ,  v.  SidRroth. 

îyiei.nnicbt/  î./.  lachlorose;  Icspàles 
cou  eu r.  (^maladie  lies  femmes) 

iM«id)n!aiKri'u<6t/  '■/■  la  levcophleg- 
mati.. 

iBlc  l'f,  >.  >«.  lorlcirablc  ou  d'ablette  qui 
a  qi).  rc<:";cmiil-înce  avec  la  brème.  Çpoiison 

«Tl'    K     lOBCf) 

'2>!«uDf ,  s./,  chose  mise  ou  placée  de 
vaut  utic  autre  pour  en  tnipéchcr  la  vue, 
po  r  eachcr  un  (ibjc,  po.ir  le  iiérobor  à  iiw- 
trc  vue;  p.c.  une  cloison ,  un  pm-aveni,'  te. 
(t.  iefri/')  les-blind.Sj  (v. 581eiliill1I<t  ) 
it  J.il  «;«>•;■»£•)  la  hastinijuci  (v.  @d).ii'^ 
ficlûuiia)  »■'■  rocillcrcj  (v:"35iinMcbfr  5lii> 
fl.  ultbi'iy  ?Cl)Clllfi)er)  a.  ( t.  d'  'rchit.)  une 
f^juélte  leinte;  une  por  efeuite;  la  repré- 
sentation d'une  fnétre,  d'une  porte  pou  l.i 
synKtric;(i'  5(tiii)  )  i'.  la  niche  j  (v.33il=j 
bi  >!  Il^f)  /*.  {t.  de  minéral.')  la  blende; 
s  stance  minérale  eu  plutôt  une  mine  de] 
zinc  lion;  on  .se  sertcoinincd'  h  ca'^uuino,' 
pour  c  nvcrtir  le  cuivre  roug;  en  laiton; 
la  fau.-iseg;lène;  j'.un  petit  auven'  qui  e:t 
à  conduire  l'ai'  dan'  les  galerie';  et  cojhIim: 
de  la  mine,  ©if  -PI.  nSolt,  35:f!t!>tr  tti'!  (<• 
dech.)  '.etaux-p;eil  du  erf,  lorsqrcla  voie 
du  pie  i  de  de  rièrc  es''  plus  lnn'.;ue  et  plus 
lar'4.'  lU'  cell;  d'  p  ed  de  dev-nt. 

"B  tiScn  V.  .  aveugler;  cever les  yetix; 
fai'e  pc'dre  la  vue;  //.  ébl'.uir;  empêcher 
l'usage  de  la  vue  |iar  un  -lumière  tr  p  v  vc; 
_/ît'.  Ir 'mpc', su  prendre  l'esprit;  Fasc  ner. 
séiUurc.  (v.  tifrl'î  !lï  II)  Wflii  blniïf t'.' îh" 
nit  C'iKin  ,(i'ib  itbfn  ifen;  on  l'av'eugla 
d'i  n  r  r  r  uge.  T-rr  »?diiii'c  bhllDft,  bkll 
tcfiMf  j?'lWfn;  la  nci.;céb  nuit,  ébl(Uii;lei 

veux.  <£r  -lU  fifli  Sur  :  i^as  Wol»  b(  nïni 
lafîfn;  'I  sest  laissé  éblour  à  l'or.  <f(n,- 
Mfitötiibi  girbe,  fin  blfn&fii&f  (*chônhdt; 
unecnnleiT  -'h  ..ui^san  ü,une beauté cblin- 
issinte.  Çintii  îmifgviibfii  b(.  n^f^  ;  {t.  de 
/„rtif.)  blinder  une  iranchée.  €tnf  èaf  =■ 
miitif  Mfiit'M;  aveugler  unccsemattc.  v. 
SPIi'i'D  11.1    -IMfliîïivctf 

3^|0  .^fflI<^^•r,  s.  n.  1   cljàssis  de  pipier. 

2.Mcn''f  !ii  I  i./.  Oif  ••"anipftiiiKl,  Stoué' 
fllili'l  ;  a  balle,  la  pelote  t'umai'te. 

ÎMtnMatvnf   s.f.  la  lanterne  sourde 

*ÎMf '.îïlobtr/  s.  n.  l'oeillère,  v.  <gcl)fll= 
îfbtr. 

'J^ltnbldKhtcr,  s.  m.  fil.  (t.  Je  guerre) 
les  chandeliers;  deux  pièîcs  de  bois  plan- 
tées deb'iiit  sur  une  t'av  rse  .lont  on  rem- 
plir l'entredcux  de  favçincs  pour  se  couvrir 
itan^   les  lieux   ciiriljs. 

'iVi'iib(tiii) ,  s.  »...  le  bâtard;  animal  cn- 
gendr.  i|..  ileix  espèces;    1.-  métis.   J>[  fer 

jpiinb  1(1  ffjii  ecttit-aJinbOimi/  <tifi  »»ii 


SPfciibvar) 

fiiKr  ®iiiïrM'in^iim  iiitî  von  fincr  citdfi» 
iV;h-m.  r'.iiif  iru'Uit  frift  ein55aftar>.  fin 
5}[  l'.b  in(i;cc  chien  n'est  pas  Franc  levriei, 
il  e^t  engendre  d'une  levrette  et  d'un  do- 
:;ued'Anj;lcterre  j  c'est  un  bâtard,  c'est  un 
métis. 

^l  llbrclbmcn,  s.  m.  le  châssis;  espèce  de 
cadre  sur  quoi  on  pose  la  toile  d'un  tableau. 

^öletlbih'iii  /  s.  m.  la  tuile  placée  sur  U 
faîtage  d'un  bâtiment. 

iMf iiCttitt,  J.  "'.  v.3?ffnbc.  C'-rffc«'-), 

3?len&U;:i)/  s.f.  l'aift.  d'aveugler;  it.Vi- 
blouissement;  (v.  blcnbcitf<33crb{eiiî>uii«) 

it.  (^tide/oytif.)  les  blindes;  sortcde dé- 
fense pour  mettre  les  travnl leurs  à  eou- 
ivrt,  et  empêcher  que  l'ennemi  ne  voye 
leurs  ouvra'/es  ;  it.(^t.de  p/'vi.)le  diaphra- 
■^nie;  espèce  de  plancher  qui  traverse  le 
tuyau  dune  grande  lunette;  it.  l'anneau 
qui  couvre  les  bords  des  verres  dioptriques. 

■iBleiiblVCrt/  s.  II.  (  t.  defnrtif.  )  le  blin- 
dag«)  ouvrage  compose  de  blindes;  it.  fig. 
l'illusion;  apparence  trompeuse;  tromperie 
qui  fait  paraître  le^  choses  autrement  qu'el- 
les no  sont;  le  prestige. 

»Ifffc  ,  v.  -JîlâiTf. 

aMciltl,  V.  î^diiid. 

a3(fl>  /  (  poisson)  v.  3}[ci6f. 

25(cn,  s.  n.  leplomb;  it.  Çt.dechim.)  le 
saiurnc.  J-ciift  ■rblci);  plomb  de  vitrier.  îMf  ^ 
tu  "IMorf.n;  plomb  en  saumons.  ®eroUtcj 
ÎMcn;  plomb  lamine.   ^Oîlt  93lf»  fllttcrll, 

ûuSfùUfn;  plomber,  (ftnfii  boljlcii  gabu 
imtSI'.'nailc-filUcn;  plomber  une  dent  creu- 
se. 3Kit  ^Ic»  bi'fefti  icii;  Û-  '''  maçon:)  scel- 
ler en  plomb,  v.  finotféf- 

2>It»;3Uifliiii.l,  s.  'II.  les  scories  Je  plomb. 

■iMfl}»?!!)!'!-/  .'./.  (f.  démine)  la  veine  «le 
plomb. 

35U»»arbt!f,  !-f.  la  plomberie;  ouvrage 
de  plombier;  it.  Çt.'dc  chini.)  la  coupella- 
Li  n  des  mines  d'.irgcnt  avec  un  fondant, 
avec  une  addition  de  plomb,    y.  »trblfttll- 

aSlfl}»'Jlrbcitt-t/  s- m.  le  plombier;  ou- 
vrier qui  travaille  en  plomb. 

'Blrp:'2It  ifllit/  /•  '«•  l'arséniate  de  plomb. 

Q3lf »  lU'tiil  /  adi.  et  adv.  qui  est  de  la  na- 
ture du  plomb,  qui  en  a  des  qualités,  qui 
ressemble  au  plomb. 

■»Ub.aitJfllCi,  s.f.  Is  médecine  de  Sa- 
turne. 

4Mi»»5lfdlf,  s.f.  la  cendre  de  plomb. 

a.MflU"i^illl'{lHl,  s.  m.  le  baume desaturne. 

a.Mciibl«HH'll,  s-pl.  les  fleurs  de sAturne. 

>JilciH>lirti.'r,  s.f.  le  beurre  de  saturne, 

a>kn.titflif,  v. aMcntolit. 

QU  l'occfiT/  '.  '"•  le  couvreur  en  plomb. 

'i^lfnDnift/  s.  f.  du  plomb  cristallisé  en 
■groupes. 

-ÎMf  mvi'tbf  ;  !.f.  '^  mine  'le  p'omb  ter- 
reuse. 

3>lt»rt1,  adj.  et  ndv.  de  plomh.  giiie 
bl.'iifrnc  ÎHôbrf  ;  un  tuyau  de  plomb. 

'ÎV  11:ïrt ,  s.  II.  la  mine  de  plomb. 

1^  •l'i.flli)/  ».  "».  le  vinaigre  de  saturne. 

■îîlcpfflofif/  V.  25{(9^u'B««t. 

®lCl)< 


ÎSIeltfalf;  s.  m.  Jeanieblane;  oiseau  de 
St.  .Martin. 

35lt'»tJrbe/  s-/,  la  couleur  de  plomb. 

^IcBWtbfn,  blenfarbiu,  ndj.etadv.cov- 
Icur  lie  plomb.  33lcpta'.  biâ  an^iei.;itii  ; 
plomb  r. 

îbkmcucr,  s.f.  v.  îMoDftift. 

SICDKiU,   !■/■  la  r?.ye  à  plomb. 

9?U'V>tmg,  J.  w.  la  mine  de  plomb  cri 
stallisée. 

-IMeOform  ,  s.  f.  le  moule  de  plomb. 

aMcDgon^;  ^•'"-  v.  S^leKJloer. 

^IcUJfift,  s.  »'•  l'esprit  lie  Saturne. 

23icDa  ib  /  '•»•  le  massicot. 

55Ic»aci»icf>t ,  s.  n.  (.11  einer  U6t)  le 
plomb.  V.  ®civtd)t  (■<  '^li  mïjge. 

^ICPilte^cr,  i-  w.  le  plnmbier. 
'     aMenilteBCVfi ,    s./,  la  plomberie;  l'art 
de  fiHidre  et  de  travailler  le  plomb.    . 

aSIcD.Ianj,  î-  m.  la  ^nilène;  :*.  l'alqui 
foux;  plomb  minéral,  v.  »£p.if:g. 

SSicUglaê/  i-  «•  le \erre  de  plomb. 

5»let)3lâttC,  )•/   la  lithaige. 

95lei)4taiipC/  i-/.  le  cristal  de  plomb. 

23ie»l)aft ,  «li'-  it  aiv.  qui  ressemble  au 
plomb.  V.  blepattig,  b(cincl)t. 

a.Menfaatcn,  s.  »'■  le  crochet  de  plomi 
it.  (*.  ifhydr.)  un  tuyau  de  plomb  en  cro- 
chet. 

95Ict)6o(ti() /  «''y.  «t  l'if,  plombier,  ère; 
qui  contient  du  ploinb.  (Sut  bl  ç()iiltij]CV 
©  ein;  une  pierre  plombiere,  v.  iglcpiiall. 

2?liDbammer/  i.»«.  le  marteau  du  fer- 
■fciander. 

SlcDbûtte,  s.f.  la  plomberie,  y.  !S(cl> 
giclicrn. 

-a.Me«id)t ,  V.  bfcDattig ,  fclew^aft. 

25lemä,  bteinidi,  .it(j.  cimli'.  plombier, 
ère;  qui  contient  du  plomb,  v.  b(ct>l)fllttiî, 

SJlcnfalf/  s.  m.  la  chaux  de  plomb. 

a5Ul)klilch(n,  s.n.  petit  oiseau  quia  la 
gory^e  couleur  de  plomb. 

!5'>i>fne*i,  j.iK.  la  tringlette;  outil  de 
I)oi>;  ou  d'ivoire  en  forme  de  petit  couteau 
tmoussé  dont  Its  vitriers  se  serv«nt  pour 
ouvrir  leur  plomb. 

53Icl»îl>(tf  /  i.f.  la  colique  des  plombiers, 
colique  îles  peintres,  colique  sètlie. 

SlfDtpniil,  s.  III.  le  rcijule  de  plomb. 

îïlcpfotn,  *•  n.  le  graindep'onib;  ;'/.  (/. 
de  cl'im.')  le  bouton,  le  témoin,  v.  .^ern. 

^(tDfrûllt,  !■".  ladcntelaire;  herbe  aux 
cancers. 

8?!ci)frt|îaUfn/i.p'-  Ie<  cristaux  de  plomb 

5>(ol)flliU(/  s./,  la  balle  de  plomb. 

55li'i)lüth,  !■  «■  ûascfufblfi)/  blClMoiv 
fchmir,  Ber  5î(cljroiirf;  le  plomb;  instrn- 
iticut  dont  les  maqcns  et  les  charjientiers 
se  servent  pour  élever  perpend  cuhirc- 
inent  leurs  ouvrages;  /(.  {t.  de  ii:ny.)  K 
pliimb,  la  sonde.  Tv.  WnillblDtlV  l,*fnili|.!i, 

5^  cureurf)  g^acli  bcm'ÎMcn^otbeabmciïe).; 

jiliiinbcr,  p.  e.  une  muraille. 

931cvlôtf)mig,  s  f.  In  soudure  deplomli. 

ïyicDmild),  /./.  le  lait  de  hmej  la  fiem 
de  lune. 
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^(ft1m!l(^f  /  î-/-  1e  saumon;  masse  de 
pliimh  telle  qu'elle  estsortie  île  ia  toiue. 

•iMf!inicîicn"d)lag/  s.  m.  le  o.igistere  de 
Saturne. 

■iPlcD'CctlCD  S.  m.  l'ocre deplomb. 

^lenÛcbl/  s."-  l'huilc  de  satu:  ne. 

■iJUDriwiliT/'-H.  un  emiilâtrefaitd'lîuile, 
d-  ceriise  et  de  minium. 

■îlt  Dulaite,  *./■  la  table  de  plomb,  ©te 
burchlôajevtc  S.jin'lotti:  au  ocv  >))îiinDi:ng 
fii'.it  9lôl)Cf>  an  bfm  -^lusiluiycctritS  ilbui» 
JOS,  ciuct  (SOiie,  :c.;  li  pon-.mdlc,  table  de 
plo.i;'  baitue  en  rund  et  peine  de  petits 
tro -S  qu'on  met  à  remboucnured^in tuyau 
•uur  empêcher  les  ordures  déliasser. 

'i^  eiHitDbC/  s  f.  l'essai  d'un  minerai  sur 
.1   plomb. 

'l^IciH'lllüfr/  ».  K.  le  plomb  en  poudre, 

•Î^K'iHMÎJ,  i-  ».  V.  -iMeiniiiî. 

ÜMcrraucli/  s  w.  l'eciiiiic  de  plomb. 

53lcrvc.i  r<  aij.etu.iv.  aplomb,  v.  Iot5' 
redit,  fcnfrcöir. 

îiilelîrollc,  s.f.  un  rouleau  de  plomb. 

'3^1cl)t^)lt,  V.  3?lcnti5eip. 

îiUitrotb,  s.n.  le  minium,  v.  ajttnnij, 

SMcinutheil/  s.  pi.  les  aiijuilles  au  métier 
de  tisserand  en  soie. 

Q5lci)iacf  /  s.  tu.  les  s'.ories  de  l'argent 
affine. 

'iilffl'otran,  s.  m.  lesafraHdesatiirne;lc 
minium,  v.  OJîctiniq- 

9.Mcp;nlpetct/  s.  "•■  le  nitre  de  plomb  oii 
|de  Saturne. 

93lci)falj,  s.n.  le  sel  de  saturne. 

©ICOl'rtllO/  s.  m.  le  sable  de  plomb. 

3^îcpfa)(ium ,  V.  S^lntîJn'djc. 

aMcoKijcit/  V.  'Slcuivagf. 
,  ^Icpfcbcht,  s.f.  la  foiiie;  la  quantité  de 
plomb  qui  peut  être  fondue  dans  l'espace  de 
vingt-quatre  heures. 

iMcoIdÛctcr,  s.  III.  l'avdoise  de  plomb. 

îMci)  CbIfldC/  s.f.  les  scories  de  plouib. 

'5'^!cl"rt'lIUï/  s.f.  lepcrpendicnlv;  le  filet 
qui  tend  _en  bas,  par  le  moyen  ilu  plomb 
qui  y  est  attaché;  (v.  "î'IfDlorf))  it.  (t.  de 
ii:aç.  et  de  chuypent.)  le  chas,  le  niveau; 
it.  (t.  de  miiie^  le  plomb  avec  son  fouet. 

€iiK  ÇOîaiicc  nad)î;era>lci)K;niircî)frbK«» 
icd)t  auifûlîrcn;  dresser  une  muraille  à 
plomb. 

I  "ÎMTfdilVCtf?  s.  lit.  la  plombagine,  v, 
■»aïKrblc«. 

"îMcuivatl) ,  s.  ni.  la  mine  de  plomb  spa- 
thique. 

5îMei)(5c  11/  s.  III.  la  pierre  plombiere. 

•ÎMi'Dlh't,  s.  n.  le  cnnon  île  mine.  !QAi 
■5!fl>i1ltr  obt;  le  port.-trayon. 

■IMfC'lUfC,  s.f.  la  min-'  .le  plomb. 

■îiMciniitnol ,  s. -,11.  le  vitriol  de  plomb; 
•.nllHîe  de  plomb. 

5^(ctilviaaC/J./-le  niveau;  niveauà  plomb, 
à  pciiilulc;  (v.  SSJaiyerma^CJ  it.  (t,  de  chai-' 
peut.)  le  chas, 

5?'ei'iVfiß,  s.",  la  céiuse;  le  blanc  decé- 

'■:  ;t.  (f.iif /*;■«*.,■,  le  biane;  blanc  de 
plomb. 
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l'irvifurf/  J-w<-  le  plaiiih,  la  sonHc;  in- 
strument pciiir  reconiiOft/c  la  nature  ctii 
fond  et  l:i  prot'ftmlciir  de  la  mer. 

^î^f l'iinivs ,  i.f  V. -ÎMcnfraiit. 

<Ji(C»}iittnf  /  J./-  les  icnriitlcs  de  rotict  à 
filer  le  plomb. 

ÎSIci;(Oict)fn/  s-n.  le  plomb;  petit  sccni; 
de  plomb  qu'on  applique  sur  des  l):iüots, 
coftrcs,  etc.  pour  marquer  qu'ils  ont  payé 
]eç  droits,  ou  dont  on  marque  la  maïuif.!- 
dturc  des  marcliandis-cs.  Êiii  T>U'i),icu.;cn 
on  fiiifii  "PiiUcii,  an  ein  (^tiuf  3'im  l).tr..ici!; 
plomber  un  ballot,  u:ie  pièce  d'c'to0c. 

3?Ioi)5inlU>bcr?  s.  '"■  le  cinabre  de  Sa- 
turne. 

aUcDiUCfct/  !■  tu.  le  sucre  de  satnrne. 

S?lc»jU3/  !•  "1. 1«  tire-plomb;  rouet  à  filef 
le  plomb.  SJtr  a?[ft))!i]mnd)er;  le  tire- 
plomb;  celui  qui  file  le  plomb  qu'où  em- 
plo  c  pour  les  vitres. 

iMiti  /  s-  m.  le  reijard;  adîon  de  la  vue  ; 


5^lin^ ,  rt  'y.  et  aiv.  aveuçle  ;  qui  est 
priic  de  l'usage  de  la  vue.  '■JMinÖ  ircröen; 
,tcveriiraveu;;ic.'>5(ltli3  iKborCu:  aveugle  né. 
i£in  l'itn5iKl'oriiiir!)7iûnn:  cm  îilni&m'bot» 
net;  un  avcu;;le  né.  Jm  bltuïcc  OJîann;  un 
homme  avc-i'.;lc,  'in  .iveuçle.  gine  Milite 
,5taii;  une  femme  .'.-.•eir^le;  uneaveugle.  IJï 
lit  an  cmcm '.'lime  l'dnb;  il  est  borgne,  (v. 
tir.(*.liau)  êr  iiî  lio  -l  jUiiD,  il  ne  von  goutte. 
'iMinD  machen;  aveugler,  (v.bl'iibfti )/'/?. 
©ci'3Drii,  oie ÊDn'uditmadittlin Mini);  la 
olère,  l'anibiuon  le  rend  aveugle.  îîte  giOî 
l'C  ift  Mnib  ;  l'amour  est  aveugle.  (Ein  t(jn. 
tn.r  Wcbonam;  une  obéissance  aveugle. 
î)îc  Sciijcnidmftn  mari'fn  inti  blinü  les 
passions  lions  ave:ijlc'U.  ©Il  Mtnöct  S'iUni; 
une  fauîsc  alai-mc.  ijm  biinffr  iUuîtiifi  ""e 
fausse  attaque,  (rjit  MiiibcS  S-nflf t  ;  "ne 
Fenêtre  feinte,  (ginc  blinbf  ^bûi;  une  p  ifte 
Feinte;  une  fausse  porte.  -iMinD  lrtCicn;ciar- 
ger  sans  baie.  ^  jn  blinbet  *ci)up;  un  coup 
n  l'air,  sans  plomb,  s.ius  halle.  €nt  Mi«*~ 
arlion  parlaquelle^ou  regarde;  le  coupibct  ©OlSilt,  ci!l  MinOt'r -llanaiiict  eiet  ?{et= 
d  oeil;  i/.  l'oeillade,  gin  öMirf m!tbcn''21u»jfcnticc  ûllt  i)i*ni 'T'oitipaiicn;  un  passe-vo- 
fltnpincliiurocil.  v.  Olu.',Cllb[(cF.  ïinfl-c:  lant.  gtift  bliiib  POK;  (/«mil.)  i!  est  ivre 
StnbCr/  Ctn  burdl&rilliJCMCCV  îMtcf  ;  un  re  imort,  ivre  noyé.  Sltllb  onfomiticn;  se  mé- 
gard  menaçant,  pénétrant.  tSinci!  ÎMtcf  auflprendre;  avoinin  refus,  un  pied  Je  nez;  ne 
rtnja!SlVCïKn;jeLcruuregard,uucoupd'ocil}pas  trouver  ce  qu'on  cherche,  (pjicb  blttli) 
sur  qch.  @ic  bat  itin  Ilidlt  Cince  'J^UcfcS  ocsIfrtitClbcii;  se  ren.lre  aveugle  .à  force  d'écrire. 
Jlu'ivDÎLÎCt;  elle  n'a  pas  daigne  le  regardcr;j2)tf  blniDe  golbcncîl'ocr;  les  hémorroïdes 
clic  ne  l'a  pas  seulement  f;ivorisé  d'une  oeil-  internes  ,  iieniorroilcs  sèches.  SMiîlïJ/ 
lade,  ^itaw  litnievfte,  bajjfie  ihm  ucvUofc:  üer^orscnc  .itdrv'fn;  des  brisans;  rochers 
Icnc 'îMiCf  c  UllBcU'f;  on  s'aperçut  qu'elle  lui  caches  sous  l'ean.  Z>U  2îorfei)Cf  Itcam 
faisoii  des  oeillades  à  la  dérobée,  /'ig.  Sii'lbltnî);  Çl.de  iiinr.)  les  voiles  de  l'arrière  dé- 
Êonnc  IVitft  Cilton  Qîlid  Mlïdloicîi.iolf^n;jrobentleventà  celles  de  l'avant.  Î5ic  biin- 
ic  soleil  perce  les  nues.  0:i  appelle  en  t.  äe'ic^ub,  bdi-  bltnbf  5ÄÄlli>Ii'iil/  iaS  'iMilliel» 

m^niä)tt\,  bie  -iMinjcrmailäi  le  colin-mail- 
lard, la  clignc-mussutte.  d'en  d'eit/ani') 
QSlinbeJîubfinclf II;  jouer  à  colin-maillard, 
au  colin-maillard,  à  cligne-mussette,  à  la 
cligne-inussette.  ©aS  bliiibc  Sunijcnlecf); 
(f.  d'nilut.)  le  trou  aveugle  île  la  langue. 
èttt  blmber  Jpdm,  ettt  S}(Un  ohne  àusf' 
ganâ;  ('•  licchim.)  nn  alambic  aveugle. 

9,Mtnî)borit,  i.  »«.  le  regard,  v.  syniniieii« 
(liibe. 

iMtnbbilvni/  i. '«.  le  coecum;  boyau  coc- 
cuni;  le  premier  des  gros  intestins  qui  n'a 
qu'une  ouverture;  l'intestin  aveugle.  J^jc 
Hicf'cn;  regarder  autour  de  soi.  @ic  bluFte!a.Mtnbbarin=iMlltabcr;  la  veine  coccale. 
>bn,iÂrtlti1i  an;  elle  le  regarda  tendremeut.l     -i^linbC/  »."'.  c«/.  l'aveugle;  celui  on 
jF'.'.i.'.  ©ie  vsPnnc  bllcft  ilirch  fine  îuolfe  ;,ccllc  qui  est  ne  aveugle,  ou  qui  a  perdu  lï 


chiin.  SQiUÎ,  éclair,"  une  lumière  éclalaire 
qui  paroit  à  la  surface  du  bouton  d'or  ou 
d'argent  qui  reste  sur  la  coUpellej  la  cornis- 
cation,  fulguration.  T'ai  Äoin  (lebt  im  ©((. 
tctbliifc,  man  fiefît  baö  reine  ©ilbcnfocn; 
le  bouton  de  fin  Fait  l'éclair.  3)te!8ftc!e; 
(t.  de  f (•;««.)  les  rehauts;  les  endroits  des 
lumières  d'un  objet  peint,  qu'on  a  rendus 
plus  cclataus. 

58IicfeM,  l'-n.  Tat'. /'a//j-.^nbCtt)  regar- 
der; jeter  la  vue  sur  qch.;  porter  ses  legards 
sur  qch.;  (v.  fc^cn,  fd)i1Utn)  a.  (t.  de  chim.) 
faire  l'éclair,  (v.  <331tcf )  Uni  fld)  bft,  umbet 


le  soleil  perce  un  nu»ge.  3n  bic  Blltuilft 
blicten;  einen  'iMicf  inbic^iifiintt  ircrfen; 
peieer  l'avenir,  percer  dam  l'avenir,  gjd; 
bilden  lafTen;  se  faire  voir;  se  montrer;  pa- 
roi:-.e.  ^£r  barf  fld),  md)t  blicfcn  laiïeii  ;  il 
n'(".e  <e  montrer. 

■JMicfen,  v.n.Cf.dc  prht.)  ®ie  £id)ter 
Hf  'en ;  'chausser  le«  jours. 

*J?licFfcncr/  s-  «  le;!  faux  feux;  se  dit  en  t. 
d'tiiar.  lorsqu'on  fait  prendre  l'aniûrcesans 
trer;  (•/  Icf.ijial.  v.  gciubtfeuft. 

SPlidfClMb  /  /.  !!■  (/.  de  chim.)  l'or  éclairé; 
eu  affiné. 


vue.  gr  urtbcilet  batjoii/  n.>ie  ein  Qîltnbec 
uon  ben  ivi'vben  ;  il  en  juge  comme  un  aveu- 
gle des  couleurs. 

9?linbe,  J./.  {t.  de  mer)  la  civadière;la 
voile  du  mât  de  beaupré. 

'Blinbbcit,  s.  f.  la  cécité;  l'état  d'une 
personne  aveugle;  l'aveuglement;/'»,  v. 
53crblenbuii9.  ?3îit9.Minb[)cit  Kfjlagen  ;  a- 

veiigler. 

*iMinbhpTj,  r.  «•  v.  «KebcnfpiPe. 

iBIinbling»,  Minb  un,  bItnBer  îPeife;  aiv. 
il  yeux  clos  iii  fermés;  à  l'ayaiglc,  à  tatous; 
iff.  aveuglément.  (gtchMinblinii*  i"  ^efrtbc 
"le 


^Ijtffllbcr/  in.  l'argent  éclairé  OH  affiné.jj^ycjCIU  se  précipiter  aveuglément  d 

I  r 


SBIitibto 


péril. 

"i'IinMoCÎi/  s.n.  le  témoin,  f.  t.  dans  u 
mi'.r  mitoyen, 

S'tnîjriifjmcn,  s.  m.  le  châssis,  espèce  de 
ei.irc,  sur  lequel  on  applique,  on  attaclie, 
on  fait  tenir  iiii  tableau,  une  toile,  etc. 

S5illlOfà)ia.cn/  i.n.  {t.dejeudetriclr.) 
jan  qui  ne  peut. 

©IinCifAlcicljC ,  s-f-  l'orvet;  sorte  de 
serpent. 

îbhnblictliJC/  !■/•  la  vergue  de  civadière; 
le  tourmentin.    v.  35cci(lcn^c. 

S^Ullfcn,  V.  11.  (fif .  i'ùux.  èaben)  reluire, 
resplenilir,  briller^  jeterune  lueur,  un  éclat 


SSfifejîrû^I 


299 


^ItSftraflI/  t-  f«.  la  foudre,  le  foudre. 

V.  'iShi. 

iM^'Cf ,  s-  »<,  le  billot,  tronçon  de  bois. 
(v.ÄIOR)  it.  le  bloc;  ;'*.  (j.dc  chnrronjï^ 

bille.  ?Xû'i  l'at  iÇin  ten  .ffoïf  ouf  fiiTEiti 
'ÎMccfe  ûl'geèaiicnj  on  lui  a  coupé  la  tèt# 
sur  le  billot.  ïBlucfc/  iT-orauî^retïr  gc» 
ûtnittcD  ircrîrcn;  desdoublcai-^x.  (rinSMotf 
OJîûrniOr;  un  bloc  demp.rbre;  un  ;ros mor- 
ceau de  marbre  qui  n'est  p.as  eacore  taillé. 
(v.©tctnb(ocf,  @cbicfcrblocf  :cO  Œdi  3?Iocl 
3tnn;  un  saumon  d'étain;  masse  d'étain  tel- 
le qu'elle  e«t  sortie  de  la  fente.  §tnn  ttl 
•i*16cfen/  23!ei)  in  SPIocfcn;  étain  en  sau- 

(y-  alaüüCtl/ fChimnuVlO  î'-Hamboyer.  ®lc|mous;  plomb  en  saumons.   On  dit,  (Eincn 

eijaniaiitcn,  Die  \£Del|iciiif  bithfcn;  lesdia-|in  tcn  ^îMocf  Icäe»/  jc.nianbrn  ut©tcct  unö 
man',  les  pierreries  reluisent,   ifftan  fabci-^Mpcf  l'rinäot  ;  .mettre  qn.  au:;  fers.  /t.  î)cr 
îinïfti;  on  voyoit  flamboyer  lesnj^ipcf;   {^t.  ae  nnirinr)  la  poulie,  (v.  Slo» 


iie  ;Dc,-,cn  b 

^pé.s.  (junbliiifaiïcî  Çcbiuctt;  ime 


sivejti. 


en  }  €in  laufcnDi-t  "î^locE ,  brr  fidi  auf  uni 


flamboyante.  'IMtnictli  c  ÎOrtlîen;  des  armesjnjjßf  f^  (jjn  unb  fier  bcavScn  tiUiti;  une  pou 
claires.  .Tijtc  ticii  'Tlii>un  tlmf iK.  v.  blinjcln. 

S-^aïuclmau*/  v.  bluib. 

fi\înie(r.,  blinvni,  ■;'.  >•■  (av.  Vaux,  ia- 
Ikv.j  cli;.;iier,  cilicr,  remuer  les  paupières; 
fermer  l'oeil  à  demi.  »Oîit  tcnülugcn  bl'.tl' 
jCln;  cligner  lesyeux;  cùler  lesyeux.  ?)}îil 
einen;  Siuiic  Wmitln;  cligner  l'oeil.  5öc« 
<îa:!Î)i»i,  in  einem  fort  blinjeln;  clignoter  ; 
Clignoter  des  yeux.  5;)îan  tann  nic!)îîn  ï)ic 
^onnM'c^cii,  pf)iic  5H  blinjcln,  on  ne  peut 
regarder  le  soleil  sans  ciller.  S^SäMtlljCln/ 
9?UIlJCn  ;  le  clignotement  ;  cillement.  6c 
niup  beßaiibiii  mit  &cn  au^on  blinjcln;  il 
est  sujet  a  un  clignotement  d'yeux  conti- 
nuel. 

ajlittcrftein ,  v.  ^làttcrjtein. 

SÊliS,  s.  »t.  l'éclair;  éclat  de  lumière  qui 
précède  le  tonnerre;  (V.lc  ou  la  foudre;  ex- 
halaison enflammée  qui  sort  de  la  nue  avec 
tclat  et  violence.  SDie  î'îûCfit  roacfc^tbutl; 
tel/  manfaf)  nutbe!)!!eniied)eincî)et:"Bli' 
Ce;  la  nuit  étoit  fort  obscure,  onnevoyoit' 


lie  courante,  (v.  gcUblocf  ,  .ÇtûcTenHocf  ) 
SBlôcfcoîictAlLiîjc,  n^clrtie  benfîùcniifcbcm 
îoertcr  bintcr  ik  @ctnti9fûnt-ricn  qelegt 
roci-ïen/  bannt  fit  fedficben  bleiben;  des  ca- 
brions. 3>l6cfc,  bie  6ut  bcm  ■^lùvti  unter 
bem  .Stele  iet  (ctbiffc  flcU'at  lücf&cn;  des 

tains,  des  blins.  T)ie  'iMkfC  bïtetncfbi't. 
tUligen;  les  madriers.  (•:•.  aussi  (gtflnbblocf) 
Proi:  ïpon  iK0§enî8lc>cf  en  (;aurt  m«n  «ro^c 
©pâtUS  les  riches  doivent  plus  fournir  que 

i  pauvres. 

î^lC'Cfbatttrif/  s.f.  une  batterie  dont  U 
plate-ftirme  est  composée  de  madriers. 

aMocItaUltl/  s-  m.  (^t.  fort  st.)  l'arbre  de 
sciage. 

S^locfeii/  -v.n.  (_ttv. l'auxil.ijaitn')  (t.de 
fnuconn.')  se  percher,  brancher. 

'BIocFen  uni  (Jôcfen ,  -v.  ».  m  bfn  SBIocf 
fcblieReii;  lier  et  garrotter; mettre  aux  ceps, 
aux  fers. 

'Btocfbauâ/  s.  n.  une  maison  faite  de 
troncs  d'arbres  mis  l'un  sur  l'autre  et  qui  ne 


qu'à  la  lueur  des  éclairs.  S^om  ^-Miße,  2.MtR'  sont  point  équarris;  it.  un  fortin  fait  de  pow- 


0rablf,  'ïïiftteturalile  äettpffen  niccïcn 
.tre  frappé  de  la  foudre,  du  foudre.  5);it 
6em  'J?lti}c  ober  ©onner,  mit  Scnnetf eilen 
etfcfclagcn,  jevfiîmettetn;  foudroyer.  On 
ait  fig.  3)aên>atroict'er''î51tPrerûber;  eela 
passa  comme  un  éclair,  êr  bat  fîcb  llid)t 
lier  nufaefealteit,  i»ic  ter  ÎMiH  irar  er ivieûct 
fort;  il  ne  s'est  point  arrcti  ici,  il  a  pass 


comme  un  éclair.  gri|ifd>nolI  tutc  ter 'J3liB;  d'une  seule  pièce. 


très  ou  de  madriers. 

3?locf  60I5,  s.  n.  le  bois  en  billes. 

IBlocffarren,  s.  m.  l'éfourceau;  machine 
pour  transporter  des  fardeaux  très-petans, 
tels  que  les  troncs  d'arbres. 

8?l0cPmôrfet  /  i-  m^  le  mortier  monté  sih 
un  bloc  de  bois. 

'iMocf pfeif«/  s./,  un  tuyan  d'orgue  fait 


tv  läuft  atiffctotbentlid)  nljnell;  ii  va  comme 
la  foudre.  XjU  S^ltÇe  ibret  âiwen;  Icsé- 
clairsde  ses)eux,  l'ccl.it  de  ses  yeux. 

3MiR''31bleiter/î.  '«.  le  conduïfeur,  verge 
pointue  de  métal  élevée  et  isolée  sur  un  bii 
timent,  afin  de  le  garantir  des  effets  delà 
fondre. 

^liçcit/  -v.n.imf.  éclairer;  faire  des  é- 
«lairs.  (gg  bût  Sieganîc^d^tiiebliçet;  il 
n'a  fait  qu'éclairer  toute  la  nuit;  il  a  fait 
toute  la  nuit  des  éclairs.  Au  figuré  bftljcn 
signifie,  reluire,  brillcr."Xv.  blinfen  )  'î^lt» 
Çcnî)c,  funtclnbe  Slugcn;  des  yeux  étin- 
tclans. 


aSlocFtoUe/  /./.  {t.de  mar.')  U  poulie, 
v.  95Ii>c!. 

îMeeFéberg,  ÎSrocfen,  s.  m.  le  Blocks, 
berg  nu  Brocken;  mont  remarquable  dans 
le  cercle  delà  Haute-Saxe,  jlilf  ien  3.Morf é> 
betfl  faèttli;  aller  au  sabbat,  tenir  le  sab- 
bat. 

S9loc!fdiif?,  s.  n.  V.  gloj. 

^locffliicf  /  J.  n.  le  saumon;  masse  d't- 
tain  ou  de  plomb  telle  qu'elle  est  sortie 
de  la  fonte. 

ÎSloc!taifbe,  ï./.  le  ramier;  pigeon  ra- 
mier. 

ft?l0(fro«9Cn/    i-  Ht-  le  binard. 
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2.MoCÎU'nll,  s.  n.  Iciaii)  en  saumon. 

aMDi)=-21m  /  I-  ">■  V.  @dielrftKb. 

SiMôï  /«.(;.  et  atix;.  timi'lc,  hiiiitcux,eiisc; 
rjiiipjniiiecrïinte  moile^tc  a  qq.  pciiieà  se 
produire,  et  qni  n'ose  presque  parler;  fv. 
ffliûclltctil  )  il-  iléhile,  foible.  £r  brtt  Vti'l 
Sîi-nîûni),  abrrittftb'ôbc,  unö  fpridit ;vc- 
jldî;  il  a  beaucoup  d'esprit,  mai?  il  est  ti- 
niule  Cl  parle  peu.  :öjcfcr  JUtlJC  53îcuf 
tlî  nCd\  kt)V  blôSc  ;  ccjeune  himune  esten 
c  rc  tout  honteux,  fort  miiile.  (fccnblp. 
iitlîSctflati«)  tiaben; avoir  le cervc:<uclebil'-'; 
a\üir  l'esprit  ifoible.  Cri'ütci.i  blôbcv  0C; 
(îcl)t  >  il  a  la  vue  toiljle,  la  vue  liélicate. 
rrov.  €in  blôKr  uni  ivi.b  ftltm  fctt; 
il  n'y  a  que  les  houteux  qui  pcrilent. 

ïSléilirtfCtt/  !.  f-  la  timii'ué;  quMité  de 
celui  qui  est  timide  Jijc  î^léiiilfcit  îîCr 
augcil,  D«5  Çkfhttfc;  'a  Foiblesse  des  yeux, 
de  vue.  2ic33léi)l4fClt  ÏC5  'Btfftaiibi'Si  l'im- 
b-ciliié,  la  foililcsse  ■^c^prit. 

'ï)lD"0iUl)Iii1 ,  '!  ;•  (■'  "dv.  qui  a  la  vue  foi- 
ble, teuiire,  ou  délicate.  :5tC  'IMo'uflClittil» 
feit;  l'état  d'un  hon-.mequi  ala  vue  fuible, 
la  vue  tendre  ou  délicate. 

2?lôDi'mn,  s-  m.  bic  'Btôbrimutîfctt;  la 
foii'i'sse  d'c=iprit;  l'iinbécilité, 

ïlciofînnia,  "il/,  etadv.  imbécile;  foible'contre  qui  ou  se  bat;  it.  (<.  de  jeu  d'échics 
d'esprit,  (gin  -IMoüfluniiiCr  /  ein  blôbfiuni«  et  de  trU-truc)  découvrir  son  jeu;  se  déco  i 


me?, 

çon.  Gincn  5?(ot;cn  ûhuiiîcn  ;  échouer  dans 
ime  entreprise  ;  rater,  manquer  son  des- 
sein. 

2?(oß/(bloi(tcfO  "'■"•  purement,  siinple- 
ineut,  seulement,  uniquement.  €inc  ^a» 
Clic  blofî  aug  £ujî/  bloß  uun  25erqnûi\m 
Ibun  ;  faire  une  chose  puremeiicpar  plai- 
sir. 3d)  biibc  ifsm  bloo  Cmir)  gefa.it/  Sap  ic; 
je  lui  ai  dit  simplement  que,  (te.  3cb  btttC 
C*tC  b(o^  um  '^fjräBott;  je  vous  demande 
seulement  votre  parole.  (Sr  Icilt  Ûd)  b[i}§ 
(>iiijiil  uni  aliciii)  ouf  tic  ©tcbtfunft  ;  il 
s'ipplique  imiqiiemcnt  à  la  poésie.  Sine 
Tarnt,  einen  jrtetn(im  êcl)ad)fpte(c)  biof 
ftellcn;  découvrir  une  dame,  découvrir 
une  pièce.  -IJîan  6nt  !):e  0"fi"lt''>'îf  <"  ^''of» 
iieltfllci,  nicl)t  bindinqliA  tard)  JHcitcrei 
,îeB''Cf£>  ou  ^  trop  découvert  l'infinterie. 
Sic!)  llop  lieben;  découvrir  son  jeu;  l'aire 
coniioitre  ses  sentimens,  son  foible;  don- 
ner prise  sur  soi.  @tc(i  ter  ©efabr  blof 
llcllcn  ;  s'exposer  au  péril  j  s'exposer. 
2Mt>ilcrïiii<ia,  V.  fchlet6tcrbin(\iS.  ^ 
35l6ie,«. /.  la  nudité,  ©eine  "IHôf C  6c« 
becfc»;  couvrir  sa  nudité.  vJincSloßcaC' 
bctt  ;  donner  prise  sursoi;  it.  (t.  d'escr.} 
se  découvrir;  donner  trop  de  prise  à  celui 


per  ïBîenidi;  un  imiiécile.  ^^it  trt  eine  -TMôb 
finnije ;  c'est  une  imbécile.  ;Qii  2)[ôbfi;i« 
mafftt;  l'imbécilité. 

2>lotabe,  !■/■  le  blocus. 

tIMofcil/  V.  11.  (av.  faux.  fiû6en)  beugler, 
mu'.;ir.  Die  Odifcn  unbAûbc  blôfcn,  bie 
(pd)' fe  b  Äteit;  les  boeufs  et  les  vaches  beu- 
glent ;  les  brebis  bêlent,  ^ai  2?lôfcn  bcr 
£^CI  fen  nnb  .ffiûôe,  le  ijeuglement. 

'îMotiren,  f  ■  «.  bloqr.cr.  v.  einfdîliefien. 

ÎMcnb,  adj.etadv.  mci^gelblid) ,  Iid)t» 

btaillS  blon.',  de.  'iMlMlbe  .f;)ailrc;  des  che- 
veux blonds-  S)ie  blonbe^-arbe;  le  blund, 
la  c(puleur  blonde.  ïinc  blonbc  D?îaiinépcr= 
fon,,etnc  5}îann<JiKrfpn  iniî blonbcn  Jjaa> 
ren;  un  Momlin.  î)ic  'Blonbine;  la  blon- 
riiiic;  luic  femme  qui  a  les  cheveux  bloiuis. 

iMonbe,  s.f.  la  blonde;  espèce  de  dcn- 
tclK   de  soie. 

5Sli)6  adj.ctadv.  nu, nuc;quin'cstpoint 
vêtu,  qui  n'est  couvert  d'aucune  chose;  d 


vrir;  it.  bieïSIéée;  (_\ forcit.)  laclairièrj. 
V.  l'tdjtnna. 

'Plôfiling,  s.  »>.  (t.  de  peUct.)  une  pca.i 
effleurée. 

iîMôÇ  /  V.  (ßlelj. 

'iMllIicn,  V.  n.  {avec  r aux. \)a.\\tvC)  fleurir; 
pousser  de  la  fleur;  être  en  fleur;  it.  f'f;^ 
être  en  Crédit,  en  honneur,  en  vo;iUe.  S^it 
Srtnme  bli'lften  ;  li-'s  arbres  fleurissent.  Zut- 
Kofcn  fangen  an  çntlûlîcn;  les  roses  com- 
mencent a  fleurir.  Unt'i;  gricb(id)  teilt 
«ropcn  baten  bie  Aîinile  uttb  ifiJilTeiifdiaf« 
tengcblîibet;  les  sciences,  les  beaux-arts 
ont  fleuri  sous  Frédéric  le  Grand.  î)a« 
ma!«  b!ilf)etc  bec  ipanbct  5  alors  le  com- 
merce Hcurissoit.  Fi-ov.  ®ic  ©djônfieit 
blùftct  mit   eilimat;    la  beauté  n'a  qu'une 

Hour.  îBcnueiÉ/  ii'o  ntfinSlûcf  nurt)  biii' 
het;  qui  sait  où  la  foi  tune  m'attend.  ®aS 
'Blühen;  la  fleuraison. 
25(îif)eno,  nd;.  et  "<<'''■  fleurissant,  ante; 


couvert.  (v.C'tblÔft)  €r  gebt  mit  blofieni  qui  est  en  fleur;  fleuri,  ie;  il.ßs.   floris. 
Äoi'fe;  il  vanii-té(e;  la  tête  nue.  (Scaicng  sant,ante.  î)ic  blûoenbcna^iiume  ;  les  ar. 


mit  blogen  SiKK";  ü  ^Ho't  nu-pieds,  1 
pieds  nus.  X:k  blofie  Bruiî,  ber  blope  Jinlt 
la  gor  t  nue.  -'i'    Sriiii.Di'  .nttbein  ijalfe; 


bres  fleurissans,  les  arbres  fleuris.  (Fjne 
bfii^enbc  SSicfe  ;  un  pré  fleuri.  (Ein  blû» 
l'cnbc«  Keid» ,  eine  bliibenbe  ©tabt  ;  un 


mit  bcrî^rufl^U  blotigcbt;  uncfemmetrop.l'.mpire  florissant,  une    ville  Horissnntc. 
dicolltté  .  5in  bloiien  jjmbc!  nnenchc-  ^»aö  blûbenbe  Slltev,  bie  5ii9«nb;  la  Heur 


mise.  :  iu  b(i>gerî^e.ieii;  une  épéenue.î^ic 
(?tte  élu  l'ibor  oie  bloficn  Süße  jtcfjcn  ;  se 
hottcr  à  cru.  jien  Ai'iv«ê  pber  i)arnfd)  auf 
îer  b(of;cti  Jj)aiit  irag'n;  être  .irmé  .î  cm. 

Ou  dit  d  une  frrsoiive  qui  a  de  iiiéchniii  habits 


le  l'à.;e;  le  printemps  de  l'àgc;  la  jeunesse. 
iSin  tliibenbcv '"(l'iligltlig;  un  jeune  hom- 
me qui  est  ilans  la  fleur,  à  la  fleur  de  ses 
iours.  @ic  iji  ein  Miibenbeô  gKäbdicn,  fie 
blutet  rote  eine  9lofe;  cette  Hlle  a   un 


tof:t  dé-Hvés,  '>ic  i|1  naeft;inbblo|?;  elle  t. im  de  roses.  (Sine  blûÈenbe  Satbe;  "ue 
est  toute  nue.  Oi  dit  fit:.  9tuf  mein  blofSee  couleur  fleurie. 

ÎOtHtisji   .na  Seule,   iir  ma  simple  parole.      'IMüb^eit/   j./.  la  fleuraison  ;  la  saison 
Çoi(leinb(PBei;2lrâa'»6n;c'estiinpursoup-|d«ns  laqucU«  les  plantes  fleurissent. 

I  ^lumf/ 


SSIume 

S3Ilinif/  î. /.  la  fleur  A' une  fiante.  (En 


rbrcs 
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5?fumcn«cSäniiC/  j.  «.  la  guirlande  de 
fleius  ;  le  feston. 

aMuiiicngcfdiiit ,  s.  n.  v.  IMitmentopf. 

S3!limcnçiclViklvJ,  s.  a.  In  plante  à  fleurs. 

'Sliim  iii^ôttiuii,  j.  A  Flore. 

SPliimcîliirai)))/  s-  '"■  la  carence  femelle. 

ïBluiiiiniiuifcl/  s-  '«.  le  style,  v.  (Stiifel. 

^Blumcnouav  /  s.  n.  le  lin  sauvage,  v. 
ftailiofeiûe. 


farlitnt   des  ..,„,..    ^.„.vv    ^•••• 

«jnfnctic  Ü^llliHc;  une  fleur  simple,  gilic 
getiillte  iMiimo;  une  fleur  .louble.  Aûnft= 
ItclH-,  î)iitcli  .Sunft  iicniachrc  iMumcn  Heurs 

amhcieiles.  (»3c|iutte  -Silinun;  Heurs  de 
broder. e.  iStoitc  tint  liyll'Ciieii,  mit  filbev! 
rcn  iHuincn  ;  ct"llos  a  fleurs  d'or,  à  fleurs 

d'argent.  <£tnc  i^lumc  nit  »itr/ tïinf 'SliU«  , 

tcni;  (*.  rff  */c).)une  »(tiatre-Peuille,  quin-j     2}lumcnfeänfc(cr,  f.  «'.  le  marchand  flcu- 
te-teuille.   (gnc  'Blumc  mit  i'ecbä  9îlat;iriste.    'Die  a?uinu-nf;àii&lctiitn  ;   la  mar- 
tern; un  angéme,  aiigeae,  angewin.  /';:r.lchai!de  fleuriste. 
Î5(limen  Der  ÎKcÛcfur.ù  ;    fleurs  de   rheto-j     93lumcn{)Oiitq,  s-  >«.  le  miel  de  fleurs. 
ri^ue.  2^i('5(uiiic  uom5îc()U'/5a5fi'tnftf/ 
IDCllIf  l'ic  lOidU  ;  la  fleur  de  farine.  On  ab- 
feile uKSii,    Sie   251ume  /  les  fleurs,    les 
flueurs,  les  règles,  les  pur^'ations  des  fem- 
mes; ir.  (f.  lie  rhim.)  les  fleurs;  les  sub- 
stances que  l'aftion  du  feu  a  élevées;  (v. 
A'iiPÛ'tblimic,  vS^,  iv<fclbuinie,:c.)  it  (t. 
lie  ch.)  la  queue  d'une  bete  fauve;  it.  l'é- 
toile, la  pelote  ;   marque   blanche  sur  le 
front  d'un  cheval,  d'un  hoeuf;  (v.  JSlniTO 
il.  la  tête  d'ua  ulcère.  Dimin.  ©aaiMillU' 
ci)Cn,  -iHÙiulcm;  une  petite  fleur;  (/■.  de 
foîsie)  la  flcurerte;  it.yt.ic  ch.)  la  queue 
d'un  lièvre;  it.  (/.  de' teint.)  la  fleur;  l'e- 
cume  d'indigo;  it.  (^t.de  mégiis.')  la  fleur 
d'une  peau.  v.  ©lumenfeite. 

iMùmcii;  ©.  a.  bcn  sgammet  blûmcn; 
eisekr  le  velours,  v.  fd)cr<n. 

a5lumcii.3(fch ,  v.  ^luniciitopf. 

fBluilieiibail,  s.  m.  la  culture  desfleurs,- 
it.  la  stru  Uire,  la  formaticii  d'ime  fleur. 

S^UimcnlH-chev/  Q^lunicnfclcl)/  5.  m.  le 
calice,  le  périanthe;  le  godet. 


Sïlumenfâfcr,  s.  m.  lamordelle. 

"iMumftltclch,  s.  »'.  le  calice  des  fleurs; 
le  godet. 

SMumenfenncr,  s.  m.  le  fleuriste;  qui  se 
conuoit  en  fleurs. 

a?;um.T.fnoiif,  '.'».  oie  iglumenfnofpc  ; 
le  bouton  de  fleur. 

aMitmeilf ol)l  /  s.  »'-  le  ehou-fltur. 

93lliltietlfi.nb,  >■  m.  la  corbeille  à  fleurs; 
il.  (t.  d'urch  t.)  le  I  linier  de  fleurv. 

ÎB  iimenfranj/  s.  m.  la  eouronne  de  fleurs, 
i     guirlande. 

OSIunienfrune,  s.f.  la  couronne  de  fleurs; 
;/.  (t.  de  botun.)  la   Corolle. 

'l^uinicnfrug,  s.  w.  le  houquetier;  vase 
propre  à  y  mettre  des  fleurs. 

-îilamcnlcic,  s.f.  l'anthologie;  recueil 
des  meilleures  pièces  en  vei"s  ou  en  prose 
iu'cs  de  dilFerens  auteurs  anciens  et  mo- 
dernes. 

'Î^Iiimenlicbfiûber/  s.  m.  le  fleuriste;  celui 
qui  et  curieux  dcfleiir»-,  qui  aime  les  fleurs. 
X)tc  3?!umi'lllit'bf'abevct;  le  fleurisme;  là 


SSluinenbeet;  î.  «.  la  planche,  le  parter-  curiosité  des  fleurs. 
re,  le  compartiment  de  fleurs.    Ctii  Bier' 
tcflgte«  aShtmeiibeet;  un  carré;  un  carre 
ile  parterre. 

aMumcnbiiibcrinii,  s.f-  la  bouquetière. 

aMumcnbinfe,  s./,  le  jonc  fleuri. 

??(liniCllblatt/  s.  n.wne  feuille  de  fleur  ;,,„,,  „v.,  „^, 
it.  {t.  de  botiin.)  le  pétale  ;  feuilles  d'une;     ■^Bluiuentfi.lv  "'.'.  f  "dzi.  riche  en  fleurs; 
fleur  qui   servent  d'enveloppe  an  pistil  et'plein  de  fleurs;  fleuri. 

•iMlir.ientcirt)/  s-  n.  le  règne  de  Flore. 

s.  n.  le  balisier;  canne 


9?himeiinMl>lcr,.f.)«.  le  fleuriste;  peintre 
qui  s'adonne  particulièrement  k  peindre 
des  fleurs. 

■iMiimcnmfM/  r.  ».  v.  QSfumenfMub. 

iMumcninOMiit;  s.  m.  le  Floréal;  la  sai- 
son des  fleurs;  le  mois  de  Mai. 


aux  ctamines. 

2Miinieiii'rcnifC/J-/.  labombille;  sorte 
lie  grosse  ninuche. 

®luiiieubin'diel  s.  >«■  lecorymbe;  pe- 
titCi  fleurs  ramassées  en formede  bouquets. 
Sic  Jjlùlbcii  UV5  ^ipheu  bilUcn  î^lumeiibû' 

fd)Cl)  tçs  fleurs  lie  lierre  sont   dinpo-ées 

de  corymbes.    (fine  2>|îaMie,  wc(d)e  3?lU 

mcubùfthcl  trnat;  une  plante  corymbifère. 

'ÄluniCnöecEC/  »./•  1«  périanthe.  v.  25lu; 

nienbechi'r. 

a}lumcn»€rî)C/  s- f-  le  terrot;  terre 
franche. 

aMumeufSöeti,  v.  estait i>tÄ!)en. 

iMumonfoli),  v.  Suimcnl'n-t. 

35!uilirufior/  s.  »:.  l.i  ttcuraison. 
-    2.HumciiniUtcii,  ■■■  I".    jardin  fleuriste, 
"un  jardrn  oîi   l'on  élève  de">  fleurs. 

aMwtnciigiirtncr,  r.  ">.  le  jardinier  fleu- 
riste. 

'    ailtiiiKUicfAÉ/  ^-  «.  V-  25(m)i{nfï«â- 


•iMumenïol; 
d'Inde. 

äMumcnfd)aft,  s.  m.  la  tige  d'une  fleur. 
V.  ©tânijcl. 

iMumenidicibc,  s.f.  la  gaine.  Çt.deho. 
tan.)  pétales  qui  forment  une  espèce  de 
fourreau. 

'Jluîiienfdifrbe,  ;./.  ber 'i^himi'nftlicv. 
bel  ;  le  pot  à  flci;rs. 

5PluinfHtVitC,  >./.  Çt.deme't^iss.)  la  fleur. 
rite9?ccfbcttinu  ics  ^-^crf  aut&crSIend). 
fc'.te  uhD  ^Blumeiliciti';  la  faqon  de  chair  et 
de  fleur. 

2,Mumen|îi\nneI,  SlMumcnfticf;  s.  m.  la 
tige  d'une  fleur;  /*.  (r.  de  hotan.)  le  pé- 
dicule. 

?iMumentîrtnb,  *.  >«■  la  poussière,  (v.  @f(i; 
menitflub)  rer  "î^lumeiiiioiibtAfcr,  v.33iu, 
nu'ntàfi'r.  î'er 'ÎMuimnira'.ib.-jîD.bin;  le 
somaiet.  v.  Öla»bl>tut«l- 

!l$liiajr,> 
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'IMurtifnfîdlI,  s.  III.  l'ccliiiianthc;  sorte 
ti'etlüiutc. 

2Miimcn|licFor/ 1.  »<•  le  broiieur  en  fleurs. 

ÎMlimciirticEci-Ci,  i.  /.  la  broderie  en 
flçiiis. 

iMiinienftrauß/  î-»'.  le  bouquet;  bouquet 
de  Heurs. 

aMnmcufiùcî,  s.  n.  V.  îsdmieiit'ect, 

5>(umciltl)ee  ,  s.  m.  le  thé  impérial. 

SBIumdltöpf,  !.  m.  le  pot  à  fleurs. 

ÎMimiCliaictf/  »•»•  toutes  sortes  de  fleurs; 
il.  le  lieuroii-,  rciirésentatioii  de  fleurs  ser 


Sie  îltiieiib  bcr  üiurv  erbt  nic&t  affcjcit 
mu  beiii  iMiitf  auf  i)if  .^îinfccr;  i.i  vertu  des 
pères  ne  jsasse  p:is  toijoiirs  ;ivec  le  sr.iig 
dans  les  enl'ans.  gr  &at  tlicbt  eitlftl  îlroï» 
feu  3Mut  von  feinem  iOatcv;  il  n'a  pas  une 
joutte  de  sang  de  son  père;  il  a  tout-à-fait 
dé;^eiiéré  des  venus  de  son  père.  J^nand  un 
homme  u  qq.  bonne  ou  iK.niJ'uiie  quaiité rjit'il 
tient  de  famille,  on  dit,  5)05  (Iccf  t  ini  î-"  luttj 
cela  est  dans  le  sang.  En  purhnr  <V un  pays 
dont  les  hnbitans  sont  ordintiirenienf  heuttx  et 
bienfaits,  ondit,  3>ai  55(ut  iflbûfcH'd  flUt; 


Pornemcnt.   (v.   'iMunienjiCrrntb  )ile  sang  y  est  beau,  (gin  jungeâ  5P(ut;  un: 


S)ai  *lumciimert  ctnct  Äroiic;  les  fleurons 
d'une  cauruimc. 

aMuimnSCit/  !■/•  1»  saison  des  fleurs. 

IMumciljlCtMtl)/  *•/■  '■•'  li'-iiron-  !C-( 
ÎBluiiinîjicttat&cii/  bas  Î31uiiiciiirett,  reet; 
ä)ei  mm  an  icii  ©cfimfi  n  ui.ù  aiibcrn  Wlio 
bcrit  öcT  i^aufiiiid  ouàfduuiKt  oin  uni- 

bauet;  lis  lleiu-ons  qu'on  t:ulK-  sur  les  niou- 
kirci  et  autres  membres  d'arcliitoélnre. 

iMlIIKCUjUCbt/  s.  f.  la  culture  des  fleurs. 

'.BllinieUiroieKi,  s./,  la  bulbe;  l'oynon 
qu'.  pousse  une  fleur,  qui  porte  Heur. 

3?lunu(l)t/  '"f?.  et  adv.  à  fleurs;  parsemé 
de  Heurs;  (v.fleblùmt)  it.fig.  Heuri,  rie; 
rempli  d'urneniens.  iïtn  bdiniichtet  >BU)U 
«iiie  l)(umii.1)tcgclitetl'''ilt:;  un  style  fleuri. 

■Blmnici)t,  adj.  ei  fl.iî/.  fleuri,  w;  l'iem  de 
fleurs;  couvert  de  fleurs,  êine  blUniiiK 
Sßu'i'e  ;  IUI  pré  fleuri. 

IHiîinill/  î-'"-  le  fleuriste.  v.fSIunien- 
Ô&nua'  et  -iMumcnlicHiabei;. 

iMut,  s.  n.  le  sang;  liqueur  rouge  qui 
coule  dans  les  veines  de  l'animal;  it.ßg. 
la  race,  naissance,  famille.  SHjaiJetiiKä 
231iit;  sang  aqueux,  iOicFeä  -i5lut;  sang 
grossier.  ÎMut  foeieili  cracher  du  sang. 
IMutlaffeii;  se  fairesaigner;  //.saigner; 
tirer  du  sang  à  qn.cn  lui  ouvrant  une  veine. 
9Kif ÎMut  wermifcbt  !  sanguinolent,  ente. 
?Jiit  'iMut  »cnilifcbtcc  (>c!ilfim;  ein  mit 
ÎMut  uccmifcbtec  'Ülll'JRnivf  ;  Hc-mcs,  cra- 
chats s.iuguinolcns;  glaires  sanguinulcales. 
5}îit  'ülut   bcflecrcii;   cns:uv.;lanter.    /':>. 

©eine  iDi\i;be  mit  uufdiulbiiiom  "Î5lute  be^ 
flectcn/  "befubclii;unfd)u!bii]cä  -ÎMiituergicfî 
feu;  souiller  ses  mains  du  san.;  innocent; 
reji  nuire  lîu  sang  innocent.  J;ao  "iMutCbUiS 
£cbeii)  bcSîKenfcljcn  idioneii;  épargner  ' 


jeune  personne,    gjn  ûtme«,   CintàlttiieJ 

23(Ut;  un  pauvre  garqon;  ini  pauvre  niais; 

un  pauvre  innocent,  une  pauvre  innocente. 

'Äiut;älcfer,  s.  m.  ein  fur  »lutflclb  errauf- 

tec  3<cEet  ;  (  *.  d«  Cécrit.  sainte  )  un  champ 
acquis  au  prix  île  sang.  v.  îglutijclb- 

ï8!iit;'2lber,  s.f.  la  veine.  2^criliituïcr* 
.iînoten.  v.  Siberfiiiivf. 

iMut'3(itit3fcr,  s.  m.  53aä  ÎMutampfcr» 
JtriUIt;  la  patience  rouge. 

SlMut'.!;ifcl/  ).  >i'.  la  pomme  d'api;  pom- 
me d'or. 

5^lut:aiin,  ai),  et  aiv.  très-pauvre.  £ttt 
blutiumer  OKenfct);  un  homme  trèi-pauvre. 
Svlftb  utatiu;  il  est  extrêmement  pauvre; 
il  n'a  pas  un  liard  de  vaillant. 

SBtutbûb/  s  M.  lecarnai'.e,  le  rrassacre, 
la  tuerie.  ?Oîait  6at  ein  aroüe«  î^littbab,  ein 
eiitfeBlidjCS  iUutbnb  unter  ten  Scinbcu  an» 
iioricbteti  on  a  fait  un  grand  carnage  des 
ennemis,  un  horrible  carnage. 

-iMutbdnn/  s.  m.  la  juridiftion  crimi- 
nelle. V.  .ipaleigetirljt. 

*i<IUtbaïS/  J.w.  la  sanguinolente,  (pois- 
son) 

*^^(ntbefcn(tcr/  s.  m.  baälMutsefiig;  le 
vaisseau  qui  contient  le  sang;  la  vjine, 
l'artère.  Sic  «liitbcIjAltcv  in  Dft  I>avtctî 
JpivnbilUt;  les  sinus  de  la  dure  nière. 

"iiliitblume;  s.f.  l'hamanthus,  l'hama- 
gogue.  (  (lUinte) 

•"iHutbôfe,  adj.  et  aiv.  méchant  au  der- 
nier degré. 

'Slutbcc^cn/  s.  ».  le  vomissement  do 
sang. 

ÄMutbrilcb/  S-  >>'■  l'hématocèle  ;  hernie 
causée  par  du  sang  extravasé. 

iMlltbûdje,  S'  /■  le  hêtre  rouge,  v.  SRotß« 


sang,  via  vie)  ïtiBûa  mit  faltclw  T'Intc  bûd;e. 

('gclitffen)  nnbôren;  écoi.;cr  qdi.  de  sangî    a^lutbù6nc,  /.  /.  l'échafaud,  espèce  de 

fruid.  (gtin"Blutfoiunitil(cn1)tnaGalliniii;'théatre  dressé  pour  l'exécution  des  crimi- 

il  a  le  sang  chaud.  5)i5  auH  "iMuti  jusqu'un'uels. 

sangiTig.  au  dernier  point;  extrêmement. i     'îMutblltfl/  !.'"■  lasoif  desang,  l'avidité 

©lit  nilb  'Î3(ut  ûllffoljen,  aufopfern;  cm-  de  sang;  la  cruauté. 


ployer  son  bien  et  son  sang;  sjcri  fier  biens 
et  vie.  Sleifd)  linî»  2?Illt;  chaircfnng;  {t. 
ie  Vkriture  suinte)  la  nature  Corrompue. 
SlcifdÖ  unbiUut  babcn  bir  bas  nicbl  offcn= 
karet;  la  chair  et  le  sang  ne  t'ont  point  re- 
levé ceschoses.  «Bon cblem  iMute ciitfpvof» 
fen  feim;  être  issu  d'un  sang  noijle.  (v.  C^Se« 
bîfit)  ®ic  9]îad)t,  bic^actvnttbcSîMute«; 
(bit  2)ctmanbt|c|)aft )  la  lorce  du  sang. 


'ÎMiltbÙtfiiiV  adj.  et  aiv.  sanguinaire,  al- 
téré de  sang;  quiseplaità  répandre  lesanj 
humain. 

'iMut»(EgcI,  s.  m.  la  sangsue,  v.  3}(ut* 

3«1- 

5lMutCM,  "•«.  (aï/fci'fl/m/.  Jaben)  sai- 
gner, perdre,  jeter  du  sang  ou  uaiurelle- 
.nent  ou  par  une  blessure.    2JuS  bel'  î'îafc 
bluteiii  saigner  du  nez.  S)ic  îJOUiibc  bluteS 
tiodji 


S5îtitcii 


«priitricni? 
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i\fi;  la  plsie  saiijae  encore.  @icf)  JU  Îp-jJSU'lt^in  5  Faiistes  fleurs.  !t.  ©je  'J^llUbc; 


lui)  tjDt  bluti'lH  perJre  tom  smi  saiii;.] 


son.   (v.  Sylor)   Oniit  fig.    (ït  ift 


P  i.lre  la  vie  avec  le  sang,  mourir  pour  in  ïCfSMlltOe  feinet  ia§e  ;  il  est  ilans  la 
,;vüir  perdu  trop  ne  san'^.  Fig,.  £)ai  jperîjHeiir,  à  la  fleur  île  ses  jniirs.  âjie  'IMûtbe 
blutet  mit  Hucb-  rocim  id)  on  otefié  UnatùrtUft  3utïf»o/  Bet  êd)ôn6eit;  la  fluur  de  ' 


flcûentc;  qnaml  je  pense  à  ce  malheur-là, 
le  coeur  m'en  sa.^ae  encore.  Sr  tat  fût  K'i'l 
SSateclitiiB^ebluttt;  il  a  versé  son  sang  pour 
le  service  de  sa  patrie.  (îtllHtî  blutClUIlùf; 
feiii  il  liuencor.tera  i  il  sera  obli-é de  cra- 
cher an  bassin.  (SiinéJttcb/  bctntdjt  blutet; 
une  raillerie  pitiuante;  un  coup  de  bec  ou 
de  dent;  un  trait  de  raillerie.  On  dit  en  t.  ie 
v.ine,  j)«g  (£ri  Mutet,  il  se  trouve  de  l'or 
dans  la  mine,  dans  le  wnérai. 

JBtuten/  /.  «•  le  saignement,  v.  î'îafeil' 
bluten. 

î^luteilt),  aij.etiii'v.  saignant,  ante;  qui 
saigne  encore. 

'Slu[r(£vj,  9Î0tf;BÛl!)ctl!(Sl-^,  s.n.  lamine 
d'argent  rougt;  le  rossicl.-r,  rosicler. 

5}!ut;(£tjeuiiun3,  s-f-  la  saniruitîcation 
formation  de  la  nourriture  en  sang. 

-ulut^Sibnf / '• /^  l'i  bannière,  l'étendart 
ou  drapeau  ron'.,e. 

SSIntfarbe/i/.  la  couleur  sanguine;  la, 
couleur  de  sang 

2>luttiUbi9,aii/.ft«rfî'- sanguin,  ine;  de 
eouicr  de  sang. 

îBIutfillt/  '•  '".  le  pivoine,  le  bouvreil 
Qoiseuii) 

33!ilT!{aii.K/  J./.le  pjîvillon de  guerre. 

951uIs:iS;  i-  "'•  le  flux  de  san^;  l'hcmor. 
ragie,  i'écuulemtnt  desaiig.  2îet  ÎHutflup 
OU»  ^fv  golbenen  aDet;  le  flux  hémor 
roidal.  3)et  ntonotlicfte  SJlutPu^  bcc2J!(i= 
ler/  V.  Meiniguiiâ 

aXutflùfiliî,  "'('.  it  tiAv.  ijui  a  une  perte 
de  sang,  ^in  fclJltfiumâeo  Slßetbi  une  h^ 
morroisse. 

iM'.ttftemb/  aïO'.  et  adv.  absolument  é. 
tranger. 

aiiutaanfi,  V.  Î81utfiu§. 

'ïïlutgefiS/î.  »-le  vaisseau  qui  contient 
le  san?;  la  veine,  artère. 

iMutgelb/  s.  II.  le  prix  de  sang  ;  ce  que 
meurtrier  dcvoit  payer  aux  parens  de  celui 
qu'il  avoit  tué  ;  ir.  l'argent  acquis  par  un 
meuitrc, 

9Muti)ettcl)t/ ^.''.la  justice  criminelle,  la 
haute  justice. 

î>tutiicn'ifi/  V.  «Slutbufnif. 

58lutaeri:t)n)àr,'^lutticKi)mîiï/J.«.  lefleg. 
mon;  tumeur  remplie  de  sang;  le  char 
bon,  le  clou,  le  furoncle,  fronde. 


jeunesse,  de  la  beauté.  Et  tïar  ûoijKîf«  ilt 
ûtr  boUen  SLilûttie  fciiies  SUtctij;  et  batte 
iamali  ned)  lemc  (\Mit  )ti(?îni)lKl)cAtaft; 
11  étoit  alors  dans  sa  verdeur,  dans  la  ver- 
leur  de  son  âge.  Jn  Dft  ^HlùtbC  leine» 
@ltlC?cS;  au  plus  haut  de  sa  fortune. 

iMutöcnfiuub/  V.  ^BlunienjJaiib. 

55lùtl)estit/  s.  f.  la  flouraison  ;  la  saison 
dans  laquelle  les  plantes  fleurissent. 

93lutl)ltfe,  /./.  le  panic  ou  paniuim  san- 
guin. 

■351ût[}fno.f¥C, /./.  le  boutoji  à"  fleur,  de 
fleiM'. 

'iJfiitftocbSftt,  *•/•  les  matinécs,parisien- 
nes  ;  la  St.  Baitliélemi. 

SPfutljulj,  s.n.  le  bois  sanguin;  bois 
rouge  <lc  l'Amérique. 

iViicllunD;  J.  '«.(t.  rfs  ch.)  V.  @d)itici(;ä 
bunî),  Fig.  un  homme  sanguinaire,  altérî 
le  sang;  un  tyran, 

351uti{î/  iiJj.et  ativ.  sanglant,  ante;  en- 
sanglanté, saigneux,  euse.  ©ïntige  .ÇifinBc; 
les  mains  sanglantes,  lïr  bat  eincn  ?5ien= 
fcbcii  aeîôbtct,  fein  Segen  i\\  nocb  bliitia; 
il  vient  de  tuer  un  homme;  son  épée  esc 
encore  sanglante,  gin  blutijes  ©djimpf' 
tUii)  ;  un  mouchoir  saigneux,  ensanglanté, 
îiia  blutige  jpal6|tùc£  mm  einem  .f)ûnimel; 
le  bout  saigneux.  On  dit  fig.  ïin  Muti^cc 
Ävieg;  une  guerre  sanglante.  Êill  blutiiic» 
:îrctFeu;  un  combat  sanglant.  3>ie  SKeât«- 
rung  Siefco  JânTcn  n>ct  blutig;  te  Prince 
a  ensanglanté  son  regne. 

93lllt»^^el/  s,  m.  la  sangsue  ;  insefte  a- 
quatiquc  qui  suce  le  sang  dçs  parties  de 
l'animal  auxquelles  on  l'applique;  it.fig. 
celui  qui  tire  de  l'argent  du  peuple  par 
des  ei^aftions. 

'2'lutjung,  oi(/.  et  aiv.  fort  jeune. 

S-Muttaïkn/  s.  m. {t.  de  ch.)  le  coeur,  v. 
^P'-ti. 

SlMuttobl/  i.Jii.io  choux  sanguinaire. 
V.  ?îotI)frat!t. 

95  uttiailt,  s.  n.  la  sanguinaire,  centi- 
node,  renouée;  la  salicaire  rouge.  Çplante') 
V.  SQooeltnôteria  et  2Dcoictiitt. 

35llltfù«3flCb(ll/  f.  fl.  les  molécules  du 
sang,  les  globules  du  sang. 

«(utlttiîen/  aîIutUiTe),  V.  aiDerlaiTcii/ 
21ber(niîe. 


iBhttgier/  j. /.  la  cruauté;  l'inclination      iMutlauf,  v,  IMutHug  et  Sîubr, 
4  répandre  ou  à  voir  couler  le  sang. 

2Mllt,lieri9/  «'(;•  f  <"lv.  sanguinaire,  avi- 
dç  d?  sang.  v.  blutûùrllig. 

a?liit<îrrt«,  i.'i.  V.  'î^lHt'irfc, 

95!utbAnflJn8/  s.  »'•  le  linot,  la  linotte. 

95futtatnen/  s.  >i.  le  pissement  de  sang, 

îBlûtbe/  !.f.  la  fleur.  (Ein ''l'aum/  reei; 
cfier  in  bet  IMlltbe  l^ebt;  un  arbre  qui  est 
en  fleur.  îietuDeinflucf  (lebt  in  brr  2îlù» 
tbe;  h  vijne  est  en  fleur.  ZmH ,  falfcljC; 


93uitlauaf/  *•/•  ('.  dft/.i»;.}  la  lessive 
du  sang  ;  l'alkali  phlogistique. 

25lUt(o6/  iiij.  et  aiv.  qui  n'a  point  de 
sang. 

35Iutmiid)ung/ 1./-  bic  ïï^etiuaiibfunii  beS 
5)îikhf-ifte5  in  a^ut;  k'-  >''  "«''•)  l'hùra- 
tose  ;  .läiou  par  laquelle  le  chyle  se  con- 
vertit en  sang. 

93IutniûffC;  i.f.  la  mas:e  du  sang. 

35llltnienfd)Cn/  s-  fl.  hommes  de  sang; 
homiuca 
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hommes  sanguinaires  ou  avùics  de  sang. 

aMlltmildKII,  !■  ».  maladie  des  vnclîes 
qui  leur  fait  rendre  du  sang  au  lieu  de 
lait. 

îBdlt'fj'JabcU'nicfv  !.  '".  l'hématomphale. 


S^îlihinvtClVIl.  ÎMuttcl)Ûtïokl)eiI/J.  ».  la  nité. 


55Iiitfrni 

trijmement  pénible. 

25lutf  frctliiö»  f . '«■  le  proche  parent;  Ole 
toliclic  de  consanguinité.!  qn.  ^jc  iSi  .'  ii 
tcfiirtöciin;  la  proclie  parente. 

Q51u!éftcun&fd)Hft,  s.  f.  la  consangui- 


paKtto.  V.  SJD(!rlrt|',()('cfCiI. 

aViitliuf"/  V.  £ajiii>ftto  11^ 

55  lltpftcfld) /  !■'>'■  le  brugnon;  espèce 
Ae  péclie  qui  .1  la  peau  et  la  chair  rouge; 
la  saiigiiinolenti-. 

a>:iitBfroi)f/  I.  '».  V.  9(î)cr-eMiiru(iî. 

iMiiracbf ,  !./■  la  vengeance  qu'on  tire 
d'un  meurtre. 


iyiutfpeien,  s.  ».  le  crachement  de  sang; 
l'hémoptysie. 

^>  ilicill»  !■»'•  la  sanguine,  l'hématite; 
minede  fer d'uneeaulelir  rouge.  Tcrtùiiftf 
Iicl)C  'Slutfîetli;  la  sanguine  artificielle  dont 
on  l'.iit  les  crayons.  v..3t6tbc(. 

■iMii  fl.llcuîi,  .idy.f*iir(i'.  qui  arrête,  qui 
étaiiche  le  sang,  les  hémorragies;  Sfypti- 


■^J'utrûdifr»  f.  '»•  le  garant  du  san";  lejqu^.  *î>(iltllillou!)''  '"l)îittcl  ;  remèdes  néiiiu- 


vengcur  du  sang  répandu;  ve'ngciir  d'ui 
meiKlre. 

'SllItWtb/  !•>»■  la  délihération  das  ju- 
ges criminels  sur  un  meurtre  commis. 

©■..tvJetfVunn,  !./.  la  sangunocratie.   ■ 

SBiutrndi  «■()•  <>  'iJ».  Jan^nin,  ine;  qir 
a   beaucoup  de  sang. 

3>lntrc  liivWti'  aij.etaiv.  qui  purîfi' 
le  sang;  dcpnratoire.  uill  95liltVCtnü)clli)Cä 
«Oîittii  !   un  remède  dépuratoire. 


staciqu  s,  styptiques. 

35llItltiilu:iiV  î-/-  l'étanchementdesang. 

95!Ut|iocfiin(l,  s.f  rhümostasie;stagn»- 
tion  iui  verseile  du  sang, 

©lutstropù'n,  s.  •«.  la  goutte  Je  sang. 
•■iVô  «ut  Den  Ii"Çieii  ^lutëtroivVii  ;  iusqu'à  la 
d  mère  .;<iuttc  de  sang.  €*  tft  fti"  4iit«ï 
iMiifêtropfen  «Il  ibtn  ;  c'est  un  vaurien 
achevé. 

îPintfturV   ^■'"•l'hémorragie;   perle  de 


ä^f  ;n'ilt'i!uri9/i./.  le  remède  propre  à  sang  purp;\r  la  bouche  et  en  abondance. 
purifier  le  sang.  -  /  'i^lut9itcrwaiii)tc,  v.  ?lMutäfrcuni). 

Sllt'rt'''tttf  <•'»•  'e  ju^e  criminel.  ÎMutauff,  s.f.  la  bapténe  des-ing;  le 

jïiltitrDtb.a'j.f*«dj'.  d''inr'iH<;e  sanguin,  mar  ■  y  rc  souffert  tans  a  voirreqn  le  baptême. 
Gin  'IMuiretÄt?  ®cfidit;  un  visage  d'un  rou-     'Biuttb  ildun ,  V.  î^lutfûaf  leben- 
ge  s. i!-iiiii,  rouge  comme  du  sang.  Fi^.ftA     ä^lu^tifibfltb,   adj .  tt  :ilr:  cequiprovo- 
nnitic  bhltrotb  tm  ©efld)tf>  la  rougeur  lui  que  le  flux  du  sang.    <î,m  blllttrtbcnbc« 
monta  au  visage.  O^îittcl;  un  remède  hsina^oguo,  un  héma- 

33lntrtin(îig/  adj.eta.lv.  saii'lant,  n;ite,  gogne;  remède  propre  à  provoquer  les  rè- 


jusqu'aii  sang,  nntn  Wutn'mfltg  fd)lû(icii  ; 
battre  qn.  jus  .u'aii  sang. 

SMutfflUClV  udi.ctu:iv.  extrêmement  pé- 
nible, ér  lfl|;t  ti  fidi  blutfûiitv  m  vbcii;  il  se 
donne  beaucoup  de  peine  ;  il  se  peine  beau- 
coup. €tn  l'(iitf.;nvfr  ï^i•r!îlcn(^;  un  proHt 
«cquis  avec  beaucoup  de  peine;  de  l'argent 
bien  gagné. 

aMutiaucicr,  r.>«.  la  sangsue;  (v.  QSIut 
5ac!  )  it.  le  vampire. 

iRlUtfdiûn&f/  î.  /".  l'inceste;  eonjonetion 
illiem-  entre  parensou  alliés  au  degrépro- 
hibé  par  les  luit. 

5^lutfdimi>fr,  s.  m.  l'incestueux;  qui  a 
commis  un  inceste. 

^llltfdiAiit'Cl'lfd>/''i<r-  't  «àv.  Incestueux, 
eusei  souillé  d'inceste;  où  il  y  a  inceste; 
înccstueusementjd'une manière  incestueuse. 

^lutfdtcU/  aJj.rt  adv.  hémophobe;  qui 
a  le  sang  en  horrtur. 

ÎMutldilfdlt/  aitj-  et  miv.  très-mauvais , 
fort  mauvais. 

QMiitH'bôffc,  I. '«•  l'assesseur  delà  justice 
criminelle. 

S^llltfdirticï/  J-  I».  l'accusateurcriminel. 

3.Mutûbu!D.  s.f-  le  crime  de  meu'tre,le 
crime  d'Iium xide,  d'assassinat.  (Jin  J,ini) 
mil  ÎMutfcbulbCIl  bcl''.!!Clt;  laisser  le  meur 
trc  impuni. 

aMutiebrcârfit ,  v.  ':î^(iit(\f fdiiuär. 

ÎMurÛl'Iveif,  I.  Hi.  la.  tueur  de  sang. 

^lut(cl)W(r/  11';.  «'  "li-v-  très-difficijej  ex- 


^Ici  et  le  flux  hémorroidal. 

25hirtri(ff  iib,  nlj.  et  lui-u.  sanglant,  ante; 
dégouttant  de  sang. 

33hlt=Uni(flllf,  s.  »I.  la  circulation  du 
^aiig. 

551llt»Uttf;f  il/  s.  ».  la  sentence,  l'arrêt  de 
mort. 

53(Mt»er<  ff  n,  s.  ».  le  massatre,  le  car- 
nai'c ,  la  tuerie. 

'iMutUCrIuft/  s.  m.  la  perte  de  sang. 

2.Mut\«ai)(,  s.  f.  le  peson  à  peser  le  sang. 

"SlUtlWafFcV/  s.  n.  la  lymphe,  la  sérosité, 
humeur  aqueuse  qui  se  mêle  dan'  le  sang. 

■BIlltTOiiiiS/  «1'.;  tt  adv.  très-peu,  fort 
peu,  presque  rien. 

IMutluuvfl ,    s.f.  le  boudin. 

ÜMlltTOUri/  r. /•  la  tormentillc.  Çplaiite') 

'^luUHnnt,  s.  lit.  la  dinie  ue  bétail. 

9?(uUcidtcn,  s.  ».  l'aurore  boréale,  v. 
î'ÎDi'oiidtr. 

^iMutii-UitC ,  s.  m.  le  martyr. 

'ÎMunroalig/  s.  m.  le  tenesme  sanguinaire. 
V.  SHiibr, 

Q^BbcicKc ,  V,  ^iiîifntirfdje, 

*ocfll,  V.  *yofa(. 

QJocf,  s.  m.  bcr  Jifflcnboi-f  ;  le  bouc;  le 
màledela  chèvre,  gm  alter 'Bocf  ;  un  bmi- 
quin  ;  un  vieux  bouc,  ©■r  "i^DCf  Ullti'V  DCll 
i?d>atVii,  bfvÄcbafboff;  le  bélier.  î)evn)il« 

oC'î?OCt,  &cr  (ptaUbOcE;  lehmiquctin  bouc 
sauvage.  (£in  fljiifcuDfr  "î^ocf;  un  bouc 
puant,  (Siti  a5tfcfi:l)a:,  îooi:tltiii;  mi  petit 
twuc; 


«Serf 

lonc,  un  jeune  bouc.  On  apptJle  par  injure, 
SlltfV^ptf  aci(cr$*DCf  ;  vieux  bouquin, — 
lin  vieux  débauchcqui  est  adonné  aux  fem- 
mes. Fig.  Scn  55ocf  jum  (Sàrtner  fpÇi'n; 
donn-ric?  brebis  à  gariler  au  Idup;  enfer- 
mer le  loup  dan«:  la  bergerie;  nnner  It 
chou  à  garder  à  la  chèvre;  au  plus  larron 
la  bourse. 

Sler'Pocf  ;  le  tréteau,  pièce  de  bois  lon- 
gue et  étroite,  posée  ordinairement  snrqua- 
tre  pieds,  et  qui  sert  à  so;itenir  qch.    J»er 
2>ocf  jnm  (*àiien,  î)er  ë^iuiebocf  i    e  tréteau 
de  scieur.  ©aS  ®evu|l  tlanîi  auf  -Sôid'. 
l'échafaud  étoit  posé  sur  des  tr^-ro'.uv.  i  ' . 
aussi,  »SranDbocf,   âcucrbocF,  ÎSambocf/ 
gallbocP  :c.)  ©er-Socf  Dac.  Mon  Drr  îi.cb. 
macber  unD  SrAmüclcr;   le  baudet    5>fr 
V^t)&  î»cr  ('Cbrciner  ;  l'àne.  (y.  Snecfct) 
£ifr"33ocf  ,in  einet  Äiitffbe,  6et  (»iB  \)(<i 
Alltfcliaê;  le  siege  du  cocher.  Çer  i?iturni-- 
tocF,  oCi'îOîflUCrbVCdter;  U'bélier;machinc 
de  giicrre  qui  n'tst  plus  en   usage.    7^ 
JîOlnifcbe  Q.^l)Cf  ;  la  cornemuse,   (v.   ^ 
pfeife,  î»uî)  Ifarf)  Der  fpanifdie'3?ocF, 
)ufd>c  5^orf/  oie  fuanifcben  @tii'fcln 

brodequins,  {sorte  de  supplice)  Çjni 
t)cn  Q'^ocf  fi'anncn  ;  garrotter,  lier  pic 
poings  à  qn.  de  sorte  que  son  dos  son 

courbé.  0»  JZ/yf?.  f</(,-«.  (îinen  ÇPocf  i 
tbett  ;  faire  une  faure,  une  bévue,  gin  i 
ben  îBorf  freien  o^l"l•  iialteii  ;  faire  le  c'.e- 
val  fondu  ;  se  mettre  en  posture  poiu"  faire 
monter  l'autre  sur  ses  épaules. 

a^ocfbcintg ,  v.  bocffiiéig. 

33ocfen,  s.  pi.  v.  iiocffn. 

5^ocFeii,  ».  H.  (flf fc  l'auxil.  fjaUn)  être 
en  chaleur;  appeler  le  m.àle  ;    Çsc  dit  di 
ia  chèvre^j  it.  sentir    le    bouquin;    it.   se 
dugucr.  V.  (îuRen. 
'    a^octfefl/i.  «.  la  peau  de  bouc. 

9?0(tfiôte,  s.  f.  la  fliite  à  bec;  it.  v. 
Çpocfi-feife. 

Wccffiipig,  "ij-  et  aiv.  qui  a  des  pieds 
lie  bouc.  V.  siegenfÙRl«.      - 

S*0Cp9r(}anf  s.  m.  le  bouquin. 

S^Ocfil."ftcll  s.  II.  l'appui  de  carrosse. 

S?Ocfbirfdi/  s.  m.  le  bouc-cerf;  animal 
de  la  Nouvelle- Espagne. 

S^ocffiolj,  5.^ocfbôUer,v.  î^occe. 

SBotfiq,  fdj.  et  adv.  5^ic  iieqe  ifl  bocftt)! 
la  chèvre  est  eu  chaleur,  appète  le  mâle. 
Jt.  >Bocftij;  qui  sent  le  bouquin.  3?ocfi^ 
riccficil,  bDCfen,  bocFn-lll  ;  sentir  le  bouquin. 

a<i«cf tarer,  v.  .^Dlsbocf. 

Si'ocftamecl ,   r.  ;;,  l'antilopc-chameau. 

35ocf  lanim,  s.  ».  l'agneau  mâle. 

ÇBocfleber,  ». ".  la  peau  de  bouc. 

^OClWietn,  udj.  et  iidv,  de  peau  de  bouc. 
58ocflri)crne  Jpofen;  des  culottes  de  peau 
lie  bouc. 

SBocfmeiïer/  s.  «•  le  couteau  de  peignier. 

93otFinûf)(e,  s. /.le  moulin  à  vent  posé 
SurdestrctenuK. 

Q5ocFpfeife,  ©acf pfeife,  /./.  la  corne- 
muse. 

'JSocFrfeifer,  s.  »i-  le  joueur  de  corne- 

Di(.f.  Ai,u.Fr,.  T.I. 
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muse. 

'l^ocFpimptnelle ,  s.  f.  la  pimprenellc 
saxifrage. 

'3?OCftîs'2miK,  '■  «•  l'oei'  ''e  bouc;  it, 
pierre  qui   imite  l'oeil  d'un  bouc. 

1'*0cfi.-bdtt,  s  >"■  la  barbe  de  bouc;  le 
salsifis,  (plante)  ®e[ber  î^.cfjbar  ,  îâte« 
ienbocfsbart  ;  b.irbe  cie  bouc;  salsifis  sau- 
vage. (*ponifd)Cr-ï*ocFebarti  saisifis  d'£- 
spa'.;ne.  v.  i^corsonere, 

'PocFîbeere,  /./.  Dénomination  s^énérale 
de  plusieurs  haies  et  grains,  comme  aussi 
des  arbrisseaux  sur  lesquels  ils  se  troutittit, 
p.  e.  la  ronce,  l'airelle,  la  frambuise,  &c. 

9?0cf6beutel ,  s.  m.  les  us  et  coutumes 

l'un  pays,  d'une  ville.  //   se  tiit  principa- 

ementdu  cérémonial  qui  se  pratique  entre 

les  particuliers.    Ter  jpamburgcr  -Bocfs'» 

b.'Utct  ;  le  cérémonial  de  Hambourg. 

'i'^ocFSbofüic  ,  s.  f.  v.  ^ibcrfke. 

p'OcF!Cl\  mf(/  '■  m.  le  porte  siège  ;  espà- 

■réteau  sur  lequel  pose  le  siége  du 

ifäbiflel,  SocfÉborti/  v.  ?8ocF«bart  et 

'liant, 

"."lOcFfen,  bocFfeIn,  bccfedt,  bocFemcn,  î'. 
.  sentir  le  bouquin,  v.  h'i-fenet  bocfiç). 

i^ocFsfeoI} ,  V.  granjofenholj. 

3.HHivI;orn ,  s.  n.  la  corne  de  bouc;  it. 
ènu-grec.  (p/dw/f)  (jnUit  f<mil.  ffinett 
in^  î^ocFJliorn  jaiien,  treitcn  ;  intimder, 
déconcerter  qn.;  le  réduire  au  petit  pied. 
On  appelle  eu  i.de  mcir.  ?Pocf}l)OVIier,  che- 
villes à  boucle  et  à  croc.  ^ 

gjoeF-^frnit,  r.  ".  l'hT^éricon;  (^plante) 
it.  l'arroche  puante,  v.  ^-(J-, 

3^otFoi>-t' rlrin,  (?;t.'in»ffr(fin,  s.n.  irif. 
b?  S3iberncUf  ;  le  boucagc.  (herbe) 

Q^OcFéfpvuUil,  s.  m.  le  baut  de  bouc;  if. 
lagimbade,  cabriole.  'SocFrifpriiUiJc  t\-n» 
."ben  ;  sauter  comme  un  bouc;  f;<iic  des 
g-.nibad.s,  des  cabrioles. 

33ocF!fftn,  s.  »1  \o!!s  .i'tme  pierre  qui 
-•n'  l'odeur  puante  d'un  vieux  bouc. 

^OCfftÛcf,  s.  n.  petite  pièce  de  canon 
montée  sur  une  espèce  de  tréteau  qui  lui 
sert  d'.TlTùt. 

2.^0cF|]ÙRe,  s.f.  les  étaies  du  siége  d"  co- 
cher. 

®0:FpcrftcUun(J,  s.f.  (t.  d'nrchit.)  l'écha- 
faudage ;  l'armement  de  voûte. 

'Bociftticn,  V.  'Boomen. 

îpoben,  s.  m.  la  terre,  (v.  Çrbboben) 
?troaä  auf  icn  -Boîen  wr'''n  ;  jt  ter  qch. 
sur  la  terre,  ginfn  iu  'îîcîien  nji-rfen,  nie« 
bCriT'rfen  ;  terrasser  qn.,  le  jeter  de  force 
par  terre.  2luf  Deni^^oScn,  ii'ifîjcmblofeii/ 
biUtcn  'Soûen  fdUfcn;  coucher  sur  la  du- 
re, sur  le  carreau.  (Ein  Jimmer  auf  cbe» 
nein  l^oïcn,  auf  ber  obynen  £rbe;  une 
chambre,  à  rez-de-chaussée.  Ç'nen  ;u  Î80* 
fcn  fdilrtflcn,  nicbctfcMaiien,  imitbloë  ma» 
dicn  ;  terrasser  qn.,  consterner  qn.;  faire 
perdre  courage  à  qn.  2)iefeä  fdild^t  aile 
iinùrc  Jjoiïuunaen  iU"Soi;e:T;  ceî.i  anéin- 
tit  toutes  nos  espérances.  ;Oicfer  23erluil 
U  tbU 


3o6  fßtiUn 

itaz  tf>u  ii<\ni!ii!i  \u  SSoûcn  (icbrucFt;  cette 

pci;e  !'a  nssoiiiiin.'. 

î'cr  "i^-'öCU,  le  lerioir;  la  terre  coiisi- 
ilértc  p;ir  rapjiürt  ^  l'agrietihtire  et  à  eer- 
«iiies  (ludiies;  le  terrain, le  sol.  gjin  fci' 
tct,  trociciiet/ft'.iétfcctsr,  iiutflcrtt  i^oöfii; 
un  icrroii  gras,  sce,  fertile,  maigre.  l£n\ 
fail&isct  "ficûCl!)  un  terroir  sablonneux. 
Äi>"  ÎOciOcn,  bic  îJai'pcln  liçfccn  einen 
fciitMtil  «ßoDcli;  (öirunD)  les  v.ules,  les 
pciijilieis  se  plaisent  dans  un  terroir  hu- 
milie. €iu  Hnet/  im^UidHx  "l'Oïcii;  un 

terrain  dur,  iuéjîal.  ^m  iiirnv,  unitllfljN 
baC'.'t  ■Tn''^C!l  ;  un  sol  aride.  îîclimeil  iêic 
fin>  tiiSlcl'.t/  Sir9*6öeiii|lfcbli'iinaia;  pre- 
n'.v.  -,  ide,  le  teri.iin  est  glissant.  Cin 
fctiimtict,  etil  ftciititicc  ®ctEii  ;  u"  fo'"' 
noir;  un  fond  pierreux,  un  sol  pierreu.\. 
îDtffor  l'ibfii,  (îiicfo8<£tûtftcIC  ift  tfültui' 
bctl  ©eillftoct;  ce  sol  est  propre  pour  H  vi- 
gne. 3^cr  ©ruiib  iinö  i^obeii;  le  fonds,  gjjan 
n.un  iu*t  ûiif  eiiti'6  QlHïfrn  ©tutiD  un'b 
"u'Oètli  Kîucn  ;  il  ne  faut  pas  bâtir  siu'  U 
fonds  ü'autrjii.  aijcm  (Bninftunîi  ^oDeti  ac= 
Ijüiit,  iet  fiiiin  feilt  jfjiiuî  boufii/  fi)  tori) 
et  IDlll  ;  4ui  est  maître  du  sol,  est  niaitr 
d'élever  sa  maison  tant  «lu'il  veut. 

ter  "î'oicil/  le  fond;  l'endroit  le  plus 
has  d'une  chose  creuse,  ^tx  i^ebCII  eitltS 
!£ovff6,  eiiie8©ili"FcS;  le  fond,  le  ciil  d'un 
pot, d'.n  s.ie.  î)(t  iSoîïcn einer ©ciiadiU'I, 
fine- î^îliiife;  le  fond  d'une  boîte.  IQn 
•Soben  eilte«  SaiKS;  le  fond,  l'enfonçure 
d  lin  îor.ntan  ;  l'asseinblagc  de  petites 
douves  qui  le  ferment  par  l'un  des  deux 
bouts  ou  par  tous  les  deux.  Scr  ST-oöeii 
émet  .ftiitcr  ;  le  mai;  le  fond  d  un  pres- 
soir. (îm.H i^ciïeiuii  ein  ,v«l;  iViun;  met- 
tre un  rond  à  un  tonneau;  foncer  un  ton- 
neau, une  futaille,  ginen  neiicii  'i'eBcn  in 
cinvitlJ  kHCn  UiTcii:  faire  foncer  un  ton- 
neau  à  nc;"iF.  €iii  gafi  lUif  feinen  2>obeii 
fiellcil,  f  J  «ufredit  ftcllfli;  mettre  un  ton- 
neau sur  son  fond.  !Oci' flflllje  î^obeil  tit« 
fes  SoiTei  taugt  nidUS;  toute  l'enfonçure 
de  ce  niuid-la  ne  vaut  rien.  î)en  îiûtieil 
ciMfS  IvajîcS  ftusfchlûtien,  (■.vrauviiefinicn; 
dc'foncer  un  tonneau,  ©ev  'ï?D^cn  biefeS 
5îaiïc<  ivitiJ  becauSfallcn  ;  ce  lonncui  se 
lieront  era.  /"/ç.  et /.un.  'i^tm  Çaffe  Vl>|; 
len^ä  îîeii  î^oDen  aiiÄftofien;  eine  ©aclic 
uàni;!  WCVOtroeiij  aciiever  de  î^àîer  une 
affaire,  ©et  'î^oben  cincS  IVtteëi  le  fond, 
l'enfomiure  d'un  lit;  assemblage  de  petits 
ais  ((ui  portent  la  paillasse  et  les  matelas 
d'un  lit;  les  fonijailles, goberges.  î^er^Of 
ien  oineci  (^djiifej;  le  fond  d'un  navire, 
3u  Î^Obcn  fmfen  ;  aller  au  fond  ;  it.  tom- 
ber à  teire.  Jiiî^oben,  oufïen  îSoîicii  «i« 
neô  (*^efA((eä  feneii;  fiiieii  (?a(<  obct  iBoe 
beiiiûK  ni«d\en  ;  ileposcr.  ©iefrrSBJefn  fiât 
»tel  j-)cûii  jii  '}<oben  iiefeBt  ;  ce  vin  a  de- 
pose  hcautonp  de  lie.  l*icb  ÛU  bt'lll  SBo-- 
ben  eine«  WofJm'?  anfrlîeii;   prendre  au 


cul  d'une  Limpe.  £)ctîB9Î)<ll  ft'ttet  T?lft<* 
te  ;  l'abaisse;  la  pàtc  qui  fait  le  dessous 
d'nn  pâté.  Ondstamsi,  5)cr3JOÎi£nC©ruilî)) 
eine»  S"''?'^'  <iuf<  ©totfeS;  le  fond  d'un» 
étolfe;  la  première  ou  plus  basse  tissure 
sur  laijuelle  on  fait  qq.  fleur  ou  qq.  nou- 
vel ouvrage,  ©tofî  mit  dnem  aiIaiThuii, 
mit  einem  colöeiien  î^Dijen;  étofté  a  fonil 

de  satin, ii  lond  d'or,  gm  -l^oiicn  âijaci»*/ 

ein  ''^üUn  îalg,  ein  'Soöen  ©fifc  ;  ^»^  pain 
de  cire,  desinf, do  savon  qui  a  la  forme  du 
fond  du  vaisseau  dans  lequel  on  l'a  laissé 
iiger  apiès  la  fonte. 
î>et5^oî)cn,  i)ie  'y)iif)nç,  öer  ©vcrdier» 
le  grenier;  le  plus  haut  étage  d'une  mai- 
son et  qui  est  proche  des  tuiles,  (ginetl 
î^oben  miftbcn,  um  fein  ipaiis^cnuhe  ba» 
bin  äuücüen;  louer  un  grenier  pour  y 
mettre  ses  meubles.  5ßom  'i>Oùcn  Sv&t  tt 
il!  ben  Jtellcr;  l'alb  iß  et  «nf  bem  •î'CÏcn/ 
icllb  im  .^ÏCller  ;  il  va  t'ngrcnicr  à  li  ci- 
ve. .t)et-i^cDeii.'bct  giipt'oben)<ineiî  3im« 

•neu;  le  plan. her;  la  partie  basse  d'une 
chan'bre.  (£iu  (jfîôttltev 'ÏOben  ;  un  plan- 
cher parqueté;  v,n  parquet,  (^v.  n;/<«  .^or»» 

bcbcii/  i>ei;l'obiii,  Âcciuti'bcn,  'tanjl'cbi'», 
:c.)  0«  >(;■/  ßg.  <i,i  aeôt  ulleä  un  -îriim^ 
inciU  unb  Jll  '230beil  ;  tout  périt  ;  tout  s'ea 
viià  l'eau.  (Sin  J^aiibiofvf  batciiieii  sicCee» 
ncn  'AObcnjvpio'î'-)  un  métier  est  un  fomls 
assuré;  il  n'y  a  de  si  petit  métier  qui  ne 
nourrisse  son  maître. 

«Bobenblatt/  s.  ».Hi  >Kutf>'(b(att;  (^ 
ie  chf»:.')  le  Soi,  la  tablette  du  moufle. 

ä^obenlU'ot;^.  ".  fais,  la  planehe  qui  sort 
de  foiiil.  ^ic  a?obcnbrcter  tiiict  25eitîabc; 
i'enfonçnre  de  lit.  v.  îooïen. 

S^ObeiuCifen/  s.  u.  pièce  de  fer  en  3n.;lc 
sur  une  enclume  qui  sert  au  cliaudronnier, 
'orsqii'il  forme  le  fond  d'une  théière. 

î^obcnfclb/  i.»/.  le  premier  renfort  d'un 
canon. 

©obeiifenftciC  ^'-  Sudifeader. 

93obciu"vicK/-S-«»-  la  plate-bande  et  mou- 
lure de  la  culasse  d'un  canon. 

rPobeiKieridit/  s-  ».  le  cerceau  ;  sorte  de 
filet  iont  on  se  sert  pour  prendre  des 
oiseaux. 

a5obeniiçfc6og,Unti'Vacfd)0^,  s.»,  le  rez- 
de-chaussée. 

95obtnbammer;  r-  »"•  le  battoir;  martcnl 
de  chaudronnier  ;  it  l'utineli  marteau  du 
tonnelier  dont  il  se  sert  en  faisant  le  fond 
d'un  vaisseau. 

!Pi)l>en^«ube;  j./-  sorte  de  coiffe  couverte 
d'un  réseau  et  qui  Sert  de  parure  aux 
femmes. 

î^obenfcolj/  !■  «•  le  bois  d'cnfonçurc; 
renfon(,ure  d'un  tonneau,  etc. 

îyobcHfanimet/S./".  le  galetas. 

^^obcnltÇen/  s.  pi.  (t.  de  tisser.)  les  lisses 
de  fond.  ^ 

^obcnlofî.  "lî/-  et  aiv.  sans  fond.  Sitld 
bobciilofc  îicfe;  un  abymcj  profondeur 


fond.  £iet  Vobeii  einer 'îlrtnVhpcEe;  le  cul  qui  n'a  point  de  fond, 
d'artichaut.  ;Ô«  "Wobtu  tin«  îanipf  J    le      93obcmnattC/  '•/.  la  natte  de  pied;  natic 

'  f|\i'Q:1 


^tfon  f tend  sur  leplanelieril'iine  chamiire 
Ü^OiCIU'liUlf«!!,  J.  pi.  les  Iiorda^'es  et  les 
vai'.;rcs  du  fond  d  un  vaisseau, 

"iiPÖCIicill;-'-  »'•  le  déchet  sur  le  blé  qu'on 
garde  sur  les  greniers;  les  grains  qui  s 
pcrdeiit  dans  les  fentes  du  plancher  d'un 
grenier. 
S!.>i>!)enfi'ii!C,  s.f.  la  scie  à  tourner, 
'Sobenfnlî  /  '■  "•  le  sel  qui  se  forme  au 
fond  des  hes. 

iOoL'Cnfûlf,  s.  w.  la  fécule,  les  efFondril- 
les,  le  sédiment,  le  dépôt  ;  les  matières 
grossières  des  liqueurs  qui  se  trouvent  au 
fond    du    vaisseau;    it.  Çt.  de   d-im.)  la 


resiilence,-  />.(*.  rff  f /;[»■;«.)  les  fèces.  3)cr 
m.-titllifitc 'ïoiîciifaB;  le  culot,  sja  un« 
teiiic3>oDf  iifaiî  «on  fèlc*tan©*iffatt)ecte; 
la  vache  de  goudron;  lie  du  méchant  gou- 
dron. Scï  llnii  iiiadjt  ctiicn  ÎSoocnfaij; 
l'urine  députe. 

93cbcilfil)üB,  s-  m.  lecellerage.  v.  lio^n- 
gclD. 

5pOÎ)cnfd)icbt;  s.f.  la  ramjée,  le  lit,  la 
concile. 

*BDÎ)cnfd)Ii^cI,î.  !«.  le  battoir.  V.  SBo» 
benlHimtiifr.^  V 

îSiî)cnKl)iûlT;f,  s-  >"•  l-t  clef  du  grenier. 

a5i)ccnfchi'ijubc,  /./.  v.  25o6cnntc{)cr. 

9?ci)CllKC,  I.  «i.lc  laede  Constance. 

I^oûcilfriili/  s.  »'■  (,t.  de  nteun.^)  la  gite; 
la  meule  j;i';ante. 

Q5o&tii|lûcF,  y.!î.  Iefond.(v.58o5fii)  Sie 
■Î^Obcnililctc  Cil'.i'ù  âaiTf»;  l'enfonqure  d'un 
tcnnoau,  d'une  futaille,    ©fld  '2j0^t'lif^lil'E 
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t.  (^f.  iTarchit.)  l'arc,  le  cintre  ;  figure  en 
arcade,  en  demicercle;  un  berceau.  ®tt 
33cöcii,  &ic  Arûmiiiunfl  eines  ©iioJIbfS» 
l'arc,  l'arceau  d'une  voûte.  ^£in  uoUcr  'i^O« 
ijen;iin  arc  en  plein  cintre;  un  plein  cin- 
tre. Êill(]fi)i:ùcftcv350iieit;  un  arc,  un  cin- 
tre surbaissé;  un  arc  en  anse  de  panier, 
(îiU  |1acf)CC  'BPIien;  un  cintre  aplati,  fitt 
ûbl'dîûlHaet  3?ogi-n  ;  un  arc,  m.  cintrj,  un 
lierceaii  i-ampant.  tiiii  ùljicfcr  SoflCii;  im 

rc,  un  berceau  biais;  un  arc  de  côté.  Î)CC 
Ö09VII  unter  einer  'Srûcfe;  l'arche.  Z>(t 
î^ogen  an  Der  <ëcH  eiiict  Tu-iicfc,  öcr  (ttf» 
bogen;  la  butée.  Cm  snaefptmer  ^Boijcn; 


un  arc  surhaussé.  ŒiM  'i^Oiien,  öer  nuÄ  \>Ct 
ÇSertiefunijeincé  ©ereôlbes  lieroortaçit/un!) 
jroei  l^fcilct  mit  einonbev  ucrbinbct;  un 
arcdoublean.  .©er  obere -BoatH/  berSîù» 
cfcn  cjncn  ©eivôlbeSil'extndos.  î)erinnc» 
jre  SSoijcn,  iie  tnncre  -Bugcnrunöung  cineS 
®eiV>ôlbei>  ;  l'intrados  ;  la  douellc  intérieu- 
re. 2)er  flcmaiicrte53o9en  über  Die  3;&ur» 
iinb  gen|ter'ÛeiT"nnfl'-''i;  ^^  décharge  de 
manminerie  ;  «V-  la  remeuée;  l'ariière- 
voussuro.  5)cr  Sogen/  Den  Die  auiienütau« 
nen  madien;  l'arcade  sourcilière.  îJcc 
23ogeuan  einet  33riUe;  l'arcaJe  de  lunet- 
tes. ®er 'Sogen  an  einem  ©ûttcl,ber@nt- 
tclbogen  ober  ©attelbaiini  ;  l'ar^on.  ^ct 
35ogen  am  ©aumfattel  eiiieé?OîauI=(SfcU; 
le  cûurbct.  Jjer  a3ogcn  ju  einet  ®cigcj 
l'archet.  (,v.  ii!(jsi5-,ul)bogen/  Regenbogen, 
©cbiüibbogeu/  Angbogen/îîucfctbogtn,  ;.•._) 

Ou  uiipelle  eil  t.  de  eh.   5?ogen/  le  circuit. 


einer  .ffaiione;  le  premier  renfort  d'un  ca-  l'enceinte  d'un  bois,    gin  ficincr  >8ogfn  ; 


non.  Oie'Bobcnimcte  eincSSl"t't'ït)i'ieugcg 
les  râbles. 

ÎSobcnta(8/  s.  VI.  la  boulée;  le  dépôt  du 
suit-  fon  u. 

^obcnteig/  i. »/.l'abaisse  ;  pâte  qui  fait 
le  dessous  d'une  pâtisserie. 

S3û'.cnta)ûr/  j/-  la  porte  de  5;reiiicr. 

93obcnjie6er/ j.  »'■  le  tire-fond.  V.  3atg= 
îieber. 

ÎMobenjinS/  s.  >».  le  louage  qu'on  paye 
pour  un  grenier;  it.  la  rente  foncière. 

55BbeniOlI/  i-  '«■  le  cellerage.  v.  Eager^ 
gclb. 

93obmerci;  s-f-  (t.  di  mer)  la  bonierie  ;  le 
prêt  à  la  grosse  aventure.  @elb  auf  *SoB- 
jncrei  auSt^Un;  mettre  à  la  grosse  aven 


ua petit  arc;  it.  l'archelet;  petit  archet 
dont  les  orfèvres  et;  qqs.  autres  artisans 
se  servent  pour  les  ouvrages  de  tour  les 
plus  légers,  v.  3)te{)bogen. 

S^ex  »Sogen;  l'arc;  instrument  plié  en 
demi-cercle  dont  on  se  sert  pour  tirer  des 
flèehcs.  ginrn  Sogen  foiinncn;  bander  un 
arc.  5;){it  bein  ïoogcii  Kbieêenj  tirer  de 
l'arc.  On  dit  p^.  ®eii  Qîogcn  tod)  fpaii« 
neu;  parler  haut;  faiic  de  grandes  pré- 
tentions. 'Baulcb  uni>9}ogen;  v. -iÀouicf), 

S)er  'Bogen;  la  feuille  ;  ue  dit  du  pa. 
pier.)  (Etil  QiucI)  fapicr  mufi  fmif  uji!) 
jWilllîiil  'i^ogen  baben  ;  une  mam  de  papier 
doit  avoir  vingt-cinq  feuilles,  ginen  So» 

gcn (papier  fnljeii,  äuiauinicn  legen;  plier 


ture;  mettre  une  somme   d'argent  sur  qq-uiie  feuille  de  papier.  {£in  gebcucftet  SJtf» 
vaisseau  marchand,  au  hasard  delà  per-  g.n;  une  feuille  impiiméc. 


«Ire  si  le  vaisseau  périt,  ©er  SobmereiiK- 
ter;  celui  qui  prête  à  la  grosse  aventure. 
®er  23ûbmereine6mct  ;  celui  qui  reçoit 
cet  argent. 

95»iî|l/ J.  i>>.  la  vesse-de-loup  ;  faux 
thampigiion  qui  est  plein  de  vent  et  de 
poussière. 

Soog^îlnfcr;  v.  3?ug;2(nfer. 

Sôgel«Ctfen,  bôgcln,  v.  aJûgelîSifen, 
kugeln. 

S^ogeU/  !■>».  (t.  df  rjom.)  l'arc;  une  par- 
tie de  la  circonférence  d'un  cercle;  it,  la 
«ourbe  )  une  lij^ue  «eurbe;  (v.  irvÛminC/ 


'SogenbolKcr^  'SogenbnUe/  v.  SJrillboà» 
ter. 

'SOgenbecfe /  ?■/•  1^  voûte;  IcplafonJ 
voi'ité. 

a5ogcntr/ QSogcnmadîer;  *•»»•  l'arbalé- 
trier. 

aJogenfa^tt,  s-f-  ber.Sauf  ober 'öevf auf 
einer  aßaare  tn  'J5aiitfl)  nnö  'Sogen;  le 
marclié  en  bloc  et  en  tas. 

'Sogenfeilc,  j.  /.  la  lime  à  archet. 

S^ogeniorniig,  a^j.et  adt'.  en  arc;  it, 
arque,  ec.  (V.  bogciivuUbj  XitK  bogeufir« 
migc  îlmfrtnjSa'prtetllfl«»"n>  l'arcade  al, 
u  %  ViulüifCv 


:^o8  S303CIUJ 

ve'ilnirr- 

'So^diäQlijf  s.  m.  r.ircailt;  une  nllc't. 
cintrée  ou  en  arc.  gin  gtûn  Ûbcrmfldjfi- 
nft  "î^oacnqûllfl;  un  berceau. 

îPD.K"fltfÙf}/i.  "•  le  cintre  de  charpen- 
te; l':irmcmc!U  lic  voûte,  v.  ^ffjtljOâCn, 
fclniicftcllc. 

BoiiciiiiciBÔlbe/  !.  »■  la  voiite  en  plein 
cintre. 

-'>So^mc\xb^t,s.f-\\n  f.lio.  gin  Sud)  in 

2?04ei1i1VCif)f  >  "f  in-folio. 

I^OgenliSiibc,  i. /.  le  berceau;  cabinet 
de   verdure  cintre. 

<50i3cn(oî)er ,  s.  ».  {t.  •!?  chnpel.)  le  cui 
rel  ;  lanière  de  cuir  ijui  fait  partie  de  l'ar. 
qoii. 
'  !?o^^fnIt'^rc  I  i.f.  v.  ^Po^fiiijcriiftf- 

Q^Cili'llIilliC;  s.  t-  Is  ligne  circulaire. 

5>0iiciiiii!iiht'r  /   V.  a?o9encr. 

*}^Liacnvt>i(ft;  s.  m.  le     ied-drnit. 

^i^oacnrcUo,  f.  /.  l'iiypcrtliyrt.n  ;  ornc- 
meiit  des  claveaux  au-dessus  d'une  porte 
ou  fenêtre. 

5?CäCnnin&/«('.  et  udv.  arqué,  c'e}  coiu-- 
bé  en  arc  ,  en  cintre.  33oilcntunt  mafficn 
cintrer. 

^0(|fnriinbuna/  J-/-  1^  vom'iure;  cour- 
bure des  portes  et  des  fenêtres  en  arc; 
il.  la  douclle.  (Siner  îbûr  eine  *T3oai'it> 
rnnïung  acbcn;  eine  îdi'ir  ivôlfccn;  ein 
trcr  une  porte.  Xi(  a)i)(;i'nninî)Hi!,i  t:r 
3iibôl,«r  cini'ij  SdntfeS;  l'accuicmcnt  lic^ 
membres  d'un  vai'ssc.-.u.  jJieinMCVfl^Dfl-n 
tlin&ting;  I-t  douelle  intérieure,  l'intrados. 

SPoaenriiPunçi,  s./,  v.  gjoiienqeitrie. 

ÎBojenfâiie,  s.f.  la  scie  à  refendre. 

5.<0)1tnfcti(oiien/  s-  ».  (t.  de  chapel.)  le 
trav:iil  de  l'irqonneur. 

'Î'i);ieiifd^lllf5/  '■  '"■  la  clef  de  voûte;  it. 
le  tliulus.  V.  .ûui3c!6tlin. 

5.^0âenfd)ilp/  '•  >"■  le  coup  d'arc  ou  de 
flèche  ;  it.  (/.  i'urtill.')  un  coup  en  arc  ; 
Ufi  cmip  tiré  fi  toute  volée.  4<oactlfdu'i|K 
tf)un;  tirer  à  tiu;c  vulce.  ÊincS 'ÎJoçicn- 
fituiïf«  lïCit;  à  la  porté«  du  trait,  de 
l'arc  ,  de  l'arbalète. 

iPoitenfdri'ilie,  ».  w.  l'archer^  tireur  d'arc. 

I^ßaenfel^nc/  "ijogenfcnne,  *•/.  la  corde 
d'un  arc.     • 

"■pOiieufeHiilii)/  f-/.  l'arcade. 

"iVßenftricii /  >.  ■•»■  ïct  @triif)  mit  boni 
Q?eiie.i  auf  ïer  Oi'iiU  ;  le  coup  dardiet. 

2<0i\en(1l'lcP,  «■  «.  C'-  à'archit.)  le  tierce- 
ret,  ticrcL'ioii. 

i^OfleniDeifc,  ««'•z'.  par  feuilles;  it.  en 
arc.  (piu'icrbOiirnroeife  taufen  o&eri'cvUu- 
fili;  acheter  ou  venire  du  papier  par  feuil- 
1  s.  'J;^oilCl;lVfife  iietrùninit;  courbé  en  arc; 
bomin^  .?ic  !>;cb-n  l'Biitni»eife  (in  25i}()cn) 
jiften;  l  cr  K'i  vignes  par  anneaux. 

'?Oiit'nit)inbe,  »•  /"•  machine  pour  bander 
un  arc  ou  une  arbalète. 

îl^ei1Cl'5eid)CU  ,  .'.  n.  (/.  d'impriiK.')  Ht 
©iiliiatiu  ;  la  (iignature. 

^.PoiV'Mtu'fil/  I-  "'.  le  coinpat  d'artisan 
V.  ©icUjlvttl. 


'i'Ofliä'  "''./■  ''■'  ''■''^'-  eoiirhé  fn  arc;  bom- 
bé; it.  godionné,  éc.  -Î^Oijia/  *î^eçîeitfDt« 
nitä  ûU3f*nciben  ;  échancrer.  «Pogige  Slûts 
ret;   (/.  de  botan.}  feuilles  sinueuses. 

ÎPo^fwriet/  s.  «•  le  beaupré.  Tai  "ïoçi« 
'prîetéfcael;  la  civadière.  î^jc  î^ogfpriet» 
Ileniie/Î^Oiiftcnge  ;  le  tourmentin. 

'J'Oble/  !■/■  l'n  ais  épais,  planche  épais. 
se;   it.  (/.  de fortif.)  le  madrier,  tatloin. 

'J^oblcn  /  V.  a.  planchéier;  gar  ir  d« 
planches   épaisses. 

I^ofilenâclï,  s.  n.  le  tonlieu.  v.  g^tiinb» 
gcfb. 

fSofelenfÄiK/  s.f.  la  scie  à  refendre,  le 
passe-partout. 

î^pbm  ,  s.  ■'>■■  ter  Aaiferl'ôÊtii  ;  le  gros 

de  Bohème.   Çmniiitoie^ 

'î^ôfinie,  s.  ".'.  le  Bohémien.  3)1«  2?él» 
Itliuui  lu  Bohémienne. 

S^ôfiuifU,  la  Bolième. 

5*6('mfr,  >■>".  le  jeai  d«  Bohème.  (_oi- 
«u«)_v.  i,*eiï)tnfd)n)rtnj. 

5iôf'niiûh/ l'i''.''' «dî'.  bohémien;  delà 
Bohème.  S^ie  bébmifchf  n  înÙPev  ;  les  frè- 
res  bohémiens.   (  v.  .^niTirni)    On  .Ht  fig. 

î'asfin^iliiii  (jôlimiftbc  5^prfcr;  ccn  de 
l'aigèbre,du  j^rcc,  du  haut-allemand  pour 


??o(ine/  I.  /.la  fève,  tiai  asôbndirn, 
5:ô('n(etn  :  la  févercle;  petite  fève,  'pie 
tùrfifdje  So(tnc,  ©teinbobne,  ©dutir.f» 
PDblie;  le  h.irimt,  la  fjséole;  la  fève  de 
haricot.  (SiviiUC  "r^Dlmf  n;  des  haricots  verts. 
ïin^eniiidjte  ■J^obllc^;  des  haricots  con- 
bts.  SBoiiîi-Sobilcn;  des  haricots  blancs. 
\)7>'iie  9}ol,'ncu  ;  ilcs  fèves  nouvilL-s.  (v. 
iti-si  .ft'rifdïl'ohncn,  ivi'IM'oIntrn  ^riuil'''''» 
nen,  jc»)  3:untf,  i'prcnfliclitei'ül'ncn;  fè- 
ves b  iriolées.  v.  aussi  Äcunuuj. 

55»f)ncn,  v.  a.  cirer;  polir  avec  de  la 
cire.  2)aS  S'^ohncn;  le  cirage. 

SobllcHi'îlchr/  s.  m.  un  cliamp  semé  de 
l'èvcs. 

'i^obntnbaiim;  s.  m-  le  févier  j  it.  l'nu- 
buurs;  l'eiienier  des  Alpes;  faux  éhenier. 
ter  (liutfiite  55ß[nienbaiim  ;  l'anagiris 
puant,  v.  @-tinfb,.uni. 

5^ofticnblutl)f/  *./  Is  fleur  de  fèves. 

1\Miicii.-l£()fl  -i^obncnrjiifl,  j.w. lever 
de  fèves;  inseclc  qui  ronfc  les  fèves. 

T'OimeU'grj/  f.  "•  la  mine  de  fèves; 
mine  de  fer  qui  se  trouve  en  forme  de  fèves. 

S.^ofcnenfûpcr  ;  t-  j».  le  fabngo;  cüprier 
sauvage. 

ÎSolincnffim/  ^ofcncnfern,  s.  m.  le  ger- 
me de  fève  ;  it.  la  contre-marque  ;  tache 
noire  qu'on  remarque  au  bout  des  dents  de 
chevaux,  v.  jîennnng. 

SSobncnfôntii,  /•  >»•  le  Roi  de  la  fève, 
celui  à  qui  est  échue  la  fève  du  -.jâtcau 
qu'on  partage  la  veiUc  ou  le  jour  des  Rois., 

I^ofjnenf tout/».»,  la  sarriette,  v.  g'aturct. 

Î^OMienme^l/  »•  «■  la  farine  de  fèves. 

a^obneiifd'elfe ,  9}o[»iif!i()uIfe;  s.f.  \t 
gousse  de  fèves. 

33ctiienfd;ii§ /  v. 'i^ojnenfiim. 


2?0l)tK!lf0 

SSodnenfonntufl/  s.  >«.  c'est  ainsi  qu'on 
appelle  fi  Snleiirc  en  Suisse  le  dimanche 
de  la  n'"'^'in'^"io. 

î-cftit:n|1nnac,  s-f.  la  rame;  longue  piè- 
f(  .'e  bois  amour  de  laquelle  se  filent  les 
I    nnches  des  fèves. 

5Pi)l)n('nrt'o6/  !■»■  1'  paille  de  fèves.  Fig. 
©rob  roie  "ooh  f  iifttob  ;  «rossier  comme 
des  frétilles  Je  fèves.  (Je  ifi  atob  U'ie  Q3oll; 
tldllltoh;  il  à  été  à  l'école  des  charretiers. 

*5Dlilirr,  s.  m.  le  frotleur;  qui  ifotte, 
qi:i  polit  avec  de  la  cire. 

SBôfenhafc,  v.  5)fufd)cr. 

^IVihillapi'clt/  s.  m.  ic  frottoir. 

9?Dhvba::E/ «./l  l'alezolr;  machine  sur 
laquelle  on  met  les  cajions  des  fusils  qu'on 
veut  forer. 


SS.^Îjrfran  30t; 

J'horloger  qui  sert  à  percer  des  trous. 

23iJt)vlkni]e,  s.f.  la  boîte  à  aléser,  l'ar- 
bre de  l'alézoir. 

25i)l)r(ciiq,  s.  ».  outil  des  serruriers  pour 
percer  le  fi-r. 

Qjoi,  V.  5?Bn. 

SojC/J./.  (<.  ili  mer)  la  bouée;  marque 
qu'on  met  pour  reeonnoitre  ofi  Ion  a  lais- 
sé tomber  l'ancre, 

Ojcr»  s.   I«.  sorte  de  barque   dont  orî 
se  sert  pour  mettre  les  balises. 

aüoifalj,  V.  9)fferf.il:,  @fc)a(;. 

a^oFfll/  V.  Hof  al. 

a5îifcl,  V.  'JöffI, 

5)o(ar«£rbC/  i-  /■  la  terre  bolaire.    t. 

«Ole,  V.  ^ohU. 

iöokmc,  s.f.  la  bouline    corde  amarrée 


V  ofir=€tffn,  j.  «.  bie  $D6ffpiRf' 'ä  f"^- 
che  de  vilebrequin;    la  partie  d'un  vile-  vers  le  milieu  de  chaque  coté  d'une  voile, 
brcquin  qui  perce.  et  qui  sert  à  la  porterde  biais  pour  courir 

5?Dl!tcn,î'.«.forer,  percer.  çmen@d)lùf»  P^^s  du  vent.  Jije  Soleincn  ansieèfii,  an» 
fcl  bohren;  forer  une  clef.  €iufii5(i!iten«il)0Un  i  haler  sur  les  boulines. 


lûu"  t'cbvf  n  ;  forer  un  canon  de  fusil.  ^Qie 
(?-ele  eine»  Sti.cFf«  vejn  bofitcn;  aléz.r 
imcan'.n.  gin'ÎJict  bohveiîi  gécfcet  in  ein 
9?lft  bobieni  percer,  trouer  une  planche. 
^Urcf)  uni  iuxé  bobren  ;  percer  de  part  en 
part,  d'outre  en  outre.  îîie  Jpttitfd)a(e  tob- 
reu;  trépaner,  fig.  gin  ©chiif  in  bcn 
®ri!llî)  bohren;  couler -à  fond  un  vaisseau. 
.  S^ofirer,  J-  >«.  le  foret;  instrument  de  fer 
avec  liquel  on  perce,  on  fait  des  trous,  (v. 


■i5oU,  V.   -hua. 

a5i!lic,  iM'dtn^tnàChi ,  v.  groiel'cl. 

53ô(lct'/  s.  m.  la  boite;  petit  monier. 

■iîollii},  bollicht/  v.  5ivtt'bci«nttii), 

5^o(ln)crf/  '■  «■  lebas-n'on;  ouvra'^e  de  for. 
tification.  (£în  halbes  in^UVL'i'vfi  un  demi, 
oastion.  €in  inai'fîBcé,  quu;  iwSaciùiîteï 
iioUmcrf;  un  bastion  solide,  ur.  o.tstion 
plein.  :Cex  2BaU  um  ctn  'l'c'.iîvcvf ,  oUt 
aud)  um  5ie  aan;c  Seiiuiii}  ïici-um  ;  bet  ge» 


SlmîecfbofcrPt/  Snfirbobrcr,  jpohlbobrer,  .ftungäiiHiU;  leboulevait.  Sic  33oUreeda» 
^chnî)fibo6rer,  »gdunnbenbobrct,  (g;ti(h=!irci)tc  ;  la  conü-e-garde. 
boI)ier.  ©'v^iibbobrcr,  Sîocbohrcr,  îniu-j    "i^oluS/ j.  »».  bie!BoIiiä;€rte,35o(ac=?r» 
benbohtcr/  Sam'en'.'obrcr,  S'i'icf -^ohrcr,  ;c.)|&c;  le  bol,  boius;  la  teue  ijülaiie. 


It.  Zn  iBoljrer,  i.'ochi'ohtct;  le  perceur 
celui  juifait  des  trous  avec  un  foret,  avec 
nn  perqoir  ou  autre  instr'iment  semblable. 
.  SBobrfiuflel,  s;  m.  le  m.irteau  des  mi- 
neurs pour  pousser  l'aiguille 

SBoétfûfei'/  s.  m.  le  ptinus. 

58obrttiiçer,  s.  »;.  le  grattoir  ;  it.  {t.  de 
min.)  la  cure;te. 

SiîobrUbe/  s.  f.  l'alézoir.  v.  ?So6r6nnf. 

550l.flud)/  J.  «.  la  forme;  le  trou  fait 
avec  un  foret. 

IPolrniafétne,  v.  -î^oferbanf. 

93obrnicbl,  s.n.  les  petites  parcelles  fa- 
rineuses qui  tombent  du  bois  ou  du  métal 
en  le  forant. 

.  SPobcmuble/ 1. /•  le  moulin  à  foret  le 
ttyaux  de  fontaine. 

^0&tmufd)cl/  s-f-  l'anomie,  la  térébia- 
tuli. 

35o6rpfriem/  s.  "•■  la  vrille  à  canon. 

5?0hr  ChmiD;  ».  >«•  le  vrilHcr,  ouvrier  qui 
fait  des  vrilles,  desVis  et  d'autres  petits 
outils  de  fer  ou  d'acier. 

S-^obrichnedC/  s.f.  le  sahot.  (coquille)  V. 

©rtrûubhorn. 

S^obtûninC/ »•  p/.  les  petits  copeaux  qui 
tombent  du  bois  en  le  forint;  !t.  l'alésure; 
te  qui  tombe  du  métal  en  fotant  ou  eiT  alé- 
sant un  canon. 


JOOfjCîl/  s.  ;a.  le  trait  qui  se  dccothê  avec 
une  arbalète,  et  dont  le  fer  n'est  pas  si  poin- 
tu que  celui  de  la  flèche  ;  it.  la  che ,  iiie  ;  »V. 
le  boulon;  morceau  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  arrêter  de-;  pièces  lie  charpente.  €1« 
ferne 'J^oUcn;  chevilles  de  fer.  (v.  ip.itcn» 
boiirn,  MinabolîeH' :f-)  äÄit  einem  -öol« 
;cilbcû'(îJ3cli;  cheviller;  ù.  boulonner.  Qit 
lit  ß^.  etfmn.  Einem  «lies  utî>o!jcn  b/e« 
t)cn;  prendre  tout  à  msuvaise  part  ;  prendre 
tout  à  rebours.  Jîcc  eiUC  iutiii  Die  'BoljCU/ 
unb  bei' andere  muß  lïeiiertViiieg.n  ;  l'un  est 
l'auteur  et  l'autre  l'exéctiteiir  de  l'affaire. 

î8oljenfcf)(0§/  s.  n.  sorte  de  cadenas  cy- 
lindrique. 

SBoljenjangC/  s-f-  la  tenaille  à  arracher 
les  chevilles. 

'î^ombacbe,  s.f.  la  bombaidc;  canon  gros 
et  court. 

S^Onibarbicr/  !■  >".  le  bombardier. 

'ïombflrbiren/  v.u.  bombarder;  jeter  des 
'  onibcs  dans  une  place  forte.  35a»  !5om» 
bûcbircn,  bicBeidncmirnîmitiBombeni  le 
bombardement.  î)tc 'Sotnbarïîraaliote;  la 

iiote  à  bombes. 

i^onibafni/  s.  m.  lebombasin;  étoffe  de 

ic;  îiitaine  à  deux  envers. 

'iBonibaiî,  s.  m.  lephebus;  langage  on 
styleguiu.lc,  trop  (iguié.  aiUiS/ttiaget  fagt. 


~o}t|picc,  /./.  l'aléboir,  alézoir  ;  outiljOUcä  ivu»  et  i(t).ei«;  tfr  Initct  '33o.iU'a(l; 
I  touc 


5ÏO 


Sombc 


tollt  ce  qu'il  ilit,  tout  ce  qu'il  écrit  est  un 
phtbns  perpctui;!. 

'SombiT,  i.f.  la  brimhc.  QSoml'fn  ifcr 
fcn;  ietc  l'es  bombes. 

»Bombellfrti,  nj/.  ctn.to.  hlViircr.vc  lic 
la  linmbc. 

5=iommcIn/  v.  (jaumçln. 

a^ompcriiicf cl  /  v.  Hnmi'crtiicfcf . 

QSBîi'SItt/  i-f-  la  cogiice  des  charpen- 
tiers. 

"i^oiien/  V.  tofiticii. 

a^iiibafe,  V.  »Jjfufitfr, 

58i)taiiC/  'Sotaiicii/  ^orutW.  v.  ^cffrtii 


5^otttt.  S- '"•  le  borax,  sel  ou  suhsiaiicel/f.  v.  Selbl'eutcl. 


950ïlt 
\\\\  arbres  pour  avoir  été  l'corchés. 

Ticrn ,  V.  '«riiiincn  et  £iii(Ilf. 

"iuirutncc^t,  f.  «■■.  (^t.ic  sal.')  k-bermie*« 
i'iC  i^otllnuigo;  la  bcrmiore. 

'î^ûtïaacn,  iJ^ovtntfd),  'îjorctfcfi/  J.  w.  la 

!;riurr<iclic-.  {plante  potache') 

T'orä ,  V.  a^iUÉ. 

3>i)rst>ptKr  2lpffl  /  !•  »«•  ^^  pomme  «fa 
Bot.sciorf.  • 

i'érfC/  !■/■  la  boOT5e,  la  place  ilu  chantée» 
lieu  où  s'assemblent  les  marcliamls  et  les 
banquiers  pour  traiter  ilc  ieiu's  affaires. 
TiM  'i^pil'c ;u  jliiü'-r'oam  ;  la  bourse  d'Am- 
'lerilini.  J)ir  "î^ôrfctiuj;  le  jonr  déplace". 


fossile  propre  à  faciliter  la  fonte  des  mé- 
t.uix.  Kolicr  "î^etat;  borax  gru  ou  grossier. 
Sîcincc  iJfrciitt.:itrc'Sor«ti  borax  pur,  pu- 
rifié ou  raffiné.  JPorarilûfi;  verre  debor.-'x; 
liorax  changé  au  feu  en  un  verre  trjs- tendre. 
5?0tJrlaImiaf  j  borax  ammoniacal;  borate 
d'ammouiac.  Dic  SoMtlÄiirc,  v.©cîiatiu« 
fal;.  '■Jjïatfaiive  'ÎMttci-  €i&o;  bor,axà  base 
de  terre  de  ma:;ntsi^'.  1<otûtil:f(iucttCé  €i= 
fcil/  Filter,  itupfcr,  It.i  borate  de  fer. 


îiiorft,  i.m.  la  fente,  crevasse,  v.  ?îifj. 

îSsriibcfcn  /  J-  »'••  le  balai  de  soie  de  co- 
chon. 

ÎSorRe,  s.f.  h  soie;  le  grand  poil  du  dos 
du  cochon  et  du  hérisson,  ©ettic^aftre  ftf* 
bni  lUiC  ï^ovftin;  les  cheveux  lui  drossent 
comme  de  la  soie  de  cochon;  ses  cheveux 
se  hérissent.  Cic  @^dmf)iiiadicr  lîcfcftigen 
cinei^orftc  aitbcn^Prtlitrafit  bciTeii  fieficö 
JU  thrcv  aiitcit  bebioiicn;  les  Cürdonnicrs 


au  bout  du  fil  dont  ils  se  servent  dans  leur 

ouvra  ije. 


d'ar;ent,  de  cuivre,  etc.  ^ic  ®9ra):bÙrf)H';'enso)cntle  Hl  (lciij;neiil),attachentlasoie 
.  ïbttibûcfifc. 
a^jti) ,  V.  -Bort. 
S^öröc.  s-f-  nii  terrain  fertile;unc  plainel     33otrtcit  (  fid))  /  "v.  réc.  se  hérisser,  se  hc- 


fcrtilc.  {p. us,') 


jrissonuer,  se  dresser.  3>a3Xprtar  bet  rrübni 


^pr^f!l,  i.».  le  bordel.  v..nurcnfirtuS.  |gduii.i!uborftftfich,  mcimfîcbpfcfiiib;  le 
■ÏOtbirCil»  V.  befoRftI.  cillfaiiai,  au51Cl)la'jpoil  des  sangliers  se  hérisse,  quand  ils  sont 


gtn ,_ bcbvÄmcii /  B'rbramcn. 
SPôrbniann,  v. 'î>ôrtm«nn 
5&oni,  s-  •".  !c  credit,  le  prêt.  Ciu  .tldb 


UTites. 
SOi  f?eil9rap/  s-  n.  le  nard  de  mont3;;i!e. 
ÏPiOl'ftiçi  /  '"^'.  etuih:.  qui  ^  de  la  soie  ;  it. 


«Uf  "ÎHn'q  HUêlli'hlIlCll  ;  prendre  un  habit  a'herissu  ,  hérissonné,  éc 

credit.  @ctnc  iijiutt'  auf  *Sot(î  jcbcii,  ver-j    "3*er(}pinfc(  /  j.  ••«.  la  brosse  ;  pinceau  de 


ïaufeii;  donner,  l'endre  sa  marchaiulisc  à 
credit.  On  dit ,  2îom 'Sora  fcbcn,  outê 
rraämaabraucljt/i'ovgcn;  vivre  d'emprunt. 
i^Ot^CU,  V.  «.  preiulreà  crédit;  it.  faire 
credit.  îOitariMibPf.Kn,  aUfî^eNiicMncn; 
prendre  des  marchandises  à  crédit,  (fv  fiât 
ibni  bicfc  îoaaven  iii:bor4ct;  il  lui  a  fait  cré- 
dit de  CCS  marcliandises.  Il  ie  dit  auisiju 
heu  lie  leihen,  prêter,  et  (cüncM;  emprun- 
ter. ':i)îciii  2^iub  r  bat  tbm  &cli  (\tbouv:t, 
flchcl.'cn;  mon  frère  lui  a  prêté  de  l'argent. 
et  bat  («iolbpon  meinem 'î^nibcr  acl'Ofaot, 
(IcMnU't,  Ctltlcbntt;  il  a  emprunté  de  l'ar- 
jcril  de  mon  frcre,  .à  mon  frère.  (Jv  jf}  fui 

îOicnfct),  ber  fich  tinnicr  mit  'Bprijcn  ober  u 


1  lie  cochon. 

T«i|1a>ttd) ,  s.  m.  V.  Ac^rtvifrfi. 

23crt/  !■»>■  le  bord;  extrémité  de  qch.  j 
(v-Stnilb)  it.  (t. de  mer)  le  hurd,  le  navire, 
le  vaisseau.  %n  îiOtt  jf  &CI1  Ober  fdfercn;  al- 
ler 'k  br)rd  ;  se  mettre  à  bord  ;  s'embarquer. 
»Jln  3?ottlincn;«it(ci5tn/  cnft-rn;  aller  à  l'a- 
bordage. îSSix  waren  A«iiPtbtact,  lit  SKflfl» 
rcn  ùb.r  ^ort  \n  tvrrfen  ;  nous  Hunes  obli- 
gés de  faire  le  jet,  de  jeter  les  marchandises 
à  la  mer.  2ln  3>ott  neOmeii;  prendre  sur  sort 
bord,  grftnt  fp  oifl  5iplbatrn  an  -i^crt;  il 
a  tant  de  Soldats  sur  son  bord.  Çni^Sfhif 
»onhobcm-Tiortf;  ein  fpd)bprtiflcë  (?d\tif» 
aiiseau  rie  hani-bord.  (gin  ©dntf  »OU 


Sehnen  bcftiift;  Ccstnnhomuu  qniestiou-  niebtiip.'m'Î^Prrc;  un  vaisseau  de  bas-bortî. 


jours  aux  emprunts,  rrov.  oebor^Jt  ift  nivtt 
<ief*onft;  ce  qinestditrérc  n'est  pas  perdu. 
Ç[?or!;.'nmûd)t\roraen;  qui  donne  àcrédir, 
perd  sou  bien  et  son  ami. 

îfiorger/  s.  m.  le  préteur;  celui  qui  prête 
BU  qui  donne  h  crédit;  it.  l'empnuitcur;  cc- 
îm  qui  emprunte  ou  qui  prend  h  crédit. 
Jrie'yprfltnnni  la  prêteuse;  it.  l'cmprur.- 

ttU'C. 

S^Ptff,  !./.  l'ccorcc.  T.  Sîitibf. 
S  crf  nf  Afcr,  -'■•  w-  le  scarahéu  di.ss^qncur. 
Ç'rrfcnionrm,  s-f)'.  sorte  de  vcrquiron- 
Jc  l'i.curccÙA.s  arbres;  ;/,  maladie  qui  vient 


ï)iH-t,  s.  ».  V  5.%t/  ©icJe. 

9?prtf,  s.f.  le  bord;  );alon  ou  passement 
dont  on  bordccertaines  parties  de  l'habille- 
ment. (ïinen.Çjiit  mit  ctncrfilberncn ,  mit 
.'incr  gplbeiien  î'ottc  clnfaffen;  mettrt  un 
bord  il  :.rgent  àuncbapean;  border  nncha- 
pcan  d'un  galon  d'or.  (  v.  S^refFc)  Ein  l'ibet 
nnbuber  mit  iSortin  bcfiRteUÄlcif;  un  ha- 
bit tûiu  chamarré  de  g.ilon,  couvert  de  ga- 
lon laut  plein  que  vide. 

'SprtC»,  V.  a.  planchéicT,  couvrir  de 
planches. 

•aotter.rtadjfir,  î^ortftiiBirfer,  s.  m.  le 
passe- 


23ovtnifttm 

j>.T:semcntier.  (maître  tis5iitier-rnbanier 
S)te3?oirtciimacl)tttiin/  Soctciimiïferinn;  1 
passenientii'ie. 

3?Cl'tniaHU>  '•'»•  Cestnimiqu^onappeUe 
le  capitaine  d'une  semûque  qni  va  réguliè- 
rement tont  les  (juinzc  jours  d'Amsterdam 
ou  de  Bremen  à  Hambourg. 

93o5  ,  X-  bôfc. 

5$uô-artt3/  «'ij.  et  ndï'.  malin,  maligne; 
qui  il  qq.  (inalité  mauvaise,  nuisible.  £in 
bôaai't:iCtt®cfd)\DÛri  un  ulcère  malin.  £tn 
fcôiîai-tiijci  Sifbct;  une  Hèvrc  maligne.  Fig 
"5i»  béaarttSCï  îljjcnfd)  ;  un  mauvais  cara 


S3bfe 
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noir,  çii:  t6fi't  (K-iffiflcr)  f?m\i;  nncbicn 
hargneux.  On  dil,  jci)  lubt  Cllltll  Hitn 
Ju|!/  'ùi\i  3IlI>ien  ;  j'ai  mal  au  pied  ;  j'ai  mal 
aux  yeux.  Sic  bôfcrt  5cUii)ttilfcitCU  OCfï 
©ÄftC  im  .ft'ôrvfc;  les  mauvaises  humeurs; 
les  humeurs  peccantes.  JlaJ  hhU  ÎOi'tCn, 
Die  falkllöc  iglldtti  le  haut  mal,  le  mal  ca- 
duc; l'epilcpsie.  ®ag  bofc  ©inci,  fcï  ®iirm 
am  iijuuicr;  le  panaris,  (rr  fia:  cui  béftê 
(  fein  gllti'î)  (gnoilKll  ;  i' "'a  pas  la  con- 
science nette.  ;Oic  Oufe,  fûiiUtd-ci'uft;  la 
cupidité.  Xict  l)ô|"c  S<!tn&/  ict  bo'V®iiÜ/ 
ûet  îeufi'l;  !c  malin;  l'esprit  malin;  Icm»- 


ôèred'homme;un  hommcd'un  m.iuvaisca-'lin  esprit;  le  diaMe.    I^ÔKr,  IvtTllffUCS 


îaûère.  ©te'BôSaïtiilfdt  ;  lamalipnité;la 

Îinalité  mauvaise  et  nuisible  d'une  choses  it. 
e  caraftère  malin  d'un  homme, 

S-^ôfci^Ca,   •:'.  a.  (f.  dcffjrtif.)  taluter; 
donner  du  talus,  v.  SPèfcbUitg 

"ï^of^Utig,  s.f.  {t.  de  fortif.)  le  talus; 
pente  que  l'on  donne  à  la  surface  latéra' 
et  extérieure  d'un  mur  ou  à  une  élévation 
de  terre.  îOîan  muß  bicfcr  OJiaucc  meljr  5Bd 
fdîlinil  8ci)ClI  ;  il  faut  donner  plus  de  talus 
à  cette  muraille.  5!)ic  iUMCte  'Séfcbu'igbca 
©rabciiS  cmev  Scftuiui;  l'escarpe,  ^tc  àn\ 
Sut  SoÔfcljUtig;  la  contrescarpe.  €in  ©rO' 
bcn,  btr  recnia  23ifd)U!i9  but;  un  fossé  à 
fond  rie  cuve. 
a^ofe,  V. 'ïïi'inbcl  et  Seberfid. 
S3ôfc  /  adj.ectidv.  mauvais,  aise;  mé- 
chant, ante;  qui  ti'est  pas  hou;  enclin  à  la 
colère;  it.  fâché,  ée  ;  en  colère,  ginc  bôfc  / 
«inc  ùbIC©cn)o()llbcit;  une  mauvaise  cou- 
tume. Gillbéfcr  3)îeilkf)i  tinmécbanthom. 
me.  €tii  bÔICS  ÎBcib;  une  méchante  femme 
(v.  boef»aift)  tJiiic  bÔH'  3ii"3>-''  eiiK  £«flct= 
JUligc;  une  méchante  langue.  ^^taitCll  @ic 

îbm  iitcîît,  et  6at  eut  bofcS  Acmûtb;  ne  vous 

fiez  pas  à  lui,  c'est  un  mauvais  esprit,  gin 
tèfcr  .^aubcl  ;  une  mauvaise,  une  méchante 
allaire.^ôfeo  (fcl)Icd)ti'â)a'i5cttev;  mauvais 
temps. ^n  bDfci;3''b'''l''n"  'uauvais  payeur. 
<Sr  6at  einen  t'ôfcnî^ilitibiUS  il  a  un  mau- 
vais voisin,  un  f.âcheux  voisin.  £in  bofcv 
Cliefd,nBcdid)Cr)  3ÖC>i;  un  chemin  fâcheux, 
pénible,  difficile,  mal-aisé.  3"  Séffm  Sîufc 
fci)n/  einen  bôfen  îiîamnt  ïiftben;  avoir  mau- 
vaise réputation  j  être  mal  famé.  3eninn» 
ten  in  ci'ien  böten  SHuf  bringen;  décrier; dif- 
famer qn.  ciffe  Srnu  bat  fidi  buvdi  ibte 


fti  (cite  SIuTtiMniiin  einen  f-i>r  bôfen  9ta=quc  par  méchanceté 


®elb;  argent  décrie.  ©aêi|t  eitic  fcbr  bcjc 
')î«d)l'icbt  ;  c'est  une  nouvelle  bien  fâ- 
cheuse. 

ajôfc/  !■  ».  le  mal.  5JaS  (Sntc  tinb  ba^'J^ô« 
fc;  le  bien  et  le  mal.  ®uîeS  mit  ^ôl'cin 
OCi'i^eltcn;  rendre  le  mal  pour  le  bien.  3?»= 
lei  wi)u  ciiiem  i-tbcn;  dire  du  mal  de  qn. 
Zt  ift  iUm  îijofcn  geneigt;  il  est  enelin  an 
mal. 

53pfe,  J,  >".  le  malin,  le  diable,  v.  SJeufef. 

S5îfctt>td)t,  i-  m.  le  scélérat,  giu  ßrofet 
'Sôietri'bt  ;  un  franc  scélérat. 

ïBaSfcvtlit/  udj.  et  ti.h\  malin,  mîlignc; 
ci:clin  et  prêta  Faire  du  mal,  à  nuire,  à  mal 
faire.  Sic  SJoSfectigfeiti  la  malignité.  (/>. 

3?0â5nft;  adj.  etaiv.  malicieux,  euse;  it. 
malin,  maligne;  jf.  mécha..nt,  ante  ;  opi- 
ni.âtre-  (gin  boÄÖaftec  ?XenM)  ;  un  homme 
malicieux.    (£c  [),it  niic  eiutn  tovliaîtcn 

©tteid)  iieiriclet  ;  il  m'a  joué  un  tour  ma- 
licieux, (iinebosbaf-e^r'-ube;  une  joie  ma- 
ligne. ©!cftë£iab  tftfebt  l-OJlHift;  cet  en- 
fant est  bien  méchant,  igic  fînb  redit  boSs 
bflft/  idf,  @ie  iHidj  fe  lange  in  Unriibe  /  in 
iScrgen  gelaiten  f)(tbcn;_vous  êtes  bien  mé- 
chant de  m'avoir  laissé  si  lung-tcmps  en 
peine.  'î^oîbaftcr  ïSciff/  ûnfeuieboSbttfte 
jlrt/  ans  îBoabeit;  malicieusement;  ma- 
lignement. 

■33o5bcit,  J.  /".  la  malice,  mali'^nité,  mé- 
chanceté. (Ér  bat  biefrä  mi  îoD*ï()ctt  getfean; 
il  alait  cela  par  malice,  raalieiensenunt , 
par  méchanceté,  'jd)  fennc  bi.^'î^oebeit  bi« 
i^iSaiirtiiiçeit  Diefc«  3Kenfri)en;  je  cnnnois  li 
malignité  de  cet  homme.  Jijcff  é  .WlUD  tOC^ 
net  nncailB'i'Ov'bfit  J  cet  enfant  ne  pleure 


Jnen  gemiicftt;  cette  femme  s'est  fort  dé 
criée  par  sa  mauvaise  eonduite.  (ffnen  b^M'e 
mod)cn  fâcher,  irriter  qn.;  le  mettre  en 
colère.  'iSife  rcei'bfli;  entrer  Cil  colère;  se 
iVicber;  se  mettre  en  colèie.  SSfrbet  nid)t 
l'il'c  ftnf  mtd);  ue  vous  fâchez  paf  contre 
moi.  ©ia\  bôic  (IcUen  ;  fiire  semblant  d'ê- 
tre en  colère;  faire  le  méchant,  le  mauvais. 
Sdjnjeitjnirijt,  luaät^ie  «ôfffi  obcr^Jlrgeu 
babei)  gifûeufcn;  id)  mcineS  :^ßeil0  &abe  fn= 
lie  bélV  'Jlbfid)t  biibel)  ;  je  ne  :  ais  pas  quelle 
iiticise  vous  entendez  à  cela;  pour  moi  je 
n'y  entends  point,  (gt  j{l  11  d»t  fo  bôfe  ald 
l'r  i-iUiiubt)  il  n'est  pis  ii  ilia'ulc  qu'il  est 


TiDJbcitSfùnbf/  J./.  un  péché  commis 
de  propos  délibéré. 

©ôstrant,  s.  ».  lamalherbe.  (flaute') 

^SiilvA)',  u.(f.  böSlidtor^Beitc;  maligne- 
ment, igcine  ivr«ii  bovlicbnerftiffeu;  <iuit'- 
tcr  maligiicmeat  sa  feinme. 

Q5o|Ta,ie,  s.f.  (1.  d^m-cbit.')  le  bossage, 
partie  du  mur  qu'on  fait  saillir  hors  à' 
oeuvre. 

'iBoÜel/  bofiein,  a^oSetpUj.  v.Sfflrt^  fe^ 
nein,  .^frgelbnbn- 

'iiD'ficeii, •!'■"•  erbitln-ne ilrbeif  auf  '^ivi, 
'V^xchi  ober  einer  anb^'m  rocicben  ÇWxth'ic 
iHTfevtiaen  ;  travailler  e»  bosse,  enrcliBl;. 
fajfw 


3 1  i  S3bê»ifli9 

fiirc  lies  fiaires  nlevcos  en  hosse,  en  relief, 
î^a«  ©pffirb'tn ,  iPcffirholidien;  l'cnaii- 
chiiir.  î!ft  "rolllvfri  T'iuvricr  cil  oiivr:ii;c 
«le  bdssc,  lie  relief,  ©io  ?e(ÏÏrtun(i;rarlilc 
ttivaillur  en  bns^e,  en  relief. 

9?Jêa>i(Iifl/  rf/.ftnrft;.  malveillant,  antç; 
qui  a  (le  la  malveillance,  qui  a  mauvaise  vo- 
lonte', (p.  us.') 

înit/  J.  ".  le  bot  ;  ]ietit  bateau  on  b.iti- 
meiit;  {v.  ^UfctbOt)  i/.  la  nacelle  ;  jutitc 
chaluiiiie,  petite  barque;  le  canot.  Cv.,Vifthll, 
s^îûchcn)  (tv.\  flf(ncê'5?ot«iif  qrofîciiÇ-dnf; 
fi-n;  iiM  csqmf.  *}il6  fc  l'ûf  ,  ^atl  btc Àciiiî'c 
ç?îct(lcr  POU oeïKûlcfrcnjiirci'/ irait cr  ûdi 
infin^iH,  iinD  rottete  fidij  comme  D  vit 
1rs  ennemismaitres  de  sa  galère,  il  se  icta 
ilans  un  esquif  et  se  sauva.  Ciit  Jifclif  rbt't  ; 
un  bateau  de  pécheur.  5?i)t  (J'b'li;  (t.Ac 
mar.)  iai  SJiitertau  loamaclfcnuiibidiicf. 
(en  lâlTcii;  Hier  le  table. 

'î'Dtoilif,  !./.  labotan'qiic.  (v.  .(îrAlltfr« 
Iiiiilc,  ftrJutcrwiiTrni'dinft  "Ptlinjfnleh'c) 
5?cr  rHitiiiifliê;  le  botaniste,  v.  ÄMUter» 
Iciiitcr,  iirian,(cnfcnncr. 

■ÎHitiinifdi  ;  a.l;.  et  aiv.  botanique,  ©et 
l'OtiinifdiC  (Jlilrli'li;  le  jardin  botanique. 
S^tr  botanifdlt  (oàrtticr;  le  jardinier  bota- 
niste. 

SPot&C/  s.ni.  le  messager,  ©tC  3?ftl'illlli 
la  messagère,  gin  t(tte"î»ot3?l)tbe;  unnio«- 
^agcràcheval,une  esta flctte;iMiii  courrier. 
(V.  gtlbotlje)  îiii  g?Dtfie  ju  Jiiii,  rin  ^w- 
bothe;  un  mcssajer  àpled.  èiiicfietaciion 
U'otften  nl!ici>tc.'cn  ;  envoyer  un  exprès,  n,: 
Ail,  'hislhtn  (ûutflH  aller  en  nicssaj^c,  Turc 
le  métier  de  messager.  Fig.  î>cr  liinfciibf 
«ot^e;  le  boiteux.  Prov.  gjîaii  niuf;  î)ai 
Innfoiiocnî^otfccncblUûtteii;  il  faut  atten- 
dre le  bi.iii'ir;;  il  ne  faut  p.is  ajouter  foi 
à  la  première  nouvelle. 

initl'CM.ÎImt,  s.  '■■.  bcr  Q^otficnfctend  ;  la 
messaijcrje  ;  l'office  de  messager  luihlit  ;  it. 
V.  S5Rtbiiinicl(Ter«u 

î^o.ociii.niî»,  >.<■.  V.  îîiptfieiiFobn. 

X^otbcnfntn ,  s.f.  bjf  >3.^ét(^mn;  la  mes- 
sag^e. 

î^oibenlâufri-,  s.  m.  Ux  Suiibotfec;  le 
mes  agcr  à  pied. 

Î^Ptbcnlcbn  ,  s.  m.  le  salaire,  la  pave  ) 
ce  qu'on  dnne  au  messager  pouravoirl'ait 
un  niessai;e. 

3<0tbeiiniei(lcï,  s.  m.  lefafteur  de  mes 
sagers. 

Q^otbfimi'iflcrri/  s  f.  la  messagerie;  le 
bureau  de  messagers. 

3?0ll)cnfdij|f,  f.  «.  le  paquet-bot.  v.  <Da 
tctl\n. 

•iiptl'tnfrt  ilî),  s.n.  l'écu'ison  de  messa- 
ger. 

"J'ptbfn Victi,  s.w.  l'épicu  de  messager 
bâton  ferre. 

3'otbill  fîlilfdt,  s./.  la  domination,  puis- 
sanie;  I  empire.  lln"ttVtllVfif(fioi<!»Ptbnii\l 
f^ftit  ftrfef 11  ;  vivre  Sous  la  domination  du 
'iure.  li:.,fi  fcii;.  a?Dt()nu>fiiatcitbriii.Kn; 
ranger,  tsduirc  sous  sa  puissance,  v.ûbcr^ 


S?rtrifd&aft 

bcrrftbaft,  ©cWalt. 

Ç^Otbûtflft,  s.f.  le  message;  ce  qu'on  or- 
donne à  un  messager  de  dire;  ;/.  la  nou- 
velle, l'avis  que  le  messager  porte;  it.  l'.im- 
bassadc.  (v.  ®?fanïifdiaft3  Cinc  îRotb. 
fdinft  ûllêttd)tcn;  faire  un  message.  (îr, 
l'rii.<ituii*  gute  -Sptb^'djaft;  il  nous  apporte 
le  bonnes  nouvelles. 

inUbKbaftCt  /  i.  ;».  l'ambassadeur,  (v, 
(B(fnnûtc)  5^fr»àp(l(idie2^pHii'd>afti'r;  le 
loncc;  il.  le  légat  a  laterc.  ©ie  -^orfi» 
iVbiiftcrinii  ;  l'ambassadrice  ;  l'épouse  de 
l'inibassadeur. 

23Dt6«efell,  v.  a3otéfneriit. 

5l^Ot6bi1ten,  s.  III.  la  gaffe  ;  le  croc  à  ba- 
telier. Jixit  einem  îSetë^aten  fajïen  o!wï 
an  (Icft  (iehcn;  galler. 

5iPt51nf*t.  J.  »>.  le  matelot,  v.  sgjas 
tïpfe  et  «BotSmaun. 

2?PtSmami,  s.  >«.  le  bosseman;  ouvrier 
marinier  qui  travaille  sous  les  ordres  du 
contrc-mai-re.  (  v.  jppctlbotSlTiann)  ©ic 
"î^otanianni-f animer;  la  chambre  du  con- 
tre-maitre.  ©ic  2.^otämann«pfeii«  ;  lesif- 
Hct  du  contre-maitrc. 

•îiôttdiev,  s.  m.  i)er;^ab'bint>fr,  >5ûttiicr, 
.fi'ifct;  le  tonnelier.  SJie '5ôttd)er»2lrbeit  ; 
le  tonnelage;  ouvrage  de  tonnelier,  ©te 
'ïôttdierei;  la  tonnellerie;  lieu  où  l'on  tra- 
vaille du  métier  de  timiiclier.  J)aö  î.'ptt» 
dierbanbiuerf  i  la  tonnellerie;  le  métier  de 

nnelier.  5^a5 'î^pttdierfjolu,  Tiaubciibol;, 
(?tnbf)o(s;  lemairairi.(merrain)  îPic'î'ptt' 
d'erjancie;  le  davier,  le  sergent.  3>etî^ôtt= 
dicrurtel,  2.\cttld)jirfe(j  le  compas  de  ton- 
nelier. 

'Bpttid) ,  s.  m.  la  cuve.  (v.  qsûttc)  ÄCt 
Q5ottid)inad)cr,  v.  -Bôttdjcr- 

«Bouteiflo,  v.  5lafd)e. 

5»oBifi,  V.  a^cfia. 

Ü^PDCt/  S-  '■".  le  lujyer,  sorte  de  bateau. 

2îoi)/_^.  '«•  Cl  f.  1.1  hoie;  sorte  d'étoile  de 
laine,  triii  llmerrocf  iip;:*l'pp,  einboçcnet 
lllltetrpcf;  un  jupon  de  boie. 

55rad>,  l'iv,  (/.li'iîsrîf.)  en  friche,  en 
jacbèic.  (Siiicn  aefi'r  bradi  lieiien  fa|Ten; 
laisser  un  champ  en  friche,  en  jachère. 
<hi  Ht  fig.ei  f.-m.  S?rad)  liegen,  feiern / 
feine  3lrbeit  haben  ;  chômer;  ne  faire  rien  j 
manquer  de  travail. 

23rfld).5lcffr,  s.  I".  V.  SBradje, 

©rachbifif ( ,  v.  l^nicfciiiiflrl. 

sStdd'brPiTd ,  s.f.  V.  sÊienî)Cî.Ç)aI«, 

Sradie,  s.f.  la  juchère;  état  d'une  terre 
labourable  qu'on  laisse  reposer,  il.  ©je 
î^rad)e;  bec  î^radl«2lcf  et  ;  la  friche,  la  ja- 
chère; pièce  déterre  qu^on  laisse  reposer. 
Cie  î^tacbe,  baS  23radifc(b,  ben  érad)» 
'Jlcfet  um-acfetn,  uinpfiinien,  brad)eii;  la- 
bourer les  jachères;  jacherer. 

25rad)C!i,  v.a.  j.ichércr.  ▼.  iBradie. 

î^radiev ,  V.  în-tfdii'Pacl. 
^"•nid'fabl't,  t.  f.  la  première faqon  qu'on 
donne  à  un  champ. 
UH'iicbfilî),  s.n.  V.  55rad)e. 
i^tatfcfflffï,  (•  m,  le  fouillc-merdc,  es. 
caiboi 


eai+ot  qui  paroît  dans  le  moît  de  Juin 
(  Srachmona:)  v.  5);tfttâfer. 

'JStacbfOl'll/  S- "•  It'i  grains  dont  on  en- 
temence  une  jachère. 

a3iacl)lâufer,  i-m.  bic  %nd)Ictcf)Ci  l 
failotisc;  espèce  d'alouette. 

a?UC(t(crcJ)C ,  i-f-  lafarioiise. 


«n'iden;  mettre  tout  .i  Fc!)  et  à  sang.  ^\«tih 
iHitub  ticdjcn  ;  sentir  lelin'ile',  l*  ronssi; 
((  de  chimS)  sentir  l'empyreiime.  (v.  bran» 
iiiciit)  /"/jf-  üft  ^^^ranbnncim'mîf'eitcDfé- 
ffiôrv'erS/  tecfcciiïe  OjCtfvucîit«  Tnaiit);  la 
i;an=:rèn'.'.  (gr  Ijatctn.li  (pi^rtii'll  rtii  ^il§e^ 
cïfuïdtt'.'t/  c6mnd>tc  bct  Si>tanî>^rt;uKl)(a^^ 


SBMCblllûliat/  !■">■  le  Juin;  mois  de  Juin,  jqcn;  il  a  im  mal  à  la  inmbc  ;  il  iriintqiie 
S3tacéfCt)eitl/ î- »'■  la  nouvelle  lune  de  laijani;  ènene  s'y  mette.  (Ein  3lvm,  in  wel 


Juin 

a?tttd)fc/  V.  <ï>raiîcii,  s.  m. 

?8tacl)\iO(!C(.  i-  >"■  le  pluvier;  it.  Iccour- 
lier,  courlis,  {oisean)  v.  ïlîcttetSDael,  ÏHi- 

gciiBogcl. 

9^>acb;fit/  s.f.  le  temps  de  jachère. 

a^tai,  i'Tacfe,  v.  ©cbmrtB&unû. 

ïirficf,  s.  II.  lerebiu.  i^iKfgut,  SStacF« 
tïûflrttl  ;  marchandises  de  rebut. 

ibtadtn,  f.a.  trier;  séparer  le  bon  d'a- 
vec le  mauvais,  v.  ûUëfuiben. 

Q?i;flCfcn6i(lcI/  s.f.  le  panicaut,  char- 
don roland,  chirdon  à  cent  tètes. 

93ïûCÎcnbaupt/  J.«.  (t.  de  blas.)  un  chien 
bouclé. 

93l'adPcr,  s.v:.  le  trieur  jure'. 

95rart itut ,  v.  a^ract ,  s.n. 

a^tacfuetlc ,  s./,  ia  loupe;  une  perle  qui 
n'est  pas  t<iute  formée. 

9)racfn)«|Tcr/  «.«.^de  l'eau  sanmache.  ' 

5J5racteat/  v.  «Bftdimumf,  .nobimùim;. 

Srai3cn,  f .  a.  (t.  ie  peUet.)  tirer  les  peaux 
au  fer.  v.  ûUû'|îmd)Ctt. 

S3cflhllCtI,  v.ii.  (avec  l\mxil.  bdl'Ctl)/' 
dit  en  t.  de  cbane  de  la  bétc  noire  qui  appcti 
le  niâJc. 

îPvaf er  /  v.  ©rncFer. 

'ïi-am ,  v.  'X^iMbm  et  ©tnß. 

fSrâmC;  '•/•  la  bordure  de  fourrure;  (v. 
©cv.  mc;  iPcljbcSmO  ''•  v.-iHtmfc. 

SBramfnll/  J-  >"■  (  '•  de  mar.^  les  brcuih  ; 
tordes  qui  servent  h  cirr^uer  la  voile  du 
perroquet. 

a>tam(in^/  s.  m.  le  petit  pinson  de  mon- 
tagric.  (oiseau) 

aîramîOTaft,  s.w.  v. S3ramilân8C. 

SBramtab,  s.f.  la  vergue  du  p-rroquet. 

'.SvamfdlOteii,  s-pL  les  écoutes  du  per- 
«•oquet. 

JBtimfc  /  V.  a^remfe. 

tBt«mff«cl,  5-  ".  la  voile  du  perroquet. 
®K  a^ramfcfldûhotcii,  vU  groiieii  ^tam- 

fdjDÏCn;  les  écoutes  du  griiul  perroquet. 

«vamfti'tig;/  •-/■  le  perroquet;  le  mal  le 
plus  élevé  du  vaisseau  qui  est  arbore  sur 
les  hunes  des  autres  mâts.  ©Cï  Slillli; 
jicngSafl;  l'étai  du  perroquet. 

S3railÖ(  s.  m  (sans  pliii:)  le  feu,  l'em- 
brasement;;», l'incendie.  (v.Jfucrïliriinft) 
ein  ^aui  in  aScanb  ftccf on^  auiunöcii;  em 
brascr  U[ie  maison;  mettre  une  maison  en 
ieii.  înaStnnl)  qrrAtbcn;  prendre  feu;  s'em- 
braser. 35ft 'Bi'iiiit)  (Il  ■îri'i'»;  l'embrase- 
ment deTroie.  Tic-.i 'Jiralii)  l^lcbm  ;  étein- 
dre le  feu,  l'enibiasemeiit.  Oiidit,  '"Uiiftcr. 
•^ï'UWi!  l'ttelli;  quêter  pour, nuirt'lj  min. 

par  le  feu,  'i)Uf(fmit3JrÄn9  unö  âXPti)  »er 


Chcm  b?ï  'Branb  i(}-  un  bras-angréné.  ©e; 
fa't.'  Sranb  ;  'le  sphacèle.  èv  î^flt  Sen  tnt^> 
tcnSfiinvi  uni  ^^  m  ;  iiala  lambe.sphace- 
lée.  j^cr  (nnerlid):-''ïrJ"D;  l;  ipyrie.  Dev 
tVOcEcne  aPraiiî);  la  gan-rèiic  sèfhe.  Cet 
in'«;]!)  MU  ftOruc;  la  n^llc;  (•»«/ai/Ze  qui 
attaque  le  hlé)   jt.  la  rouille.  V.  3Jl>(l. 

35ec33ranb  (p/î!-.  bie'î^fAlt&e)  le  tison; 
morceau  de  bois  qui  est  au  feu,  qui  brijie  ou 
qui  est  déjà  brillé  en  partie  ;  it.  le  brandon; 
morceau  de  bois  enHammé  -lui  s'élève  d'une 
incendie,  gin  ilItiK'n&i'ï  Î3rrtilb  ^  ui  tison 
ardcnl,ipill  gdôl'cbti-V/  nU'SivIôi'ditfr  Q3iM'ib, 
c-iiî'î'fdibrnnb;  un  tison  eteait.  î)ie"l^rAn= 
bc  uùbcv  jnfannne-ika.'n  ;  rapprocher  les 
®et  ïCt:ib  trii'b  iîrSnbc  in  bie  £uft/ 
iiH'Idte  allenthalben  jiinbtcn;  le  ventpous- 
oif  des  brandons  qui  po.toient  partout  l'in- 
cendie. 

iJCCBrani,  la  fournée;  z7.  la  cuite.  €in 
'i^riinb  Sictîtl,  ein  'iM'anbSalf;  unefour- 
lée  de  tuiles,  une  fournée  de  chaux;  la 
luantité  de  tuiles,  de  chaux  qu'on  peut 
f  vire  cuire  à  la  i'ois  dans  un  four.  I^ec  Cts 
(Je,  ber  jmeiUSîcanb;  la  première,  la  se- 
conde cuite. 
«RranbsSlber/  s.f.  la  veine  crurale. 
'J^tailbbCinabtfltm!!,  s.f.  gratification  du 
souverain  ou  du  inr.ç'.:.;r,it  à  ceux  qui  on 
oullert  par  une  incendie. 

5Branbbi'tt(fr/  s.  m.  un  mendiant  qui. 
quête  pour  avoir  été  ruiné  par  le  feu. 

'Bvanbblafe,  -l^tanbOlitttet/  s.f.  la  clo- 
che de  brûlure. 
iSïftUbbocl/  V.  Sfeuerbocf. 
•iMUnùbraCiinn,   .    '.-■   le  mélanure;  e- 
spè-c  de  brème  qui  a  les  écailles  d'une  cou- 
leur foncée". 

25rûnbbrtcf/  s.  m.  le  certificat  qu'on  don- 
ne à  celui  qui  a  soutFert  par  une  incendie; 
il.  la  menace  d'incendier. 

'J3ranbcaffe,  s.f.  le  fonds  ou  la  caisse 
des  incendies.' 
<»ranb.?ni!er ,  v.  Sener^ffiniT. 
*5^vûnî.-(£tîcrt  s.  II.  V.  Seucrbocf. 
"î^canben,  v.n.  (cn)rcl''iuxil.  fjaitm  t. 
denier.)  2)ie  (gîce  l'mnb.'t  i  la  mer  falaise, 
se  brise  contre  une  falai^e.  v.  ij?taiibun(l. 

99t(inb.entc,  s.f  la  tadorne;  sorte  de 
canard  sauvage,  v.  iSrt) mnS/ Su^Sçian«. 

«Bcanbcr,  s.  m.  baë  Sranbfdnff  i  le  brû- 
lot; vaisseau  char'.a'  de  matières  combusti- 
bles propres  à  brider  un  antre  vaisseau;_  jt. 
la  fusée,  le  iiortc-feii,  boute-feu.  v.  3ûn« 
ber. 


5T4  58ranbî(îrj 

5?fanb£ïj/  v.  Äolileii=(Etj  tt  Äuufa-» 
braiiî. 

SFir(1'ib.Çii(f,  i./.  le  chat-huant. 

5?riJllt)fap.  s.»,  la  barrique  foudroyante. 

SBtaltMltffnt  j-  «'.  la  brûlure,  tr.chc 
qr.'j  le  feu  a  faite  sur  ((ch.  ;  it.  le  iiiar|»(.- 
reaii;  taclie  qui  vient  àqq.  partiedu  cori" 


S5riinbiti« 

tifs.  On  Ait  ßg.  (i;iii  ncl'cniitmjrftf«  ©e» 
lïifîcil  ;  une  conscience  cautérisée,  gan- 
srcnéc. 

5^taitt)nwuct,  i-f-  le  inur  mitoyen. 

a5i-anî>nidfi*,  v.  .ffoMmcifc, 

i^ranil;£)pfet/  j.  w.  l"hjlocau<;te;  sacri- 
lice  Oi'i   lOiite  ta  viciiiiic  ctoit  brule'e; 


quand  on  s'est  Chauffi;  de  trop  près;  ;<.  reii-lla  vicHmc  ainsi  sacrifice,  ©cr  iVanOopfCt» 
eniime.  Qîltflt;  l'autel  des  holocaustes. 


"Stanïfff cli<)  /  aiij-  tt  aiv.  qui  a  des  ta- 
•hes  il  brûlure;  it.  tisonné,  ée;  qui  a  des  ta- 


•ïiranSiûrbniitm,  v.  5riKr>£>i:biiuBg. 
55cilil?orab(/  '■  >>'.  poteau  qui  a  servi  pour' 


chcs  comme  s'il  cuUtê  noirci  ;,vcc  un  tison. 'y  atticher  nn  criminel  qu'on  a  bri'ile'  vif. 
<£iit(iMUcSbriinïrlccfl((eéDf;rb,  6dni)at5«:     'BranbBfcif,  s.  m.  h  Héche  ardente;  le. 
td)iilline(!  un  cheval  cris  lis.iiine.  darda  feu  ;iV.  la  fabrique,  v.  Scucrpfcil. 

4M'(UlbfUCf)(!,  .'.  Hi.  l'alezan  briil'-;  cheval,     ;Sranbp(Ia({cc  /  »■  ».  l'emplàcrc  pour  U 


it  couleur  f.iuvc  tirant  sur  le  roux;  it.  le 
«renard  croisé. 

SJrallbgaiTe;  '•/.  le  tour  de  chat;  intcr 
valle  (l'un  dci.Ti-pied,  dont  les  fours  et  les 
forces  doivent  être  éloignées  des  murs  qui 
Sont  dans  leur  voisinage;  it.  l'intervalle  oi; 
fcspace  entre  deux  maisons  voisines;  it.  la 
rue  diitainp;  intervalle  ou  espace derrièri 
les  ran^s  de  tentes. 

93ra'ib4cturi) /  s.  m.  le  brûlé,  le  roussi; 
Voleur  de  qch.  qu'on  brûle  ou  qu'on  a  brûlé; 
it.  (t.  df  chlii:.)  l'cmpyrcunie. 

tBranbiiffiömact ,  <.  i".  ein  branbiditcr 
©cffbmarfi  le  brûle,  v.  btanbil't. 
Q^raiibiiilbC/  v.  53r«tibcaiTc  "  Silbe. 
5.^rûnb.ilotfc,  s.f.  le  tocsin,  v.  öturnis 

SlD(tC. 

U^rallbfjafct/  f.  «'•  l'avoine  rouillée,  gâ- 
tée par  la  rouille. 

Swiib()^fett/  J.  "».  le  croc. 

fi^toiibbcnib/  V.  Jciifrbemb. 

airailbhirfcb,  s.  m.  le  cerf  ilc  Bohème. 

2<rûuÛ)oIj,  V.  ÎjcciiilOolj. 

î^ranbicht/  «àj.  etadv.  qui  sent  lehrùlé, 
le  rcussi  ^  qui  a  un  goût  de  brûlé;  it.  (/. 
icchiiii.')  empyrcumatique.  (v.  bccnililicll) 
€ê  ricrbt  fcift  kaiibidit,  lia*  brm  'J*ranbc; 
il  '.ciit  ici  le  brûle.  35icfcr  "^xti  fcômccEt 
btanbiclit,batclncii'ÎHaitbs;fffi)tnacf/btcnii« 
jclt;  cette  bouillie  a  lui  juût  de  brûlé. 

SFirailbîil/  aJj.  etadv.  rouillé,  éc;  gâté 
par  la  r.iuille.  iRranbiflc  ficrde,  bvaitbigtr 
:Ç)ai;cri  orçc,  avoine  rouillée. 

2<ranbf  Otil;  /.)<^!u  blé  g.'ité  par  la  rouille. 

S^ranbfilflti/  s-.f.  la  carcasse;  sorte  de 
bombe  qu'on  jette  dans  une  ville  pour  la 
brûler. 

5<rai;blatticfx,  v.  ypirfdilattlrf). 

Si-ar.Mcit«r  /  v.  Scujrlcitcr. 
5^canbmablj.".Cäuanbm«rt)bicT'ranb. 
mablmaf«,  55raitbinnfef ;  leucnninc;  la 
marque  que  laisse  une  brûlure;  it.  la  mar 
que  iniprimiîc  avec  un  fer  chaud,  marque 
imprimée  par  la  main  du  bo«rrcau;  it. 
ßg.  la  lietrlssine.  v.  (pîfhatlbflccf. 

©ranbinablcn,  biûiibinatfcii/  f.  n-  mar. 
quer  Jon  fer  chaud;  bétrir.  jv  i(l  venir- 
tbctlt  tporbtit/ gfbunbmarft  ju  iDcrbcn;  il 


m.  la  fumée  •usée  par 


brûlure. 

SrnnbraucI), 
une  incendie. 
'BranDio.iiKtt/  '■  '"■  v.  îPtanbforit. 
'^raiibràfire,  s.f.  U  goulot  de  liombe; 
l'ampouictte.  25ic  '.ocaubrôbrciu^ûdci  le 
ponc-feu. 
i^ranbriit6e,  !./.  v.  SeuccbocT. 

Si'railbfal&e,  s.f.  l'onguent  pour  la  bn'i- 
lure. 

*Stattbfal5,J.  'II.  ta  charge;  composition 
de  poudre  i  canon,  de  soutVe  et  de  salpê- 
tre dont  on  charge  une  carcasse,  v.  SStßllb« 
flljcl. 

'i^tailbfSlire/  r./.  («.  de  cbim,')  l'acide 
pyroligneiix. 

"3railbû"babf/  s.  '«.  te  dommage  causé  paï 
une  incendie;  it.  ta  brûlure;  plaie  cau- 
sée par  le  feu. 

'SranbfcfjaßCIl/  v.  a.  (t.  de  guerre)  mettre 
à  contributian,  sous  contribution.  X>iC 
!8ranbfif)aÇutl(!  ;  la  contribution. 

Ifirailbfciltefcr,  s.  m.  l'ardoise  grasse. 

9?taiibfcfniî,  s.n.  V.  «Btaiibcr. 

l^tanbKhlaii^C/ j./.  l'ab-pic.  V.  9îatttr. 

Sl<ran>fi1iuß/J.  m.  un  coup  tiré  d'un  fusil 
e/i  crasse. 

■î^tanbfilbfr/  s-  «.  l'argent  coupelle. 

SStanbfoljlC/  s-f-  la  seconde  semelle. 

S^raiibàn'iBc ,  v.  Jeucrù'tiBc. 

'îPranblliUtf ,  s.f.  le  lieu  lie  l'incendie; 
la  place  nu  le  terrain  d'une  maison  brûlée. 

'53cttnb|îcill/  s-  III-  la  tuile,  brique,  v.  3ic; 

QîranbftcuiT/  s-  f.  la  cliarité  oti  aumône 
qu'on   fait  aux    inceiuiies. 

tBraii»|1iftec,  v.  ?];otbbrciiiîer. 

IBranbftücf ,  v.  "Tnanbfilber. 

QîtailMfeût/  s.f.  une  porte  de  fer  peur  ar. 
rttcr  le  feu. 

StailbUtK),  s.  f.  (t.  ilf  mer')  ta  falaise; 
rivage  de  la  mer  qui  est  escarpé;  ;/.  les 
brisans;  tes  vagues  de  la  mer  poussées 
impétueusement  contre  le  rivage;  it.  tes 
cciicilr,  qui  sont  .à  fleur  d'eau. 

*ï^raiibuOiKl/   ^-  '"■  l'hirondelle  de  mcr.__ 

?0iai»OiîcI/  gcciéroalbf. 

2*rûiiblvaitC/  s.f.  la  patrouille  qui  se 


est  cni:.Umnc  .à  être  flétri.  Jlj»«  Kônicr  f.iit  dans  h  vilic  pendant  la  nuit  pour  cm 
[»ranbmarttdl  bie  cntlatifcvrii  £eibfiafn<li;!pécher  les  incendies;  ;/.  la  jarde  du  feu 
les  Romains  stijmatisoicnt  les  serfs fujjt-  au  camp;  it.  (t.  de  mer)  Is  naviic  de  »ar- 


S5ratibivetR  ! 

He.  V.  25«cf)tfcliiff. 

9?ranîiivciii,  v.  i^rannttrciit. 

a.H-anîm)fUc,  s.f.  (t.  d\irti/.}  le  fagot 
ardent. 

53vanîiaMinîie/  s.f.  la  bnihirc;  plaie 
ratiséc  jiar  le  feu. 

a?i'iinbietcben,  v.  9?vanbtii«&(- 

Sivaubjeiui,  s- a.  {t.d'unif.)  le  tourteau; 
mèche  trempée  dans  de  l'eau  de  vie  mêlée 
depoiulre,  et  qui  sert  d'amorce  pour  faite 
jouer  un  feu  d'artitice;  it.  (t.  U'ai-til/.^  les 
tourtcuix  goudronnés;  vieille  corde  ou 
vieille  mèche  détortillée  que  l'on  trempe 
dans  de  la  poix  ou  dans  le  gou.lron,  et 
qu'on  laisse  sécher  pour  s'en  servir  ensuite; 
z  écl'ircrdans  les  fosses  et  autres  lieux 
d'jiie  place  assiégée. 

ÎBramitmt'ttI/ J-  »«.l'ciu  de  vie;  (le bran- 
devin)  V.  5m(1)tbtanutiïf<ii;  Si-aii,(biaiiiit' 
wdii/  Äii|cl)l)ctt!inltKiii/   oiicfccbïaniit; 

WfUl  ;    K. 

a5iaiiiini3cinb(afey  j.  f.  l'alambic,  v. 
ISvi-nnfolbcii ,  3)iniUivfolbcit. 

■i^rrtii'.iîrocinbrcmicr,  s.  m.  le  distillateur 
igiii  fait  de  l'tau  de  vie. 

a^C«!int;V)Cinfc6cilf;  j.  >«.  lecabaretierqui 
vend  de  l'eau  de  vie  .à  la  petite  mesure. 
iTct  58vüniitH!Cittfci)i'nf  in  einem  £aQCt  ober 
in  cincc  öatnifon;  le  brar.devinier. 

'ÎM'anntlDiiltfcbenîc,  s.f.  le  caiiaret  où 
l'on  vend  de  l'eau  devicà  la  petite  mesure. 

?8taiintHH'inuecf«ufct,  j.  m.  (beç  ben 
S(cm«n)_le  brandcvinier.  2)ie  ^tannt« 
tVftltUCtfâufetiim  ;  la  brandevinière. 

a5tantC,  s.f  {t.  de  ch.)  la  patte  d'oUrs. 

5Bciinte,  V.  *^teiitc. 

IBraflUenboIi,  s.  «.  le  bois  de  Brésil. 

SÇta^;  s.  m.  chose  de  rebut,  de  peu  de 
valeur,  (p.  ns.) 

93ra|T£-  s.f  On nppeUe en t.dt mty,'S?i(a^i 
feu,  bras,  —  différentes  cordes  qui  tien- 
ïicnt  la  vergue.  5DtC  Sl)CEbtrt(TciI  !  les  bras 
(Je  la  misaine,  v.  SefanbrrtjTc 

a^raiTcln,  v.  prolTcln/  vaiTcIn. 

S3i'aiTen  /  s.  m.  bec  ?l^t«cl)tc  ;  la  brème. 

(pr;'iî«H) 

SPtaffcn,  î'.  a.  (t.  de  mer')  »etniittcIH  bcr 
S?ra|îcn  an5t<ttcii;  brasser;  haler  sur  les 
bras.  î)ie  @ei(el  in  r>m  SHJiiib  braffcn ;  bras 
ser  les  voiles  dans  le  vent.  >31iif  bCtrîOinb 
kraiTcn  ,  autbtafffn  ;  mettre  en  panne 
©ibarf  bct)  bem  «IGinDcbraffcn;  brasser  au  la  rôtisseuse. 


Sînitcn 
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frire,  (v,  toffcn)  Ondit  fîg.  Jijefer  ®ar=> 
tcn  tat  feinen  (êdjatte»/  man  itiivb  buriit 
ritbcrttcn;  ce  jardin  est  sans  ombrage,  on 
y  rotù.  î53a§  (lebt  ibr  bii,  unb  la^t  cnrt) 
l'on  bcr  (Minute  braten?  que  faites-vous  la 
au  soleil  à  rôtir?  ©aS  tUU^t  U'ebcr  }um 
êicbcnnocl)  jum  3'^raten;  cela  n'est  bon  ni 
à  bouillir,  ni  à  rôtir;  cela  ne  vaut  rien. 
Prov.  9iact)bcm  ber  9}îann  i(l,  beat  man 
tbni  W  ïolirû;  à  gens  de  village  tromitctte 
de  bois,  ©cbfßtcnc  SccdiCii  f'ieçifu  einem 
nicbt  iiid  »DJûUl;  les  alouettes  rc.ties  ne  se 
trouvent  pas  sur  les  haies;  point  lio  peine, 
point  de  gain.  ®a6'33iati'n  ;  l'acl.de  rôtir. 

\8catcn,  v.  n.  irr.  {uvec  Cmtxii.  (aben) 
rôtir,  se  rôtir;  <(.  frire.  ïiJînn  bttt  lifge 
>j)iihiicr  obec  ^"»âfetic  jum  i'ratcn  ange» 
flf'.'ft;  on  a  mis  de^  poulets  rôtir,  ®:\;t 
'31(!)t/  baf;  bod  glctfd)  nicl)t  ju  fiart  bvatc, 
n;ri)t  ju  febr  auébiTitc;  pren.z  garde  que 
la  viande  ne  rôtisse  trop.  ®ft  Karpfen 
brat  (cbon  ;  la  carpe  frit  déjà. 

33rQtcn/ .'.  I".  le  rôti,  rôt.  53en  Straten 
anfîecFcn;  mettre  la  viande  à  la  broche; 
embrocher  la  viande.  S5cn  JBratai  ünvtdb« 
ten  ober  auftragen;  sen'ir  le  rôti,  ©en 
i^rarcil  menben;  tourner  la  broche.  (ïin 
großer  'Pratcn  ;  un  gros  rôt.  0;»  dit  fiz. 
SenSratvntieebcn;  flairer,  sentir  la  îhè- 
che;  pressentir  qch.;    se  douter  de  qch. 

(§r  ()at  bena5ratcn  gerochen  ;  il  a  flairé  ce- 
la de  loin. 

35ï«tcnfctl:/  s-n.  la  graisse  qui  dégoutte 
du  rôti. 

*Srntcnmeijlcr/  s-  »«•  le  hâteur;  officier 
de  cuisine  qui  a  soin  des  viandes  qui  sont 
à  la  broche. 

iSratenfcbùffel,  s.  f.  le  rlat  à  rôti. 

ÎSratenfoicter ,  s.  "•■  le  piqucur  ;  celai 
qui  larde  les  viandes. 

9?ratenn)cnber/  s.  m.  le  tourne-broche. 

Sôrâtcr,  V.  iStateniuenbcv. 

©rati'i'ei;  s.f  la  rôtisserie;  lieu  où  l'en 
débite  de  la  viande  rôtie,  v.  ©flreSîvâtet, 

»tatftf*/  V.  SBacffif*. 

SRratl.âring,  s.  n.  le  hareng  à  griller. 

«ratbccfet,  V.  «Bacfi)ecJ)t. 

*Srattrtcl'el  /  v.  5örattti6re. 

Sï^ratt OCÏ),  s.  m.  le  rôtisseur  ;  eehii  qiri 
fait  rôtir  de  la  viande  et  qui  la  vend  ainsi  en 

letail.  (v.  @ar--©rttter)  Aie  sBratfôcfiini« 


j)Uis  pré-:.  îBoU  bcaffen  ;  faire  porter,  faire 
servir,  v.  abbraffcn  ,  anbiaiTeu 

SRvaêfcheilfcI,  s.  fl.  Q.de  mer)  les  pen- 
seurs de  br.is. 

93ni(l  /  s.  m.  V.  gîorge ,  Äummer. 

Qîrat  î  3(i)fel  /  s.  »«.  la  pomme  cuite. 

SHûtbOCf  /  s.  ni.  le  hàticr. 

S"H-aten/  v.x.  irr.  rôtir,  aini  ©ptefie  tra 

tcn  ;  rôtir,  faire  cuire  à  la  broche.  Üluf 
fcem  ÎHoUe  bratm;  rôtir  sur  le  gril;  gril- 
la. 3'»  Cfcn  braten;  rôtir  au  four.  Sa- 
ltn!i;:!i  in  ber  îllil)c  braten;  faire  rôtir  des 
mar.uns  dans  les  cendres.  '^M  bec  ^Pfanne 

in  'îjuttcc/  g*ma(}  »bec  ûc^l  braten; 


S^rätling/ J.  »>■  le  champignon  à  frire. 

5l^catniaid)ine/  s.f  le  rôtissair;  machine 
pour  faire  rôtir  de  la  viande. 

^^Vat'ûfeH/  s.  m.  le  fournea«  à  rôtir. 

SSratl'fanne/  s.  f.  la  poêle  à  frire;  «/, 
la  cuisinière;  ustensile  de  fer  blanc,  qui 
sert  à  faire  rôtir  la  viande;  it.  la  lèche- 
frite; ustensile  de  cuisine  qui  sert  à  rece- 
voir la  praisse  d'une  viande  que  l'on  fait 
rôtir  à  la   broche. 

95ratrei1 ,  i.  >«.  le  ^ril.  v.  9loft. 

Sratfrhaufcl ,  s.f.  le  friquet. 

•■yiratrôbre,  53rfttfacf)e(,  s.  f  euverture 
praiiqu*«  U»n!  un  tuurncan  ou  dans  un 
foyer 
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SPratfd; 


fovcr  qui  sert  à  y  fiire  rôtir  de  la  viande 
2<tatfch/  1.  /.  ie  par-ilessiis  de  viole. 
v?tatfdiirin  /  s-  '"•  le  couvre-feu. 
^ßratlDUp/  '•  >"■  'ä  '»roche;   it.  ß-^.  et 

famii.  la  brettc  ;~1ün'.;iic  epc'e 

■iHiit  liUc/  i./^.Ba?-î5raticiU;  (<•  if  ""■>■'} 
le  viniU«,  vircvaii,  cabestan,  v.  ©piUc, 
2Ii>f--h-iVfr. 

SBratroutÜ/ -'. /•  la  saucisse,  v.  32iir|l. 

95täl;cl/  V.  iV-'-jol. 

SStau/  V.  ©fliniiif. 

ajtûubout.t,  t.  ;».  ïtc  «Braufuf«  ;  le  lira-;- 
sin,  le  l):ic;  grande  cuve,  grand  baqi;ct  de 
bo'^'j'i   '  le^  hris'ieur?;. 

3?raud)/  s.  m.  l'osa^c;  (v.  (îj.'htiU'rfi)  n 
lu  cuu'umc,  riiabitiulc.  v.  (5flüobMf)dt. 

^BtailChbnr/^"*/.  et  ndv.  dont  on  peut  se 
servir;  i|ui  peut  servir;  propre  à  f|cli.  ; 
qui  peut  être  employé',-  &o.  £)aä  l(l  JU 
iiid)to  brau  m'nr.;  ccU  n'est  d'aucunusa^e. 
Ä/ici  r  Jjuhjiftiod)  broufböa  ;  eu  chapeau 
]  eut  eniurc  scriir.  X^ie\(è  .iTIcit)  j(l  ntcl)t 
iiicbv  tttiuidjbdr/  irt  mdit  nifhr  siiiii2l''ii«' 
Jeu;  cet  habit  n'est  plus  mettable.  (£in 
Itaudibovct  ?5îfMK(t  ;  un  homme  démise; 
un  homme  habile,  qui  e'^t  propre  à  toutes 
^ortes(ic  services,  liiii  btaudtl'ilrCé^Dteii) 
i:n  cheval  de  bon  service.  :î)icfcfl2^uch  ift 
fi'it  uiid)  jût  nt*t  brüiichbnc  ;  ce  livre  ne 
m'est  d'aucune  utilité,  d'.iucim  usage,  ne 
mé  sert  de  rien. 

93c«Ud)bfttfClt/  s-f-  l'utilité;  la  qualité 
de  ce  qui  peut  servir  à  qch. 

S8raililictlyf.((.  user,  faire  usage  de  qch.; 
^'cn  servir;  it.  cniploytr;  (v.  qebraudjtn) 
)/.  user,  consommer  les  chose  dont  on  se 
crt;  V.  üfrbraiid»CM)  it.  jouir  d'une  chose, 
(v.  gvnieficii)  2lrieuiimitlclbraud)eii;uscr 
lie  remèdes.  'ljori'ul)t  btaudicii;  CacbraU' 
ditn)  user  de  prceiiitioR.  ©emûit  brüii= 
l'cn;  user  de. violence.  <£incn  îlrit,  cili.ii 
?  tODfatClI  broildlCIl  ;  se  servird'un  médc- 
c  n,  d'un  avora.  ^(d)  fjafac  Câ  tltdtt  «f^ 
fciaudît;  je  ne  m'en  suis  pas  servi.  5ßoUI 
l,.Mini«nî)ifff()  brauchen?  à  quoi  cela  peut- 
il  servir  ?  5()r  ivc\C)ct  ntd)t  ^icf«•»  gûtij: 
C-tucf  3eui1  btilurilCIl  ;  vous  n'cmployerez 
pas  toute  cette  piîce  d'étotfe.  €v  btûiidit 
hfrciiOTcm'dicu  juni  €d)tctb(ti;  il  emploie 
ict  hjmme  i  étiite.  ^JUSintct  braudu'M 
(»crtciiTeii)  uiclÄlntci- unb  @d)uhei  le 


!8vaiid)en 

mitaUem  »cnofecii,  n>.i5  tdi  Daju  broudit; 
ie  suis  fourni  de  tü\u  ce  qu'il  me  fai  t  po.ir 
cela.  3d)  l'caiidie  niiv  iu  faijcn  ;  je  n'ai  qu'à 
dire. 

'StauAtti,  c.  iuip.  \tr\i  brrtudit  ti  fo-dj^r 
ïPcitlSuftiflfiilni,  foldiorllinfiànijc?  aquoi 
il  >n  tant  de  façons?  -ïpûlSfiic  5''t  briiucM 
ti  md)t,  allf«  bnS  ju  lofeii  !  combien  de 
temps  nefaui-il  pas  employer  pour  lire  tout; 
'xh  :  (£fi  btauc&t  e3  nicl)t;  il  n'est  pas  né- 
cessaire. 

'iM-nudilid) ,  V.  (ifbrâudiljdi. 

5^vnucnr  i>.  a.  i5it'r  brauen  ;  brasser  de 
la  bière,  faire  de  la  bière.  On  dit  as'Ssi, 
tilTtiî  brauen  ofitt  flttcn  ;  faire  du  vinai- 
gre, ©as 'Stauen;  l'aft.  de  brasser. 

■2>taucr,  J.  ut.  bct  2^icrbràiifr  ;  le  bras- 
seur; celui  qui  brasse  ou  qui  fait  brasser, 

e  la  bière.  Z>n  offiabraucr/  (Emafirbcr  ;< 
;  vinaigrier.  Jiic  S^rauitinn/  ©icrbrauê« 
vinn  ;  la  brasseuse. 

ÎBtauetci,  s.f-  l'art  de  brasser  de  la  bière; 
t  le  métier  de  brasseur  ,  it.  la  brasserie; 
le  lieu  où  l'on  brasse  de  la  bière. 

a^raucrgilbe,  j/-  bic  a^taiicfjnnuiia; 
la  communauté  des  brasseur«. 

i<taucr«5nnunfl ,  v.  v!^ra;ier<)ilbe. 

"î^taucrfÀaft ,  v.  •^rnuorgilDc.^ 

a^rauacrîtfcc,  s.  n.  oic'Brau-u'i'âtfefdiaft; 
les  ustensiles  dont  se  servent  les  brassems. 

î8vauae«d)tiflfcit,  s.f.  lai  2<raurednî 
le  droit,  le  privilège  de  brasser  de  la  bièic. 

ÎMauhaug,  /.  ».  v.  îBrauecfi. 

^yviiubcri;/  t.  m.  le  propriétaire  d'inie 
maison  qui  a  droit  de  brasser. 

a^taubof ,  I-  »:  v.  >45raucrct. 

a^autfiTcI,  J.  »<•  »vauvffliine  ;  le  brassin, 
h  chaudière  de  braseur  de  bière. 

*î^r«utncd)t;  s-  <"■  le  i;areon  brasseur. 

^^rfturrûcff/a.Mfrrrticfe,  îJialsfn'icïe,  s.f- 

brassoir ,  la  vague. 

'ikaumagS,  >■  f.  la  servante  brasseuse. 

anaunieiflcr/  i-  >»  le  maître-brasseur. 

aH'aiin,  '!.<;  't  a-iv.  brun,  brune,  braune 
-Çtaarc  ;  cheveux  bruns,  (fin  braunes  .rtloiû; 
un  habit  brun.  ïBrûUHC,  InaiiniU'lbc  agiter; 
lu  beurre  roux.  (Êtn  brauiiesl  ??àiDdKU; 
Mie  brünette.  îkaiin  iiiadieu  ober  auffci» 
*ril;  brunir,  rendre  de  eoulcnr  brune. 
•öurd>  i'raten  obu'^acfcu  braun  madini; 

soler;  it.  roussir,  ©icfeä  'Ärob  ift  uid)t 


nfans  usent  beaucoup  d'habits  et  de  sou-  brautl   aciiua  flfbacf fil  ;  ce  pain  n'est  pas 


liers.  Wtan  truudjt  (ïùtrcniici)  uiel  ipolj 
in  t»  Cfcni  Jpaui«;  on  use  biendu  bois  du 
cetic  mnison-là.  Gt  (fi  rcitb,  abcr  cr  mcif- 
feinen  9lnd)t6uin  nicht  su  braudien;  il 
est  riche,  mais  i!  ne  sait  pas  jouir  de  ses 
richcsies.  gin  ?()îâ5cbenbraud)cn;  (/u.».  > 
jouir  d'une  Hllc. 

,5)raiid!tn,  v.  ,,.  (avec  rauxil.  habend 
tlotbia  babeii^bebûrf'n;  avoir  besoin,  ..voir 
allairedcqeh.  Jfl,  broiiehc  ©cli  ;  j'ai  be- 
soin, j'ai  allure  d'ar;cnt, ,!  me  fautde  l'ar- 
gent. 5d>  brandie eud)-aebtniri't  mi-,  j'a 


assez  rissolé!  gine  (?*nittc  .f  albfleifd)  m 
iMitter  btauii  niad)en  ober  briiin.-n;  rous- 
sir une  rouelle  de  \eau  dans  du  beurre, 
'i^raiin  roerbcii;  brunir;  se  brr.nir;  deve- 
nir de  couleur  brune;  it.  se  rissoler,  ©ic 
J>iïure  biefe«  Äinbe«  iiviren  weifiijelbltd), 
fie  fangen  aber  an,  braun  su  werben;  les 
cheveux  de  cet  enfant  etoient  blonds,  mais 
ils  commencent  à  bruni«.  J^aô  Jleifrt)  fAltgt 
an,  braun  }»  werben;  li  viande  commen- 
ce à  se  lissoler.  93raunnnb  blau.  v.  blan. 

Oit  dit  aussi  suhsliintivciiient,  Cill  fdjÔneS 


aire  de  vous  ne  sortez  pas.    gr  braucht  'Äaim  ;  un  beau  brun. 

'.  .KlCiO  ;  11  lui  faut  u.i  habit.    '3(|j  bmj     «Sumibict,  s-  »•  'a  bière  rou^e. 

SBraine, 


58niune 

^SVÄtltf'  s-  "■  le  ^rmi  ;  la  eouleiir  brune, 
(v.  l'i'auii)  ©os  IHaime  am  SSratcn;  la 
fleur  i!ii  rôti. 

SVâiitlf,  s.  f.  le  brun,  \i  couleur  brune. 
//.  l'esquinancie  ;  malailie  qui  fait  cnHer 
la  gnrge  et  qui  empérhe  de  re<,pircr.  ©le 
9?i(iiinc  î)cr  ÎSfcrDc,  ïif  ÄclMmdit»  l'étnin- 

gnillon. 

a3raunfUe,  j-  /■  ^n5  33rauneücfKn;  la 
jTÎscne  ;  petit  oiseau  tluiit  le  pluniaije  est 
presque  tout  brun;  ;>.  v.   "i'TUIU'ÜC. 

'înAuncn,  v.  a.  bnmii  itiad)cn;  brunir 
rendre  lie  couleur  brune  ;   it.  (t.  de  cuis. 


S^vrtiîS 
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5?tatiê,  s.  '<!■  On  dit  fiimil.  «jm  gaufe 
imö  35'anfc  («l'en;  faiego-^aille;  être  eu 
g.ygaille;  s'abandonner  à  la  débauche. 

3?raufcf)c,  v.  ^cvU. 

ÏÏrJUfrhcnte,  s.f.  \m  cabaret  à  bière  qui 
a  droit  de  brasser. 

■îmilff,  î.  /'•  la  fermentation;  (v.  ©Sfl' 
VUIUI)  ''•  l'effervescence,  (v.  mif  taufcn) 
BasS-^ier  t|l  in  Der  -inaufe;  la  bière  est 
en  lermentation.  2>cr 5ßcm  tjl  lll  î>cr  5?.au» 
|"i.  ;,  le  vui  bout.  <Jn  upficlie  Q\e  >în'ûuf';  ûtl 
Ci;u'r  (Sieéfaiine  ;  la   püinme  cl'armsoir. 

a?cauid)bcutt'l,  i^vaiiufoijf/  v.  'l^caufc» 

l'ou'isir;    rissoler.'   Z)i(  l?01inc    bût   fcilic'lopf,  J.  »"•  Oh  JiiA""'',  liin  uiiiflCtiinutKl). 


Jpilllt  (lebtÄUnet  ;    le  soleil   lui  a  hàlc 

peau,  èin  0011  ï)cr  (?onue  nfl'râuntcs  (9c= 
|u-bt;  un  visa-e  ri^s(vlt-.  ëiiK  êu'iurrc 
SrtlbrieiWi  in  S^iittct   Diduiien  ;   roussir 

ilnt'  rouelle  de  veau  dans  du  beurre. 

ä^l'iiuiien,  ■V.  n.  Qivec  l'anxil.  ftObCll) 
braun  roerben;  brunir,  se  brunir-,  ilevenn 
de  couleur  brune;  it.  se  rissoler.  On  dit, 
55ie  wirffhen,  bicîraiibcn  biÄuncn  on  Dm 

©Olinc;  les  cerises,  l>-s  rn'sino  luurncnt 
au  soleil,  commence.'it  à  mûrir,  à  rougir. 

35vaunfiifd)/  J.  »'■  le  sanglier,  v.  gjjcct« 
fchmni!. 

~3Haunaolb/  adj.  «  «ito.  roux,  rousse, 
(v.  bvauil)  it-  fcuille-mortc.  (gin  br.:UU> 
gelber  3cuii;  une  étoHe  feuille-morte,  (fini' 
fd)üne  btaiingdbe  Sarbe  ;  un  beau  feuille- 
morte.  V.  i)ct' brâuii. 

93rauni)det,  v.  gifrh>31ar. 

Tnauulioi}/  v.  äH-.iultcnliülä. 

SPralillbubnlCtn,  >■  n.  kglaréole  brun. 

SBraunft'fjldieil,/-«-  sorte  de  hoche-qutue 
à  gorge  brune. 

58iauniobI,  îPtHtcïfoèl, i. >«.  bct  qrûne 
ÄoM;  le  chou  vert. 

•Brfluiifopf/  !■  "».  la  mouette  à  tête  rous- 
sàtre. 

35rSun(td)/ «•(/■  etad%'.  brunet,  bnniette; 
tirant  sur  le  brun;  !>.  saurc.  v.  fldbbrflun. 

2^tnuniiflcfen,  s.  w.  v.  J8raiiB>éntf. 

Svaunrotl),  udj-  et  aJv.  rouge-brun  ;  it. 
mordoré;  couleur  brune  mêlée  de  rouge. 
€in  btaunrotbeS  '^f^fnhi  un  cheval  bai- 
briui. 

9Haimfrf)C(fC/  !■  f-  fin  ['wimfdjccfiacê 
35fetb  ;  tin  cheval  pie  bai. 

93rauufd)fcfig/  "<;■  et  aiv.  pie  bai.  V. 
SBvaunfdiecff. 

■  Q}ïaimft  U\,s.  "'.la  manganèse.(iM/H^i-a/.) 
3îraiin(iftnf6ni>i;  régule  de  manganèse. 
5Btnuii|Uinfalpetcr;  nitre  à  base  de  man- 
ganèse. 

ïotaiintïurj/  s-  /•  la  serophulaire,  scro- 
fulaire ;  {plante)  it.  v.  ^KriincUe  et  @d)cU= 
ftnut. 

■  a^l'aU'Orbmilig.  !•/■  le  règlement  pour 
l'es  brasseurs;  it.  v.  :î<MUVitl)C, 

a<taui)faunc ,  !■/■  v. -'MMutiiTti. 

aJcnured't,  i-  n.  v.  'Iniiiuicccditifltcit. 

a<raui'i'ibc,  >■/■  bie-iVai.^OrCuiuna;  l'or- 
dre selon  lequel  le«  bta^ssetir»  brassent 
l'un  upiés  l'autre. 


t'futi'l;  un  jeune homnic  pétilla'nt, violent, 
Uirliulcnt.  Il  se  Jit  au, si  d'une  certaine 
n-.iilttûe  qui  attaque  h  s  cuihuns. 

S^raufcn,  '  .  n.  (anec  rciïixil.  ^llbfn)  brui- 
re, miigT.  -3)îan  l)ôr:c  Cuf  •;v>nii'i-rn):''tcu, 
bie  Slutbcn  btaUù-ll  ;  on  entïiidoit  bruire, 
mug:rles  vjgues,  lesHu;.s.  J)  t  ;s.>inD  aflu» 
f.ie;  le  vent  bruyoït.  j^M  b:  auf? uDe  îOîf fi'j 
la  mer  bruyante  5  miijjis-îante.  ~T>r«ufcii&e 
ijUitbn;  des  Hots  l)ru):!ns.  On  dit  nusii, 
i}\t  IHi'.  5e  braiifen  ;  (  u!)iia'.:;'f  n  )  les  che- 
vaux  s'ébrouent,  ronflent.  'S^a.i  ^o.\\\t\l 
une  "Bcoilfcn  tn  bn  Diivcii;  le  bourdonne- 
ment dans  lesoreilic,:,  le  bruissement  d'o- 
reilles. Fi^,  S^a  'iLniu  bnuiRt  ini  5n)Te; 
le  vin  bout  dans  le  tomi-au.  '^ai  (JiKn 
-la'.iû'tim  IrcbciOtil^a"  V  le  fer  dans  l'eau 
lii'Le  l,:it  clurvc'-rCîKe.  (  v.  mit- micil  J 
.'Die  (niffvflUfenic'jligi'nb;  la  jeunesse  fou- 
Joueuse.  ;î5aû  '8ri!Ufcii  bi'é  vOicfrcg,  b;'r  /jlu« 
Ibcn,  bcêSBillbeë;  leliruisvement;  le  mu- 
gissement de  la  mer,  des  fiots,  du  vent. 

iv.iiiiBbabn,  i.H).  le  glarcole  combattant. 
■■^oiseau) 

i<;aut,  s.f.  répouséc;  fille  ou  veuve 
qu'un  homme  va  épouser.  Î5je  Qîi'iiut  tri 
i)ie  .1(1:  die  fiittcn;  mener  l'épousée  à  l'é- 
glise, flic  tfl  vii'i'uijt  nue  ftnr-ïS'-aut;  elle 
est  paiée  comme  une  é]>(nisee.  '2t.  Verlobte 
ÇBvuur;  la  fiancée.  :Qic  ,]ctrrtUiC  a^VcUlt; 
la  mariée.    3)ic  'inout  ju  "Bcttc  brinneiit 


coucher  la  mariée.  Fr 


?Ce.  bilfS  OlMCf 


liât,  fîibtt  bit  SBraut  I)ctm;  le  plus  heureux 
l'emporte. 

'ïraurbanb/  s.n.  la  livrée  de  la  noce;  la 
livrée  de  la  mariée;  les  rubans  decouleur 
qu'on  d. unie  aux  noces  de  Village  .à  un  cer- 
tain nombre  de  jtunes  g.ns. 

i^rrtUtbe  tt  /  t-n.  le  lit  nuptial;  la  couche 
nuptiale. 

''iH'aUtbicnet  /  s.  m.  Ic^aieondelafète, 
le  la  10  ce. 

^.^tautfùliti'r,  s.  M.  btc  Srauttûbreriiiiii 
celui  ou  celle  qui  mèiu  l'cpiuisée  à  l'eglise. 
ï8rautiiev«Ii)f/  s.  «•  le  trousseau. 
a?i'rtutdcfd)enf ,  v;  jpodiidtiit'fdietiF. 
inautiincbiMciDe/  un.  v.aHauifdimrcF. 

3.nülltl)iIIlb._  s.  a.  laeheiiiisedenoce;  la 
cbemiseque  l'époustemetle jour dcses  no- 
ces, ou  dont  elle  l'a  t  piesent  à  son  fiancé, 
pour  la  nietire  le  jour  de  leurs  eiious.'iilies. 

^yvÂUtiaam,  /.»«.le  (iiueé;  le  l'iiiur  l> 
poux. 
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l.oiix.  Ttr  l^râuiiaam  om  ^(iâ\',eittaii,c^i'cphy!.')  réfran-ible;  susceptible  rlerefrs- 
11.U1)  Cet  itauunâi  le  miric;  Is  nouveau. ci;on.  Jl  se  d:t  des  ni-'Oits  de  iHinHre.  3>ie 
marié.  j^rcdibarfcit;  la  fragilité;  (v.  3n-l'rec()Iiif)* 

5Pratltiunilfcr»  s.f.  la  fille  delà  noce  o«.fdt)  :>.  ('•  de  phys.)  h  réfraii^ibilité.  5)ic 
de  l.T  fi.-le.   Onaf pelle  ain,i  les  jeunes  hlJcs  ^Stcdibiltfeit  bcr  SÜdjtfltablCli;  laréfrangi- 


qui  aLcninpagnent  la  mariée  le  jour  lies  no 
ces' et  qui  la  conduisent  dans  la  chambre 
nuiUiale. 

'in'.tutfammer/  s.f.  lacham'jrenuptulf 

ÎH'autfinS/  s.  «.  un  enfant  né  d'une  fian- 
cée a\  ;int  la  bénédiftion  saceri'utalc. 

"ïrautUcib/  s.  n.  riiabil  nuptial  ou  de 
cérémonie. 

i^i'ailt'raltj,  s.  m.  la  courmne  nuptiale. 

Tnautfug/  s.  m.  le  baiser  de  mariée 
C'est  tiiitii  rjuDii  appelait  autrefois  le  droit 
du  ';ci;.;ncur  de  village  de  coucher  la  pre- 
miLri;miit  avec  l'épousée.  2?(rr33râlltti!flm 
nuüircöcmöjut^&cttn  icaî'iaiitfutibc.al)' 
Icii  ;  réponse  étoit  obligé  dcp^ycr  a»  sei- 
gneur du  vil!a;;c  le  baiser  de  mariée. 

Qîtauttutfcbc,  s.f.  Scv  -înautivaiioii;  le 

«arrossedans  lequel  on  mène  la  mariée  au 
lieu  de  la  cérémonie. 

Srautlciltf,  s.f  t.  les  fiances;  it.  les  nou- 
veaux mariés. 

5Drilltltcf),  ttdi.etaiv.  comme  uac  épou- 
sée. 

Srailtdeî),  s.  ».  l'épitlialame;  la  chanson 
nupli^ie. 

9.ir(iutnifiTo  s.f.  la  messe  de  l'époj'.sce. 

*Briiutnac|)t/  s.f.  la  nuit  de  mariée;  la 
preniière  nuit  que  le  mari  er  la  femme  ha- 
bitent ensemble  après  la  bénédiélion  nu- 
ptiale.   ^  , 

'ytdiitriltS/  s.  m.  la  bague  nuptiale. 

S3vuUtl'(t)itIî,  s.  m.  la  dot;  le  bien  qu'une 
femme  apporte  en  nuriaue. 

53r«lltfditllin(),  s.m.  ce  qu'on  payeen  qqs. 
lieux  pour  la  permission  de  se  m.irier. 

9>rautfci)inucf  /  s.  >«.  les  iiabillemens, 
orncmcns,  ajustemens,  la  parure  d'une  é- 
pousée. 

•Srautfiicrc ,  s.f.  lebronct  de  l'épou- 
sée; le  chaudcau. 

IM'auttafl ,  s.  m.  î)ct  SJcvIolniiiijÄta^  ;  le 
jour  des  H;in(;ailles;  j7.  le  jour  des  noces. 
V.  JilodiVlitfiil. 

"î^raiitivaiicn,  s.  m.  v.  55raii[Iutfc6c. 

Dirautrocrbct/  v.  ,ytciivcrt'cv. 

9^r<iU(Ucfctl  /  s.  H.  la  liravscrie;  i  e  qui  con 


bilité  des  rayons  de  lumière. 

"Bfecbbccljer/  *•'».  t^t.  d'apotb.)  le  obe* 
let  émétique. 

3?riCbe,  s.f.  le  brisoir,  la  broie;  (broyc)' 
instrument  à  bris;r;  e^c.  (v.  ,vlad)iSbtcitoC» 
.Çanfbtcct)0  '(•  («.  de  ingncron)  l'épam- 
prement. 

'Stecbîîifeit,  j.  ».  le  ferrement  ;  instru- 
ment de  fer  à  rompre,  à  casser  ou  à  f.Tcct 
les  portes,  les  serrures, &c.  ;  it.  I.i  pii.oe, 
barre  de  fer  aplatie  par  un  bout  et  dont  ou 
se  sert  comme  d'un  levier. 

SrcdH'H/  v.tt.iri:  rompre;  mettre  ed 
pièces,  einen  .(îudjen  »on  tiuaiitcr  bi cd)cn» 
rompre  un  gâteau.  2)a5  "iHoC»  bcorfieiii  ri.m- 
prc  le  pain,  (iincni  bcii  i^cM  bri\1;en;  rom- 
prcjca^ser  lecouà  qn.  vgic  fnib  im  'Sfgnifc/ 
aurtnöi'r  Di«  jpâlfc  uitvi'cbni;  ils  sont  près 

.ie  ti;  cuup.-r  la  ^uriro  l'un  il  Tnuti-e.  (Ji;i;it 

3tocf  iiiirrcn  cntjmci  brcdjcu;  rompre  ua 

bâton  par  le  milieu. 

On  ditittissi,  Scii  jpanf,  ben  glodi^  brc« 
d)CIt;  broyer,  briser  le  chanvre.  le  lin  ave»- 
lamaque;  maquer;  it.  teiliorlechaiivrc.  I« 
lin.  iMiiniflt  brfrfjîn;  cueillir  des  fieurs. 
Ûbftbrcdu'ii;  cueillir  des  fruits.  ;^v.  ii'Lrt» 
dlClt/  l>fl-JCieil)  (Steine  bn-difu;  tirer  .;cS 
pierres  de  la  carrière.  S)iirci  i>tc  O.^rtuet  Ivc» 
dicii:  percer  le  r.inr.  igf  vwictton  brertii'M  ; 
plier,  bàtonner  des  serviettes.  2)Ct  iK b  0; 
diciic  <^la.h\  les  b.îtu:is  rompus.  (  v.  ©tab). 
lEiii  4>"bïOiicr.cv©|}irtcil:  un  chevron  rom- 
pu. (fint'iH'brodH'lie  ÎKi.H'c;  un  escalier  à 
repos.  (finjcbviJrt'cne^Cadi;  nntoitbrisé. 
Siiic  9cbr».i)ciic  3aö(  im  Äcd'nen;  eiii 
^^nirî);  un  nombre  rompu,  une  fraftion. 
(Siii  ijci'rodjenet  ïtditfctabl;  un  rayon  ré- 
frafté.  ;£i:ic  ^  'bvocöi'iic  (5;tiinnic;  une  voix 
cassée.  {>)i'brocbciIvs;oi'UÎ  (li;  de  l'allemanJ 
mal  articulé. 

On  dit  fis.  ©ie  Semait  beeStriMitSbrcs 

d)fli;  rompre  le  til  de  l'eau.  5)icl'idltftrflb# 
I>n  bri.'d)ei!;  rompre  les  rayons  de  lumière; 
réiraeicr.  îilic  fiûiriacii  .«Jcper  bûben  bie 
(£ii)ciiiVf\iU't,  bic£id)t(lriU)(en,  tpeldtc  in  fe  1» 
biiic  fallen,  ;u  bci'dien  ;  tous  les  flmdes  ont 


oerne  l'art  de  brasser,  de  faire  de  la  bière,  la  propriété  de  rompre  les  rayons  de  lu- 
^CÛU/  ai).etaiv.  brave,  hardi,  coura-lmière  qui  y  entrent,   ©ic  tfiolcttftl  £td)t» 
ceux;  bravement;  (v.  tapfis'/  beberU.  bav  Rvablen  fèiineii  nni  ôfteilen  rtcbro*cii  reers 


tait)  /«.brave,  honnête,  (v.  ri'Cbtld)ancil/ 
ebrlid))  On  dit  famil.  *?ie  ûuofin  brJ'jcr 
«TOanii,  bûOiJie  bicbcr  flefDnnuot  iniû;  von-- 

«îles  un  br.ive  homme  d'ctre  .emi  ici.    Et 

(pielte  fcuic  KoUe  febr  bta»  ;  il  joua  brave- 
Bifut  ';ou  personnage. 

a^tJiel  /  V.  <5re5ei. 

a^ttè:2lvieuei,  s.f.  v.  î^tedimittet. 

5*f«d>bant,  s.f.  table  de  boulinijer  sur 
la'iuelle  il  manie  la  pâte. 

©rcdlbar,  "-'r.  et  ad-.-.  Irngile;  ce  qui  peut 
élte  rompu  ou  brisé;  Cv.i;vbtal)lid))  «•  ('■ 


beil  ;  les  rayons  violets  s.mt  les  plus  rél'ran- 
gii-les.  -011«  'IHi^ina  btidu iic  i>.'vfcbicL>ene« 
kjtrablcn  fliif  iH'tfcbiebeiie  art;  le  prism* 

iefr;irte  diversement  les  dilllrens  rayons. 

(Sm  iifbrod)tneri.'iditrttabl;  un  rayon  ré- 
ftarto.  i  if  àatben  brecbe n;  rompre  les  coi> 
leurs;  mcler  ensemble  plusieurs  teintes;  it. 
légradci  les  couleurs,  ^[t  i\\[\â)i  îtClie 
btcdieii;  rompre  la  foi  du  ni3riai;e.  9?i'lt  !C» 

manben  bvfd?eii  ;  ïie  bisbcriiîe  i^tcuiibicbaft 
obet  ïtctbinbuna  mit  ibm  aufiicbeu;  rom- 
pre avec  qn.  ^f (n  ®clûb>«;  feinen  £ib  bre# 
(tietti 


â)(\\'  rcmpfcses  voeux,  son  sefment.  2>ic 
Rûllfll  brcci??!);  rompre  le  jeune.  SJag  ©tllU 
follKtacn  bvi'd)0n;  rompre  le  silence,  (ai; 
«fmÄiniebcii  aBilIcii,  beiiigiiiii  brecfteiu 
rompre  la  volonté,  l'humeur  ij'iin  enfaïU. 
33fn  Stab  ùberjcmanticu  btccf;cn;  rompre. 
le  bâton;  prononcer  une  sentence  de  mort 
éontrc(|i:.  ®tc5I^abil  bl"efl)Cn;  frayer  le  che- 
mm.  SaS  Ocfci?  brechen;  violer,  tranvjjrcs- 
scrhloi.  l'rov.  î'îotb  bticbt  (Eifcn;  néces- 
sité n'a  point  ilc  lui. 

35l'ed)i"ll  sipiifie  «Hjsi,  Vomir,  (v.  nuSbVC- 
dieu)  a3Iiitbreci)cn;  vomir  du  sang.  £cljat 
©aile  ilïbl'Od)Cli;  il  a  vomi  ,1c  la  bile. 

SBtCrtjen  /  v.  n.  irr.  rornjire,  sc  rompre, 
SE  briser,  se  ca.ssf  r.  Jittfct  i\uini  if}  fo  mit, 
§tud)teii  bclabcu,  baj;  er  bricbt;  cet  arbre 
est  si  chargé  ;te  fruits  qu'il  ci  rompt.  ©nJ 
Sis  btad)  unter  tfcin  ;  la  ;;lace  se  rompit 
sens  liii.  Bas  ffiîilO"  bvtdit  ff  l)l'  (cid)!;  le  verre 
se  bris^,  se  c:i'jSe  faeilciiKiit.    On  dit  /Tç. 

Z:aî  i)tt\  bcid)t  nur,  iiii>*to  mie  bvceben  ; 
le  coeur  me  feiul.  .Oiicd)  btc  feiuî)ltd)en 
^dhïiabVOuCli  l'iCi'.:,:r  iiM^pro,  lemlre  les 
escaiirons  ci.::     .::■.  i. lire  j<jur  au  travers 

des  ennemis.  •,n:ijtn;i"'ci'iSit;ni(Tebtf*eit; 

forcer,  tomi.re  sa  pii:,üii.  (  v.  ailubrei!ieit){d>lll!iiei»lîîtel;  l'an 

Sic 'iluaen  bted)ein6in  ;  il  a  les  yeux  mou- 

rans.  Sie  ©onnc  bmttbiircbbteiÜDolten; 

le  soleil  perce  les  i-.;,r,i;cs,  Z>\\X(ii  iilä  ®C- 

bufch,  biird)  bnä  £)tiftd)t  bn'du'n  ;  percer 

les  buissons,  les  halliers,  les  forts.  (^)ic 
5^i)C()t  brici)t  fccrein;  il  c.jmnier.ce  à  f.iire 
nuit.  En  iiurlant ie  iHi!ie!,bttd}<V.''e)i!pl'rie 

avecl'attxH.  feulie».  (i;6ebJini)abeiH)afelb|î 
fibr  reidie  (Sriciiebrodicn;  autrefois  on  y 
troiivoit  lies  mines  fort  rieh' 

"Scedjen  (  fid)  ) ,  ■?■.  réc  irr.  se  rompre. 
®ie  âoelien  bte eben  Od)  an  i)cn  Seifen  ;  les 
flots  se  rompent  contre  les  rochers.  ®ie 
Ärunf&eit  bridât fldj;  la  maladieest  ilans  un 
etat  de  crise.  SDJeAâltc  f)iit  fid)  flebroei)en; 
le  temps  s'aiioucit.  (»id)  bïcduit,  ctbrecfccn; 
vomir;  rendre  ijorgc.  ^iS  ifl  ibc  âbcl,  fiC 

bricht  fid)  oKe  SliigenbUcFe;  elle  a  mal  au 
coeur,  elle  vomit  à  tonte  heure. 

SBrfd)cn,  s.n.  l'adion  de  rompre,  de  bri- 
ser, &c.  dam  tontes  les  sigr.ißcations  du 
vcihe  actif  brechen;  it.  la  fraflion.  (v. 
SBtobbred)fn)    CflS  ^^redien  bec  iïGclitn 

an  einem  Seifen;  le  brisement  des  values 


9^recî)6ûflrc,  s.  pi.  (^  de  pemiq.')  les  mau- 
vais cheveux. 

'iH'CchNnimet^  J-  >".  le  tttu;  gros  mar- 
teau qui  .sert  à  démulir. 

5ûi'ed;fiimm,  j.  "«.  lesplofiuercsses,  plo- 
qiicreilses.i^ioi-<c.;cf«i-.<fj;i-l£':Bcatb«ttUn9 

Der  5ßoUc  mit  'Sredjfininien ,  nuf  bcti 
©cectifÄintncn  ;  leplaeaçe;  l'opération  de 
carder  sur  les  ploqueresses,  ploquercuscs. 

!ßted)folben,  s.  m.  le  fer  à  amenuiser  ; 
outil  de  p».gnier. 

2-^ted)nicif|'e(,  s.  m.  le  pied-de-chèvre;  in- 
stnnnent  pour  forcer  une  porte,  une  ser. 
rure ,  &c, 

'Svcdjmtttel/  s-«-  levomitil',  remède  vo- 
mitif. 

^Jkettnu§,  s-f.  la  noix  vomic/iie. 

'iHcciipuiUer,  s.  >:.  un  vomitif  en  poudre. 

a^redanip.tt;  ißcedjimsävaintt ,  ».  m.  le 

point  Je  léfiaition. 

■iMTd,i(îaui)e,  s.f.  aîredj'Sife!'. 

■)5rcf!nn'^j,  j.  /.  l'aftion  de  rompre,  de 
briser,  iVe.  (v.  bted)en)  ilif  ïSceebiing  bec 
&trr.;,:leiv  iHe  ■,£-;ti(ltiUnbïi'ChUlu1i  la  refra- 
it.nx  des  r^iyons.  .î^if  iirCdilinO'J-Ëhenc; 
•.t.d'rpt.)  le  planderétraftion.  SJerSBu'- 
^fraction. 

35reehDltllOl,   '.'.'.  le  vitriol  emctiquc. 
'<     95i;ccl)llH'in/  j-  "  •  le  vin  émet  que. 

S^recfi^äBeiufieiii,  s.  «■■  le  tartre  émétique 
on  stibié. 

3.n'CdHMll',( /  .<./•  l'ipécacuap.ha. 

35rcri>;eiiq,  i.  ;;,  les  serrcmcns;  instru- 
mens  propres  à  loinpre,  à  casser  ou  àfotecf 
les  portes,  les  serivires,  &c. 

93i'ef)me ,  v.  a^ronibeccc. 

5brct ,  V.  a?tei;. 

■■l'teit/  iiil/.r/rr.K'.  lar^e,  ample.  Il  se  dit 
iCtri  ccypi  dans  fcxtciiiion  qu'il  a  d'' un  de  ses 
cotes  à  l' (nitre,  et  far  opposition  à  ionguenr 

et  éiiuisseur.  ©iefcr  EtitteJi  i(î  langer  oM 
breit;  ce  j.irdin  est  jilus  long  que  large. 
©icfcî^ùcher  finb  fe!it  breit;  ces  draps  sont 
fort  larges,  (fin  breitcé  ®efid)t  bcibeni  avoir 
le  visage  large.  Jitefeä  '?tH'ctb  ift  .DOrnetI 
breit/  hat  eine  breite  Qiriift  ;  ce  cheval  est 
large  du  devant,  a  beaucoup  de  poitrail. 
®iefe«  3?iich  hat  einen  bteîten  JHanb ,  bcr 
Katib  bitieslnidieätü  f-hr  breit;  la  marge 
de  ce  livre  est  fort  ample.  gin^Sanfe/  TOel» 
ches  jirep  Queerfinaer  breit  tjt,  ein  stvet 


contre  un  rocher.  ^CaSSredn'ii,  bie  '&xf-  ûiKCriïnôer  breiteCSanb;  un  ruban  qui  .1 


chunq  ber  Sorben/  bie  «Kifcbunfl  berfelben 
auf  »et  IVilette  ober  mit  ber  ^infi  Ifpiije  ; 
la  rupture  des  coiîlcurs.  It.  35a£l  ©rech'èn; 
le  vomissement,  ©iifc  ar(enei  ecreat  cm 
5Bred)en;  ce  remède  provoque  à  vomir, 
fait  vomir.  Au  reste  v.  9>rcd)Un()f'1<nidl. 

?Brcd)cr,  v.  Slndjsbrechet/  jponfbrecbec, 
gciebcnSbredier,  ic. 

55red)erlldl,  «dj.etadv.  On  dit  famil. 
^i  iH  mirbrecfKClicb;  'e  coeur  me  soulève; 
j'ai  envie  de  vomir. 

?8rechiîebet/  j.  «.  la  fièvre  accompagnée 
de  vomisscmens.  Gill  fciljiac«  5BtCd)iitWti 
Une  fièvre  a«oJe-. 


Icux  travers  de  doigt  de  largeur.  Çjteit 
bbll  @d)U(teril  ;  earré  des  épaules.  33ceit 
Ober  »latt  brûcfen  ;  écacltcr.  >Sçcij  fdjia. 
çjen;  aplatir,  ffiteiter  machen;  élargir;  ren- 
dre plus  large.  ÇBreiteriverbeiti  s'élargir; 
devenir  plus  large.  ©erSßca/  bte  @traße 
l»itb  hiCc  bteitei;  le  chemin  s'élargit  en  cet 
emlroit,  va  en  s'élargissant.  Un  dit  ßsr.  et 
fiim.  (jineii  breit  fchlaiîcn  ;  iluper  qn.  Fig. 
i*  ich  mit  ettraS  breit  machen;,  se  vanter,  se 

loritier  d'une  chose,  'oîich  brcit  lliari)cn/ 
fidi  bviidcn;  se  carrer.  5ßcit  iinb  bveiti  par- 
tout, bien  loin.  5îid}t  einen  S"f)  Ober  2)auf 
me»  bteit;  r^s  ""  !>'"'(  P''*  un  pouce  de 

te.rie'i 


330  S8ï(|it:?rït  , 

terre;  pas  la  moiulrccliosp.  (FJfjfltllitl't 
fin  f>anx  l'Ycit  Htm;  il  ne  s'en  faut  pas  l'é- 
paisseur il'iiii  cheveu.  (Ein  gun  "cS  uni}  '?ir?i 
tes  l'pii  fiiift  Cache  fc^roal5cn;  faire  un  M.r 
ilis.-ours,  .iiscourir  bi.-juccnip  sur  jjne  affaire. 
ip-.-ov.  ki  ift  (o  Ivfit  o(-S  lanfl;  c'est  ver 
jus  et  jus  vert;  c'est  bonnet  blanc  et  blanc 
bonnet;  c'est  la  même  chose. 

Vrfir.9ltt,  s.f.  i}a55irc'tt'fini'e'pauletlc 
Bionton;  cognée  ou  hiche  de  charpentier. 

<Bteitbl>nt,  s.  «.  v.  iîlborn. 

5?rci!MiUtCMä/  aJj.etadv.  qui  a  île  lar- 
ges feuilles. 

S^rcitbtiilttfl/  "'{l.  et  "''f.  'ar^c  lUi  de- 
vant ;  qui  a  beaucoup  de  poitrail.  (  se  dit 
des  ctex'aiix) 

breite,  »•/•  '^  lar.;cur;  l'étendue  d'nnt- 
chose  consiilércc  d'un  de  ses  cotés  à  l'autre. 

:?'if  ïitcitf  ciiicé  îiidic^,  tinci  Jcuacë;  la 

largeur  d'nn  drap,  d'une  toile,  d'une  étoffe; 
le  lé.  (v.  î'rtfiri)  î*tc  ta'bf 'Srcttc  rincô 
Sciiacri  Icdcmi-Ié;  la  moitié  de  lalarijcin- 
d'r.rc  étotVe.  ^i^fcc  SlcfiT  ftat  fo  uict  itl  tic 
JÄr.df  ali  iuti,' <'rft;c,i(lfo  fanaulsinfj 
ce  champ  a  au:.iM!  de  longueur  que  de  lar- 
geur. 5)1  ^if  £'Sii,ie  iiiiö  in  fcic  abreite,  naé 
ift  fSnqe  imS  r.ifl»  ^cr  "î^ri-îtc  ;  en  loug  et 
en  larsje.  It.  î)if -yratf  ;  ("<■  rf'nj'io- )  la 
latitude;  la  distance  par  rapporta  l'^clip 
tique;  it.  (t.  Je  e/aer.)  la  latitude;  la  di- 
stance d'un  lieu  à  ré^nidde  réi|uateur;  it. 
(t.  .It  i«rtc)  la  bande;  le  côté  du  Nord  ou  du 
Sudparrappoitr^  la  ligne.  JijcDÎOrîiCrbrci; 
t(;  la  bande  du  Nord.  2>ic  ©ÛoCtbtcitC  ;  la 
bande  du  Sud. 

'l>rf it'€tKll  /  t.  ».  la  hongnette  ;  espèce^ 
de  ciseau  pointu,  carré,  pour  les  sculpteur 
en  marbre. 

©rfittn»  »■«•  étendre;  déployer  en  Ion; 
et  en  large  ;  (v.  auSbrf  ttcll)  it.  étendre,  a 
platir;  faire  qu'une  chose  tienne  plus  d'es 
pace  en  largeur  en  l'atténuant,  eu  la  ren 
dant  plus  mince,  (v.  ftrfffen)  Wunbtfitct 
bas  èifcn  unter  Ccm  l^reittiûinnict  ob« 
©tabbnninifr;  on  étend  le  fer  sous  lesapla 
lissoirs.  î'ic  l*i'gc(  bïCtUn;  border  et  bras 
scr  au  vent,  en  surie  que  le  vent  ne  soit  pas 
au  plus  près,  ^tcfi  ùbfr  ctiVûëbvCttcn; 
coucher,  s'étendre  sur  qch.  teut  de  son  long. 

'Scfitfïfd) ,  *•  '"•  1»  bonite,  (^foisson  ,ie 

55rfitfÄ§ii)/  uili.eta.lv.  qui  a  les  pied 
plats. 

î-rfitaolb,  V.  aMattJoIb. 

Î3tfith'immer/  <■  "•■  les  aplatissoirs;  gros 
marteau  .à  étendre  le  fer. 

'Brcitli*,  itdj.ctttiv.  cinrocntgbtcit;  un 

peu  large.  ( />.  «j.) 

'î^re  itiiniî ,  ».m.  petit  posson  du  genre 
Jcs  ablettes, 

"Srfitltppe/    s.f-    la   grande  vis  ailée 

^rcitmiifdhfl/  v.  GSicnniufcliff. 
^tfituafiii,  iidj.  eta.lv.  camus;  use.  v 
gUttnaiiq,  liuniiH'tioritV 
^tflttanöitl,  "dj.etu.iv.  à  large  bord. 


Si'citviîif 

■3?K!trîicFi8 r  ali- et  ptlv.  ràblii,ue; râblé, 
ée.  V.  tiicfrucltä- 
a^teiti'dindbel,  s.  m.  v.  fpffcI'Çnte. 
35csitfii)nÄb(er/7-  »'•  -Vo"»  n/n/m/af  ijui 

ccwpreitd  ftiiiieiirs  espèces  i'oiseciux  à  bec 
(lai  ou  à  tec  lar^e ,  f.  e.  les  oies,  les  ca- 
r.^trds,  etc. 

ajtfitfdiutteti^/  adi.etndf.  carré  des  é- 
paules  ;  hien  traversé  d'cpnules.  Siefcï 
üKenMt  ift  ffht  brfitfcfiultorti];  voua  uu 
homme  d'une  belle  canure. 

'BrcitfdiTOan j  /  s.  m.  la  queue  lancéolée. 
(  A'cm  d^un  serpent  de  Suriiunn) 

îBrcitfcbroflnjiij,    adj.  et  adv.  qui  a  la 

queue  large. 

TirfitlBCafriA,  s.  m.  le  plantain,  t.  SB)(» 
flcbrfit. 

9.Vfmf ,  V.  <Btf mff. 

'î^rcmmfr,  s.  m.  (t.  de7mni)  le  puits  de 
(nineurs  à  étages. 

'Srfinmerlt/  v.  a.  (t.  de  mine')  tirer,  sor- 
tir le  minerai  d'un  puits  qui  n'a  pas  la 
profondeur  qu'il  faut  pour  deux  hommes. 

î^rinmfndiori't,  s.  m.  lepuitt  qui  n'a 
pas  la  profondeur  qu'il  faut  pour  deux 
iiommes. 

SSrf mfe  /  s.  f.  le  taon  Cton)  espèce  de 
mouche  qui  -'ique  les  chevaux,  les  boeufs, 
&c.  (v  SSieiibrennV)  Jt.  les  morailles  ; 
instmment  de  maréchal  ferrant  comj>osé 
de  Jeux  branches  de  fer  pour  serrer  le  nez 
d'un  cheval;  le  torche-nez  ;  st.  (t.  dem. 
ne)  sorte  de  pieu  qu'on  fiche  dans  la  fe  re 
pour  y  attacher  les  eordes  dont  on  se  sert 
pour  descendre  du  bois  dans  le  puits;  it. 
la  manivelle  ;  it.  {t.  d^  war.}  la  livardc 
|ui  s'attache  à  la  broche  qni  traverse  le 
toupin. 

?!?temftn,  v.  a.  (t.  de  maréch.)  eitl  îJfcrb 
brcml'CM  ;  moraillcr  un  chcral  ;  appliquer 
les  morailles  .à  un  cheval. 

aScciin  =  îlrbcit/  s.f.  le  travail  an  feu; 
it,  la  coupellation. 

3?rciinb«r  /  udj.  et  adv.  combustible  ; 
susceptible  de  feu;  inflammable;  qui  peut 
s'enflammer.  'iV'cnnbarc  9}(at<nfn  ;  des 
matières  combustibles,  (v.  pcrbrcnniid)) 
CnS  brennbare  ÎCcfcn  eineä  AôrperS;  b(c 
î^renuftoff;  lephlogisiique,  phlogiston;  la 
substance  inflammable  d'un  corps.  5!?rcnn» 
bare  t'ilft;  air  inflammable.  ®je  îSrenn» 
barfctt  ;  la  combustibilité. 

'î^rcnnîf  n'en ,  s.  n.  les  iers  à  friser  les 
cheveux  ;  it.  (t.  de  chir,)  le  bouton  de  feu; 
1/.  fer  chaud  dont  on  niarqucles  criminels. 

©rennen,  1'.  «.  iVc.  brûler,  faire  du  feu 
leqeh.  -Tinbiffemfanbe  brennt  tnanntdjM 
als  ©tcinloMeii,  iiidits  Mi  îorf;  en  ce 
pays-là  on  ne  bruleqiie  de  I,'.  houille,  que 
de  la  tourbe.  ^Ofldio,  (■■S?afhsiid)tcr':  ZaU\- 
liditT;  Ùihi  brennen;  bmlcr  .le  la  cire, 
de  la  chiudelle,  de  l'huile.  3?rcnnen ;  m 
l'rftnb  (iecfen;  brûler,  mettre  en  feu, 
mettre  le  feu  à.,  (v.  iiprbccnncn)igena  n 
uni  brennen;  allef  bHt(l):^ciicr  unb'Sdfircrt 
oi'tivûfien  ;  porter  par-touc  le  feu  et  le 
carnage  ; 
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carnage;  mettre  tuvé  à  fcv.  et  à  sarç.   On  ie  ?l!tlte;  ""e  chandelle,  une  mèche  allu- 
dit  aussi,  3^jc  iîcsiltc  Dvc'Iliiil!;  Lj^lt   les  mec.  Itilic  brctiiu'nbt'iH'dif'acPeli  une  tuir 

che  anicnie.  SpoU  iiiib  «iiöcic  bccnnenOe 
vbvfniU'iUt)  '?_!(fltftji'«  äuiainmeii  tcagciu 
a.ir.isici  (lu  Iiois  et  iraiitrc;  matières  com- 
biistihlcs.  //  siKiiific  aussi  simjileinent,  être 

ciiaiiii  giiDicii  ^u  Kjne  j;>niiBc  on, fie  brcn« 
Iicii/  l'illO  ['trcnncnb  6d^;  touchez  ses  mains, 
elles  brûlent,  il  a  les  mains  biûlantes. 
(iine  brcillicnïc  S)\%t;  une  ehalenr  ardente, 
excessive.  55ie  ^av^uc  btcmit  Ijeutc  feôe 
(U'fttii;  le  soleil  eu  lien  brillant,  est  très- 


chevciix  anx  icvs,  avi 
©CblPCllie  breillKlii  minjner  les  coi. 
<riin  fer  chaïui,  avec  un  fer  cnaiul. 
SKllîn&e  br«IIIICH  ;  appliquer  le  fen  ;i 
plaie.  Ê^nl•n^Hfl■r^D!f^!IDcr brennen;  b.u- 
rer  !a  veine  unn  cheval.  (funSclnif  brcil- 
«fu;  chautler  un  vaisse.Jii;  donner  le  feu 
à  lin  vaisseau  avant  de  I«  calfater.  î)jc 
9)Ionf en  trennen;  chauffer  les  bordages 
pour  les  courber, 


Sreiincn,  préparer  par  !e  moven  ihi  feu.  ardent  aujourd'hui. 
9?a(filcine,.ftaU,  gtfÇicl  brennen;  cuire  de      An  figura  ixinncn  si^niße,   être  posséda 


la  briijue,  de  l.i  chaux,  des  tuiles.  Jias  (ail.r.i'une  violente  pnss 


trc  ardemment 


Der  brennen,  burcf)Pivj  '^twn  rctui'.ien;  af-L-pris.  (£<;nc  btenncnfc  iBcqierbc,  ctnbren» 
finer  l'cr^'cnt.  .iïaifec  brennen;  rôtir  du  iicn^eS  2?er(nnil'.'li;  \m  désir  ardent,  gc 
café.  (v.  tiftenj  SSüalTec  nu«  .Sîfiuitern  brennet i'or3?eij!ciîic  fuï)ficrworjutbun,  ficft 
trennen;  distiller  désherbes.  'i'riini!t'|au£-.Ui5cif6ncn;  ü  brnle  du  désir-nie  se  si- 
iwfin  brennen  ;  distiller,  faire  de  l'eau  deignaier.  5cl)  brenne  tjot  3Jcrlûnt)en,ii)nTOte* 
»ie.  îMûnntaH'iii  ans  hineinbrennen;  üiji'in=|öfr  511  l'efeen;  je  brûle  de  le  revoir.  Juc 
branntii'ein  niiid  en  ;  brûler  du  vin  ;  mct-ijemanÄcn  brennen,  »or  Siebe  jn  \%m  bren» 
treduvinsur  le  tcu  pour  le  distiller  et  en  iicn  ;  ètreépris  d'amour  pour  qn.;  briller 


faire  de  l'eau  de  vin.  (gebranntes  îoflHeti 
lie  l'eau  distillée,  ©ebranutc  sOîanofln  ; 
desamandeïà  la  praline,  gebrannte  iSrbe; 
terre  cuite.  J^oblfll  hryinen  ;  faire  Huchar- 
bon.  i^licer  brennen  ;  faire  du  goudron. 
On  ditßg.  Sie  (gönne  brennet  nitdi  ;  le 
eoleil  me  brille,  çic  îlnflen  brennen  mtd), 
fie  brennen  mich  ivie  Jener;  les  yeux  me 
euisent,  ils  me  cuisant  comme  du  feu.  ^(c!i 


l'amour.  (£in  brennender  Siiriîi  une  suif 
ardente.  S^rentlcnbc  ■iHugen;  des  yeux  vifs, 
brillnns,  pleins  de  feu.  3[)m  brennet  Ht 
*?teUcuntfr  SenSÛBen;  les  pieils  lui  brû- 
lent; il  est  impatient  defaireqch.  ou  d'al- 
ler qq.  part.  (2r  läuft,  aläob  iftm  ï»er  .îti)p{ 
brennte  ;  il  court  comme  s'il  avoit  le  feu 
au  derrière,  gr  tf)nt  mir  alle«  (lebrannte 
jperjeleib  an  ;  il  m»  cause  les  plus  i^rands. 


i)abe  inir  6ie  .panb  ()eif()unben,  îitîa  bren.  les  jilus  sensibles  chagrins,  tous  les  torts 


net  Intel);  je  me  suis  écorchéla  main,  cela 
me  cuit,  aie  gûRe  brennen  miu):  les  pi 


ayinables.    l'rev.  (Siebrannte   Äinbev 
niVi'bten  brtS  gfuer;   chat  échaude'  crain: 


me  cuisent,  sjic  57eiïe(nl;aben  it'M  (îcbrcn»  l'eau  froide.  ^fliSSrennen;  r<?tat  «l'une 
net;  les  orties  l'ont  piqué,  ^ler  lH"eiîcC|iihose  qui  brûle.  ®aiS  3^rennen  tm  ?Oîas 
brennet  mirt)  auf  berSunge;  le  poivre  me  aen;  l'ardeur  d'estomac.  3)aä  ï^tcnnen  m 
brûle,  me  pique  la  langue.  2!et  (Sob  bren=  einer  Sßjunbe;  la  cuis-ion. 
net  inid)j  j'ai  une  ardeur  d'estomac;  je|  Sörennen,  f.  î-^c.  (fui))  se  brûler.  ?J)ÎHIt 
sens  une  acrimonie,  un  picotement  a  l'e-jtann  bas  nicf)t  ann'ifcren,  oluie  fiefiju  bren« 
stomac.  (3ici|îv»onber  ©onneaaiMftf'itUir^lnen;  on  ne  peuttoucher'cela  sans  se  brû» 
gebrannt i  elle  est  noircie  parle  haie;  cllc'ler.  (2r Éiflt  fici)  an  beu  Oîelfeln  gebrannti 


est  toute  hàlée;  le  soleil  lui  a  bridé  le 
teint,  l'rov.  jßjaiS  bidi  nidit  brennet,  Hi 
lôfclje  nicht;  ne  te  mêle  pas  de  ce  qui  ne 
te  regarde  pas.  Jia?  ^Brennen  ;  l'ad.  de 
brûler,  ècc.  5)aö  ijenaen  wiiD  ïrenneu  im 
Ariele;  le  brnlemeut  ilela  guerre.  ^a.i 
SSrennen  ber  Siebel,  beS  iîairvs;  la  cuite 


les  orties  l'ont  piqué.  Fig.   @ié)  rCin  brcil» 

nen,  ficb  iveiji  biennen;  vouloir  se  discul- 
per, justifier  d'une  faute,  ne  vouloir  pas 
avoir    tort. 

1^reHner,  j.  '»■  ('v..ffo6fenbrenner,Çl)iOrb=' 
btenner,  pieaelbrenncr,  se.)  it.  {t.(i\i^>ic.) 
la  rouille,  v.  ïiranb. 


des  tuiles,  de  la  chaux,  iS:c.  4>aë'Brcnnen|     lueimijelb,  s.  H.  ce  quon  paye  dans  les 
»Ilit  einem  alûOenben  êifen;  ('.  de  chir.)  fonderies  pour  t'afïinage  ;  it.  ce  qu'on  paye 


la  cautérisation,  l'ustion. 

^Brennen, •!'.  ».  nr.  (M'rc.i'««.v//. babcn) 
brûler  ;  être  en  flamme  ;  jeteruue  flamme; 
être  consumé  parle  feu.  Sag  )pol,;,  baj 
(Strob  brennet;  le  bois,  la  paille  brûle. 
SJiefeê  Jipo(^  brennet  nicht  cierit;  ce  bois 
a  bien  de  la  peine  à  s'allumer.  S^.ai  tro« 
cFene  Jpols  brennet  beffer  aliS  iai  iU'inie; 
le  bois  sec  brûle  mieux  que  le  bois  vert- 
sffian  fat)  in  ber  Serne  (Sdnife  brennen; 
on  voyoit  de  loin  des  vaisseaux  qui  biû- 
loicnt.  3>ie  aanic  Stabt  brannte;  toute 
la  ville  étoit  en  Hamines.  (Pj;  brennet  1  au 
feu  !  €in  brennenbeä  £id)ti  cmc  brennen^ 

DJcr.  Ai.L.  Fi;.  T.  1. 


our  m.irqucr  les  porcs  que  l'on  met  i 
l'engrais. 

9?renn9laê,  r.  m.  le  verre  axdent. 

9)rennOail6/  ^"-  '■'  liistillerie;  la  mai- 
son destinée  pour  les  distillations,  pour 
taire  des  distill.itions ;  //.  l'afHnerie;  lieu 
où  l'un  affine  l'argent,  &c. . 

•S^rcnnbeiP/  •i,tj-  ,t  ^uiv.  breiuieiiû  t)(\%  ; 

chaud  à   briller. 

a^rennbelm,  v.  iMafcnl^ut. 
^l^rennbilje,  j.  /.  une  grande  chaleur, 
chaleur  ardente. 
2!>reiinbolj,  I.  n.  le  bois  à  brûler;  bois 

de  chnuffUie. 

di  a?r«iin» 


5^2  Swnntii  |  ^rcffeit 

î(tcnnfiÛttt,j/.l'artinerie.v.3?cciin6iilli)-jcoiips  àe  canon  uu  aulremenf.    S?rtW< 
■    5>K!V.'.taii:n,  i-  »-•■•la  gn^cftc;  âiii  .it  fc!:uKni;  l'attrc  eu  brèche.  3>it  iBttfcÖe 


terre  tinte  Jans  lequel    on  lait  cuire  U 
porcthine,  les  pipes  à  fumet,  &c. 

•yrciiiitiicdjt,  s-  »••  le  valf  t  tisonneur, 

«Srfrntolt'cn/  >■  ■>»•  l'alambic;  vaisseau 
qui  ver:  à  i!i5tillcr. 

■yrcnnftûiit,  !.n.  bit  9.ucnimMir5ef,  icr 
btcnntutc  -Vtabnfnfup;  la  renoncule  <les 
marnis;  I2  jicnouillette  li'eau;  it.  la  rici- 
nellt;  it.  v.  ipeflilciijiriirs. 

Q^tcmllillie,î./.(^<<fi>/.•.yI•)  la  caustique: 
la  courhe  sur  laquelle  se  rassemblent  les 
ravons  réHcchis  ou  rompus  jiar  une  surface. 

$iteiiniuft,  J./.  l'air  inHanimahlc.  'tSif 
8Br«linlllfl.2aniDCj  la  lampe  à.airinttam 
nnhlc. 

a^rfiiiimciftcr,  s-  »'.  l'jfRneur, 

"^tcii^uittil/  '■  >•■  le  cautère  ;  jï.le  cau- 
stique. V.  Jlfijniittcf. 

ÇirflMlO'îciKly  !•/•  l'ortie,  {fiante) 

S?ii'lill'£>tbl;  s,  >>•  l'iiii^le  à  lin'iler. 

^^rtm^Cti'n/  J.  '».  le  four;  lieu  voûté 
où  l'on  l'iiit  cmre  la  chaux,  la  brique,  la 
tuile,  S-c.  V.  Äalf.öffli,  pifiKl-Of.-n,  ;c. 

3*'.'vlIll»Ctt/  s. '"•  (t.  de  mine)  le  lieu  où 
l'on  fi  il  calciner  la  roche. 

3.^tcimpfailiu,  s.  f.(t.  de  Tenerie')  le 
creuset. 

îlrcniuninft/ f .  »'.  le  foyer;  le  point  où 
les  rayons  se  réunissent  par  réflexion  ou 
par  refraction. 

5'rc;iiirrtiilll,  s.  m.Q.  de  phys.')  le  foyer. 
V.  ??rcii;i»untt. 

î^rnmilll'cr,  j.w.  mélançc  de  sel  ammo- 


Pi'itnu'n  ;  monter  à  la  brèche, 
aîltlîfn,  I.  pi.  (.t.  ,i£.  »mir.J  V.  ©cfioteit, 
a>rf|H)aft,  (»regtiûfO  adj.  et  aiv.  infir- 
me; qui  a  qq.  infirmité  corporelle;  ma- 
lade, êin  önentltdjeä  Jpaii5  fù»  Cie  bre(î« 
fcartCIl  2cutc;  une  maison  foiKii;e  pour  les 
infirmes. 

5?vet,  !■  «.  l'ais;  planche  de  boi>;.  3>aJ 
'ïrctctif  n,  inttlcin  ;  la  planchette,  petite 
planche.  (Ein  cicl'enes  ©te:;  un  ais,  une 
planche  do  cliénc.  iôcit  Sul'ibolfn  t\.\(i 
jlninifra  mitStrtfvii  belegen;  planchcicr 

une  chambre;  couvrir  de  planches  le  sol 
l'un  aparument.  55JC  îtcfc  CilicS  Jiinmctî 
m;i  !Sictitn  bcid>;a3en  ;  planché-.cr  k-  pla- 
fond d'un  ap;:rtement.  (v.  b^frfifid'li)  5>te 
93rcter  in  einem  "iVttc  »bit  jtini  'j^pteii  et» 
JaiKä;  bic  25«bcnbrctct;  l'enfonoure. 
iVctet  fd)iicibcn/  a3r«ter  fi^cii;  scierie 
bois  en  lon;^  pour  en  faire  des  planches, 
(v.anjj;  )parfbri-t,  •Sd)'id>btet,  i»tf)!iBbrffc 
C)  On  «pffjïc  (itfjjj  59rft;  le  trictrac,,  le 
tablier  dans  Icquil  on  joue  an  trlcirllc;  it. 
le  damier,  (v.  ©ambrct  et  a^tctfpiel)  Jt. 
Q.defaucenn.)  le  taquet,  gineit  Jalfeiffluf 
itm  3?tftC  flitttrn;  nourrir  un  oiseau  au 
taquet.  Ou  dit  fg.  4luf  fintm  3?rcte  bc^afv« 
[fn  ;  payer  tout  à  la  fois.  (v.  gâOlbret) 
2Jin  35vctc  KVII  ;  être  en  faveur,  en  crédit, 
en  autorité;  avoir  une  grande  charge.  St 
iUfeorf)  anti^tcte  ;  il  nage  en  grande  caii; 
il  est  au  haut,  au  plus  haut  de  la  roue  ;  il 
st  en  hante,  en  grande  considération.  SSot 


niac,  de  fiel  de  v<rre,  de  sel  et  de  chauxlbaS  fjci|K  QJVt't  îiimmon  ;  venir  en  justice, 


d'ari;ent  dont  on  enduit  les  choses  qu'on 
vuul  argent 

*î?rcnnû'ionr[/  s.  »;.  le  m  roir  ardent; 
le  verre  cau^^tique. 

2?'i"!!n|'ll)'T/  t.  I«.  le  phlo^istique,  le 
phlo.;iston;  la  substance  la  plus  piuc  et 
iiilia  uaiablc  d'un  corps. 

iHoniiiiUsi ,  v.  QitaiibHUO. 

^^•:nnm:itC/i./-('.df  p''.vJ.)  la  distance 
du  f 

Q^rcnniriirj  /  !■/•  v.  ïi'rcnitftdut, 


Prov.  (Er  bo&rt  ntdit  i^emc  bifft  %tntr  ; 
il  n'aime  pas  se  donner  de  la  peine;  il 
aime  besogne  faite,  y,  ainsi  ètCtU  ft  S5Û» 
cbcvbri't. 

•i'retbriiiin,  î'rftftamni/  r.  »••  un  arbre 
propre  pour  en  faire  de»  planches. 

ïlHftbcutf ,  s-  f.  une  ruche  d'ais  ou  de 
planches,  faite  de  planehes. 

iPrctrrDfCff/  s-f-  le  plafond  planclirié; 
plafond  fait  de  planches. 

^VetCril,  o'(.i.  et  aiii.  d'ais,  de  planches; 


l^rfntiîchiV -!•-  "•  Cnt'ff /'«fv;/.  Iiabfn)jfait  de  planches.  (Eiufcrctfcnct  SJcifchldii; 
braiibidit,  ii«di  bcm  *î?vûnbc  ne chen  oBct'.iinc  cloison  d'ais. 


fdjIUfifi'lt  ;  sentir  le  hrùlé  ou  l'empyreu 
me.  V.  -iXiflnb  f« 'ynintüctutb. 

î^rfniijcu^/  s.  "■  le  vaisseau  pour  distil- 
ler, (fi  ijicbtutrfdiicbrncüttlfn  »on^rciiii 
jciljtn;  il  y  a  ditrérentes  soties  devais- 
seaux  pour  distiller. 

53tenintid),   btcnnsflnb/  «'.n  '»  m'i'. 

qui  sent  le  brûlé;  (v.  brailbid.'t)  '/.  (t.  de 
f/i»ï.  )  empyreumatique.  96ttlin5lld)ei 
£)tl)l  ;  de  l'huile  emp\reumatique. 

S^fflttf ,  f./.  la  Clive,  v.  SPcttid), 

5<tci;tgflîi«,  V.  a^auniflan?. 

©tffdibattctit,  s./,  h  batiericdu  che- 
fiiin  ouvert  ;  batterie  .î  battre  en  brèche. 

5'rfidif,  »./.bct«Kairnbtudi.  'Kallbriidi, 
bic  (^furnilûcft  ;  (r.  de  gnene)  la  brèche; 
ouverture   faite  à    un  rempart  pat  mine 


*Btetfrii,  V.  a.  mit  îovcUrii  bclccn; 
planchéier.  v.  bictcil. 

^tetctlVClf/  ».  '•'•  des  planches;  toutes 
sortes  de  planches;  it.  ce  qui  est  fait  de 
planches. 

©rctiicivK  -  3.^rftftobe(,  îîvotDtofc,  s.  f. 
petit  violon  de  poche  des  maîtres  à  i^anser. 

*ï*IYtmCt(1cr/  s./,  {t.  de  cordon»,  et  de  tail- 
leur^ le  m'iitre-gar<;on. 

*?  tftitii'iblC/  V.  ©cfincibcïSOîûMe,  ©J(i» 
SAûble. 

!i^retn«i(f  l  s.  m.  le  clou  à  parquet. 

*î'rftfA|ie/  ï-/.  la  scie  à  refendre. 

î'rttfdincibfr,  «•  '».  le  scieur  de  long, 

iHcttVit'fct/  V-  5Ptetnaae(. 

2*tftfpic(,  s.ti,  Ictridtrac;  le  tablier  dans 
Icquil  on  juueautriétrac,  et  le  jeu  nièmc. 
'  (V. 


S^vfffîrttttm 


SSrief-3r& 
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Cy.  aussi  î»(iji:hfr  et  ©ttdd^friicl)  ?^aM''fi  €in3?ricf  ©teil  iiatcln;  IIB  papier  d'é- 
'T^ïtipiclf r  ;    le   joueur  lic  triftrac.    Ä3ct  pilules.  €m  SJriCi' ;Sahlch  un  paquet  ife 


'IVi-t'yicImnchcr  ;  le  tabletier. 

•J>rctitii!iim,  V.  SlHftbfliHii. 

înctlU'ill^  s.»i.  la  dame,  la  pièce,  le  pion. 
^-  ©tcin. 

a5rctBiofc,  V.  a?tft(;fi(if. 

3<rfti»ctf,  V.  a^rftcrivnf. 

^Xtw,s.n.  le  bref;  rcscrit  de  Pape  avec 
le  sceau  public. 

55KUter,  ï.  w.  le  bre'viaire;  livre  conte- 
«nnt  l'office  que  ceux  qui  sont  dans  les 
orilres  sacres,  sout  oblige's  de  dire  tous 
tes  jours.  @ctn  ©rfUicr  \}ii\)ir\  ;  dire  son 
bréviaire. 

'Src»/  s.  m.  la  bouillie;  it.  la  crème 
€tiicm  .ffiiibc  îPvei)  «tel'en;  donner  de  la 
bouillie  à  un  enfant.  Çjn  sOJanbelbrri); 
une  crème  aux  amandes.  On  dit,  ©jr 
frfi  Stcifcl)  iiïmVj  ju  îjvtiigefocfct;  cet 
te  viande  s'en  va  tonte  en  bouillie,  frov. 
um  ctmas  bcnini  atbt»,  nie  t)USa^c  um 
bcn  IjeilTcn  2}vi'l>  ;  tourner  autour  du  pot. 
SStclc  SSrtie  iicrfiiljctiïrn  *Brfi);  beaucoup 
lie  cnisiniers  gâtent  la  sauce.  3)fll  35r«!) 
UfVfclu'ittfn;  gâter  une  affaire. 

([•>r£l)='?(pKl/ J.i«.  le  sapotier.  «Bccljaufel-- 
îjiîlini  ;  le  sapoiillicr. 

^\:sfi]i:\(bmnl{i, s.f.Çt.  Je chir.)  l'athéro- 
mc.  v.  aviKjiîti'djtDiUft. 

»BrcBbaljii ,  V.  îgfotOabii/  35n'i[)al)n. 

93tcnui/«''y.'''  '"'■^-  comme  de  la  bouillie. 
(bouiUcux ,  eusc.) 

S?rn!iôfFd/  s. m.  la  cuiller  .à  bouillie, 

î'rCDillflUl»  y.  »;.  le  bouilleux,  la  bouil- 
Icuse,  qui  aime  la  bouillie;  it.  un  homme 
qui  parle  d'une  manière  inintelligible. 
(fa.nil.) 

35ttt)liapf/r-  »t.  l'écuelle  à  la  bouillie. 

Q5rf »pfuiine,  s.f.  le  poêlon  à  la  bouillie. 

Si<re!)fc(m|Te(,t./.  v.  SrcBnapf. 

5^rfp;Umfdllai],  >■  w.  le  cataplasme. 

^irc^el,  s.f.  le  craque' in. 

ÎBricfc,  J.  /.  la  lamproie.  3'>fc!8vicfen-- 
falnt  ;  la  salade  de  lamproie":,  v.  O^cuiiaug. 

ÏBrtcf,  s.  Kl.  la  lettre;  entretien  qu'on  a 
par  écrit  avec  les  absens.  X>äi  ''lV'lt'f(l)Cn, 
5yticflciii  ;  le  billct._  iSincu  Srief  fdKCtbf ti 
écrire  une  lettre,  .^öfliibfcitßbriefo;  lettres 
de  complimens.  ®c{d)ÄftSbrif fc,  ©cfchaftc 
bcttrfîcnbc  l^rtcff  ;  lettres  d'allaires.  ^^rif= 
fcmit  icniflllûcnmcchfcllt;  entretenir  com- 
merce de  lettres  avec  qn,;  être  en  corre- 
spondance avec  qn.  îin  cifccticr  5Bricf/ 
Sillftanbëbrief;  lettres  de  répit,  de  surséan- 
ce ;  lettres  par  lesquelles  le  juge  accorde  à 
un  débiteur  un  délai  d'un  certain  temps 
pour  payer  ce  qu'il  doit,  une  snrséancedes 
poursuites  de  ses  créanciers,  (v.  aussi 
SIbelbciüf/  S?6Ci)icMmi ,  îoectifclbrkf, 
K.  !C.)  Onditßis,.  SSriff  iitiîi  tSifôcl  iibcr 
tVKai  6«bm;  avoir  lettres  de  qch.;  en 
avoir  assurance.  (Oificm  l)intcr  bic3^ti(f« 
tommen  ;   découvrir  le  sccrcC  de  qo.    On 


tabac. 

'Brtff;91î)eï,  s,  m.  la  noUci'se  par  lettres, 
en  of position  lie  I-i  noblesse  par  naissance, 
®cbijrt0--3iûcl. 

95nrfbotl)C/  s.  m.  le  messager;  le  porteur 
de  lettres. 

SPviefblld),^.  «.  le  livre  de  lettres;  livra 
qui  contient  la  copie  des  lettres  re(5Ues  ou 
envoyées  ;  it.  v.  SÔritfliellcr. 

^ricfaelb/  s.  «.  le  port  de  lettres. 

ÏBrteffllltj  s.  n.  les  marchandises  mar- 
quées dans  la  lettre. 

3)ttîfEi'|ld)CB/  s.  11.  sorte  de  petite  armoi- 
re  pour  y  mettre  et  serrer  des  lettres. 

S3riefitd)/n'(;.  et  aii-v.  en  écrit;  en  forme 
de  lettre,  v.  fct)tiftîid). 

S5tiefmû6(«,  v.  .fai'tenma6I«. 

9?ticfpapier/  s.  ».  le  papier  à  lettres. 

Srtcfporto,  v.  a3iiefj(lb. 

QSriefPOl}/  '•/•  Imposte,  le  courrier  quj 
porte  les  lettres  ;  it.  le  bureau  oii  Ton  re. 
çoit  les  lettres  qui  doivtnl,  être  portées 
par  les  courriers,  v.  <J5B|i. 

58ricfpte|Te>  ^-f-  petite  presse  pour  les 
lettres. 

25tieffc6aften,r.  f/.  les  papiers;  les  let- 
tres; titres,  (v.  lU'fimi)i'n3 'îllteSBcicffrfiûf- 
tcn  ;  vieux  papiers;  anciennes  Chartres. 

93rieffd)ranf,  /.  »;.  le  bureau,  le  secré- 
taire; armoire  à  plusieurs  tiroirs  ou  sépa« 
rations  pour  y  mettRe  ou  serrer  des  lettresj 
le  serre-papier. 

3?ticfftillliPfl/  '.  "'•  1«  timbre;  marque 
'particulière  que  chaque  bureau  de  poste 
miprimesur  les  lettres  qui  partent  de. ces 
bureaux. 

S8ricf(}cd)er,  s.  m.  le  peree-letlre;  petit 
instrument  d'acier  avec  quoi  on  perce  les 
lettres,  pour  y  passer  un  petit  cordon  de 
soie;  sur  les  extrémités  duquel  on  met  la 
cire  et  le  cachet. 

Sl'tefjicUcr,  s-  '"■  l'auteur  d'une  lettre; 
it.  recueil  de  lettres;  instniftion  et  mo- 
dèles pour  écrire  des  lettres. 

3?iicftabaf/  s.  m.  le  tabac  en  paquets. 

S^nefWfd)?/  S'f-  le  porte-feuille. 

a^ticftaiibe/  j./.  bcr  'Sricftcâucï  ;  le  pi- 
geon messager,  pigeon  courrier. 

■•BttcftrÄgi'r,  S.  "'■  I"  fafteur  ,  celui  qui 
^lorte  par  la  ville  les  lettres  de  la  poite, 
t  les  distribue  à  leurs  adresses  ;  it.  fig. 
un  rapporteur;  it.  v.  *öricftaul'e. 

®ticf4lmfcl)la8,i."<.  le  couvert,  l'enve- 
loppe d'une  lettre. 

a3ttcflT»cdllcl(  '•  '"•  's  correspondance i 
le  commerce  de  Untres.  (îjlietl 'örteftVCCO* 
ici  mit  jcmatiiîcii  nnfangcu/  umct^ialteii; 
lier,  entretenir  commerce  de  lettres  avej 
qn.  «Kit  jenmuiîni  mi  'Bviefiïcdjfcl  flcbfit; 
avoir  commeice  de  lettres  .avec  qn.  ;  être 
en  correspondance  avec  qn. 

SricfivcdiSliv,  s.  m.  le  correspondants 
celui  avec  qui  on  entretient  un  commerce 
de  lettres, 

jg  *  Stiaaï«/ 
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^tl^jn^f  ;  '■  /•  U  brigatîe;  troupe  <ic 
gens  i!.'  .;ucrie. 

'i'tiiiaî'ict  /  s.  »<■  le  brigadier;  officier 
qui  cominamle  une  briijaJe. 

Q.'rij«litillf,  J./.  le  brigaïuin;  sorte  lic 
peut  vmsscaii  à  voiles  el  à  rames  pour 
aller  en  course. 

25vi!(ant,  >.  m.  le  brillant;  (Hamaiit  tail- 
.  le  à  fVccttcs  par-dessus  tt  par-dtssous. 

inillillltirtli,  f.  rt.  brillanter.  (îiii  buU 
Ifliirirtft/  6ü\  alleu  ©ctieii  !iffc()iitffii« 
2iail'.illlt  ;  im  dîamaiu  brûlante. 

SvilIC/  './.  les  lunettes;  dcuü  verres  de 
limette  .nssemblés  dans  une  ir.éme  cnchàs- 


l'enterrer,  ("v.  tragen)  2?aé  6rfniU  iM  UitJ 
tut  Oîad)vicl(teil  ?  quelles  nouvelles  .ntJtts 
appcrtez-vûiis?  î)icfe  Smu  (lat  Cllt  qtô« 
K»  ïînniB^cn  ju  tbrcm  5?Miiiie  flcbntcbt  j 
tette  femme  a  apporté  l)caiiciiup  de  liiei» 
en  mariage.  Oîjct  briililt,  ift  tlTimct  TOiU« 
fomttlOIi;  (frov.)  bien  venu  (jui  apporte. 
•X-'Whyt  mir  mein  ipfcri,  inciitc»  îiSaijcii  i 
ameiirz-niui  mon  cheval,  inori'  carrosse, 
€r  fcat  uns  i^iilff  gebvadjtj  il  n')iis  a  aiiiené 
dn  secours,  jßaä  bringt  «Sic  l}i<'.}a'!  -iöa« 
für  ein  Slnlirijtn  bringt  (Sie  btclKr?  quel 
sujet  vous  amène  ?  gj^an  l'cin>!c  ti)ii  ber  ; 
qu'on  l'amène  ici.   0»  dit  an 


--    -  , .  ,  lisi: ,  'jcinait 

iure;    it.  (t.  de  forli/.)  la   lunette;  uue;î)fn  inS  fflct'Alliîillb' brtngoii;  l'icner  (|n.  en 
ictite  donii-lunc.    £tnc  Oßrifie  mif  feine  prison,  (v.  fjlncn)  t'ebeneititttcl,  ÎSao» 


Oîuie  ftfieil  ;  mettre  des  lunettes  sur  son 
nez.  OijJiV».  CtiicniiSrillen  «erfnuûn 
tromper  ou  bercer  qu.  ;  en  fiire  aetiroire 
à  qn.  hinein  fine  "ïrillc  auf  iie  ^Ictû  U' 
Ben;  liaverserqn.  dans  ses  dcssejns, dans 
iinc  entreprise;  mettre  un  cmpecliemmt, 
un  obstacle.  On  dit  im  jeu  de  dame ,  ^n 
î>ic  'S^rilieijiefjen  ;  mettre  dans  la  lunette, 
—  quand  un  joueur  pl.ice  une  dame  cntrt 
deux  dames  de  son  adversaire,  en  sorte 
tjue  l'iiiie  des  deux  est  forcée.  îlieîH'iUe 
eiiif«  lKiniliil)en  ©cinadc«  ;  la  lunette 
d'un  privé;  un  rond  percé datrs  un  ais  pour 
servir  de  siésc  à  un  privé. 

■IMillenfîcbcvniaUîî,  s-f-  la  cliauve-sourii 
à  limettes. 

ÎMilIenfuttcï/  ©rilrtnfiitteral/ .'.  ».  l'étu 

à    Ituiettes. 

ÎMillenaciDÔIk/  s.ti.h  voiîleà  lunettes. 

^'nilenalrtä/  !•  '''■  Uu  verre  de  lunette; 
il.  le  verre  propre  pour  en  taire  des  lunet- 


(Srttlfii'ciûtblfV,  !iiri.Uenîriiinev.  s.  m.  le 
hmettier;  marcliund  de  lunettes  pour  la 
vue. 

îPriÏÏetifràiit,  s.  h.  v.  î^oucinfenf. 

'ÎViilennirtiber,  ^.  wr.  le  lunettier  ;  celui 
qui  l'ait  des  lunettes. 

îTrilIennai'e/  j./-  un  nez  à  poilar  Innct 
les;  it.{t.  d'hiit.  uni.)  espèce  d'hirondelle 
de  l'Amérique  1  U  tctc-chèvre  de  l'Amé- 
n\(uc. 

'J'nillenfcMaiiije,  s.f.  le  serpent  à  limettes. 

ÎVil(ïn(irfe(/ s.  "1.  le  compas  à  lunette; 
ins, ruinent  d'arqusbnsier. 

ÎJM'ill.Cnte,  s.f.  la  macieusc  à  bec  ron- 
ge ;  la  grande  macreuse  de  la  baie  de  Hiid- 
.son. 

'ïirtil'Ofen,  i.  m.  (t.  de  forge)  le  four. 
ne:!!i  à  deux  yeux  et  à  deux  traces. 

'l'ringcn,  v.  a.  irr.  apporter,  porter  qch. 
a  i|'..i  ;■/.  amener.  Sl^ring'  Mtir  mein 
Sleib;  apporte-moi  mon  habit,  bringt 
mir  Da«  3?iic(),  tucldic«  anf  meinem  îifdie 


ren  ucn  einem  Orte  jiim  anDetn  bringeiii 
transporter  des  denrées,  des  m.Trclinnilises-. 
(v.  tttn'ibrcn)  gin  Äinb  jur  îiJelt  brin- 
gen; mettrcun  enfant  au  mnnvle;  acion- 
cher  d'un  enfant,  (v.  geboren)  ûpfet,  ®c* 
fcbenfe  bringen;  offrir,  faire  des  sacrifi- 
ces,  des  présons.  €ine  UîacJjininfit ,  ein 
©tàiiijcben  bringen  j  ilonnerune  sérénade, 
^ïa  einem  bringen,  ju&vingcn;  boire  à  qn.j 
porter  une  santé,  -^d)  bringe  e«  eutfl  anf 
©einnbfceit  riirer  £icb;1f  n  ;  je  vous  le  ports 
'  i  s.inîe  de  votic  màitresse.  Ëin  Äin&/' 
«inen  Ärant'cn  ut  iVtte  bringen  ;  coucher 
un  enfant,  un  malade,  gine 'ilimee  «nfbié 
99tine  bringen;  mettre  une  armée  sur  piedi 
'.£r  tonnte  bte  tUe^enben  Srnt'i'en  uiebt 
nncter  .lufatiimen  bringen;  il  ne  pouvcis 
plus  r.i Hier  !e:  tro::pc5  fugitives.  $Mi'  ut* 
lien  <Pc()itabronen  ivoren  in  Unorbnimg 
gebrM!)t,  aber  ber  (général  bractjte  fie  irte» 
ber  in  £>rbnnng;  lis  premiers  escadron» 
avoientïté  nimpuf,  mais  I;  Général  les 
rallia,  ^gjiie  flotte  in  bie  (?ee  bringen } 
mettre  une  Hotte  en  mer.  21n  3.50rt  tittll» 
grn;  mettre  .à  bord,  ^eine  .f),iblV(igfei« 
ten  in  ê^icbcvûcit  bringen;  mettre  ses  ef- 
fets en  lieu  de  sûreté.  0elb  jufammeit 
bringen;  ama.sserde  l'argent. 

On  ditßg.  c£-tn>a?  anbcn^ag.  c.M  2iâ)t 
bringen;  mettre  qch.  au  jour;  le  décou- 
vrir.^ [imai  unter  bic  Sente  bringen;  ritt 
©en'icbt  unter  bie  i'cute  bringen;  divnl- 
t^icr;  répandre,  publier  une  chusc;  se- 
mer  un  bruit.  Jniücge  bringen  ;  ;u  Çnbf^ 
SU  ©tnnbe  bringen  ;  eifechier,  produire  { 
venir  ;1  bout  de  qch.;  achever,  finir,  tcr- 
€inen  yrt\ietj  su  îiibe  bringen  ; 
fair»  juger  un  pruces.  ^u  ben  (gtilIlD  btin^ 
gen  ;  mettre  en  etat.  ®(pcf,  Ungliicr  brin» 
gcn;  porter  bonheur,  malheur.  Œine.i  ;ii 
etIOaS  bringen  ;  porter,  amener,  détermi- 
ner,  obliger,  forcer,  séduire  qn.  x  f.iiie 

hosc.  J!u  btcfet  Äbot^Hit  Ijnbt  ibc 
mic()  gebrdcl't  ;  »'est  vous  qui  m'avez  laiï 


lient;  apporlez-nioi  le  livre  qui  est  sur  ma  taire  cette  Iblie.    5*  fann  (i  nidlt  bajtl 
*"'"''''''■■'■" '      'bringen;  je  ne  saurois  obtenir  cela.   3rf) 

ISill  eä  bdjn  bringen  ;  j'en  viendrai  à  bdut. 

^r  bat  eö  baju  gebraebt,  ïa§  :c.  ;  il  a  t;int: 

Mt,  »i  bien  l'ait  que,Ä:c.    (£r  hat  bie  t?a» 


table.  <5^-(iint  biffe«  5?uch  nnb  bringt  es 
meinem  'î^ruber;  prenez  ce  livre  et  por 
tcz-lc  !i  mon  frère.    Ju  S^înrtte  bringen 
porter  an  marché.   Çinen  \u  («Srabe  brin 


ijen;  portvrqn.cn   terre  ;  I«  porter  puuilcl)c  bi^bfliîin  gîbrgcljt;  W  a  conduit  l'aüai 


SSringca 

re  A  ce  point,  fintn  aiifß  acu(Terit£  brin, 
«en;  réduire qn.  à  l'extic'mite;  puusscr  qn. 
i  bout,  3n  Ôrbnunçî  briniicn;  arranger; 
mettre  en  ordre.  3"  UnoCbmill^  l'HIigeU, 
dcraiiijer;  mettre  en  confusion,  en  déssr- 
dre.  3n  6cn  Jtppf bringen;  mettre  dans 
la  tète,  (ii  id  ii^cttê  m  ihn  \u  trinken; 

on  nejui  peut  rien  faire  apprendre;  c'est 
•un  esprit  bouché, un  homme  stupide,  s:ins 
capacité.  Stmos  ûiié  einem  brinacn;  tirer, 
arracher  un  secret  df  qn.  3t«l<l'l<>i-'"  "Ut 
feine  Seite,  ^u  feiner  ?)tcPMunj  Orinflen;  totl'e  de  hl  et  de  laine, 
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Q^cttfée/  V.  iH-ttfrf)c. 

53rilte/  s.  m.  b  Brcto  ;  qui  est  de  la 
Grande-Bretagne,  (v.  englÄnber  )  ®te 
a3tlttinii;  la  Bretonne, 

35ritt(frl) ,  aij.  et  adv.  ui  appartient  k 
la  Grande.Breta;.;ne;  it.  à  la  manière  des 
Bretons;  it.  britannique.  ©tJ  brittifcî)cn, 
bïitannifc^en  jnfein;  les  îles  britanniques. 

5Pi;ocat;  J.!'.  le  brocart;  étctfe  broche« 
de  soie,  d'or  ou  d'argent. 

Q.^lOCat?II/  s.  m.  la  brocatelle;  sotte d'é- 


gagnerqn.  ;  se  le  rendre  favorable;  l'at 
tirer  dans  son  parti;  le  faire  entrer  dans 
$un  sentiment,  dans  ses  intérêts,  ^cnintts 
ien  auf  gute  ®e9e  bringen/ BonriBöfcn 
jiim  (Hüten  bringen  ;  mettre  qn.  à  bien. 
S)tcB  bringt  midi  auf  ben  ®ebanfen,  iap 
ÎC.  ;  cela  m'inspii-e,  cela  me  fait  naître  la 
pensée  que,  &c.  3^1-  bringt  nttcl)ouf  ctira?, 
troran  icfi  ntcfit  nicbr  gcbacijt  P.aO?  ;  vous 
Bie  remettez  dans  l'espiitune  chose,  vous 
me  faites  souvenir  dune  cho^e  à  laquelle 
je  ne  pensais  plus.  (Einen  ®cbanfcn  in 
©erfe  bringen;  mettre  une  pensée  en  vers. 
einen  auf  anbcre  ©ibanfcn  bringen;  de- 
sabuser qn.;  lui  faire  changer  de  senti- 
ment, (fine  ^rage  auf  bie  5?ab!t  bringen; 
mettre  une  question  sur  le  tapis,  en  déli- 
bération. 3iiS  Sropc  bringen;  mettre  en 
grand.  (wBergrÔFern)  3nä  Äieine  brin^ 
gen;  mettre  en  petit,  (v.  ucrfleinern) 
gireiiPerfonenûbct  etrooë  in  ein  (Befcrâd) 
bringen;  mettre  deux  personnes  aux  mains; 
les  mettre  en  état  de  disc«urirsur  une  chose. 


de  discuter  une  chose  ;  aboucher  deux  per- 
sonnes ensemble.  3uni  ©eborfara,  tinter 
bog  3o*(  unter  feine  ©eirait  bringen  i  ré- 
duire sous  ses  loix,  sous  son  obéissance, 
sous  le  joug;  subjuguer,  dompter  qn.  Ju 
SJûpier  bringen;  rédiger;  coucher  par  écrit. 
(Einen  n>iebcr  auf  bie  fficinc  brinficii,  einem 
Wieba  auf  bie  -Seine  fcelfen;  relever,  rétab- 
lir qn.  Siefer  Slrst  ßnt  ibn  roieber  atif  bie 
sStine  gebracht;  ce  médecin  l'a  mis  sur  pied. 
€inen  in  Sßcröaitt  bringen;  reiulreqn.su- 
sped.  (Streaä  auf  einen  Iringen;  accuser, 
charger  qn.  deqcb.;  en  imputer  la  faute  à 
qn.  Qï  iftetn  ?)iann  uon  iBerfianb,  unbcr 
Jat  Jreuiibc  betJ^ofe^er  tvitè  eé  roeit  brm^ 
«an;  erfann  eS  weit  bringen;  ilestliommc 
d'esprit  et  il  a  des  am.isi  la  cour,  il  ira  loin, 
il  peut  aller  loin.  9(n  ben  IVltelftab  brin= 
flen  j  réduire  à  la  besace,  à  la  mendicité 
Q.twai  in  9iecf)niing  bringen;  mettre  qch 
en  ligne  de  compte.  3n  bel!  0ang  brin 
fltn;  mettre  en  traui.  Êineniim  ba» ©ci> 
iiige  bringen;  dépouiller  qn.  de  son  bien. 
^icJ)  um  bn5f  eben  bringen;  se  tuer;  s'oter 
la  vie  j  se  donner  la  mort,  ^in  SSiibdKn 
nitiix  ;h  (Ehren  bringen  ;  réparer  ihon- 
ngur  d'une  lille.  Cv  bat  fein  Jilter  fecdj  ge- 
bracht;-il  est  parvenu  à  ur-4;rand  nge. 

a?rinaer,/.w. le  porteur,  v.  llcbcrbriiiger. 

tSiitnnnien,  ®ïOB.îBvitanni«n,  (€ngs 
fi'ub  t:!ib(gd)ott(ani^  LaGrundc-Bietague.: 

•î'ntanniûl»,  t.  bâtiisti,  ' 


5^rocfe,  v.  5^toe!cn.    » 

^^roef el=€rble  y  s.  f.  Ut  jtùnc  Srbfe  ;  le 
pois  vert  ;  petit  nois. 

3^rocIe!n,  v.  ÄebirproiTen. 

S^rceffin/  v.a.  émicr,  éniiettcr;  mettre 
en  petites  pièces,  (v.  brocfen  etfrùmeln) 
(çid)  brécfcln;  se  détacher  et  tomber  en  pe- 
tites pièces. 

33ti5cfen. /  !■'»■  le  morceau;  petitepièce 
rompue.  C'ie  übrigen  55rocîen  »on  einer 
■TJîahi^eit;  les  brebis,  les  reliefs  delà  table, 
les  restes  d'un  repas.  O'iditßg.  (Jv  bat  ei< 
ni.K  (atrinifdic  'l^tocEen  mit  nuä  ber  ë'cbiite 
gebracht;  il  sait  quelques  bribes  de  latin, 
tïr  TOitft  mit  lattinifcben/  mit  griechifchett 
brocfen  um  fidj;  il  crache  du  latin,  du  grec 

'î3rocrcn,  v.  2?foffibcrg. 

3?rccft'n/  ^'.  «•  rompie;  mettre  en  petits 
morceaux.  (//  ne  se  dit  criinairement  que 
du  pain,  il  ne  faut  fa;  confondre  ce  mot  nvee 
frûmeln,  émier.;  '5*tob  brocïcn;  mettre  du 
pain  en  petits  morceaux.   On  dit  famil.  Çt 

tjat  niditë  ?u  beiiTen  iinb  \u  brocfen  ;  il  n'a 
pas  de  quoi  mettre  sous  sa  dent. 

5?rocfeni3e:Ie,  j./.  la  perle  baroqtie.     ■ 

SPrOCfcniDeife,  ai-'-'-  par  petits  murccaujc. 

ÎBrDCflig,  adj.etadv.  qui  se  détache  ai- 
sément et  tombe  en  petites  pièces.  Êfn  gel» 
her  bcôcftiger  gahn;  "ne  dent  jaune  et  ca- 
riée. 

9?reb;  !■"•  le  pain,  tlngefâuertcë  95rcî),' 
pain  sans  levain;  pain  azyme,  ©l'f.iuerteâ 
J?rob;  pain  levé.  îj^eugebacfencé,  fr.fdieî 
^rob;  pain  frais.  siltgebacfeneS,  nltbacfe« 
ne?,  attcS  ^rob;  pain  rassis.  (Sut  flf  bacFe» 
ne«,  gut  aiiîgcbacfcneS  -Brob;  pain  bien 
eiiit.  îoeid.'a ,  fetneé  5^rob  ;  pain  bhnc. 
©dllVittjeS ,  grobe»  Q?rob;  pain  noir,  pain 
bis.     (BemiriïtCC  ^rob;   r^'"  bis-blanc. 

3rob  unfc  ïBem  im  tctügen  atbcnSmable  > 
les  deux  espèces  du  'acrcment  dv  l'eucha- 
ristie. (Eine  bùnnc  lâi'auchte  ?dinittea?ro!)/ 
tïeid)?  ÊDcrbamitancillturfeti;  une  mouil- 
lette; tranche  de  pain  longue  et  menue  pré- 
parée pour  tremper  dans  <içs  oeufs  à  la  co- 
que, gin  Stébcben,  SJrôMcin;  un  petit 
i)airi.  (v. «ràcferbroS-  i^jflnobrob,  Äunbenü 
brob,  èerftenbiob,  S);og'flenbrob,:c.  k.)  On 
1  f  pelle  ßf.  SBtOÎ,  pniii,  —  la  nourriture  et 
la  .subsistance,  (»tin  'Brub  uerMcnen  ;  ga- 
gner son  pain,  ôxan  ivlll  mir  mein  3?vo> 
nrbnien;  on  mevcutôtcrinon  pain,  tïr  bat 
fein  fidiereg  "ïrob  ;  il  a  son  pain  assuré.  (îï 
tat  Uiif^CO»;  «ï  ^«t  llicijtJ  Jiilibcn;  il 
n'a 
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n'a  pas  de  pain.  ÇtiKin  ']?ïo&  Uftfrf)affcn  / 
ttneitt  su  '^roit  [iflntn;  metirc  à  qn.  le 
pain  àiamnin.  ^ti'nibfiS 'Brjft  «ffcii;  man 
ijer  du  pain  d'un  autre;  efe  nii  service  i!c 
qn.  ?tbfltinnnrficrf-i"l'roDfli'9c|Tfii;  f r  1:1 
twit  in  6cr  3^'  Il  fei'rum.ic fomtlirf.;  il  a  man- 
ge de  plus  d'un  pain,  (fr  ifi  &ns  Stcbnirbt 
nnth ,  cr  »croient  ^as  iHoI;  nirf't ,  nn-liiicf 
ft  ipt;  il  ne  vaut  pas  lepsin  qn'i!  man;;e. 
2cl)  muB  e«  flUc  îniic  auf  bcm  Quocc  ciTcn  ; 
on  me  fait  ce  rcproihe  continiicllcmcril  ; 
j'en  ai  tous  les  jours  les  DnilU-c  -jballues. 
Frov.  ^tn!ibc5  3<ro?  ''dunccft  allcu'it  liiri'' 
fer;  on  man;;c  de  n'eilteur  .irpetit  à  li  ta- 
ble d'autrni  que  elioz  soi.  J^as  i(l  nitin 
®tuitlctn '^l'Ji);  c'est  mon  !;agne,-pai".  Sit 
fan»  niflir  o^ä  'îVoîieffcni  on  diroit  qu' 
est  sorcier,  ^rini  il>r  ficfeg  (tiiU&^t ,  t> 
f  Jnnt  i^^r  mehr  a\i  'X'xai  f  ikii  ,  si  von 
vincz  tcl.i,  vous  c;c;so'cirr.  lîmcill  lîcii 
^tiï.n  -IVoî)  in;  ??îiiii?f  nidit  çicnncn;  rc- 
prother  les  morceaux  à  qn. 

î^robbncEcr,  ( '5rpil'.'cf)  s.  m.  leboulan 
;:cr.  V.  'ïiiff  i-r. 

ï^robbanf,  s.  f.  ter  QSrobfffjûrre  l'i  la  bou 
tique  de  bon  -nger;  le  liewoù  les  boulan- 
gers ctaU-nt  et  vendent  le  pain 

î^rcbbann/  '.  <".  l'impôt  que  payent  ceux 
qui   vendent  le  pain. 

SPtoM'iJum/  î.f«.  lejaqtiier;  arbre  à  pain. 

?Bri!M'rcd)cn ,  s. y.,  la  fraction  du  p.in. 
S)if;(ûim'tuon(rniiiu«ctfrtiintf«U{>ti|îiini 

tftl  JP'V!-.I  arti  SrOöl'rCiiKn;  les  pèlerins 
d'^nniis  connurent  notre  Seigneur  à  la  f  ra. 
öion  du  pain. 

Srobttfl)/  '■'"■  la  panade;  painémiéct 
lonq-tcmps  muonné  dans  du  bouillon. 

5Pro6blcb,  -'.'«.  le  voleur  de  pain;  it.fi^. 
le  .^Hte-méticr. 

î^tobcl,  V.  gjrobeii  tt  (Bnibef. 

53tOl)f  m,  S^roDcn,  <■  m.  la  vapeur;  exha- 
laison qu'on  voit  s'éleicr  des  choses  liqiii- 
des  qui  bouillent;  it.  la  fumée,  v.  ©anipf. 

'.?rijî)f mon ,  v.  bampfcn. 

5l^ro6 .  CiTft .  s.  '".  le  manjeur  de  pain. 
Gt  ift  fin  unni'jç  •t'î^tDht'tTet  (a^tuCfti-f: 

fer,)  "^'cst  une  liocchc  mutile. 

SMobraidlt,  s.f.  Nom  ^étiéyiqiicde  tous 
les  ïrains  dont  on  fait  dii  pain. 

5Hob^ÄD((C,  i.f.  csptrcc  de  tretcan  sus- 
pendu ü  y  mettre  le  pain. 

55robfamnifr  /  s.  f.  la  chambre  à  pain  ; 
thanibre  à  garder,  à  serrer  le  pain  ;  it.  Çt. 
de  iiuiy.)  la  soute  à  pain  ou  à  biscuit. 

'i^tOblilrrfn/  <•»<.  (t.  de  guerre)  le  four, 
gon. 

©tobfadcn,  s  »'■  la  huche  an  pain;  colfVe 
de  bois  oii  l'on  serre  le  pain. 

Q?roïti)vb  ,  î.  m.  lepanier,  la  corbeille  à 
pain.  0»  ditßg.  (Ejnim  bcn  "ÎVoMorb  H>. 
tcx  (anocn;  ro;.;ner  l'écuille  à  qn.  ;  tailler 
les  morceaux  cotirts  à  qn. 

^voMorn,  ».«.  le  seigle;  (segle)  it.  v. 
IS'  ^t■vllr|.^ 


S^rptFrufl 

iiicn  ober SBcc!incl;l tc|îccucn;  (.t.deeuh,) 
pan'T. 

■i^tobfruftf/ 'Sroftrinbf,  s.f.  la  croûte  de 
pam.  (îin  ".Sjsbtü'lftd'.i'n;  nn  croûton;  pe- 
ut morceau  de  pain  qui  a  plus  de  croûte 
que  de  niic. 

îiroi^fudvcn  /  .'.  »».  la  galette. 

9)cÖ5(l'a/  '•»".  le  domestique;  (p.  «j.) 
it.  V.  îkStltno. 

3?tob(Oé,  1  ''•  f'arfi/.  qui  manque  de  pain; 

qui  est  dans  la  disette;  tt.ßg.  inutile;  qui 

ne  rapporte  ri^n.  (?ii!c  broblof'  .f  linj?;  une 

profession  ingrate.  5^:c  'iPvi)bloft,;K'!ti  la 

"sctte;  e'tatde  celui  qui  manque  de  pain. 

jSrobHiaiigcl,  s.  m.  la  disct:e;  défaut  de 
pain. 

'^rotmarft,  s.  m.  le  marché  au  pain, 

QîrDbmi'iftct,  s.  m.  lepanetier.  v.5?rot)» 
»cripaliec. 

"i^riJbmciTcc/  '•«.  \i  couteau  à  couper  dn 
pain. 

•J^Dcmuileriina,  s.f.  (t.  i(e  guerre)  U 
revue  de  Commissaire. 

'i^robncib/  s.  »<.  l'envie  que  l'on  poitea 
celui  qui  gagne  son  pain,  qui  prospère. 

i^robraiifr,  i^n  ûcâiift*^u,  v.  SHanft. 

33;0brinbi'/  s..f'-  laeroutcde  pain. 

2^io5fiUl.  i.  i't.  la  panctièic. 

*i\ibtVliavtcit,  i.  m.  »Brobfcfttaiinc,  *. 
Qîroo'ant. 

5^iobfd)rtiiec/  'Srobfd)aiier/ J- "■••  lecooi. 
mis  à  la  visie  des  boulangeries. 

^fDbi'djÙbfï/  s.  m.  v.  3*acf('d;«iif([  tt 
©lieber. 

*Srûbld)ntttC/  /./.  la  tranche  de  pain,  t. 
Sduittt. 

a^roofdirfliic«,  j.w.  v. 'StobfeÄUiif. 

I^tobfdirailf ,  J.  »"•  l'armoire  à  pain,  Ä 
serrer  le  pain. 

93robfdminnini ,  v.  SJritlina. 

58robfi>f llbe ,  s.f.  la  distribution  d'une 
certaine  quantité'  de  pain  aux  pauvres. 

î^robfliri'f/  '■/■  la  soupe  au  pain;  la  pa- 
nade. 

■î^tobtcta  /  s.  ut.  la  pâte  pour  faire  du 
pain. 

I^robtottf/  !.f-  la  tarte  à  pain,  faite  avec 
du   pa>n-bis. 

'Srobttidi ,  V.  Sacftud). 

S^rcbi'criïaltcr,  s-  »•.  (mtmmSk\ux) 
le  panctier. 

2?fCbliCHranb(ling,  s.f.  la  transsubstan- 
tiation; le  changement  miraculeux  delà 
substance  du  pain  en  la  substance  du  ciorps 
de  Jssus-Christ,  qui  selon  la  foi  catholi- 
que se  fait  dans  l'eucharistie,  v.  3B(III* 
bcllllia, 

"BrobiïiafTcr,  s.u.  de  l'eau  panée. 

ÎM'oibiilni/  s.w.  sorte  de  bière  blanche 
(111  se  fait  en  Saxe. 

>y>tcfat,  V.  »rocflt, 

î^roiuucci'f ,  s.f.  le  fruit  d'un  arbuste 
qu'^ii  appelle  Ç^rombcfrftroudi  ou  5?roms 
b.'frrtautc;  la  romc.   Ces  fruits  sont  sem- 


S^rciifriiniC,  I.f.  la  me  de  pain.    î^fti'blablcs  aux  mûres  saHV.igcs  qu'on  appelle 
2:r»ï{rum.lv.!i:  la  miette  «Kit  aVMrit'Jmi'rrei  i«  renaid. 

•  t8rôn;ff/ 


S?roitife 

S^rômff  /  V.  5?vemfe. 

tiPrefame/  j./.  la  mie.  (v.  Äriimc)  ©oä 
IPtof((lll(ctn  ou  <5rôSIciti;  la  miette;  petite 
jnie  lie  pain;  :V.  très-petit,  morceau  de  qch. 
à  manjer. 

5ßii)6dKn,  ff afbSbïDêcfien ,  s.n.  le  ris  de 
Viau;  glaiidiilesous  la  gorge  du  veau. 

S?cô'e!«  /  V.  btôcFclii. 

?8rDB:n,  v  proÇfti, 

S?nic(i  /  r-  î».  la  fracture,  rupture;  solu- 
tion dccontimute;  division  faite  subite- 
ment et  avec  effort;  it.  la  cassure;  l'endroit 
où  un  corps  est  cassé;  it.  Çt.d'uychit.')  le 
brisis;  l'ani;ie  tjui  firme  un  comble  brisé, 
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l'herbe  de  marais.  Jije  3>rit4ft'ilicvf<  i  l^- 
bccassitie  de  marais,  ^asj  iSrmtj'iïutTci'  j 
l'eau  de  maré-'a^e. 

'î)nicf)»'2'rjt/  s.  m.  le  thinirgicn  her- 
niaire. 

"l^riifbNiib/  S''i-  le  brayerj  le  bandage 
herntire.  ©et  StUCljbailtunaCiKVJ  lahan- 
lagiste. 

SStUCfigoIb/  /.  n.  l'or  de  mine,  enoppoii- 
'ion  de  >iBmd)i|Olî> 

S5rud!bal.'cr,  s. m.  bcr Çocrtct ;  l'arrêt; 
■iistvument  de  chirurgie  dont  on  se  sert 
dans  l'apération  de  l'hernie  insjiiinalL'. 

9}rûd)tiî,  adj.etadv.  qiliadeslradures. 


tel  que  dans  les  mansardes;  it  (t.  dt  chir.y.iies  cassures;  it.  fraiiilc,  cassant,  (v.  jer» 
la  hernie,  la  descente;  descente  de  boyaux  trCC&Hch)  SjtÛdngcSlïiiCllj  du  fer  psiileux, 
causée  par  k  rupture  du  pér-to'.ne;  la  rup-|dn  fer  cassant,  v.  tptcbfé 


turc;  it.  la  carrière  ;  (v.  ©tcilt&rucb,  @*ii; 
fotlH'Ufb,  ?)îaïmt)ïbtudi:(;.)  it.  {t.  de  ch  ] 
h  fougc;  (v.  ^dtmciiiSb.iid»,  ^'diiBeinC'» 
ttllhlc)  it.  Icpli  fait  à  une  étoffe;  (v.  ^altc) 
il,  Çt.d'ûrithiit,')  lafradioni  nombre  rom- 
pu; it.  (/.  de  mine)  l'écroulement,  l'ébou- 
lement  de  la  roche  qui  encomfcr«  la  mine 
î>cr''l)rud)  mci  S?ctnc^,  ciiicS  ^tnodien;!; 
la  fracture,  la  ruptnre  d'un  os.  (v.  2(ber 
brud),  -ilrnibru*,  a^ctnbnid),  ©dcntct 
bnid);c.)  fli  finbBcrfditf&cnc  Stitdic,  gc 


brodicne  ©reden  anbicf^m 


a^CUdifraut/  s.n.  la  herniaire,  herniole; 
plante  bonneponrgu.?rir  les  hernies. 

95cudllif[a(icr,  s.n.  l'emplâtre  qu'on  ap- 
plique sur  les  hernies. 

sBtudilocF/  s. m.  le  sac  herniaire;  sac  qui 
se  forme  p^.r  la  descente  des  boyaux. 

■ïïriidifdncnc/  35njd)fd)ini!fl,  s.f.Vé- 
clisse;  tablette  de  bois  ou  bâton  plat  peur 
tenir  en  état  un  bras  on  une  jp.tnbe  cassés. 

a5tiic()finictbct/  V.  'Srud)«  %x\x. 

^rurfifilbcr,  s.n.  l'argent  à  refondre,  v. 


y  ajîCcrfftloEr. 


plusieurs  cassures  dans  cette  pierre.  SOîilUj     95nid)fîcitl  /  s  m.  lemo'.-llon  ;  pierrede 


€tfentttbic(Hiitc».'ii(Eifi'nâûm3?vudip;  on  taille;  it.  l'nstéocole.  v.g^ftniKÏ. 


connoit  la  bnnrédu  fera  la  cassure.  JijcfCï 
ÇOJcilfdi  iiat  einen  ®rud)  ;  cet  homme  a  une 
descente,  ^r  fi«t  einen  IH'udv  ber  tftm  wtel 
S^efdm^evbe  niad)t;  il  est  fort  incommod 
d'une  hernie,  d'une  rupture,  ('v.îxtrmbnid)/ 
sjîcBbrndi,  îuinbbnié/  u-.)  ©te  ?ieve*= 
nuna ,  9(uSied)niinii/  jiifammcn«d)intn(i 
\m  ^thA)t,  betflcbcod*enen3nf)Ien;  le  cal- 
cul des  fraftions.  Jije  0(teûer  eine«  2?rn' 
(Ses;  (bet  3«f)(fï  U"bO'?ennct";  les  termes 
de  la  fraftion.  S3tûd)C  cintiditen/  \u  etnsf^ 
lei  Q^enenniina  bringen;  réduire  des  fra- 
âionsàuu  même  dénominateur.  On  appelle 
eiit.dech.  ^xîitbt,  les  brisées,  —  branches 
que  le  chasseur  rompt  et  qu'il  sèmt  dans 
son  chemin  pour  reconnoitre  l'endroit  où 
est  la  bête.  //.  bic  S^n'ldîC  ;  ('.  firest.')  les 
brisces;  branches  dont  on  tnarquc  les  cou- 
pes, î^ie  S5rûd)e/  TOonbébri'id)»  ;  (  t.  d'à. 
ïti-oa.)  les  phases.  Ondit  fi%.  î){r  3StHCb 
bei)  blieben«/  berSt'*>';"Sl)rnd);  la  rupture 
de  la  paix,  ^ifr  ^Vîîç  btcfeï  5nfel  hÄtte 
bcrniibi'  einen  -i^rndi  srptfd)cn  (ïnaianb  unb 
©Diniieii  «eranlaiTft:  la  possession  de  cette 
île  fut  sur  le  point  d'occasionner  une  rup- 
ture entre  l'Aurleterre  et  rl^spa^^nc.  ^5  i({ 
pifdjen  ihnen  ju  einem  'l^nicbe  gctoranien; 
ils  en  sontvenus  à  une  rupture. 

9?tUd)/  s.  n.  (  la  lettre  \\  est  longue  dans 
ce  Kwt  et  brève  duns  le  mot  précédent)  le  ma- 
récage, mirais;  terre  basse  et  humide,  (v. 
??îpra(î,  îOîobc)  25ie  ^Brn.-h beere,  v.  f)cu 
belbeere.  €in 'Btnd'bO'f;  un  viUagcsitué 
prc^  d'un  marais,  ^ijc  \!.>tnd»briMÏÏl;  la  gri- 
ve th.^nrante  des  maraîs.  S)a(!  !Smd)gcae  ; 

1 


3?rili;h(ÎÛ;f  /  s.n.  Iefraç;inent;  »lorceau 
de  qch.  qui  a  été  brisé,  casîc;  it.  petite  par- 
tie qui  est  reuéc  d'iui  livre,  d'un  ouvrage, 
©te  'Stuchfîûcfc  t>on  einem  foûl'atc"  ^C" 
fSfe/  uon  cinet  ûntCfen  ©nnle;  les  frac- 
mens  d'un  vase  précieux,  d'une  colonne  an- 
tique, ©ie  "i^cudjih'icf e  ctHC«  @cbi(öte»;  los 
fragmens  d'un  poème. 

a?tiiémeibe/  a?nid)roicbc,  s.f.  le  saule 
fragile. 

25nid)mur? ,  '.  /•  v.  ®rud)f raiit. 

5)riicfe,  i./.  le  pont,  tin  3?vucrc()en/ 
33tucE(etniun  petit  pont.  Cine  itciner«c, 
eine  fiô((erne  î^tûcf«;  un  pont  de  pierre,  ujj 
pont  de  bois,  èine  flieqcnbeî^iiicfcjun  pont 
volant,  ginc  fdiirimnienSe  '^rûdc;  va 
pont  flottant,  ^inc  unb«roe<ltd)e  i^rficfe/ 
bic  nidit  ouf,]cjo()en  «erben  tann  ;  an  pont 

dormant.  C  v.ed)iffbtù(fe/  gu^btîtcfc,  !t.) 

Emc  3?t6rfe  banen ,  eine  a?rùcfc  fcÇdiaen  j 
faire,  bâtir,  jeterun  pont.  €in<  ï^rncfe  âb» 
lU'CtfcU/  abbtedjen;  abattre,  rompre  un 
pont.  Aujeu de tricirttco» appelle  T>\i^X\X» 

dt;  (Jpnfe) l'enfilade.  4inc  a?rûcfe  ma- 
djen;  cnHler.  Sie  îJ5rûefe  an  efnec23ucô» 
btuctev^îDrf iïe  ;  la  tablette.  AicSrôcfebcS 

"iOiUOliuS!  (t.d'nnal.')  le  pont  deVarole; 
la  protubérance  annulaire  du  cerveau. y rov. 
5>en  Sftnben  niuH  man  eine  galbene  aSriJk 
cff  bauen»  il  faut  faire  un  poutd'orà  l'en.- 
nemi. 

S^Cl'lCceR;  V.  a.  pourvoir  d'un  p«nt;  hktit 
irn  pont.  (;..  us.)  On  dis,    (gin  qtbti'.dttv 
äßci,  ein  Anûttelbamm  ;  nn  ebemin  ac- 
cominodé  de  gros  fagots,  de  rondins, &c. 
a.1tûcf;n= 


3=8 


Siiufoiit 


"Pn'icftnfalf.'ti,  •■üiiicfonbaiim/  J- >«•  fcit 
S6ti'ictcitrutl)C  ;  le  travuu  :  lon^^Tiî  pièce  de 
bois  qui  soiuiciu  un  pont. 

S3rûrfciibaii/i'«-l»constniftioo  ctl'cn- 
trciiei'  lies  poms. 

SPrûcfenbaiim/  v.  33riicEcnbaIf«n. 

ÏTÔCf inl'ogcn  ,  s-  »•■  l'arche;  la  partie 
d'un  pont  soœ  laijuelle  l'eau  passe. 

a^rûcîtniîcli) ,  J  ».  îwr  -S^tûcfcnjoU  ;  le 
rmuonage;  droit  qui  se  pcriroit  sur  Ks  per- 


bohémiens;  frères  de  Bohème,  v.  .Ç)uftïton.' 

■^tilbfrâCllieitl&f ,  «/.  la  commimiou  des 

frères  morav«e  ou  i!c l'uiiilé.  v.  i)tXxï\\)VtttX» 

?*ni5frttnb/  i.  «.  le  ufveu,  la  nièce. 

5.<.lli)Clfufi,  s.w.  le  baiser  lie  fraternités 

'3^:ùtcrl(di  /  udj.  et  itiv.  frracrpel,  elle; 

frateirn  ci  lernen  t;  en  frère.  ÎÙC  brr,D«v(idit 

fiche;  l'anioiir  fraternel.  5>«é  biiibvrlidlt 

3?anb;  la  Fraternité',  «»je  llICiKH  ll»i'.  imitif t? 

l'.iii  v.i(!it?iir3brfn!8n!îii'rtt'e(ineii  msllfii/ 


sonnes,  voitures  ou  marchandises  qui  !ra-jSai>uvc!)  IVtCb  bai  VOll  bClOuUuc  flftnûrfU 
versent  une  rivière  sur  un  pont; le  iiéagc  fnibciiidif  25ailb,(H)iû1irii  i^m  iiitû  Jfciicft 


de  travers.  ] 

î^rûcfoiiocft/  »•■■  U  pal-fc.  S«  Stùcfem 

jcdl'îtâscr;  la  quille  du  pont. 

â^tûctcilf licrilt  /  s.  m  Icpnntpnicr.  llie 
dit  des  gr«s  oiifloyés  pour  tenir  tu  é'at ,  et 
four  ilresstr  et  rompre  u»  pi^nt  de  bateaux. 

5?riidciifo»f,  s-i".  V.  îSiricffnfuiaiijc. 
I^r.jcfcnlcbiic,  s.f.  bao  Q^rûcfciiacd^n^ 

t(t\  le  Kai  lie- fou;  appuis  ou  espèctsdeija- 
liisîrts  lies  lieux  cote,  il'im  pont,  pour  em- 
pêcher de  tomlxT  eu  bas. 

'»rûcfenmcifttV,  J-'--.Wniaitre''espeutç; 
Je  capitaine  des  pontouieis.  v.  îBii'tcfeil« 
îli:cl)t. 

a*ciicffnpf<i(<r/  s.  '«•  bpile  de  pont. 

?PrLicfoiinitbC/  s-f-  V-  Sérûcfiiibalfeit. 

l'rûcfciiûliaiijc,  s.f.  bcr  58rùcE<'iiloi't; 
lï  tête  du  puut  ;  petit  fort  su  bout  d'un  pont 
qui  est  du  coté  des  ennemis. 

2^rûcfciuolf/  s.  m.  V.  ©rûdfcmufi). 

ÎPrûcîcnjBllfl' /  !."•.  lepoiitonier;  celui 
qui  perçoit  le  droit  de  ponloiiage. 

3?rûcfun()/  s.  f.  le  plancher  ou  la  partie 
basse  d'une  écurie. 


5?nibcl/  s.  III.  la  vapeur;  (v.  ^örDbeill /Icoiifrérie 


niditoltfgf^obcn;  vous  avez  beau  le  renon- 
cer pour  votre  frère,  vous  ne  détruirez  paf 
la  fraternité  qui  est  cnttevous.  @;ie  ftabcil 
imnirv  If  iiï)crlt(o,ipic  a^n'iba,  mit  cinniiti'ï 
aelfbt;  il  ontloujoutsvéeu  t'ra  cruellfnicur, 
dans  mu  ^;raiide fraternité.  Z:\t  JlUfi  £oute 
lobcit  brùbcdicJi/ttJic  'ori'ibfr,  mit  ciiianber> 
ces  deux  lioirines  frate.'uisent  ensemble. 

^tliîerlllÈi'/  i.f.  1  aiiiour  fraternel. 

Ç^ftibfrmorb;  s.  m.  lcfratriciile;Ieeriine 
que  couinict  celui  qui  tue  son  Frère. 

înitbeirniôfber/ J.  w.  le  fratricide;  celui 
ifui  tue  son  frère. 

a^rû&ft(cf!aft/  s./,  la  fraternité'; relation 
de  frère  à  frère;  (v.  briibf rJid) )  »(.liaison 
étroite  que  contraâeiit  ensemble  ceux  qui, 
sans  être  frères,  se  traitent  réciproquement 
de  frères;  it.  la  confrérie;  eorapasnie  de 
personnes  associées  pour  qq.  exereiee  de 
piété.  3)ie  95rûèci;i'(liaft  brj9ît>f<tittaiîicf; 
la  Confrérie  du  rosaire.  Oit  dit,  3?rilbciä 
ftbaft  mit  ctiiaiibcr  tvintcii;  st  fraterniser 
en  buvant  ensemble,  et  se  tutoyer  ensuite. 
S^ii'  ^^rilberfdlûftsfflbue  ;  la  bannière  d'uno 


S)  intpr  )  »'.lebouillon;leteiiflcmcntd'une      QjruDcr^foblt/  s.  m.  le  neveu. 
liqueur  échauffée  par  le  feu  ;  f/.  le  bouillouj     a^riibi'tÄtod)t<r  ;  i. /.  la  nicfc, 


d'eau  ;  un  gros  jet  d'eau  qui  sort  en  grande 
abondance,  sans  s'élever  bien  haut;  it.  (t. 
ärcb.}  la  souille,  v.  ©rtU»©rf)rufmni<"- 

îitllbcli;,  v.u.    (avec  i'nuxU.  fiûbCIl) 
bouillonner,  v.  Qîvubcl  et  fpniboln. 

_î^rubcr,  J.  »t.  !c  frère,  f  eiblidic ,  woll» 
tùitiAO  5?ti'ibcr;  ftèrcs  de  pèreetdeuièri-; 


5Vubfr(lilcf,  s.'i-  HOC  acHoii  de  frère. 
Zi»i  tft  fdn  *»riibcrfliicf  /  baS  Oeipt  iitd)t 
brûbcrlirf)  gcfeanbllt;  ce  n'est  pas  agir  eu 
freie.  _ 

S^nibJrttveib /  s.u.  la  bcllc-soeur. 

Tn'Ubtrtrcilf ,  s./,  la  fidélité  fraternelle. 
tîxbCi  s.f.  le  bouillou;  (v.  glcildlbrû» 


frc  csscimains.  ÎBrilbcv  «Oll  (iticill  23atfti  f)C)  it.  lasauc».  (iiiic  "H^tltht  dit  filt  5îf''fl> 
fit. es  lie  père;  frère-' consnngiiiiis.  'trüber  iHiUlii'll  ;  fairC  une  sauce  rtqq.  viande.  5>ie 
l>ullcitlJc9)ÎUttPï;  frères  de  mère;  frères  u-'f  m  Jttl  inûften  fîllb  bic  b<(itll  ;  les  sauces 
tiTiiis.  (Einitatl'lllid'n'/  auffcr  fcct  *£bcaf',e"iirtes  sunt  les  meilleures.  On  dit  ßs.  et 
jciiatcr  "ytllbcv;  un  Frère  nuurel;  Frère  ba-'/j«i.  ^vli  bcr  ^fl'lhc  (Jfcfcii;  être  embarras- 
taui.  (v.  .Çiaibbliibor,  ©ttcfbrilbflf,  Di'îildi«  se;  être  enveloppe  dans  uneinéchaïUc  af- 
trubct.  !C.)  çÇiiciii  ait, fier  a^tiibcr;  mou  Faire,  çiiicn  in  bcr 'utùbe  ftccfcii  laiTciU 
fr^re  aine.  OTfiit  lûnilCftf  î'uu^cv;  moni'laisser  qn.  dans  l'embarras;  rabauilonucr, 
frcrepiiiné.  «Kein  S<riibcichcii/i<n'ifcrlcin,j(JiiifIan3cai'-ûyci'ib«rchT>a^iuac(H'ii;  faire 
rtfin  llcinct2?tuîct;  mou  petit  Freie.  ^i( 
Id'fu  trie  î^n'ibcrmittinanbcr;  ilsfrater- 
r.istiit  ensemble,  ils  vivent  fraterncUe- 
ircnt.  5HubCV  ;  frère ,  se  dit  aussi  de  cer. 


une  longue  tirade  de  paroles  sur  qch. 

^ràiiin,  v.  a.  échauder;  mettre,  trem- 
per (Uns  de  1  e-ui  bouillante,  pour  faire  en 
aller  le  poil,  la  plume,  la  cosse,  &:c.  ©e» 
tnini  Ordres  religieux.  !^it  iiirbvrcn  5'ri'i;|fli'i(tfl  brubiii,  iim  cê  junipi'fn;  échauder  de 
Ut,  bic  îOîinoritCti;  les  frères  mineurs.  î>tc|la  volaillcpoiir  laplumcr.  gin  iicbvi'ifjotei: 
tatmbft(iarn  'Sn'ibcv;  les  frères  de  la  cha-,5:ciaî  une  pâte  échaudée.   SJu«  ■fiïl'Uwili 

'    ' l'acl.  de,  &c. 

^^rùfifjif;,  s.n.  >« 'Tni'ibtrort  ;  l'édiau- 
l'oir;  vaisse^tu  qui  sert  à  écbaiidtr. 

95iiiljfu;tcr/  *•  <'■  'e  breuvage- que  l'on 
I  lionne 


rite.  //  se  dit  aussi  des  Religieux  ijui  ne  sont 
pus  rfiTiii  les  Ordres  sacrés.  5>JfntltbC  9?IU^ 
îfr;  f'ètes  servants,  (v.  aussi,  faifllbru; 

ter;  Si\t  titmiifcöcn  55jfiöcr;  les  frèrei 


(lunno  r:ii\  v.uiies  ,ilail,  aux  vcniix,&'c. 

Tn'ùhi,H-ii!;  L'rti(HKOcnî'l)dr'/  ■"['■  e/.miv 

tout  cluuiil  ;  cluiul  à  huiler;  tlrnil  cn.mm 
braire,  ^£r  bar utts  ûtc  iiiM btiiiiir  v.r.i  " 

iercrjälllftiiliiuiisrailomicetoutt        ii    i:. 

i^rûl}t0||c!,  J.  »/.  rcjhauiluir;  ch.-.>.-.j.^ 
à    te!, a.  lier, 

3'niiH,  s.  III.  le  brcuil;  lieu  mare'cageux 
garni  iI'hi  liiisseaiix. 

53ri;6iiiipfu)Cit/ s.  n.  la  s.u'.ci(;re;v,(3c  ilaiis 
lerjiiel  on  'ert  les  sauces  sur  la  table. 

Wrûtitro.i ,  V.  gju'il'faf. 

SSrùhipanii ,  v.  bviihhctt;. 

a^tîlb'railfl',  j-.  ;;.  I  eatichiiuicoiiboiiil  i 
lame  qui  sert  ou  fjui  a  scrria  tehauJ.-r.  v. 
Srûlicii. 

93rillicn,  v.  n.  (av.  l'.tuxii.  (liUvij  1  vii- 
giv;  it.  niiyir.  Jijc  S;6iv>fll  bcillfii;  ics  iif.hs 
rugis-îei.t.  (Ein  bctiUfiibcr  lînvc;  im  îion 
nigissant.   (Sine  IrîiUciitie  Vèiiitmi  ;   mn-' 

lioiiiierugissniilc.  5j;ail  (jôitC  bic  Udjfctl/ 
î)ie  oîicvc  biûncil  ;  on  entemloit  mugir  les 
boeufs,  lestaure.uix.  Ciic.Sul)  btûDer  itOfli 
ièi'cni  .SaU'C;  la  vacbe  iniiu;it  après  son 
ifeau.  i^n'ilUll&C  ©tieïc;  des  taureaux  mu- 
gissaus.  2)vîâ  iytulleitt)Cr?DllH'li;  Icm-is- 
semcutJes  lions.  J)aöSbl'li;!cil  bct  Ccljfcu 
\e  mugissement  ik-s  boculs. 

a.H-uü.-Dcl)ä,  5<riimni  =  0d)£!;  s.  »/,  le 
taureau  ;  k  màlc  ilc  la  vache. 

a^aimft,,_v.  öviinft 

SJrummt,U/  a.*vummbatt,  !.i»-  legmn- 
<leur,  la  sroniieu^c  ;  le  grogueur,  la  gro- 
greuse.  gftcijî  ctti  altcr  5Prummbâiv;  c'est 
une  vieille  grondeuse,  (fumil.) 

SBrunimbas,  j.  >«.  le  bouriUm.  v.  'Saß. 

^Sninim-Siù'II,  s.  n.  la  tromiic;  la  guim- 
fcariie;  (v.  annitromnif!)  it.fig.  etßvnil. 
Jt  grouileur,  la  grondeuse;  le  grogneur,  la 
giogneuse;  homme  ou  femme  qui  estd'uuc 
imncur  grondeuse. 

g?immnielec,  V.  a5nitnmf)at. 

^nimmcil!/  v.n.  (a^ec  L'auxil.  ÈUbClO 
grommeler;  gronder  sourdement;  murmu- 
rer entre  ses  dents.  (  famil.)  Jöag  [labt 
»l)r  ju  brumiiicln  ?  qu'avez-vous  à  g/-om 
nielsT? 

58ruilimcn,  V.  ».  (avec  Paiixil.  Min) 
gronder,  murmurer,  se  plaindre  entre  ses 
<1cnts;  il.  bourdoimcr.  (v.  Vuiiifcn  )  SV'f'ï'iîv 
Srilliimet  BOi;  Utimutb;  l'our-,  gronde  de 
chagrin.  55icf«  OXcnfcb  tftiiirtit  iufdcbcn 
«r  brummet/  evniunct;  cet  homme  n'est 
pas  content,  il  gronde.  ^Jîail  ItUl ji  il)«  bl'Um 
JIIOM  UffCli;  il  faut  le  lîiisser  gronder.  J)a6 
93iumnien;  lagronderie;  l'aü.  de  gronder. 

*Srummei',  s.  m.  le  taureau ;(v.1V,iill> 
i^(l)S)  it.  la  grosse  corde  d'un  violon;  (v. 
95nf faite)  it.  le  bomdon  d'orgue;  C  v. 
^cIiliarriBCtf  )  îV.  lepoldrack,  puldrack. 
(  petite  woitnoie  de  Pologne) 

9?tmnmfliCs)C  /  s./,  le  bourdon;  cspcc: 
«le  gru.ssc  mouche. 

ÎM'ummtil/  aiij-etaiv.  grondeur,  eusc  ; 
d'ime  luimeur  grondeuse,  (ßuiiil.) 

^mumUi»!  !•  m,  l'cscarbot  bruyant. 
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SVlimmfreifd  /   !■  >».  la  toupie  bour- 

.ionn,iiUe. 

5"riunii!ï£>rf)5,  V.  'BvuIl'OcIjä, 
:?Mummi'08d/  V.  (Jcltbrit. 
'iainciia)cn/  v.  i^taiincllc/  ^raunett- 

u'i.lî. 

'35milcl!C/  J. /•  !a  brignolc;  sorte  de 
prune  qui  tient  de  Bri;,nuies  en  Provence. 
/'•S'itl'riiiuiUv  ^l^i. 'i^rundlitiltaitt/  trtê 
■^li.toiuiië=,û'riiiit  ;  i)ic  ^.■rauiiivui'S  ;  la  bru- 
nellc;   pl.mlc  vnJii,  r:ine. 

'iniillftj  ■'./"•  li-  i:;t.  Jlse  dit  des  Liyfs  ct- 
ik  ri/:.:iî.!yii  '■::r  f'-r.  n  iiucvideKn  iirnt  eu 

XV'  JMvii'K'  fini)  m  i;icv  "î^rtiiift  ;  les 
écris  son:  en.r.ii.  îîct '^nfanil  tlcr  UH'Ullft-. 
la  musc;  le  commencement  dari-:t.  S5ic 
■J'iaïu'ticit;  letcmpsdurut.  îliîctmîiieJpir- 
li'C  tu  fcioï'tuuft  tfctcu;  quand  les  certs  cn- 
irciil  en  rut.Jiic  'ivniutU'üvfifje,  SiVS  îîVUIlft? 
t'rt)ic(;<ll  -,  la  chasse  d'if  cerfs  pendant  qu'ils 
sollten  rui.  T^ft  dtUMftpialî/  'StUllftfllUlïl 
la  place  du  rut. 

Svuiiftcn/  i\n.  (nv.i'nii.x:  hal'Ca)  être 
cnnit.  JDcï-tp'Jfcîll'vmifti't;  le  cerf  est  en 
rut.  'anfaiic.i'tl  }ll  bruilftcn;  muser,  com- 
mencer àmir.er, être  pn's  d'entrer  en  rut. 
0,1  dit  aitsii,  S^m  Spitid)  bniliftet  mit  bcm 
ÎBilbfVCtCi  le  cerf  couvre  la  bête.  v.  bC'' 
fcliloijcil. 

ïBniîlircn,  v.  n.  brunir;  éclaircir  aveo 
le  brunissoir.  23aS  a)nmir=<>5ifcn,  bfv'^^rus 
nivlîabl;  le  brunissoir.  î'ao 'i^tuiiitiîolS; 
l'or  bruni.  ®aê95viiltircii;  le  brunissage. 

35funn,  s. m.  v. 'iBauiiieii, 

SBiunncu,  j.«/.  (bfta3»i'iir  bic  O.ucllc  ) 
la  loiuaine;  eau  vive  qui soitdetcrre;  eau 
de  Source;  it.  les  eaux;  certaines  csux  qui, 
en  passant  aux  travers  des  minéraux,  ron- 
traftentqq.  vertu  médicinale;  it.  le  paits; 
creux  profond  tait  pour  eu  tirer  de  l'eau. 
SlllaccmlnHililU'itfcliôSJfeu;  puiser  dans  la 
fontaine,  (gin  ®lai  SSruniicn,  Siruuncii» 
lïftffcr,  OufUiïailCr;  un  verre  d'eau  de  fo?i- 
tainc.  ^cii  'î?nimtcn  triiifcii,  M<  3?nut» 
ni'll.-(5uv  fifbfflllCi)Cli;  prendre  les  eaax.  5)cc 
a5ïiiiiiii.Mi  (  lias  num'i:nli(d)cSG«ii'ec,)  rotrî) 
ii)m  iiiilit  mit  iVnu  ;  ivtrï)  ihm  «lAt  irefcl  bc- 

tomnu'll  ;  les  eaux  ne  lui  seront  fias  i'onnes. 

Êm  fitc  ticfci: 'iHunnen;  un  puits  fort 
profond,  ^inctl  93nuilicnsrilbi'li;  creuser 
un  puits.  aiùtiTer  au6  iîcm  'Stiuincn  jic&e«; 
tirer  de  l'eau  du  puits.  On  dit ßß.  ÇOîeillC 
ipoiînuiiiî  t|1  in  bcn  S?vuiuicn  iiefuUcn  ;  j'ai 
été  trompé  dans  mon  esperane«.  Siîaiîcc 
in  Den  2?runiitn  traacn;  (prov.)  porter  de 
l'eau  à  la  mer,  à  la  rivière;  porter  des  cho- 
ses en  un  lieu  où  il  y  en  a  déjVr  une  grande 
abomlancc;  diinner  à  une  personne  très- 
riche  et  qui  n'a  besoin  de  rien,  Dini.  (Ein 
•Î5ïûnnd)t'll/  ©tûnnîcin;  une  petite  fon- 
taine. 

ÎMlItinm  9lî)er,  !■./.  la  veine  d'eau. 

SM'Illincnbi'cfcn,  j.  «-le  bassni  de  fontai- 
ne. Cinvunticß  ajruiMK'nbccfcM,  ctn  tuntcs 
'UMiiTttbi'^/iiltcvin  «incm  ©actcn;  un  rond 

d'ciU. 

SÖKunttcit. 


3S3 


5?niiiiKnb 


Snlnfïigî 


ÇPriWtWltf'ofirfr,  j.  m.  l•ot^vri(^r  qui  forc'î^n'inftia   ttel•fif^t    fcim;  hrùler  S'amouh 
les  tiiviiix  ilefniitain;;iV.  la  ilraçiic  ;  oii-ïlll  [»riilldtilceu.iriiK-^  öfK-f;  iinepri.rc 
(ioiu  les  eciKeurs  de  puits  se  servent  fer' ente.  •Ivùiiftj^  fcuit  ;  être  en  chaleur. 


pour  oter  les  ordure",  des  puits 


\(sc  dit  ies  hiles  : 


a^tiltinctl-Cur/r./.  l'tisage  qii'üu^ait  des,     35tûll|îi4fctr/.f./.  la  ferveur,  v.  3nn» 


ta\i\  inin<;r:ilcs  en  les  buvant.  #itKÎV'Ull 
licn«€llt  ilfLHaudXIti  prendre  les  eaux. 
a^tUilllcilDCcftl,  I-  »I-  la  couvcrtuie  de 

rii.is. 

5î>tunii!it'(Eimer/  ».  >".  'cseau.  v.  ?imft. 

ü<fll(1ttcnft'()Ct/  ».  »«.  le  ciireur,  l'ccureur 
àe  pnilr. 

^riiniictt^ort ,  s.  III.  celui  qui  prend  le^ 
eaux  à  la  suurce. 

2?timncil(tcl«nbC(,  s.u.  la  margelle  d'un 

Euits;  (v.  aH'HItiKilMll!);  it.  le  r^nrde-fou; 
alu'tmde  (jUi  burt'.e  le  tour  d'un  puits". 

î^tumtt'tiiiPttiiiii ,  './.  2.^riiiitieii=!3îinii 
jjjic-  la  Naïade;  nymphe  des  fontaines. 

S?iUliliCllSïi\l'tt,  I.  lit-  celui  qui  crc'.isc 
des  puits. 

5îriitiitci!!'rtf>ii;  9?ninn?n;iipfcn/  /■  »«•  la 
cUr  de  loF'.tiino;  le  robinet, 

S^CUlinfllljaff H/  s.  m.  le  croc  de  puits. 

S.H'iinncnFainiitfi-/  v.  Sclinncnfriitc. 

aVllMienfiirtCll,  s.  ut.  le  réservoir  de 
fontaine. 

a^niniKiifraiit,  s.  >•.  v.  ©teinfïfdife. 

aMmincilftcfîc,  i,/.  le  cresson  de  fon- 
taine, 

Qirunticlilodv  '•  "•  l'ouverture  d'ini  puits 

5ilrilllll£IIlllf  iftct/  !■  »'■  le  fontenier;  ce- 
tui  .iui  a  soin  des  eaux  et  des  fontaines }  le 
riaitie  fonicnier. 

9?vimncm'ilî),  *•«•  la  roue  de  puits;  la 
tricalc. 

9?Cimtienrrtni/  /.  m.  h  margelle  d'un 
puits;  pierre  qHi  borde  le  tour  d'un  puits 
et  Tui  en  recouvre  la  maçonnerie. 

àtlllincnrôbre,  J./.  le  tuyau  de  fontaine. 

a^rmmciirafî  ;  s-  ».  le  sel  des  fontaines. 

à^llltinfnicljroAlIflCl/  s-  "•■  la  bascule  d'un 
puits. 

33timilCllfCtI ,  s-  II.  Il  corde  à  puits. 

a^tUlincnfiJtunO/  s.  m.  le  saut  de  la  fon- 
(aine;  coutume  piyticulihe  au  corps  des 
bouchers  de  la  ville  de  jMuiiichs  lorsqu'on 
décliirt  libres  les  apprentis  bouchers  lî  lu 
fontaine  dcitioissoiit, 

5Driiiiiicitniific,  ^rumuiifammtr;  s.f.  le 
reçjidj  endroit  fait  pour  visiter  un  aque- 
duc, cl  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  refaire 
aux  tuyaux. 

*?niltlicntt0j/  '•  '"•  l'auge  de  fontaine. 

*yniim<mrülTfV/  s.n.  l'eau  de  puits. 

*8tultncnqilcUc,  s.f.  la  source  d'une  fou 
t.Tine;  la  source. 

33t»ltft/ J./.  l'incendie,  l'embrasement; 
(v.  ^(UCxi^tuni)  it.  fig.  l'ardeur  du  so- 
it.1  ;  (^.;.i.  V.  jÇ)j(}c)  r/.  aflcftion  déréglée 
de  l'anidiu.  9!^tim(î  IciiCti;  briller  d'amour 
/(.  v._  «lîrunft  et  Oiinbnmft. 

5^ri'|llfti()/  «dj.  et  tdv.  ardent,  ente;  vio- 
lent.v.Jiéuient  ;  ardcoinieiit;  avec  ar^leiir; 
;'«.  fervent,  ente;  fcrvemmcnt.  (giiic  briill- 
Ôiflc  (btl'tiâ'J  iitit;  ua  amour  ardent. 


l'n'nir. 

3tiittils«t/  V.  îPiiitifr. 

ÎVurirCfi/î'.  n.iitvec l .lurii.  fiaitn)hin 
Çi3fl|û'<  iaïKIIj  pisser, uriner;  lâcher  l'eau. 
(/.   impeli') 

î^rillï/  './.  la  poitrine;  partie  de  l'hom- 
me et  de  l'animal  depuis  le  bis  du  col» 
jusqu'au  diapbraijnie,  eontciunt  le  pou- 
mon et  le  coeiir;  i<.ri";tomac,  partie  ex- 
térieure du  corps  qui  répond  à  l.i  poifrioé 
et  A  l'estomac.  Ç\n(  b'mtt,  cviie  fchiiiaU 
'î>ni(?;  une  poitrine  lirçe,  étroite.  (*ic() 
Ollbîf 'ï'riJllfibrJacn;  se  frapper,  se  battre 
la  poitrine.  £r  ffbluç)/  et  ûicti  ihn  mit  iec 
Sauft  rtllf  ik  Srillt;  il  lui  domu  un  coup 
de  poing  dans  l'estomac,  ^je  5Pvii(J  »oit 
cillera  -f  rtfl'C  /  DPii  etitem  yamiîitl  ;  oie 
.iîa{t'j()nt|f ,  -)])nnimcl?hruit;  la  poitrine 
de  veau,  de  mouton  ;  un  brechet  de  mouton. 
Sic  '-Prüft  »t»tt  einem  Selöfeubnc,  vcn  ei« 
iicm  ^ciimc  oict  aiiDcrn  Pc{!ûgt'l;  l'esto- 
mac d'une  perc'iix,  d'un  faisan  ou  de  qq, 
autre  volaille.  2)ic  'Bruft,  bas  5.<niftft«tt'd) 
Bonciuem  .^apaiitirn  ;  le  blanc  de  cliap«n. 

®ic1<rllft  CillcS  iPfctbfä;  le  poitrail.  ^Otf« 
fC6l  <Pfn-b  f)at  l'iHC  ûtoiio  3^ruft  ;  ce  cheval 
a  un  beau  poitrail,  -Ctf  ^icuft  tmi  Jpir» 
l'dx«;  la  hampe  du  cerf.  v.  aßamillC, 
îoararf. 

55ic58nift/  le  sein  ;  la  partie  du  corps  hu. 
main  qui  est  depui«  le  bis  du  cou  jusqu'au 
creux  de  l'estomac  ;  (v.  55ufcu)  it.  la  ma- 
melle, le  teton,-  partie  charnue  du  sein  des 
femmes  où  se  forme  le  lait;  it.  la  gorge; 
imis  les  hmnwes,  la  partie  charnue  qui  est 
placée  au  même  endroit  que  la  mamelle  des 
Icmmes.  »Jln  jciliailbCu  ^nift  lit jcn  ;  être 
penche  dans  ou  sur  le  sein  de  qq.  ®ic 
rccllle,  bte  (illtf®ruft;  la  mamelle  droile, 
la  mamelle  gauche;  le  sein  droit;  le  sein 
sau«lic.  5Kan  bat  tbr  iic  rechte  abruft  üb« 
flCIlDnilUCn  ;  on  lui  a  coupé  le  sein  droit, 
lamamelledroite.  î)ie  fttnbet  «Il  bcrî^ruft; 
le  enfans  à  la  mamelle,  €t^e^)?lllttfl■/  IVfl» 
d)e  ibrcm -Sitibe  btc  ÎViit^  iiicbt;  une  mère 

qui  donne  le  tetoii  à  son  enfant,    ©je  ijût 

fine  bôfe  'î^vllft/  fie  fjat  bô(e  î^riiftc  ;  elle  a 
mal  au  sein,  (gjt  (lattc  bic  "î^nift  eiitbléiTf  t  ; 
elle  avoit  le  sein  découvert,  la  gorge  décou- 
verte, ©ic  ift  an  einem  Ärebfcaiiber'ynift 
(icftorbeti;  elle  est  morte  d'un  cancer  au 
sein.  (Et;  ivar  iititiT  bcf  reditcii  ÎM'uft  «ov» 
luimbct;  il  éloit  blessé  au-ilçssous  de  la 
mamelle  droite. 

Sie  58rilft/  la  poitrine,  se  prend  aussi  peur 
les  p.triies  Contenues  dans  la  poitrine,  et  prin- 
cipalement pour  1rs  poumons.  (Ev  bat  eittt 
fliite,  eiiff  fdiwadie  abruft  ;  il  a  \me  bonne, 
une  foible  poitrine.  (Jstljeflt  illin  flllf  bct 
'î^nift,  et-  intti  auf  bct  ©ruft  ;  il  a  la  poi- 
trine engluée.   2)icfet  Svcbiicr  î'iit  feint 
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SBtuft/  fedt  eine  fcftivacfie  ©tiinmc  ;  cet  ora-  thoracHiqne. 

teur  ii'.i  poiiHik'  poitrine.  On  dit  f-'g.  X!i(\     ^tufuv'dinùt ,  s.  v.  l'empyème;   ^yu- 

&a\'.\a\ùmtVL(n){mc^X\\i  i  ils  le  coeur  stemc  dans  la  poitrine. 

gros  .Ic  siuipirs.    Ciucm  Scn  î)o!d)  ill  Die'     Snirtfariuid),!.!«.  un  corps  de  cuirassa; 

ÎPruiî  flcf-fll  ;  i&m  ciiidi   tôtliciicn  .ftuni;|Ciürasse  qui  ne  couvre  que  le  devant  du 

mer  Ucnitfiliijfrt  i  aieilie  le  poignard  dans 

le  bcin  à  qii.  ;  lui  causer  une  douleur  mor- 

tellf. 

3'ic  ^xv.^,  le  corps;  corps  de  jnpe.  v. 
©([•nùr'^nitt. 


corps. 

9^ru(lliecf  e,  »■/•  la  haie  à  hauteur  d'appui. 

S^tuftfiL'bie,  -'./■  la  cavité  d;  lapoitrine. 

Q>l'Ujîiio(; ,  s-  n.  la  peicrinière  du  ruba- 
nier;(v.  'oriI'lMum)  it.  la  planchette,  (v. 


î^rufi'-^lê.'r.  f-f-lavcinemammaire.  ©if:53vuitMatO  5?ie •i^ni|16ôljer  «n  ter  ©at» 
SPni'tîifriiInaabcr;  la  vein^  thoiachique.  jlcric  eines  ^chiîfeg;  les  gor^èrcs. 
2?viift'îlr<enei,  >■/  b.v?  ^Pvutîmittcl;  le     Stiiftin  /  v.  englTtitlici ,  jc 


rem  .le  "'.-toril;  l'expcrtorimt. 

S3ruftbalfaill/  s.  m.  le  baume  pedioral. 

ÎPrufibiilli),  .f.  m.  Die  ."nilîliinoe  ;  le  pla- 
stron ;  {t.  de  f/«r.) sorte  de  bandage  qu'on 
•applique  sur  la  poitrine;  it.  v.  ip.(rnifd)' 
titibc. 

3?rufl'.iuin,  f. >«■  (,t.ie  ruhamcr)  lapoi- 
trin  ère;  it.  (t.ie  dnip.)  l'cncouloirc. 


a^ruilEerti,  s.  m.  ein  ©ti'icf  Oct)fenfleii'c6 
ober  Ki^ttflfifd)  Bcn  bct  î^ruft;  Ju  boeuf 
de  poitrine. 

SJntftfftte/  i-f-  lereculement;  pièce  du 
harnois  d'un  cheval  qui  sert  à  le  sousenir 
en  reculant,  v.  ipe mmfeîte,  .f  um'clfette. 

2^ru8fitod.cn,  s."'-  v.  «Sruftbciii. 

Sruftfroilfftcit,  !-f-  le  mal,  la  maladie 


35ru(ît'eer«"3aum,  J.'«.  lesébestier;  (ar-  de  poitrine,  (v.  äAvuPbeWjlverbc}  Œ'in  mit 


trt  exotique')  if.  le  jujubier. 

Sîruftli'cre/ J-/.  Icsébeste;  //".la jujube. 
JDie  îBriifibeer'liîatttierae;  le  diasébtstc. 

îjrufibfiu,  s.  n.  l'os  rie  la  poitrine;  le 
lirechet  ;  it.  {t.  li'enat.)  le  sternum.  2)aS 
S3ruf{beiii  in  bem  ©efiu'el;  la  fourchette 
dans  les  vahilles.  5)er  '5tU)l('i'in>??illB'cl 
ÈerAcblc;  le  muscle  sterno- thyroïdien. 
3>ec  ^rutibctti=3ÇarienniuJfc(;  le  muscle 
sterno-mastoiilien. 

5>njftbefcf)n)erbC/  s.  f.  l'oppression  de 
poitrine,  gï  tft  mit  einer  9?rii(îb{fd)iïerbe 
bebJftet;  »r  fiat  eine  QStufftranfftcit  ;  c'est 
ïin  homme  poitrinaire;  t'est  un  poitrinaire. 

SSniftbtlb/  i.  «.  le  buste;  ouvrage  de 
sculpture  représentant  une  ügure  humaine 
qui  n'a  que  la  tète,  l'estomac  et  les  épau 
les,  sans  les  bras;   iV.  (i.  Je  i/aj.)  le  bus. 

aîrulibtatt;  Sruftbret,  ?.  n.  le  poitrail,  le 
ventre;  planchette  de  bois  que  les  tour- 
neurs et  qqs.  autres  ouvriers  mettent  de- 
vant leur  estomac  lorsqu'ils  veulent  pla- 
ner ou  percer  du  bois;  it.  (t.  il  vannier) 
la  planchette. 

5Prii|ibcftrer/  ÎOtnbfIbobrer ,  s-  >»•  bie 
SSniftleDiT ;  le  vilebrequin. 

ffitußbrct,  V.  ïBniftblatt. 

^ruftbrùfe,  j./.  la  fagouc;  glande  au 
haut  de  la  poitrine;  it.  \^t.il'anttt.j\e  thy- 
me.  2)ic  îSrmlbrûfcn  eine«  Äalbeä  ;  le  ris 
de  veau. 

a5rm1»€ifen, .'.  n.  v.  ^fûnffcf)eit. 

SBrÛden,  (ficfe)  ■v-  réc.  se  rengorger,  se 
carrer,  se  gonHer,  s'enfler  d'orgueil;  se  pa- 
vana». (5f()t,  iDie  fie  fid)  brtiftet;  voyez  com- 
me elle  se  rengorge,  comme  elle  se  pavane. 
SSru(lfeII/î-".le  diaphragme.  v.JnjerqfcU- 
SSruflfïeber/  !.  «•  la  fièvre  asthnaatique 
5?rutiriaf, 'Sruftnjam«,  ■JJrußlaC/  s-  m 
tfl6  5î?ni(ltucb;  le  pourpoint;  it.fj.iecor- 
ioiin.')  le  devantier, 

2?ru3fteif<1i,  i-  «.(»on  einem  .ffiapûune)  le 

blmc.  Y.  «ikul?. 

^(Uß^aiij/  )■  M.  le  conduit,  le  canal 


einer  aîruftfrantbeit  bebaftefci-fflienfci);  un 
homme  poitrinaire;  im  poitrinaire. 

ïSrutttreilj,  J.  «.  la  croix  pectorale. 

ïBrillîfilClîlcin,  J.  n.  la  l.-iblette  bécbiqBr 

iSrurtfÙffen,  s.  ».  le  coussinet. 

^Bniftlatticf) ,  1.  m.  v.  £un9cnfraut.    - 

55rn(îlûli/  s.  <».  la  pièce  d'estomac  ;  :'.'. 
ber  'ScuftlàB,  bas  ^riiftnjamü,  tcS35ru(l« 
tucb  ;   la  chemisette;  it.  le  gilet. 

3?nift(cbcr,x.n.v.'V3ru8flfct-(Mf  coi-if«».) 

SSruftîcbne,  SJrulîmauer,  le  parapet.  ». 
•Brûftung. 

»riiftlcuer,  s-f-  v.  Sruftbo^rcr, 

SSriißlinti ,  v.  aMwtWnfling. 

9.^:'uftmauer ,  v.  Sruftlebne, 

S?rut1mniiâ!ein,  s-  n.  bec  a5vu(lmuêfef  ; 
le  muscle  pcftoral  ;  le  pectoral. 

S3ru(lmildj/i-/.  l'émiUsion  peiftorale. 

2}ru(îlBittt(/  !.  ».  le  remède  pectoral; 
le  béchique. 

a3rurimugfel,  j.  >«.  v.  35ru|îmSu«(ein. 

SBrufliiefi,  v.  Jliegengarn,  9}î!'id?eni)ant. 

ÎSru(li)fla(lcr,  s.  n.  l'emplâtre  pectoral, 

'»vufturatte,  !.  f.  V.  ^XM^M. 

tSruilrienieil/i.  m.  le  poitrail  ;  courroie 
qui  se  met  sur  la  poitrine  d'un  cheval,  et 
qui  fait  partie  du  harnois. 

ÎBruftfaft/  î-  >«.  le  sirop  peftoral. 

58ruûfd)i(b,  s-  ».le  peâoral;  pièce  de 
broderie  que  le  Grand. Prctrc  des  Juifs 


mettoit  devant  sa  poitrine.  Sidi  SStufî« 
fd)i(b  ber^nfeften;  le  corselet  des  inseûes. 

SJruflfcblcife/  j./.  le  noeud  dégorge, 

3^ruf}fd)leif  V/  s-  m.  la  barbette,  la  guim- 
pe; morceau  de  toile  dont  les  Religieuse^ 
se  servent,  pour  se  couvrir  le  cou  et  la  gorge, 

33ruftfd)ntipfen,  s-  «»•  le  catarrhe  tombé 
sur  la  poitrine. 

Sniüftreifcn,  ».  m.  le  tour  de  gorge; 
la  gorge;  morceau  de  linge,  de  mous- 
seline ou  de  batiste  que  les  femmes  ai- 
tacheiu  .1  leur  corset,  et  qui  sert  Jt 
couvrir  la  gorge,  ©er "î^riiltiheifen  an  ci' 
iieni  3Sann8()einbt;  le  jabst,  toile  fine  ou 


53* 


SSrujïft 


dentelle  qu'on  T(achc  psrsrnemsnt  i  l'oi!- 
Tcituie  d'une  chemise  aii-iievant  de  l'esco 

U13C. 

'i^ruftftûcf ,  !•  »•  Is  poitrine  ;  U  partie  du 
«levant  d:i  viait,iiu  wi.ntDi.,  etc.;  it.  U  piè- 
ce ;  morceau  de  (|q.  étsfTc  ou  garniture  iie 
rubans,  rie  deutcllcî,  &l-.  que  les  fi-mmcs 
attachcïit  n\  l'.craiu  de  leur  corps  de  jupe. 
Gm  î>ciiailûcE  »on  silOcriloff;  anc  pièce 
<1edrapd':irscnt.  Caf --ynißducf/öte  Srmî. 
■^jlûtte  cincä  J^armfcöc»  ;  le  plastrnu  ;  la 
jirirtic  d'unetuirasscqui  couvre  la  poitrine. 
aaJStuflftiicF  ï>ctSc(J)tmdfKïi  le  plas- 
tioii;  espèce  dccorseli-i  rcnpli  de  Ijoiirre 
et  cnuvcrt  de  cuir  que  le  niaitrc  J'aniies 
rui-t  devant  son  cstomnc  lorsqu'il  eiiseivjne. 


SBriital 

btW(s>^äi\t;  Iccaici;;  v.  î^rittînsfriff. /* . 
la  talle,  le  peuple  q.ie  l'un  détache  avec  la 
main  au  pied  des  plantes  bulbeuses  et  li- 
rjainenteuses,  'Srn|,  se  dir  niisii  det  hom- 
mes  en  tnaw^niie  pnyt  et  far  injare.   5)ti' 

îîatci-/  î)(c9)îutt''r.  ïie  ttnïct  fiuî"  alle 
•:^*elmc,  Mciiinjc  ■Suit  taiiat  n\<XM,  le 
père,  U  mère,  les  eufans  sont  tous  fripons., 
toute  la  cauvee  n'en  vaut  rien,  ßäill  eint 
l'crSnmmtf/ eiiii!  bêfc^ritt;  c'est  «ne  mau- 
dite, une  mauvaise  engeance. 

'BrilMf/  aij.  et  adv.  bnrtal,  aie;  bruta-. 
Icfucnt.  V.  tfiicrifd)/  itttb/  ^raufam/  arolv 
uiîiîcfrfiltffcn. 

SPrutL'tciie ,  V.  ©rofine. 

îpiuten,  v.  a.  couver,  ^dj  iah  fo  Biel 


ßjci  îiîrilflftlKE;  le  buste;  (v.  S3ru|tOl(û^  f;>üf)UtV,iie  briitcit;  j'ai  tantdc  puules  qui, 
it.  im  portrait  nui  n'a  que  là  tète,  l'esto-  couvent.  ^Dif  Ki'  .Ç)uN  njill  bti'itcil  ;  cette 
m.ic  et  les  e'paiilcs^ans  les  bras.  poule  veut  couver.  J-'ig.  UebcrelllMi  bl'ù- 


S?nil1(i)ri)P/  V.  'Ptiiilfiift, 
a^uftibcc  /  !.  »'•  du  thé  pefloral. 
O^rufftrattf;  J.  m.  une  potion  peclor.iîe, 
a?nifttu(j)/  !■  »•  V.  an'utKoB. 

9?rÛ|1im.3,  s.  /•  le  parapet;  muraiHc  : 
îi.iuteur  d'appui  »u-dessi-s  d'une  terr.nsse 
(B'nu  pont.  v.  ivciiiK'rbVi'ijîuila. 

a^riiiîtvams/  v.  îî^niMccF. 

I^ïufttrav^e/  t.f  le  mimelon;  le  bout 
de  la  mamelle;  le  teti.'i 

33Cüftrea(rcr/ J.  "•  de  l'eau  c'pal^chcsdan^ 
«jq.  cavité  de  la  poitrine  ;  it.  une  liqueu 
peftoralc.  5^ieî8c^|^;aBa|T^cfucI)ti  l'iiylra- 
pisie  de  piiitrine. 

î^iurtrrcfi,  s.  n.  If  mal  de  poitrine,  v 
S?ïiiftbffcl)i\)Ci'i)f. 

■JSruIllvearf,  /./•  (/.  defoytif.')  le  para 


ten,  ftlïas'  ausbrùtcn;  couver  qth.;  tra- 
mer, machiner  qq.  dessein.  SDiiâ  35i:itciij 
l'iiicubaiJon. 

55uurcn,  v.»-  {avec  l'uuxU.  6ab<ii)  cou.j 
ver.  On  dit  ßg.  2)iefe  ?f tî)cnfd:.aft  brütete 
(aiIiîC  tn  ffiiii'iii  î^ix^a;  cette  passioa 
couvoit  depuis  long-temps  dans  son  coeur, 

Q^CuthcnitC/  s./,  la  couveuse.  Siefcê 
ypiibii  iil  eilte  gute  'l^n'ilôcnne;  cette  poule 
est  une  bonne  »ouveiise. 

îSrûtifly  rjj.ctndv.  eiii  brûtt<iMJipiiïiit; 
une  poule  qui  a  envie  de  couver,  ^tn  bru» 
tt^cs'/  ein  iiiijebi'ûtrtc^  Sp  ;  un  oeuf  couvi, 
lia  oeuf  à  demi  couvé. 

ïSrûtfafJa/  ».  >'■  la  cabane,  grande  cage 
où  l'on  met  couver  de  petits  oiseaux. 

5ßriltina(}  /  s./,  la  vermine,  v.  CtoMiafl. 


pet;  élévation  de  terre  ou  de  pierre  au-i     iH't'lt=£)fcil/  s.  «;.  le  fourneau  .à  couver; 


dessus  d'un  rempart. 


jfourneaii  propre  à  faire  écloie  des  oeufs 


ÎVufllOCtf  /  !•  ".  le  devant  d'un  or^ie;  par  une  chaleur  artificielle. 


il.  (f^mil.)  1,1  gorge,  le  se;;;.  ® Icftê  ??îi\o 
eben  hat  tin  (iiiteg'^tiiftwjerf/  6at  ju  uic(i 
58rii|llvcrf  ;  cette  ftlle  a  beaucoup  de  gorge, 
a  trop  de  gor  je. 

!Plu(llVlirjCl,  s./,  l'angélique.  (^plante) 
ÇiruftsucFit,   s.  III.  le  suer«  d'orge,    v 
©crUcinucfcr. 

i^rut.  »■/•  l'incnbation;  aftion  des  va- 
latiles  qui  couvent  des  oeufs;  (v.  brûtcn) 
it.  la  couvée;  les  ocuFs  qu'un  oiseau  cou 
ve  en  même  temps,  et  If-s  petits  qui  en  sont 
cclos;  il.  ßs-  la  couvée;  l'engeance.  Sic 
asiacl  fiitb  in  fcet  ;Bruti  bvûttn  ;  les  oi 
staiu:  eouveii:  leurs  oeufs,  (Jinjgc  ?D6iieI 
vcviicbtfn  %<i  Oabi'ä  »tïci  ïniiten,  btûteii 
iif.iniat  in  einem  îjûbrci  quelques  oi- 
■■■■■uix  cr,uvent  drfx  fois  par  au.  (ÊtuftSût' 
i'X  Hiirfificiiiitb(i»i>uTmfrbûiia,  iinb  fron 
bieO?îiittcr  mit  bet  'l^rut;  we  msnro  se 
;;!ik';a  ilans  lepnulailler  et  maiifca  la  mire 
Cl  U  couvée.  55ic  3?ruttfl' SiWk;  l'ale- 
vin, le  nourraiii.  f  iiieii  êcicf)  mit  jim.)fV 
S?tut  Itcüfcbcn  ober  befeîjeit;  aleviner  un 
étang,  v.  aussi  BCKlinfl.  3^ie  î^tilt  bff  ÎMf» 
lien  iinb  ûMbi'Ver  Oiih'ft'H;  ''-■  couvain. 
5)ic  1Hntfbei©aamOi)«  Scibeniuiirmci'; 
•'j  jrainc  des  vers  à  soie.  2>ieS8ïUti»cr^roiC; 


i^nitto,  it.dc  coiim.)  53tEf«r  9?«IIcit 
êaffee  iintiU  brci  Êentiict  î^rutto;  cette 
halle  de  café  pisc  trois  quintaux  brut  ou 
lort. 

Sorûtjeit  s.  f.  la  saison  où  les  volatiles, 
couvent.    • 

©rutîTOicbcl/  X.  /.  le  caïeu,  le  rejeton 
d'iui  oignon  qui  porte  fleurs. 

S^llbC//.'".  legaruon;  enfant  mile.  (v. 
ffnabe)  (Ein  a^ûbrfien,  i^&bleiti  ;  un  petit 
g:u(,on.  i^vn  lofer.,  ein  bjfer  Q?ubc;  un  mé- 
cliant,un  mauvais  garçon.  îjn  ©aiTenbube; 
\m  polisson,  (v.  i'ottcvl'iibe,?piH.biibe,  tc.) 
5)er  î>ubc  im  .ffarte'iiùuf  le  ;  le  valet. 

2?llbert,  V.  ».  {a-vcc  l'iiiixiL  bûbcn)  On 
•to,  .*)nren  Ullbbllben;  être  paillard;  me- 
ner une  vie  dissolue,  être  adonné  à  l.t  dé- 
baucK«,  aux  plaisirs  ch.rrnels.  ^ 

2?llbcillîreicl)  /  s.  '«.  la  polissonnerie. 
'Î^IlbCll|kticf)C  bCdtftcn;  faire  des  polisson- 
neries. 

ÎOUbenUricF;  r-«.  la  méchanceté;  afliede 
méchanceté;  le  tour  de  fripon. 

î<ùberei/  i. /.  la  méchanceté,  malice, 
friponnerie.  Çt  bût  fin«  (tbfff)Cuticf)t  SSll» 
bfvci  bcartliiicn;  il  a  fait,  il  a  commis  une 
horrible  méchanceté. 

95u6iiin, 


^^Ôbirttt;  s-f-  une  méchants  fille;  iiiie 
ïfipoiiinc 

©Ùl'iicb/  (ulj.ctadv.  polisson,  oniiejà 
la  inaiiièrcilespolissons;  it.  riléchî.'U,  ms- 
licieux,  fripon,  t'uiirbc.  g(ii  ttûlnfd)cr 
@rCCld);ii'ie  polissonnerie;  ;>.i::ic  nifClian- 
fcctt;  ail  tour  rie  fripon.  (v.êicj;olitiC!i(lti  i;li) 
S&lilHfclîer  îBciit;  méchammeni;  i\\\. 
hière  mévhsnte. 

S>ud)/  î-  ''•  le  livre;  volntne  composé  de 
plusieurs  feuille;.  ^laS  ■i^ûd)<ld)Cn;  ^ùé' 
letli;  le  livret,  petit  livre.  Ê1n  flfftlmebC' 
Hi'ä  iMlCTi  un  livic  manuscrit;  nn  li\'îe  écrit 
a  i.i  m.iiii.  (3'!ii  i>'iii'iliftCO  'J.''!ids  ur.  livre 
imprimé.  (Ein  rDtC?,  UiUU'bllllûfnea  î'ild); 
\m  livre  en  blanc,  (jln  ticlUiilicnfS  S?lic!)  ; 
\in  livre  relié.  G'i«  îPnd)  fd)V«ibcn;  compo- 
ser un  livre.  5>ie()r!li3fnî8i[d)CC;  ijifîSti« 
d)Cr  bct  l!et(liV:il<?fi>rtft;  ies  livres  sacrés. 
'iiai  i^iul)  cuicS  .taufmatinsj ,  iai  Jr'ani)-- 
CungSbiid),  SfriuiuiKiSbiid)  ;  le  livre,  le  re- 
gistre d'iui  inarch?.nil.  (v.  îIiiBijabc  "  ^l'.cl) , 
Üinimfeme^^ud)/  .'•;-aupUnid)/:c.)  (jtivii^ 
ju  2*.üd)etM^eii  ober  brtiujfu  ;  nuntre  qch. 
sur  son  livre;  mettre,  coucher  rjch.  sur  le 
registre,  ^ud)  odlti'll  ;  tenir  les  livres.  Et 
petit  L'cp  bicfcm .f  Kufmaniic  im  2?iid)e,  n  ill 
bicfcm  JîauimaiiiK  fd>ulbiij;  il  e^t  sur  le 
livre  (le  ce  marchanj.  Fi'^.  ®aS  58l!d)  frt 
2Öc(t;  le  livre  du  monde.  53flä  55iid)  hii 
KcbeilS;  le  livre  t!e  vie.  SQjf  eilî  Û3lld)  tcîeti; 
J)arlcr  comme  un  livre;  parler  nvee  facilité, 
mais  en  termes  tnrp  arrangés  pour  la  con- 
versation. 3>te  îuitiir  ift  fin  ofrciicü  îBiid) 
fi'ir  aiUtieSeiiiicii,  iveld)e  i>ie  äBcvfeOot. 
tCSbttcadjtenirolleiti  la  nature estun  livre 
Ouvertà  toui  ceux  qui  veillent  contemplei 
les  ouvrages  de  Dieu. 

®rtë5yud)/  le  livre,  se  prend  nus  si  four 
tlne  des  principales  parties  en  quoi  un  vo- 
lume, un  ouvrage  tst  divisé.  (gV  \)at  fein 
ai3atinsiyôlfa5iid)ei'ûbaet6cilet;iladistri. 
bué,  divisé  son  ouvrage  en  dotize  livres. 

'iill  i^lldl  llautfv;  une  main  de  papier; 


!Bti!?)bi'«d? 


'^n 


Stl^Iiinîirrnaftei-;  la  toile  d'amidon,  5Dil4 
iMidjbtnûeau'ui;  l'otendair.  5)ic  S5iidi* 
binûectiiuit;  lait  du  relieur,  ©er  58Uit» 
étllbevicim  ;  la  culic  dt  relieur,  la  colle  ai 

■,Mr.ts.  i^v.  veba Ii'iMi  >  3^cc  2}iid)binbcriol)n; 
ia  reliure, ce  qu'on  paye  pour  la  reliure  d'un 
livre.  S)ie  SudjbiiitecH'âne,  3)at)ievi>Äne; 
■lis  rognures  de  papier. 

*Slld)îrKc!'t:/  ï.  '"■  l'imprimeur.  S^i'S 
'?iict)btucterba!lea  ;  la  balle  pour  toucher 
les  formes.  Xiit  "i^iid'Ci'iictfrfavbt'/iJie^Otu« 
ifef|'d)n5«rjc;  l'encre.  Set 'ÏHidJbrucfetiîeii 
V.ltj  leco'Trpagnnn  iniprimcur.  i^cr  3?Ud" 
bVlîCfftiunSt  ;   l'apprenti  irnprimeiiv.  Î>^(K 

a^tJdibniierSailen,  v.  (Ädn-i(r'tii|len.  Z-M 

'ÎMld)5VlICfeïfU!1lT>  l'imprimerie;  l'art  d'i;i-a 
primer  des  livres;  i"  typographie.  î^iMJ 
i^ud)Dnicfei'h-cu5  ;  l'étcnd.vr.  £>te  SSud-« 
Dl'Hcfer?.efte5  la  presse  d'imprimerie.  S;cc 
~î3i!d)ti';^ifcrf!0Cf ;  la  vignette,  le  cul  de 
lampe,  le  Kcuron. 

S'^lldiörilCfirei^  s-f-  liinprimcric;  l'.Tt 
u'imprimerdes  livres;  (v.'iMid'bril'i'erî'.n'ft  ) 
it,  le  lieu  où  l'on  imprime,  et  tout  ce  q-û 
sert  à  l'itnprcssion  des  ouvrages,  ©je  IMicha 
ûnicfcïei  î|>  fine  (d'ône  .Vi'ur.f?  i  l'imprime-, 
rie  ejt  un  bel  art.  kïinc  i^lldlîH.'U^rfeïtt  fau« 
\ij\;  acheter  une  imprimerie. 

^^uclx/  3?ùd)-,.  './•  bec  23ud)6flitm ;  i"' 
hêtre.  f;ie  ;<8ud>€irf;f!/  t)tc  Sud)eî;  la 
faîne,  le  fruit  du  hêtre,  ^tll  ^tlCOcnWalîï 
un  bois  de  hêtre. 

»ticbef,  J./.  la  faîne.  :Çflsa?uffiet!Oeïirf 

rhniie  de  faine.  2) je  33i:ctçlnirt|î;  la  faîne. 

\-.  '«ud)m(î|t 

'iiiid)en/  biîcften/  cd/,  et  uh'.  de  hêtre, 
î-M'tdirneS  jflOlj;  bois  de  hêtre.   SBildîCllî 

*i^iïtfv;  des  ais  de  hêtre,  (gin  9?«c6fnrea!ï», 

$ud>Cnf)ain;  un  bois  de  hêtres. 

35iid)Cr<3luffcOcï/  ^■^"-  le  bibliothécaire. 

Sûffeerbret,  <•".  ia  tablette.  @te  nn-r« 
beti  Dflfi  5Piid),  tvcldieä  @tc  rcrïfliiaen,  cuf 
bem  ei'fien  Qîïcte  (  in  bem  ci:ficn  !^ad)c)  fiits 
bell 4  vous  trouverez  sur  la  premièie  tab» 


viiiït-ciiiq  feuilles  de  papier.  ffSfilîbjlïian^ctle  le  livre  que  vous  demandez. 


Jiil  ^néi  iii  einem  SKieik;  u  y  a  v.ngtmams 
à  'la  rame.  (Ein  5^u*  ®i)(b/  ein  »nd)  @i(.- 
beti  un  paquet  de  leuilles  d'or  ou  d'argent 
battu.  V.  .Tri.fy/iMÄtterniaiien. 

îBlldvStbel  /  s.  m.  la  noblesse  des  gens  de 
lettres;  honneur  attaché  jadis  à  la  dignité 
de  qqs.  savans ,  et  principalement  au  gradi 


SOticf^îibel,  *Dai'iev  r  Oibel, 

'3.Mld)=^f  fd)C ,  s.  f,  l'orne  ;  le  frêne  sau- 
vage. 

inicf)'31mpfet? /  s.  m.  l'alléluia;  pain  de 
cocu,  de  coucou,  Çpluntc) 

CPnchbnuni/  s.  m.  v.  'éiiét. 

^Midibiiiinien,  adj.  et  aiv.  de  hêtre,  v. 
l)îid)fit. 

5?ud)l'ittbftr/  s.  m.  le  relieur;  relieur  de 
livres.  X'er  î^ilchbinbetgefell  ;  le  compa- 
gnon relieur.  Z<ai  «Piidd'iitberhanbivcvf  ; 


'35ud)Crbteb/  J.  >"•  l'escroqueur  délivres, 

"BiidKcfreurtb,  5.'i(d)efliebliabcr,  s.  m.  le 
bibliophile;  qui  aime  les  livres. 

^SûchcrgefteU ,  !.  n.  les  tablettes  poiu-  y 
ranger  des  livres. 

yiiuberfaden ,  v.  a^t'idKtfc&raitf. 

ÏM'icherfenncv/  .'■»•■•  le  bibliographe:  ce- 


fîe  Doftcur;  iV.  la  noblesse  par  lettres,  v.  lui  qui  connoit  bien  les  livres,  les  éditions. 


le  connoisseur  eu  livres. 
a5tid)frfentitni0/  ■'•/•  'a  connoissance  des 
livres;  la  bibliographie. 

»î^ûdierniiidicn,  i^'irfiet'fcrnctbcn/  r.».  U 

composition  d'un  livre.  î)eg  'Pîldicrma« 
dKnö,T»i'idierfdireibensi  ifl  fein  €nbe;  on  ne 
finit  pas  de  faire,  d'écrire  des  livres. 

>PlldietnaiT/  /.  »«.  lebihliomane;  qui« 
la  piission  d'a\'t)ir  des  livres. 
2M'idietn'iia(,  v. 'J^ûd^rfleflell,  ^ 

a^ûdierrcflifter  a^'id)et»erjei(t)nt8<  i.«- 


le  métier  de  relieur.  3^cr  î^lldibtnbevbobel, Ile  catalogue  de  livres 
9?efd)liejôe60beli  le  couteau  à  ro;;ner,  ®et      SSûdjCttictter,  '•  w,  le  censouf,  le  cri 

I  tique. 


S3+ 


95i5df»cifi» 


"^ildifrfftûl/  f-»"-  la  I>!U'othèqDe;  salle 
où  l'oii  tient  un  grand  nombre  de  livres 
rau.;es  en  ordre. 

sbûcbetfammlung/  s-f.  labLbUothcque; 
ami':  de  livres  rangés  en  un  endroit  desti- 
ne  pour  les  contenir. 

93ûd)(rftf!aft,  s-  m.  v.  5?id)îrge(lcll. 

»iiftierfdiloà,  S3urt;ui)lDß,  s.  î«.  lefcr- 
■lo'r  d'un  livre. 

'Bncbcrfdiriinf/  s.  »;.  la  bibliothèque 


bflt;  j'ai  beauciluft  sur  mes  livre«. 

"ÏUihsïOtll/ J.  «!.  le  Ijreium.  i^  aj-i»?«f â » 

;î^ûfhfe,  i./.  la  boite.  (£in»ùéé*cn/ 
*Bûcl)5[«tn;  une  petite  boite,  (v.  'Jlimen» 
bûct/K,  aU'otf)cfcrtn'icf)tV,  IV'i'irerbiiclifc,  ;c.> 
€tnc  25ùd)K  mit  @albe,  »oU  i?a(b«  ;  une 
boite  d'o.'iguenî.  2)jc  iB«lbflll'ud)ft  Det 
Simibâtjtc;  le  boîtier.  :Cic  vBûdjfe  (fca$ 
®C()àin«)  i>iï  2$o6tftaniîC  i  l:i  boite  d'alé- 
soir.  2iie3}û(ifcber©cniaiitfcMaf«r;  l'é^ 


une  armoire  disposée  par  rayons  pour  re- grisoir.  Ou  dit  fi^.  ^n  tie  "i^uitù'  frlafcni 
cevoir  des  livres.  jcracher  au  bassin;  donner  ijch.  contre  son 

53HCè<tfd)r«iber/  i-  >»■  l'écrivain;  auteur  gré;  payer  l'amende.  It.  S^icS^iicijfc;  l'ar- 


qni  compose  des  livres,  v.  <cd)nfl(ïtllcr" 
SJiflfcfiteibcr. 

!8ûd)frfutad)C,  s.f.  lelanga;.;edes livres, 
lies  écrivains  ;  la  miniere  d'écrire;  j^.  ma- 
nière de  parler  en  termes  trop  recherchés 
et  trop  arrangés  pour  la  conversi.tion. 

S?llrf)etfud)t,  s./,  la  bihlicmanie. 

ïïûdicrttéblcr/  s.  »s.  le  bouquiniste. 

ffiudictïctleiicr/  !■>"■  le  préteur  de  li- 
vres. 

a<üct«öfrjtic6iiiB  /  V-  Sûdietreôifî«- 

SSiidjcrmurm,  s.  »t.  la  gerce;  inscilequ 
icn^c  !';#  livres;  it.ßg.  f/y^mu/.  un  homme 
qui  est  fort  attaché  aux  livres. 

'8udljînf/  J.i«.  lepin'ion.  (oiseaii) 

a^iidjfùbrer  /  v.  îPucbbunMfr. 

iMld)40l&/  a51àttd)CIl"eit',  s.n.  l'ord'ap 
plique. 

■aMid)6afen,  v.  ï^udifœtcp. 

SSudlfjoItf C /  s. m.  le  teneur  délivres,  le 
eomptoriste;  it.  {t.Wimf/.j  le  visorion. 
V.  Zemfcl. 

■i^Ud)6«tt«rct  t  '•  f-  l'art  de  tenir  les  li- 
Tres;  it.  le  comptoir,  le  bureau  de  mar- 
ibands.  ■ 

5?iid)6altim9 ,  ;./.  bnJ  3'ud(&a(tfn;  la 
science  de  tenir  les  livres.  îovV'Clte  3}udi; 
baltUHgfûbten;  tenir  les  livres  eu  parties 
doubles. 

3?udi&an6el/  J.  «.  la  librairie;  le  trafic, 
commerce  de  livres. 

'8ud)l)ânM<r,  j.  «>.  lelibraire;  marchand 
libr.ure.  <Cie  ÎSud)bâlt?la;nn;  la  mar- 
chandc  libraire. 

5^ud>tlc(,  V.  <9iidi.amuîfr. 

î^ucblo&ftt/  i.»t.  la  bouti<;ue  de  libraire; 
le  nia'.;.isin  de  livres. 

SPiidimarbej:,  j.  »»>.  la  martre.  v.5)îûr6cr. 

aSltduiiaft,  s.f.  Infame.  ?0{it  aMKlMnUJ}' 

mifSi'idicIn  fctt  aemadtie  ©cfcirtinc;  das 
pourceaux  engraissés  de  faine. 

>JSiid)ncr,  v.  fMiftibiu^d'. 

2<u(bnuB ,  v.  g3iid)f/  Oîud)  •  €id)cf,  ^uî 
éd. 

58ud\?,  "Budisbailin«.».  »«.  le  buis;  arbris- 
icau   toujours  vert. 

^iidisbiumf n ,  aij.ttaiv.  d^-iuiis.  ein 
bitdi^biuniciKt  Äamm;  im  .ni«ne  dt- buis 

^ud)fdiIoë,  V.  '35iid)cri(blc6. 

'äud)fdiulb,  s.f.  0;i  afpf//c 'Sudjfduir 
ttH,  ce  qu'un  marcbind  vend  à  crédit  cl 
»et  lur  son  livre,  ^d)  6ubf  »ieU  9îlld)fd)ur 


quebuse.  {arme ùfeiC)  €tnc  ùi'iOAcne  2îûcl)s 
\i,  fiugdbiidlfc  ;  ujie  aniuebuse  rayée,  (v. 
■»ùrfchl'uri))"«,  J^ûteiibud)K;  îffiiuibûdiiO  m 
?}îtt  tfï  "î^ûdjfe  fdjicçcii;  tirer  de  l'arque-  [ 
buse.  «Kit  einer  ïbûd)fecrfdiicKcii,  Ulf  ter. 
fd)ie§en;  arquebuser.  ®aä  5?ûd)feufd)i«(< 
t'en;  le  jeu  de  rarqiiebiisc. 

î8ûd)fcti,  V.  a.  mit  eiiiev  'i^i'idjK  oÈeret» 
nom  antern  geuergcmeljre  fdjîcpfii  ;  mer. 
(f.  /!/.)  V.  iDegbùd)fen,  nteî)trbûdif;n. 

i5ùd)fetifco6rer,  j.  ;«.  l'alésoir ;  outil  dî 
serrurier  pourcalibrer  un  trou. 

SBùcbfcnfuttcr,  /.  ».  l'étui  d'arquebuse  oiv 
de  fusil. 

SSnctKnmûtfier,  /.  >».  l'arquebusier  ;  qui,  ' 
fait  des  arquebuses. 

»Sùcèfenmeijier,  s.  m.  le  canonnier,  bf  m- 
bardier.  (v.  Seucrroerfer)  ^ic  a)ud)|;ii* 
iiifîù.r,  V.  Seiicritcrfa. 

?3:;d.Knyu;çcr,  s.n.  la  pondre  fine. 

33ûd)fcilj'd)air,  s.  m.  lefiit;  le  bois  d'ar- 
quebuse. 

XvB!id)t'cnfrf)âftcr/  '■  »••  l'ouvrier  qui  fait 
dei  fûts,  et  qui  monte  les  fiuiis,  les  pisto- 
lets ,  (Sec. 

"Sùdjfenfdmê/  '■  »».  le  coup  .i':irquebuse; 
l'atquebi.sade.  €iiieA^ùd)fenfdjiiiïeS  roeit; 
à  la  portée  de  l'arquebuse. 

iBt'idiKnfdjoCf/  >■  '"■  l'arquebusier;  celui 
qui  tire  de  l'arquebuse  ;  qui  est  armé  d'une 
arqueiime. 

^ilCfttcnipaUHer,  s.  »».  le  porte-arque- 
iiiise.  V.  ïcibidjûBe/  ïeibjiarr. 

4Hid)fireii ,  V.  buôficen. 

''i*lid)|îab/  i.  '".  la  lettre;  caractère  de  l'al- 
phabet, gjîaii  tbfilet  bic  9>ud)|}aben  ti» 
(rcU'ftduitcunb'îJîitlautcein;  on  divise  la 
lettres  en  v.iyelles  et  on  consonnes.  (Sill 
.Sinb/  iveldjfSanMnat/  bic  •^udiftabcn  ;u 
tenneii,  bicSud.iHaben(ufamiiKn  \u  l'cBcti; 
lui  enfant  qui  commence  .à  connoitre  lej 
lettres,  à  assembler  les  lettres.  (£in  J^rtUpt- 
CUitftilb,  -linramiäbudUlab;  une  lettre  ca- 
pilile,  lettre  initiale.  iSm  giofier  5?iid)ilab  ; 
une  lettre  majuscule,  tm  tleilltt  iVKbliil» 
ben;  une  minuscule,  une  petite  lettre;  tt.(t. 
i('<m;ir.)  une  lettrine.  €in  leferlid'er^id}* 
ftab  ;  un  caraclète  lisible.  (»iticciilfdK/  nta* 
bifcl\e 'Î5lictil'»ben;  lettres,  caraclércsarecs, 
arai.ci.  fv.  £etif  t  r»  ,?\*tift  )  tftil  unigc» 
Eebttcr  i^udjUab;  C-  J'<"'?>-.  )  une  lettre 
hloquce,  une  lettre  renversée,  UmâadUeue' 
'■ÔUCtf 


«SucBfîâfe 


^SudPfïr'a 


53S 


«Blf'iffaf  ett!  lettres  GDiiîhées.  (Jjtl  »leïfcfio»  oe^CÎ'ilTf  ;  'îs  bossettes  il'un  isors.  v.  nujji 
b(iir:  "iniibrifll);  unelettreilérangée.  On i/;;,j(9ntilu.cfcl- 

aOrnii  cr  mtv  nur  einen  SndjrtaOcn  (ctiil  i5ucEclit''"'/-<'^'"'f-t"5sii,iie;  quiaunç 
SOorr)  «'ason  avfrtirtcben  lintte  ;  s'il  m'enlbosse;  (t.  de  ■mid.')  gibbciix,  cusr.  gm 
avoit  se«li.-meni  écrit  un  raut.  ffîuu  uuiBjl^iicfcltijcr  ïiîonn,  einc  biicfeligc  Sruii  ;  un 
bteftS  nidlt  niicft  ficm^UdjltiU'Cnel'tîiUwiijhomnis  bossu,  une  femme  bussue.  ?Oorit 
il  ns  faut  p:is  expliquercela  à  la  lettre.  v.|Un!)  billten  bucEtliiî  ;  bossu  par  lievant  et 
tUdllI^Mtd).  par  derrière.   On  dit,  ©ucEiltg  fleften  ;  se 

Sild^llàbclri;  f.  B.  rechercher,  analyser  tenir  courbé  en  marchant, 
trop  scrupuleusement  les  mots  et  les  cx-j     iMufcn/  (fkl))'^'-  i'Ä'-  se  baisser,  s'incli- 
pre'isiuns.  !2^er  SiKbilAbler/  v.  ©ijU'enlîC!  "er.  g^an  mué  fid)  bùcfcn,  n.>fun  man  ()icï 
djer,  aGottflaubcr.  burdjiîcfcen  l'JillS  il  f.nit  se  baisser,  quam! 

îgucftftAbf.'ircttnnnfl,  s.f.  le  c.ilcul  litté-  on  veut  passer  ici.  (Bidjïor  ientaitbfn  bu« 
rai  ;  la  logistique  Spécieuse,  l'algèbre.        cfon   PbCl"  neigen!   s'incliner    ilevant  qii. 

5?Ud>|}il?Ciii'picl,  s.  n.  l'anagramme,   v.igtci)  tii'fbûcFfH  ;  se  baisser,  s'incliner  bien 


58iidiriabcnucn'<Riin« 

■  JPudjIiabfnvftKHiill'î,  j. /.  la  transposi 
tion  lies  lettrev';  la  nictaû'.èse;  it.  l'ana- 
gramme; arrangement  liis  lettres  J'unmot, 
disposées  (le  telle  sorte  qu'elles  font  uu 
autre  mot  et  un  autre  sens 

^ncbtJabiren  ,  -v.  a.  épcler;  nommer  les 
lett'es  et  les  assembler  pour  lire.  2)eï 
Anûbe  fängt  an  ju  biidjßabircn;  le  garqon 
commence  à  épelcr,  à  assembler  les  lettres. 

»Slichilàblicf) ,  a^y.  M  nite.  littéral,  aie; 
littéralement;  à  la  lettre.  ^(ï  (nid)|Wb(id)f 
©inii  ùcr  l;eilt^cn©ct)rift;  le  sens  litténi! 
(le  récriture  sainte.  sfCnn  inilpbicfeS  nidit 
budjftÄblid)  erflAvcn  ;  il  ne  faut  pas  expli- 
quer cela  littéralement,  à  la  lettre,  ffinct)« 
fi-.îblid)  (tDSrtlid))  ùbei'fefjeii;  traiiuircà  la 


bas.  @jd(  bticEen/  ûd)  ^l!CtCU,  i;ra  ctneiti 

@'d)U|Tc  auâjtnodà^cn  i  faire  le  plongeon. 

On  dit,  (£r  giblflcnij  iifbiicfi  »or  'aiter;  la 
vieillesse  l'a  tout  courbe.  ®aS  3)ùcfcn; 
raé>.  de  se  baisser. 

iîUcEing  /  v.  S5ucf (ing. 

iBÙCflili«»  !■ -M.  la  révérence.  {Ilnr  fe 
dis  iiu'tn  plaisanterie.  V.  «ifCbeitflnilif)  (ït* 
:ifn  ttcffn  iMlcf  lillfl  mildicn  ;  faire  une  prn. 
funée  révérence.  5Bick  'Slicflült?»  OUr  jt'-» 
rüfllibf  n  l'.:iuf)eu  ;  faire  des  bonuetades,  de« 
coiirbettîj  devant  qn.  i  bonncter  qn.  Jt. 
î^ef  SllcHing.  ajllcÊilMi  le  hareng  saur; 
hareng  säuret.  (Jjn  fl'ifdjel"  'i^ÙCrting;  un 
craquelot;  hareng  saur  encore  dans  sa 
primeur. 

^\\\^i:,s.f,  bicAaufmamiëbuie;  labou- 


Icttre;  rendre  un  texte  à  la  lettre.  (J)in'fV  tique. 'V.  gaben)  lî'ie  .ffiVrtm!;l|!)stt,  bie  très 


O^ïanii  nimmt  aliiät)lcidjbud)flabltd);  tet 
homme  est  trop  littéral. 

Sud)t,  s.f.  l'anse;  espèce  de  golfe  peu 
profnnd;  (v.9?m>)  it.  la  cale;  abri  entre 
deux  pointes  de  terre  ou  de  rocher.  Çiif 
Bom  t^tiivm  flri.mte  ëduff  vfttcte  fkl)  in 
fine  93llrt)t  ;  le  vaisseau  battu  de  la  tem- 
pête se  sauva  dans  une  cale. 

aSudiweiien ,  s.  m.  bn«!  .»pftbefoïti;  le  blé 
sarrasin,  blé  noir.  v.  mnsi  @rÛÇf. 

S^lld)«>inbc,  s.f.  le  blé  noir  sauvage. 

58utentaiir,  s.  m,  le  Buccntaure;  vaisseau 
que  montroit  le  Doge  de  Venise,  quand  il 
alloit  épouser  la  mer. 

Slicf  el,  s.  m.  la  bosse;  grosseur  extraor- 
dinaire au  dos  ou  1  l'estomac;  (t.  de  iiiéd.') 
la  çibbosité;  //.le  dos.  (V.  9îûcffn)  ScÊat 
»orn  iinb  binten  einen  iMicfd;  il  a  une  bosse 
pnr  devant  et  par  derrière.  S)er  33licfcl 
Cbcf.f)ôcfer)  fines  Äiinteelc^;  la  bosse  d'un 
chameau.  Onditfig.  ®ic>Bî(tner  ni(ld)t  ei= 


tetnen  '^uûen î>;v iii'iûiier  uni -Scûrftlciite, 
bic  ?}îav{aniîcn  iiiib  OJJeHbuiîeu  ;  !eslo.;e3 
dïS  merticrb',  les  loges  de  la  foire;  les  hal- 
les. ginefUinc  JîV4mbubf,  bicnn  iinS^anS 
ober  an  eine  ?)iaiicr  anjelc^nt  t|î;  une  é- 
ehoppe.  S3ei"  3?t!5t'niHann  ;  un  raanouvrier 
tiui  monte  et  démonte  les  loges  de  la  foire. 

:Ô>'vSiibcnUn(S;  letonlieu.  v.©tanb(ielb. 

»nbc( ,  V.  Hubel. 

a3ùifel,  5}ii!Tcl--Ddi>i/  ^.la.le  bufifle.  Set 
Heine  9?ùt7cl,  piVftöb'iiF'li  '^  bubale,  (v. 
yiirfdithia',  {àtta-pivfit))  Gin  junger  S3ùi". 
Kl,  ein  a^ûifeffalb  ;  un  buîfletin.  5>as>î.UM 
ftl'îebrr,  bie  ©ûtfclbaut  ;  le  buffle;  le  cuir 
de  buffle.  On  appelle  aussi  SBllifêl;  Q3llnc(» 
rocf/  bulHe,  —  nn  justaucorps  fait  de  peau 
de  buffle.  O'i  dit  d'un  lourdund,  d'un  hom- 
me p-ossicr  et  inal-admit ,  gr  jft  ein  «jafe« 
rcï?Pllfïe(;  c'est  un  vrai  buffle. 

S8ug,  s.  m.  la  courbure;  état  d'une  cho.se 
courbée;  le  pli;  it.  (*.  d'archit.')  le  jarret. 


nen  33ucfel,  bieget  fid)  austrärtfi;  la  mu-  55cr«8u(i  an  biefcm  ^Balten  fotnnit  batier, 
raille  fait  ventre.  9Uif  bem  aiucfel  ( anfiireil  eineiju  große  £a|î  buranf  cieitg«!  bat; 
bfm  rtûcPen)  trafien  ;  porter  sur  le  dos.|la  courbure  de  cette  poutre  vient  d'avoir 
Çin'ÏUCfelDBHedlliisCiunevoléedecunpsIeiétrop  chargée.  2>ei"lMig  in bem ^api'ete, 
de  bâton.   On  dit  f um  il.  ,^ift  'JSucfel  Uicft  in  cincm  '$<Ui<  ;  le  pli  dans  le  papier,dans 

jbni  ;  le  dos  lui  démange,  (gfjcb  ctuen  ®u.|rétoirc.  (v.  Jatte)  ÎQct  2?iiq  an  eineiii  &(• 
cfel  ladicn;  se  pâmer  de  rire.  IWÔlbc;  le  jarret;  bosse  ou  éminence  dans 


^ncfel)  j.  ^.  la  bossette;  ornement  de 
métal  fait  en  bosse;  it.  la  boucle,  (v.  £'d. 
cff,  .Ç)aarlocfc)  (ïjnmitfilbcvneni^iicfeln 
tf 'dllagcnes  iMldl  ;  tm  livre  garni  de  bos- 
settes d'argent.  î>ie  QDncfcin  an  einem  *J)ftr^ 


une  voûte.  ®er  î^iig  an  beni  .tnjf,  bor 
.fnifbug,  bteÄniebciiije  ;  le  jarret;  le  pli 
dui.irret.  Seta3ng,  ?uovbi:tbui,baiS  ©d)ul=- 
tciblattan  einigen ^Inetcn;  l'tpaulc.  gin 
^ammelàbug,  ein  Aalbëbiisi  uu«  «pau! 
de 


^3« 


S?Hf|;'?rbfr 


?Sit.5tîiîcf 


î*lta(ll^cP/  .J-  "■  l'cpaulc  de  ■Moiitott,  de 
'jeau^etci  it.  (/.  de  mm.')  la  chiscilâ 
prnue;  les  piècs  de  chasse  i  Icscjualrcpiè- 
es  .ie  canon  p'  c-'os  ilans  la  pruiici  ;7.  les 
alongcs  it'écnbiers. 
îBilfiel,  V.  jpiigcf, 

5?ii{)(î)itn<,  îSufclertntt,  îSuÇiîfrfmicftft;, 
(. /.  la  coqueuej  it.  la  fille  de  joie.  v. 
giijlliine. 

Qjlilil»- ,  s.  m.  et/,  l'a  nant;  f  v.  f  icbN« 
bcv)  rrimaute.  (v.  ©cliCîtc')  t>:ï  ÎSiltcC 
l'ibcnsùrtc  fie  inbouarm'ii'ifivüqfnilUcttv 
le  père  la  surprit  dans  les  bras  de  soa 
amant.  Çt'ieux)  " 

UMil)Uu,  --'■  ».  (fl^'fc  l'orixil.  i)ixb(n)  llitt 
in  Staueiiumincr  biiljlrn  ;  fire  iesjalant 
auprès  d'une  femme; /ii».'.7.  miigiicter  un* 
femme.  Um  ein  ■fllmt  bilijicn;  reeherulier, 
poursuivre  une  charge.  (r;fK.v) 

25iif>fcv,  *•  II',  celui  qui  lait  Ic^alant  au- 
près d'une  femme,  qui  recherche  une  1cm- 
ou  qui  entretient  un  commerce  amou- 
reux avec  elle,  {vieux)  v.  îtfl'CltbllMcr/i 
?}îitblli.ilir. 

'^iillcivt, iBllWffliaft,  s.f.  la '<nlanfcric, 
l'amuur.  i£ine  inibtfdmft  bal'cni  avoir  une 
amourette.  (Ei'fiatiiitciiclietnicSiiMftJirtftj 
tf  iCt'îcllilft)  il  s  de  furtives  amours. 

'SMliIciiuîi,  v.  -Puôlbirnc. 

9:>uMil-'ll'ci)/  ".(»'.  etiidv.  amoureux,  eusc  J 

V, ,  (v.  u.ïlulù)  T>.  eoqi'ct,  ette.  3<iiMcrifdie 

«.le  carreau  de  pernI-j©c()Ct^e1I,  ?i7;tcnfli;gcsles,  mines  amoureu- 
ses. (Ein  iiulilerififif5'3*3cil);  une  feramc  co- 
quette i  une  coquette. 

?T>iihl''(l:rtfC/  V.  töubliTti. 

ÏMiIîltVliipeitci',  V.  ^yiihlDiniC. 

S^tlljne,  s.f.  ouvraçedecharpenterieéle^i 
vé  pour  voir  plus  comniodi'mcnt  dis  céré- 
monies publiques  ou  autres  «pertaclcs.  iCit 
'»Û&nc,  ©(iiflliln'itjnc;  lethcntre;  la  scène. 
î)te~ÎM'i!)iicl)i'tîctâeii/  betreten;  monter  suf 
le  thèàf.e.  5)>îaii  flntl'ctjtc,  fobitlb  biefe 
Schaiifuieleriiiii  nur  bcr  'JMibne  enVlûcii  i 
on  applaudit  sitôt  que  celte  aflrice  parut 
sur  Hi  scène,  ©ie  a^ûfcne,  ?îcbiicrbiiliiic  ; 
la  tribune,  er  beiîiefl  bie  JiîcbntnbiUiiiC/  iinl> 
tebcte  jll  t)cm3.iü(tt:  ;  il  mo.ita  dans  la  tri- 
bune et  parla  au  peuple.  J>ic  -oublie  ill  et» 
ufViîirvIie,  bic  OmrovfirdK;  la  trii)nne  d'é- 
glise, ©ic  AcntcvbHhtio,  îtiditcrbiUmc  î 

réchafnid.  Öruipycllc  a:isii  'Bûbuc,  Icplns 
haut  èl.ii;^  <l'iine  maison  ;  le  i;renier,  le  ga- 
letas. (v.iSobcii,  igîpeiécr)  2>icjrpcii.9>iUj» 
ne;  bel'  Jpea»'i^obeil)  le  grenier  au  foin.  J)ic 
■Biil^iie;  le  quai;  (v.  Äfti)  "•  ('•  <*' ""'«0  ^' 
table. 

ÎM'iftnfti,  f.  «■  tnit 'Stetcnt  bcJegcii!  planJ 

clièicr.  (  p.  tu.) 

'allÈntlimeilU'C/  s.  m.  le  maître  du  quai, 
■BilÖnlod),  s.  n.  (^t.  de  mine)  la  coche;  en- 

taillure  faite  dans  la  pierre  pour  y  cmboÎJ 

ter  le  pilon. 

^Mw,  v.gfedjC/  giiae. 

"î^uUe,  i.»i.  bec^etö'Od)iS  Sucfit'Crft«/ 
Srtfcl-Ûd)S/  bn'ÔtiCïi  le  taureau,  taureaif 
banal. 


,1e  m'>iiton,  unt  épaule  de  rcatt.  ©et  55oï= 
ûfibii,uinfaiH'er&fê;  lep-ht/.n  d'un  che- 
val ;  le  train  de  devant  d'un  cheval.  S3ei" 
Jjtiiterbua; '^"'f^'!'  de  derrière,  ©aë^uq; 
%üi  »on  ein?rt!Ûd)i'cii;  le  trumeau,  le  t-'.rut 
de  boeuf  3^er  i^ia  einc-îc-fd'i'rcï  i  l'avant 
d'un  vaisseau  ;  la  proue,  (tin  fctlfltj'ct  'SUilî 
un  avml  maigre.  Çill  wtillfr'ï>im:  un  avant 
renflé,  saiit  bcm  'Siiii  q>',ieti  arniiber  lau- 
fen ;  s'aborder  de  franc  établi'. 

'i<UÇl:2lber,  s.f.  la  vîn-.e  de  l'épaule,  du 
paleron  d'un  cheval;  lesars.  6i»em  i})fer; 
öe  bic 35lî<V 'Jlûcril  fchlaäcn  ;  saitjnerun  che- 
val  des  quatre  ars. 

93ns)'-'î'"ff*'  ^- '"■  l"*  seconde  ancre. 

S^ii^eî,  >■  '"■  pièce  de  bois  ou  de  métal 
courbée  en  demi-ci-rdo;  r.  c  l'archet  de 
berceau;  l'issurancc  d'tri  ptir.ierjlâ  bran- 
che ;  la  sous-garde  de  f.n:!.  ©ri'  l)6Uer»c 
îoi'iiiolûm  ^mniifiUtcI  ber>:}Multf>icte;  la 
fenquière.  5,1er  'i)"iiïl  lUi  bcui  D\citiie|'d)în'c, 
6er  (??teiflbrt(iel  '  leii  iir. 

■-»ItiielboIjUf,  s.f.  (t.  J';isf/.)  le  cerceau; 
sorte  de  filet  dont  on  se  sert  pour  prendre 
«les  eiseaiuc. 

iSÙoeUSifeU/  s-  «•  Is  fer  à  repasser  le  lin- 
ge; it.  (t.  de  taill.)  le  carreau. 

Sîrt^cbîrtnt/  s.  li.  le  filet  d'oiseletu'. 

*Î^UiiellO^/'"'y- ff  "■'''•  ^^"s  étricrs.  <8it= 
qcUo«  werben,  bie  (»tci.Unigtl  oerlieren  ;| 
perdre  les  «triers.  (p.  m.) 

95'i!jelmc(Feï/ 

qnier. 

^ùOfflt/  1'.».  repasser;  rciulre  nui  avec 
le  fer  .à  repasser  ou  avec  le  carreau.  55ie 
■S]lnf''l'f  biigcin;  rcp.isser  le  linge  avec  le 
fer.  5)ie  ^Uhte  dnei  îiithes  bi'i()Clu,nvêbii< 
aelli;  passer  le  cirrean  sur  les  coutures 
d'un  drap  j  rabattre  les  coutures,  v.  awsi 
tolbcil. 

©û.ielricmeii,  (^teiiibi'MeU'ieiucii  /  s.  m. 
l'ctrivière^  courroie  qui  sert  à  porteries  é- 
triers;  it.  le  porte. étriers;  sanglet  attaché 
sur  le  derrière  des  panneaux  de  la  sells,  qui 
sert  A  lever  les  ctriers. 

toiuîtlrini^e,  s.  pi.  ht  porie-étrivières  ; 
anneaux  do  fer  plates  anx  deux  côtés  de 
la  selle. 

9}lliiell"ln51/  '•'"•  '=  cnrrcau  du  fer  à  re- 
passer le  linge. 

31ligc[tafd)C  /  t-f-  l'escarcelle  ;  grande 
bourse  des  femmes. 

ÎM^flelttifier ,  s.  m.  l'étrivièrc;  (v. <î?ii= 
ijtirtenieii)  it.  le  porte-étriers. 

^uqUbm  /  odj.  (l  adv.  épaulé,  ée  ;  'qui 
s'est  démis  ou  disloqué  '.'cpaule.  ^jn  buq- 
luluties  îbitr;  une  béte  épaulée. 

SBUilfdiretnbetty  j.  «•  l'épaulure.  (maladie 
des  chevaux) 

QSuflfircn/  v.a.Çt.demar.)  remorquer; 
tirer,  ftire  vegucr  un  vaisseau  à  voiles  par 
le  moyen  d'un  vaisseau  à  rames  ;  tirer  un 
vaisseau  en  oiiaiclie.  iDai  "öiiiiflveu;  la  re- 
morque. 3)tt  i8ui)|ir>'3lnfei:i  l'ancre  à  re- 
morquer. 

«usfptitt,  V.  «Bojfprict. 


SîuUe 

SSuttf/  i-f-  la  bulle;  lettre  ilii  Pape  ex- 
pédiee  en  parchemin  et  scellée  en  plomb. 
^\t  golDcnC">Sllllc;  la  bulle  il'or;  la  con- 
stitution de  l'Empereur  Charles  IV.  qui 
regle  entre  autres  choses  la  forme  lie  l'é- 
leition  lie  l'tmpercur. 

iBulIcnbeiiTer,  «■  «.espèce  de  dogiiepro- 
pre  à  la  chasse  des  taureaux  sauvages  ;  it. 
le  gros   chien  ;;ardien. 

93ull.nfint ,  ucfiKnjieraec  /  gamn-- 
fd)rcaiij ,  i.  m.  le  nerf  de  boeuf. 

SSulliitifalb  /  s.  n.  le  veau  mâle. 

5:niU=Ûcl)«,  V.  aSuUc  ,  s.  m. 

2>unD/  s.  '«.  le  i.en,  la  bande;  ce  qui 
sert  à  lier,  à  joindre  deux  choses,  (v. 
a?aiiö)  ßin(eifeenn)-Buni;,  «nfBanbwon 
€lKn  ;  (t.  de  jerr.)  un  lien  de  fer.  !Cct 
5Blinö  ;  (t.  de  relieur}  le  nerf.  X>ic  îSÛntC 
on  cmcm  ïBucfce/  î)te  ©cbunDe  ;  les  nerfs, 
la  nervure  d'un  livre  ;  les  parties  élevées 
qui  sont  sur  le  dos  d'un  livre,  et  qui  sont 
formées  par  les  nerfs  et  cordes  qui  servent 
à  relier.  3«r  ■iiutiï)  an  einem  îïtf ibettocf«; 
la  ceinture  d'une  jupe.  2>cc  33unD  tttt  î)cn 
.^offH/  &cr  JpOicnüunb;  la  ceinture  d'une 
culotte.  ScriMinb;  (t.  de  -vitrier)  la  liai- 
son du  plomb  dans  lequel  on  a  mis  des 
vitres.  Êincn'3?unb  fchiDiuiîen;  souder' 
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ic;  un  timbre  de  martres,  d'hermines,  &o. 

ißlinö'att,  s.  f,  le  tire-boucher;  outil 
dont  se  sert  le  charpentier  pour  faire  les 
mortoises. 

*^iint>tanb,  v.  ©trebcbanî», 

3?uni)brùi.tt8/  «du  et  uif.  qui  rompt,  qui 
viole  l'alliance,  gin  ^UIIobrÛciMacïi  •"» 
infracleur  d'alliance. 

35ùnî)e(,  3uni)d)en/  2?ûnMcin,  s.  n.  un 
petit  faisceau  ou  trous:-;eau,une  pe{.i.e  bot- 
te, un  petit  paquet,  gin  -ijûni)-!  'Jicii'i.îî 
bolj,  ein  XeifMbÛnbel;  une  javelle;  petit 
faeot  de  s?,rm;ns.  ^in'Snnbcl  n-.ii;  "ne 
trousse  de  foin.  (£in  'BÙnfcel  jSutflCii  ;  une 
poignée  de  verges,  ^m  iVinb:!  i*clir(ftcn 
Ober  Sitten;  une  liasse  (v  <JJacf)  ^••e» 
öem  23îini)e(  madjcn,  »Vin  ■^iiuDel  fcÇnâ' 
rcni  faire  son  paquet,  faire  sa  mîlie. 

!B'.:nöCäfelt'/'-  "■  '^  champ  de  fédération. 

9?nnbf5c;cnoiTcii/  "^unîietSwi-tiiisniM.v  s. 

•n.  l'allie;  celui  qui  est  confédéré;  le  con- 
fédéré, v.  SJttbitnöetc.  iûc  'SunûtSije* 
noiTinn  ;  l'alliée. 

'BunicêlaDe/  s-f-  l'arche  d'alliance. 

Sîuniftei  ndj.  et  a  (f.  ein  bunbfteic^ 
ijlauttr  ;  un  clavecin  dont  chaque  touche 
a  sts  propres  cordes. 

ïl''.ini)bol!,  r.  w.  du  bois  mis  en  fagot. 


piiccs  de  plomb;  les  joindre  ensemble  pari     ®iln&;9,  ni/,  ftuii'c'.  valide,  valulement 


le  moyen  de  l'ctain  fondu  e.i  agitant  le 
soudûir.  2)er  35uni)  im  '2?rctfi'if  te  ;  la  case. 
Scr  tûlfifche  ôSunD  ;  le  turban  ;  le  bon- 
net de  Turquie;  ii.  v.  SJopffijcbcn.  ^n 
figuré,  ®er  2?uni)  signifie,  l'alliance,  la 
confédération,  (v.  Söiinöniß)  3)cc  flitf 
a^unt,  î)tc  neue  î^unî)  ;  (t.  de  théol.)  l'an- 
cienne alliance;  la  nouvelle  alliance,  ©i. 
SSiîtec  i)Cêû(ten3?inibea;  les  pères  du  vieux 
testament.  2^ic  l'abc  Deg 'Bunbi's ,  v.»:8un» 
bCâlobe.  2)et  hanKatifciic  'Sunb;  la  hanse 
©or  teutfcl)e>8unb,  bectatti'chc  .panb.fs; 
imnb  ;  la  hanse  teutonique.  X)ft  >*ci)ii'et; 
jetUunb  ;  la  confédération  helvétique.  S)ie 
©ranbûnoc;  bic  bcet  SSûnbe;  les  ligues 
grises  ;  les  ligues 


93unb/  s.  n.  le  f.iisceau  ;  amas  de  certai- 
nes choses  liées  ensemble;  le  trousseau; 
jf.  la  trousse,  la  botte,  !e paquet.  C^'^ùn» 
6cl)  Êin  Q'Wlib  'X*fC((e  ;  un  faisceau  ,  un 
trousseau  de  flèches,  (fui  "ïunb  ^g.dUîlf' 
fel;  un  trousseau  de  clefs,  (pin'ïuiti)/ Se» 
bunb,Ç)eu;  une  trousse,  une  botte  de  foin. 
Gin  SSlinb  ©trob;  une  botte  île  paille. 
Cin  'Biinb^iïicbeln;  une  botte  d'oignons. 
€in  *^utiö  Sutterjhob;  «ne  geri.ee.  (gin 
58unî) -iOeinprâfcle ;  une  boite  d'échalis; 
un  charnier,  une  javelle,  gin  ?5unb5Kei^= 
F)Olj,  ein  SîeiOgbunb;  un  fagot,  un  fais- 
ceau de  menn  bois.    (£in  iSiinb  AnùttcU 


valable,  valablement;  (v.  giiitifl/  riCi>to*- 
fràftia)  i«.  concluant,  ante,  gm  biinbl^et 
ôchiiiÉ  iJber  25en;ei5är:!nb;  un  argument 
concluant,  ^it  fcaben  ;■!  vBcn  cmon  b'i  i- 
Oiçien  ScroetS;  nous  en  avon*  uneprem^e 
concluante.  S)\t  ijftùnciafiit  ;  la  validité^ 
(v.  (Sultiijfcit)  it.  la  qiualité  de  ce  qui  est. 
concluant. 

iBùnbnery  v.  aSun&eêgenog, 

9iÛnbntS,  s.  n.  l'alliance;  uniou  des 
peuple":  pour  leurs  intérêts  communs;  la 
confédération,  la  l:_r;ue.  Si;K  bîtùcnSrti» 
ftant.n  fjabrn  ein  •Sùnbuift  mit  cinanbei 
(icfvliloiKn,  finb  mitcmanb.rin  ein  îBùnb» 
nt§  g'ttftcn  ;  ces  deint  républiques  se  sont 
alliées,  ont  fait  ligue  ensemble,  ^unt  en- 


trées dans  une  lijue,  en  confédérition, 
?ic  fcbtoiîcn  et«  iV'nibiit^  mtt  cinanorr» 
ils  se  confé.térèrent.  3)(t<  'î?'i'>on:p  b';fdifrt 
ober  anr&cbc-n;  rompre  l'jUiance.  ?l7?aii 
befcrtUïttte,  et  babe  ein  iVini'iiip  mit  bcni 
îenfcl/  et  Hebe  mit  b.ni  ienfel  im  58ùnS» 
nilTe;  on  prétendoit  qu'il  avoit  un  pafte 
avec  le  diable, 

33Unb|V.9,  s.  m.  (j,  d'impr.)  le  bois  de 
fond. 

'SungC/  V.  Sîadibimiif. 

i^unqcnfucfit  /  v.  îOaiutfufbt. 

58uilt,  udj.  et  aiv.  bu:itfa:bio;  de  plu- 
sieurs couleurs,  dediviTscs  loulcurs.  Gin 


bolj;  une  falourde.    (£in  i^unb  Ober  ein  biinta  îcpyid);    ""  t'P's  Je   plusi  ur$ 
Äovb  ©etjiil'd^e;  unetorquette  de  poisson;  couleurs,  gin  buntes 'î?(um?nielb;  unpar- 


ime  quantité  de  marée  enveloppée  dans 
de  la  paille,  gm  îSunB  ^*tec!fifch«  ;  une 
poignée  de  morue,  vtin  *Sunî)  Ober  Cinc 
Sîoile  ?)îeiTin,ibrabt;  une  torche  de  Hl  de 
laiton.  ginaJuniîifûtbetfcUv,  ôctmcUnc 
nicf^LL.Ft.  T.I. 


lerre  varié  de  fleurs.  '3?mitfê,  tmfifd)(8/ 
uiiltmorirtcfl  l'avift;  papier  marbré.  Z)\t 
bunte  ^7e|îcl ,  5Vcnn:!Jîe<Tcl ;  lortie  griè- 
ehe.  •Sunt  nidcben,  bunt  itnftv  ftt^en;  ba- 
riole; ;  peindre  de  diverses  couleurs  mise* 
I      S?  im 


'  Siirgürttitt 

'PlirilbiVlIl,  I.  in.  la  chàtelknie,  la  Iwiv 
lieiiir;  certaine  éteiulue  lie  jiavs  qui  est 
autour  d'un  château  tt  qui  eu  liépenil. 

©Ûlflf,   s.  m.  la  caution;  celui  qui  re- 


338  25imtfrtt 

SUIS  rtgle.   (v.  buntfdjfcFia)   9.'ti!it  «c; 

fitCilt  :  [aniclic,  ce.  E't  parlant  des  habil- 

lemni!  ois  apptile  liuilt/  ilf  couleur  —  toute 

autre  couleur  que  le  noir,  le  gris  et  le  blanc. 

(v.  wibifl)  Sie  trA-lttcinf  bunte (fartiaOlP"'"''  'i"'  s'ohlise  pour  un  autre;  le  ré- 

.^('i^.'l•  itu'ör  ;  elle  a  renoncj  à  la  coule-.ir.jpoiui.int;  jt.  {t.  de  fialnu  )  le  Hilejusseiir; 

(>tf  ci.-I;t  :tidit  mcfir  Uhnaxi  ;  \ie  tvrtiit  fiel»,  '-"l'»  '!"»  s'oblige  île  payer  pour  un  autr 

fio  Ikiïx't  fid)  n)icS»r  bîiiit;  elle  ne  port 

plus  le  no'r;  clic  a  repris  les  habits  ilc 

couleur.    0)1  appelle   (Eine  biiiitf  SXcitf 

plusiour?  personnes  rangées  île  telle  sorte 

qu'entre  lieux   hommes  il  se  trouve  tou 

jours  une  l'cmme.   Onditßtr.  ^t  mad)t  ti 

JU  blinti  il  eu  fait  trop;  il  passe  les  bor 

nés.  (£?  flfMbiint  5ti;  tout  va  en  dcsoriire 

sens  iie':siis  dessous.  311  î>ii:|'cin-^tim'cç!cf)î 

«UeS  lumt  llbiT(Ecf  !    tour  est   au  pillâsc, 

en  desordre  dans  cette  maison. 

•Bi:iift(trl):(i ,  v.  bimr. 

5?u;ittlccf!i),  «./;•  et  o.dv.  madré,  ce,    v. 
ilcflcrFt,  mafi-na. 

5<»iittlùgc[/  s.  m.  le   ;;rand   colymbe. 
Çsoile  de  ploiigco:i') 


qui  ne  payeroit  pas;  it.  le  '.garant,  (v» 
CSSçii'd&rm(iiiii)  ^l'itiK  tpcrïfii,  l'icb  jJiirt 
a^ûincii  Di)fv  <x\i  35iimf!i  Olli ftf lien;  se 
ren;lrc  caution.  ÎKùiaC  fur  j.nuuièflt  feltlt 
Ober  lUCïîJCIi;  être  caution  de  qn.;  répon- 
dre de  qn.  ;  se  faire  fort  de  qn.  ;  se  rcn- 
drecaïkion  pourqii.;  cautionner  qn.  Z>tt 
©lâiibiiKï  tiiiip  crU  "Dm  j>niivtfcl)iiID:;ce 
ûii«H(i.(eii,  efcc  rr  btn  ajùiMiii  uj-arcift;  le 
cr^-ancier  doit  discuter  le  principal  obliçé 
avant  d'.iltaqiier  la  caution,  ^(x  QM'lcaê 
(bec  ©iirfi>rt:cï)er)  miig  fiir  ben  gCitbcit 
hnftcn,  b.!i  ûetjciiiiic,  flic  teil  Cl- iiûri,Khaft 
i]cleiltrt  ober  ont  iKiVrorfieii,  »cturtadit  l'at: 
le  répoiiilaiit  est  tenu  du  dommage  causi 
par  celui  pour  lequel  il  a  répondu.  On  dit 


"J^uiitfiitterer/  ■Biiiitmaefier,  v.  Jpii!itn!cr=^  T-K-   'Sut  euvng  •ôiiiije  femj  ;  être  caution 
fer.  \  d'une  cimse  ;  assurer,  ijarantir  qu'une  cho- 

■yiititrbfcfia/ a~y.  et  Bik'.  bariolé,  e'e;'se  est  vrnie  ou  airivée.   Prov.  ©eu  Sur« 
bigarre,  ce;  île  diverses  coi:leurs  mises  sansgell  mil^  nlftlî  IBÛrâCii  ;  qui  répond,  paye. 
rè/Ie.   5MiMtf(beefiiuiiiUluî!;bar'oler,- bi-;    93ur.icnicirter/  v.  '3?i'ir(î:rineitîec> 
gai-rcr.  (i;|.i  i'ililtKhcefiilvj.'«!eiD;  un  habit      93iirie!l,  v-'i-iavec l'au.:!l.^j,b(n)  laiM 


bariolé.  ^rMfib'-tnd)  itar  S"  Bimtfd).'cFi,ii 
il  bii;arreses  babits.  2)a5  iBlllttfibCCfigc  ; 
h  biî;nrrure. 

'T>mitfi)e;bt/  ^-  '«•  le  l"*^  bii^arré.  ^er 
deine  'îMimfrcdit;  la  pie-i;rii.\clie. 

i'iintti'orf/  s.  II.  la  fourrure  ;  pelleterie 
assemblée   le  différentes  couleurs. 

3MintlX'«'rfcr  /  s-  «'.Je  pcllclicr  qui  as- 
semble des  pelleteries  de  d;tréreiites  cou- 
leur«. 

35imjfti/  J.  I«.  l'aniboutissoif;  le  pcîn- 
q«  ii  à  anibontir  ;  outil  poirr  rendre  une 
friice  de  métal  convexe  d'ua  côté,  et  con- 
cave de  l'autre.  5>fr  S^iinjenfifliuiiir;  le 
marteau  \i  amboutir.  Sji'  SmiKlltlIffiff/ 
baê  'iMinjieilii;  l'étui  01:  la  boite  pour  y 
meure  les  diuércns  poinijoiis  à  amboutir. 

S^lirat/  J.  >".  le  burat  ;  sorte  de  grosse 
étoffe  de  laine.  Jf)a!lifeibeil«i  'iMirflt;  lin 
bur.itin,  de  la  buratine. 

SV'irSf,  !.f-  la  charge,  le  fudean,  le 
faix;  (v.  Çaft)  it.  le  fruit  il'hne  femme 
grosse.  g-iei(luoii  i(;rev  ivnblielH'ii  5^m'' 
be  iili'iefliel)  e iitbiinbeit  ivorb-n  ;  elle  est 
beurciiscment  déliviée  de  son  fruit;  elK 
«SI  aceoucbee.  (v.  ÎIfterbûvbe)  l'ig.  gitic 
.diront  ifl  fine  fdimere  'i^i'trbc  ;  c'est  \m 
granil  f:\rdeau  qu'une  couronne. 

"î^ùrbeii ,  v.  aufbi'irben. 

^^ûrbe=(atûf)l,  t.  >«.  bec  0cljûnbe.6ta6l  ; 
1  Jrier  de  Stirie  en  bottes. 

'î^iir,),  i.f.  le  château  ;  forteresse  eiivi- 
ronni'c  de  fn<;s-s  et  .le  gros  murs.  (Ejnc 
5Piira  nuf  firifiii  gellen,  eine  Stlfenburei; 
"•  cbaie.iu  sur  un  rocher.  Ziit  faifcrliehc 
!i^liri)in  aijieii;  le  château  de  rtmpereur 
-1   Vien.'K'-  I 


tioiuier  ;  se  rendre  caution  ;  répon.'re.  5e& 
bûrac  t!U'  Ü'll  ;  je  le  cautionne.  5d)  bürge 
bati'if;  tili  bin  ^fmcn  ont  bofùr;  id)  ftctie 
baflU'j  je  vous  en  réponds. 

'Jji'irflCr,  .f.  m.  le  bourgeois;  citoyen  d'un 
bourg  on_d'une  ville;  it.  le  citoyen;  ha- 
bitant d'un  pays  libre,  (v.  lèfitafitsbumer) 
3>ie  23ûciiennil ;  la  bourgeoise;  it.  la  ci- 
toyenne, (f  r  ifl  >Si!ïiicr  geiVDibcti  ;  il  s'est 
fait  recevoir  bourgeois.  @ic  ifr-J^ûr.^ftimt 
Ü01I  .f)itnibiirg;  elle  est  citoyenne  de  Ham- 
boiui;.  î'er  33ftracr/  le  bourgeois,  se  dit 
iiuisi  en  opposition  à  (ïb.'linnnil,  gentilhom- 
me €v  tft  teiii  ö;be(ni«nn,  aber  er  ift  ein 
efcrliclm'  l'ût^cr  ;  er  t|l  nuricin  35ftr<jcr, 
eiuîîiirGersnidtm!  il  n'est  pas  gentilhom- 
me, mais  c'est  «n  honnête  bourgeois  ;  ce 
n'est  qu'un  bourgeois,  qu'un  roturier,  lac 
i|î  ein  guter  ^Bürger;  c'est  un  bon  citoyen. 

i5i'irger>21uäfd)iitj/  s.  »s.  le  comif^  des 
boiugeois. 

a^üigabucl)  /  /.  «.  v.93urgerri)l(e, 

'i)iirger=ii-|û/  s.  m.  le  serment  de  bour- 
geoisie; «■'.  le  serment  civique. 

»J^ûrgi'iei ,  s./,  v.  'î?urgergef)orf(im. 

9<!'irgcrfi|1/  s-  ».  la  fête  civique. 

•i^ùrgerfraii/  S^ucgfröfrau;  s.  f.  la  bour- 
geoise (»f  plittvt  la  femme  d'un  bourgeois. 
@ic  ift  eine  iiûrgere  raii  r»ii  ??faiti5  ;  Ces« 
mmc  d'iui  bourgeois  de  iMayenee.  (v. 
*8ûrgertnn)  On  dit  asissi,  (g-je  iii  mir  eine 
•iH'irgerdtvaii  ;  eine  genteine  9>ùrgerôf'aii î 
t  qu'une  boiugeoise,  ce  n'est  qu'une 
rotiuiérc!  qu'une  femme  roturière. 

IM'irgmVeiibc,  Î-M'irgerlud/  '•  /•  ""  '•'- 

rtissement  bourgeois. 

^Ûl'jecfVClinb/  U  '«■  '|"i  favorise  h  bour- 
geoisie. 


fSiîrg  ergab 

eroisie,  le  peuple;  l'ami  ihi  peuple,  v. 
a}Dlf_äfl\ii;!i. 

O^ÙMi'iiiaL'C,  !-f.\c  bois  d'irance  ;  la 
pnrt  c(!ii  revient  à  un  citoyen  ilii  bois  de 
cliSuHa^e  coupé  dans  une  foret  apparte- 
nante à  une  communauté  dont  il  est  mem- 
brr.  ^ 

'Bûrticracbinii,  s.n.  la  convocation,  as- 
semblte  des  bourgeois. 

9?i'iri^ci\iefii)vfnm/  s.  »».la sûreté;  prison 
honnéle  oii  l'on  enferme  les  bourgeois, 


Sîiii'âCiVfl 
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geo''. 

3BÙr(|Cr!>flid)t;  s-f-  l'obligation  de  bour- 
geois ;  le  devoir  du  citoyen  ;  it.  v.  SBÛt« 
gct'ïiî). 

9?UV^frrfd)t/  s.n.  le  droit  de  bourgeoU 
sie;  it.  l'indigénat.  ®iî3  <  ûtactrccM  B,t'> 
liuntli'll/  ctf;alti'n;  gagner,  scque'rir  la  bour- 
geoisie; être  requ  bourgeois. 

SÙrgcrrCUf /'•/•  le  rôle  ùe  la  bourgeoisie. 

5Jllrilftfc()aft/  î-/.   la  bourgeoisie:  le 

corps  de  la  bourgeoisie;    les   hour^.eois. 

55i'ir.i?riiclD,  î-  "■  le  droit  de  bourgeüisie;'3)ic  JBiirs^fcfcüft  juiammcti  berufen;  con- 

Ce  f|iie  l'un  pave  étant  requ  bourgeois.       Jvoquer  les  bourgeois. 


iSûviiCfiirreilittaiiif,  s.  pi.  les  droits,  les 
privilèges  de  la  bourgeoisie. 

Silfijivglocfe,  s.f.  le  beffroi.  v.£Atm« 

*î^ûr4cr6iiu»tmflnrt/  s.  m.  le  capitaine 
d'une  cumpagiiie  de  bourgeois;  le  cente 
nier. 

2}iiVi3ftDauä,  ».  «.  la  maison  d'un  parti- 
cul 

9?îirt',ctfrai;.t,  s.  m.  îjje  îBûrgci'fi'cnc  >  la 
couronne  civique. 

Sl'irçicrfriiil,  /.  m.  la  guerre  civile. 

ftîûr.icrfïonc,  s.f.  v.  fBiivgcvtraiij. 


ajUVaetfinnyS.  w.  le  civisme,  v.  SCait^eï» 
li^bc. 

iMlV^ctfl«nî) ,  s.  m.  la  bourgeois'e;  la 
qualité  de  bourgeois;  it.  la  roture;  l'état 
d'une  personne  qui  n'est  pas  noble. 

^ßl'ltijettllgeni},  j./.  la  virtu  civique. 

35ltr9etU0lf/  s.n.  (t.  Ue  mépris)  le*  rotil- 
rieis. 

^ÛtgJtlVCib/  s.  "■  la  roturière;  femme 
roturière. 

aH'itâcrroacfte,  s-/,  la  garde  bourgeoise. 

QSurgfricbC/  t.  m.  la  banlieue  d'un  châ- 
teau; la  châtellenie;    (v.  Sutgbann)  j'. 


^^ùr.îi'rkiKn/   J.  «•  le  fief  rottirier;  un  l'alliance  de  qqs.  familles  pour  la  sûreté 


franc   ficf. 


.publique,  qui  dans  le  temps  delà  guerre  se 


SSfirgctlicfi/'"'/-  etudv.  bourgeuis, eoise;  retirent  dans  le  château  et  le  défendent; 
bourgeoisement;  d'une  manière  bourgeui- ;/.  la  siireté  publique  dont  on  jouit  sur 


se;  à  la  bourgeoise;  it.  roturier, ère;  qui 
n'est  pas  noble;  roturiérement;  d'une  ma- 
nière roturière)  it.  civil,  ile;  qui  regarde 
et  concerne  les  citoyens;  civilement,  (gît 
Wir:  bûi'ocrîirf)  gctU'ibct;  fie  giriigin  bâv.- 
qfrticfjCï  îracl)t;elle  étoit  habillée  à  la 
bourgeoise,  (gr  Icbt  bùcgcc(icf),  auf  t'iiKtn 
bùrgci-ildirn  Suée;  il  vit  boingeöiicment. 
CicfcriOiCiiKl)  fu-ht  fo  bûrgerltch  duS/  bat 
ciiie  fo  gfiuitie  bût9eiIid)C  ?DîitnC/  bat  \ù 


toute  l'étendue  du  pays  qui  appartient  ait 
château  d'un  Prince,  ^c«  *Surgftteî)m 
brcrt)-:n  ;  violer  la  paix  du  château. 

2?Ut09etect)tigtett,  s.f.  le  droit  de  pos- 
séder un  château  et  de  jouir  de  teutes  les 
prérogatives  attachées  ä  ce  privilège. 

ï?Ut((9CticI)t/  s.  II.  1-1  prcfefture,  l'inten- 
dance d'un  château;  it.  la  justice,  le  tri- 
bunal de  justice  d'un  château. 

syurggvaf,  /.  >«■  le  Bnrgrave.  (titre  dt 


Qcincinc  biu'ii(i'!id)e  (Dtunurfn;  cet  hom-' dignité)  Set  ^iicititaf  uon  SnCöbei'o;  le 
me  a  l'air  bourgeois  ou  roturier,  la  minelBurgrave  deFtiedberg.  ®ie  îlMirggtAIlUllj 
bourgeoise  ou  roturière,  des  manières  bour-'la  Burgravine. 

geoiseso;.'  lolurières.  èë  ifl  fctil  I'cIku  bei)|  SSlirggtSflid)/  »dj.et  mit),  qui  appartient 
bicf-m  &nu,  es  imip  tmcbbm'iifvlidicraict'à  un  Burgrave.  XX-:  biirggtfifitcftfn  Kûter; 

es  terres  d'un   Burgrave.    S>ii  burflarÂf' 
lid)C  SSÙrDe;  le  Butgraviat;   la  dignité 
du  Burgrave. 
58ucagi-ûfù1)ûft/  s.  f.  le  Btirgraviat. 
ÏBiîtggtûfttum  /  s.  ».  le  territoire  d'ua 
Burgrave. 

aSutgbauptmatin,  /.!«.  le  commandant 
d'un  château. 

33utg5err,   s,  »>.  le  Seigneur  d'un  chi« 
teau. 
%\Xi^vX^,s.  f.  la  défense  d'un  château. 
ÏBntgtelii't',  J.w.  lacave  d'un  château; 
it.  V.  9{atbStflIcr. 
ißui'v'lU'bcii/  s.  ».  un  lief  mouvant  d'un 


gerövili't  tverbeii;  il  n'y  a  aucun  lief^  cette 
terre,  elle  se  doit  partager  roturicrenient. 
JOie  bûl'i)Crltd)e®rHlirrt'.flft;  la  société  ci- 
vile, -f.iûê  bl'ltfierlicijc  ?'X((bti  le  droit  ci- 
vil. Êin  bùrai'vlicbcr  .Sricg,  ein  îoiirgcr 
flieg;  une  guerre  civile.  58iirgerlici)  tobt  ; 
mort  ciuiliment. 

25i'irgcrlivl',-/  <■/.  ier  ©l'irgctfinn;  le  ci- 
visme; l'atdeur  ,  le  sentiment  du  citoyen 
de  remplir  tous  les  devoirs  attachés  à  cette 
qualité,  en  sacrifiant  son  égoisme. 

58iirgcrlu|} ,  v.  -gürgetftmbe. 

I^!iuu'tmoi)d;cn/J.".iuie  fille  bourgeoise 

^l'irgcrni.iiîer/  <.»»•  le   bourgmestre  ou 


l)Oiirgucniestre;  le  premier  magistrat  d'unt'château. 

ville.  Kômtfcfcer  95i'itgcvmei(lcr  ;  le  consul.     a.^uvgmann,  ^urgtebenmflntt/  SBurgfaf  / 
SïaS  Î5iirgi.'nnei|ler=2lnit  ;    la  charge  dcij.  m.  le  vassal  d'un  château, 
bonrguemestre  ;  it.  leconsulai.  ©ie50ûï'l     SBuvgttclitCt/  s-'"-  le  juge  châtelain;  U 
beciii»«  rômifdjcn  Sîijrgcrmeifletê;  la  dig-lchatcUiu. 

r.i'a-  consulaire.  »i^UVvjfaS  /  V.  ^■J^UVgUiantt. 

îjûrgetmullmmfl/ î-/.  1«  «vue  des  bûur-     aiunifcJjgft» '•/■•  la  caution,  le  caution» 
I       ^  a  asuieuti 


3.4»  S?iuijunb 

iicmeat;  it.  (:.  de  prät.^U  fiite'jussion. 
a?uajfcbaft  Iciiicii:  iloimcr  camion;  raii- 
tioiincr.   <Ei-  (ifltfifl)  fût  tbllu.nbîliîîficf)  iK! 

inacM;  Mci'c  •Tiutiifcfcjft  bat  t6ii.i|u®tiiii» 
&«  gcitftrct;  il  s'est  obligé  pour  hii,  ce 
ciu'ionnemeiii  l'a  miné.  €ilKIJct'Cvf/  nn: 
Hi-ft  iilldic  iM'irgfcNftj  une  camion  bonr- 
gcoi^e. 

-ïiiMirab;  Bourgogne.  2?i!r3uu^er>rocini 
vin  i1ei5oiiri;osnc.  "55111  çiunîJifcl);  lieBoiir- 
g(>:.;iic.  5îliri(lHii)ifct>C5  jpcu;  du  sainfoin. 
5Mf  iJiirrtimtiMic  Sicftf ,  v.Jirnjgtclic.  9?uc- 
Ôllibli'i-iiiH'dt;  pui>;  tle  Bourgoi,'ne. 

Q?Ul'i)l'0((t.  s-  »'.  Je  châtelain;  le  con- 
ci.ri;t  du  cbitcaii.  S)i(  SBinal'öiJtillll  i  la 
concierge. 

'?"iira\iD(itfi,  s.  f.  la  chàtellenie  ;  con- 
ciergerie. 

5Silt>)lïartf/  s.  f.  l'échaiignelte;  la  gué- 
rite il  un  châtean,  d'où  l'on  peut  découvrir 
ic  <|iii  se  passe  aux  envirniis. 

ihirrctid),  V.  'î*orraflcn. 

25utl'(f)/  s.!''-  le  garcjon;  le  jeune  hom- 
me. Dimh:.  £ill  •^l'iùt  :cn,  SMlvldUoitl  i 
lin  petit  gnvnMi.   >ji|\  (iflbe  eitlcll  (ïi'iiîiitCU 

53uri"cbcii  ui  meinet  a.V•^i.•nlllIl^  i  i'ai  un 
garijon  fort  assidu  à  mon  service.  S^it 
iiinacii  iKurlcl)Ci  la  jeunesse;  ceux  qui! 
Sont  dans  l'a ;^'e  de  vingt  ans  à  vingt-cinq' 
ou  environ.  î)te  jilll^oti  S3uricbc  irctBcnj 
Jintl  ÄliCiJf  nufiîCfllChi;  on  cbcrche  la  jeu  , 
nessc  pour  l'eiirulcr  an  service,  (fin  lll-| 
fiiiicc  'iutl'cb  ;  lui  dr6lc  de  corps,  ^['t  fcuî» 
nur  fin  ffi'itr  'iMivfd);  vous  »tes  un  joHI 
iTiignijn;  je  vous  trouve  un  plaisant  niig-j 
non.  -Ou  Ait  en  t.  di  guerre,  3?llvfcfK/  ynm 
ÇVU>c6r  '.  aux  armes, camarades  !  Bans  qqs. 
n;i:t»fri(rfj  lesetudians  s'appellent  ^iixHi^  . 
S^aä  5.Mirf*i'ii(obtn;  la  vie  des  éiudims. 
V.  aussi  .ftaiibivfitSbiirfd»/  Scbibutfch/ 
©tiibcnbuïfd) .  K.  ::. 

«»ùtfd),  a^iiiichc,  aVirfdijaab ,  s.  f.  la 
chasse  à  l'arquebuse;  it.  jicSPûvfdîC.  bcr 
TMIvfdlbrjivf  ;  le  distrift,  l'étendue  où  il 
tU  permis  de  gibojer,  51iif  fctc  9)Ùtfd)C 
flehen;  aller  giboycr. 

S5iiri"d)bcsitf,  s'.m.\.  3?iirf((). 

Î5lltfd>blliii|>,  J./.  öaSlMirfdltO^t;  l'ar- 
quebuse à  giboycr. 

^.MindKIl/ 1'.  «.  gihoyer;  chassera  l'ar- 
quebuse. On  lût  ans  i,'  C£incn  JJafcit  bût' 
fdffu;  tirer  un  lièvre;  tuer  un  fièvre  d'iui 
Coup  de  fusil.  SJas  3.M"ltfd)i'li;  l'aft.  de 
giboyer. 

a^iirfdituiib ,  V.  ©dmjfifibiifîi. 

^lit)d)meiftcr,  J-  î».  le  chasseur  qui  a  la 
javdc  de  l'équipago  de  chasse. 

ÎM'irîibnct/  î.  "»    Icgiboyeiir.  (peu  us.') 

i^iircbiMlUiCC»  s.  n.  la  poudre  A  giboyer; 
poudre  à  tirer. 

Si'itfditcbr,  j.  n.  V.  5Pùrrcf)biidiff. 

ÎMirrtr,  î./.  la  brosse,  les  vergettes.  (v. 
ftlcj&rtbi'irfte,  vàd)iibbiir|k,  :c.)  OJÎit  fincr 
5>iiit1f  dbfchrcit  roiniçjdi;  brosser;  net- 
t  ycr  avec  une  brosse. 

i>iiril(ll/  î'-  «brosser  ;  it.  vergetçr.(v. 


SS'irftciiB 
iiuEbi'itl^ciO    (?icf)  ion  .^opf  bntftcn;  se 

brosser  la  tête.  !î>08  35l'lv(}cn  ;  l'act.  de,  &c. 

S*üt(5fllbinijcr,  s.  m.  le  bross'er,  verge- 
tier;  ouvrier  qui  fait  des  brosses,  des  ver- 
gettes. 

-2?iirfifnftaiit,  s.  n.  feie  ipûrfîfnptianiit;  W 
cariharae  eu  safian  bâtard,  {plante) 

9?iir|}eiirai!pC/  s.f.  la  chenille  chagriné«. 

i^urtia/  V.  iicbiirtig,  rollbi'irti.i. 

S^Ufjfl,  'i'i-'VJ  1,  s.  w.  le  cr()npion.(v. 
©ttiB,  (gtciBbtiiij  Scr  i&firjfl  ein  «  (£.t« 
l>aull<'6;  le  croupion  d'im  chapon.  11.  (/. 
.le  ffc.)  la  queue  des  bètes  noires. 

Sutselboiiiit,  l'uijcltaum,  s.  m.  la  cul- 
bute. Gincti  a?iivicjbaum  machen  oict 
fiiîiejicil  ;  culbuter;  faire  la  culbute. 

'SurjelOOtH,  s.w.  letribule;  tribule  ter. 
retire;  saligut  terresfc.  {fiente) 

S^mjelfraiit,  s.  n.  v.  ifortiilnf. 

25urjc(tl,  purüelll/  t.«.  culbuter;  faire 
la  culbute;  tomber  en  faisant  la  culbute. 

9?llfdl/  s.  711.  le  buisson,  ballier;  tonfle 
l'arbrisseaux  sauvages;  ;7.  le  bocage;  (v. 
©bûl'd.')  ''•  l'arbiisseau,  l'a; buste;  (v, 
>!rt"Udi/  (?taiiîj  )  it.  la  touffe,  le  trochet, 

uquet.  (v.  a^û  difi)  (îg  i|î  fein  aGoti),  a 
tll  liur  etil  i'irch;  ce  n'csrpas  une  lorét,  ce 
n'est  qu'un  buisson.  (Jiott  erfd>ieil  b.m  '^\it 
ki  in  fin  ni  u  iiriaen  'l^udw  ;  Dieu  aprarut 
à  Moïse  dansun  buisson  ardent.  Stllî^iifd) 
11011  Srberii,  einîÇebcrbufd);  une  toutle  de 
plume«:.  Ëiii'^ûfdidien/ 'J^inclildli;  un  pe- 
tit buisson.  0:i  liit  fis;.  21uf  6en  ^llfdlflOî 
pten;  battre  les  buissons  ;  srnder  le  grié;  là- 
ter  le  pouls  snr  une  affaire,  frov.  (ii  i|î 
frtn  ®ûfd)dicn  10  tlcin,  ta  jicbt  feinen 
i?diattcn;_eiSt({fcin  '^Brnfd)  fo  arrti'u/  tt 
îann  uns  nùlie"  obfr  fdiûbeii;  il  n'y  a  si  pe- 
tit buisson  qui  ne  porte  son  oiubrc.  '^cc 
f'euvioif  5^*iifdi/  bcvlliub  liditeWiipelbaiiiii; 
le  buisson  ardent;  le  pyracanthc;  arbris- 
seau épineux  qui  porte  lîc  petites  baies  d'un 
beau  couleur  de  feu. 

5iMl|"d);21ii'c,  f.  .VI.  le  silvain.  v.  JOatb.- 
îltte. 

'3?iiftfi=-3lnieiff.  v.  îQatb^SInieife. 

'■Pufdi'î^auni, .'.«/.  le  buisson;  arbre  nain 
ï'ievé  en  buisson. 

!8llfd,lbo6nf ,  s.f.  le  haricot  nain,  hari- 
cot à  la  tourte. 

58ûfdlfl  /  s.  in.  la  touffe;  assemblage  de 
certaines  choses,  lorsqu'elles  sont  en  quan- 
tité el  près  à  près;  le  trochet,  le  houquet; 
it.  la  panicule.  (v.  JHifpc)  €iîi  iPüfdifi 
.ftrÄHtft;  une  toi'ffe  d'herbes.  €iii 'Riil'cfief 
S^lutneii;  une  touHé,  un  crochet,  un  boiiqnet 
de  fleurs.  €1"  23ùfciiil®irueii;  un  trochet 
de  poires.  î>ct  Jf>irf  n  rri^t  iVinclS-'iiieit 
in  i^ùi'dieln  i)btr\')iiii>"'  '■>  Is  nul  (  milbt) 
porte  ses  fruits  en  panltulf .  Çm  iBûffbet 
î^troiv  ein  iM'ifdiei  jpeu;  "ne  liottcoiaine 
poignée  de  paille,  de  loin.  v.  a.M'mbil.  ÏÎH 
2Miidiel  SXeifJgbols;  une  bourrée;  uu  fa- 
got de  menues  brancbes, 

iMVdielfiibre/  >.f.  1*  ßin  de  Virginie 
dont  les  pi/Bimes  vieiuient  par  trocheis. 

»uidjcl. 


9?i'ifcfifIfDfmi9/  tt'b'-'i'M'v.  en  forme  (le 
.  touffes  OH  de  trochets. 

'•flû|VI)>  Ifuinf-ll ,  s.  pi.  les  soucis  de  hau 
ncton;  franges  qui  portent  de  petites  hnup. 
jes,  ' 


ïSÛfc6«(fo(i(,  SmiSto^l,  s,  m.  les  choux 
frises. 

S5:!lcf)dfatifî,  V.  I^Aiifrficîfunfî. 

Vihiéumût,  irli.etaiv.  par  touffes, 
en  totilfes;  pirfroohcts;  it.  par  bottes.  Jifc 
iprtfcliiùiTe  ivacfefcn  qcnifininîicf)  bûîrtcl: 
tVft'c;  lesnoisettcs  viennent  ordinairement 
par  trochets.«ùfcf)clH)ottc  Milben;  botteler. 

a^lird)en(flCj)),  V.  rie.  venir  en  bnisJ 
son  ;  pousser  plusieurs  tiges  sans  mantert^ 
fort  haut. 

93ufcö-gu(e/  3Bali)»€urc,  y./,  la  chou- 
ette. 

a?ufdjfan(î,  ©trauclifaiig,  j.  »«.  h  chasse 
des  oiseaux  à  l'arbrot. 

2?ufc()l)cr6/  J.«;.  l'aire  d'oiseleur  pla 
cce  dans  vtn  buisson. 

Q5!lfcfi&0(!/  !■  »■  le  buisson;  les  broussail- 
les, brossaiiles;  arbrisseaux  sauvages  et 
autres  snrtc;  Hc  bois  semblables,  croissant 
«lans  les  forêts  et  en  d'autres  endroits. 

SBufchjA^fr,  s. m.  cm  cntfdjtoiTencr  5Ä 
mi  î>erfid)ittoaagrôftcî)tcftcf)tujûût:  It 
perce-forét. 

SufrfitCht/   aij.  eijdv.  touffu,  ue;  qui 


aSiifciib  3^1 

pî'iift)  !tkp-  ^uu  firttfîiien  M)ôi«n>Sii» 

Kll;  cette  femme  a  un  beau  sein,  a  le  sein 
o""'-  Ofr  Àiiiî)  icf)li.'f  an  ilireiiî  *3ufen; 
.NOn  enfant dormoit  sur  son  sciji.  Fie-  (Fci» 
■ifn  @cfiitic«  fernen  .funiniT  in  Deti  *?iif(ii 
"'tneS  i^reu!iDi'Sail6Mlùtte!>;  "erser, répan- 
dre sa  douleur  dans  lesem  de  son  ami.'  gS 
ifl  eilte  (?di(iinae,  Jie  ich  m  ineuieiti  Sufcit 
''irivunuetfaoc;  c'est  un  serpent  c|ue  j'ai  re- 
cliauiie  dans  mon  sein,  ^n  t'  tncn  33ufe!t 
üVtfen  ;  rentrer  en  Sdi-Tnéiiic.  v.  ausii 
'.uïn'rlnifen» 

'ÎHil'.î'.^tium  /  V.  2?retn';fer()aîiin. 

'■JJllfenfceiinft,  s. m.  l'ami  intime,  l'am'i 
e  coeur. 

"l^uicnifreif,  Q5tireni}ïeif?n,  s. m.  an  t'ù 
ncni  îui'ibernembc  ;  la  ?orge,  le  tour  d.e 
gorge.  :Cec  '^iifenftri-if  un  è,n.-m  -»îantig-- 
ÖcmDc;   le  jabot,  v.  ©nifî.ireifcn. 

îniKufùnbe,  v.  ©cftooçfûi'te. 

Q3ll§;''31ar/  Sufihatb/  s.  m.  la  bcse;  es- 
pèce d'oiseau  de  proie.  V.  ?)îAiifeffl(f,®a[&j 
ijdei'. 

*î^ll§(iuc(),  s.  ».  le  pénitentiel,  le  rituel  de 
la  pénitence. 

■BupC/  s.  f.  la  pénitence;  peine,  puni- 
tion imposée  pour  satisfaction  et  répara- 
tion de  qq.  faute;  (r.g^^tvafe)  ''■  le  repen- 
'e  regret  d'avoir  ofl'jnsé  Dieu,  et  tout 


ressemble  à  une  touffe  d'arbrissea'ux   (Siner^  ''"'°"  ^^"^  pour  l'expiation  de  ^es  péchés. 
bufcbichtc  l'flanje!  une  plante  touffue      P'^  @t(î)bufte;   la  peine  pécuniaire;  l'a- 
SSiifAig  ;  "dj.  et  adv.  touffu,  ne;  qui  estL'"'^"'''-'-  "^^^  ôfrcntlidic  3?iigc,  .ttrd)cnhipe-, 
en  touffe,   gin  Oufduije«  (9e6n[j,  ein  mit  '^  V':"'"-'''>-'e  publique  Sie  nufettcatcSiiffe 


®i'bûfd)(n  bjcbt  bemartifencd  ©e6ôlj;  .... 
bois  touffu.  eiiifel)t(iufci)ti)et,  eiiiüotfbe^ 
lailbter  'Saum;  un  arbre  bien  toulîii. 
5Bufcfll)ahn,  «.  m.  le  coq  hupé. 
^ufc6faninc{)CII ,  s- a-  ie  lapin  buisson- 
nier. 
SBufdjffafter ,  v.  îBafbflafter. 
Sufdjflepper/  s.n.  le  bandoulier  ;  bri 
gand  qui  vole  dans  les  forêts. 
SmVbktte,  V.  £eite. 
a'ufcbniaui),  V.  '»iifdivûÇf. 
a3ufd)mcnf(t),  /.  <«.  ber  ïCalbm  mit  ;  l'o. 
rang-outang;  singe  qui  ressemble  le  plus 
à  l'homme. 
9?ufd>(aÇf/  s.f.  le  rat  de  bois. 
SPufrfttegci,   s.f.  (t.ii'oisel.)  l'anpelan 
.  attaché  à  une  corde  et  qui,  en  voletant  su. 
l'aire,   fait  venir  d'autres  oiseaux  .lans  les 
filets. 

-35iifd)fcft(anfle/   J-  /.   la  couleuvre   de 
bui  son. 
■S5iifd)fd)neppe,  v.  cßafbfcftncüBf. 
a?llfcf)H)et&e,  s-f.  l'osier;  (v.  jîoibwcibe) 
il.  le  marceau.  v.  'JJntmif  eibe. 


l'rft'illeili  accomplir  sa  pénitence,  satisfaire 
à  sa  pénitence,  ^(ii^etfiiin;  faire  pénitence. 
Jiiirin  mcijrthun  ifi  bie  '(-ait:  Tuiffe;  !a  meil- 
'(ecc  pénitence  est  de  ne  plus  faire  ce  dont 
on  se  vcpent.  Ou  appelle  en  t,  de  chapeliei', 
©tC'ïltp.'/  bfl^5.^i;f!ÎMCf  ;  l'étotipage,  —  le 
r  stc  de  l'étoffe  doht  on  fait  les  capades  d'un 
c.i:ipcau. 

3?ùfictt/  î'.  a.  raccommoder,  refaire,  ré^ 
parer;  (v.  mi\i<^nn,  nuäbußeit)  /.*.  ex- 
P'Cr,vcparer  une  faute,  porter  1.1  peine  d'une 
faute.  (Sme  ïûcfe  bflfien;  refaire,  réparer 
une  brèche,  (v.  gûicnbûfîcrj  'f^imt  •'BhWf 
bell  bi'iC'.-ti;  expier  set  péchés.'  ?(>?aii  batitm 
einen  .veblet  but;ff>  eine  fan.ie  3.^ev!t)eiûina 
-'àtîfti  la(Ten;  on  lui  a  fait  expier  ses  f  tûtes 
pir  un  long  exil.  On  Ait,  (»eine  î\u}  bûf» 
fe:i  sesatisfaire;  contenter  le  désfrqu'on 
a  de  jch.  ;  passer  son  envie  de  qch.  SaS 
'B  fieii;  l't-xpiatinn.  v.  îj^i'niuii.}. 

î^ùSeit/  v.n.  {(ti'ecl'anxit.haht\\)  faire 
pénitence  de  qch.  ;  porter  la  peine,  être 
puni  de  qch.;  payer  la  peine,  la  folle  en- 
chère. 5n  feiner  3ii<ic"i>  ''«t  et  fidi  ben  3liiS» 


9?ufihroei:f  /  s-n.  les  buissons,  la  t  uffe.jt'ehtBeifunaeit  t'ibertnfîen,  ifPtbûfieter  bafiiK 
3?Hf(i)6oI<.  .Kleines  ^iMn'diiüerf  obcr(Sie»''l  s'>.-st  abandonné  à  la  déh.nicbc  dans  sa 


(ItiiKte,  \)(\i  auf  ôeiben  iunchfec;  la  brande 
9)ufe,  s.f.  la  bliebe 


jeunesse,  il  en  fait  maintenant  pénitence. 

jiclit  vaisseau  on  (£c  ivirb  ba'i'ir  bùfîeil  im'iwn;  il  en  portera 

espèce  de  fiibotdnnt  Ici  Hcillandois  seser-  la  peine,  il  en  payera  la  folle  enchère;  il 

vent  pour  la  pèche.  ®ie  .n.îriiinâbûfe;   la  en  sera  puni,    gin  bl'ljjenbfr  ©Ûnber;  va 

bûche  pour  la  pêche  des  harengs.  péi;h.,ur  pénitent. 

SSufeii/  X.««.  le  sein;  it.  la"  gorge,  (t.i    Si'igtty  x.»'- le  pénitent.  ^tfSBÛgmmu 

I  la 


ir- 


SiÇfcvt 


la  iicnitentc. 

•ïiiiÉffrtig,  oïlj.etadv.  piînitent,  ente 
Gin  (i-.itif.tti.icriStinberi  un  pécheur  péni- 
tcnl.  i; jc  QjU^fv ttlât«rt;  h  pénitence.  V 
S?.. PC. 

■i^ïiKrtCbftft  /  J.  »•  la  prière  d'cm  ptnitcnt, 
d'un  i'c-1'.eiir  pénitent. 

a^uijinrö,  V.  Suii"5(ar. 

a^uSfuinvf/  !.'"■  la  contrition  d'un  pc- 
eheiir  pénitent. 

î^llçlfD,  !■«■  le  cantique  de  pénitence. 

aUljipCChgCC/  J-  <«.  qui  prêche  la  péni. 
tcncc. 

Sufiutebiat/  i-f-  l'exhortation  a  la  pe 
nitence;  une  prédication,  un 'icrmon  qui 
a  pour  obiet  principal  l'cxhorwtion  à  la 
pénitence. 

S?»f ri'alm  '  ».  '"■  'e  pscaume  de  la  pcni 
tencc.  Sie  a^Hfipfadiu-n,  feit:  ficbfii-Biifi 
Pfalmcili  les  pseanmcs  péniteneiaux  ;  le 
pseaumcJdcla  pénitence  j  les  sept  psean 
mes. 

Sllpftùrf,  s.n.  Q.decbapil.)  l'étoiipage. 
»•  iSiiêe,  ,  . 

SSii^tafl  /  s-  >"•  I<^  jnur  de  pénitence, 

»ûiîc  ;  V.  'ïnifU'ili!. 

î'illUtcrt/  j.»;.  le  texte  prescrit,  ou  qu'un 
préilicatciir  choisit  pour  sujet  de  son  ser- 
mon sur  la  pénitence. 

5<ilÉt;tâncn  ,  s.  pi.  les  larmes  qu'on  vf 
pan>1  pour  ses  péchés.  Î^UBt&rAllcn  »Ct» 
gii^cn;  pleurer  ses  péchés. 

a^U^  Uebuna/  s-f-  la  pénitence;  les  jeû- 
nes, prié  es,  et  sénérrilemcnt  tout  ce  qu'on 
fait  pour  l'expiation  de  ses  péchés. 

a^Û  IIHil/  s.f.  l'cxpiatiiin  ;  aélion  par  la- 
quelle on  expie.  i£tl.i6ctrtUi6niir(î)CÏlllî) 
JUt  a^i'ituna  ivincr>'ilMi)i:ni  il  souffre  tout 
avec  patience  pour  l'expiation  de  ses  pc- 
chés. 

S?uf'3eit/  s.f.  feieSdt  }iira^ufi<!  le 
temp«.  propre  .à  la  pénitence,  accordé  pour 
la  r  pcntance. 

îSiiit,  V.  -iMum,  einfâlti«. 

SS  .ttf,  »./•  la  liôttc;  vaisseau  dehoisqui 
est  hciufoup  plus  lonj  que  large,  etqu'im 
met  sur  le  tlos  avec  d.-s  bretelles,  pour  por- 
ter la  vendante  foulée  au  pressoir  et  le  vin 
du  pressoir  dans  les  tonneaux;  it.  (rfnirs  Ur 
saîpétrihti')  la  recette;  sorte  de  cuve  pour 
recivo.r  la  Ussivc  de  salpêtre.  (Sine  (jr; 
Vid)tC/OUort'lîii(UC  a^llttc;  une  hotte  poi\. 
sée.  (Eiiif  a3utte  V'oU  Î9  in  ,  «ne  a.Mittc 
Sîicili;  une  holtéc'levin.  II.  ÎJica^utte"» 
©llttc;  la  barbue,  (poifionrfp  »If»- Wn  cm»  c 

dfwo/f.)  ®ic  i^toiubutto,  DcrStniibi'ati 
le  liirhot. 

»ïi'ittf ,  s  f.  fccr  îpptticb;  la  cuve.  î^ic 
ApitbftbiVtf  ;  'a  cuve  de  vendante.  S>ic 
straub:»  iii tic "ïtittc  W'rf  n oirr tii\iittiii ; 
encuvcr  la  vendange,  (ftne  '^iirt''  l'oUi 
une  cuvée.  £)i.- 95i>iici'b'<tti',  bcra^iiuv.^ii- 
bcr;  le  tovier.  Jiic  iM'ittC  ou  «J^ntît  b  V 
ïid»Hicl.)ci'  iism  â«i"c(iiuiîljciKii  înl^c;  1^ 
(.■■iquc. 

a^'ltUl,  1.  »».  l'jrchcr;  (v.  ir')';fcf)cr)  ;'. 


S?i1ttetci 

C  hnurrcju.  v.  jpcnfct. 

a^l'ittflci,  J./.  la  geol;;  iris  in  publique. 

>XiuUclrofr,  V.  ^a^tbuttf. 

'SlItiClitorb,  s.tn.  la  banne,  banncfte; 
espèce  de  grande  manne  dont  on  se  sert 
,i,'.ris  les  salines.  ^ 

U5llttciivu6  /  s.  m.  le  nnirdefi;niée  ru  à 
noircir  (jUi  se  vend  dans  Je  petites  boîtes  qui 
ont  la  forme  d'une  hotte. 

îButtoiUuirtcr,  i.i«.  le  lioitïiir;  qui  porte 
1?.  houe,  tîr  l'rttitucia^iitteniviiicc  «ni)  je« 
!'011  gl  Kt  (icbimiieii;  il  a  loué  deux  botteurs 
et  dix  Coupeurs. 

aMiUiT,  i.f.  le  beurre.  ;vrif*f  3?Uttrr  ; 
dn  hciirre  frais.  gttfd>  ailS^' ftoiïeilf  v'^utî' 
tct;  du  beurre  frais  battu.  ®  iûISIK  a5ut» 

ter;  du  beurre  salé,  jîfrlûffcnc  S'uticr/ 
vBcbm'tjbutter  ;  ilu  beurre  fondu  à  frire. 
3î;ii;iai';  fdmucfi'döc  'i~)iiitrr;  du  beurre 
furi.  23  auiic  a^utt  v;  du  beurre  noir  ;  du 
beurre  londu  et  noirci  dnii  la  po^le.  9}îit 
guttct  be|hfi.i!Cn,  imt-ïiitlïriiiiUKidicn/ 
:■.  ;  beurrer.  a?iitt  r  ûUollcikn;  bar:irter, 
(v.  bllttl'tn)  lEnt.icihim.  ÎMlttcr/ beurre. 
Si  AH  lie qqs.  fiéjiayiiiions.  (iflcaO  ;  QillUi'r  ; 
beurre  de  cacao.  5iMfibuttti  beurre  de 
Saturne  ,  &c. 

S5iittf  réactif!  /  atlj.etadv.  butireux,eu5c. 
Ccr  buttetnrttac  Zb^H  bcr  ?Si{cl)i  la  partie 
butirciisediilait. 

SuttecbâniniC/  s./,  la  beurrée,  y.  a^nt» 
tfrbtoî)- 

a^iittctbtrn,  @(()mil(.',b;rii,  /,/.  le  beur- 
ré; sorte  de  poire  fond.MHe. 

iMlltCil'lume,  s.f,  Numgàiériquedflliin 
iinr  s  fleurs  juwics  dont  an  se  sert  four  Aou- 
ney  uitci-oiileiir  jam:e au  bfiirrc  ,  p.  e.  ledent 
de  lion,  pissenlit,  le  rouci,  &;c.  v.  géiucn* 
\al)\\ ,  ©ottirbliimc ,  ;c, 

a^illlcrbol?(it/  s. m.  Icpercc-beinrc;  in- 
strument par  le  moyen  dn.|ucl  on  tire  un 
morceau  de  beurre  du  fond  d'un  tonneau, 
pour  examiner  si  tuule  la  niasse  est  bonne, 

iMlttctbrovI/  '-f  lecraquelinau  beurre. 

a^attcrbiot/  '."■  la  beurrée;  tranche  de 
l'aiii  sur  laquelle  on  a  étendu  ihl  beuric. 

äMittofbriibC/  F.f.  la  sauce  blanche. 

-ïlIttitbtKljfc,  s.f.  la  boite  au  beurre. 

■i^Utterfaê/  s.»,  la  baratte;  vaisseiu  ibins 
lequel  on  bat  le  bcutre.  Cin  5^lJtt«tfâ((î 
il)f  u  i  une  tinette  à  beurre. 

a^iittcvflif qi";  s.  f.  V.  Q^uttcruoijcl. 

aiuttcracbûch'iic,  s.n.  a'iittrriKbacfcnfê; 
de  la  pàtiSiCiie  au  beurre,  faite  avec  du 
beurre  ;  it.  le  poupclin;  it.  du  feuilletage, 
v.  TiAttfvaebacfcui'S. 

©iittcibafcn,  v.  a?iittfrtcpf. 

a^uttcchiiiblcr  /  a^iittcttrAmor/  s. m.  le 
bcntricr;  ijiii  vend  du  bitirre.  5^ie5^Uttfr« 
biUiMciiiu;  i>uttctfrainfrinn;  la  bcurrièrc. 

'iMittiHliôU/  f-  '"•  le  rcgrattier;  qui  vend 
du  beurreà  petit  poids.  5Dif  5?Uttcrl)JftmiJ 
la  ri';.;r.ittièrc;  vendeuse  de  beurre. 

ïnittfrbofc,  s.f.  latinelte  à  beurre,  v. 

■Jîu.ttifASdjcn. 
äMiilai..;:/  .-uttcrJnft/  v.  fcuitcrnrtid. 
îïutt;;-' 


Sîiittclfraiit 

fBllttfrfrailt ,  s.»,  la  gm-fsettc;  (v.  gctt« 
ÎMUt)  îV.  le  sceau  Notre  Dame;  la  racine 
vicrs.-.  V.  ©cbmcctmiits. 

93llttcrflldlCK;  s.  '«■  le  '^'âtcaii  fait  avec 
du  beurre.  i^uttfrfÛCl)Clcî)fn,  55!uttCCtÛCi); 
Jcin  ;  lies  poüpclins. 

S^uttcrniaïtr,  !■»•■■  le  marché  an  beurre. 

Syilttcrmilcl)  ;  x-  /•  la  babcure  ;  lait  lic 
tcurrc. 

"ÎJl'ttcrn/  l'.a.  baratter;  remuer,  a;;iter 
la  c  enie  du  lait  dans  une  baratte  pour  faire 
dubcuire;  battre  du  beurre.  ®a3  33!lttcrli; 
Taft.  de,..  I 

îjllttf ni ,  f.  n.  {avec  l'au.vtl.  fiabcil)  s 
changer  eu  beurre.  Iheditdcla  cvîmc  q:. 
j'f/>.i;'jj;(  à  force  ifètre  battue  ..'na.  la  bciyatte. 

SBomi  man  3»cfcr  in&aSi^iittcffafMinrft, 
fo  biittot  bù-©a6iie  obcrbfrSrtfim  iiitl't; 
en  jetant  un  morceau  de  sucre  cians  la  l),i- 
rattc  ,  la  crème  ne  s'épaissit  pas. 

a3uttcffduutte,  s.f.  V.  <J^utt^tl;^:o^. 

Swtt-rfîAiiiiicl,  a^ilttctftÔHd,  !.i«.  Icri- 
bot;  pilou  d'une  baratte  pour  faire  du 
)ieiirrc. 

■i^uttf  rftâllbcr  /  s-»«-  la  tinette  à  beurre, 
de  beurie. 

5Piltt  'ri^ccdrr/  s.  '"•  la  flûte,  sorte  de  spa- 
tule pour  prendre  un  morieui  de  beurre 
d'un  vaisse.ni  qui  en  est  rempli.     CîtlïXlS 


(I(l6oIe,  s.  f.  la  cabale,  intrigue.  ÇJtllC 
^SalHÜi"  auriiSfcn/  Gabateii  inadieu;  cabalcr; 
faire  des  caliales,  des  pratiques  scirètes  ; 
faire  une  esp'-ce  de  parti,  y  atlircr  pluNie'.irs 
ersonnes.  (im  (îat'alaimuctec  ;  un  cal)a- 
leur. 

(Sabdliil;  f .  "».  lecahaliste;  savantdans 
la  cahaie  Ai'i  Juifs,  c.à.iL  ilans  l'inteipre- 
tation  allé^'oriqiie  et  my.stique  de  l'ancien 
testament. 

liûl'dUilifdi  /  aij.  et  atlv.  cabalislique; 
qui  appartient  à  la  science  delà  cabale  des 
Juil". 

èal\'l,  V,  .gabcl. 

eal)i'l)aii ,  V.  JîabeliAi!. 

liaijinctt/  !■  >»•  CbflS  ©fficimjimmer)  le 
cabinct;peiitlieu  de  retraite  pour  travailler, 
pour  serrer  des  papiers,  pour  mettre  des  ta- 
bleaux ouqq.  autre  cbosc  dcy.rûicux;  it.  ce 
qui  est  contenu  dans  le  cabinet;  it./ig.ie 
conseil  secret  d'un  Prince  ret;nant.  l£r6itt 
fidi  tn.fdii(i.i'-iiictt  fiHi?eM)ioiieni  il  s'est 
enfermé  dans  son  cabinet,  ^jlî  OJtûbUrei» 
oi5cr  ®.•mitl;l^c;Qrt^tnctt;™l  cabinet  de  ta- 
bleaux. «î-fl'')^atUVaUen:SâS)ttlCtt;,  un  ca- 
binet ilhisioirenaimcllc.  ?n?ûn  fd)ft!;t  feilt 
<2atin.U  ouf  ji'bit  taufen!)  îbattr;  on  esti-  • 
me  son  cabinet  dix  mille  éeus.  gr  ortfi= 
tftitibfinti  bini'ttfö.'(S;v«<'r''^ii;''"''^'^'"= 


Sßutti't  mit  Dem  S'lttcrftodiCC  aug  dnem;dans  lecubmct  du  Prince,  fr  U'cif  aflfé , 

gûlTc  iKömcii,  um  fie  jii  ucifudjcn;  Hûter 
le  beurre. 

-littctftolti'  ;  s.f.  V.  SiiittctbïOb. 

93uttcrtet^/  s.  »'■  la  paie  au  beurre;  it.  le 
feuilletage,  v.  3}lAttcïtci,t. 

53llttevtopf,  s.  nu  le  pot  à  beurre. 

Q^utteruogcl/i.»'.  le  papillon,  v.igfc^mct-' 

tCtIllIfl. 

S^llttctWfCf  /  s.  m.  un  coin  de  beurre. 

»uttcrmilrscl,  s.  f-  la  grassette.  v. 
©chmcenvurs. 

3^Uttjiifd)  /  »•  <«•  la  barbue,  (poùro«)  v. 
a^UttC  et  .fpcUblltt. 

©ûttgcfell,  1. 1«.  ('•  *  p«pf/.)  l'ouvrier 
<te  cuve;  le  plongeur;  celui  qui  puise  le 
papier  avec  la  forme  cl  fabrique  la  feuille. 

î^Ûttncc,  s.  in.  le  tonnelier,  v.  Ja§bin-- 
itr,  Aîifcr,  SôttdKr. 

'SllÇ/  SBllBcn,  -f.  m.  le  bout,  bouton;  l'ex- 
trémité d'un'corps.  3)cr2^uçen  amûbjle; 
la  tête  des  fruits  ;    l'extrémité  opposée  à 


njastinSaiiuu'ttc  »oriicbt,  ibiu  liiib  tiîf  gt: 
îji'imih'ti  @tiiat5'fiefrt)rtffte  bcS  J>fcS  bc= 
taiillt;  il  est  instruit  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  cabinet. 

tJabinctt6;''}5efi'bf;  '•  '"•  bte  (iabincttfi» 
£*tb?ï  i  l'ordre  du  cabinet. 

tjabi!îCttu-->9iini(lci;,  J.  m.  le  ministre  du 
cabinet. 

(îabmcttê»<|5febt(ier,  »■  '«■  le  prédicatcm- 
du  cabinet;  l'aumonicr. 

eflbmctti>3iilt&/  /.  m.  le  conseiller  du 
cabinet. 

<2abtiietK'-@tcgeI/  j.«.  le  cachet  du  ca- 
binct. 

Oabilictté«©tûc!/  î.  n.  une  pièce  de  cabi- 
net; peinture  ou  autre  pièce  rare  digne 
d'être  conservée  dans  un  cabinet. 

ÇibtUfrflut/  /•'<•  v..^i)i«ffol!l. 

tiacao,  J.  <".  btfCacai3;a5o!;nc?  lecacao; 
sorte  d'amande  enfermée  dans  une  gousse, 
et  qui  étant  rrttic,  broyée  et  mise  en  pâte, 


la  queue;  it.  le  trognon.  (  v.  Äctnai'bduiefajt   le  principal  ingrédient  du  chocolat 


tt  ©rieb«)  Cer  apfct  fäiißt  an  am  SuKen 
211  faulen;  lapommecommence  à  se  pour- 
jir  par  la  tée.    Cet 'BuÇen,  bet  (Eit'Tbu-- 
Çen  in  einem  ®efd)mûrc;'  le  bourbillon. 
3^iiÇfoijf,  V.  ©tutmfïfdi. 
aSurbaum ,  v.  'Suitebaiim- 
a3t)rol,  %X)xt)\x,  V.  ®olb»2lmfcl. 


S 


S- 


la  troisième  lettre  de  l'alphabet. 
P'oyz  Vintroiticlinn. 

CabacE«/  v.  Äabftcff. 


©et  Gaeao^SSauni;  le  cacaoyer.  (!aca8» 
'Buttev;  beurre  de  cacao.  S'il?  (èacao;13flail" 
51ini)J  la  eacaoyère;  li«ii  planté  de  cacao- 
yers. î^ie.ipû(fe/  tiUDe(d)ct  btc  (Eacaoboi)» 
lien  (iecfen  j  la  cabote. 

CiadjelBt,  V.  aiottfifd). 

Sabenj,  i-/.  la  cadence;  la  mesure  du 
son  qui  règle  le  mouvement  de  celui  qui 
danse  ;  (bsiS  5f  itma^  )  it.  en  fm-Uvt  é-  U 
voix  et  des  'iintruwc'ns,  im  tremblement 
soutenu  qui  se  fait  ordinairement  à  la' Ha 
d'une  mesiue;  it.  la  terniinai^i/u  d'une  phra- 
se harmonique  par  un  passage  oupariui  rc. 
pos;  it.  la  fin  uu  la  chute  d'une  période  ou 
d'un 


344  (^ibftt  I  ^^'^i^« 

il'iinilc5es-mcmbres,quiaHnecertaineh:it-  ligieux  de  l'Ordre  île  Camaldoli. 
nionic  et  un  certain  nombre  qui  conttn-      (Jamcc,  s. m.  le  camaïeu;  pierre  fine  qirf 
tent  l'oreille;   «'.'.  l'a^'reable  inosurc  il'iiii  est  île  deux  couleurs  ;  <i.  le  camée;  pierre 
vers   nniiilireiix  et  bien  tourné  on  il'une  composée  Je  diffc'rentes  couches  et  scfilp- 
l'i.Tii)Jeli-'rmor.icHse.(&ct(?Cl)(uBfo(l)  ©ifj'^c  en  relief. 

Viiöi-iij  verlieren;  imîanjcitauo  îitmjafs      Gaiiiflott,  j.  »«.  le  camelot;  espèce  d'é- 

~    '     "  "'      toffc  faite  ordinairement  de  poil  dechèvre 

et  mêlée  de  laine,  de  soie,  etc.   3(Uf  tîa» 

IllflottîSlrtgenuiibr!  cameloté,  ée. 


teioniincn  sortir  de  cailence.  2>iifiri?mt 
gcr  maiTjt  fil>tilic  (îabeiiscn;  ce  chanteur  f;ii( 
ue  lielles  cadences,  ^itit  îîiTK  (labeil  Cinc 
<(>Qnc  liiSi-iij,  finb  f<(it  fatmomfd);  tes 

\cis  ont  bien  de  la  cadence. 

(iflbctt/  s.  m.  (  bct  .ftrifijl«^5illiiu0  leca- 


(iaiftCtat'/  f-  >"  le  camarade,  compagnon. 
V.  .f  ricii5=lirtnicrûb/  uSaffeubtiiSer. 

(iaim'taî!fcl)ûft/  s-f-  la  société,  compa- 


ct; jeune  gentilhomme  qui  sert  coiiiine  gnie;  i«.  (i.  de  ;;«■)•>-?)  la  chambrée,  ^o 
s  mple  soldat,  pour  apprendre  le  métier  de  mtrabfchiltt  machen  OÎKt  mit  cinanïtt  brt» 

l'<n;  chambrer.  J^icdamcrabûtaftcn  l'cftc* 
htn  nuhmuhili  aui  ftinf  igolbatcn;  les 
chambrées  sont  ordinairement  de  cinq  sol- 
ilais. 

èamctfllif!/  s.  m.  le  financier,  v.  San;» 
mer. 

tiamcvolfacfic  /  j./.  chose  qui  regarde  la 
chambre  des  finances. 

(ianuialrocfîll/ /.  n.  les  finances;  ce  qui 
rcijarde  l'admininration  des  finances. 

(îaniCtallsitTclifchatt/  s.«,  les  finances; 
la  science  des  finances. 

(Jnmpûnc,  lianu'ante,  s./,  la  dunette  ; 
le  plus  haut  étage  de  l'arrière  d'un  grand 
vaisseau. 

<lamt)t(i)C'^oli ,  eampefcfte«ßoIj ,  r-  «• 

le  hois  de  canipéchc. 

(ianipfetl'/  s.  m.  le  camphre;  gomme  rési- 
neuse qui  sort  d'un  arbre  qui  croit  aux  !n- 
des orientales,  et  qui  s'appelle,  btr  lîam» 
l>f)Ctl'num,  le  camphrier.  2?as!  (ianiDbcï» 
fiant,  tic  liinnv'iKti'rfanjc;  la  camphrée. 
Cet  t5i'nn'I.U".acj|1;  l'esprit  de  vin  camphré. 
OXitCamuiieraiimaclKn;  camphrer. 

Caniiijvfn ,  v. ,-:.  (avec  l'nuxil.  ^abcn) 
;VCltlaafr  haltcli;  camper.  V.  (fl.Kïn. 

tianal,  (.  m.  le  canal;  conduit  par  où 
passe  l'eau  ou  qq.  autre  (luidc;  (v.  SKpfirf/ 
©ana)  it-  conduite  d'eau  tirée  d'un  lieu  à 
un  autre  pour  la  commodité  du  commerce; 
(t.  intervalle  (le  mer  entre  deux  terres  dont 
les  extrémités  vont  répondre  à  la  i;;.ini\e 


!a  guerre.  SiaS  ga>)Cttfli'.<pailS;  rhotclde 
cadets  2>aS  (iaoctteit'lîorp«  ;  lecorpsdcs 
cndcts;  les  cadets.  q_t  i|t  untcr  DaS  lïoDct; 
t<n'<5iMiiä ,  nnt.-r  îJi«  liabettcn  çiclcniuun  ; 
il  est  entré  dans  le-,  cadets.  ;Otc©ci'=Sflbct= 
tf  n  ;  les  gardes-marine  ,  les  gardes  de  la 
marine. 

(iabinic,  v.  jDffnbrnrf). 

gaDiit,  V.  feinfâlli.!,  ^iciniäcfaUen/ ocr» 
faUfi!. 

tiflffc ,  V.  Äair.-e 

liflltan,  i.  "'■  le  cafetan;  robe  de  distin- 
ftion  en  usage  chez  les  Turcs 

Caiûie,  V.  .Sajûte. 

lialaniailF,  j.  w.  laealmande;  étoffe  de 
laine  lustrée  d'un  côté. 

GûUi.»t,  V.  î'vM^cnttftcr. 

»^alctbßii,  V.  ébakeben. 

tSaliiiiircn/  v.  wcttaiftn. 

(îttlciilitcn,  V.  bcrcdjntit,  aufrechnen. 

(irtk'Ciit/  Caliciu.  (A'on;  d'un  Empire 
iidHj  les  Iniics  oritiitiilcs)    Qn  tialctlUCï, 

Cer  (fllecHtifdie  Jriafin  bcr  îtuthai.iu  ie  coq 
d'Inde,  K  ilindon.  2)if  ciileciitiftlic  .ncnnc , 
JJtUtf'tnUi-  ;  la  poule  d'Inde;  la  dinde. 

(inUiiiJ'r,  V.  .ûalenber. 

Gol.  fchc,  V.  Äüiichc. 

(Ealfatctu,  v.  taffatcrn. 

Gfl'iiu't,  s.iH.  bit  5P -ite  ber  liîiinbniK} 
eti>9  tüifcbiiijec.;  (6ie  gîh'iuounflgivcitf,  &(• 
fci  ûUUcitï,  liai  (*dinBmaÉ)  le  c-Uibre;  la 
irai  l'curdertmvcrture  du  canon  de  toutes 


rtes  d'armes  à  feu;  il.  la  grosseur  de  la  merj  it.  fig.  la  voie,  le  innycH,  l'entremise 


b:  lie  proportionnée  à  l'ouverture  du  ca 
non  il'une  arme  à  feu;  it.  (t.  li'archit.)  le 
calibre,  volume,  lagrossiur.  ©tt  (^aliter, 
tif  njiîiiibiniii  biffer  Slinte  ijî  «i  cnflc  ;  le 

calibre  de  ce  fusil  est  trop  étroit.    ©An« 

Itn  »on  aUidjfm  tiolibcv,  »on  iikicber5)i» 

(fe;  cidoiincs  de  inimc  calibre. 

CialibccniAÉig,  ujj.ct  aJv.  de  calibre. 

(5alibc;|Ub/  6altber(locf ,  j.  »•.  lavtrgc 
du  calibre. 

Galibtir.n,  v.  a.  iai  ïllaag  bet  Wnnbnna 
fine«  »titùcfeê ,  ober  ben  î^nrcljmeiîct  einer 
Äuaellinbin;  ealibrcr. 

GalDil,  >,  I".  b?ti*cliIottct>ÎIpfe(;  leraU 
'  illc.  (foinmc)  Z)i(  wciiTe,  bec  totfce  tial 
Pli;  le  calville  blanc,  le  calville  rouge. 

talBinijl,  s.  lit.  le  Calviniste;  qui  suit 
la  doûrir.ede  Calvin,  v.  ÎKffoimirt. 

Gomu.ijulilifa,  s.  m.  le  Caraoldok;  Rc- 


ont  on  se  sert  pour  qch.  (Sinen  Ëanul 
graben  ;  creuser  un  canal.  (Ein  mit  da» 
nalen  burdifdiniftenes  ganb;  un  pays  tra- 
versé de  canaux.  33cv  lîanal  jHfifchen  €nii« 
lanb  nnbS'antrfifb;  le  Canal,  la  .Manche; 
la  mer  entre  l'Angleterre  et  la  France; 
le  pas  de  Calais.  J-ig.  ©urd)  biefen  Ca- 
nal iBeiben  @ie  ^[>ri  îlbfid)t  nicht  ettei» 
d)en  î  vous  ne  réussirez  pas  dans  cette  af- 
faire par  ce  canal. 

lianape,  s.  ».  le  canapé,  v.  iHnhe«®efi'ef. 

Gaiianenbatlarb/  '•'«■  le  serin  mulet; 
le  mulet." 

Canaticnbauni/  r.  «:.  le  canari;  arbre 
des   luiics  oriuualcs. 

Cîanuïiençitaâ  i."-  le  phalaris.  Çplimtty 

lOunavicuOecfe/  s-  f.  le  nichoir;  cabane 
où  l'on  met  couver  des  canaris,  des  scrius 
des  Canaries. 

^at:ovitu« 


(Jflnavienf 

(Janattenfamc,  .<•>«.  ïa«  Sanaricnfuttct  ; 
la  graine  licCnnarit:;  l'alpiste. 

(jaiiattcnfect/  s.  m   le  vin  des  Canaries. 

Sanactenoojcl  j.  m.  le  canari,  serin  de 
Canaric,  des  iles  Canaries. 

lïanaticnjucfct,  >•  >«•  le  sucre  des  Cana- 
ries i  it.  le  sucre  ro\  al  ;  sucre  qui  a  été  raf- 
finé deux  fois.  V.  Sont^ê;ii(f •r. 

Sanûficr,  CinnQft:r=îiUacE/  (Äanailcr, 
ÄOtbtabflrf)  s.  m.  le  canasse,  le  cauastre; 
tabac  fin  en  rouleaux,  qu'on  fume  et  qu 
a  son  nom  des  corbeilles  dans  lesquelles 
il  fut  apporté  au  commencement. 

(5anceue,î.  A  le  treillis  devant  le  porte- 
vent  aux  orgues. 

ßanDcIjU^Ct/  s-  »'•  le  sucre  candi,  v. 
ton&itcii. 

(âaitbiïût/  s-  »'■  le  candidate  celui  qui 
aspire  à  qq,  charge,  à  qq.  dignité,  à  la  di- 
gnité de  prédicateur,  &c. 

liflnbitetl/  V.  a.  faire  candir.  Il  se  dit  iv. 
sucre,  lorsiju'après  Cavoir  rendit  liquide,  on 
le  fait  devenir  en  consisiance  de  j^iace.  (5,UI; 
tittcir  Surfit i  du  sucre  candi.  (iatl&trtC 
StùcfetCj  des  confitures  candies;  du  can. 
dis. 

(ianfcl,  V.  3immct. 

Êûnincfien,  v.  Äanmcten. 

CîannctjaB,  i.  m.  le  canevas;  sorte  de 
{grosse  toile  serrée  dont  on  double  des  corpsl 
de  jupe  et  dont  on  se  sert  aussi  pour  d'an- 
tres ouvrages;  /;.  le  basin  ;  sorte  de  fu- 
tainc  faite  de  coton,  ©cr  liann«BaBn."cbcr  ; 
le  tisserand  en  basin  . 

iirtlîOn,  (iîanon)  s.  m.  le  canon  ;  le  dé- 
cret, règlement,  les  décisions  des  Conciles 
touchant  la  foi  et  la  discipline; ;V.  Çt.d'ini- 
fr»'».  )  le  canon;  gros  caraiflère;  k.  rc 
que  l'on  doit  contribuer  en  argent  punr 
qq.   nécessité  publique.     Set  SailDIl  Ciu 

©runSjtnë  »on  einem  Selfcgutc;  le  canon 

emphytéotique.  En.  t.  de  musique  (Jauon 
lignifie,  le  canon,  la  méthode  ou  la  règle  de 
déterminer  les  inten'alles  des  notes;  it. 
une  sorte  de  fugue  qu'on  appelle  perpétuel- 
le, parceque  les  parties  partant  l'une  après 
l'autre  répètent  sans  cesse  le  même  chant. 

(iaiionc,  V.  Äaiione. 

(s«ni)iiicat/  î.«.bU  Gûiiouie.  ©ttftJjlcUe; 
le  canonicat;  bénefiee  de  chanoine;  la 
chanoinie. 

(îaiioiiicuS,  r-  w.  bec  <^htxhtxx,  ©tiftë= 
\HXX  ;  le  chanoine  ;  celui  qui  possède  un 
canonicat,  ou  qui  a  le  titre  de  chanoine. 

Ùanonie  /  j-/.  v.  CiitiiDiitcat. 

Q.O.nO\\\\<i>,a.ij.et  ai't\  canonique;  con- 
forme aux  canons;  canoniquement  ;  d'une 
manière  canonique.  X'\t  callOIlifdien  S3Ù« 
Aetbet  fcciliijn  Çchrift;  les  livres  cano- 
niques. 33flS  canontfdi-'  Slni'efipti  ber  U\\\' 
((fn@tt)ttft;  la  canonicitédes  livres  saints. 
ix  fùbtt  ein  canorifdic?,  ein  \>(n  .f  ircfien» 
(IcftBfii  gcmdßcd  £cl'cn  ;  il  vit  canoniquc- 
ncnt,  ta^crti.oni|\T!;3{>'cl)t,  Aiicbciuedit; 
II-  droit  caiioi!. 

êflliuiiifiifi!,  V.  «.  tejiisj  fnvecôeii/  jmii 
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^eiltflett  ftîfâren ;  canoniser;  mettre  au 
rani;  des  Saints.  X)it  (îanoitifiruna,  JJCl» 
Itijfcrfdjiing  ;  la  canonisation. 

(îfltloitlffîUfl;  s.f.  la  chanoincsse;  celle 
qui  possède  un  bénéfice  qui  ï  titre  de  cha- 
noinie. 

tïat^ontlî/  /.»«.Je  canoniste;  celui  qui 
Fait  ou  qui  enseigne  le  droit  canon. 

(aailtate,  s.f.  la  carftate;  petit  poëme 
mis  en  musique,  composé  d'airs  récitatifs 
et  d'airs  chantaus. 

(JanriÜf, /./■  la  canetillc;  (cannetille) 
petit  fil  d'argent  ou  d'or  tortillé. 

SantOIt/  s.  m.  le  canton  ;  certaine  partie 
d'un  pays  ou  d'une  ville,  (v.  93riitî/  ©i'» 
^enb  et  grtctfettcte)  5Die  (*cl)tt)0J5ct>6a'>' 
ton»;  les  cantons  suisses  eu  de  la  Suisse. 

tlatitontrfn/ ».  «.  (a^ce  l'nuxil.  Jiabcn) 
cantonner,  (t.  de  guerre")  Z>ii  îniPl-'C" 
cantoniten,  bic Santent'.iing'j^QiMvtitvc  te; 
5ict)fu  laffen;  fie  uor  3?e;tt_fiu'i((  Cevîuii'» 
tetflußrtteve  ober  vor  Crômiuna  beSgclb» 
yaité  in  3)Ptfet  »erlcacn;  faire  cantonner 
les  troupes;  les  distribuer  dans  les  villa- 
ges avant  l'entrée  en  quartier  d'hiver,  ou 
avant  l'omerture  de  la  campagne.  35iî 
tjantonitung/  iai  Ifantunitcn;  le  canton- 
nement. 

Santor;  '•  >»•  le  chantre  ;  le  maître  du 
choeur,  qui  préside  aucdant  dans  les  égli- 
ses et  dans  les  écoles,  ^ai  SantOTiît/  Ut 
(iaiitoret  ;  bic  ©'telle  eiiieä  dautorâ  nnb 
befîcn  ®o6nut:9;    l.i  chantrerie;   la  dig- 

té,  l'office  du  chantre;  il.  la  maison  du 
chaniie. 

(lanuf/  Sanjcllei,  v.  .(îan^ef,  ic. 

G.aV/  s.  ».  le  cap ,  le  promontoire,  v. 
iDofflebirçic. 

(fiivaiin,  V.  ffûi'ftun. 

(iavcUan,  m«,  le  chapelain,  ©tedarel« 
fanei;  la  chapclUnie;  le  bénéfice  d'un 
chapellcnie;  it.  la  demeure  d'un  cha- 
pelain. 

ŒatJCtIe/  s-f.  lachnpelle;  petite  église, 
petit  édifice  consacre  à  Dieu  ;  it.  endroit 
.lans  une  église,  ou  dans  une  maison  uii 
l'on  dit  la  messe;  it.  en  parlant  du  Pafe, 
l'église  où  il  va  fairescs  prières  et  entendre 
la  messe;  it.  le  corps  d'ecclésiastiques  qui 
swrventàune  chapelle;  /(.les  musiciens 
et  les  chantres  d'une  chapelle;  la  musique 
le  la  chapelle  ;  il.  l'argenterie  dont  on  se 
sert  dans  une  chapelle,  comme  le  calice,  le 
bassin,  les  burettes,  le«  chandeliers,  &c.  ; 
;.'.  {t.  de  chim.'j  la  coupjllc  ;  vaisseau  faiL 
avec  des  cendres  lavées  et  des  os  calcines, 
qui  sert  à  purifier,  par  l'aftion  du  feu, 
l'or  et  l'argent,  ©ob  auf  î)ie  Sûvetle  trin» 
aen,  ouf  ber  Gai'clle  «iti-tt'jen  ;  mettre  de 
l'or  à  la  coupelle;  coupcllcr,  faire  passer 
de  l'or  par  la  coupelle.  £ic(!ape!lcn«2tfche> 
la  claire,  2)a5  i2'U':!!c!:;;oIÎ)  ■  l'or  de  cou- 
pelle. 2:a6Cûf^iU')lMft'cr;  l'argent  de  cou- 
pelle, îiai  Carfli.iu'iifter/  bte  (Japellen» 
form;  l'étui,  k  -!■.■.'., !e  Jî  la  coupelle.  ®û(t 
i^'apclltlltlfttî  la  i'Oiidie  d'os  calcinés  avec 

1  lu- 
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ble'ciles  ordres  roy.iiix,  ir.ilitaircs,  &c.',it. 
le  lieu  où  se  tieiiriL'iit  les  nsscmblécs,  soit 
lie  chanoines,  soit  île  clicvilieis.  ©wfcj 
■'ômfi  iil  iii  fo  vitU  Gavvcl  ûf>.  cthcilcti  ce 
livre  est  divisé  eii  tant  de  clmpitics.  5>a 
ir'rcb^iiaiitbcM'fï  Garitel  toiijm>-n,  6-.  mir 
rl'eii  l'on  BtcfiT  ?vîi>tn-ic  ro&fît,  fo  unll  id) 
5l?iifii  lUfl? !',  i)aü  . . .;  iiuisqiiL-  nous  som- 
rn.-ssiir  ceciiapitre-là,  je  v^us dirai  que. . . 
(£  ncm  Snä'SapitcI.Iefüil  ;  diapitrer,  ré^ri- 
iiinnler  qii.  j  dire  oii  fiire  l;i  leçon  à  qn. 
iiii  qui  ssns  permission  va  en  course  poiirjî-ii',;.;.  çjut  ijciiôret  ^l'!^IJlll6  K'ill  Gatilel  j 
faire  du  butin;  (v.  Corfilï) ''•  le  cai'i'ainc  cette  terre  appiriicnt  à  un  tfl  chapitre. 
<  iii  cominanilc  un  v.nisscau  armé  pour  al-  'î^fl:-(Jüllitl•lürn'lUKnl.Ill;as<:?nli)ler  lécha« 
leren  «ourse.  ®a6  gau.-ffiliitf ;  le  câpre;  pitre.  (Sine  îSfriiimmluiy  6cS  Üaritcls;, 
sorte  de  vaisseau  corsaire;  un  vaisseau  une  assemhléceapitiilairc.  J)ie  tm  (^ai'ttcJ 
;irnié  en  course  ou  innii  é  par  un  corsaire.. ocr'animiiti'n  îîoinK'rtcn  ober  @î;ftvi)"rs 
L'n  tri  vaisseau  s'appelle  aussi  sitiiplciiientJxcn;  loi  chanoines  tapitulaireme.'it  assem. 
lier  *2<n>cv.  v.  «nü/^dpfr.  blcs.  (ïnuftd  (•n(;fli;   tenir  chapitre,  ^iit 

ßapcrci,  s- f.  la  course.  Slilf  (SiiOfvrt'fnS  (iapiti  qc^cn;  .se  remlre  au  chapitre. 
atlîfOKKn;  alleren  course.  Cili  (?:Cl)ttT,.'C'Cl"(i'!int'ÎCî!'Crr;  le  chanoine  câpvtulairc, 
ÊitiiTC  «llt*5rt'?rci  aiisrüft.-i!  ;  armer  en  5:;ct(iap!tcl>"d)(uf!;  le  décra  de  chapitre; 
course.  tSiWn'fi  tl'ct''cn  ;  taire  la  course.  M'a£t.'c:ipitu!aire;  l.i  résolution  capitulaire. 
Ofll'Cl'II/f.  11.  prcnlrecn  fiisant  la  CL)Ur-lJ;t{(Sapit(r(f;(îti[ic;  le  chapitre;  la  chambre 


la  ;ueile  on  pondre  les  coupelles.  5?er 
èiÙ'fUcilfdjIâaer;  l'ouvrier  qui  fait  des 
col  pelit-s. 

CflDflli«n/î'-o.cnnpcIlor.  v.  nbtvfit'cn- 

Cf  apollincifi«/  s.  m.  le  m,iitre  de  la  cha- 
prie  de  musique. 

Gai'cr,  s./.v.  Sava- 

(iavet)  !•  '"•  l'armateur;  celui  qui  par 
1-c;  mission  d'un  souverain  ou  d'une  riipu- 
Mique,  arme  un  ou  plusieurs  vaisseaux 
j  our  aller  en  cour  e  ;  it.  le  corsaire,  ce 


se.  (rtll9:carcit?ê©d)lff;  un  vaisseau  pris 
sur  l'ciiiicmi  ;  une  prise, 
tiapiêtrrtiit,  i.  n.  V.  SoufFof)!- 
ßiiüitiib  «Ai-  <■'  "''^'-  tapitsl.  aie;  ce  qui 
est  l."  principal,  le  plus''.;rand,  leplus  coii- 
sidriaidc.  Sin  Goi.ntill!<Ö>'rbf-:dKn,  JpûtIV't' 
lifrl'rfdK'II  ;  inicrimecaj)ilal.  ijiu  (5iltitfl,= 
©lOnji'tli  /  .VTfl'U'tKhlV'-iu;  un  grand  sau- 
Slior.      On  ,<ffeUe  tiaiiltat  .  5Puchft.lbClt, 

anfitu^èbiirljiîaljcn;  Icures  capiiales,  let- 
tres iintiales,  —  ies  grandes  lettres  qu'on 
met  ordinairement  au  commencement  ilci 
livres,  des  chapitres,  &c.  SJofjicttc  t5iU'i 
talblld)(iabcii;  lettres  historiées,  ©ic  (îapi, 
tal^giuiC;  (t.defortif.)  la  capitale,  v 
.V)auiitli!iie, 

lïiiBitaL  !■  ".  le  capital  ;  somme  consi- 
d^r.ihie  d'argent;  lu  principal;  la  somme 
cipit^le;  it.  les  fimds.  (v.  ipauphicl^- 
iiauiitflamm,  Jf;niu'tftu61,  Jpnurtfuuîmr 
(rt  batijif  Siiifcii  bcjablt,  «l'erouS  Üuviuil 
t;t  a  uodi  filuilï'ia:  il  a  pavé  les  intérêts, 
mais  il  doit  encore  le  c;ipil:il,  le  princi- 
pal. X)ai  jMi'i£rticbt«na  einer  èîaniifattiir 

l'f(l(UinitC  (Capital;  les  tunds  destini;s  pour 
i;  iblir  une  manul'aftnre.  î)aS  lini'itnl  ou 
C2«pit«I;  (t.  iVarchit.)  le  chapiteau;  la 
pariie  du  haut  de  U  colonne  qui  pose  sur 
le  fût.  (v.  Änniif)  !îiAé  Gopiral,  ti'apitûl' 
(h  It;  (t. de  tel.')  la  tranchcHle. 

^iill'ltadfl/  s.  tn  le  capitaliste;  un  bom- 
Kic  quia  beaucoup  d'argent  comptant. 

liapitrtll/  i-  '".  le  capitaine,  v.  Jfjaiipt- 
tllAMIl. 

^Savitcl;  s.  n.  le  chapitre  ;  une  des  par- 
t:cs  en  quoi  certains  livres  sont  divises; 
:!■  fig.  la  matière,  le  sujet  dont  on  pari 


où  se  t  c:in  ne  les  assemblées. 

CfiUitui.ar,  (S;'.pi:|iiln!:hciT/  s-  »<•.  le  cha- 
noine capitiil-îiit,  le  capituiani. 

lïiipitiuation,  j./. la  capitulation,  com- 
posi^ion;  le  traite  qu'on  fait  pour  la  red- 
dition d'une  place;  (v.  Untfrlîflnilutui/ 
ÎJcitra^,  ?gcri)tci(lO  ''.  les  conditions  que 
les  I-Üofteurs  dans  fa  vacance  de  l'Iîmpire, 
proposent  à  celui  qui  a  e'té  élu  Empereur, 
et  qu'il  si;.;nc  avant  d'être  reconnu  ;  (v. 
îftilfi(=(5aïttllldtil?n)  it.  l'en,;aL;c.nentd'un 

soldat.  Xiif  «Iiiritiiln-toii  bj-.fcà  .-':Clèatcii 
(cllltctniit  auf  fcdiiî  Jabrc;  l'engr-ijernent 
de  ecsoli'.at  n'est  que  pour  six  ans. 

(Zapttulircn,  f .  n-  (avec  l'iittxil.  feabfii) 
einen  'ajeràlcidi  m  ajoticblaa  briiiacn  unö 
Ciniîchen;  capituler;  entrer  en  traité  sur 
qq.  alfaire;  !(.  traiter  delà  rcdilitimi  d'une 
place.  On  dit  aussi,  SicfCt  (Jolbût  fcatûuf 
fedtg  3*f"ve  cnpiliilirt  ;  ce  soldat  s'est  cn- 
•^a;;é    pour  six  ans. 

tiiiptiole,  .'■/.  la  cabriole,  (v.  (pTpruiliJ, 
£iitt''PfUi!il)  Snprioleii  tiidfO«-'"  '  cabrioler; 
faire  des  cabrioles. 

(iapfel ,  v.  Änpfcl. 

OiiptiiV/  !.f.  v.  îBerÈaft. 

li ".piiciliev/  s.  V!.  le  capucin;  religieux 
reformé  de  l'ordre  de  St.  Franqois.    J)ie 

(iiipucineriiin;  la  capucine.  3>ii' tiariioiiicr« 
fa(;ue;  le  capuchon.  :Ciceaii!i;tnerhitte  ; 
le  froc  de  capucin.  î>(tiS  liiipuClllCVtlO|iet; 
le  monastère  de  capucins. 

Gapiity  uiv.  capot.  V.  îpîntfd). 

(iitput,  s.  w.  le  capot.  V.  Äflppe. 

(iapil'(C/J./- li;  capuchon,  le  capuce.  v. 
ÏÏciKopiit,  Sîcifc-Aapte. 

Srtrûl'iucr/  ».  '».  Die  $Hriterf5iiitc;  la  ca- 


it  (/jwit.)  la  réprimande,  la  mcrcurinlejjrabine  ;  espèce  de  petite  arquebuse  qu'on 

il.  le  chapitre;  le  corps  des  chanoinesipurte  à  cheval. 

d'une  f^lisc  cathéilralc  ou  collégiale;  it.]     (Carabinier, /.  w.  le  carabinier;  cavalier 

rassemblée  que   les    chaiifiincs   ticnnenl.armé  de  carabine. 

pour  traiter  de  leurs  affaires;  it,  l'assem-)    (Jrtcafjiiif,  /./.  la  carafe,  v.  ^lafd'e. 


Gavât 

Garât ,  v.  .tarât. 

(iiUùjar.c,  V.  .faraaone. 

(i«£i\)(;llc.  J./.  la  caravelle  ;  navire  rond 
et  de  nititioi.rtf  graiiJeiir,  licnt  se  servent; 
les  foitu-jais. 

Êar.onai);',  s-f-  v.  «Reftfcraten. 

Êaïbiinffl,  J.  >«.  Ciiar;iir.fii  )  l'escar- 
boiicle  ;  espèce  de  rubis  (jui  a  licaiicoup 
d'éclat  et  fnii  est  d'un  rouge  foncé. 

Cîtf-crtifi;/  5.  /.  la  carcasse,  v.  öcitvpc, 

tiarcer  /  v.  iSaîuI.icffinpiiiB. 

^atïjnmmf,  /. /.  lecania-mTiie;  graine 
mcdieinale  et  très-aromaîique   qui  vient'     lîarnicp,  v.  ÄßrlUef; 
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Sarmofiien,  cûtmiifittn,  v.  a.  (t.  de 
jnnillieA  i:.'.riiir  uni  pierre  précieuse;  l'en- 
tourer lie  |ieîi;es  >  ierre,"!  en  la  sertissnr.t. 
©i'  Sarmorirrtcincocilj  les  petites  pierres 
dont  on  entoure  une  pierre  précieuse  en 
la  sei  tissant. 

(iaviiasa!/  !.n.  le  carnaval}  temps  de- 
stiné aux  divurtissemens,  q'.ii  commence  le 
jour  des  K  ns  et  finit  le  niecredi  des  cen- 
dres. V.  r»ai'äi;i^/  gaiîu«*t. 

(iarlifo!/  s.  i/-;.  la  corniline;  sorte  de 
pierre  précieuse. 


dans  des  jousses  qu'on  nous  apporte  d'A 
Table. 

(£arDitfci)C,  v.  ÄariJÄ!f*e. 

GaciJ;iial/ "-'iy. ftn'iî'.  carlinal,  aie;  qui 


(iaroUn/  s.  m.  le  charks  Xox.(j>!omme 
i'or) 

(iaroffe,  v.  gntvoiTc, 

tîavcttf,  s.  f.  la  carotte;  sorte  de  raci- 


est  le  principal,  le  plus  considérable  enjne  ;  (v.  ?0tan5i)Iî)E/!';îiVi'r}  »/.morceau  de 
son  genre.  Qn  afpttte,  2atîjtr,altiiâinî)til,]tabac  ficelé  fortement  dans  touie  sa  lon- 
.Çai|">iîIUiJCnî)ClI/  vertus  cardiniles,  —  les  guciir, 


quaces  principales  vertus.  X>it  Satbtnal' 
y>iliUtc,  i>aip;ipuritre  ;  les  points  cardi- 
naux ;  !ci  qurftie  principaux  points  de  la 
spliî  c.  tîaveinal -. .3«[)(cn ,  i?auvtiaf)Un, 
®nlll^;aM^!l;  nombres  cardinaux;  les 
nombres  indéclinables  et  qui  désignent 
une  qirintiie  sans  marquer  l'ordre,  p.  e. 
un.iicu",  trois,  &c.  Eté  SartiiiùN-ffiinîîc, 
jpaîU'tRHUÈc;  les  vents  cardinaux;  les 
vents  qui  soufflent  des  quatre  principaux 
points  de  la  sphère. 

(iartiiial;  s  '"■  le  Cardinal  ;  un  des  Pré- 
lats qui  composent  le  sacré  collège,  et  par 
mi  lesquels  le  Pape  est  ordinairement 
choisi.  55ci-  (iarbiiiûUSSifiiof  ;  le  Cardi 
nal-fcvéque.  55aê  6aïl'iiial5'<5oUfi5iuni  ;_ 
le  collège  lies  Cardinaux  ;  le  sacré  collège. 
5!)cr(Jaci)iliaU'3)iif|l£iS  le  Cardinal-Ptétre. 
^cc  liacbilialêJÔut  ;  le  chapeau  de  Cardi- 
nal; ot!  siniplciiteiit  le  chapeau.  Z)ec 
iDavfl  6at  au  Dcm3:ai3C  ti'tne  2?ffôrbccuni( 
»LH'gfncmmcn;  et  bat  nur  einen  tiaröttialf» 
j)llt  »erscben;  le  Pape  n'a  point  fait  de 
promotion  un  tel  jour  ;  il  n'a  donné  qu'un 
chapeau.  Z.U  SûVoinfl('3--2Brirî)e  ;  le  car- 
dinalat; la  dignité  de  Carilinal. 

6arî)iiial=5i'if/  ^-  ''-■  t'^v  inbiaiiifdjc  jpau: 
tcnfint,  bcr  îarfinal;  le  carilinal;  oiseau 
qui  a  le  bec  et  le  corps  rouge;  le  gros 
bec  de  Virginie. 

(SarïtiialS  ; '^lumCy   s-f-  la  cardinale. 

(  pi:r„te  ) 

ëarbobencbicten,  s.  m.  ïjc  gcbenebctetc 
©tftel;  le  chardon  bénit,  {plante^ 

Uariüol,  v.  säSlumenfoM. 

(jav'uufet,  V.  Gathuifff. 

Câtimonie,  v.  (ietemonie. 

tf.niote,  V.  gatriolc. 

Ciarnuliter/  '.  '".  Der  tiarmcltter-tCtôncf); 
leC  rme.  (Religieux}  ^armcliti'C-.Sli.*ûffct; 
cnn  des  Carmes. 

i2-wmcfîii,  aij.  iniécl.  carmefinfarbjij, 
carr.itlnvDtéj  cramoisi,  ie.  S^icßatnufin- 
fav!'.  ;  le  cramoisi. 

<£  iimin<  5-  >«  le  carmin  ;  drogue  d'une 
Ci.ulcur  rouge  fort  vive. 


(Sarrie,  t.f.  gcinreanbfct)abi'e(,  S'-jupftc 
PelnTO.mb;  la  charpie. 

Êfltrete,  j./.  la  shàrette  (charrette)  t. 
Srtleffhe.  //  ne  se  dit  ordinairement  qui  pouf 
désigner  :'.ne  juauvaiie  i'"ir:ire, 

Sucicatur,  s.  /■  bie  lUi'erti'etbuni}  unb 
bas  barauS  entfîcbcnbc  5)o;Tiirltit)e  unb 
Ê.idK'Ilcfif;  la  caricature,   la  c'.iarre. 

tiati'iole/  !  /■  bas  (âarriol;  la  carriole, 
le  cabriolet;  sorte  de  voiture  légère  àdeinc 
roues. 

(iatrofell/  s.  «.  le  carrousel;  espèce  de 
tournois  qui  consiste  en  ccuirsesde  bagues, 
de  têtes,  éjc.  entre  plusieurs  chevaliers. 

SarvoiK'  ■»•/-  le  carrosse,  v.  Äutfcl)"e, 
(Stnatùfutfd)?, 

oavtàtid'c,  V.  .ffarbôtfdif. 

(iartaime ,  v.  .tattbaune. 

ÊartcK/  v.  gebbe^jef. 

ßartbaufe,  s-f-  b«5  ŒaitMtifer  fffolîcr; 
la  charireuse;  le  couvent  ou  demeurent 
les  chartreux  ou  des  chartreuse-. 

éartbSufer,  j.  m.  le  chartreux.  Sic  <iai> 
t^dufcnnii;   la  chartreuse. 

tiarttiÄlll"et=^dte,  s.  f.  l'oeillet  barbé. 

Sartljàuiet^iMilBcr,  s.  n.  la  poudre  des 
chartreux,  v.  @picMla^=ftcimc8. 

tiartoiTcl,  V.  .ffattotfe!. 

t^arten,  s.  m.  le  carton;  carte  grosse  et 
forte, faite  de  papier  haché,  &c.  {v.  <J5a9» 
PC;  *J5apv'fllbecFeO  "•  feuillet  d'impression 
qu'on  refait  à  cause  de  qqs.  fauKs  qui  y 
sont  survenues,  ou  de  qqs.  changeaiens 
qu'on  y  veut  faire;  (Çti!«n;uHfl6blatt}  «'■ 
dessin  en  grai.d,  tracé  sur  du  ]>apier,  d'à-, 
près  lequel  le  peintre  f.iit  sa  fresque,  ou 
qu'on  doarte  aux  ouvriers  en  tapisseries 
pour  leur  servir  de  modèle,  v.  ^Botjctdi» 
nuiig. 

(iavtufc6,  s.f-  le  cartauche;  sorte  d'or- 
nement de  sculpture  ou  de  peinture,  re- 
présentant un  carton  roulé  et  tortillé  p:r 
les  bords;  it,  la  cartouche;  cbarj'epur- 
le  canon,  composée  de  clous,  de  balles  de 
mousquet  ot  de  petites  piècesi  de  fer ,  le 
touicnvdappc  dans  du  carton; 'iV.  la  char- 
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CO  entière  (Tune  arme  à  fcii,  qui  est  ilan'; 

un  roulcnu  de  papier,  v.  (JJatronC. 

(5fltufTiK  V.  Garvofell. 

ßfltuiol;  V.  îBiKini'iifol. 

(5a4flfm/  (lîa'af(iij)  s.  m.  le  caïaquiii. 
(j' rte  iThiihi/laLeiit) 

€afca&t/  j. /.  V.  îC«)TcrfalI. 

(la'caMÜe; s./,  la  cascarille;  (arbrisscntî) 
it.  l'écorce  de  cet  nibrisscaii  dont  on  fait 
11  âge  dans  h  iné  iccin  . 

e.i|d)ûIot,(5(lM)rlot,  V.  iPottftfcb. 

(Jifcl,  if.  la  chasuble,  v.  9Ji:pdCl«anö; 
Ctotroif. 

SâfcmatK,  !■/■  lii  casemate,  v.  Sti'icF 
Tcllcf,  iiÄoröfirUiT,  îOîoiîmriiK'. 

t>ûfrtiîc,  J./.  ïns  t-ii(>rttci;6au«i  la  ca- 
serne; lo.;emc:it  de  soldais. 

dafiin,  tSafîCIlbaiIin,  j.  >»■  la  cassie;  ar 
hre  qui  a  été  apnurcé  des  Indes.  //  iteftit 
fus  confondre  ce  mut  avec  le  (iaiTu'IlbaillIli 

V.  Giifîin. 

Qaift,  s.f.ÇbW  (3(litammn,ß<:Muht) 
la  caisse;  lien  où  le-)  lianqiiicrs,  mai- 
chands,  &c.  mettent  leur  ar;;ent;  it.  le 
coflre-tort  ;  (,v.  (9clî)fft|len  (SelSfiftO  ''• 
l'argent  qui  se  trouve  dans  la  caisse,  (^fs 
Écli  ®ic  oiif  (iii)  t>ic  îîrttTo  @ie  werben 
bfiaftlt  IDCrbiili  allez  à  la  caisse,  vous 
serez  payé.  (rdlK'  GdiTc  (  l'cilIC  li}irf(id)C 
5i(rvi(t)aft)  bdiuift  M)  mif  Ounöctttniifciii) 
éhûlct;  sa  cai-J'X  e-t  de  cent  mille  e'cus. 
X'i(  (îutTc  unter  .'.l'uiSou  ftab^'u  ;  tenir  la 
caisse,  (v.  .ftvic.la»Cia|îi'/  £cift«Gn|K,  !C.) 
S3er  CSû()cnOc(}aili)  ;  le  restant  en  caisse; 
la  somme  rtstaïUc  api  Cs  un  compte  fermé; 
le  revenant  lion.  3^,iv  li'ifftnblli'l);  le  livre 
i!c  caisse.  3>  v  (iaifciîMobillH  j  le  vul  des 
<:eni«rs  qui  se  tio'ncnt  dans  la  caisse;  it.\ 
le  péculat;  vol  di's  deniers  publics,  fait^v.  SfatbcbCï;  :c, 
par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  et  l'ad-  (iattuil  /  v.  .WrtttU!». 
ministration.  JJjiJ  GillKIlrtcIÖ;  l'arjjent  (iiuitcl,  s./,  la  caiitvlc,  précaution,  v 
de  la  caisîe,_q\ii  appartient  à  une  caisse.  SJoifubt,  ÎJorfchMMrt ,  1V6utfamfcit. 
®ic  (faiTcnmilIlj:  ;  Tarèrent  qui  a  cours.  Ijûutioil,  v.  ^J^tiiiifitaft. 

liaiTcroUc ,  s.f.  (Nia  (fadrol,  bie.)îocfi=|    ciauiiUrif/  êaoalmll,  v.  Stcitcrct/  9lci 
Vfannc)  la  casserole;  sorte  de  poêle  pour  ter. 


enftcri 

GafVeK/  s.  r.  le  château;  sorte  de  forte- 

ssf;  it.  (t.  de  mur.)  l'accastil      e;  k-olià- 

au  de  l'avant  et  le  cbàt'eaude  l'arriére  du 
vaisseau;  le  ;.;aillard. 

(Iil)t(tlait/  -•■'".  lecliàlelain;  l'intendint 
ou  le  commandant  d'ini  château;  it.  lecun- 
cie-çe.  V.  @d)lo)n'oat. 

(SaflcUoilci;  !.f.  la  châtellenie. 

(iaftor,  s-i>i.  le  castor.  ( v.^iber')  fie 
tiaftovî^ilrb.tr;  ce  qui  csi  fait  ivee  le  poil  ilu 
castor;  it.  (t.  de  peint.')  papier  soufflé,  ve- 
louté ;  papier  sur  lequel  on  a  appliqué  di- 
vers dessins  de  laine  hach(<c.  Ziai  tïniloti 
.haar;  le  poil  de  castor,  gin  tiaßo:f)lit  ;  un 
cistor;  un  chapeau  de  poil  de  castor,  tia« 
fiorÛrÛlIlDÛ';  des  bas  de  poil  de  castor. 

^iaftrat/  j- «'■  ein  uctfdmtttfnfi;  ^äm» 
act;  le  castrat;  celui  qucl'on  a  châtre  pour 
lui  conserver  une  voix  semblable  à  celle  dts 
enfans  et  des  femmes. 

(lafttiïfn/  v.o.rKhnoibcn/  tntmannen, 

èalîroU,  s.  n.  V.  ùaffctullf. 

liaiïiar/  j.  '«•  le  casucl,  casoar;  grand 
oiseau  du  genre  des  autruches. 

(Inmijl/  J-'"-  ( bct Wf ivifffnöIcTirf t )  le 
casiiiste;  théologien  qui  explique  les  cas 
de  conscience,  jju"  (ïaflltfilt  ;  l'art  d'expli- 
quer les  cas  de  cnnscience. 

(!atacombcrt,  j.  p/.  untcrirbtfcfte  (Sriiftc 
5U  iVMtàbniffi'n;  les  catacombes;  grottes 
loMterraines  dans  lesquelles  on  enlcrroit 
es  corps  morts. 

liaiaUvîn«,  s.  »«.  v.  ^Jcrjci^mS/  S-^i'i' 
dtcnu-rjoicfenitt- 
)3atcd)ct,  V.  .ftrttcfîict. 
Cîatfflotie ,  v.  (SdiiTen^-Orbiiunti. 
tia!l).irt,  V.  Jhiti  et  lÄdimipffn. 
uat6ei)fr,tiatf)etvr,  tiattolif ,  ^iattun/ 


iFaire  des  fricassées  (u;  des  ragoûts. 

(îaifia,  s.f.  b.-i"  tîatïi  ii''aiiMi,  ou  sim- 
plemriit  cl  sans  ,trt:cl-.  Qijfficn,  le  cassicr; 
arbre  qui  vient  en  K;yptc  et  dans  les  Indes. 
9Î0  t'èfifllcn.  1MiiMici':GatTiiii;  casse  en 
bâton,  casse  laxativc.  J>tf  (Maffia,  (Saffi^'n, 


lîaoaticr/  s.  m.  le  cavalier,  gentilhom- 
me. V.  lÊOelmann. 

(iaüiflt;  s.  ">•  le  caviar,  cavial;  oeufs  d'c- 
sturi;eons  salés. 

lïcbec/  s./,  ^er  (5cbornDauin ;  le  cèdre. 

arhri)  Jïaa  (îfDcrnbilVi;  la  cedric;  gomme 


baä  (la  fifntWrtrf  ;  laçasse;  lamoellequi  ou  résine  qui  découle  dii  cèdre.  îJilS  iii'i)i'rM 


esi  enfermée  dans   les  ;;ousscs   du  cassicr. 

!Die*Iuffi  ii-Jiuiûc,  b,r  -:>}Iiiitfr-3-iiinict; 
la  casse  en  bois.    Qai  ê„mcn»  ;xô>  rici  '  ; 

la  .jousse  du  ca^sicr.  v'.  aiisii,  ÎÎClfcn-'liaiJ 

fi'w  Vî  ItfnriMbe. 

tialfi  r/  ßnffircr,  gaffenuctroälter,  s.  m. 
le  caissier;  celui  qui  tient  la  caisse. 

Gaffiteit,  1/.  ff.  casser.  V.  rtbidniffcM,  wr- 
Èft'ii,  fi'irni!iiûltti|tnfl.^r<«;  «'^ab^anlm, 
ken  at))dii(o  arten ,  m  fine  (djunpflidic 
2|[t  feiner  C^iciiiK-  entlnncn. 

CJiîonaîc,  v.  Jnrînaicfer. 

iTaltaanctte ,  v.  Samutaflappet. 

t:a(t«iiie,  v.  a'afiante. 


Hl\;  le  bois  île  céilre.  3)aiS  (JebCrHîÛcMi 
l'huile  de  cèdre. 

(iebetn,  iiii/.  f<(iiJf'.  deb6isdecédre. 

(iebtrt/  s.  m.  le  cédrat;  espèce  de  citron- 
nier qui  produit  un  fruit  odoriférant,  qui 
se  nomme  aussi  tieDCfl/  cédrat. 

<2eUf,  v.^ellf. 

êenient/  s.  n.  ber  Gemcntfitt,  le  ciment; 
sorte  de  mortier  propre  à  lier  les  pierres 
ctauires  choses;  it.  {^t.  de  chim.)  5)aé  'i.V 
»i:nt  *2enif  nt-'lUllBCr  ;  le  cément,  la  pou- 
dre céinenlatoire.   Z)\(  tiemflltbÙcftfC/   Oeî 

mcittirbiulife-  bec  fftmrnttiqel;  le  creuset-^ 
.1  cémenter.  ;ö«ä  ScmcntffUCt)  le  feu  pour 
ia 
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iHcementat'on.  3>(i9  (icmcntfuufcr; 'eciir-  iiSficrilb;  centripète;  c|iii  ttnd  S  approcher 
vre  cementatoirc.  ;Ôer  <^cmcitt  =  Ofcn  ;  le|iiii  centre.  Çijc  (£enttiretû(.-.f  rttft,  Dic  Ulli» 
-  Fuunieaii  à  cémenter.    S>aê  (îCItieiltlBauCrilnâfeerutig^frafti  la  force  centripète, 
l'eau  cémentatoire.  (£cntlirif  ,-■•/.  cilli' îlinal'l  00n{iunîiep 

êcn;tlltltcn/  î'.  «.  0.  Jcmaç.')  cimenten'tcn;  la  centurie,  nombre  île  cent.  3>ag  rJ» 
«iiiployer  du  ciment  dans  un  Oivrage  de  nincfee  SJolf  lOat  m  ucntUïien  ûbgctf)etlt  j 
niacjonneriei  it.  ((.  de  chim.)  cémentcr.lle  peuple  romain  fut  distribue'  par  centu- 
XC'i  ticmeil   ''iXi  la  cénientation.  |rics.    On  apptUe   Zit  (äcntllricu  Bfë  OlO» 

gfinciittrcr,  >■»•■  Iccanentier;  ouvrierlftraDamus;  lescentiiriesileNostradamu^,; — 
qui  fait  et  liât  le  ciment.  jles  prcdiftions  de  cet  auteur  rangées  par 

Sdlfîl'cn/  iJ-a-  bfn^n^ClltC'Het  i?^c6rift/  centaines  dei(iiatra  ns  ou  de  sixains. 
«iiii-5  'Buctefi  bcii  tbfrkn;  censurer,  enti-     li  rcirotiiûl,  «.(.'.  ju ^fIl^îtrlmçni^;n oî)cr 
quer;  examiner  un  écrit,  un  livre  et  en  por-fcier!td)Cn   ®l■brâllC^fll   iV  i  ôriil  ;  ccrj  no- 
ter son  jugement.  Inii;!,  aie.    Jiie  (îfri'moiunl'tiJi'fcÇe  Oec  3il' 

ÇcnfOV/  !.m.  DcrQ3Ûc6ctri(f)teï;  lecen-  tcilileslniscérémunialesdes  Ju\fs.  Ondit 
seiir  Àe  livres.  substr.inivement,  'j^  S.!ta(llcil=tictCI!10nia(; 


lécnflir/  s.f-  la  censure,  la  critique;  a 
û\in\  ou  jugement  de  celui  qui  censure;  (v. 
ScurtbCilun«)  it.  l'approhation  donnée 
par  le  censeur;  it.  la  dignité  de  cençeur; 


ecrtemonial;  livre  où  sont  les  cérémonies 
qui  se  pratiquent  dans  Tcglise. 

Œcrcnioi'tc,  s.  f.  Dst  ctnqcfûÈrte  iuiT^ï» 
licbr  fficriicfee  ®f bvaud),  ötcSeUrltchfeit; 


»r.  peine  ecclésiast'qiie;  excommunication;  la  cétémanie.  3)ic  in  îîcr  .Sit*«  fingïfûftt« 
interdit,  v.  ÄitdlClttirilfe.  Itcit  ÊCreinontCli;  les  cérémonies  de  réylise. 

é.-iit,  cent.  (v.  i)ut!Jtt)  On  rf;«  f-ii.  rff'XJet  (£iiiju.i  i)£6  ©cfaniitcn  .^-.chal?  mit  oie» 
comv.rrci,  Jmtfrro  ^ciit/fùnf  »om.^un^llcii  (.ûmiioni-ii  ober  gdeilicljfntcn;  l'en- 
Sctt;  cinq  pour  cen;.  v^eiii  ©liî)  dU(  fuuf  ,'tvée  de  l'Ambassadeur  se  fit  avec  âe  gran- 
mif  ffdiS  pro  geilt  3  tcveiTcn  aujlciucn  ;|deicéiLniJni;s.  Ondit.  OIjiic  (l;tcmonùn, 
donner  «on  ari'ent  à  cinq  pour  cent,  à  six:i)iii;i' UirftÄlibf;  sans  cérémonie;  point  de 
pour  cen:  d'intérêt.    £5  laiJcM  ficb  I  llllDftt'i-cré.nonie.  ©ûa  Çfmnonicn^.ftlcio/amtcS 

Vto  Sent  bep  biffée  (?fld)-  ijfnjiimcn  ;  il  ViflciD,  Thabic  d-  cérémonie.  2)cr  écrnio; 

a  à  gagner  cent  pour  i-nt  dans   etteafFaire.|nieii;3Kctjiet  ;  le  m  itredes  térémoiiies. 
ÊCllt,  Gaiti]eiîcflt,  V.  gcilt.  ércmO'ifU,  J.n.  lecéiemoiiial;  l'usage 

<éelltaiir  s.  m.  le  centaure;  animal  faim-. réglé  toucliant  les  cérémonies  politiques. 

ieux,  moitié  honjme,  mfit.é .  luval  ;  it.  (t.lî^ai  jercinouieU  Dcô  Jpm'fe  ;  le  cérémonial 

d'djfr.)  une  de»  constellitiors  australes,      de  la  tour.  t£i  firtn  )Vi  v  (j.iia:,  flllf^flêSc» 
geiltifolif;  ^./-  b  rl)ir:!)i'rttl(itccviöc9{0;  vcmoTCll;  il  est  fort  sur  le  cérémonial. 

f<;  la  rose  à  cent 'eui: les.  _  (îereS/ 5./"- Cérèsulivnitf'du  paganisme. 


€ciitn<t,  s.  m.  bas  (EfîifnnMftvitft;  le 
quintal,  le  poids  décent  livres.  On  Jit  fii;. 
(éw:  i^cntnctlùfr/  eiiie  ceiit^ievfdirocrefaß; 
lin  fardeau  exrreirement  pesant. 

Otentral ,  aij.iniécl.  et  ndv.  \n  bem?3îtt: 

tcknitifte  obfv  um  ben  COîittelrunft  ■iiifv 
(prtte  l'erirbli*;  nadi  bcin  ïlfit  livU'ifte 
l»trfc!lb;  (<•  l'f  yhi.)  central,  aie.  2)ilé 
ëf  Ptral^Scuer;  le  feu  central.  ^U  Gflltv  \'- 
Ätaft,  >gîtttr(i)U',i't:;<îraft,  aimâtcrunii«^ 


En  rcéùt  on  dit,  gro#  linb  -SnCd'.uS  ;  Ce- 
res et  Bacchus,  four  (ht,  le  b!é  et  le  vin. 

G'ttaoartci,  r./.  bcr  gcl;iiT6=Çtad)tI)ri(f; 
la  chatto  ou  chartrc-partic  ;  é  rit  qu'on  fait 
contenant  la  convention  stipulée  pour  l'af- 
frérement,  la  fsfture  et  la  cargaison  d'un 
vaisseiu. 

v»?r»elatitjur|1,  v.  S^irwmux^. 

Ctajrin/  (i*iiiiiflrân>i  1  s.  ut.  le  chagrin; 
espèce  deruir,  fait  de  peau  de  mulet,  d'âne. 


Ärflf:  laforc.  cenirale;  la  force  par  la- deloutrcetde  chien  de  mer.  Oînrcf'f/yfaHîi» 
quelle  un  corps  qui  se  meut,  tend  à  s'éloi-  gbagriti.-îaifct,  net  et? ttcv  înffet;  ducha- 
gner  ou  à  s'approcher  d'un  centre.  Il  se  dzVJgriu,  —  certaine  étolTc  de  soie  qui  a  des 
eiiiti  de  toute  autre  chose  morale  et  politi-  grains  comme  le  eba^rin. 
que  tendaniepar  sa  nature  ou  par  sa  de«ti-'  (»hülfe,  s.f.  bic^aU'ftltfd'e;  la  chaise; 
nation  b  un  centre  commun.  j)ic  Central»  sorte  de  voiture  légère  à  deux  ou  à  quatre 


SBetVCilung;  le  miuvement  cential.  j^< 
(ientral'î^unct  ;  le  point  central  ;  le  p'.  nt 
du  centre.  îlie  GfUtrrtlmafdiine;  la  ma- 
chine pour  les  expériences  du  mouvement 
central. 

Sentratitât,  »•/.  la  centralité;  la  réimion 
dans  un  centre  commun. 

*£entrifui]al ,  aJj.  et  <idv.  fid;  uon  Bern 
93intelpuuftcfntfctnfnt;  (f.i(f  p*vj.)  cen- 
trifiii'.e;  qui  fend  à  éloigner  liu  centre,  ©je 


roues. 

(ibalcebon,  grolcebonicr, /•  f».  la  cal- 
cédoine; sorte  de  pierre  précieuse  demi- 
tr.insp-rente. 

tîbaliitu'c,  k?cfealup»e,  s-/-  la  chaloupe; 
sorte  de  petit  vaisseau  dont  on  se  sert  sur 
Il  m.er. 

Œliflniâlcotl,  s.n.  le  caméléon;  petit  ani- 
mal quadrupède  qui  ~-  qq  essemblanee 
avec  le  lésard,  et  >|ui  change  s.i  couleur  se- 


ëflitvifuaalïSraft,  ble  ffiufernunij^fiaft;  l"n    es  d  ITérentes  sensations  qu'il  reqoit. 

Ja  force  ccntrihisv.  Uhi  l'apfflte  ciuui ,   X>\(   Matten.  (£ibfri)fe. 

6ntrjl';ta(,  'ulj.rtudv.Q.  Jeplyi.)  n<\([)  C'est  aussih'inm  ,i'u>:c  crnitell.ition  austra~ 

iiiTI  ùJjlUelpUilttt  iîrtWnb/   flCi;b,mfi:lb<n  ''.  ü"  Ait  fig-  li'««  kon-.ir.e  in.onstant,  €c 

l  «u 
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li  i>trânicrli.f;cr  a(o  füief^^mJIcjn;  il  est 

l'Uis  cii.;:iv;cant  quo  le  camélcoii 

C^tJmillf  /  V.  Äaniillf. 

^îliamit/  Î.  »>.  Il  chamitc;  coquille  bi- 
v.-.lvc  pétrifiée. 

ofiaitiüiänoit,  v.  lyelïfclimamm. 

(iftaoiJ/  !■  "■  lecbnos,  l'état  où  toutes 
clioscs  étoientdans  l'instsnt  de  la  création, 
nvant  que  Dieu  les  eut  arr.in;jées  dans  l'or 
d  c  où  elles  Sont.  //  se  dit  fis^nr.  de  tuuie 
sorte  de  confusion. 

•Staracter ,  j.  m.  le  earacitre  ;  figure  on 
signe  dont  on  se  sert  pour  exprimer  ou 
pour  marquer  un-j  cho;o;  it.  les  figures 
('ont  on  se  sert  dans  cri'i.r;  oudansl'im- 
presbion;  it.fi^.  let'tre,  !i  dignité,  quali- 
té, vertu  attachée  à  ecit:i!::5  états;  it.  ec 
qui  distingue  une  personne  des  aiitres  à 
l'égard  des  moeurs  et  de  l'esprit  ;  it.  (t.  de 


botmi.')  marque  cssent.e'ie  q'.ii  distini;ue!uiis  en  nuisique. 


(ir)irflgr(t 

SHcdOra,  -'.':.  le  chiragre;  gotittf  qui 
attaque  les  mains,  v.  Jjiiuctlcill  «  «idjt. 

libirur.ite,  v.  ■5Butit);'21r(fnafitiiiî. 

uODCoIatf,  s.f.  lecliucolat.  2?tc  (£6lïCi}» 
IJtcn^îafTci  la  tasse  à  chocolat.  ZiitUbOf 
colatm;.ffamic,  5cr  Œftocolatcu  3;opf  ;  la 
chocolatière. 

(li)Or,  s.  m.  et  M.  le  choeur;  troupe  de  mu- 
siciens qui  chantent  ensemble;  les  choristes 
ou  enfans  de  choeur  j  //.  un  morceau  de 
nuisiqueà  plusieurs  parties,  qui  est  chanté 
par  le  choeur;  it.  la  partie  do  l'église  où 
l'on  chante  l'oRice  divin,  et  'jui  es:  sépa- 
rée de  celle  qu'on  appelle  faü  >Si1)ilf/  1= 
nef;  iV.  l'ambon,  le  jubé,  h  tnbun-;  ;  (v, 
înipovfircftf)  it.  les  prêtres  du  choeur;  eux 
qui  chaiitent  au  choeur. 

(il:i)vai,  t.  m.  le  plein  chant.  'Î^CÎgÇo« 
rallnid)  ;  le  livre  qui  contient  le  plein  chant; 


un»  plante  de  toute  autre.  (îiii  (iferticbcc 
(fî'araf tev ;  [i:Kr(io()c  ai.'fif'ri.l''.-'e  ot'i't  ut' 
iM'llrt'C  S^lld?!!!!!'»!  ;  un  car;i.-'ere  lisible. 
»X'i'aM  niiiÊ  8lcl)tiii!0  fur  ^^'uC;ll.lr(lft.'l'  bic 
f  ■■:  î^TicinUf  ä  iabtn;  il  faut  r.-spefterlcca rä- 
dere de  cet  homme.  ;Dti'l'rc  i^ii'üKÖ  !>ntet» 
rcii  foiitfi'Wucn  GfjataftJt,  fin-:  l'oiiDcrbirc 


celu'  qui  ch  nie  le  plein 
».  ber  Smm  ■  SUtiu  ;  le 


chant. 

nvjUre  autel. 
^f'OVîîlnit,  I.  w.  l'office  de  choeur. 
(ilHirl'ifu)Ot,  s.  m.  le  chorévéqiic. 
(îi'OtlMid)/^.».  l'antiphonicr;  l'antipho- 


Çîcmùtljëîilrt;  cet  homm.- .'.  v.w  étrange ca-'Uairi',livre  qui  contient  les  antiennes (ju'ou 
raiSèie.    î<ci'  ©cfcblccbri    »irarcftei;  (  înr  chante  dans  l'église;  it.  le  rôle  on  dénom- 


iKiifctK()i;ß(ifli'attfr)  eiucrïiLiiijc  ;  leca^ 
radiere  générique  d'une  phiiiie. 

SbacactcriflCflI,  v.a.  CTraftériscr;  nnr- 
tjuer  le  caraftcre  d'une  personne,  d'une 
chose. 

6t)aractci'iflif,  s.f.  la  caraftéristiquc; 
l'art  de  caractériser,  d'exprimer,  de  décrire, 
de  dépeindre  le  caractère  d'une  personne, 
d'une  chose. 

SOataCttïidiW) ,  ndj.  et  adv.  carafléri- 
stique;  ce  quicaraélérisc,  qui  distins^ue  une 
chose  de  toute  autre.  Çiiuikractn'trtifcbcr 
3ufl!  un  trait  carac1éristii|ue. 

(£i)(Hftcitaä,  s. m.  levendredi  saint. 

fflwlatan,  v.  9jîarftfcf)rdcr. 

tJftatiiicr/  V.  ©djatiticf.  i 

ÇbûrroodjC/  s.f.  la  semaine  sainte,  la 
semaine  de  la  passion. 

ei'tttiiUc,  V.  ©djatuUr. 

SbaiiiTcc/ f./.  (î)f  r  2)amm  Wii,  î)U  Ami  jl; 
flrrtOO  bci;  ipodjlri'J^  la  cliausséc. 

(itnn'Ot/  V.  t**aifût. 

tjdcmif,  V.  tituMiiic. 

ClficniUc,  s.f.  la  chenille;  pctitagrément 
de  soie  dpuf  on  pare  qqs.  vètemens  de 
femme.    '    , 

GOctuB,  i.w.  (/>/.  McGfictubim)  Icché- 
nibinj  ange  du  second  choetir  ilc  la  pre- 
mière hiérarchie. 

(E{)ica!ic,j/.  ÇoicSîcdiWîîrffMmii,  SechtS- 
ttCVbtfbunii,  SlSicfclci)  la  chicane;  subtilité 
Ldptieukc  en  matière  de  procès,  ecen  diver- 
ses autres  choses. 

(Sfcimet«/  s.  f.  V.  jriini.K friiift. 

(SÔiiid,  G()iiia'5öiirid/  s.f.  lechina,  la 
squine,   esqniue;   ru  iue  médicinale  qin'jglise 
V  ent  dus  InJcs  orientales.  S60ït»cife/  "if,  par  choeur 


brement  des  revenus  du  choeur  d'une  école 
ou  des  clioristes. 

€ti|)rl)ûci)fc  /  s.f.  la  boite  des  enfans  de 
choeur. 

CiliOïfvrtU;  s.f.  la  ehanoinesse.  v.  (gtifW« 
fraii,  (*tttti;?aitif. 

lif'Ortdî)/  !■>•.  l'argent  que  les  cnfaus  de 
choeur  reçoivent  en  allant  chanter  dans 
les  rues  ;  it.  ce  que  l'on  paye  aux  chanoi- 
nes pour  dire  la  messe  des  trépassés. 

t!ho.().'riil;t,  s.n.  im  acilllkt)c©cricl)t/ 
bfr  Äirib.'iii'atb  ;  le  consistoire. 

^ilHUMi'l'aUii ,  J.  I".  le  chniit  de  choeur. 

lî(H'r()i'IIIÏ>,/-  «.  l'aube;  le  surplis.  55a$ 
SbLnfi''niî)  mit  ctiitcn  îlcrmclu  ;  le  röchet. 

CtüVtja't,  î.  )«.  le  chanoine.  (v.®omï 
ficri'/  igttttsbcrv)  SXfaulirtcr  (äf;orl)Pi'cs 
ihanoinc  régulier  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
^ust'n. 

efioi'iiï/  V.  sfeorfâitacr. 

(îlioviuiiiifcc/  li^onioniie ,  s.f.  la  soeur 
de  choeur;  soeur  servante  dans  un  cnuvent 
le  chanoinesses;  Religieuse  de  l'Ordre  de 


St.  Augustin 

€()OrfuabC;  s.  »t.  l'enfant  de  choeur. 

ßbovvotf  /•'".  ijaSSforfJcti);  la  chape; 
vêtement  d'église;  grande  robe  qu'un  cha- 
noine met  par-dessu<^  son  ruchet. 

<2i'0nalliU't/  Sfiorftblll'l';  s  ">■  IcchorJ- 

ste.  Sii'ÇhLH'wii^criiiM,  *i6ori'cl)n)f|li'r;  U 

soeur  choriste. 

(iborliibl,  s.  II.  le  stalle. 

*Sfjoillllllbi.'ll ,  )•  fl.  les  heures  canoni- 
ales. 

(itovlotl/  s.  m.  le  ton  de  la  musique  d'e'- 


ern'ifam, 


Cfrcifrtnt  |  Qhrwït  r^^x 

®&rtfam/  i-«-  le  i-hrcme;  huile  sacrée 
pour  1-  ci^ifirmation  et  l'extrême  nnrtion. 

&vf,  s.  I«.  le  oli'ét'Cii;  celui  qui  a  eti 
baptisé  et  suit  les  maximes  de  Jesus-Christ 
£'tc  (»iciûinn  ;  la  chrétienne. 

ÖJ't!>-v  bcnî»,  i.  wi.  In  vaille  de  Noël. 

Çl'rtîlsîllWC  J.«.  l'ueil  lie  Christ.  i';./an/f) 

(ilTiMbicre,  s.f.  la  groseilie  blanche 
©uldifCDCft?. 

.   ei)n|ti)C!'di«hinâ,  i.f.  linS  ßöriiliiefcfecnf: 
le  piésent  de  Nocl. 

SfeTitÜor»,  /.«'■  l'épine  de  Christ;  sorte 
d'épine  'olanche  sauvage. 

ê!>cifttïtfeillft,  s-  III.  l'ennemi  des  chré- 
tiens. 

ë5ïirïfKftClinS/  s.  m.  l'ami  desjîhrétiens, 
qr.i  les  f:i\orisc. 

(EftrtileiKtcmi'tiif/  s.f.  lacommuniondes 
chrétiens  ;  les  chrétfens. 

€6ritîC!lh'(t/ '. /.  bïhrétienlé;  tons  les 
psys  oùJesns-Christ  est  adoré  ;  il.  tous  les 
chrétiens  dispersés  pir  le  monde. 

€6ri;!£nli:bîii/  s.  ».  la  vie  chrétienne. 

(Sèvnlcnmenfdt,  s.  »i.  ijie  (Jbnitftifci 'c' 
0 1  ditf«>i.  SFs xZ fi'ii  oôrirt'ii.iî^nidi,  f.inr 
ïebeiibiiic @Ci(f  t!i  btcfcm  J^aiifc;  il  n'y  a 
amc  vivante  dans  cette  maison. 

(!f'rifrc;ifi'm,  (ifttiötiofinn,  s.  >«.  l'esprit 
duchristianisaie,  de  la  religion  de  Jesns- 
Christ. 

<S6l'i6e"tf>lim,  f.  «.  le  christianisme;  la 
reiiijion  chrétienne;  la  foi  on  doârine  chré- 
tienne ,  et  la  pratiijue  des  lois  prescrites 
dans  cette  reli'^ion. 

CîftriflCi'uPÎt/  s.  II.  le  peuple  chrétien; 
tons  les  chrétieas. 

Œbr-ùftlî ,  3S«ièn«(èt«fe|î ,  s-  n.  la  fête 
de  Kocl. 

obtifrôi'fcftcuf  /.  Il-  V.  ffbrirtbefdjcrmicî. 

Gfcvifîfniïf.'iîi/  SfiriiKinïd'ett,  s.  n.  l'en- 
fant Jesus;  it.  le  présent  i!e  Nuèl. 

St'riftîlff),  a'.j-  et  aiv.  chrétien,  enne  îjSon  Altesse  électorale 
chrétiennement;  d'une  manière  chrétienne.  ß(»UvfiilUÄ,  s.n.  la  maison  électorale. 
S>ie  d^riftlidien  î<6(fcr,  bif  dii;ift(id)fn5)îa«j  Çbur^ut,  s.  m.  le  bonnet  éleiftoraL 
tiotlfli  ;  les  peuples  chrétiens ,  les  nations      GbmfrfiS;  s.  m.  la  Saxe  éleftorale;  nom 


chromatique;.'.'.  (/.  licfhys.^  v. fçjvliti),  »ar» 
l'f  tiôreicif .  3:\i  d)ci)matifrbc  a«;  le  genre 
chroinatijjiie;  qui  procède  par  plusieurs  se- 
mi-tons de  suite.  Ctcfcäytufif  tat  tinc  ri)to.- 
iiiattfd)«  Si)rtfd;reitHn3  ;  il  y  a  du  chrom.u 
tique  daiLS  cette  musique. 

(ibronif/  s.f.  l.i  chronique,  (v.^eithid)/ 
^Citgcfcliiétc)  Cerêi'ronifmftfcnibcr;  le 
ciiiuniqueur  ;  auteur  de  chronique. 

(lljronBlDgc,  s.  m.  iicc  pcitfunijiae;  le 
chronolog'iste. 

lilTOnoloaic  /  s.  f.  la  chronologie,  v. 
3nticchiuiii,i. 

libanioioaifit/  itij.  et  adv.  bit  Scit'Di': J 
iiiiiia  geniiig  uiiî)  ïajuçieijôiii);  chroi,o:o- 
gique.êertmoio^ifd)«  ^Èalvluii;  tables  chro- 
iolo,;i!|ues. 

'£L»t!)fi)Iit.O/  J.  »;.  la  ehrysolite;  pierre 
précieuse  transparente  d'un  jaune  d'or  mê- 
lé d'une  légère  teinte  de  vert. 

G6rt)fopi''lä,  s.m.  la  chrysophrase;  (chrv- 
soprase)  pierre  précieuse  dun  vert  cljic 
onélé  d'une  nuance  de  jaune. 

66i!V,  iîlir,  s.f.  l'éleclioii;  (v.  ÏÇafjf  ). 
•t.  l'Electurat;  la  diçnité  d'Eleéleur;  j  . 
l'étendue  de  pays  à  laquelle  est  attache  mi 
titre  d'ElecVorat. 

ê^iirfûril,  Aurfni'lî,  x.  w.  l'EIeftcur ; 
rince  souverain  d'AUemajne  qui  a  le  droit 
d'élire  riîmpereur.  iDteè&utftrftilllt;  VC-.- 
ieclricej  l'épouse  d'un  i-lccteur.  X^as'^&i.ï'» 
fûvilen^SsUe^iitm  ;  le  collège  électoral. 
î)cr  (!5utfurrteil-5".1,i;  l'assemblée  des 
EieAei.rs.  ©as  (i6iirrurftent6uni;  l'élefto- 
rat;  lepaysappartenantà  unElecleur.  ^tt 
(î^lItfûritcnîSSetCtn;  l'union,  la  confédé- 
ration, l'alliance  des  Elefteurs. 

5!)m'fiuft(ifil.  adj.etaiv.  élecaoral,  aie; 
qui  appartient  à  rtlcLleiir,  aux  Elefteurs. 
Sic  clnii:fùr(tl!d)C  SSiirïc;  la  dignité  éle- 
éloraie.  ©cinediU' fi'ii:(irid)eÄ)urd)Iau{*t; 


chrétiennes,  ©cr  dirifîltd).'  Çifailbc  ;  la  foi 
chrétienne.  GiiriiHicf)  lt;t)cn,cin (firiftliéeS 
£e!iCli  fûÈtftt;  vivre  chrétiennement,  mener 
une  vie  chrct:e:>ne. 

Gbnfimcfï'f ,  tî6vt|îmtttC,  j./.  la  messe 
de  Xoel ,  messe  de  minuit. 

Ëbïiftmonati,  s.»:,  le  mois  de  Décem- 
bre ;  le  Déc.'mbr>'. 

(itiriftnodit,  s.f.  la  vigile  deNoèl. 

GftliffïOtbCII ,   s.  m.  l'Ordre  de  Christ. 
ÇOrdrc  milit.en  Portugal) 

Sfirtflfdu'ill ,   '.'«■  la  li'.ne  de  Décembre. 

lîhriftiloae,  s.f  btrSfriilm  cf,  (ihtift' 
tUrtKn;  le  gAteau  de  Noël.  v.  i*roIk. 

G&rtfitag,  s.  »t.  le  jour  de  Noël;  Noël. 

G6tirtn)0d)f/  s.f.  in  semain'-  de  Noël. 

Gbriftreuri /  s.f.  bic  gclbc  îiiefciourj; 
i'cllébore  jaune. 

.  GOtomatif /  '.  f.  bit  .^fiüifl  ber  5>»rbf »imi; 
fdtiilli);  la  chromatique. 

i:f)roi!iatifi1)/  «'';- 1'  «'*•  ('•  rff  mus.) 


d'une  partie  de  la  Saxe. 

S&litmflntcl;  s.  m.  le  manteau  éleélnral. 

(ièun'nnÇ/  S.M.  le  Prince éleftoral;  le 
fils  aine  d'un  Electeur. 

€()urprinäefnnn,  s.  f.  la  Princesse  éle- 
ctorale; la  Hlled'un  Elecl.ur;  it.  l'épousa 
d'un  Prince  électoral. 

€f)urfri'.ivctt-  s.  n.  le  glaive  éleftoral. 

Ciéurivutbe/  s.f.  la  dignité  éleâorale; 
l'Eloùtoiat. 

einniik,  /./.  bte  ;Bd)eibc«ffunji;  kchi- 
mie;  l'art  de  décomposer  ou  d'analyser  les 
corps,  et  de  les  recomposer  de  nouveau; 
/.-.  un  livre,  un  ouvrage  qui  traite  de  cet 
art. 

Sfi|)lllii'c6,  uij.etaXv,  chimique;  qui  ap- 
partient à  la  chimie. 

Gfttimift,  s.  m.  le  chimiste.  V.  ©(^cibf 
Äiinitlci', 

lîibcijc,  V.  giibet'f. 

Girtiuric,  )./■  »^viidjcrieii;  Qam «ytï.uy 
b.v 
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ïcr  STOcotirart/  (Ht  ïGcgtmatte)  la  cjiico- 

Tcc.  (  herbe  potagère) 

CiiDer,  s.  m.  ïcrÛJfltreini  le  cidre;  bois- 
snii  faite  de  jiit  de  pommes  ou  île  poireb 
pressurées.  3)er(iii5cr'€((îa;  le  vinaigre  de 
li.re. 

(illlliamtt/  !■'"■  le  cinnaitiome.  (scytc 
d'ar^ii.-ft/f)  'ffian  iilaiibt,  Det  3tnimct  fci' 
î)fr  ^innamct  Bct  •alltcn;  on  croit  ijue  la  ca- 
nelle  est  le  tinnamonie  des  an>.iens. 

(iuin»bcir,  v.  Jimiiiijcr. 

Cittcnlat:3i1)rctbcn,  ««ifaufWrciben,  s- 
n.  Î!CC  Umlauf  ;  la  lettre  circulaire. 

(i'TCUlire',  V.  umlaiiK'ii. 

li"itcultr=®cfâu,  !.  «•  ('•  de  d'im.)  le  vais- 
seau circulatoire,  vais-;;au  de  rencontre. 

liirciimuailotioii ,  (ilrcullI»l1Uatio:^J:S;i-- 
iiif;  v.umfcl).iti!iin,>  l'.mfdjaiiaUnaa'ïintc. 

(iirfft,  V.  3ii:kl. 

(la,  s.  n.  (/.  .<p»inr.)  l:i  secomle  note  de 
la  i;amine;  le  demi-son  entre  Ut  et  Rc;  Ut- 
dièse. 

t£ifc,  !.f-  Ctilaini;  qu'on  apfetle  en  qqs. 
frovitices  le  droit  que  l'on  paye  pour  la 
permission  de  moudre  son  blé. 

Gifcittcn,  V.  sifsljrcii. 

(îiflentôécfctti ,  (iillcnrôaUtn,  s.  ».  le  ci- 
ste, {iirbyiiseaii') 


^ttvpnetif 
ncrnttfcfteS  Gitroiicnfalj,  eitroiiîn^Sçîm; 

Sel  turimnicn  d'alcali  minerai. 

liitroncnfiute,  s.f.  l'acide  citrique. 

(iltconenfci)alf,  J./.  l'ecorce  de  citr«n. 

(ilttOHcnfcÖcibC/  s.f,  la  rouelle  de  ci- 
tron. 

(£itl'oncnfçruiJ,   s.  m.  le  sirop  de  citron. 

Ültconcnivem/  /.  «i.  le  vin  de  citron; 
vin  mêlé  de  sucre  et  de  ju«  de  citron. 

cJitroncmîoniiflnii ,  t.  m.  citronciiae. 
ftiiiettfä  ftlaiijfiu2aujcnfal(  ;  sel  citron- 
nicp  d'alcali  \t;.;ét3l;  citroiiitc  de  potasse. 

(iitruUc,  V.  îCatïiT.î<}îcIoiic. 

(^t»il/  ^ij-  et  uiv.  civil,  ile.  (v.  bUVi]fr» 
iJCllJ  Set  (iiUll^iHtOJfg  ;  le  procès  civil, 
®ct  CiuiUin-amte  ;  l'officier  civil. 

Viiaret/  j.»«.  l'eau  dairelte;  it.  le  vin 
clairet,  v.  aSUidjcr. 

tilaritl/  s.  ".  leelairou,  sorte  de  trompet- 
te dont  le  son  est  aigu  et  pcrqant. 

tlarincft,  s-  ».  U  clarinette  {^iorte  it 
i.'iiulbois)  ©cr  (Jlariltcttift  ;  la  clarinette, 
celui  qui  joue  de  cet  instrument. 

(ilaiK/  s-f-  Il  classe;  l'ordre  suivant  Ic- 
qiiiil  on  range  diverses  choses;  (v.  O  î)» 
nuiig)  it.  fig.  le  rang;  {v.  %\nq)  it.  la 
classe  ;  salle  d'ime  école  dans  laquelle  s'as- 
scinblent  les  écoliers  qui  prennent  même 
letjon  sous  un  même  maître;  (v.  ©dnil» 


(iillorilC/ i./.  lacitcrnci  réservoir  d'eau. faal/@itulftubO  i'.  les  écoliers  qui  éïii- 


ile  pluie, 

(5tftcri(ieilfcr,  s.m.  le  Religieux  de  Ci- 
teaux.  !Otc(ii(lmii'nfcriiin;  la  Religieuse 
de  C'iteaux.  3cr  Cii|l«jicitKr-^Oci)eni  lOr- 
ilrc  de  C'iteaux. 

(5itaî)cCc,  s.f.  (fcjea^cm'clîuiia)  la  cita- 
delle. 

(îttroiiiJt,  s.  »I.  ciitiKmacötc,  mit  Jucfcr 
ûb.;tji)Genc  Jitroitciiffliakn  ;  le  citronnât  ; 
contiturc  faite  d'écorccs  de  citron. 

(îittoilf,  «•/.  le  citron.  Sic  f leilK/  filß' 
Zitrone;  la  limedouce.  Sic  nioblviccbciu; 
ettronc;  le  Cédrat.  V.  Scbra. 

tîttrontn;31iiunwit/€t;roiiftibranitti\).tii 
t.  lu-  la  citronnelle;  liqueur  faite  avec  de 
l'eau  de  vie  et  du  citron. 

tîitrsitcnbauiu,  s.  i».  le  citronnier 

(litfOIICllbroD/  »."•  le  biscnit  de  citron. 

SitvOtieilbrilbf^  »•/•  la  sauce  aux  citrons 

(litrOimi-^îlTciH,  i.f.  l'essence  de  citron 


dient  en  même  classe;  il.  le  temos  q  c  les 
écoliers  sont  assembles  pourpreiuîr,  lale- 
qon.v,tic2cl)r|liinbc)  î^icoi.tiiiniiicn  ZbU' 
te,  bic  23ôi;ol,  bi'St'd)c,  ::,  niadieii  im 
:.tbierteid)C  bcioiiocrclîlaijeii  oïcrOrMiuii« 
9CI1  atliS;  les  quadrupeJes,  les  oiseaux,  les 
poissons,  &c.  forment  des  classes  du  règne 
animal,  gtll  OJiilblct  VOll  in  crilcil  lilafîe/ 
tjpm  Cïfien  Manae;  un  peintre  de  la  pre- 
mière classe,  e«  fîiib  feAS  eiaffcti  in  bic> 
fct  ©liule  ;  il  y  a  six  classes  dans  cette 
écolc-là.  2JfiS  fie  ai|S  bcr  (iUiiTc  cticiuicii, 
fdiliigtn  fie  (ichftetum;  ils  se  battirent  en 
sortant  de  la  classe,  ©er  £cl)rct  mit  fei» 
net  nanjcinKttiîe;  le  maître  avec  toute  sa 
classe.  3ugni)e  DerCilaiTc,  fcr£eftr(lun&c; 
.à  la  hn  de  la  classe.  3n  (jlrttîfn  P>rr  Orö. 
nuniien  abtfuileii  ;  classer.  Sic 'îlt'tbei. 
liiiisi  in  (îtalTen  in Drbnimoiin ;  laclassifi. 
n.  3>ic(J[a(Tfn>iJottfriô;  la  loterie  di- 


(5iltontntarbi.i,cittoiien9clb/'"l/.i;tniJî'.  stribuée  en  classes.  3>ie  (i(aiTen«ûtbnun^; 
de  couleur  de  citron.  (/.lif/oj;.)  la  catégorie. 

Gittoncnijefthicvt,  .1,;/.  (t.  de  Mm.')  à-'  Hlaiwl),  mij.eta.tv.  ( fcl)ufrecf)t)  classi- 
trate.  (Jitroncnacf,\nivter  .ftalf,  tSittonen»  que.  Êin  claffifcbct  (sdjriftftcllet;  unau- 


falf  ;  citrate  de  cbaux. 

»iitronenbolj/  s.  n.  le  bois  de  citron,  bois 
de  chandelle,  bois  de  jasmin. 

C5ittonrntrailt,  s.»,  l'herbe  de  citron. 


teur  classique 

•ilaiilV/Slaufencr,  v.  .fflnufe,  .ftlaiifener. 
(âlaufel,  ;. /.  la  clause;  article  de  qq. 
afte,  de  qq.  contrat  contenant  qq.  convei) 


(|ittonenmell|Te,  s.f.  U  mélisse  de  citron,  tion  particulière.  v.53ebin9Un9  îJotbebalt. 


6lttanenmil§/  ».  «.  la  marmelade  de  ci- 
trons. 

Glttonen«ÛeM/  r.«.  l'huile  de  citron. 

GittonenillKnÛel,  s.  m.  le  serpolet  ci- 
tronne. 

(îitronenfaft,  s.  "•■  le  jus  de  citron. 

CitiOlieiH'ttli,  !.«•  K- sclcitfonnien.  gjîj. 


Cîlanfut/  s.f.  la  clôture;  l'obligation 
que  les  Religieuses  s'iniposeat  de  ne  point 
sortir  de  leur  monastèrej  ( v.  SQctfcblicf^ 
fun^)  it.  le  feimoir,  les  attaches  ou  agra- 
fes de  métal,  oui  servent  .à  tenir  un  l.vrc 
fermé.  Sic  Tjlaiilut  biobacl)te»,  Ijaltcn; 
tenir  la  clôture.  Si«  ÖlflUfuVcn,  Hi  35c. 
'  fcblaic 


iâilhat,  î>ù  ^diHctilîûfen  an  einem  93uc&e 

les  fermoirs  il'iin  livre. 

Œluvc«/  V.  iîaftcn. 

(älautcDintel,  s.  «.  le  manicliordion;  sor- 
te de  clavecin. 

(îlAUlCt/  s.  n.  le  clavecin;  instrument  v'c 
niiisi4Uei  11.  le  clavier,  la  rangée  de  touches 
d'nn  davecir;,  d'une  cpinettt-,  d'un  jeu  d'or, 
giies.  v.  i-aiuii,  J././i. î)a« Slauier  ûnelcn 
toLiclier  le  clavecin  j  jnuer  du  clavecin. 
2)Ci  eiiluiermadiel'i  le  facU-ui  ne  clavecin. 
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vitriol.  SorcDt^or-i^alJ  ;    sel  de  colcotar. 

gôlcihncr/  s.  m.  leCélestinj  Reli^juux 
de  l'Ordre  l'c  St.  Benoît. 

<£oltL'rit/  s.  lit.  le  colibri;  trèb-pctit  oi- 
seau des  Indes. 

*£oIif,  V.  Äolif. 

(iolUtionircn,  <'.  «.  uerateicfifti/  aeflctt 
CJnai:Öct  ftaltui;  collatinnner. 

Êoflcctf/ 1.  /■  iii  Cîtn'uinmiuiia/  ®clîi» 
fammiuna,  ©abeipamniluiui;  la  collefte, 
quête,  cueillette  pour  le«  l'iuvres  ou  pour 


£5ct  litaïUiffclilûlTcl;   la  clef  de  cl.ivecin.  qq.  oeuvre  pieuse  et  publique;  it.  la  col- 
2)et  ^îlû\.nl■rf^Hd^    ;  le  joueur  de  clavecin. jleifte;  l'oraison  que  le  Prêtre  dità  lames. 


ëliUnoritùctc  ;  pièces  de  clavecin. 

Sk'viKI,  >■/•  le  cierge;  le  corps  des  ec- 
clésiastiques. 

Glient/ J. 'K.  le  client  ;  celui  quiachar- 
gé  de  sa  cause  un  avocat;  it.  celui  qui 
cherche  la  proteftion  de  qq.  puissant  ci- 
toyen, ^ir  tiliiMltinii;  la  cliente. 


se  avant  l'épître,   it.  le  leclionnaire 
^oHi-ge,  v.  •JimtS'Cricß,  ainitébniber. 
GoUfgiuI,  ai/;,  et  iidr.   cidlés^iil,   aie. 

ÎMc  CiolJfJtal--Jt'itdic;   rei:lise  collégiale; 

éijlise  où  il  y  a  des  chanoioes  sans  sie'ge 

episcopal. 
goUeailim,  '  ».le  crdlége;  certain  corps 


lilmiU/  Älinia/  s.n.  le  climat.  v..Çim»  '^^  per<:onnes  nitable-;  qui  sont  en  même 
melC'ri.idi/ gutm-MCiiö.  dignité';  (v.  sgorfammlunii,  ©ofeUfchaft) 

tliiù,  !■  n.  tue  Äot&tjrubC,  -?;it(}8tUbc,  >'■  lie"  destiné  pour  cnsei;'ner  lc:v  lettres, 
las  'ïlit|;(od);  la  cloaque.  ;les  sciences,  les  langues,  &-c.    (v.  @d)al« 

(ilHb,  s  m.  le  Club.  Jlct  emprunté  df  jSllljtÄlt)  »V.  le  discours  d'un  Profesieiir  sur 
rmi^ioa qui  se  dit  d'un  nombre  de  person-|qq.  science;  le  cours,  v.  35orlffung. 


nés  qui  s  assemblent  dans  qq.  lieu  pour 
qq.  alHiire. 

Ctlllbift,  s.  m.   le  cluhistc. 

Ciltiftiet,  V.  Äh'fiier. 

(ÎD  itjll'or/  s.  Il-,  le  Coadjuteur;  celui 
qui  est  adjoint  à  un  Prélat  et  qui  est  or- 
dinairement destiné  à  lui  succéder  après 
sa  mort. 

(ioiarbe,  v.  .Çutfcfikife. 

SocljeiitUc,  f./.  la  cochenille;  petit  in- 
sefte  qui  s'attache  à  qqs.  arbres  de  l'Amé- 
rique ;  it.  le  suc  de  cet  insecle  qui  pro- 
duit la  plus  belle  écarlale.  Z>\(  unncftte 
êoduMltUc;  le  Kermès,  (v.  Äerities)  ©er 
(SocbcniUcnbanm;  le  cochenillier.  ®og 
godicuiUcnbab,  bie  mit  liocfienillen  ûbgc» 
tod)tc  iViirbetfùpe;  le  cochenillage.  5)îit 
SodîcntUc  färben;  cochenillLr. 

tiotort,  s.n.v.  iCuppcngcfpinnIî  ff  ©et» 
icngefciufe. 


Çiollet,  I.  H.  le  collet,  fin  gollet  Bott 
3?ûltcUeDer  ;  un  collet  de  bufflt-  ;  un  buifle; 
sorte  de  pourpoint  fait  de  peau  de  bufilej 
il.  V.  Äoller. 

Solon ,  V.  .ffolon. 

»itilonie,  y./,  la  colonie,  v.  5.i)ï«n5una/ 
ÎJfliinsilabt ,  îîtebH'latTuna. 

liofonilî  /   s.  lit.  le  colon. 

(îolonne ,  v.  gucilinte. 

dolop^onitini/  ».  «.  la  colophane,  v.  ®ei« 
gcn^iarj. 

ifOÎDqi'.intfie,  s.  f.  la  csloquinte;  fruit 
de  courge  sauvage  très-amer,  et  qui  est  un 
violent  purgatif. 

Solotift/  s.  m.  (t.  dépeint.^  le  Coloriste. 

Êclont/  !.  H.  v.jûrbcnucbunii,  garben« 
mifcftnng. 

€0  ci)    V.  Ä»Jof» 

Soliiinne,  s  f.  (t.i'impy.')  U  colonne; 
(v.  @pa(tc)  it.  la  pave.  (v.  (acit-  ©tatt« 
feite)  (fin  a3iid)  i"  acfp-lteneiiiïoliimnen; 


(JOCOébaUM,  s.  m.  le  cocotier.  Zlit  €0-  i.n  livre  imprimé  par  colonnes 
<oénu§  ;  la  nmx  de  coco  ;  le  coco.  Xidi     gome-,  Somifcli,  €omma,  v.'.^îomet,  jf. 

€0C_09=DehI;l  huile  de  cdco.  eomnianbo,    /.   «.   le    c».nmandement. 

liobiciU,  s.v.  bie.ïeftamcntébculaâc;  le  ÎJacCicninianbo  6aSc:i;  avoir  Kcomman- 
codicille;   disposition  écrite  par  laquellci/ement  ;    commander.     ?^er  (îemm  mûo. 


nn  test«teur  ajoute  ou  change  qch.  à  son 
testament. 

(Jofcnt,  V.  jîofcnt 

(Sotff/  lioiTvt,  V.  jîaffe,  Äoifer. 

(Eobobiretl;  1'  u.(t.Je  cl.im.^  cohober; 
distiller  plusieurs  fois  une  même  chose, 
en  remettant  la  liqueur  distillée  sur  la 
matière  restante,  ou  sur  luie  nouvelle  ma- 
tière semblable  à  celle  dont  elle  a  été  tirée, 
et  la.distilla"t  de  nouveau.  XXti  Êohobi 
len;  la  cohobation. 

(îolf  Otfiat/  J.  '".  le  colcotar  ;  substance 

terreuse  et  rouge  qui  reste  au  fond  de  la 

cornue  qui  a   servi   à  distiller  l'huile  de 

I)u,r.  All.  Ft.  ï.  I. 


(grab  ;  le  bâton  ile  commandement. 

6:minia'iDai;'/y.  >«.  I-  .r mandant. fr. 
a?efi'l)(6feaber,  Stabt^SJi-fcMähttbcr)  ©er 
(Somnianbant  eine«  >pafcn«;  le  capitaine 
'     port. 

(£onimi'n^e,'./.lac  mmende.  v.<JJfrûiibe. 

(£ominentl)ur/  »•  '".  le  comm'aïuieur; 
chevalier  d'un  Ordre  militaire  ou  hospi- 
talier, pourvu  d'iuibénéticedu  même  ordre. 

CSomn'Cntblirei,  s.f.  la  ommand.  rie; 
benetice  alicclrê  à  qq.  Ordre  militaire. 

ticitinicr;,  J.  «.  le  commerce,  (v.  .f)ailbe[, 

Jf)an6liii:a)î^aSè'ominfri=(5ollcgium,i£oni» 

mcvjicn.(£blleijwm  jlc  conseil,  la  chambre 
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ü^  cnniir.frce.  t-(t  êoiiimcrjifitvatï)  ;  le 
c  jnscilU'r  .le  commerce. 

doniintiT«,  s.  m  (î)cv  S^ciiufttjgte)  le 
coniiiiissaire;  celui  qui  est  cuinmis  par  le 
Priiue  ou  par  une auirc puissance  lefjitiinc 
[iDiir  exercer  une  fonction.  ^ric<(ê'l£cill 
u:ilTAri  comunssaire  des  guerres.  <J)l'i>' 
CiUUt'iominijTâcj  commissaire  îles  vivres 

>£oi!lii:t|Tiiriat/   r.  w.  le  bureau  de  corn- 


è'oirr.liilbiufev,   r.  »:.  le  boulanger  mu- 
nitiiiniiaire. 
iiciiinu)iluoï/î.  "-le  pai"  de  munition, 
eommififabtcr,  (.  »••.  l'arm-neur.  V.  ga. 
Dcv. 

(.>'DmmilTion/  J./.!a  commission,  v.  ÎHlf» 
tr.u5. 

(i'cininittTiot!«,  s.  m.  ^n•  ©cfdirtffts'br- 
foraiV  ;  l"-'  commissionnaire  ;  celui  qui  est 
tlnr.',e  d'une  commission  pour  qq.  parti 
ciilicr. 

(iomaiobf/  5-f-  la  commode;  espèce  de 
bureau  où  l'on  serre  du  linge  et  des  habits. 
Sonmiuuf  -  v.  {gniicinc. 
gommuntcnilt,   s.  m.  le  communiant; 
celui  qci  reqoit  le  saerementdc  l'euchari 
s:ic. 

(f  i)mniuiiicationa;?intç,  s.  f.  (t.  dt  guer- 
re) la  !  iue  de  communication. 

tioiiinuintcii'fii/  v.  »■  (avec  l'>i:ixiL  ia. 
bciij  iaS^llH'iiïiTirtbl  cini'faiiv'!'  .ummu 
nici  ;  recevoir  le  sacrement  de  l'cnebari- 
stic.  /t.  V.  II.  communier;  administrer  le 
saint  sacrement. 

(>'oiinmmii>ll/J./.  la  communion;  la  ré- 
ceprioii  et  l'administration  du  saint  sacre- 
ment ;  (v.*:!li,;tl5ltUl!)0j>-  v.  ©ciiifiiifitaft. 
ft'oiiirSiont,  v.  @(l)aiifiii.lcr. 
ÇompDii-/  i.f-  (v.  ««cbrtuiV.'el '*  £uft= 
Ûnol  )  :Dcc  eomcMcnjatel;  l'affiche  de 

comédie. 

(£oi!;i)aijntc,  r./.  laconipatinie.  (v.  ®i'. 
fcUiVliaft)    3^ic  Û|nnî)i>cl)e   Çompoiiiiic, 
J^nuMl'.naîigcKKKlitti:;    la  compagnie  des 
Indes,   ^ine  (ïoinuaflnie  (Boltatcii 
conip.T.;nie  de  soldais. 

(icuiiuin,  I.  tr.  le  compas,  la  boussole. 
S^oi  {oiiU'af;hÄii5chcn;  l'nabitacle;  ar. 
nuiire  d, ins  laquelle  se  trouve  la  boussole. 
®IC  (EuiilUrtÛrOK;  •»  rose  des  vents,  (v. 
SOinürofc)  ^crfEumi'agih-ifb;  l'air  (aire) 
de  vt.it;  le  rumb.   v.   3i3iuîj(lvich. 

goiiuH'tfiit,  V.  sJKitiïCtl'Cr,  et  bcfiiiit 

ÇoniL'ctClU,  s./,  la  compétence;  (v.  2îf= 
fiiams  '  it.  Z'U  Çomi'ftcni  ter  Untcrtalt, 
tic  'îkioltiinç);  l'appointcment. 

eonu'(ciiu-iit,  s.  II.  V.  iIcDcricIutE'.  ('.  df 

«■■alH-n.) 

€onil'lrtf/  !.  f.  les  complics  ;  la  dernière 
partie  de  l'iiffia'  divin,  laquelle  se  dit  ou 
chante  après  rèprcs. 

tfetiiDümi-Mt  î.  ».  î)tf  (Ebrcnbf^fuaiiiin 
mit  TOûrtfn;  le  compliment  ;  honnêteté 
de  p:M(des  qîi'on  dit  à  une  per5onnc.  (v. 
.f^fflKbffit^bcuuiiinia"  Dbnc  dompItiiKii' 
tf,  ohne  lIni(Unic;  sans  complimcns, sans 


L-'rcmonie.  (Etniiomplimciiti'tiiiudifr!  ttn 
lomplimeiiteur.  l>;nic  (iDnu-liniciUcnmil» 
chemin;  une  complimenteuse. 

Komplott/  î.  ».  leoomplot;  nuuvaisdes. 
sein  formé  ent-e  Acin  ou  plusieurs  per- 
sonnes, fin  eoinpljtt  madjcn;  faire  un 
complot,  faire  complot. 

Sonipcnifr,  s.  m.  le  compos'teiir,  celui 
qui  compose  eu  musique,  v.  @cHer.  iîoil» 

epmprctîe,  s.f.  iai  IBAiifcfcttcn,  SSuil^* 
(ein  ;  la  compfesse. 

è'oiiccntcitcn,  ».  a.  bcm  îïïittclputicte 
näher  bvuucn,  ok(  in  ùemfc;l'cn  U'.reiiit» 
(|Cn  ;  concentrer;  réimir  au  centre  ;  it.  (t. 
de  chit».)  v.  ucrfiArfcn. 

(Jouccntvifcb,  «dj.  et  «liv.  (t.  de  géom.'y 
einen  genieinfcfinftlicJicn  OKittcIiuiict  H'- 
bcnîi;  concentrique.  çonccnîtiKle  .f reife; 
des  cercles  concentriques;  divers  cercles 
qui  ont  un  même  centre. 

ffpnccyt/  ''■  "•  la  minute,  !c  brouillon, 
(v.  (intiiMitf  et  SJuffitB)  ^oi  kïonceptpa» 
picr;  le  papier  ordin.nre.  On  dit  fuw.  it\» 
liem  b«5  €oiK?pt  Uenùif  .11  ;  déranger  les 
desseins    de  qn.    älns  bcm  (îmcrptf  fOlll» 

mcu,  in  Se r  SXcbe  ftccf  en  bleiben  ;  se  trou- 
bler; perdre  le  fil  de  son  discours. 

Sonu'vt;  s.  '!■  le  concert;  harmonie 
composeede  plusieurs  voix  ou  de  plusieurs 
instrumens,  ou  des  deux  ensemble  ;  it.  uni 
pièce  de  musique  composée  pour  un  seul 
instrument;  it.  le  lieu  oii  l'un  entend  un 
concert,  (fin  ffiioUn«  (i'onceutj  un  con- 
cert pour  le  violon.  (£irt  ioitiCVt  Çli' 
t'en  ,  antfiittelt  ;  donner  u:i  concert, 
faire  un  concert;  concerter,  ^nè  Q.01U 
ccrt  gcÇie«  ;  aller  su  concert.  Z)ft 
Çoncettmeiilcr  î  ledirefteurde  la  musi- 
|ue.  Siï  {îonicrtfafll  ;  la  salle  du  concert. 
5?er  gencerti'iUigeï,  gDncevtfpicIcc  ;  bie 
Çonccttii^uiierinn ,  goncertfpielerinn  ;  lo 
.'oncertaiitj  la  concertante;  celui  ou  celle 
qui  chante  ou  joue  sa  partie  dans  un  coii- 
ee!-t. 

^oiicertirent),  «dj.  conccvtirciibc  Stim« 
men,  cpncertirenbc  3"l*t'""i""t<^  '  ''^' 
voix  concertantes;  des  instrumens  con- 
certans. 

gonchiilictt/  v.g?îiiH()ctn,  ©(I)necFcit,  k, 

(Eonclflpe/  s.  ».  le  conclave,  v.  îfiahl« 
îtmmcr, 

(SO'tcliirill,  s.  m.  le  conclavistc;  celui 
qui  s'enferme  dans  le  conclave  avec  uiv 
Cardinal  pour  le  servir. 

ÇoncOïbanS/  s.f.  la  concordance  ;  index 
alphabétique  qui  contient  tous  les  mots 
de  la  Bible  et  marque  les  en.lroils  oii  ils 
se  trouvent. 

Soncorbnti  J.  «•  le  concordat,  (v.  5?ci'< 
triiiv  ^Beifliciffi)  2»ii?  bcutfc()e  €oncovb«tj 
le  concordat  germanique;  l'accord  faic 
entre  la  cour  de  Rome  et  l'Empire  ton* 
han(  les  bénéfices  de  TKnipire  sous  le 
replie  de  l'Kmpereur  Frédéric  111. 

(JoiiculHiiat/».".  Cbic  Äcbs'.-Shc  ^  lecoo- 

eiibiriajje. 


Coiunifine 

«ubinagc. 

goîKiiDiitc  /  V.  «^fin'cfiWfirittn. 

(JonciiVä;  -S-  '«•  le  concours  de  plusieurs 
eréancicis  jifiur  s'arranger  avec  un  débi- 
teur insolvadle.' 

(EDnöittT;  (iEatt&itfV)  s.  m.  le  confiseur; 
celui  qui  confit  (les  fruits  et  autres  choses. 
it.  v.Jucfcrbâcfer. 

6on^!)r,  i-  »■  le  condor-  v.  ®retf, 

(ÏDïifcct ,  V.  giicFerg^-l'acfciKâ. 

ëonfcrcnj/  uf-  la  confcicncc.   (v.  3u= 


€cnfuma£ 
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(Lotitiimaciron,  -o.  a.  {t.  de  fret.')  njccien 
?îtu)t>iir'"i.''>iiuma  vrnirthcilcir.  contu- 
macer;  condamner  par  con'nmace. 

(£ouB<iit/  s.  m.  (v.  Sufainmcitfumt,  ^n» 
fammliiiujj  ®ct  liP'jBcr.ibruirrOc  Rcli- 
gieiix  conventuel,  ^'ic  ÇoiIWfntfclil\>cftcc> 
la  Religieuse  Cüiivciitiiell,:.  ^jc  ijonuctt» 
tua(en;  les  conventuels;  les  Rcligieu.^ 
qui  ont  droit  de  demsurer  toujours  dans 
le  même  couvent. 
o  viuMurvii}/  ■>./•  irt  <.uijiiT.cin.c.  yyi.  ^u^  iiowMxow i  S.  H.  (v.  Ufbfrf intuitft/ 
fommcntutitt,  @cfd)âtto>UiitciTi'ï)iiti3/  "Bf^'SJcrcrng)  !Oie  (£o'^Dcnttfn=!^;itnjf  ;  ûaS 
ïathûManuiiii,  U'it.rf-aiiîXuug)  î.r  >f  011=  :Œonucnttoi'?=0eI5;  l'argent  de  convention. 
fcten^ODiîlltlîot  j  le  miuisîr;  dés  confcren-,     (5;Ol3aî)U='55a!l"arn/ i.  j«.  le  topaliu  ;   b.ui- 


gonfïKiïen,  v.a.  miétUé  ctnjic^en/ 
fut  BcrfaUcii  «vflàcen;  confisijner. 

gonArCK,  ■!■  •■«.  Die  gi'fummcnfunft,  bcr 
gufûriincnt'.itt;  le  congrès.  53cr  5nc= 
bfnaCOn;U'*^É  >  1«  congrès  pour  ia  paix. 

gonifib  /  V.  fciiclfôrntw. 

Confi'tUf/  !■  f.(i.it'ttpcith.)  la  conserve  ; 
espèce  de  confiture  faite  de  fruits,  de  fleurs, 


d'iierhes,  &c.  Kofcitäijeiifetuc;  conserïcjtraufn. 


me  de  copaiiu;  baume  que  l'on  tire  par 
incision  d'un  arbre  du  Brésil  appelé  Co- 
paiba. 

eoi  te, .-./.  la-c'ipie.  v.  Qlbférift,  «ïïato» 
bilb/  îfoitu'iitnuim/  îQad)jîi*,  .»t. 

(ïoDircii,  i£oin(l,  v.  abfciiroiDfii,  mdma* 
dien,  21t)fd)i:  ibcr,  k. 

€opuliteii,  V.  uerbinbcn,  uecctiiigen, 


de  roses, 

Çpn'jSoriaf/   aJj.  et  adv.   consistorial, 
aie  ;    qui  appartient  au  consistoire.   X>!X 
^OU\\]icHilW.i)i    le  conseiller  du  consi- 
stoire, 
goufonant,  v.  J)aiait(flut,  ?}îit(aiit. 
geni'oiiiinc,  v.  3u)'ainnicni}tiiiin;iiiij. 
Somott,  V.  O^îit.icitop. 
goniVidrcnî)/  adj.  et  adv.  jit  flfciclifv 
Jeir  nad)  cinct  SHidjtutig  iBirfcnb  ;  (  t.  de 
jjbys.)    conspirant,  ante,     gonfinttrcnie 
jfviU'ie  ;  puissances  ou  fjrces  conspirantes. 
^on^al?cl5»flnnimciV  s.f.  la  sainte-bar 
be,  la  '.;ardiennerie. 

(ionft((.;kt ,  s-  »'■■  le  canonnier, 
Sont'ut/  !■  ">■  le  consul. 
tOllfllU'lIt,  1.  m.  l'avocat  consultant, 
(ïimfiiiutiott/  s.f.  la  consommation,  v 
!ßcvl'rai!r!i,  3fV}e6tiin<i,  '2(uf5ef;ruiig,  ^tc 
ConnitutiiMlärtCUet;    l'impôt  sur  les  con- 
sommations. 

(£0îitcrfiit/  ÇontCtfCD/  s-n.  le  portrait. 
V.  @:mttbli)c. 

Contingent,  s.  a.  (Dec  <J?fliétbe»trfliO '^^ 
Continjent;  la  part  que  chacun  doit  four- 
nir, v.  9{etc6ê»5oiit:H9ent. 


Êorallc,  V.  .fforfltl*. 

Çuri'Oîi,  !.  m.  v.  itctte,  ®rcn5Fettf,£nip» 
pentette. 

êotijuatl/  !■  »'■  lecordouan;  cuir  d& 
peau  d«  bouc  ou  de  chèvre  passée  au  tan. 
3)CÏ  (EorbUûnillodu-v  ;  le  cordouanier. 

éorianber,  (£ocint&cn/  (£otuellvum,  v. 
jîorianïer,  jc. 

Çoviu-tt,î.  "'.  î)er@tanî)artetitri^gfr  ;  le 
cornette;  officier  d'une  conipaijnie  de  e.i- 
valerie  qui  est  chargé  de  porter  l'étendard. 

Sornut/  !•  >"■  C'est  ainsi  qu'on  ,ippeUe 
dans  les  iiup/imcries  allemandes  un  compa- 
:;nün  impr.Ueurqui  n'a  pas  encore  pestulé 
et  qui  ne  s'est  pas  encore  acquitté  envers 
les  vieux. 

Sonitfral/  s.  >«.  le  caporal,  ^ie  dorp»» 
t(lll'd)aj':;  l'escoujde;  certain   nombre  de 

ens  de  pied  commandé  par  un  caporal. 

€BVr«ct,  v.fcblctftn/ptofOiiu  tiq,rid(tia. 

*i9n:^ctor-  )■•  »'.  ber  Crucfbcriditiacr  ;  le 
correfteur.  5>cv  tf  otrector  in  cincc  5>ni* 
cfcvct,  rccidicr  bt,'  (cçtc  «  ocrcctur  ober  iKe» 
uifiün  bcforàt  ;  le  prute. 

^üovrcctut,  s.  /:  j)n'  5>vucfbevi*ttining  ; 

la  correftion  des  épreuves.   3^je  cr(îi' €0C» 


êontO/  s.  m.  (t.deceinm.)  le  compte,  v.  vcctiir  bcforjcn;  bcn  'iDvobcboiien  511m  it* 

«Kcdinuni!.  fien  îKiilc  kfç'i;   dégiussir  IVpreuve,   la 

(ÎOlîtov, /."-lecomptolr.  V.  ^dlfCibflllbe.  lire  la    première   fois,    ©et  Çottcctucb»' 


Sontrabanb,  udi.  et  adv.  gontrûbiinbe 
Sîioarfn;  des  marchandises  de  contreban- 
de;  de  la  contrebande,  v.  @d)(cid)(mnbcl. 

Sonttact,  «dj.  et  adv.  perclus,  paralyti- 
que, v.  glicbcrluftm. 

fontract,  /.  »«.  le  contrat,  (v.  ^Jtrtrfla) 
Contactmâil.i;  contraftiiel,  elle, 

(ïotitrapiinft ,  v.  ©cv'nBunft. 

eonttaft,  s.  m.  bcr  91bilidi  >  le  contraste. 

éontraflirni ,  V.  abftci'hcn. 

Gontrcbaiib ,  v.  çontvcbanb. 

gtMitribution,  v.  ©teuer,  Ärk|)S(l<Her/ 
a3raiibfct)aQuna>  • 


gen  ;  l'épreuve. 

(Scvrcfvonbent,  x.  w.  (  ber  ^BnefroecftS. 
{iX)  le  correspondant. 

isortefponbenj ,  s.f.  v.  3?riefwdifel. 

liorrcfroivbitcn,  v.  a.  25rieK  mitjcman» 
ben  rocd^'eln;  avoir  correspondance  de 
lettres  avec  qn. 

GDvrofiu,  V.  Içcnb,  ftcfîfiib,  einftefi» 
fcnb. 

.  le  corsaire,  v.  Çapei'  «* 


^»tfac/  !■  " 
©efrStiber. 
ÔottVtf/  s.«. 

33 


bas  gcibdiên  ;  le  corset. 
SUnnfdjiff, 
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ßofiiioijonic,  V.  ^pfmoaonif. 

(fofiwiltw  i-.f-  IcLo'itiis;  laracincd'une 
niante  iiiii  vient  en  Arabie. 

(îoiicier,  (Jiivicr/  v.  iftibot6(. 

(ioimm,  J.  ".  V.  Umifhiaa  et  ®(brj. 

litca:ur»  I  /•  l<i  créature,  v.  ©efctiôi'f. 

(iri'Dcinfii,  l'.a.vorlierfoftcn,  Borfoftcn 
e.?sayer,  goûter  le  vin,  les  viandes,  cic.  a- 
vant  lie  les  présenter  a«  Prince.  3iT  Gvc 
itiljfri  léchansoii;  ijentilhomme  servant 
qui,  aprüs  avoir  Fait  l'essai  ilii  vin,  etc. 
présen-e  au  Prince  le  verte,  &c.  Jifr  tîrC' 
bcnjtcUcr;  lasoueoiipc.  ©fr  Grf &rit;ttfdi 
le  .Ircssoir.  Jîic  lîtei)ClIjHufcn;  les  -r::ains 
du  dressoir. 

(Jrebit/  i-  '"•  lecrcdit;  la  re'putation  où 
Tonest  d'être  solvabic  et  de  bien  payer;  it. 
_/î^.  l'autoritJ,  le  pouvoir,  la  considération, 
(v.  îlnKDcii)  Sic  1er  Jpanbel  bot  tftn  uni 
feinen  èteî>tt  gcftratt,  \)0X  feinen  Êreûir 
|U  ®rim>e  ncri^iK't;  cette  affaire  a  mine 
son  crédit,  l'a  ruiné  de  crédit,  (ire&tt  flcbfli, 
«iif'Borg  gcbfii,  boviien,  nu-borfien;  Fa^rc 
crédit.  iJrcbitW'icfe;  lettres  de crcdif.  Fi\i. 
e^eiii  ^Jrcbit,  û'iii  îlnfebeti  tft  fe(;ï  gefallen  ; 
il  est  bicndécliiide  son  crédit. 
t5rcî)ittvcn ,  v.  boraeii 
(îrcùiti»/  J 
Icn 


bette,  giirbft'en  mûd)en;  courbetter,  fair» 
des  courbettes. 

läurcumu,   Siirciimeç,  v.  ®cH'Wurî, 
©cbiraibcntxnirii. 
viiinvcn ,  V.  \jt\{iX[. 

(£uri'cnî)e/  uf.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
.'.ans  qqs.  frovimes  les  lettres  circulai  es 
L't  autres  papiers  f|Ui  regardent  les  affaires 
ecclésiastiques  d'un  diocèse;  (v.  Umlauf) 
t.  la  boîte  dans  laquelle  ces  papiers  sont 
enfermes.   Un  appelle  aussi    Cio  (jurrcnïc, 

(îurrcrt&c.v*cbû(er/  Çurrenbaner;  les  pau- 
vres écoliers  qui  chantent  dans  les  mes  en 
lemandant  la  cbarité. 

<äulTeiit,  (id;.ft(irfi/. courant. ante.  Çurs 
rente,  qiinijbare  ?)îûnie;  m^nnoie  cour.mte, 
ni  a  cours.  iSu'tentf  ^JPaarCTSnvtrcbaiuli- 
ses  de  demande.  î)ic  Ciuricntfif*r  f',  Die 
liiufen&c  >?d)l'ift;  l'écriture  courante;  l'é- 
riture  cursive;  écriture  eu  caraftères  oi- 
inaires. 

tîurfcfimib  /  v.  Jabncnfcbmib. 
(Jiirfius@cbvift/  >.  f  ôie  aeféobciic  fa. 
tcinifcbe  ©dirift;  la  coulée;  l'écriture  cou- 
it.(t.i'i 


pr.")  le  caraftère  italique; 
les  lettres  italiques;  l'italique;  caractère 
iifférent  du  caractère  romain  et  un  peu 
V.  a5e(|(aiibi9im9éfd)tct»  c""c"hé. 

Ifuftoé,  /.  >n.  la  réclame,  v.  5<lattblltcr. 


(îrcole,  s.  m.  le  Créole,  Européen  d'o- 
rigine né  en  Amérique.  j?iie  (Jrcplinn  ;  la 
Créole. 

i!tiniinal,  adj.  v.  jjetn(icf),  î)er  (iriiiii« 
nftltûtb;  le  conseiller  de  la  chambre  au  de 
la  iu'.lice  criniinclle. 

(Ixitiî,  V.  .fritif. 

(iroat/  s-i"-  le  Cravate;  qui  est  de  Cro- 
atie. 

cJrocobiK,  V.  Arofoïilf. 

tlriiciflt/  ).  ».  le  crucifix;  croix  avec  la 
fi.;urc  de  Jesus  -  Christ  attaché  sur  cette 
croix. 

(£tn(}aU,  V.  frnftaU. 

Çuhebe,  s./,  lecrébèbe;  le  fruit  d'une 
plante  qui  a  qq.  ressemblance  avec  le  poi- 
vre ;  il.  le  raisin  de  Damas;  raisin  sec  cuit 
au  fuiir  o\i  au  soleil. 

(Iiibif,  oiibifd),  v.  Äubtf,  fubifcfi. 

C5n:;imer,  v.  Surte. 

(lultiir,  !./■  la  culture,  (v.îinbaii)  F's. 
S;)ie  Oulnir,  î>tc  "Jluébilîmna  ï>eS  Kciftcè, 
icä  'ïîccuanbc«  ;  la  culture  de  l'esprit. 

(Juntur/  V.  tionbor, 

Cîur,  s.  f.  Die  ^cilung,  SBiebcrbcrftcl; 
lima  eine«  .ftvaiifen;  it.  t»ie  î^ebaiiûdina 
eine«  ^ranfen;  la  cure;  traitement  de  qq. 
maladie.  '^eU  ünr  ift  ibm  iiidAtflehinaen, 
«t  ift  in  biiiei  lîur  nidit  alticflidi  lun'c fin  ; 
il  n'a  pas  réussi,  il  n'a  pas  été  heureux  en 
eettccure.  Oii  dit  aussi,  <£ine  6ur  flcbrau» 
d)cn,  eine (Jiir  anfangen;  être  daus  les  re- 
mèdes ;  se  mettre  dans  les  remèdes. 

(Ii'irafi,  v.  .ftiiraft. 

euratil,  lîutator,  v.>]5fle.ie,  ^fîciifénft, 
DJflcacr. 

éutbettt/  >./.  (,t.4i  iiigiiiii'j  U  cgui 


(Jpltnber,  s.  m.  Die  Kunbfâule  ;  le  cylin- 
dre; corps  de  figure  longue  et  ronde,  et 
d'égale  grosseur  par.tout  ;  ;'(.  gros  rouleau 
de  pierre  ou  de  bois.  v.  ^IPalK. 

6nlinbri(d),  èt'linberfôimig,  «dr.  et 
iidv.  cylindrique;  qui  alaforme  d'un  cy- 
lindre. 

(il)nibel/  s./,  la  cymbale,  {instrument 
.le  musique')  JiaSglimbClfl'ant  ;  la  cymba- 
laire,  cunbalaria.  (piantc)  5)Cr  Sçmbel« 
fdjlâiier;  le  cymbalier. 

gnpcr,  r->«.  biegiH-evffllje;  le  chat  de 
Cypre. 

CiiH'et/  ^•/-  bic(£HV'Cvbitne;  la  poire  de 
Cypre;  //.  bie  (£ppetp(îaume;  laprunede 
Cypre. 

éi^L'CrgraS/  s-»-  le  souchet  sultan  tit 
sucré. 

^rperfaçe/  v.  £uper/  s-  m- 

ÊPperrourj,  '•  /■  le  souchet;  racine  de 
Sainte- Hélène. 

(ÏDprcffe,  s.f-  bcrdnpreiTenbnum;  lecy- 

près.  (£rprC|Tcilbu((;  ^'"'^ 'fe  cyprès,  '^^ai 
(jDi'tfiTentraiit;  lasantoline;  le  cyprès  pe- 
tit ;  la  garderobe.  (  plante) 

(£iar,  s  »'.  ûcttuiTifd)e  ytttifer;  UCzar; 
Empereur  de  Russie,  ©ic  (£jaVinn  i  l-i 
Clarine. 


^. 


■■v^ ,  /.  11.  le  D  ;  lettre  consoiinc,  et  la  qua- 
trième de  l'alphabet;  (v.  introductien)  it. 
m  t.  dr  musique.  Ré;  la  seconde  note  de 
l.i  gamme. 
^4,  adv.  là;  CD  se  lieu,  en  cet  endroit  { 

y} 


l^a 


S-ncf) 
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^;  rV.  flîi.  que.  ©(ilVnn;  étreprésent;  zV.  îOofinutlj;  ilamilleécusd'appninfemeiit , 
p\-i\tcr.  îJ'îicM  b«  fern,  dttrcfonö  fcnn;  êtri-  c-t  outre  ccl.i  son  logement, 
nbseiit.  31' ffî""  est-il  là?  3û,frilîïii;  SûCfl,  J.  n.  le  toit;  h  couverture  d'un  bà- 
oui,  il  y^cst.  5Saä  madit  ilH'ba?  quefai-  timcnt.  Dimi;:.  gin  3^Ädi(ein,  Cachets 
tes-vous  !à  ?  sfficr  ge't  trt  ?  ïfi'r  ^a  ?  qui  dicn;  un  petit  toit,  igiu  fiacftcâ,  ein  fpiBeä 
va  là?  rn  nl'bbcrr,  f\if  uubîi.i;  qa  et  là  ;|J3üdi;  iiu  toit  plal,  un  toit  en  pointe,  ^iil 
tleea  et  delà;  pnr-ci,  par-là.  î^n  ^c^bt  ihr  jKDdnnigeberftCS  iCûCl)  i  un  comble.  (  v. 
tïflS  thrflldict;  voici  cequ- vous  cherchez. madMffpervc)  Sin  ()eororiicllcS  CttCh  ;  un 
S^a  tlül't  il  reil'rS^ud)  ;  tenez,  voilà  votre  toit,  un  comble  coupé,  brise;  un  comble  à. 
livre.  S^'Oe  93lidi  ta;  le  livre  que  voilà. |I-i  mansarde;  une  mansarde.  ^EIn  vtßtteS, 
S?a  l'tn  id);  me  voilà,  me  voici,  ^rfl  IVClbC  Ctlt  ncBrilcFtC«  SflCb  ;  un  comble  plat,  uu 
p'cu'b  Itteöer  ia  fcim;  je  serai  de  retour, comble  surbaissé.  (Jtn  ©trohbad)  /  otciifl- 
dans  un  instant.  .Çiierflanbld)/ bfl  (îiinbffttfld)/  @d)icfctî)ûdl  ;  une  couverture  de 
tu  ;  i'étois  ici,  tu  étois  là.  iloti  bfl  ;  de  là.  chaume,  de  tuile,  d'ardoise,  (v.  P^if  bclbad). 


?!'c>  nirtUBon  ia  abrctfcte;  au  partir  de  là. 
3^a(î!ort)  unten;  là-bas.  ^diiviU  in  ein 
£anB reifen,  ûa  (itjo) midinicmanî» fettneî; 
j'irai  dansunpays  où  personne  ne  mecon- 
noit.  3n  bem  QhuienblicFe,  ia  ic.  ;au  mo- 
ment que.,  (v.afg)  (îc  mar  faum  auiae 


iTuiHH-lbûdi,  @atte(bûd),  Sfltbai-h,  k.)  Qiti 

î^dd)  bffteiaen;  faire  la  recherche  d'un  toit, 
ïin  î^odl  bfcf  en;  couvrir  une  maison.  Gilt 
©cbiiiibc  in  ©adi  unb  Ivadi  erfialten;  tenir 
un  bâtiment  clos  et  couvert.  Untei'b'm  iTû» 
dicnjobnen;  être  loijé  près  des  tuiles.  Un» 


gttnaen, ba  fiicl bas  Jf)ûii5  ein; il étoitîi peine  ter  einem  2)ûd)e,  in  einem  ftaufe  jufcm 


sorti,  que  la  maison  tomba.  Qitelquefois 
ba  n'est  employé  que  pm-  une  espice  de  re'dcr- 
dutiee ,  comme  dims  les  exemples  suivnns 
SÇflé  iBiU  biefcr  giîenfdi  ba  ?  que  veut  cet 
homme-là  ?  TOaé  fagcn  ^ie  ^a  ?  que  dites- 
vous  là  ?  ©ic  l)abcn  ba  etisaé  @diônef  an 
flefanaen;  vous  avez  fait  là  une  belle  affaire. 
SBerbaïuiH;  quiconque  veut.  3?efc})imt  bû 
(îehen  ;  être  tout  honteux. 

Sa.  conj.  lorsque,  lors  de,  comme  ;  (v. 
ûla)  î7.  puisque.  rv.n>ei()  5)a  crmichaf; 
inabr  n?urbe  ;  lorsqu'il  m'apcrqut.  55a  er 
fld)  ücr!)ciratl)Cte  ;  lors  de  son  mariage.  2)0, 
er  nodi  cebete;  comme  il  parloit  encore. 


3^û  id)  i6n  fafc ,  beroeiite  fid)  mein  Jperj  vor  de  ploni;eon 


mcn  wohnen;  demeurer  sous  le  même  toit, 
dans  h  même  maison.  Fig.  Çincm  !Dad) 
unfi  gadiqtben;  logerqn.  (Einem  auf  bem 
Cadie  feim  ou  fiÇen;  veiller  qn.  de  près. 
Êinem  ctroag  auf  oaé  5}iU-b  geben  ;  donner 
sur  les  oreilles  à  qn.  SPci  ifni  ifl  iileid»  ^(mt 
im  S^adie;  il  s'emporte  aisément;  il  a  la 
tête  près  du  bonnet.  Frov.  gin  ©perlin^ 
in  ïer  .Çianb  i(î  beiTet/  «18  eine  SJaube  auf 
bem  î^«d)e  5  un  tiens  vaut  mieux  que  deux 
tu  l'auras. 

îîfldibalfcn/  s.  m.  v.  ^adifdinjclle. 

!Oad)bi'ifer,  s. m.  le  couvreur. 

Jïadj'iEnte/  s.f.  la  petite  ijrèbe;  sorte 


?Oîitleiben;  en  le  voyant  mon  coeur  a  été 
ému  de  compassion,  3^a  bodi  ;  bien  que, 
encore  que,  quoique.  5^fl  (roeil)  tbr  eure 
3ufa(5e  nirfit  (jefcitten ,  bin  id)  end)  aud) 

>lid)téfd)ulbia;  puisque  vous  n'avez  pas  sa- 
tisfait à  votre  promesse,  je  ne  vous  dois 
rien.  iCannn  aUeSaiifbicfe  Qlvt  einjcridn 
tct  morben  ronr  ;  toutes  choses  ayant  été  ré- 
glées ainsi.  SKaruni  t6n(l  bit  ba«?,  b«  bu 
borii  tocifit/  bag  eé  verboten  ift?  pourquoi 
fais-tu  cela,  sachant  bien  qu'il  est  défendu? 
Sabf»,  ndîi.  auprès,  ^iî»  fû"»  baSnidit 
feben,  luenn  idi  nidjt  nàlie,  nai  !inaf)eba: 
'ktVi  bin  ;  je  ne  puis  voir  cela,  si  je  ne  suis 


Dadjtaljne/  Süßettetfabnc,  j./.  la  giron- 
ctte. 

3)ad>fcnfter  /  s.  ".  la  lucarne,  iöttc^fen« 
tîetjictîel;  tuiles  lucarnières. 

5^ad)fettc,  v.  î5ad)fluf)lfette. 

5Dud)tlcd)te,  s.f.  V.  :Cacf)niDD«. 

Ziü(\)iorHf  s.ai.  bicî^ad)fér|îc,  ©iebel« 
l'tnçe  ;  le  faite. 

j£ad)qcfpcrve/  s.n.  le  comble;  la  char- 
pente qui  porte  la  tuile. 

©ad'tiafen,  s-  m.  le  crochet;  petit  croc 
le  fer  attaché  à  l'échelle  des  couvreurs. 

©ndihammer/  s-'"-  le '.'relet. 
fldifcble/  !■  f.  le  niiuet;   canal  entre 


auprès,  si  je  ne  suis  tout  auprès.    JunSdift  "^ux  toits  joignans  fait  avec  des  noues 


babep;  tout  proche;  immédiatement  auprès. 
On  dit,  35«bet)  fenn;  être  présent.  5d>  wa.r 
flud)  bnbft);  j'y  étois  aussi  présent.  (?g  i|] 
Habe  babe»;  peu  s'en  faut.  îPir  (inb  bidite 
babfB;  nous  y  touchons.  îQenn  ifir  babin 
gebet,  tvillid)  mjtbab  t)  fcnt;  quand  vous 
irez  là,  j'en  veux  être  aussi.  (JétflMidltS 
bobi'«  ^1  ((ereinnen  ;  il  n'y  arien  à  gagner 
soir  iBoUcn  bnbc»  bfeibni  ;  nous  en  dcmeu- 
leronslà  îDîan  inu^  eS  babe»  Id|Ten  ben)en< 
ben  («fiTen;  il  y  faut  acquiescer.  Çg  maa  ba- 
l'e«  bleiben;  soit,  passe.  (ïr  bleibt  bab«Oi  il 
y  insiste,  persiste.  '^'^^K  ilibi'bi'P  \\\  tbun? 
qu'y  a-t-il  à  faire?  Çr  %Rt  tanfenb  îôatet 
Sefolbung,  unb  bflbeç  (aufferbem)  frci>e 


tuile,  de  plomb  ou  de  bois,  pour  l'écoule- 
ment des  eaux. 

ÎJadlIattf  ,  s.  f  la  1  tte. 

î5adi(od)/  !.n.  l'oeil  de  boeuf,  v.  jOc&> 
fen>'Jhiqe. 

Sadilnfe/  s.f.  la  lucarne. 

3)ad)matber/  Jpauf matber/  s.  m.  la 
fouine. 

2)«d!(5Ro»Ä/  '.  «•  la  mousse  des  toits. 

5!)ad)miible/  s-f-  petit  moulin  à  vent  on 
à  poids,  placé  sur  le  comble  d'im  bâti»- 
ment. 

2)ad)mufécï,  i^tecfmufcbel/  s.f.  lapin- 
nc-mariiie.  (^coquilln^e  bivalvr^ 

£)ttdjnûfe,  i.f.  bas  (Si  belfenl  r;  lalu- 
•ariie 
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carie  faîtière. 

î^.iriipraimf ,  1.  f.  la  tuile  gironnée,  tui- 
le crc'.i';-.  V.  J^oMjiOïKl- 

©ajircdjt/  !■  "■  le  liroit de  gouttière,  v 
îrauftcdii. 

taa'itiiiiie,    s.f.  h  ç-aitti-te;  le  c!i. 
neau;  canal  par  où  coivle  l'eau  de  Ucsuis 
les  toits. 

3>ac(nÔt)re,  j. /.  la  iJcscciile  ;  le  canon 
<fe  gouttière. 

25aii»;  j.w.  le  blaireau,  lct3is':on:  it. 
x.Z^cHhmi.  Oi.^'cftfïnn,  OÄd)ftnii; 
la  femelle  du  lilaireau. 


^ii'fisiiou  /  <■  »I-  le  terrier  de  blaireau.  ' 

2)acl)äbcil,  i;àé\:l,  (£c((if()  Srid)fel, 
s.n.  l'aissette,  cssettc,  liaclutte;  petite 
hache  dont  la  tête  est  plate li'ur.  coté,  et 
de  l'autre  la  lame  est  larj;e,  tranchante  et 
eontournéc.  (t.  de tciivcl.) 

3>acfifclnefer ,  j.  «;.  l'ardoise;  le  schiste 
bleu.  V.  achiefa. 

3^'achl'diiiiî)el,  î./.  l'échandole;  le  bar- 
deau. «'.  /-(hitiDcl. 

.'J'achKlilVcn«',  !■/•  leracinal  de  comble. 

î^ddiffcd/  s.n.  la  pian  de  blaireau. 

2iacii«fctt.,  ®ad)6fd)malj/  s-  »■  le  gras 
de  blaireau. 

?'iKhcfinî)cr,  v.  J^ûdjaS&unb, 


i^raufc.  S'aditraufcniitvjcl;  tuiles  gout- 
lieri.--  .  le  botiUeincnr. 

2'aAuna,  s./.  U  couverture;  Taftion  de 
couvrir  une  maison;  it.  le  toir.  v.  ^aâ). 

Tadtroctt/  s.  n,  le  comble;  charpente 
"qui  fait  le  faîte  d'un  bitiment. 

5"ad!5tfi3Cl/  î.  <».  la  tuile. 

3''ilCt»liÛ^ ,  adj.  et  adv.  diftyliquc.  3)a» 
ctrlilrtlÇ  îfîifc;  vers  daclvliqiies. 

Xi»Ctplri6/  s.  m.  iedadylo;  pied  de  verï 
q'iiestdc  ti'ois syllabes,  dont  la  première 
est  l'iir^ie  et  les  deux  aiitiL^s  bfcves. 

î^aburdt/  odv.  par  la  ;  par  cet  endroit  ; 


par  ce  moyen  ;  par  ces  p.irolcs.  ®cbt  nid)t 
ijicrMirdi,'  loMl)ern  ija&iitdi;  ne  passez  pas 
par  i.i;  passez  parla.  (?jc  njcrDennitdi  öa< 
&iii'd)  vcibinDen  o\>n  rtôthîricu  ;  vous  m'o- 
bligerez par  la.  3>nî;uvdi(ïiurd)!)ii;fe5"Citit» 
tel,  ûiifl)icfe2Itt)  irfiüfiisgit3bvcii3'vt'c! 
tl'reiaiCII  ;  par-la  vous  réussirez.  3>abiitd) 
itnvniinrt  tör  llidlts;  vous  ncc;a'.;iiez  rien 
ùcola.  :X>iiî)iivdi  ircïîjc  tdi  L'civDßeii  /  cuc^ 
V.l  flliiubcn  i  cela  me  porte  à  vous  croire, 
gafit  ibr  eihfi  tatc.ird)  vcrfiibvcn  ?  est-ce  là 
ce  qui  vous  séduit?  i'ubnvdi  tuirö  et  llUt 
noch  mehr  tuifacl'radiv  irc vöcn  ;  cela  ne  fera 
que  l'irriter  davantage. 

iT'ilfcVn;  conj.  si;  au  cas  que,  en  cas  que. 


S^aciiSnûU/  itij.etadv.  gris  de  blaireau,  pourvu  que,  moyennant,  en  tant  que.  v. 


lie  taissi.n. 

3''ad)^6aiil)e,  s.f.  les  bourses;  longues 
pociics  de  rJscau  qu'on  met  à  l'entrée  d'un 
terrier  pour  prendre  de«  bi.iircaus. 

5^adi-!iun,',  5>«l)Éfmî)'.'r,  5)ûcbafd)!K« 
fer^  î>fld)ê(ru'dHt,.  j.w.  le  basset;  letcr- 
lier;  un  chien  piopre  à  chasser  le  blaireau, 
le  lapin,  &c. 

S^ad'Mp-^,  s.v.  v.J^(lrflgball. 

35fld'(ïarren,  s.  m.  le  chevron. 

S^adifinHo,  s.f.  î):v  ?ad)tOi'U;  le  faite; 
le  sommet  du  toit.  ' ,':  \-  ,\ 

^adiKfd'licfcr,  v.  î^ad!(6uii&. 

î^ocbcfditvarte,  sf.  (t.  de  ch.)  Hi  2>a(i)6 
fcU     la  peau  de  blaireau. 

3^ad-'Sfd)n)eiB ,  s.  »«.  (t.  de  ci.)  le  sang 
de  blaireau, 

?adi(?eiJi,  s  m.  la  tuile;  (v. ^lud^jicgcl' 
it.  Idrdoisc;  (  v.  îiûcfcfi-hitfcr  )  it.  (t.  de 
iiihi  )  le  lit,  la  couche,  la  gaustic  qui  cou- 
vre la  mine. 

Ja.i'itVob/  s.n.  la  chaume,  paille  dont 


on  couvre  les  toits.  ®aii>flro0lion9;ocfcil/ 
Sîpcf  fitîlrob  ium  î^adjicd'Vti  ;  le  gui. 

SildlftuM,  s.  m.  (t.  drchurpeni.)  la  fer- 
me; charpente  qui  porreVes  chevrons  d'un 
biiimciit;  la  ferme.  Xiie  T'iUlMiuïîtfftte;  Is 
panne;  it.  la  filière  de  comble.  î'n.  3>(i'..'n 
fllblfaiil-n;  le  iimbes  de  force.  5'ifSari^ 
duhltAii'r  jni  obern  îbiile  eiiicS  ofb\B*r= 
«en  ?ad)i:?;  l'arbalétrier.  SXeS'ccbftiil'-. 
fd'lUfUen;    us  semelles,  les  racinaux  é-. 

comble.  T-ic  Tiùéiiu&iiDfltrefi;  les  chf- 

vrons  ce  ferme. 
Xi(bt ,  V.  '■-  f^M. 
2^0  ft'( ,  i .  Ob  ffiflf. 
^n<^ttaufe/  *. /,  l'égoot,  la  gcuttièr.. 


mcim  et  iiiotrni 

iltûv,  a,<i'.  pour;  if.  en.  (Jv  ift  ein  olir» 
(td)et  OJîaitii,  bic  gautc  Welt  bàlt  ibnöa« 
fliv;  c'ct  wn  honnête  homme,  tout  U-  mon- 
de le  croit  tel,  le  prend  pour  tel.  5Jd)  haf'e 
iofur,  bas  bicfcS  billi«  l'eo;  j'estimé'que  cela 

t  raisonnable,  ^tch  ieb<  ibn  llid)t  bafÛC 
an,  bafi  cr  ti  tbun  rèerbe  :  il  n'a  pas  l'air  de 
faire  cela.  J^afàv  •^ei'aen;  pourvoir.  Xsafûe 
(lel'e";  répondre;  ét'c  responsable;  garan- 
tir. SdiilfbcfoDifIbnflir;  jeu  donne  tant. 
3d)  (icbc  iitd)t  mebt  alf  ;ebn'.îhalerîirtfût; 
je  n'en  donne  que  dix  cous.  (3;te  baten  ïaS 
Sicbcr,  moine  atäcnci  iiVaut  bafiit;  vous 
(avez,  la  iitvre,  mon  remèile  vous  guérira, 
"^(di  fatnnijditsbafiir;  je  n'en  suis  pas  la 
cai's:;c"  n'est  pas  mi  faute,  ^((l  baémeiit 
i^ünf  bnh'tï  î  e  t-cq  là  ma  récompense? 
(Et  bat  btf  KM  Sellier,  aber  bafi'it  befiçt  et 
vctfrt)i  bene  sîuteÇi.Kn'.taùen;  il  a  ccvice, 
miis  en  échange  \\  possède  plusieurs  bon- 
nes qualités.  Êiicilinjd  t  ûiiBH/  aberbafiit 
illflChliîenbOaft:  elle  n'est  pas  belle,  mais 
en  rétompense  elle  est  vertueuse.  Slll'a^ 
r.'e.mebnien  imb  ctwaä  aiibereS  batïir  bin* 
(lolii'n,  l'inlcacn:  prendre  une  chose  et  en 
mettre  une  autre  à  la  place. 

£a.ie(ien,  adv.  et  conj.  contre;  it.  en 
échan;;e,  en  récompense,  en  revanche  ;  it. 
y.  5i.>a(5  baben  ©ie  baaegeti  ju  faaen? 
qu'avez-vousà  dire  contre  cela'?  5d>  baie 
llid't'j  btt(ieaen  ju  fagen  ;  je  n'ai  rien  à  di- 
re contre.  3(ft'  ("ï  meinen  îbctt,  bin  bi:» 
afiKlt;  pour  moi,  je  suis  contre,  je  m'y 
oi-posc.  3>ereiae  ii'oUtc  btofes,  bie  anbern 

U'cc  Ps'ai'en  i?agi'.;en;  l'un  vouloir  cela, 
mais  Us  autres  ctoicnt  d'ini  sentiment  con- 
traire, 


traire,  s'y  epposoient.  ïiogcufll  f'utten  ! 
corapnrcr,  confcrer.  (v.  iicriUCiriiCll)  2)«= 
gegen  Iiaubeln  ;  contrevenir.  Jch  Jatte 
itiiii  ein  ^fitt  gegeben,  btt,ifiiei>~l'aternin" 
ït;i®eniii|)lte  (jCilcbcni  je  lui  avois  donne 
un  clieval,  il  m'i  donné  un  tableau  en 
échange. 

£>llheini/  adv.  chez  soi.  v.  Jii  JpûufC. 

S'a^i'V,  «'te-  ft  ccirj.  lie  là  ;  en  ;  dès  là  ; 
it.  c'est  pourquoi;  vilà  pourquoi;  à  cause 
»le  c.-U.  (v.  tif  RÈulb)  ©afier  fini)  bie  biir» 
gcvlichen  Ätitiie  entftanïjcn;  de  là  sont 
Teni:es  lesç;iieiris  civiles,  ^omtlit  er  »on^ 
■SBeritn?  -jo,  er  foninit  ta&cv;  vient-il' 
de  Berlin  V  oui,  il  en  vient,  ^d)  fcabc  »On 
î>a(,'cr  iiocb  feine  î^adjridit  a-fwltcni-  je 
n'en  ai  point  encore  reçu  de  nouvelles. 
Cl'  i:':  euer  SJctcr,  uni  bafeer  fci>P  liir  tbm 
e^vcrbii'tfunifl  fduilûîq;  il  est  votre  père, 
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Sabiligeçeit/  co/y.  au  lieu  qne;  ai;  cuu- 
traire. 

î^n'iintett.  «■if.  en  arrière,  v.  junicf» 
•  ;î;a:'inter/ 'iilf.  derri>jrc,  là-derrière, 
îôa»  i|î  îttbmtcr?  qu'est-ce  qui  est  là- 
derrière?  q;:'v  a-t-if  là-derrière?  On  Ait 
fig.  3)iit;inlcr  ficcft  ettVflS;  \i  fiftft  ttmaS 
Osbintcr;  il  y  a  qoh.  de  ca'.hé,  i!  y  a  an. 

uille  sous  roche.  3cl)  ITiun  mtlTf"/  Uug 
bat)UIter  ileeft  ;  il  faut  que  je  sache  ce  que 
u'eït;  il  faut  que  je  m'cciaircisse  là-des- 
sus. 3rf)  reiil  icbOH  babintcr  foinnicn  ;  ie 
cjnnoiîrai,  je  découvrirai  ce  qui  en  est. 
"  abintcr  bet  feun;  é-re  après;  poursuivre. 

£irt'i(bott/  i.  n.  le  vihorj;  la  grosse 
planche  qui  entoure  le  pont  d'en  li.iut 
l'un  vaisseau. 

SîaMen/  V.  tiînîjelit. 

Sainali.'î/  "^j-  d'alors,    ©ic  iflnmiigc 


et  dès  là  vous  lui  devez  du  resped.    SQ\î  ^n'ii  ;  la  mode  d'alors. 


îobct;  jusque-là;  ;V.  jusquesici.  Enmet- 
imit  tial)cr  deviiiit  les  verbes  ge()Cn,  flti'irell/ 

temnicn,  fliegen,  raiifcf)en,  fe.iefn,  treten, 

!C.  il  m-irque  ioujouri  un  mouvement  leri 
Vendrait  de  celui  qui  p  irlc,  cl  il  ne  s'em- 
floie  oriinairement  que  dans  un  style  sou- 
tenu. î>ubccfabven  ;  aller,  venir,  passeren 
voiture,  en  carrosse.  S)af)t<C  geben  ;  aller. 


£iama(?v  adv.  alors  ;  en  ce  temps-làj 
pour  lors-ià.  îjrio  lutttct  t6r  bornais?  où 
étiez -vous  alors  ? 

SJûmal'cener,  adj.  iadécl.  de  damas.  3^a» 
niafec»ev:3lrbcit;  de  la  damasquinure,  de 
la  damasquine;  ouvrage  damasquiné.  ?5er 
îamaieciier«@tabl;  l'acier  de  damas.  (£tne 
S^amafccniV.ftlingc;  une  lame  de  damas^ 


marcher;    s'approcher  en   marchant.    (?ï'On  dit  snhit.intivement,  ÇOîeiU  @abel  tlî 


eicbt  babcr  mie  ein  Settier  ;  il  est  faitcom- 
me  un  ;.;neux. 

3)übicr,  v.  biev,  nllijiec. 

îDaij'.n,  ai-v.  la;  y.  ©etet  brtbil'. ;  allez 
Vous. en  là  ;  allez-y.  3.b  «MÛ  \>«.Hn  geben; 
j'y  irai.  Jd)  bin  nidu 'oabtn  gcfonimen; 
je  n'y  suis  pas  vciui.  T^abin  fOnim  tdl  ti) 
mcinf  m  geben  nidit  wicbcr  ;  je  n'y  retour 
rerai  de  ma  vie.  3>a6inaiië  ;  de  ce  cote- 
là;  par  là.  iCrtbinein;  là-dedans,  ci-de- 
dans, gben  Sabin;  là-méme.  5)is  babin; 
jusque-là.  ®tcfer  ®eg  fubret  tafetii;  ce 
chemin  mène  en  ce  lieu,  rend  en  un  tel 
endroit.  Fig.  Sie  grit  gebt  babin;  le 
temps  se  passe,    sjuetne  ©ebanfen  jielen 


ein  lüabrer  ûamafcencr;  mou  sabre  estuji 
vrai  dam.is.  ®;e  S^amafceiceijAnlauri:  i  la 
prune  de  danus.  ©ie  'jf:'iamflKcner''9îofe; 
la  rose  de  damas.  ®ie  ®aniajcencv>i£ï<ms 
bei  le  raisin  de  damas. 

Samafciren,  v.  a.  ©tabi  mit  EToîb  ober 
Silber  etnlcflen,  ober  auch  t^ûniinia  ^çen; 
damasquiner;  enchàiàer  de  petits  ftlets 
d'or  ou  d'argent  dans  de  l'aciei.  .t^amaf• 
Cittc  î!iflo(en  ;  des  pistolets  damasquinés. 

3?anu)fcitcr,  s.  m.  le  damasqt'.ineur. 

3>iiniatî/  s- m-  le  damas;  étoffe  de  soie, 
de  laine,  ou  de  toile  à  fleurs.  Sireiforbioer 
Samafl;  damas  de  deux  couleurs.  ^a(b» 
feiùnet  SJamaft.  damas  caftard.  îtuf  î'^a« 


tabin;  mes  pensées  vont  à  cela.  (OJan  !lîiniafr«''3trt  iveben;  damasser.  Sie  Saniaft' 


iûbm  einig  geworben  ;  on  s'est  accordé  a 
tela.  3d)  wM  CB  M\in  bringen,  baR  je.; 
je  lérai  en  sorte  que,  &e.  (Et  bat  (i  nie 
î)abin  bringen  fônnen/  bafiîC.  ;  il  n'a  ja- 
mais pn  parvenir  à,  Sec.  Sabin  geben; 
«lonnci-,  abandonner.  (£|)ti|luS  tlî  um  un- 
ferer  OKiiîetbatcn  roillen  babin  acgcben 
»Sorben  ;  Jesns-Christ  a  été  livre  pour  nos 
ollcMses.  !Ciabin  ratï'U,  reiiJen;  emporter. 
Cêfribet  babin,  ob  es  trabr  i|î  ;  c'est  à 
savoir,  si  cela  est  viai.  (£§  (icbet  babin, 
K&i  bic  ©adje  fur  mm  aiugnung  gewin« 
tien  trirb;  il  est  incertsln,  quelle  issue 
aura  cette  afiaire.  2f!ir  irollen  biefeä  bû» 
l)tn  geflelit  fern  laiïen  ;  passons  cela;  nous 
passerons  cela.  2iiic  meine  Jpoifnnna  i|1 
io^in  ;  toute  mon  espérance  est  perdue. 
Seit  nnb  ©clD  ift  babtn;  le  temps  et  l'ar- 
gent sont  perdus,  ©abin  t'i«diten;  tâcher 
à  -  .  ©abtn  fahren,  ge^cn,  laufen,  iieC^en; 
passer  j  s'en  aller. 


ülrbeit.  W  'Bilbioirtcrei;  la  damassnre. 
Set  ©amcîdnj.ber;  l'ouvrier  en  damas. 

©aniiiften,  ttdj.  et  adv.  de  damas  ;  it.  da- 
massi:-,  ée.  (gin  brtinailcneè  iftett;  un  Ut 
de  damas.  Saniiifrene,  auf  Sainoß;5lrt 
gewebte  ©erinetten  ;  des  serviettes  da- 
massées, (îtii  bamaftenes  .îiirf>:îcbtcf  ;  \in 
service  damassé;  un  service  de  damassé, 
(aie  &at  t)iel  bauiaiteneö  îiîdneug,  »iel 
bamaffeneS  îeinenaeifitb;  elle  a  beaucoup 
de  damassé,  bîancoup  de  liii^e  damassé. 

Sambod? ,  v.  Sambii'fd). 

5>anibret,  s.  n.  le  damier  ;  échiquier  sur 
quoi  un  joue  aux  dames.  Ser  Sainbrtt« 
oonel  ;  le  damier,  {oiictui) 

Same,  s.  f.  la  dame;  titre  de  femme  de 
quilité;  it.  (^uu  jeu  lies  échecs')  la  seconde 
pièce  du  jeu  ;  (v.  Uoniflinn)  it.  pièce  sve« 
laquelle  on  joue  aux  dames;  it,  (^eu  jru 
de  iai-tes'iuiK  carte  snr  laquelle  est  pciiite 
la  ligure  d'une  dame.  Sflmcn  Bom  erften 


Sammtnt 

T'nmmixuâ},  s.  m.  la  rupture  d'une  iî- 
gue,  iliiiie  chaussée. 

-l'iimmfll/  V.  a.  faire,  élever  une  ili;;ue, 
une  chaussée.  On  dit ,  Sûfi  Söaffi'r  ^l^m• 
mon  i  arrêter,  retenir  l'eau  par  une  digue. 
2>ie  îiammuiig;  l'aft.  de,  te. 

?aram»Êt&f/  i-f-  la  terre  pour  les  di- 
2^nl^C  aff'Cn:  alleTà  dame;  pousser  uiicjsues;  it.^t.  de  jard.')  le  terrotj  la  terre 
piè'f 'm  l'npiun  ju5r|u'»ux  dernières  cases  vc'sétale  ,  terre  franche, 
ihi  côte'  de  celii  contre  qui  l'on  joue.  €i--  2^ammcti4,nrf>.  ft  aiv.  un  peu  obscur; 
ne  7ami'  luê'Pidf n  ;  jouer  une  damc.Ientre  le  clair  et  l'ehscur.  (î-J  tVlVb  fdlO« 
J-icr  .'-•  anie;  dame  de  coeur.  €tiic2)ûmc!î>Animcri9,bie  >!tatht  bttcbtl'crcm;  il  com 


î^  anae;  dames  delà  ;.>ri:mière  qualité.  3*ic 
i  iinii.iil'ciJ>ofc,lic  .ôofDamtn;  les  dames 
de  la  cour,  ^ie  J'omc, btcftôniginn ift Bic 
Icftc  Ji^ur,  ift  Cet  oetlf  ötciii  im  ^diad): 

frieU;   '^  diine  est  la  meilleure  pièce  des 

échecs,  î^iim*  n'icleit/tnbPtî^ûme'piflen; 
jouer  aux  dames.  Jur  T^^mt  (\ef)Cll,  m  tie 


n'Citver-  n;  ecartt-r  me  dame. 
Tarnen,  v.  a.  damer,  v.  aufbomcn. 
î'amii'foict,  >■".  le  jeu  de  dames. 
Sflmaeiê,  s.f.  v.  SiimtHer., 
®ninlnrffl),  s.  »».»et  Scfiaiifclfeirfch; 


<laim  ;  héte  fanvc  d'une  '.îrandeur  movcnnc 
entre  le  cerf  cl  le  chevreuil.  î^jc  5>ani5 
t(tffh:«iib;  irtS  ?omtMer  ;  la  daine. 

SSmifd) ,  V.  olbi-rn,  Summ. 

S^oniit/  tdv.  par  là  ;  par  ce  moyeu;  de 
cela  j  en  avec;  it.  cotij.  afin  que,  afin  de; 
pour.  3^o;;;it  hat  cr  (fine  âetnoc  ûWtmun 


mence  à  faire  brun,  la  nuit  approche,  gtf 
roar  nscfi  ein  menig  ïtàmmcrig  ;  '1  y  avoit 
encore  un  peu  de  crépuscule.  On  dit  aussi, 
(Ein  ijâmm  riges  îSetter;  un  temps  som- 
bre. €in  ïàmmcnsiet  îlbenï  ;  une  soirée 
sombre. 

Sâinmern,  -v-  «-  impnrf.  ci  bâinmect 
ûtoit;  eä  fingt  ichçn  an  Zan  ju  recrtcn; 
le  jour  commence  déjà  à  poindre,  à  paroî- 
tre.  (Eg  fingt  fihoii  au  ça  tâmmctn,  î)un» 
tel  \U  ivecteil  ;  il  commence  déjà  à  faire 
brun;  la  nuit  approche. 

SimmetiMig,  Slbeubtimnierung ,   '■/• 


îicn;  parla,  par  ce  moyen  il  a  vaincu  sesjle  crépustule.  Tu  ?Oîetjenb«mmernng 
ennemis,  (gcpî)  bnuiit  Jufrieben;  conten-  le  crépuscule  du  matin,  'jd)  beiCflnetC 
tcz.vous  de  cela.  "5130«  macht  iht  bamit  ?  thmin  ber  3>immftung,  jisifch^n  2id)timb 
qu'en  fiite'-vous?  t£r  hat  meinen '^IfauterT'iinfel  ;    ie   le  rencontrai  sur   h  brune. 


(irnoni'ücn  iinbtftbamitfottgegangc»;  il 
à  pris  mon  manteiu,  et  s'en  est  allé  avec. 
Garnit  ihr  d  irtfft;  afin  quevous  le  sa- 
chez î^amit  ich  erfialte,  ivaiS  id»  l'crlange; 
afin  d'obtenir  ce  que  je  désire.  î'oiniit  et: 
füllet  ivftbw  ffrt«  jiiuor  gejaiit  tvorbcn; 
;fin  que  s'accomplisse  ce  qui  a  é;é  prédit. 
S^anijt  idi  d  fur(  mad'C,  mtct>  Um  faiK; 
pour  abrf.;er.  pour  é're  court.  (*tfCfteufC 
llhrui  dich,  bamit  fie  euch  niciu  geftohie« 
irerbe;  l-renez  votre  montre  sur  vous,  de 
peur  qu'on  ne  vous  la  prenne 

T'anim/ J. '".'a  H^iie;  amas  de  terre,  de 
pierrts,de  bois,  &c.  pour  servir  de  rempart 
contre  l'eati,  et  principalement  contre  les 
flots  de  la  nier;(v.3^cit)  i/.la  chaussée;  1 
vée  de  terre  que  l'on  fait  au  bord  de  l'eau, 
pour  soutenir,  pourretenir  l'eau  d'une  ri  vie- 
re  ou  d'un  ctan^;(v.  ni/^îi.ftnilttelbailini, 
(pietnbainm)  »<.  ^t.de  nmr.^  un  banc  di 
nbbant)  it.  (t.  de  fac/cu. 


ntre  chien  et  loup.  T>cr  2^4mm<tUnaS« 
fréta  ',  (t.  iVasiron.)  le  cercle  crépusculai- 
re. Dn  î^àinmenina»falter,J^AmmerungS« 
uogel  ;  le  sphinx.  V.  îUionbvogel. 

3>ammgt»be,  J./.  0.  de  fond,  de  cloches) 
la  fosse, 
î^ammhivfd) ,  v.  T)amljitfé. 
3)amuiholi,  s.n.  (t.  d'artiS.)  le  refou- 
loir.  V.  ^cijtolbcn. 
î^onini'Ojicifter,  v.  X^cichmeifler. 
3)ammfeHer ,  v.  (»teinfcBer. 
?^amm|îr>cf,  3>ammtljetlct,  v.  2)cidj» 
ilocf ,  ï^eichtlH'iler, 
î^ammiveg,  s.  u.  la  chaussée. 
DomV'f,  i-  II'-  la  vapeur;  espèce  de  fu- 
mée qui  s'élève  des  choses  humides;  it.  la 
fumée;  vapeur  qui  sort  de  certains  corps 
echaulFés;  (v.  j^iinft  f«  îtuobliliflung)  »'». 
In  moulfettc;  (  v.  î>un|t,  @dinjaï,n)  «'• 
l'asthme  ;  (v.  ènabvilftigffit)  't.  la  pous- 
se, (v.  baudiblàfi.O    Sic  î^anipfe  bei  fa» 
dienben    SSafferS  :    les  vapeurs    de  l'eau 
bouillante.  î^rr  3>ampf  com  Sroteit;  la 
fumcc  du  rot.  (f  g  (îicg  ein  2am»f  Mi  beit 
OJîOtilîen  in  bie  Jpôhe  ;  il  se  leva  imc  fu- 
mée des  maréca;;cs.   55om  ?iami>f  er(lic!t 
IVCtben  ;    être  étouffé  par  la  fumée.    <£in 
':pt-(b  iai  ben  î^anu'f  rat,  ein  binipfifle«/ 
b.uichbliifigf«  Hferb  ;  un  chrvnl  poussif. 
Oii  dit  fis;",  et  fumil.  (Einem  allen  î^amof 
antbllli;  faire  tout  le  tort  possible  à  qn. 
9P  hrtamm,  «©affcibamm)  Au  figuré  berl(£r   hat  einen  3)am))f;  (einen  9iaufd))  Ü 
y  lin  m,  1    dltjue,    se  dit   pour  obstacle. lest  ivre. 

5Paf  fiir  cmm  TianimfcU  man  einer  fol.     î^amvfbabr  >■  "■  le  ''a'"  ''«  vapeurs; 
eben  jiigcllofcn  S'ediljcit  cntg.aenfeReii  ?  l'etuvc  hum-de. 

quelle  digue  opposer  à  une  licence  si  ef-      Stampfen,   v.  u.  {avec  l'auxil.  Ifei^tn) 
ffénée?  Ifumcr ,  exhaler,  pousser  hors  de  soldes 

I  vapeurs; 


sable;  (v.  ^a 
d'fligufi)  Jyi  traverse 


it.  (t.  .i'ütmt.)  le 


pennée  ;  l'espace  enrre  l'anus  et  les  par- 
ties naturelles,  (fincn  T'amm  nutfi'ihtcii; 
faire  une  dimie.  »ÖJa«  mup  b>n  Kamill  bie- 
fcg  bluffes  roieber  aiiébeiTern;  il  faut  ré- 
prirer  la  chaussée  de  cettcrivièrc.  <fm  VDU 
(?'f  iifit  aufaetïi/rter  î^amm  läitgä  bcin 
Uûr  eiufs  ÂlmTff  ;  »ne  lurcie.  €in  ?anuii 
Vi>u  (?rbe,  in  (f  ibtriall  birg«  bcni  Ufct  ei- 
net- .^rtfcii«  ;  une  jetée.    (  v.  aussi  3Pchr, 


1>âifl)îfen 


stniment  de  physique  pour  juger  de  l'éla- 
stiiite  lies  v.ipcius. 

5>aniiHnuî)eI/  s.  f-  sorte  de  pâtisserie 
Fniiede  farine,  de  lait  et  des  oeufs  que  l'un 
fait  cuir  ordinaireinent  dans  la  four. 

?iâmpfropt  î-  m.  fie -•~inu'f|îiit3«j  1'^- 
toutïbir.  V.  jîobtci'biîmp'cr. 

S^aintlncr,  s-  n.  la  daine. 

èauinjilSlH'Ct  s,\:.  le  gros  gibier;  là  haute 
vei.aison. 

î).inpbeii/  «'<«•  près,  proche;  îV. outre 
cela.  V.  neben. 

l'Ordre  de  Da- 


«npeur«;;  jeterde  la  fumée;  if.  faire  une 
»faillie  fumée  en  fumant  du  tabac.  JCicfCë 
ü)tfrb  tft  lulaufcn,  cg  ^orûc!1  ccfciBt,  fS 
feamrfcti  ce  cheval  a  couru,  il  est  échauf- 
fé, il  fume.  3m  SfiiMabi:  ficijt  man  î)ie 
©ûmufe ,  bie  iötcien  bampfcn  ;  au  prin- 
temps on  voit  les  marécages  fumer,  les 
prés  Fumer. 

Sâmpfett,  -y.  a.  amortir;  rendre  mtiins 
violent;  adoucir;  it.  éteindre,  étoufi'er; 
:(.  (<.  àe  cuis.)  mettre  à  l'étuvée  ;  faire 
une  daube.  2)i»'K5  JcilCC  (|1  Ulflttrf;  mon 
mufi  >30aiTct  biiifin  fiiitten,   um  <S  ;u 

bâmiifen;  ce  feu  est  trop  grand;  il  t.iiit  y  2^ancbrO(îé'Ôrî)Ctt /  ^ 
jeter  de  l'eau  pour  l'amortir.  <?inc  Jcili'fg»  nehro,^  en  Danemarc 
ttiinil  bâmi'fen,  lôfcbcn  .  amortir  une  in- 
cendie ;  éteindre  un  embras.ment.  ,CiC 
Äoblcn  bÂmpfcn;  étoulfer  les  charbons;. 
®ie  jpiije  bftj  Sî'l'ctÉf  bâmvtcn;  éteinie 
l'ardeur  de  la  fièvre,  (gin  jiftrumcnibâm» 
j)fpn,bcn  ion  eines  ^nftcuminteê  bSnii'fcn; 
afloiblir  le  son  d'un  instrument,  ("itncn 
Ärttpfen  bÄmpfcit  (nffen  ;  mettre  une  carpe 
à  l'étuvée.  ©.biînun'teS  .ftailjfïetfd)/  qe> 
bâmpftc  iunçie  îaubcn;  une  éiuvée  devenu, 
de  pigeonneaux,  ^ntc  gcbâmpftC  S)M\v- 
melêtcule;  un  viigot  à  la  daube.  €tn  (gf; 
riebt,  eine  ©cbuiTel  oebSmutteS  ,îleifrb;  une 
daube.  Sic  aliju  iircKeit,  öic  ;it  (înrf  auf» 
gettrti^eiien  ÎVi^tben  bàmpf  11;  \t.  dépeint.) 
exfumer,  effumer  les  couleurs  ;  éteindre 
une  partie  de  qq.  ouvrajre  qui  paroit  trop 
ardente,  (y.  uctbtafcti)  Dtc  .flmgc  feine? 
©cgnerg  bùmpfen;  ('.  d'escy.)  tenter,  bat- 
tre deux  fois  l'épée  de  son  adversaire  avec 
la    sienne.     On  dit    fîg.    gjncn  3Iufntbc 


Sanicbeii/  «Jf.  bortiintcn  ;  là-bas,  «iu 
bas. 
55antcber/  aiv.  à  terre,  v.  nifbcr, 
2)ant/  !.m.  le  remercîinent  ;  l'aiftion  de 
grâces;  la  reconnoissance.  3^cr  2)if  nft-  bell 
man  ibm  qef  eißct  bat/  war  tpobi  tincs  Sun^ 
Hi  IDi'l'tb  ;  le  serv  ce  qu'on  lui  a  rendu  va- 
loit  bien  un  reinercîraent.  ^Cb  faqe  5f^"<tt 
tiiufcnbfaeben  J^anfijc  vous  rends  miÙe  grâ- 
ces. î)anf  fe»  d  Obrer  ®iite,  '^hnt  (?oriV 
fait;  s:ràce  à  votre  bonté,  à  votre  soin.  ® Ott 
fci'  ?>anf;  grâce  à  Dieu;  Dieu  merci.  ®vof» 
("en  ?anf,  fcboiien  I^anf ;  grand  merci.  3^aä 
i|1  moM  cineg  (;to§cn  î^anfeS  «etth;  cela 
vaut  bien  un  grand  merci.  Sinem  Tianf , 
uiclen  S'an'f  n*tlTcn;  savoir  gré,  savoir  bon 
gré  à  qn.  g)îan  ipcif;  e§  ibm  fcblcebtcit 
î)anf/  ia^  er  biefc -y^Ciiebenbeit  untfr  bie 
i'Cllte  flCbroét  bat;  on  lui  sait  mauvais  gré 
d'avoir  publié  cette  aventure.  3^^  liebmC 
C'j  mit  3)ant  an;  je  l'accepte  avec  recon» 


bâmpfcn;  étoull'er  une  révolte.  35a£i  'Seitcrinoissance.  5)te  erbalfencn  >Oobltliatenmtt 


bcä  AriCâeg  bnmPKn  ;  éteindre  le  feu  de 
la  guerre.  ®ic  3>';mpflinii;  l'amortisse- 
ment; it.  rexliiiéfion.  Jlafi"  Sâmpfcil  bev 
Äliuae;  ('•  d'cu-r.  )  le  lentement;  aftion 
de  battre  deux  fois  l'épée  de  son  adver- 
saire avec  la  sienne. 

Î^Ampfcr,  s. m.  l'éreignoir;  instniment 
qui  sert  à  éteindre  les  bougies  ou  chandel- 
les; (v.  £ôfd)bt'rn)  it.  la  sourdine;  ce  qui 
se  met  à  certains  insttuniens  de  musique 
pour  afFoiblir  le  son. 

3>ampf(ltttcr/  s-  n.  !e  caillebottis;  espèce 
de  trcillii  placé  au  milieu  des  ponts  des 
vaisseaux  pour  donner  de  l'air. 

3^Ämpfiia/  ndj.ettidi'.  poussif,  ive;  qui  a 
la  pousse.  Sin  bijinpnaes,  baucbblÄfiAe« 
"Utetb;  un  cheval  poussif.  J)|c  ^^Ampfig» 
tcit;  l'asthme;  (v.  ïngbtnftistcit)  »>•  la 
pousse,  v.  2>ampf. 

Sampftobler  s.f.  le  fumeron. 

35ampftii?e(,  /-/.  {t.  de  phys.')  l'éoli- 
pyle;  (v.  î^imlif ugel )  it.  (t.  d'artill.')  la 
poire  à  fiu. 

5)amp(iod)/  t.n.  le  soupirail;  it.  (f.  de 
fortif.')  les  écoutes. 

T'ampfmofdliuc,  s.f-  la  pompe  à  feu; 
machine  mise  en  inoiivenicnt  par  les  va- 
peurs de  l'eau  bouillante. 

5)ampfmej[cr  /  /.»».  l'éUtéromètre;  in- 


î^anf  erfcnnen;  reconn-âtre  les  bienfaits 
Hii'on  a  requs.  5ll  bas!  mein3>rtnf?  est-ce 
la  la  reconnoissance  que  vous  m'avez  ? 
3ft  'i&i  berSanf  (btc  îB.lobinmq)  fi'ir  met« 
ne  2^ten|îe  ?  est-ce  là  la  récompense  de 
mes  services  ?  5*  njf  tbe  ^bnen  baf  ûr  butcb 
meine  Srcinibeî'anffûncn  laiT-n;  je  vous 
en  ferai  remercier  par  m  s  amis.  îBib.r  tC» 
manies  î'anf;  contre  la  volonte,  conircle 
gré  de  qn.  OTan  fann  ibm  ntclité  »u  liante 
machen;  on  ne  sauroit  lui  plaire.  Çg  iil  mir 
(U  3?anfi"  bcjablt  IPorScn  ;  il  m'a  été  payé 
gracieusement,  ^fb  '«eili  >•"  eiicb  mit  bem 
ictlfclS^ûtlt;  (popul.)  aiidiable  la  récom- 
pense; je  ne  vous  en  ai  la  moindre  obliga- 
tion. 

î^ailt;2l(tar,  j.  m.  l'autel  sur  lequel  les 
Juifs  otfroieHt  les  sacrifices  de  louanges. 

Sanf-Slmt,  s.".  l'ofFce  des  louanges. 

35aKtbat  /  «1^7.  et  odv.  reconnoissanl-,  an- 
te; qui  a  de  la  gratitude,  delà  leconnois- 
sance;  it.  avec  reconnoissance,  avec  grati- 
tude. Çtn  bantbareä  ©cmîitb  ;  une  ame  re- 
connoissante. 

S^anfbavteit,  s.f-  la  reconnoissance,  la 
gratitude;  le  rcsseniimciit  .les  bienfaits  re- 
qus. ©eine  T'aiifbaifcit  beutacn;  témoi- 
giier,  faire  voir  m  reconnoissance,  sa  gra- 
titude. 3m  .ï'i'.ntt'fll'ffit;  en  reconnois- 
sance ; 
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sa  ce-,  pat,  en,  po'ir  rcccmpense 
Tailftird'iti.  «'i'-  avec  leconnoiss.iiicc. 


l 


vbiciiu,  t)ai'&niu3cii,  !c. 

^arult..  idv.  y,  a  ;  à  ci-la,  a\'ec  cela  ;  en. 


(v  îfliitl'ar)  î'aiifNrltd)  crfcnnen;  recon.pDrts  ijî  öarau  bcrcftign  ;  cela  y  est  attaché 
ïioi.rc  avec  rratituilc.  |CrflrlH'ltCt  ICI  r  etftt J  DrtV'ill  ;  il  y  travaille 


3^rtnfl'cfIi(TfM0fjt,  s./,  lareconnoissan 
te;  le  soin  J'étrc  rcconnoissant. 

S^nllfl'i'iiicvûe/  >■/■  la  gratitude;  Icdésir 
d'être  rtconnoissant. 

J^ilIltl'fSi.ttil  /  aitj,  et  ndv.  qui  désire, 
qui  chcfchc  l'occasion  de  témoigner  sa  rc- 
connoissance. 

Ci^Hf-'-IfiOf;  s-n.  (t.ifbihle)  Icchooiir 
«le  ceux  qui  chantent  lesloinnjjcs  de  r)ic;i 


HCC  beaucoup  de  zèle.  3d)  Hbt  fchun 
lan^ft  baran  iicûaclit;  il  y  a  loiii;-temps 
qni;  j'y  ai  songp.  -v,,a„  ,u-5i-,t{t  (bell  jcçt 
öavaiU  c'est  i  quoi  on  tiavaiileà  l'heure 
qu'il  est.  €r  <(l  Daran  fcju  ^^  tui  iu  bauen  ; 
ii  est  après  a  bi'uirs.iniai-.or..  î~  irnn  ifljU 
ciienntii,  iafyid)  uniénliu-[  ■nn:  on  recou- 
noit  à  cela  que  je  suis  innocent.  Sarfttl 
tjiXbt  ici)  (\<mu]i  j'ai  assez  avec  cçla.  (ÔltC 


Sûllfen, 'î'. «.  remercier;  rendre  sràcfs'iU'flt  nicljH  baraii;  cela  ne  m'intéresse 
îV.  rcponHre  au  saint)  rendre  le  saint.  ©Otrfl""*  "^^'^  "^'  m'impjrtc  en  rien;  je  n'y  ai 
fur  fctnc  ®ofcitliatcM  tinnfcn;.  remercier'P"'i>t'l'initrct.aiaèJief|tnnri>arrtn?  qu'est 


Dic-udcscs  bienfaits,  (l'rftnt  mircinen^c 
fti;tlid)i'n  ?>;>nft  oclciftot/  (cl)  fann  ii)m 
iiirtit  jcmifl  bafiu  îtnnfcn  i  il  m'a  rendiKui 
service  cs'ientiel,  je  ne  puis  assez  l'en  re- 
mercier. 5cf)^nbcifKtflffln'lft,  iiiib  erbat 
miruicbtiicbantt;  je  l'ai  salué,  et  il  ne  m'a 
pas  rendu  le  s:.UU.  (?.inemeti»a5  «itailfCil 
îldb.ii;  avoir  pbligation,  être  redevables 
(,n.  de'  q  h.;  devdirqeh.  à  qn.;  tenirqch. 
deqn.  (ïr  fiat3ijiisiiöaä£i'beii,  rt6nt^6' 


ce  que  cela  me  lait?  (£8fc|)lt  »tel,  eä  feblt 
iDema&JlKUi;  il  s'enfan-,  l;eancon|),  iUeo 
tant  peu.  ©je  njju  ii;t  «aiiäfg  !8ci'môseii 
Saran  fcßen;  «lie  veutris.iiicr  toute  sa  for- 
tune, esic  fini)  unrecht  biuau;  ^ous  vous 
trompez.  JÊBniii  ici)  aniai  recht  biuan  bttti 
SI  je  ne  me  trompe.  3cl)  wci^  lîjfiit ,  U'ieifb 
i>atin  btlH  je  ne  sais  i,ii\j  en  su/s,  à  quoi  m'en 
leiiir.  Êi  ijt  i!tci;t5  biirun  ;  il  n'en  est  rien  ; 
;7.  cela  ne  v.iut  rien,    f  rift  ff[;r  iroljl  bCfl 


Jlfll  feillKliic!  ^ilbanfen;  il  vousanblîg.i-!i)c.'ll  'Mi'iiftCï  S.'.run;  il  est  bien  auprès  du 
f  ion,  il  vnusest  re.Icv.iblc  de  la,  vie,  de  sa!"''"'*"''''  •'  *  dti credit  auprèsdu ministre. 
f'jiUinc;  c'estde  vous  qu'il  tient  sa  fortune.'  ®'lfflUO  "'i^'-  ià-dos.siis;  dessus;  y,  en; 
.T^niif  ci.ï  eö  ®ott'.  Dieu  te  ie  rende! 


î^iilllcilglvfrrf)/  rtrfy.  rt  ailv.  ce  qui  mé- 
Tiic  n:itrcrecüniioiisance.  5l^f 'ItitCr  î&ilJe 
Iß  fihcil  baiifcnSiVCtthi  votre  bonne  volon- 
té mérite  déjà  toute  ma  rcconncissaucc. 

5^iintff(l/  s.  H.  la  fête,  le  jour  solcn.nel 
»l'action  de  grâces. 

?antiKlift6,  s.  II.  les  grâces,  (^einî'anf 
âf  hcib  prtricijten  ;  dire  grAees. 

Saillltcb,  ^.«.  le  cantique  d'aftion  di 
Sràces. 

Sonfnefjniig,  aij.etaiv.  agréable;  (v. 


snr  cela,  à  eela;  H.  après,  puis.  •  ypicr  ift 
e'ineSSaul,  turùaïf  fffccnöjefid);  voici  un 
banc,  mettez  vous  là-dcssus.  ïf ot  bflU,  IDrtS 
uiiicr  Cem  s^ifclu' liciit,  oben  oûr.uif;  ce 
qui  est  sous  la  lablc,  mettez-le  dessus,  gr 
fiicl)tc  fiHKii  .ôuui)  uiicr  beni  îBctte,  uni) 
a  U\%  ^lUllUt  i  il  clicrthoit  son  eliicn  sous  le 
iit,  et  il  étoit  dessus.  T)nrrti;f  fonncn  ©ic 
tich  ucilmTcn;  @ic  tôr.jton  ficii  Darauf  wer» 
laiîcii;  Vous  y  pouvez  Faire  fond.  3jcrlaiTet 
nii'l)  ntcl)t  i)arài!f;  ne  vous  v  Hcz  pas.  gjenn 
ninn  einen  fluten  ®runb  flde iit  liât,  fo  fann 


nnitembin  )  't.  rcconnoissant.  V.  banFlutr./"""'  I"*).tr  i)iu'iiut  bauen  ;  quand  on  a  jeté 

~     '     "    ■  ■  .-      .   -  un  bon  fondement  ^  on  V  peut  bâtir  en  su- 

rcié.  €rbi>t  ein  gutes  yp'crs,  unb  Darauf  t(l 

er  ftolj  ;  il  a  le  coeur  b,jn,-.-t  il  s'en  glorifie, 

3ci)  trâre  liicbtDarcufiviaQen;  jene  m'en 


3anf«  Opfer/  s.n,  le  sacrifice  de  louan- 
iCanfrcbe/  s.f.   la  harangue  pour  rc- 


î^anf faÇjUlig ,    i.  f.  Je  rcmercîmcnt.   v. 
î'aiif. 

J^ailfuerâClTcn  ,   lij.  et  adv.  ingrat.    V. 

tinbanfbar 


scrois  pjs  avise.  <ï>.n'rtufaab  er  mir  sur '2lnt« 
IBort;  là-dessus,  sur  cela,  à  cela  il  me  ré- 
pondit. Xîrtraiif  foU  a  nicht  anfommenj 
qu'à  cela  ne  tienne,  êd  finb  Diefen  SBinter 


^ann,  adv.  jubcrSeitf  lors,  alors. IwerfdjicDene  îBiUle  gegeben  ivorben  ;  finb 
Çi'lbflbonii;  lors  même,  ©ann  unbmaiin;  S^ie  uncb  babeijaeii'ffcn?  il  y  a  eu  cet  hiver 
de  temps  en  temps;  de  fais  à  autre;  quelque-  l'Iusieurs  bals;  y  a\c/;-vuiis  été?  (îr  (lebt 


fois;   parfois.  !>^un  bailU  1  orca! 

Rannen,  «onbûnncn,  adv.  de  là.  îpeit 
iJOn'Dannjii  ;  bien  loin  de  là.  ïaptunSSon 
tonne;]  geben;  aüous-nous-en. 

55annentcro,  v.  uber. 

î)ar/  f  articule  qui  se  »tel  ict'iitrt  twui- 
h'e  de  pYéfiotitiom  qui  commencent  fur  une 
ic^rlle ,  f  •,)•  ' n  forthêr  lies  ndverlin,  p.  e. 
iat\\\\,  bûraui)  i-i.t',s<.î  ces  prépositions  com- 


naeh  'IVrliU/  unDDarai/f  iiad»  i^c/iibiirg;  il 
va  à  Berlin,  et  puis  .i  Hambourg.  SGcnige 
!?acie  Darauf  peu  de  joi/rs  après.  5)cn  'îàg 
Darauf;  le  jour  suiv.mt;  le  Icnileniain. 
©iefcr  üSea  fûtnet  geraDe  Darauf  jii  ;  ce 
heniin  y  mène  tout  droit,  i^id)  Darauf  bc» 
rufen;  s'en  rapporter  à.  darauf  geben;  don- 
ner des  arrhes;  it.  donner  des  avances.  (Et; 
bat  mir  fein  S^mi  uerniietbet,  iiuD  Ij.tt  Den 


wencent  par  uur  cuisoime ,  an  se  snt  de  /.i|0?îietbpfcnnina  Darauf  bcfommen  ;  il  m'.i 
faiticitle  ba/  comme  p.  e.  babei),  babnrd),jloué  sa  maison  et  il  en  a  reçu  le  denier  à 
])O«0n.  Laparticule  bar  sert  encore  à  /n/of-lDieu. 

mation  lie  fluiiciirsvvlir:  compotes,  tels  que,]    IQiïMtt/oiv.eni  décela,  de  là,  par 

I  là. 


Saifage 
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là-  tfUiig  WDÜen  Sic  iaxaui  féltcsen?  qu'en 
voulez-vous  conclure?  iiic  \oiilez  -  vous 
inférer  i!e  là  ?  îîîanfi.-f'Ct  ïamus  ;  on  voit 
par  là.  3>iitdu:>  fuii  tct>  mi\)i ,  &^p  fr  feil 
sOîûnnvn,  i-m  man  »friraiicii  Surfe;  de' 
Jàjevis  bien  que  ce  n'étnir  pas  un  hor.imc 
à  'jui  il  fallut  se  fier.  2d'  l'ùbc  tiüK  îKcBC 
jwar  aniitMti't.  i^b'r  mchte  bn'ûuS  bc!^al= 
leu  j  j  ai  bien  .-jui  prononcer  ce  discours, 
mais  je  n'en  ai  rien  retenu.  Î~al"ail5  fcli\t 
notStUîllbii!/  ia^.  .iil  s'ensuit  nécessaire 
nient  de  là  que. .  (£§  TOiï!)  i;t*t'  ÖAraur  ; 
il  n'en  spra  r:cn;  la  cliose  ne  se  fern  pas,  ne 

réussira  pas.  3d)  fann  l'ici^t  biltflU^  roni;  trer;  exposer  ses  raisons,  ses  motifs.  S^te 
Itien,  je  n'y  entends,  je  n'y  comprends  rien., S^orlfi^Ulii}  ;  l'art,  de,  &e.  iCie  iDci'fciîutlg 
SR;a£î  ro'r&  bCUll  cnMicfi  taraii?;  qu'arrivc-llVuicr  (^IrmtbCi  l'exposicicn  de  ses  raisons. 
t-il  donc  enfin?  ®arßuö  ift  ein  (gfn'icfi:iX'lc5'avlcflu:i(i  einer ijbatwdf,  cinm-gra« 
trctt  •'.cn'Cl&Cli;  cela  a  passé  en  proverbe. ifle,  Cinc»  Sltcl'tCê;  l'établissement  d'un 
frS  itiiö  eine  ©evofenlicit  SaraUé;  celaifait^,  d'une  question,  d'un  droil. 
tourne  en  habitude 
SûrauRett    v.  Braup 


km  Sinziner,  fl&erev  ift  nicfit  mcür  tarintu 

il  étoit  dsns  cette  cbambrc,  iiiaisi!  11  y  est 
plus.  5}i;t  iartun  bc^r'ttcn;  y  compris. 
Sic  îttbri'f'jcit,  oarinn  m:  jcçt  finï;  la  sai- 
son ou  nous  sommes  acluellcmeiit.  Carinii 
bctcicgcnSic  fid);en  cela  vous  vous  trom- 
pez. 

Sûï^iaC/  !■/■  le  payement  ;  il.  les  frais; 
ii.  ce  qu'on  fournit  aux  frais,  v.  5ubu§f, 

BailCiJsn,  •v.  ».  mettre  là  5  mettre  dans 
un  lieu;  if.  exposer  à  la  vue,  représenter; 
(v.  binïeaen  üprlcij«t>  it.  déposer  ;  (v.  nie» 
bfrlegtll)»".'./?.  prouver;  faire  voir;  mon- 


3>avlcj)cn ,  s.u.  le  prêt;  l'argent  qu'on 
prête  à  qn.  gin  rorlcftcn  ebne  3infcn;iin 


2>(iVf(n,i'.n.  (uveciauxil.  fcabetî)  man-iprét  sans  intérêt.  Çin  lïucbcrlicjies  Satl 


qucr  des  choses  nécessaires  n'avoir  pas  de 
quoi;  être  dans  la  disette.  (Et  Icbte  oèf&cm 
im  ric!)r.fU:Kc,  iefit  barbet  et,  ieBt  (fibet  et 
Çl?rano|Cl;  il  étoit  autrefois  dans  l'abondance, 
présent,  ment  il  meurt.de  faim. 

S!)ttVl'ictI)fn,  t>.  a.iyy.  oftrir,  présenter. 
£er  c'-itc  ©cgendanb ,  ïerful)  meinen  31u< 
gen  bilvbOlfe  ;  le  premier  obier  qiii  s'est  of 


ben  ;  un  prêt  usurairc. 

5^«rlcl)!ien  ,  v.  a.  prêter,  donner  à  la 
ckarg.'î  que  celui  à  qui  l'on  donne,  rende 
ce  qu'on  lui  a  donné,  (v.  lc.*)nen)  î)ie  5^ar« 
Icfinung;  le  prêt;  l'action  de  prêter  qch, 
à  qn. 

3)ar(ci6e  ;  v.  Sarlc^en. 

arktfecn,  v.n.ir-r.  prêter,  (v.  iatlcfi- 


fcrt  à  mes  yeux.  »Wan  mupbic  ®e(caen^eitjncti)  3''eri^arlci(icr;  le  préteur.  C:ie  S'ar« 
jitcMuetfciuiiien,  irenn  fie  fidi  bavbict&ct;  teifeerin»:  laprêtçuss.  3ie£)ot[eit)uiiü;  le 
il    ne  faut  pas  manquer  l'occssion  quand. prêt.  v.  T'atiebming. 


elle  s'ollre,  quand  elle  se  présente.  S)ie 
SarMctlninn  ;  l'oûVe  ;  l'aft.  d'&fFrir. 

SDilfbviltiKU/'!'.  fl. irr.  apporter;  (v.  br'tl« 
<(C«,  herl'tiniun)  it.  olTrir,  présenter.  3?c» 
U'eiie  batbtinaen;  v.  beiibriiigen.  35ie S'hâta 
IinttiîUnci  ;  l'aft.  d'apporter;  it.  l'offre. 

2^aroiii/  nd-.>.^\,  là-dcdans.  5ijfr  nnberii 
tine  ®r«bc  arnbt,  tâtit  oft  t'cibit  barcin  ; 
celui  qui  creuse  la  fosse,  y  tombe  sou- 
vent. Zsài  «jiUijc  bavcin;  j'y  consens. 
ÎTfltcili  fcWaiten  ;  donner  des  coups;  frap- 
per sur  l'un  comme  sur  l'autre.  @icb  bar« 
<\n  Iciscii/  menaen,  niifchen  ;  sinterpo- 
ser,  s'entrc-mêler;  se  mêler  de  qch.  ®at« 
ein  rebcn,  tarcitt  fprrrfieit;  interrompre 
le  discours;  se  mêler  dans  la  conversation. 
Hx  ivcttJ  uicbt,  irie  et  fi*  bfltein  finben 
Cbcv  fd  ief en  \i\i.;  il  ne  sait  comment  s'y 
prenJre.  Heroin,  oben  bateiii,  oben  ïrein 
fleben;  donner  par  surcroit. 

S^ûtiicbcn,  V.  a.  irr.  donner  ;  (v.  qeben, 

ïiingebcn)  it.  offrir;  (v.  bûrbietbcn)  it. 
se  dcv.uer.  (v.  anfoDfctn)  Zit  ^«t9C= 
iunfli  l'aft.  de,  (iv:c. 

3^ariicflen,  v.  bagcijen. 

S^iU'i'rtlten,  v.a.  irr.  présenter;  z<.  ex- 
poser. Jd)  bieltmein;ii9\ûcfeu  bovbencn 
î)ie  micb  fcl'lUiien  ;  j'ai  exposé  mon  dos  à 
ceux  qui  me  frappoicnt. 

S'oràinter,  v.  bobiiiter. 

5>artnn,Cbatinnen)  ndv.W  dedans;  y; on 
cela;  oii.  (Jj  tf}  tiiclit»  lucbt  bnriim;  il 
n'y  a  plus  rien  là-deJans,  Cr  UHU  ttl  i\i' 


î*orm/  .f.jK.  le  boyau;  l'intestin,  ©te 
bicfcn  S^atm«  ;  les  gri.s boyaux.  î'icbim» 
nen  S'arme;  les  boysHx  grêles.  3'a?2'àrm» 
dicn  ;  le  petit  boyau.  X><x  bünbe  S^arm  ; 
le  boyau  coecuni;  le  coecum.  3)cr  QXafli 
bflrni  ;  le  boyau  culier.  ®ft  bitfc  S^ûrm  ; 
le  gros  intestin.  Jiet  leere  5>ûrm  ;  le  jéju- 
num. 3«  ben  3?irnicn  aebôrig;  intestinal. 

3^atn;beere/  v.  îirleebcerc. 

Satmbein,  s.  >i.  l'os  des  îles.  2>er  3>ûtm' 
bcinmilSfel;    le  muscle  iliaque. 

J'iUmbrucb/  J.  ■■"■  l'er.Lcrocèle.  X'tl 
3^atm--  iinb  Süaffctbrud) }  r.;ntfro-hydro- 
cèle. 

î^arnifell,  s.n.  le  péritoine. 

Sîarninana/  s.  m,  jie  3)annrôr;rc;  le  ca- 
nal  intestinal. 

5>iirmiliCbt,  /./.  la  colique,  v.  ^olif;  it. 
la  passion  iliaque;  le  miscrér?^.  J^ie  Satni» 
gtdbt  bet  Çforbc  ;  les  tranchées  rouges. 

S^otmannimen,  ^. w.  bctî'armfraB;  li 
colique  nilestinale  ;  la  tranchée. 

Sarmiiabt,  s.f.  l'entérur.nphe,  l'entéro- 
raphic  ;  la  couture  d'un  viscère  rompu  on 
déchiré. 

î^flïmnibr,  v.  Mnjr. 

!?arnifaft/  j-«!.  le  suc  intestinal;  l'hw- 
mcur  intctinale. 

J^armfaitf/  -'•/■  la  eorde  debora«.  3)fi- 
î^armfûitfnniadier;  le  boyaudier. 

7^<irniicl;'laud),  s.  m.  l'cntéron;  le  boyau. 
V.  J^iirni. 

ï'iU-iliKijlcino  1.  a».  la nuscosite' i  l'i.u- 
mcut 


3<^+ 


S*.v.'niK-fin 


rnrrett 


meiir  Tisqueîisc  qui  cii.luit  intérieurement Uuppliqiif.  ®i<  ©arrcîciniltc|;  l'aft.  Je.  (fec. 
les  inttstins.  ^  i»'.  la  présentation,  v.  UcborvCtCj)Uil(». 

3^atmfd)nitt/  J.  »"■  rontérotomie;  la  se'-l  ;pitr'-en,  i)ôrrfn,  f.  n.  sécher  a«  four  ; 
p:ir.-itioii  tte  la  partie  gangreneuse  d'un  in-  it.  (  t.  de  métail.  )  ressuer;  séparui  iinale- 
te'itiii  J'avec  les  parties  saines.  ,mciit  l'argent  cnntenu  dans  du  cuivre,  en 


:I^annftliiran(,  >■>»•  le  bout,  l'extrémité 
du  cojcum;  l'^.ppcn.iice  veriniforme. 

J^anmufnac,  '.f-  la  couque. 

3^arm<iGaiTetbrucf)  /  s-  m-  l'hydrentéro- 
cèle. 

Sarmiïtè/  s"-  ttcS^armnjtiik;  la  co 
lique. 

Taxnadt/  d'^'-  ensuite,  apris,  après  cela; 
puis;  (v.  6ftnaffl)  it-  y,  en,  suivant;  se 
ion;  là-dessus;  it.  à  rimil:itioii  de;  confor- 
nicinent  à;  en  conformité  de.  Siniflciaflc 
Dariiadli  quelques  jours  .iprès.  :?ar:iadi 
laufen  ;  courir  après.  ;  v.  nadiliiufen)  @c= 
fect  i)(jrnad>;  regardez-y.  fKiditer  H*  î).ir= 
nach;  conformez  vous  y;  réglez- vous  là- 
dessus:  it.  prenez  vos  mesures  là  dessus. 
SraïKt  bartiad)  ;  infur.ucz  vous-en.  5d) 
ftar,c  uidits  barniicb;  je  ne  ">'en  soucie  pas. 
î\ttn«di  (naditcm)  f5  ndififr',  tarnarfi 
(i  t'âflt/  oatiîadibic  llmiliinbefiiib;  selon  la 
rencontre;  selon  ;  c'est  selon.  î)cn -JötUcii 
®ottc«  >»iiTen  uiit  Datiii*  Icbeii;  connoi- 
tre  la  »olonté  de  Dieu  et  vivre  conformé- 
ment à,  en  conformité  de  ce  qu'elle  com- 
mande; s'y  conformer.  @g  (flS^Ji'am  6ari'in>crire,  dépeindre,   représenter  par  le  dis- 


l'ixposa.it  à  un  plus  grand  feu. 

C.tcriüeber,  »•  «■  öa»  ausstöceti&c  '^itHx  ; 
la  fièvre  étique. 

DatriîcftiiB,  2>arrfrnR,  T^axx-ÙUmwh 
s.  71.  les  scories  de  cuivre. 

©arr^clfc,  i.n.  l'impôt  sur  la  dréehe. 

3^attrûu5/  s-  »•  v.  Sarre. 

5)ari()orDe,  5>atrl)uri)C,  s.  f-  la  claie  à 
séclier  le  blé  germé. 

S^arrlma/  s.  m.  (t.  de  mitall.')  la  crasse 
de  cuivre;  ce  qui  en  reste  dans  le  fourneau. 

2arrmol(/  j.  »i.  le  malt  séehé  au  Tour. 

3att=Cfcn,  s.  m.  x>k  "Darre;  le  four  X 
sécher;  it.  {t.  de  métail.  ~)  le  fourneau  de 
rcssnage. 

3^arrmd)t  v.  Jiar.  t.  {t.  de  nUdec.') 

3^arrltinuî),î./  V.  '^C,:Ü^Uä).O.ie/oiid.') 

2ürfd)ießen,  f.  a.  in.  avancer, fournir, 
paver,  v.  uorfdiieseii. 

S^arf-^cit ,  V.  »orfcBen. 

©atftellen,  v.  ».  »or  «ugcit  ficDeti  ;  pro- 

uire;  exposera  la  vue,  à  la  connoissan- 

cc;  mettre  devant  les  yeux,  présenter;  it. 

faire  le  portrait  de  qn.,  de  qch.;   it.  dc- 


fleipeicn,  e;  u  dttnodi  ixiriiadi;  il  y  a  en  du 
musc  là-dedans,  il  le  sent  encore.  î^ic 
Slvaarc  ift  ntcfer  xbciict,  ater  fie  Oi  and)  6ar^ 
ïiadi;  la  marchandise  n'est  pas  ehère,  mais 
clic  ne  vaut  pas  çr.-i.ndchose  non  p'i.s. 
@eine  .flrÄftc  fiiiB  nidjt  barnadj;  il  n'a  pas 
)a  force  de  .  . 

-^^arncbcR,  v.  6a-H-bcn. 

5  ûMiiebcr/  V.  r-a  licïcr. 

5"  ar»i' ,  V.  bûttibcr. 

-'"arn'"cn,  v.  örsbeü, 

Tatrb.iltCtl/  s  m.  les  poutres  ou  bsrrcs 
de  ferre  sur  quoi  posent  les  planches  dans 
un  four  à  sécher  le  blé  germe,  ou  dans  un 
fourneau  de  ressuage. 

Sarrbicd)/  j-  ».  plaque  de  fer  percée  de 
petits  trmis  dans  les  fours  pour  sécher  le 
blégeriné;  it.  Çdans  les  fonder,')  le  boii- 
choir,  f  rmoir. 

îiarrbret,  i.  w.  la  planche  trouée  à  sécher 
le  blé  germé. 

®rtrre,  »./.  le  four  où  l'on  sèche  de  l'or. 
RC  et  du  houMon  pour  faire  de  la  bièr  . 
(v  nn'j»;îlafh6ï)atre/  J>aiifb«rre,  ubfioar. 
t.-,ic.)  /<  2>ie  T^urre,  baä  tJaf^aus  la 
maison  oii  se  trouve  le  four  à  sécher,  éèc. 
it.{t,,ie  médfc.)  Zk  DatrfMét  i  l'a'ro- 
phie,  la  phtisie;  le  dessèchement,  amai- 


cours.  (v.  fcbtlbfrn,  abbilben)  gf "«f»  ï'it* 
ÙcUen;  produire  des  témoins,  (giri)  far« 
iicllcu  ;•  se  présenter,  ^rmoittien  in  feiner 
'iMöFC  barlîelleu;  découvrir  le  foible  de 
qn.  5!^ic  5)arfteUung;  l'aft.  de^  &c.  ;  la 
rcpre'sentation  ;  j>.  la  produtlion  des  té- 
moins i  it.  l'exposition.  (  v.  SliieftellutliJ  ) 
5^if  TiarficDuna  bir  ÎHecbte  bcs  î)JîelIf(1^('n 
iinbbes^ùrqetS  ;  la  déclaration  des  droits 
de  l'homme  et  du  citoyen. 

2)arfircctcn,T'.a.  blllfttccFen;  tendre;  pré- 
senter ;  it.  av.nicer,  prêter,  (v.  uorIJrccFen» 
lct^eu)  îije  ©arikccFuna  ;  l'ad.de,  c.*^i.. 

î'artfelin,  v.a.trr.  prouver,  démojiircr, 
avérer,  (v.  bctufifen)  émeute  Unfdmlb  6ar« 
tbuii;  prouver  son  innocence.  ';(d'  bitbc  <i 
ihm  auf  >ie  unwiierfïredilidirte  21rt  i!af 
actban;  je  le  lui  ai  démontra  d'une  ma- 
nière invincible,  î^ieî^aitljuunj;  l'ait, 
de,  <S;c.  ;  la  démonstration. 

Tiarûber/adt/.  par-dessus,  là-dessus;  it. 
au-delà,  outre  cela;  de  plus,  davantage; 
€ine  î^ecPc  î>arûber  braten; 
mettre  ime  couverture  par-ilessus.  35cilfcll 
©ic  Dan'lber  nadi  ;  faites  réflexion  là-des- 
sus. 3dt  tbuf,  tvac  idi  foll/  unb  nodi  ïar* 
îlbcr;  je  fais  ce  i)ue  je  dois  et  au-delà. 
>£ tivaä  barùbcr,  obi-nbrcin,  jii  ben  ^îauf  lU- 


KrisscmcuL,  dépérissement  du  corps  ou  d'un  :bfUi  donner  par-dessus  le  marché.  X'W 
membre;  l'aridure.  Tie^atrc  Der  aSodcIi  Über  ift  er  t»e«  ober  biiiail«;  il  eslau-des- 
1«  bouton;  le  mal  suluil.  uk  de  cela.     €r  bofdUBi-ret  fl*  ban'iber. 


î^a  •  eidietl/  r.  a.  tendre,  présenter,  olf- 
rir.  (»ic  reichte  bem  Jpenfer  tfereH  S^M 
bar,  ohne  JU  (itterli;  elle  tendit  le  cou  au 
hnunean,  sans  trembler.    (Er  retditc  ih"' 


sus  de 

baperJODiel  tu  arbeiten  bat;  il  se  plaint 

de  ce  qu'il  est  oblige  de  faire  tant  d'ou- 
'ra^e.  35irûber  veraeln't  Me  3cit;  _avee 
a  le  temps  se  passe,  ^di  bintan'iber; 


fdic  3)ittfd)tift  bat;   il  lui  présenta  unclj'y  travaille.  3d)HulJ midi bavûber(baraii) 

m  ad)  en 


OTflcfiPH  ;  jV  met'r-ii  '^  m.v'n.  3>tefeS  3Ç?rt 
i(l  nirftt  fcrtta  ecniotïcti  ;  bor  "BcrfaiTcr  ii> 
tan'ibcr  cicilorbcn  ;  cet  oiivr.i!;e  n'e<;t  pa^ 
achevé;  l'auteur  est  mort  en  y  rravaillant. 
Gv  t(l  ban'lbec  in  @Brafll  ;  il  en  est  en  pei- 
ne, gsj  qcht  ([Aï  nidits  ijarûbcr;  il  "'est 
rien  de  mieux  ;  cela  n'a  pas  son  pareil. 
5ciclit9  î)at.'')cr  oocv  tiiniiitcr;  ni  plus, 
ni  moins,  ij 6  ,je()t  nll''f  bnintet  iinî)  orûbcr 
tout  est  à  la  ilébanilaJc,  en  liésordre ,  en 
eonfusion. 

2>ariim,  (btlim)  adi'.  et  covi.  pour  cela, 
pour  cette  raison  ,  pour  raison  de  quoi, 
jiar  la  raison  que,  pour  cet  effet,  à  cc-:te 
un;  it.  c'est  pourquoi;  à  cause  que;  de 
ce  que;  it.  puisque,  parceque;  it.  en.  2^fl^llIll 
bîn  icl)nki)t  çiefemiiien;  je  ne  suis  pas  ve- 
nu pour  cela.  55tefeS  habt  ich  baniiii  ac- 
faiit, Damit  @ic  nitiîcu  möchten;  j'ai  dit 
cela  afin  que  vous  sachiez,  gnffet  end) 
barnni  nnbefûmniert;  ne  vans  en  mettez 
pas  en  peine.  S^ûrum  fommen;  perdre. 
S^arum  bnnoicu  ;  faire  per>lre. 

S.uiiiiti'n  (bnituenj  adv.  là-bas.  (£t  ijl 
noch  tiritntin;  ü  est  encore  là-bas. 

»'^.inintct;  fbriintC  )  ailv.  dessous,  là- 
dessous,  par-dessous,  au-dessous  ;  it.  en- 
tre; du  nombre  ;  jiarmi  ;  it.  y  ,  en.  3*a5 
eine  liegt  oben/  unî)  bas  nnbete  bacnnter; 
l'un  est  dessus  et  l'autre  dessous,  g«  ij} 
iiiri  t  hodi  genua/  man  mufi  etwiiä  bar  n; 
ter  (egen  ;  il  n'est  pas  assez  haut,  il  faut 
mettre  qch.  par-dessous.  -Jllle  .ffinber  Bon 
jii'ci  fahren  uni)  bariintev;  tous  les  en- 
fans  depuis  l'ài;e  de  deux  ans  et  a  -lies- 
sous.  @icfi  baruntcr  menacn;  se  mêler  en- 
tre ou  parmi  les  autres.  Jiie5)u!aten  finS 
gut/  nur  eine  barnnter  i(î  ju  leidit;  les 
ilucats  sont  bcns,  il  n'y  en  a  qu'un  seul 
qui  n'a  pas  son  poids,  fflîit  bûrunter  be» 
grtJTcn  ;  y  compris.  î^a  fînb  fie ,  lefct  bie 
heiK'n  batunter  auS  ;  les  voilà,  choisis- 
sez-en les  meilleurs. 

î^aruon/  v.  bauon. 

^acnJÄflen;  v.  a.  peser  en  présence  de 
qn.  V.  üorn)(j<;en. 

î'armeifcn,  v.  aufroeifen,  ïorroeifen. 

J^atjÂblcn ,  V.  .1.  compter  en  présence 
de  qn.  V.  Boriiihlen. 

1>axi\h  bdroti'diin,  V.  mu/  bajroifchen. 

Î'iK!/  article  qui  désigne  le  genre  neutre; 
le,  la;  it.  pronom  déntcmtratij i  ce,  cet, 
cette;  cela.  J^atl  'ïind)  ;  le  livre.  Î^ûS 
^auS;  la  maison.  JDaâ  ift  mein  Syaui 
c'est  ma  maison.  î)a«  (Selb  itt  mein;  cet 
argent  est  à  moi.  î^aS  9''fÄUt  mir;  cela 
me  plait.  Z)a(  baOter;  cici.  7^afl  îja;  cela 

35afclbfl/  ii'iv.  la;  en  ce  lieu;  en  tel, 
en  cet  endroit;  it.  y,  où.  Jiafflbd  TOill 
t*  bleiben;  c'est  là  où  je  demeurerai.  Çr 

fom  nach  î^resben  unb  blieb  Bafelbj];  il 
vint  à  Dresde  et  y  demeura. 

iDûfe«)n,  J.  "  la  présence;  l'existence 
«Vuiie  personne  dans  un  lieu  ;  (v.  ®ciicii' 
reart)  it.  l'existence;  l'être  aftuel  ;  l'étal 
de  ce  aui  existe,  ©as  ÄnfePH  ®Pttc5 


Sûêieiiiiie  365 

l'existence  de  Dieu,  unfcr  S5ûfet)n  haben 

mir  von  @Ott;  c'est  Dieu  qui  nous  adon- 
né lé  r  ■.  Xa  feçn;  v.  b«. 

©«■Sientge,  pronom  démomtrittif,  ce,  Cela, 
ceci.  v.  berieniqe. 

©aflii,  «''y.  de  ce  lieu,  de  cet  enilroit,  de 
l'endroit  en  question,  v.  bortij- 

ZKXimoX,  adv.  pour  cette   fois. 

î*afi,  conj.  que  ;  it.  de,  à  ;  afin  que,  à  ce 
(iue;  pour.  3di  habe  eg  fchon  (ange  ge» 
mcrtt,  iav,  cr  mein  Sreuiib  nicht  i|l  ;  il  y 
a  déjà  longtemps  que  je  me  suis  aperqu 
(U'il  i''est  pas  de  mes  amis,  ^ct'  brttb  Un, 
brtR  er  e»  thun  mochte  ;  je  le  priois  de  le 
faire,  sjîcftmt  eu*  tn  Sicht/  baR  ihr  nid)t 
fallet»  gardez-vous  de  tomber.  ïjtcteit 
@ic  nàber,  baR  id)3f)Hen  bie  £ttitid)tun4 
biefe  îKat'chinc  seigen  taiin;  approcliez 
que  (^.'.fin  que)  je  vous  fasse  voir  la  con- 
struction de  cette  machine.  3^«§  (bamit) 
ich  ii  flir^  mache;  pour  abréger;  en  un 
mot.  3di  roollte,  \>i\\;  Kl)  ci5  nid)t  isûgte; 
je  voudrois  ne  pas  le  savoir.  ;J)ap'  id) 
nicht  llUle;  à  ne  point  mentir,  gg  fiit& 
icron  sehen  Oahre,  \>ai  idi  ihn  nicht  ut» 
H'ticii  habe;  il  y  a  dix  ans  que  je  ne  l'ai 
vu.  3rt)  habe  ^bne-  \\i  «ie!  ju  verbanfen/ 
al«  baê  id-  ®if  mit  in  mein  Unqlûcf  oer» 
IBi'.'feln  foUte;  je  vous  dois  trop  pour  Vous 
e   ^rlinrr  dans  mon   malheur. 

S^aiîelbe,  baffeibiae ,  fio«.  le  même,  b 
même.  Srbebienet  M)  eben  beiîelbcnSii» 
ChC'j  ;  il  se      rt  du  même  livre. 

î'atariû/ s. /.  bie  pâbjllichc  ÄaiijcUei  iti 
JSoni  ;  la  daterie. 

Satiren/  v.  «.  baiî  3)«tiim,  îag  imî) 
3abr  hinjnfcBen;  dater,  mettre  la  date. 

SJattfl,  s.  t.  la  datte  ;  le  fruit  du  pal- 
mier. X)tx  ?iattelbaiim,  bte7>ntte(iia(mc; 
le  dattier  palmier,  qui  porte  les  Jattes. 
T)ie  ©attelbîhne;  la  faséole  .«latte,  la  fa- 
séole  naine  tachetée  de  noir  î'ie  ©ûttel» 
pflaume;  la  prune  datte. 

î)iitum/ i.  ».  la  date;  chiffre  qui  marque 
l'an,  le  mois,  le  jour  qu'une  lettre  a  été 
écrite,  on  qu'un  afte  a  été'  passé.  J)aê  ©a» 
tum  barunter  fcçen;  mettre  la  date,  gf 
jeiatemen  aptief  »on  bemunbbemî'atutn 
OOr  ■.  il  produit  une  lettre  en  date  d'un 
tel  jour. 

CaubC/  VûSbaube/  ^-Z. •»  douve;  plan, 
he  servaiitàla  construction  dHin  tonneau. 
3'^aS  îîaubenholj;  le  douvain  ;  bois  pro- 
pre à  faire  des  douves.  (Çichcne  ©aubcii; 
.louves  de  bois  de  chêne.  ö;idien.9oIj/  ^nxi  ju 
^ajîbauben  gefdilagen  ift;  du  hourdilloo. 

iDÄud)ten/  •".  imp.  mich  bâud)t  ;  il  mj 
semble,  n  bâucbtite  mich,  id)  fâhe  eint 
@tabt;  j'^i   cru  voir  une  ville,  v.  blinteit. 

î'^aiien.i'  a.  di  érer.  v.  »erbauen. 

flauer,  s. f.  la  duri-  ;  IVspaec  de  temps 
qu'une  chose  dure;  it.  //".  la  stabili  é. 
Sa^  îeben  bcr  ?}{enfchen  ift  non  fur<er 
©aiier;  la  vie  des  hommes  est  de  courte 
durée,  de  peu  de  durée.  ?)icfer  Jcug  iflauf 
bieSïiïUCVflemitCht  j  Ctstunc  étoile  .à  durer. 
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SattmcnFf 

"^"Jimcnflappcr,  s./,  ia  cnstagnette;  in- 
striiiiunt  coniiiosé  de  liciix  pi-'ilts morceaux 
lie  t)üis  creusés  (jue  l'on  Jent  liaiisli  main, 
ettjue  l'on  frappe  l'un  contre  l'autre  en  ca- 
dence. 

raiimenfloiifer,  f.  •«.  'f.d'anat.)  5'ec 
■HtiUCi)inil6feI  Ciü53<tunii'ns;  le  thénar;  l'ab- 
iliicicur  k\u  puuce. 

î^aiimeiiIcDct/  f.  «.  terSininifini)/  bct 
£>numenritl9  ;  lepoucierj  ceqi!ic*iuvrele 
6att  qemu;  cet  échafaïuUln  n  est  pas  as-  pouce  Je  qqs.  ouvriers  lorsqu'ils  travail- 
sez  staiile.  gine  Sûucrtiftc  Scfimïdctt ;!'<-''>i- 
ine  santé  stable,  ©suis  Scfunbljcit  TOitb;     ^aiiIlKtlfcbmir/  s.f.  le  grillon  ;  corde. 


Xit  T>innt  in  ict  ojcU  ûwb  vw  feinet 
Ä)aiict  /  fjiil'eii  feiiKn  -ficftinb;  il  n'v  i 
point  de  stabilité  dans  les  choses  ilu  mon- 
de. Sic  Sfluct  cilles i'roceiTeS;  lalitispen- 
aance.  de  inimtti:^'ilirciiî)c,  unutitevbto» 
d)eMC  Sauec  ;  la  perpétuité,  continuité. 

î^aui'rbaft»  a.li.et  cf^'.  durable  ;  :e.  fit;. 
stal)lc,soli.te,  permanent.  Çiii  boUCtfiaftCt 
grübe;  uue  paix  diualile;  «ne  paix  for- 
me etstable.  S^icUi  ©ctûftiff  nid)t  tauet 


tuit  Secßeitiauerfcttt'tet  ivetBen;  sa  santé 
s'alll-rmira  avec  le  temps,  ^iiic  Daiieréafte 
SrC«il\)l'd)ilft  >  lUie  aniilié  solide.  .(£3  ^iel)t 
Km  baiKthaitc«  ®4ûcf  ;  il  n'y  a  point  de 
fortune  permanente. 

ÄiaiieThaftiafni,»-/.  1»  ''i'!">-'c;  (v.Siiucr) 
ft.  la  st:ibilité,  solidité.  55(e  ©auetliaftig« 
ffit  (Jiftiiiffit)  etneiS  ©cb5uiJcS;  la  stabi- 
lité, soliilité  d'un  bâtiment. 

S^awtlh  f  J  ».  (avec  l'auxiL  Ijabctl)  du- 
rer, subsister;  continuer  d'être;  être  long- 
temps en  état;  ff.  durer, endurer,  sonR'rir: 
(v.  «Ui;llcl)eil)  it.  avoir  pitié,  avoir  com 


lette  à  serrer  les  pouces  d'n'n  criminel. 

5''a»mcnfcl)ra!;be,  s.f.  öct5)aiinu-iiftocf, 
'iai  5>aunu'n=£ifen;  la  vis  à  serrer  les  pou- 
ces d'un  criminel. 

S^Aiimlitiq  /  I-  n.  le  poucier.  (v.  3>aU' 
mtlili'Dct)  it.  t.  de  mur.)  les  femelles,  pcu- 
nires  femelles. 

X)o.ünt  I  v.  Jlûiimfeber. 

3^aiireU/  v.  taucrn. 

î'rtuS  S-».  l'as;  point  seul  marqua  suf 
un  des  cotes  u'un  dé,  ou  sur  une  caite. 

3>ntiuii.]i ,  v.  fötrSfluung. 

3)auiiiij5faft/  i-m.  1,1  liqueur  gastrique. 


passion  de;  regretter,  avoir  regret  Je  qcb.'le  suc  ijasirmuc. 

(v.   beönuetn)  Siiiige'lUiiiiienbiiiiecnnuti    Saviö'jsjpatfe/  s- f.  la  harpe;  instni- 

«incu  Z<iii  tmictn  iii(1>t  lâuiier  al?  einen  ment  de  miisique.  (v.  .^atfc.  C>  mut  Us 


SJrtiî;  quelques  Hcurs  ne  durent  qu'un  jour 
Oßrc',?teunb|'d)«ftbotnicl}tlaii.ie()cbaucrt; 
leur  amiti«  n'a  guère  duré.  3ci)  frtilîl  nii1*r 
lauae  ohm  €l7cn  baiieril  ;  je  ne  saurais 
subsister  long-temps  sansmnnjerqch.  ;  je 
ne  saurois  me  passer  long-temps  de  man- 
ger. (£«  tfi  fo  reavm  bier/  tau  nian  nidit 
ttdUCrn  fiinn;  il  fait  si  chaud  ici  qu'on  n'y 
saur. lit  durer.  3f)v  Èaiievt  mich;  je  vous 
plains;  j'ai  pilié,  j'ai  compassion  devons. 
Sïieff«  ®elb  baucrt  miel)  ;  je  re^tctte  cet 
argent. .@icf)  feine  OJîîibe  bauevn  [.»(Ton; 
n'épargner  aucune   peine.    5)!ffet  »Dîrtun 


j)-«Hi(er  harpes  Qiion  appclli  en  Micmiigne 

i^ûuitaîjpnrfcn.) 

?a»it)'j:Äotn/  !•»•  V.  i^infelgerftf. 

SauOM  ,  aiv.^sn  ;  de  cela.  ®ebt  mit  ci« 
IVCnJa  bason;  donnez-m'en  un  peu.  ^It^f» 
m.'tbai'on;  prenez-en.  5i5aä  ïcnfet  tfcr  im 
OOn?  qu'en  pensez-vous?  J^ct  îl'fDlil  bO« 
uanijt  jmeiffUjnfti  le  succès  en  est  douteux. 
iSr  IjiUte  sivei  ^èbne,  einet  touoii  i|î  ihm 
ije(loiben;  il  avoit  deux  fils,  il  lui  en  esc 
mort  un.  Çeite  particule  se  met  dcimiit  nom- 
lire  de  verbes  f.  e.  SawOll  Htbtn ,  IVefl  «t» 

lien,  sr;i  aller.   Tifluon  lauten;  s'eniu'ir. 


lÄBt  fiit)  Sn«  Selb/  lâft  fici)  bic  Äoften  nic!)t|5)ai'»n  ilteçieu;  s'envoler,  'ôaoon  fomnien; 


bouetn;  cet  homme  ne  plaint  point  l'ar 
jjcii',  ne  plaint  point  la  déi'cnse. 

î>aumcn/  s.  m.  Vimin.  bûaTi'uinicïien, 
2)iumlei)i;  le  pouce;  leplij^s  gros  des  doigts 


en  revenir;  se  sauver.  (£r  i|l  febt  front/ mail 
fllaubt  niibt,  bnê  et  bft»tfnfomnU;  il  est 
b'.en  malade,  on  ne  croit  pas  qu'il  en  relève. 
î5auon  fd)Ieid)en;  .s'éloigner  tout  donce- 


lie  la  main,  'itivûu  ûm  Sûumen  /  einen;ment.  gr  bûtbenôiegbuuoiigettaiien;  il 
'@(f)«ben  «ni  Stimmen  Ijaben:  avoir  mal  aua  remponé  la  viétoir«. 
pouce.  Sie  2^r«ite  eineS  îiamuen»/  eineâi  T'aout/  adv.  devant  cela,  vis-à-vis,  à 
î'aumenS  bteit;  (ein  poU  )  un  pouce  de  l'oppositc  de  la  partie  intérieure  de  qch.; 
large,  (fin  55inimeniS  bic!ci  i^ret;  une  ;V.  y,  en.  5Da»or  (IcUni  ;  mettre  devant, 
planche  de  l'épaisseur  d'un  pouce.  0:i  d;i-/Oî;iin  fanniiidittubic<?ta5t/  wt  Iberjein^ 
fig.etfamil.  gineill  beu  îioiinioil  billtVn;  biiOUClie^t;  on  ne  pcutentrerdan  !a  \ille, 
proléger,  soutenir  qn.  Cinembv'll  î'iilimenparLeque  les  enn;niis  sont  devant. Sie  ^lifn; 
auf  bûj'îUiqe  halten  obct  ieeeii;  tt  nr  qu.  dcjncbt  mimer  oiten.  man  mufi  ein  &éhv  ia' 
court;  être  sévère  envers  qn.;  le  tenir  dans  ifioi'  (ejoii;  la  porte  est  toujour- ouverte,  il 
la  suiétion.  Gjnem  ben  ?aumen  brf(ifn;'y  fiut  mettre  un  cadenas,  '^ottbehi'itc  ïich 
flatter,  cajoler  qn.  ;  s'insinue'  anprès  de  qn.  bavor;  Dieu  t'en  préserve.  3Dûli|)v  fiH  SotÙ 
î>aimienbtcber ,  s. m.  ben»d)meid)let;  Uieu  nous  en  garde!  ZMOi  ivùbrccfo  td) 
le  tlaileur.  (/jî(/i/.)  lUtdjt;  cela  ne  m'elfraye  pas.  TiiU'or  fault 

^'numenbrucfn-,  v.  S^r'icfcv.  jid)  ntchtä,  tdi  fann  niéts  banot;  ce  n'est 

-Daumen -ßilen,  s.  ».  le  garde- pouce ;}pa-.  ma  f.uite.  5^auor  bchiitet  eild),  biluOC 
plaque  de  fer  qui  couvre  le  pouce  del'affi- ncbmt  oild)  in  îtd.t;  gardez-vous  de  cela, 
ncur  lorsqu'il  travaille;//,  v.  3)fllimen'j5d)n)arnet3iebauor;  je  vous  en  avertis, 
fctiraub«.  I     Dtimîbet,  «Jî».  contre  >  contre  cela;  »v. 


'U"U  n. 
Ort 


'^m 


îîccfDcft 


?>(>7 


y.  ^\c5  liubc  nid-t?  icn'iber  (  tdgcqcti  )  îiiliiiaI6rucfi;  une  Frartiuii  décimale.  25i« -O?« 

Ciuiillri'd)l!UIIi);  iecaicul  (It'ciinal. 

!QedblU,  !.  "■  le  lit  lie  dessus  ;  iiii  lit  li; 
plumes  qu'on  mot  sur  soi  en  se  coiichanl;. 
Sr  Iciit  eine  aScttfcca'i'  iibcv  fcitt  iDccfb.-tt; 
il  met  une  couverture  sur  son  lit  de  dessus. 

!Qedt,  !■/.  hcouvertuie;  cequiscrtà 
eouvrir  och.;  il.  la  lioussc;  (v.lji'bfi:6iliîij. 
llfbi'ÏJIUl)  ;■/.  le  plaacher;  la  partie  h;uit9 
d'une  chambre,  d'une  salle,  Sec;  it.  le  pla- 
fond; //.le  pont  d'un  vaisseau;  (v.  SJ^OC» 

îiccf)  it.  fig.  le  voile,  (v.  ^ccfmanl"i> 
Sine  îiecfe  iifccc  ciii2:5et£  jubrectnt/  nnt 
33i'Itb'.'it'i;  une  ccuvenurc  de  lit.  ic\\\(  gc* 
llcppte  tUï  abgtniU'cîi'Scctc  ;  «ne  coi.rte- 
psinte.  (Sine  mit  ai'uUc  gefùltertc  (icfJcDptc 
SMÙf;  lia  lodier.  (loudier)  (gim  3>ecfe 
ûl'<t  iie  'îJfeïiïe  ju  (cflcii/  fine  TKcî)c»!Dt'cfeî 
une  cûuvcrfi'.re  de  ckcvaux  ;  un  capaiai,u.i. 
îDîati  iiiuj  Oiefcm  3)ferDe  tineCafe  mf.c 
qeii;  il  tant  mettre  un  caparaqun  aceciic- 
val;  il  faut  caparaçonner  ce  cheval.  (' v. 
.>pf!m5fifc,  @attf Ibeile,®ttc6tiscfe,  îifui- 
bccfe,  ayapnjbfCifC,;c.!C.)  SicSecfCfiiicS  • 
öucl)cC;  la  couverture  d'un  livre.  S^ic  Si'* 

cfc  ûbi'v  ein  tSdiiûiïellocb;  le  balustic  ^v. 
@cî)luffelljlc(t))  Oiciöecfc  nDccbcn«,(rt» 
einee  S^rciinfolbcn;  (t.drchim.)  latétcde 

more.  (>.  jpelmfûl)lccc/ 95io()tCUfOpf)  ^lO 

©ecïcùlnrûic  iîapfel,  moviii  bicgefetinet^ut 
jpi5(îicin.'£riva6tîîiveïi)i-n;  la  custode.  î^ie 
fcbrttfle  X^ecte  ùbecciiic  93îaucr;  le  chape, 
ron.  (v.  cOîfliievfûiipc)  gitie  getäfelte  2''c* 
cfc;  un  plancher  lambrissé,  gin  ^imniCC- 
mit  etnce  »erjierten  Secfe  i  une  chambre 
'plafonne'e.  guic  gemafelte  25ecFe;  un  p)a- 


\-ai-:n'i  je  n'ai  non  a  ilirv;  contre.  ^)lû,n 
fçtii1)t  «crfdui'Dintlidî  »on  bicfer  ©adie 
mon  tiiuil  iVifùTi,  \\>aé  baii;r  Uiib  l'unjicer 
anjcriovetiucvî!.;!!  fcnn;  on  parle  diverse- 
me:,^  >x- ccU.' ati'àirc;  il  fr.ut  savoir  le  pour 
et  le  o-oi!ife.  ^DùtBiDtr  fei)n;  être  contraire, 
ê^id)  ral!.".ücr  Ut'Ml  ;  s'ipposer.  3d)  fcalie 
mcîitj  l'aunu'r  ju  fiiqen  ober  einjumcnben  ; 
je  n'y  ai  ri'.-n  à  ledire. 

S^u^U/  «i/r.  outie  cela,  avcceela,  par- 
dessus cela;  eii  i  utrc;  ehcore;  tjui  plus  est; 
an  siuplus;  ii.  y,  en,  pour;  pour  cela;  à  cet 
eilet,  ^v  l)«t  t.nifciiö  icl'aler  95efiil5;ing 
unb  frewe  îSefeiiuiig  t..si';  il  »  mille  écus 
d'appointimeiit  et  outriecclason  logement. 
5cb  l)!'be  ilini  fu  inel  c^fgeben  ;  nnù  babe  iftn 
iiDd)5aju  C'"iiiTcv5ein  )  l'cftfb;«-(cti  je  ir.i  ai 
donne  tant,  et  en  outre  je  l'ai  nourri.  5t0d) 
eti»ad  OrtMi  Ici'.eit ,  fencn/  tiiun;  ajouter 
qch.  ;  mectre  qch.  de  plus.  3}a}in  gebôl'et 
gcit;  il  f.iut  du  temps  pour  cela.  €(  tfl 
ûvm/  uiib  noœ  Caui  îïautlid);  il  est  pauvre, 
et  de  plus  miirme.  Î5a3  faijt  il'V  bajU? 
qu'en  dites-vous?  Jd)  ratbe  eud}  ntd)tba' 
jti;  jene  \'n;is  lecou'îcillepiis.  gnilbaill 
abnericl)t<t;  il  est  dressé  à  cela,  ©einen 
3;bcil  Da;u  geben;  donner  sa  part.  SujU 
jielaiigtn;  y  n^i'^'enir.  J^aju  tonunen;  sur- 
venir. 3d)  u'iti  biijii  tliiin,  Ht,  iii  igadjc 
îll€'iî>C  fOn!:l;C  ;  jetfavsiiieraiàmcttrefin 
à  l'affaire.  <)j;a!i  miiH  bnju  t6«U/  bijfi  iai 
Uebcl  ntc!)ti\r.jenin-tbc;  il  faut  veiller  que 
le  mal  n'empire.  Çr  haï  mid)  baju  borobct; 
il  m'a  persuadé  à  faire  cela,  ©ein  SSrnbtV 
^at  ibm  tuft  baju  geina.i/t  ;  son  frère  lui  en 
a  fait  venir  l'envie;  lui  en  a  fait  naître  l'en- 
tie,   lui  en  a  donne  envie. 

.'ïnjunial/  adv.  alors;  en  ce  temps-là. 
V.  baracKS. 

SJmaHl'dien,  »'f.  entre;  entre  deux;  au 
milieu; /t. y.  3>rt5nîiûben  jiKcn,  (JcUrn,  (s'» 
gci.;mettre  entre  deux.  .J?a5'.Bifdu'n  liigon, 
biHUMÛt.en  brfinblid)  fCDUI  être  .situé,  être 
placé  entre  deux,  au  milieu.  ^vi5njifd)en 
fommcn;  intervenir.  (îôi|lei:ic  (gudKVon 
S[BKf)tigfettbatntfd)cngctommen;  il  est  in- 
tervenu une  alIV.irc  de  conséquence.  Suif 
©ûdic  i|]  fi)  gut  M  flcfdiloiTen,  mnn  nidits 
ba<anfd)Cll  to;nnit;  l'aftaire  est  autant  que 
Irnic  ,  à  moins  qu'il  n'y  survienne  qq.  con- 
tretemps 


S^fcabe;  V.  ,î>cfa&e, 

S^ecannt,  s.  ".  ledécanat;  la  diçnité  et 
la  charge  du  Doyen  ;  it.  le  temps  de  la  du 
rée  de  cette  di'^nité, 

55fcaliei/  î^ecliiinei,  s.f.  ledoyenné;!a 
maison  du  Dovt;i,  ttl'étcnduedeslicux  où 
un  Dcycn  a  qq.  sorte  d'inspertion. 

3^eccmber,  s.  m.  "bev  (ilinilnionat  ;  Je  dé- 
cembre, le  mois  de  Déuenilue. 

Secbant,  s.  m.  le  Doyerj. 

5)cd)cv/  i.  m.  ein  T^eebct  iîeberî  nne  di- 
V'aine,  inie  botte  de  dix  pièces  de  peaux] 
tannées. 


Seciinaf/  «4/'.  <léBimal,  aie.    fin  2»eci=;de   piédestal. 


fond  peint.  guK  in  gelbei'  eingctbeiïte 
î^ecte  ;  una  soffite.  oKit  bem  Äorf  an  bie 
®cofe  reidieuober  ftoßen^  toucher  de  la  tête 
au  plancher.  Ok  Ait  ßz,.  UntecberJ^eifC/ 
nnter  bem  35ecFmatite(  bet  Stennbfdiaft; 
sous  couverture  d'amitié.  ^\X  ienianben 
iMittr  einer  3)<cfe  liegen  ober  fîeefen  ;  s'en, 
tendre,  être  de  concert  avec  qn.  ©id)narf> 
bcr  Seele  (Irecf  en  ;  se  régler  sur  la  bourse  ; 
réyler  sa  dépense  sur  son  revenu.  (Sr  fiat 
eine  î^ccEi'  woc  ^tn  Mngen,  eriftwertleibet; 
il  a  un  bandeau  sur  les' jeux. 

iSeef  tl,  s.  m.  le  couvercle  ;  ce  qv.i  couvre 
l'ouverture  de  qq.  vase;  ce  qui  sert  à  cou- 
rir un  pot,  un  coffre,  une  boite,  &c.  ;  it, 
{t.  de  d'orf.)  le  dôme.  a?ec  ®eefcl  (in  eiiiet 
Drgelufeife;  le  biseau.  SerCccfel  au  tec 
Srncferpveffe;  le  tympan.  SenSJecfel  fli» 

Cfen;   (t.d'imfr.)  fa\re  une  braie.    33cit 

î)ecfcli'tberjieben  ;  coller  le  tympan.  Jjec 
©ech'l  einog.Weklieîf,  ber  .ffeUbbectel;  la 
pale;  it.  la  patène.  ÎJer  3^ecfel  anf  bet 
3Ûnbpfanne;  la  batterie  de  fusil.  ^tvX'eo 
Cfel  einer  *lVl|]Cte;  la  croine  d'un  pâté;  la 
raiite  de  dcbsus.  î)en  î^ecfet  ciner3)a|Itte 
auffcebf  n  ;  lever  la  croûte  d'un  pâté,  ^et 
SDecfel,  bie  .Oanbe  über  einem  9Uoerbcrir» 
Ofen  ;  le  demie  .l'un  fourneau  de  réverl^cfe. 
'Öcr  î?ecfelrtm©Aulen(lu6{«;  la  coiuiche 


©ÇdPa. 


3^8 


SJeifelKiiib 


Secfl 


©ccfefbant) ,  /•  »•  6ic  :î5erfelbôiibci-  anpreurs, 


(iiirr  'SudiDrucfmuciTc;  les  couplets 
P 


ccfclbcd)«,  s- 


;t<ccH(6m,  i.  >«.  Der  3^n\t^m;  it.  ie 

\fov.  (.)  la  potée;  composition  de  tcre  prè- 
le gobelet  à  coii-lparue  avccJe  la  fiente  de  cheval ,  de  Tar- 
ie et  de  la  bourre,  qui  sert  à  former  im 


J^.'CfctïQiiRlt/ J-«' la  pièce  d'un  étau  dans!  moule  pour  qq.  ornement. 


IriLjUcile  l'armurier  aciiève  de  polir  la  bat 
tcrie  d'un   fusil ,  &c. 


©tcfmantcl,  J.  m.  (  Il  ne  se  ilitqiießfu- 
émeut)  la  couverture,  le  maineau,  le  voi- 


5>ccfelfcï»cr, /•/.  le  tcssort  du  couvercle. |lc;  ;t.  le  prétexte.   (  v.  'TjOimanb)   Jife 
î^ccfe(?Iaa/   /•  «•  le  verre,  le  bocal  àjjpcuclwlci   itiUB  fo   niaücb.  IH  iBcrbrCitcii 
couvcrtU-.  Suin  tafinan(el  btcnfn;  l'hypocrisie  sert 

îi'i'cfdliiniK/  s.f.  in  3^ecfeItrUi!|;   ein  decouveitiire,scrtdcmniHc;ui,Sv:rtdevoil8 
gC^^•cFl.•ltcr  StUfl;  une  cruche  à  couvercle,    à  bien  des  crimes.  Î)|C  îtclkjion  juni  2>ccf« 
£iccFf(fi)tb,  s-'"-  une  corbeille  couverte,  niantel  ftiiiçi  êbrtutibt  bcûud)in;    taire 
|biersir  la  reliijion  de  prétexte  à  son  ambi- 
tion. 


un  p  inier  couvert. 

S^.cFflii/  •''•  "•  mettre  un  couvercle  à 
une  cruche,  à  qq.  vase,  &c. 

2'fcfclfieb,  s.  ».  le  tamis  à  couvercle. 

S^CCfcH/  ti.  0.  couvrir;  mettre  qq.  cou- 
verture sur  une  chose.  (  v.  bcbi'Cfi'n  )  ëtn 
.Ç)a;i«iBfffcii/  mit©trol),  mtt5i«'î''ln  î»»-'' 
cf.n;  rouvrir  \uie  in  lison,  couvrir  de  chau- 
me, de  tuile,  d'ardoise.  Sill  J>au«  »On 
neuem  /  «ufS  neuf  f  ■ch-ii ,  mu  î>ccf  .n  ;  tc- 
couv.ir  une  maison.  T'en  ijtfch  bccfeui 
irclt'e  le  couver!,  la  nappe  avec  les  :.er- 
virtt.s,  couteaux,  cuillers,  &c.  On  dit  e-,-. 
t.  .(f  frat.  lîin  gclnji.t  iJi'Cfni  j  couvrir  un 

äeF.  (Sicf)  flfiieu  î)i.-  'pMäbruna/  aeaen 
>t)f  ^i  erfiiUen  einca  Me.;  tcg  becf  en  h  cou- 
vrir l:i  prescription,  la  péremption.  On  dii 
ei:  t.  de  lauerte,  (îiii  ïiMtx  (ïiirchetne  3li;= 
{»ûf'f ,  îiurch  einen  -^Ki'rafl,  !c  )  becfen  ;  é- 
paiileruu  camp.  Zu  -^tlirpen  fînb  Df  in  .ttd 
nonenfeuer  ansaefeHt,  ninn  mu^  fie  bçcf en  ; 
les  iroupcs  sont  LXposecs  au  canon  ,  il  faut 
les  cpnulcr.  TU  'j'ifrtnteric  iriar  auf  be' 
Gleite turdiÇaudferu'  lU'orcîi;  linfanterii 
«(toit  H  Miqiicu  de  cavalerie.  9)îan  ïetufdurt 
foDi-Ii^aVAliicio,  bie^uuibr/  Saä  »epâcF ui 
becf iil  ;  on  dctacha  tant  de  cavalerie  pour 
escorter  le  convoi,  pour  escorter  le  bagaije 
Gine  9}îa«er  ïuvd»  îiûrnie  bocFcn;  flanquer 
une  muraille  avec  des  tours,  ©id)  Ulit 
^d^anîfôrben  becFen;  se  couvrir  de  gabions 
On  dit  en  t.  de  i,éom.  Jijrfc  jreei  jinieu , 
bii'fc  Mrei  Slichen  DccFen  einanbcr;  ces 
deux  lii;iies  ,  ces  deux  surfaces  coïncident. 
Fit;-  (£r  fudit  fich  mit  bjefcm  2?oriranb  ^u 
^(cFon;  il  veut  se  couvrir  de  ce  prétexte. 
t>di  Un  iicbecFt-  kh  hûL'e  binlAnglidif  i.*f« 

duThcjt  ;   j'ai  mes  sûretés,  (v.  ainsi  Unter^ 

Pfiv  b)  Tiie  J)eeFunß;  l'^cf.  de,  &c.  v.23i'. 
bccFunii. 

a^fcFenflemiMbe ,  v.  ?eeFenftùeF. 

ITccFenhAnbler/  ». '«•  le  marchand  cou- 
verturitT. 

î>ecF.nm«d)er,  s- m.  lecouvcrturicr 

yecfintJB,  s. m.  le  dessin  d'un  plafond. 

îecfcnllilcF/  ».».  le  plafond;  la  peinture 
«lont  un  plafond  est  ouié. 

5?ecfer;  /.i«.  le  couvreur,  v.  :?adtbecFer.|a 

iDecFfeber/   s./.  On  ayycUe  î>ctfeteni i]! 
les  pet'lcs  plumes  qui  couvrent  les  ailes  et 
la  queue  d'un  oiseau. 

AÎCCfbrtniMier/  '■  >»■  Icürt-duu  des  ^ou- 


S^ecfneR,  s.  n.  la  tira.;se.  v.  @tretd'gatn. 

3  eFplûtte,  j./.  On  appelle  TecFulutteit 
ou  ^ecf  ftdne  ;  les  carreaux  dont  on  cou- 
vre le  haut  d'une  muraille  en  forme  de  toit. 

5>ccErafen/  s.  >«.  les  i;azons  ;  mottes  de 
terres  carrées,  co  verte  d'herbe  courte  et 
menue,  dont  on  se  sert  pour  gazonnerqq. 
ouvrage,  pour  le  revêtir  de  gazon, 

SecFveifiiV  s.  «.  (  /.  de  charbonnier)  It 
branchage. 

SDecFfteiu,  s.  <».  (/.  de/ar^.)  la  pierre  de 
couve' de  ,   it.  v.  :öccFp!rtt:e. 

5^cef  mert,  /•  «.  (t.  äe/onif.)  le  blindage. 
V.  îSleubroerf 

JCxclinaUon,  s.f.Çt.  de  pbys.')  v.  îibroei» 
d)un<(  ;  it.  (t.  de  griimm.)  v.  aibânbcrunji/ 
•i>iei)un4«;>îlrt. 

©ecoct,  s.  n.  V.  5Ibni&. 

3)cciet,  s.f.  V.  Meditf fpvHd),  ©dîfuf. 

Sfbuction,  s.f.  V.  SHcdit«=€nveip. 

©•■fect,  V.  manoel^iift,  uncoUflÄnbia. 

0;i  .ipfellc  en  t.  de  lihriiin  SefcCte,  35efect» 
bosen  ;  défcts,  —  les  feuilles  superflues  et 
dépareillées  d'une  édition.  Jlflg  5>cfi'Ct» 
>l^acf  t,  i&i  <13dcFet,  roolinn  bie  Cefecte  Btut 
einem  îPudje  (ufammen  aebnnben  fiiib;  le 

bardot.    On  dit  en  t.   de  compte,   ^DefcCte 

in  einer  SHedinunii  jic()cn;  examiner  un 
compte  à  la  rigueur,  et  en  marquer  les 
faux  emplois. 

S^efenfionS-îinie  /  v.  êtrcid)(inie. 

Oifenfm=8lUian5 ,  v.  ajett^eibwiing«« 
■iUmbnip. 

2)eiien ,  '■  >».  l'épée.  ^et  Sîûtifoegeii, 
îHûufct;  la  brette.  2);x  ^^^tofibegen;  l'estne, 
Titc  jpsubf  lien  ;  l'cstramaqon.  3,1m  î^eqett 
iltcifen;  mettre  la  main  à  l'épée.  35fn  Jic» 
lien  sieben;  tirer  l'épée;  mettre  l'épée  à  la 
main;  dégainer.  if{  jnjrtnq  ibn,  ben  Tie» 
lien  \U  jiefen  il  le  forqa  à  dégainer.  2>eil 
î^eacn  roteber  einftecfen  ;  remettre  l'épée 
dans  le  fourreau.  .-•  ich  «uf  ßen  î>eiien  fdila« 
iien;  se  battre  à  l'épée.  ■ï>en  t*treit  mit 
bcm  ^eiien  ausmadien;  vider  la  querelle 
■  h  pointe  de  l'épée.  g]îit  bIo|Jem3>e9en; 

!pee  nue. 

î^eqenbanb^  »•  ».  le  .loeud  d'épée;  (v. 
'J^eqeiifdjleift}  »'».1»  dagonne.  v.  3)e()en« 
mt«|ie, 
1  2)egen> 


T^littWfif;,  s.  Il-  V.  ©cKß. 

3^e(icniK(iiMiF,  j.  «.  dn  ©urtel,  Wcldn-n 
mon  uni  ticnSett'  fibiii>Uct,t;i  urï an  ivcldji'ii 
bcrî^Ciieil  nci'tnîft  lOiröi  le  Geintnron;  it. 
le  b.nuiner.  (v.  îH?fiiriie6cilf  f<  @ci-iu(tcr<ie> 
btnf)  Çin  Tuanwhcnf,  lucldu-ß  man  an 
bell  Jôofi'iiiiiivt  bi'fcßiact;  im  ro^^e-épee. 
îicrjfniae  îlicil  m  einem  T^fgenafhenfc, 
in  nvlchcn  Der  î^egtii  acßentt  ivivb;  le 
pe'îdant  île  ccintiirdi).  Jljc  3fi)cniK6cnf» 
fditinlle,  J'eaenfiippcifcfinaUc;  la  boucle 

Ae  ccinUirnn. 

3^<MCn<ïtirF/  s-  "•■  la  voigiée  ti'épe'e.  v. 
Oinff. 

3>c<îrnf)icb/  s-»'-  le  coup  d'épée.  v.  jFjicb. 

5>ei|cnHinaf/  s.f.  la  lame,  le  fer  île  l'é- 
pée.  v.  Älinae. 

2>i'i5fntnopf,  !■  "'•  le  pommeau  il'e'pée. 
Fig.  €in  altcv  bi'utfdicrS^cqentnûvf  ;  un 
homme  de  la  vieille  roche. 

î^encnfoDuel,  îifiiciifuvpfl/  s-/-  le  cein- 
turon. V.  î^fiîfngefienf. 

SffîCIlfl-nilt;  s. 't.  \c\\'ns.  (plante') 

®rflfn-ûcli(/  V.  ®c(icnfchiri\ïs. 

5)ci1i'nqua|1c,  J-  f.  b  dragonne;  espèce 
de  lioiipe  attachée  à  un  pas<;ement  qu'on 
porte  par  ornement  à  la  garde  d  epefe  et 
qu'on  appelle  en  Allemagne,  bûi«  Portc- 
Ept'e.  'ji^K  X^iiyenquaite  nnï)  bit  »?;ci)Srpe 
mûiTen  M)  immcv  sufammen  fd)icrcn;  la 
«lrag[)nnc  doit  toujours  assortir  à  l'crharpe. 

î^eCjCni'ciKioi'/  s.f-  le  fourreau  d'épée.  v. 
©d)ci&c.    . 

5Df<liMfrf)f<iff,  s.f.  le  noeud  d'e'pe'e. 

35  c(ciifflii»arj,  s.  ».  öa«  ScgtnäÜe^I; 
l'huile  de  bnisc. 

SlcqfUfptHt,  !-f.  la  pointe  d'epe'e. 

3)f(ien|Hcl),  s.  n.  le  coup  d'épée. 

Se4«"tvà9fV,  X.».  le  porte-épée.  v.  Se- 
gcniicbcnf. 

3>c<;fc(,  V.  3)ûd)«bcir. 

35<faiibar,  «'0.  f*  w'^'-  dilatable  ;  ce  qui 
peut  être  dilate;  expansible  j  il.  {eu  par- 
lant ilis  mt'inuv)  extensible,  duftile;  qui 
peut  être  étendu  avec  le  marteau,  .'^ie  l'uft 
ift  auiTevoibcntüd)  6c&nb«r;  l'air  est  ex- 
trèmemeiit  dilatable.  !^aS  ®0l!)  i(l  ba« 
iefenOarde  unter  allen  9)îet«IIeii,  iduntet 
Bllen  gifetallen  nm  meiden  beftnbat  ;  l'or 
est  le  plus  diiftile,  le  plus  extensible  de 
tous  les  métaux. 


T>tid^  369 

On  it:t ßcc.  ©eine  ïi5ortei3e6ttPn;  traîner  ses 
mots.  iJine  qebfhntf/  fdifeppenbe  @c6tcib« 
art;  un  style  traînant.  T'ai  Tehrt'n,ie 
î'e&nima  ;  l'aft.  de,&e. ;  l'extensioji,  l'é- 
largissement. V.  aiisbelmun«). 

î'eid),  I.  "'.  la  digue  ;  amas  de  terre,  de 
pierres,  de  bois,  &c.  poursetvir  derempart 
contre  leau,  et  principalement  contre  les 
flofs  de  la  nier.  (//  „e  fuut  pas  confondre 
ce  motaijec  Jeid)/  étang)  êinctl  ®fid)  0«f» 
fuhren;  faire  une  diçue.  Sie  2>ficJie  bc* 

laufen/  bcflditlCien  ;  visiter  les  digues. 

T'Cidjî^ld)!,  s.f.  les  officiers  chargés  de 
l'inspedtion  des  digues;  ««.  règlement  con- 
cernant les  digues;  it.  l'enregistrement  des 
digues;  (fiaS  î'eidibud^)  i^.' la  portion  ou 
partie  du  terrain  qui  appartient  à  un  ha- 
bitjnt  d'un  pays  coupé  de  digues. 

®eid)<2lnit,  s.  ».  letribun.1l,  la  juridic- 
tion concernant  les  digues. 

S^eiduaitfer,  s,  m.  ber  5)eid)fuf  ;  le  pied 
d'une  digue. 

®eié;'!jJnnc6mcr,  s.  m.  l'entrepreneur 
.l'tine  digue. 

2)eici)bant»/  s.  ».  la  contrée  qui  doit  four- 
nir à  reiUreoien  des  digues. 

Seidibanbspfliditiâ ,  v.  beidipHic^tij, 

Seidibnnf,  j./.  v.  ©cidjbanb. 

®eid)bcfd)rtucr,  s.  m.  l'inspeftcur  des 
igues. 

j)ei(i)bcfd)n)erten ,  s.fl.  les  frais  pour 
entretenir  les  digues. 

3)eid)b'.»t6e;  s.  m.  le  messager  au  dépar- 
tement des  digues. 

®eid)brief/  s.  m.  l'oftroi,  la  concession, 
le  privilège  pour  la  construftion  d'une 
digue. 

Seidibrild),  r.  m.  la  rupture  d'une  digue. 
On  appelle  S)eid)brùd;c  ;  l'infraélion  dos 
lois  qui  concernent  les  digues. 

J)fid)bud),  s.  ».  le  registre,  l'enregi- 
strement de  tous  ceux  qui  doivent  con- 
tribuer à  l'entretien  d'une  digue. 

S)eid)bamm/  s.  m.  la  jetée  ;  levée  de  terrs 
qui  sert  de  rempart  à  une  digue. 

©eid);ÊJbi9C/  s.  m.  l'intendant  juré  dea 
digues. 

©eidiel,  v.^reidjff, 

©eidien/  ■v.  «.  fane  une  digue  ;  it.  In-. 
vailler  aux  digues. 

®eid)er/  î>cid);21rbeitcr,  s.  m.  le  travail- 


3>ehnbatEeit,  x./.  la  dilatabilité;  expan-  leur  employé  aux  digues.     Z)VC  ©eid)et* 


sibilité;  )/,  la  duélilité,  extensibililé.  ,1>ie 
Selinbûrfeit  ber  £uft;  la  dilatabilité  de 
l'air.  3^ie  2^el)nbatteit  beé  ©ulbeS;  la 
«luftilité  de  l'or. 

Seinen/  v. «.tirer,  étendre,  élargir,  alon- 
gèr;  faire  qu'une  chose  tienne  plus  d'espa- 
ce en  longjcur  ou  en  largeur,  en  l'atté- 
nuant. î)aS  teber  beOnen;  tirer  le  cuir, 
(v.  recfen  f<  fluéïcbnen)  5>tt6  PSoIb  lä^t 
ficb  bebneit;  l'arcst  duéVile,  se  liiisse  étcn 
dre,  est  extensible.  3)ie  £uft  behnet  fîd) 
bUtd)  bie  aOSrme  au«  ;  l'air  se  dilate  par 
la  chaleur.  ?)ie  .Çanbfd)u6c  bcOnen  fid), 
werben  weiter  ;    les  gants  s'élargissent 

Dif.f.  A1.1-.  Fe.  T.I. 


lohn;  la  journée,  ce  qu'on  paye  aux  tra- 
vailleurs employés  aux  digues. 

3)eid)fAdv  '•  "•  la  portion,  la  part  à  char- 
ge d'entretien  aux  digues. 

ï)Cid)frei/  aJ;.  et  aiv.  exempt  des  Cor- 
vées pour  les  digues. 

©eidîftieben,  s.  m.  le  règlement  pour  la 
sécurité  de  ceux  qui  travaillent  aux  digues» 

S5eid)fuH/  V.  ®eid);'21nfcr. 

Seidigcib/  ■'•«■  les  frais  extraordinaire« 
pour  les   digues. 

î^eirtHlcridit,  s.  n,  le  tribunal  de  justiee 
pour  ce  qm  regarde  les  digues. 

?>eid)9cfc^lti»inc,  »•  ®<j4«f  i&iae. 
01  A  ^(icO* 


are 


^eidj^vâfe  |  ©ficfefcßrtiie 

riiitenJantprovinci.il  speftion  ou  Visitation  annuelle  des  digues. 
J"ciCti''(î)auer/J-'"-l''f''pect'u>'desifi?nes, 
5)flCl)l'çtIil'!.   s.m.U  porcion  îles  ili^uj 


des  d  gtics. 

®ticli3r(iffd?afr,  »./-  In  dignité,  lachar- 
je,  leilistri.ft,  le  département  d'un  inten- 
dant de;  diijues. 

5^cnticl:cr,  V.  î)etd;i)flid)tt8-, 

^cirt'bnurtinnnn,  v.  2>!id)(inifc. 

ï'cich^finitiul),  V.  îfidiiiffdtiTonic. 

iDcitfcljCtlV  •>■  »'■  If  propriétaire  d'une 
d.'gue. 

J^ficffiotüunil,  s.  f.  le  pilotis  poi'.r  la 
«onservaîioii  dune  digne. 

?»«idibiilte,  V.  ^^cicf'bfféirerben. 

ÎTichtanim,  r.  >«.  le  dos,  le  dessus  d'une 
digue. 

iOtidjlaaf/  s-f-  rarrangement  des  ga- 
zons dont  on  couvre  les  côtés  d'une  di'4iic. 

J^itdilflgcr-  r.  ».  le  rendez-vous  de  ceux 
qui  Teillent  à  la  conservation  des  digues. 

î'fidilauîi,  J.  n.  la  terre  où  l'on  a  pra- 
tiqué une  digue  pour  la  garantir  des  in- 
endation.î. 

S'etdilajî,  V.  Cc'rfil)cfd)ro-r!)«it. 

S^cid)liuifet/  V.  J^dd^botbc. 

Octctl  fjcn,  X.  K.  la  charge,  l'office  héré- 
ditaire de  digues. 

î^ -idilûcf  c,  s.f.  la  brèche  d'une  digue. 

J^eidimdB,  s.n.  la  mesure,  la  répartition 
d'une  diijue. 

î'cidJiiietk/  s-f-  l'espace  d'une  mille  en- 
tre deux  digues. 

^Cctdim.  iftct,  !•  '»■  l'entrepreneur,  le 
maître  des  digues. 

S^oidnnf  jTer,  ».  »'•  l'arpenteur  des  digues. 

S)ClclMtfld)t'ar  s.  '».le  propriétaire  d'une 
digue  C(.iiti^'.uè  à  une  autre. 

ÎCld)Pr(t  [  s.  »«.  un  pilotis  pour  mar- 
quer à  chacun  sa  part. 

5!)etd)pfailî)/  s.  n.  la  partie,  la  portion 
d'une  di;.;ue  à  charge  d'entretien. 

S3ct(t)Pt>mit9mfiftfr/  s-  «'•  le  receveur  de 
la  caisse  des  di'.;uc-. 

î^eid>V'fiid)t;  J. /.  la  charge,  l'obligation 
dentretenir  des  digues. 

5^tid)pfiiditt(| ,  ai),  et  adv.  obligé  d'en- 
tretenir des  digues. 

©cid)VO  1),  .111.  le  conseiller  au  départe- 
ment des  digues. 

/0(ld>ttctit/  s.  ».  le  code  ou  recueil  des 
lois,  constitutions,  &C.  qui  regardent  la 
police  des  digues 

Di'iil  cidMet/  I.  m.  k  juge  des  digues, 
juge  pour  les  atlaircs  des  .!■■  net.  , 

î^eidïrittctfdifltt,  s.  f.  les  gcntilshom-] 
mes,  qui  ont  leurs  terrts  dans  l'enceinte 
des  di^u!;s. 

3)ad.tolU-,  j./.  V.  3^tklibud). 

Sîi'iriltùiK/  !-f-  le  manque,  le  défaut,  la 
défeftuosite,  ce  qu'on  trouve  à  redire  au  • 
digue. 

3*i'id)l'*fltt,  s.n.  une  lisière  sur  le  haut 
d'une  dii;uc,  destinée  à  v  faire  paitre  le  bé- 
lail. 

S^(id)fd<oÇ,  i.  m.  la  contribution  en  tr- 
jent    o:  r  ;'  iitrc!,u   '  ■;  d-.gues. 

î)eicbfct)«U/  2){id)fd)auHn8/  >•/•  l'in- 


qui  doit  être  entretenue  dars  un  quartier. 

'Z)iid)\d^O^,!-  '«.l'im pète  pour  les  digues. 

3)cidlfdiuljt/i.  »'.  l'inspeäeur  ('es  iigues. 

Scich'dmÇ/  s.  as.  le  garde  des  dignes. 

î>ci(be;(ïii)ner,  '■  «•.  le  propriétaire  d'une 
portion  des  digues. 

©f id)i'el,  <  f.  le  timon  ;  it.  v.  4^adifbei(. 

iDcid'f  l'îltui/  ».  I".  l'empanon. 

©eidifelblet^,  i.  ».  ûct  ^^cidifctnagcl; 
l'atteloire. 

î^l*){|!Gifen,  !-n.  lajjmbièrc. 

î'eidi'clgabfl,  i.  /.  le  limon. 

5^cid*i«lb(Jfcii,  s.  m.  le  ragot;  crampon 
de  fer  att.iclié  au  limon. 

î'cidifelfi'tte, f./.  La  chaîne  d'avaloire. 

î^cidlt'  Ipferb/X.  ».  le  timonnier,  cheval 
qu'on  .ittache  au  timon  d'un  chariot. 

2ïeid"fltcdit.  s.  ».  la  servitude  urbaine, 
en  vertu  de  laquell  on  est  en  droit  dépas- 
ser le  timon  à  travers  la  muraille  de  son 
voisin. 

Scidifctrinil,  s.m.U  boucle  ou  l'anneau 
de  la  chaîne  du  tini^n. 

2}t\ä\i(\\m\\is.  m.  pierre  qui  marque  le 
milieu  des  carreloiirs. 

£;eidifebli',  i.  f.  les  cotés  d'une  digue 
couverte  de  gazoïis. 

ïeidift  Uf ,  s.f.  V.  ^^^•ich  3lnf:r. 

î^cidifiocf,  V.  3>(tdipfi{)l. 

î^eidiftri.t ,  s.  m.  v.  ïieidibanS- 

2)eicb|tûcf,  s.  n.  la  partie  d'une  digue 
qu'on  est  obligé  d'cntre'enir. 

3>  t.ttbc'lcr;  V.  î)fid)pfûl)I. 

î'eidjtbeilunii,  s.  f.  la  répartition  des 
portions  aux  digues. 

3^?tdi;Ufi'r/  i.  ».  le  rivage  sur  lequel  ou 
a  bâti  une  digue. 

îlftdiperlaii,  s.  m.  l'avance  qu'on  fait 
pour  l'entretien  des  digues. 

î>cid)»Oi)tr  '■  '»•  officier  subalterne  des 
digues. 

2)eidUTf  9/  s.  w.  chemin  pratiqué  le  long 
d'une  digue. 

<?eich4Ui);  ï.  »'•  le  département  d'un  in- 
speftiur  aux  digues. 

?>ei*5TVün8,  ».  »».  la  juridiftion  en  fait 
du  département  ites  digues. 

3*cin,  ï  ini,  p-o».  pou.  ton,  ta;  tes.  S>aS 
3^Ci;if/  î^  int  <;  le  tien;  ce  qui  esta  roi. 
3^ic3>finc  la  tienne.  2)if  ffiniacn  ;  tes 
gens,  ta  f  mille,  les  tiens.  Çsflft'ft  um&US 
?7î(in  unö  2)01»;  il  y  va  du  mien  et  du 
tien.  îiûg  iftö-tli;  cela  est  à  toi.  îîicfcr 
Jput  ift  r.idit  rarin,  cr  tiî  bcin  ;  ce  n'est 
pas  monchapcaii,  c'est  le  tien.  Jlicffä!35(ts 
incä  n  frti'ii  5'^in  tffrbfn  ;  6u)>®iitertoiu 
ncn  ïcit:  ivcrùfii;  ces  biens  peuvent  de- 
venir tiens.   9}îaii  itottft  Èauct;  c»  se 

moque  de  toi. 

î^'i'Kti'fll6fn,î)finftw'afii  ïancfwiUen, 
aïk-.  à  cause  de  toi  ;  pour  l'amour  de  toi. 

^''filîcl/ ». '»•  l'trminette;  outil  de  char- 
pentier en  forme  de  hacha  recoutbéc. 


Seiffern 

Äeiffeltt/  v.a.  (t.  de  char  f.)  travailler 
avec  l'erminette 

®eifi/  !■  m-  le  déiste;  celui  qui  recon. 
noît  un  Dieu,  mais  qui  ne  reconnoît  aucune- 
religion  révélée.  ®icî)»tficceh  le  déisme. 
3)ci(lifcl),  adj.  cenfonne  au  système  des 
déistes. 

2)ffa6e/  !■/.  la  dcc3de. 

îDclitiflucnt,  V.  9}îiiycthâtfr 

Selpbin/  s-  "t.  ta«  îlîei'ti'itmtiit/  ter 
9?iiijfopt,  î'îorbfapnv  îûmmlct;  le  dau 
phin  ;  gros  poisson  de  nier  ;  it.  (J.  d'ustroii.^ 
■constellation  de  l'hémisphère  septentrio 
nal  ;  jf.  (t.  rffcowc/'v/Zo/.^  le  dauphin;  co- 
quille  iinivalve  du  genre  de'i  cornes.  O-i 
Kpprlle  uuisi  ©clpbllicn/  daiipliins,  —  1 
anses  des  canons  et  mortiers,  parcequ'un 
leur  dniiiiC  souvent  la  Kgue  d'un  dauphin 

Tflpfcniat,  s.  n.  leDauphiné. 

î'CliI/  ie  datif  de  l'uyticle  et  du  pronom 
relatif  Dft;  au,  à  la,  à  1' ;  à  qui,  à  celui. 
S^cm  SùiiiiK  iiel)orcl)(it  ■■,  obéir  au  Roi.  On 
dit,  îSJciIll  eê  «n  Di'Ul  i|i  ;  si  tant  est  que. 
(Seift  an  bcill  J  il  est  ainsi;  il  est  vra  . 
il  est  temps,  (f  S  ifl  niclit  an  öcni/  bcm  tfl 
nicbt  nlfo  i  cela  n'est  pas.  lig  ift  nun  ail 
t)îm,  i)<t(?  K.;  c'est  à  présent  que.,  gu  if  m 
outre  cela.  ï)cm  feil/ ivic  tluii  inoUc  ;  quoi- 
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qu'il  en  soit.    Äaufct  BCH  iieffltl  ObfC  UOlî'.chose  imaginable. 


l'en  ai  prié  e*  toute  humilité. 

îieniiUbii)/  m/y.  ft  «(fr.  humble;  quia 
.le  l'humilité;  it.  modeste,  soumis  ;  hum- 
blement ;  avec  modestie  ;  avec  soumission, 
SÖon  .£)erj<ii  bemût^ig  («nn;  être  humble 
de  coeur.  Qim  bemûtbigc  Sitte  tfeun  ;  faire 
une  humble  prière,  ^bi:  iemûtbigfletSic» 
net;  votre  très-humble  serviteur,  ©icfebes 
mutf)ig  »OV  ©Ott  niCbcriücrfcn;  se  proster- 
ner humblement  devant  Dieu.  îicmûtbiqe 
(Scfjnnuiliîcn;  des  sentimens  d'humilité. 

S^emütfliäfn/  v.  a.  humilier,  gr  t(î  feèt 
aebcniÙthiaCt  IWOtbeiI  î  il  a  été  bien  humi- 
lié, ©id)  uor  @ott  bemiitl)igcn  ;  s'humi- 
lier, s'abaisser,  s'aby mer  devant  Dieu.  3)ie 
Seinùtfiigung  ;  l'humiliation, 

î>cmùtUi9fett/  v.  ®emut&. 

S^cnbcit/  s.  m.  la  dendrite.  v.  ^auttt« 
(Icin. 

S'ifllÖfln/  V.  a.  aiguiser  les  faulx  et  fau- 
cilles en  les  battant  <à  coups  de  marteau. 

2>cn^SIrt,5)entungS--31tt/i./.  la  maniè- 
re de  penser. 

S^eilfbor/  "i^J-  f  «'<y-  imaginable;  ce 
qui  peut  venir  en  pensée  ;  ce  qu'on  peut  se 
représenter  dans  l'esprit.  Siefeï  Jall  t(l 
gat  ntd)t  beilfbitr  ;  ce  cas  n'est  point  ima- 
ginable. Sie  Scnfbai'feit  j  la  qualité  d'une 


bem  ta;  achetez  de  celui-ci  ou  decelui-là. 
S^cni  ufldv  »üSifcr  faoct;  suivant, on con- 
séqik':"  e  de  ce  que  vous  dites., 

2?'inurofl,  v.  ^liolfefii&tcr. 

S:-ii,ant/  V.  î^imiiiv't. 

S^fuiûvcutionélinif,  i-  /■  v.  ©tcnjltiiie, 
©u^'-iocliiiie. 

J'ciiiiri'vu ,  V.  oSnimctn. 

Jcmnocb,  cuvj.  aifo,  bflf)et,  fofgitcfc/ 

donc  ;  fuitictilf  ifui  urt  ù  marquer  la  con 
cliisiot!  d'tti   rniiouncment  ;  jV.  comme,  (v. 

tiQci''D.'m)  J^fumad'  mùiTen  irir  uiiö  wor 
iii'ii  Piütr''vn,  (wir  minien  uni  al\o  uotïtn 
©uttcni)  imb  nidit  i'9t  bcm  ?92eerc  fûtclv 
tcn;  c'est  donc  les  Dieux  et  non  pas  la 
mer  qu'il  faut  craindre.  En  t.  de  cbmiceli 
cette  pnrtictile  s'exfiriuie  et'  f  lUiçoi)  far  le 

fartirife.  ?icmnacl?  ber  Sûrlî  bcfdjloffcn 
taf'  !C.  ;  le  Prince  ayant  résolu,  &c. 
®emotvrtt,  !.  »I.  ber  5>'''u»b  ober  îlnbrtH'' 


S^turtitö/  !■  n.  la  devise,  v.  ©innbtlb.  ^ 

3)entbufh/'.  «.  le  livre  journal;  livre  oii 
un  marchand  écrit  jour  par  jour  ce  qu'il 
fait. 

3'ienfen/  i>.  «•  et  n.  irr.  (avec  l'auxil. 
fcrtben)  penser;  former  dans  son  esprit 
l'idée,  l'image  de  qch.  ;  it.  songer,  faire 
réflexion;  méditer,  considérer;  //.  s'inia- 

iner  ;  it.  juger,  conjeélurcr.  5)te  ©CClC 
bénît,  bie  COîatcrte  ift  iinfftbiü  îu  benfen  ; 
l'ame  pense,  la  matière  est  intapable  de 
penser.  Gï  bnitt  flllt/  er  benft  ticlltifl;  il 
pense  bien,  il  pense  juste,  "^ii  Äunft  jll 
benfetl  ;  l'art  de  penser.  Sln  ou  Awi  ctmaâ 
b>ntcii;  penser,  songer  à  qch.  ©0  oft  id) 
barnn  benfe  ;  tontes  les  Fois  que  j'y  pen- 
se, que  j'y  songe.  (£t  i'ût  blffcS  gctOaH/ 
oi'ne  an  ctmn^  "S^hki  ju  bcnfen  ;  il  a  fait 
cela  sans  penser  à  mal.  2^enfCU  @ie  ficft 
einen  îDîann  ber  retclv  ber  gcleint  t(l;  b  w 


gerbet  îuolféficttfcbaft;  le  <lémocrate;f''n  @te  fjd)  einen  retcl)cn,  einen  geleDrtett 
celui  qui  est  attaché  au  gouvernement  po-''?)fann;    imaginez- vous  un   homme   qui 


pulaire,  qui  y  tient  par  ses  opinions  eu  par 
son  rang. 

_3>emofratte,  î./  bic  33oIts6errfitaft  ;  la 
démocratie;  gouvernement  populaire. 

S^eniofr  itifdv  adj.  et  udv.  ilémocratique; 
qui  appai  tient  à  la  démocratie  ;  démocra- 
tiquement; d'une  manière  démocnitique. 
€inbemofratifcber  ©tnot,  eme  bemofrntt» 

fctie  SKeatetungefomi  !   un  etat  démocrati 
que,  un  gouvernement  dcniocr.itiqne. 

S'ienmtb/  s-f-  l'humilité.  S'iifîJcmutb 
ifl  ber  (ï^ciinb  aller  chriftlichcn  ^iiiicnùcn 

l'humilité   est  le  fondement  de   toutes  le 
vertus  chrétiennes.   On  dit  itHSsi,'^d)  bab' 

i6n  in  aller  Semut^  taciim  gebeten;  je 


soit  riche,  qui  soit  savant.  SGOë  bentetl 
(roaS  Nlten)  ©ie  baüon  ?  que  pensez-vous, 
que  jugez-vous  de  cela?  ^dl  IVetg  ntd)t/ 
IsaS  i(b  liMm  benfen  foU  ;  je  ne  saurois 
[u'en  juger,  (f  jn  Spoi-habcn  augjufûbrett 
benfen;  (gcbenfen)  méditer  d'exécuter  un 
projet.  y;itn  linb  lier  beulen  ;  penser  et  re- 
penser. On  du  ainsi,  2in  ein«  @ûd)e  bon« 
feil/  ficb  einer  ©adie  erinnern  ;  se  souve. 
iiir  d'une  chose.  3d)  IPerbC  jeitk'beng  an 
feme  58?oI)lt()iitcn  benfen  ;  je  me  souvien- 
drai toute  ma  vie  de  ses  bienfaits.  <j(^ 
merbe  on  Obre  <Baü)t  benfen;  (©orge 
baftir  ttd'.en)  je  me  sinivicndrai  de  votie 
atlaire.    aiuf'ctwa^  ÄJtff««  benfen,  etwa» 


i-z  T:ti\tet  I  S5«iitp.df; 

î^ckS  im  ©innf  Tiatcn;  m7{Mrtr,mfM-\sig!iificatie»  or.iinuire  lit  conjonction  itntt 
ter,  J<irinfr,  |iriiji;tt.r  qq.  maiivni';  iksseiu.pVypt»)««  eit/rançois  en  di(l<.>cntes  munies 

Gr  bciift  «i!nOlMMttliitfr.iaiifl;  il  muclii-  i-f>',  p-  ^-  2t.'ttS  foll  i)«nn  Ui  bcl;p;;tcti? 
ne  vutrc|icTle,  i!  méilite  votre  ruine,  ^cl)  qn'e^^i-^t;  lioncque  cela  .siçiiitit-?  3i.ulÜKc6C 
îifiitci^toifOmfiiifM  fxojicft  tu  çiiiBiiuien  ;  tenu  iabct  im  «öege?  quel  ulisuicle  y  a- 
j'csptre  va;;iiermoii  piuvièv.  mic1>  î),l!ff  f  iffl  t_-il  'l''"'-'  '  ifif  bttlll  fo  ?  Cdinment  iloiic  ? 
iH'-  aSiUriiî)  »noriifn  absarafiii  ;  ic  pré-  j*  l".n  obfr  gttnnimfn,  Sciiii  (ni»)  et  ;  js 
•ils  partir  ilem;iiii.  5ga(!  »fnft  U)r  S:i|siii";  arrivé  plutôt  que  lui.  (Jr  ilAttc  l^lt 
m?   que   prétcmlez-vipus  Faire?    ^d' ^''""  f^f''"'!*"  fniifff"  >    '""'^  de  le  ii.ittre. 


tcni 
tf)UII 

ijiiclu-c  mehr,  DaH  icb  cuit  ifinalsi  ftiims 

lÜlflll.KIKljmc«  ctroicffll  latte;  je  ne  crois 
p.i.  vous  avoir  jamais  fait  aucun  dépLii- 
ïir.  5cl)(iûiJCf4  mhl  iicïinflH;  je  me  dou 


Sjff»  ïciiti,  Jag  . .  ci  ivârf  Jciin.  taf; . 
si  ce  n'es,[  que,  si  lu.ii  que,  excepté  que,  à 
moins  que. 
S>tnnoi1i,  colli.  (aUiemhl  nidit«  ijcfîi» 


tor 


Dii-n  iif  cela. 


ßv  ij!  indu  tiici'c  juiitij'Wfntiu'v,  i)i|Tcit  uuiicaiiitet)  ciii>eiulant,  né- 


tr  fi!iin  fclion  (ange  ïciifvu  ;  }}  u'est  pi 
jcnuo,  il  ilnie  du  loin,  /'rt 
bfMi  :  ce.  ÖOtt  U'îlft  f ?  ;  riiomuic  propi  se. 
Dieu  dispose.  ■J^fiS  3^eilhli;  ic  penser,  la 
pcn-ee;  l'ao^ion  dépenser. 

5^Cl'ff  r,  y.  '».  le  penseur  ;  ecUii  qui  esl 
accontutné  .à  penser,  à  rétiéchir. 

5>ontÛ'aI)nt,  ». /.  l^  liberté  de  penser. 

:i"fHfîrait,  J./- '"  faculté  de  penser. 

5'(!lt;  'Aiîl.  J.  "•  le  nioniinient.  T^jc  T)cnf 
mMe  oti  ^cntiiiniilfc  ta-  altcii  Sômer; 
les  moruuiHMis  des  anciens  Komains. 

Xnü.t  ün\t,'.f.  la  niédaillc. 

î^cnlfiUlIC/  s./,  la  Cülunne  mémovinle. 

"Dcilfl'chrift/  s.f.  rinscrijition;  (y.  3ii= 
ffltift)  ".  le  mémoire;  écrit  en  mémoire 
de  qeb. 

ï"cilffpn!d>/ J- '".  lï  sentence;  dit  mé- 
moraHlc;  ajiophtè;.'me;  maxime  qui  reu 
ferme  un  ;,"tand  sens,  une  lielle  moralité; 
il.  la  devise,  le  symbole,  v.  ^ÇoJijlf.^viKh 

5^cntiilliiS:2lit,  !■/.  lamaiiièredcp.n'.er 

î^cnllbiubij  /  "h-  et  itilv.  mémorable 
di:^ni.  lie  iréinoirc;  remarquable.  Gin  beut; 
iriirbiafr  e'rrUit;  ;  un  dir  mémorable,  gi^ 
ne  icnfivi'ivîigc  QJcijd'cnfeitt  >  un  cvéne- 
meiil  mémorable 

ITcutim'irbiaffit/  s.f.  la  qualité  dune 
chose  mémorable j  il.  une  chose,  un  fait 
mémorable.  0:i  n;>pf//c  J^cilflVÛuDtiifeitfli; 
nuiiioircs,  —  des  relations  île  faits  ou  d'é- 
viiieirens  particuliers,  écrites  pour  ser- 
vir à  l'histoire. 

?cnf(fifl)eii/^.»».  la  marque;  signe  pour 
se   ressouvenir  deqch.;  ic.  le  monument. 

î^i'ntniabl 


.î^niticit.  s. /.  l'époque;  espaccdc  temps 
tjiii  est  marqué  par  qq.  événement  reniar 
qiiable. 

i'(Ht\('Uli  s.iii.  le  mémoire,  billet  pour 
faire  ressouvenir  de  qcb.;  il.  le  pbylac- 
tèie  .irt  Juifs.    On  Ait  fig.    GinClll  CtlICl: 

?ciit;cttcl,  eine  C'btfcigc  geben  ;  ilonner 
à  qn.  lie  quoi  se  souvenir,  lui  donner  un 
«o'.ifflct. 

T'eut!,  conj.  qui  sert  A  Marquer  la  r«iso> 
d'une  proposition  avancée  ;  car.     ^jc  W(x- 

itn  ihn  nirlit  ju  jpaiife  ^iibeii,  benii  ich 
fertl'c  ilm  fo  eben  auf  i)er  ©flfîe  gcfehen; 
vous  ne  le  trouverez  pas  chez  lui,  car  je 
viens  de  le  voir  dans  la  rue.  Outre  cette 


aninoiiis,  loiuefois.  Jije  ©acho  ifi  driit« 
î'ev  ?}îciifcb  'lenD,  urî'  bfniiovi)  »erfSnineii  i^ic  tie  ®t« 
lesoiilH'it;  raffaiie  presse  et  cependant 
vous  perdez  l'otcisloo.  <^\ic  rO^cnfdu'i'  bc» 
wcrbci!  ficb  uni  îîetfhtîu'tmer,  uiib  b.nniMi) 
fifi)t  niitn  n'cnia  reidie  ïf Ute,  m  Itbf  iilùcF« 
llCh  fntö;  tous  les  hommes  rrcherehcnt 
les  rii  i>csses,et  toutefois  ou  voit  peu  d'hom- 
mes riches  heureux. 

5>epo|ïtilI.-®cl&,  s.  n.  l'argent  mis  en 
ücpot. 

Süeviltat.  !■  «.  la  portion  congrue,  ©atf 
■reputi!t..^fprii  ;  le  jraiii  qui  nous  revient 
de  droit,  de  nos  gages. 

Sicr,  l'article  inascuH».,  le;  it.frcn.  iU- 

monst.  ee,  cet,  celui;  (v.  ojeffr.  Derjenige) 

it.pron.  rdiitif,  qui.  v.  HJClc!)er. 

ètrb;  tt.li.  et  udv.  ferme,  qui  est  com- 
paéte  et  solide;  it.  fig.  rude,  fort,  vigou- 
reux; vert,  verte,  vertement.  T  eibetf 
Steifet) ;  chair  ferme.  î^tcfetgifdi  fiat  bett 
(Sefeliiürtcf  einrr  @d)eUc/  \mi  tiiidi  et« 
ebenfo  bcbcsCbartes  Sleifd);  ce  poisson 
a  le  gcul  et  la -fermeté  dg  la  sole.  îlfrl'C 
iJrK'  milles  massives  on  en  masse;  it. 
mines  riches,  i'ig.  (Un  berbcr  ^öiVIV-i«; 
une  rude  réprimande.  Çtlio  berbi' '.Jlntiliort 
geben,  bctb  r.ntreoiteii  ;  faire  une  réponse 

rte;  répondre  vertement,  v.  najj»  ficbt. 

iDerübfit, -'./.  la  dureté,  solidité,  ferme- 
té; qualité  de  ce  qui  est  dur,  terme,  &c. 
f'f:-  î>ie  rerbbeit  eiltet  îliitiporti  l.i  ver-' 
leur  il'mie  réponse. 

?cr;fin|î,i'»if .  un  jour,  qq  jour, une  fois. 

©treiitlirtlbiii,  Bfvcnttrciien  beventirif« 
(cil,  co»y.  c'est  pourquoi;  pour  cela;  à 
cause  décela;  potr  cet  effet;    par    cette 


©ergojfalt,  a.lv.  «coiy. si,si  h>n,  telle- 
ment, a  tel  point,  de  telle  sorte,  de  sorte, 
de  manière,  de  façon,  en  sorte  que.   v.  fs, 

îïirrtd'iciifii,  nd;.  /j.-diff/.  pareil,  cille; 
semlilable;  tel,  telle.  îlCVglcid'Cîl  bat  tUOH 
nie  gcùben;  il  ne  s'est  jamais  rien  vu  Je 
semblable.  3cf)  Nbc  nie  teiglejd'cu  We« 
bailtca  gebabt;  je  n'ai  jamais  eu  de  telles 
pensées.  J^eiglcidKn  teilte  finb  eine  Vcft 
im  Staate;  de  tels  ^^ns  sont  une  peste 
tans  rétrt. 

TevNIben,  v.  ieêfnill». 
T'erienigc,  pron.  celui. 
2>crnirtl«ein|l,  v.  &cr-etn(l/f»i'ftig. 

î^ctiim» 


^^cnitaleU/  adv.  \  présent,  pour  le  pré- 
sent. V.  JCPt. 

©crnialt^r  <"V-  présent,  ente  ;  ce  qui  csi 
aclnelleinent.  (  V.  iriji^)  yidne  bcnnali-- 
§cn  Scfdiiîfte  erlauben  mir  nicl}t/  !i".;  mes 
occupations  prescaies  ne  me  permettent 
pas ,  &'.'. 

5)ifniaf  iti/  adv.  fo  fe&r,  tellement  ;  de 
telle  manière;  tant  j  si  fort;  à  ce  point  ; 
jusqu'à  ce  point. 

XictO/pro"-  relnt.  dont  on  se  sert  en  t.  de 
civilité,  au  lieu  de  ^fer,  jhtf,  <£lia-  (TlIVi:  ; 
.votre.  T^no  'S«ffM  JU  Jolie;  pour  satis- 
faire à  vns  ordres.  2'eroai'horfamftêr  T^tc^ 
Her;  votre  très-hiimhle  serviteur. 

î>cioiiûlbcn,  bcroivciîcii,  V.  bc^^alb, iei<. 
vouai. 

Tnklb:,  ticfflb«,  baffclbf,  prm.  relat. 
le  même;  la  même,  iti  iff  benVlbf  (biT 
vlmlAH)  ç?iann,  bcn  nnr  acftfvn  fodcn; 
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3>jfn!fa«n/  «^^^'.  c'est  poiirquoi;  i  cause 
Je  cela;  pour  cela  ^bfn  ïfBloCilcn;  pour 
cela  même.  i?5  ioir&  î>c^n><«eii  itichtê  mcÊr 
Ottï  tucnincr  iKfdicbcn  ;  il  n'en  sera  ni 
plin,  ni  moins.  SeÈtTtgcn,  >l)f  tî/  UUl  ÎJCfs 
milieu;  parceque. 

î^cgiinllcit ,  V.  ije^njca'ii. 

3)c(liUiion,  '^■-  «.  «bjiekn,  distiller,  ti- 
rer par  l'ai  imllic  le  s::c  ue  i|c'n.  5^d5  4^{» 
rriÛtVCll,  bit' ^^ntillatiüli;  la  distillation. 
•î^ic  ^Dîdil'if  ^'■'■"'i^f  '  les  vaisseaux  pour 
distiller,  ^'ic  ?c!tillir-0orôtffclHn"!  ;  les 
ustensiles  pour  distiller.  Tc^i  ?cttllitl» 
l®liiS,  bcr2^,riiU>r=.rfolbon  !  Vahmbic;  it. 
la  ciic:Mbite.  J.^;c2)ciHuir»'îMafe  ;  l'i  ^'cs- 
sic  à  liiîiiller;  la  vessie  distiibitoire.  k^(t 
S.'tiillii;Jpcim,  bn:  S)t[n\  nttec  l'cfliHir« 
(felûfci  le  chapiteau.  î'if  5''f|}illk--Äam. 
met;  la  distillerie;  le  lieu  uù  i'on  fait  des 
distillations;  le  laboratoire.   ?irî>c|}lfitï,» 


c'est  le  même  homme  (jue  nous  vimes  hier.)  Ç(ng;   la  ciiine  j   vaisfeau  de  t.-rre   pi.ur 


5cl>  habe  mit  cbiiibcnVlbrn  l^oft  jcfcbiii: 
fccn  ;  l'ai  écrit  par  la  même  poste.  Çt  trâilt 
jiocl)  cbiH  Daftclbe  Älcib,  trdtl)c<  et  tuM- 
Jivci  "^tabrcn  ttm;  il  a  encore  le  même 
habit  qi/il  portoit,  il  y  a  deux  ans.  X\t' 
fcibi'il  ;  (biCi'clbtacn)  les  mêmes. 

^«vrocivit ,  V.  bcfimfacn. 

3).-vmt'i(C,  bciît^eilcn,  adv.  pendant  que, 
en  attendant  que,cepcn;iant.  v  untcrbCIKtl. 

©ecivifdv  s.  m  oinc  3ltt  tûtfifdjcv  5?ct« 
tfhncndjc;  leDervis,   Derviche 

Se?,  le  eiénitif  de  l'article  ïct/  biO  bûS; 
du,  de  la,  lie  1',  de. 

S'eûfteut/  !.  '«.  V.  iUuérctdcr  et  s^cn-- 

S^eC-fad«,  bcffall«,  v.  bcgmeoicn. 

SfSvilciclKn,  beg^^c^cfll•^,  ndj.  inikl.  tel, 
telle;  pareil,  eille;  semblable;  it.  conj 
comme  aussi;  item;  de  plus.  (v.  iiiijlct» 
d)cti)  €r  tlî  ein  gjîann/  bf^qlcidien  (beiTeii 
fllcièen)  man  iiidjt  oft  ftnbct;  c'est  un 
homme  tel  qu'on  ne  le  trouve  pas  souvent, 
qui  a  peu  de  pareils.  @cl)c  6in/  Hllb  tf)ue 
îcfilfcirfien;  va  et  fais  de  même. 

2)£Slia(b/  bcgftalb,  bej^albcii,  adv.  et 
tonj.  pour  cela,  a  cause  de  cela;  pour  cet- 
te raison,  pour  raison  de  quoi  ;  pour  cet 
effet;  it.  donc,  en.  5é  bin  bi'Bbalb  fjfet 
lefûmmect;  j'en  suis  fort   en  peine. 

®efvot/  s.  m.  (©cmaltfiiTrfdicr)  le  des- 
pote; celui  qui  gouverne  avec  une  auto- 
lité  absolue,  et  qui  n'a  pour  lèijle  que 
8a  volonté. 

Sefpettfcft/ n^y.  f<  «  • '.  despotique,  de- 
spotiquemcnt.  Êtncn  ti'iVotifd)  bfijnnbflli; 
despotiscr  qn. 

©etpotifmuS ,  s.  m.  (bic  ©eioalt^ett» 
fd)aft)  le  despotisme. 

'î>ti,M:n,  le  génitif  dic  pronemtjiX,  t'ai; 
«luquel,  de  celui,  de  cela;  :/.  dont,  en.  3u 
Uttiinb  beffc«  babf  id)  <icafn!ïrttti«c  €r: 

flAtuniî  lllltfrjf idtnct  ;  en  foi  de  quoi   j'ai 
soiissic^né  la  présente  déclaration. 

T>eiTentt;albcn/  beiïcnnvfgfn/  bffftijtnjjl; 
(ci/  tdv.  à  cause  de  cela  ;  f  ou:  cela. 


lisciller  l'eau  forte.  Zïi  î'f  lUUir'iîunft  ; 
l'art  de  distiller.  .'J)ct  Tc(li|lit-Üfcil  ; -le 
fourneau  i  diMiller.  T^ix  2^f piUaïti  CSCûf« 
ffvbci'nucij  le  distillateur. 

Ti\lS),  'i.iv.  tant,  d'autant,  plus.  5^t'|lo 
tfivr;  la  i>L  ijiiviix  ;  d'autant  ni^ei.x.  î^cfto 
fdilimilici';  t^nt  pis,  d'autant  pis.  2*cÛ0 
mefer;  tant  plus;  d'autant  pliis,  ®f(}o  tïes 
niacr;  d'autam  moins.  ^Itdlti  DtpO  tVtlli« 
j);r;  néanmoins,  pourtant. 

5>cuG)tcu,  V.  bâud)tcn. 

Xlni'i,  1.  m.  la  duyte;  petite  monnoîe  de 
cuivre  en  HoUandede  la  valeur  d'un  liard. 

î^eutC/  V.  2>ute/  ZuU. 

Ceutf Ici/  f.  /.  la  fatsse  interprétation; 
l'interprétation  ridicule;  it.  la  manie  de 
donner  un  sens  mystique  à  des  choses  ia- 
dilférentes. 

S'^v'Utflct/  r.  m.  celtâ  qui  aime  i  faire 
des  interprétations. 

T'flltcln,  f.  a.  faire  des  interprétations 
ridicules  et  recherchées. 

îlCUtCll/  f.o.  interpréter,  expliquer,  (t. 
aii5le»5en)  gincn  iraum  bnitcn;  interpré- 
ter un  songe,  gtroag  ûbcl  beuten  ;  inter- 
préter qcli.  en  mal.  J)ie  3^cutun(î/  91uî» 
[cflung;  l'interprétation,  gie  q^bcii  met» 
nen  üBorten  tinc  falf*i;  sSeutuna;  vous 
donnez  un  faux  sent  à  mes  paroles. 

2?euJat,  -v.  n.  '^avecPauxil.  fiabefl)  mon- 
trer; (v.  iDeifeit/  jeiäen)  it-  faire  tignei 
it.  marquer,  indiquer  ;  faire  voir;  (v.  ulit 
Kiîen)  ;'<.  faire  allusion  à;  se  rapporter  à. 
ïlîtt  ôen  Si»aetn  mî  einen  bi'iiten;  mon- 
trer qn.  au  dbigt.  sMtt  bftiau^eu  beuten; 
faire  signe  des  yeux.  (v.  unilfeu)  Slljf 
«ne  ®cfd)irf)te/auf  einen  @vtud)  benten; 
faire  allusion  aune  histoire,  à  un  passage. 
V.  anmielcn. 

3!^euteo  j-  »».l'interprète.  (j>.  «/.)  y. 
^tetnbeiiîec,  îraiimïouter,  k. 

heutig;  V.  gleidibiuüii,  iireibcntifl-  :t. 

S'eutlidv  ail},  et  adv.  distinct,  iiicle  ;  di- 
stin^eaieiuj  clair, cUitcmcntj  net,  nette, 
Il  it»- 
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nettement;  it.  intcllis;ihk,  intclli?ilTIe- piamutlt;  un  dianuiit  brut.  (Jin  gffcfitlih 
ment.  '^v.  iictftâiiMi*  et  tjfniclundch)  i^tii  t.-tu-r  7^tl^mal1ti  un  tüamrtiu  taille.  Ciffct 
î>ciititd)fi;  îeii/  cm«  îjciitlifltc  ©timitic;  î'tnmantfptflt  fdioit,  MiPt  uinjciiuin;  ce 
un  ton  ilininft,  une  voi.\  aistinrt:.-.  :«>fiitä|iii.iinnnt  jette  Incaiicoup  ilc  fi.ll,  a  Iiciiiuonp 
licbc  uni  viern^Dmlid^c  îéiic;  des  son?  Hi-lde  i.it.  2?icff  î>tnmaiitcti()abcn6ûSrftmîe 
stinfts  et  intell!;,'ihlfs.  ^nflatCIl  unSi)fllt«j5Sa|Ti.T  !  ces  dianians  ?ont  de  la  première 
licfrcn  ail£!t>rÛcFi'n  ;  en  termes  clairs  et  di- eau.  (£il1oiI  ©iamailt  fatT<H  i  monter  uu 
stincls.  çr  fptidit  bie  SBoftc  teutli*  aiioJtiiamant.  Sicfcc  3)ininttiit  ift  <iitt((CtaÉt, 
«r  fpridit  deutlich  i  il  prnnoucc,  il  parle  gut  ctllâCfcBt;  ce  diamant  est  bien  mis  en 
tlistincVcment.  3cf)  ßabc^ÖIClI  HKine  éOiel'-, oeuvre. 

nimn  ÖL-utlirt)  cïtIAtt  ;  je  votis  ai  déclaré     2^iûmantborb,  v.  3>ittmaiitffnti6. 
jnon  intention  distinélement,  clairement.      2>iamailtï)i:ufe,  v.  jQuatjbnilV. 
(gtivaS  fehr  bnitlici)  ctflàrm;  expliquerj    3>iamaiitcii,  bernant«,  adj.ctidv.  de 
qch.  avec  iMie  grande  clarté,    ilxm   bcut' «liamant.   €in  biaitiantiMcr  SîiliiJ,  CtnSe» 


lidif  imb  Idcbt;  ?}îctMbe;  une  métiiodc 
claire  et  aiscc.  3)Clltltd)  fdîlSi'Kn;  écrire 
nettement.  intelli'j;iblcmcnt.  @id)  bfUtUcb 

iinb  uctfîAiiblicft  auabtùcfen;  saxpliqucr 

nettement. 

Si^cutlidjfcit/  !■/■  la  clarté;  la  qualité  de 
ce  qui  est  clair,  distinft  et  intelligible. 

2)Clltfdv  tiij.ctttiv.  allemand,  ande;  ît. 
gcrmaiiiijue  ;  it.  teiitnnitjue.  îjjie  bCUtfd)C 
^oradlf  j  la  lani;ue  allemande,  le  lan;a;.;c 
alleniauii.  T'a?  !)ciiti'dtc  Jïtf id),  bif  acfûiiiiti; 
ton  irtànif  bfrofiitfdiiMiJSnclu'iJ;  Iccorps 
;.;';rminiciMc.  J-lf  aftC  Dciltfd)C  ^îfbKdlfCiti 
raiicienne  pnilii*c  i;erm:'.nif]iie.  ^tx  ifiit« 
fdlCjDvtfn:  l'Ordre  tcutoni(|Ue.  î)ii' bf nt- 
fitc  .»pftroit,  bi.'  Pîitter  bcSbfutfd'fn  ùx-- 
fccilä;  lcschrva!i>-rs  de  l'Ordre tciitouit(ue. 
0«  Ht  fi','.  fi]îaii  miifi  bi'utfdt  mit  if)ni  xo 
Jflt  ;  il  faut  lui  parler  tout  nettement. 

Jii'tltfdK/  s.  ni.  et  f.  r.'\llcmaud,  l'Al- 
hniandc;  (jui  est  d'Allemagne.  Zik  altcn 
îflltfcheii;  (bieÖcrnianict)  bs  Germains. 
?ii'iitf*fifnivi,biutfdi&crrifd)-rt'>.i'<«ii-!'. 
spparteiiint  à  l'Ordre  leutonique.  (gin 
tciitfdiiicn'(,i''S/  bcutfcbhorrifrfif«  ©lit;  une 
ttrrc  appartenante  à  l'Ordre  tenlO]iit(iie. 

iCcutfrtilrtub,   l'Allemac:ne.     ®ii£f   rtltf 
Tcuf'chfanb;  l'WenililIlicn)  la  Germanie. 
SJcutfdmifider ,  s.  m.  ba«  .f)aii;'t  bffl 
biiitidicn  Ürbcii",  bcr.Ç)i)d)<^  iitib î^ciitfd)' 
n.Ciiict;  le  .:;rand-ma!trc  de  l'Ordre  tcuio- 
niijue.  ?)a6  ^ciitfrbmciftettfciini;  la  di^ni 
té  et  le  territoire  du  grand-maitre  de  l'Or 
dre  tcutonif(UC. 
Sîcutuiiii,  V.  beuten. 
SiaconiiÄ,  s.  m.  le  diacre,  v.  .Ç)e(fer. 
î^jaconuffinn/   /•/.  la  diaconesse,    v 
iÇiclfcrinn. 

;Diabcni/  î.  «.  lediadémc;  sorte  dcban 
deau  <)ui  étoit  la  marque  de  la  rnynnté  par- 
mi les  Anciens,    et  dont  les  Rois  se  cci- 
KuriieiU  le  front; /f.  etfcét.  la  royauté;  la 
di;;nitc  royale,  la  conronne. 
î)i(iiiDnn(,  V.  fdui^ii,  ®d)nia(im>. 
^^Irtliiflit,   f.  f.  la  diacoustique;  iirt  de 
juger  de  h  réfraftion  des  sons  et  de  leurs 
propriétés,  selon  qu'ils  passent  d'un  fluid, 
plus  épais  dans  im  plus  subtil,  ou  d'un  plus 
subtil  dans  un  plus  dense, 
î^ialcct,  /.  1".  V.  sBîmiîi.-îirt. 
»ialectit,  V.  25ernunr"t/c(ire. 
SUmant,  i.  m.  le  diamant.   £tl«  tOl^Cï 


mantttnci;  luie  bague  de  diamans. 

î'iamantqciDidit,  j.  «.  poiiis  dont  on  se 
sert  pour  peser  les  pierres  précieuses. 

SiamantgtUbC/ 1./.  h  minede  diamans. 

2Mamaiithdiiblft',  Cuinjclcubanblci;,  j.  >«. 
le  diamantaire;  lap  dairc;  marchand  qui 
vend  des  dianjans  et  auttcs  pierres  pré- 
cieuses. 

3)tamantfi:ciet,  /./.  sorte  de  pierre  ronde 
et  crc/ise  dont  la  cavité  est  garnie  ile  cri- 
staux qui  ressemblent  àdes  diamaus. 

2)tamantiniitt  t/  T^cmantmutier,  i-.f-  li 
matrice  du  diamant. 

î)ittmantnabc(,  Tiémnntnabcl,  j. /"-le 
poinqon;  espèce  d'aiguille  dc-te,  au  haut 
de  laquelle  il  y  aiindiamant  encbàssé,  et 
qiicles  femmes  mettent  pour  l'ornement  de 
leur  coirt'ure.  v.  j^aarnabcl. 

î^iainantfdmctbet,  s-  '«.  le  diamantai-e  ; 
ouvrier  qui  taille  les  diamans;  le  lapidaire. 

©tcinfd'ueibir. 

25(nmant|îaub ,  /.w.  la  poudre  de  dia- 
mant, la  poudre  d  cs;risée;  poudre  faite  des 
parties  butes  d'un  diamant,  dont  on  se  sert 
en  taillant  les  diamans. 

Tijatuftcr,  V.  Tiurdimeffer. 

2>iana,  s.f.  btc  t»)ôttinnbct3tt9o;  Dia- 
ne, la  Déesse  des  forêts. 

3^tancubatini,  s-i»-  (f.  if  ci»«.)  l'arbre 
de  Diane,  v.  @i(berbaiim. 

3!^iàt,  V.  ïebcnë'ûrbitung. 

THatOnifd»  /  "''.'.  c'  "df.  («.  ie  mus.'^  (lia- 
tonique;  qui  procède  par  les  tons  naturell 
de  la  j;ammc.  3>cr  bifltonifd)c  ©efanoi  le 
chant  diatonique. 

3^id)/  i'ciccuuiti/iitcpyonotii  personnel  bit/ 

te,  toi.  3d)fel)eSid);  jetevois.  giirbid); 
pour  toi. 

S^idlf,  ailj.tt  thtv.  dense,  compaétc;  dont 
les  parties  sont  scrréi's;  solide;  massif,  ive; 
;'*. dru,  ue;  épais,  -  isse;  près  à  près;  fort, 
forte,  gin  btdltcr  .UÔtl'CC  ;  un  corps  dense, 
un  corps  cnmpafte.  T'ai  SOflffcc  ift  »ict 
bid)tcr  «I«  iic  £uft  ;  l'eau  est  beaucoup  plus 
dense  que  l'air.  3>ic  bidjtcften  ?]îetalk  tlllb 
bic  fdinJCtfti'n  ;  les  métaux  les  plus  compa- 
res sont  les  plus  pcsans.  3)ic  bid)tcii  (  fCî 
(Itn)  2:()etlcbcS  menfd^Iid)en.^ôtDcr8;  le» 
parties  solides  du  corps  humain.  (Ein  birf)» 
tes,  cinbicht  (îcfdilajcnca  îuc^;  un  drap 
serré,  gju  fcOt  bid)ter  geu*! ,  fcfir  bichte 
£eini»ailbj  unt'ért>ti'cbienseirée,delatuile 
bic« 


üicftte 


Sicf)tcrifc^ 
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Hen  serrée,  une  toile  pleine  de  fil  ;  it,  line      Jiditecifcft/  aij.  et  aiv.  poéticfue,  poéti- 
«toffequi  a  diioorps.  S^ichteé  (^fM  gencS';  qiiemenc.  gin  bidit(ri''dicc  3JBübr':cf  ;  une 


®ob  ;  'le  l'or  .nasîif.  î^ie f-«  ®  traite  ift 
fo5(  Cidit  (bief)  acfÄet,  Me  i^namenftitii'r 
Jiciirn  l'ciir  5'd)t  neben  eiTiaiibcr;  ces  blés 
sont  semés  b-en  dru.  Ctii  bi(t^ter  Krgcn  ; 
une  pluie  drue,  fin  5icl)îc8  ©jBMî;  un 
bois  furt,  épais,  totiffn.  (îinc  fCfit  biditc 
Ôecf  ;  une  haie  bien  forte.  ^tditesCbdfoS) 
^am  cheveux  épais,  gfn  btfbter  (  ftofti'tl 
58art.  une  barbe  toufFiie.  Or.xiit  aussi,  gin 
biciit  .rilodiCfllcr  Äorb;  un  panier  plein. 
XieWi  S'^V  tft  gilt  unb  bldit;  oe  tonneau 
est  bon  et  bien  joint.  X'it  btdltC  (blinfclc, 
fînSoci-)  î'îctcliti  la  nuit  obscure,  épaisse. 
5Mci't  (aaniiwBO  bti)fûmnicn;  tout  près, 
tout  proche.  Jßit  fînb  btfbt  '■  gatij  nabc  ) 
&abf?;  noHsy  toi  choiis.  i^ijefc  jidu'fr  fie- 
lier;  \>i<i)t  bî'D'antmcn  ;  ce^  maison?  se  joi- 
gnent l'une  l'autre.  €tiif  .flron:,  b  *t  mit 
3)cil?ii  bci'fßt;  une  couronne  tout>  semée 
«le  i.eHes.  "^ü,  ,(nei  iiditcn  Ct'tben) 
Sirtuf'-b  ttiitfcn;  s'enivrer,  se  soûler  de  h 
bonne  manière,  delà  belle  manière.  5incn 
btfb'  Ci'  cb)  nbDrûadlii  battre  bien  qn.; 


expression  poaiique.  ê'rt  biditcrifd),  auf 
ciiif  btittctifdje  attauibrûcfen;  s'énoncer 
poétiquement.  3n  fcincr  birtîtetifcften  5Be> 
gciùcruitf!  i   dans  sa  verve  poétique. 

3>td)terl(nfl/  s.  m.  le  po^tereau;  mauvais 
poète, 

T^iditcrrferb /  s-»-  le  Pégase. 

a5id>tufcit,  s  f.  la  densité.  (v.3)tdlte) 
îicr  ®ldUtaf(lt5--OTc(Ti't  ;  le  manomètre; 
instrument  de  physique  qui  sert  à  mesurer 
!a  densité  de  l'air. 

©triitfunfl,  s.f.  la  poésie;  l'art  de  faire 
des  poèmes,  des  ouvrages  en  vers;  ;>,  It 
poétique;  l'art  qui  enseigne  la  m  uière  de 
faire  des  puèmes}  un  traité  de  l'art  delà 
poésie  ;  un  ouvrrt,e  où  l'on  traite  de  cet  art. 

î^iriitlinq,  s.  f.  la  poésie;  (v.  ^îtcfetf  unfl) 

1  imagination,  la  Hftion.  (v.Çrbt*(unil) 
JDlc  5>jd)tiinqïfriift,  tas  Cirbtutne'Bcrî 
liôgCM  •  1-1  faculté,  le  talent  de  composer 
cfes  poèmes. 

Oiv-fitmcra,  ®td)h«rf»  /.  «.  lecalfas, 
(calfit  j  calfatage;  étoupe  enfoncée  dans 


etr  lier  qn.  delà  bonne  faqoni  5)idit;  b(cf)!| 'es  fentes,  dans  les  coutures  d'un  vaisseau, 
ter  tnidieil;  êondenser.  X'.  I)cïb(d)tctt  f/  Sicf,  ad},  et  ailv.  épais,  aiste;  gros, 
tjeïbicfcn.  grosse  ;  fort,  orte  ;  !/.  vohiminei'ix,  euse; 

j^icl'tc,  s.  f.  bte  ^lidUßeit;  la  densité;]:"/,  replet,  replète.  (  v.  »jDig)   €ine  fc*< 


la  qualité  de  ce  qui  est  dense,  compiéle, 
serré,  &c.;  la  soiidite.  (v.  JeHùlffft)  «>. 
l'épaisseur,  (v.  Sidfe)  îiic  .ffärpcr  fitiD 
m^br  ober  ro  uiflcc  fcbwet/  ic  nacbbcm  fi'- 
mein  ob«r  it):nti5Ct  î'icbtc  baten;  les  corps 
sour  plus  ou  moins  ptsans,  selon  qu'ils  ont 
plus  OH  moins  de  densité. 


©cbub  btcfe  îlîimet;  un  mur  épais  de  six 
pieds.  Cinrê  Sin'l>'fê  ï'icf  •  «pais  d'un  doigt. 
Jîicfm  ^;iifd)tn  fAUt  basDîebenfdimcr/ 
er  bat  eine  ju  bttf  c  'Su<ic',  cet  homme-là  a 
une  grande  difficulté  à  parler,  il  a  la  lan- 
gue épaisse.  Siltbicferî^aiim;  un  gros  ar. 
bre.  Ciubidfct  5^iiud)ai'!grosventre.  'Z^et 


2iiâiUn/V.a.  bid'ttnacften;  (v.t)erbtd);ibicfc  S^orm  ;  le  jros  intestin,  fin  btcfet 
ten)   Oit  dit  en  t.  ii.e  ma;:    ïie  'î^âbtc  Obet  0)tanil  :   un  homme  épais,  un  gros  homme. 


Jliaen  bidlten;  calfater  les  coutures. 

Siditeii/  7'.  a.  ouf  etmaS bidlten;  méd 
ter  qch.  (v.  benfeit  )  It.  v.  n.  (.ivec  l'un- 
xil.  bflben  )  méditer  uu  poème,  un  ouvrage 
envers;  s'adonner  à  la  poésie;  faire  des 
vers.  î'icfft  3>id>ter  bat  oie!  qebiditet;  ce 
poète  a  composé  plusieurs  ouvrages  en  vers 
On  .Ht,  2)aë  m  (fin  î^iditcn  unb  Iraditen  ; 
e'est  ce  qu'il  médite;  c'est  à  quoi  il  songe 
V.  2)id)tun8. 

Siditer,  s.  m.  le  poète;  celui  qui  s'adonne 
2i  U  poésie,  qui  fait  des  vers.  £t  t(l  cin  (Jf; 
6obfner3^tditet;  il  est  népocte.  ëriftfein 
»iditety  et  bat  Feine  ®abe  (ut^'idjtfimrt  ; 
il  n'est  pas  poète;  il  n'a  point  de  talent, 
point  de  génie  pour  la  poésie.  @ie  ifl  etnc 
2t*tettnn;  elle  est  poète. 

■îtdlter'ÎIbef/  '■  /•  la  veine  poétique 

®id)terei/  s./.  U poésie,  v.  3)id)ttun|î 
«  e>cbiAt. 

î^idtterfeiier,  /.  ».  bie  3>id)tera(ut  ;  la 
verve  poétique;  chaleur  d'imagination  qui 
anime  le  poète;  h  fougue;  l'enthousiasme 
des  poètes,  (gcin  X<i(i)tnU'-t('c  ift  wcrlifcfet  ; 
»erroudit;  sa  fougue  s'est  éteinte 


€inebicfc  ivrau;  une  i;rcs<-e femme;  j/.une 
femme  replète.  €ine  Âr«w  mit  einem  bt» 
dtn  'Manche/  eine  fdimoiiaere  àraii;  ime 
femme  grosse,  gtnc  fcftt  bicfe  if  tau  ;  une 
grosse  corpulence  de  fem.me.  €t  if}  bief 
uilb  fett;  il  est  gros  et  gras.  T^^,^■.•  'yf>cî) 
tft  bief  unb  fett;  ce  cheval  est  gras  à  pleine 
peau.  Î)ica3ânbe  biefeê"8ud»ciJfinb;ubii.P; 
les  tomes  de  ce  livre  sont  trop  volnmi. 
lieux.  (£in  biffer  î^ebcl;  un  brouillard 
épais,  fine  bicfcgu'fti  un  air  épais.  Dtcfe 
iinte;  de  l'encre  grasse,  de  l'encre  épaisse, 
tiefes  Csâfteê)  Debl;  de  l'huile  gi-asse. 
liefet  @ame  mus  uidit  fo  bief  «cfnct  wer» 
Oeii;  cette  graine  ne  se  doit  pas  semer  si 
»pais.  2)aä®etteibe  (lebt  biefe«  3af'tîitcfi 
les  blés  sont  forts  cette  année.  0-idit  ntnsi, 
Xiide  (gefJanbcne)  î^iild);  du  lait  caillé. 
3tn  bief  tien  îijalbï;  au  fort  d'un  bois.J>iird) 
î'icE  unb  35ûnn  (aufeii;  passer  au  travers 
de  la  boue.  î>icfe  (  gefdjnjoUene)  Slu^ett 
bûben  ;  avoir  les  yeux  gros.  Êr  bat  ciiien 
tiefen  'Bacfen,  ein  bicfes'^cin;  il  a  la  joue 
uHèc,  la  jambe  enHce.  £r  befommt  einett 
entfeB(id)  bicfen  -Baud)  ;  er  roivb  auiîetor» 


35id)tf  rçieift  /  s. m.  la  verve  poétique;  la  bcntlirf)  bief  »il  devient  furieusement  vcn- 
verve.  ©einS^iebteraeifl  wadjt  reietccouf;  fu.  ©tctniadien;  épaissir;  grossir;  ren- 
sa  verve  se  réveille.  dre  épais,  rendre  gros.  2)icf  roctten;  épaisi. 
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sir,  ^ro'îsir;  devenir  épais,  devenir  jros  ;  bAlIffttj)  it.  replet,  etc.  (v.    yôKig)    "^U 
s'epriis-^ir;  )'(.  se  tiger,  se  cailler,  (v.  ac|1e;  ^icflcibigfcit  ;  la  corpulence  ;  ;V.  la  réplé- 
~    "  '"'      ■'  oir,  it.  (i.Jet)iéJ.)  \'oh?Mié.  \.  Xiidtt.       i 

J"'icF(ii'fi/  «(if.  f*  iiiv.  11:1  peu  épais.  i£ine 


fut;  X>i!î  uiiûfcii  iv'tDiu;  (ficfjmàfirn 
s'eiKr.iisser.   ffiit  6icf  f.ltt  ClTcu;  injiiä«r 
toiil  suiisuiil.  vgo  OÙ  Uüö  bief;  (t.dechun- 
ce/!-)  tomes  fois  et  qwautes. 

SicE'avMitg/  <"'>•  f  adv-  (pop-)  €in  Si; 
tfcSÖi'f''5/  OKft  jpiiitctbatffnljûbciii);  l'es- 
sii,  lie  ;  q  ji  a  de  grovics  f.sseï. 

^;cfi'acf,  s.  m.  le  mifflé ,  joufflu,  v. 
8?aiial'ûcf. 

3>lcfl'àdPul,  bauSbAcfia,  udj.etaAv.mil- 
fi«,  ée;  jouttiu,  iie;  qui  a  lic  grosses  joues. 

i^McFbaucè,  j. '«.  ungrosventru;  imgros 
pansu,  (famil.') 

2'icfbiudii(V  orf/-  f'  i<l'^'-  ventru,  ne;  qui 
a  un  gros  ventre,  une  grasse  panse;  (/n- 
eiil.)   pansu,  ue. 

5'icf bdn/  s-  «•  la  cuisse,  v.  ©cfienfet. 

îDictbetnig ,  «lij.  et  aiv.  qui  a  de  grosses 
jambes. 

2^ic!blatt/  ^-ii-  laciissule.  Ç plante exo- 
tique) 

SDlcfbrufltg  /  "^i-  f*  i'^'"-  inamclii ,  ne. 

(/!""■'•)  '  -        . 

î^tcFbavm/  s.  ».  le  gros  intestin. 

SMcFC;  '■/.  l'épaisseur;  la  grusseiu';  it. 
la  consistance;  it.  la  corpulence;  it.  le  ca- 
liljre;  étcniUie  d'une  chose  en  grosseur,  (v. 
Galibcrj  ?icfct  êtcin  bat  eine  b<trächt(i= 
Cbe  î^icfc  ;  celte  pierre  a  une  grande  épais 
seiir.  iioctfftcine  uon  f|l<ic()er  5)i(fe  oDcr 
4)pbe  ;  pierres  d'un  nicme  appareil.  îTief." 
&uU  id  iiict)t bod)  (leius  fi'if  i[)te3)ictc; 
cette  colonne  n'est  pas  assez  haute  pour 
sa  grosseur.  î^iffe  bfibcnigäulfii  baboii  ei» 
Jievlct  3^idfe  ;  ces  deux  colonnes  sont  de 
iiitme  cnlilire.  ©icfev  t^ÇCUP  nUIB  btcfct 
fei)ii/  ttmg mebr T^icf (■  (mbtn;  ilfaut  que  ce 
sirop  ait  plus  de  consistance,  plus  de  corps 
CiMîDîcnfcbroii  uctbAitnifimAfiiiT'tS^icfe 
une  belle  corpulence  d'homme.  î^ic  litige 
funbe ,  iibfrmâfiae  ?iclc  eiiicé  5)îcm'*rn 

(<.  de  iiiii.)  l'obesite;  e.xccs  d'embonpoint 

liréplétion.  Jn  bie  î^iifc  ii'ûilïfen,  fcicfcr 
werben;  grossir;  devenir  gros. 

3>ieE{)aflrt3  /  aij.  «  "dv.  qui  a  des  che 
veux  épais,  une  chevelure  tontine. 

£)icfbÄUti9/  «'y.  et  aiv.  qui  a  une  peau 
épaisse;  j<.  calleux,  euse;  (v.  )diiwclid)0 
»'•  (fis:.  C  famil  )  dur,  insensible. 


Heine  bldlJcJ)«  (■^rau  ;  (ßtiml.)  une  petite  ,' 
femme  douue. 

T'itfmrtn/  V.  ©vfejje.  (t.  rfeW'.) 

Sicfiiafiq,    aij.  etudv.  qui  a  le  nez  groJ. 

Ctcfrùi)«/  i.  f.  la  rave;  sorte  de  gras, 
navet. 

Sicfri'icfig/  aij.etadi'.  r.iblé,  éc;  qui  al» 
rallie  épais;  qui  est  bien  fourni  de  rable. 
V.  gtiictiii.  4in  bicEiûcttget  jpafe  >  un  liè- 
vre râblé. 

3!>i:f  làiiliq,  -fiij.  et  adv.  pycnostyle  ;  se 
dit  d^m  eipace  trop  serve  entre  deux  colon* 
ncs. 

?icffd)ali9/  adj.etaiv.  qui  a  desécales 
fort  épaisses. 

3)ictKl)i'liä»  adj-  et  aiv.  qui  a  la  peau 
épaisse,  (v.bicfbdutli))  Il  se  dit  de  feiive- 
Ifjpfe  épiisse  de   qijs.  fiicits. 

ï  içffdinabcl,  J^icffd)iiâblcr;  s.  >«.  le  gros 
bec.  i^c'/ifii«)  ' 

î'iddem/  s.  m.  un  diamant  épais  qui  n'a 
que  le  dessus  taillé. 

?icftbrt(et,  iMuutirôtbnler/  s.  m.  ledu- 
caton,  Philippe;  tiiuimuic  XEiyagi-.e. 

teFmig/  s.f.  l'épaisseur,    v.  2)icft  et 
î>ivhil)t. 

i^tctlIMlIlft ,  J.  m.  le  gros  pansu  \\n  hom- 
me fort  p.insu,  qui  a  une  grosse  panse. 

5^icfU'aillltg,  aij.etadv. '^muo,  we.  v. 
bicfl'âiicbig. 

4)KfiitfeI;  s.  m.  bcr  îaller;  le  compas 

épais-'iK  ;  comp.is  courbé  rni  sphérique 
,i  mesurer  la  capacité  d'un  vase. 

î^ictam  /  V.  Diptam. 

î^tctaîDi'/  .'•  m.  bcrobevrtcîBcfetlSèûbeK 
(Wacbtfpreibct)  le  dictateur. 

î'ICtatur/  t.  f.  laduHnlure;  dignité  de 
dirtiucur.  A  la  Diète  de  l^ Empire  on  ujipeLe 
r^ivtiltllt  /  la  dieîature,  —  les  secrétaires 
.les  difl'évcns  Ambassadeurs  assemblés  dans 
une  salle,  an  milieu  de  laquelle  le  secre- 
laire  dd'Klcéleur  dcMayeiicc,  étant  assis 
a  une  table  un  peu  plus  élevée  que  les  ta- 
bles des  autres  secrétaires,  ditle  auxsecn- 
taires  des  l'.tats  de  l'iinipire  les  mémoires. 


ades,  protestations,  &:c.  qui  ont  été  insi- 
jiiuées  au  Dirertoire  de  riunpire.  3ur  2*tCi 
2^icfbl'l(fi(l/  adj.etnii).  cossu,  ue.    X<\<:h  tatur  bringen;  portera  la  diéVaturc. 
ïiiilfige  (Êvbfcn  ;  des  pois  cossus,  qui  ont  de     Sictiren ,  v.  a.  jum  î'îiidifditeiben  vor« 
grosses  cosses.  fnaMi;  dicter.  Milien  ■iVi.fblCtlvcn;  dider 

3)iC(id)t/  s.n.  l'épaisseur  d'un  bois,  d'une  une  lettre.  iSt  fdUClbt  alli'î;,  IVaä  man  ibtM 
forêt;  l'endroit  uù  les  arbres  sont  les  plus  in  ïicSe&Cï  bii'tirt,  leècfeïtiânacb;  il  cent 
prè   à  près  le  iort  du  bois;  I/.  le  taillis,  le! bien  sous  la  diiaée. 
hallier.  v.  ©cbôfd).  Tibattif ,  J. /.  le  didaétique,  le  genre 

2^icffopf,  J.»i.  la  grosseste;  i7.  la  ca- didartique. 
boclic.  (poiisoH)  T'ibrttttfdj/  adj.  lefitenb,  belefitenb;  «H- 

_  3)icffopfîg,  adj.  et  aiv.  qui  a  uue  grosse  da' .iquc,  qui  est  propre  à  l'instnirtion. 
t»^'^.  Tw,  articl./ém. sing.  \^;j'l.  les;  it.prc7i. 

yicPIaubifl,   adj.  et  aiv.  feuillu,   ue  ;dt'^.io)M()-.  cette,  celle!  ces,  celles;  (v.bjcfe) 
**"^"  '  '"  •  ''.  proH.  relut,  qui.  (v.  mclrfic) 

yicfleibig,   «.(/.  et  adv.  qui  est  d'une      3u'b,  s.w.  levolcur,  le  larron,   fin 
SrinJccor^nilcHee;  vcntiu,  uc;  (r.  Jicf-..ob,ici:cimtet  î)i<b;  tin  fin  larron,  un  subtil 

i  larn.r. 
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larron.  Prov.  ©cii'ijcnficit  macf?t  ^ic^c; 
l'occasion  fait  le  larron,  v.  (J&renMeb/ 
.^aiioîîcb,  Ä;vd)eni)icb,:(- 

3>icl't'u'i/  i-f-  le  larcin;  ;K'lion  lie  ccl:ii 
qui  (ierübc,  fjui  preiui  hirtivcmtnt;  l.î soie- 
rie. <Ev  iviru  bcr  Cie&crct  befcljuiöiast;  ü 
est  accusé  ilc  l.ircin. 

2^tcbinn,  /•/■  la  voleuse,  larronnesse. 

Steblfcl),  «liy.  et  uiv.  eiicliii ,  adonné, 
porté  au  vol,  au  larcin.  (£in  Î)j-bilriic8 
'ÎSolf;  un  peuple  enclin  auvol,  enclinàilé- 
rober.  CÙbtfd)  ftanBclU;  a^ir  en  voleur. 
€tmuïDiebi'(}),  nutcincCicbi  d)C  îltt,  ûic- 
bildjcrüBfifeeiitirenbcti  ;  liéroberqch.;  le 
prendre  en  caeliettc,  furtivement.  XJiibl« 
fcöe  f rumine)  jgâuoc  (jabci;;  avoir  les 
tnams  crochues;  être  sujet  à  itirolier. 

5^'iCbêa31rt,  /.  /.  la  race  de  voleurs. 

2^tcbêbanî)C,  /./.  la  baudc  de  volou;s. 

3)iebÉÎ!niimi'ti,  s.  >«.  le  pouce  d'un  voleur 
pen^iu.   On  Jit  d'ui:  homme  qui  est  heureux 

en  tout,  (îrttàiit  etncn  S^icbSbaumen  be« 
fid);  et  \)At  X)\i\)iil\xdi  il  a  de  la  corde  de 
pendu. 

2:>ii-b5>}!ùcf/  s.  n.  V.  3)iebäl)aumctu 

5>ii'b5avilî/  !■'"■  la  tour  de  filou. 

S^iCbîiliUfii  !•  ">■  la  salutation  des  vo- 
leurs, des  filous;  manière  de  saluer usitée 
parmi  les  filous,  et  qui  n'es:  enteni^ue  que 
lie  ceux  qui  sont  d'intelligence  ensemlile. 
On  appelait  autrefois  ^tfbSçruR  /  la  tor- 
nuile,  les  termes  formels  dont  on  se  ser- 
voit  en  accusant  un  homme  de  vol. 

StcbSban!)/  ».  /.  la  main  de  larron. 
(zocphyte^ 

^uHiim'tVKXl ,  s-  '>'■  le  métier  de  vo- 
leur. 

î^iebSfecrbcrilc,  s.f.  la  gîte  devoleur^. 

îCicbsbôblC/  s.f.  bas  î^icbilocft,  Siebg; 
(Jjf  (l  ;  le  repaire,  la  nichée  de  voleurs. 

3>i(b^latctnc/  s.f  la  lanterne  sourde, 

S^icbälod),  Î-«.  v.  3>icb5h6b(e. 

S^icNnefi,  s.n.  v.  ®tcb?hô^le. 

SiebStotte,  v.  ^^lfbjball^e. 

S*i<b5Kf)lû|ïel,  s.  m.  la  fausse  clef;  le 
fiasse- partout;  le  crochet. 

3^icb<S''i)racbC/  s.  f.  l'argot;  le  langage 
des  filous. 

®icbS|1ücf,  s.  n.  le  tour  de  voleur,  de 
larron. 

2*ieb|faO(;  r. m.  le  roi,  le  larcin;  l'ac- 
tion de  celui  qui  dérobe  et  la  chose  dé- 
Tohéc.  £tn«n  S)ieb|lal!(  beAcficn;  faire, 
commettre  un  larcin.  €tti  niid^t!icher3>icb; 
ßabl;  un  vol  de  nuit,  un  vol  Hoéltirne.  €in 
rabmbaftct  ZiicbftabU  un  vol  qualifié, 
€t  feattc  feinen  ïiicbfiubl  (bas  äcftcbtcttc 
©ut)  m  filUT  @d)CU>t  Bîvfteft;  il  avoit ca- 
ché s:.n  vol,  son  larcin  dans  une  grani;e. 

ÄiCDSiUttfäCU^,  s.n.  les  instruniensjlcs 
rolenri;  ;>.  e.  le  crochet,  lu  fausse  clef  etc. 

iÇtibsnMrtfc/  s. m.  le  receleur  de  voleurs 

^U'iv;ii3e/  p-on.  démonstr.  celle. 

£^l  le,  s.f.  la  planohe;  (  v.  -3<t>'t)  ««• 
l'aire;  (v.  îcnnc)  it.  levtiübuit.  v.  2Jcr 

Hv,i,  .^»aitîiluï. 
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iOtckit/ï'.  a.  planehéier;  couvrir  de 
;>Iar.ches  le  sol  d'un  appartement,  <S-C. 

SDtclcnfPDt.  s.  m.  (t.  i'.r/ch.')  la  miitulej 
espèce  demuiiiilon  carré  dans  la  corniche 
de  l'ordre  dorique. 

®tflcnn>crf<  s.  n.  les  planches;  l'ou- 
vrage fait  de  planches. 

JOiCnflI,  v.n,  t[avec  l'auxil.  IjaîîCn)  Ser- 
vir, être  à  un  muitre  comme  -on  domesti- 
que; !t.  rendre  service.  4in«ni  pevrn  Dtfs 
lieni  servir  un  ir.iure.  36ei?  etnim  iicuitl/ 
in  lemaiibcs  5?'tcii|U'n  fern;  être  au  service 
de  qn.  3ii  ter  sîidjc  Bicncn;  <ûla  Äodi, 
als  j{ôd)init ,  :c.)  servir  a  la  cuisine,  gu 
1?fi'tbe,  ju  Stlgibtnicu;  servir  à  cheval; 
à  pied;  servir  dacs  la  cavalerie,  dans  l'in- 
fanterie, gt  ift  «tu  sOîanii,  ba-  (anar  gf« 
btent  fentj  c'est  un  homme  de  service.  SOTcfft 
bleuen;  servir  à  la  messe,  servir  la  messe. 
î)cm  ü)''.tctlanbc,  bem  iStaatc  biciitn;  ser- 
vir la  patrie,  l'état.  €r  bicnct  f*Oll  lU'flns 
jiiî3û6ce;  il  y  a  vinijt  ans  qu'il  sert;  il» 
vingt  ans  de  service.  2)ic  îltmutb  feat  fi« 
jenôtbiç(«t/  il)tf  îô*tctbitnin  ju  hm'n  ; 
la  pauvreté  la  contrainie  de  mettre  ses  fil- 
les en  scrv'Ci-.  Çtnetii  bteiKii  /  î'icnii«  Ut» 
ficn;  servir  qn.;  rendre  de  bons  offices  à 
qn.;  laider,  l'assister.  getr:en  grciinbcit 
Dienen;  servir  ses  amis.  Ju  etivns  buucn; 
servir  de  qch.  ;  tenir  la  plate,  faire  l'otfice 
de,  (S;c.  ;  it.  servir  àqch. ;  être  utile,  pro- 
pre, bon  à  qch.  yjîiui  sjîantel  foll  inir  jur 
Ci'cfe,  jiattnnfr  Sicfcbiciieii;  nion  man- 
teau me  servira  i!e  Couverture.  (£r  Ifitb  3^» 
neu  cum  jffii'jnjciuc  biencit;  il  vous  sei  vira 
de  guide.  Juut  33otroanDe  bii-niti;  servir 
de  prétexte,  DicicS  iUferD  ûiiinet  jiiniBie« 
ben  linb  juin  îrajen;  ce  cheval  sert  à  tirer 
et  à  porter.  5î5oiu  fann  ÎJbncii  biJfeé  oie. 
nen?  (llûçcn)  à  quoi  cela  peut-il  vous  ser- 
vir? On  dit,  Ciamit  ift  mir  jiid)tgebientj 
cela  ne  m'accomniode  pas.  iCöS  tient  mit 
nid)t,  iftmivniditgefunb;  cela  n'est  pas  sa- 
lutaire à  ma  saute,  jcb  IBtU  Sbl'f'i^  ïflrûUf 
biencn;  je  vous  dirai  là-iessus.  ^aiicn  @ie 
Ûd)  bteiicn;  que  j'aye  riionneurde  vous  dire. 
3bncnju  bienen;  à  votre  service;  pour  vous 
servir.  Suf  2)eto  £eçtereS  Siene  id)  m 
frcunblidier  SintWOCt,  IC.;  en  réponse  à 
l'honneur  de  votre  dernière,  j'ai  celui  de 
vous  dire,  &c.  «ï^iemanb  fann  jTOeien  bm 
reR  bicntu;  personne  ne  peut  servir  deux 
maîtres  à  la  fois;  nul  ne  peut  servir  à  deux 
maîtres. 

î>icner/ r.»<.  le  serviteur;  celui  qm' sert 
en  qualité  de  domestique;  le  domesLiqi.e, 
le  valet,  le  laquais.  (  v,  a.V'bienter)  î>fr 
J^jertunb  fcinî)ieneci  le  martre  et  son  ser- 
viteur, et  son  valet.  SDet  Wiener,  Äauf« 
mannsbicner/  ?abeHbiencti  le  garqon  de 
boutique;  !>.  le  commis.  On  dit  aussi,  gtîl 
3^ieiievbeSötaat<>  un  serviteur  de  l'état. 
3*  bm  miniev  einî)iençr31neS  .^aiifeS  àC' 
mcffn  I  j'"i  touiours  été  scrvin-tir  de  votre 
maison.  i£iii  2iie:itr  beS  i^ôttlicfien  SEor» 
ttf  j  Cf in  P«u (îantiit^jet  UJttïiacr)  "c  mi. 

niätre 


velllerqn.  dcpTès.  Êtnî'icnflc^n/lOienjl- 

Ifin  ;  un  petit  emploi. 

?iion(lt>at)e(/  s.  m.  la  nublesse  d'épée,  la 
noblesse  de  robe. 

î>ienrt''4nljtett)llila/  s-f-  l'offre  de  ser- 
vices. 

5DJcn(îbor>  oi(/.c/arf».  soumis  îi  la  servi- 
tude; sujet,  ette;  assujetti,  ie  ;  //.corvéa- 
ble; sujet  à  la  corvée  ;  i7.  serviable,  offi- 
cieux ;  serviabIcmcntT  officietiscmenl.  (v. 
biciiftfcttKi)  0««pfrÄf/p- »icnlîbarCBei. 
drais  les  affiires  d:  l'état,  ou  d.ins  les  gran-jflcr;  esprits  administrateurs,  —  les  anges; 
des  maison:.  '/«./:>.  les  suppôts  de  la  justice. 
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ristre  de  la  parole  de  Dieu;  un  ministre. 
3hr  g«ii!  ctdcbcnftcr  25kner;  rotrc  très- 
humble  serviteur.  On  dit  fjmii.  à  un  pe- 
tit gayçon,  (ffiafbc  fcm  Jicrtn  (iiicit  3)te- 
fioc,  fais  serviteur,  fais  la  révérence  à  Mon- 
siiiir. 

î'icncrinrt/  j./.  laser-ante.  Ce  mot  ne 
s'n»ploie  oyMiinirmifnt  qu'en  t.  Àe  civiîitf. 
3*  bin  Obre  îffllfrinti;  je  suisvolre  ser- 
vante, î^le  .iîammcrMfnfrtnit;  la  femme 
de  chambre. 

2>iciicrf(haft,  i.f-  les  officiers  employés 


îiieiKttrurtjt,  t./.  ( tüciilltleibung)  la 

livrée;  Us  conleiits. 

3>t«r.lid)  «■'/.  f'  «Af-  lion,  propre,  utile 
à  qch.;  il.  convenable.  3)cr  Scfunbhett 
lifillid»;  saliil>Ye,  salutaire,  v.  I)  tliotti. 

î^ieitfant/  v.  {iionli*. 

î)knil,  î.  »'.  leservietilafonftion  d'une 
personne  qui  sert  en  (|nalité  de  dninesti- 
«luc;  il.  laconrc«;  (v.  grernticiift)  it.  la 
finition  de  ceux  qui  servent  Tf^iat;  l'of- 
fice, l'emploi,  la  chari;e;  (v.  ÎPcbicminil/ 
8(nit)  it.  l'assiuanc.-  in'on  donne,  bon  of- 
fice qu'on  rend  à  q:-.  3"  5?t.'tt|lcn  bco  ci= 


Stfllftborfcit,  i.f.  la  servitude,  l'escla- 
vage, etat  de  celui  qui  est  serf;  (v.  .^iicrtlt» 
fchaft)'«.  {t.de.iroit')  la  servitude,  assiijct- 
ti'^stmitnt  imposé  sur  un  fonds,  uu  ciiamp, 
une  maison,  &(;.  par  lequel  celui  qui  en 
est  possesseur,  est  obligé  d'y  souffrir  cer- 
taines charges  ,  certaines  incommodités. 
(t«t>(?eröitiit)  <î.i  fiaftct  eine  S^tfnfibiit» 
feit  auf  iietem  Jjjaufe;  il  y'flune  servi- 
tude sur  cvtic  miisoii. 

Siendbovdrt) ,  v.  bicnilbar. 

©ienflbcfltffv'n,  oJi.etniv.  serviable, 
officieux.  V.  DicnjîfCïttg. 


)iem(lc6en;  être  an  sew^c  dcqn.  3n  je;|    2)fcn|lbc(lifîenbttt,  j. /•  l'attention,  1 
miinbefi  Seiende  treten;  l  .:rcr  su  service  zOlc  à  rendre  service;  it.  les  petits  soin: 


de  qn.  î5ert?itn(l  nntreten;  entrer  en  scr- 
vice;  (7.  entrer  en  charge.  €t  l&fttiicî^ici'- 
f?e(.ffticg3bien(}e)  »cricffen;  il  a  quitta  le 
servici:.  (Jtii  bcfcfenjcrliclitr  î^icnfl;  un  pé- 
niblccmploi.  (Ein  eintcSnUchcr  2)ien(l;  r.ne 
cli:ir';chicr.ilivc.  îInS  b-m  J^itnflc  (te^cn, 
fein  •Jlmtiiieberl-fli'n;  sortirdcchargc.  ç.i\ 
uni  î^icnft  iaufen  ;  nclictcr  un  office,  une 
ch;iri;c.  în  f  r  *?o  bat  l)at  nur  auf  f'*« 
tdilire  3^ienfte  a  nommen;  l'engagcmsiit 
de  ce  soldat  n'est  que  pour  six  ans.    3)ie 
CbfUeiite,  n'ekhf  bi>ii  .oofeben  ÎKfnft  ha; 
bcn,  bic  bicnftfiabfiibi»  Çi3f;3ii"f''ï'  '^^ 
gcnti  sh"mmcs  servaiis.  J'en  T^ielifl  bûbcn; 
être  de  scn'ire,étrecn  quartier.  5Der5)ienf} 
©cttcf;  leseivi.ede  Dieu,  le  culte  divii 
(v.  0iotte3bifn(l,)  g:ichbemî)i.Mi(lr0ot;e? 
ttibmcii;  se  consacrer  au  service  de  Dieu 
Cinett  fetnec  2?ienfle6/  bet  î>i'n(lc  cntlnf» 
fen  ;  congédier  qn.  (v.  iierabMiiebcn  )  €r 
iiflt  mir  nute  3)ifti(le,rinfii  wiebtinen  3^tenft 
(leleiftet;  il  m'a  rendu  de  bons  services,  un 
service  important,  ^(b  erbiete  niirfl/'^bi'fn 
ûlle î>iin|le  ju  Iriften ,  wo\\i idt  im  ©taiibe 
fepn  lïcibc;  ie  nx'olIVe  à  vous  rendre  tous 
les  bons  offices  dont  ie  serai  capable,  ^ai 
Ocbt  JU  3breil  ®icn(li  n  ?  qu'y  a-t-il  h  vo- 
tre service?  On  Ht  ßt;.  IDer  TOajen  »er 
faut  ben  Z\'n^,  uetbaiiet  nidtt  orbentlieb; 
l'estomac  refuse  le  service,  ne  di.;ère  pas 
bien.  (î;in3cii(i,  ber  aiitcî>ien(}etbut,  ben 
«mn  liinoe  trafen  frtiin  ;  "ue  étoffe  de  bon 
service.  Clcfs.  <J*tttbtbllt  autc  î>ien|le;  ce 
cheval  est  d'un  bon  service,  de  bon  ser- 
vice. Ç.i  fiebt  11;  -en  aU  ö  ju  î>i.-nf{en;  tout 
est  à  votre  disposition.    (E(ntm   auf  ben 
î)!»!)!  lauern;   {,/amil.)    observer  qn.; 


qu'on  rend  à  qn. 

55icn(lbOtbe/  j.  m.  le  domestique,   ©ie 
SieiiRbutljen;  les  domestiques,  v.  (gefinbe. 
Ï'ii'lirt-Œtfcr/    s.  in.  l'empressement  à 
servir;  it.  le  zilc  pour  le  service, 
î'irnfiîïntlafjung, .'./.  le  cong^. 
îitenft-crqebcn,  aJj.  tt  adv.  dévoué  au 
■;i.rv;tc  de   qn. 

2^ien)lfertifl/  "((;.  et  adv.  prêt  à  rendre 
service;  serviable,  officieux,  eusc,  qui  aime 
à  rendre  service;  officieusement,  (iinc 
bienOfertiiie  l'ctfon;  une  personne  servia- 
ble, officieuse.  €t  fciU  ficfi  lUtiTcrorbentlifh 
bionftfirtiii  (letien  niirb  bcuciaft;  il  en  a  usé 
avec  moi  le  plus  officieusement  du  monde, 
î^ienfttertliiteit,  s-f.  1  empressement  à 
servir;  l'htnneur  serviable. 

îiicniUrei/  aiij.etailv.  exempt,  franc  de 
service,  de  corvée,  &c. 
Tiienftfiifirc ,  v.  groènfiibre. 
3^tenftgcf«Ui<ifeit,  >.f.  la  complaisance; 
les  petits  soins  qu'on  rend  à  qn.    v.  (Se* 
fflUjgfeit. 

5^ienttge(b/  '■«■  l'argent  que  les  pay- 
ions payent  dans  qqs.  provinces  pour  être 
excm;its  de  corvée. 

î^iciifljenofi^  s.  '»■  le  compagnon  de 
service. 

35ienftäerec6ti^ft'it,  s-f-  baS?ienflredit; 
le  droit  de  prétendre  qqs.  services  ou  cor- 
vées. 

ÎJienflgeWlirr  /  j.  ».  r.ittirail  et  les  ou- 
tils dont  on  a  besoin  pour  les  charrois  et 
pi-ur  travailler  à  la  corvée,  j 
Jienftgefinbc,  v.  yiienrtvpîf. 
î)ien|l()at"t,  ».  bien|lr|li*rig. 
Ä'icnitftttHÖcl,  i.  »■:  letiaSc  des  charges; 
la 


Sienfïfierr 

)«  pratiqtie  indue  de  vendre  les  charges , 
ie  mettre  les  chargei  en  trafic. 

DitnpjCtr,  s.  m.U  seigneur  ou  proprié- 
taire qui  a  le  droit  d'exiger  des  corvées  de 
ses  paysans;  it.  le  maître  à  l'égard  de  ses 
domesti(|Ues. 

Î>icn|î6ilfe,  s.  f.  un  arpent  sujet  à  des 
«orvées. 

3)icn|îia6r/  j.  »■  l'année  d'exercice. 

Î!icn|Une(f)t,  u  m.  le  v«leu  r.  Äiiecfct. 

Sicnftlefecn,  s.  f.  le  fief  servant,  v.  Un- 
tttkbcn. 

5.'toit(l(ri|îiltl(î,  !./.  le  service;  aftion  de 
servir;  it.  office  qu'on  rend  à  qn. 

^itnüüd)/  uii.   et  a.iv.   (  v.  bienltcf)  et 

ïtentibertiilcn)  On  .Ht  famil.  Jcb  lûiTc  ihn 
fcttnftlid»  gvùiTcn;  m,ipn  @ic  ihm  nieiticn 
l)icittllici>en  ®tup>  je  le  salue;  saluez-le 
de  ma  part. 

îicnftiDbtt/  v.  £o^n,  ^tfolbunct. 

î^u'nftloS/  uij.  et  aiv.  hors  de  service; 
sans  emploi. 

©teilfllùgc-  s.f.  le  mensonge  officieux; 
un  menssngc  fait  purement  pour  faire 
plaisir  à  ■|H.,  s^ns  préjudice  do  personne. 

yitcnftnm^ï ,  s-f.  la  servante. 

ÎJienftmann,  s.  m.  le  vassal;  homme 
lige  ou  feudataire;  le  fcudataire. 

3>ien|1pff nntiî ,  v.  gKie tftpfeimig 

î'ieiirtpfcti),  /.  «.  le  cheval  de  service 
ou  rie  corvée. 

SieniUiflidlt,  s.f.  le  (!evoir,-  ce  à  quoi 
on  est  obligé  par  sa-char^'e;  it.  le  devoir 
d'un  feudataire  ;  it.  l'obligation  de  tra- 
vailler à  corvée;  (V.  le  serment  de  fidélité. 

SieniîPfliCÎlttg,  ^'Ij.  et  adv.  obligé  aux 
services;  it.  coi^véafale;  sujet  à  la  corrée. 

£>ien|îKhalbia/  v.  bifnUp/ltd)ttg. 

îîjfmîtaçi/  V.  î^iuftag, 

J^icnjtBolf/  '■  ».  oieStcnfifciite  ;  les  va- 
lc:s,  les  domestiques;  (v.  ©cfinbe)  it.  (t. 
de  w^prii')  la  valetaille. 

Sienflmittid/  "dj.  et  idv.  prêt  à  servir, 
à  rendre  service;  it.  serviable,  officieux  ; 
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îjieémat;  pour  cette  foi?.  Stcfmalig/  v. 
öctnutlig. 

Ïije9|eitt4  'iifîcitiiO  aàj.  citérienr,  eure; 
qui  est  en  deçà,  qui  est  de  notre  côté. 

Otcäfoit»/  Miîeit».  'lAo.  lésa,  par  deqS. 
XîicêfatS  uitbjenfcit»  bco  SluJîeS;  deçà  et: 
delà  la  rivière. 

J"'tCtricj)/ J.  '«.  le  crochet  ;  le  rossignol; 
instrument  pour  ouvrir  toutes  sortes  de 
serrtires.  (v.  î'Jacfcf  m'I,  Jpaten)  5Xit 
cmcm  3:ictct;a)  a.if-  adjcn  :  cmcheter. 

Ätctrcjl;  C(»i;;.Mi!ik'.parceque,  puisque. 
V.  IVi'll. 

5)iffctetij,  s>f.  V.  Unt'n'cbii'i). 

î>llTcif«11}i«(/  urfy.ditTérentiel,  elle.  {t.  ie 
mitih.)  X)it  CiffC(cnjial=i5i(IBC;  lï  quan- 
tité différentielle. 

^igSritcti/  ■"■  ri.  (.'.  df  c/.'/m.)  digérer; 
outre  par  une  chaleur  mode;  ée.  2"aä  Si« 
.jeriren;  la  digestion.  Tk  3>tgedv^Xa» 
ffbiilci  ledigestêur.  v.  .^ociinm  clu  c 

î?tll,-'.  '«  Mcîîttt;,  îaê^^illf.aut,  l'a- 
net;  berhe  qui  fessembleau  fenouil,  ©ai 
CtÛ^Ûc!)!;  l'huile  d'anet.  î)cr  StUfamt; 
la  gaine  del'anet.  î)tUloa|Ki;  ;  eau  d'anet. 

Sltle,  *./.(îtllc)  la  douille;  tuyau  de 
fer  uu  de  qq.  autre  matière  dans  lequel  on 
met  le  bout  de  qch.;  it.  la  hobèciie;  it. 
(/.  >'.e  sen-ur.}  le  foncet.  X'\t  X)li<  WUi 

'SvaUnè;  bcrl)8t)(e  Jbeil  (imi  ttictneit 
»r^patenä/  ircrein  betraf l  gcflecft  tuirb; 
1.1  douille  d'une  bêche.  32\<  l^iüe  an  emtm 
Scudltcc;  la  douille,  labobèched'un  chan- 
delier. 

55ing/  s.  «.  U  chose;  ce  qui  est.  ®ott 
i}at  aUc3!)ingc  etfcliitifcn  ;  Dieu  a  créé  tou- 
tes choses.  îgor  allen  i^mgtn;  avant  tou- 
tes choses.  (gdilcdiU'r  X^in^cn,  fclilecbUt» 
i)lligâ  ;  ab-.olumcnt.  On  .et,  jirfi  tiab(  «uÂ 
»ici  j)iii  e  iu  jagen;  j'ai  bien  des  choses  à 
Vous  ilire.  (Jouter  î^milC  feiju;  être  con- 
tL-nt;  être  de  bonne  humeur,  ^ai  ge&t 
iinht  mit  rechten  î)ingcii  ju;  cela  ne  se 
"ait  pas  naturellement.  (£mi'l)t  mit  gtoieti 


Olli  aime  à  rendre  service,  (v.  bicn|îfcttig).3)inqcit  um;  il  a  de  grands  projets  dans 


èero  I^tcnfîrotlltailcf;  votre  altéaionnéa 
vous  rendreservice;  terme  de  civilité qu^ on 
emploie  dans  la  souscription  :les  lettres.  X>i( 

SicitftroiQigfcit,  v.  Jicnilftrtigfeit. 

©icn(l51ü«ng,  s.  m.  le  droit  des  corvées. 
S^iefclbC/  frcn.relat.  cette, celle;  la  mê- 
me- V.  bcrfdbc. 
_35tetfr/  btcfe,  bicft'ê,  (bieg,  btf«)  pyon. 

iémcnstr.  ce,  cet,  celte.  ZiitUx  ?)îanit  ;  cet 
homme.  î)ieff  .^raii;  cette  femme.  Sicft'é 
?>ferb;  ce  cheval.  Sicfcs'ipau?;  cette  mai- 
ton.  ÎJtefer  biet;  celui-ci.  S^iei'c  hier;  cel- 
le-ci; pi.  ceux-ci;  celles-ci.  îîicfeS  hier, 
bieS  6tfr;  ceci,  cela.  J^icfcc  ba;  celui-là. 
®tcfe  ia'->  celle-là  ;  pi.  ceux-là  ;  celles-là. 

®ie(5/  biciS,  V.  bicfer/  btcfcJ. 

©tcSfalIg,  (biSfaÜg)  aiv.  dans  ce  cas  ; 
pour  cela. 

5>ic5jA6rifl,  (bi-jji'ïivig)  adj.  de  cette 
année. 

Äicjmol/  6iegmal,«di;.  cette  fois.  511 


la  tête;  il  roule  de  hautes  pensées,  de 
grands  desseins  dans  sa  tète.  ®efchcl)ene 
èinge  finb  nidjt  511  Aiiocrn;  on  ne  peut 
révoquer  le  passé.  3u  gcjdjfbcncn  Siltgcn 
mui  man  bas  Bcftc  rcbcn  ;  il  faut  excuser 
ce  qu'on  ne  peut  plus  corriger.  ülUft  gtl« 
tfn  ?ingc  finb  brci,  mûiTen  bret  fern; 
{prov.')  le  nombre  de  trois  est  parfait.  ®ut 
îiiiiaroiU  üßtilc  haben  ;  m  ne  peut  faire- 
qu'en  faisant,  ©cfchebciifö  î'ing  6at  (eu 
nf  n  ÎHatt)  ;  la  chose  fme,  conseil  pris.  Jlje 
utctlcijten2inae,btcîob,  ba^iùnqiic  ®e» 
riebt/  boë  'Harabieä  unù  bi<J^ölIe;lcs  qua- 
tre Kns  de  l'homme  ;  la  mort,  le  jugement 
dernier,  le  paradis  et  l'enfer.  On  Ht  fa. 
inilièrement  iXw\  joli  enfant,  d'une  jolie 
fille.  Daé  artiiif  t'uu],  nu  piur.  bteactigcit 
huilier,  ôir  ijT  fin  (iKu-rncii  5)inq;  c'est 
»ne  sotte,  ©ic  bixtin  &ie  fleincn  jiiiiger» 
é.e'h  bit  10  in  bcn  >gonncnftrabIcn  Ijerum 
liiegfn'-'  comment  appe;;c-t-on  les  petits 
i  corpus- 


ggo  Singen  |  Siplonint 

ecrpiisculci  que  l'on  voit  voler  en  l'air  aux  nsm  ^off  >  le  corps  dipiomatique. 
in\ni!S  (!ii   soleil?    ^iJtl  licutlt  ne  (Fotl.;     ^iplDmatifcI),    udj.   à    aàv.   diplomati- 
tr  r.fîâllb  iH-li;  on  les  ipncllt:  atomes.    Marque, c^l[)loIn.^ti<^ucml?m.  vfme  DlpIoiliÄtifiDe 
tôicî^in<iaiiiÂin9i-r;lepanaris.(v.2Çurm)  tramm'uii«;;  fine  (*aiiinilim^  uoii  Z^ii'lo 
2?ilî  bllia'.'  î'ttKli  l'crysipèle.  v.f)ÎO)V.     inicii  Olift  Ûifunbcil  ;  i::i  rtciieil  diploma- 

SilMCll/  V.  t.  irr.  louer  ;  prenilrc  à  sonjtique. 
service;  arr^rcr,  s'assiirer  qch.  pour  sonj     ®iBt«m/  s.  in.  bje  SlfcIiTOUrJ/  Çfcfun» 
servie;    recMiir.  (  v.  itl'.ftijfll  )   arbMtcr.lVurj;   le  dirtame.   (p/.i.:(f)     Zit   ivfitJe 
>MMCii;  I"  ■'!   '•'•■^  ouvriers,    ûincn  ©Ji-t'jî'il'ram;  la  fraxinellc. 
Iicv  tiUiji'a;   arrêter  un  jardiiiier.    (it.'iiül      ^iV/   le  datif  au  singulier  du  pron.  fcy^ 
SiviMCUtCli,  eilie*JliiiniCöiUiKlli    r.'icnir  i;n  jo«;:.  du;  te,  loi.    ^((^  üc;\' tir  î)!C(c§;  je 
tiomeüKjue.unc  nouirice.    (?in  g>diitF  bin- te  donne  cela.    £rt§  Èjt  t.jM  (*>eli>  jliciVcf 
e,ti\',  ailrtier  uu  vai'iscau.  iy;!lfct?t  3f'4>'llj'3f''"' '  f>i'-loi  rendre  ton  :iri;-nt. 
tlMÈIt;  a  poster  de  faux  témoins,  êitl  fl«*       ï^ltCCtSf,  j.  i».  Icdircilcur;  qui  conduit, 
î)u;ia*Ui'r  3f uqf  ;   un  témoin  mcrecnaiie 
tnl  t|c6lliIiKnct  £ol)lCyllCr;  uii.  lonangeur 
Bierceniiiie,  un  l:)iiani;euf  à 

T'in ;tn , ï'- «•  'rr-  (avec  ["'luxil.  (iflbrii^ 
nnrchnndcr;  täclier d'jvoir  à  bon  rnarch  ' 
ce  '|u'on  veut  aehetcr;  se  défendre  diiprix 
A--  qch-.-  rv.  fjanbctti)  3rf)  6«!'«  ci  gtfaiift, 
Bi'  iC  su  ^ilI9CII;  je  l'di  acheté  îans  mar- 
th  indcr. 

■^iiiiicci'fiiitiq,  s.  m.  V.  ulngelî),  ipâno' 
fldO/  ??;i-r('rri;uniii. 

T^iltjfli'lflum.  aii.  {t.  de  frat.)  Sill^; 
f  ilihti?  IV.Tbcn;  échapper  de  prison 

"CiiiiK^'rt.tt  J.  «•  le  tribunal  de  justice 
«j'iiii  vilhgc, 

Ijiillitgràf,  J. '«.  c'est  ainsi  qu^on  appeOe 
ia.isijqs.  provinces  le  juge  de  village,  le 
Claire. 

TxwiW)  V-  ©ericbtéOof/  ©eridit. 


jui  règle,  (|ui  préside;  it.  membre  du 
pouvoir  exécutif  dfi  Républiques françoist, 
cisalpine,  ^c.  (y.  <>ir<CtOrtUin)  -Tt:  Î^V 
tvCtöriJtn;  la  direolricoi  it.  la  ieramed'iin 
dire.'leur. 

î^itiîctorium/  s.  n.  le  dircftoire;  espèce 
de  trilnmal  chargé  d'une  direclion  soit  d — 
v:l'j,soit  militairci  ii.  le  pouvoir  exécii- 
tiFde  plusieurs  Répiifiiiqik-s,  teUet  que  la 
frtnce,  lu  Cisalpine,  ^c.  qui  consiste  de 
ei.nq  membres, uommés  directeurs,  v.  SßoU« 
SiebunasvatlJ. 

Sù-tK,  '•/  la  Plie;  (v.  >!).\^i5(J!cn  )  it. 
la  savante,  (v  >TJÎn,;î)j  gmc  jun.^c  Seltne; 
une  jeune  fille.  €é  ift  eine  rtonifilu  Mif 
bSd'tiqe  2^irHe  ;  c'est  une  douzelle. 

JiJS,  Bit',  v.  i)icf  é. 

2)\i,  s.  M.  (r.  de  mus.')  ré-diése. 

t)i\cr.iti  s.  111.  (t.  di  If  us.)  t)itc>l'itnim' 

'>.lt|Ii.'lv  o'j.  it  adv.  (t.  de  droiij  reel,jitiCi  le  dessus;    la  partie  qui  est  la  plus 

cllL-,f:  »p^-;x«>o»  .7  personnel,    ^ine  biiigW haute  et  qui  est  opposée  à   la  (lasse.   5^ct 


Il  hi'  ."ClaçK  ;  ^"'  action  réelle.    Gin  binoi; 
lid).-;  ?i{ccl>t  isab:n,  ctlanacn;  avoir,  ac 

qu.ru    un  droit  réel.      Singlidje  gl'O&n- 
ticnßc  i  corvées  réelles. 

S'orne,«!«!! ,  V.  Sinflflt). 

T'inffl,  s.  III.  l'épeaiurc;  le  froment  lo- 
«ar;  le  seigle  blanc,  (v.  ©pelj)  ®ic  î>in 
Tflifrik;  le  zéopyron;  espèce  de  grain 
ni'H?n  entre  l'épeautre  et  le  froment. 

^itlftaO/  s.  "1. 1»  mardi  ;  troisième  jour 
de  I  i  semiinc. 

S"iiite/  v.  îjntf. 

Tmti,  s.f.  v.tsptenael,  Äit.l^fprengtr. 

î'ioptcr,  i.f.  T.  aibfcÊcn. 

5^io^'trif,  ». /.  bif  55urdi(ic6t«If 6re  ;  la 
èf'r'Ptr'qiic;  partie  de  l'optique  qui  expli- 
qu  -lescllets  delà  réfracVion  de  la  lumière. 

SlOptrifcf)/  adf.  et  adv.  dioptrique  ;  qui 
aipirticnt  à  la  dioptrique. 

î^iplom ,  s.  M.  le  diplôme;  la  charte, 
ehr. rue  ;  lettres  patentes;  la  f,^teute.  (v. 
llifunbe,  5rcif)cit6tiitfi,  î)«tfm)  (Ein  î)oc= 

tor- .'^Itiloin  ;  une  patente  de  docteur. 

S^iDlomatif,  s./,  la  diplomatique;  l'art 
de  fiCusnoure  les  diplômes  authentiques  ; 
(v.  llctimbniîJîiilKnfdiai't)  it.  la  partie 
de  l:t  politique  qui  traite  du  droit  des  f;ens, 
lies  traites  exiit.iii;  entre  tes  Puissances, 
et  des  enga^cmens  respeftifs  qui  en  résul- 
tent, (la  diplomniic)   ^ic  ©luloniatiftr  i 

ta(  GoUtaium  tct  etflatominnct  nu  ti-l 


itcant;@Äiiiif  r,  bcr  2*ifciiiittfr  ;  le  dessus  ; 
la  personne  qui  chante  le  dessus.  X'it 
T^iicant'&mdZihMU^litf,  le  dessus  de 
violon,  le  dessus  de  Hùte. 

2^tK0ntiren,f  .0.  {t.de  f<,H;;«.)escompter. 
TiKOlitO;  J. '"•  l'escompte.  ((.  decemm.) 
Siämal,  V.  bicäiticil. 
î^ilTtita,  V.  ïicoKttS. 
îitfftbi'nt,  J.  Kl.  le  dissident;  en  Pologne, 
celui  qui  professe  une  autre  religion  que 
'a  catholique. 
£iitiinûl,  V.  bictinrtf. 
3>iffpnaii5,  s.f.  v.  ?.i;i«l«ut. 
S'^illanj,  s.  f.  v.  (ijutfftnim^,  abflnnb, 
2^i(ifl,  s.f.  le  ch.iidon.  (v.  jîatûcnbi' 
l^cl,  tuatlbillel,  2'j:(i)birtd,  ic.)  Ciii  mit 
?iftcln  beiuadifcner  »JMaB;  mie  chaidon- 
nière.  ßiiiifn  Slcïft  üou  bèn  ï^iildn  ïciiii» 
,}en  ;  échardsnner  un  thamp. 
©iftflflcfcr/  s.  m.  la  eliardoniiièrc. 
SllUlUnt,  s.  m.  öec  ©tieflltlj  ;  le  char- 
donneret, (oiseau") 

3)i(lelfÔtnit(}/ ni/;',  et  adv.  acanthacé,  ée; 
(  acanacé,  ie  )  ©tlli'lforniiqf  '^^|^all  jcn  ; 
plantes  acanthacées,  plantes  epin.-iise--'. 

î'idtlbacfe,  T«ifielfidKl,  s.f  l'échirdon- 
noir;  instrument  qui  sert  à  éehardonuer 
les  terres. 
Î>i(îelt0l'f/  s.  m.  la  bosse  de  chardun. 
S^ijîClIilllS,  i- /".  lepuccKiii  du  chardon. 
2>i(lclmclpnt/  >• /■  bie  SK.loncii&iil.l; 
le 


le  melocafte,  trcinn-chardon. 

ytricl'CrîiïMi,  s.  !«.  rOnlre  du  chai  don. 
(c  &..  0 

S^iffclrittcr  /  i-  »«•  îc  chevalier  de  l'Or- 
dre du  i  hardoii. 

î^iffdtiûcl ,  V.  :î^i(lc!f «cfe, 

îiiK'liHMCl,  V.  i'ti'ïclfiiif. 

5"i(Ullufrt/  V.  i)r|itllitin. 

t'itt'l'riillibe,  î. /■  le  dithyrambe;  hym 
ne  en  l'honncur  du  vin  et  de  Bacchus. 

^  ithinambifit/  adj.H  adv.  dthyrambi- 
que 
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itc  ?i)cFc  mäiittfid'cn  @i'fc^(ec6W;  un  d». 
yiiui.  ciiie  Heine  Tocfc  reetblicfcn  ®t» 
fc{)Ied)tâ  ;  une  doguine. 

XiOdi,  s./,  la  poutine;  (  V.  !Puvj)t)  it. 
le  biUistre;  (v.  töcUinteri'ÄuU  ^  >'■  1« 
sauterai! ;  (v.  ijanocilt)  it.  h  bon.'e; 
(v.  @ruttî>jflpfcii)  it.  ci.  de  cl:.')  le  irait 
Tnule';  (v.  ailfi)C(ftn)  ".  't.  de  >/inr.)  U 
forme;  lieu  &it  en  forme  de  bassin  et 
pourvu  d'une  écluse  pour  y  faire  entrer  les 
vaisseaux  coulaiis  qui  doivent  être  répi- 
rés.  Oti  y  fuit  ainsi  censtruire  des  vais- 
seaux, tt  alors ^o(îe  s'eifpeUe,  le  bassin  Je- 

i'il'Ätl/  s.  m.  le  divan;  le  conseil  du  construâion.    2iie  JDpcf«,  2)ccfenfpii  toi  ; 
rand  Turc.  |f».  Je  «««r«.)  le  mandrin;  l'arbre  qui  l  cair- 

5'iV'iflPlI/ J. y.  (ï.  rffS^fn-f)  la  division;  ne,  an  bout  duquel  on  attache  ee  qu'on- 
veut  tourner.  :?ic  ÎJptffn,  a?o«f6éljcr  (itl 


partie  distinfte  d'un  bataillon 

Siebel,  s.  «:.  le  giaijon  ;  cheville  de  fer 
ou  de  bois;  jV.  le  Letard  ;  (v.  Silant  )  it. 
l'ivroic.  V.  îvcfpe. 

SJÔbcIlî,  v.  a.  \t.  lit  tonnel.')  joindre  pir 
des  chevilles  les  pièces  du  fond  A'wn  ton- 
neau. 

Î^Oiï/  "l'y.  et  aiiti,  pourtant,  toutefois, 
cependant,  néaiiinoins;  >>.  touiours.  Cl} 
cr  (i(ficf)  affft)tcft  iii,  lo  {lat  ec  bod»  finen 
qtigenScijIcr  l'Ciiûiinen;  «luciquii  snit ha- 
bile, il  a  pourtant  fait  une  grande  faute. 
?ll(c  ??îciifc^«ii  bcircvb.-ii  (îd)  um  ÎH(\&.-- 
t[)uniec,  iitii  borf)  ficM  man  lïnniq  rcid;c 
£fUt«/  bic  ahVflut  rinlj;  tous  les  hommes 
recherchent  les  richesses,  et  toutefois  on 
voit  peu  d'hommes  riches  heureux.  @ie 
èabtn  fB  mir  o^r'^procbfit,  uni  &u  thiin 


iea  Äutfd)tnge(lcUf  n  >  les  moutons  ;  les 
quatre  piliers  du  train  d'un  carrosse  qui 
servent  à  en  soutenir  les  soupentes,  tnie 
îiDCfe  &atn,  @tibf,  :t.;  un  e'chevcm  de 
fil,  de  soie,  &c.  V.  @trd6lif. 

CocFen,  î».  a.  mettre  en  pelotons  ou  eiv 
écheveaux  ;  it.  rouler,  (v.  oïlfbpcfcn)  <£il» 
êrfiiff  ïocf en,  in  tie  Ticd(  brtnâcn  ;  autir» 
un  viiisbtau  dans  la  terme,  dans  le  bassai. 

S^pcfcn,   «.  H.  Çavec  Cauxil.  ^abeiO  lUlt 

bet2)ccfc  (mit&etîJiipre)  fpi<Ien;sejoiier 
avec  une  poupée.  iDnS  Jîitlb  tocfct/  liufft 
mit  fcitict  2^ocfc>  l'enfant  se  joue  avec  s* 
poupée. 

;î)OCfeilfcvm,  V.^^ocFe.  {t.itmar.^ 

S'ocfcngdânber/  s.  ».  la  balustrad  .  w 
®flân5fr. 
®ocPcnfptnÎ3fI/  s.  f.  V.  55ocfr.  {t.  i» 


bod)  flfr.ibe  ba»  ©l'iiciit&dl  ;  \ovs  me  l'z-Hour,!.) 

vcz  promis  et  cependant  vous  faites  tout      ©oefenflocf/  s-«',  bie  Äocfcnftpcfc  ÛH  ei* 

le  cr.ntraire.    gr  i|}  nocj)  fcor  juilfl/  linbjlierîîtt^bilIlE;  le  jambage  dutour;  it.  1* 

bod)  (i<iTen  uiiaf.idïtet)  ifl  er  Sti>t  pctfiSn;  poupée. 

biij  ;  il  est  encore  fort  jeune,  et  neanmoins|     ®0Ct0tr  r.  w.  ledofteur;  qui  est  pronui 

il  est  fort  sage.  .Çot  et  fcili  @flb/ fo  OatcrI'i'ins  ime  université  au  plus  haut  degré  de 

bort)  ;5rcbiti  s'il  n'a  pas  de  l'argent,  tou-qi|.  faculté;  zV.  lemédccin.  (v.  31rjt)  2>0* 

jours  a-î-il  du  créilit.  Ondit,  COîadicii ©te  ctot  bec  ®ottegi)clc6tfamfctt/  beràiccbtîî« 

mit  bod)  biefeg  ?3eninùiieii,  tc^  bitte  ©iegelcfccfamfctt,  bec  arjeneifuiibe;  dodeurea 

iatum  ;  de  grâce,  faites-moi  ce  plaisir-là, Itliéologie,  endroit,  en  médecine.  i^octOC 

je  vous  en  prie.  £od),  jabod);  si,  si  fait;)iBccîen/  bicS^octociPiicbe  onneljmcn;  pas- 


oui-da.  Olicht  bod)  ;  nenni-da.  gîp  IPUttCt 
bodl  ;  attendfz-donc 

3^od)t/  Sarf)t/  J.  «I.  la  mèche,  cordon  de 
fil,  dccoton,  &c.  qu'on  met  dans  les  la 
pes  avec  de  Itiuile,  et  dont  on  fait  des 
chandelles  et  des  boiit;ies,  en  les  couvrant 
de  suif  OH  de  cire.  sDîait  mii^  eiiicii  neuen 
2)od^tin  bieifnmpc  thuii;  il  faut  une  nou 
Velie  mèche  à  la  lampe.  lOiefe  i'tcf>tec 
ftabcn  jii  bûnne  '^odite;  eus  chandelles 

ont  de  trop  petites  met  hes.  2)ie  ^od)te  in 
einer  ^'ed)f«cffl  ;  les   bras  de  torche. 

î^od)t9acn,  s.  n.  iat  £td)tâavn  ;  le  fil  à 
mèche. 

Socfitmcffer,  s.  >i.  {t.  de  chandtl.')  le  cou- 
poir  ;  le  taille-mèche. 

3>od)tnnbcl,  s.  f.  l'aiguille  à  mèche 

53ocf e, (îioggc)  s.f.  le  dogue;  sorte  de 


ser  docteur,  gr  ift  jum  îipctoc  !)emad)t 
iporben;  il  est  rceu  doûeur,  2)ec  ÎCucfcr« 
()Ut;  le  bonnet  de  dodteur,  le  bonne:  doilo- 
ral.  S^tc  5>oct8rmi*ivbe  ;  (  bai  î^octorot)  le 
dodtorat.  €t  î'at  bie  Soctocipûrbe  etfmlteiu 
il  est  parvenu  au  doctorat.  ÎJaSSoctprfper« 
bcti/  baS4)0CtPVicen;  la  doftorerie  ;  l'acte 
qu'on  fait  pour  être  rei;u  docteur.  (£r  ^at 
bifputitt/  aii  bit  unbbecDoctorijeirotbeit 
t|l;  il  a  dispute  à  la  dodlorerie  d'un  tel. 

5)oiiae/  V.  5)ocfe. 

®oMe/  »•/.  le  choucas;  espèce  de  cor. 
neille;  it.  l'éguut.  v.  îlbjudlt. 

^oiinC/  s-f-  (j.d'oisti.)  le  collet,  le  la- 
cet; it.  le  cerceau,  (v.  ©l'igelbobne)  £o&» 
nen legen;  tcndredcs  lacets.  Zitx  îtobneiti 
fana»  la  chasse  des  oiseaux  au  lacet.  iCec 
©o&nenßrid),  ;Co6nen|lcifli  des  collets  ou 


«hicn   gros  et  courageux.    (Jjne  en3lifd)e|lacets  mis  de  suite  dans  un  bois  tailli'i. 
3p{fe»  u«e  dogue  d'Angleterre.  £(nef(ei'      Ä)e(c(),   t.  w.  Ic  poijnard.    ßinai  mit 

I  6(in 


382  Dolcficn 

ifll^plch  tu  ^K  "Örilft  iJotJcn;  l'oigiiauk-r 
ijii.  ;  cnfonier  le  poignard  ilans  le  seûi  de 
qii.  (fiin?tutniittein  oldjc,  ciit^olcf)' 
jtdi  ;  un  coup  lie  poignaril. 

rolchtii,  ^'  ''■ctiie:i@ticli,  g^tidic  mit 
tincm  î>o"'cfic  ijfbfii,  mit  53olcl)(lid)cn  ei> 
ttlP'ïfn;  poi^iianlur.  (p.  us.) 

Jiolßf/  ^•/-  le  sumniL't,  lacinie,  le  haut 
d'im  arbre;  (p.  «j.  v  (?i\)f  l)  fV.  (<.  lif 
eut«».)  l'ombelle.  îCDlDcrbliinteii,  iSilijtm- 
bllltntn;  Heurs  en  omhelle.  3>ic  S^olbi'll» 
€rl'fc;  le  pois  en  ombelle.  î'olDfllfctmig. 
fli(r.  en  forme  d'ombelle.  ®D!Dclli}flB  (Ijlf, 
i^dlirmrllatuen  ;  plantes  ombellifèrcs  \ 
tics  ombcllit'ères. 

£0lc,   V.  äVO&lf. 

Juli,  V.  toK. 

y  pllruR/  s.'«.  bir©(uftfii6, ^tiimrfii«, 

^f''vbcfut;  j  lei)ied-bot;  pied  tortuetmal- 
fait. 

!Qt>imann,  s.»«.  ledolim-an,habit  tuic 
en  nsai;e  au  théàire. 

îlolmctfdicn,  i'.".  interpréter,  (v.  ûbor» 
ftBCiO  2)ic  ColmCtûtlCiii;  l'interprétation, 
l'explication,  h  tradtirtion.  v.  UcbctIC 
Çiina. 

5^ o!Hlttfd)fV /  J.  w.  le  tnicheman  ,  l'in- 
terprète^celui  <jui  sert  d'interprète  à  ceux 
qui  ne  peuvent  parler  la  langue  des  per- 
sonnes avec  qui  ils  ont  à  s'entretenir.  iCuïd) 
tincii  ^oIlliftidlT  ifSili;  parler  par  trn- 
chcmnn,  p?r  interprète.  5^if  fifbtnji(3  X>oU 
mC.tocv;  les  Septante;  les  interprètes  grecs 
de  l'ancien  testsment.  On  tlit  fig.  S^jc  31i|; 
$cn  fuiMiic  3^olui,ti"*irî)er@etlc;  les  yeux 
sont  les  ihtevprctts  de  Tsm«. 

Soni,  -.  m.  le  dôme;  (v.  ^ûllbc*.  d\ir- 
ehii.  et  jp.'luibad))  it.  la  cathédrale,  v, 
^inilttVChi'. 

Toili'Mlc,  /■/■  le  domaine.  (v..f{'aninifr' 
<\iit,  iafdüut,  .ft>on,-.ii  )  ioie  îîDinAttcn! 

f  animer;  la  cham'ire  du  domaine.  ÇcrîDo 
nuiiicntiltf);  le  consr;iller  des  domaines,  rie 
la  chambre  du  d.mia  ns.  CemSiungùt«/ 
ÄdMimer((uti'r  ;  biens  domaniaux. 

î^embaf,  v.  îionibaf. 

îomcartti'l/  >■>!.  k-  chapitre;  le  corps 
des  chanoines  d'une  église  cathédrale,  v 
Gamtcl. 

©Dlllïtfdiattt,  s.  m.  le  doyen  du  chapi 
tre.  V.  Ticdwnt. 

T'ombtvr,  J-  >".  le  chanoine;  celui  qui 
possède  un  canonicat  dans  inie  ei'lisc  ca- 
thédrale. î>oml)crvcn  ,  bte  jii  Hiuntel  o^t- 
bcii  ;  chanoinescapiluIr.nl..  25ombcvi:cil , 
ttc  iiiitom  ûvtC/  wo  fieilivi^anonicût  ba. 
l'iii,  Tfl'iDirni,  unb  b.-n  Jt'iri|ionî)iin(l  in 
9)rtiMl  iuTlVi'>:li;  cliannines  mansionnai- 
rcs  r,„  roshb'iis.  îibwciVii.bf  Slfiiiba'tcn , 
ïif  it'r  ùaiionirat  ^llv(ll  »Stcattiii  wctfcOcn 
lillîeu  ;  chanoines  forains. 

iDo!<ibrrtfd),  «*/•  et  adv.  cintmCom. 
Iicrrcn  afbArtiVcanoniil,ale.  (fiubpmljff 
tifdu'B  yuuO/  bas  Jjtauecinejiöcmlicucilj 
uu«  maison  canuniïlv. 


.■^oniiiiifa 

î»i>mitlifancr,  s.  m.  le  Dominicain  ;  Re- 
ligienx  de  l'Ordre  de  .St.  Dominique.  Z)\t 
J^tMtunifanctinii;  la  Dominicaine. 

5?omtird)e,  i./.  l'église  cathédrale;  lï 
cathédrale. 

XionitùlîcV/  ^.w-  le  sacristain  de  l'église 
cathédrale. 

Äiompfaff,  I.  m.  btr  ^(iitfïnf,  ©impfU 

le  pivoine,  bouvreuil,  {uiseuii) 

3)empteBi(Jcr;  s.  m.  leprédkateur  dd'é- 
iise  cathédrale. 

ipompvoid  /  S-  m.  le  prévôt  dans  luie 
éijlise  cathédrale;  le  prévôt  du  chapitre, 
©IC  îîomprorftt'i;  la  prévôté;  la  maison  et 
le  territoire  d'un  prévôt  dans  une  église  ca- 
thédrale. 

2)Dmfd)ncpfe/  s.  m.  betiSicfeler;  le  cour- 
lieu  (^courlis)  vert,  (^ciseau  aquatique) 

S^DIllflift»  s.n.  le  chapitre;  une  église, 
cathédrale  avec  toutes  ses  appartenances. 

Slonat/  s.  m.  On  uf pelle  «insi  un  ccrtaia 
livre  qui  contient  les  principes  de  la  lan- 

le  latine;  le  rudiment. 

iDotlilU/  s.  f.  le  Dainibe.  Cßeiive') 

5:\!)ubrct/   f- "-   it.  démine)   £lte  ÎÏOn- 

brctcr  eine«  ©cbadjtff  ;  les  planches  d'un 

puits  de  niinei). 

î)on«,  y.  5^obnc 

3)0ltmc(),  i.".  (_t.de  mine)  l'espace;  l'en- 

;-cleux  depuis  une  tr.iverse  jusqu'à  l'au- 

©Otlbolj  <  '•  «•  (}•  de  mine)  la  traverse; 
pièce  de  bois  qu'on  met  de  travers,  pour  en 
as«einbLcr  etp(nir  en  aticrmir  d'antres. 

JiOIllagi',  s.  f.  Çt.  de  mine)  la  pente;  peu- 
chant  d'un  conduit  démine,  v.  Soillf  ,lf. 

3)onlottC,  s.f.  ('■  de  vr.r.e)  On  nppeäe 
îiOlllaltcn  ,  des  lattes  dont  ou  se  sert  dans 
les  conduits  de  mines  en  pente. 

©onicq«,  b9lllCv(ti1,  u.tj.rtadv.  (t.  de 
wi(»f)  incliné,  éc;  penchant.  Ginbonlcrtcc 
fcd)ttdH;un  puits  démine  inclinée,  unedes- 
CLiuleric.  Gin  boiilcfler  (Bant);  un  filon  ob- 
lique  ou  incliné.  Onditmisii mbstunt.  !Qic 
î>0til<ûc;  le  penchant,  l'inclinaison;  la  ma- 
uere d'être  d'un  planincliné.  SieîJpilk» 
iJt  eine«  ÄobUnflpBi«;  lepondag;  incli- 
r.aison  de  la  veine  du  charbon  minéral. 

2>0niICC,  s.  m.  le  tonnerre;  bruit  éclatant 
causé  par  une  exhalaison  enflammée  qui 
est  enfermée  dans  la  nue;  /*.  ßg.  la  foudre 
ou  le  foudie.  (v.^BliK,  'î'Iilfftiabl/  2Bct( 
tctfirabl )  'êd)on  rollet  bcr  iöoniicc  iibcc 
une;  <léjà  le  tonnerre  gronde  sur  nos  tè- 
tes. 3^ct  î^oiiiict  ^at  in  btefo)  îbiiviii  ctit=> 
lîrKhla  Ctt;  le  tonnerre  est  tombé,  la  foudre 
est  tombée  sur  cette  tour.  (£r  tl'iirjc  uoilt 
î>Olinftgcn'l^tt;  '•  fut  frappé  du  tonnerre, 
de  la  foudre,  du  foudre.  On  dit  fig.  X>K  - 
-î^onner  bcfi  ®cfd)«lic»  ;  le  tonnerre  de  l'ar- 
tilleric. 

ÄiMiucr.-aUt,  !./■  v.  ?ottntrftil. 

ÎJonilcrbart,  s.  m.  la  joubarbe,  jonbar- 
de   (pLinte)  v.  jpaiISlUUrt. 

î>ontlCtblldlfC  /  s.  f.  la  bombarde. 

î'Biiiif vflUjj  /  i.M-  V.  jÇ>of (tviirî. 

I  2)j>llIltV« 


3^Dtttter(|0tt,  s.  m.  Juiiiter  tonnant,  fûu- 
druvant. 
35onnertftf;  ^■»<-  î)er  Oonnftffeiit,  Ton^ 

lietufi'il/  £llcl'Ôoetn;  la  b^lemiiite;  pierre  de 
foiuirc,  le  carreaiulef'oiulre.  S^crî^onrift; 
un,  bif  3)onn?tfn(''  bc3  Jupiters  ;  1>^  j,'"- 
drc  de  Jupiter,  l'ic  î"'td)tcr  ûli]en,  ïaR  jll« 
jitcr  bic  îirfliicn  mit  Kinenî^onnfttcilen 
tu  icn  Zartaxui  binunter  jefditfubert  fca« 
te;  les  poètes  disent  que  Jupiter  foudroya 
les  Titans. 

S'OiinertnûB/ /.  îK.  le  fracas,  bruit  écla- 
tant du  tonnerre. 

Äonnttn  /  v.  n.  (  avec  Paiixil.  ^ateil) 
tonner,  (sg  hat  bie  aniiif  ?^aét  flebliPei 
unD  acbonnctt;  il  n'a  fait  r|u'é.lairer  et  ton- 
ner toute  la  nuit,  ^s  fdilûi't  nt*t  aUfitîiil 
ehi/  tciim  ce  bonnett;  toutes  les  fois  qu'il 
tonne,  le  tonnerre  ne  tombe  pas.  Fig- 
S)«ây  fd.iÙHttng  an  JUbonnttn;  l'artille- 
rie Lommencoit  à  tonner,  (gine  boniiernSc 
(Bt  mine;  uns  voix  tonnante;  une  voix  de 
tonner  e.  îBon  bcr  iîanicl  herunter  bon« 
iti-rn,  ID  bcr  bi- îûftfrïonn.tn;  foudioyer 
de  la  chaire,  foudroyer  les  vices,  tonner 
contre  les  vices,  gr  ift  liornig,  cr  bonnett 
wnb  iDCttett;  (cr  tobt,  fîuriit,  ;c.)  il  est  en 
cou-r   .  il  fi:lmine,  il  tc-mpéte. 

~  [>ii:'erneltc,  v.  .*t  inn^lfc. 
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J^ot)t?eIHer/  s.n.  la  double  htsre. 

Î^OppclbUcJ)/  s.  n.  la  tôle. 

T'Oppelbad);  i-n.  la  couverture  où  les 

joints  de  deux  tuiles  mises  l'une  à  côté 

e  l'autre  sont  couverts  par  d'autres  tuiles. 

5>opp«lbeiitiô,  bopt'flfmnii?,  aAj.ttaXv. 
ambigrie,  ne;  à  double  sntente,  qu'on  peut 
prendre  à  double  sens  ;  ambigtiment;  i:.  é.- 
quivoque.  V.  jlïCibfUtla- 

î'oppclbtflfet/  J.  m.  le  double  ligneul. 
V.  ^ectibrsbt. 

î>CLPCl»€ifen,  »•  n.  Q.  îieforg.)  les  bar- 
res de  fer  à  moitié  moins  ion^ucs  et  pesan- 
tes qu'à  l'ordijiaire. 

5^oppf(fû90tt/  !•>»■  le  contrebasson. 

JîOppellui'bCC/  ■!•"■  la  fièvre  double. 

îQoppclflltUe,  s.f.  le  fusil  à  double  ca.i 
non. 

^oppclgcigt,  s-f-  la  viole  J'aïuour. 

î'oppelgolb/  !■  "■  it.  da  batteur  (for)  Je 
l'or  double;  de  l'or  à  gros. 

î'oppelbaten,  i.  »»•  bie  ^afetibûc^fe; 
l'arquebuse  à  crpc. 

5)0ppcU)Aïff;  !•/■  une  harpe  àcsrdesde 
laiton  à  double  rang. 

3)oppelbÄueC/  '•«'•  Q. démine^  unmi- 
(i-i;r  qui  travaille  six  ou  huit  heures  île 
suite. 

2)0ppe(f)etM<l  /  udj.ei  adv.  i\o\Ma     2^ie 


SToiineviobe.  v.  ®unbirvcfcc,  £rb;Çpfteu.  ©oppclfcersii^fit;  la  duplicité  de  coenr.  v. 


îî^onnirûti'U/  udj.etiuiv   brontophobe 
S)iC  S^onnencliCU;  la  hrontopholne. 

âCnnnerl'ttlJrm,  s.  wj  le  paratonnerre. 

Connoridilûi),   s.  »:.  le  coup,    l'écht 
de  to.nnerre;  un  coup  de  foudre. 

SJonncrjlug ,  i.  m.  le  jeudi,  ©cr  flrùiic 
©onnerfioil  ;  le  jeudi  saint,  jeudi  absolu. 

^onnirii  in,  v.  îionna-fetl. 

ÄJonnerjtmtme/  s./,  (ßg.)  imevoixde 
tonnerre. 

iOoîincrftrabl    j.  m.  la  foudre.  v.S51iß= 
(ItafcU  -Betterihal'l. 

î^onnitiDOttcr  ,  s.n.  la  tempête;  orage 
accompigné  d'i'clairs  et  de  tonnerre. 

Soimetroolfe/  s.f.  la  nuée.  V.  (Serait 
tctroolf^ 

©on  ■evrPOCt,  s.  ».  un  mit  foudroyant,  un 
mot  terrible,  qui  donne  de  la  terreur. 


full'ct)  et  gûlfcbfcett. 

3^  f\>  Uaui  /  J.  ■".  k  iliphthonsiie  ;  réu- 
nion de  deux  sons  qui  se  prononcen*  par 
une  seule  émiss  un  de  voix;  ii.  deux  vo- 
yelles pronon  tes  en  une  s-ule  syllaDe. 

2^oppcUautet,  s.  w.  h  diphthongue;  le 
caractère  uont  on  se  sert  pour  exprimer  une 
diphthongue;  deux  voyelles  de  s'uite  qui 
font  une  diphtii..n;.;ue,  p.e.  ai,  hu,  tll,  !C. 
V.  l'introUuction, 

2>oppeU  rdje,  s.f.  la  grande  alouette 
de  C'attsby. 

S^OPPtln  f.n.  doubl  r;  (v.  ofrboppefn) 
il.  jouer  aux  dés.  (v.  njùrfcln)  3)aä  Z^ops 
peln,  oie  2>opp  lun  ;  l'actum  de  .  oubler; 
!t.  (t.Mmttr.)  le  doublage;  deuxième  bor- 
dage  ou  revêtement  de  planche;  qu'o::  met 
par  dehors  à  des  vais;eaux  destinés  à  des 


©Ol'pel,  s.trt.  le  double,  petite  monnoielvoyages  de  long  cours 
d'Allemagne  dont  deux  font  un  Kreuzer  et'     3>oppeUÛhrt,  t.  i».  (t.  decorlonn.)  l'a, 
cent  vingt  un  florin.   On.iic  en  t.  dr  jeu.  Et  Icne  à  cou.lre  la  première  semelle. 
tH  noch  im  Goppel;  il  joue  encore  pour  le      2'oppelpuntt,  J.  <n.  les  deux  points. 


double 

,  SoppeMlbtcr ,  f.  i«  ierbopp-ltf,  Çiret)» 
ÎDpfîqe  ililet  ;  l'aigle  double,  dans  les  ar- 
mes de  l'Empire  romain 

Soppd'iluq;  ,  s.n.  {t.dechin)  baäbOP- 
peltc  '31imc;  l'oeil  double;  bandagequi s'ap- 
plique sur  les  deux  yenx. 

S^opvHibiinb/  J.  n.  un  double  ruban;  it 
(f.  de  jf  >•>•.)  le  double  lien;  il.  {t.dhist 
nat.)  le  jonrdin.  (poissan") 

yipppclbûrdxnt,  v.  Juttetbardjent. 

5?oppelbtdier,  <•  î«-  ber  ÇDûrfclbcdiet 
le  cor  net  ;  gobelet  dont  cm  se  sert  pour  met- 
tre les  dés  en  eertaûis  jeux. 


2^opo^M'ammet,  s.  m.  le  velours  à  revers 
panne. 

î^Oi'PeifaÇ,  s.  m,  (t.  d^impy.')  le  doublon; 
faute  qui  consiste  à  composer  deux  fois  de 
suite  un  ou  plusieurs  mots. 

iî^oppclféattia/  »ij.etadv.  On  apptUe 
en  t.  rffïcsirr.  S^opP' l'diattirfe  Ott  jnjf  ifdiflt« 
ttfle  îjcUcr;  ampbisciens,  —  les  habitant 
de  la  zone  torride  dont  l'ombre  tombe  tan- 
tôt vers  le  midi,  tantôt  vers  le  nor.l. 

ToppClfclKCi-t,  s.f.  (t.iccciui'r.)  le  Jnu- 
blis;  second  rang  de  tuiles  dont  on  couvre 
le  premier  rang. 

Z'oppdfcljilb/  i.iw.  labiscuiclle.  ipUntt) 

Goppel« 


3<?+  So)jpcIf 

SoyUfKrflla«/  s.  m.  Q.  Je  mus.')  h  me- 
sure iiüiil>'e. 

î^Oi.'l'flicl'lcid'fr/  !•»«•  le  liniible  m;ir- 
ohenr;  ranipliisbène.  v.  «^inaelfdjlang.:. 

5>0ïlHl\'chtKpf<,  s.f.  !a  bécasse. 

^i.nnv'lfi1)li§/  '■>"■  (t.deäraf.)  la  dou- 
ble iiiiiu,  la  mouîaJc 


©otftcn>îf  1/  3)i)rf!iimmcf,  /.  m.  un  lonr- 

iU'iniUe,  ©ortßicr,  j. '».  le  taurca» 
banal   d'un   village. 

SDctfflur/  s. /.'les  champ;  d'un  village  > 
it.  V.  3>otfmarf. 

Süorfäcmejnöc,  s.  /.h  communauté  d'ui» 


5)ül)lH-lfinn  /  !■  >"■  l'ambiguité,  l'cqui-l village  ;  la  commune;  :'/.  l.i  ;  aroisse  d'an 
voqne,  le  double  sens.  (v.3iVCl))fUtti;fcJt)'VJllasc. 

Ciii  îSott,  Î)a5  einen  55oppfIfmn  bat;  un     Ç orfiictecfitiiiteit,  s.f.  le  droit  ^«  la  ju. 
mot  à  iiriiible  entente.  ridictiou  de  village;  î>.  les  privilèges  d'un 

Sen'eifimitg ,  ••'H-  =■'  •"''*•  ambiguë,  ue  ;  village, 
qui  adciix  sens;  à  double  entente;  ;ï.éq«i-i     53infOaft/ öotfniäfij,  arf;.  ««ifc.  qiiisent 


Tuiiue.  v.  jirciöeutiij. 

^"^oi'pflftcin,  J.i«.  le  dé;  (v.  iSùtfcI)  i' 
le  trisial  d'Islande. 

3^01'pcIlVifI»  s-  "•  (^t.dethiittre)  le  jeu 
»nixte. 

Koweït/  «'7.  f  arfî'.  double,  double- 
ment, ein  öpppeltcr  ©lifaten;  un  double 
dutat.  (riiic  Doppelte  (Stable;  une  doid)le 
semolie.  Stoppelte  Ca>'fùllte)  ■Sliinicn; 
des  fleurs  doubles.  Çtlie  (»achc  iopi'Clt  ]U- 
(aiumni  Icqett;  mettre  une  chose  en  dou- 
ble. (Sic  tûbcn  mit  einen  jutcn  ©'cniî  nv 
Iciftet,  îd)  tvcrsc  ifcii  öcppelt  5u  etnn.bcin 
flldieui  vous  m'avL-z  rendu  \in  bonofF.ce, 


je  vous  le  rendrai  an  double.  Sic  Soppclte  v.  »»^cm.tifuuii 


le  village  ;  it.  rustique,  (v.  L'Âlir'UiJ  l£c 
l"iel)î  fo  Doifmngici  ouä,  er  61«  em  fo  Wtf» 
niftSl^eO  îfm'clîcn  ;  il  a  unairvill.igeois. 

^^Orfi'OChjflt/  s.f.  les  noces  de  village. 

£  wtninfct/  s.  m.  Dft  ^frt  bcC-  Porrè^î 
le  seigneur  du  village;  it.  £i:rSoiflunfcr^ 
£anbiunf-.r;  le  gentilhomme  campa.nards 

£otffifd)e,  s.f  l'église  du  village. 

Sjtnfleben,      m.  la  vie  villageoise. 

5^Prf  Icutf/  /.  fl.  l«s  gens  de  village. 

©etfinàbcbi-n,  s.  n.  la  villageoise,  jeune» 
fille  de  village. 

Cocfniaiiia,  s.f.  la  manière  villageoise, 

5^0t'inartt,  s.f.  le  finagc  d'un  village. 


ainfft5',Miiiei!ie«!)3cftcn6  in  einer  SKeriuiung;! 

le  vl.5iible  emploi,  gt  ift  doppelt  SûflU  0,t: 
fhaft;  il  enest  drublenientpuni.  Jîoppclt 
foDi.lbcjaMen,  alä  man  fdiultigifl.  payer 
le  double  de  ce  qu'il  faut,  ^ai  ©OppeltC; 
le  iloid)le. 

rpppclfiwet/  J.«'.  letabisj  sorte  de  gros 
taUc'iS  (inde. 

Z  ?ppcltt)illfr,  I.  »«.  l'ccu  double. 

Coïpcltinte,  s.f.  rcc^t  gutt  WWfltje 
Jintc  ;  encre  double. 

J^oppflung ,  V.  boppeJrt. 

îoppcliparjrcn,  s. pi.  les  armes  doubles, 
f.  e.  une  épée  ou  un  sabre  dont  la  garde  ou 
la  poignée  est  un  pistolet. 

©OltpcIciJngia/  adi.ctniv.  qui  a  la  lan- 
juc  double;  qui  varie  dans  ses  discours;  qui 
snuBle  le  chaud  et  le  fraid.  Sic  Sopptljl'in» 

ciiijfeit,  iie  Doppeljimgelci;  U  duplicité  de 
langue. 

55oppcI;Ûll9(cr,  s.  m.  la  langue  double; 
un  liiimme  nui  parle  tantôt  pour,  tantôt 
«outre,  sur  le  même  sujet. 

SuppehiBitn,  s.  m.  fluntrifdjer  Stirn  ; 
le  fil  bis;  fil  de  Flandie. 

©oppie»  s.f.  le  doublon;  une  pistole 
d'I'spagne. 

Sorûnt,  V.  ^unbêfppf,  £jn)cnniau!. 


.m.  le  ménétrier  de  vil-- 


Aprtimiiitaiit/ 
lage. 

SorfvOtbniing,  Sctfpoliäci, .../.  la  po- 
iiïe  de  village. 

J'ccrèfiure,  s.  f  une  cuve  de  village. 

Ätfrfi'tartet,  s.»:,  lecuréde  village. 

Sortrcdit,  s.  y..  v.Sotfijfrcditiafeit. 

35orfrid)tCt/  s.  m.  le  juge,  maiic  de  vil- 
lage. 

©orfld)flft/  s.f.  le  village;  les  habitanï 
d'un  village;  la  communauté  d'un  village; 
la  commune,  (v.  S^orfaenieini«)  Sie  ijiin» 
!e  Sorfii*aft,  ta«  ganjc  Sort"  murbc  auf« 
tûljrifdi;  tout  le  village,  toute  la  commu- 
ne s'émut. 

Sorfldjenff/  s.f.  le  cabaret  de  village. 

Sornd)uImei|kr,  s.  m.  le  maître  d'ecolc, 
le  magister  du  village. 

SccfidiuUbcis ,  Sorffcfiurie/  '■  '"•  'e 
maire  de  \illage. 

Sorfiprad)C,  s.f.  le  jargon  de  village. 

Spril*,  aàj.  dorique.  \J.  d'urchit.j  St't 
ûPrifd)C  ©Äulen^Dtbnunq;  l'ordre  dorique. 

Sotn,  :.i».  Çpl.  tic  Semen  ou  bic  Cor- 
ner)  l'epiiie;  (^aybiisieau.  v.  ^JorilbUld)  / 

Sornjirûiid))  st.  ( />/.  bie  SDôrner c«  Sors 
nen)  l'épine  j  piquans  qui  viennent  .à  l'é- 
pine et  .\  qqs.  autres  arbres.  Diniin.  gi» 
ScDKbcU/  Sérnlcin;  une  petite  épine. 


port,  s.n.  le  village.  (Ein  Sirfdion ,|^r l'at  iid) einen  Sorn  in ben gu§ oetretenî 
fifrilein;  un  petit  village;  un  hameau.  3"!''  '"'  est  entré  une  tpiiie  dans  le  pied,  0» 
ctMcni  Sotfe  ipobnen;  demeurer  dans  wa-.Mi  fig.  (Ergebt  aufSorncn,  lein  îGeg  ift 
village.  >T{uf  bem  Sorfe ,  auf  bem  £ante|niit  Sornen  bcf«eu  il  marche  sur  des  épi- 
«iptinen;  demeurer  au  village.  On  d;<  yi^.jiies;  son  chemin  eu  semé  d'épines.  iOiefcB 
XiAi  frnî)  ibm  bôbmifrfie  ©ôtfer;  c'est  du  OKenfd)  ifl  mir  ein  Sorn  im  3lii«;  jene  sau. 


^rec,   c'est  de  l'algèbre  pour  lui 

Sntfbicfcr»   s.  w.  le  baulangsr  de  vil 
lije. 


rois  supporter  la  vue  de  cet  homme;  jene 
le  \ois  .(U'avec  dépit.  Froï'.  çg  (;ibt  fcme 
Diofcitotinc  Sotneil)  il  n'est  poitu  de  roses 
sans 


I 


ççns  ëjiines.  ^crS^orn  an  «ttiem  ©dtfofî 
fê;l:i  iiroche  li'une  -sinnc.  'Jicv  Sorti  an 
cil'l'r  Ç^d)naUc;  r-.rdillnn  d'une  IkiucIc 
SDcr  î>orn  an  cinct  î^ïiTfnf'tiiflt.  îOîfpr. 
flini^e;  'a  wi«  iVime  lame.  ;'v.  jitiçiclj  It 
î)i'ï  Sorn;  (t.  de  lerr.)  lï  olieviliette  ;  pe 


tite  cheville  de  fer  cnfunnc  d  un  clou  sanslriie  sèthc  ou  salée. 


rouissse:?  et  le  de^se'chemen'  du  lin. 

TiSrrîrftiit,  T'ôrrrour}  v.  .■Surrrourj. 

Cüri'fiicl)tv.©arre,:rarcfiu1)t.(f.df  <"/iJ.) 

î^ôn'mavjf/  '-A  smte  Je  tic  qui  vient  i 
la  bouche   des  clievai'x. 

î^iVfdt,  !.  m.  la  nierhiché,  sorte  dem«. 


tête;  it.  lu  broche;  (v.  @tift)  it.  (t.  de 
mail.')  le  membre,  la  verçe  d  un  cheval; 
it.  (*•  de  uiétall.')  épines;  le  cuivre  hérissé 
de  pointes  qui  reste  après  le  ressuage  et 
la  liquation 


3^ort  «li"^'-  là  ;  ea  te  licu-lâ  ;  par  lài 
it.  y.  SBaS  milrfit  cr  toft?  que  fait-il  là? 
3rf)  l'in  fcicr  unî)  et  iß  tort;  je  suis  ici  et 
il  est  là.  Sort  oben-  là-haut,  tort  fein» 


î^orit^îlDfîï/  î-  f.  la  pomme  épigetise  ;  UuS  ;  parla,  de  ce  côté-là.  5>o  tlnmtbt'ïi 


it.  la  dature.  v.  @torî!=3lt'ff  (. 
■J^otnbaum ,  v.  Äoratlcnboum, 
î^otnbufdi,  s-!",  l'fpine;  (v.  S5otn=^ 

Jl'aud))  it-  un  buisson  d'épines. 

_  T>Dfnî>ced)!akr/  ®ovuïivc6cï;  v.  fjîcun; 
t'eiUr. 

Sorllflt/  ttdj.  et  «.to.  d'épines;  fait, 
eomposé  d'épines.  (Jinê  ÎJOmfnc  Sronf> 
®ornctttl'Oncî  une  couronne  d'épines. 

Sotnttfch,  5-  »<•  l'épiaoche.  v.  ©tacfccl-' 
tflrS,  êtidiiiniî. 

^ovnfeûO,  r.  >».  le  hérisson  lie  mer* 

S^ombccff,    !./■  la  haie  d'épines. 

■ï^ornidlt,  «1(7.  f  ''''■^-  t"  forme  d'épines, 
^ui  ressemble  à  des  épines.  0>;  appelle  i» 
t.  de  métttU.  3)oinid)t  ou  iörnidjt  3inn  ; 
l'étain  ferrugineux,  v.  fifonliûJtia. 

Sorllifl/'iiT/.  ernny.  épineux, euse;  quia 
«Icspiquans;  it.  où  il  y  a  quantité  d'épines. 
Xiit  meifJen  loit&cit  ©t'inime  fi.'ii  ïcniiû;  la 
plupart  des  sauva'.;eons  sont  épineux,  Çiu 
fc6i'  borntâcï  älcfcv;  un  champ  plein  d'é 
pines. 

:?iornf5nifl  /  v.  Jatmfônig. 

S^'srnf tafjcï ,  v.  sjîeuntôt-tcr. 

^crnlcinbnum  /  v.  .f  crnclbanntk 

Tiârnlimi,  v,  ïîornfdireonim. 

î9ovnHIU)'d)C(,  '.  f.  lacoquillohcrissée. 

5)ornmi;rt6C/  !■  f.  le  housson.  v.  53jnii« 
fck*vn. 

S5otnrûlipc,  f./.  !a  ehenille  hérissée, 


par  delà.  î^ort  i)tx\  de  delà.  (S^clKlt  ^t* 
ïoït  liin,  id)  mid  ©te  Vin  c nvm ten  ;  allez-, 
vous-en  là,  je  vous  attendrai  ici.  JOIan  lobt 
^OCtrco^lfi'iifrion  y  vità  meilUur  marché. 

Sortiii,  aiiy;i)oi:t  bcfïn'ûltd',  ;  qui  y  est; 
qui  se  trouve  là',  en  ce  lieu-là.  30ir  acÊeit 
nad)  iVrltn,  um  uitfcrc  botttiîen  gveuiiöe  ;u 
bt'fud)en  ;  nous  allons  à  Berlin,  pour  y 
voir  nos  amis. 

îiofc,  s.f.  ia  boîte  ;  (v.  S?û(f)f(')  it.  1« 
tabatière,  (v.  3:obaf«!)Off,  ©duuiiiftobafS* 
Dofc)  3^te  3^ofc  Mil"  3î'tud)tobi;{  ;  Mè 
9îaud)tObatSoofe;  1*  boite  où  l'on  met  le 
tabac  à  fumer.  It.  i;é  3)ofe  ;  la  dose  J  la 
quantité  de  qq.  drogue  ou  d'autre  choSci 
v.@abc. 

Sofcnbûiitti,  *. '».fcicSlIpenfiefcri  lepiti 
Jes  Alpes. 

î»Ofcnft&cf  / 1.  «.  le  dessus  d'une  tabatière} 
un  portrait  ou  qq.  peinture  dont  le  cou« 
verclo  d'tine  tabatière  est  orné. 

3>oft/  Soften,  s.  m.  rori;.;an.  (/■/«»<£•) 
©ûS  Softentrauhl'eupatoire.v.  ^itfditlee. 

Sottet,  s.  m.  ber  Cicrïottcr;  le  jaune 
d'oeuf  ;  le  moyen.    £3  ilicbt  iSicr,  n)cld)e 

iroei  Sotter  babcn;  il  y  a  des  oeufs  quiont 

deux  moyeux. 

SottCrbdline,  >•/•  le  souci  ;  (v.  SSuttCJM 
bflinie,  AÛfeblumc")  it.  le  dent  de  lion.  V. 
ÏÔnJCnjatill.  (plante) 

SotUl'broi)  r-»-  sorte  de  biscuit  ou  bis- 


©Bïnïetdl,  1.  >«•  2^om  générique  de  plu-itolm  fait  de  sucre  et  de  jaune  il'oeuf 
sienrs  oiseaux  qui  font  leurs  nids  danslesi     Sottcrçiclb,   »dj.  et  udv.  çicfijelb;  cou 
épines,  et  qui  sont  du  i^enre  des  mésanges,  leur  de  jaune  d'oeuf. 


Sorntodic ,  v.  tÇtod)cIrodif . 

Sovuvûcfen ,  v.  o^nacîrodje.  1 

Tiornfc^ec«,  v.  .'pccfcnfdjcc«,  ®at'ten»! 
f^fcrc. 

Sornfrf)lt)ailim,r.'«.  'a  morille  épineuse. 

Sotnfd)t»nn ,  v.  @tad)eIfd)iDcin. 

Sotnßrflticl),  I.  m.  l'épine;  arbrisseau 
flont  les  branches  mit  des  piquans. 

Soin)auil/ !•  I".  une  haie,  clôture  faite 
d'épines. 

èôm/  V.  Sitrrf. 

Sorten,  V.  n.  sécher,  se  sfcher,  se  faner. 
Ti  nbbottcn,  auébsvten,  txtbortcn. 

iOôtttn,  1'.  «.  sécher,  rendre  sec.  £)b(} 
*6ttcn;  sécher  des  fruits.  'Jm  OtVn  bÔt» 
rtlt  ;  sécher  au  four.  (v.  Datîf  U)  (8f  !)ÔVt» 
\<i  Cbft;  des  fruits  séeliés  ou  secs.  SaS 
S^Ôtn'^;  l'aft.  de  sécher,  le  dessèchement. 
S^nS  Mollrn  un»  SJtttn  De«  Slrt(6|"rt  J  '« 

DiCT.  Ati..  Kä.  t.  It 


Sottftfroiit,  j.  ».  bet  ivifbc  tsctif;  le 

sénevé  sauva'.;». 

Sottetfd)ne(fe,  s.  /.  la  nérite  à  fond 
jaune  avec  des  fascies  et  des  marbrures 
_dc  couli'ur  brune;  it.  le  limaçon  à  bou- 
che demi-ronde;  it.  le  mamelon  blanc. 

SotttriBctbe,  !.f-  î)if  ©olînoeiof/  adbc 

ffii'ibc  \  l'osier  jaune. 

Stûd)e,  s-  m.  le  dragon  ;  espèce  de  mon. 
3tre  à  qui  la  fable  donne  des  gritl'es,  des 
ailes  et  une  queue  de  serpent  ;  it.  sorte  dé, 
serpent  dans  les  Indes  orientales:  it.  {t. 
d'a:tr.)  une  constellation  de  l'hémisphèra 
boréal;  it.  (t.  A'aUhimie)  le  vif-argehC, 
le  mercure;  it.  le  cerf-vulaut;  espèce  du 
machine  que  les  enfans  font  aller  en  l'aivi 
Onilitß!^.  d'une  femme  niHligne  d'himieuc 
fâcheuse  et  acariâtre  ;  ©je  )|1  cill  «a^tes 
SvûriiC;  «.îiV  1!«  Vt«i  ^^sjun.  . 
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ïracl):iitau(i),i-  '«•  ('•  tt'cutr.)  le  ventre 
du  Jraijon. 

S'.ta*ciibaiim/  '■  «»•  le  dragonnier;  ar 
trc  lies  Inde  ;  (v.  3racl)eiib(llt)  »■<•  nom 
lie  qqs.    autres  arbres,   v.  €lftt)CCVbaiini/ 

S!3.ii]clfirfd)baum 

ÎMibctiblut,  s.  H.  le  sang  de  dragon; 
sorte  de  liqueur  qui  sort  d'un  arbre  des 
Indes  appelé  Bcr  Cïachfllbfllim  ;  it.  sorte 
lie  ]ihutc  dont  les  feuilles  rendent  un  suc 
ruu.;c  comme  ilu  sang;  it.  gomme  naturel- 
le d'un  rouge  foncé  qui  n'est  solublc  qui 
dans  l'esprit  de  vin. 

5>va*cnnf(f),  s.  m.  Der  ©cc&racftc;  l;i 

vive;   (poisson  de  mer)  le  dragon  de  mer. 
55rad).'113tft,  >.  «.  le  venin  de  dragon, 
^radiciibaupt,  s-  »■  icr  Sraciienfcpf  ;  1« 


J!ie  Ziùf)tt  an  bcu  Jotnicn  in  itn  QJapict» 
miiMi'iiJ  laverçcure. 

2)ca|)t'3lrbeit,  s./,  le  filigrane;  ouvra- 
ge travaillé  à  jour,  et  fait  en  forme  ds. 
petits  tiletä.  Scf  ®ra&t<2ltbdtcr;  l'ouvrier 
en  filigrane. 

Srûl}tboilf/ J./.  le  bancà  tirer;  it.  l'ar- 
gue ;  mïcUine  lii  tireur  d'or.   v.  ^xaiU 

2>ta6tbau«c,  s.  m.  m  ?!?o,]cIbauct  »ort 

Svujjt  ;  "ne  tai^  de  Hl  d'-uehal. 

î;ra()ibo.icii,  s.  m.  iu  ^""rabtfcbcc;  l'ar- 
chet i  instrument  de  foiuleurde  lettres. 

53cafltbol)Ver/  }■  >"■  sorte  de  petite  vrille. 

5)cattbunbc(,  s.  ».  une  botte  de  hl  d'ar- 
chal  ou  de  fil  Je  fer. 

;örafir'@il"cn/  s.  ».  la  filière. 

Cl'iibtcr.i,  «.(y.  et  ailv.  de  fil   d'arehal. 


tête  du  ilragan;  (/.  li'ajtr.)  le   point  du,ëiij  brS&tcïUft  iOogclbauct;    une  cage  de 
nord,  où  l'écliptique  est  coupée  par  l'sr-  fil  d'arehal. 

5)tal}tfcJieo  j./.  V.  Ero&tbootii. 


hite  de  la  lune  ;  it.  la  tête  ite  dragon  ; 
(plante)  it.  («.  itarchit.)  le  bout  saillant 
d'ime  donttière  qui  a  la  forme  d'une  tête 
lie  dragon,  et  par  où  les  eaux  ée  la  pluie 
coulent  de  dersus  le  toit. 

®cad)cnltniit/  s.  n.  v.  SJgtimoiic. 

ÄtadjeapflatijC/  s.  f.  v.  Ätacfecnblut. 

(  fiante  ) 

3)La*,:ill'd)lail3C,  ^/•C^  dihhs.')  le  ser- 
pent ailé 


Srabtfcnftfr,   t.  ».  une  fenêtre  „ 
d'un  treillis  de  fil  de  fer. 

3)ra&t()itter,  j.  «.  un  treillis  de  fil  d'ar- 
ehal; ch.îssusde  fil  de  fer,  de  laiton;  le 
grillage  ;  //.  (t.  de  p.iff/..)  la  vergeure. 

3)rai;tfll9el/  '.f.  la  balle  ranue  ;  deux 
balles  de  plomb  jointes  ensemble  par  un 
lil  d'arehal  tortillé. 

®rafnleud)tcr/  s.  m.  un  chandelier  de  fil 


2)tiid)tllfd)iuailj/ 1.  »'•  la  queue  du  dra-!d'a^chal 
gon  ;   (  (.  à^aitr.  )  le  point  dil  midi,  où  l'é-'     2  lafetlliap,  s.  ».  la  )oui;e,  outil  pour  me- 
cliptique  est  cou,  ée  par  l'orbite  de  la  lune,  surer  la  grosseur  du  fil  d'arehal 


5>rad)ent]ciii/  '•  >>'■  ladraconite;  pierre 
tk  dragon. 

£r,ul)cniyiir5,  s.f.  v.  ssjttfiTcrfdjroectcl; 
it.  î^ute  tvauf  /  èdjlangenfvaut. 

5>radicn5aî,ili  /  s.  ui.  la  dent  du  dragon. 
Os  fossiles  auxquels  ^ignorance  n  dumii  le 
r.ci"  de  lisnts  de  d>''C,o;t. 

^Orsdjmc,  s.  /•  h'Jrachme.  v.jQiicntd)cn. 

Stajant,  v.  îcaqant. 

5i)rai]oncr,  s-  ""■■  le  dragon;  soldat  qui 
combat  tnntotà  pied,  tautet  à  clieral.  (Etne 
(îempa.jnie  î;ra^01Kt;  une  compagnie  île 
dragons.  Sct  3)ra^oncc;.t)au»tnianii  ;  le 
capitaine  de  dragons.  ©etSragonctmntfd); 
la  dragonne;  batterie  de  tambour  particu- 
lière aux  dragons.  Sic  3>ra(ioncv;î)jûBc  ; 
(f.  A'inst.  ttitt.)  le  bonnet  de  dragon  ;  sorte 
de  patelle,  (coquili'ige  uiiivalve) 

SraaonerniÄSij,  adj.  et  adv.  à  la  dra- 
gonne. î)icfcsa.Qcib  featciu  bragoncïmaf; 
figea  anfc()ni  ;  ûcljt  auOrnnc  ein  JJraijo» 
It(t  ;  cette  femme  a  un  air  A  la  dragonne. 

^r.\im,i.f.  l'estragon,  v.  .^aifcföfalat. 

3^ra  t,  s. m.  le  fil.  (v.  gaben)  S^cr  iic» 
Viditc  ÎTabt  ber  ëd)iibmad)ei:,  bcr  %^u\y 

ivabt;  le  ligneul.  (f.  (mssi  ctlIbràt'tliV 
{»liSrâtltia.  brcibriibtifllC.)  Onappflle  plus 
•»•(««3i)-ci»fi(5)rabt,  fil, —  qq.  métal,  tire 
eu  long  d'une  manière  si  déliée  qu'il  sem- 
ble que  ce  suit  du  fil.  TOotalICHCï  î^raht  ; 
fil  .l'arehal.  ÊiiVtiiiC  î)rabt,  (rifonbrabt; 
lil  de  1er.  ©olbbi'aljr/igidifvorabt/îDîcffiiig-- 
((Al/ti  lil  d'or,  fil  darbeut,  fil  de  laiton. 


Srabtnu'iMf,  s.f.  le  moulin  ù  fil  ;  mou- 
lin à  dégrossir  le  fer,  le  laiton,  &c.  qu'on 
veut  passer  par  la  filière;  it.  latrcHlcrie. 
v.  X>val)tjicb«tei,  Stafctsua- 

©tatitplatten, J.K.Bas  ^Uattmad)en  bcâ 
Graftes;  le  laminage. 

AtabïplattCl',  s.  I".  le  batteur,  l'affineur 
du  fil. 

SrabtuUDPi',  s.  f.  la  marionnette. 

2)va6trid)Kr,  s.  »>.  le  dresseur. 

jDtabtrDÜO/  J. /.  de  raffinerie  ;  du  fer 
affiné.  3d)  {)abe  ein  îaitfciib  ®rafitrolUii 
gcfauft;  j'ai  aelieté  un  millier  d'aflSnerie. 

Srattfaitf/*-/- 'a  corde  de  fil  d'arehal. 

3)taètl'd)«ri';  i.f-  les  cisailles  des  épiu- 
gliers. 

©ral^tfdjiiftftci',  s.  >«.  le  coupeur,  ro- 
gneur;  ouvrier  qui  coupe  les  fils  de  laiton, 

5)ta&t|'Jcb/  !■  "■  le  crible  de  fil  d'arehal. 

©raétfilbcV'  '•''•  l'af'.;eiit  en  fil,  tel  qu'on 
le  trouve  dans  les  mines;  it.  l'argent  filé, 
trait.  V.  y;)nnvfllbcr. 

®rn{)tfi>illf'  Sral;tfpini)cl,  v.  iînopffpiti» 
bel. 

Srafitivinbf,  '■/■  l'argue,  v.  Sta^tbanf, 

SDtnDtjiinaC/»/-  la  bétiuctte. 

£>cat)t5icbcn,  s.  «.  l'aftion  de  passer  le 
laiton  ou  qq.  autre  métal  par  la  filière, 

®vattiicl)er,  !.  '»■  letréfileur,  l'afiineur. 

2^rai't(u-bcrci  /  s-f.  la  tréfilerie;  lieu 
uù  l\)a  filele  fer,  le  laiton,  &c.;  l'atfiiierie. 

Srajjtjiig,  /.iw.v.^'rabtjjettrci«''  Srabt» 
»raU, 


.   ^raV,  V.  inh,  btdit,  Htt, 

ïitallC/  s.f.  la  rayure  il'iine  arquebuse. 

©rama,  J.  «•  le  ilrame.  v.  @cj)ttufpiel- 

Stainatif*/  «■/•  f  «i'ï».  dramatique, 
©in  ûcaiiiatifchcc  3^icbtev/  ein  s?chaufptel> 
tichtcr;  un  poète urainririque.  gilt  iraina= 
tifcbcß  ©l'&aiii  ein  JramurtfchcS  ©tucti 
(fin  (ircbaufpie!  un  poème  drauv.it:qu8, 
tine  pièce  lirainaticjue.  .^aö  Dramatifc))C 
gad) ,  Ol-  ïi-amatiid):'  Sirbcit/  oie  itama 
tif*  'J^cbA  iluUiU  le  genre  dramatique, 
le  dramatique.  3ni  öramatifdion  ,vad)  ift 
fï9liKnid)J  '1  réu-su  lijns  k  dramatique. 
S'ic  uaniatifdjf  hciuinoiiing/  bn  iîrrtma^ 
ltfd)f  t'ortiag  nKi*t  eine  itv  gvpfiteii 
<gd)jni'eiten  in  i)en  @efrviid;en  tieê<J)Uto 
ÛU0;  le  dr.  'iiatiqiie  fait  une  des  grandes 
beautés  des  dialogues  de  Platon. 

S^riUIlutllföi'/  '•  Als  dramaturgie;  ou 
vrage  qui  traite  des  piè^c«.  dramatiques  et 
des  règles  de  composer  et  de  représenter 
un  drame. 

S)van ,  V.  barntt. 

^■:an<i,  s,  »!.  la-presse;  (v.  ©CbtSnflC) 
»■/./■^'.l'envie;  (v.  gu|î/  ^egictÏJC)  it.  le 
tort,  chagrin,  tourment.  (  v.  5)rttligfal  ) 
Ser  Srang  ber  ©efdlàrïtCi  l'urgence  des 
affaires. 

3>rangf/  v.  tncjC/  gcbvSnjt. 

SrniliK"-  ^'.  "•  serrer,  presser;  it.fig. 
vexer,  tourmenter,  opprimer,  persécuter. 
Çffiit  fino  l)itt  $11  gcSvÄtujt  ;  nous  sommes 
trop  presiés,  trop  sériés  ici.  (gid)  burd) 
îiaS  Soif  trÄngeil  i  fendre  la  presse, 
foule.  @id)  JU  cttvaë  bringen)  s'empres- 
ser à  faire  qch.  îr  btnngt  fid)  überall  jii 
il  se  fourre  par-tout;  il  s'introduit  par- 
tout. (£r  reitb  von  feinen  ®(iUibtgctB  ge: 
bï'mgt  ;  ses  créaneieri  le  tourmentent 
Èili  qcï)r-'.n)ttcr?.tlil  ;  "n  style  serré,  con. 
eis.  0cî!râ:'8t/  g  fcMoffe"  maridiiren  ;  mar. 
cher  serrement,  ^je  Aivdîe  lUrtC  fo  gf« 
drängt  »oll,  iaf  mon  nidit  fcinein  foiint. 
â'église  étoit  si  pleine,  qu'on  ne  pouvoit  y 
entrer.  ®ii£<  Strängen  ;  le  serrement  ;raa. 
lie  serrer  ,  &c.  1 

iOrangfûl/  s.  n.  le  tort,  tourment,  Pop-' 
pression;:/,  la  sonirraiicc.  Çv  Ijat  mit 
Btelc  2>tdngfal-  angetfcfln,  il  m'a  causé 
beaucoup  de  peines  ;  il  m'a  fait  soulfrir 
terriblement,  ijé  wat  ein  groficeScangfal 
fur  mid),  meine  ^reunbc  fterben  jn  fefe.';: 
ce  fut  une  exticme  soullrance  pour  moi, 
de  voir  mourir  n.e^  amis,  '^it  3>rangfalc 
beê  iîciegea)  les  malheurs  de  la  guerre, 

©rapiven,  i<-  <i.  befleiben  /  ein  ®cn?anb 
anlegen;  (t.  ie  feint)  draper, 

®rûtf),  V.  iitabt. 
■  îDïiiiKu  /  V.  brofcen. 
'■  ®riuif,  bruuë/  V.  tarnuf,  bavant. 

SîrnuiTen,  «df.  dehors,.  Jr  iftnidit  6ter/ 
«ï  i(lbriiUlTin;il  n'est  pas  ic,  il  est  dehors. 
€t  fommt  »on  btau|Tcii  bfcetn,  nmfid)  jn 
toârmeii;  il  vient  de  dehors  pour  se  chauf 
fer. 
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machine  pour  façonner  eu  rond  le  boi«, 

l'ivoire,  la  corne,  (te. 

î)ced,)feln,  f .  «.  tourner;  fnqonner, faire 
autour,  (v.  btcfecn)  Onaitfig.  d'une  fem~ 
me  bien  fuite,  ©je  i(}  njtt  gebrcdji'elt  j  elle 
est  fait  au  tour,  ^ijre  örnie  finb  tüie  ge» 
biedlKlt)  elle  a  les  bras  faits  au  tour.  3jj§ 
S5red)fcin  ;  l'act  de,  &c. 

a5ved)^ler,  ©reber,  /.  »/.  le  tourneur. 
Êin  l£lrenb«n»2>teiiëlcr;  un  tourneur  ea 
ivoire.  Sie  2)rect)9lei--'2lrbv'i-  ;  l'ouvrage  de 
tourneur,  ouvrage  f.iit  au  tour.  3}ai  Scccftés 
lcr-.>pan5roi'tf  ;  le  métier  de  tourneur. 

5)recf,  s,  »«.l'ordure,  ex^r.ment, matière 
fécale  de  l'homme  et  de?  a.Timaux  ,  la. 
morde,  la  fiente;  it.  la  boue.  v.  .Kotfe. 

Sirecfbaum,  Äotöbauin,  s.  m.  le  bois  de 
merile;  arbre  dont  Ifrs  fleurs  ont  une  odeuc 
puante. 

5)recffû^rer,  s.  m.  le  boueur. 

3!>rec!f)aufen,  s.  m.  un  monceau  de  boue. 

2îrecf  ig,  "Aj.  et  aiv,  merdeux,  euse  ;  it. 
fangeux,  euse  ;  boueux,  euse  ;  (y.  fot|)ig> 
;/.  sale.  v.  fdimuçig. 

StCcftAfer/  s-  m.  le  fouille-merde. 

Tcccftird.ict,  v.  ®tctEfii6ref. 

StecH orten  /  s.  m.  le  comberean  das 
boueurs. 

Scocftorb,  Srccffûbel/  s.  m.  le  panier, 
le  coffre  aux  ordures. 

®ïecf lilie ,  V.  aiiobobiUe. 

©cecîlod.t/  J.  «•  le  bourbier;  un  lieu 
plein  de  bourbes. 

SreeFfûu,  uf-  la  salope.  Chus') 

Sicifftein;  v.  ©tinfftein. 

5^l■CcFwogcl,  i.  m.  le  vautour  du  Bre'sil 
ou  du  .Mexique;  it,  le  casse -merde,  v. 
©tnnitjSgec. 

5)tccf ivinfel/  j-  »».  le  recoin  des  ordures, 
des  balayures,  &c. 

Sreg,  s.  n.  bec  S^tcg-ainfei',  33otä^3ln» 
fet;  le  grappin,  le  hérisson,  liarpeau; 
sorte  d'ancre  à  quatre  pattes.  3>et  Srcgfto» 
Un,  boS  Stfd)bteg  ;  le  croc  à  quatre  bran- 
dies. 3a3®cegtau;  lecâbleau;  i/.  la  dra- 
gue. 

3^teggcn.  -J'.  «.  (t.  de  mar.)  draguer;  pê- 
cher qch.  dans  la  mer. 

S>tHMhn,s.f.h  conlerie.  v.@ctletbtt6lt, 

S)tebbont/  v.  ©rcdifelbonf. 

Steöbaiini,  s.  m.  l'arbre  ;  grosse  et  lon- 
gue pièce  de  bois  qui  tourne  sur  un  pi. 
vot;  :^(/. détone«.)  le  mandrin;  (v.®i). 
cfenfpiubel)  it.  {t.  de  mar.)  le  trésiUon; 
pièce  de  bois  dont  nii  se  sert  sur  le  vais- 
seiiu,  au  lieu  d'un  levier. 

Sretbogen/  s.  m.  l'archet;  arc  d'acier 
aux  derx  bouts  duquel  il  y  a  une  corde 
atttichée,  dont  les  ouvriers  se  servent  pour 
tourner  et  pour  percer. 

2)Cil;briicFe,  s./,  le  pont  tournant. 

S'^vebbocf e/  »./.  U  manche  à  taneie  dans 
les  moulins  à  forer. 

S"vclvttieii,  5.  K.  letournoir;  Icbiseauj 
t.  la  clef  de  vielle. 

Titeljen,  •?'.  n,  tourner;  mouvoir  en  rondj 

«5  b  t  il. 


3S8 


Tte^ 


it.  tourner;  faire,  fai;on-:eran  tour;  Cv. 
ïrfitfdn)  it.  toriircj  it.  (t.  de  mur.)  virer. 
Gin  ?lûb  ^rcl)rlli  icnirner  une  roue.  î^cil 
ÄPff  itff'Cll,  lim!;te&cni  tourner  la  tétc. 
Stffjcii  &ii  bicK  .'S;iK)cl  aiiDfti!  ^cnini; 
tournez  cit'.c  splièrc  li'un  autre  Jens,  gin 
^^knct,  îtr  (ici)  um  küu 'Jld'fe  trclict;  une 
|ilaiiJtc  ((iji  tourne  sur  son  ;ixe.  (?i<1)  tll 
fciitiin  2.'ittc  iHriim  tïtljcii  ;  se  tourr.tr 
dans  son  lit.  (£ jlieÄlujct  btcljet:  ;  (  îiu'ilv 
fclnj  touriicr  une  boule.  2"  Ji^oIS/ i»  fel 
ffül'fill  tiCbcii;  toiinicr  le  boi-S  l'ivoire 
€in  «Seil  ttcfccn  ;  lor.lre  une  conie.  ^u 
fammen  tiv<!)cu  ;  rortilltr.  ©ici)  in  tincni 
jirtife  t'ccuiii  Mcfccn  ;  toumoytT.  s>ai 
«CorCicnbcil  oc«  ©cftifttsi  gcflen  ^îoiccu 
treèf  11  '  virer  le  cap  au  nord.  (v.  «if  ntcîi  ; 
Tû6  f^cliiif  9f  vaöc  v-,eflcii  ^  n  2(?inb  bre&en  ; 
«(oiinervciU  devHut.  î^crSCtub  iîvi'i.ut  fld); 
lèvent  changci  2^!t 'te^Cll  un  Äl'PK  (jrr- 
uni  ïvc!)!'!'.;  roi.let  les  yeux.  On  dit  fl^ .  ^-,rt) 
brchfii  ii'Oîrcnïcii  ••  tourner  et  virer,  ^w 
nijßcii  (icn  öiclxii  uni)  mcn&cit,  (fnniiiiMi 
u:ib  n>nl^.■ll;  ii\c  è-tc  iro'Jfn,  ec  nnij;  ciiu 
mal  ta  U  tomnicu;  vous  avez,  beau  tour 
noyer,  il  faul  en  venir  la.  €ilKm  Ctlli; 
^^îafi'  btCi'fll  ;  en  donner  à  f;arcier  à  i|n. 
î'vtîicn!;  (lfhwîi;6di9,  rcifblidît)  nifVbeii; 


jitfcl. 

3?re6»fricm,  s.  m.  le  Fer  à  fouler  ;  outil 
de  boutonnier. 

î^rcf)Vlllt>  s.  m.  le  pupitre  tournant. 

ïTcbral)/.?.  ».une  roue  qu'on  fait  tour* 
ner  à  U  main. 

î!tehfcl)Çtl)e,   /.  /.  (*.  de  iiam,')   le  rou- 

ni  ;  it.  (t.  Je  fot.)  le  tour  j  it.  (*.  i^aßn.y 
la  fusée. 

£)rct)!îii^(,  s.  m.  V.  ®rc6-gifcn. 

î^rcbrtift,  J.  '«.  (t.  d'horl.)  le  1  useau. 
3"'C(fJiftCcF/l-  »>•  (*.  de  pot.  j  le  lournoir. 

V-  încbri.  Jt.  (<.  rff  chir.j  v.  aibctpreiïf- 
iötfbt'ui!)!,  .'.w.  la  chaise  tournante;  le 
sic(;c  tournant;  :'/.  !e  tour  d'horloger, 
Î^CfhtiKh/  s.  »t.  la  table  tournante. 
ar>rcl)iiiia/  V.  brcbcH. 
3)it'f;iri!rfc(;  s.  m.  le  toton. 
î^veitaangc,  s.f.  la  pintette  de  verrier/ 
ÄCfi,  adj.mv.iérctl,  trois.  ©tCiÇOiânnee 
unb  brci  aîScihiT;    trois  hommes  et  trois 
tcinmes.  3«  îil'ii  Unî)  ïïei;  trois  à  trois, 
îlUe  ïrei  îofle,  je  uui  bcn  itittcn  !£ag  ;  Ai 
trois  en  trois  jours  ;  de  trois  jours  l'im. 
Um  fcrct  Ubr;  à  trois  heures.  ®i\icil  bteé 
Ubr;  vers  les  troi.i  heures.  ÊriUbalb  btci; 
1  est  deux  hcuics  et  demie.     (£9  gebt  rtuf 
bici;  il  va  sonner  trois  heures.  <î,i  botirft 


être  pris  d'un  verti;j;e.    J'og  î^robfn,  bic  i(ffd)lnacn  ;   il   est  trois   heures  sonnt-esi 


S^VtlillIia;  l'■l'■'^•  de  tourner,  &c.;  it.  le 
tortillcnicn:  ;  ;'/.  le  tournoyemeut  ;  it.  la 
rotation  ;  mouvement  ciiciilaired'uii  corps 
qui  toiin.c  sur  lui-même,    (gr  beidjAiftlaft 

fid)nut-?r<Ocn;  (5)reci}fdu)  ils'occupci'i 

loLirnei. 

SrcbCV,  5^rCfIifffr,  J.  w.  le  tourneur, 
î^i'  Citfhcifoui]  ;  l'art  de  tourneur.  3)x( 
fer,  Jf  Ait  aussi  de  plusieurs  choses  qti'on 
peut  ieiiï'iry  ou  inoui'Oir  en  rond,  ou  qui 
servent  ù  ftiire  tourner  qq.  autre  chose,  f. 
e.  la  manivelle,  &c.  v.  j)rtlling. 

©rf Piîi'rtfllf, .'.  n.  (t.  Je  cord.)  le  chan- 
tier lie  eymnictta'.;e. 

5>rfbbnl« ,  v.  9J3fnbeDnf<. 

S^rtl'baiif ,  V.  5)nabûi.É. 

yircbfâfiT/  .'./.le  tüiirjiiquet;  espèee 
d'cscarbot  a  .uatique. 

X^tff/innUwlt,  i.f.  le  tournoyemcntou 
vertige;  nmlndie  de  brebisi  l'.iv.rtin. 

SDrCbtl'CillJ,  s.  H.  le  touriiiqucr,  moiili- 
net;  croix  de  bois  posée  horizontalement 
sur  un  pivol,  pour  laisser  passer  un  à  un 
icsj;eiis  de  pied. 

^Tiblabc,,  s./,  le  tour  des  potiers  d'c- 
Uici  ;  ;(.  v.  Z)i(l}khÜbti  it.  le  tour;  espè- 
ce d'armoire  tournante  qui  est  posée  dans 
l'épaisseur  d'un  mur,  et  qui  sert  aux  Kcli- 
gicuses  pour  faire  passer  ce  qu'elles  reçoi- 
vent du  dcl;ors,ou  ce  qu'elles  y  envoicul. 

€tiva?  uorinittflfi  betS^rfblabf  bcrriii  ober 
bfrdliÉ  fcbicifli;  faire  passer  qch.  ]\ir  l.- 
tour. 

2)lfM!ll(l,  J.  I«.  1.1  manivelle.  Cv.  iîuibc) 
On  appelle  iiuiii  XJtcblingf  5  'e'^  brebis  su- 
j  lies  su  tournoyemeut.  v.  £)teb'vnnfhcit 


î)tcblir,î)cl,  f.f.U-  tourniquet,  v. Q;Iiicfi!;;ïnsle,  isoscùl 


î^cr  ^rtvilil  irctcf  ©ntcr;  le  revenu,  les 
revenus  de  trois  terres,  ^r  cittùfcFtC  flcft 
bicicn  ^-rciinben  ;  il  s'ouvrit  à  trois  amis. 
?tci  3ûbV€  bauctnb;  triennal,  (v.  broj« 
iâbvifl)  J'roi:  aUct  iîutcnîtni)c  finbbtcii 
trois  est  un  nombre  parfait. 

3^tct/  '■/■  un  trois;  le  chiure  qui  mar- 
que trois. 

Scei^àniicl,  v.  î^tci•€cf. 

3CïtetAil4l9  /  «i'-  triocle. 

îirfibûbnig/  adj.  et  asiv.  ä  trois  le's,  it 
trois  les. 

X>lCtbâ'iîltCr,  s.  m.  une  pièce  de  trois 
liatzes.  v.  3.>a(3 'H. 

î^tcibeint^/  '"(.?.  et  adv.  btttfu^ig  ;  à  trois 

piciis  ;  qui  a  trois  pieds. 

2)«tblOtt,  s.  n.  le  trèHe;  (v.  ^ee}  it. 
(t.  de  W.u.)  la  ticrco-feuUle;  un  trèfle  qui 
a  une  queue. 

^reiblàttctiiî/  idi-  et  aàv.  ttipétale  ;  k 
irois  tcn'Ucs;  «■<.  à  trois  lés.  v. bttibabuia. 

i^l■cibobl■tlV  "dj.  etaiv.  bi'ctbobrioc  Jkib- 
rfU  ;  des  tuyaux  de  bois  dont  l'ouverture 
e:t  de  trois  pouces  et  demi. 

3)l'eiSecfcC/  f.K'.un  vaisseau  à  trois  ponts. 

Steiboin'clt/  V.  brcifacl;. 

©tcibrabt,  v.  SriUid).  ^ 

î^rf  ibvAbtiiJ,  «.'/-  et  uJv.  à  trois  fils  ;  it. 
à  trois  brins;  it.  à  trois  poil"^.  i^rcibnib* 
tiilcÇ^trÙllitifiN  des  lias  à  trois  fil?  oh  à  triple 
Kl.  3^rcibvÄIitiiicS  ®arn;  du  fil  en  trais. 
î'ri-iîJiàbtiiiCt  ©ainnict  ;   velours  i  trois 

poiK. 

55rfi-€cF/  s-  »•  lo  triaugle.  fin  ttété 
UMiiFfliijf*,  fuiRivintcligc«,  ()(ctd'fcbenffli* 
tjeS  5)rfi:€cf  ;  im  triaui;le  rectangle,  aeut- 


î^rcifuÇ/  s, m.  Je  trtpieii. 
SrctfÜBtij,  rtij.etaiv.  àtioispiecls,  ^ui 
a  trfli';  jiieds. 

^'tciflSï'j.i ,  V.  brn'flôcfig. 

3)rciacftftc()'n/  wtj.eKiiv.  {t.  de  mus.') 

eine  'orciiKlèvuiH'ne   oöcr  iva^cfdjreÄtijte 

O'ÎOtC;  "lie  triple  croche. 

Srfifliieiecif);  "ij-  et  nlv.  composé  de 
\)n  ^trnfd)a(e;  la  suture  lambdoide.  ^tejfo'« 'nombres,  ifine  &tet(j(t<ÄCci(ie  3)CI10' 
ircicrflje    51ä6cI    î)Ct   22utlî)=2JcritC  ;    lé  ÎK  ;  «ne  période  de  trois  membres. 


etf Stncfflinq  ;  la  trigonome'trie. 

3>rctiCCfl3/  "dj.  etadv.  tri^.njjulaire.  Çinc 
tteicrfiâC  Staut  ;  jme  figure  triangulaire. 
^ilie  irciecf  i.lC  îOIÛRC;  U"  bonnet  à  troi'; 
cornes.  Ctn  iJrctCcFtàfS  g^cget  ;  une  trin- 
qiiPttf  ;  voile  latine;  voile  à  tiers-point. 
®fr  èrnccfige  5lrm=5)iii(Sfct  ;  (f.  d'aHnf.  ) 
le  muscle  deltoïde.    5)ic   brcieffiac  ?îflf)t 


frocat 

®tci'Cini(!/  ai^i.  f '  "ii-'-  Il  «e  Jf  rf»'  ijif 
de  Dieu.  X'it  Srciciiüflc  @ütt>  un  seul 
Dieu  en  trois  personne;. 

îitcietnigfctt/  j./  1^  trinité. 


©tctûîtterdr  î /•  le  trithéisme;  l'opi- 
nion de  ceux  qui  admettent  trois  Dieux, 
qui  prétendent  que  dans  la  trinité  il  n'y  a 
non  seulement  triplicité  de  personnes, 
mais  aussi  triplicité  de  suhstnnee. 


èwict/ î- »'- le  trois;   chiffre  qui  mar-      Srei()aott3/ bteit)àti3;  (/i"«^.)  ^'•î'Uff^' 
ue  trois;  it.  ledreyer;  monnt)ie  de  trois  trieben 


ZrtittbCiX/S.  m.  le  membre  d'un  collège 
de  trois  personnes. 

2)retCC(ei/  "dj.  indéd.  et  aàv.  de  trois 
«ortes;  de  trois 'manières,  faqons,  tvc.  3* 
ftabe  breierlei  5)JittcI;  j'ai  trois  différcns 
moyens.  îitCKrlt'l  SJBcin  i  trois  sortes  de 
vin.  Sluf  iteictUi  31tt  ;  de  trois  minieres; 
it.  triplement. 

^Xn'\a<i!i,adj.etuiv-  triple,  triplement. 
€inbtdfad)eSa3ÙnbllJB;  une  triple  allian- 
ce. (gcl)u(jc  micbtctfad)er@oiile;  souliers 
à  triple  semelle.    Çc  t(l  breifncf)  lîrafbûr; 


Srcibaiiifl;  ttdj.ciaiv.  bretfiiiuiac,  brci» 
mÄbtilc  c« 'i'ccifcl)ùr;ac  îBicieiî;  des  prés 
qu'un  fauche  trois  fois  l'an. 

2^rci6e;t,  s.f.  ia  trinité;  it.  h  triplicité. 
V.  Srcietiiiijtftt  et  ©reifalttjtcir. 

Ctcibctr,  Srfimann,  s.  »«•  le  triumvir. 

©ïciéerria,  bccibe rrtfcb  /  fcrcimàimig  / 

uij.  et  ndv.  triumviral,  aie.  X)ie  (EtïtcbtllUjl 

bft  brabcrci^cn  ®in?ait  braöjte  bcr  Sreibcift 
bct  iAômcr  einen  téblidieiiirtoHbe»;  ré- 
tablissement de  la  pui'.s.ince  triumvirale 
porta  un  coup  mortel  à  la  liberté  des  Ro- 
mains. (£in  brctbcrtijeS  Sotf;  un  village 


il  est  triplement  coupable.  S^iebreifafftenj  J^  '•■'»'s  juridiftions. 
Cflttbcilten)  'D?etücn  ;  0-  d'anat.)  les  nerfs  ©rcijiîbria^  "•'.'•  f'  "<*'"•  <le  trois  ans  ;  it. 
trijumeaux,  ^reifflcl)  getbei/t  i  tiercé.  Gin  triennal,  aie.  Cm  bKiiiilirtaer  Älinl'e  ;  un 
breifad)  in  bic  ÎAnae  gctbeiltcr  ©cftilb  i  retit  garqon  de  trois  ans.  ein  bveiiâbrigeS 


{t.  de  bins.)  un  ccu  tiercé  en  pal.  Srcifarf) 
flueet  (îetbfilt;  tiercé  en  fasce.  Sic  brci» 
f.icbe,  au«  bret  ©licbftn  bcflefecnbe  ©téjie; 
(t.detiiathém.)\e  trinôme.  î)aë  3)teifad)C  ; 
le  triple.  35rcifad)/  bi«  ouf  baS  J'tcifacfee 
»evmc6ten;  tripler.  5iibici'em!îtaufi'fpif« 
le  i(l  eine  breifacfte  Jpanbtung  ;  Hans  tette 
tragédie  il  y  a  triplicité  d'aftion.  JDie 
35rcifacf)bcit  ;  la  triplicité. 

3)teifäbig,  (brcifÂbmi^)  läj.  etadv.  : 
trois  Hls.  V.  brcibcâfctij. 

dreifältig,  adj.itmlv.  triple;  (v.  brci. 

fOCÎ))  it-  (  en  parluiU  de  Dieu}  v.iïei'.tm<\ 

î)teifâlti3,  ad;',  t^aiii).  triple,  (v.  btei- 
facfe)  (Sin  bteifilItiâCS  SSerôAltuig  ;  une  rai- 
son triplée. 

a)rei|altiiîfeit,  s.f.  la  triplicité;  it.  la 
trinité.  (v.  3>reieini,if(it )  0»  dît  en  t.  de 
tkM.  3n  bet  5^ccicinii\teit  ifl  tiwe  3>reifal« 
tigfeit  bec  <Pci;foncn ,  aber  feine  ®tetfaftt9' 
îflt  beS  SKefen?;  dans  la  trinité  il  y  a  tri- 
ylicité  de  personnes,  mais  il  n'y  a  pas  tri- 
]plicité  de  substance. 

©ceifaltiateit«»i8tume ,  t.  f.  la  pensée. 
Çfleur^  V.  @tiefmùtteï«i)cn. 

3>reifatbii;,  «dy. floif.  tricqlor,  e;  de 
trois  couleurs,  'tit  Drtifarbije  Safene  ifl 
«uf  bem  ©tabttbutm  nufaefteft  rootben  ;  le 
drapeau  tricolor  a  été  arboré  sur  la  tour  de 
la  ville.  3>er  brcifarbiiîc  amarante  ;  le  tri- 
color. (p/imff) 

2>tf  itelbiil ,  ai],  et  adv,  tiercé,  ée.  (t,  de 
hlus.')  diviié  eu  trois  parlict. 


QJmt  ;  une  charge  triennale,  qui  dure  trois 
ans,  DU  qu'on  exerce  tous  les  trois  ans. 
€in  breijabri^cä  ivilbea  (»cèroein  ;  un  sar- 
glier  qui  a  soir  tiers  «n.  Sreiiffbtiäec 
SßfiUj  vin  de  trois  feuilles. 

©reifantig,  ad;',  et  arfti.  à  trois  carnes;  de 
trois  carnes;  it.  triangulaire,  v.  br<i»C(f  ig. 

Streif  knä/  !•  »>■  le  triton;  accord  de  trois 
tons. 

53res|(autg,  adj.  et  ndi'.  qui  a  trois  on  jle». 

Î^Vt'tnôbet,  J.  «>.  lefendoir;  outil  de  ton- 
nelier, 

S)rcit5ni8ef>ß,  s.it.  2)reifü!itji;'lesjout 
des  Rois  ;  la  fête  de  l'iuloration  des  mages; 
l'Iipiph.inie, 

èteifôpiïî  /  aihf.  et  adv.  î  trois  tètef . 
7>(t  breifôiiflgc  arm--TOu6Ul  ;  1«  tricep« 
brachial.  !î)et  btcit&pfifle  ©*enfe(-WllÄ' 
fei  ;   le  triceps  crtual. 

Sttikufer,  s-  »«.  (t.  de  ch.)  un  lerraut 
dç  la  première  portée, 

?^rci(«ut/  !-m.  latriphlbonjue;  unesyl- 
abe  composée  de  trois  voyeiles. 

JDretlaïUCC/  -f-»«.  la  triphtlionguc;  le  ca- 
raftère  dont  on  se  sert  pour  exprimer  urne 
triphthoni;ue. 

3>reiliti!j,  s.  »'■  le  tiers;  I«  froisiijne  par- 
tie de  qch.  ;  (/»•  lis.)  it.  petite  monnoie  de 
la  valeur  de  trois  deniers;  it.  Ictrijiit«c;iu; 
Cy.  T>CtUini«tnD)  it.  (t.dttiu.')  le  triple 
ifil  ;  il.  (t.  de  mine)  Ire  tombereau;  it.  un 
vasu  qui   contient  trente  pintes;    it.    v. 
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S'vcilbttjig 


J^teilôtfit^ ,  'ij-  tt  ai'v-  d'une  once  et 
demie. 

2)rcimi66i3  /  v.  Î)rci6au<g. 

îjtdmal,  <'!<''.  trni'i  foi5-  ©if fe  Urfunbe 
nnif!  trttnial  ûHiacfctti^ct  »crûcii;  il  i^ut 
une  triplicité  de  cet  adc.  î)tdma(  trilifcn; 
hoirc  irois  coups.  J)aS  îltfimûl  •  J^Clliä  i 
le  tris.T.;ion.  (irisai^ium) 

5>rcimaliii;  "''/■  'le  trois  fois.  îKcin 
trt im«ligc8  Q?tttcn  6at  i?efnicf)tet  ;  ma  pri- 
ère réitérée  pour  la  troisième  fois  a  eu  du 
succès. 

S^tcimnnn ,  v.  SrnStrr. 

3)tcimipt() /  aij.  et  aiv.  île  trois  pots, 
^ui  contient  trois  pots. 

©vcimaftifl ,  nij.ttaiv.  ein  ïrctmafli. 
ûCê  Ç^CbltTJ  u"  va.sscau  à  trois  mâts. 

3^rc;i:am!il/  adj.  (^t.A'nlg^br:')  trinôme. 
r,  yrcitli.iliii. 

?T(imoitatlidv  «dj.  de  trois  mois,  gjnc 
ireimoiiatitlic  Dicntlscif'  *'"  trimestre. 
3);c  btfimouatlidîciVWbung;  le  quartier. 
V.  Ùuattaf. 

53tdn ,  V.  batciit. 

î^tfipfimbi.)/  "(;•  ('s  trois  livres,  gjn 
î)rciBtûnbf«c3  ®efd>ÄB,  einStejpfünöncr; 
«ne  pièce  de  trois  livres  de  balle. 

î^reituietiçi/  adj.etnàv.  îi  trois  rangs  de 
rames.  4iiteî)tcitubcni)e®flUete;  tine  tri- 
rème. 

î^tcifûiti^,  aAj.tttiiv.  à  trois  cordes. 

Trcifdbiaii/  i-  If-  ('.  (te  i*ian.)  l'amMe. 
V.  Ü)a(5. 

î^reifd)Iniiia  /  aiii.rtndv.  eilte  fttetfcftlil 
Ôi>(C  SHfltcte;  une  l'usée  à  trois  cartons. 

5>t  ifchltÇ,  J-m.  Ct.iParchit.')  le  trigly- 
phc  ;  ornement  dans  la  frise  dorique. 

?rctfd)liciî)l8,  a.ij.claiv.  à  trois  tran- 
cha»'.. 

Trcifdjtôti.»;  ad'.rtadv.  cill  ttcifénUi 
flCt  5Paiim;  un  arlire  dont  on  peut  faire 
trois  poutres,  v.  fclv.ôrij. 

S^cifitiiriiv  V.  îrfibûuirt. 

Xi  t[it\t  q ,  "(fi.  et  adv.  trilatéral ,  aie  ; 
qui  a  crois  côtés. 

îîrcifiçiq,  adj.  et  adv.  fin«  fcrcifîçi.ie 
Jtlitfil'f  ;  Ml  carrosseà  trois  places. 

"j^ioj^riinnig,  ayj.etadv.  ein  ÎJteifpSn« 
niûer  TOfli)!."  5  un  •  voilure  à  trois  chevaux. 

5>rcifL'iB,  V.  îrei^acl. 

Stafujljiq,  «'y. «iirfT  à  trois  pointes; 
it.  (i.  ,i:iii:nt.)  tricuspide.  5)icbtci)'ril-iiV  n;     iiteisatUA/ndj.et  adv.  à  trois  fourchons- 


©reigigeï 

Sreif  igen  s.  m.  un  des  trente;  un  mem- 
bre d'un  collège,  d'une  société  de  trente 
hommes  ;  it.  un  homme  de  trente  ans ,  âgé 
do  trente  ans. 

•SlEigiiîiâOtig/  nij.ct  aiv.  de  trente  »nî. 
Set  itelâtairtfcngt  Äricg;  la  guerre  de  tren- 
te ans. 

J'ïeijï/  nrf.i.  ft  adv.  hardi,  ie;  hardimenti 
courageux,  assuré;  (v.  fiifen,  befcetjt)  if- 
osé,  ée;  qui  a  l'audace  de  faire  qch.  qu'il 
ne  devroit  pas  faire  ;  /(.effronté,  (v.  un* 
Detfchdmt)  JJiefcï  junge  9?tcnfc^  ifl  fetit 
blôbe,  cr  foUtc  ein  roentg  brciftcc  fepn;  ce 
jeune  homme  est  fort  timide,  ildevroitétre 
un  peu  plus  hardi.  Gine  bcetUc  antlWDtt» 
une  réponse  hardie.  2>i«fcr  gute  Scfûta 
hatte  ihn  fobceift,  kljcrjt  gemacht/  b.i§:c.; 
ce  bon  succès  l'avoit  telUmcnt  enhardi  que, 
etc.  iScnn  ctbrcift  genug  njâtf/  bicfeiûge 
5u  ieÇaupten;  s'il  étoit  assez  osé  pour  sou- 
tenif  ce  niänsonge.  @aatbrel|l  fjetttU?/  a!» 
les  iraë  if^tgcfefccn  habt;  dites  hardiment 
tout  ce  que  vous  avez  vu.  v.  aussi  iurtlIU« 
bteifl. 
S>xuHaâ>cl,  V.  J^reijflif  et  3{a(gatcf. 
3)tcifîigfett ,  s.f.  la  hardiesse;  qualité 
le  celui  qui  est  hardi,  gé  fehlt  ifirtt  an  5)tci« 
fligteit  i  il  manque  de  hardiesse. 

Sreiflôefig;  adj.  et  adv.  à  trois  étages, 
de  trois  étages.  Êiu  bteidJcf igcS  J^auS;  une 
maison  à  trois,  de  trois  étages,  à  tripl« 
étage. 
ereifltäßni^ ,  v.  brcifltangig. 
©reiflrânaii}/  b(ei|ltâ6nig,  adj.  et  adv. 
à  trois  cordons.  Sju  bceijîrdnoigcc  (StrieE  ; 
ein  bteifttâoniijeé  ©cil;  une  corde  à  trois 
cordons. 

S^tcitùgig,  »àj.  et  aiv,  de  trois  jours. 
I^aëbrcitâgigeSieiJer;  la  fièvrs  tierce. 

.?Cfit()eilig/  adj.  et  adv.  partagé  ou  di- 
visé en  trois.  3>cr  breitfeeiligcîaft/  bet 
îrirpelijaft;  ('•  dcmu^  )  la  mesure  tri- 
ple. Êiuc  bteiiheilt,ie©roffc;_(Mi'a/|èifrf) 
un  trinôme,  quantité  composée  de  trois  ter- 
mes. 

5!^reitf)eiüing,  s.f.  btc!î6et[ung  tnbret 
g(eid)C  îfiede;  latriscrtion.  3^er  r>reit6ei» 
iunao'.-îttfel;  le  compas  à  triseûion. 

î'veijacï/  ■'.  '".  le  trident;  fourche  à  trois 
dents  ou  pointes,  '^'jrptiin  mit  feinem  3)tei«. 
^ûcfe;  Neptune  avec  son  trident,  v,  aussi 
éuAtï,  êtcduftljet,  Slalgabel. 


•C^erjiJapptn  ;  les  valvules  tricuspides  du 
vcn-iitiiic  droit  du  coeur. 

^'teiÉ'g/  alj.  indé.l.  et  adv.  trente:,  it. 
tine  trentaine;  ;'/.  {an  jeu  de pnumf)  iren- 
t.nin.  2>teiÉii  53îenfd)en;  trente  hommes, 
^tciliig  »Pfcrbe:  trente  chevaux;  unetrm- 
taii.c  de  chevaux.  3>,r/ bif  baé  T'tei§ig; 
fie;  le,  la  trentième.   T^tr  bteiSiofte  îag 

bf3  0);onatC6;  le  trente  du  mois.  Çmî^r'-  U 
figticil  unircmicmc.  T>crbrfiSirtfie<Pfen= 
ning;    le  trentième  denier.    jltCifignial  i 


fèces  diffe'rentes, 


tint  bteijacfige  ®abel;  une  fourche;  une 

toinxhctlc  i  trois  fourchons.  ^ 

ÎJreijehen;  bteisefen,  adj.  numéral  inikU 

treize,  ©ic  (Klaren  ifcrer  bteijcén  am  2i« 

fche;  ils  éroient  treize  à  table. 

ÎTeiJfhnte,  tteijehntc,  a.jy.rfet.f.  trei- 
zième. €t  leite  m  bem  breiief^nten ^abr« 
hllllbftte;  il  vivoit  dans  le  treizième  siècle, 
.•tiba'tgber  îireiKînte;  î-ouis  treize.  î^rei« 
Khiiteiiä,  Mim  bïCii;hntcn  ;  treizièmement;, 
11  treizième  lieu.  J"!*;  Sieiiffnet  ;  le  col- 


ticnie  fois.  S^teigignUi  2(rttnj  trente  es-llt^e  des  treize.  3^er  2"r.iifhucr;  lemcm 


bre  du  collège  ou  de  la  chambre  des  treize. 
»tCl* 


Srcijc[)n|î 

3>reije6n(!fûOl,  s-  »>■  l'étoile  de  mer  à 
treize  rayons,  v.  ©ccflerit, 

3>ri'ijcili3,  nii.  et  adv.  de  trois  lignes. 
Êincbrctîcil!5C©tl'0fÇe;  un  tercet; 

S^reijiiifiq ,  v.  öcctsacfig. 

©rciiongig  /  aij.  et  adv.  qui  a  trois  lan- 
gues. 

Xnü,  V.  SttUicfi. 

Aîccfltobrfc  ;  V.  ©rifltofitcr. 

ÏTcfcbbicU  /  V.  ®tcfcbtf nue. 

2lrefd)cil ,  v.  «.  in-,  baltre  le  ble';  battre 
engrsiisjc.  ©iefeJrucÊt/hcfco  ©ctrciöc  ijî 
fcOlcdn  gch'8fd)rn,  ei  finb-iocbui  lAÔtrcï 
im  <Bttobli  ce  blé  est  mal  battu,  il  y  n  en- 
core bien  du  grain  dans  la  paille.  Fig.  2ee= 
■tfS  &tOb  fcl'ffcbct:  ;  faire  de  la  besoçnc  in- 
«tile.  2)a8  î>nfdjcii;  le  battage  ;  aftion  de 
battre  le  blé. 

'  S)rcfci)«r,  s.  m.  le  batteur  en  grange. 
Sec  ®refrf)i'rlD6n;  le  battage;  ce  qu'oii 
paye  aux  batteurs  en  sr'ige  pßi"'  avoir 
Battu  le  blé;  zV.  les  aftaiiorcs;  portion  de 
blé  que  l'on  donne  aux  batteurs  en  grange 
au  lieu  de  l'arjent. 

-'î5refcllfîC()c(/  s. m.  le  fléau;  instrument 
avec  lequel  on  bat  le  grain  pour  le  faire  sor- 
tir des  épis. 

Srefd;mafc6(ne,  s.  f.  une  machine  à 
battre  le  blé, 

i?vcf*tenite,  S^rçfditiicle,  *./.  raire; 
place  d'une  grange  oii  l'on  bat  le  grain. 

Srcfcbjcit/  '.f.  le  temps  de  battage. 

Sreûic,  V.  îtcfpe. 

S)tcn,  V.  brd. 

©ricbraclicn,  -v.  a.  (t.  d'agrh.}  5um  btiu 
Un  malc  bradjen  ober  pfli'iaen;  tierccr;  don- 
ner le  troisième  laboura  la  terre. 

Sricfelii/  V.  brcÊcit. 

Srtct,  V.  ©(*nij.Sifcn. 

Scitlbo^ïfC/  ^•"'-  la  drille;  sorte  de  fo- 
ret ou  d«  vilebrequin;  it.  le  trépan  à  ar- 
chet. 

SJttUfH/  f.n.  piloricr;  tourner  le  pilori; 
Cv.  iTitillbnuédKn)  «V.  forer,  (v.  b»t)rcn) 

On  liit  fie;,  etfumil.  gjticit  btiÙftl  ;  vexer, 
tourmenter  qu.  ®aS  2^riUtn;  l'aft.  Ac,  &e. 

SJriUbauiî/  s.  «.  v.  iai  €cerctr6fliiS. 

S)til!bauéd)cn,  s.  n.  le  pilori  ;  sorte  de 
machine  qui  tourne  sur  un  pivot,  et  qui  sert 
à  la  punition  des  personnes  diffamées  que 
la  Justice  expose  à  la  risée  du  public. 

©(iUtc6r  f.OT.  le  treillis;  sorte  de  grosse 
toile. 

Î5rillimj,  v.  Jrtllinß.  ?!aS  DrtDing« 
îtnb  ;  un  des  trois  enfans  nés  d'un  même  ac- 
couchement. 7>\t  ©cidtiiflSfiiiöcc,  bic 
Sîfillinge  ;  les  trois  jumeaux. 

3^riUinci|!cr,  s.  m.  v.  bcïÊrercir  nctfter. 

2)rin,  V.  batin. 

JDtinncn,  v.n.irr.  burcfictttxiäbriiigcii, 
in  etaittS  bincin  brtnocn  ;  percer,  pénétrer 
lUie  chose;  passer  à  travers  une  chose;  pé- 
nétrer dans  une  chose.  '$nx  SRcflf  n  id  butd) 
ûHc ftiiif  .fleibcrrtebriiiigeii;  lapluica per- 
cé tous  ses  habits.  J^n«  215(111«  ift  burdi 
mdiif  n  5){(mtc(  scbriinsf  il  J  l'eau  a  pénétré 
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mon  manteau.  Sic  ©Ollticbvinilt  bllrcl)  btc 
SBoffcn;  le  soleil  perce  les  nues..  5^«3 
©diciboualTci:  brina-t  in  baS  .ffiipfct  fiinein; 
l'eau  forte  pénètredans  le  cilivre.  'Ju  \j'\t 
fcinbltdjcn  ©douabtoncii  briiincn,  einbrin« 
aen  ;  percer  les  escadnms  ennemis.  ÇQJjt 
èmaltbiitd)  fiiictrl3<ißbrin<icii;  forcer  un, 
passage.  ïictAltc  bringt  biird)  îfiîarF  uni) 
igcini  le  froid  pénètre  iusqu  à  la  moelle  des 
os.  /"/f.  î'ibtegiifiinftbniincii/  blicfcn; 
bto  pllîlinft  buïd)fd)aucn ;  percer  l'avenir; 
percer  dans  l'avenir. 

®rirt(5cn,  "y.  0,  presser,  serrer,  (v.brdrt« 
qcn)  On  liitßg.  Qt  bringt  fid)  âfccniltju; 
il  s'introduit,  il  se  fourre  par-tout.  (Srbat 
fid)  iiî  bicfcs  amt  gcbnmgcn ,  cinscbruii« 
gcn;  il  s'est  intrus  dans  cette  charge.  3lt 
Kinanbcn  bringen;  presser  qn.  £r  bvflng 
fo  ff&t  trt  fie,  bûg  fis  !f)m  fein  23cgcbren 
nid)t  abidilagcn  tonnte  ;  il  la  pressa  si  fort 
qu'elle  ne  put  lui  refuser  ce  qu'il  lui  deman- 
doit.  î^ringcnbc  ©efdjdi'te;  des  alfaires 
pressantes,  urgentes.  Cri'  feot  Um  in  fctnet 
bfiiiflenbenîVot&betjgedaitbcn;  il  l'a  assi- 
sté dans  son  Urgente  nécessité.  ®te  îfîotb 
brtllflt  mid)  baju;  la  nécessité  me  force  à 
cela,   giuf  et'Vaé  bringen  ;  insister  sur  qch. 

3n  ein  ®cI)etmntB  bringen;  approfondir 
un  mystère.  Stuf  bringcnbcé  Sitten  feine« 
OfjCtmÖ;  aux  instantes  prières  de  son  oncle 

3)ie  @ffa6r  ifl  brtngenb ,  i|l  tfoï  bec  2:6ûï 
le  péril  est  instant. 

2>ringlid6,  v.  unbrtngtié,  iühtmUdii  t(. 
.  3>i'itt«(iïtcn ,  v.bïiebtûchen. 

3)tttte,  ailj.ct!.  troisième;  it.  tiers,  tier- 
ce. à)erbritte3:ag;  le  troisième  joiu-.  3>iï 
î'i'ltte  SSod)e;  la  troisième  semaine.  ïr  fam 
lelbbrttte!  '1  arriva  lui  troisième,  ©ie 
TOrtblten  einen  britteii  sffiann,  einen  britteti 
@d)icbêricf)ter  ;  ils  choisirent  un  tiers,  un 
tiers  arbitre.  3"  beïbritten  tferfonveben  ; 
parler  en  tierce  personne.  S5en  brittett 
OJîann  bc«  einem  ©piele  abgeben;  servir 
le  tiers  dans  une  partie  de  jeu.  Qlilf  iit 
britten  ©eite;  page  trois,  j^eintid)  ter 
bntte  ;  Henri  trois.  Jum  britten  9Xalc  6a« 
cFen  ßbcvpfil'igen;  tiercer^  donner  le  troi- 
sième labour  à  la  terre ,  à  la  vigne.  ©U 
britte  ipanb;  (*•  df/f/)  1^  tierce-main, 
tierce-foi.  3>er  britte  26ct!  eine«  ^flffe«/ 
einei'  îoune;  le  tierçon  d'une  barrique. 
T>ir  bi'itte  (?tanb,  bet  îBûvget»  unb  Sau« 
renilunb;  le  tiers-état.  î)cm  9Ud)tc  beS 
dritten  unbefdiûbet;  sauf  le  droit  du  tiers. 
SCir  waren  nur  unfer jinct,  eö  fam  Hod)  ein 
ètitterbaju;  nous  n'étions  que  deux,  il  ar- 
riva  un  troisième,  il  survint  un  tiers. 

®rjttcl,  s.  II.  le  tiers;  la  troisième  partie 
d'un  tout.  Çine  ÇKe  unb  ein  î)tttte[;  une 
aune  et  un  tiers.  Ein  ?)tittel  mefir  bietfîen} 
tiercer;  faire  un  ticrcerae.it.  €tn  fcûlbeS 
©ftttel  (ein  ©edifiteO  mebrbietfcen;  faire 

un  rfemi-tierccmcnt.    On  appelle  itusii  tin 

drittel,  ein  Srtttelftt'icf;  une  pièce  de  huit 
gros,  imdcmi-Horin.  gin  ^rtecbrttti'flll'icf; 
une  pièce  de  seize  gros.  3»  dritteln  ja6» 

Um 
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i;nrti)rti& 


Icn;  psyer  en  florins  en  espèces, 

^rittbdtb-  uJj.  jnUcl.  lieux  et  demi. 
JChtlPi  l'  èucn;  Jeux  rtunes  et  demie. 

2>rit:rfil;  v.2>ttttcl. 

S^iotcn/  lAv.  là  h.iut  ;  en  haut. 

©tojuCtt/  ».  «»•  le  drûguet;  sorte  d'c- 

J^rsî'Ca  /  V.  a.  menacer;  faire  des  me- 
naces. Cï  feilt  ihm  mu  tcm  ©tpcfc  /  mit 
Çdilà4în^Ci!rob(ti  il  l'a  menace  diibàtoa, 
de  coups  de  bat.-m.  Stohtnöc  TMich;  re- 
gards  mcnaqans.    J)t(  ,yciu!)C  fcrobe»  uné 

mit  einem  (Çinfade;  Ijscnnemisuoiisme- 
nacciu  d'une  iuvasion.  î^a^JortU?  t'to'.'t 
ÎjeiUÏtnfoll;  bïulH-t  etinuialliii;  la  maison 
menace  ruine.  T>ic3roiniiM  Sa«  ?tobi'ii; 
U menue,  ijd)  lad)c  liber  ieiii»  î^rjfcun» 
gen  ;  )■  me  i  i<  doses  mer.?.ces 

î)rol)Uf,  i-f-  fcif  -orutlMcne,  ilitdne  ;  le 
bourdon  ,  l'abeille  bourdon. 

2ltOtHlJBtt/  I-  n.  la  menace;  parole  de 
jneiiacc;  terme  mecicint.  3^^  Bfïachtc 
f.llv5^tof"t'Otte;  je  méprise  SCS  menaces. 

J^toUw-  nij  ctadv.  drôle, gaillard,  plai- 
3ant,  drôieir.i.nt.  :?içffr  ^Kcnffh  fcaidfcfet 
troliia;  cet  homne-là  est  bien  drùle.  Çvill 
tir.  ïirolliacvAetl;  c'est  im  droIc  de  corps, 
gv  fciit  fidj  auf  fine  tvoUiiîc  Siuauâ  itt  éa 
(lie  i^cjOiiea:  il  s'est  tire  drclemen-  d'aUaire 
(ïinbrcUt-str'Strci*;  une  drôlerie.  55aS  i(l 
îlod>tïeUia>  voilà  qui  est  drôle. 

^ïOincbaV/  r.  »1.  le  dromadaire;  espèce 
4ech'mcu  qui  a  deux  bosses  sur  le  dos. 

i^rtlt  tt;  V.  II.  (  avecrauxU.i)Cl.bett)lKm 
blci,  s'ébranler,  (p.  «/.)  v.  jitteril/  bc. 
b;ni  Tt.  galion. 

ÂîtOlTcl/  s-f-  Uftrive;  (eieiui')  it-  (t 
ta-.al.)  la  gorge,  legosier.  (v.  ©lltgcl, 
Äeblc)  ^k  î)rotKl--Jloir;  la  veine  jugn- 
laiie;  la  jugulaire.  î^ic  ?rofî  Itffte;  la 
biic  au  sureau  aquatique.  î^aS  jlrOtîelbein; 
le  noeud  de  la  gorge;  lemorccau;la  pomme 
d'Adam,  (v.  atomSi'ülüftl  )  5}ro(Iciari(u  ) 
gris  tourdiUe.  Ztt  XtXoM'ïmiUii  le 
timrd.  (  poiisot  dt  me;-) 

î)roiTf Ut  /  V.  ftbr»(TcIn. 

Xïofi  I  r.  m.  6er  aimfébauptrtwîiti;  înn-- 
ic^baui'tmaim;  le  drossart,.prcvôt  lie  bail- 
la ?.o. 

TrùbCII;  ahi.  delà;  de  l'autre  côte;  au- 
delà.  %r  ift  rïûben;  (übet  bcii  ÎV raen,  l'ibrv 
Icm  Sluiîc)  il  estdcl.'i  (  les  m»nts)  ;  delà, 
»u-dclà  (  la  rivière},  v.  jcllfcitï. 

iOrub«/  V.  barûbcr- 

îDrilcf/  J.  »<.  Ci.]»'.)  lai"cssion;raftion 
ic  presser;  i/.  la  compression;  la  dépres- 
sion ;  it.  (t.  dephys.)  la  gravitation;  (v. 
®dirof  tf  toft)  it.  le  sérrcmcut;  «t.  la  serre  ; 
it.  l'impression  ;  p!.  bie  îii;ucf  r  ;  les  in 
pressions;  it.^^.  l'oppression;  it.  (t.  d'à 
chit.)  la  poussée.  3^cr  S^'ïiuf  ter  tltûi  la 
pression  de  l'air.  Î)crî5nicf ,  ben  bfl?  ®c 
birn  butcfi  cincR  ©didia  ober  ©tofi  trtUten 

tati  la  tnnipresion   de  ce. veau,  ^to  b,' 

ff  iflt»  ibm  bnrir  jncii  îtriicf  mir  »er  Jöaiib 


meléc«  fît  emïfaiis,  ii)n  m  ftficn  ;  el^e  Ini 


»utd)  ftiicn.f-)4nUhucf  /  mîSti'ânugen/ 


iémoi.;na  par  un  s;rrc;nent  de  main  le  plai- 
sir qu'elle  avoitde  le  voir.  3)cc  ÎJriicf  tiRtS 
"PadlCä;  l'impression  d'un  livre,  ^wfcnà* 
net  Sixüdi  une  belle  impression.  i>n 
me\li  cîcr  nciicDrucf ,  bitn.-ucaiisflaöci 
ia  reimpression;  nourcUe  édition,  gja 
Sud)  m  bc.-!  Xiud  yCbcn  ;  faire  imprimer 
un  livre;  le  iicttrc  sens  la  presse.  Slftf 
©ruef c,  ait.-  gcSnieftc  ï>â*ct;  vicillesim- 
p  1  essiur.s.  Jjas îSolf  Icbt  unter ciuem  nröf«* 
l'en  î)nicfc  i  le.pcuple  es;  daav  une  grande 
oppression.  ®cc  2>tU£f  etiîcs  ë^erooibe:-;  la 
poussée  d'une  voritc.  6»  dit  fi^.stfnmil. 
êincm  einen  ÂIsucf  aeben,  bon  ivçt.n  î)rud^ 
jebCH  ;  porter  iiu  canp  à  qn.  ;  joueruu  tour 
a  qn.  ;  lui  donner  le  coup  mortel;  l'ache- 
ver.  Frov.  V.  gdilucf. 

Cruc£bftiditi3Cï ,  s.  m.  le  correcteur  i 
celui  qui  corrige  les  épreuves  dans  l'iin- 
priinerie.  ®ic  2;tucfbcrid)tinim.i;  la  cur- 
recticn;  l'act.  de  corriger  les  épreuves. 

iÇïUCfert/  î'.  a.  imprimer.  Çtli  j^cudiaft 
auf  îîûdlSDtUcfen;  imprime? un  sceau  sur 
de  la  cire.  (Sui  îBhÂ  brucfc«;  imprimer  un 
livre,  gin  ^icct  brurf en  lalfen  ;  faire  im^ 
primer  un  omragc.  ©jefct  @ek{)rte  M 
noci)  nid)l4  brucîcn  lütTes;  ce  savant  n'a  pas 
encore  imprime,  n'a  rien  t'ait  ijipriweti. 
Smt^ebrucftC  »gdlttft;  un  imprime,  gcilt 

35ticf  ifl  10  ûeutlid),  fo  lef.rli*  gt  fdiricbcn , 
«la  Cb  et  aeStluf t  U'Arc  ;  sa  lettre  est  aussi 
lisible  que  si  elle  c'toit  ntoulée.  (Jmpriméey. 
feinitanb  brucfen;  imprimer  des  toiles» 
J'aë  2)tuc!cn  ;  l'ac'iion d'imprimer;  le  ti- 
rage. 

^tûcfcU/  V.  a.  presser,  serrer,  contrain- 
dre; it.  Qt.dtphys.)  graviter  l  tendr.e«t  pe- 
ser vers  un  point;  it.  peser,  oppresser;  it. 
fig.  charger  ,  fouler,  opprimer,  accabler^ 

xer.  îtnei^iUDnebvûcfen/  unj-beM©att 
bcrailä  lit  btiicfcn;  presser  un  citron  pour 
ea  exprimer  le  jus;  pressurer  un  citron. 
(V.  auibtùcfen)  (Emeni  bic  .fjanbbrûcfen; 
serrer  la  main  h  qn.  g-jd)  an  ciiwnber  brû» 
cEen  ;  se  serrer  les  uns  contie  les  autres. 
X^iefc  <?éiif;c  biùcfen  tmr  bisiÇûRciufûm» 
men;  bicfe  ©rbubc  Drùcfca  mi*  ;  ces  sou- 
liers me  serrent,  me  blessent,  me  contrai-, 
gnent  les  pieds.  X>ii  DlûcHf  bne  bicfej  iStiit)» 
Ui  bn'ictt  nitd);  le  dossier  de  cette  chais^^ 
me  blesse,  ^cx  ©ilttel  bat  baS  'iHVrb  9C» 
bïùcft;  la  selle  a  blesse  le  cheval.  33c^ 
Sifcbc  will  tx  (fine  a5eai;çmlid)f<u  baben, 
et  fiBt  ba  !iid)t  scrnc  gebtùcft;  il  veut  ètr» 
à  son  aise,  à  table,  il  n'aime  pas  à  y  être  près. 
se.  îDic  i).'la«etcn  btùcfcn  gcaen  bie  Sonnt 
fcill  ;  les  plauèics  gravitent  vers  le  soleil, 
àuf  bon  jipi'bebanmbrûcfen,  b«n  Jpebelnic» 
betïtjicfenspcsersurle  levier,  çrttuçicine 
ïdf},  iif  ibn  iu'î^oben  btücftc;  il  portoit 
nn  fardeau  dont  ii  cloit  accable.  3*  («b» 
le  (itvae,  bag  miei)  bn'tc't  wnb  niit  bcn  9I«- 
trcBI  h:mniet;  je  sens  qth.  qui  m'oppresse 
et  qui  rti'ôte  la  respiration,   ^^icfc  ©peilt 

btùcftùnaJicàCB/  Iicj}t(c6rcttini3)icgtni 
i  cette 


cette  viande  pèse  sur  i'estomae,  ^iifnm- 
T1ICII  fcriiffen;   comprimer;    it.   etreindre. 

jp  î  ïuit  iiiiamiiicn  btùcFcn  DOcr  vrcffen  ; 
comprimer  l'air.  CvÛcTT  bteû  ®arbc  feiî 
lUI.uillllfU;  étrcignci  cintc  gerbe.  On  dit , 
èin '-StcâfL  ein  îfctfcbaft  auf  ctoaS  bru» 
tti'il  ;  appo'ier  le  scc;!é ,  un  cachet  sur  une 
chose.  ©Cincil  Jp.it  t'^cf  tu  bu«;  Sificht,  tief 
\n'iii'  SlUflenÖ  ûcfcii;  enfjncersoncliapeau 
dans  sa  tête,  îîf- .tpafc  î)rûcfî  fich;  it.Ai 
th  )  le  lièvre  se  blottit.  î^;e  jyclbbûonjr 
feràcïi'n  ObCrbUCfcnfiit;  lesperdrfx  seinot- 
Ùnt.  (fin  (IcCtùcflCt  2?(3ai'»  ;  (j-  li'irchic.) 
liiic:ntresurb.iissé;un  siirba  sscment.  Fi^. 
SJabi?  Sclaoïtïttn  5?iaii,v  I  an  £ebi.Tiîimtt< 
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mctir. 

©nicf erf un(l /  j. /.  l'imprimerie,  l'art 
(le  l'impiimerie;  la  typogr.iphic;  it.  l'im-, 
pression;  l'art  de  tirer  des  feuilles,  des 
estampes ,  iS;c. 

îîrucfi'tlofin/  s,  m.  ice  qu'on  paye  à  on 
imprimeur  pour  le  tirage  des  feuilles  d'im- 
pres";ion  ou  des  estampes  ;  le  tirage. 

î)VUtfC r;ÛC()I;  '•  "•  l'huil»  d'impiimeut- 
en  taille  douce. 

Jiructccvrcffe/  !■/■  la  presse  d'imprime- 
rie. V.  .in"î.furf«rbrucfe!i3rc(Tc. 

2)ïUcfafd;»«5C/  s.f.  l'encre  d'imprr^ 
meur. 

Stucf  fcMct/  î.  m.  Il  faute  d'impression. 


tflit  Ijattai,  unî)  bfv  .fpung^T  fie  btàcftc,  î^aê^erscidjuiSbcrS^rucFrefelC!;;  l'errata; 
tuarêtl  fit  iienôtl)ig?t  /  Jll  capituliren;  les  liste  des  fautes  à  corrii;er  dans  un  livre, 
vivres  mantjuantaux  assiégés,  et  la  faim!  2*rui'f^Cttfid)t,  »■  »•  la  pesée;  le  contre 
les  pressant,  ils  furent  eortraints  de  tapi-poids  de  plomh'du  tétoir.  v.  ijßippe 


tuler.  ^dg®cpfimmti  btuiit  Ltn,  ctîaîiti 
tag  ®?ôeinnn(5  niffit  Iv»  ficli  Dibalttn;  leU 
secret  lui  pèse.  î^ûa33olf  triicfcn;  chargerai 
fouler  le  peuple;  le  cli.i.rgef  il'impots,  Jût 


■ften,  i»f Idie  tfitc  llntcttlutni'n  brftcfcii,  mip--  compr 


TrucfiaÇt/   s.  n.  l'dn  de  l'iiiipressioii, 
in   livre. 

ïnicfftnft  !.f.  la  force  de  gravité, 
î^ruclfugel,  s.f.  (t.iFurtil!.)  le  globe  de 


Ifaudn'ii  bie  ibncit  anuertrrtute  {Sctualt  ;  le 


rucfnwfrflinc,  i-f-  1^  mr.chincdecom- 


Princes  (|ui  opprimtnt  Icnrs  sujets  abusent]  pression  ,   machine  djcstinée  à  comprimer 
•du  pouvoir  qui  leur  a  été  confié.  £afTcn(BiC U'^'r,  à  le  condenser, 
ficb  nidjt  bucd)  iin  ©dimrtw  burd}  bic)    Stiicfnancl,  j.  m.  la  détente  d'une  arba>; 
Strattnafcit  ju  S^obni  bnufcn;  ne  vous'lèie.  v. 5^l•ucfer, 


laissez  point  accabler  à  la  douleur,  à  la 
tristesse,  ©tctgdjulbeu  brûcEcn  if)n;  il  est 
accablé,  abîmé  de  dettes.  €inc  bfucfcnbc 
îaft;  une  charge  pesante.  Ctne  btucfcnbc 
Siufinnf;  un  impôt  vexatoiie.  ^U)r  reiSt 
tiic^t,  no  ibn  bet  ©duift  brûcPt;  vous  ne  sa- 
vez pas  où  le  soulier  le  blesse.  2)ûST)tû» 
<fcttj  la  pression,  le  serrementi  l'aft.  de 
presser,  deserrer,  &c.  v.  ©rucf- 

StUCfcr,  s.  m.  l'imprimeur;  t/.  lepres- 
sîer;  celui  qui  travaille  à  la  presse  chez  un 
imprimeiu-;  v.  aussi  AurferbtudPetf^lîat» 
tuubtwtffr;  it.  (t.  de  feint.)  le  réveillon; 
certaines  tOMches  claires  et  brillantes  que 


le  peintre  place  dan»  qqs.  endroits  de  son  pompe, 
tableau,  pour  y  faire  sentir  la  lumière  et  la      2ltucf  tafcl,  t. 


©tUCt^Ûrt/  s.  m.  lelieude  Kimprcssionj 
le  lieu,  la  ville  où.  un  ouvrage  a  été  im- 
primé. 

iC£UCfpa;>ter/  y.  «■  le  papier  à  imprimer. 
On  appelle  en  JJ/lcwiigue  ^cudvaüicX  /  Un<^ 
ilclfîtnteSjJ'ai.iier;  du  papier  sans  colle;  du 
papier  qui  n'est  pas  cùllt. 

StudPpergament,  s-  ».  le  velin.  (à  im«. 

prxmer) 

ïirucfprebc/ x./.  l'''prcuve. 
ÎTucfiiKun'c,  s./.  V.  J~iiiiFt»eïf, 
S)r»cEfd)ritt/  s./,  l'impiimé,  ouvrage 
impntpé, 
2)rucf{lâ«1t)ct,    s.  î»,  le   piston   d'une 


rendre  plus  brillante. 

5^tùcfet,  s.  »I.  >^tt  2^rucFfï  an  einem 
■©diloffC;  an  cinetî'bùr;  laclinehe;  pièce 
de  fer  en  ilehors  d'une  porte,  et  qui  sert  à 
l'ouvrir,  en  mettant  le  pouce  sur  cette  pièce, 
5^cr3^cûcfer  an  ciiifrJtlinfe,  la  poignée,  la 


/.  V.  gsnlfetiiffl. 


Srucfucrbcfïerer,  v.  '7>rurfl'ni<f)ttg«. 

2)vUCfil)Cifc,  adv.  eu  ptessani,  en  serrant 
à  plusieurs  reprises. 

5>tucfl»erf,  i.  b.  la  pompe  foulante,  v. 
Î3iimpf.  €in  »crc-nbartt«  ©rucf  »  un> 
triaui^enjerf  ;  une  pompe  Foulante  et  aspi- 


Coquille  de  roquet.  5^ct  Truffer  an  cincm  raute,  une  pompe  miNte;  une  pompe  des 


©ditc^geiïiebre  /  ati  rmct  airmbtaft;  la 
détente  d'une  arme  à  feu,  d\me  arbalète. 

3)ructerb«llen7  '.  t».  la  balle  d'impri 
mcur;  i^v.  ©alleil)  it-  letampo-T,  posr  en. 
çrer  u»e  planchel^ 

55rucfçci'i/  s./,  l'imprimerie;  l'art d'im- 
primer  des  livres,  et  le  lieu  où  l'on  im- 
prime. 

^»tUCÎetfarbe ,  s.  f.  Il  se  dit  générale- 
■ment  de  toutes  les  coideurs  employées  par 
ies  imprimeurs  des,  livret,  des  toiles,  etc. 
«î  partiiuliirsment  de  l'encre  d'impijmiur. 
V.  Trucfi-riVbivârjf . 

£:ni<tfl'â{fcli,   s.  m.  le  g,arç«n  impri 


prêtres;  it.  bas  .?*ï:;cfr»frf i  (t.demenn.) 
le  balancier;  i:.  .^famil.)  l'impriiné;  ou- 
vrage imprimé.  , 

®ru>.  s-  »'.  ^'.\\U,  s.f.  (îrutte)  le. 

sorcier,  la  sorcière;  (v.  .fpcrcnm(l^<t,  J^Cs 
jt)  it.  le  «auchemar.  v.  21|p. 
î^rubcntufi,  V.  »JiàrlaiH'. 

TnibCllftûrf /  s.  n.  't.  de  hctich.)  U pièce 
du  bas  de  l'épaule  d'im  ooeuf. 

®rutlC/  s.  m.  le  Druiik.  (»om  rffr  ««•: 
ciens  prêtres  gaulois') 

5?rum/  V.  bavuni. 

^iruntc»,  n<k'.  b«,  bortti;ttfn;  là-ii.-i 

îîtunUr ,  V,  baniiiter. 

2>vu.fd)' 
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5^n'ii'((i(tng/  s.  m.  l'.ignri«;  espèce  lîc 
champignon  à  mander.  v.î^Iittctfcbiramm. 

Änil'C/  !-f.  O-de  minf.al.)  legniiipe; 
amïs  lie  cristnlliîntion?;  (v.  Ûlirttjbtllie/ 
^uatlDtlifC;  !C.)  <V.  la  gourme;  mauvaises 
hiuiiciiis  qui  viennent  aux  jeune?  chevaux. 
€»i(lcin5ûÛi'!W  cä  6at  feine  ®tufc  nod) 
Iljcf'tttügciOOtfcn;  e'esiunpoulin,  il  n'a  pas 
encore  jeté  sa  gourme;  il.  bjc  ©tUKn;  le 
marc;  ce  qui  reîfc  »le  plus  çrossii.r  de  qq. 
fruit  ^«*on  a  prct-.uré.  v.  îreflcr. 

SriifC/  s./,  laglande.  GmcffciiieS^rû- 
fej  une  glandule.  ;Otc  58riifttrûfen;  lafi- 
goue;  »r.  le  ri.s  ,(f  ■ueau.  v.  Jiirfi.'ll!)cûfC; 
AalâûrÛK'/  pirl'cliïrûic,  ic. 

S)tufc:i'^'21frfK ,  s.f.  la  vedasse;  (vai- 
dasse)  v.  ®ai!)--îll'rt)f . 

£;rû|i:iibflum,  s-  »'■  in  ZitùHnbtutd , 
6tc  î^rûfcntdime;  l'ndeiunthere;  leeon- 
dori.  (plnnii) 

ZdmnbznU ,  r-  A  le  bubon;  enfiure  des 
glaniics  avec  inKaiiimation. 

S^rÛKllhô.'lIc.  s.f.  (t.ti'aiiai.)  laeryptc. 

2^rufC!lfi'i.HU!)/  s.i:'.  lamine  de  cobalt 
en  cristaux. 

S'ïllfcillcèrf  /  {■/■  l'adénologie;  partie 
de  l'anatomic  qui  traite  des  glandes. 

5)fufcnmanii8t/  v.  ?)iufd)elmûïm9r. 

33rilfid)t,a'^;-f'a'it'-crislallisc  en  groupes 

2)tufÎ9  /  a  '/■  "  "''f  •  où  il  y  a  des  grou- 
pes; en  groupes,  il.  qui  a  la  gourme,  v. 

i'îrûuS'  aàj.etaiv.  glanduleux,  euse. 
2>\X,  froii.))c:<.\.\\,lui.  (JPcr Dlji Î)U ?  qui 

cs-tu?  î)u,!)ci-î)umctn5rcmibbiil;  toi, 

qui  est  mon  ami. 

•r^ufcÔainmciv  s.  m.  le  marteau  de  la  grosse 
für:;e;  le  marteau  â  faire  des  chaudrons 

5)Ut!(cttC,  s./.  le  doublet. 

5)llblotlC,  s.f.  le  doubUin. 

Siicatcu/  s.  m.  le  ducat.  Sucatenaolö  ; 

or  de  ducat. 

SiwUn,  (liefe)  V.  rk.  baisser  la  tête;  se 
baisser  ;  it.  (aire  le  plongeon  ;  (v.  bticfcit) 
U.  se  tapir  ;  (v.  bOCf  f  11)  ('.  àe  ch.)  se  raser  ; 
jr.  jit^.  s'hunulier;  s'accommoder  aux  cir- 
coüst.inces.  î)a' ipafc  ïîuctt  ficb  ;  le  lièvre 
se  rase.  S.n'  .»>ai"c  ûi§  acDucft  in  feinem 
ïdjcc;  le  lièvre  ûloit  rasé  dans  son  gite. 
Fig.  £>ft  nuig  ntnu  fid)  DucFen  un»  fchuiii'-- 
gen,  um  feinen  3>«tct  ju  ettetcfien;  il  faut 


de  la  cornemuse  ou  de  la  musette  ;  it.  jouer 
mal  d'un  instrumenta  vent,  et  princi^ia- 
Icmcut  de  la  thite. 

Subelfacf,  i.  III.  la  cornemuse;  la  mu- 
sette. V.  SJocfpfnfe,  ©acfin'eife. 

^Utü,  s.  H.  V.  jlttjeitanipf. 

SJuerHe/  s.f.i't.'tCimfir.)  tm  cahier  de 
deux  feuilles  dont  la  sii^nature  comprend 
aussi  deux  feuilles  au  lieu  d'une. 

^UCtt;  s.  II.  le  duo  ;  morceau  de  musique 
fait  pour  être  chanté  par  deux  voix,  (jUct 
3n>ci«©efiing)  ou  exéCTj::é  par  deux  instrii- 
i.iens.  (iai  $Tctù<Bvkl) 

î^nft,  s.  m.  la  vapcnr  ;  exhalaison  qui 
s'élève  des  choses,  et  surtout  des  choses 
odorantes;  l'odeur;  (v.  ©etlU'h)  '*•  le 
brouillard,  le  frimas,  (v.  SJ^ebcI/  5Heif) 
©lumen/ njelche  einen  Itellidjen.T'nf;  yev» 
luctten;  dcsReursqui  répandentune  odeur 
suave. 

!^nftbtuä),!.in.  (t.  forest.)  la  gélivure. 
V.  €l«tluft. 

3>Mften/  V.  II.  (avec  PetixH.  fjrtben)  s'ex- 
haler ;  s'élover  en  vapeur  ;  it.  transpirer. 
;;v.  üUöiünflen)  (£ä  buftctcin  angeneiimet 
(öcvud)  fluS  btcfon  '?lumen;  il  s'exhale 
une  odeur  agréable  ne  ccî  Heurs.  fiebltcT) 
buftcnb;  îBàofclgeruée  ïufteni);  odorifé- 
rant, odorant;  qui  répand  une  bonne  odeur. 

2)i'iften/  -v.  a.  exhaler  des  vapeurs,  des 
odeiirs. 

®ufti(I/  aàj.ct  aiv.  vaporeux,  ciisc,  plein 
de  vapeurs.  On  dit  aussi,  JJuftiged  (nebe* 
ligeC')    îoftter;  un  temps  nébuleux. 

55ufate  ;  s-  '«•  le  ducat. 

2)ulSen/  v.  u.  souffrir,  endurer,  suppor- 
ter, soutenir,  essayer  ;  (v.  auSfJcbcn,  ertcOî 
<\tn,  erbulben)  it.  tolérer.  €c  bulöct  fein 
(Elenb,  oI;ne  fïc6  }ii  betlagcn  ;  il  souffre 
s.s  maux  sans  se  plaindre.  3"  ■Ç'Dlliint» 
bnlbct  nun  alle  Keligiiinen;  en  Hollande 
on  suutFre,  on  tolère  toutes  les  religions. 
Ba«  irt  oine  Sadie,  bie  man  nidit  bulben, 
(ntd)t  (eiben,  ntd)t  etiitubcn)  foUte  ;  <fes<i 
une  chose  qu'on  ne  devroit  pas  tolérer, 
qu'on  ne  devrait  pas  souffrir.  Xiai  5)ul« 
bfu,  v.  ©ulbung. 

3^ulbeC/   s.  m.  le  souffrant;    celui  qui 

ullrc,  qui  endure  patiemment  qq.  mal. 
3)ie  Z^ulbetin»;  la  s-.uirr.inte. 

Jiulbfani/  adj.  et  adv.  tolérant,  ante. 


souvent  se  baisser  et  se  plier  pour  réussirj     Jjulbfainfeit,  s.f-  la  tolérance,  v.  3)ul« 
dans  son  dessein.  ibling^ 


2)'.iefmâufer,r.  »».  l'hypocrite,  le  cafard, 
cagot;  (v.  Jf)eud)ler)  it.  le  dissimulé  ;  un 
homme  fin  et  rusé  qui  n'agit  point  ou- 
vertement; le  sournois;  le  trigand.  v. 
gin;;n!nad)cr.  Suefniânferinn  ;  la  dissi- 
mui.e,  la  sotirnoise;  v.  Jintcnniadjerimi. 

i  ucfmötiferei,  s.f.  la  trigauderie. 
îucfricin/  s.  m.  le  tuf.   V.  îof,  Zuf) 


?ill(bung,î./.  lasoutTrance  ;  la  patience 
avec  laquelle  on  supporte  les  choses  qui 
font  de  la  peine;  it.  la  tolérance;  la 
condescendance,  indulgence  pour  ce  qu'on 
croit  ne  devoir  pas  empêcher;  it.Qcnma- 
tih-e  de  religion)  la  tolérance;  la  conde- 
scendance qu'on  a  les  uns  pour  les  autres 
à  l'égard  des  opinions  ditlércntes,  v.  ^le» 
[iiiiong^Bulbung. 
ûile ,  v.  SiDe. 


ÎJuOU'r,  s.  tu.  le  joueur  de  cornemuse;  J^ult,  s.  "'-la  foire,  t.  9Re(Te,  ^ûfrilûrft. 
it.  u:i  mr.uvais  Hùteur  ;  qui  joue  souventi  îlumni/  adj.  et  adv.  stupide,  d'un  esprit 
et  ::'al  delà  fiùte.  (Ipurd  et  pesant  i  stupidement;  j<.  simple, 

3)Ubtln,  f.  ».  (arrc  Puiixil.  Jaten)  jüucrj,'  benêt, 


Summbïeifl 

bcnét,  nigand,  imbécille,  niais,  (v.  citt« 
fiiltig)  £ri|îaii|Tei:orii'nuid)6ummî  il  est 
extrêmement "-tîipide;  il  est  il'ime  bêtise 
«tonnante,  gin  îummco  3Dftb  ;  une  fem- 
me stupide.  ®tc  j(l  eine  î)miime  ®mi- 
c'est  une  butorilc,  une  gni?.  î^uttim  ar.t 
ttottcn;  répondre  stupidement,  gin  blim« 
met  Mutige ,  ein  crjjummet  Su»-)»-'  ;  »" 
nigaud,  un  franc  benêt.  On  dit  d'un  homme 
qui  n'a  ni  esprit  ni  raison,  gt  ift  cirt  CVJ' 
iuinmeS  ?Bie&;  c'est  une  vraie  brute.  On 
Au  uuisi,^  3^r  fet)î)  ein  himmer  Äctl  ;  tou 

êtes  un  étourdi,  un  sot.  Ct  fptiét  (âUlCt 
tummcé  3ei4g;  il  ne  dit  que  des  cbo^cs 
absurdes;  il  ne  dit  que  des  bêtises.  îije 
SBcIt  ift  lltdît  rtictt  fo  OUttim  ;  le  monde 
n'est  plus  grue.  £itt  tiiib  Dumm  macfieii  ; 
abêtir  un  enfant.  S^icfc«  JîinD  mtrb  Bon 
Çagc  su  S;fl«e  öummcr;  cet  enfant  abêtit 
rie  jour  en  jour.  X>ai  93ict  itlacfit  bet: 
Äopf  bumm;  la  bière  entête.  Jcfeot  einen 
febr  Summen  ©ttcicf)  l'cjangcii;  il  a  fait  un 


SlhlC 
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2)ûlte/ ^./.  la  rinne;  coteaux  de   sable 
jui  sont  élevc's  sur  le  bord  de  la  mer. 
Sunfl/  s.in.  lefiimier;(v.  ^7l'.\i'',  it .  Ven- 

^rais.  V.  îJùn^cr.Sîie  5Duiig.]ciibc;  la  foss; 
à  fumier. 

S^Ùtl.JCtt/î'.o.  fumer;  épandre  du  fumier 
snrune  terre  c:  ve'c;  l'engraisser  pour  la 
rendre  fertile.  ïîneti  Slcfet  /  eilten  ®ein* 
bctabûngen;  f  i;ner  un  champ,  une  Vigne. 
®ic  ïïecfcr  mi.  '*ift,  mit;>)ii\rdcl  bi'iMi;«n; 

engraisser  les  terres  avec  .iu  fumier,  avec 
de  la  marne.  Z'ai  2>ûnùcn/  bie  Xliiiiiîunî!; 
l'engraissement;  l'aft.  de  fumer !/»  cimi«)), 
jifi  pré,  tî'fi 

S)ûn3cr,  s.  m.  l'engrais  ;  les  fumiers  dont 
on  amende  les  terres.  ;S(e®Ûnqet=Crbe;  le 
terreau  ;  fumier  pourri  et  réduit  en  terre. 

55unfe(  /  ailj.  et  adv.  sombre  j  obscur, 
ure;  qui  est  peu  éclairé;  obscurément; 
it.  ei:  payhmt  des  couleur!,  obscur,  sombre, 
foncé;  ce  qui  est  moins  vif,  mains  clair, 
plus  brun,  pins  chargé.  Sie  Jatbe  )U  bun» 


grande  bctise.  0»  rf//,  T\j3  g^j.  i|j  ÎUimni  te(  mad)Cn  ;   charger  la  couleur;   it.  fiß. 


flcrootben;  le  sel  est  affadi.  5)er  ÄOpf  t|t 
rnit 30115  bumm;  j'ai  la  tête  toute  alour- 
die. 

3?umm^rei(î,   aij.  et  mI-v.  stupidement 


obscur;  abstrus,  use;  ce  qui  n'est  pas  bien 
clair,  bien  intelligible  da>:s  un  discours, 
i\f.7!s  un  livre,  ifc.  5>iefc«  J^aué  ifî  feôc 
bunfel;  cette  maison  est  bien  sombre,  ^n 


hardi;  effronté, impertinent.  î^ic  2!umm»|finem  bunfefeil  iÖttlbe;  dans  une  sombre 


treiiti^teit  ;  la  sotte  effronterie. 
Summerjan,  v.  ?iummfo»f.  , 

£>ummt)tit/  i-f.  la  stupidité,  la  bêtise; 
it.  la  simplicité,  niaiserie,  rimbécillitc. 
(v.ginfalt)  gttéut  ti  au?  (ûutTSiimm; 
^eit  ;  il  le  fait  par  pure  stupidité,  par  pure 
imbécillité. 

^ummîol'fi  s.m.  lestnpidc,  l'imbécille, 
le  nigaud  ;  it.  l'idiot.  £r  tji  ein  tBflfcrev 
2>ummfopf/  ein  evçbusnmfopf;  c'est  un 
frai  stupide,  un  gros  stupide,  un  franc  stti- 
pide,  un  grand  imbécille,  un  grand  nigaud; 
vn  vrai  idiote,  jpatten  ©ie  micf)  fur  èinen 
2)ummfopf?  me  prenez -vous  pour  une 
tiue" 


foret,  (ti  t|î  bunfel  in  biefem  ^i'unter;  il 
fait  obscur,  il  fait  sombre  dans  cet  appar- 
tement. 5^^^tc(eä  (ttûbeâ)  aijetter;  "n 
temps  sombre,  un  temps  obscur.  55ic  îiûtljt 
IPar  fefivbunfel;  la  nuit  é^oit  bien  sombre, 
bien  obscure.  s?îrtn  fai)  bie  ®egen(lônbe 
nur  bunfel;  on  ne  voyoit  les  objets  qu' 
obscurément.  ^mSIItcr  ipcrbeti  bte  SUuijetl 
buntcl  ;  la  vue  s'obscurcit  duiis  la  vieil- 
lesse, gin  bunfcti'S  f teiit  ;  une  lumière 
sombre;  une  lumière  foible  et  qui  éclaire 
mal.  Sauntet  fcalrcu/  bunfder  mnd)en;(*. 
de  pdK/.) rembrunir.  ?Oîanl)rtlt  cftetSbCIl 
.^intergtunb  ciueé  ®cniif):beâ  bunfel,  um 
bic  ©CiKnftânbe  mcfcrtetpori'prinqtni  unD 


Summtûèn,  arf/.  f/ ait;,  stupide  menti  triftiger  ju  macften;   on  rcmbrunt  soh- 
courageux;  audacieux;  it.  téméraire,  (v.  vcni  le  fond  d'tmtableaupour  donner  pliiî 


loUfi'ibn)  îMe®ui«mfîi6n6ittycine  3umm= 
]&eit  perratbcnbe  .ftnönhcit;  lecouiagestu- 
pide  ;  it.  la  témérité,  v.  ^oDfU^ilfieit. 

2)Umpf/   udj.etadv.  sourd,  sourde;  qui 
n'est  pas  éclatant.    (£in  bumpfet  îon;  un 


de  saillie  et  plus  de  force  aux  objets,  ^ie 
SunteleJpaltmigeincê  ®emiÏÏ)(be»;  lerem- 
brimissement  d'un  tableau,  eine  bunfelê 
©dîviftfteue  ;  un  passage  oliscur.  (Se 
iVbretbt  bunfcf;  il  écrit  obscurément;  il 


ton  sourd.  €tnc  bumpfc   ©timme;  une  est  obscur.   îOenn  tag  Siltet  bcn  .tiorpcr 
voix  sourde,  une  voix  sépulcrale.     On  rf;f  fcl.njScbct  ;   reerbCU   bic  '^b^•c^    bi;nfclet» 

f      fa:,.   < ._-...    ^n r -..\  /r..  j. Jl-.. fr,;l,l;.l T.-    i  ,- :  I     -„  .,.„1. 


ttusit,  (Sin  bumpfet  (ftunipfer)  @d)mctj 
ime  douleur  sourde. 

SÛmpfel,  s.ni.U  mare;  (v.  £arf)e,  <DfÛBc} 
»t.  le  tournant,  le  goulire.  v.  ©trubel. 

■3)umpft(},  nii/.  et  adt;  qui  Sent  le  relent, 
le  remugle.  Jlsedit  de  Codeur  qiiexk.tle  ou 
que  contracte  une  chose  renfermée  dans  un 
lituhuinide;it.  moite,  humide;  (v.feud)t) 
it.  sourd,  (v.  bumvt?  2)ieff «  ?9îe6[  rifctu 
bumpfïii;  cette  farine  sent  le  relent. 

©umpiîûcfetet;,  s.f.  J.  de  min.)  une  me 
srre  ou   longueur  de  quatre  aunes. 

î^iinimtian,  v.  rtüininifopf. 

2>«n«/  V.  3)(laumf<beï. 


qu.iiul  l'âge  affoibli  tic  corps,  les  id'.es  s'obr 
sciVcissent.  î>ie  bunftln  Sfî""  ber  Ç%» 

IChidlte  ;  les  temps  ténébreux  de  rblstoirc. 
On  dit,  3m  ^unfein  leben  ;  mener  une  vie 
obscure;  vivre  obscurém.nt.  5ni  -i'unfclK 
|}erben  ;  mourir  d'une  mort  obscure. 

î^unicl/  s.  n.  l'obscurité,  les  ténèbres. 
On  s^en  sert  ordinairement  sans  article  et  il 
n'a  guère  usage  que  dans  le  style   soutenu, 

ïUolfen  unb  î)imfe[  uniaeben  uni;  deî 
nuages  et  des  téiièl)ri's  nous  environnent. 
îCeldi  ©eliejmnJB  unb  m  (dif?  T^unfcf 
ficrtftften  riiiiiä  um  unêber:  quel  mystère 
et  quelles  ténèbres  régnent  tout  autour  de 
[  nous! 


f,9^ 


î^iliifel 


»ions  !  V.  nuisi  J^uilff  1  /  "^j- 

5>l'inlcl,»-'".  la  fantaisie;  (v.  ®Utblin 
Ï(H)  !t.  la  présomption,  vaineté,  arrn5?.n 
ce i  opinion  trop  avantaireusc  ne  soi-mc 

ïi'e;  \\  snflisance.    (v.  ili^cnbimtcU  SnibUtitK«  ©cil;  une  corde  f'',rt  mcniic.   €ç 
£onbfn  fdtm  ein  jO'rnrt6  feinen-  (i.c»  hat  'viumt  iJlrme,  &t'iiinc  î'einci  Jl  a  les 


;;  it.  Ruidc.   (v.  fîûiTifl)    ©n  Klim«. 

;ili1  >  nne  étoile  mmce,  une  étofie  déliée. 

kfe  .^ipfevplflttt.  tit  feilt   DÛiin;  cette 

lame  ic  ciiivre  est  fort  mince.    €in  fcdlT 


ti<n  ;:'^ûtif<l  (eben;  àLnndr  i  chacun  ptiu 
vil  IV  à  sa  fantaisie,  êr  bcflÇMU  Viel  Ol'lU' 
îc!;  il  est  trop  rempli  île  pre^omprien.  (£t 
lieiiijt  einen  unmrAglirfien  ï^inifcl;  il  a 
une  -uffi  .ince  insnpimrcable. 

Cunftll'îûU/  1-^7.  <•'  '"^f-  ble"  ebscnr, 
bleu  foiK't'. 

©untelbWlin,  a^i-.  et  adv.  brun  obscur; 
»/.  minime.  £'mifclbtamiC8  5:uit)i  <irap 
aiinim^. 

i^iilllclAtf!'  nii-  etaiti.  imne  foncé. 

Zi'nUiqxau,  silj.  et  adv.  gris  brun;  gris 
tic   n-.inime. 

3^iinfe(jrùn/  «''/•  f*  '"'■î'-  vert  foneé. 

T":inl' il'CU;  !■/•  l'obîcurité;  privation 
tlc'liîinièie.  3>te  î)unlelt)eit  ber  TJr.itt; 
l'obscurité  de  la  nuit.  O.iiitfi^.  ^icâjutl- 
ïelhrit  ïrv  Jutnnft;  l'obscurité  de  l'ave- 
nir. ?ie2>untclltcit  (llnbcutltditeit)  einer 
(JchrifltifUf  ;  l'obscurité  d'un  passage.  £t 
iviU  lifl'cr  in  ijetî^untcflteit  (itn  îBertet. 
genen)  let-en.  olS  bcDi;ofei  il  aime  mieux 
fluiic'.irer  dans  l'obscuriié,  vivre  ohscuré- 
ri'.f.t  fjoc  de  vivre  à  ia  cour,  ^iefer 
trdniftfttUet  üerh'oitet  Ounfef^eit  iibet 
tiilc  ?}îarctten/  tie  er  b.hnubelt;  cet  au- 
teur rc'païul  lies  tenéhres  sur  toutes  les 
riatièrcs  qu'il  traite.  î^tealrt,  mie  er  tiefe 
etellc  erflAtet,  pcrtr.'itet  eine  neue  T'un; 
ïcU-eit  barûber;  la  manière  dont  il  intcr. 
prête  ce  passage,  y  apporte  un  nouvel  oh- 
s(urcisscnicnt.  t}<t  î^unfflfceit  ö(S  ßJra- 
i(i;  les  ombles  du  tombeau. 

î^unfcln/  V.  fi.  {avev  l' aiiy.il.  fiûben) 
s'oh  '. 'ircir;  devenir  obscur  et  ténébreux; 
j-e:drv  sa  clarté,  (v.  verölinfetn)  X>i( 
Co'.nie  .iîl)t unter  ini&  ejfiuiit  an^ubun» 
ïei;;  binifd  ^u  iDcrten;  le  soleil  se  eou- 
tbc.  c.  il  Cuir.tîiciice  à  se  faire  obscur. 

^nutiifOtft,  afi.  et  adv.  rouge  foncé. 
ÎUttr  bunli!rotficr5tUiu;  du  vin,  velouté. 
Äiiitfcltotf)cr  'IMciîjer  :  du  vin  pailK-t. 

^l'iiifcn.  V.  II.  (  iiv:c  £:.ii.xil.  hrtben) 
sembler,  paroltie, croire, penser.  (fJBùiitt 
nid)  ;  il  me  semble.  aPa»  bùlltt  eudl  hVï- 
»on,  l'Dn  tiefer  ©adie?  que  vous  semble 


bras  menus,  les  jambes  menues.  Ênibûu» 
ner  Soben;  uu  fil^  délié.  î>ie  Jpaut  beç 
iPfîtfictîC  tfi  febr  bunn;  la  peau  des  pê- 
ches est  fort  déliée.  ÎJÙIIIH'  ?eintrvinbî 
toile  claire,  gr  dût  lefer  bùnne  Jpaarc; 
il  a  les  cheveux  bien  elairs.  ^ni  geltet» 
bc  ffcbt  bi'inn;  les  blés  sont  fort  clairs.. 
©icfer  ©cru»  tii  ,m  Piinn ,  ce  sirop  est 
trop  clair.  iCiefc  Silltf  tft  Ji!  bümii  cet- 
te encre  est  trop  claire.  ÇrilDÛniieê,  Icicfl» 
te«  5BInt;  un  sang  subtil.  Çinc  bi"iniie 
£uft;  un  air  subtil.  5)te  )?iift  ill  Bicl  bùll» 
ner  «15  ici*  îBaiTer;  l'air  c-t  plus  rare  que 
l'eau.  5)if  b»:incnîf'?ildifn  ber  Çiift;  les 
particules  téni'es  de  l'air.  î^iinne*  '^ier  ^ 
de  la  jictite  bière.  3?ûnne  (abiKtr.i9L'ne) 
^cilWanb  ;  'le  la  tpile  usée,  effilée.  55ie 
bünnen  (Sebiirmc  ;  les  intestins  grêles. 
aussi  £fit>)  etnc  îu  bi'inne  ©dulc; 
nue  colonne  grHc,  î'unne  madien  ;  ren- 
re  menu,  niince,  &c.  ;  «;.  r.iicHer;  (  v. 
t>erbûnnen)/f.  amoindrir,  dégrossir,  amin- 
cir; il.  fcb.ircir.    Onditßg.  Cr  fiat  feiK 

îJîctmôaeK  jiemlicii  bûnn*  iiemacf^t;  il  a 

bien  étlairci  son  bien.  îicfiT  Qï>alb  i^ 
fe6r  bùnne  geipotbcn  ;  cette  f»rét  a  été  bien 
éclaircic. 

J;iiniibÄud>i3,  aiy.  et  aiv.  efflanqué,  éc} 
élance,  ee.  v.  Sîltnnltibiî, 

î'ùnntein,  s./,  v.  ©tel^entXufcr. 

îîlinnbcinigj  adj.etaiv.  ^uia  les  jambes 
menues. 

î>iinne/  j./.  (Sûnnl^cit/Cûnniafeit)  I» 
qualité  de  ce  qui  est  mince,  menu,  chir, 
écc;  ii.  la.  subtilité,  la  ténuité;  ;/.  1% 
•luidité.  (v.  Jhijjiiîfcit >  5)ie  Emilie  bct 
tuft;  la  subtilité  île  l'air.  J^if  ï'ûnnf 
t^ciiibeit;  ter 'îbeilc  ber  elenieritarifdien 
ivôrrtr  ;  la  ténuité  des  parties  élémentai-r 
res  d^s  corps. 

?)i'inn;eifca/  s.n.  lef«r-blanc.v,  58U4, 
Ctfcnbltcl). 

iOi'innbûûïiar  aJ).  et  adv.  qui  a  tes  che» 
veux  clairs. 

S^ùnab&utia,  adj.etidv.  qui  a  la  peau 

déliée. 


de  ceh,ilt  cette  .-.Uilre?  3ßfldieS  bi'infet)  ?iii!m(ûtri9/  «ij-  et  adv.  qui  ^  peu  de 
<iKb  unter  bii'feii  ùH'it  ba«'  boftc  «i  fe»n?, cosses, 

lcfiiK-1  vous  paroit  le  meilleur  d>.-  tdiis?  SftnnIcibtCl/nJy;  rt  nii«.  efflanqué;  élan- 
î^untet  turf)  îinS  etn'OS  ®eiill«i'?  ^U  fel)n?;cé;  ik  foireux;  qui  a  le  cours  de  ventre, 
creyez-vous,  pcnsez-voii«  que  ce  loit  peu|(5inbÙnnIcibiç({SDferb  i  un  cheval  qui  n'a 


de  chose?  îoenii  ti  th:i  qiit  bùnft;  si 
bon  lui  semble.,  'jdrt  biiUft  ffdi  .ftôniii  ei' 
»fr  {Uinen  SBclt;  cliacun  se  croit  roi  d'un 
petit  univers.  (Sïjiiuft  ficl)ettriiä(^ropf«; 

il  fait  !'imporlant.  t?«  bitntt  bkl)  nur  fo  ; 
«e  n'^st  finiine  imaginai ioi 


•  lair;  (/.subtil,  frjn  délJ.-:  peu  compare; 
ti^:,  l'c;  it.  grék;  (v.fein^  feicfet)  t».  ra- 


pnint  de  boyau,  étroit  de  bovau. 

■^minmAult«!,  v.  »eidmidulig. 

î^i'inn>£>rf)f,  J.n.  Ihuile  de  noix  claire, 
limt  se  Servent  les  imprimeurs  en  taille, 
doute  pour  délayer  l'encre. 

■?^àun'è(^xii,ali.etMi<:\  qui  a  les  oreille 


SDuilily  adj.  et  adv.  miric^c.  men'i,  délié,  délires  ;  it.ßg.  qui  a  bonne  oreille,  l'oreiU       * 


le  fine. 

2^unn<iuet|i4)f)  ï'ûniutuetfdifotm',  tf. 


(t.  de  batl.  d'or^  le  troisième  caiichïr. 

î)lintlfd)alig,  adjt  et  adv,  qui  a  IVcale 
iélite, 

^Î>ûiin(îâmiiit9/  '"(»■€!i!Ï;a6crimbî)iiBn' 
(lÂmniiijet;  -^aumj  vu  arlii-e  élamci  un 
arbre  cjiii  a  beaucoup  itcliauteiii  et  peu  de 
grosseur^ 

î»Ûimrcî)Cnf  It?/  adj.  etadvi  qui  a  l«  lîliiss« 
jréle,  les  jambes  gréies. 

Ä'^ünmiiiß,  s./.  le  fianc.  v.  ffieicbe. 

©iidKii,  V.  ûun^rocUen.  €v  flefctganî 
flcbimiVn  im  ®e}!d)te  aiiä;  il  a  le  visage 
tout  enflé. 


thinâj-'iâ 
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ff  fictl  ;  regarder  à  travers  kx  vitres,  au  tra- 
vers des  vitre--,  ein  igtof  ÊDVdj  bcn  gfilv 
iurcft  bie  Jimi^c;  un  couji  au  travers  tlu 
curp»,  à  travers  le  puunioni  5^ie  .iîligtî 
^iug  îmrcb  un!)  'iutdn  la  balle  i.ém.-ira  d'uut- 
treeii  uuire.  5)urch  bie>)îaie  vcSeit;  paricc 
du  neï  ;  naaiUer.  (v.  n-Jûlll  ;  t^rct  ->C!iJ* 
cl)(!n  blltcl);  pendant  trois  seruanes.  «BîfillC 
(55(J)u()e  jjllî)  fchon  burd)  ;  mes  souliers  sont» 
déjà  déchir;«.  î»utcb  ®flb  blljt  llian  1ÎC&' 
tibcCflU  bmcbs  moyennant  de  1  srgsnt  oq, 
h'aide  pat-tout,  ©jivd)  bie  ?Bi:i'n.'(ii>un4. 
bicfcr  ©aiiiciretbctigfeecÈaltcu,  ivaäi©.6- 
verlOJirtCtli  au  moyen  de  l'iiiiercessiüii  de 
:ecte  dame  vow>-  outienaici  ce  que  vous 


2)Uli|},  i- '»•  1^  X'apeur.  t'exhalaissn;  it. 
la  fumte;  ««.  !a  moufette;  (v. ®d)lMbClt) 
it.  la  ccndr-Je,  la  dragée  nu  lenifnupIomK.Kicsii-ez 
S3ic  îMiiilîo/  iv>:(c(ie  auv  bcm  ^uxt  uiibi  î5iiï(().acFerti/  f.«.  (iéboifcv.  ïiivc^,  6«* 
rilo  bcu'JlÛlTcn  aufftcigcil  i  KivapeuiSijuipeiant'sJfacîctt)  labourer,  l'eadrcavec  U 
5'elévent  de  la  mtr  tt  dos  rivières.  JoiJ-narrU'/ ;  (v  Vtli«'i^'0  ''•  (  "^  buKi!  affftC^ 
gn'lfiia6t  llfiilfllî'linic  «Ufî  bcr  Srbe  nuf;JL'atcbutd)a«ftrO  corriger,  rayer,  eftaccif 
au  jirintemps  il  sort  des  fumées  de  la  ttrre.ipar  dei  ratiireSi  (^  ji.  *j.)  v.  bucdjfîreicl)«!!  / 
5)tc  întiiftc,  mcfdie  auâ  bcm  Oilîagm  «uf^tflU£'|licid)Cii. 
ÇtiwUll  :  les  fumées,  les  vapeurs  qui  s'é'è-      ^m(i!;ai:bcitctl/  v.  a.  'y  tdl  lUÏ'ciif  bllt(6/ 


ve.it  de  l'estoma«.  ^Qte  «êoniie  wist  bi« 
Sîiinilc  iii  bie  /loix;  'e  soleil  attire  les 
exhalaisons,  g^ftlic  glilifc  il'ar mit  ÎJUlift 
qckbcil  ;  son  fusil  étoit  rliaryé  de  cendrée 
Onditjîg.  etfaïK.  gin  ti|inifr;îtiin(î;  ime 
colle,  une  bourde,  une  menterie  ou  une 
c'bo<:e  «introuvée  a  pl.iisir.  (Jt  fiatifcm  et; 
lien  blauen  S)uh|î  »otijeuiac^t  >  il  lui  a 
donné  une  colle. 

35iin|î:artiii,  -lii.  st  aïk'.  vaporeux,  euse. 
î)ie  buiillartigen  gebeiiûitt'irci  l«s  princi- 
pes vaporeux. 

©unitbab,  V.  3>ampfbab. 

©unfîblàêcijen/  i-  fi-  la  vapeur  vésiciv 
laire. 

©unftcn,  f.«.  (avevl^au.^il.  iiabcu)  ren- 
dre, envoyer  des  vapeurs;  it.  transpirer. 
fv.  ûlicbûuficn)  Oniitiiitfers.  €é  bHII|]ct; 
il  sVlève  des  vapeurs. 

®l'iniîcil,  V.  bÂmpfcit.  (,t.  de  cuis.) 

©unfti^/  mii.etaàv.  vaporeux,  eusc; 
qui  envoie  des  vapeurs;  plein  de 'apeurs; 
ii.  V.  bumrjiig. 

îî'llllrtfrcié  F  s.  m.  l'atmosphère;  le  lias 
éta^e  de  l'air  cliar.;é  de  vapeurs. 

éunflfunet,    î>ami'iiu(lfl/  s-  /•  réoli- 


babi  buvCl)i}CavbCltet)  l-ien  travailler  qch.  J 
p.  c.  bien  ptiiir  lu  fàte,  l'argile,  eti.i  it^ 
û.  lie  J)it(/Vj.)  haiser /ap((<cj  bien  rabotée 
ie  mortier '■•  bien  manier  un  sujet.  Q{df 
bui'illrtrtleiten  J  se  l'aire  jour,  se  faire  pasj. 
sage  et  ouverture,  (gid)  buvct)  «lit  Jpinber» 
iUlTe  burduirbeitcn;  vaincre,  surmonter  ton- 
te:, .-ortes  d'obstacles.  2)icSuïdjacbcitunâJ 
l'ad.  de,  &e. 

SutCl)Jûllê/  aiiv.  absolument;  it.  entic.» 
rcment.  (v.  g,ini,  tôUifl)  îicli  U'eïbe  C* 
burduillS  nifl)t  t6un  ;  je  ne  ferai  ah>:olu- 
mvnt  rien.  ?j]lan  llUlï  butd)«U(S  bivfcr  OTiC?* 
miUil  i  tout  le  inonde  absolument  fut  de  cec 
avis;  ^ut)  bin  burdirtug  nai;  je  suis  tout 
niouille'v  gr  iil  bUVCij'UlS  ^u  ©tuiibe  HCxiÛ',' 
tft;  il  est  entièrement  luiné.  î^urdjÛuS 
nid)t;j  nullement, aucunement;  point  dti 
tou,t  ;  en  aucune  manière. 

2>Hrd)bacccn ,  v.  a.  et  ».  în-.  (  td)  bacf e 
burdv.  biil'C  bufitiiebai'fcn)  faire  cuire  par- 
faitemc'it.  7>K\ti  2^tobi(l  Itidu  ri'rt'tbUtCt)* 
((ebilcPcn  ;  te  pain  n'est  pas  bien  cuit,  rt 
ausbiKffn, 

3^iird)baiifen/  v.  bitrdivinifcîien. 

^iirrtibeben ,  ■;'.  ».  (  i*  burdibcbe ,  haU 


pyle;  boule  de  fer  ou  de  cuivre  qui  .a  une  burcbijebebt  )  mouvoir,  agiter,  faire  trcm- 
petite  ouverture,  et  qui  étant  remplie  d'eau  hier  toutes  les  parties  du  corps,  /hic  se  dit 


et  approc'néedu  feu,  fait  du  vent  jusqu'à 
que  l'eau  soit  entierL'iiient  évaporée. 

©iiobcj,  adv.  ein  ^iiutin  î^uoïrej,  ein 
5^U06ejbanbi  un  livre  en  douze;  un  in- 
douze. 

iDuofen,  jiupfer,  v.  tuijfcn,  tmftu 

5)uitlone,  v.  Dublone. 

î)lircî) ,  prép.  et  ink'.  par  ;  à  travers,  au 
travers;  /<.  au  moyen  de;  uioyennant.  (v. 
niittel(},  iiermittef'ft  )  SDurcfe  2'n'cn  2?ef. 
(îanb;  par  votre  a.ssisiance.  3)ntd)  bie 
Zhùt  hinein  a^lien;  entrer  par  la  porte. 
@rl)t  miv  ia  nid)t  biin-b;  "c  passez  pas 
par-là.  «Kitten  blltdiblf^?liibt;  par  lemi- 
Keudcla  Ville.  Äutdj  IJte  ScnlîetROtiVen 


^iic  d'ini  un  ityle  smaenu.  grdlbe  burdU'cbt 
meine  '?ffle  ;  mon  amc  tre^=aillit  de  joie. 

î^iirdd'cilj'n,  ■v.a.irr.  (ià.)  bei|feb«rc&/ 
èabf  bui'cl)«biiTcn  ;  2^id)bul:d)belffe/  HH 
bUvd)bi(Ten)  percer  d'outre  en  outre  en  nlot'- 
dant  ou  avec  les  dents,  ^ic  ?Kail3  ftfltfiCÔ 
blIVCbaebllTen;  la  souris  s'est  fait  jour  avec 
ses  dents.  0>i  dit/ig.et_f.iti:ii.  »gic})  burrf)« 
beifTen  ;  venir  à  bout  à  force  de  psroles  ou 
de  chicanes;  avoir  le  dessua  en  se  défen- 
dant. 

?>nidibei5en/  v.a.etn.  (tcfibetjjîjiircj, 
babc  iiirdmebejset)  corroder  d'outre  en 
outre;  faire  pénétrer  entièrement  par  qq. 
matière  ai^re  au  coirusive,  î)Ùf(*  Steift^ 
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©iir^^t'ctt) 


illnocf)nt(fttaiiiijii)r  ci;  ;  et;  celte  vian- 
de n'est  vas  encortf  assez  niortificc. 

be  Diirci;.3ebcii;ct)  réciter,  ilireiinepr.ùre. 
(£r  liatfcfeou  K'.a  aûn|cS®cbet6hi({)  ïurd}! 
gcl'ithtt;  'la  liûjà  récité  son  livre  de  prières 
ri'ual.oi::.!  l'autre;  it.  (  iti)Jurc[)bttt)C,  id) 
ïiabe  i)uV'.1ijfbetOft)  Sit  tHc.t)ktl'etcn 
bic  gûnjc  ?fa(l)[;  nous  passâmes  tonte  h 
nuit  ilans  les  prières. 

^iircM'atrln,  f.«.  (  tc^  l'-ttctc  hircf) , 
fiatc  D!ircl)!îcb.ttc(t)  S«  et  niclUv  ui  .'eben 
l!  


un  nieilletir  feu. 
î^iircbbrflufcit/  v.  a.  (tcb  bvaufe  iwé, 

luU'c  tiirci.igcbtflUfct)  passer  avec  briiit.  î;«t 
■KiiiS  braiifct  biirc^  Den  îOuit»."  le  veut  bruic 
par  la  torét.  2>{l  Oîprû^ûftminîi  fcit  unä 
l'iCl)t  5UVCi)i)Cbl"itU  et;  "^'U^  avons  été  bien 
i^attus  ,!ü  vcai  de  bis^'.  It.  (ùl)  tiijrcljbi  aufc, 
abc  îurcljbtauit)  (£in  ftuniiiidjer  îiovb 
i)i:i\tbciiuift  bie  ©iptcl  b.r  <£jitci; ;  ua 
acjuiloci  orageux  bat  la  cime  des  ibénes. 
®UtlhbrcCt)CII ,  v  n.ctr.irr.  (t(t)brcc&e 

Dutcfc/habc,  -v.n.  btnburcluu'bri)cben)per- 


jabcD'ird)!îcb.ttc(t)  S«  et  niflUv  ui  icbni  butct)/  nabc,  v.n.  btnburcluu'brodjenjper- 
»at,  llllb  ni(:tarbcit.|ims9,  lobcttdt  cr  ccr;  faire  une  ouverture  de  part  en  part; 
(icbburd);  n'ayant  pas  de  (luoi  vivre  et  ne  rompre,  se  hirej:,ur.  tijue  «Dfaufr  butj« 
voulant  pas  travailler,  il  va  mendiant  sa  bred)en,  bui'd)  eine  SJîauer  bnrd)crcc^en} 
vie.  //.  Ctd)Ducd)bettdc/  fiabc  Mird;bct-  porter  un  mur.  ^^.fv  ■  Oüngcne  bat  (îci> 
tflt)  Êr  bntcbbcticit  bas  (lanjc  ïanl';  '1  va|i.)iird),icbri)rt)em  ifl  im  0efnniinf,i(  burAfle« 
mendiant  par  tout  le  pa)sj  il  parcourt,  il  Ored)ClI'  '^'^  prisonnier  a  rompu  sa  pri;on 


U.ivcrse  tout  le  pays  en  mendiant 


;QiT^llKl)brtditblltd);  O-^ech.)  le  cerf 


©nvcbbciitcln,  f.«.  (itb  beutele biir*/| perce,  jpict  brad;  bas  yx<vi^,u  iiitct;  c'est 
P«be  bunligebciltclt)  bluter?  passer  de  la  ici  où  l'eau  rompit  la  ii-ue.  .StC  Sicitcvet 
farine  avec  le  bluteau.  V.  beuteln.  fudjtc  butrtjiubtcdlfn;  la  cavalerie  tâcha  de 

Surdjblafcu,  -v.  a.  irr.  (  tcl)  blafebutrf),jpercer  les  langs  des  ennemis,  i^ic  pAbne 
Jûbc  buidiiieblafin)  souffler  par,  à  travers,|f(!niien  bei)  biefcm  .ftinb  ■  an  burd>5iibteihcn; 
au  travers  d'une  ouverture;  !*.  percer,  pé-|les  dents  commencent  à  percera  cet  cii- 
iiétrer  en  soiilfiant.  î'er  ïSinb  &at  imslfant.  //.  (  iit)  bur.tbiCdtc ,  6abcbuvrf)bro» 
redit  bn-egcbUtKn;  le-  vent  uous  a  bien  djeu)  percer,  rompre.  X)utd)broaicnc  ilr. 
fou, tic.  bat;  ouvrage  percé  à  jour.  a)m-rf)bti)4iene 

ÎMivcfibUttctn,  'V-  n-  (id)  blättere  bnrrf),  airbcit  niad)en;  percer  ,i  jour.  JimcDbro» 
6flbeburii:ocbUittctt;  ;>  icbbiirdjbl^tierf  Atu'ne  3):a{)tfabcii . -^Ivbeit  ;  du  filii^ranc. 
l)afcbnrd)b{iUtat)fcuilleter,!V.parcourir.  iMird)brO;l)tne  iBiiicîi  m  bcn  îQapeii,  jc.; 
(v.  iju  d)laufeii,  i'urd):iC!icn)  3cj)&iibebie=li':èces  i,e-rcées.  Siitd\brod)ene9?oujietr«. 
fe6"inu1)nic6t(telcfen  idjliabeeSnurbuvc!!»  tbcn;  des  entrelacs,  cjnc  burdibiocfcn'O/ 
flfblâitctt/  id)  tiabc  es  nut  ön'.'diblÄttert;  bur*fiu,itt9eDvautc;(/.'<eii/.ij.)  uncmâdc. 
je  n'ai  pas  lu  ce  livre,  je  n'ai  fait  que  leJÊin  nlutemvcife  blltcbbrod)cncg  Äreus;  une 
fcuiUtter.je  l'aissulement  parcouru.  Xù'icioix  màclée.  gc  fubrt  btci  biir*trocf)euc 
:ruidibli\ttcviui9;  l'acl.  de,  &c.  irotbc  ©parten  imoDlbcnen  §clbe;  il  porte 

55vird)blÄlien/  v.  abblâucn.  (d'ur  à   trois  chevrons  brisés  de  gueules. 

2^  a\i)ul;vf -••.!,  ■^•"-  (  id)bltcfebiircï)/6a-  sajenn  iai  îOîeet  bie  7>hMm(  biirdibricht; 
lebllVd)âebl  c(tj  pamître  .à  travers,  etjch.;  (juand  la  mer  rompt  les  digues.  îCBonn  bit 
percer.  Aie  iSoilUC  bltcf  t  bUtd)  Cilie  SBol'  âîofe  bie  Änofpc  burd)btid)t  i  quand  la  r^jse 
Icj  le  soleil  perce  nn  nuage.  It.-v.a.  I^ld)  sort  du  bjiiton,  quand  la  rose  s'épanouit, 
biirdiblicto  id)  babf  bJircDbiicft)  pénétrer. 2)|c  2)urd)brecöun9 ;  laft.  de,  &c.  v. 
des  \eux.  v.biivd)fd)ûufn.  ,Sutd)brud)- 

iDuvdjbofîtcn,  x'.'r.  (id)bobt?burcI)/|!a''.  Siird)bvennen,  f.ti.irr.  (t^  brenne' 
la' bit  digcbonri'rr'V.  id)burd)boi)ce/  feubc  butd),  ba'.'C  ûucd)9el'fannt)  percer,  péné- 
bufdjbohrct)  percer  de  part  enpart,  d'outre. lier  en  brûlant.  ;öfl«  Seuct  fcat  btlt(f)  beit 
en  outre  en  forant;  )/.  p^.  percer,  pénètre... ^UpbODen  -.cbraMiif/  l)atblird)äebrannt;  le 
C;ine-l^oMe,  einbicfcä  SSiet  bnrd)bOi)ten;,feu  a  pénétré  le  planuher. 
rercerun  ais.  o)îit  einem  î'c9tnbuvd)boi):;  2iutd)bringen,f-n. in-,  (t*  bringe  bntd), 
tcn;  percer  d'un  coup  d'epee,enl'errer.  SQIit  Ijabc  bur(biicbrad)t)  passer,  faire  passer  par 


icm  ^nH'it'.-n  (?5tDiic  ourcbbübvto  et  ibn 
second  coup  il  l'enbla.  (jtn.nbi'V  bUtd  • 
bohren  ;  s'cntre-percer.  (Einem  bic  .^im- 
fdialC  burd)bl)bcen;  trépanerqn.  îierbnrd)^ 
l'ol'.venbc  îriuflel;  ('•  J'..'K^^)  le  muscle 
perforant;  le  perforant.  SJot  blird)bobrte 
SDIikK'I;  le  muscle  perfaré;  le  perforé. 
îiilà  blird>bobï'  t  nur  bao  yp(X\\  cela  me  per- 
ce le  coenr.  55if  .öiivdibübniliiU  le  perce- 
/  meni;  l'ail.  île  percer;  it.  U  perforation. 
2>ntdibratcn,  v.n.irr.  (icFbratc biitit) 
rôtir;  se  rôtir  suffisamment.  2)ieÛ!>StlKf 
gleifd)  witb  nid)t  buribbtatcn,  menu  jbr 
teiii  bciûte^  Suiet  niadit;  cette  pièce  d 


qq.  ouverture;  l'f./'e. conserver;  jt.  nour- 
rir ;  ;f. dissiper,  manger,  prodiguer,  (v. 
ucrfchroenbiit  iH-vtbun)  3cf)  fanii  bicfen 
Sabcn  Hid)t  bntd)  ^ni  ^^abchDcbv  bMrd)» 
bringen  ;  je  ne  puis  pas  passer  ce  fil  par  le 
trou  de  l'aiguille,  ^cb  babe  aile  meine 
(Siü.blumen  ober  greifen  bntcbgcbca*t/ 
öncd)  iin  hinter  !)cbrad)t;  j'ai  conserva 
tous  mes  oeillets  pendant  l'biver.  @;i.i  vûC 
iind)  bas  Sntter  icar,  lo  babe  icb  mein  2}ie& 
bOd)  butcbgebrocbt  ;  quelque  rare  que  fiit 
le  fourrage,  j'ai  pourtant  nourri  mon  b»- 
tail.  vir  bat  (ein  ^m\ti  ^Oermôaen  burcf)« 
i)ebtad)t;  il  a  dissipé,  il  a  mangé  tout  son 


viande  ne  se  rôtira  pa:,  si  vous  ne  faites  pas  bien.    On  Ht  uuiti,  igjf  Çftbeii  bie  ?'îart)t 

'  mit 


mit  ©uiekn  oiircftoelTOctt;  CjUiiPbMcfit) 
ils  ont  passé  la  nuit,  ils  ont  percé  la  nuit, i 
jouer,  ©td)  &lird)briliiV:tt;  yagner  sa  vie. 
2*  mut!  micf)  fiminicrlic!)  ijtirchjubnngai 
futljcn;  j'ai  bien  licla  peine:!  gagner  mn  vie. 
€3  iH  ctn  arincï  ?iîei.fcb  ;  ict  fi*  burd)> 
itin.jt;  fo  (îUt  er  f  ami;  c'est  un  pauvre  hom- 
me qui  vivote  comme  il  petit.  Citi  3)iircl); 
btiniKr;  un  dissipateur,  (v.  QjcrtMier,  ^Jcr- 
fdiwcnDer)  Sic  Tiufcjibviiiaiing;  l'nift.  de, 
etc.;  2(.  la  dissipation,  v.  5i3ci;lcl)njcni5mi(!. 

SJutcbbrild) ,  s.  m.  l'aftiori  de  percer,  de 
rompre,  de  faire  une  ouverture  de  paît  en 
part;  l'aû.  de  se  faire  jour;  jt.  la  rupture; 
(y.  ÇStlIflO  ''•  1^  brèche;  ouverture  f.iite 
par  force  à  qch.  ;  (v.  Ûi'ffnunr,)  it.  la  diar- 
rhée; le  cours  de  ventre,  (v.  SîiircljfrtU ) 
2icr  Surclitriid)  in  gd^ne  bcç  itn  Ain- 
î)crii;  la  sortie  des  dcnls.  Îict2)uvrf)brildi 
■bcä  SBaiT««  Sutd)  bic  ûcifnung  ciiic«  îHircb= 
bVûilicnen  SammcS;  la  sortie  des  eau.x  par 
la  brèche,  par  l'ouverture  d'une  digue 
rompue. 

Siircttbaincti;».  a.  Cicfi  bi:rd)btûllf/  H 
it  blivdibvûUO  ffnip'ir  'i'J  mugisscmeus 

(  r-  "'■  ) 

S?iiid)burf)fiabtren/  v.  a.  (ich  bucfjfîubtrf 
öurcö ,  bttbe  burdibudiifubirt)  On  dit  fi^. 
€incii33rtcf,  ciiic  (S  i  rtft  î)iird)bud)(îabi 
ren,  gcnnii  biird)!)c5îi'  ;  éplucher  une  let 
tre  ,  un  écrit. 

iéurrfiîximrffm  ■v.a.  (td)î)iircf)bampfe, 
Èûbe  buvdjörtinpft  )  remplir  de  vapeurs,  de 
fumée,  &c.  (  p.  us.) 

SDiirdibfiifftt,  V.  II.  irr.  (tcfe  tsnfc  î)Urf() 


nnemîs.  (Eiti  Oxt ,  njo  itiCrt  fticîtt  buvd)» 
btlHiîcn  fann  ;  un  lieu  qui  n't  ;t  pas  péné- 
trable.  Fig.  ?Sl\t  fttncr  O^îepnuiia  Duvd). 
övinäCn;  faire  passer  son  sentiment;  l'em- 
porter. (JnuibcrffKtfrc'.),  abcrtdjfcoffc  £>oÔ6 
110*  mit  meinem  «Piciif  biirdjjUiianäen  ; 
il  s'oppose,  mais  j'espère  venir  à  bout  de 
mon  plan;  j'espère  réussir  dansmonplan. 
Siic  Surcboringiin*!;  la  pénétration.  Sns 
53iird)!)tingcn  bcij  ûo&lee  öiivd)  ein  ©efng; 
la  pénétration  de  l'huile  au  travers  d'un 
vase. 
©iirdjbringcn,  f.  «.  »t.  Cid)  burdjbvin« 

gC/ Ôabi;  burcèbVUngen)  pénétrer,  percer; 
transir;  i'.fig.  toucher  vivement.  5)ic  .SiU* 
te  !)flt  micb  ganj  Cuvcbbniiigcii;  je  suis  tout 
pénétré  de  froid.  (£inf  buvd)DctlläenOC  SM' 
tci  un  froid  perc;ant.  Gi' lictt  ein  ■^inb,bêr 
micb  gailj  burci)bfini(t  ;  il  fait  un  vent  qui 
me  transit,  gg  ift  ntdjtii  fo  biircîjbtingen!) 
als  bas  ûwectfllbcr  ;  il  n'y  a  nen  de  si  pé- 
nétrant que  le  mercure.  ®,e  bi'rcbbdiiäcn» 
be  €i3ciifdwft  ttS  S^ficriS;  '■!  qualité  pé- 
netiativedn  feu.  Fis-  SJoit  isSüiinctS,  UOtt 
Srcube  bucrfjbruitgen  ;  pénétré  de  douleur, 
de  joie,  Sirtburrijbriuqenbeca^l.cfi  un  re- 
gard perçant.  SîieKr  ?)tann  but  cinctt 
bitvcbbtingcnbon  ajctfiaiio;  cet  homme  a 
l'esprit  perqant,  a  une  grande  pénétration 
d'esprit. 

5)m-d)bvinfl(!CÎ),  w-lj.  et  aiv.  pénétrable; 
qu'on  peut  pénétrer;  où  l'on  peut  pénétrer. 
^ie  Snrdiiringlidjfctr;  h  pénétrabilité. 

Çuvcbbnicf  eu,  v.  «.  (icb  brùcFe  biivcb,  fea. 
be  blirdigi'bn'lcEt  ;  passer,  faire  passer  à  tra- 


.^.MuuiviJtu  it/    L-n.*//.  \^iiy  i.'ïMu  uuuy^  *v  i/iiiwj^v  yiMvit;  i'ti3;:(.i,  liuiu  pdsier  a  tra- 

l&flbe  biircbgcbadit;  it.  ich  biirdibcntr,  fcabc  ^'-'''s  une  chose  en  pressant.    çKuti  itûcft 


burcbbrtibt)  médifer  une  chose,  l'examine  , 
l'approfondir;  di^^Érer  une  chose.  Jd)  bûbe 
bicfe  '■Jîateric  nodi  nicht  gcborig  iurchgc- 
badjt,  ou  bncd)bad)t;  je  n'ai  pas  encore 
bien  médité  cette  matière.  Ëin  tief  burd)- 
brtü'jtci"  îplfln;  un  plan  profondémeut  mé- 
dité. 

2)ur*brân(ien ,  v-  «■  (id)  brängebncd), 
fiabe  bnvcbgebrnngt)  passer  en  pressant;  se 
faire  passage  avec  peine,  avec  etFort.  @icb 
Slivdl  Hi  23olf  burfbbcÂn.iCn;  fendre  la 
presse;  percer  la  foule.  î^rtj  ©cb  Ange  njflt 


bflfSûut'cffill'cv  burd)  eine  ©emsbûut;  on 
passe  le  vif-argent  à  travers  la  peau  de 
chamois,  ©jrf)  burcb  bûij  5Bplf  buiclbrâ? 
cpfn;  fendre  la  presse;  percer  la  foule;  se 
faire  jour,  se  faire  passage  au  travers  du 
peuple.  Oh  iitfim.  (£ir,<)3fcrb  burdibrûcEcnt 
(wunb  btncfen)  blesser  un  cheval  en  le 
montant.  3>ie  Tllltfbbrûcfldig;  1 'aft.de,  &c. 
ï)ur*biinrtcn,  v.  „.  (icf)  tuinfic  biircb, 
bin  burcl)gcöiui(}ct)trnnspirer.  S^jcivcud)» 
tigfciten  biindcu  biivd)  bte  .^aut  biircbi 
les  iuioK'urs  transpirent  au  travers  de  la 


JIH.531-,    [J,_n.v.i    irtiwini..    .i^  ii-j  \yi  V    UliyC  R'Ht    **•.'    iin,jiv,mo     IJ  .1  iii  j?li  ^-IIL    rtll    [r.-lVCrS    UC    II 

ßuffcrorbcntitd)  grof;;  iiibciTcn  babc  icb  bod)|pe^ii.  ï'ieJ'urdibimlliing;  la  transpiration 
gjîtti'l  gefiinben,  niid)  biirdiiiibràngcn;  laiau  tiavers  d'im  corps, 
foule  étoit  prodigieuse,  j'ai  cependant  trou-!     Surcbeilen,  i'.  w.  (td)   cifc  burcfi/   l'ilt 
vé  le  mo^en  de  percer.    IQii  2<Htd)brân»  burd)g;'Cilet)  passer  à  la  hâte.   Jt^  v.  a. 

Cid)  burdHile,  bübc  biitcbeilt)  pa 
ilSir  eilten  biird)  bie  ®tnbt;  non: 
la  ville  à  la 


gung  ;  l'ac^.  de,  &c. 

iOurd)btmacn ,  -v.  n.  hr.  (td)  bringe 
îjurd),  binbutdigebrnngen)  pénétrer,  per- 
cer, passeràtravers  ;  se  faire  jour;  se  faire 
passage  et  ouverture.  ©gsS  ïicbt  bringet 
tutcb  BaS©liiS .  unBbnrd)  aile  biircbfidîti' 
fit  Äörper;  la  lumière  pénètre  le  verre  et 
tous  les  corps  diaphanes.  3)aä  SiBolTcr  ifl 
ïurçb  meinen  ?Oîfliitil  gcbrungen;  la  pluie 
apcnétté,  a  percé  mon  miiUciu.  3d)tl)iin- 
te  nicht  burcb  bie  ÇOîcnge  ïïolf«  bTucbbrin- 
gen;  je  ncpouvois  pas  percer  la  presse,  la 
fo\ile.  (Er  i(l  mitten  brircb  bie  Scinbebmcb- 
gcbtunjen  >  il  «'est  fait  jour  au  travers  des 


rcourir. 

ous  passâ- 

ât«.    ^c  bnrd)eilte  beii 

ÜBalb/  nm  feinen  Srennb  iviebcr  jn  fc&tn  ; 

il  parcourut  le  bois  pour  revoir  son  ami. 

5^nrcbci^anbcr/  v.  (Sjnanber. 

£)urd)f(ibrcn,  i'-  >•■  et  n.  irr.Çié  fabre 

burd)/  bm  et  babc  bnrcbgefab'en)  passer» 

traverser  en  voiture  ou  en  bateau;  it.  v. 

il.  rompre,  gâter  par  l'aélion  de  charicr. 

Êtmut)  bler  burrt)fiibren  ;  ili'.mt  qu'il  pas,- 

separ  ici.  (fr  bat  ftcb  nicbt  aufgcbnlien/ 

et  ift  nnt  biirdigefabren  ;  il  rie  l'est  pas 

anèté,  il  n'a  fait  que  passer.    (Em  Dlltcb« 

ft«|"al).ï{» 
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gefahrener  SBs.i;  un  chemin  romp«. 

Sur.ljûl'teii,  *.  a-  irr.  (irf)  Slirdjfaflvf 
Jabe  Dji<l)raf)rci!}pîsser,  traverser  vite  un 
espace;  passer  à  la  iiite  par  un  cniiroit. 

2!urd)ùl6rt/ 1. /.  le  passade  ;  l'acHon  de 
passer  p:ir  im  endroit;  it.  lieu  par  oii  l'on 
ja^sc;  rhctnin  pour  passer. 

Ï^UtifiiiI,  ï.  I".  h  chute  au  travirs  Je 
^ch.  ou  pir  qq.  ouverture,-  (p.  «/.)  is.  le 
dtivoieincnt:  le  fluk  lie  vcntr»-;  la  diar- 
rhée. ^ingeliiiStilJurcStflß;  unténeCce 
'ie  ventre. 


i'utéfîifgcn,  ■v.n.hr.  (krifîHeEiir*, 
bin  öurih.KfiOiicn)  U.v.a. irr.  (id)bm\5. 
rtiejf,  hate  Durdj^o^fii)  voler  pir  cu  au 
•.rivers;  passeren  volant;  /%.  passer  ra- 
piilcmcnt,  a\ec  vitesse. 

3)urcJ)i1ic6eii,  *.  «.  irr.  ((c6  biird'ffif.-f,. 
feabC  i)UVCl)|IptKIl)  fuir  par;  traverser  e« 
huant. 

Zi\ixd]%'%(vj  v.n.iry.  (i*  flfefie  burfô/ 
l'iii  biuû'igcjîotT:;'.)'''.  f-«-  (((böuidj/lif^?, 
habe  D'uvd.ipolTfll  cuuler,  passer  par.  .Ç)irc 
ifi  ivii!  ?>3atKr  burcbflci^.mn  ;   ici  l'en»  x 


?iird)fü!lcn,  V.  n.  irr.  (  id)  fjfl«  buré,  passe.   4^ci-  5(«G  ffifPt  ïiird)  Die  (?taft, 
fcill  5utd)(|f fallen)  tomher  aii  travers  lie  öUtd'SieHt  biei^tait,  UicgtlllltiCn  Durd)  Ciö 


^ch.  ou  par  ijq.  ouverture;    it.ßz.  avo'vjStflït;  U  rivière  coule  par  la  ville,  pats» 
l'cxcliKsion  ;  avoir,  essuyer  un  refus;  être  par  li  ville,  passe  à  rrav.-rs  !k  ville, 
fasse;   (l'avoir  pas  la  plur^.liré  Jls  voix      iCllvoiflÙRcn,  v.  u.  (irf)  (loge  burd)/ Nde 
dans  une  éleâion  j  avoir  un  billet  blane  bntdj^fflcpO  t^ire  flotter  par,  &c.    ipte» 
dans  une  Intérie,  iS:e.  ifcä  Jpof:  l'Ictbtnidjt  in  iet  @tn!)t,  ti  iriri» 

3^lird)fa!teil,  f.n-  (x<k  ïlird)fùftr,  Imle  ïllicbiîffîônt;  ee  bcis  ne  reste  pas  itans  I» 
buvdifaltet)    Ou  dit  yoiiiQuemiKt.  êeitte  ville,  on  le  fait  flotter  outre.  5>ie  SDurdj* 


soiijiîÔRUlI9  .  l'ail,  lie,  &c. 

J)Ut*nuR/  s.  m.  le  passage  de  l'eau. 

;t>urcifend>en,  v.  a.  {(éi  biirdifoti'd)?/ 

f'alt  l)Urd)forfd)t  )  pénétrer,  approfomlirj 


©titn,  i)ic  Ser'Sttmjn  îmvdjfaitct 
sourcil  froncé  île  colèie. 

®Urd)fiUtin,  v.  «liiSfAitciI.  C^.  ie  tcint.) 

©iirdbfrtiiic,  J./ baä  Sf^'lacfcftivùr;  le 
javarU  tumeur  qui  se  résout  en  apostéme  it.  examiner,  rechercher.  > .  eifotfdjfll. 
Süi;s  la  corne  du  cheval.  ~      .       _ 


5>iiid)irciTcn/  •".  a.  irr.  (id)  'rcjïe  bnriS 
îduiftfdidcn ,  V.  n.  I  td>  frtntc  iiitd)/  V\n\<"'-  ïiirdifv.-iTc,  fabe  iJurdigcfrctTcn  «u  burdi- 
î>lird)^ef<m(ct)  P^urir   entièrement;    être  ftctu'n)  percer  en  rongeant  ;    ronijer 


êntiérenirrit  percé  par  la  pc*.uriture, 

O'.lVii  ffduf n,  V.  a.  irr.  (id)  fcd'tf  burd), 
tût-:  !>llvd)ilcfod)tcn)  se  faire  jo.url'épéeà 
h  main  ;  (J^.  us.)  it.  ßg.  sc  «défendre.  Gv 
Wilb  fld)  fd)On  blird)fcdite:i;  il  ne  manque- 
ra pis  d'avoir  le  dessus,  de  gaiiner  le  dessus 
dans  cette  dispute  ou  querelle. 

2iur*fci!oii/  v.a.  (id)  ffilf  biird),  6a&e 
lurd)f(fKili"t)  couper  avec  la  lim 

îrurd)fcuci)ten ,  -v.a.  (td)i)iird)fcud)te, 
Çnbe  biu-d)feil(f)tct)  hnmefter,  mouiller, 
tir'tremper  entièrement,  de  par:  en  part. 

?urd)ffUCtll,  -v.a.  (idu\-U£VC  fclltd),  0', 

tmctfcueic,  babc  butii)i)effii"t  ou  imch 
fciictt)  tirer  par;  ».  chauli'ci  entier,  ment 
liien  ehanflér.  Jjje  (ê^piijbu&cn  fcucrtcii 
biird)  un  ité,  roclcbcä  fie  in  b:c  <Kûiier  qe 
*lind)t  bdttt'll  ;  les  voleurs  tirjrent  par  ua 
troll  qu'ils  aroient  pr.itiqiié  dans  la  mi: 

raille.  (EincnOfen  redit  bntdifeueni; bien 
thaiili'rr  ini  t'nurneau. 

î^urdijlammen,  v-  riitlïi-.mmen. 

®iircl'flattetn  f.  n.  (  id;  flattere  burd) , 

Un  blirdl!)cfl«ttert)  Vdlcter,  V(dti.L;er  par, 

etc.  It.v.e.  (tchburdfïiittcte, ^abfbui'd) 
fnttert)  fiK-  <î.t  bm'd)ilattftt  a'.lc  .fjou» 
fet .  et  flattert  »on  JpouS  511  vaii«  1  il  vol- 
tige lie  uiiisnn  en  niiiison. 

^urdjffeditf  n,  v.  a.  ivr.  1  id)  buvdifledjte 
Sabc  burdijloditen)  enucbicer.  55ie  .Çtaii 
rj  nm  "iVinbern  unb  iVrlfU  burdifli'djten  ; 

entrel  !■  jr  les  cheveux  île  rnhans  cl  de  per. 
les.  î^iirrfiflorfitene  SHrtf  it;  des  entrelacs, 
îiiirdiiltcfcii,  ■".  a.  (id)  fiicfe  biirdi,  6nbc 
îurch.iciinft)  On  .Ht,  îi^tt  ivollcti  bie 
<?tnimiM>  aDf  iiadi  bet  Äcitic  >urdiflicf  en  ; 
TjuUuBimudons  let  bas  l'un  après  l'autre, 


manger, corroder.  3^ic -ïBùvmcr  I)ab.nbic» 
f.«J>i>t5  bur^SWlTen««  biird)tre|Tcn  ;  Ica 
vers  ont  tow^é  ce  bois.  ®er  JHoft  buid)fri^t 
\}ai  €ifcn;  la  rouille  mange  le  fer.  î  a« 
»btft  fc.it  icin  bic  Stnqerccibe  burd)ffCH  11  i 
le  poison  lui  a  corro.lé  les  intestins,  gint 
won  bcn  ïijùriitetn  burdifreiTeiieä  'Siidii 
un  livre  piqué  des  vers.    Ondit  fig.  et  f.i~ 

il.  @id)  burdlfcciTen  ;  se  tirer  d'afTair» 
en  vivant  aux  dépens  d'autrui,  en  écorni- 
flant,  en  cherchant  de  franch^-s  lippées. 

Çiivd)friercn  v.  ».  irr.  (  id)  friere  biircft, 
binbutd)3i'froren)  geler;  se  glacer  entie'ic-; 
ment;  i«.  être  transi,  être  gelcd;froid.  ^\c^ 
bin  cjaiii  îurdigcf roten;  je  suis  tout  gcléî 
je  SUIS  t'ansi  de  froid. 

i^nrdifiiferc ,  i.f.  le  passage. 

î^iivditùhïcn,  1:  a.  (id)  fùiirebutcf),  BaJ 
bc  bi;rd!4eli'ilHCt  )  mener,  eonduire  ,  faire 
passer  par,  .'i  travers  un  endroit;  it.fif.  ve- 
nu à  bout  d'une  afiaire;  achever,  v.  mi» 
führen. 

î>urcf)fnttcin  ,'j.a.  (  jd»  fiittcre  liird»  > 
Èabf  bnrdliîcfûttctt^  nourrir  le  hctnil  pen-i 
dant  l'hivr'r.  ©0  tar  aild)  bafi  iviittct  tint 
rcttçicii  îointct  n  av  I0  (»abc  id)  bod)  mciii 
^ief)  inSaçfummt  bmd^flcfûttett;  quelque 
r;!re  que  l'ut  le  fourrage  pendant  l'hivcc 
passé,  j'ai  pourtint  nourri  tout  mon  bétail^ 

®iird)iîAfiiu'n,  V.  n.  (f(f.  butd)ftä[)nc,  biN* 
be  biird)0Äi)iit)  0«  di^  5öit  fcubcn  bic  flain* 
5îail)t  ani  i?ytc(e  burd)Oii(!nt;  nous  n'avon» 
lait  que  bâiller  toute  la  nuit  en  jouant. 

3^md)iiàhren,  v.n.irr.  (idiflititeburd^ 
binbUrd)i1«go6rfn)fermcntersuffîsjmnientu 
@ut  bui'd'^eijO^rneS  ^\tXi  <ic  ia  bière  (^lia 
bien  iMoienté; 

»in'c5* 


®iitç6gàttcit,  •K.  ■(.  Cic!>  biircffinttf/  ffil'c 

fcurcbijrtllt)  remplir  de  fiel;  rcnilre  amer 
coiiimc  lief;  it,  fi^.  donner  de  l'amertumt 
empoisonner.  ®(c  2t;b?l' üon  tiefem  .»>,'(! 
te  i|î  gïim  blirtJiflJIU  5  le  foie  de  ce  bro- 
chet est  tout  pénétré  de  fiel,  est  amer  eoin- 
tnc  fiel,  ©ein  Unaliicf  hn  ibin  ff  ine  gveu' 
6cn  5i!VCi)gnUti  sa  mauvaise  fortune  a  ver- 
sé de  l'anlertume  sur  ses  plaisirs. 

S)utcl)i)an(j,  s.  )«.  lepass?ge;  l'action  de 
passer  parnn  endioit,ctle  lien  par  où  1 


se  sont  évadés,  gc  IBOllTC  butcf'flfïietl/  mon 
K«  ihn  abfr  ûnacljaltftt,  in  SBerfeaft  gf» 
nonimni;  il  vouloit  s'enfuir,  on  l'a  arrêté, 
©tcevi'tcn  ©diicaSroncn  nintjen  «(eich  on» 
faUilSi  Durci)  ;  les  premiers  escadrons  lâ- 
c lièrent  d'abord  pied,  3ei..<!)irfcfKVin  &Ut(6; 
{t.dsch.^  le  cerf  perce.  @eili  %iîX^  macu- 
lé fi*  îAciflcc  »»m  3ûçiel  iinï"  ()ing  mit 
if)m  i)ur(b  ;  son  cheval  prit  le  frein,  prit  le 
mors  aux  dents  et  l'emporla.  ^cimlic^ 
Durdjilf^cn  ;  déloger  sans  trompette,  à  la 
sourdine  ;  faire  un  trou  à  la  lune  ;  trous- 


passe  ;  le  chemin  pour  passer,  ßin  fligcr 

fe-urcogang;  un  défilé,  jijcrid  fein  25iird;'=!ser  bagage.  S)tcfc@ail)c  ift  nad)&cr?0;c9. 
gaiîg,  bicr  fannoter  îjatf  mnn  ni(l;t  Surd»;  mina  ce«  Sflefercnten  OüriDafgangcn;  cet- 
gcbClii  on  ne  passe  jias  par  ici;  il  n'est  te  affaire  a  passé  à  l'avis  Au  r.-.pporteur. 
pa'.pLrmis  de  passer  par  ici.  gincH  iOiU'CÎifjiDi'rîJovtclikgtflnicfetoMrc^gïgûngcn,  nicfet 
gang  Mird)  dn  ®inô!i  mndjcn»  faire  une  angoiommcn  rootiJcn;  la  proposition  n'a 
trouée  dans  un  bois,    gine   <Btxü%t,  î)ic  V^s  passé. 

îcincn  5:^urd59ang  oî>ci'  Stiiégang  init;  tm  25uvd)9t;6cii/  ^.a.irr.  (icf)  gcBeburrf)  «« 
cul-de-sac.  3)iefc6Jp(tuâ  Nt  einen  5^urdt«löurd)gcf)C/(tol)cbutd)geiiangeno((i)itrd)gan* 
gang;  cette  maison  perce  dans  deux  rues,'gi'n)  passer;  aller  d'un  bontà  l'autre  ;  it. 
perce  d'une  rue  à  l'antre.  ®eï  Surcfigangidf-chirer,  user.blesser  en  marcliant;  it.fig. 
Ènrcl)  Saä  rOtf)C  5Xecr  ;  le  passage  de  la  mer  parcourir,  examiner,  ginfn  SBûli)  Butd)« 
rouije.    Ziit  Cnrrfigiiiig  in  ^^ennSbutdj'gebcn;  passer  une  forêt  d'un  bout  à  l'au- 


î)ic  @onne;  le  passage  de  Venus  par  le 
riisque  du  soleil.  j)aiS  JiurdjgangS  «  ^cru; 
COÎ;c;  l'instrument  de  passage;  instrument 
pour  observer  le  passage  d'une  étoile  par 
le  méridien. 

3;3urd)gângig ,  mj.  et  a,lv.  où  l'on  peut 
passer;  (p.  us.)  it.  commun,  communé- 
ment; général,  génér.alement;  universel, 
universellement;  (v.  allgemein,  blICchgC" 
BenM)  «V. par-tout;  en  t"ut  lieu.  (y.  ûbeC'^ 
«U)  Wnn  glaubt  biirdigÂiigig,  bafi  u.  ;  on 
croit  communément,  généralement  que  &c. 


tre.  ^ic  ©d)uf)e,  Me  ©ofelcnburdigejim; 

déchirer  les  souliers,  les  semelles  en  mar- 
chant. (Er  Oat  fid)  \)ü  Sùfie  burd;gf gangen  i 
il  s'est  bicssé  les  pieds  en  marchant,  ^cft 
tvtll  'j{ic  ©cbtdlt  burd)iief)cn  ;  je  parcour- 
rai votre  poème.  5d)  tgbf  biefc  Kedjnung 
ma)  nid)t  burd)gangcn  ;  je  n'ai  pas  encore 
examiné  ce  compte;  je  n'ai  pas  encore 
fait  la  révision  de  ce  compte,  ^jn  gcle6t» 
tcê  îuetf  nod)  einmal  burdigelien  iinb  oct» 
bcffcrnî  retoucher,  remanier  un  ouvrage 
de  l'esprit;  passer  la  lime  siu- un  ouvrage 


€incbuvchgSugigongcnommenc5Xei)nung;,de  l'esprit,  (y.  feilen  )   SinîOcrf  genau 


«ne  opinion  univers.'llement  requc, 

®uïd)gitbeiif  ■v.  «.  (ich  gn'be  burdi,  f  a^ 
it  btltdjgcggrbt)  passer  bkn  Us  peaux  ;  it. 
ßg,  rasser,  étriller  qn. 

©utdjgcÇcn,  v.  ».  irr.  (  i(h  gc^e  bur-rf)/ 
tin  burcfigegangen)  passer  par;  it.  per- 
cer, pénétrer,  passer  à  travers,  traverser; 
ft.  s'évader;  s'enfuir;  échapper,  déserter; 
lâcher  le  pied;  eseamper  ;  jt. /j.  Iiasser; 
être  admis,  être  reçu.  îôiirch  einen  Ott  gt' 
l)Cn;  passer  par  un  lieu.  Scceilbotfcc  ift 
«m  sefien  Ubt  bnvdigegangen;  le  cour- 
rier a  passé  à  dix  heures,  ©cr  î^tuê  ifl 
ftidjt  tief/  man  tann  fi'iglid)  bnrdigehcn  ;  la 
rivière  n'est  pas  profonde,  on  peut  la  pas- 
ser aisément  à  gué.  3)ct  i>ieb  gc^t  burd) 
î)aS  Sletfd)  bis  auf  bcn  .S'nod'cn;  le  coup 
"  pénètre  les  chairs  et  va  jusqu'à  l'us.  ©if; 
iti  S?aui  gcfetgauj  burd),l;at  einen  Sutd); 
jang  in  JltSCi  ©tUllTf'i;  ^'C^'-'  maison  perce 
dans  deux  rues,  perce  d'iuie  rtie  à  l'autre. 
€tn  ©ti'uF  jpo((,  wcldicä  ton  einer  Seit 
biü  sur  anbern  burdia  :ht  ;  une  pièce  de  bois 
qui  traverse  d'un  côtj  à  l'autre.  £)urchgf' 
jcnbc  ©Julcu  ;  colonnes  passantes,  (gin 
iutdjgfbciibcr,  burd)  iinb  iw:d)  gcljenbct 
©rtlluBftei»;  une  clef  passante.  î^utd)' 
gefeenbe  feutc;  des  passans.  X)ie  ©efan 


blU'djgcfteu  ;  éplucher  un  ouvrage. 

2^UCd)geljCMbS/  «'';'.  etaiiv.  général,  gé- 
néralement, par-tout,  &c.  v.  butd;9Äiigig, 

3^i!ïd)gci'bcn  /  v.  burdigâtben. 

anrdigicfeii,  -v.  a.  irr.  (irft  giege  burrfv 
liabc  buntgegoffen)  verser,  couler,  passer  j 
faire  par  ou  à  travers,  (v.  gic|5cn)  ©te 
2)urd)gie§ung;l'aft.  de,  de.  v.Jiurdiguß. 

S'^utdiglitfjcn,  •:'.".  (ici)  glubc  burd)  «« 
burdtglûfie,  I;abe  buvdigegluhet  "«  burd)* 
glîlbet)  faire  rougir  rinns  le  feu.  SJutt 
îucm,  Don  3ovn  burd?gtû6ct;  échauffé, 
cnHammé  de  vin  ,  de  cnlcre. 

3)urd)grrtben,  v.  a.irr.Qxâ)  grabe  bur^ô 
ou  burd)3rabe,  6abe  buvd)aegtatcn  ou  burd)« 
graben  )  couper,  percer  de  part  en  part, 
d'un  bout  à  l'autre  en  bécliant,  avec  la 
bêche;  it.  creuser,  troiR-r.  Cv.  burd)(ô» 
d)eriO  S^^"  ^otte  ben  Seid»  buvdigcava« 

ben;  on  avoil  coupé  la  digue,  (pie  tûbcil 

bcn  a?rrgburd)grobcn,  fie  baben  fidi  tutdj 
bcn  aVrg  burdigcgiaben ;  ils  ont  percé \x 
montagne  j  ils  se  sont  fait  un  passage  à 
travers  la  montagne. 

3)urdigrcifen,  -v.n.irr.  Cid)  ôveifc  buvd> 
6abc  blirdigcgctffcn  )  passer  la  main  par 
une  ouverture  ;  it.  fig.  décider  en  usant  do 
son  autorité. 


jiencu  fînb  bifMigegangcu;  les prisoiiuicrs'    £'iird)gvûl>cllt/  v.a.  (ic6  gtotefe  biircÔ 
DicT.  All.  Fü.  T.  I.  i       ^  (  «» 
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ou  burcfvn'i'iH'le,  Babe  burdjçifgtùfccit  eu 
iurcf)>irül'Clt  )  raFtiiicr  sur  qch.  ;  mcdiUi 
iirüfomlcnient  une  matière  ;  tacher  ilt- 
î'ai'profoiidir. 

î)urdi.uûn!>en,  î».  «•  (icf)  î)iitcî)3n'iiibe, 
fcûL'C  Slird)^fmlûCt)  apprufondir.  v.  cr< 
gviinbeii. 

j^urcbiiiicfctt,v.î)iircbfe&eit/î>iird)WHtiicn. 

2)lirdnjllf/  •'•  '"•  l'attion  de  vcrier,ilc 
couler,  de  passer,  de  faire  passer  un  fluide 
par  ou  à  travers  une  cliosc;  it.  le  couloir, 
Ja  passoire  i  (v.  £mcd)fd)l(>9)  ''•  l'iîvier. 

V.  Oufiftcin. 

3>ur*!)acfcn,  v.  buvdiOaiiCi'. 

2iiitd)balit.rn,  (fidj)  f.  nV.  (tf^  ^a^ftfrc 
antd)  but*,  Ijabetiit*  Durcfcâc&ulftett  )  i"-' 
tirer  d'alPiirc.  (/.umj/.) 

®utd)ti'niimevii,î'-"-'(ic6  Umnme  imd), 
6abcî)uccbaeDAmiilcttJi  marteler  d'un  bout 
à  l'autre;  oicu  marteler. 

55urd)l)«ucit, •z'-  "■  ">■■  (id) &auc  burd) o» 
burdibauf,  bobc  îiut*iKbflucii  ou  î)ucdi» 
fcauc-tl)  couper,  trancher,  diviser  un  corps 
continu  avec  un  instrument  trnncham;  le 
couper  en  deux.  Gtiien  58aum  (»ans  tucd)» 
feauen;  couper  un  arbre  en  deux.  (Einen 
îfflalt)  !)llcd)()rtUcn;  percer  une  route  dans 
tui  bois.  @id)  6iitd)()aucu  /  fid)  imch  iie 
gcillïe  tUfd)&aucil  ;  s«  ft're  Jour  ''^PW  à 
la  main,  se  faire  jour  au  travers  des  enne- 
mis. ?}îit  bein  (gflbil  îmrdiljaueii,  butd) 
tinb  blIVd)  fiaiicn  ;  pourfendre;  fendre  de 
liant  en  bas  d'un  toup  de  sabre. 

£)urd)()cd)C(ii,  i'.  «.  (i*  6cd)cle  iimh, 
Èrtbc  blircf)iKl)frtlctt)  sérancer.  (v.^cdjcln) 
2)en  /panf  mi3i)i!)urd)ticdicln,  fciu^cdKlii; 
affiner  le  chanvre  en  le  passant  par  le 
ïcran  on  par  l'athnoir.  On  Mt  fie;,  fitlien 
iufdihcdif  lu  ;  critiquer,  censurer  qn  ©rui 
SlBcft  ift  bitb  biird)ael)cd)clt  irorbcn;  so" 
ouvrage  a  passé  par  une  rude  étamine. 

^utdihtijci!/  '■•  "•  idi  tjnse  biu-d'/  fcabc 
>lirrt)iict)0tjt't)  cU.iuffer  entièrement.  î^ic- 
fc«  gimnicf  ift  iipd)  ntcDt  gciiuii  turcbiV 

6cijft  !  eetle  cliamhre  Ji'est  pas  encore  bien 

chuntlcc.  Tie  i^urdifxijwnfl;  l'aft-  dc,(tc. 

'iardsbfli'cn,  v.  «.  irr.  (td)  I)clff  burd», 
fcnbf  buv(Kv.bi>lf''lO  ^''^'•■''  4  P'isï'er.  î^ic 
Ot'n'iiiiiiit  tft  iiidit  urofi  (lemiit/  bûé  îluti; 
<«i|ljii  txti,  nmii  mue  tim  buvdiljclfcn ; 
l'ouverture  n'est  pas  assez  j;rande,  l'eau 
fst  trop  profonde,  il  faut  lui  aider  \  pas- 
ser. /;:;.  (Eilicui  bimll^tlff  II  ;  aider,  se 
courir  assister  qn.  ;  contribuer  à  faire 
réussir  une  chose  ;  aider  qn.  à  se  sauver, 
à  se  tirer  d'ali'airc,  à  gni;ncr  sa  vie,  &c. 

î'utdji'icllcii,  V.  a.  (trt)  biivd)&f Ile,  bflbf 
î)livd)&cl[t)  éclairer,  illuminer.  ^JJfiiti  bn 
5iscttci(ltrihli)if(5:d)attcu  ber^TJa^tburdi. 
telUt  ;  quand  la  foudre  éclaire  les  om 
très  do  la  iwiit. 

.ï>«rd)bfcifd)cn, f.«.  (id)  biirdjtjctrfcfif, 
6flbe  blirdlhfCl'Mlt) dominer  dans  toute  nue 
«tendue.     //  ;i'.i  usa^i  ijue  dum  lu  fcùic. 

3iftd)r,  bic  iSTiitaii  btirditjntldit;  dcscm- 
jpites  où  démine,  oii  règne  Satiiu. 


©iircfif f ufeit/ -y.  a.  (idiburfififiiT?,  Paie 

butd)()''ll!t)  remplir  de  ses  hurlcmcns.  0» 
Ait  prétiquement,  Xn  2Qtnb  burdifl'-ulte 
bic  JclfcllflüftC  )  le  vent  bruyoit  par  les 
tentes  des  rochers. 

î^lird)6ill/  adv.  par;  au  travers,  v.  ^itt' 
blltd). 

ruvdiftiRo'i,  V.  burdifjeiîen. 

S'urchpDbleii  v.  «.  (ni)  Itofjle  but*,  fiaH 
&m'd),u'l)Ot)It)  OnMifiunil.  i^^'t  ■Jûiiit  (mt 
imö  redit  burdmcNIHt  ;  le  vent  nous  a 
bien  fouetté.  (£tlien  blird)boIilCII  ;  rosser, 
étriller  qn.  v.  ûbpi'ùgclll. 

?ilrd)6ôl)len,  -v.  «.  (di)  üublc  burc6  «« 
bi_itrfit)ôt)(f,  fcabc  bucdtiiefipDIt  «»  butd)> 
bôblt)  creuser,  civer  Je  part  en  pari  oti. 
entièrement.  îijf_®ûrmer  haben  btil  aiin» 
äCllÄiife  b  ,vd'iJfOÔ&let;  les  vers  on:  creusé 
tout  le  fromacje.  '/Me  buvd'bôbftcit  biC 
■■Betgc  ;  ils  creu^irent  k".  r.uiutagues. 

5^uvd)bôbnen,  v.  »fcuèfii'cn. 

î'iird)iacfer:i,  v.  a.  passer  au  galop,  v, 
biivdijaiicii  (f  jacfftn. 

5)iird)iaäen,  ■v.  «.  (id)  joge  biird)/  feabe 
burd)(lfjû9t)  chasser,  faiie  aller,  faire  pas- 
ser par  une  ouverture  au  par  un  lieu  ;  it. 
passer  en  galopant,  en  allant  au  grand  ;;a- 
lop.  /*.  (id)  Diirdijaac  ba  c  bmdijaat) 
pareuurir  rapidement,  vil.  irent.  Or.  dit 
aussi,  Dtn  Jansen  SBalb  b.i.djiaâen;  chas- 
ser dans  toute  la  foret  ;  i  rcourir  une  fo- 
rêt d'un  bout  à  l'autre  en  chassant. 

Surdüittcii,  f.«.  (id>  iMitdiinf,  babe 
bmd)iut)  errer  par.  3)u  luctten  RlUtClt 
ûtlïd)ltreil)  errer  par  les  vastes  can»pa- 
gnes,  T>ie  burdîircten  gluten;  Us  cam- 
pagnes parcourues  en  errant. 

î)iird)f iltcn,  v.  a.  (  id)  butdirMte,  6a6e 

blir.t'iâltct.'  morfii/idre,cai;serun  f:  .dqut 
pénètre.  T'ie  ®iifd)fiilt»IMa;  l'aft .  de,  ^c 

î^uvilitâmmcii,  v.a.  (id)  fâmme  biitd) 
o:i  burtitàiniiu-/  (iiibc  burtliija^nunt  »« 
b  (ïdjfAnimt)  pciyner  bien  ;  ajuster  bien 
avec  le  peigne. 

î^iirdifâucii,  ».  «■  (tc6  fSiic  buroïi,  babe 
butdiitctâui't)  mâcher  bien.  2Bo()I  blird)' 
actÂuctc  ©ueifcn  fmb  balb  yevbaiict;  les 
viandes  qu'on  a  bien  mâchées,  sont  à  de- 
mi difjérees, 

5)nta>!loi.n'cn  v.  u.  Ud)florfe  burc6/  ba< 
bc  bilvd)ai'tlorft)  faire  passer  par...  eu 
battant  dessus.  On  Ait  fi^.etfumil.  (ginea 
bcrb  butd'tlot'fcii;  battre  bien  qn. 

2)urd>fnetcn,  f.«.  (id)fnetf  burd), fiabe 
burfhiii'tnctit)  pétrir.  (  v.  fnctf II  )  Seit 
îhon  biirdifucteii  ;  voqucr  l'argile. 

yiiirdtinüffirii,  •:'.  «.  (id)  biirdifiuipfe, 
babe  burdifniU'ft/  îc)  renouer,  nouer  pour 
l'ornement.  Tjbte  jnaat«  roateit  mttîiMns 
bern,  niifSluinfn/init^llerleitbiirdifniipft; 
SCS  cheveux  etoient  renoués  de  rubans,  de 
Heurs,  de  perles.  "ï^aS  T'urdlfnûpfcn/  Jie 
2)uf*ti;iiDfuiia;  l'ail,  de,  i.^;c. 

3?utd\fod)eii,  v.  «.  (id)  todic  binrdi,  f-ûbe 
burdigefod)!)  cuire,   fane  cuire  suffisam- 

u"-nt.  2J{an  mué  Wcfcd  Sletfd)  rcdjt  burd)» 


fodiCll  ;  il  faut  bien  ciüie  cette  viande. 

2^iirctifonmifti,  v.  n.  irr.  (  ich  fomnic 
ÎUtd).  lin  Olituig  fommcn)  passer  pnr;  it. 
percer;  it,  /■».  echap,.er  ii  .  .  5ßfnil  ^it 
î»en  iimiéfinlidicn  îS>fiî  nehmen,  fo  fomiiicti 
©ic  ourdi  ^î^erlm  ïnitcli;  si  vous  prenez 
la  .roule  oriiinarre,  vous  passerez  par  Ber- 
lin. 5>ev  ?!Ö!nb  toiiimt  btircb  Dtcffû  5^"' 
^er  ;  le  vent  passe  par  cette  fenêtre..  î)ie-' 
fis  .Ô0I5  i\\  tu  batt,  ich  fann  mit  6.  m  '5?ob« 
rtc  iitfM  ÎUiCbfommctt;  ce  bois  est  trop 
dur,  je  ne  puis  le  percer,  je  ne  pnis  passer, 
faire  p.isser  le  foret.  Fig.  ©lûcflidi  DiinT; 
fpmmcnj  échapper  heiireusr  ment  .i  qq 
malheur;  it.  st  tirer  il'aftaire.  (gr  ift  norb 
fllÛCÏIid)  burd)«ffonimrn;  il  l"a  échappé 
"helle.  0»  dit,  îQjit  DiftVr  gntfdjulDiguiia 
fïfiîien  lirit:  ntd^t  öurchffmmen,-  c^tte  ex- 
cuse ne  vous  sauvera   psî. 

X'iK'MO'^cn,v.  a.  (trt)  fofte  tutdi,  fiûbe 
bltri'Jiaf  f  ofteî  )  coûter,  essaver  l'un  après 
l'ai  I.e. 

Siiichttalfen,  v.a.  (idi  frûBf  burd),  ba» 
bt  î)lirol)c\Ctïi'Çt)  écorcher  en  ".jrattant; 
e'grati-ner.  î>ic  jpaiit  bllVdifraBcn,  tvuni) 
îrapcn;  fidi  ïiircbtraBcn;  égratigner  la 
peau;   s'égratigner  avec  les  ongles. 

"'iivd'frcuic"/'^'-  "•  (iif)  iJurdifrfujf'  fiO' 
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fcni  SSOûfT-r,  fdncn  SHecicn  burcfw  l'eau,  I» 
pluie  ne  perce  point  cette  étoffe.  X>\i 
5)utihlöffuna;  l'aél.  de,  iJc 

S^iirdUuudit,  (titre)  Altesse.  ifureTurd)* 
Iflucbl,*?  ineS,itdilaiici)ti  votre  Altesse, 
son  Altesse,  giive  tmfùv|l(ii(>>3iiivdil«ud)t; 
votre  Altesse eleftorak-.  ^ho  î^itriMamtt 
oie  jpetäOflimi  ;  son  Altesse  la  ■.Uibhc>se. 

®llt*lûild)tii1,  î)Urd)lrtHdltuirt,  "dr.  s.re'- 
nissiinc.  2)et  ï)iiriiiiaiulitii)eoî(  Bhrdjlaucfe* 
tiafte  Sûlft;  le  sérénissime  Prince. 

Tiuid)!oucbtiiifit,  V   :t)iivcbiauc()t. 

î)  VCblauf,  s.  I«.  le  passt^e  par  ou  3B 
travers  de;  it  le  dévoiement.  (v.  ©ut^« 
rail)  35a  tuefeiS  SjMii  öurcbacbt,  «.le« 
iuidwang  bot;  fo  ilî  bierein  tiiimn-irâj« 
tenter S^lirchlauf;  c'estici  unpassage  cnn- 
tiuiel,il  pas'.e  continuellement  du  inonde 
par  ici,parceque  cette  maison  perce  aans 
diux  rues. 

Jiiird)(fliifcit/ 1>.  IL.  irr.  (icf)  faufe  ^mä), 
bin  Durd)iV'l«ufen')  passer  en  courant  ott 
en  coulant;  it.  passer  par  ou  à  travers J 
it.  percer,  gv  bat  fjdi  ntd)t  autaebalten,  et 

ift  UUt  î)urd)a  lauf'-n  il  ne  sesr  point 
arrête,  il  n'a  fait  que  passer,  (enco  rant) 
55aS  SSaffcr  liuft  unter  Der  3?riicf e  öiird)  ; 
l'eau  pasic  par-dessous  le  pont.  ;î)aS2)ad) 
ï)c  ïuvd'tmut)  croiser,  traverser,  "^lieif  i|1  nid)t  Sidit,   oer  öienrn  (dufî    l'ib.ralî 


jroci  .'("egf/  i)iefi  btj&  n  ginien  öurdilreu« 
Jen  etnatli'fr  ;  ces  deux  chemins,  ces  deux 
lignes  se  croisent  3)ic  ^?ce  ûlirdifrfUBen; 
croiser  sur  la  mer.  Fig.  i*id)  in  feinen 
S)ii»niiii8in  blwdjfïeuÇen;  se  croiser  dans 
ses  opinions. 
3^iird'fried)en,î'.  w.  irr.  jet  f riedic  burdi, 

fctllbll'd)9etr0d'en)r;imper  se  fourrer  par; 
passer  en  rempant.  *gtt  fjnö  ÎÎUtdt  Biife 
Û  Iflinnq  gtfrodicn;  ils  se  sont  fourrés 
par  cette  ouverture.  It.  v.  a.  { id)  î)urd)' 
frt€d)C/  î'ûb  î)urditcod)cn  )  Çg^ir  babtn  Ile 
çrôi'iffl  î)urdifiod)t'n;(/i''««7.)  nous  avons 
fureté  par-tout,  tous  les  coins;  nous  avons 
recheiché  exaftement 


md);  le  toit  ne  joint  pas  hicn,  la   pluie 

perce  par-tout.  .î^ciif-mBfiic î)urd)Iaufen; 

(ûurdjttèpffln)  déiioutter;  coule  ,  ortir 
par  goutte.  Jt.  i».  a.  user,  deihir.icn  cou- 
ant,  à  force  de  courir;  !>.  parcourir;  coi> 
rirdepuis  un  bout  jusqu'à  l'iutre;  it.  aller 
en  diveis  endroits  d'un  pays.  3d)  hübe 
lüeiiif  Strümpfe  imD  v*d'iil;e  curdtdtlau« 
fcii;  j'ai  usé,déchiré  mes  bas,  mes  ^nuliers 
à  force  de  couiir.  Gr  Itefe  Wobl  î)ie  tjanje 
SB'lt  i)ilCCt);  il  parcourreroit  tout  l'uni- 
vers. 

5^ur*laiifen,  i.a.  irr.  dd)  iurd)Iaiif^ 
babe  buvdtlüufetl)  parcourir;  it.  1  asser 
par  ou  à  travers,    jlie  iPonne  î)Urd)IAuft 


2»urd)lad)cn   v.  a.  (irf)  îiiuéladte  babe  ûen  ît'ierf rets  in  einem  3üire;    le  soleil 


turdilad)t)  mit  ïadun  biiibrini^en;  passer 
en  riant,  à  rire.  S^^tr  buben  mandie  @tun» 
it  mit  einanSer  î)u<  .1  kdit  ;  nous  avons 
passé  mainte  heure  à  rire. 

S^urdUuna.'n ,  v.  bmdu'eidicn. 

3>urd)lânq<'n/  i>.«-  (idWAmie  Burdv  ba; 
6e  burdiflelän()ct  )  Der  Janije  nod)  Durdi- 


fcôblen  ;  (t.  de  min.)  miner,  creuser  hori-  lier,  iVc.  v.  läutern. 


parcoi;rt  le  Zodiaque  en  un  an.  ïtefet 
'^•lU^  burdltfluft  Oie  @trtOt  ;  rere  :  ière 
passe  par  la  ville.  On  dit  ßg.  (l\n  2<uc^ 
Durci'lcllifen  ;  parcourir  i.n  1  \  re  ,  l'exami- 
ner légèrement  en  le  feuilletant. 

©urüilÄutcrn,  f.  a.  (  ;ti;  i)nvrf)fâutere, 
babe  blirdilâmert)  purilier,  é|>urcr       ,.ri- 


zontalcment  oit  en  longueur. 


î^urd'laè/ 


î'utebieben,  •î'.o-Cidi  lebe  burdi  ou  ^llrd)« 


l'action  défaire  passer, l(cbe,  babc  bmdiaelebt  ""  bnrdi^bt   passer 


<le  laisser  passer;  »■/.  le  passage;  le  lieu  par 
oil  l'on  laisse  passer,  ou  par  ou  l'on  passe; 
it.  ((.  de  jard.)  la  Claie;  (v.  @ieb  ;  it.  (r. 
de  iiinnn.)  le  laminoir,  v.  ©tri  ef  t»ert. 

©urfhlaiTen/  ■^.  ».  irr.  (id)  laiTc  burd), 
bûbe  burd)oelaiTen  )  laisser  passer,  accor- 
der un  passage;  it.  passer,  fjire  coiilern« 
faire  passera  travers  une  chose,  (v.  burd'« 
feibeii/  bnrdifiebeii,   burAtreiben)  (Sinen 


sa  vie.  5Cir  baben  nun  iû'B!  û'  m.  Io  ''(aftte 
burchijelebi  ;  wir  baben  ben  arôften  ^beiC 
uniere.  3''bre  burdtKbt  nous  avons  déjà 
accompli  tant  d'années  de  iiolrc  v  e;  nous 
avons  déjà  vécu  la  plus  grande  partie  de 
notre  ,-igc.  aBtv  taben  bieics  %u^1l  febr  on» 
fleiu'bni  biirdilebt  ;  nous  avons  pjsié  cette 
aiiiice  'lien  agre  blenient. 

in'îMefen,  v.  n   irr.    tdi  [efe  biirfb  ok 


Sleifcnben  burdilaffcn;   laisser  passer  un'jûurdUe.e,  idi  babe  butclMcleien  01/ .ûired)» 
voyageur.  OafUt  »usth  5)te.f<t  S^Mâ  iÄBI  lefcii)  '''^  «1'""  iuiut.a  i'autre^  iitctuiu. 


^IS, 
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€r  (icét  nie  ein  ähidi  gan;  ^^Kf)  ;  il  ne 
lit  jamais  1111  livre  tout  entier,  g^fldtbcm 
et  DC»  *ricf  ïMiflnifliûn  ifatta  aprCs  :i- 
vuir  lu  la  lettre;  ayniit  achevé  rie  lire  la 
lc:trc.  jfùitjtui  bucchlefin;  parcourir.  g^Orti 
Ctiiinnl,  ïonnaicin  ïuidiîefi-n;  relire;  lire 
lie  a,<iiveaii.  yie^UMljlffunä;  la  lecture; 
l'.il.  rie,  &c. 
,  aDilutilcud't,  V.  ^urd)((iuf6r. 

3>:iici)lcucl)tcn.  ^'-  "•  "l'ec  l'auxil.  fia('en 
(idiînuiitc  îiurdi/  habe  bnrd'fltlnidttet  j 
ciitrcluire;  hiiie  .!  traveis.  ?}îan  tuijr  et- 
KAi  î)iica)i)iefe  3\\unic  Diird'lciicht.n;  on 

entrevoit  qeli.  qui  iint  à  travers  uc 

lires.  Veille  ciiienniiljiijfn  3lH"ict)!cn  l-ud  = 
tdl  ûlii-litba  l<Cll  hlrci);  se?  dcs^tius  inté- 
rc&sJ'i  se  Fun:  eiur^voir  par-tout.  It.  1 
u.  5cmani)cii  6uid)  einen  ïuiifein  C*rt 
îiurd'liiutrcn  ;  coiuiuire  qn.  par  un  en- 
droit <)l;'scur  en  l'cclairaiit. 

5^uràMei!d)ten,  v.  u.  (  id)  bnrdilenrf)te, 
fûbe  £'iitd)('nd)tct  )  écbirtr  cntierenKiu, 
d'ur,  hdutà  l'autre.  Jiio  (*onne  ï)urd)leud)= 
tet  oie  ïGclt;  le  soleil  éclaire  le  monrie. 

^ur*Icud)tig/  V.  î)utd)fidjti3  f  buvd)« 


'  ©urddmef 

Surcfmeffen,  v.  a.  ;>,-.  (td>  mcfFc  fcutt^ 
ou  î)ui*ni.|K/  6abe iiirdîgcmetTen  0Hbnrd>« 
nielTen)  mesurer  d'un  bout  à  l'autre.  sißtC 
rooUcn  ba«  @tûcf  (sm\  biircfcnicffen  i  mesu- 
rons la  pièce  ri'un  bout  à  l'autre.  2)(e 
?i;rcl?ni«,7i!ng;  l'aft.  de,  &c. 

SutCtîmciTer,  i.m,  le  diamètre;  ligne 
droite  qui  passant  par  le  centre  du  cercle, 
le  divise  en  deux  parties  égales;  it.  le 
module,  (v.  s0îobd)  £)et  CalbeSurcfcmef» 
fer;  le  riemi-diamctre  ;  U.  le  rajon.  v. 
.»palfcnieiTer. 

^lurcbmifdien/  v.  surdîmengen. 

S^nrdimiitîen,  v.  n.  avec  l'uuxil.  Çûbeit. 
(idmiiiHburd),  habe  ïntdjgcmùtt  être  ob- 
lige de  passer.  Jift  Sliî^  i({  jroat  tief,  ateï 
td>  nui|;  bodibiinh;  la  rivière  est  proFonrie, 
mais  il  Faut  puurtaiu  que  je  la  passe. 

£inrcbniuflcrn,  v.u.  (id)  niiiflcie  ûiirrfv 
hnbe  burri?geinn|tcvt)  pîsser  en  revue;  exa- 
miner attentivement  un  à  im,  pièce  par 
pièce;  it.ßg.  critiquer,  censurer. 

5)nrd)nugtn/  v.  a.  (jet)  nage  biirrf)  ou 

biirdjnage,  fcabc  bindigcnugt  ou  burdjnagt) 

percer  en  rongeant;  ronger  de  part  en  part. 

€in  »on  ben  gelaufen  ganj  but*nûi)ttr.fi'a» 

un  fromage  tout  percé,  tout  ronge  des 


Ii]ud)i!g. 

î)iirct)negen,  v.  n.irr.  (  idi  liege  buvdi, 
tal'C  bi;r±iiC(f  geu)  user,  di-cliirer  une  cho-Isouris, 

se  à  Force  ri  être  couché  sur  elle,  ©id)'  SD!ird)nâ6en,  ^'.'i.  (id)  t)Uvén!lf>î,  tjait 
bnrdlliegen,  unmb  li'gen;  se  blesser,  s'é-lblltdini^ljt  i  contre- pointer;  piquer  des 
corclier  la  peau  à  force  d'être  long-temps  deux  côtés,  (v.  flcppcu  ;  Gin  blirajnAbteï 
coiT.hé.  9toc?;  une  jupe  piquée. 

2^nrd'!odifn,  v.  a.  (id)  (0*6  butdi,  Bûbe|  ^urdmciiTen,  ï'.  n.  (i*  nâffe  burd)  ou 
bntcl'gt(oi1lct)perccr,  trouer;  Faireuntroujburdjniîfîf,  babe  bur*^cnÄ(Tet  0«  burffis 
daiisqcli.  3)ie  ^iitd>lodinng;raft.  rie,  &£:.  nâfFet)  imbiber,  tremper,  huineéler,mou{U 

5^i;rd)lodietn.  f.  n.  (id)  biitd)lôchere,  (ja«'!"  entièrement,  ^n  Siegen  bat  bic  (Erbe 
be  blirdi(ÎHt)crt)  percer,  trouer  ;  faire  plu- binlâiujlid)  bnrdigcnäffet  ;  la  pluie  a  im- 
sieurs  trous  dnis  une  chose.  S^ieCClirnicrbibe,  a  trempé  la  terre  sufTisamment.  ^S(fy 
faben  liefe«  Sßret  burdlôdurt  ;  les  vtrs'binuom  SHegen  aanj  bnrdinÄifct  burdviTnö 
ont  troué  cet  a  is.  25iud)l6itfrtc  (^tn'mirfc;  blivd)  naé;  je  suis  tout  percé,  tout  mouillé 
des  bas  troués,     ■^irffr  gciifl  ift  libfVall.rie  lu  pluie. 

blItdi|ô*Clt;  cette  étolFe  est  percée  com-j     T'IlvdjneBell/  v.  a.  (  id)  nCße  burd)  ou 
meuii  crible.  //.  burdi(ô*evt;  (t.  .Vf«aî.):burd)ncRc,  "tabc  burdigeneçt  »»"burchneRt) 
ajouré,  ée.  0:i  Mt  fig.   gm  ©efeç  burd<lô»j'nibiber,  humecter,  mouiller  entièrement, 
rteril  ;  _  violer,  eufreinrire   une  loi.    ÎJteietc.  v.  burdilläffen. 
S^nrri>lôdierung;  l'acl.  de,  &c.  Sl^urdjpaffiwn ,    v.  biird)gcbctt/  burd)« 

Smtlilfiften,  V.  a.  (  id)  (ùfte  bnrrf),  babe  reifen. 
bard)ge(llftet)  éventer;   donner   rie  l'air;      S^nrd-.frtuffben,  t'.  a.  (td)  l)ailfd)C  bui'd) , 
aérer,  v.  aiislûften.  babc  blirdjga'imfdjt)  poncer,  v.  burdjftân« 

î^ii'cbd'igi'u,  (f(d))  ■:'.  réc.  in:  (id*  li'iielben. 
niid)bur*,    b«be  mich  bwrdtgciogen)  se|     3^'.itd)»eitfd)en,  f.  «.  (irf)  Dcitfd)e  biircb^ 
tirer  ri';ill,ure  par  ries  mensonges.  babe  burdigcpettldit)  fouetter,  (v.  pettldien) 


?^inct)madif II,  f.  «.  (id) madje  biivd)/ ba» 
bt  blivdigemad't)  achever,  finir;  (v.  ail?! 
nindieii,  e nbiam)  it.  parcourir,  (v.  bnrd)' 
geben)  Ou  ilitfumil.  (Se  bat  wiel  butd)ge= 
niad't:  il  a  essuyé  bien  ries  revers. 

5>utdniiab(en  ,  v,  ntiamableii. 

3^lltd)niavf*,  /.  >«.  le  passage  de  trou- 
pes par  un  lien. 

^urdMnocftbiren,  f.  «.  (idi  ntarfdiire 

bllrd^,    hin  burdnnarfdiitt)  marcher,  pas- 
scr  par  un  lieu 


On  dit  ßg.  et  fmsnl.  (Jiiif  ©adie ,  eine 
ï>îatetiebllïd)l'Citfd)en;  expedier  vitemenC 
une  chose;  parcourir,  examiner  oit  traiter 
légèrement  une  matière. 

3^urdip(Iiigcn ,  v-  «.  (  jd)  »flûac  bnrrf)  on 
biirdipfiùae,  babe  fcurcbgei'flùgt  ou  burd)» 
pfiligt  )  labourer,  fendre  avec  la  chanuc. 
(v.  pfliiatn)  O-.iditfott.  2>ic  iœellen  ûurd)» 
vriucifn  ;  rompre  la  vague. 

S^urd-pretT"!!/  ï'-«-  Cidii're)Te  burdi,  ba« 
bf  blirduiPWi'ft)  passer.  Faire  passer  ries 


3^11'dmenaeil,  v.n.  (id)  menge  biirrfi.  bat 'choses  lii]  indes  au  travers  d'un  linge,  d'une 
be  burd>g  nv^not    tmler  enseml-lc;   >."litre-.elnmire,elc.  en  b  pressiirani.   iponjg  blirfft 

mcicr.  2;i(2^utd)nungunäi  l'aû.  dc,&c.  Jcjii  Uincn  Jîiid)  ïmdjpteiTmi  P^^^^''  ''» 

j  miel 


miel  dans  un  linge.   3tc  Sutt^Ptcffung  ; 
le  pressurage  ;  l'aél.  île,  S:c. 

Surdipiùqclti,  •».  «.  (idiptûadciurdfi, 
iabt  öUtc{)()Clinajc(t)  battre,  rosser,  étril- 
ler qn.  ?)£aii  tjot  tftil  bcrb  burcbgcDrûgclt  ; 

OH  l'a  frotte  comme  il  faut. 

3>urcf)tÄ6f en ,  iutcljtaiten,  v.  burd)' 
fi(btn,  >utd)tDCffcn. 

î'utcfjriUichci'ii ,  ».  a.  (icö  r«uff)crc  bucch 
ctt  OutdtrAudjetC/  hahi  butdjiicriîucfeert  o«* 
llUtd)râud)Ctt)  enfumer;  remplir  de  fu- 
mée; /<.  parfumer;  i(.  pénétrer  ilc  fumée. 
€iit  uon  ijabat  ganj  biitdjrâudicttfiS  pi"» 


©iirdEjreife 
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î>Utdirf tfe /  s-f-  le  passage;  l'aftion  de 
passer  par  un  lieu  étant  en  voyage. 

^Dutdfrdfcti,  T'.  «.  (id)  rcifc  ömc6  ^  Ottt 
butdjgtreifct)  passer  un  lieu  en  voyageant; 
voyager  par  un  lieu.  5d)  ''al'e  mtcl)  ill  £fiv» 
(tg  nidit  aufg^doltcn,  td)  ötii  nuv  ï)itrd)9«i 
l'eifctj  je  ne  me  suis  point . arrêté  à  Leipzig, 
je  n'ai  fait  que  passer,  (f  m  î>urd)rcifeil» 
Der;  un  passant;  un  voyageur  qui  passe  par 
un  eniiroit. 

î^iirdivcifcn ,  v.a.  (  id)  burdimff ,  6a6e 
blltd)retfctj  traverser,  passer  au  travers  en 
voyageant;  /«.  parcour.ni'un  buutàl'autre. 


mer;  une  chambre  toute  enfumée  de  tabac. 'ginc  ^lUoDJnj  blltd'.rciKI!  ;  traverser  une 


®ic  Ctiefc,  metd)c  »011  (Eonfîantinopcl 
foiiimcn,  mûfîni  mit -»dimefcl  burdirnii: 
t^crt  iinb  in  giTig  gctaucbt  it'crbcii  ;  il  faut 
parfumeries  lettres  qui  viennent  de  Con- 
stantinople;  il  faut  les  exposer  au  feu  du 
souffre  et  les  tremper  dans  le  vinaigre.  (îili 
flUt  butd)lâlicl)ettct  ©d)illfCli;  un  jambon 
bien  fumé. 

35iitd)iaufd)fn,  v.a.  C (dj burdiraufff e , 
l&abc  burd)raufd)t  )  passer  avec  bruit  par 
un  endroit.  Ouditpoét.  ®cr  SBitlb  blivd) 
ïBiifdtt  bic  belaubten  (£id)en  ;  le  vent  mur- 
mure dans  les  feuillages  des  ebenes. 

3>urd)rcd;!icn,  ■!•■  a.  (id)  tcd)iie  butd)  on 
burd)tcci)iic,  fjabc  biird)getcd)iiet  eu  biivd)» 
tCCÈnct)  calculer,  supputer,  compter.  $i= 

«C  9îed)nutig  biird)rcdnien  ;  (übcrrcditicii) 

supputer  un  compte,  f  tHC  3îed)llU!ig  tiod) 

einmal  biird)rcd)iien  ;  repasser  un  compte,|  iiiird)veit'n ,  v.a. irr.  fid)  bnrdifite  / 
le  calculer  de  nouveau.  2)ie®Urd)l'Cd)nung;l)ai.ie  Duvd)tittcn)  traverser,  parcourir  à 
la  supputation.  cheval. 

3^iitd)regnen,  ï'.H.îwp.Ceëregnctbiird).!  î'ainfireniien ,  v.n.irv.  C  id)  renne  btircS 
ïiat  burd)geregnft~)  percer.  Tiai  ;Dadt  ifllowburdirenne,  6abci;nvdmcieitncto«turd)» 
nid)t  gut  »ernjafert/  c6  regnctaOentholbenlrcnper,  buvdmttnnnt  ou  biird-rannt)  tra- 
îilU'd);  le  toitn'est  pas  iiien  joint,  lapluiejverser,  parcourir  d'un  bout  à  l'autre.  5f' 
rerce  par-tout.  On  Ait  aussi,  3d)  bin  gûnjjniaMben  burdireiiucii,mit  bcm  Segen  burd)« 
burdjgcrtgnet  ou  bucd)VCgnet;  je  suis  toutircnnen;  enfiler  qu. ,  percer  qn.  de  part  en 


province,  ^r  but  c.r.iu  y;nrßi'a  butd)tci» 
fet;  il  a  parcouru  toute  l'Europe. 

5)ntchreiffen,  'j.n.in-.  (idireiUeburcö 
ou  burdjreilte ,  f;abe  burdigeriii'en  ou  iurdj« 
rilTen)  déchirer  de  pjit  en  part;  it.  -v.  n. 
se  déchirer,  v.  jtrtciiTcn. 

3^uïd)rciten,  v.  n.  irr.  Cid)  reite  burdj, 
bin  biir.tgcvittcn  )  passer,  traverser  à  che- 
tcI-  ïCir  haben  unönid>taufgctalten,  ivic 
Jinb  nur  burdiaeritîeii  ;  nous  ne  nous  som- 
mes pas  arrêtés,  nous  n'avons  fait  que  pas- 
ser. i£v  ift  burd)  ben  ,v(nB  geritten;  il  a 
passé  la  rivière  à  cheval.  It.v.a  user,  dé- 
chirer, trouer  en  allant  à  cheval,  gr  6at 
fdiie  58einfIeiCer  burd' geritten;  il  a  déchi- 
ré ses  culottes  eu  allant  à  cheval.  ^i<i) 
burdireitcn;  (i))iinDri'itcn  )  se  blesser  en 
allant  à  cheval. 


percé  de  pluie, 

25ttrd)reiben,  v.  a.  irr.  (  irf)  reibe  imâ), 
feabe  blircbgcriebcn  )  passer,  faire  passer  m 
corps  par  on  à  travers  une  chose  en  le  bro 
yant;  it.  blesser,  user,  treuer,  déchirer  en 
frottant.  3^urd)gericbene  €rbfen ,-  "ne  pu 
rée  de  pois.  (  v.  bnrd)treiben,  burd)rd)(a= 
flcn)  ®aê6atniir  bie,Ç)aut  burdigeriebeiii 
cela  m'a  froissé  la  peau,  m'a  enlevé  la  peau. 
aSenn  ifer  nod)  lange  fovtrcibet,  fo  merBct 
ifer  ba4  £eber  butd?reibfn  i  si  vous  conti- 
nuez à  frotter,  vous  trouerez  le  cuir,  gr 
6at  fîd)  bif  y;)Ânb<  burdigcrifben  ;  il  s'est 
écorché  les  mains  à  force  de  frotter. 

3^urc6rfiff)en,  v.  a.  Od)  reid)c  turdj,  6a» 
fcebnrcfigereidjt)  tendre,  présenterpar  une 
'ouverture;  it.v.u.  (  nvee  l'auxil.  Imbcn) 
être  assez  long  pour  passer  par  toute  une 
ouverture,  gicreiéteifim  b'C  .^anà  burd) 
ÈaS  S'niîer;  elle  lui  tendit  la  main  par  la 
fenêtre.  On  iitßt;.  ^"îd)  tnerbe  mit  tiefem 
©elbe  nief)t  burd)reic()en  ;  (anSrcicf)cu)  cet 
argent  ne  me  suffira  pas,  ne  me  sera  pas 
suffisant.  3)ie  5)urdKfi^inigj  l'ait,  de  ten- 
dre parj  etc. 


part  d'un  coup  d'épée  en  fondant  sur  lui. 
It.v.n.  (  id)  renne  bureb/  btn  burdigeteu« 

net  nu  ^nvd)gern!lnt)   courir  par  un  lieu, 
traverser  un  lieu  en  courant. 

Siirehriedien,  v.a.  irr.  (id)  rieefce burd)< 
6abeburd)gerod)en)  sentir  au  travers.  îOifil» 
riedit  ben îabaf  burd)  Den  'l>-rfd)!aa  burd) i 
on  sent  le  tabac  au  travers  de  la  cloison. 

^''urfferiefeln,  v.u.  (  idi rtei'ele burdi/  bin 
burd)gevtcie(t)  ruisseler,  couler  par  ou  à 
travers  une  petite  ouverture. 

î'urdjrinnen/  v.n.irr.  (Id)  rinne  burdi/ 
bin  bnrd)geronnen)  couler,  s'écouler  par 
une  petile  ouverture.  î^ac  3ö«lTcv  ïinnet 
burd)biefen  ©ualt;  l'eau  s'écoule  par  cette 
fente. 

3^urd)rig,  s.  m.  l'aftion  de  de'chirer  de 
part  en  part;  it.  la  brèche;  ouverture  faite 
par  force. 

T'urdjritt/  s.  m-  le  passaçe  à  chev»l, 

5>utd)riçen,  v.  anfriljen. 

î'urcDvâfAcn,  -v.  a.  (id)  r Jfd^e  Duré,  fa» 
be  bui-d)ncrôl'dlt  )  faire,  praiioncrd'-s  con- 
duits d'e:iu  à  trai'.rs  1c  roc.  (t.iiewi?re) 

Jiurdjruöctn  /  p-  ».  (icft  nibtre  burd) , 


4o6 


Î5iirdf)riïï» 


tili  burrfiapnitfrf  p-  -^er  à  la  rnme.  îljîatl 
laiii'  irît'T  ^l■fl•  '3^riitff  ^llrdlnlî)f m  ;  on 
ptiit  passer  «Ions  cepnntàla  rame.  It.v.a. 
i\é  bllrl•^'nl^cïc ,  bûbf  burdinibcrt  )  î'P  r 
fcab  M  bf  M  0"n  .al  fdion  oft  biir'-!  rudert;  nous 
avdiis  pa^M;  stiuvcnl.  le  canal  à  la  rame. 

îîiirdiriih  f!i,  f.  a.  fidi  rubre 6mdi/  hfl» 
te  ■"lirdigcrûhr' t)  remuer;  mêler  en  rc- 
inii.iiit. 

J^iircdvûttflti,  i>-  n.  fiétûncU  iuuh, 
ïial'f  blircbfliTÛttcIr  )  remuer  en  <;ecouaiU. 
ç;,in  nnifi  i)-.?  vî^t'of)  ivol'l  butrfirûttf In  ; 
il  f.iut  hien  remuer  la  paille. 

ï^:;r*rtcn  v.a.  (icft  tiurdji«,  haU  burdi' 
ficti  pir  orner. 

■Jurdiûiiîîn,  v.a.  (ié  fiigf  biird)  an  biirdi< 
fânc  (iab.'biird)i:f(îin«(î>urchfcî.it  j  scier; 
foiip-r  lie  pnrt  en  part  avec  la  scie.  T'Ai 
.ÇoU  tn  ^t-  D.ucrc  burdifici  li;  traverser  le 
^oi^.  Fip.  ^tofuftinitbfii.f^inbeiibutd)' 

ff.ilfli;  fcml'e  T'ir  avec  les  mains. 

'S^urdifiilbon,  v.  n.  (  icfi  l'nibc  oiu'fb  ou 
îurdtfalbc ,  hub  ■  (urdiciffalb.t  ou  t'urdifal.- 
)et)  l'inilre  liien  :   frotter  bien  il'oiignent. 

Jiurd»f(il.fn ,  f .  a.  (  id)  M{(  tui'cf/  hnbt 
Jl  rdiaf''a((f!i  saler  bien.  Jioä  Slfifrfl  t(î 
n'dlt  ted)t  bui'itilf faUcn;  1^  yian^ic  n'estpas 
fc  en  salée,  n'est  pis  bien  pénétrée  île  sel. 

S^iirnfSuetn , ■î'  n-  (tdi  fÄiicrchivd)  ou 
4urdtfAiitr<  /  hâte  burrtid'  fihicrt  ou  twé: 
fâ;:frt)  aii,'rir;  renilr  aigre  on  aciile;  f^ire 
«11  sorte  fji'e  toiucs  les  parties  d'un  corps 
soient  p  nétrces  lie  q ri.  matière  aigre.  J^n-j 
S'rob  tft  niditi'fdu  Diird'dtfâiKrt;  ce  pain 
ji'a  pas  assez  fermenté.  A'.  7;.  ».  (ai'cc 
i'uuxil.  hab  11  )  être  tout  pénétre  de  levain 
eu  de  qi|.  matière  aigre. 

T'iir.it'ha  fu,  V.  a.  (id)  frfvibe  buvd), 
fû  c  b'  l'duiffi'brtl't)  percer,  trouer  en  ra- 
clnnt,  en  ratissant. 

3^1irdiKl'<lllfll ,    V.  II.  avec  Pauxil.   6a» 

tcit.  (  id'  fihaBc  burdi ,  fiabc  ciirdiiiefdial» 
Ift)  percer;  répandre  un  son  au  travers 
«rnnc  chose.  5>cri'Srm  tft.illilrofl,  bic  ^l\\- 

f,f  fnnn  iitdtt  biirdifdiaUcn;  il  y  a  un  si 
Xiaïul  brint  que  la  musique  ne  peut  pas  se 
f.iive  entendre.  It.v.a.  (idi  bnrdiKhalle , 
ïnU  bllrfhfdmllt)  îije  CuiQbhôviirr  Mirdi- 
fdialltrn  bfti  ija^itfti  TOalb;  tonte  la  lorét 
soit  des  cors  de  cli;issc. 


3^urc^|■dlallctl, 


35urd&fd6et 

5^Urd»fd)ftnen ,  v.  n.  irr.  avec  VkuxiL 
liali'n.  (idi  fdieiuc  burdi/  fiabf  burdnie» 
fdlicticit  )  luire  à  travers  de  qcli.  ;  entre- 
luire. ^Oîûii  ficbt  cttra«  <ro!id)cii  bic;Vn 
BÄumcn  bllVfhfdlcincU  ;  on  entrevoit  qch. 
qui  luit  an  travers  de  ces  arbres.  Sift 
"Oionb  fdifint  jiDtfdien  'am  Ü^lattfrn  bct 
T'âlinif  burd)  ;  la  lune  cntre-luit  à  travers 
le  feuillage  des  arbres.  ?urd>fd>eittcnb  { 
transparent,  te;  diaphane.  ( v.  buvd*fld)ä 
ttq)  î^ic  .y^onnc  fdieint  butd)  baê  ©eiDÔl» 
ti',  le  soleil  perce  les  nuages. 

î^mdifdieiiun ,  v.  «.  t  idt  turrfifrfxine» 
babe  bUtdjfdticncit)  pénétrer  de  sa  lumi- 
ère; it.  remplir  de  clarté,  v.  (rlcudjttn. 

Tiurdifditltfii ,  V.  auti'd\elt«n. 

îiuidifdier^fii ,  v.  a.  (jdi  burd)fd)cr je  / 
finbf  Duvcht'd)îr}t)  passer  en  badinant,  ea 
lul?itrant. 

2>iird)fdieufrH,  v.  n.  (idi  fd)eutre  Sur*/ 
IiabcburdtflcfdlPUeVt)  percer,  trouer,  dé- 
cliirer,  écorcher,  froisser  en  frottant,  en 
écurant. 

S^urdîfdjiel'fti,  ■y.n  »v>-.Ctd)fd)tebeî)urd')/ 

babC  buréaofdioten)  pousser,  passer  par 
:ine   ouverture.    On  dit  uu  jeu  ilc  quiUes , 

îoci'it  man  burdjfcbicbt/  fallen  teint  itcgel; 
quand  la  boule  passe,  elle  n'abat  pas  de 
bois. 

T:n\éi^é\ikvt ,  V.  a.  irr.  i\i\\  ((fließe 
blird)  babeburdiflefdîbffcn)  tirer  paru«  au 
travers  ;  it.  percer  d'un  coup  de  mousquet , 
de  fusil,  &c.  ;  it.  (t.  lic  tisi.)  passer  la  na- 
vette, îiie  S^clai^ei'tni  fdioficn  biird)  bic 
*?dl*e^lôdu't  ;  les  assièges  tirèrent  par  les 
canonnières.  îOiiteincv  .fftigcl/  mit  einem 
5)fi'ile  bUVfbfcbieScn  ;  percer  dtme  balle, 
d'une  flèche.  Oit  dit  aussi.  ®f  in  ®etb  ÎJUtCfi* 
fdli' ^'n  ;  compter  son  argent  par  jcl. 

5)iird)iditef  en,  v.  a.  irr.  (idi  but*fd)iegf> 
brtbe  btird)fd)0|Teu  )  percer  en  tirant.  (Ec 
(lat  \hn  mit  fincm  ^UiU  bnrd)fd)o6<n;  il  l'a 

perce  d'une  (lèche.    Or.  dit  mai,   GllI  2^ud) 

biircbidiietten,  mit  lUPiffem  Uainet  buré^ 
fdu^cn;  inlerfolicr  un  livre.  S^ie  Sciiett 
mit  ïinicn  bmdifdiic^en;  ('■  d'imprim.) 
séparer  les  lignes  par  des  réglets,  mettre  des 
réglels  entre  les  lignes.  £in  3in'H«t  lUit 
einer  ^î^reteviranb  burd'fiiuCBen;diviserim& 

chambre  par  une  cloison  d'ais. 

3>urdifcf)itîen,  v.  n.  n  a.  (id?  fcbiffe  biirdv 


(id)  fd'auf  biirdi,  habe  burdiiiefdt«u«t)voir, 
reg.irder  par  au  à  travers.  //.  v.  a.  voir. 
examiner,  v.  blirdifefeen. 

î)uvd)id)auen,  v.a.  rtd)burdif*auf,fi«. 
te  biM-il'fdianet)  0«  dit  fiç:.  îijc  Sufunft 
tm'rlMdiaiirn  ;  percer  l'avenir,  prèroir  l'.i- 
v.nir.   (îjDtt  burdifeboiiet  bai  fflnmb  bes 

-Vi'^ii'li?,   nieti  pénètre  le  fond  du  coeur. 

i  indud^nu'-rii  V.  a.  (  jdi  bllrd^fchnllf te , 
labr  biirrtifdifluert)  faire  frissonner  toutes 
les  parties  du  corps.    (?j|i  heftiaer  grc(^ 


avec  Vauxil.  fiabcn-bin  et  6abe  ïutcbflefdulït)  passer,  traver- 


ser en  navigant,  en  bateau.  îGJir  finb  blivd) 

t  e?);cevcn(|efleichiitt;  nous  avons  passé  le 
détroit.  €r  bfltfdion  »ie(e  9)ieeie  burdiae« 

fchifft;  iladéi.i  traversé  plusieurs  mers. 

?^iir<liidi((tcn,  v.a.  (id)  burd>i'd'!itc,  bas 
beburdifitlfft)  traverser,  parcourir  en  ba- 
teau. S^iefcr  >Dî<>nn  bat  flilf  «TOcere  burd)» 
icbifft;  cet  homme  a  parcouru  toutes  les 
mers. 

î^md'fdiimmfrn,  *••  f.  av.  Pauxil.  6a« 
bfii.  I  id)  fchimmere  Biird)/  6«bi-  Dii'diue'd 


î tir  'diauert  meine  ®ibein^;  un  frisjonifcbimmftt.   It.v.a.  td)  butthfdiim-.^frç 


'«chcmcnt  secoue    mes   membres;    il  me 
jiend  an  frisionnenjenl  terrible. 


babf  bucd)fd)tmmert;   cntre-luirc,  hure  j*|j 
travers  de  qch.  ».  i;:tct)fi^(eintn. 


^mâiiâjUfin ,  î'.  <.'.!>.-.  (kfi  ^utrfift6Ia• 

fc,  flflbC  Durd)UhIafai)  passer  endormant. 
€r  fcat  (fin  tfalbeS  geben  üiircf)fd)lafen  ;  il  a 
p?.s5e'  !a  moitié  de  sa  vie  en  dormant. 

S'.irdifchiaa;  s.»«-  l'aftion  de  percer,  de 
troiar,  d'ouvrir,  etc.;  «"■.  l'ouvertiire ,  la 
brèciie;  it.  (i.  de  mine)  les'jours;  il.  (t. 
A'iirt7ßc.~)  le  p.jinqon  d'arrêt;  »V.  lepique- 
ehasse;  it.  (t.dcsci-,-.')  Icperqoir,  leman- 
drin,  le  chasse-clou,  le  repoussoir;  it.  (t. 
de  cordonti.)  l'emporte-pièce ;  it.  Çt.  de 
chirf.')  le  fcrmi.i»-;  (v.  6-"tânim;€ifen)  «'. 
le  ouloir;  (v.gfifte)  it.  Qt.decuis.)  la 
pa^>oire. 

î:'uï£f:>iMi!n8cn  «.  «.  nr.  (  icft  frfilage 
bUro).  |iabeî)Urcf)aefd)[aiKll)  percer  de  part 
en  part,  d'outre  en  outre  ;  faire  une  ouver- 
ture dans  (|ih.  en  frappant  dessus;  it.  pas- 
ser par,  fairepasserau  travers.  ?flfai  muS 
î)t(!  e  >S3ûnb  biet  burdifcMaiicn,  mon  niiiK 


A)uvajicçietr  407 

Î*u«fifc6(ciftn, f.a.  (id) fditeife butd), 
fiabc  tilircfiaefdilcift)  mcnersur  un  traîneau 
parnnlieu;  j>.  traîner  sur  une  claie.  (Oîûlt 
bat  ^irfelI  îo  'rbredier  biivrf)  'oie  ©affen  ae» 
fdilcift)  on  a  tralnéce  criminel  parles  ri;« 
sur  une  claie. 

5^iird)Kî)(iefeit/  v.  îiiircofnttîien  « 
fcurfhfôlui'fen. 

5>utdiKf)liniKtT,  v.e.irr.  (  idi  ftfelittse 
biirdicH  burrlifi-Winge,  6abe  iurdi^efdjliin« 
(lett  "«  buïdîfdilimijeil)  entrelacer,  gj« 
h'iiit?ltd;  îmrd)fd)lunûcncv,  in  einnnScr  if 
fdiliiir.ciier  o?<  Pi-rçogener  ^ji^nmciiJäug;  un 
chi  tire  entrelacé  avec  ber.ucoup  d'art. 

®utdifd)ltçen,  f .  «.  (id)!)urdifdi(isc,ba« 
bc öiirdifdiiißt)  fendre,  v.  ai!ffdi|il>cn. 

25i!;chfd)!û).n'en,  •».  ».  (idj  fèliiv-fi' î>utc^/ 
bin  buvd)iîcfd)!iipft)  se  glisser,  se  couler, 
passer  par  une  ouverture  étroite;  »/.échap- 
per, s'évader,  (v.  burd)fd?I-;id;cn)   Ciue 


"llifr  burdiiéliiil'n;  il  faut  percer  cette  mu-pBJail^  l'fftlûoft  burd)  a(lc  £ô*cr;  unesou- 


raiUe;  il  Faut  faire  une  ouverture  dans  cette 
muradle.  Grbfcn  burd)f*laqcn;  passer  des 
pois,  les  passer  par  la  passoire.  3)urd"ge; 
fd)(agenc  Êtbfcn;  une  purée,  un  coulis  de 
pois,  eine  ©uppc  »on  bufdiijefdilûaencn 
€tbKfi  ober  îmfcii;  une  purée;  un  potage  à 
la  purée.  €i!icnbctbbuvd)f(ftlaç)cn;  battre 
qn.  de  la  belle  manière,  ©id)  blird}fd)Ia; 
flctl  )  se  faire  jour  en  combattant;  passer 
les  armes  à  la  main,  ©tcft  butd)  btf  gcillbe 
fclltdlfdjlageii;  percer  les  rangs  des  ennemis; 
se  faire  jour  au  travers  des  ennemis.  //. 
(id)bui:d)fd)(a9e,  6abeburdifd)l«qen)  €in 
3imnicr  butd)fcb(ageil  ;  faire  une  sépara- 
tion, une  cloison  de  planches  dans  une 
chambre. 

2)urd)fd)laflen/  v.n.i-.r.   (avec  Vaiixil. 

Ibaben)  2^aä  5>«d)  t|î  niét  gut  üemabrt, 
ber  SUgeii  \d)\in  butcb  ;  le  tnit  n'est  pas 
bien  joint,  la  pluie  perce.  Sie  îlrietici 
liât  bui'd).Kfd)r«at'nj  la  médecine  a  opéré. 
Sa«  T3ûpiei'  fcb(&5)t  blirdi  ;  le  papier  boit. 

2^iivd)fd)lÂgcr/  v.  5>urd)fd)[«96ammer. 

5>Utd)td)Ia<lbûlt)n'<f'  '■"'■  le  repoussoir. 
T.  2)utd)ld)Iai)  et  îveib'€ifcti. 

S)lirdifcb(agtUd? ,  s.  ».  le  blanchet.  v. 
©cibtiid). 

Surd)fdi!(Jnâe(n ,  v.n.  (jdj  burd)fd)Iân; 
gcif/  b«I)e  buvd)fd)Ilinaelt)  serpenter;  al- 
ler en  serpentant,     gin   !8ad)  /     ber  bte 


ris  passe  partons  les  trous.  îrlt)arin®{« 
fflbr,  et  ift_  aber  nod)  ghu-flidt  burdige« 
fdilûpft;  il  étoit  en  danger,  mais  il  l'a  é- 
chappé  belle.  It.  'j.  p..  C  idt  bUtfblUtl^pfe  / 
fjflbe  biird)i"d)lÙBft)  €ï  butd)fd;.|upft  alle 
ibén,  ÄÖc  Ïi3tnfc(;  il  se  glisse  dans  toos 
les  trous,  dans  tous  lescoins. 

S'urdiidjmelçen/  f.a.  (id)  fcbmelje  burdv 
babc  blirdigcfd)nK(5i't)  parfomlre;  faire 
fondre  également  par-tout. 

5)ittd)frf)tiiettetn/  f.  a.  (ic6  biiïd)fd)ittetî 
tere,  bflb(butd)fd'mettcrt)  OnMtpoét.  ®ie 
Soiinerlîtmme  ber  ÄriegSpofaune  biirdj» 
fdjnicttftt  bte  Suffi  l'air  retenait  des  sons 
i'ouiiroyans  de  la  trompette  de  is  guerre. 

®utfbid)iietben ,  -s-  «■  irr.  (  id)  fd)!tf ibe 
butd)  on  bi!td)fd)iteibe,Oabe  buid)ae)\bniti 
tenöKbUtd)fd)nttten)  couper,  trancher  àt 
part  en  part;  couper  en  deux;  il.  Cüupcr,tra- 
verser,  diviscr;îentrecouper  ;  it.  fendre. 
©d)MeibCt  biefcë  iStOb  butd);  coupez  ce  pain 
"X.  3d)  bflbf  eé  mitten  /  in  tet  97?ttte 
butrf)0<fd)nitten;je  l'ai  coupé  par  le  milieu. 
■?tcfe«  ïanb  i»irb  »en  etiiet  ?0{cnge  jîanile 
burdifd)lUtten;  il  y  a  quantité  de  canaux 
qui  coupent,  qui  traversent  ce  pays.  2)CÏ 
Heine  ÎMCb/  roeltbev  ben  ©actcn  butd)* 
fd)nf tbrr,  inad)t  tbn  nm  beflo  ange nebme»  ; 
le  petit  ruisseau  qui  entrecoupe  le  jardin,  le 
rend  plus  agréable.  Fig.  ^in  ©d)ilfr  WtU 


SSDtcfc  burd)iVh(Jngelt;  un  ruisseau  qui  ser-d)e«i  bau  JGafîft,  m\d)tt  bic  ®cUfnburd) 
pente  dans  la  prairie.  ifd)nftbel>  un  vaisseau  qui  fend  l'eau,  qHt 

3>urd>fdi(eid)en,  v.n.irr.  (  id)  fd)leid)e  fend  les  vagues.  îinîîoijel/  ber  bie  Jaft 
îlltd)/  bin  buvd)gcfcblid)en)  se  glisser  par  butdjfdmeibct;  im  oiseau  qui  fend  l'air, 
vn  lieu,  au  travers;  se  couler  doucementjljroei  Linien,  bif  einanbet  butd)fd)neibtn  ' 


passer,  passer  secrètement  par  un  lieu, 
retirer,  se  sauver  à  la  sourdine;  s'évader 
furtivement.  (£t  TOoUte  bcim(id)  bUtd)  bic 
©tûbt  burd)fd)lctd)cn;  il  vjuloit  passer  se- 
crètement par  la  ville.  CetS^ieb  bat  fid) 
ïurdige fd)lid)en  ;  le  voleur  s'est  évadé,  s'est 
sauvé  furtivement. 

2>utd)fd)[cifen/  -v.  a.  irr.  (id)  fcf)îctff 
turrf)/  babe  burd)gefd)litTen)  percer,  trouer 
en  aiguisant,  ça  éraoïuant,  eu  repassant. 


deux  lignes  qui  s'cntrc-cuiipcnt.  JittîOîit* 
telpunft  eine«  3iite(ä  iH  ba,  tv-o  siuet  î)utd)« 
nieffer  cinanbcr  butd)fd)neiben  ;  le  centre 
d'un  cercle  est  dans  l'intcrscélion  de  deux 
diamètres.  J)ie  burd)id)n<ibcnbe  finie  ;  la 
sécante.  /Vr.  î^as  butd)fd)neibct  mit  brt* 
jperj  ;  cela  me  perce  le  coeur. 

J^iirdjidineicn  /  f.  ".  i'>>p.  (  eif^  fcbneiet 
butd)/  6ntbnvcb3i;fd)nelct  0«  butd)âcfd)n«» 
enj  ndijer  à  travers.  /Ça«  3)fld)  ifl  nicbl 
»vcbl 
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JïBhl  Bcrita&rtr  d  iéadit  \nixdii  le  toit 
n'est  pas  i)icn  joint ,  l.i  nci^e  perce. 

SilcdlMinitt/  i-"-  la  coupure,  sépara- 
tion, division  faite  dans  un  corps  lOiitir.u 
par  qeh.  découpant  et  de  tranchant  ;  :r. 
la  coupe;  rcniiroit  par  où  une  chose  est 
coupée;  it.  (t.de gioih,")  h  sedion;  it.  (t 
tVtirchit.)  la  coupe,  le  profil.   2^ic  3ur(t) 


percer  des  yeux;  »/.parcourir;  passer  la 
vue  surqch.;  l'examiner;  i/.^j.  pénétrer, 
ce  fieöt  micfe  fo  fd)arf  on,  ali  ob  et  mica 
DUiitKfccn  rooUte;  il  nie  fixe,  il  fixe  ses 
regards  sur  moi,  comme  s'il  vouloit  me 
percer  des  yeux,  ginc  5Ud!nima.tur;tfçs 
>)CIi;  voir,  examiner  un  compte;  faire  la  ré- 
vision d'un  compte,  êctiie  3?ufter  5uïd)* 
fdliiitts.ïtllte;  la  ligne  diamétrale.  î'ccliVbcil  ;  faire  la  revue  de  ses  livres.  (Bcilûlt 
3^Urf!'fdmtttBi>litift;  rintcrseclion,  lepoint;burd)^6et1  ;  visiter  exactement,  tin  5MlCÖ 
où  des  lignes  se  co:ipcnt  l'une  l'autre.  5^CiJ;neci)  citimat  butUife^cn,  uni  bic  ijatin  be» 
lî'urchfcbnitiaivcrf  le  coupoir;  iiistrumeii:|innî)l;fJ)Cli  ifciUot  iuyivtcncvn;  revoirunli- 
poiir  couper  lespiècesdemonnoie.  0»  di<,  vre  pour  te  corriger.  (Sr  ifi  KftilCnaU/  febt 


Stn  X>iir*fcl)iiittC/  ciiiS  in  ini  aiiictc  in 
tCCftltet;  l'un  portant  l'autre. 

3lurcilfcl)rCiCH/  v.u. in-,  av.l'nnxil.ia 

btn.  (id)  fdjteic  biicd),  ïiabc  b:irc{)9cfd)rif n) 
percer  avec  ses  cris,  avec  sa  voix;  jeter  des 
cris  ai?  is  ((ui  se  font  entendre  par-tout. 
S5aä  ®i'tcK  \mx  iu  ilarf,  manfoiintc  nicttt 
blltdlfittcicn;  il  y  avoit  trop  de  bruit,  on 
ne  pouviiit  pas  se  faire  entendre. 

ï!urd)rdmttc(ii,  t'.  .1.  (id)  fdmttflt  burd)/ 
I)abf  Dtirdi:ief*iltt^!t)  secouer;  remuer  on 
secouai<t.  îK'iii  niiif  Da»  ^trol)  rf dit  Sucd;-' 
fd)ûttcln  ;  il  faut  bien  rcir.uer  la  paille. 

Surdifdi!tar\'ii,  <'.  ci.  (lé  f*n>cife  feutc^, 
ou  tur^hidimnf.'/  ^ûbc  iurdigefdiiücift  ou 
turdiIdjIVCift)  parcourir;  courir  d'un  bout 
s  l'autre  ;   traverser. 

î'utdiK'hrocilîcn,  v.n.et».  (td)fd'irciiK 
burd',  Oub-;  tutcftücfd'meiBt  )  comwev.  ». 
corrtiyer  bieui  donner  au  fer  une  chaude 
grasse  ou  suante;  it.v.n.  suinter  au  tra- 
vers ds.  V.  butchficfcrn  et  butd-fintftii. 

;rurrfifd'n»immen,  v.u. irr.  (td) fcbwim» 
me  biirrfi,  biti  burdiqefdjitonimen)!«.  v.  f.. 
(id)  burrt^frfinnmme^babc  burdifdimomnicn) 
passer  à  la  nage;  ua^cr  d'un  bout  à  l'autre. 

3)urd)fd)miEcn/  v.a.etn.  (id)  Kl)H!iBe 
burdi,  ^inbc  et  "bui  biird>>Kl'd)mtBt)  C*d)  ha- 
bc  wa  i  .ipcmïct  burdijefdinMiit;  voilà  mes 
deux  chemise;  t"Utes  mouillées  de  sueur. 


rûiilt(id)  in  feiner,  ©ocfien;  umS  cr  9cinad)t 
oberuntccnânbcn  9ebobtf)at/  biraudit  reei» 
tcrtcinciS  5)Mtd)fcI)enS;  il  est  Eortexatl;  a- 
près  lui  il  n'y  a  rien  à  revoir. 

3^iircbfeil)cn,  -j.  a.  (id)  fetbc  buré,  finbe 

blltcftgefeifjet)  filtrer;  passer  par  le  filtre; 
it.  passer  dans  un  linge;  odbIct  au  travers 
onjd'un  linge,  Src.  gKolfen  turdifeibtn  ;  fil- 
trer du  petit  lait,  ajiilcöbitrdn'eihcn;  couler 
iu  lait  dans  un  couloir.  2ûg5^utdlfcibcn/ 
bie  Î^Ufdn'ci&ung  ;  la  filtration;  it.  {t. 
i\ipotb:)  h  colatnre.  5>ei;  Sut^fcibcr/  v. 
iSeibtrtdttct,  @eib):aiimcu. 

Surd)fLii:n,  v.  a.  ^id)  fc«  butcb,  fecbt 
burd)(iefeÇt)  passer  par  sa  au  travers  de; 
//.  passer  à  la  nage  o«  à  gué.  ;Jet  S'UB 
war  tief,  ober  bie  îtcitetei  feRte  bers&aft 
buïd)  ;  la  rivière  était  profonde,  mais  !a 
cavalerie  la  passa  coura;^euscment.  On  dit 
fig-  fiine  ^dilct  burdifcBen  ;  venir  à  bout 
d'une  chose  ;  faire  réussir  une  affaire.  (ïï 
liate^  mit  ©etvalt  burctâcû'Bt  ;  il  l'a  em- 
porté de  haute  lutte. 

J^urrtifenfsenrî'.  "•  (id)  burrfifeiifK/  f^û' 
be  biiiibfeufjt  )  passer  en  soupirs,  en  gé- 
mi^semcns.  @ie  bat  iftr  £eben  einfiim 
blirdifeufit;  elle  a  passé  sa  vie  à  gémir 
dans  la  solitude. 

2^urd)fe»n,  -v.  ».  irr.  (id)  bin  burrf)/  bvn 
butd)  flcroefen)  avoirpassé,  p.e.  la  rivière. 


Od)  bin  çian^  buirdii^efdjnjict  ;  je  suis  louC  un  marais ,  iffc.i  it.  être  au  bout;  avoir 
en  sueur,  tout  en  eau;  la  sueur  a  percé  tout  achevé,  fini  une  chose  commencée,  v.bnrcfr. 
ce  que  j'ai  sur  le  corps.  //.  (td)burd)fd)llM»  ©Ul'd^fic^t,  t-f-  la  vue;  ouverture  par 
?e,  t'ibe  burdifdinjjçt)  Cr  dat  mand'e  Olacbt  laquelle  on  voit  sur  les  lieux  voisins  ;  (v. 
be»  fiiner  aJtbeit  butdifdllfißt;  il  a  sué  aiudl'id)t)  it.  l'inspeftion,  l'examen;  (v. 
mnintc  nuit  sursonouvra'.;e.    '  Çinftdit}')*.  la  révision.  ?3îdn  6tU  ibm  bit 

Î)ur4feiieln,  î/.  »».  (id)feaelebutcî);  binjXittd)fi*t  ber  5Ictcn  yerdönnet;  on  hü  a 
burdi«erc4Clt)  passer,  traverser  à  la  voile,  iccordé  l'inspeàion  des  actes,  ^d)  fcûbe 
«n  faisant  voile,  li.v.  a.  (id)  bncd)iege(eJibm  mein  îUetf  ji'r  2^iii*fid)t  geatben; 


bebe  biltd)fi'9elt)  parcourir,  traverser  en 
navi.;ant.  v.  blirrfifd)tfTeil. 

35lltd)fcf)en,  t.  u.  irr.    av.  Vauxil,  \\n. 

bcn.  (id)  (l'île  butdvbabe  butdifle)'ef)en)  voir, 
re.;arilcr  à  travers  une  ouverture  ou  au 
travers  ,1'un  corps  transparent.  Sutd)  bic 
©ittctftaniien,  u»ifcJ)eH  ben  Stanaen  ci= 
neS0ittrtöbutct)ftl).-n;  regarder  à  travers 
les  barrinux  dune  grille,  ^(d)  fab  ibn  btird 
bie  ^c,t(leti'd)ciben,  reie  etimStmmrr  auf 
unb  ûb  aienj  ;  je  le  vis  au  travers  des  vitres 
qui  se  promcnoit  dans  la  chambre. 

îJiirdifeben,  i>.  n.  irr.  (id)  lebe  burd)  ou 
btirebfcbe,  babeburdgffcficno«  buv'ifi^^n) 


je  lui  ai  donné  mon  ouvrage  pour  le  par- 
courir, pour  l'cxaminct.  ^ic  nciimiûliiS 
î^uritfiét  ber  'IMm  i|î  bem  Kjd'tcrfclbg 
ûbertrcaen  Worben;  le  ju;.;e  même  a  et« 
charge  de  ia  revision  des  nftes. 

aucdjûétii),  adj.  et  adv.  transparenlv 
ente;  diaphane;  clair;  qui  donne  pas-^ 
sa'.;c  à  la  hîDiière  ;  it.  à  jour  ;  perce'  X 
jour  ;  percé  en  sorte  qu'on  voit  le  jour  à 
travers.  Sin  biirtt't'id'tiq  flefîorf)tcn{itAM(ft 
im  panier  .à  jour.  2ife  Stttdîfldjtiilîïk»  i  - 
transparence,  diaphsD^:ti\ 

S5iird)fid  tSlciite,  s.  f.  U  dioptri.tüe. 

£>utd)fiebcn,  v.  a.  (id)  ftebe  burdi,  fcabe 
bucdi» 
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Suvf&<5f(îfkt)  cribler,  sasscr,  tamiser,  p:is-|    SDiirrfifvrcngcn,  t'.  a.  (icft  burrfifpvcnne, 

scr  par  or;  au  travers  d'un  cxihlc,  pariin|()abc  ^llrdlûn■cnl}t)  arroser,  humeiler  jus- 
sas,  par  le  tamis.  Crî)c^urcbtKben<?Ktmrd)•|qu'au  fomi. 

n>fVt'cn;  passer  des  terres  par  la  claie.  ®aä|  Sutdjfpriligfll,  i'.  ii.  iyr.  (  id)  fptinge 
Sutdifjebeii ,  Me  Siirdifltbunq  ;  l'aft.  dejDurd)/  bm  b;ird)iicfpriiiigen_)  snutcrparo« 
cribler;  &c.  i7.  (*.  iff  i/.:»(.)  la  cribration. lau   travers  de;  passer   en    saut.Tiit.    Sie 


SDiiïrfificfevn,  v.n.  (ùt  (îcfcro  ijurd),  bin 
î»lltd)()e(îcffït)  suinter;  sortir,  s'écouler 
presque  imperceptiblement.  ïoein,mc(d)cr 
}unfd)cn3roct3)rttibenbutdifKkrt;  au  vin 
qui  suinte  entre  deux  douves,  v.  bul'dlfin' 
tccn. 

XiutMmni'v-  0.  :V)-.  (icfifiiiâcbiivd), 

{)nbCÎ)Ul'd)flefun(lcn)chaHter  jusqu'au  bout; 
chanter  une  chanson  d'un  bout  à  l'autre. 

Eittdjfiitfen,  v.  n.  irr.  (id)  finfc  Diivd), 
iin  burdigcfullfctt)  tomber  par  uneouvcr 
ture  en  s'afl'aisvant,  en  s'écroulant. 

2)urrbftiit«n,  l'.u.  Cid)  fiiitftc  burd),  bin 
biitdiijcfintert)  suinter.  Ju  tien  mchrcflen 
XJÔHm  (întvvt  Da«  ÇQaiîcr  biitd)  ^o~i  ®e- 
jjfin  ;  dans  la  plupart  Jes  cavernes  l'eac 
suinte  entre  les  pierres,  v.  burd^fifEcvlI. 

Siirdjfiljcii,  V.  a.  irr.  ({dl  fiçc  burdi,  H'- 
6c  bllïdigCKfîeil)  de'chlrcr,  trouer  u:ic  cho- 
se à  force  d'être  assis  dessus,  ©id)  bui'd) 
fllJCH/ IPlinb  flÇfn;  scblessgr  à  force  d'être 
assis.  On  dû  aussi,  ©oniC  î'ti'îbtC  l'fl)  bciU 
©UiClC  burdjflljcni  passer  des  nuits  entiè- 
res au  jeu. 

Sufdiûinlicn;  »■  n.  (ié  fuiUic  biivffi  0» 
iittd)ft\U'C/  fiabo  biirdiflcfpiißet  ».-i  ha-dv- 
fpâfjCt)  percer  d'un  coup  d'oeil;  épier; 
examiner  d'un,  oeil  curieux. 

î>iird)fpaltfii/ 1'-  a-  Cid)  fiuUtc  burch  oi. 
intdifinUte,  Me  buréflciVaUft  ou  iuxMe- 
fpaltcn,burd)fraltct  ou  biiïdjfpalteii)  fen- 
dre de  part  en  part. 

®urdifpicfcn,  v.  «.  (  ié  fpicFe  btircf)  »a 
biirdjfptcfc/  èabc  butdisefpicf et  ou  burdj« 
fpicFft)  entrelarder;  mettre  du  lard  entre 
des  chairs;  it.  fis,,  entremêler  de  certai- 
nes choses,  ©eine  Kcbc  war  mit  flttcd)!« 
{ditn  unb  (atetntfd)en  a?rocEcnburèf»icFt; 
son  discours  étoit  entrelardé  de  grec  et  de 
latin. 

©uïéfptcïcn/î'.t.  (id)fptc[c  burdv  6ftbe 

lurcb(jcfptflt)  jouer  un  concert,  une  pièce 
de  musique  d'un  bout  à  l'autre  ;  it.  concer- 
ter. £in  murtfolifdieö  ©tûcf  mit  cinanbct 
■iurdjfpieleil  !  concerter,  répeter  ensemble 
luie  pièce  de  musique.  On  dit  aussi,  ©ic 
ftûben  bte  qnnje  sjiadjt  burrfwefpicit  ;  ils 
ont  passé  toute  la  nuit  à  jouer.    //.  (  ic^ 

ittcdjfpiclc/  Dabe  b'.ivdifpteit)  On  au  poét 
3)tc  aöcRe  burd)fpiclcn  b««  îaub  ;  les  zé- 
phirs  folâtrent  par  le  feuillage. 

î'iird'fpiejitn,-:'.  <i.  (icft  fpicêe  t)utâi  «« 
iuydifpfeiic,  tabe  biu'djöefpiclit  0«  burd)= 
fpijfit)  piTCcr  de  part  en  part  <run  épieu. 
(Einen  àl'tfd)  blltd)fpi<Btn  ;  embrocher  une 
grenouille. 

2)uvcbtV'ï<'n«în/  «>.  ».  Ctf!j  fpveime  butrf)/ 

bin  bui'dliKtVfenilt)  passer  en  all.iiu  au 


£uftfpvin^et  fpvingcn  buvd)  einen  -Dîcif  ;  lei 
sauteurs  sautent-  au  travers  d'iui  cercle. 

î^ucd)û''tiren,  f.  «.  (id)  fpitre  biitd),  H' 
bC  burdjgei'pùvt)  fouler,  faire  battre  ou 
parcourir  un  terrain  par  le  limier  on  par 
la  meute. 

S)iitd)tlSnîetn/  ■?'•  "■  (id)  (lÄnfetc  biird) 
ou  bittrbflÄntctc ,  ftabc  burdiflefiAnfett  c« 
bUVd)(}Änfcrt)  empuantir;  rempl/r  de  pu- 
anteur ou  de  mauvaise  odeur;  it.  fig.  et 
fitmil.  fouiller,  farfouiller,  fureter.  Çx 
bnrd)(imifctt  aUcë  ;  il  uict  son  nez  par- 
tout ;  il  va  furetant  par-lout. 

5)uvdi(?aiibcn,  1:  »•  "l'cc  l'aaxil.  6abeit. 
(id)  iloubc  biird),[)abc  biitduKiiar&t)  passer, 
percer  en  forme  de  poussiè-c.  3)aS  îOîcbl 
flaubt  bui'd)  bm  SBeutcI;  la  fanne  passe 
par  le  blutcau. 

2nii'd)|1àubcn,  •?'•  a.  (id)  (iSube  burdi, 
fcahc  burdiacftiinbt)  poncer,  fine  3«d)» 
nullil  btltibiuUlbeni  poncer  un  dessin; 
passer  sur  un  dessin  piqué  du  charbon  en 
poudre,  et  enfermé  d^'uis  un  petit  linge, 
pour  contretircr  le  dessin  sur  le  papier, 
sur  de  la  toile,  &c.  gine  fcurcf)âeftàiibte 
3cid)nunôi  »"  Jcssin  poncé. 
S3uïd)ilà«betn ,  v.  buvdIîM'crn, 
£!UVd)|lC'i)cn,  l'.u.  irr.  (id)  ftcdjc  buï£6 
o"biivdif:a'bc/()«bebiii'd)ai'(}ou;en  ou  buïcfi« 
fîcdien)  percer;  faire  une  ouverture  de 
part  en  part  avec  un  instrument  pointu; 
it.  piquer;  faire  de  petits  trous  dansqch. 
iVn  ®otte5lâ(lcrcrn  burd)(licÎ!i:  man  bte 
3uniîej  on  perce  la  langue  aux  blasphé- 
mateurs. 1)üi  <)3iu>ict  mit  einer  -Jîabct 
bnrd)!1cdien  ;  piquer,  trouer  le  papier  avec 
WK  aiguille.  (£in  buvdiUßdieneS  ^u^n 
5um  3^lltd)(}vUlben  ;  un  poncîs.  On  Ht  aussi, 
€inen5>amm  bnrd)ftcd)en;  couper  une  di- 
gue. 5>ai3  Oetcaibe  butèflcéen  ;  remuer  le 
blé.  Omiit  fig.  et  famii.  «Diit  jeniunbett 
burd)fied)cn  ;   etroaö  mit  cinanber  burcft* 

jlcdien;  concerter  une  affaire  avec  qn.; 
comploter  ensemble.  ®i<  2)lltd)jlC(tun9  ; 
l'aft.  de,  Sec. 

î^urd)(}ed)crci/ J./.  le  micmac;  intrigue, 
manigance;  pratique  secrette  pour  qq. 
mauvaise  vue. 

SiiïcbticcfeU/  î'.  n.  (id)  ftecFc  burcfi/  6û6e 
bui'd)4C(lecft)  passer  qch.  par  une  ouver- 
ture, au  travers  d'une  ouverture. 

S^;ird)(lebleit,  (fid))».  yk.  irr.  (ttfiffefere 
mid)  biitd),  babe  micb  butd)9c(leb[eni  se 

dérober  furtivement  ru  et)  secret. 

!Ourd)ftei(ien,  v.».  irr.  (id)  (Icige  biicdi, 
bin  bnrdwf  llieflen)  passer,  cii:ter  ou  sortir 

par  une  ouverture 

■^uvdifti'Uon,  I'.  a-  (id)  tleUc  biirdj,  babe 


};rand_^alup.  ffr  (Vremitc  biird)  bas  Sotf;  bucdwo^vtlet)  (SiM©eböliburd)fte(lcn;  (f. 
il  passa  Icvillaee  au  jjrand  galop.  .Je  c/;.)  t  ndre  des  pannetinx  dans  un  hois. 

1  î^ntd)- 
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î)utd)(}f BBeii ,  V.  ùci'pen, 

2)lltCl)(lich,  '■  "'■  l'action  de  percer,  de 
faire  une  ouverture  de  part  en  part  ;  it. 
l'ouverture  du  part  en  part;  il.  l'oiivcr- 
turc  même  faite  en  perçant.  1)tt  3^iircti= 
fli(*  iti  ®ctrcibeS  ;  1«  remuagc  du  Die.  v. 
juttfiiîcdicn. 

Siirdiftîcicn ,  v.  (liefen. 

S^Utdlftmfcn,  i:  ».  in-.  if!'ec  Vniixil.  fca; 

tcn.  (id)  ihtifc  Sur*,  Jabo  biirffignîinifcn) 
puer;  répandre  une  niauvaiiie  odeur  au 
travers  de  .,  î^crSûfc  lljtlft  ^lrch  Mrbte; 


Siird^fîreic^ 

Srfcfen;  de  la  purée.  (  v.  butd)f*rai|eii  ) 
2^ic  ^iirdifltcictung  ;  l'aft.  *e,  &c.  v. 
Î)urrtii1rtd). 

îuiflifticicficii,  -.•■  w.  :Vi-.  (i(i)  UreicÇe 
5ur*,  bin  'ûurcili^eftriijjf  M  )  passer  par,  à 
travers  uae  {iiivertiiri.'.  Tift  îBtllb  ftteirht 
Durci)  bi'fc  Gîafifc;  lèvent  enfile  cette  rue. 

~  iitd)ffreifeti  -;•.  n.  (îdi  ßtcife  5;ttd)  t« 
biud'ûrfire  ^  feaBe  bürduffireift  ou  ^uxûr- 
(IreiftJ  courir  d'un  bout  à  l'autre;  parcuu- 
traverser.  fin  ganb  biirdiilrfifen  ; 
eouriruB  pays.  3>ic  (etChîcn  SJriIl'Pfll  but*. 


tjrne  ®anb  burd);    la  puanteur  de  cc'ftvciftfti  bic  gauje  i'roinu;  ;   les   troupes 


fromnije  se  /ait  sentir  au  travers  de  la  clo 
son  d'ais.   It.  t:  n.  (  id)   burd)ftilltf,  !C.) 
V.  burd)fl«nfetn. 

3>iitü)ftDl)ftn,  V.  a.  (id)  ft^bet'  bsrd», 
Jabf  blltdHIfrtîl'Ctt  )  fureter,  fouiller, 
chercher  par-tout  avec  so:n  poursatisfaire 
sa  curiosité. 

^ittértofftftn  /  V.  bucdiKÔbcrn. 

J>iird)|îôrcn ,  v.  burrt)(löbccn  et  butd)- 
fudifn. 

T'iirdiftoScn,  i'-  a.  in:  (id)  ftope  burd), 
hd^t  blltdliicftol^ftl  )  pousser  à  travers; 
faire  passer  par  une  ouverture  en  pous- 
sant; it.  trouer,  déchirer,  froisser,  écor- 

clier  i  ibrce  de  pousser,  ou  en  heurtantjCuuler  avec  rapidité  et  à  grands  Dots  par 
Contre  qch.  Jrf)  Ènbc  meinen  ^diulvnifiin.  ouverture,  ou  à  travers  cjq.  lien.  2cr 
lien  Sufi  an~bicfcm  ©tcin  burdifleftoficii;  Slnf  fcrômt  unter  bcr  S3ri'tcfc  burd);   la 


legeres  conrurent  tou:e  la  province.) 
3^ntd)flteuen,  ■î'.  rr.  (icf)  fJceuc  biirvfv  H' 

bC  bUfdigeHreuCt)  épandre  par  qq.  ouver- 

lurc.  It.ße:.  (id)  burct)(îteiie/  babc  burcft. 
ftteiiet)  parsemer. 

î^urcbftrid)/ 1.  '«■  la  barre;  trait  depli?- 
me  que  l'on  passe  sur  qq.  écrit;  la  ratu- 
re; it.  la  passée  de  qqs.  oiseaux,  v.  @tl'ift)» 

3'^urd)|tcicn;In,':^.  «•  (id)  )îriegr(:buïcJ), 
6abc  blirchaciltieiKlt)  censurer,  critiquer 
aii;rement,  rudement. 

î^urdijiromen;  v.  n.avec  l'auxil.  Oaben. 
(id)  ilrome  biird»,  hnbe  biird)4Ctîrôinet)  it. 
■^'■«-  (id)  butctilrôiuc,  feabe  burd)ftrônict) 


j'ai  liéchirc  mon  soulier,  je  me  suis  blessé 
nu  |iicd,  en  heurtant  contre  cette  pierre.  //. 
(id)  biird)(loBc,  Ijabe  burdiftoëcn)  percer 
de  part  en  part  avec  une  épée,  une  pique. 


lui  épieu,  sic.;  enferrer,  enfiler.  £r  bUtdl»  joie  me  pénètre. 


rivière  passe  rapidement  au-dessous  du 
pont.  2)et  g(uB  bufd)|tiôniet  bit  '«tiibt; 
la  riviire  traverse  la  ville  avec  rapidité. 
/":?.    î'ic  îfrtubc  burd)|l:Jmct  mid);  la 


(lii'fi  ibn  mit  einem  î^i-uen  ;  er  f}tc§  i6m 
î)rn?>-qcn  burd)  bengeib;  il  l'enferra;  il 
lui  passa  sou  épée  au  travers  du  corps. 

3)U'  d)ßra()ren,  -j'.  «.  avec  l'auxil.  feaben. 
Cid)  jlfüble  burd)/  finbe  burdigeftraMet) 
layonner  par,  au  travers  de;  percer  de 
SOS  raycins.  (  v.  burd)fd)einen  )  It.  v.  a. 
(icf)  burd)(lrû6(e,  ijabc  biivd))îta6Jt)  éclai- 
rer par-tout  par  ses  rayons;  it.  percer 
Ti:  ©»une  burcMraHet  bie  ineiten  ®c 
filöc  :  le  soleil  rayonne  sur  les  vastes  plai 
I1C-.  T^Ai  i'iét,  wM\(i  bic  (Sd)atten  bet 
Çîadjt  burrf)»t«61te;  la  lumière  qui  per- 
çoit les  ombres  de  la  nuit. 

T'urdjftretdien,  •y.  a.  irr.  (icf»  ftreid)e 
îurd)  on  burdiftreid)«,  Mt  burdi^efttidjen 
•  «  öurchlltidien  )  rayer,  raturer,  croiser, 
caueeller,  barrer;  tirer  des  traits  de  plu 
me  sur  qq.  écrit,  (v.  flu3|îteid)cn)  èiite 
geile  fobiiccoffretd)enbaê man  fie  iiornidjt 
rteör  fefcn  fann  ;  bisser  une  lieue.  /"<< 
6in  i'an^,uicle£(blber  butdiflreicbcn;  par. 
courir  u:i  pays,  battre  bien  du  pays.  Çr 
iat  aanj  (Eurot^o  biitd'i'îtiLfien  ;  il  a  par 
couru  tonte  TKurope.  tiefer  ?Kenf(ö  6at 
iic  îBcIt  redit  burd)fttid)en  ;  cet  homme 
a  b:ca  rôùé  par  le  monde.  2)aS  (Scfiôlj, 
btf  ifbene  burdifiveidien  ;  Qt.  de  ch.)  bat- 
tra le  bois,  b,;ttre  la  plaine.  Ou  dit  aussi, 
T  t  iuH  biird'lîreicfit  biefe«  gimmer  ;  l'air 
I  a.ic  par  cette  chambre.  îiirdjgcfiiidjfnc 


SnediRûrmen,  î'.  <i.  avec  l\uixil.  fcaben. 
(id)(iurnie  burd»/  fiabe  burdiçieih'irmet)  >>• 
t'-"-  (id)  bur*(}ûrine/  babe  burd>|lùrn!et) 
passer  brusquement,  avec  impétuosité, 
ï^ie  Jeinbc  fturmten  ivuthenb  burdi  bie 
êturmd'icfe  (î^reicbc;  in  bie  ©tabt;  les 
ennemis  entrèrent  avec  fureur  parla  brè- 
che dans  la  ville,  fig.  (£tn  beftiscrSCinb 
burd)|liltmt  bie  2bâler;  nn  vent  impé- 
tueux souffle  par  les  vallons.  Il  se  dit 
aussi  ßiuremeiit  en  parlant  des   dißi'rentes 

ssioits  qui  agitent  Pâme. 

^imhfiùtsni,  »'■  "■  et  a.  (ich  (lûrjc  burd), 
bin,  ()jbe  bUcdlijefti'irU)  tomber  subitement 
à  travers  »k  par  une  ouverture;  it.  passer 
brusquement,  avec  impétuosité;  se  jeter  à 
la  liAte  par  un  endroit;  it.v.  n.  jeter  par; 
faire  tomber  subitement  à  travers;  pré- 
cipiter. î)ic  ;^-aUtfiiive  mar  offen,  unb  baS 
Ämb  (li'irUeburcb,  tn  ben  JîcUer  hinunter  ; 
la  trape  ctoit  ouverte,  et  l'eufaut  tomba 
dans  la  cjvc.  gr  (Jûr.He  tdn  burd)  b«?  Jen« 
lier  m  ben  Jpof  Ijinimter;  il  le  précipita 
lie  la  fenêtre,  il  le  jeta  parla  fenêtre  dans 
la  basse-cour. 

^iirdifucbfU/  -v.  a.  (i(î)  fudie  buré  o« 
burdifiicDc,  önbe  burdi^efiidit  "u  butrt;fiid?t) 
fouiller, chercher  soi':;neu<;enient;  //.fure- 
ter; it.  visiter.  Çin  ®etiùlj,  einen  SlBalb 
burdlfuchen;    fouiller  dans  un  bdis.    5c« 

manbcii  butcöfiic^cn/  feine  £ai«^cii  burdji'uî 
cf)cni 


1 


Surdbfiig 

^ett  ;  fouiller  qn. ,  fouiller  dans  ses  po- 
ches, (î,  i)urcl)ûiclit  ûQ08  ;  ü  va  furetant 
par-tout,  tili  9  II'  burcftluden  ;  visiter 
une  maison,  faire  la  visi  e  itans  une  mai 
son.  €i'  ^at  iai  ganje  .pan«  DiirdirucM 
il  a  visité  par  toute  la  maison.  TJod)  Ptll- 
tnal,  «on  neuem  î)iir;lifudicu  ;  rcfouiller, 
Tcvisiter.  3>ie  SurcbfudbuniU    l'aftion  (le 


ressorts  pour  réussir  dans  cette  affaire. 
■Stn  î)ut4)trte[ifncr  fBafi  ;  un  fin  visé;  un 
rusé  matois  ;  un  déniaisé,  "n  dessalé.  SiC 
??UtC()'.l'i  tH'îibett;  la  Snesse,  rusé,  adresse. 
3>uv.WTCten,  v.  a.  îrr,  (id)  trete  iutd), 
tiab  b!ircl>(lCtV^tett)  déchirer  en  marchant 
dessus  ;  it.  faire  passer  par  une  ouver- 
Iture  en  marchant  de  .sus;  i«.  enfoncer,  (v. 

chercher,  de  fouiller,  de  visiter;  la  visite,  cintrcfn)  3iU  ^raub.'n  mûffcn  r  cbt  bur<&» 
3)urd)*ÛBcn,  v.».  (id)  Durchfûpe,   ßabeU-tciten  >oet&cn;  iifantbienfo'iier  i   ven- 

î)Utd)u'l§tJ  pénétrer  d'une  douceur,  d'une  dange.  S'en  îfcon  ^^rd)trctcn;  fnr.h-;  "ar- 


.' saveur  douce;  rendre  doux. 


gile  ;  ((.  de  pat  )  marcher  la  terre 


Surcbtanje.-',  v.  a.    ich  tan;?  burd)/  î)abtl     ©UrChtficb,  ;.  m  Taft,  de  mener  le  bétail 


Èlircbçietanjt)  déchirer,  tiouer  en  dansant, 
à  force  de  danser,  p.  e.  ses  i.u,  ses  sotUiei-s, 
iga  it.  danser  jusqu'à  la  fin;  finir  une 
danse;  it.  passer  en  dansant.  //.  (id) 
&utö''taniie,  &ab-  &urd)ta  \t)  pass  r  à  dan- 
ser. ÜU  ;«benmc6tece?ïâcbtcbutd)t(in,it; 
nous  avons  passé  plusieurs  nuits  à  danser. 

®utd)ta|len,f .  «■  (id)  tû|îc  Dnrd)  ou  ijmcd)^ 
tafte,  5'ibe  buvdîsctafteto«  burrtitaftct)  tater 
l'un  après  l'autre;  tâtonner  do  tous  cotés. 
gjîan  muB  bie  ^ûfcnct  alle  bnrcbtaiîcn  ;  il 
faut  tàtcr  toutes  les  poules. 

®m'd)taumeln,  f.  a.  (icb  burdjtaumeîc, 
ïiabe  bntd)tanme(t)  passer  un  endroit  en 
chancelant.  ï-'ig.  t  hat  feilte  SUil^nb  ''" 
Uebcrmaaêe  Set  Sreubc  burditaunielt;  i' 
a  passé  sa  jeunesse  ilans  l'cxc«  de  la  joie. 

Succbtbanen/  i<.  ».  impu-s.  (eê  tfeaurt 
î)Uïc^,  6at  bui'djgrtbaiictj  se  dégeler  en- 
.  tiéremcnt.  Sa«  Gt»  ift  (Il  bief/  eé  biMudjt 
Seit/  bis  es  i^ans  öuvd)t(?auet;  la  glace  est 
trop  épaisse,  il  lui  faut  du  temps  pour  se 
dégeler  entièrement 
^  ®iird)tènen,  v.  a.  (  id)  burcfttône/  h^ 

't'urdjtèill)  retentir;  remplir  tout  un  t" 
'  d'un  son  éclatant.  @;cine  èttnime  Duvd)tpnt 
.iie  Iioften  (Semôlbc  bea  icmpel«;  sa  voix 
f  etentit  contre  les  ventes  éîivc  s  du  temple. 
©utd)traäen,  v.  «.  iy>:  (id)  troije  Cutd), 
Éabe  buïdjqetragcn  )  porter  par  ou  à  tra- 
vers un  lieu.  €1:  (lep  fid)  \>md)  ben  58adi 
JCOaeti;  il  se  fit  poitcr  à  travers  le  ruisseau. 
SurdjtvAiiinen,  f.  «■  i,  id)  buvcbtviiume, 
Jflbe  ïutd)ttAninc)  <fv  burditvttumt  fein 
icben  ;  il  passe  sa  vie  en  rêvant. 

5Durd)tteiben/  f-  «.  iy.  (icb  treibe  >nrd); 
l^abe  burdliîetricbcn)  mener  ou  chasser  par 
,  c«  à  travers  un  lieu;  jV.  pousser  par  ou 
à  travers;  faire  passer  en  poussant,  çtet 
î)atf  man  iai  ^id)  nid)t  biirdjtvei'icn  ;  il 
n'est  pas  permis  de  mène,  de  ihasser  le 
bétail  par-ici  ou  à  travers  ce  lieu  gincn 
ÇèUenien  <Pfïocf  butd)treiben,  butd)  ein 
£ocb  treiben  ;  pousser,  chasser  une  che- 
ville de  bois  par  un  trou,  (frbfcn  burcb- 
tvetben  ;  passer  des  pois  ;  les  passer  par 
la  passoire.  Î5utd)gct!*icbcne  €tbfen  ;  de 
la  purée.  On  ditßg.  Sine  ©ad)Cburd)trci-- 
ten;  pousser  une  affaire  au  liout;  la  faire 
venir  à  son  point  ;  faire  réussir  une  af- 
faire, (v.  burdjfeRelt)  €r  fc(;t  aile  ^viebî 
ribet  m  SBcroeduiig/  nm  biefe©ad)."buccb' 


par  un  lieu  ;  le  passage  du  bétail;  it.  le 
droit  de  passage,  le  droit  de  mener  son 
bétail  à  travers  le  champ  H'autnii. 

35iir*tttebenfictt/  v.  biird)tr''tben. 

©uïittïiefen,  T.n.  (icb  triefe  biitd),  Un 
bud).;ietïi''fet3  dégoutter  pnr  qq. ouverture; 
sortir  goutte  à  goutte;  percer. 

?>Mrd)trDpfen,  buïdjtrôvfcin,  v.  but^^ 
triefen. 

©urdjtïa^en,  v.  a.  (icb  madie  burd»  oh 
bui'd)n)adie,  babe  biltcbgercad)!  ou  burcfe» 
njûdjt)  3d)  iiabe  bie  ganjc  îîad)!  burdige« 
tDad)t  ou  &uvd)mad)t  ;  j'ai  passé  toute  la 
nuit  à  veiller,  en  veillant;  j'ai  veillé  toute 
la  nuit. 

Suvéroa^é  /  I.  '«.  la  perce -feuille. 
(  plnnle  ) 

2iufcb»acbfen,  -o.  n.  in-,  (ié  roacbf« 
burd),  btn  bnvéaerofldifen )  pousser  ses 
tiges ,  ses  branche;  par  qq.  ouverture  en 
croissant  ;  traverser  un  antre  corps  en 
croissant.  ®a(j  (Seieblatt  tft  burd)  biefc* 
(Sîttct  burd)aen.HK'bfen  ;  la  chèvre-feuille 
a  poussé  s.-s  branches  à  travcr-.  ce  treillis. 

3'urd>mad)ft'n,  v.  a.  irr.  Cid)  burdnvacö' 
fe,  babe  ■ourd)Hiad)fen)  traverser  en  crois- 
s.int.  .fin  mit  S?Iiimcii  biirrin\)ad)fene*  Oit« 
tct;  un  treillis  entrelacé  de  fleurs.  5)utd)« 
TOad)feueä  J-leifd);  de  la  vnudc  entrelar- 
dée, mêlée  de  gras  et  de  maigre. 

SuvrbiBaAen,  (fid))  --'-i-^v.  (id)  tBaqemt^ 
bnvdi,  babe  mtd)  butcb.VlvaiJt  )  oser  passer 
par  qq.  lieu.  J)cr  (j^troni   ll?at  fo  rct|7'!lî|/ 

bajî  ûd)  nicminb  burd)n)aii'n  ivoUte  le 
cnir.s  du  Heiive  étoit  si  rapide,  que  rer- 
sonne  ne  vouloit  se  hasardera  le  passer, 
à  le  franchir. 

JiurdjTOalten,  v.  a.  (  jdi  matfe  burd), 
ba  e  bllïdjiicroalft)  fouler  assez wf.  fig.  et 
/«;«//.  battre,  étrilUr.  I^iefeô  îud)  tflntét 
tiobôlitl  îiurcbgeivaKt;  ce  drap  n'est  pas 
assez  foulé. 

î^urd)™allen/f.  a.  (id)  bnrd)matle,  babe 
bntd)Hiallt)pv>scr,  traverser,  v.  burdlTOan« 
bern. 

3utd)it)amf'n,  v.  a.  (ié  mamfe  burcfi/ 
bttbc  5urd)i)em'mfet)  donner  sur  le  casa, 
quin  à   qn.  ( fimil.') 

5utd)roanbcin,  •:•.  a,  (id)  burd)ivanbele/ 

habe  bnrd)l»an  i'lt)passer  à  pie,l,  chemi- 
iier,  se  promen  r  par  qq.  lieu.  Fi^.  OTet« 
e  îîiuaen  bni'd)njanbe(n  bife  bertlid)e®f« 


jUtteibeoi    »l  fait  jouer  toutes  sortes  de  genb  >  me«  yeu.-s  se  promènent  sur  cette 

'  ton- 


4" 


©iir(i)ttJrtiib 


eontrce  rh-^rmantc. 


Siird&iteftt 

ndâit  Oll  blll'cfemcidjt;   la  chnleur'n'a  pas 


J^iirdirOilüJ'rtl/'y-».  (td)  roatlbfte  bttftfjyicncore  tom-à-fail,  amolli  la  cire 


bin  bnrih.Kirflllöfrt)  passer  à  picii,  chemi- 
ner par  ii>i.  lieu.  /.'.  V.  a.  traverser,  par- 
courir a  pied,  et  fiat  gaiij  5^CUtf*la!lb: 
bm'itiKluailïcrt;  il  a  parcniiru,  il  atnivcrséj 
toute  r.\llenia','iie.  It.  -v.  a.  (ifii  buritaniit« 


;Dmci)iPdn«i,  v.  a.  (ich  ûiircftircinf,  Bo» 
bf  biirdllïenict)  ?»sser  en  pleurs,  en  pleu- 
rant. Surcnmfintc  îdiicf^te;  des  nuits  pas- 
sées fn  pieiîrs. 

î'ii.dimcrfcti,  v.a.  ,v,-.  (id)  roerfc  biitcfv 


bciV;  b.tÙC  butdjiVinilbcrt)  parcourir,  &c.jÇ)i)l)C  blll'4l<)en)orfcil)  jeter  par  ijq.ouver 
€t  iMt  niaitcticü  l'arib  buïcijlïailocrl:;    il  ajtnre;  )ccer  à  travers  luic  ouverture.  ÄOVIt 


couni  bien  du  pays. 


jbllfcbmcrffni  cribler  du  blé.  (v.  fiéten) 


IDiirciuvÂrnKii,  v.  a.  (  \i\  ivÄrtnc  biivdv®«»!»/  Svbcfcurdjittcffcn;  passer  du  sable, 
eu  burcbitiitmc,  t«6e  bia\l).iciinu'mt  ou..^  '-i  terre  à  \i.  claie.  /Oufrtiiinvoiffnci: 
blird)n)fttmt  )  chauffer,  éch.uifler  cntiererjaunbi  du  sable  passé.    Sic  ©li|lfilc>  bf» 


ment.    Caä  'îictt  ift  nicht  rcdir  biir*äc- 
ftîârnit;  ce  lit  n'est  pas  b^cn  chaulle. 

3>uï*ntSfi"crM,  1'.  «.  ([&•  icSffrte  buïd) 
eu  burdirràffnc,  babe  biitii-acivâfTi;«  ou 
lJlir*'r(ii^|l"fVt}imbil)er,  abreuver,  mouiller 
eu  sorte  que  ce  qni  est  mouillé  soit  tout 
pénétré  d'eau,  (v.  iDiiffcm  )  ;öi:t  ©tocP» 
fif*  imiÉ  dut  biitdj.icroâiTc'^t  ivtrben  ;  le 


SdUiHcn  turdjlVCrfCIt;  (t.  ik  tisser.)  pas- 
ser la  navette. 

3)urcf)i»cijeit/  v.a.  Cid)WcHbnrâ),  Do« 
btimdwmet^ct)  percer,  tiuner,  user  en 
aiguisant. 

2>iiv.fnintiif ti,  V.  n.iyr.  Cid)  retiibc  buré/ 

6abc  bUVdîgenjunbcn)  passer  une  chose  par 
(().  ouverture  en  la  tortillant.  Fis^.  (gid) 


stokîicheCla  luonie  sèche)  doit  être  bicnF"^*™'"''«",!  s=  demekr  liun  embarras; 
tremné.  (Sjtic  tvühl  Mird)H)âiTcrtc  5«icff  ;  f '"'"i '''^'':'"'"=-  ^'-  (td)  burd)tiniibc,  bû- 
un  pé  bien  imbibé,  bien  abreuvé,  o»  rfi<l'"^»'"^*'5"">'«")  ^"t'"«'*'^"-  CinmitSSlu» 
fit:-  €m  burd)maiTcrtcs  £tcb;  un  poeme|'"'"'"'';*i?"ini>«iKi"5lc6Tcnfrrtnji  unecou- 


sans  Itu 

55urrf)tïatcn/  i'.  «.  (  tdi  iiutv'  biir*,  bin 
bnrdiiii'niatet)  i:-'-'.  a.  rfdtbiirdjwate/  baö« 
bUfcbmatCt") passera«  traversera  !;né.  Cet 

g(uB  mat  fo  fetd)t,  bnfj  wit  biircbiKif.net 

(înb;  la  rivière  ctoit  si  basse,  que  nous 
l'avons  passée  à  gué.  üvlit  butdjmutcten 
bcrt  iSd)rt  e,  bcn  '1?îorûft;  nous  marchâ- 
mes parla  neige,  par  la  bouej  nous  tra- 
i-ersàines  la  neige,  la   boue. 

S^urcbwebcn,  v.  «.  (iri>  burdtWfbe  /  f abc 
butcbircbt)  entrelacer  en  tissant.  Çin  fci: 
benêt  3cn'a  mit  'jolbentn  Q^fumen  Our*-- 
Hjtbt'  une  étoffe  de  soie,  tissuc  le  fleurs 
d'or.  Fif;.  ?)îit  f  liminct  UMb  iffilbctUjä.» 

tiftfcitrn  ïui^tmcbte  îngc  ;  des  jours  tis- 
sus de  chagrin  et  d'adversités.  (2iiic  mit 
SScrfen  bncdnv  bte  9îcbc;  un  <liscours  en 


ronne  d'epis  entrelacée  de  Heurs. 

;î5!itdiioinîaiij  v.a.  {{A)  ivintete  burcö 
ou  biirrfjieintcrc,  éobe  î>m:d)3Ciuintert  ou 
butd'ilütntert)  conserver,  nourrir,  entrete- 
nir pendant  l'hiver.  3d)  (inbc  allC  miVA 
Ticifcii  b!irrf)ini;)tert,  biirdj  bcn  îeintctges 
bl'adjt;  j'ai  conscivé  tous  mes  oeillctspen. 
dant  l'hiver.  ^U  f^be  S"ttci:  âCKll.j,  mctlt 
Î5ic5  VI  bllVibmil.tern;  j'ai  assez  de  fonr- 
rajje  pour  nourrir  mon  bétail  pendant  l'hi- 
ver. 

Sui'cîiiutcbetii /  v.a.  Cid)buïclmjirbeU/ 

babC  DUVttitinibelt)  passer  en  tournoyant. 
Ou  dit  fig.  3^ie  mdobiffbcn  Aôiio  ber  O^ad)« 
tiijall  biircbwirbeln  bieSiift;  les  sons  mélo- 
dieux du  rossignol  retcmissent  dans  l'air. 
Siicduvni-f.-n,  v. a.  (idi  iviifc biird//  fia* 

6e  ^Ul■d)llfl»il■it)   pétrir  snffisauiment.  (t. 
fncten)  ^.-n  Jeta  Jii  bcn  iT.iiftotcn  vnM 


tralacé,enncl.rdé  de  vers.   v.  ^n.m^^.,:;^^;::{^Z;Si:^^^l 
ICIW  DUlcblptcfen.  irirfe,  Imüc  burdnvirft)  entrelacer;  mêler 

-iiii-.' weficn.  ^.  t,  Çavecl'auxii.  fin.|cn  tissant.  (£mn  B:m  mit  cr6abfner  air« 
btn)  >t.v  a  Cid)  mette  burcb  ou  but*«  bcit  »on^olb  ui:D  iSilbcr  biad)iBirfcti ; 
wefie,  eabc  but.l  sereeftet  OK  butdjmebct)  brocher  une  étolPe  .l'or  et  d'argent.  53îit 
souffler  par  ou  à  travers;  percer.  ?i.e.e!®ol6  „nb  ,s^ti^e  bniAlVivft;  tissu  d'ar  et  de 
Sendet  fcfidcpen  nicht  ïcé,t ,  ber  SiMbisoie.  €inmtt®P(bla()nbutd)n;irft£ï3eua} 
IDcr.'t  überall  burdi;  ces  fenêtres  ne  joi-!nnc  étofle  lamée  d'or, 
gnent  pa;  bien  ,   le  vent  perc 


par-tout 
3>n  Winb  mebet  (jotabe  burcfi  bicf.'®.iiTc; 
le  vent  enfile  cette  rue.  Ticr  îOtlibl'fltniIf! 
ïtdlt  bltrdt()'.'ircF)Cti  nous  avons  été  bien 
batius  du  vent;  lèvent  nous  a  transis. 

î)uïd)n,'eid)en/  v.  ».  (  idi  iBcicbe  butdi, 
binburdniciWcicht)  être  percé,  pénétré  de 
iq.  Huide;  être  imbibé;  i/.  s'amollir  entiè- 
rement. It.  V.  a.  (id)  raeidic  biird)  ««  biif* 
weidte,  ^abe  burd)flettjcid)t  c«  biiid>n?ctcfit) 
imbiber,  tremper,  mouiller  de  ij(|.  liqueur, 
en  sorte  que  ce  qui  est  mouillé  en  soit  tout 
pénétré;  i/.  smoUirentiércment.  !t)ic5BiU' 

me  6rtt  bas  iffiadjS  nod)  nid)t  ganj  butctac- 


S^urduvtfdicu,  v.u.  (id)  reifdie biircfi/ 

bin  burd)9flVtjd)t  ■)  échapper,  s'échapper, 
(v.  entwifdKn  )  (StiflnocbaliicElic^iurcft« 
ijeroifdlt;   il  l'a  échappé  belle. 

55uid)ti)ittci'n,  v.  a.  (id)  burcViMlter« /, 
l)at'ebiir<hivittcrt)  {t.  de  vii-.c')  mêler  les 
mines  décomposées   par  l'air  et  tombées 
efflorescence. 

î^urchuiûblcn,  v.a.  (idii»ûFi(eburi-fi  o« 
biudiii'ût'lc/  bûbf  biirdmewiiblit  "«  biivd)» 
nn'ibdt  )  fouiller,  remuer;  it.  labourer. 
Oie  cfrbc,  bic  ®clb  •  unb  ©ilber.inibt'/i 
blivdlliu'lbfen;  fouiller  la  terre,  fouiller  les 
cj  d'or  et  d'argent.  2>tc  SK'H'dPUtfe 
haben 


©Uïd^«?iirf 


tflbcii  mrin<tt  gaiiK n  (Sartc n  &ui'($wûF;It  ; 

les  t.uipcs  ont  Ubuuré  t'jut  nicn  jardin. 
5>te  mlicn  @ttn.H-(iic  DuiUtvobten  Dießr» 
it,  util  iCùriiici  JU  fucbenj  les  sangliers 
vermillent.  ^  ®ei-  SJeitiBiirm  buvcüiuubla 
ïte  SrDc,  Hîû^Iet  Die  (SrDc  «iif;  la  cnurti- 
lièie mouline.  £>tcSmCi)UiÛ^IlUI()jlsfuiiiU 
Je;  l'ait,  de,  &c. 

3?IIt(î)!V>urf,   s.  »'■  l'3..^ion  de  jeter,  de 
passer  pn.r,  à  travers,  etc.  (v.  bHiVoiOClfcilJjPar  o«  à  traders  une' ouvivtiire  étioite. 
jV.  la  claie  .T  pasjer  du  sable,  des  terres.etc.j     S'uri'î'iWingvn/  v.  i)iiici,'jll>Än<ien, 
V.  ©icfc.  !     Sùvffî:/  ''Jri'.irr.  os.r;  avoir  la  hardi- 

SJludjnjtUflCtl/  v.a.   (tc6  burcfemûlilC/'csse,  l'audace  J  »f.  avciit  lep(v>;voir,  laper. 
6abc  buVClllïlIVijet)    é^or^cr.    0;j  J// j>of'.*.;K;iss:ou;  »7.  n'avoir  qu'à;  jf.  pouvoir; 
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de  guerre  pnri!]i  iieu;  (v.  ®urcî)m(<rfcfi)  îV. 
(t.  4e  ch.)  h  pacsét  ;  (v.  g^trid)'!  it.  (,  t.  iie 
chir.)  le  sparadrap;  toile  trempée  dans  lia 
emplâtre  fondu;  it.  (t.  d'iirchit.)  le  tirant; 
pièce  de  bois  qui  traverse  d'une  muraill« 
à  l'autre.  2'(îa5)uvct)juû|5l('c;)ti  le  droit  Je 
passaije. 

Tutd^jniûngcn,  v.  a.  (tcfe  jtïàngc  bvr^, 
tßbC  bllVrfM'^tïAnat)  filrepasser  par  fore© 


3>ei'î:i)D,  ûer ganse ©ficVccfttciSurcfiirùr. 
gct;  la  murt,  qui  e'gor;^;  des  générations 
entières. 
S'utctivursen,  t;.  n.  (tcbburcfjtrûrje/  6«= 

it  î)llUl)lVÙl'i.'t  )  épicer,  assaisonner  avec 
de  l'èpicc.   On  iitf.g.  (E(!ie  mit  rcöiicri« 


avoir  besoin.  2d>  Ôutf"  midînia't  ïOt  met« 
tifm  Sûtcv  feben  Inlîfn;  je  n'ose  pas  pa- 
roitre  devant  mon  père.  Sarfirt)  ©if  nn)6J 
fra.icil  ?  osérois-jc  vous  demander?  est- 
il  permis  de  vous  demander  ?  ^cl)  TOOllte 
roofif,  abri' td)Kirf  nicht,  je  voudrois  hien^ 


fdjen  ©lumen  ouritiBÛrjre  Kcïc;  un  dis-^mais  il  m'est  défendu,  'jdi  l<abe  nidit  i]C' 

cours  assaisonné  de  Üeurs  de  rhétorique.        •--■-•■ 

SutdjjiMf n,  c.  a.  (  idj  ^«fclc  î)utd)/  6fl' 


\K  Sul'digejaMt)  compter  un  à  un. 

©uvdiscidmen/  v.a.  (id)äeid)tie  ijurd), 
6abe  blirdjgfiCidîlKt)  contre -tirer;  cal- 
quer. (Etil  @f iHÄfelöc  ^lIrdlJdd•.llel!;  contre- 
tirer  nn  tableau  ;  le  copier  traiî  pour  trait 
par  le  moyen  d'une  toile  âne,  d'un  papier 
huilé,  (S:c.  qu'on  met  dessus.  Gittert  .Sur» 
fci'ltidj  Dutd)5fid)neii;  calquer  une  estampe. 

2^md)jieijen,  v.a.hr.  (irfiîi.'feeDuid) , 
ÇabC  imvfjgfÇOiîCH)  passer,  faire  passer  par 
ou  a.  travers  une  ouverture  on  tirant.  vSilieit 
gaöen  bucc^jicften,   fcurdi  la^  Ù^hx  öcr 


Ibûvft;  il  m'étoit  défendu;  je  n'avois  pas  la 
permission.  î  u  batfft  ■  i>  mit  luiv  fagen  ;  ni 
n'as  qu'à  roc  le  dire.  3^r  tùrfa  imv  fpm« 
mnii  vous  n'avez  qu'à  venir,  (»te  îiirfeît 
nul'  tefclllcB  ;  vous  n'avez  qu'à  comman- 
der. î>aif  «di  mid)  ouf  tid;  ocilaïKii? 
puis-je  me  reposer  sur  toi?  3>aij  iiûttitiÉC 
nict'.t  thiti  biiinn  ,  t)û«  hattet  ibr  nid>t  nés 
tfiig  jU  tC'Uîi;  vous  n'aviez  pas  besoin  de 
faire  cela.  36r  îïiirft  cud)  öflff"  ni*tfd)äs 
mcn  ;  vous  ne  devez  point  avoir  honie  de 
cela,  çg  bûrtte  lïDftI  gffdîeljcn,  tajufom» 
nicn;  cela  pourroit  arriver.  2>ûtùbcri)ai'f 
man  il. Il  garnidjtiininïern;  cela  n'est  pas 


SRâfcnabcl  jietcu;  passer  le  fil  par  letrouiétonnant,  cela  n'est  pas  bien  surprenant. 
iVuae  aiguille,    gin  a^anb  biiKluicbcit;  3?alD  tn'irfre  icfeegfclbfr  gfiJükn;  je  lecroi- 
passer  un  niban.    «Wit  53rtnï>  iurdlUefcen  ; 'rois  bientôt  moi-même, 
lacer  Jerulian.  gtneu  2?alft'n  bllicbjiefien;^     2'iirftig,  t^ij-  et  nii-.  nécessiteux,  ensej 


traverser  d'une  poutre  ;  poser  une  poutre 
qui  traverse  d'une  muraille  à  l'autre.  O-i  dit 
/?■  Sincit  ïurdljieicn;  railler,  critiquer, 
plaisanter  qn.;  se  moquer  de  qn.  (v.  blKcb'^ 
^fdteln)  //.  (idi  î'urduicfie,  feobe  tmrcb« 
jogen)  Gin  £anb  tiird>(i''f'cn  ;  courir  un 
pays;  voyager.  Gr  \)M  bic  'JÇelt  ledit  î)Urd)> 
jogcn;  il  a  bien  couru  le  monde;  il  a  bien 
rodé  par  le  monde. 

!rHrdiiiet)en  /  •y.  ».  in:  (idi  jiefie  hirdi , 
bin  burdjgcjo.icn)  passer  par  im  lieu.  J)jc 
SiruiH'en,  irc(d)e  gcflcrn  burdi  !)ic  ©tott 
turdigejogen  uni);  les  troupes  qui  ont  pas 
se  hier  la  ville. 

îTii  *jifd)fn,  l'.a.  (id)  burdijtfcfte,  tabe 
burdijifdi*)  siffler  à  travers;  :/.  passer  en 
sifflant.  ®er  "Pffif  bii'\f>jtfd)t  bte  STuft;  la 
flèche  ftnd  l'air  en  sihiant. 

Äiurdi^ittefn,  v.  burdjbcben, 

îlU'i'noU/  !■  '"■  le  passage;  le  droit  qu'on 
paye  pour  passer. 

J>uio?ucfein,  V. a. (td^ burd^ucfere, t»a= 
bc  burdi'iUCfei't)  sucrer,  mêler  avec  du  su- 
cre. 

3^Ul'd);iig/  i.  >».  l'aftion  de  passer,  de 
faire  passer  qch.par  ou  à  travers  une  ou- 


x^turci  it.  le  passage  i  la  marche  de  gen»  2)ÙtVC  &C8  ïBpïtnS;  l'anUile  du  terrain. 


indigcn',  pauvre;  qui  manque  des  chose« 
nécessaires  à  la  vie;  pauvrement;  it.  (». 
iie  peint.')  mesquin,  ine.  (v.  f(cinlict))  OcÖ 
babe  ibn  vcidi  gcfeben ,  je Bt  ifl  er  fchï  bùrf» 
tig,  in  fcbituifti^cntlniflantcn;  je  l'ai  vu 
bien  riche,  il  est  à  présent  fort  nécessiteux. 
Gin  ïûrftigeJ  ©eiuani)  ;  une  draperie  mes- 
quine. 

3^'lirftigf;  ï. '«.  l'indigent. 

Sûrftigteit,  s. /■  l'indigence,  la  pau- 
vreté, nécessité.  5"  S^ùrftigtfit  qfrotben; 
tomber  dans  l'indigence.  Çr  b.fiutet  fic^ 
in  tel'  grpfteu  J^iirftigteit;  il  est  dans  la  plus 
grande  nécessité. 

S^l'irre,  a.ij.etadv.  sec,  sèche;  aride;  qui 
a  peu  ou  point  d'humidité;  sèchement,  (fin 

■Murer  (iniöorrctfr)3^«um;  un  arbre  sec. 
î'i'urenji'rben;  sécher,  devenir  sec.  X^ùu 
li'8  (.U'büVftetf)  Oh(l;  des  fruits  secs.  (£in 
burreë  Gvb-cid»;  une  terre  aride.  /'/>.  Gt» 
n'ai*  mit  M'irrcn  îïiovt.n  faacn;  direqch.  sè- 
chement, (i-in  burvcr  'Uîcnirh;  in\  homme 

mi:gre,  décharné,  v.  maqcr. 

^Ù'^iC,  !■/•  la  sécheresse,  l'aridilé.  SJ 
w'at  m  bicfem  Jabic  eine  grcfic  î^iirre;  il  Ht 
unt  grande  sécheresse  cette  annec-là.   3)ie 
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25iirr«i ,  v.  ihnen. 

2)ùrvîV6cr,  i.f.  (t.d'horl.^  lepoiis^oir. 

Xitrütaut,  j.  »i.  tie  îurmurj;  k  co- 
nise  ou  cunyse.  (  pUntc') 
"^ûrrniûîjc,  s.f  lecni.on.  v. o:iit>ei;er. 

îïûrc-ûfcn    V.  l-arrOfen. 

5~ùririiin=(£ti,  i.  «.  laaiin  lebehe.  v. 
(ctivfiiJûiïia. 

Sürrl'ud)t/  !•/■  le  marasme.  Tat  ophie, 
la  phtisie,  consumption  j  le  dessèchement 
du  corps. 

S^ûrrmutj/  î./.  V.  5>ûvi'fraut. 

2^uifr#  !'  *«•  la  soif;  désir,  envie,  besoin 
de  boire;  l'altération;  it.ßg.  la  soif;  désir 
ardent  de  qth.  (gcinctl  î^mft  lôl(1)Cn  ffil< 
Icn;  éteindre  sa  soif.  (Jr  fcat  bcftiÛlDiiJ 
Xmi  ;  fi"f'i  immenviibrcntciii^iirp;  il  a 
une  altération  continuelle,  ^luï  nacl)  i^urft 
ttinfen;  ne  boire  qu'a  suif,  ©aljigc  ^*pd- 
feiuvrcacn,  uevur  a*cit3^urft;  les  viandes 
salé.saitèrcnt.  «i-ocin  mit^BûiTfl'  UCimtfdit, 
lôidit  &cn  J'iuft  beiTcf  (tlsirtSblorc  îOaiTcr; 
le  vin  mêle  avec  de  l'eau  désaltère  mieux 
que  l'eau  toute  pure.  3>cï3)uCi:  tiacb  ffbli! 
nadlSHadie;  laso'tdi  gloire,  de  vengeance. 

S^urftoil/  (DÛVItat)  v.n.  (avec  i\i:!x:i. 
fcabeit  )  avoir  soif;  être  altéré,  ^ià)  tuv> 
Ôet,  ee  Sui'llet  niid)  ;  j'ai  soif.  fi;^.  g^adi' 
ttrpaÄ  bUlU'li;  avoir  soif,  un  désir  ardent 
de  qch.  €r  buifet  tiad) 'Shit  ;  il  a  soif  de 
sang;  il  est  altéré  de  san^. 

©urfttg,  u  ''•  £■'  "''î'  altéré,  ée;  qui  a  soif. 
3di  binreciev  buni^fruinocb  Jurui«;  je  n'ai 
ni  faiii:,  ni  soif.  J?cr3^m(liäe  ;  celui  qui  a 
soif. 

3>uiOnatt«r,  S^iirftfelangc,  j./.  ledi- 
psas,  la  dipsade  ;  sorte  de  vipère  dont  la 
morsure  excite  mie  soif  insupportable. 

J^ufi'J/  s-/'  (*•  äe  cb.)  la  femelle  des  pe- 
tits oiseaux. 

J'ufc  ,  s.  w.  tufelli)/  aiiy.  et  aiv.  v. 
©diivinici,  fdmMiibeltj. 

J'ùflet,  aij.  et  ni'j.  sombre,  obscur,  té- 
nébreux, v.  iiintd    finfter. 

3>uft<rilbcit,  2)i'lftcïiltB/  !-f-  l'obscuri- 
té. V.  î^uiifflhcit. 

îDlIti'/  î*ÙtC/  S^CUtC,  s.f-  !e  cornet,  mor- 
ceau de  papii-r  roule  en  f^rme  di  eornct. 
(SinZ>ûtd)Cn;  un  petit  cornet.  2^if  rittcn= 
fiîltc;  legodroii.  ï'tcTute,  î'ut  nfdiiiccfc; 
le  cornet,  la  volnte.(v.  .neqclfdinfcff)  5)a« 
îOûtborii ,  V.  ?>liiKborii 

î^ùteii ,  (nitcii)  '<■•■>'■  ("ï'.  r^mxil.  bat 
fccii)  corner;  sonner  d'un  cor.  Il  se  dit  in 
aiucl'Cr  et  du  g^rd    de  nuit. 

2*imbtubcr/  '■  >"•  un  ami  qu'on  tutoie. 
Z)i(  Timlditrcftcr,  une  amie  qu'on  tutoie. 

SuKcil,  f .  o.  tutoyer  user  du  mot  Tu  et 
Toi  en  parlant  à  qn.  SJaSÄtuCclli  le  tuto- 
ycin<  nt. 

î!Hl<<n&/  J.  ;:.  la  douzaine.  îDuBrtlo' 
Wfv,  "dv.  par  douzaine;  à  la  douzaine. 

5^iruU,  r.  ">.  D<r  ©duiitcrquaff  ;  (t.  de 
mar.)  le  guispon,  guipon,  la  vadrouilles 
espèce  de  i)rossc  ^ui  te«  à  «uiver  le  fond 
il'un  vai$>C')u- 


Sçnamîf 

^nnamif/  r-/-  la  dynamique;  la  science 
des  forces  ou  puissantes  nui  meuvei  t  les 
Corps  ;  it.  la  science  du  mouvement  des 
corps  qui  agissent  les  uns  sur  le  autres,  soit 
en  se  poussant,  soit  en  se  tirant  d'une  ma- 
Hièie  quelconque. 

2?D:id(t/  s.  ">■  î)fr  (gtanbfSi'crr;  ledyna- 
ste;  PriucedontLse.ats  s.  n:  peu  cons.  ;.'- 
râbles,  ou  qu,  ne  rèi,ne  qu'.i  t  tre  précaire 
ou  sous  le  bon  plaisir  des  grandes  pui::- 
sances. 

,  .itaffie/  !■/.  in  ^exx\ü)aH ,  vStanö.S« 
6ercfd)afti  ladjnasUe. 


€, 


€. 


,  s.n.  l'e;  la  cinquième  lett'e  de  l'al- 
phabet; (v.  l'introduction)  it.  {t.  de  mus.') 
la  troisi.nic  note  de  la  gamme;  mi. 

êbbC/ <•/•  la  basse  marée;  le  reflux  delà 
mer  ;  l'èbe  ;  en  t.  ui  m.r.  le  jusant.  (£g  ij 
iS,bc  ;  la  marée  e-t  basse.  5>ic  (£bbc  tlltt 
tn  »  la  marée  retov.le  ;  la  mer  commence  .à 
refouUr.  2)ie  éu  t  iin&  S'iutb;  le  flux  et 
reflux  ;  flot  et  jusant. 

iSbbCîanter,  s.»:,  l'ancre  de  jusant. 

ebben,  V.  ;;.  refouler.  5)ii9  .JRcft  fangt 
an  ju  cbbtu;  Sic  Sbbe  Intt  dO.  1*  mer  com- 
mence à  refouler;  la  marée  refoule. 

(Êt'Ctt;  adv.  Cette  particule  s'exprime  en 
dij'.'tentesinuiiières  (tbCH  öa,  ibtH  ècfcU'jt; 
la  mime,  dans  le  même  lieu,  gb.ll  ïabftj 
delàméme:  du  même  lieu.  gb>nianialS; 
en  ce  même  te:;ips^  picciicment  en  ce 
temps-là.  etfn  Der,  cb.'n  Dcifiib«,  ebtit 
ÈiifelbC,  Cbtnûicfct;  le  même,  lair.ème, 
celui  même,  gbrn  fo  gtOW  i  aussi  grand. 
^i'beii  l'ouiil;  autant,  toutautant.  £btn  fi) 
lueilig  tout  aussi  peu;  non  plus  que.  î)a 
femmt  Cr  eben  I)cr;  le  voilà qm vient;  le 
voilà  jii  ement.  tibi'u  Da*  fanii  uiis  aud) 
IVli)Cifa  en;  lamêmcchosepeutnousarri- 
ver.  OXi'  ebenöicfcn  îliott'.!^  en  ces  pro- 
pres ternies.  ^5  ili  fbcn  batf  ;  c'est  rout  un. 
j;^a»oii  ifi  «bcn  îie  îXeb«;  ^'«''à  'le  q"ôi  'l 
s'agit,  gbcn  Des  KOlif  jd);  c'est  justement 
ce  que  je  vouloïs.  >)3;ai.  fann  tt  fo  fbftt 
jntd)!  tDiffiU;  on  ne  le  s.iit  pas  précisément, 
iîjrttcmmt  ebCMïtat;  vous  venez  bien  à 
point,  tout  à  propos.  (£0  ift  eben  beute  all 
5abt;   il  y  ajustem.nt  un  an  aujourd'hui. 

Cbbineb  r.  •  italf  du;  je  suis  aussi  àgc 
que  toi.  35  s  mtti  id)  eben  nicht  fagcn;  ce 
n'est  pas  là  ce  que  je  veux  dire.  (Jr  Ijl  \0 
cb  n  auojcaaiiiicn;  '1  ne  fait  qu.-  des(;rtir. 
aOiv  fniD  fo  cbiH  er|l  uo.  tbm  recagcgaii« 
gon;  nous  ne  venons  que  de  le  quitter, 
i£ben  tDoUte  t*  e«  fugen;  j'allo;s  le  dire, 
eben  ba  idl  tnnfc;  an  moment  que  je  bois. 
3>a6 :2:hot  mat  eben  et(l  bi  fchloïKn  rootoen; 

la  porte  ctoit  à  peine  termée.  ^aS  WiXt 
iaft  eben  tO  fd)«blld)  ;  cela  ne  seroit  giicre 
niciins  funeste,  (f.i  g.()t  lllii  eben  10;  je  me 
trouve  dans  le  mènic  eis.    gt  iruD  cbcil 

fp  f«6t  «eliett/  aliit«(S)ttu  ii  estciieri  tt 

rrtjpc:t; 


(?ccciitrictt 


415 


respeft^  égalemejit.    (gbctt  IDte»  comme; 
tout  comme  j  île  même  que. 

(Eben,  luij.etad'v.  égal,  aie;  uni;  qui  n'est 
point  raboteux;  qui  est  de  nivenu;  plat, 
plain;  sans  inégalités.  Êin  eb'tli't  iïOcg; 
un  cliemin  égal,  un  chemin  um.  gjn  ol'fncç 
£anî);  un  pays  plat.  îlil«  bcm  ®ak  act^t 
man  cbcn.-ii  Jufi-â  in  Den  ©jrtcn;  de  la 
salle  on  entre  île  plain  pied  dans  le  jar- 
din, (ïben  maiheil  ^  égaler,  aplanir,  unir. 
On  ditfig.  Êc !iî tn  fcincu ®acj)en iet)ceb«n; 
il  est  fort  exaft  à  ses  affaires. 

«Sbcnbauni/  €bcnl;o(jbaum/  s.  m.  l'ébe 
nier. 

ffbenbilî)/  i.n.  l'image;  la  ressemblanceinatnre  l'a  fait;  it.  fin,  fine;  loyal,  aie;  it. 
qu'il  y  a  entre  deux  persouKes.  S)er'TKfnfd);légitime;  it.  authentique.  (Ecl)t«é  (^olb;  de 
ift  nâcb  tcm  ëbciibilùe  ®ottcS  9cmad)t;jvéritable  or.  (ïd)ter  Sifjeina'cin;  de  véri- 
l'homme  est  fait  à  l'image  de  Dieu.  l*r  ijî  table  vin  du  Rhin.  QJmtOÂnbcc  BOtl  edjtCIl 
bas  roafirc  Sbnibilb  fcincä  îîatecS;  il  est  i*;teincn  ;  des  bracelets  de  pierres  fines. 
la  vraie  ressemblance  de  son  rère.  jCjnCCl  te  fllOftnc  ©piljC;  une  dentelle  d'ar- 

€benbi'irag, «:';."* nïf.cbe;  biuttgeÄin«  gcnt  fin.  (£jiie  cet)  »•  S«b  ,  bie  nici)t  ocrs 


leiicacantha.  Çflante) 

Gccentvictfât,  «./.  {t.d'.istr.')  SieEnt» 
fftnuntibc«?Jiittclpiinctc?cinfrcüiptifcöcn 
^Plmictcnüaftn  üoni  "Sreiintjunftc;  l'excen- 
t:  .  .té;  la  distance  qu'il  y  a  entre  1  cen- 
tre et  le  foyer  de  l'ellipse  que  décrit  une 
planète. 

(£ccrnttifc6f  ttij.etadz'.  excentrique. 

v'd)tiut  s. m.  l'éch  ulte;  coquille nuilti- 
valve  pétrifiée. 

(ffho/ j.».  l'écho.  V.  SBjicberfiûfl, 

Sdlt/  aij-  et  adv.  véritable,  pur,  natu- 
rel, vrai;  qui  n'est  pas  conre-fait  0«  fal- 
sifié, qui  n'est  point  altéré,  mais  tel  que  la 


ÈfVi  enfans  de  même  naissance,  de  même 
condition,  demémee'tat.  Sic  Sbi'nbûitia' 
ÎCit;  l'égalité  de  naissance,  de  condition. 

(S'cilîrâfîtti),  adj.  et  adv.  uni,  ie.  (£b?n« 
brâi'ttac  Sctnanillb;  de  la  toile  bien  unie. 

(Irbcne  ,  s.f.  la  plaine;  plate  campagne. 
S)aS  tft  eine  féone  (£bcne  jum  3fl8C'i>  ''<=^' 
lia  beau  laisser-courre. 

Ebenen,  v.a.  unir;  rendre  uni,  planer: 
aplanir,  égaler.  X>\i  ^cnne  einer  @cf)CUa 
cbenen;unirraire  d'une  grange.  ;ï)iefei;Se>i 
ifl  fifirfcolrcrig,  man  muß  ibn  ebenen;  '•■■•■ 
chemin  est  fort  raboteux,  il  faut  l'aplanir, 
l'égaler.  ! 

ebenfalls,  nti^'.  de  même;  pareillement, 
aussi. 

€ben«emtc{)t,  v.  (îilcidi.ietrirfit. 

Çbcnbolj,    f.  «.  l'ébcnc;    bois  d'ébène. 

€incni  J>ol}ebieSatbe  be^  Sbenfeol^esae» 
bon,  es  fo  beijen  ober  anfircid)en  bap  ce  icie 
EbenfiolSailöfiebt;  ebener  du  bois,  dunner 
à  du  bois  la  couleur  d'ébène.  ^{f  £bcn 
l^oUbanm,.  v.  gbenbanm. 

(£beni(},  1. 1«.  l'ébeniste;  ouvrier  qui  tra- 
vaille en  ébène,  en  marqueterie. 

(Sbcnniaag,  s.  n.  la  proportion;  (v. 
®li'ict)mttû§)  it.  la  symétrie;  it.  (t.d'iir- 

chît.')  l'eurythmie.  ^ç.i  (îbenmaap  bcob; 
fld)tcn;  observer  les  proportions. 

SbenmÄ^ig,  mlj.etadv.  pareil,  cille; 
pareillement;  semblable,  semblablement. 
V.  glei*. 

èbenteuer ,  v.  3{6f nteuer, 

€bcntifd)ler,  v.  irbenift. 

(SbCï,  s.  III.  le  verrat;  pourceau  mMe. 
2)et  njitbe  Cber;  le  sanglier. 

tîber=2ie''d)c,  >■/■  fer  (Ebctâfitenl-aum 
le  cormier,  sorbier;  (v.  ^uerbcrbaiim)  't. 
le  tremble,  v.  3ttterpap(^(. 

€betF>trfd>,  J-'"-  le  pi)urceau-cerf,  san- 
glier cerf,  sanglier  des  Indes. 

(Eberraute,  Gbarei^  v.  (gtaOmutj- 

ÊbCffcbrocin  ,  s.  «.  v.  gbct. 

ÇbctSroalb  /  s-  >«.  les  Ar.lennes. 

<ïbetrouvj/  i./-  la,carliiie,  Caroline  ;  la 


fcbie§I  i  une  couleur  fine  qui  ne  se  passe, 
qui  ne  se  déteint  point.  @ute  unb  edjte 
•Ißaar.',  antes  unb  ecbteê  .(îaufmannsauti 
marchandise  bonne  et  loyale,  lichte  iti 
tcd)tmâi"i(îer  (!i!e  erj  ute  Äinöer;  enfans 
legitimes.  Çin  vXiUi  (.â  aubipùrbige6)36ng= 
nilî;  un  témoignage  authentique. 

^  cbîcn,  ecbti.jcn,  î^.  1.  légitimer;  rendre 
un  enf.int  na'.arel  capable  des  droits  eC 
honneuis  dont  ii  ^icit  exclus  par  s»  nais- 
sance, irin  iic,';litft<T  fur  ebedcb  Ciflârtee 
©o!'n;  un  fils  Isjtimé.  ®ie  Cd^ung;  la 
légitimation.  Cin  uneij(î*eB  .Sinb  rcirö 
Ml'  d)  bie  Sditung  fàln^  0  cr  tûibti,],  ^ifr-'in« 

ben  S'4  bcflÇen;  un  bâtard  est  habilité 
par  la  légitimation  à  posséder  des  béné- 
fices ,  &c. 

lïd)tbeit,  s.f.  la  qualité  de  ce  qui  est  vé- 
ritable, &c.  ;  (v.  ed)  )  it.  la  légitimité;  j>, 
l'authenticité  iCune  piice,  d'un  titre,  (<fc, 

ëdîtinaûR,  v.  Gtcbmaaf. 

(icf  /  s.  n.  le  coin.  v.  (ïcfe. 

(SctbaKen,  s.  '»■  le  maître  poteau,  poteau 
;ornier. 

Cctbonb,  s.  H.  la  fernire  angulairs  ;  un 
lien  de  fer  d'une  forme  angulaire.  3)ie 
lîdbnnDei"  ou  (Scffdiubc  nnteu  on  einem 
ft'oifct  ;  la  ferrure  d'en  bas  d'un  cofire. 

lïdfbogcn,  s.  i«.  ;  an  einer  Sïutfe)  la  bu- 
tée; la  butte. 

öctbtet,  s.  ».  Tais,  la  planche  angulai- 
re ;  it.  petite  planche  placée  dans  un  coin  ; 
le  coin. 

GctbrOb,   s-  n.  le  pain  cornu. 

liefe,  5.f  (iaiiîd)  le  coin  ;  l'angle  ou 
l'endroit  où  se  fait  la  rencontre  de  deux 
côtés  deqch.;  2V.  l'aiéte;  (v.  Jîante)  it, 
lyt.  d'tirihit.)  reiKOignurc.  Gm  (Scfd>'. n; 
un  petit  coin.  S)ie  lîcEi;  einer  ©rtlJe;  le 
cr.in  d'une  rue.  ^be  Uurbet  li  in  ÛcrCcEe 
öej  èd)i'antcé  finben;  vous  trouverez  cela 
dans  le  coin  de  l'armoire.  3^i(  Gtfe  eineS 
i^teintS,  eili'd  Sîifdieé;  la  came  d'une 
pierre  il'uiie  table;  l'angle  extérieur  d'une 
pierre,  d'une  table.  SKfln  bot  in  biffer  (îcfe 
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tin  Cabinet  «tiackaet  i  on  a  ménagé  un 
cabinet  dans  ct-rie  encoignure.  S^ie  fcin^ 
t<rn  (rfffilciiicSiàd)MnE(Si  les  pieil^  cor- 
nicrs  d'une  nnnoire.  0»  .lit  aussi.  3n  jr 
flCMö  einer  Ccfe,  in  iracnï  einem  Jßinfd 
ici  .ftauffê  ;  ■Ijn'i  qq.  coin  ilc  l:i  maison; 
dans  un  eniiroit  qui  n'est  pas  expose  A  lii 
vue.  S(n  ûUen  (Si-fcn;  par-lcut  ;  en  tous 
lieux.  2}oit  l'Ucii  <i(Fni  iinD  (ïn^cll;  «le 
toutes  parts,  île  tous  côtés.  (î\n  <Scf  "jn'oD; 
un  morceau  île  pain.  î'ii-  Gcf .it  cinct  *)3a= 
fletf  oîicr  cineg  aiiöcrn  'B.îrfiïoifoS;  I 
cornes  d'un  pité;  les  cornes  de  pitisserie. 
5)i<  *i>F'-«  (Sic  Jporiict)  oi'iet  uicrecfiiun 
9R\lKti  les  cornes  d'un  bonnet  carré.  2''tC 
Vier  Öcfcii  cineg  3Bflpenfd)il^fS  mit  Den  gf» 
tôniUlH*tltcffll  5iccen  ;  cantonner  un  éai. 
^le  i*arfeii  tf :fcii  an  einem  ©toiiic  ah 
l\aut'n;  écorner  une  pierre.  Tie  abflenuij» 
teil  êcfen  eincS  ^aifcnä  uncïer  f*ntffnn- 

tti!  mai'^n;  aviver  une  pijutre.  (Sinc  lîcfe 
tilDUII)  à  une  certaine  distance.  (\.  (5llt« 

fcrnuni;.  2Bc(te)  ®ii  bift  nodi  eine  jiemUdie 
QcH  ((Jtrccfcj  iavvn  entfernt;  tu  en  es 
encore  bien  éloigné,  v.  aussi  bunt. 

(!cfel,  V.  (äfc(. 

Çcret/  V.  Crjdiel. 

tcPerid),  s.  II.  la  glandée.  v.  eic^elmajl/ 
ei*ni«il. 

(Scffeile  /  j./.  la  lime  angulaire. 

(îcffcnilcr,  s.  H.  la  fenêtre  du  coin. 

Gcffoi'ft»  !■"<■  (t.ifiii-chit.)  la  faite  cor- 
nier'' ,  il.  la  croupe  de  comiile. 

CcffenuS/  s.n.  la  mason  qutTaitle  coin. 

tcfid,  ttlj.et  aiiv.  angulaire;  qui  a  un 
•u  plusieurs  angles  ou  coins;  à  ang'es;  à 
cornes;  cornu  ;  it.  anguleux,  e«se  ;  dont 
la  surface  a  plusieurs  angles.  Gin«  ecFiflo 
Sigur;  \'i-ie  hgnr«  angulaire.  Gin  ccfiaeë 
ièto&i  un  pain  cornu,  v.  öveiecfig/  »ier= 
«cfin,  !f. 

Gcffflcbel/î./.  le  carreau  qui  fait  le  coin 
«l'un  poêle. 

Gctfaben/  s.  m.  la  boutique  au  coin  d'une 
maison,  d'une  rue. 

GcKuci),  s.  II.  la  blouse;  trou  d'un  des 
coins  d'un  billard.  3)ie  »ier  ËcEl6<^CtJ  les 
blouses  des  quatre  coins. 

Gftioée,  s.f.  (t.for.)\e  pied  cornicr. 
V.  gocbbaum. 

Gcfpfeiler;  s.'»-  lepilastrc  cornicr. 

Gcfl'foften,  s.  m.  le  poteau  cornier. 

Ccffâule,  s.f.  la  colonne  angulaire. 

GeFfcbaft,  s.  m.  (t.  Warcbit.)  la  jambe 
d'encoignure. 

G;ff(t}ranf/  s.  m.  5a«  Gcf |'d}n\nfdien  ;  le 
Coin,  nne  armoire,  petite  armoire  pla- 
cée dans  un  coin. 

Gcfi'dnib  /  '•  '"■  V.  GcFbanb, 

Grtfvan'fn,  s.  m.  l'arêtier. 

GcF|1âmvel/  s.  m.  Çt.dercl.delivres')  le 
coin. 

GcFflânbcV;  j.  »».  le  poteau  cornier;  it. 
(_t.  forest.^  l'arbre  pied  cornier. 

Gef  llcin ,  s.  m.  la  pierre  d'encoignure  ; 
it.  la  pierre  anjjulairc  j  it.  h\  pierre  de  re 
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fond  ;  fv.  9îfrbinSun(!5rtctn)  Cet  GcFiîcin 
eincg  SeniUr»  l'îer  Abùriiemàirecs;  l'e- 
eoinson.  ^u  jeu  de  exiles  ou upptUs  <dct^tin, 
le  carreau,  v.  JRauti'II. 

Gcftfior/  x.K.  la  purie  au  coin  d'un  b.i- 
liment. 

GcFjaOn,  s.  m.  le  coin;  une  des  dents  d'un 
cheval  les  plus  proches  de  celles  qu'on  ap- 
pelle jpafen,  .Çtafcnjiilinc ,  crocs,  où  l'on 
connoit  l'âge  des  chevaux. 

Gcfiicrbc,  s.f.  (t.  d^ychit.)  les  oreillons, 
les  crosseties.  v.  «Betfrôpfung. 
I  Gcf;ietCûtb.  s.  m.  (t.  de  ni.  de  livres^ 
les  coins  ;  les  petits  ornemens  autour  des 
j  bouquets  qui  sont  sur  le  dos  des  livres  re- 
liés en  veau. 

G&rl/  a.ij.etadv.  notle;  qui  par  le  droit 
de  sa  naissance  oa  par  les  lettres  du  prince 
est  d'un  rang  au-dessus  du  tiers-ordre  de 
l'Etat;  (v.abclig)  it.fig^  noble;  relevé  au- 
dessus  des  autres  choses  de  même  genre; 
excellent,  précieux.  äJeneblct  ©ebuttobff 
ïïbfunft;  d'nne  naissance,  d'une  race  noble, 
•iin  ebleSÇcrj;  un  coeur  noble.  Giacblec 
•anftanb/  eine  eSIe  «Dîtcnc  ;  un  air  noble, 
î^ie  aBiuMpicîe  fiiib  Sic  cbcljlcn  iintev  aUett 
J^unben;  les  lévriers  sont  les  plus  nobles  de 
tous  les  ehien's.î)ic  ebcin  3:6file  'M  nieni'cb» 
liAen  AôrperS;  les  parties  nobles  du  corp» 
humain.  Gt  betrâi)t  fiel)  fcbrebei,  auf  eine 
eöle  *Jltt;  il  se  conduit  noblement.  (*i^ 
ouf  eine  cbte  ïïtt  ûuiDrûcFen;  s'exprimer 
noblement,  avec  noblesse.  Gin  eblcr  (por« 
tteflidier,  fôfilidjcr)  SÏCein;  un  vin  excel- 
lent, exquis.  GDle  (Steine;  pierres  précieu- 
ses. Gin  ebleïipfcrb,  ein  eMetf  JXog;  un 
cheval  de  race;  un  généreux  coursier.  0» 
affelle  Gb(e  SKctaUe;  métaux  parfaits, — 
l'or  et  l'argent.  Uneble  Wetallc;  métaux 
imparfaits;  le  cuivre,  l'etain, etc.  Gin  eîy 
lerWnnii;  ein  eblcê  (reid)f)a(ti^eä;  ©cbir« 
(je;  une  gangue,  une  mine  riche. 

Gbelbame/  GBcIfcail/  s.f.  la  dame  no- 
ble; femme  noble;  it.  l'épouse  d'un  gentil- 
homme. î)ie  Gbelftau  JeôAotfctf}  la  dame 
du  village. 

Gbete ,  v.  Gbie- 

Gi)eI:GrBc,  i./.  bie  ©iamantîGtbc;  1« 
terre  de  diamant. 

GbcI'GtJ/  s.u.  le  minéral  riche, 

GOelgebobtcn/  «dj.  et  aiv.  (titrt  d'hm.^ 
neur')  noble,  très-noble. 

Gî»elac|lein ,  v.  Gbclftein. 

Gbcliiut,  s.n.  einabcIiflC{!@uti  unetcrro 
noble. 

Gî'eihof  /  r.  'II.  le  château,  la  maison  do. 
gentilhomme.  ~;îin  tIcirtCC  Gbclfjefi  una 
gentilhommière. 

GDclfnabe,  s.  m.  (bec  <l.^aae)  le  page. 

Gbeltnecbt/  s-  >".  ber  ©ct)ilûtnapvc  j  l'é- 
cuver  d'un  gentilhomme. 

GecUeberfraut  s-"-  l'hépatique  des  fleu» 
ristes. 

Gbelleute  /  v.  Gbclmann. 

Êbelniflnn/  s.  m.  le  gentilhomme,  le  ca- 
valier. 3)ii  GbÇllçiUe;  les  gentilshommes^ 
Ici 
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les  nobles;  la  noblesse,  (v.  ^Ibct)  Cinncils 
gcbf.cfrlier  ßStliiirtiin;  un  nnble,  un  gentil- 
homme de  fiaiche  date,  de  noiuelle  im- 
pre'ssioii.  (im  cJbflmii'in,  bi'JT  n  ■JiB-'Ir'îcljt 
tïtlt  bet  t(i  ;  iMi '.^entilhimime  à  simi^L  iii' 
melle.  (Et  jft  mif  ein  Çf.lmatm  gefloiDct; 
il  est  vetii  à  la  cavalière. 

titi'lmâiinifcb  ;  "l'i-  f'  «J^-  noble;  de 
gentilliominc;  à  la  manière  des  gentilshom- 
mes; noblement,  it.  qm  appfrtient  à  un 
gentilhomme.  (  V.  ai'i' t(t)  /->■»<'.  'B.'l'lprf« 
âfii  tiî  eUi'lniÄiimicb,  halten  ift  biunftti; 
c'est  au  gentilhomme  de  pronietirc,  mais 
CE  n'est  qu'au  paysan  de  tenir  ^a  promesse. 

GöeliiiaDfr,  v.  -Saiimina-bcr. 

(ÏBfliniitfc,  s.  I«.  la  noblesse  d'esprit,  de 
coeur;  1,1  générosité. 

Êbtlinû't)  fl,  '^j.ct  «liT;.  nob'e,  noble- 
ment; généreux,  euse  généreusement. 
€belmutbliie®t'ffltunilCll  ;  dessentimens 
nobles,  j^ii  (EDilmûtbigttiti  la  noblesse 
de  coeur ,  d'ame. 

êîclficm/  s.  m.  la  pierre  précieuse.  SIL 
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••n.  ®kfc  ^d)tilb  ift  c6er  aemad;t  movSen, 
al?  bit  '",(I;rig:,  t|l  üor  bit  3b;iJCn  gciiiadjt 

ivorbcii;  cette  dette  a  été)  eci  ti.Tftëc  -n- 
téneuremcnt  à  la  votre.  J"icfi  (,>^i!rift  t|l 
vbcr  b.tauëq-'tomttKn  aii  bic  aiibtr-;  cet 
écrit  l'st  antérieur  à  l'autre,  tjhcr  illû  ''lU 
ûll^ctf^  arrfcntiU''tt;  sriver  piviiot  qu'un 
autre,  ^e  A)a  (*ie  fènneii,  je  bciTer  mx\) 
ti  UWi  K  '•  ev;  jf  bffîer;  je  cliT/  je  lie» 
berj  le  plutôt  que  vous  pourrez,  ce  sera  le 
mieux;  le  plutôt  sera  le  mieux.  Übeftet 
iûaen;  au  premier  jour.  9)>l)ebefîit  ®C« 
lc9Ctll)eit;  à  la  première  occasion,  (t», 
Miiii  ct)C(lcil{i)  21  seytuussi  à  m^rquir  le 
choix  (fi' on  f,i!t  d'une  ctosf  pur  fr.f.rence 
à  une  autre,  ßber  HJCll  tci)  i)a5£cben  Uirde» 
tcn,  fllî  biefeg  t&lin;  je  perdrai  plutôt  la 
vie  que  de  faire  cela.  v.  (tebcï, 

£l)e,  i.  f.  le  mariage,  les  noces;  Çfoét.') 
l'hymen,  l'hyiHcnée.  gut  £lie  i^bctl,  nejjs 
Uien  i  donner,  prendre  en  m,iriage.  ^Uï 
Jiueitcn  66c  fchveitcu;  convoler  en  se- 
condes  noces;   se   remarier,    .ftiuber 


Icrii'i  (îbelfleinc  ;  des  pierreries,    fin  un^jcrft'H/  ïier  Jiveiten  Che;  enfsns  du  premier 

iditcr,  fillut.crgî)  Iflnn;  une  liappelourde.^lit,  du  second   lit.  ©jet)  ttJ  tci:  ©tflltb  bCB 

Tilt   'ïbelftotlibûliocli    (jUl^fl  n6ollbel).€[K   bftieben;  entrer  en  maria  ce.     aiuiJef 

la  joaillerie.  Z'n  €ifiru'nibi<iibh-f  ;  (-ju^lbttSbc  iie;eiigte  Ätnber,  UTicI>(icbi'Ätii>t; 

roelcnbdubi  r)  le  joaillier.  Jiet  Ê!)il|ù'in=  Lies  bâtards;     enfans  illétjitinies;   enfans 

fd)neibel";  lel.-'pidaire.  nés  liurs  de  légitime  marmge.   '^Illliec  beV 

¥bclt(tnne/  s.  f.  le  sapin  ri  feuilles  d'if.Kfiic  L'bcn,  CHI  ebeiotefi  2ibiin  tiil)tcn  i  vi- 

Q55ict,    î.  1.  l'édit.  (v.  îîffcH/  9?crorb:Krc  dans  le  célibat;  pas^-er  sa  vie  dans  le 

lumo)    Sic   6bictflI:(J'tati0':  ;  l'ajoiune-j'-clibat.  î^ie  Êbc  brcdicn;_rom(ne  la  foi 

ment  personnel  ;  le  b.in.  v.  2?oriabllti(l.  idu  mariage;  commettre  nu  .idiiltère.  (Sine 

QbUr  !•'"•  lenoble;  homme  d'un-e  nai-  bcnilltdie  Œbc,  2ölllfe|;Ebc  >   un  mr.riaçe 

sance  noble  ou  qui  a  de  la  noblesse  d'c 


sprit  et  de  coeur. 

(ïiîlod),  s.  n.  l'ouïe;  ouverture  en  forme 
d'une/sur  les  violes,  v.  ©chûUlocb,  SJon^ 
lort). 

(Eae,  (  (Sgar  )  î.  f.  la  herse  (herce);  in- 
strument de  laboureur.  2^l't  (Eacbfllfcn  i 
la  po'.itre  de  la  herse.  î^ct  (Sgeblocf  ;  le 
6I0C  delà  herse.  J^er  (îiichiifen  ;  le  croc 
pour  lever  la  herse.  5>ic  (:  eicbiettc;  la 
bande  de  herse.  5'er(Sflefdilitteu  ;  le  traî- 
neau à  porter  la  herse.  T'Xt  (facjintcn, 
Êoejabttc  ;  les  dents  de  la  herse. 

(Sae(,  /.  m.  (v.  ÎMutCJnel,  ??lut;?acl) 
^nS  SqfIFrûut;  la  nummulaire.  (v.  ^fett« 
niâtraut)  '$>u  (r(,t?iid)necfe,  bet  EebertDUttii 
la  sangsue- limace. 

Êçtcn,  î».  a.  herser.  J-ieferSlcfcr  ifl  tiidit 
flceat  ttJOrbeii;  on  n'a  pas  hersé  .ce  champ 
S^naèiien;  l'ail,  de  herser.  2'cr(Sqer;le 
■  herseur. 

(îiiotil,  î.  »>.  (betêetbftfi'iditine,  ^clb(? 

flefâlliflc)l'égo-istc;  celui  qui  parle  trop  de 
Soi,  c|ui  rapporte  tout  à  soi,  à  son  individu 

(JqDl'tfn/  s.  f.  l'Egypte. 

(£b.ebe,l'^fr/  rnU'.  srrva><  à  marquer  prio- 
rité de  temps,  avant,  antérieurement;  plus- 
t6t,plutôt.  Q\-t  mm  abrufet;  avant  dep.ir. 


tir,  avant  que  de  partir,  ^(d)  f)«bc  C^  eber 
^cffben  «là  <?it;  j'ai  vu  cela  avant  vofs 
êl)e  ce  tait  reirb  ;  avant  qu'il  fasse  froid 

Qtjt  ein  '^(abv  ».-r^ebt  ;  avant  (ju'il  soit  uni    (Sbebcni,  cfcfbciïsii/ «''*'•  autrefois,  c:-de- 
Dic. T-  An..  1  il.  T.  I.  '        ï)  V  vaut, 


landestin.  Otc  €t)c  war  n;i';)t  nultiq,  ma« 
fiat  fjc  iii'i'bcrgefdjtebcn  !  il  y  avoit  du  dé- 
faut à  leur  mariage,  on  les  a  démariés»' 
(Eine  (Sfje  trennen  ;  dissous're  un  mariage. 
(Smc  »evgnûate,  eine  gUVlhcbe  (Sfec;  un 
doux  hymen ,  un  heureux  hymenée. 

(îbcbanb,  SbcbûnSiiig,  s.  «.le  lien  con- 
jugal, matrimonial  ;  le  lien  du  mariige. 

(ibebcrebung/ 1.  /.  les  conventions  ma- 
tri.îiouiales. 

(J.rcbett,  J.  ('•  le  lit  nuptial,  la  couche 
nuptiale.  3>aä(56ebettc  bofcbretcn;  entrer 
dans  le  lit  nuptial,  consommer  le  maria- 
ge. ®cb  (Sbcbftt  bïficcEcn  ;  souiller  la 
couche  nuptiale. 

ffbcbcedjcn,  v.  n.  irr.  commettre  un  a- 
dultère. 

(ïbebtecher/  s.  m.  l'adultère. 

(ïbcbrcd)C>tnn/  i-  f-  l'adultère. 

ebcbtccbertfdi,  «f*./.  et  a.iv.  adultère,  ^{it 
c6ebtcdifnfd)e6®nb;  une  femme  adultère. 

(ïbfbrîichia,  ttii.  et  ndv.  adultère.  (Efjc* 
bvi'dua  n'cb' n  ;    cimmuttrc  un  adultère. 

6fi"brufh,  î.  "'.  l'adultère.  (Une  ÎÇrau 
bf8  (îhi  bnid'.s  fcbulbta  m'a  l'ibevfùbvt  et« 

flâven;  anthintiquci  une  femme.  ^tt'Sbc» 

briid>  Pi'iiriifen  luetoen,-  étie  sur'pris  en 
adul-èrc. 

(îbebûnbnifî,  ».  n.  l'union  conjugale. 

ébcl'ût'^e/  s-  f-  la  charge  ou  inconirao- 
,tité  de  mariage;  ;(.  le  fardeau,  v,  Tourbe. 
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vaut,  iaiiis;  au   temps  ja J«. 

Cl)CKill&,  V.  C6cfct)flic. 

GljtftiUl  /  Î-/-  la  tcnimc,  IVpoiise. 

6l)cfnfDC/J-  Î".  In  paix,  l'union,  la  con- 
corde conjiiäalc.  I^tn  (£befric5cii  (iôreii; 
troubler  la  paix  du  matiagc. 

(Si'tiübe,  >■/.  la  uot.  V.  gjîitgabc. 

Ciii.oiitie/  Chcaernslit,  (îl'cyenofi,  s-  '»■ 
le  mari,  [Vf  oiix,  le  compagnon.  3^i(  Cl)e- 
aamnti,(:I:iMein.iMiiiii,  ßlHMCuoiTintt  ;  la 
femme,  l'epousc,  la  compagne. 

trlHWCbl'lhr,  iil\'ptlt*t,  s.f.  le  devoir  du 
ir.aiiai;c,  devoir  conjugal. 

ei)f';fO,  I-  m.  V.  Êfcfftfuer, 


(»lieJcliibff/ J.  w.  le  voeu  matrimonial. 
iSi'Mcmahi,  V.  (ïfxdattc. 
(ï(io«(Mot!,  V.  ett^attc. 
Ch'iVli'.tt ,  s.  H.  le  conseil  des  causes 
matrimoni.iles.    ®tv  Êfef^eridltsratbi   le 
couî^eiller   du  conseil  des   causes   m.uii 
monip.les. 

(Ebcq.  llcrn,  a.lv.  avant-hier. 
ÊbeNft/  s-f.  l'exoine;  empêchement 
lé;;itiiiie  de  se  trouver  en  personne  ennfj 
lieu  oî\  l'on  d  vroit  aller.  (Jijefaftcii  i' 
rictitltd)  I  e.priiigcn  i  exoiner.  SajeiUijc 
JB-iaiet  iiaâ  iliijl'icibîli  eiiiec  •oor^ola.'cncn 
©or  OB  mol'«  folcfcet  e(;cl)aftcn  eiitfri)ul= 
ii^tli  'exoiueur, 

lincli.iltw  s.f.  h  moitié,  la  femme  à 
ré5;nrd  .le  son  mari;  lépo;  u'. 

iî6ef).Ut,  i.  !«.  le  dümestiqi;t.  v.  Stcilft' 
bette. 
&)tfiîrr,  V.  Gijefla  tf. 
Cihf  u'd; ,  s.  H.  le  jom;  de  mariage. 
(£l)C(rriH/  s.n.  les  adversités,  affliction« 
des  i;ens  .-nnriés. 

(îbcfriu'Bcl,  s.  m.  le  penard.  (2in  altcr 
(Eftcfrûppel  ;  un  vieux  penard  ;  vieillard 
cassé. 

■SbflCtblid)/  «"'y-  c*  «iv.  propre,  légiti- 
ne;  né  d'un  mafiate  légitime. 

(fi'Clcuto,  J.  pi.  les  ^ens  mariés;  le  mari 
et  s,i  femme;  le  couple,  v.  Ctjepuar. 

^'rcl\i\ndj.et  aAv.  conjugal,  aie;  con- 
jui;alcment  ;  matrimonial  ;  it.  légitime  ; 
né  d'un  mariage  légitime.  3^ie  ebfliffK 
£ifbc;  r.fmour  conjugal.  Xai  «felidic 
S?fllti)  ;  le  lien  matrimonial.  J'tCfbeliClK 
*r>ci)n3o6min^i  la  cohabitntion.  (g^einet 
Svou  fbflicf)  bfiiTOobncn;  coluliitcr: 


Qbimali,  (htitm,'iiv.  autrefois,  ei-de- 

nt,  avant  cela, jadis;  au  temps  jadis. 

tbeniûmt,  s.  m.  le  mari;  l'époux. 

&^(\nmnii<i),  adj.  et  iiiii.  marital,  aie} 
maritalement,  v.  iiwnitlicl). 

CbtViWl/  f.  »■  le  couple;  deux  person- 
nes unies  ensemble  |iar  mariage. 

lïfecpnttfll,  5.  pi.  les  articles  ou  le  con- 
trat de  n«ariage;  les  conventions  matri- 
moniales. 

GbcpfÂnbec,  s.  fl.  les  gages  de  l'amour 
eonjugal;  les  enfans, 

ßOcaflfltlilcben,  s.  n.  l'cnFant.  (p.  us.) 

^b(Vfli*t,  s.f.  Ht  cbclicl)c-rjlict)t;  le  de- 


noiire  sa  femme  charnellement.  Êbflicb 
njcrbfn;  se  marier.  Cftelicb/  ûl«  Gbciiat 
ten  mit  cinaiiDec  (el'cn;  vivre  conjugale- 
ment, 

(-■'.^S(ji..!,  V.  «.épouser;  prendre  en 
mnriq'jc.  v.  bcratbeit. 

lîlîdicbile,  s.m.etf.  V.  EbcnirtHH,  Cbc< 
frau. 

(?l'fl0';  nii.  et  adi'.  qui  n'est  pas  marié; 
garçon;  fille,  ©fï  »bflofc  gtanï;  le  cé- 
libat. 

Çfrloi'.ffif ,  s.f.  !c  célibat. 

Ç*'tmaU<\,»dj.  ancien,  enne;  du  temps 
passé.    Uiifi>tt  c6cmaliflcii  Stciinbf  ;  nos 

anciens  amis. 


voir  conjugal. 

Sber  /  V.  ebe  /  «^v. 

lîbCtC(bt,  s  >i.  le  droit  de  mariage;  it. 
le  droit   matrirnooial. 

Cbcrn,  "ii-  et  adv  d'airain.  Fig.  dint 
«betne  ©tttil;  un  front  d'airain.  X.ai 
ebetnc  3'«bcbuntcvt;  le  siècle  dairain. 

ÊÇCtildiC/  s.f.  la  cause  matrimoniale. 

lEbüi^ai'tff/  /•'"•  Êbefcbàiibitiiin,  j./. 
l'adultère;  celui  on  Celle  qui  viole  la  foi 
conjugale. 

èbei'd)ûH,  s.  m.  V.  «ècaatte  et  ^eiratt«* 

Êbf W;«ibuitS >.  ^  /•  le  divorce;  rupture 
de  mariage,  dissolution  de  mariage;  sé- 
paration qii  se  fait  entre  le  mari  et  1« 
femme. 

Êbcfcbcilf,  s.  m.  le  misogame  i  qui  a  de 
l'aversion  pour  le  mariage. 

(tbefcijcii;!.  m.  la  bénédidion  nuptiale; 
it.fi'g.  les  enfans  procréés  en  légitime  ma- 
riage. 

Gbcflfliit/  s.  lit.  le  mariage;  l'état  des 
personnes  mariées,  ^n  Jen  ÜbiftanS  tïe» 
teil  ;  se  m.irier. 

îbcftfliS/  'idt'.  au  premier  jour;  à  U 
première  commodité. 

iSbcfttUCr,  s.f.  la  dot. 

(JÔcfiiftct,  s.  m.  l'instituteur  du  maria- 
ge; it.  celui  qui  fait  un  mariage. 

(îbcjîjftuiia/  s.f.  l'institution  du  maria- 
c;  it.  V.  £bfri'ft£'i/  iSbebercbunii. 

Gbetcufi'l,  >•  "'.  le  trouble-mariage; 
qui  trouble  l.i  paix  coniugalc;  r.'\smodée. 

GbctrEniiuiig-  v.  €befo)eiî)iitia. 
€bewrrbilli}ull!.l/i./-l'; mariage;  l'union 
J'un  homme  et  d'une  femme  par  le  lien 


conjugal. 

Gbci'crbûntiii^  -  v.  gbcbûnïniê. 

ïbovcviniid.>tmt;,s-  »■  le  douaire  préfi.x. 

Êlieui'tfpccdHMl  ,  s.  »•  la  promesse  de 
maria:;e. 

(£bci>Oiit/  s.  »I   le  curateur. 

Cb<ri.H'ib,  s.  II.  la  femme,  épouse,  v.  £6*' 
frau,  (Jöc^itttiniu 

«b(c,  V.  iSIlc. 

€brbar;  «'0.  et  adv.  (tbtbatlt*  )  tniJe- 
stc,  modestement;  décent,  ente;  décera- 
nicnl;  hor.nête,  honnêtement;  sage,  sage- 
ment; bienséant;  d'une  manière  bien.sé- 
ante;  it.  (litre)  honorable.  gilK  «btbiitC 
CÛttfamO  Âtaii  i  "«>«  femme  modeste,  èi» 

ntn 


mn  ttnhaun  SiBaiitic!  ft'ifiren;  vivre  di- 

commcut;  vivre  muralemeiU  bien.  Gf». 
buxt  SKctcn  ;  das  itisconrs  lioiuiétes.  CflT- 
b.>Cf  Oll  ctrfamc  (>}JÄnnct  !  houorabk^ 
hommes  ! 

€^^•brtrfeit/  j. /.  l'honnêteté,  h  bien- 
séance, décence,  niodeitie.  SXtïeii/  IKcIct?»' 
Ut  (S&rbartttt  bdeiüijen,  t»tö(t  bie  €l)t= 
barf<lt  laufpn;  des  paroles  contre  l'iion- 
jiètcté,  (Uli  blessent  l'in^niiétetc.  T'icua' 
(Ifllte,  gcjiounflcnc  €f)tDatteit  ciiuäSrau» 
eujimnicrt  ;  la  pmderie. 

(ëtïbciïicrSe,  s.f.  rambitiouj  le  désir 
immodéré  d'honneur,  de  ijloire  et  de  di 
stindlion.    //  se  dit   aussi  en  bonne  fart. 

€ine  cb(f,  (obftiaioiitîtiiie  Gfctl'Ci^tctbe  ; 
une  noble  ambition,  une  ambition  louable. 

€f)VbC9ifri(i  /  m'y.  ft  «'iv.  ambitieux, 
euse;  avide  d'honneur;  ambitieusement. 

G6rf>  s./,  l'honneur;  aftion,  démon- 
stration exiérienre  par  laquelle  an  fait 
connoitrela  vénération,  le  respedt, l'estime 
qu'on  a  pour  la  dignité  et  pour  le  mérite 
de  qn.  j  i!.  la  gloire  qui  suit  la  vertu  pour 
l'estime  du  monde  et  pour  la  re'putation. 
îDian  muj  i&iii  €f)ic  itnî)  Jppc^ocbtiiiia  cïs 
njClfcil  ;  on  doit  lui  porter  honneur  et 
respeét  s))îait  6ot  iijm  atiiïcrovbcntUct)  vUl 
ßjjVe  ccroicfen;  on  Im' a  fait  des  honneurs 
extraordinaires,  limai  \m  (EfltC  ©Ottcä 
ifelirii  faire  qch.  pour  l'honneur  de  Dieu 
Gt  \}üt  «S  Sbiicii  jii  tgljten  gctfeiiii;  il  l'a 
fait  en  votre  honneur.  îiiKM  &}ïeï\  M 
l'tï,  pi  SîcKisîuiig  f.iiifr  thvi  brgleitcn 
iiccompagner  411.  par  iionncur.  ÇiiicmïtC 
lelJtC  €bte  eclUfilVn;  rendre  les  derniers 
honneurs  àqn.  (ft  tfî  CinOîîann  »on  ShtC 
c'est  un  homme  d'honneur.  5cninnDEII«ll 
Inner  (S6cc  angreifen;  donner  atteinte  à 
l'honneur  de  qn.  (Sjcintin  ïanÈiv  fetncc 
Saniîiie  €t)re  mad)cn;  faire  houncHr  a 
ton  pays,  à  sa  famille  ;  honorer  son  pays, 
kï  famille.  55ei)  mfincc  êhre  ;  sur  mou 


Gfll'îSifcf 


419 


retten;  sauver  sa  rciMitation.    (gtcf)  fdb^ 
m  tïiircn  (inlten  ;  s?   respefter  soi-même. 

.T'ic Chrc ejnes .fpantci) ni'idvn  o&cr  retten; 
l'aire  les  honneurs  d'une  maison. 
^\}\-'ii\<t,s-!i'.  le  point  d'iioi'.neur. 

ghren, /.  »t.  levestilwlev  v.  ^auS'<^i» 
ten,  ^aiisfliir. 

Ç^rell/  v.u.  honorer,  lespeôer,  révérer} 
r.  ndre  honneur  et  respecl;  avoir  beauroup 
d'estime  poiu- qn.  (v.  fd'äßcn)  ©einen 
ißati'V  uiiö  feine  ÇOîutttv  eircn  ;  honorer 
son  père  et  sa  mère.  3>a9  3!ltec  cBren;  re- 
speftcr  la  vieillesse.  Sic  3)ietiet  iet  Sîe« 
lii'iîDn  imiÉ  man  ebren;  ou  doit  vénérer, 
révérer  les  ministres  de  la  reliyi^.n.  @[(h  ' 
fflbft  ehren;  se  rcspefter  voi-m'ême. 

ei)ten.ilbfcJ)neit)er,  v.  (£fireiiî<telj. 

€l)ren«SJmt,  /.  «.  la  charge,  l'honneur, 
la  dii^nite;  l'emploi  honorable.  3u  betl 
bêfliitcn  (gftvfnaintern  <)c(anaen  ;  parvenir 
aux  plus  grands  honneurs. 

ghrenbafin,  s.f.  le  sentier  de  la  gloire. 

gbtcnbett.  s.n.  le  lit  d'honneur;  it.  le 
lit  de  parade,  v.  «JJrachtb'tt. 

^breiibe^etäimg/  i.  f.  l'honneur,  le  re-' 
peâ,  l'hommage. 

(£brenbii&,  s.  m.  la  statue  élevé«  à  la 
gloire  de  qn. 

Sbtenbogen/  s.  m.  v.  ^firenpfovte. 

êbrenbotOe,  v.  ©efonbte. 

(gtji'enbrnuf n ,  s.  h.  la  permission  de 
brasser  donnée  à  un  brasseur  à  cause  du 
mariage  de  sa  fille. 

gbrenbi'iVijer,  j-  >".  le  citoyen  honoraire. 

€l)renbaine/  s./,  une  dame  d'honneur» 
fille  d'honneur. 

(fbrenbcntmal,  v.  GètenflebiicMnig. 

^()Vcnî)ieb,  s.  »>.  le  calomniattur  ;  qui 
blesse  l'honufur  de  qn.  par  des  imputa- 
tions fausses  et  inventées. 

gftrenbienfl ,  /.  <«.  *.  ghren^îlint»  it- 

l'honneur,  la  civilité.  V.  Titenf}. 

(Selten »€rf(Är«nq,  s.f.  h  réparation 
honneur.  9Illf  beni  "^^itte  Det  €firen  (Icrjjd'honneur  qui  se  fait  de  bouche  o.'(  par  écrit. 
ben;  mourir  au  lit  d'honntur.    gîicj)  eine      €f'tenfaU/  s-  '«•  la  cérémonie  on  solen- 


€6vcau!Setivas  machen!  ficfj.-tmaî  fur  eine 
66ve  fcl)Ä(5in;  se  faire  honneur,  sef.iircun 
point  d'honneur  deqch.;  faire  gloire  de 
qch.  (Ebre  fil)  Qott;  gloire  soit  .1  Dieu! 
&  madit  fnb  eine  (Elire"  baraui/  3hnen  ju 
bienen;  il  fait  gloire  de  vous  servir.  (Sine 
5uncifeï  liin  iftre  (ffirc  bringen;  déshono- 
rerune  fille;  lui  ravir  l'honneur;  en  abu- 
ser. Q;in  îOîaiîcîien  roiebec  ;u  (ïf-ren  brin» 
oen  ;  réparer  l'honneur  d'une  fille.  'jfT 
SCortinïbren  ;  sauf  votre  honneur,  glirc, 
bem  (?f)rc  gebühret  i  à  tous  seigneurs,  tous 
honneurs;  il  faut  rendre  honneur  à  cha- 
cun selon  Sdii  rang  et  sa  qualité.  Jiie  eitle 
€bre;  la  vaine  gloire.  (£r  bat  fui)  mit 
(Efcrenau^  biefem  Jpanbel  geioqen;  il  s'est 
tiré  glorieusement  de  cette  allairc.  3f' 
mttnben  in  €bren  balte n  ;  révérer,  vénérer 
qn-  €ine  ©adje  in  ghren  halten  ;  bien 
ménager  ou  conserver  une  chose;  en  avoir 
grand  soiu.  SBcp  (SbtCtt  tilubin,  \mi  £6« 


nite  à  laquelle  les  lois  de  l'honneur  obli- 
gent. 

(£bïenfc|î/  «l'y.  It  ad'V.  très -honorable. 
(/>7re) 

(S(ï,'life(î/  s.i:.  la  fête  3  l'honneur  deqn. 

€f)veniV'bûtit/  ?•/■  le  présent,  honorairej 
il',  les  droits  honorifiques. 

SbtengebttCljtniÉ,  s.  u.  le  monument; 
tout  ce  qui  sert  à  conserver,  à  honorer  U 
mémoire  de  qn. 

(2brengelaae  /  i-  «•  le  festin. 

EhrcngetrÄnae/i.'i.la  cérémonie,  pompe. 

«örengcricht,  «  •'•  in  cour  de  justice,  oiii 
l'on  exainineles  diliérens  entre  les  nobles, 

(EbrcngeanbtC;  !■  »«.  le  député  des  can- 
tons suisses. 

Cdrengetitenf/»-  "•  le  présent  honoraire. 

efcrenbrtib/  ebtenbalbcn,  cOvenbalber^ 
ebrentoegcn ,  «<<t'-  par  honneur. 

€I)renban5cl,  s-  »«.  une  affaire  d'hon- 
neur. V.  (Ffjvjiifndje, 


dhmictte  I  Çf)«nfcfim 

iienr. 

kïbrcnfcïimiicF/  s.  m.  les  ornemens,  mar- 
ques d'iioiineur. 

ßfirenfdjllg ,  /.  m.  la  salve;  décharge 
d'armes  à  feu  à  l'iioiineur  de  iin. 

Chrenfviead/  s-  »•■  le  miroir,  l'exemple 
de  vertu  et  de  gloire,  (f.  us.") 

£()ti'nftatf((,  V.  ebrciiliufc. 

(Sbreiiftellf,  J-  /.l'honneur,  la  dignité, 
la  charge,  l'emploi  ;  poste  honorable  ;  it. 
{t.  de  huit.)  le  quartier  d'honneur.  SJ^ad) 
èfetcnftelleil  tcaci)tcn;  aspirer  aux  hon- 
neurs. 

ebr^llftucF,  s.n.  (t.  de  hlas.)  la  pièce 
honorable,  honorifique i  pièce  d'honneur. 

êbreniiufC/  s.f.  U'^ndc,  la  rli<;n:tc  ;  de- 
s;ré  d'honneur.  J^tc  liéitUr  Ç fTfüllufC  bc« 
jîeiiKn;  monter  au  plus  haut  g--i.1c. 

Circn'aä,  <•  m.  le  jour  de  e-'rémonie; 
jour  de  noces,  jour  de  promotion  publi- 
que, &c. 

ëbrcntanjf  /.  m.  la  danse  decérémoni?. 
On  nçmitte  mnsi  o  Ain.iirnntnt  la  pr  niière 
danse  que  fait  la  mariée  le  jour  de  ses  noces. 

€brentltcl,  s-  '«.la  qualité;  le  titre 
d'honneur,  v.  îttel. 

(Ehronttunf,  s.  »«.  le  vin  de  régal;  vin 
qu'on  réseï  ve  pour  les  jours  de  ccrjmonie, 
ou  pour  réjalcr  ses  ami^;  ./.  portion  de 
bière  qu'on  donne  aux  garqons  de  métier 
qui  demandent  la  passade. 

€btenue(î,  v.  ebtcufeft,  »<■<]■  et  aiv.  et 
t:rbar. 

CbieilUoB/  aij.  et  aiv.  honorable,  qui 
fait  honneur;  honorablement, d'une  maniè- 
re honorable. 

GbtcnDOrtliunb  j.  '«.  le  tuteur  honoraire. 

Êbtenn.iadlf,  .'./.  la  garde  d'honneur. 

Êbtfiiipein  !.»'■  le  vin  d'honneur;  ré- 
gal lie  vin  qu'on  offre  en  présent  aux 
grands  seigneurs, 

ShïeillDettb  «'('•  fiu.if.  honorable,digne 
d'honneur,  qui  mérite  (Pétrc  honoré;  ho- 
norahlement,  d'une  mjnière  honorable. 

SbrnilDort.  i.  n.  le  compliment;  »'.  la 
paroi  .'honneur.  (Jjn  ejirt-niuort  ift  feilt 
tSrnftlVOrt;  {pyov.^  m\  compliment  n'est 
pas  un  ensagetncnt.  (»edi  iShrcimiort  a,ti 
bcn;  engager  sa  pari)le  d'honneur.  OTîilIt 
bût  bie  Cmiictc  auf  ibt  elncnmort  loSgf» 
(a(7etl  ;  on  a  renvoyé  les  ofiitiers  sur  leur 
parole  d'honneur. 

(2btciiiC!ch  H.  J.  ".  la  marque  d'nonneur, 
Acicacriûbf  (;bteiliCt.1)en  ;  décorations  mi- 
itaires. 

(Siitfrbictbia/  ehre  l'tntlbiilltdi/  aàj.et  aiv. 
respeélueux,  euse  ;  avec  rcsped,  avec  ré- 
vérence ,  avec  vénération  ;  respeftiieusc- 
ment;  d'une  manière  respeftueuse  ;  it.  ré- 
vérencielle.  (ody./.)  £trffCtCt  nailfctiie 
ftbr  cbrftl'tctbiq«  2lrt  ûii  ;  il  l'aborda  d'tme 
manière  fort  respeihicuse.  T>tC  l't'rcrbtftbis 
a<  (finDlt*f)  5>if*t  bf.-  *tiii!>cr  vor  tbicit 
.Slcltctn;  la  crainte  rév,;,.!icii.lle. 

€lH'Cvbiftbi.iff.it,g['rfrl'ti'tbi!iH/'/.lerc- 
».  d« i/«/.)  l'écu  d'hon-  spert,  la  véiiétatioii,  rcvérence.  0};ttiîbn'C« 

bicii;iHid  > 
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libtfffWf/  '•  /•  ^•'  chainc  d'honneur; 
une  ciiiiiie  d'or  qu'on  a  reçue  pour  récom- 
pense de  ses  mérites. 

GbrenHeiû/  s.  ».  l'habit  de  fête,  habit  de 
cérémonie. 

(ibrentranj,  i-  »».la  couronne  nuptiale. 
V.  *raurlvan<. 

Ü  tcnfroiic,  './■  la  c  'uronne  de  gloire. 

Coteilfui;.  !■»>•  le  baiser  de  civilité,  de 
«érémonie. 

Cbtcnlcbcn,  J.».  le  fief  d'honneur. 

6tH"C"lobn  '  '■  "*•  l'honoraire,  rétribu- 
tijn  qu'on  donne  à  qn. 

Êbrcillûgc,  s.f.  menterie  employée  pour 
sauver  l'honneur  de  qn.  ;  le  mensonge  offi- 
eicux. 

Cbrenmabf;  '•  "•  1«  monument  honora- 
oie  érigé  à  l'honneur  de  qn.  it,  v.  Sbren» 

(îhreinnaiin/ J. '«.un  homme  d'honneur, 
de  bien. 

GbrCllinitalie!),^-".  le  membre  honoraire. 

d:  tClimilli;e,  ».  /.  la  médaille  fabriquée 
eu  l'honneur  de  qn.,ea  qu'on  a  reçue  pour 
récompense  de  qq.  .tftion  glorieuse. 

Gbrf  nnnme,  ».  «>.  le  nom  de  qualité  ;  la 
qualité,  le  tjtre. 

Girciirwnniij,  s-  "»•  l'argent,  le  denier 
réservé  pour  l'honneur;;"«,  r.  (ïbrenmûnçc. 

(ï('il'cnp''ortf  ;  s-  «'•  l'arc  de  triomphe, 
l'arc  triomphal. 

Êrr.  niiiciji,  j.  1«.  Ip  Téroniqae.  Qjerhe') 

(ïfcrniyfn'inïc,  s-f-  le  personnat. 

(:lircnininît,  »•  >»■  le  point  d'honneur. 

CbrCiUùtll,  s.  m.  le  conseiller  honoraire. 

(ïfircur.'dit  /  !■"•  le  droit  honorifique; 
les  droits  qui  appartiennent  aux  seigneurs, 
aux  patrons  dins  les  églises,  &c. 

ßbrdiVfbf/  !.f-  la  harangue,  le  discours 
à  l'honneur  de  qn.;  ««.  l'éloge,  v.  Vobjeif. 

ehroiircidl,  »ij.etaiv.  (titre)  très-ho- 

norable,  Xi<  cbrcH'  Ulli  tufleniçcirtif  3una> 
frou  ;  la  très-lionorable  et  trôs-vertueuse 
Demoisell 

Qbrtnmi)Z.  s.  f.  (t.  dt  blas.')  le  quartier 
d'honneur. 

(rbrenrcttimâ/  s-f-  l'apologie  ;  discours 
eu  écrit  pour  sauver  l'honneur  dcqn. 

(ihrcnrt'.'f/  »•  »>.  la  robe,  l'habit  de  fête 
ou  de  cérémonie. 

(Sbtctitübttfl/  "'(;•  '''  "''•''•  injurieux,  euse; 
outragc.iot,  infamant,  dilfamant,  dillama- 
toire;  iniuricusemcnt ,  outrageusement; 
d'une  manière  diffamante,  icc. 

(îbfnfnchf,  J. /.  l'affaire  d'honneur;  it. 
le  point  d'honneur.  5Mcfer  OjUnn  m«cfel 
awi  allfin  eine  lïbrfiifadie;  cet  homme 
prend  tout  au  point  d'honneur, 

<3bt:ii|i^alC/  s.f.  la  statue,  la  colpnne 
dressée  à  l'honneiu  de  qn. 

tf'Tcnfd  änbcr,  /  »«.  le  calomniateur 

ti.rtnfrivînîinifd)  /  «■'>•  "  «''"•  ealoni- 
nie'ix,  euse;  c.ilininieusemcnt 

ei'Knfit.inDiiliii,  s.f.  la  calomnie,  mé- 
disan.v. 

e:tirriif>t)i(î>/J 


(Si)rfmâ)t 

h'ftrutng  ;  respeâr.ciisemcnt;  avec  rpspeft. 

Cbrûltcht/  J.  f.  If  respeft,  la  vénération, 
soiimiisiun,  l'hommage.  3em«llHn  fc-llC 
Êbrfatd)t  bejci^cni  rendre  ses  huinmajes 
Il  qii. 

èl'V^cfl'lî)!/  s.  II.  le  sentiment  d'honneur. 

(Sl)r,ii(j  s.  m.  l'ranbition  j  désir  immo- 
déré d'Iionneilr.  d'elévati  n  de  iiisii:  ftiun. 
Jl  se  prend  aussi  en  lionne  part.  v.   Qi)tbt' 


(J6rIffi9Î  421 

neur,  perdu  d'honnenr;  un  lâche,  un  in- 
fame. êhtli)sniû*i'tli  rendre  infame.  Qijxs 
lO'Cï  îot'tic  i  d'une  manière  infame. 

tiiirlofijtfit/  s.  f.  linfamie;  flétrissure 
notable  à  l'honneur,  à  la  réputation  }  it.  le 
■  nanqüe  d'honneur  ;  !a  làciieté. 
C;  ti'ani,  »■^}.  et  adv.  honnête,  honorable. 
Gi;c'i-.m'eit,  s.f.  l'honnêteté. 
G'bvfdjaß,  j.<«.  le  relief,  (v.  ge^c^î?9f• 
b'.  r")  <£bï]d}&t,iie  Güter;  biens  sujets  au 
SbcgCtiit)/  aJi.  et  adv.  avide  d'honneur,  relief, 
avide  de  gloire;    ambitieux,  ambitieuse-'     Gf-rflld)t/ J. /l  l'ambition;  désir  immo- 
ment,   (v.  ehrttftiicti!;)    2in   cferijctimct '1ère  d'honneur;  it.  la  gloire,  v.  «Subm« 
îDîSIlIt;  un  homme  imbtieux;  un  amhi-  fud); 


tieux.  CiiiC  ebtqcijiije  ^fU'  une  femme 
ambitieuse;  une  ambitieuse. 

(Ebtfl'fr/  s.f.  l'avidité  des  honneurs. 

GhriUCti?/  adj.  et  iiiv.  avide  d'honneur, 
V.  chtgflSi?. 

CbtliCh/  adj.etaiv,  honnête;  cnnforme 
à  l'honneur  et  à  la  vfrtu;  honnêtement; 
d'une  manière  honnête  ;  it.  probe  ;  de  bon- 
ne foi;  loyal,  aie;  loyalement,  (v.  tcMtrf)/ 
red)t;Vi  atf/n)  (Sï  ni  ein  fcbt  cfcrliflbcrîKûnii; 
c'est  nn  très-honnête  homme.  Gt  ftbcreîir- 
ïid)Ùe3Jîttnii  uoit  Der  äßelt;  c'est  l'hom- 
me du  mon  le  le  plus  loyal.  Gfirltd)  &an< 
bcln,  f  hr(ic6  lU  îîlctfe  ^  Ö  n  ;  agir  honnê- 
tement, loyalement.  Sine  cl)tlict)e  '^XM, 
ein  «briidicS  C<)ÎAhdicll;  une  honnête  fem- 
me, une  honnête  fille.  Gr  feilt  fein  «brlichcS 


G;irfu."ht'g/  aij.et  mît/,  a-iibitieux,  ense; 
ambitieusement. 

Gforpcrgf iTcH/ ad;,  f/ aiT.  sans  honneur; 
qui  ne  fait  aucun  cas  de  fon  honneur;  qui 
ne  e  pique  pas  d'être  honnête  homme; 
l.îchc.  Gbruetaeiïfner  aScife;  lâchement. 
î)ie  GbviieïaeiTcnoeit  ;  la  lâcheté,  v.  sj^ie» 
Dottràchtt ifelt. 

G'.irivn'icDC,  révérence,  (titre")  Giicr  Gbr» 
ItîÛrDeii;  vùtr.>  rvérence. 

Gbrau'itöiq;  orf/.f'arfî'.  vénérable;  diipie 
de  vj'nération;  respeélable;  it.  révérend, 
ende,  {titye^  éin  cbrmûtî)t;ier  ©reiäi  un 
vieillard  vénérable.  Gbtlïlirtifill  >  Ro'vé- 
vendissime.  {titre') 

Ci  ;  interj.  v.  tl). 

Gt,  s.",  l'oeuf.  Gin  ixi\éti  Giî  un  oeuf 


Slusfommcn;  il  a  de  quoi  rivre.honnête-jfrais.  Gin  ;vcid)Cg,  ii'eid)i|efüitcneä  Gi;  un 
ment.  5Saii  bält  ihn  fur  einen  ebrIid)en|ocuf  mollet;  un  oeuf  à  la  co(>iie.  Gin  bar« 
SOîann;  il  est  en  réputation  d'honnête  hom-tfê/  bartqcfottcncë  Gi  ;  un  oeuf  dur.  ®c. 
me.  ^emanbeS  «brliéen   îîanien  retten ;lcûbcte  Gier;  des  oeufs  brouillés.  Gier  auf 


sauver  la  réputation  de  qn.  Gr  tft  ein  guter 
cbtltdicr  OTann,  (ßvitU.)  eine  qute  cbt(i= 
d)e  Jpaut;  cest  une  bonne  pâte  d'homme. 
einem  feinen  ebrdcben  >)ianien  mieber  ge= 
l'en;  ibn  irieber  ebriid)  nmdicn;  rétablir 
f'n.  en  ça  (dans  sa)  bonne  famé  et  renom- 
mée, (gin  «brlicber  ?fîamei(}  bcffer/alâalle 
GbrentittI;  bonne  renommce  vaut  mieux 
que  ceinture  dorée.  Cinen  unebrli^  8f- 
macbten  ^olbaten  njicber  ebriid)  niacbcn; 
réhabiliter  un  homme  de  guerre  dégradé 
des  armes,  ^d)  «erfifhfrc  Obncn  oIS  ein 
ebriiéer  ÜÄann;  je  vous  proteste  en  hom- 
me (foi  d'homme)  d'honneur.  Gin  ebr» 
lieber  5Rann  öält  fein  ÏPort;  un  homme 
d'honneiu-  n'a  que  sa  parole.  Gin  Gbrli; 
<6«S  foSen,  gewinnen/  »etlieren;  coûter, 
gagner,  perdre  raisonnablement,  considé- 
rablement, beaucoup,  &c.  Gin  Äinb  ebr 
lidi  (ebelicf))  madien  ;  légitimer  un  enfant. 

Gbrlid)teit/  s.f.  l'honnêteté;  it.  la  loy- 
auté, probité,  v.  MeMicbitit. 

Ghriicbe,  s.f.  l'ambition  honnête. 

Gbrliebenb,  aij.  et  adv.  qui  aime  son 
honneur;  qui  a  soin  de  son  honneur.  Gbr= 
liebenbe  £eute;  gens  d'honneur. 

Gbrleir  "dj.  et  adv.  sans  honneur;  qui  a 
perdu  1  honneur;  lâche;  qui  n'a  nu!  sen- 
timent d'honneur;  inînme,  diHainé,  noté; 
flétri  par  les  lois,  par  l'opinion  publique. 
Cm  eètlofftiDîtnfd)  ;  un  homme  sanshon- 


îsutter/  ©eP'Gicr  ;  àes  oeufs  pochés  j  des 
oeufs  au  beurre  noir.  @).ncgel;Gicr  ;  oeufs 
an  miroir.  tScvlotIte  Gicr  ;  oeufs  en  che- 
mise. Gicrietien;  pondre.  Gicr  Icqen!); 
ovipare.  Gicr  leijenbc  îbierc;  animaux  ovi- 
pares. @c|)(anaen!Gier;  des  oeufs  de  cou- 
leuvre. 5imeifeu»Glft  ;  des  oeufs  de  four- 
mi. ©eiDeniBiu'mer;(£icr;  oeui's  de  vers  à 
soie.  (v.  lëamc)  ^(i(i  Xbicx  reirb  aiiS 
einem  Gie  gejcuiict;  chaque  animal  naît 

d'un  oeuf.  On  appelle  en  t.  d^archit.  et  d'orf. 
Gin  Gi/  unove,  —  un  ornement  taillé  en 
firme  d'oeuf.  f^eripi'tC  Gier;  ovcs  avec 
nemires.  9?îit  îSIittem  f  iMijetiiptc  Giet» 
ovcs  avec  feuillage.  «SKit  ißlumen  oDfr  an» 
bercm  Cid)niRtvevfe  unifiebene  G;er;  oves 
fleuronnés.  P'rov.  S^agGi  Will  Kmier  icon, 
M  bie  Jpenne  ;  l'écolier  prétend  enseigner 
son  maître;  c'est  gros  Jean  qui  veut  re- 
montrer à  son  curé.  Giift  teinGi  bem  an« 
bern  fo  aleidi,  nli  Utk  l'ciian  ;  fie  finb  ein» 
anbet  fo  Abnlicb  ûliS  ^roei  Gter;  ilsseres- 
cmblent  c  )mme  deux  gouttes  d'eau.  Gï 
iü  faum  aui  bem  Gi  oefrseben  ;  il  ne  fait 

que  de  Sùitir  de  la   coquille.    OTîan   inu§ 

mitihmuniqcben,  imc  mit  einem  fdiaallo» 
fen  Gie;  il  est  extrêmement  chatouilleux; 
1  s'oilense  aisément  ;  il  se  fâche  pour  peu 
le  chose. 

Gibe /  X. /".  ber  Gibcnbiiitm»  l'if;  "bre 
toujours  vert.  v.  Z^fui, 

Clbifd)/  . 
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eibif* 


«ijbifrfi,  s.  m.  î)iî^  (;ilnfdi(i;<iiit/  t>ic  Ci« 
ttfclMV'urict;  la  puimime,  ralthén.  ^IC 
Ciln(ViiWUt(û(b(  :  le  dialthée. 

tiduSKcfctf  s-  '»■  1^  pomme  de  chêne,  la 
yalle  lie  chêne,  la  noix  de  galle,   v.  ©ail' 

sirfd. 

eidibil!,  v.  eidii'cfmjamm. 

eicl)o,  s-  f.  Bct  (Siciibiiiiin  ;  le  chêne.  Gi 
JIC  lUliilc  (i'.d'c;  un  chêncau.  3>ic  imiiu-v 
Otl'meilBC  Cict)C,  biC  ®tcilI;^ilCi}C>  le  chêne 
verd 

lîtfbf.  î./.  la  janijc;  la  juste  mesure  que 
doit  avoir  un  va.sseau  fait  pour  tantemr 
<J4.  liqueur  ou  q-js.  crains,-    it.  l'étalon 


modèle,  prototype  de  poids,  de  mesures  qui 
est  ré^lé,  a^itoriséet  erDn<:ervé  par  le  ma- 
gistrat et  ^ur  lequel  les  mesures,  les  poids 
des  marohsnds  doivnnt  être  aju'^tés,  redti- 
fiês,  é?;r.lês,  h.  bif  Siehe,  b«seùt:ii;  le 
jausea^e;  l'étalonnement;  l'aftion  d'éta- 
lonner. V.  eicbdi,  v.ti. 

€ic()cl,  i-f.  le  gland  ;  le  fruit  que  porte 
le  chêne  ;  it.  le  r -lUt  du  mcmhrc  viril  qui 
est  en  fo'ine  de  gland  ;  /(.  {imjeu  lU  car. 
tes')  le  trèfi;-  Sirhftit  (cffn  ;  ramasser  .lu 
gland.  (îinf  Cidif  »oll  eid)eln  ;  (/.  de  hUi.) 
lin  chêne  glande. 

ÊiC^elîCvnte,  s.f.  la  glandée,  la  récolte 
du  •.■Isnd^ 

eididfpvmia/  alj.  et  aàv.  en  forme  de 
gland. 

(fidielMrtcii ,  v.  GiéfIfnniB. 

(£id'c!!>afcr,  s.  m.  l'avoine  noire. 

(îtd>f(f«nil'/  s-  w.  laoépinière  dcchénc 

GidicHrone  s.f.(t.  iVmat.)  la  couronm 
«lu  ^Innd  du  membre  viril. 

G  c!=Gllf/  s.f-  l'étalon  d'aune. 

Gicb'lmoft,  /.  f.  la  sjlandêe.  ©diweitlf 
in  bic  Gid'cIiHrtft  fdijcPeii  ;  envoyer  des  CO 
ct"ons  à  la  !;landée;  les  envoyer  dans  la 
foret  manger  du  gland 

Gitl'flmilfd)Cl,  s.  f.  la  came  calycuiéc. 
Çociuilie'} 

Ciduliinufc^Cll/  /.a.  la  coupe,  le  gobelet 
de  gbnds 


G'icIiftiiiiiiT 

(ictiftaut. 

Cld>enmi(lcl,  /.  m.  le  gui  de  chêne. 

GtdiClimo?/'  i-  »■  la  mousse  de  chêne. 

Giriicnmoîtf,  s.f.  la  t.  gne  de  chêne. 

Gidjeiiviiîîf,  s.f.  l'écorce  de  ehenc.  Un. 
.jt'maljlenf  Gidifiuintc;  au  tan  hrut 

GidxiirofC/  s.f.  la  rose  de  chêne;  certai- 
ne excroissance  couleur  de  rose  qui  vient 
sur  les  feuilles  du  chêne  lorsqu'elles  ont  été 
piquccs  pjr  (j'i.  insecte. 

G;d).'iiûttvamm,  v.  Gidifdttramm. 

Cl*. Illlrcidict/  r.  m.  le  ph.ilène  de  chêne. 
fituiUcn  iinihiriif^ 

Gidicniviirni ,  >.»i.  la  mouche  de  galle. 


v.®fl[lapff^Â;Iu(îf. 

Êtdict,  fidificrr,  Œidimctflcr,  (Etrfmcr/ 
s.  m.  l'etnlonncur,  lejaugeur;  officier  com- 
mis pour  ét.ilonner  les  poids,  lesmcsurei, 

ctdwil,  V.  a. 

Gidtratrni ,  v.  ©tctnfatrcn. 

€id)Ç!Ctiîibr,  s.f.  l'étalonnage,  le  jau- 
geage; le  ilroit  que  prennent  les  officiers  qui 
étalonnent,  &c. 

Çid^firuilb,  s.  m.  la  rallée  de  chêne. 

ÊicbfjoU/  s.'!,  la  chênaie  ;  lieu  planté  de 
chênes;  un  bois  de  chêne. 

ïirfiborn,  Çidibônidicn;  s.  n.  l'écureuil. 
î^dj  fiicacntf  (f  tchhorn  ;  l'écurcuilvolant. 
Ti^ï  tficbbotn  -îlffo  le  sapajou  jaune. 

Gid)iliaB,  J.  n.  l'ctalon,  la  jauge,  v. 
GidK. 

€id)m«(}/  V.  Gidifïmall. 

Gidincr,  V.  Gid)a'. 

êlditfabi,  i. '«.  le  pal  hydromètre  qui 
fait  voir  la  hauteur  de  l'eau  nécessaire  pour 
les  moulins. 

(£id)rflinb;  s.  H.  l'étalon  de  livre. 

(EulifdiikhClI,  s.n.  le  bassin  de  laba- 
tancc  d'essai. 

£ld)fd)(ffcl;  s.  ni.  l'étalon  de  boisseau. 

ff  idifdjtvamm ,  s.  »«.  l'agaric  lie  chêne. 

Cidiftal),  s.»',  la  jauge,  v.  îJifirffaK 

GidltrûUbf.  s.f.  le  raisin  de  ihênc;  cer- 
taine excroissance  en  forme  de  raisin  qui 


Gidif(f6H!cilt/  s.  "■  le  cochon,  le  porc 
qu'on  met  au  gland. 

Gid'Cti/  «dy.  et  adj:  de  chêne,  de  bois  de 
chéi'c.  Gidien  i^olh  cidicnc -Tire ter  ;  hois 
de  chêne,  ais  de  clit-nc.  GidrltC  55rotd)cn; 
jv  bi'iimfii  SPtfttrn  acfdinittcncä  Gtcbtn- 
J)p!(  ;  du  mairain  rmcrrein). 

Gid>rii/  •!'.  a.  Giti  ^t'"^  f id>ft)  ;  jauger  un 
ruiid.  (v.  uiff  fil)  Gii'ß>cn)id>t,  tin  «îiap 
fid^'u;  ein  Jeirfifn  bec  Ji^htigfeit  batauf 
bn'lcfi'M  ;    étalonner;    imprimer   certain 


vient  aux  chênes 

Gicbunii,  //. iat  Gtcben;  rétalonnemcnt. 
V.  eicfeeit;  -î'-a- 

Gidircalb,  Gtd)Cni»«lb,  s.  m.  la  chênaie  ; 
un  hois  de  chêne. 

Gib/  s.  '"■  le  serment.  î<er  ?ib  bf  r  îrf  lie  ; 
le  serment  de  Hdclit«;  »r.  la  foi.  GinciiGtb 
oMeaftl;  fdllVÔrrn;  faire  on  prêter  serment. 
Cßiit  einem  Ciîc  bffr.jfticicii;  affirmer  par 
serment.  GilKtll  bf  11  Gib  aiiflei^eil  ;  déférer 
le  serment  à  qn.    ^m  Gii  «Ut  ietlKlIlbeit 


rariiuc  sur  un  poids,  sur  une  mesure,  pour  imûcffd)iebî!i;    référer  le  serment  à  qn. 


cirl'ficr  qu'on  les  a  aitistés,  reftifiés  .su 


r  iuvucr 

r  Giliflt 


auf  bell  Gibttftben;  demander  que 


l'i-talon.  'jTîdit  Put  ibii  oeflratt  /  trc!  <eine|qnf2sse  serment.  î>eii  Gib  bredifti;  violer 

P-'rm'rf)tf  vjdu  neeidif  reare :•  ;  on  r.i  mi';  son  serment,    devenir  parjure.   Gtneti  in 

oids  n'é^fienl   '^^  >  ii'-bTfl'fhtUtfcnien  ;  prendre  qn.  à  foi 


À  li.v.en.ie,   f  arceqiic  ses  p 

p-ts  étalonnés.    Xltkt  Girfien;   l'étalonne 

nient,  l'é'ilcnnigc. 

Cid'en'  U\t,s.n.  la  fcui'Ic  de  chêne. 

Gtdiil'fa'  b,  f.  «.  le  Feuillage  de  chêne. 

CirfienlHllge/^-/.  la  pulmonaire,  v.  fu». 


et  2  serment. 

Gibani  /  s.  m.  le  gendre,  bcau-fils.  v. 
@d)»)ie4erfal)n. 

Gibbredjer,  s.m.  le  parjure,  v- g)?ejiict. 
biqf. 

gibbriié. 


Gievfim'e 


4=3 


CiSttltd)  /  J. '»•  la  viohitinii  de  "îerment, 

StDl'rilClMq,  adj-etadv.  p^r'nnc.  Gibütii- 
Ü)U]  tUftöClli  se  parjurer;  violer,  làusser  son 
scnnciit.  3>cr  êlSbritcljise  ;  le  parjure,  v. 
S>}îeiiieiïifle. 

tîibbruucv,  V. îOiarfiletnrcRer. 

gibbûtge,  !■  >"■  i£ibbûi'gf(i)aft<  j. /.  la 
tftiition  juratoire. 

Gibccftfe/  s.f.  le  lézard. 

Gibcr,  s.  lit.  ïic  (Eibcc^aiiS,  ber  Gibcr; 
DPiiel'  l'oie  du  nord,  l'oie  à  duvet.  Sic  lîj. 
tccblincn;  l'édredon;  le  duvet  de  l'oie  du 
iinrd. 

(îib<«formr(,  (Sibformcl,  s-  f.  le  formu- 
lairc  (le  serment. 

iSibcglciftung/ i./.  la  prestation  de  ser- 
ment. Iqch!;  l'cnuiressement,  l'ardeur,  la  feri'enr; 

eibc^pflicbt,  /./.  le  serment  ;  la  foi  ju- :>.  l'éninlauon.  (v.!}7ad)eif''niM(l  )  3l'ët' 
rée.  î>ic  eibcSpfftitt  Icijien;  jurer  fidélité  fft  geratiicn,  fid)crtitf m;  s'-mporter.  £m 


eiertinic,  s.f.  la  ligne  uvale. 
Ëictloc!),  s.  n.  la  pontièrc.  v.  gCâClo^, 

lîicvînuch,  V.  jpiii)iitimi!fi). 

CtCrnill.n'd)ClI,  î-  «■  le  eoiiiietier. 

tîtcr-OcDl,  i-n.  l'Iiuilc  d'oents. 

(i"t>VïfaiuK,  s.f-  la  poêle,  v.  'luaiinf. 

êit'rp|liiume,  i-f.  la  prune  de  iiamas 
blanclie  ou  jaune. 

Gien'IdÇ,  V.  iSitrtudwtt. 

(rkrfri'.ale,  s. /.  la  coque.  Jerbrodicne 
Gif  rfdîulCn  ;  des  coquilles  ;  coques  d'oiul's 
lassécs. 

iSîetfteff ,  s.  w.  l'ovaire. 

ßictfutjpe;  s.f.  la  soupe  aux  oeufs. 

€ifi'V/  i-nt.  la  colère,  l'emportement; 
(v.  pOrn)  «>.  le  zèle;  allcflion  ardente  pour 


et  obéissance;  faire  foi  et  hommage 
£fbfn«pfll*t. 

Cibcrc ,  V.  Sibcdiff. 

Clbi^cnoS»  !•"'•  le  confédéré,  l'allié  par 
serment. 

SlbqenefFcnfchnft  J./.la  confédération., 
3^ie  fdiiDCHcrifchc  C:tbgc!ipffenfd)flfti  lai' 
giie  suisse;  le  corps  helvctiqii 


b(fr  Siftr;  un  noble  emportement.  3)fr 
<rtt;'i'  fur  B  :5  îSaterlanb ,  fiu'  bas  aenictne 
3^i'f[f;  le  zèle  pour  la  patrie,  pour  le  bien 
public,  fiii  ui:bcbad)tttt!r.cr,  blinbcr(*tfct; 
un  zèle  inconsidéré,  indiscret,  avei^gle. 
l?vili  brcnnenbcr  €i'i"t;  l'ardeur  de  son 
zèle.  îOfttpi'.icn  @ie  biefrn  alijii^ïofifn  Si» 
Ifcr,  bjcfe  fliljugioSi*  JpiM  fü!  w:m;i;mö- 


Gîbacnôfflfd),  ä.ij.ctadv.  qui  est  de  lajdércz  un  peu  cette  ardeur.  (ïv  jfs  i-ilig)?anil 
conféilérjtion.    Ti^r  Cib(i:tléfflfd)t  'BlIUb/  »oîlcr  Gifev;  c'est  un  homme  plein  de  le 


bir  mit  ettianbcr  »Cibimbcieii  fdiiueijctt' 
fdiftt  grtlltbllf  ;  le  corps  helvétique. 

,  (Sibhaft,  etbbflflig  '«ij.etadv.  asscrmen. 
té.  V.  gcfdjTOOvcn,  bceisiat- 

Çiblid),  ai)-  etttdv.  jiîré;  par  serment. 
€ilic  etb(td)e  ^ufiige;  une  promesse  jurée, 
6inc  eibItcfccSIuéfivgei  une  déposition  faite 
avec  serment,  êtblicb  bcftittcil,  crbirteil  ; 
affirmer  par  serment.  (EiltC  ei&ltd)e  SlngC 
lpbuna»ot®md)t,  fîd)  auf  €rf(rcbetn  jt 
ïCëmal  JU  ftctien;  une  caution  juratoire. 

Çibfd)milï,  s.i".  le  serment;  »V.  le  jure- 
ment, v.  (Bdhirur. 

eterblume,  »-  /•  i)ic  Äibtl|Mumc;  la  fn- 

tillaire. 

ÊicrbOttcr/  s-  »»•  le  jaune  d'oeuf;  le  mo- 
yeu. 

«Eicrflabctt ,  v.  «Sttcfu^en. 

€tm6rmti}/  v.  gifétniig. 

Çicrgclb,  !■>'■  c/«i(/.  le  jâune  d'oeuf; cou 
leur  de  jaune  d'oeuf.   J)cn  Zd'i  mit  f  iff- 


vcur.  gr  betreibt  bicfc  ï-«ci;c  mit  flroKin 
lîifff;  il  poursuit  cette  aß'aire  avec  beau- 
coup d'empressement. 

Gifeter,  s.  m.etf.  le  zélateur,  la  zéla- 
trice, (ïs  i|l,  fre  ift  ein  orofi'  r Sifti'cr  fiir  bie 
Sïi'lfceit;  il  est  grand  zélateur,  elle  est 
grande  zélatrice  pour  la  liberté. 

Giffcii),  eifrig /  aij.stadv.^  colère,  em- 
porté; (v.  jocnia)  it.  zélé,  ce;  empressé, 
ardent,  fervent;  ardemment,  fervemment ; 
j>.  jaloux,  ouse.  v.  eiferfitditiii.  Gt  ifl  ci» 
fcrig  tm  îitenflc  bcs  îîiiterla'  bcs;  il  est 
zélé  pour  le  service  delà  pntnc.(£lll?)îenfd'/ 
bfr  fut  eiterig,  mit  ail  -m  Gtfct  ûitf  buS  ©tii- 
btl'tn  legt  ;  unhommeardcntrH'ctuli!.  (ÎC 
iftfefer  eifrig  in  feiner  Weligisn,  cr  ip  tiii 
eifriger  Cbrift;  il  est  extrêmement  fervent 
diins  sa  religion;  c'est  un  chrétien  très- 
fervent.  (Sine  (gadie  eifrig  onareiten;  se 
porter  ardemment  à  qch.  ^t'ie^flld'teubec 
9if(igton  eiftig  beobad-rten;  s'acquitter  fer- 
ion. 


fielbûbi'tfîreidten;  dorer  la  pâte.  «Dfit  CtetHvemmcnt  des  devoirs  de  la  rel^çion.  ®utt 
gclbûba'ftttd)enc6S8acfn!Ctf;  dclapâtisse-j(j  çj^  eifruicr  ®ott/  ermill  allein  angebe 
rie  dorée.  thf  t  fenu  ;  Dieu  est  un  Dieu  jaloux  ;  il  veut 

€ierfÄfe,  j.  >«.  sorte  démets,  fait  avec 
des  oeufs  et  du  lait,et  qui  ressemble  au  lait 
caillé. 

Cictflar,  (Eiermeifi/  f-»-  le  blanc  d'oeuf; 
it.  la  glaire,  v.  (gin>eiS. 

ÇterftebiS.  j. w.  lécrcvisse femelle. 

€ierfiicben,  s-  !«.  l'omelette;  it.  la  niiil 
le  poupelin.  çiii  çiettiid)en  mit  ^pecf  ; 
«ne  omelette  au  lard.  (v.©»fctfufhen)  2>te 
Cjerfnchenyfanne;  le  poupelinier. 

C'ietleacn,  s.u.  la  ponte. 

Cietleißc,  /./.  le  godron;  (l.i'archit.') 
csr-èce  de  moulure  relevée  en  forme  d'ueufsl 


tf)f  t  feijn  ;  Dieu  est  un  Dieu  jaloux  ; 
être  seul  aduré. 

(îtfern  /  v.  ».  (  tev.  l'auxU.  Èflben)  en- 
trer en  colère;  se  fâcher,  s'emporter;  (v. 
Sfirneii,  ftfh  ereifern)  i«.  être  jaloux;  avoir 
lie  l'émulation.  (  v.  cifcrfûdjtig  fci?n  (* 
wetteifern)  ^t'ir  ba«  C^ute  eifern;  avoir, 
témoigner  du  zèle  iioiir  le  bien;  s'intéres. 
scr  ardemment,  avct  zèle,  avec  ardeur  pour 
e  bien,  ©egeit  etira»  eifern  ;  déclamer 
tonuL-r  contre  une  chose.  ç)îan  eifitt  »et» 
gi'W'nS  geaeit  biffen  Wtcbrauch;  on  dé- 
elamc  inutilement  contre  cet  abus.  Jitcfer 

ilrciiijtr  fcat  »»iber  Oie  G()rfiie^t,  ibiicr  ben 
(ficiç 
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Giferfucfct 


®f  iÇ  q«ifert5  ce  prédicateur  a  tonné  con- 
tre lamHi:  un,  oiitre  l'avirice. 

eiffi-Hiitt,  «./".  1.1  jalousie.  2)ie  Giffr' 
fiicbt  Kinev  àmu  niad)t  ibm  utcl  2Ji'ri)cut;i 
la  j-ilousie  de  sa  femme  le  tourmente  beaii- 
conp.  3ii'  (iif.'tiiii1)t  uni)  îiclicubiilcrci 
liefet  t'Hieit  .»pAiDcr  tiiU'eii  .u'PB«  Unorî)-- 
tiHiiiifll  aruicriclitct;  la  jalousie  et  la  riva- 
lité <ie  ces  liccx  maisons  ont  causé  lie  grands 
désordres. 

€tfet'{id)tia<  «  '.>•  f*  «'î'-  )a'"tix,  oitsc. 
6iii  ciffnVliiiaer  f.'îaninnn  homme  jaloiix 


6igcnï>c^&f 


lier  danssesopiniiins,  dans  sa  manière  d'a- 
gir, de  s'habiller,  Sic. 

Q.wnbti)btu\ ,  V.  (itb  ciijen. 

Ül^cnDuntd,  s.  m.  la  présomption,  va- 
nité, arro-ancc;  opinion  trop  avantageuse 
de  ^oi-mcme.  v.  3>'intel. 

eigenen ,  v.  eiancn. 

Ci^cnfv,  ^£h)Ciibctt/  f.>».  le  proprié- 
taire. v.êii)fiitt)iimer. 

iiiiKniJut,  J.  «.  le  bien  allodial. 

^tflfnhl^lI^i.1,  uij.cliUv.  de  la  main  pro- 
pre, èr  bat  mit  eiflenbiii&ti}  (lefcbrieljcn  ; 


6tti'  eif  rmri)ti3e5.ail>nnefi;m  ;ie  jalouse.  1  il  .n'   '1  rit  de  <:a  main,  de  sa  main  propr 


(SifcriVichti)  «>  Vî»  II  ;  prendre,  conccvoi 
de  In  jalousie,  öic  tfl  eifccfiichtiij  tttif  ibi 
rcn  ?)îauil  ;  elle  est  jalouse  de  son  miri. 
<St(ftiTK!it'.i  aiif  j-maiibcn  oberi'tbcret_"iio 
fei)!î;  jaloirser  qn.  on  (jch.  S),?  êit\ciuai' 
tiWi  le  jalo  .X,  lin  homme  jaloux. 

Ciformtl/  «d;.  tt  «i^'-  ovale;  it.  (t.  d'«- 
nr.i.)  oval  aire.  (V.  ciru'ij)  Sine  ctfôtm 
qe,  f;nillbc  Jçignr;  une  tigure  ovale;  «n 

CVH  C. 

Cifviq,  V.  eifet  9. 

CigCH/  mti.ct  :iitv.  propre; qniapparticnt 
h  qn.  à  i'.xclusion  de  tout  autre;  it.  par 
ticiilier,  èri;;  qui  est  séparé  d'une  autie  chose 
de  même  nature  ;  <^.  particulier,  ère;  sin 
gtilier,  ère;  In/.itrc;  pointilkux,  eust;  ca 
pricio.ix,  eusc.  (v.  f\nbftl'at,  feltiani,l 
ttiinbcrlicli,  ewcntiiiiiiçi}  3ii>  babe  eê  mit 
meine'i.'.j  t'.cn Simien .jcfcbeii,  mitntaneii 
«igeiKM  C'reii  gehöret;  ie  l'ai  vu  de  mes 
propres  yeux;  je  l'ai  entendu  de  mes  pro- 
pres oreilles.  5cl>  haljf  iiieiti  ei,tfneä  S3er» 
mbçicn  bai)-.'i)  jugcfeçt  ;  mon  projirc  bien  v 
cst'demeiit-.  ijOùtn  fûnif  iiifht  iXif  ter  i" 
feiner  eigeii'M  »t'adiefemt;  on  ne  cent  être 
jngcdanssa  »r-qirc  ciiusc.  (Hill  eigener  "So» 
tï)i;  un  expies.  SfuS  •igenent 'eintrieb;  de 
Sùi-mémc;  de  son  proprem  nivcrtieat.  (Äirt) 
tineëisuje  eigen  niaebcn;  s'appropriertmc 


Sin  etiieiibanbig  gelcbriebeucS  ^eftament  » 
un  testament  olographe. 

Sigenbeit»  s.f.  la  propriété  particulière 
d'une  chose;  »7.  la  singularité  ;  la  manière 
particulière  d'agir,  de  penser, &c.  X>i<  Êi' 
genbeiten  einet  @ptn(l)c;les  idiotismes; 
les  construclions  et  les  expressions  con- 
traires aux  règles  ordinaires  de  la  Gram- 
maire, mais  propres  et  particulières  à  une 
langue.  3etc  @prâd)e  bat  ibre  Sigenbet» 
ten;  chaque  Langue  a  ses  idintismes.  Ci» 
gentietlélVOttec;    des   mots   qui  dési'^jncnt 

une  propriéié,  3^ie'cr  CJîatfd)  bût  Sigen» 
iifiten/  tie  ibn  li^cberltrfi  madien;  cet  hom- 
me a  des  singularités  qui  le  rendent  ridi- 
cule. 

fitgenleibig/  adi.etudv.  (t.iUfxsJ.)  idio- 

pathiqtie.  Siiteeiafnîcibigc.^franfbett;  une 
maladie  idiopathique;  une  idiopathie;  une 
maladie  propre  à  qq.  membre,  à  qq.  partie 
lu  corps. 

Sig.'nliebe,  i.f-  l'amour  propre;  l'amour 
qu'on  a  pour  soi-même;  la  philantic. 

Ciigeillpb  »  i.  «.  la  louange  de  soi-même, 
(v.  3i-|b|lleb)  Ou  dit  famil.  Sigeulob 
lUnft;  il  est  mal-séant  Je  chanter  ses  pro- 
pres Icimuges. 

Gigentobnet,  s.  m.  un  particulier  qui  en- 
ti éprend  la  fouille,  l'exploitation  d'une 


chose,  se  la  rendre  propre.  Sûè  tfi  meinîminc  :i  ses  dépens. 
rtgcilCS  Sut;  cela  m'appartient  eu  propre.'  Giaenmâdlttg/  n(f;.' ff  aift'.  de  sonanto- 
<Eti»a8  eigni  baOen,  cigenthmNlid)  ^efiKen;iritei.rivee.  Stiurtäeigeiimiditigtbum faire 
avoir  qch.  en  propre.  5)!)îan  batibm  eiiiei»qch.  deson  autorité  privt'c.  Cineigcnmict)« 
geiieS  3in'ni>:v  geacben;  on  lui  a  donné  une  ti^eS  <ScrfflI)ten  ;  une  voie  de  fait, 
chambre  particulière.  Çigenet  jÇ)er&  t(l  SigeunitÇ,  j.  m.  l'intcrét;  ce  qui  con- 
©elbestvcttb  ;  (pi()î'.)il  n'y  a  rien  tel  que  cerne  la  seule  utilité.  St  tbllt  aOeä  auSSi« 
d'avoir  un  cbez-soi.  ©iefer  ■'DJenfd)  ifî  fehr  genniil;  ;  il  n'agit  quo  par  luté'-ét. 
Cibi'ii;  -rbiu  feinen  eigenen. ftopf,  feine  et»i    Sigenni'ifiig,,  «''/.«(«(-y.  intéressé;  par 


genen  ?}ïi  »innigen;  cet  homme  est  fort  par- 
ticulier, il  a  un  esprit  particulier,  il  a  des 
opinions  particulières;  il  estsingiilierdans 
ses  opinions,  liefet  ??iiiiin  bat  eine  (W' 
ne  (  fonberbnre;  ö.'miitisatt;  cet  homme 
est  d'une  humeur  singulière.  «3ic  i|l  fo  ei= 
gen,  baft  inoniiiditmitibr  Kbentann;  elle 
est  si  poiinillciisi 


intérêt.  <£iii  eiacnufii^iger  äReHfd)  ;  ua 
homme  intéressé. 

Giaftiradie,  v.  C"c-Ibflri»fhe. 

(ÎMcns,  'iiz\  exprès,  particulièrement, 
V.  ei.ten. 

Cl,irnf(brtft,  s.f.  la  propriété;  la  quali- 
té particulière  d'une  chose;  le  propre,  [le 


poiinillcuse,  quon  ue  peut  vivre, carailère.  ©lellnbnrdibrinfllicbfeit  i'rcinc 
elle.  On  dit  nuui  r;(/'J/rt'/'!if"if"f  ,'(ïi>i,rt  ibaft  bet  OSat.ïi  i  l'impénétrabilité 
TitäCigene;  lepropre.  !)'îitbt«Siiiencébe;!est  une  propriété  de  la  matièr-.  5?ic  Si« 
flljeii;  n'avoir  ritn  en  propre.  îia«  Sfflcne,  oetiffliaften  6e9  .ftovïerï  imb  »e«  Orrilcaî 
Sic  teiDIltcr.  Il  UmftànbC  einet  Surf't;  les  les  qualités  du  corps  et  de  l'esprit,  s«  ijl 
particiihrités  d'i.iie  chose.  Sv  feat  ctwaS  bie  Stiienfituft  De«  OTiignetei; ,  S^i«  Sifeit 
Gigeiieö  m  feinen  ^)ietiimn.\cn,  in  feinet  iSil  an;u)teben;  c'est  le  propre  de  l'aimant  d'ac- 
lubaiiDel»,  |id)iuf(ttb{n/K.;  ilestsingu-itirerlefer.  (ïtncictaiJùioe,  Demetanbe 

*  ijnet 
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gigcnrûiit 
einer  l'ccfon  anîkbfnbe,  imauélôféltd)c 

6li1irtlfd)aft;  ""  caraLti-re  in.léUhut,  iucf- 
faq.ible.  î)teCiaenfd)ofiC'i  ©otteé;  les  at- 
tributs de  Dieu.  2'Ai  Ciqciiîchaftéiiiott  ; 
(  '^epiïort  )  l'aiijcaif.  (îiqeiiidiaftSropv-- 
tC;/  i'''s  mots  qui  désignent  la  qualité  »k  le 
caraiSère  d'une  chose  dont  on  parle. 

Gigcnfinil,  s.  m.  le  caprice,  l'enté  ement. 

Çtfienfinntg  ,  mlj.  et  adv.  capricieux, 
euse;  entier,  ère;  entête',  ée;  capricieuse- 
Hifnt,  par  caprice.Gtn  ct^cnfînm^er  \Wann 
1111  homme  capricieux.  5!5Ufe  î?tau  ill  fefit 
e-gfnfiiiniä;  cette  femme  est  fort  capr' 
fiise,  est  fort  entière.  Ci^jcnfinnig  duf  tU 
nws  l'C|]c6eii;  s'aheurteràqch. ,  s'obstiner 
à  qch. 

euKtlttjum/  s.  tt.  la  proprie'té.  ®icfeé 
^auS,  iitUt  aicEcï  ift  mein  Ciacnthum; 
cette  maison,  ce  champ  est  ma  propriété. 
(2tncm®dUlt*en  iil  ktScfiB  cincâjebjn 
CigcntâuinS  l'ctbotcn;  toute  propriété  est 
défendue  à  un  religieux.  Qitt  blird)  Srb; 
féaft  ctlanatc«  CignitÉum;  un  propre; 
bien  immeuble  oui  appartient  à  qn.  par 
succession.  5)ag  tiiUcv(icl)e  /  iai  mûttetlt-- 
d)e ,  bûS  uom  «ßatec  /  »on  Bct  ODlutt«  ^cr» 
ÏDmmcnbe  Stiientüum;  les  propres  pater- 
nels, les  propres  maternels;  les  propres  du 
côté  du  père,  du  co.'é  de  la  mère.  4)05'  felblî 
trrootbrne  eiacntfeum;  le  pécule. 

ÊigentfiunKt/  i.  <».  le  propriétaire;  celui 
.qui  possède  qch.  en  propriété.  2)ic  Êtgcn- 
tïlûmcrinn;  la. propriétaire. 

Gtacnthûtlllicb,  ndj.e.  a.h'.  propre;  en 
propre;  it.  (t.  de  phis.")  'pécifique,  spéci- 
fiquement, etgcntfcùmltci)  t'cfiijen  ;  avoir 
posséder  en  propre.    Xie  cia.ntfeûmlicftc  ïfvi'cu  cntiKücn;  il  court  à  sa  perte,  à  sa. 


enfant  a  beaucoup  de  volontés. 

êivjcnipilltij/  idj.ct  «iJT.  qui  est  trop  at- 
taché à  sa  volonté  ;  qui  aime  f.iire  ses  vo- 
lontés jt.  capricieu  ..  (  v.  eîjiciifiiinii))  (Ein 
fef)t  Cti]?nn)illiäPt  ÇOîenici);  un  ho  m  r.:;  nui 
a  beaucoup  de  volontés.  5)ic  6;ii):'.:ivjl!ii;» 
fdt  ;  le  caractère  de  celui  qui  aime  (.are  sss 
volontés. 

«Sinnen/  v.ti.  («■»?? /'««yj/.^at'Cn)  ap- 
partenir, convenif,  être  de  bienséance; /f. 
appartenir  en  particiilior.  55te  Ci  {jnCîtl 
tvcuen  î)iencri'î4Mctuniiofl'ûi;rotî  comme 
il  appartient  ,à  un  serviteur  ii.ielle.  SGcnt 
,Ctanet  ®Ott?  Dieu  à  qui  appartient-il  en 
particulier? 

Giiliier/  s-  w  v.  (Sigcntfeûmer, 

CiiauD,  Î-«.  l'ile.  v.  JnffU 
■  i£uânitx/ 1.  »'■  ^n^dimo'oiux  ;  l'insu- 
laire. 

Q.ili6tï)t,  t.  m.  le  courrier. 

Giic,  fiilfcrttsftit,  s.f.  la  h.ite,  la  prom- 
ptitude, précipitation.  OtfGilt,  ûicarDfie 
uilforttiîfcit/  niitmcldicr  eroUf  j  t^ut;  la 
tiate,  la  grande  haie  avec  laquelle  il  fait 
toutes  choses.  3«  ber  Êl(c;  a  la  hâte.  êS 
f)itt  fcinc  Gile;  rien  ne  presse;  il  n'y  a  r. en 
qui  presse,  jcl)  feabc  ^tOB«  Êl'ci  J^  suis 
fort  pressé. 

Silen,  f .  n.  {avec  tauxil.  firtbcn)  se  hâ. 
ter,  se  presser,  se  dépécher;  faire  diligence; 
se  diiigenter  gJaat  thueii  -  fie  l'oOen  cilenî 
dites-leur  qu'ils  se  hâtent.  JÇenn  wiC  ntci)t 
cikn,  ircrben  igic  \\i  fpâr  fomincn  ;  si  vous 
ne  vous  pressez,  vous  arriverez  trop  tard, 
Acïbio  tilen,  jn  Jpûlf?eilcn;  accourir,  vo- 
1er  au  secours.  /";>.  (ir  cilct  feinem  aîct» 


©d)lt>ere;  la  pesanteur  spécifique,  ijefev 
.ftôri'c-  ifi  eitientfiûmlicfi  fcbwcecc  clS  ber 
anbete;  oe corps estspécifiqiiemcntpUis  pe- 
sant  que  l'autre.  ÎJic  eiocnthùmlicfifctt; 
la  propriété  ;  la  qualité  particulière  d'une 
chose. 

&CientÈlimé6evr/  J-  «•  le  propriétaire 
direét. 

(Siaent6limétecf)t/  i-  ».  la  propriété;  le 
droit  par  lequel  un«  chose  appartient  en 
propre  à  qn. 

Gigentlid)/ «d;.  p^aifî'.  propre;  qui  ap- 
partient et  quiconvientparticulièrement  à 
qch.;  proprement,  gin  Sfßort  tn  feiner  ci: 
flentlicften  2?ebeutim9;  un  mot  dans  sa  pro- 
pre signification,  gin  Sffiott  im  eiiîcntlicben 
©inné  nehmen;  prendre  un  mot  au  propre. 
Çiijeiltlié  JU  reben;  à  proprement  parler; 
proprement  parlant.  SaS  ift  eigentlid)  ber 
ÇOîiinn,  bcn  fie  &abcu  mup.;  c'est  propre- 
ment, c'est  préc  sèment  le  maii  qu'il  lui 
ftut.  @ie  roiiTen  eiscntlirf)  felbit  nid)tein» 
mal,  roaéficfn6cnj  ils  ne  sa\'eatp:rs  eux- 
mêmes   précisément    ce  qu'ils  elierchent 

2)ûaciiKntltd)c®riedKnlaitb;laGrècepro- 
premcnt  dit  . 

êiprnWiUC/  t.«.  Impropre votonlé;  it. 
lecaprice.  i  v.  Çtflenfin.i)  ;î>ieffd.Sîinb  bat 
»ici  €iâ«nrvilleii ,  iü  l'ebr  ciçienmiUia;  cet 


mine.  (£(n  eilcnïet  a?otI)c,  an  Cilbotfee;  un 
courrier. 

Gilcnbê/  adv.  vitement;  à  la  hâte;  sur  le 
champ  ;  promptement;  sans  délai;  précipi- 
tamment. 

Gilf/  nombi-e  cardinal  de  tout  genre  tt  i». 
dicl.  onze.  Se  iß  eilfUlîr;  il  est  onze  heu- 
res. Êë  itaren  ibrereilf;  ils  étoient  onze. 
Cilftcng;  onzièmement.  2»et  Cilftc;  le 
onzième,  l'onzième.  Qiilfnial,  eilffûd), on- 
ze fois.  î>aaGilf:C:cf;  le  hendécagone  ;  fi- 
gine  qui  a  onzeeotés.  t  ficUjrifl  i  de  onze 
ans  ;  âgé  de  onze  ans  ou  qui  dure  onze  ans. 
Gin  cilffl?  biiKV  i^té;  un  vershendécasyl- 
labe.  î)aa  Cilfte!  ;  l'onzième;  la  onzième 
partie  d'un  tout.  C'fftbalb;  dix  et  demi. 
Ciifcrieiö'acfien;  onze  différentes  choses. 

ßllfC;  5.  f.  lïonze;  chittre  qui  marque 
onze. 

eilfertig/  aij.ctadv.  hâté;  qui  a  hâte; 
:V.  vite,  prompt,  dilii;cnt,  précipité;  pres- 
sé, empressé,  pressant;  promptement,  pré- 
cipitamment, v-cilenbï.  2>ie  CilfertiflEeit/ 
V.  Gile. 

(5ili(j,  adf.etaiv.  hâté,  ée;  qi'i  a  hâte; 
qui  est  pressé;  il.  vite,  vitemeni;  prompt, 
promptement.  aUitI  eilig  Uvm  se  presser 
trop  ;  être  trop  h.ité. 

Êiliâ(l/  '«'■f-  ««grande  hâte. 

Qimtv, 


4*6 


Ciiiicr 


Çmacfem 


lïjnirt;  J»«- le  seau;  vaisseau  propre  àpûi^ffilli '''«'""i^f  ci>  année.  ÛUftfcfb  ritt» 
puiser,  tuer ,  porter  itc  l'eau;  ;>.  la  iiuaii-pi  »avers  le  cli.unp  ;  au  travers  du  champ, 
iité  d'eau  coiucmie  dans  le  seau;  it.  (/.  âBciifr  un  liucti  ûU6  IVIlTeii;  ne  savoir  de 
Si-ydraul.)  legoilct.  v.  ©i1)ôpf=(ïinict.  (Sinis"®*  *°'<^  se  tourucr  ;  où  donner  de  la  tête, 
bfijcvru'i  cimcf  ;  un  seau  de  bois.  »iiiiGi»  »"e  quel  bois  faire  iicclie. 


mer  îlullJCVi  un  seau  d'eau.  \.aus>i  Sßal» 

fcr=*5iiiicr.   25ci'  (îimcr,  le  seau  se  pend 

atnsi  fnur  une  mesure  déterminée.   6ill  Ct» 

nicr'JÇciu;  tui  seau  .î  vin.  311  ^ranfrc idi 
fcrtlt  ÖCV  »iiuicc  ijciDÔùiilich  jiïciif  'iUntcu 
uni)  in  ©djiuabcn  i^otQîafi;  Cii  France  le 
seau  tient  orilinairemcnt  douze  pintes  et 
en  Suabe  160  pots.  ^îjn  tîimcrdtnt;  un 
petit  sonu.  Un  lût,  itiXiO^Wt,  HlSclÔlTccS 
niitSinifrn  ;  il  pleut  à  seaux  à  verse. 

(ïmu'Clii/  "''.?.  f '  'idv.  ijui  contient  un  seau 
«îe  vin  ou  lie  qq.  »UTC  liqueur.  (Jjn  flillf; 
tltx  fcdjecinitiiäcß  Sa^;uii  tonneau  de  cinq 
OU  de  si.x  seaux. 

(îimcrfilllU,  s.f.  On  appelle  ninsi  cette 
partie  >;«  la  siatique,  qui  enseigne  lania- 
jiièredeconduire  et  d'élever  les  eaux  parle 
moyen  d'un  ou  de  deux  godets  ou  seaux. 

tStH/  einer,  eine,  udj.mimérul.  et  liron. 
impers,  un,  une;  it.  le  même,  ia  ménie;  it. 
quelque,  quelqu'un; i<.  on,  l'on.  (2iu  Wsnn; 
un  homme.  (ïine  St«U;  une  remnie.    êa  tfî 


Cin»«cFttn  ,  v.  11.  couvrir  de  terre  tabeu- 
rée.  V.  unter;aetevn,  imtcrprlùacii. 

Ginan'Oer,  «.(v.  etjircn.  indé^l.  l'un  l'au- 
tre; nuUiielUment;  icciproquenicut.  ©te 
fennen  eümiijer,  einet  Ccn  anüerii;  ils  se 
connois.scnl  l'un  l'autre.  @ie  |;uû  rûr  ein» 
rtnBer  geboren  ;  ils  sont  nés  l'un  pour  l'au- 
tre, ©te  lieben  cmaiiDer;  ils  s'aiment  mu- 
tuellement, rtcproqucment  ;  ils  s'eutr'ai- 
meut.  ^if  .ya'nfd)cn  inûiTen  «manber  be^ 
ftcften;  les  hommes  doivent  se  sccoinirmiK 
tuellement,  doivent  s'entre-sccourir.  (Jjn» 
«nbec  antll'ortcn;  s'entre-repomlre,  se  ré- 
iiffindie  l'un  a  l'autre.  Êinanùer  benaeiitiit« 
liaeii;  s'ciur'avcrtir.  @ie  (elften  en;üiiDrt 
iJUtc  ;Cien|fC;  ils  se  rcnd.-nt  réciproque- 
ment de  bons  offices.  Sini>ni>er  flnilnüeii/ 
DcfcnulDi^cn  ;  s'eutr'acci.ser.  ©je  fcalfen 
einanocr;  ils  s'ciur'nidoient.  gie  fûÉtcu 
einiUiCev;  ils  s'entre-baisoient.  GtnanDei; 
Ireôell,  «:iftreH*'li i  s'entre-manger.  èiH» 
luibcf  Duccl^ri^ten  ,  Diirfb(îo(ien;  s'eutre- 


Itur  Ctn(?Ott;  il  n'ir  aqn'imDieu.  3*  n>iÙ!rerccr.  GjnûUiîn'  cr'.BliviîCli;  ï.'entr\'i;orser. 
cSeincnrJlfnien  rteî'en;  je  le  donnerai  .^  un  «Sic  fd)iNqen  ciiianjer;  ils  s'entre-bat- 
pauvte.  Ci.K'V  fciiiei©4öne;  un,  l'un  de  toient.ilss'eutre-trappoient.  giiianter  ruî 


ses  (ils.  (iûijl  iiuil)r;  il  est  une  heure.  (ïje: 
.«en  cm  Dl'r;  vers  une  heure,  ©je  fini  et- 
liei  Jll:ttf;  ils  sont  de  même  âge.  @ie  finî) 
fllieiliciliitiiiie  Û'iaclaRi^Ct;  il*  sont  arrivés 
<ie  nicme  jour.  ©,e  fini)  au5  einem  ÎM'it , 
mi  cm  wiiD  ebentemfelbcn  HwH  (letuivtifl  ; 

ils  soni  de  mtinc  pays.   aSicIlcirfjt  U^  einer 

iintei-3i;ni;n,  meine  jpcnen,  ivekher;  pcui- 
ctre  y  a-t-il  quelqu'un  parmi  vous.  Mes- 
sieurs, qui,  (Kc.  (ètneviicn  anDern,  v.  ein: 
oniier)  Gines  atiefciiS;  («.  de  théol.')con- 
substanlicl,  elle;  consubstantiellcincnt. 
S^et  ©olin  ift  mit  î>i'iii  «Batec  eine«  JBcfensf  ; 
le  fils  est  consiibstaïuiel  au  père,  est  con- 


fen;  s'entr'appeler.  CSinaiiicr  )d)a&cni  s'eu- 
trc-nuirc.  l};ii  éiiianûer  IC^en;  assembler, 
joindre.  9iut  einanïer/  tiacl)  emanOer,  fciic 
tec  einanbec;  de  suite;  successivement; 
coup  sur  ecrup;  l'un  aprss  l'autre.  Jlie  ïjife 
ge  uni  9Ji.\d>tç  foUien  auf  einanbe»;  les 
jouis  et  Iks  nuits  s'cntre-suivcnt.  äUlf  ein* 
anber  legen,  feÇen  ;  mettre  l'un  sur  l'autre. 
".JlutS  einunDcr  bruuu'n,  feljeii,  ttjun  ;  sépa- 
9UiS  eiiiauöec  geben,  "fidi  trennen  ;  se 
séparer.  Silli}  eiliauija'  btciten;  déployer. 
SiiiS einander  nebmeit,  »iiartjen;  désasscm- 
bler.  cîine  îKat'cInne  aui  einaiiöer  legeit 
ober  nelimen  ;  detonstruire  une  machine. 


substautitUcmeiu  un  avec  le  père.  <5ijenn'3^i«  'Beiiie  auS  einaiiûer  fvevten  ;  ccarquil- 
cinet  (  jewanb)  siiendjfagte;  siquclqu'unllei'  les  jambes.  3)aS  »Jliiäeiniiiiberfperceit 
vous  disait,  üinen  Seblei;  jivcimal  begerfceif  »Seine  ;  l'écarquMlcmcnt  des  jambes. 
ijtm  faire  deux  fois  la  même  faute.  èinr2lu8  einander  fttbteiibc  giditOraHen  ;  des 
wenig  Çielb;  quelque  peu  d'arg^cnt.  33enn|  rayons  dixergens,  qui  vont  en  s'ccartant. 
ibr  anid)cv  f)al)t,  le  leitet  mir  cincS;  sivous  3aä  aiiUcinanberfabcen  ber©ttat)lcn;  la 
avez  des  livres,  prêtez-m'en  un.  lîineriinb  »li^cri;cncc  des  rayons.  'jnfU'iiniîeï  i  l'"" 
tet  anbere;  l'un  et  l'autre;  tons  les- deux,  'lans  rauta\  î^iacl»  cinanboï,  unter  ein» 
Ciner,  CineSuon  beib. 11;  l'un  des  deux;  l'un  anber;  pele-nuHe;  confusément;  endésor>- 
ou  l'autic.  Oîîein  einer  Sli'f er,  einer  »ouM'Ci '*•  indiDcrcmmcnt;  sans  aucun  elioix. 
meinen  îlecfern;  l'un  île  mes  champs.  sOîei.pMUeS  tureli  einanber,  unter  einatibcr  men- 
ue eine  îDîagb/  eine  l'on  meinen  5)îâ()ben;fcn;  mettre  tont  pèle-melc;  confuséincut. 
Vu  le  de  mes  servantes,  irsfônjitc,  e«  mfid).  lîr  liefet  alleS  burd)  einanber,  aile  aitten 
te  einer  glauben;  ou  poiinoit  croire.  (Jg  von  igiidiern,  »hneltnteridieb  niib  Söablj 
{ommt  einem  Ù'cmb  »er  ;  cela  nous  paroit  illit  tontes  sortes  delivie^  iudiilcr.  mment, 
étrange.  î(2aS  fur  ein  Unglncf!  quel  mal.|sans  aucun  choix.  Ojegcn  cinanfcr  heilten, 
heur!  La  particule  ein  "f  j'fArj'r/mf  ^luruiit)  mit  cinunber  »ergleul)cn ;  confronter^ 
toujours  en  français.  Gc  ^at  einen  fl'iljigen  conférer  une  chose  avee  une  autre  et  les 
.^Topf;  il  a  la  téie  en  pointe.  Jcbbab'e  ein'<^onipar'T.  3ivfi  .Çatibfffitltten  «egen  ein* 
f  irje«(5)efi<6t;  i'»i  la  vue  courte.  Grifi  ein.uibfr  brtltcn,  um  jtifehen,  ob  beibc  roii  ei» 
Scuttdjer;  iKsi  Allemand.  Griebtalc  ein  net'  J>fltiD  geittvieben  fi  ib;  eonironi-rdeux 
Surft;  il  vit  en  Prince.  Ondit,  3a(ir(»i»«/ ccriilires.  givei  i^jetioncn  gegen  eiiinnber 
i  IleLcn, 


(îeUîti/  Jim  jufctftt/  ob  t'jrc  3IiiSfaacn  mitiv.  bàiidicn. 

Cltuwi)ev  illHïCmrummcu;  confronter  Jciixj 
ptisoniics;  aboucher  deux  personnes,  les 
nviuecu  Face  l'une  île  l'Mtrc.  îycn  Ctnan; 
fci'V  (f  gc n  ;  mettre  séparément  l'un  l'autre. 
V.  Scii. 

tin'tut'.rorteti  /  v.  ein()ii  iti^cn,  übcr^ 
üfforn, 

(iiii'  tiutçi/  udj.etcidv.  nur  einen  3lrm 
Iial\-::l!;  !t-  ïcr  oocrbic  nur  einen  Slrni  sic; 
lu'a!  iPfn  tiirtn;  mancliot.ote;  prive  ou  es 
tropie  il'ini  bras,  ëin  cinarnitflcr  îKcnfct), 
ein  Gû'iirmiiier;  u"  m.uuhot.  (Stneeinar= 
■  miae  3j?eibe!petfon/  eine  Cinormtgc;  une 

manchote. 

(ïUl'aïtig/  adj.etaiv.  de  même  genre  ; 
de  même  nature  ;  it.  uniforme  ;  uniforme 
ment.  y.  einf5tmii1. 

Siutâfdjcrn/  v-a.  rédiùre,  mettre  en  cen- 
dres; incendier;  hn'iler;  consumer  par  le 
fcn;  il.  plamer.  (v.  Ä!Vl)cni)  5)te  jpâlfte 
lier  ^taiitiuurliccinQCAf.iicttj  la  moitié  de 
la  ville  fut  incendiée,  lut  réduite  en  cen- 
dres. Sie  Sinnfdjerung;  l'acf.  de  réduire 
en  cendres;  it.  (t.  de  Hum.')  l'incinération, 
©et  bet  etnftfd)iTun(i  bicfcc  gtaJt;  de. 
puis  que  cette  ville  a  été  réduite  en  cen- 
dres 


Cin'6ocfcn 
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(ïinbt'cFen/  t'-c  Çt.ded'nudr.')  r^h-xUre 
le  bord.  J^tegtnbccfunq;  Tact.  Ue,  &:c. 

(itnte&inijcn,  v.  Sinûinaen. 

(iinbccte,  j./.  bicaSülisbeerc;  l'herbe 
Parib;  le  raisin  de  renard. 

(£;nbei]ritîcn;  (.mit)  »dj.  et  adv.  y  com- 
pris; jt.  implicite.  V.  bcfltctfen. 

Gmbebiiltcn /  f .  a-  i-i--  y;uieni  feinen 
JobU  cillboiîalten;  retenir  les  gages  île  qn.. 

(îinbcitîdl,  f.  «  iri-.  (av.  i'atix.  (jabCH) 
moidie  dans  ijch.  v.  bci(û'n. 

Ginbcijcn,  v.u.  mortincr.  v.  (jetjen. 

tLinbefommcn,  v.  bctcmmen. 

ëintcviçhtcn,  t.'. a.  rapporter,  mander, 
faire  savoir  par  écrit,  v.  b.-rtdUen.  2)ie 
äluitletite  iîabcn  einbrricfitct;  i<-s  baiilis 
ont  rapporté,  ©ic  êml'CiicljlUngi  le  rap. 
port. 

GiUbettcln,  v.  a.  OJIlmofen)  quêter.  Fi^. 
êul)  aiU'i'ttelu;  s'introduire,  s'insinuer 
p.i.  -  .'.  ilattenes  ou  par  des  bassesses. 

Einbetten/  «■«.  einen  ircieiiî>mB einbet- 
ten ;  dresser  un  lit  pour  qn.  dans  qq.  cham- 
bre. iSrl^rttfici)  bcçunfiettiACbcttet;  ilviHt 
coucher,  il  veut  passer  la  nuit  chez  nous. 

ÊinbeugcH/  v.u.rk.  courber,  &c.  V. 
Sinbieiien. 


Cui^at^mcn,  t'.  «.  respirer,  aspirer,  at-     einbiegen,  cinrcärts  Hencn ,  v.a.ir 


tirer  l'air  avec  la  bouche.  :öje  »erbovbene 
£utt,  wellte  icir  einiieattmet  6«bcn  ;  l'air 
COI  rompu  que  nous  avons  respiré.  5)te 
Ëinati'nmuii,  t)a«6inût()n;en;  la  respira- 
tion, l'aspiration,  l'inspir.îtiim.  'X)\i  Ê'.n« 
otliniung  ifi  bec  Stn^iUbmuug  entgegen  ge< 
feijt;  l'aspiration  eu  Tnispiration  est  op- 
posée à  l'expiration. 

Sin'dljen/  f.«.  graver  à  l'eau-forte.  v. 
iÇen. 

(Eitiîaugeîn  /  v.  ôugeln  et  einimufen. 

läin«lufliii/  adj.ituiv.  borgne;  celui  ou 
celle  à  qui  il  manque  un  oeil.  Sin  armer  / 
einiiUtityet  ÇOîenfd);  un  pauvre  homme  qui 

est  borgne,  êin  ^inttngiger,  eine  GinAu' 
gtgt)  ii'i  homme  qui  est  borgne;  une  femme 
qui  est  bori;ne. 

einbttDen,  ï;.  «.  emballer.  Cingcballete 
?!5aaren;  des  marchandises  emballées.  ©oS 
einbauen,  Sie  Êmballunâ/  GinbaUirunfl; 
l'emballage;  l'art,  d'emballer, 

GiiibaUivcn ,  v.  einbauen. 

(Stnbalfamitcn/  *•  a.  emlaumer.  gin 
«tiibaIfamirtcv.Sôrpcr;  uu  corps  embaumé. 
SDaaGiubûIfamiren,  bie  Cinbalfaraivung; 
l'embaumement. 

(Sinbanb/  j.  >«.  Is  rd'urc;  l'ouvrage  d'un 
lelieur;  </.  la  reliure;  la  manière  dont  un 
livre  est  relié,  (v.  SSanb)  3rf>  ^ûbe  fo  uiei 
fnc  ben  Ginbanb,  fût  buS  èinbinben  bc; 
Jflf)lt;  j'ai  tant  payé  pour  la  reliure. 

ètnbanfcn ,  -v.  «.  bas  ©etreibe  einbûH« 
itn,  in  bieSanfcleflen;  entasser  le  blé  cou- 
pé, les  gerbes  dans  la  Rr5n'.;e.    On  ditfum- 

iièmment,  @id)  im  QSfttf  einbaiifen ,  eiu 

j^dd-n;  s'cmmitouHci  dans  son  lit. 
(Sinbâudjen  1  v,  a.  mettre  à  la  Icsiive. 


coinher,  plier  en  dcd-ins.  Gine  eingeboiic^ 
ne,  eingeon'icfte  îlafe,  eine  i?tunirniafe; 
un  nez  camus.  S)ie  Sinbcuflunû,  (Sinbie« 
gung;  l'intiexion.  lüer  iStnuie.jungspuntt; 

(i.  lir  ^éoiii.)  le  point  d'iniicxion. 

êil.lilben,  vl'Cl))  t"-"'''- ^'imrginer,  s* 
juior;  se  représenter  dans  l'e'prit;  »7. s'i- 
maginer ;  se  figurer  qch.  sans  un  véritable 
foutlcment  ;  se  mettre  daus  la  tète;  se  per- 
suader; croire,  présumer.  @icl}  etwa?  tins 
btlben;  s'en  faire  accroire;  it.  se  donner 
des  airs;  avoir  de  la  présomption  ;  s'enor- 
gueillir; avoir  trop  grande  opinion  de  soi. 
Gin  eingebilbCteêSlucf  ;  une  fortune  ima- 
ginaire, chimérique.  (ïin  cingebilbetet 
OKcnfd);  un  homme  présomptueux;  un  pré- 
somptueux. 6r  bttbet  ficfj  ouf  feine  ©ebntt 
etWrtä  ein;  il  fait  vanité'  de  sa  niissance, 
eine  emgebilbcte  0)îadit,  ctngebilbcte 
iHetibtf)iimer»  un  pouvoir  idéal;  des  rishes- 
scs  idéales.  3)ic  @efpen(iet  finb  eingebit» 
bete  Äütpec,  ©cbeinlptper;  les  fantômes 
sont  des  corps  fantastiques. 

^inbilbifd),  V.  eingebildet,  sous  le  mot 
einbilben. 

SiubllDung,  s.f.  l'imagination;  faculté 
par  laquelle  l'amc  s'imagine;  (v.  Ginbil» 
^ungStraft)  it.  l'imagination;  la  croyance, 
l'opinion  qu'on  a  de  qch.  sans  beaucoup 
de  fondement;  it.  la  présomption,  vanité» 
«pinion  trop  avantageuse  de  soi-même; 
(V.  êiaenblinfel)  »'•  lachimèr«;  imagina- 
tion vaine  qui  n'a  aucun  Fondement;  it.  l'i- 
dée. T'a«  i(}  eine  lîmbilbnng,  bicerfichiu 
èen  Serfgefeljt  l'nt  :  c'est  une  imagination 
11!  ,1  .'ai  mise  dans  l'esprit.  Gt  fuit  eine 
'4rû^e  Êmbilbuiià  »on  feinet  «i^eneu  roct» 
t^eii 
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(îîiibiîbuitaêf 
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tK-;i 'ïerfoii  ;  il  pense  bien  présomptucusc-Kv.bofircn)   Tie  einboftrenbc  53c^tflct^t• 
men   lic  hii-mémc.  2)û5  Ht  eine  tloiie  (illl»  aun.Vjluuci  (t.  lie  fortif.)  la  ligne  lie  ilc- 
bi  Siin^j  c'estiinepurc  chimère.  (£r  irt  lUIt  fense  lichante. 
tciJi  m  Jer  Êdibilbuiig;  il  n'est  riche  qu'en.    (Jinbofetifl/  p.ir-  et  adv.  fine  cjnbofcriac 
iil.j.  iSèhte  ;  un  canal  ou  tuyau  à  i.imple  fonirc. 

(Slllbilbunil^îrnft/  s./-  l'imaçination;  a  €tnbôt(cn,  V.  H.  meure  dans  la  samnu- 
facmre  île  se  représenter  ef  de  rendre  vive-'re;  talcr.  v.  cmfaUcn. 
ment  les  ol)jets,  l'imaginative.  Tinct  T'iAy-;  €inbrecl)cn,  '■-  «.  in--  abattre,  (v.  abbrt' 
tft,  i):cKt<Ç?oI)lcrbffiBt  uici  iïiiibil.una5'id)cn,  nicùfireilTcn)  It.v.  h.  s'ab,it:re,  se 
Iraflj  ce  poète,  ce  peintre  a  beaucoup, casser,  se  rompre,  s'enfoncer;  it.  forcer; 
ci':,.ia;;ination,  ima'^inative.  |entrerpir  force  a.vavec  violence.  55âJ  ^iä 

2irtbtnöc.©c(&,  V. Ctnacbinî'f.  fbredi  uiitfr  ihm  «m;  la  i^lace  se  ronpit, 

Gtnbinbcil/  v.  a.  irr.  envelopper  ;'ans  s'enfonça smisUi;.  "^m  ein J^ûuSftnbi.'  l'en; 
qch.  et  le_lier;  ;>.  relier  «« /ïwc  3'"il(ie  entrer  par  force,  de  force  d.ins  une  maison. 
5BSi;nic  tn  igiiro!)  einbiiiorn;  mipaillerde  ,icX)iebe  \u\i  i"  feinen  £«î>cn  cinaft>ïO« 
jeune';  artires.  éuic  'îMidicr  fi  i'  eiUt  etn> Ktcn;  les  voleurs  ont  forcé  sa  boutique, 
gebliuïcn  ;  ces  liviss  sont  bien  reliés.  Oii^mt  fait  fraîture  à  sa  bonti:|ue.  £s  ijî  na 
Hit,  ^ci.ieiK  ïarbo!!  ciircie  etnbinbeii/  (inj|1t>r(rn  unbûibcb  einiicbrod)en  irurbcni  il 
®efcl)C«i    au  i^)Clî>  acbfn;  faire  un  présent  y  a  eu  Vol   avec  elfratlion.    Fig.  Ju  ein 


de  b 


à  son  HUeal.  (îtnfn  >prt<ivbni'pPûtoiiion/ in  î»ie  ©Ucöet  cinhtedicn;  (  ». 


tel  einbi;:i3en;  mettre  ses  chevenv  dans  une 
bours,.  2'ic  @e<jel  einbinDeii  ;  (j-'le  mar.) 
ferler.  Fi^.  ;£uieiH  etiraS  einl'inöen;  en- 
joindre, recommander  qeli.  à  qn.  (v.  ein; 
fd)i<tfcn)  î'ie  (£tiilnnbuiiq;  l'acT-.  de,  &c. 
2)aS  iriilbiliben  bi'v  JHIibfr;  'a  reliure,  l'ou- 
vrage d'un  relieur.  Saé  Êinflcbinbeî  le 
présent  de  baptême. 

Éir.biiiSCî-.'iueel/  j. /.  l'alêne  des  cor- 
dounicrs  a  ci.drc  la  première     mellc. 

(tinbinifîigducne,  )./.  ((.  rtill.)  la 
plate-br.nilc  de  la  tète  de  l'alfiit. 

(»■Ulbdifvii,  -u.  a.  irr.  seufflcr  dans  qch.; 
fcii.  entrer  dans  qch.  en  soufflant  ;  il.  ren- 
verser, abattre,  faire  tomber  en  soufflniit 
sur;  it.  fie.  inipirer.  ©ut'  Hie'J   fin  «Jlbani 

einen  leeenbuKU  atbtn;  curch  bic^Ka  eein;  fcl  einbrennen  ;  méeher,  soufrer  un  ton 
Dieu  ïo.;lfliiit  .i-  1  narines d'.'Vdam  rnelneau.  SRehi  einbrennen  ;('• 'iecu'J.'  «"' 
tcspiraiion  de  vie.    Sin   flnrttnhau^  ein=  sir  de  la  farine  dans  du  beurre.  On  dit  ah 


'e  pierre)  enfoncer,  percer  un  bataillon, 
.■  foncer  les  ran^s.  3iifinS!«"5C'nl)«d)cn; 
faire  une  irruption  en  un  pays;  entrer  à 
main  armée  dans  un  pays;  envaliir  un  pavs; 
f;i;re  nue  invasion,  (v.  einfallen)  Jlte 
^)^rt(Mbridit  ein;  la  nni;  s'approche.  5)Jit 
cinbtedienber  ÎÎUdlt^à  l'entrée,  à  l'appro- 
che de  la  nuit.  J^aä  Uiuilûcf ,  rccldieij  über 
uns  einjubtedien  brohct;  le  malheur  qui 
menace  de  fondre  sur  nous.  3^aä  £  nbt  • 
d)en,  bie€inbr<d)ittui!  la  rupture;  it.  l'el- 
f  .'ton.  (v.  ^inb'Hdi)  3)ie  giiibrediunj 
einer îl'ùu;  la  ruptmc  d'une  porte. 

(Einbrenneni  ■«'.  «■  irr.  ein  3fi*en  ein« 
breiintn  ;  marquer  d'un  fer  chaud,  avec  un 
f.  chaud,  (fin  SûBeinl'renneit,niit®dn\)e» 


fclaien  ;  stuffler  un  château  de  cart-s  ! 
renverser  en  soufflant  sur  les  caites.  Fig. 
6inem  etnxss  cinbiaf-n;  souiiltrqn.  ;  dire 
bas  à  qn.  les  endroits  de  son  discours  où 
la  me  n  ..i,  lui  manque;  it.  smiKIer  aux 
oreilles  de  qu.  ;  lui  inspirer,  lui  vouloi. 
p.rsuader  de  méchante>  choses.  J^ie  f  tn^ 
Kûfnnn;  l'aft.de,  &e.  it.  l'inspiiatioii, 
la  su  je'ciion.  V.  èinqcbiina. 
liinblAiet/  s-  "•■  le  souffleur,  v.çinfielfer- 

^•■'.Kinntt/    s.  "■    X^om  f^ihiériqiir    dr  plu- 
sieurs  fiacres,  p.   e.  iai  J)atnatïliÇ«(>j  itä 


ioltiment  (îinbrenuen ;  faire  dufeudansie 
fourneau,  v.  emiifisen-  ^nS  Siiibrennen/ 
bie  Çmbrennung;  l'aû.  de,  &e. 

€l''brin,vn/ 1». a.  »Vr.  porter  dedans;  ap- 
porter, ame.cr;  (v.  eintragen)  it.  insé- 
rer; (v.  eintûcfen)  it.  produire,  (v.  beo« 
btiuiien)  2)aé  Çlctteiiîefinbriniiemengrar.- 
i;cr  les  blev.  üüncn  ijcfànalid)  einbrinaeu; 
mener  qn.  prisonnier.  2iJt  bet  einbringen/ 
ober  ctfeBen  ;  réparer,  dédummagcr,  ré- 
eompensor.  ;piefc£i  mufi  niiv  luiebcr  ein« 
l'ruiacn/  i»ûS  iû\  un  bem  anbein  utrloten 


l'herbe  du  Parnasse,  !a  Heur  du  Parn  sse.  Si.ibC  ;  cela  me  dédun!ma'.;er:i,  me  récoin- 


S.ae  îir.tterjûiialein  ;  l'ophioglosse;  herb 
sans  couture;  petite  serpentaire;  lan.;iie 
de  serpent,  iîtc  sroei()l5ttriiie  »«Kaienblu. 
nio  ;  le  petit  .Tiuguet  des  bois,  5:c. 

Çillbiâtteria,  i'/.  monopét.ile;  {t.  de 
*c/u«.)qui  n'a  qu'un  seul  pétale  ou  fenille. 
€inblrtttci'igc  Volumen  ,  fieurs  monopéta- 
le, ;  ficnis  d  une  nièce. 

l£i:ibli5;ii'ii,<:'.n.(rinem  ctrofl5)obIiaer  qn 


pensera  de  ce  que  j'ai  perdu  à  iTautre.  3>ie 
uetlocnc,  otifdumte^ett  reiebereinbtinacn; 
reparer  le  temps  perdu.  îinen  ©efcUen 
cîitbrin.icn,  ju  einem  >C;et|1et  tn  Jltbeit 
bcinäeii;  embaucher  un  garqon  de  métier. 
€tliacbrrtd)teg  Ç5ut;  bien  dotal;  les  ap- 
ports;  biens  paraphernaux  ;  les  paraphcr- 
naiix.  ^Ciefc  Stell  wirb  iiix  (ginâebrucbteo 
Sunicfforberii/  bcrauäucnm;  cette  femme 


a  forée    c  coups  à  apprendre  qch.  (p.  «/.)!  répétera,  retirera  ses  apports.  J)aä  ïinjei 

*Sinblinöcn,  v.  t.  (t.  d'archit.)  nicher,  brad)te  au  bflarem®elbe;  les  deniers  do- 

mettr 'dans  une  niche.  .Ein^eblinbetcSAujtaux.  î^ie  èinbnnailMai    l'aftion  de  por- 

leil  i  des  Colonnes  nichées.  Iter  deiians,  &c.;  it.  U  produ.Hon.  v.  iSei» 

Clilbotn'ilt^  ».  a.  percer,  trouer,  forcr.lbtmàuna  tt  aOlCÏCttOlbciiiguna. 

i  iinbcocfcii/ 


_  €inbr»cfetl,  v.  «.  émier;  mettre  en  pe- 
tits murceaiix  ;  émietter,  p.  e.  Au  puii:  qu'a: 
inti  iti/is  d:i  tuit,etc.;  it.fig.  faire  une  fau- 
te; Cûmmettre  un  excès,  .lï^na  bu  filiijc; 
l'todt  fiofr,  foilit  tu  flucliau?fi7cn;  (piot/.) 
si  tu  a.=:  f.iit  une  faute,  tu  la  boiras  ;  tupor- 
teras  !;i  peine  île  ta  sottise,  ojc.  gr  liai  et-' 
IDùa  etn,;ubvi)Cfen  ;  il  a  du  p;iin  cuit  ;  il  a  de 
qu:ii  vivre,  de  quoi  faire  bouillir  la  mar. 
mite. 

Ginbtuct/  r.  m.  lanipture;  l'aft.  de  rom- 
pre; (v.finbrecfien)  it.  l'cffraclion;  !>.  l'ir- 
rupti'.u.  3^tr  5^ie;'|îûfi(  mir  Sinlirud)  tüiiD 
mit  i)em  îoDc  betîcaft  ;  le  vol  avec  eRra- 
öion  est  puni  de  mort.  £)ct  ffiitbruc!'  Des 
^Ciiiîe  in  eine^^tODtllî;  rimipiiondesen- 
ne.nis  en  une  province.  (Dîit  *îtliucud"'  ict 
SJîaclit;  à  l'eiUre'f,  à  l'a  .proche  de  la  nuit. 

êinbrûh'ni ,  (fidi)  v.  réc.  entrer,  se 
faire  recevoir  dans  une  confrère.  (/>.  i.-/.) 

ÊinlltlIOtn,  1".  tt.  échauder;  détremper 
avec  de  leau  chaude. 

Cinbl'luKl'ri/  V-  '!•  recevoir  au  nombre 
des  buiiri;cois.  (£in()ctlUiicrt  ;  requ  au 
nombre  des  bourgeois.  J;ie  igintûriiaun.i; 
l'aclii  j.i  de  recevoir  au  nombre  des  bour- 
geois. 

i£tiibufje,  s.f.  la  perte,  lé  dommage,  v. 
Seilil!i. 

Ciiibûficn»  l'-a.  perdre;  souffrir  une  per- 
te, un  dommage.  i?En  ciier  ©driieet  bi:;.- 
fcn  ;  perdre  dans  une  affaire.  (?cin  2ebCM 
îiiibù^en  ;  perdre  sa  vie.  v.  uorljc  en. 
Gtnctiffifen,  v.  finfoi-born,  cinîicbcn. 
Ctnti'.mnietl ,  v.  a.  mêler,  entrelacer  de 
fascina'.;e  la  terre  d'une  levée. 

6ilib'ini»!cn/  »,  o.  enfermer  d'une  di- 
gue. V.  emûctdicu. 

îillia.fnpfcU/  -v.  «.  enfumer;  remplir  de 
fumée.  V.  eiiitiucficm. 

Êiubâmrten,  v.  a.  (t.  d'oisel.')  einen  350= 
flcl  cinSâit'i'fcn;  enfermer  un  oiseau  liai.s 
un  lieu  obccur. 

(£!iii5i"idien/  v.  a.  enfermer  un  lien  de 
digues  pour  le  sécher  et  le  rendre  labou- 
rable. 

(Einif  Uttfl  /  nrf/.  et  ttdv.  qui  n'a  qu'une 
seule  signification.  î'ic  Sinbeuttsfctt  ei- 
ne? ÎBortCa;  la  propriété  d'un  mot  qm' n'a 
qu'une  seule  significaiion. 
gtnùicfen,  v.  »crbicfen.  ('■  iechim.') 
Çinbinaett/  v.  «.  irr.  stipuler,  compren- 
dre dans  l'accord  ou  dans  le  marché,  dans 
laconvention.  3^ie  (£tnbillflUlla;  la  condi- 
tion, clause;  stipulation  expresse;  con- 
vention. 

Cinbcrten,  «.  «.  se  rétrécir;  devenir 
plus  étroit,  plus  petit  en  séchant,  v.  ein 
ttocfnen. 

Ginfri^naen,  (firfi)  v.réc.  s'introduire; 
s'intriguer.  2'ukx  5?ifni'cb  iH  Dre ifr ,  er 
fcrânut  ftcfi  aHentbalbfn  fin;  cet  homme 
est  harJi,  il  s'introduit,  il  s'intrigue  par 
toHt.  ^^'XEtnSr'intiunii;  l'né^.  dc^àc. 

CîUbrffccn,  v.ii.  tourner,  tortiller  ende 
•Uns  ;  it.  mêler  au  fatre  entrer  en  tournant 
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ou  en  tortillant. 

lïini)nU.-n,  v.  a.  ein£o*  einïritlen/  mit 
Sern  î"nlibD(in'r  etu  Soci,!  madien;  forerj 
fa.re  lui  trou  avec  la  drille. 

Êiiibrinoen ,  v.  n.  irr.  eiurer  par  force; 
faire  irruption;  z'r.  percer,  pénétrer;//,  s'in- 
sinuer ;_s'i;nbiber.  3^iegitnî)ch-angenmtt 
ôtn  Slùditijcn  suMlctch  eîn;  les  ennemis 
entrèrent  avec  les  fuyards.  5)ie  JetnSe 
br>in,^e;;  m  Stei'c  i*rü»i-.5  ein;  les  ennemis 
firent  une  irruption  en  cette  province. 
3n  ctne  feti;Sliit.c  (^duvaïroiicinîif.rgenj 
pcricr  un  escadron  ennemi.  Sic  3{:tfe.l» 
Denfinbtitf  JnDûSgauî)  fiMa'-t-i'unije:./  u-iö 
^abelI  roubtiiie  (ïntî)'CfurgcM  ijeniaö.;;  les 
Vüy-igeU'S  ont  pénétre  jusque  bien  avant 
dans  les  terres,  et  ont  fait  de  grandes  décou- 
vertes, î^je  Ätflft  Î)i«fc8  -i^alfam«  Dringt 
unuermetfr  in  tie  3liietnein;  la  venu  de  ce 
b.itiir.e  s'insinue  doucement  dans  les  veines. 
Î)a6  Ocbl  ûriuflt  tu  Xtaî  iiaptcr  ein  ;  l'huile 
s'nntjilje  dans  le  papier.  (  v.  tiiijieljeu  ) 
fie..  !jn  ï)ie  ©efcciinnilTe  t,et  lUoiut  cuis 
ovingen  ;  pénétrer  danslcs  secrets  de  la  na- 
ture. SJiefcr  SKcsnn  biin^t  nidit  tuf  ein/ 
fieljtntdit  tveit;  cet  homme  ne  pénètre  p  s 
ifort  avant.  @tdi  einîtiniteu ;  s'intrn.lune. 
(v.  cinDtângen}  €t  {lat  fid)  in  bictee  'llint 
Cin.ieDtuMJcn  ;  il  s  st  intrus  dan<;  cette 
chr.r.',e.  Xii  Cinètinaunçi;  l'art,  d'entrer 
par  force;  it.  l'irruplinD  ; /7. l'insinup.tion. 
©If  liinbvintUU'i;  jii  rinïJInit;  l'intrus  on. 

tiltbtucf  s.'-'-,  l'impression;  l'aft.  d'im- 
primer; !<.  l'effet  de  cette  aftion;  l'empr-in- 
te,  là  marqu  ;  it.  ßg.  le  sentiment  qui  --'im- 
prime dans  l'espr't.     Tet  gjntcUdP  et;  C$ 

«urfei'iltdici)  in  ein  tSudi;  l'impression 
d'une  estai- peo ans  un  ivre.surun  des  feuil- 
lets d'un  livn .  2'frSinbrucf,  n)eld;cii  bte 
5?civfciunj  eine?  Jîôrufr?  tiiif  cuicn  anbertt 
maditj  l'impression  que  le  mouveraent  'un 
corps  fait  sur  un  autre.  uOîanfiflTben  -in« 
brucf  bauon  noch  auf  bem  îGadu'e;  on  en 
voit  encore  l'impression,  l'empreinte,  la 
marque  sur  la  cire,  ©icfe  5por|if  Uuni}  [lût 
einnt  flrfen  (Siubtuc!  iiuf  ttu  nfmndit; 
cette  remontrance  a  fait  une  forte  impres- 
sion sur  lui. 

Gtnbiucfeit,  v.a.  imprimer,  emprein- 
dre. <£incicbrucf  te  .flicfer;  des  estampes  im- 
primées sur  les  feuillets  d'un  livre,  jîottutt 
mit  eiu(icbn!c['rfn  Jatben  ;  toile  {toile  de 
coton)  imprimée;  en  cppoiilionù  toile  fein.- 
te.  v.  einniablen. 

Êmbrùcfen,  t.«.  enfoncer  en  pressant; 
it.  casser,  écraser,  rompre,  bri-ir  en  ]-.rçs- 
sanl  ;  elîondrer;  il- fig.  imprimer;  faire 
une  impression,  çine  iîfiiiv  einbrütfcn; 
enfoncer  une  porte.  Çtn  (ïi  mitbcn  i^in» 
(jern  cinbrûcfen  ;  casser  un  oeuf  avec  ses 
doigts,  (fc  bfltbic'Vn:  îfoael  tcn  .fttipf  mit 
bem  4^aumn  fifiichrùrpt  ;  il  a  ccnse  U 
tète  à  cet  oiseau  ;ivcc  son  pouce,  ^i''!'  b''» 
fchirerct  biftVn  î^oben  \u  febr,  i^rlretûet 
ihn  eillbrûdfen  ;  vp  çhari,ez  trep  cep  m- 
cher,  voui  l'effonferez.  ;Ça«y  »»«6  m^n  iii 


no 


eine 


Çinfnftrcn 


bi-r'uiAoïij  lernt/ öriicft  fidiöcm  0cfcicïlt:|^!CK  (?adif  fo  jut  cinjufafecin   (ifiwiSt, 

öaj  er  fic  iiadi  Kincm  (»k'fallfn  ncivok-tun!) 

dClVCniJCt  Ijilt;  il  a  si  liicn  su  nieii;i:;or,  si 
bien  su  pateliner cette  allhiru,  qu'il  l'.i  i'ut 
tourner  cuinine  il  vuuloit.  î)k  Çintiîst» 
Ilinfl;  l'aitl-  lie,  &c.  ;  ir.fi);.  l'arrangemi  nC 
.l'une  atiaire  pour  la  faire  tourner  comme 
un  veut. 

Cinfnftren,  ■v.  a,  in-,  charrier;  it.  ro.n- 
pre,  briser,  enfoncer  en  inennnt  tuie  voi- 
ture. 25if  öarbcü  vom  SclDo,  imi  ÊictrciDê 
nufabvciH  charrier  Ls  j^erbcs  Ju  clump,- 
charrier  ,  hles  à  la  graiigr  ;  engrangée 
les  bits.  3^ct  iîuticlicï  ()at  t»cii  ^ini'i  tin« 
gcfrtïircn,  l)flt  eine  95itöi'  ciiujita'ïi'iii  le 
CDciier  a  si  mal  mené  cjul  a  ren\ersé  l:i 
haie,  qu'il  a  renversé  une  boutique.  On 
dit  uuui,  5)ic  5Jftrtceinfabrcn,.<n!it  S.iM« 
rcn  ûbl'tchtcil  ;  dresser  les  chevaux  à  iiicr 
un  carro^se,  une  voiture,  ©ilg  l£illfaf)LCli  î 


ntiTc  bi"M:r  citi  ;  ce  qu'on  apprend  de  jeu 
ncsse,  s'imprime  mieux  daus  la  mémoire. 
?'tc  ^mbrucfuili)  ;  l'enfoncement  j  l'ad. 
de,  &c. 

èmeCSft/  i)iC/ Sas)  •'"";  \'\mQ.  3^cv 
<?iiie  wollte,  abi'c  oie  ^^iibcrn  n  ollten  nicht  ; 
l'un  Vduloit,  mais  les  autres  i  e  Vduloient 
pas.  îUûblct  W  €inc  oDfc  ïic  ^Jlnbcrc,  DûiS 
Vjtne  DiJtt  i)a«  Jlnbete;  ehnisisiez  l'une  ou 
l'autre,  l'un  ou  l'autre,    v.  (gin. 

(Êtnfir.Kn,  v.a.  ïeu  ©anifii  /  5ie  fliiecîc- 
fàfU  Srudlt  cilic^en;  recouvrir  les  graiHs 
nouvellement  semés  avec  la  herse;  passer 
la  herse  dessus  la  semence  pour  la  recou- 
vrir, ©ie  ituuiiuiiiien ;  l'art,  li.-,  &c. 

€tiu'u  V.  a.  V.  Bftcincn,  vftoimrtcn. 

€iiicr,  un.  (v.  fin 3  5)i'r  Cuîct;  l'un; 
le  chiftVe  qui  marque  Un. 

(£inci'(ci,  «l'y.  iiiiécl.  et  «lit',  le  même,  un 


Hicmc;  de  la  même  fatjon,    sorte,    fur-  l'art. 


&c. 


!  manière;  it.  uniforme,  identique, 
i'entiquenicin;'  d'une  manière  identique; 
€fi  i|l  aViti  einctlfi;  c'est  tout  un;  c'est 
tout  de  même;  s'est  la  même  chose; 
cela  est  iiulilKercnt.  îilierld  @ci;icf|al  bû-' 


Çill'aljrCU/  v,  n.  in:  entrer  en  voiture, 
en  bateau,écc.  3n  ei..cn*t)'if*'n  ctnf,)(;v.-n; 
entrer  dansim  port,  ijn  Cinc  gi()aitt  ciu» 
fafevt'n;   descendre  dans  un  puits  démine. 

(£infafitt,  î- /•  l'cntre'e  ;  l'art,  d'entrer; 


bi'li  ;  aveir  le  même  sort.    êincvlC!  eßMiKi. />'■)  ".  l'entrée;    le  licii   par  ou  l'oi« 
des  propositions  identiques,  qui  sont  com- 
prises suus  une  même  idée. 

lFin=frntcn/  v.a.et  n.  (nvec  l'iiuxil.  f)ä: 
fc<n  '  moissonner;  faire  la  moisson  eu  la 
récolte; 'retirer  les  grains,  (v.  ernten)  Fis;. 
l'olM'iru'rntcn;  moissonner  des  louaiii^es. 
$)ie  iïliienitunij  j  la  moisson,  la  récolte 
des  hU> ,  etc. 

(fine«,  cinJ,  v.  ein. 

t^mùiil),  adj.  et  adv.  simple;  qui  n'est 
point  composé  ;  un, une;  j'r.  uni,  ie;  qui 


ntre  en  voiture,  en  bateau,  iScc.  ;  //.  la 
porte  cochèrc  ;  it.  l'embouchure,  la  passe 
il'un    port;   i/.  la  descente  dans  les  mines. 

«iiie  fHije  îinfaU't  in  einen  jpnfen;  m» 

ij'julet. 

ÇinfûH,  /.  m.  la  chute;  l'éboulem  nt, 
l'écroulement  d'««  hàtimtnt  qui  tuvilic  en 
ruine;  it.  l'irruption,  l'invasion,  l'incur- 
sion des  etmemis  dum  un  p"\s  i  it.  (/.  de 
mathém.)  l'incidence;  chute  d'une  lii^ne, 
d'un  corps  sur  nn  autre;  it.  fg.  l'idée,  la. 


;  ornement;  uniment,  simplement. jpeuiéi',  la  saillie;  it.  la  fantaisie,  iioiuade, 
©Ott,  Sie  (üciUev,  bic  (Seele  fiuD  citifarhcjie caprice.  3^er  cinfaDenbe  ayinfel,  îjii» 
SOi'fcn;  Dieu,  les  esprits,  l'amc  sont  des  faUijiointel;  l'angle  d'incidence.  3^et>îin» 
êtres  simples.  3)ie  etnfacb(lcn  5)îafcl)iiienjfallfiimitt  i  le  point  d'incidence.  î^cr€in« 
nnb  bie  teilen  ;  les  machines  Icsplus  sinr-  fflU.jjjcrCi'nbtfcii  ('.  dccatnpt).)  la  caihcte 
pies  sont  les  meilleures.  If  iii  (janj  eillffl-'d'incidcuce.  j>cr  iFinfallvieflel  (v.  aiilifcu« 
beä.n'letb;  un  habit  toutsimple;  un  habit  vieflcl.)  2^ic  €infallfpiÇf  be«  i)îicrtclih.n« 


uiM.  '\n  einem  (SeiîiciUe  muj  bie  S;)ant) 
luilil  etnfa*  l'epn;  il  faut  que  lausun  poè- 
me l'action  soit  une.  €riftfebt  finfnchiie' 
finbfti  il  est  habillé  fort  luiiment.  $u 
ftntadie®rèiie;  ('.  d'<i/!r^(in')  le  monôme 
)■(.  (t.  de  maihéut.^  lagraiulcur  incomplexe 


ben  =  M:dieTig  an  einer  3\epetir»ll!)r;  le 
d()iv;t  de  la  pièce  des  quarts  il'une  montre 
•à  rt-ipétition.  ^ai,  Wùi  icl\  t<l)'"'IH'0;K4'Ia« 
ge,  i(l  nur  ein  tfinfall  ;  ce  que  je  vous  pro- 

poe  n'est  qu'une  idée.  €tn  IVl^iÇier  <ih' 
f'.iU  ;  ur.e  saillie  ;  une  pointe,  pointe  d'e-- 


8meintad\er,  auiJ  cinfaclKn  (fAuen  beflc^.sprit.  Çin  sjliicflichcr,  fïnnreicber  (finfad; 


licnberwdjlnftinn  syllogisme  intémiplexe. 
gineinfadieuSnterualI ;  (<.  de »;H.!.)unin- 
tLrvalle  incomposé.  3>it  eillfiichc  Jaf)!;  li 
nombre  premier  ;  it.  (t.  de^yamm.^  le  nom- 
bre singulier.  €infad)e  'Satbeii;  't®runb= 
fûrben)  couleurs  matrices. 

^infad>[)eit,  s.  f.  la  simplicité;  qualité 
de  ce  qui  est  simple  ou  uni. 

Çiiiliibeln,  V.  a.  enfiler,  gine  îîiUjnnbel 
(inftfbeln  ;  enfiler  une  ali;uillc.  SGti'ber 
von  iieiicnifiiifÄbeln;  renhler.  /"/g.  èinc 
i*ad.>e  emfiîbeln;  pateliner  mie  affaire; 
manier  une  aliaire  avec  adresse  pour  la 
fane  rcussir  «uHuae  uu  souhaite,    (>|(  gat 


saillie  heureuse,  ingénieuse-  Çr  fle» 
rtetl)  auf  ben  Einfall,  in  bcr  îîarht  «biu- 
tfilVn  ;  il  lui  vint  en  fantaisie  de  partiiT 
pendant  la  nuit,  (fr  ()atlttd)>'rlid)cÇiiifà(« 
le;  il  a  des  fantaisies  ridicules.  iQaiî  hi' 
foniincn  èie  fur  einen  aniuberlidieii,  flt- 
fflnirn  (Einfall?  quelle  bcutade  vous  prend? 
^icfer  îOîenfd)  bot  flliicflidie,  fchôiie  tin* 
fâlie;  cet  homme  a  d'iieureux  ,  de  beaux 
caprices,  d'heureuses  saillies.  Ouditftiinil. 
£r  bat  €infÄUe,  tvtc  ein  alUi  >)auii 
(f)-or\)  il  a  des  saillies  extr  a'aganti.s. 

(£inrallen,  f.  ".  i>'r.  entrer  dans  qq.  ou- 
verture eu  tumbantj  il.  tomber  en  ruincâ 
i  crsii- 


Ginfal'ctt 

sronler;  s'écrouler,  s'e'büiiler;  fondre  J  i'. 
faire  irruption,  invasion  ;  envahir;  entrer 
à  main  aimée ilans  un  pays;  it-ßg>  échoir, 
se  reiicniitrer,  arriver^  tomber  snr  iincer 
lain  jourr  iV.  ven:r,  app-ocher^  U.  deve 
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CillfiUti^,  'iitj.  etaiv.  simple;  qui  n'est 
point  composé;  (  v.  eètifûfh)  it.  ^^.  sim- 
ple ;  saVis  iléguiseinent ,  sans  malice;  it. 
simple,  niais;  qui  se  Lisse  facilement  trom- 
per i  i|ni  a  peu  (l'esprit;  iiliot,  iiliote,  ni- 


nir  maigre.  ?)iei{'(tnU-  faut  llicfetaut  ciit  ;  h;»"''-,  sot,  sotte;  sottement,  Jiiaisement,  bê- 
le loquet  n'entre  pas  liien.  ,'?i.tca@,-biiiiî>e  temcnt.  <5bl"  ftnî)  fcftr  etnf'Utia,  lOfnn  tÔC 
tmll  dnfa'ltii,  tvivî»  NIS  einfadcii;  ce  bS-jeä  glaubt  ;viuis  è:es  bien  simple  si  vous  le 
timtnt  menace  riiiiic,  menace  «l'une  rnineiCroycz.  (^m  dllfiUtiflec  ?OiCllfcft,  (Sfropf) 
prochaine,  croulera  Ineaiot.  TiiffcS  .^aiJÄlfin  (ÊinfaltSuinfi'l;  un  niais;  un  idiot;  ua 
fiel  lilnji;:-!)  ein  ;  cette  maison  fondit  tout-lfranc  benêt,  ^v  (icUt  fid)  einfältig  Ulli» 
à-C0!,i>,  vint  tout  d'ui\   coup  à  s'e'croulcr.'bunim  atl;  Cr  fpielt  bCll€!nfiUtiC!Cil  ;  ii  fait 

^•icf.'d  JiauaU'irDoorailitc  cinfnUeni  cet- le  niais.  @pïccl)t  iiidt  fo  einfältig;  bo$ 
te   maison     :ombera   de  vieillesse.    5Me  fin!)  ia  iautU'  (£infi\(Uafeiteil  !  ne  parles 


soîauev  i|î  oingefnüfu;  la  muraille  s'csi 
éboiiiée.  3n  «;ne  'i'^ioBiuj  einfaUcnj  en- 
vah'.r  une  province;  faire  une  invasion, 
une  irruption  eu  une  province.  £)(}ern 
iDirD  iii'feö  3atir  rti-f  bin  uni)  itn  âagein; 
fnlleil  ;  l''àiiucs  echr;ii;i  cette  année  h  tel 
jour-  40  fjiUt  bicieiiîUicnbeîHc  î^oîibjîn-- 
fletnili  etll  ;  nous  aurons  ce  soir  nue  éclipse 
de  Unie,  (gg  i|î  iuU  !>^,u()t  ctiie  fircngc  .ffâl 
tf,  ein  ftarfec  Sroll  eiiigctaSien  ;  il  v  a  eu 
un  grand  froid ,  une  grande  '^elée  cette 
liuit.  5)aÄ  9{e,icmïiet:rr,  luddicsi  etnftcl, 
icrftinbcrte  uns  abjuïeifcn;  le  temps  plu 
vieux  qui  survint  nous  empéclioit  de  par- 
tir, g^iudiban  iu  ^la^ht  eiiivjefûden  it»ar; 
la  nuit  étant  survenue.  3>ie  SJSgel  fßScit 
C'ttï  ('.  'i'oisel.  et  de  cû.)  les  oiseaux  vo- 
lent à  l'aire;  les  oiseaux  se  perchent.  J)jf 
€nten  fallen    ein;    les  canards  volent  à 


pis  SI  bêtement;  ce  ne  sont  que  des  niai- 
series. (Et  macht  lautet  cinu'ilttacS  Jciuv 
UviUï  îiitfiiUiafeiten;  il  ne  lait  que  ni- 
.;auder.  ^r  t(l  fcfrt  eillfilltiii  ;  il  est  d'une 
grande  niaiserie.  Çv  hat  ttwai  (f  îniâltige* 
in  feinet  ©eficbtäiüilbung;  ils  qch.  déniais 
clans  sa  physionomie. 
eiitfSltelii/  V.  fiUtcfit. 

Gmfaljat/  v.a.  (/.  de menuis.)  tattr. 


emboîter,  assembler;  it.  (j.ie  lonn.')  eir 
jibler.  (v. faljen )_  SDic  (Sinfaläuna ;  l'as- 
femblaire,  l'emboîtement. 

Gtnfangesi/  v.  a.  irr.  prendre  et  enfer- 
mer; it.  enclorre,  enceiudre.  v.  eitiû1)lief» 
fcn. 

GinfStbtg,  aij. etaiv.  d'une  seule  cou- 
leiu-jSjn  cinfâtbiges®enii'fi!be;un  tableau 
monoihromate;  un  monochromate;  un  ca- 
maïeu. 
eau.  (Ein  einfaUentevStrull;  («.  i'opt.)]    Sinfagbanb/  s.n.  le  ruban,  galon,  cor- 
nu rayon  incident.  (Pin  niageres  5)fevb  mit.^on  pour  border. 

etngrfrtllenen  SlanFen  î  un  cheval  maigre  GinfaJTcn/  i».  a.  entonner  rfn  x»;« ,  J« /a 
et  etHanquc,qui  a  les  flancs  cousus,  gitis  A<Vif,e/c.;(v.fafif«n)<f.  ensacher  dfi^r/jiKi; 
gefallene 'l^acfen  ;  des  joues  creuses.  0«,(y.  ct,ifacfcu)  /*.  border,  ;;arnir  l'cxtrémi- 
Aitent.  de  mus.  5Bci)  biei'ct  ©telle  mnS-'édeqch,  ;  îV.  fermer,  enclorre,  enceiudre. 
ber  5îa!i,  muffen  bie  .fpôrnet  einfallen;  àj€inen  fint  mit  einet  golbcnen  ijtcffc  ein« 
ce  passaçe  il  faut  que  la  basse  entre,  il  faut  faffen;  border  un  chapeau  d'un  galon  d'or, 
que  les  cors  entrent  CK  se  fassent  entendre.  ?Kit  Cinem  9Uf)inen  einfaffen  ;  embordu- 
i^aäSinfallen;  (/.  de  »lus.)  l'entrée;  Icircr,  encadrer.  »JKit  eiiict  .»pccfe  einfallen  ; 
moment  oii  chaque  pavtie  qui  en  suit  une  fermer  d'une  haie.  (v.  ctnfdiltfffi'n)  (ïinetl 
autre,  commence  à  se  faire  entendre.  lîîii-iniant einfaffen;  sertir,  enclii\sser,  mna- 
(ginfallen,  v.irr.  »«??)•;.  venir  en  pensée;|ter,  mettie  en  oeuvre  nu  diamant,  (v.  frtf. 
entrer,  tomber  dans  l'esprit;  it.  s'aviser  ;!fen  )  (Sine  Slûfrfie  mit  gejTocfjtcnev  îlvbeit 
j7.se  souvenir,  se  res<;ouvenir.  (v.etinnetn)letnfaiîen  i  couvrir  un  flacon.  >]?crlen  ein» 
(tau  mit  cingcfalU-'w  ei  t(l  b.ct  éebanlejfafîen;  enfiler  des  perles,  (v.  cinteibm) 
bei)  mit  entflanben  ;  il  m'est  venu  en  pcn-îMcnen,  einen  *BJencnfcJ)niatirt  ciufafffB; 
sée.  T^ii  i|1  mitniecinsefaUen,  nie  in  ben'f'iire  entrer  un  essaim  dans  la  ruche.  H^u 
(Sinn  (^cfommen  ;  cela  n'est  jamais  entré  ginfaffunn;  l'ad.  de,  Sx.;  l'entonnement 


dans  mon  esprit.  (?«  fi'iîlt  m;r  (in/  CAR  ;c. 
il  nie  tombe  dans  l'esprit  que,  iS;c.     3''?' 

fdllt  es  mir  wieset  ein;  à  présent  ie  m'en 
ressouviens.  J)aS  ift  iïnn  ui  fuit  '•ittgefal 
len  ;  il  s'en  est  avisé  trop  tard,  (^ein  9îa- 
ine  mid  mit  niclit  miebct  einfallen  ;  son 
nom  ne  me  revient  pas.  «penil  ifij  fud) 
tinfalleti  lapt,  anebet  ^u  feminen  ;  si  voits 
vous  avisez  de  revenir. 

!p?infalt/  s.  /.  la  simplicité,  la  candeur, 
u:;énuité;  ?■/.  la  simplicité,  niaiserie;  trop 
;rande  facilité  à  croire,  à  se  laisser  sur- 
irendre.  ®et  «infalt^pinfclî  le  jocrisse, 
iii\èt ,  nigitut. 


de  {ji].  Urjueur;  (7.  la  bordure;  it.  l'enclô- 
tiue;  it.  la  sertissure, enehâssure,  monture, 
(v.  SaiTunq)  3)ie  Sinfaffnng  mit  einem 
Stammen  i  l'encadrement.  Sic  (iinfûiTnng 
eiucä  -Btunn.'nS  ;  le  tour  d'un  puits;  ('(.  la 
mars;clle.  (v.  ©clilUBIlcin)  îuf  (Sinfaffmifl 
Citlft  QStille;  lâchasse  de  lunettes. 

(Siilfeljmen,  f-  «•  mettre  des  cochons  ii  1» 
glandée.  Sie  Cinfefcmung;  l'aû.de,  &c. 

Gtnfeilen,  v.  «.  eine  Äetbe  einfeileii; 
faire  une  coche  avec  la  lime.  SitCinfei« 
Inng;  l'ad.  de,  &c. 

fiinfcnc<)ten/  *■  «•  tremper,  mouiller. 
V-  f{Uu)t«n. 

Sinfeweim, 
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Ciiifi'uetn;  »■«•  f^ire  du  fen  dans  nn 
Couriicm.  V.  cinbcisn. 

eiufî'ïtn,  (fidO  v.réc.irr.  se  trouver, 
se  rriiitre  en  qq.  lieu  ;  se  présenter;  corn- 
paroirre.  'îinîvfn  «rif  fid)  lim  tiC  ur.6  î)if 
Sc;t  ^l^|■f^^^t  Ctn;  tromez-Vüiis  y  à  telU 
heure,  gifli  iiiitBcr  SaMiirg  !urbi-<};iiim 
ttii  3■"lrcinfîll^i•n;  payer  au  jour  fixé. 

(îirijîiten,  *•.  a.  ('/.  dV/-j'irg/.)  percer 
trouer  les  aiguilles. 

lïtnflcdîtcn,  V.  a.  irr.  tresser,  (v.  flccfl 
tcn)  Tic  ?Uî(i(inrn  cinfä  <J5fcrtcS  finfledi« 
tcn;  natter  les  crins  il'un  ciieva!.  Cijror 
fïpditcnf*^)flar;  des  eheveux  tressjs.  ein 
<Pi\r&  mit  •  itiiK lïorf'tfMcn  OKàftuc)!;  un  die 
val  niatté.  F:g.  ©irfl  ill  ftlif  ©adlC  CtH 
■PfCttOli;  s'enijager,  s'embarquer,  se  iné!er 
«laus  une  affaire,  (v.  cinmilVlifll}  5>ie<5in= 
flcittlinj;  l'entrelacement;  ;J.  yff .  l'enga 
gcmcnt,  embarquement  dans  une  affaire. 

Cmilfil'd'en..  î'-  "•  Ce  inA  t:'' ciii^u s agf  que 
dans  cette  phrase:  (îtn  citlflejïtifctttr  îi'U« 
fitl;  un  diible  incirnc. 

éinfftcFfti,  fia.  insérer;  mettre  du  sien 
dans  qq.  écrit,  dans  qq.  oiivnge  de  l'es- 
prit, èidi  irqcnüwo,  fidi  t'en  icmniiJei;  ein 
flicfcn;  s'introduire,  s'.nsinuer  auprès  de 
qn.  ^/iiw:7.) 

(2tnniCilfH ,  -y-  "■  irr.  entrer  en  volant, 
iSu?«  unb  fin  î  flifâcn;  sortir  et  reveirr. 

è'ii^iCKcn,  f.  >i.  >rr.  couler,  entrer,  se 
déchar;;er  d,ins,&.-.;  if. /i'c-  influer,  (v 
einfliié  vîtn  -Bort  in  fdnc  S'î»-'  mit  etti' 
flieRfn  lûiTcn;  couler,  glisser  lui  mot  dans 
son  discours 

Ginflôêen;  î'.  a.  instiller;  verser  peu  à 
peu  d.iiis,  &c. ;  it.  /%.  inspirer.  Ciiiem: 
itranfen  ein  \vcr.<i  'iv'oifdibnil'e  fin/liiRMi; 
faire  humer  un  pc;i  de  bnuilloii  à  un  ma- 
lade. (Shrtl'ifthuna  5111*1  einfiétTt'n;  ins 


(î'iiif^rmiii 

nntteifen;  recouvrer  les  tailles.  J^icCiit« 
ll^.^frllnq  ;  laû.  de  demander  lé  payement 
i'n':c  dette;  it.  le  recouvrement  îfj/ai^f/. 
i-.  éintrtil'ung. 

Gtnfcrmig>  adj.etadv.  uniforme,  u-i- 
formcmeut.  (Sjnc  allju  fintôrtiig«  fonb* 
ûhûtt;  un  paysage  trop  uniforme,  (ïin  ein« 
fotmigc*  Jîtcib;  un  liahit  uniforme.  35ie 
ctntPtmigc.^tlfiïimiifrCffivcre;  (tic Uni« 
form)  l}inirormc.  2IUf  irdirittlîtllrr  N« 
tcn  ciii'ôrmia  über  biefon  (Seien il.-. n?  ae« 
ïflCtt;  tous  les  auteurs  ont  pe;.sé  unifcrmé- 
meni  sur  ce  sujet,  einförmig  mûd)fn.  ren- 
dre uniforme;  »uniformer.  Zii  ^îinfôr» 
ntiatcit;  l'uniformité. 

êiuf«itn,  (fid))  ^'.r^c.  fi*  in  eine  Ou« 
mmg  et  freien  ;  épouser  la  fille  ou  la  veuve 
pour  être  reçu  d'un  métier. 

(Sinfredcn/  •!■:  a-  irr.  manger;  se  dit  de 
l'eau  fcrte,  de  larDiiiHe  et  des  choses  qui  yon- 

gefit.  (v.  fteiTei! )  T'ai  i?d;ciBcn;aiîet  bat 
auf  biffer  IMatte  nid,.'  tief  fleniiaeingerrri» 
feu  ;  l'eau  forte  n  a  pas  assez  mordn  sur 
eetteplanche.  €taubeinfrejît-n;  avalerde' 
la  poussière.  (îincn  vjrfiinu'f  fi:\friiTcn,  (n 
rtcfe  fi:eneil  ;  boire,  avaler  un  atiVont.  (fin» 
trelTeiib;  corrosif,  (v.  ageiib)  Zat  ^ïin* 
fteiTen  ;  la  corrosion. 

èi^ifiicbcii/  cinfrtfbigcn,  v.a.  fermer, 
enclorre,  enceinjrc  d'wie  haie,  d^ote  mu- 
-ailie.  2>ic  (;inftif^llng,  Giiifticbigung;  la 
clôture,  enccinie  de  huies,  etc. 

Êinfc'Crcn,  ,f .  «  irr.  être  pris,  être  ar- 
rêté par  la  glace,  de  sorte  qu'on  n«  peut 
se  remuer.  î^ian  f or.iitc  nid)t  niaMen ,  ïic 
>Wi'il;(taCir  U'arm  cinaefforcii;  on  ne  pon- 
voit  pas  moudre  ,  les  roues  du  moulin 
ploient  arrêtées  par  la  glace. 

SinfugcHi  einfiigcn,"':'.  a.  emboîter, ^en- 
chibSer  une  chose  dans  une  autre;  it.  (r. 


pirer  du  re'^p.'d,  de  la  crainte.   (3-icilMl^te  de  cha/pei:t.'}  embrancher,  (v.  fllijcn)   3n 

fin  Jatffnlodi  finfugfti;  emmortai^er.  fjn 
fine  H'erl'f  tiiifuiicn;  embrévcr.  î>cn  i>o« 
bcn  in  cinjag  ctiifnacn,  einfaljtn;  enjabler 
un  lonneau.  Jnjc  3apfen  in  i6rc  fôrfjer 
cinfiiae;  ;  joindre  du  liois  par  engraisse- 
ment, ^incn  irtcin  iroifdtemanbtrc  i?tciiie 
einfügen;  enclaver  une  pierre.  2>ic£infu» 
jung;  l'acl.  d'emboîter.  ©icCinfiiauiigbcr 
-■^TîUSffln;  l'insertion  des  muscles.  2*ie 
èiiiMigiing  iti  (S^allfn.ian.ii?  in  benSwèlf« 
nitgcrïarni;  l'insertion  du  conilmt  biliaire 
dans  le  duodénum.  Tic  Cinfuguiig  bcr 
Ä'  odie»/  bit-  jînodif nfugung  i  l'emboite- 
ment  des  os  ;  </.  la  gomphose.  v.  îJîagel« 
fuaung. 

tîiiiflifiri* ,  s.f.  l'importation.  Tit  €in« 
unb  îluïfufcrc;  l'importation  et  l'expor- 
tat'on. 

Cinfl'lfirftl,  f.  a.  introduire;  faire  entrer 
dans  qq.  lieu;  il  importer;  faire  arriver 
dins  son  pays  des  produtlians  étrangères; 
it.ßr.  Introduire;  donner  comn^nicement, 
dciniier  cootn;  établir;  mettre  en  vogue  ou 
en  usage  une  Ici.  coutume,  etc.    '^teniiinbeil 

teç  jjeff/  bty  bem  ?Xiiii|}vr  einfûlne ^  ;  in- 
troduire 


tbin  ?if  -e  flliuirtôfien  ;_  elle  sut  lui  inspirer 
de  l'amour.  î>ie  (îinflÔBUng;  l'instillation: 
it.fiz.  l'inspiratif.n. 

■  (ïr  Suu/ I.  •"•  bcseinflugfot^;  le  trou, 
l'e  tréf   le  la  ruche. 

(SinfiuF.«.'"- l'entrée;  it.fis;.  l'influence. 
S^er  (rinrtnf;  fine?  5!"';f^  '"  î">'  YOflt> 
mcer  ;  l'entrée  d'une  rivière  dans  l'océan  ; 
le  m.-invement  des  eaux  de  la  rivière,  qui 
se  jettent  dans  l'océan,  et  le  lieu  où  une 
rivière  cntfe,  se  jette  dans  l'océan.  Fis:. 
T'K  (?i"flii6  b.-r  Pkflirne  auf  nnfevn  (îrb. 
ban  ;  l'influence  ilc  astres  sur  notre  glohc. 
X'if'Vr  ■"'\iinn  bat  bf»  bieffc  (?adif  einen 
OroCni  l5l^'i^Mll  ;  cet  homme  a  beaucoup 
d'inîiiK'ji  e  ,  cet  homme  influe  beaucoup 
dans  cette  allaite.  Tsirdi  iraenbeiMen(ïin» 
fluR  auf  lîdi  roirfen  laiïen  ;  se  hisser  in- 
fiucniiT. 

CiiuDrgîid) ,  V.  folalid». 

(îinfrrbirr,  î'.  a.  cxiser,  rccomTer.  (2inf 
^d^ufb  finforbern;  exiger  une  dette;  de- 
l'inder  le  p.iyenient  d'une  dette.  @dilll' 
l.n,  bif  finflfiT}i:i'>frt  n"rbfn  fânncit;  des 
l'ntjs  exigibles.  2){{  «gteuetncinfçtbern/ 


©itfiU)«r 

troiliiîre  qn.  à  la  tour,  che?:  le  ministrf. 
STuT  bat  ibn  iit  bicfc  C'kfellf.fin't  ciiiiir 
fùl)ït?  <l"i  l'a  iiitrodiiil  dans  cette  tom- 
pai^iiic?  3einanwfit  in  ein  *!fnit  i'mfü&rcn; 
recevoir  qn.,  in<;tallcvc|n.  dans  une  cliarm'. 
(Einen  (Sfbrniict),  ein«  (S)crtiii[)nf)eit einfüg- 
ten; introduire  une  coutume,  un  usai;e. 
ÊinSffiort  einfnDvcn;  établir  mi  mot.  (>;ntf 

©effBe  einfuhren;  établir  de  bonnes  loix.  h.;!!,  eine  ?(c5cnet  eingeben;  donner  une 
5^a«  f^Sctreibe  fitiffifTrn,  (  rinfaçicn  )  ijieunédecineàqn.  (Sincm  ©ift  ringcb'ii;  dnn. 
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3(f»aabf/  wefdic  »on  einnef<•n^fn  ^aarett 
cntriilitct  nnrb;  les  droits  d'entrée. 

tiilirtrtngS/  ^lif.  du  commenccniPiit;  it. 
d'abord,  aussi-tôt.  (gii-gat'qtt  PtlVnftrt,  «ï» 
nielbet  ;  Q.de  chami-i..')  mentionne;  dont 
on  a  parlé. 

(Eingeben/  v.  a.  in-,  donner,  faire  pron- 
Ire  par  la  bouche.    Çtnem   ctmag  cinqe» 


©avbcn  BomSf'tf  in  oie  (?ci  euer  fiiiiVen 
engranger  les  blés;  charicr  les  gerbes  du 
champ  à  la  grange,  («ftrei&e  einfûDrcn  ; 
in«  £ani)  fû(U'''n;  importer  des  grains.  <:U 
ncn  Jiieb  Cinfllt)l'?n;  einprisonner,  nicttrc 
en  prison  ,  enfermer  un  voleur.  CiincM  re« 
benöeinfllbren;  faire  parler  qn.  WJerbOtcnc 
SiL'aaren  etnfiibien,  einen  ©d)(eic()ß(in>e! 
treiben;  faire  la  eontrebandc.  3)ie  6tnfii^= 


er  du  poison  à  qn.  (  v.  nciait'tr'n)  Fig. 
'-•  itieni  etroos  eindobcn.  in  bcn  ^inn  (ïcben; 
inspirer,  sngîcrcr  qch.  à  qn.  2^«=  fiai  iljnt 
ein  .lutcr  Wcifi  eingenei  en;  un  bon  esprit 

lui  a  inspiré  cela.  (Tintm  cl' flfbcn,  mai 
er  Kit  'n  foU  ;  suggérer  à  qn.  ce  qu'il  doit 
Jire.'(!5ctt  gab  ben  1^ropfi''t.-n  ein,  wai  fie 
l'aqeil  foliten;  Dieu  insjiiroil  les  prcphètes. 
Sine  »on  0ott  einfle<îcbi'ne,  ûuiiïbDven  ©a* 
be;  un  don  infus.  O/jif/t  ««jj/,  (£inc  35itt« 
Mtvift  benben  Michtern  etuiieben  ;  présen- 
ter une  requête,  un  placct  aux  juges,  (v. 
ïibccrfidjen,)  Ginem  ein  jîinimer,  ein33ctt 
einiSrben;  donner  ufce  ehuml.re,  lui  lità  qn, 
(v.  eintSnmen)  5)ie  ffiiifiebniiii;  l'aö.de, 
it.  la. 


ïnnfl;   l'imrodußion;   l'^ft.  d'introduire; 

it.  le  cliariage  des  gcrhei  à  la  grange;   il. 

l'importation,  fv- Êinfubrc)  ïieÉinfi'ii;« 

ïunn  eine3©efeBeiS;  l'établi «emcnt  d'une 

loi.  î^if  ïinfi'ibriing  ber  odjmpifcfien  ©pic= 

le;   l'inst.nuatiori    des   jeux    olympiques. 

S^ie  (£infiil)runa  in  ein  ~^lnit  ;  l'installation. :&c.  ;  it.  l'inspiration,  la  suggestion 

T'ie  »erbetene  (funtûfienn^  beS  ©01^5,  bet  présentation  Wun  plucet ,  iMc. 

©dt(cirl}banbe(  mit  <SaU;  le  fmx  saunage.      Siimebiube/  s.n.  le  jirésent  qu'on  fait  à 

Cinfüftreo  J-"'.  l'introdndU'ur;  Celui  qui  nu  enfant  en  le  tenant  sur  les  fonts  de 
introduit;  it.  l'instaurateur  j  celui  qui  é-  ba   tumc. 

tabiitnne  chose.  Sie  Gtnfûi;vennn  ;  l'in-'    Ginncbobren,  ao[/. unique ;(v.  cinùs^  »'- 
troduftrice.  [naturel;  né  dans  le  pays  ;  indigène    X><t 

(iinfi'illcll,  ■J'.  «.verser  dans  qq.  vaisseau,  cinilebofjrne  @of)n  PJotteS  ;  le  fils  unique 
(v.  akficn  f/fiiüeti)  aBein  in  tin  Çnijein«  <Ic  Dieu.  3>ic  einfleboftrinn  Untettbanen; 
füllen;  entonner  du  vin.  v.  faiïcn.  Sic 'es  sujets  indigènes. JljetTiuocbo&tnen  eine« 
€infùlliin<?;  l'r.dt.  de,  i&c.  £niiî)eê;   bie  ïiinbectinber  ;    les  naturels 

€infiijîi(?,«rfy.f/«('t'.  qui  n'a  qu'un  pied,  d'un  pays;  les  habitans  indigènes;  les  in- 
€in  einfùj;iiKtîifcl);un  monopodcj  table  Uigènes. 

qui  n'a  qu'un  pied.  Gin.îObenf,  adv.  eincc  ^aâ)t  cingcbenf 

Ginfûttcrn/  t>.  «:  mettre  dans  un  ctui;'fein;  se  souvenir  d'une  chose, 
cnveloi  j)cr.  Qtwai  in  (Btroft  Cinfilttern;'  C:in()cf)en/  f.  «'  irr.  entrer;  passer  du 
einbinbcn,  einpacfen  ;  empailler  qch.  3)ie  dehors  en  dedans;  (v.  fjtnein  flehen)  it. 
SffillVjel  eineä  .?anmS  nitt(2rbC  eillfûttCtn;  fie-  s'étrétir,  se  rétrécir,  s'apclisser;  devc- 
emmotter  lui  arbre.  J'ic  (îinfnttetung;  uir  plus  étroit,  moins  large;  se  resserrer, 
l'afl.  de,  &c.  {p. us.')  se  retirer,  se  raccourcir;  étrert'duit' 


SingAbig/  '"*'•  f'  '"■l'v.  à  un  étage,  d'un 
stage.'v.  einftôcFifl. 

èingani)/  /•  >«■  l'entrée  ;  l'adion  d'entrer; 
(  sans  pliir.)  it.  l'cnlréc  ;  le  lieu  par  où 
l'on  entre  à  pied  ;  it.ßi;.  l'entrée,  le  com 


moindre  volume;  se  gripper;  it.  dépérir, 
s-  détniire;  it.  venir,  revenir,cnirer  ;  it. 
accorder,  consentir;  it.  aller  en  riécaden- 
ce.  S3ntcb  bieenae  ifoetc  jnm  geben  ein» 
flcben;  passer  par  la  porte  étroite  à  la  vie. 


meiiccment,  l'exorde  d'un  discours;  rin-;35ei)  einem  fltlë;  tinb  eiltaebeii;  fréquenter 
troit  de  la  messe;  it,  (t.  de  miti.)  le  pré-'dans  la  maison  de  qn.  dfr  gfbt  bel)  bi'fet 
Inde.  :î>ef6aMani]  birfefi  %^arUi  (in  biefcn  ^7011  aui  unb  ein  ;  il  fréquente  chez  cette 
ÎJai'f)  ift  »ertotiH-n^  l'entrée  (le  ce  parc  est  femme.  5n  ciueni  i^nilfe  frei  (iii«mnb  ein* 
défendue.  SiefeS  .t>iiiS  i(l  fdiDii,  «ber  bet  (leben,  fteien^iitritt  finben  ;  avoir  l'entre'e, 
(Eingang  belTJ'in  ift  fchiecbt;  cette  mai- l'accès  libre  dans  une  maison,  giiigebenbc 
son  est  belle,  mnis  l'entrée  en  est  incom- hïQaateii;  marchandises  qui  arrivent.  J)te 
mode,  fr  bût  freien  êinganrt  in  bie€oniô;!3lbacben  »on  eingebenïm  îl^anren;  les 
bie*  ilason  entrée  à  lacomédie.  (Sin  (Ein^ldroits  d'entrée.   Siefe  ïeinmanO  IDlVb  im 


gang  in  eiiKn  .(îoller  iintcf  einer  Srrrupc 
luie  échappée.  On  dit,  S^iefes  bat  meinem 
getbanen  ^öorfcblag  Gingaïuiuetfdwtft  ;  ce- 
la a  donné  tiii'ée  à  la  proposition  que  j'ai 
faite.  (Einoang(23i'i)fi(I)  finben;  trouver 
faveur;  être  approuvé;  it.  être  admis. 
2^ieCin;irtna;reibre,  bas  SiiigonaSiielb;  bie 
Dlcr.ALL.fa.  T.  I.  I 


ÎGafcb-n  ober  95lfiçhen  einnehen;  cette 
toile  s'étrécira,  se  rétrécira,  se  retirera  aa 
blanchissn'c.  ^in3ena,bfr im 2Gû(Ter fin« 
iiebt;  (einlÄllft)  une  étoffe  qui  s'npolisse 
à  l'eau.  î^iefe«  îiicb  n?irb  iin  SPaffi'r  «in« 
geben  ;  l'eau  fera  resserrer  ce  drap.  Ca$ 
iergflin.'nt  g«{)t  Cfci)t«"iPft)  b<»  ">f '"  Scuef 
Q.  t  sini 
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(it!;  le  c^.rjiiciiiiii  se  raccdurctt  an  feu. 
£iiofc  3<\i.iC  ii-b'n  acviie  ein;  ffriiiivrii 
fid)  Iiià't;  ccsiitiiffosse  grippenv^aiséniciit. 
ér  IiiKt  öuffö  j>aiiCvbi(fi;?Kaiiprfin(if6<':H 
(  (U'«niiih'ii  filÖi'Uj  il  hisse  (iépérir  c'ttc 
m  l'fii,  cette  miirnillc.  ©tcfcS  ©ftiiiibc 
faillit  ûii  rtnjufld'cn  ;  (baufûdi.i  (u  reccben) 
ee  bâtiment  commence  à  se  ilo'tniirc.  <CX 
fcflt  ivfüiü  f itisiinr hmcn,  abft  Mcfcï  ivirui; 
gc  (ieî)t  rifllttr,  ctll  ;  il  a  peu  de  revenu,  mpis 
ie  peu  qui!  en  a  vient  bien.  T'tC  ®cl6er 
flfftcn  f  iffiiin  cill)  les  deniers  entrent  pe- 
titem;:!'.  ©if  jxciitcii  <îcf)cn  licdtiä  ctii; 
les  rcijies  reviennent  régulièremcRt.  3^tc 
bcifliRtc  i?it-i.I&  ifl  mil' cinaadiM  11  ;  li 

dcHc  en  qnestion  m'a  été  payée.  5*1' ffctc 
«nrÉcill  ;  j  necorile  tont;  je  consens  à  tout. 
<£ilie  ÇPcttC  eilliKCen  ;  faire  nne  gageure. 
tiiiK  5]5e^^,n^lll^  ciuqebcit  ;  contrartei 
une  alliance.  Z>\<  'ÎPClUcV  flcfectl  fo  CtIVili 
nidit  flv'ïUf  ciii  ;  les  femmes  sont  difficiles 
sur  ce  chapitre.  3f()  f^tlx  iitÛn'^nÇiUidi 
fin;  je  me  prête  à  cet  acconimmienicnt 
(P'D  etwa«  nnrb  cruifmitlä  tini!((ifn;  c'est 
une  chose  à  quoi  il  ne  condescendra  ja^ 
Biais.  <gf  in  jnnnbil  ift  nod)  uni  iinch  ein 
gC(iarti)Cn  ;  peu  à  peu  son  commerce  est 
toml)^,  est  allé  cm  décadence.  (Jr  Id^tfciU 
©fiiicibc  iiaiij  citiacfccn;  il  né'^li'^e  tout 

à-f,;it  son  me'tier.  gilIC  ©eiBObllbcit  Cinaf; 
6i'n  latjcili  f'iire  cesser  une  coutume.  2);c 
ÎVfiK'rtiiiiortii  wcîdiciinidît  aciutcitct  wn- 
im  tiuf,  l'oUte  ititiit  ^anj  eiiiiieî'cn  laiTcti; 
les  fêtes  fêtées  devroient  éttc  entiércinent 
aholies.  0» dit  aussi, ili  fini^Qncit,  îl^ud). 
rirfiteil  eili^i'Çiaiti]  ti  ;  on  a  eu  des  lettres; 
il  est  venu  des  nouvelles;  on  a  requ  des 
nouvelles,  (v.  fiRliillf.'n)  5^ie  ©urûdifll 
S;b(n  it)m  Kut  ein,  M)m.x  ein  ;  il  apprend 
lUfTicilcment  les  langues;  il  trouve  bien 
ries  difficulté'  k  apprendre  les  langues. 
•Ttf fc  Êiçde  iil  fcfion  abfl«nt>tn/  fie  ivirb  î)fn 
5i?intc(  liber  uolknbä  eiiiacbeii  ;  (  niUvie« 
fifll»  abfleibcn)  ce  chêne  est  deiA  sur  son 


ÊitlijClUittett/  participe  du  verhr  inusili 

daiinttetii.  eiiigeroittc vti'S  Srj  ;  duminé- 
r:  i  qui  s'est  introduit  dans  la  mine  par  des 
vapeurs  souterraines. 

(Si'igejoflcnftfit,  s./,  la  retraite;  vie  re- 
tirée. V.  cinjieften. 

(?ini1ti'écn,  ■".«.»>>■.  verser  dans  un  vasir. 
^At  ihUn  oiriiicfen  ;  couler,  sceller  en 
plomb.  ?0('it9)îci>  fiimeçiDiTeneAlummcrii 
lil  einer  ^Jîùllcr;  des  crampons  scellés  eu 
plomb  dans^tine  nniraiüe;  des  crampons 
coules  en  plomb.  OiiUitfit;.  3cfi  fami  ll'ni 
bcn  Sîerftdni)  lidjt  einflictjf  n  ;  je  ne  puis 
lui  infuser  de  l'esprit.  Z^ie  Giiuiicf.tinrt  ; 
l'aft.  déverser  datrs,  eue.  Sie  lïtnijielilinS/ 
'Scfeftiguna  mit  3}(e»;  le  scellement  en 
plomb. 

tSiliqittern,  v.  a.  griller  ;  enfermer  d'une 
grille,  d'un  treillis;  treillisser;  j«.  embar- 
rer.  j)je  Cingitteriiini  ;  l'aift.  de ,  &c. 

Êiiiqriibeii/  -i'.  «•  irr.  in  liie  Gctie  iirnbeii  ; 
enterrer;  it.  enfouir;  (v.  ocv.iral'tn  )  ''- 
graver,  buriner,  ciseler;  tracer,  iraprinur 
qq.  trait,  qq.  figure  avec  le  burin,  avec  le 
ciseau  surdu  cuivre,sur  du  marbre,  iS.c.;  it. 
fi;.  graver,  imprimer  fortement  dans  si 
mémoire,dans  sonespritjdans  son  coeur, 
'lifoikn  eingraben  ;  meure  des  ;  otcaux  en 
'.erre.  ©u"h  einaraben,  (Ich  in  bic  i£rtc  ein« 
avabcii;  setener.  3)it:  5-iuhfe,  llJeltl>f  lildll 
n^t,  ïlJ.-gen  fidi,  ivciin  fie  mûii  ''inb/  ni 
Die  (ïtbe  einSlhU'atei!  /  les  renards  qu'on 
chasse,  ont  coutume  de  se  terrer  quand  ils 
ont  fatigués.  ;cie  "l^elagerer  fcatten  firli  m 
tief  einaecirabcii,  t>u(\  fie  aeaei;  iaS  .^eiicr 
aiiS  ber  Jefiuna  l'DlIia  qebecf t  rearcn  ;  les 
assiégcans  s'étoient  si  bien  terrés  qu'ils 
étoient  entièrement  à  couvert  du  feu  de 
la  place.  2^if  (Sinarabuna;  l'enterrement; 
l'ailion  ('.'enterrer;  jV.  l'art,  de  graver,  &c.; 
t.  fig.  l'impression;  it.(^t.  de  ^ucrre^  le 
retranchement,  v.  ÎSecfilHUUmui. 

Eingreifen,  î'.  «.  irr.  Çuvec  l'auxU.  fa» 
ben)  metlie  la  main  dans  o»  dedans;  (f. 


retour,  il  mourra  pendant  l'hiver.   Qin<\e'US.)  it.  fig.  engrener;  te  dit   d'une  roue 


6cn5c  !H?il!fe(;  C'-  de  fortîf.  )  angles  ren 
trans;  angles  dont  l'ouverture  est  en  de- 
hors. 

SÜnflenommcnfiett/  s.f.  la  préoccupation 
prévcution  d'esprit,  v.  cintiehnii'll. 

Çiii.Krichte,  s.u.  les  gardes  d  une  serrure 
(v.  3^cfammti)  ?er  (»fbliiffcl  i|1  uetloren 
«eaanaen,  man  muß  baê  (riiiâiiid  te  bi 
©d'iDiTe«-  man  mufibnä  ^d)li)|i  »eràiiberii 
(«(ion;  011  a  per  lu  la  clef,  il  faut  changer 
les  gardes  de  la  serrur 

Siiliicftiilibliitl  s.  >i.  l'aveu,  la  confession. 
V.  l^efu^nbntB  et  cinaedeljen. 

(iinflcrtefien/  ■<■'■  «.  irr.  avouer,  confesser 
it.  convenir  de  qch.  v.  geflclien. 

ËinaCIViibe/  s.  ».  les  entrailles,  les  infe- 
stins; le  visaire.  SlriCneimittU,  «eldic  bii 
Giliaeu'eibe  ftArfen;  remèdes  viscéraux 
îCie  £c5re  oon  b-nSuiijeuieibcn;  la  splanch- 
iio|.'.,u,  paftic  lie  l'anatoinie qui  trakc  des 
vhcèrst. 


ilont  les  dents  entrent  dans  ct;llcs  d'une 
autre  roue,  en  sorte  que  l'une  fait  tourner 
l'autre;  mordre.  î^ie ù' jSibCr  areifeu  gut 
in  eiiiaiibec  ein  ;  cesdcux  roues  engrènent 
bien,  s'engrènent  bien.  î'ie  3i\6nc  bieffS 
JîabfS  areifni  nieftt  tief  genug  in  bie  ®e» 
triebßabt  ein;  les  dents  de  ces  roues  ne 
mordent  pas  assez  sur  les  ailes  dupignop. 
On  dit  i.ussi,  î'iefei)  i?tûeF  ôolj  g«i't 
"idit  tief  genug  m  bic  5)îaiier  ein  ;  cette 
piècede  bois  ne  mord  pas  assez  avant  dar  s 
le  mur.  S^cr  i^inb  greift  gut  ein;  ('■  'f* 
c''.)  le  chien  suit  bien  la  trace.  ICxcipirfd) 
greift  gut  ein;  lecerf  pèse  beaucoup,  mar- 
que bien  sa  voie  par  ses  foulures.  3)ci  31nî 
fer  greift  ein  ;  1  ancre  prend.  Jn  ieman« 
beß  -Hedjt eingreifen;  empiéter, entrepren- 
dre sur  les  droits  de  qn.  (v.  (Eirgritf  et 
ar.ifen)  Sa«  Giiigveiffii,  ber  eingriff  b« 
pi\hne  einei  SîabeS;  l'er.grenure. 
^llia".cilifl/«''j -e*  «<<-'•  O-f'-rest.)  (Sin  e i'w 
8t(t|l- 


eingriff 

oreifîgcï  ?S(lum  ;  un  arlire  qu'on  peut  em- 
brasser ou  mesurer  avec  l'eaiprin. 

tiuuirif,  s.  m.  l'ac'K  de  niectrc  la  main 
«laiis,  &c.;  fil.  l'nttcntat.  J^fv  lïii.flriiToCr 
3âf)i:e  citifS  ?îll!)ffi  ;  l'ui'.irenure.  Gilt  riff 
in  fcninnficä  JKccIkc  tiu  ;  entrepriulre, 
empiéter  sur  les  droits  .le  qn.  ij>ic  ^[fiiio; 
rima  hat  iai  .latif  'B'vfjfir-ii,  a\i  fttien 
(Sui„rtff  tna're  ÎHcht  ,  fi'ir  miU  imî>  "iilitiii 
crfliivft;  la  régence  a  cassé  toute  la  procé- 
dure comme  un  attentat.  @if  hnbett  cinc  i 
Ginarifr  tu  nitin  "Jlmt,  in  mdiif  @.\  dit 


€inbart 
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réprimée. 

GinlialtClt;  V.  a.  irr.  arrêter-,  empêcher  la 
cfintimiatiin  il'im  inouvemem,  le  cour',  le 
proLjrcs  lie  qcli.;  y  mettre  oIisi.ü  it  ;  v. 
aitialn'it/  aiifhultcit  c?  <iiiif>ft|t  tliiiiij  it. 
retenir,  v.  ^urûcfliûlictl. 

tfillhfllteil/  ''J-  n.  iir.  (tt'jec  tuvtcil.  fiOf 
Oeil)  s'arrêter;  cesser  de  faire  qcli.  j  «lis. 
ontinuer.  (fiirf  .fii  D  rwcr  H  nu  (*tci« 
nen,  faat  ihiion.  fii'fold'ii  o  mit  einhnltri, 
fie  follen  tiu.fiôri'ii  ;  vus  enian-  j  tient  des 
(lierres,   ditis.leiir  qu'ils   s  arrêt  ut.    5)iit 


famé  9  tfcan;  vous  avez  empiété  sur  ma  öcr  'Jltbfttriuhiilten;  cesser  rfe  travaille  î 
charge,  sur  mon  emploi,  sur  mes  droits.  6t  cess  r  le  travail.  €r  bat  mit  beni  '33anci: 
j(l  fin  iOIann,  ter  teine  Êtnciritfe  in  feine  eiiiiiefialteii  ;  il  a  iHsGontiniié  lietiâ'ir.  On 


{Serecbtfame  uerffartet  ;  c'est  un  homme  qui 
lie  se  laisse  pas  entamer. 

Gtnnii^/  !•  >"•  l'aft.  lie  verser  un  corps 
fluide  dans  &c.  ;  it  la  chose  mem.  qu'on 
a  versée  :  jt.  la  potion,  le  brcuvi^e  qu'on 
donne  aux  chevaux  malades;  it.  le  mou- 
le ;  it.  la  gueule  d'un  nMuK  ;  it.  la  lin- 
gotière  ;  moule  oit  l'on  jette  les  métaux 
fondus  pour  les  réiliiire  en  Ini'.^ots.  Ou 
uffellr  in'^si.  5^lf  ClM.uill!'  ;  les  r.iv.'iix, — 
moules  dans  lesfjui  Is  on  ji-tte  l'or  et  l'ar- 


'';', Ojiitcer3rt  ng  ein  aiti-n;  cire^îiaiS 
à  I  ayer  au  terme  préKx.  ©tc  ioinnjûnî), 
i).'n  i  if  t  b'Bin  Ol'iî:  eu  einbulten  ;  faire 
boire  le  ui;e  ie  talfetas.  ,.>icl>  c,ii:<llteii; 
ijarler  la  maison,  la  chambre  j  ne  po.ut 
sortir. 

(f  !i;l)aiib''ln  v.  «.acheter,  faire  cmplet-, 
te    d'une  chose  en    la  marchandant;    it. 
perdre  sur  ses  marchandises  et  se  riiinef 
peu  à  peu.  iUîecb'tl'rietf  einbintelii  ;  "é- 
|t;ot  icr   d^s  lettres  de  change,  des  iijiieis. 


gent  dans  les  mpnnnies,  p.iiren  fsire  ilesCïtmaS  mir    m  «"belli,  mit  jn  ((ne;  .ftaiif 

JWgotspropres  à  être  taillés  en  carreaux.  eilifcbUefTcn;  comprendre qch.  dans  leniar- 

Ginloben,  v.  tnimben.  :ché.  J'ie  Ginbaliblunii;    l'atlion  de  faire 

Gtnfiâften,  V.  eiiibfftcn-  iine  emplette;  l'achat. 

Gin6S()eit,  f.  a.  mit  einem  ijaac,  niitl    (ïini  ^i."^(g/ 'ni/,  et  «dv.  manchot,  »te; 


riner  Jfjecfe  eiiifcMiefen;  clorrc,  fermer 
cnt-onrcr  d'une  haie.  3^  t  GlUbii  :linii  ;  l'art, 
«le,  &c.  e,n  Clnl1e^Sate■■  IMiilj;  nn  clos 
espace  de  terre  fermé  de  haies.  (îm  einije- 
tiiaret  tiefer  ;  nn  champ  fermé  d'une  haie, 
de  haies. 

(Sin()âïe(n,  i'.«.  passer  l'agrafe  dans  la 
porte;  (v.  DeOr)  it.  passer  ie  crochet,  la 
pointe  courbée  d'un  crochet  dans  l'anneau, 
©id)  cmbiîtefn  ;  s'accrocher  avec  ses  grif- 
fes, avec  ses  ongles  crochus,   (se  dit  deijqs. 

nnimaux)  5^er  îÎD.iel  fcût  flifi  mit  feinen 
ÄvrtUen  in  Cpsi  Witter  dniicbSfelt;  l'oistau 
s'est  accroché  avec  ses  griffe  dans  la  treil- 
lis. ®ie  lîtnt'âfelui'fl  ;  l'art,  de,  &c. 

Sinbatetl,  f.  «.  passer  le  croc,  la  pointe 
courbée  d'un  croc  dans  l'anneau.  OmUi  en 

lie  mar.  (Eine  vou  Den  (pitaufiln  b  s 'Un 


qui  na  quuiie  main  o;;  qui  est  estropie 
d'une  main  (îin  einhûll^igei:  i'Xcnfd);  uii 
man.  liot.  Cinc  einbànbige  SeibowrfDn  > 
une  manchote. 

6  1;' i\  biueil,  ti.  ".  remettre,  rendre, dé. 
livrer;  livn.r,  mettre  entre  les  mains  de  qn. 
Çinem  etro.io ••inbano  .  11  (.jiei  \  faire  te- 
nii  qch  à5^n.2>ie  (£'.nl)iiiibii!UH,  ;  la  dé- 
livrance, livraison  eutie  les  mains  de  qn 

lïlii' d" -en,    1'.  n.  pendre  dans  qch     (v. 

biiii'iti  (lÄti  en  Gtne  ©locfe  eint  diiaen  ; 
pendre  une  cloche.  5>fn  Jpa'  Il  il'  ù.n  'M* 
fevnna  einlÄngen  ;  passer  le  croc  dans  l'.ir- 
ganeau.  ;£)i  Obr«ebän,ie  ein  lingen  î  ar. 
tacher  les  pen  ;ans  d'oreilles.  2'!'' Jjjfmm  • 
f  tti-  cnbAngeii  ;  enrayer,  {v.  fi'et'-n) 
Tiflä  €^clulb  eiiibân  <tt;v.  ■tnjt'hn).  Sine 
îbur,  nv.     Se''ftci'l(>î)  n  cm  ià:ai'n   met- 


ïeiêbaftcin    grett'tein;   l'un    des  pat<es|treuneporte,  un  volet  dans  les  g'ind'i,  i£tJ 
end.    î^ie  (Einbafung;  l'art.  1  ncn  .SCutfcljeniiften  .tn' Äineii;  snsie.idi 


de  l'ancre  prend 
de,  &e. 

€inbâUic|/  adj.etaiv.  unanime,  unani- 
mement. (  V.  fiumùrbtg,  einftimmin)  S^ic 
(Sinbälligfeit^  l'unanimité;  conformité  de 
Sentiment. 

(îillbalt/  !.  »».  ce  qui  arrête,  ce  qui  em- 
pêche la  continuation,  leprogrès  de  qch.  ; 
l'obstacle  ,  l'empêchement.  Giner-  (pad)e 
Gtnbalttblin;  arrêter  le  pmgrès  d'une  cho- 
se, y  mettre  (^bstacle.  3Jian  miip  Bern  hv 
fter,  ben  >öJi|J['rÄucben,  i'Cir  'lUKJ.ulaiTenbcit 
^tUbalt  tbiin;  il  faut  réprimer  le  vice,  les 
abus,  la  licence.  2>oS  tft  eine  'JliuvielaiTi 


uncorpîdecarrosse.  3):ef  .tflltfbc  i|î 'lidlt 
gut  eiiuie!  ângt/   bämt  nutt  aut;  ce  cir- 

ro  ".ces!  mal  suspendu.  5>t  S.i.bAnguiIâ; 
l'art,  de,  <S:c. 

Gii'.biingesSittcl,  r.  »«.  le  compas  1  cr- 
grcna'je. 

Ginbônaia/  "^i-  e'  o^'-'-  ('■  <<'i'ychit.)  cjtt 
eiiib<\iui>ie«  i^aéi  nn  comble  à  potence. 
V.  *Duttt).itl'. 

ginhandien,  v.a.  souffler, pousser,  faire 
entu'r  son  haleine  dans  qch.  ^i'iiin  ODC 
.ftùlte  grftnmen  iiird»  bcn  5)fiiMD  miebeC 
l'eben  cinbanchcn  ;  suufiler  dsns  la  h  nichs 


(lett,  lïcldKr  GintirtltgetbiiniverDcn  nuil;.|d'un  homme  roidi  de  h-oul  une  respiration 
«'«st  une  licence  réprimable,  qui  doit  êtieldc  vie.  î)tc  Gtlll)ail£t)migj  l'art,  nt-,  &.-. 
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Giiiörtuen 


Gitlf'auctt,  i'.a.iyr.  faire,  tracer  une  mar- 
qiif,  uiR'  fr^iire  5iir  (|q.  Corps  avec  une  to 
j;iiée,  une  hache  ou  qfj.  autre  instriiinent 
tranthant.  ?}îiretncm 'Bcilf  ein  3eirf)cii  in 
fitlttl  'i^aiim  eintjauen  ;  marquer  un  arbre 
avec  une  hache,  ©cinc  ®V«bf*rift  i(}  ill 
?Oiiirnior  Cllliicfîûucn  i  son  épitaphc  est  gra- 
vée sur  ilu  marbre.  II.  Êiii[)aiien;  enfon- 
cer, rompre  et  ouvrir  à  coups  de  cognée  ou 
de  hache;  forcer,  gjn  ÄbOt/  cillC  îblir 
Ctnftûucn  ;  f"reer  une  porte  ;  l'ouvrir  avec 
viuleiice  et  à  coups  de  cognée.  If.  v.  n. 
5n  ï)cn  Sfinb,  in  oie  feinî)(iilKii  ©lieber 
CinbûlICIt  ;  enfoncer  l'ennemi  ;  enfoncer  les 
rangs  lies  ennemis  le  sabre  à  la  main.  5)lC 
Cavalerie  hieb  in  ten  linjcti  S^h'iqel  Bei 
§cilliïe  etlli    la  cavalerie  fondit  sur  l'aile! 


jauche  des  ennemis.  Jleifctieillfiautll,  Util 
C»  eilljufalsen  ;  trancher  delà  viande  pour 
la  s^kr.  On  iitfi^.  et  fumil.  3emaiil)eii 
ki>  einem  eiiiiiaiien  ;  décréditer  qn. ,  di 
truire  une  personne  dajis  l'esprit  de  i\n. 
médire  de  qn.  Jijc  ÊinllûlUing;  l'aft.  de, . 

gitififtuig,  V.  cinniâfeBit!,  cinfitiiviii. 

€illt)elH'n,  f.  «.  hr.  mettre  dar.s,  &:c. 
Giiie  iH\x  fiiificben;  mettre  une  pont 
dans  les  gonds.(£iiicn  y^ogeti  eiiibebeii,eiiii 
Sorin  cinbebtn;  {t.  il'iinpihn.)  imposer 
unefi'uilie;  mettre  une  forme  dans  la  pres- 
se; metlie  la  forme  en  train.  SasCillfte! 
bcit,  6ie  ffiiiBebunii;  l'aft.dc&o. 

êillbt'ften/  f  ■  «■  coudre,  attacher  dans 
<]cii. ,  avec  du  Kl,  &c.  p.  e.  un  feuillet  limis 
tili  livre.  ■T'tC  (Sinfeeftuni);  l'aft.  de,&c. 

Gini'eileU/  v.  a.  enfermer  dans  la  plaie 


S'iiifjeij 

teé  unb  bie  îin6eit!)ec  S'itî  'es  trois  nni- 
lés:  l'unité  d  action,  l'unité  de  lieu  et 
l'unité  de  temps. 

Cin6eijeti/  '"•  ».  chaufTer  ;  faire  du  feu 
dans  le  fourneau  ;  mettre  le  feu  au  four. 
(v.  fjeijen)  OitJitfig.  iffim  f)at  ibtn  bfû\> 
eingebeijt  ;  il  a  eu  la  suée,  ou  lui  a  donné 

h  suée.  5)üä  giiiljcijeiiy  fite  êinjjcisuiig  ; 
l'a  a.  de,  &c. 

Ginbeijcr,  s.  m.  celui  qui  chauffe  le  foui 
ou  le  fourneau. 

CSinfcelfen,  -y-  «■  irr.  einem  etn'^ielfeii  ; 
souHlcr  qn.j  lui  suggérer  les  endroits  ofl 
la  mémoire  lui  mannue.  S'ie  Gin^elfung  j 
l'art,  de,  &;c. 

(rinfieifer,!.  »«.le  souffleur,  û^ne  (Ein» 
feelfer  luAre  cr  in  feiner Sîebe  (lecEen  acblie« 


Sine  .iîiinel  in  ïieîBunbe  niit  eiiifieilen;  l'ad.  de,  &c. 


bcn  i  sans  le  souffleur  il  seroit  demeuré 
court  en  prononçant  sa  harangue. 

Einzeilig,  v.  einI)iiUici. 

öinfjeinnicn,  v.  n.  bie  .Çenimfctte  ein^ 
Ijângcn,  ein  Slab  einheininen;  enrayer; 
enrayer  une  roue;  mettic  les  rais  dans  les 
mortaises  d'une  roucî^ie  tunljenimunaj 
racf.  de,  (S;c.  ;  it.  v.  ipemnifette, 

^■nöenfcn/  v.  einbAnâen. 

Êinbet/  ti'iv.  Cette  particule  marque  te 
vwuvemeiit  d'une  chose  qui  s'apfrochi .  (Jilt' 

ijcv  9«l)cn,  treten/  flieijen/  :c.;  marcher,  s'a- 
vancer, approcher  en  marchant,  en  rou- 
lant ,  &c. 

€inberb(îeit/  v.  n.  bie  5S?einfefc  ï)M(n/ 
bcn  .'pcrbiU'intônn;  vendanger,  v.dcrbficn. 

(Sin6ei5en,i'.rt.  bie  Jpunbe  cin6e^en;  dres- 
ser les  chiens  à  la  chasse.  !?ic  €inl)eljun3j 


caferm  r  la  halle  dans  la  plaie  qu'elle  a 
faite.  JiieCinbeilitng;  l'art,  de,  (te. 

G.nlu'iniifdV'^./-  eïmlv.  qui  est  du  pays; 
qui  n'est  pas  étranger;  it.  ludéinique  ; 
qui  est  particulier  à  une  peuple,  à  une  na- 
tion. S^ie  einfieimifciien  SfeiWier  ;  les  bou- 
chers du  pays.  ginJjctmtfctie  QSjTanjen; 
des  plantes  indigènes;  qui  croissent  dans 
le  pays,  en  opposition  aux  plantes  exoti- 
ques.'^^cr  2iugfni5  ivar  in  SnbÄa  unb  ©ij^ 
rien  fnififjniifcf)  ;  la  lè|ire  étoit  eniiémiiut- 
en  Judée  et  en  Syrie.  Cfin  Cinfieiinifilicr 
(innerlicher)  .fftrieii;  une  guerre  intestine. 
(ftnl)oiimfclH'  unb  nuSniartiiie  ^einbc;  en- 
nemis du  dedans  et  du  dehors.  (5in6einii= 
fche  îyijcfje;  des  poissons  domicilitrs.  Oii 
dit  aussi  substatit.  ©ie  Ginlu'iiMifelien  ;  1 
naturels  ;  les  habitans  originaires  d'i 
pays  ;  les  régnicolcs. 

€int)eitfltben,  (  fic&)v.  rk.  fief)  in  eine 
i^amilie  einf'eirntfjenj  s'allier  àunefamil 

le.  Se  joindre  à  une  famille  par  mariage. 

(îiu(ieit,  s.f.  l'unité.  ÇOîebrere  «infceiten 
niiichcn  eine  J?afil  mi-,  plusieurs  unités 
font  un  nombre.  '~in  @ott  i(i  (ïinbett  bes 
SOefenö  unb  T^reifaltiiîfeit  ber  «Devi'onen; 
il  y  a  en  Dieu  uniié  de  substance  et  trinite 
de  personnes.  Ku  parlant  iapoémet  draimi- 

liqurs,  nnapfclle  3^ie  bvei  (Einheiten  :  bie 
(Eininit  bev  ypanbUni«/  bie  (f  tnbctt  beS Ùx- 


(ïiiif)cui'rttf)en,  V.  ctuOeirotOen. 
"Srinbobii)/  »ij-  et  adv.  qui  n'a  qu'un  te- 
sticule. 

€in{)Dlcn,  -v.  a.  Ginen  ?(nfommenbeti 
einfeolen,  i6m  entgegen  geben,  reiten  obec 
faÈvcn^itnb  ifin  in  bicOtabt  ober  fonfl  ivo» 
biiitiUncn;  aller  à  lariueontre  o!(  au  de- 
vant de  qii.  qui  vient,  et  le  conduire  dans 
la  ville,  iSL'c;  it.  atteindre  qn.  ;  le  joindre 
en  chemin  ;  le  poursuivre  jiour  le  rejoin- 
dre, gjîûn  hat  ben  03cfanbten  feievlicft 
lingebolt  ;  on  est  allé  .à  la  rencontre  de 
l'Ambassadeur,  et  on  l'a  conduit  solen- 
nellement dans  la  ville.  (îmalnil  bie^foffr 
mn  biejeniûen,  bie  »oraiiS  ivatcn,  einjubos 
(en;  il  prit  la  poste  pour  atteindre  ceux 
qui  étoient  devant,  '^n  îkrlin  (lOlte  eC 
une  ipicber  ein,  fnin  eriBubec  ju  nns;;  il 
nous  joignit,  il  nous  reji  ignit  à  Berlin, 
î^ie  ©ege(  cinfiolen;  {t.  de  mur.)  haler. 
On  Ait  fi^.  îiîachrtflit  einholen;  s'informer 
d'une  chose,  aller  aux  nouvelles.  Ginctl 
im  £crnen  einjnbelen  fliehen  ;  tAcher  d'é- 
galer qn.  en  progrès  ilans  les  sciences.  It. 
einholen;  réparer,  répéter  ce  qu'on  avoit 
néglige,  p.  e.saleçoti  ou  sa  tàihe.  (Ein  Ur* 
tbeil  einholen;  demander  une  semence,  un 
conseil  d'un  collège  de  jurisconsultes,  &c, 
©ie  Cinbelung;  l'art. de,  <tc. 

ŒilIÊcnv  s.  n.  la  licorne,  le  monocéros. 


S<r(!tn6ornfilfd),  bcr?torwflttî  la  licorne 

de  mer.  ;Occ€tUf)0tnfâfer  ;  Icmonocéros 
volant. 

einl)Ôtni8/  «'(/'■  et  «''-'•  «jui  n'a  qu'un: 
corne. 

€iti6iift(î/  aij-  it  «d'v-  eiMcn  ganjcii,  un» 
fli'fi'ûltcncn  ipuf  ()abcnb  ;  solipède.   liai 


Qm-Ärnff 
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contrat  d'union,  un  contrat  par  lequel  lies 
créanciers  s'unissent  pour  agir  rie  concert, 
et  empéciicr  qnc  les  biens  du  débiteur  ne 
soient  consommés  en  frais. 

ëinîimpfcn,  v.  a.  {Hc  îlîlattf tn  oîscr  Q)i3» 
dffn)  inoculer;  co.ninnuiquer  la  petite  vé- 
role par  inoculation.  35et  Œtnimufcr/  5BIat« 


iHVtS/  bcr  (Sfe(,&cr  9]iaiil;¥fi1  finb  einî<u«itmi«êin,mi'fcv;  l'inoculatcur.  S:.:S,nim< 
fge  îj&ievc;  le  ciieval,  l'àne,  le  mulet  sont  pfuilj;  l'inoculation.  Jiii  Sffmib  oöi't  3i?er» 
<tes  animaux  solipèdes.  ithcii)iiicc  ïot  Stn'inin'iiii,)  bet  "-LMflîtctn  i  un 

€tttf)ÙUfn/  '"■  «.envelopper.  (afrublcr,!inoculiste;  partisan  de  l'inoculation. 
emmitoufler)    ©id)  tlt  einen  5)iant<(  cm»;     €tnta(fcn,  -i»«.  chauler,  éclianler;  pre'- 
JÛUctl  ;    s'envelopper  d'un  manteau.    Sic  parer  avec  delà  ciiaux  ;!/.  mettre,  tremper 
ÊtnbùDung;  l'enveloppement;  rad.de,&c.  dans  de  la  chaux.     Ziie  GinfalFima/  i»i 


(Einjagen/  î'.  «■  faite  entrer  en  chassant. 
5ajlt  biè  .Ç)Ù6ner  ein  ;  faites  entrer  les 
poules  dam  le  poulai/Jet;  ©tC  .f)linbC  eill= 
jagen;  Çt.  de  ch.)  dresser  les  chiens  à  la 
chasse,  (v.  abticljten)  f'g-  Sinem  einen 
@Cl)CCcEeiI  «innigen;  épouvanter,  clTrayer 
qn.  ;  lui  donner  de  la  frayeur,  llincm  ei« 
ne  jutdjt  einiagun;  intimider  qn.;  don- 
ner de  la  crainte  à  qn. 

€injS&t'ig/o<(/-  «f  "'iv.  d'un  an. 

€inig.  Uiij.  et  adï\  un,  une;  seul,  seule; 


(gînf alten  ;  le  chaulage  ;  l'aéLde,  Sec. 
ÇjntuiTircn/  v.  ciiifotBern. 

Êillfiiucn/  •y.  a.  //  ne  se  dit  que  fis;,   et 

fumil.  einem  etmag  einfauen;  inculquer 
qch.àqn.;  lui  faire  sa  leçon;  le  bien  in- 
struire de  ce  qu'il  doit  faire  ou  dire  ;  •  le 
lui  répéter  souvent. 

Sinfauf/  i-  '».  l'achat,  l'emplette,  !c  mar- 
ché. 

Ginfailfcn,  v.  o.  acheter  ;  faire  emplette, 
(v.  fanfon)  Et  ift  ein  'Dîiinn,  bct  <5Ut  eins 


7«.  unique,  (v.  einzig)  ©otttfl  einig;  cS  sufanfcn  iveijî  ;  c'est  un  homme  qui  fait 
ift  nnt  ein  etniger  r»iott ;  Dieu  est  un;  iUbien  ses  marchés.  Ç.i  gibt  inebc  Sente,  ïte 
n'y  a  qu'un  seul  Dieu.  Fig.  gtnig  fenn  ;!mtt  (Sdirtben  eiiifanfen,  oXi  bic  mit  ©dja« 
être  d'accord.   (Einig  lïfrben  ;  s'3ccorder,jbcn  »erlaufen;  il  y  a  ])lus  de  f»us  acqué- 


s'accommoder;  tomber  il'accord.  ?()îit  fidi 
fcll'ft  tticfet  einig  feçn;  n'c-tre  pas  d'accord 
avec  soi-même  i  être  en  différant  avec  soi- 
même;  balancer;  C9mbattre  en  soi-même. 
©ie  6aben  immer  fctiv  einiq  mit  einanbec 
(lelebt  ;  ils  ont  toujours  vécu  dans  un  par- 
fait accord.  Sic  beiDen  23rûbet  reavcnnidit 
finig,  (roatcn  uneins^  manfeat  fie  anebcr 
Beceinigeti  les  deux  frères  étoient  en  quê- 


teurs qne  de  fous  vendeurs.  @id)  cinfau« 
t'en;  l'.réc.  obtenir  qq.  droit,  p.  r.  cf/r.'/rfc 
bourgeoisie,  en  payant,  à  prix  d'argent. 

CinfiUlfci'/   s.  «;.  l'acheteur;   celui  qui 
achète.  Tiic  èinfâilferinn  ;  celle  qui  achète. 

(ginfebicn,  ginreblmiii,  s.f.  le  noulet; 
canal  fait  avec  des  noues  de  tuile  de  plomb 
ou  de  bois,  pour  l'écoulement  des  eaux;  it., 
enfoncement  de  deux  combles  qui  sejoig- 


Telle,  on  les  a  accordés.  @ic  finb  beS  Jpan»,nent.  ®ic  (Etnfetllleine;  les  trapchis.  ©je 
î)c(a einig  geworben;  ils  ont  conclu  lemar-|(£infe6le  einer  Sifdifenfc  ober  einco  ©arn» 
ché.  Cinig  im  SSJefeit/  eines  SBcfenS;  0.  facfcS;  le  goulet  d'une  nasse  ou  d'un  ver- 
de  théol.')  consubstantiel,   elle;    consub- veux, 
stantiellement.  v.  eilt.  Sinfc^len,  v.  a.  faire  une  cornière  à  la 

Einigen,  v.  Bcteinigeu-  jjointure  de  deux  pentes  de  toit.  V.  £e&U 

(Einiger,  einige,  einige«,  fr«»,  impers,  rjnne. 


seul,  seule;  it.  quelque,  quelqu'un,  g«  tfl 
nur  ein  einiger  ddm  ;  il  n'y  a  qu'un  seul 
Diei;.  (fin  einiger  (  einsiger  )  ÇBîenfd);  "n 
seul  homme.  î'îidjt  ein  (Sinigfr;  pas  un, 
personne,  ßä  tuirb  ifjn  einige  Cnfaten  fo» 


C"inf  efir,  ^. /.  le  gîte;  le  lieu,  l'hôtellerie 
où  l'on  demeure, où  l'on  Couche;  it.  l'ho- 
spice. 

€infebrcn,  v.n.  aller  loger  dans  une  hd- 
tellerie  pour  y   repaître  ou  pour  y  gîter. 


flen  ;     il  lui  en  coûtera   q"elques   ducats. jJSo  5V<:rbet  X^ï  einfefire»  ?    où   irez-vous 


imter  allen  biffeiiSûrtiern  finb  mit  einige, 
î)ic  .'t.;  parmi  tous  ces  livres,  il  n'y  en  a 
que  quelques-uns  qui  &-c.  £i$ne  einigen 
Slnftanb,  of)ne  einige  ©d)nnerigfeit  ;  sans 
aucune  difficulté,  billiger  Wa^cn  ;  (  eini= 
flerniaiirn,  *<!'.)  en  quelque  manière,  eu 
quelque  sorte.  îGenn  îi  nur  einigcrmafîcn 
JBrtrm  i(f  ;   s'il  fuit  tant  soit  peu  chaud. 

Çinigfeit,  s.f.  l'imité;  (v.  (Sinbett)  it. 
la  concorde;  union  de  coeurs  et  de  volon- 
tés; bonne  intelligence  entre  des  person- 
jies;  l'harmonie,  l'accord,  (v.  (Sintracbt) 
5>ie  €ini.itei£  bcsSSefenStn  benbrei  ^er» 
fonen  ber  (îjott&eit;  la  coi\substantialité. 

€iiiigu;ig6ucrtia§y  i.  »•  (^  ie  pi-ai.)  le 


loger?  ©agt  ièm,  cr  fcllc  im  5Soyl)e»af' 
fcen  bei  mircinfebren;  dites-lui  qu'il  vien- 
ne me  voir  en  passant. 

€inffili'n,  v.n.  cogner;  frapper  fort  sur 
une  chose  pour  la  faire  entier.  3)jc  Jotltt 
cinfeilen  ;    (/.  d'impr.)  arréler  la  forme. 

Ciii  cingefeifter  ffopf;  (•'•  '<''  r'"V.  )  une 

tête  enclavée.     ?>ie  €^infei(img;  l'atl:.  de 

cogner,  (ce;  it.  Çt.  rf'fl!!(i/.)la  gomphose. 

V.  '■JaKielfiigitng. 
(?infcllern,  f.  «.  encnvcr.  (p.  us.) 
èinferl'en,  v.  a.  entailler;  faire  àcs  en- 

tailhu'cs  cil  de  coches  en  un  corps  solide; 

(v.  .^orbc)  it.  (t.  de  iffifnnn.)   hacher. 

2)ie  StÄnbcC/ tite  îBflJtcn  einfcrbcn;  niiner 
lu 


4,^8  Ciiiîerf 

If«:  votc^iHf, 'c-  'S"  ^f'-.  ©d^  ^fftfif ,  ^ie 
fiichc  einferlt'n;  taillsJer  laviamie,  les 
j-oissons.  (Ftn()  ^crbleJ^uUtf  ;  Ct.deho'ar.') 
de";  fciMlIcs  ch'ncrét's.  3>tf  (îtiiietbiiilii  ; 
la  tail'a.lc;  i'.  (t.  ie  cfeuf/>.)ls  riiiniire. 

(EJnfcttTU.  »'  a.  oiprispnner  ;  mettre 
cil  priirin  ;  renfermer,  resserrer  ilans  une 
t'iroite  prisoH  ■  t.-.  ('■  ''  ''"'•)  incarcérer. 

5"  ic  CTinF.rf  runij;  l'emprisonnement;  l'in-'per  qch.  en  faisant  un  noeuil.    Jch  fnttte 
cnt  ,  ratior.  btcfcü  ®c(b  in  bcit  Sii'>'c(  mtines  igdjmii'f« 

Sitif.ltM'riiaft,  s.f.  l'affiliation:  union  tl'^H-«  emqetmiDft ;  iavnis  noué  cet  ar- 
ecs enfant  du  premier  et  (hi  second  lit,  en  3«"'  ''•<"«  '«  coin  de  mnn  mnuchoir.  /";,?. 
cur  accordant  les  mêmes  droits  et  nréro- 'S'"<'"'  tiva«  oinfnupfn:  enioindre,  re- 
lative- commander    qch.  a  qn.   (  v.  ctnic{)arfcn) 


C'mt»(Mn,  v.a.  bâillonner,  v.  fnf6((tt, 

Si'ifnftcii,  ï'.  «.  tni.ffnftcn  Datiinter  mi* 

fdicn  ;  mêler  dans  la  pÀte  en  la  pétrissant. 

(Stnfnicfcn,   v.  a.    briser  it  demi.    ®ie 

?n)i'ii)c  c.utnicff 11  un^  fjànaeii  lam'ii  ;  (*. 
ie  eh.")  faire  des  brisées  hautes.  Sie  gin» 
tiiicFiin.'j  l'aa.  de,  &c. 

€!!ifltûl)ftn,f.  a.  nouor  dans;  enrelop- 


e'tiiüttc«/  (•'infùtten)  •".  a.  mastiquer; 
attr.chcr  dans  qch.  avec  du  mastic.  ^U 
ÊlUfiîim.i;  l'aft.  de,  &c. 

Cinf  (  Qtn,  V.  a.  (t.  iUpraiA  tint  ^cjitl!?, 
jiiu-ti  îÇrfiftl  finflaacn  ;  intenter 
acVion  ontre  un  débiteur  ;  poursuivre  en 
juuice  i:;i  déhitcur  qualifié  payeur  d'une 
Ictte  de  cliansje. 

(ttntlitmmrrll/  v.  a.  enfermer,  lier,  at- 
tacher -vec  des  crampons  ;  cramponner  ; 
it.  mettre  entre  deux.  (£iii  ein.ictlammcr 
teé  -^Sort  ;  un  mot  mis  entre  deux  paren- 
thèses. Cicgiiflanimcnin^;  l'acl.de,  &c. 

Sinliilllti  I.»'.  l'unissim;  accord  de  deux 
«ordcs  qui  ne  fiiit  entendre  qu'un  mémo 
son  ;  ;7.  l'accord  ;  juste  et  agréable  con- 
formité de  sons  ou  de  voix.  v.  ^ufaiti' 
nitiiflaiii! 

C  i.ilaiitä/  '"'/•  f'  '''''^-  <iui  n"i  qn'iui 
cnglc. 

(Tint  cb  n,  Ci'iiiKcihn  )  v.  n.  dn  «Bditt 
''n  fi  -yiicb  ftntl^bcn;  attacher,  coller  ui 
feuillet  dans  un  livre. 

€  lltl  ÙM  v.tt.  donner  l'habit  à  unRe 
liyiciix  on  à  unf  Reli^iru^e.  ïtnflrtleiDct 
JrViöcti;  recevoir  l'habit.  @ia'i  cnifififr.ii 
laiH-li:  pre:ulrî  l'habit.  Fig^  (Jifif  ^a&t 
Cinflcibcil  ;  h.TbilIcr  une  chose,  jlllériin 
Èc  tii  MCI-  ^m  liinn  ft muÇtfl.  fie  ift  abor 
■fp  cnwitlftict,  tajj  mnn  fie  Icfcti  fitmi  ;  le 
fond  lie  ce  conte  est  obscène,  mais  il  est 
liabiik-  de  manière  qu'on  peut  le  lire.  3^tr 
€mnc  DUUj;  la  veture;  it  Aç-  1-1  manié 
re  diu  une  chose  est  habillée.  "^^cO  iMr 
^»fi^cr  ei^FIf^^una  frin  r@c(mi'|îfr  (iii?c: 
jeu;  j'ai  assisté  \  In  vé'ure  A.  sa  sociu. 

Ifndfificrn  •!•.«.  coller  ;  attacher  dan' 
qch.  avec  de  la  colle  d'amidon.  3''ic  ClM 
ll'fftf  un   ;  l'ac*.  de,  &c. 

ŒiiiH  mnifn  i'-«- ^errc  r.  3  nianbec!  J  ri 
«cr  m  fchfn  &ftîiiir  cinfdmnun;  scrnr 
les  ;l,-ii2:!s  dcqn.  dans  les  feuillure«  dune 
pt.r'e.  y.f  ffinflcnimunii;  l'a«,  de,  ,S;c. 

?llifl(r,fci1,i'.  o.f/ «.  fermer,  se  fermer 
an  loquet.  T  f  îl'ûr  f  Uflirfm;  fermer  In 
poitcnu  loquet.  z>it  3:!Ûr  fdnfftnidit 
ttd  t  fti:;  la  porte  ne  se  ferme  pas  lien. 
Je  Iii.utt  n'entre  pas  bien  dans  la  gichc. 

Çtliiicpf  ll,T'./j.  pousser,  faire  tiiucr  en 


2>ic  Sitifniitiriing;  l'art,  de,  (S:c 

Stllfocîirit,  V.  a.  i-^ou  llir;  diminuera 
force  de  bouillir.  Sicfc -Srilltc  iß  ^U  tiai'f 
C'itjffodit  ;  cette  sauce  est  trop  ébnuillie. 
Tt.  V.  a.  laisser  ébonillir.  ßincil  fll'lTi'îCn 
*ôn)'t  b'S  j»r  y;)âlfte  cinfodKn  (aiTcni 
faire  bouillir  une  liqueur  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  réduite  à  la  moitié.  5}!C  gintochunii; 
l'sft.  de,  &c.  J'^ivs  einfocl-.cn,  int  (îin» 
foduina  fine«  ^itoiH'fn«  ('is  jut  X;>iil'tc  i 
la  réducfion  d'une  chopine  à  la  moitié. 

(Siîlfomnicn,  v.  «.  ii-r.  entrer,  (v.  foniä 
mcn,  6i;ifiij  foitimcn)  jrjicrtanH  niemani) 
tpc&ct  au^;  norf>  Ciilfonimcn;  personne  ne 
peut  sortir  ni  entrer.  Fig.  éintoniinen, 
einnclviti  venir.  5^ie  3infon  f ommfH  rid)« 
tili  et»;  les  intérêts  viennent  bien,  sont, 
payés  rettulièrement.  ?i1îit  einer  ©rfirt't 
etnfommi'n;  présenter  un  placet,  un  mé- 
moire en  justice.  îSJibet  jemaubfn  ciii» 
fominfn;  intenter  une  aaion  contre  qn- 
î)arp!5«r  einfoiumcn  ;  protester  contre. 
On  dit  fainii.  jßua  fommt  ihm  ein  ?  de 
quoi  s'avise-t-il?  (v.  einfallen) 

SilîflMnmcn,  s.  «.  le  revenu,  i^iu  fîdje» 
res  (Einfoninien  fiab.n;  avoir  un  rcventi 
assuré,  v.   ^tilfùllfte. 

SintoDiJellt,  •:'.  n.  clôturer;  .faire  une 
clôture  autour  de;  enfermer  J'une  clôture 
de  haies.  €in.iefpppilte  ®eiî)cplâçej  pâ- 
turages clôturés. 

einfôrben,  '->■  «.  einen  ÎPienenMiniartn 
etnfôrben,  in  einen  .Sotb  faffen;  mettre,  en- 
fermer, loger  un  essaim  d'abeilles  dans  la 
ruche. 

€tnfern/  s.n.  sorte  d'épeautre  ou  defro- 
ment  locar  dont  les  grams  sont  placés 
l'un  sur  l'autre. 

€intranitn,  v.  a.  détaler,  v.  einräumen. 

Êinfreifcrt;  i>-  «.  cerner,  faire  un  cerne 
.lutour  de  qch.; (/.Je  cfr.)  faire  l'enceinte. 
l>(r\  ûrf,  njo  {\à  ein  (leflcötes  p&ev  beftJ» 
tiatfS  ÎÏJilî'  rtufhUt,  efnfreifcn  ;  faire  l'en- 
;einte  du  lieu  où  reste  la  bete  détournée 
?if  «imircifiin«;  Vr.t\.  de,  &,c. 

ïinfriedien.  v.  «.  in-,  entrer  en  rampanti 

■.  hinetil  f liedteil  )  •>.  se  retirer,  se  ré- 
trécir, v.  cin.ie&i'ti ,  einlûiit-oii. 

Çmfinifif/  <•  pi-  le  revriui,  les  revenus  j 
cequ'on  retire    nnuellcment  d'une  charge. 


frappant  ilcsiuj.   £te  (£injlppfmJ3J  l'aä.  dune  tcr.e,  &.c.   ?}inn  mu^  feine 'tHiiesa; 


de,  S.i. 


Un  noci)  innen  \£;n!à;!it.'n  tmri.xKn  ;  il 

laut 


Çinfmjcn 

fni't  rccîkr  sa  dépense  sur  son  revfnu.  T-it 
^taatë--ifmfhnfUi  les  revenus  de  l'Etat. 
îif  îiifàatafii  Êiiiftinftc;  (21cviî)Ciijifn) 
le  casuel;  le  revenu  casiiel  j  les  émolu- 
jrens 

Êitlfûtjflt/  V.  a.  accourcir,  raccourcir. 
(v.u.'ttLit»cn)  5^te  Siiiluviim-êleine;  (t. 
(lu  mar.)  la  t^uee;  càhle  attaché  à  l'ancre 
à  tciuer.  v.  33utfîi?Ir.tïr. 

(^'.wlaitn,  ï'.a.  Il  r.  embarquer;  mettre 
dans  la  barque,  d.ms  !e  navire,  dans  le  vais- 
seau ;  //.  convii-r,  imiter.  îOûai'i'n  cillUs 
itn  i  embarquer  des  marchaiiilises.  gu  fi» 


©nlnp^relil 
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une  tête  penhie.  ©id)  eilllJiTdt  ;  s'engager, 
se  mêler,  s'embarquer  dans  uneaflaire; 
prendre  part  à  uneatFaire.  (irî>iUte  fuijill 
ïitffeti  ipüiio.l  sat  nicht  (■in(-'iTcn  fsL'fiv;  il 
n'auroit  jamais  dû  s'en.^a^er  dans  cette 
affaire,  (aicti  mit  j-iiM'ibn  cinfatîfii;  se 
faufiler,  se  lier  avec  qn.  ^ifl)  mit  jemmi&CIl 
in  ein  ©eflJViîd)  cilld^lKU  ;  entrer  en  dis- 
cours, en  conversation  avec  qn.;  lier,  nouer 
conversation  avec  qn.  (S-jif)  ineincypeilûl6 
fjlllafîcu; prendre  des  enga^jemcns  de  ma- 
riage, ©ici) in  einen iUrfi.p etiilitiTrn ;  s'em- 
barquer dans  un  procès.  @td)  in  dn  SSÙnî); 


Kcm  iïîfte/  sur  .f)8d)jClt  cinlaben  ;   convier  niS  Cintafîcii;  entrer  en  alliance-,  contra^'^cr 
à  un  festin,  convier  aux  noces.  J^ic  fiii^C» 
kiJcnenSrtftc;  les  conviés.  Cr  ifttinct  l'on 
bcn  <ïJn.Klrti''-'iien  ;  c'est  un  des  convies. 


Oi:  iit  fîg.  2)aé  iitiône2Bcrtcr(at(ct(lrtî)t) 
i;;,;  ju  einem  ^pajteroungc  ein  ;  le  beau 
teii'.ps  nous  invite,  nous  co/ivic  à  la  pro- 
menade. 5)aS Kl  nirft  fcbt eindiïenb î  cela 
n'est  guère  ragoûtant,  tiiu  liiiiije.'rtbencr  ; 
IUI  canvié.  (v.  @a(î)  ^ic  €tnlaï)unj  ;  l'er:!- 
barque.ncntj  it.  l'invitation,  'j^a  ^inla^ 
bni!P5Ki)k'Cit>en  ;  la  lettre  d'invitation.  5)ie 
ÇinlatiiinilafCiifift  ;  le  programme. 

êiniûçic,  s.f.  (ber  QBoatcn)  le  détilage  ; 
(v.  einlegen)  it.  l'incluse;  (v.  <BcDfd)lut;; 
ji.  la  mise,  lenjeu.  v.  (jjnfr.ç.  It.  JT'it 
ÊiMlisge  |ii einem  flcnicinûlirtttlidicn  .Ç)anb 

Iinirtä:<£apita(e;  le  fournissement;  fond: 
que  chaque  associé  doit  mettre  dans  unî 
société. 

<S.'m{AHtX,s.n.  se  dit  proprement  du  lic\i 
où  un  otage  est  aux  arrêts.  Ctnla^cr  l)(l( 
tcn,  reiften  ;  faire  otage.  3)ao  Einladet: 
redit;  le  droit  d'otage. 

Sinlaaetunc;,  s.f.  ia  distribution  en  quar- 
tiers ;  le  logement  des  troupes,  v.  gin; 
einrtrticrunj. 

ginlÄ&men,  v.  «.  rompre  à  demi.  3^ie 
Jroeiae  ber  îSâiime  ein(à6men;  (einfnicfen) 
faire  des  brisées.  ®ie  einlAfemunai  l'aél. 
de ,  &c. 

ffininnber  /  ?.  ^nliinber. 

(EinlSnbtfd)/  «''y.  <•'  «''■?'•  qui  est  du  pays  ; 
qui  n'est  pas  étranger.  SinlSnbifcbevSBi'in; 
du  vin  du  pays.  Cttiltinbi('d)C  ^'fîrtnicn; 
des  plantes  indigènes,  v.ausii  cin()Citnifdi 
tt  inlÄnbifd). 

einlangen/  v.  einteitèen,  cinscben  etan^ 
lanaen. 

SinlO^/  s,  m.  l'entrée;  la  permission 
d'entrer;  it.  le  guichet.  35ii$  jcfcn  UflC  tft 
Cinlafi  ;  l'entrée  est  libre,  la  porte  reste 
ouverte  jusqu'à  dix  heures.  5)aë  ©tfibtthor 
ift  (lefd)loiTen,  aber  ber  (EinlaR  i|î  nodi  oitc n; 
la  porte  delà  ville  est  fermée,  mais  le  gui- 
chet est  encore  ouvert.  Cailîtnlapieùlien; 
le  billet  d'entrée.  5^et  Ciiilait  begï^affcr»; 
l'act.  de  faire  entrer  l'csu  ilans  qq.  lieu  ;  it. 
l'ouverture  pareil  on  laisse  entrer  l'eau. 

GiulûlTen»  f.  «■  in-,  laisser  entrer;  it. 
foncer,  fraiser;  (v.  uerienfen)  it.  enca- 
strer, (v.  cintûaen)  (Stn  einijeliMKnerÄopf; 
Uuii  f  incm  î^fiijel,  von  «iuct.ecbraubO: 


une  alliance.  @id)  gerid)tlidi  einfcffen; 
se  porter  partie  contre  qn.  ;  entrer  dans 
les  procédures.  _5d)  miig  mid)  ntôt  mit 
ihm  einldlten»  je  ne  veux  rien  avoir  à  dé- 
mêler avec  lui;  je  ne  veux  pas  me  com- 
mettre avec  lui.  îfffjt  feinem  Offîiibe  mag 
man  fié  in  feinen  ©treit  einlaffen  ;  il  ne 
faut  pas  se  compromettre  avec  ses  dome- 
stiques, î'ie'^tnlflfîuuci;  l'entrée;  >■.  giri; 
lilé)  it-  l'encastrement;  (v.  Sinfiigun^) 
it.  l'act:.  de  s'engager,  lîl'c. 

ÇtuU6:Dcl)I/  s.  ».  huile  à  l'usage  de« 
ouvriers  en  or. 

(ïm.fauf,  s.  m  l'entrée  cCwi  vaisseau  dam 
un  fc-t.  y.  einlaufen. 

€inÎ0Ufeil/  v.  n.  irr.  entrer;  «f.  venir; 
(^  se  dit  des  nouvelics,  des  lettres  )  it.  s'etré- 
cir,  se  rétiécir,  se  retirer,  se  gripper;  (r. 
einaefe.-n)  it.  (t.  ./'»mpi-.)  resserrer.  3)tf 
flotte  iit  in  ben  .^afcn  einäelaufen;  la 
Hotte  vient  d'entrer  au  port,  a  pris  port. 
es  laufen  v?n  allen  Orten  gute  »J^adjricftten 
cm;  U  Vient  de  bonnes  nouvelles  de  tous 
;ùtés.  (Tg  fiijî)  .ftiagcn  iBibcv  iln  cittsielau» 
frn;  on  a  fait  des  plaintescontre  lui.  55ieft 
Sdjrifinnvbnmiwei^eiten  eiirîaufcn;  c« 
caractère  resserrera  de  deux  pages.  5)aâ 
einlaufen;  l'entrée;  rV.  le  rétrécissemene 
des  irups,  de  la  toile,  ö'c. 

Êmlaitgen,  v.  a.  Sic  ajjfdjc  einfaujen; 
mettre  le  linge  à  la  lessive,  ^ic  SinlttU» 
gung;  l'act.  de,  &c. 

€infant,  v.  einförmig. 

(ftnli^UtCI!/  -z'.  «.  sonner ,'(1onnerMe  si- 
gnal; indiquer  par  le  son  de  la  cloche.  Î5ie 
iOieiTe  einläuten;  sonner  la  foire.  SicSitl» 
IrtUtiing;  l'a  A.  de,  écc. 

einleaegelb,  j.  «.  v.  (Einlaue. 

Çinlegemeffer,  s.ti.  lajambette. 

Einlegen,  v.a.  mettre,  placer  dansqch. 
^olj  einlegen/  in  ben  Ofen  legen  ;  mettre 
lu  bois  dans  le  fourneau;  it.  /joli  cinlenen; 
taire  provision  de  bois.  Jcùer  einlegen; 
faire,  mettre  du  feu;  (v.  anmad'OH  )  it. 
mettre  le  feu  en  qq.  endroit,  ©elb  einles 
gen;  mettre  de  l'argent  dans  «fffir'/Vf,J.(,if 
le  bassin  des  piiiivres,  ù  la  loterie,  etc.  ^à' 

fdic  einlegen;  febmar^e  2î?iUéc  in  SfOûifce 
etnrt'e;d)en;  essangcrdu  linge;  tremper  du 
linge  saie  dans  de  l'eau,  a  vaut  que  l'c  le  met- 
tre dans  le  cuvier  à  l:i  lessive.  l?'îûrf;bem 

man  ïi'ic  iïQâf(t)c  ciiiâ^feât^'at/  bgu'4)tu)aa 
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flc/  iinb  bann  itijvö  fie  gcitafcficn;  après 
avoir  essan-^é  le  lai'^c,  on  le  met  à  la  les- 
sive, et  puis  on  le  lave.  Sitiicfi  (lllltiî»"ni 
inettie  de  la  viande  rfans  la  saumiiie;  sa- 
ler Je  la  vianc'e  ;  (v.  einfallen)  it-  mettre 
<ie  la  viande  dans  du  vinaigre  pour  la  mor- 
tifier, (v.  Mntiei(en')  Kiibcn  cinfoflCn;  met- 
tre des  raves  dans  diisablemi  dans  lacHVe 
pour  les  conserver,  ©urfenctnliiicn;  (ein 
inadjci  )  confire  des  concombres,  des  cor 
nichons  au  vinnii;re  ru  au  sel.  5^ie  jpnilte 


©nteitiing 

ment  dans  son  dessein,  v.  IH'OJtß. 

Cinleitung,  s./,  l'acl.  de  mënarcr  une 
allaire;  (  v.  rjnlcitcn)  ;V.  l'introduclion  à 
toit  science.  î^ie  (iinltitimiî  in  bic  Çliituv« 
tuiite;  l'introduction  3  la  physique. 

GiuUnfen»  •?'.■:  toiirner  en  dedans;  it. 
remettre  eyi  sa  place;  remboîter  un  os,  uh 
membre  disloqué,  (v.  einrcnfcn,  cinvichten) 
It.i'.n.  (avec  Vmixil.  t'ûl'cn)  rentrer  dan-î 
le  chemin  j  it.  fi;:,  revenir  au  fait,  revenir 
à  la  chose  dont  il  est  question,  après  avoir 


tinlcfl.n,  lit  ^icfDi1e  legen;  mettre  les  cuirs  fait  une  digression.  3>icèiiilcufung;  l'act 
en  tan.  SO^iniiîili)«'/  5^ictcinki(en;  en- de,  &c.;  i(.  le  remboitemsnt,  v.  Éînren« 
caver  '\i  vin,  cncaver  de  la  bitre  ;  it.  faire, fung 


provi«:'n  devin,  debière.  Jfîel'enetnlfgen 
pruvigner;  coucher  desprovins,  desbr^ns 
d'un  e?p  de  vigne  afin  qu'ils  prennent  ra- 
cine; marcotter  des  vignes.  îîttieu  Cilllc> 
gcn;  marcotter  d.s  oeillets,  (v.  abiciifn  j 


Smlffen,  v.  a.  irr.  (t.  de  liss.')  lisser, 
îielSit'lefeî^chr.i'iic;  le  lissage,  les  cordes. 
3)ic  £inlefc;?}fai"cbine,  iaS  (iinlcfc'öret? 
d)en  ;  i'escalette. 

Ginlem.1)ten,  c.  n.  (avec  VnuxH.  6a6,'n) 


Gine  g}îancr  mit  platten   »on  SKiUniOr,  Il  ne  se  dit  que  Kg.  paroitre  avec  évidence. 


Don  5'll).'ia  cinleaCiöincnister  unemuiail 
le;  la  couvrir,  la  revêtir  de  marbre,  de 
jaspe.  (Sifcn-  oöct@tahl:31rbcinntt©olb/ 
mit  ©ilber  eiltleacn;  damasquiner,  (v.  ta« 
niaïcireii)  îBiito5o(&,  mit  @itbcr  eingc' 
Icat;  damasquiné  d'or,  d'argent.  SlUr-'^onb 
î^iliir.'n  i:i  Jpolj,  IJI'V  bem,  :c.  cinfegcn; 
cingdcgtc  ai  beit  niaiten;  travailler  en 
mai"iiut;orie;  f.i  ire  des  ouvrages  de  marque- 


•ï^flS  i!î  fcbr  finlcud^tenb;  cela  est  bien  év 
dent,  bienciair.  S^iüBacftelUiU  mit  ntd\t 
tcd)tciu(cud)tcn;  ic  ne  vois  pas  clair  dans 
cette  aHaire  ;  it.  cette  allaire  n'est  pas  toutr 
à-fait  de  mon  goût, 

Gintiebcn/  OlcJ))  v.  réc.  s'insinuer,  (f^ 
us.) 

(finltffern,  f.  n.  livrer,  délivrer,  don- 
ner, remettre,  rendre.  2)ic  einlieferuna? 


terie,   des  ouvrages  de  pièces  de  rapport,  la  livraison,  délivraison,   remise;  l'aft. 

Ginooîfate  @d)r.tnet--aibeit;    assemblage  de  ,  &c. 

de  mcnuiçerie.  Gin  eingelffll«  ïScbcn  ;  un      (Siiidegf n ,   v.  n.  être  placé  dans  qch. 

plancher  d'assemblage.   £inen  »Dtcii  ein-rSci)  eiucnt  eislirflCM;  loger,  être  logé  chca 

îcijeii:  cncocher  une  flèche.   OaS  vOîctfrr'l"- (p- «'•).  Êtnltfsjcnbtr  i^ricf;  la  lettr« 

einICiH'n;  replier  le  couteau  dans  le  inan-ti-joinrc,-  l'incluse,  v.  33r»fd)IuÉ. 

clic.  Ü'cfaBung  einlegen  ••  nieitre  garnison      Gintoc^cn,  V.  a.  trouer;  faire  un  trou. 

d.ms  mK  place.  Sen  S^ûrg'-vn  i?o!bûtoniC'- ''fc/ini;.,)  Cte einlod)ung; l'aft,  de, &c. 

einlegen;  l^scr  des  soldats  chez  le;  lour-      Ginlôien,  f.  a.  dégager;  retirer  ce  qui 


cois,  yije  .(îanfîcute  leq-.n  ein ,  legen  ièreétoit  engagé,  ce  qui  avoit  été' donné  en  liy- 
SSaatcnein:  lewnarchands  détalent.  @id)'pothèque,  en  nantissement;  engage;  it.  (t. 
an  einem  ©rbirgc  einlegen;  (t.  de  mine')  ou-' Je  droit)  retraire.  Gv  brandit  tûuVeno  îhd» 
vrir  une  mine.  î)er  i>unblegtfi*cin ;  (r.Icr-  umfein  «isilbergcfdiirreinjnlôft'n;  il 
de  ch.')  le  chien  pèse  sur  le  trait.  On  l'j'/lui  faut  milleécus  pourdégager  savaisselle 
ß?-  éhn,  Çîdianbe  mit  etn'as  einlegen;  d'argent.  Cmi uet.îniTertca  ©rnnbdiicf  mie^ 
rctirt-r  de  la  gloire,  de  la  honte  de  qch. 
ÇineÂiirbitte,  ein  gutes  ïBott  fûrjeman« 
ten  eil'.legen  ;  prier,  intercéder,  solliciter 
pour  qn.  ©ie  Ginlcgnng,  Da»  einlegen; 
l'art,  de,  &c.  J)ûê  (iinleaen  De«  SBfinrê, 
beS  Sieres  ;  l'encavcment  du  vin,  de  la 
bière.    0,i§  einlegen  einet  9?îa:iet  mit 


çOîatmoc  /  :c.  ;  l'incrustation.  5>aS  (Sinle: 
gen  eines  l^'cilcS  ;  rcncochemcni  d'une  flè- 
che. 5)09  einlegen  ïct  ÏDcaren;  le  déta- 
lage.  Cas  (Smltgcn  Der /pÄute  in  bieEsbe; 
le  tannage. 

Ginîegct/  s.  m.  la  marcotte;  «/.  leprovin. 
V.  îlbleget,  iji*ftr. 

(Sinléihien,  ■!».  a.  coller;  attacher  dans 
nch.  avec  de  la  colle.  2>te  Ginlcimung; 
laft.  dc,S;c. 

einleiten,  v.a.  Il  ne  se  dit  que  ß^:.  G 


ter  einlôfen;  rctnire  un  héritage  qui  avoit 
éie  vendu,  ^ie  tiniôfnng  einer  eetfcKten 
cî)et  »erpt'Anbctcn  gadiei  le  dégagement 
d  une  chose  engagée.  ;Cic  Ginléûing  »ci'o 
âufferter  Jîird)Cngttter  ;  le  retrait  ecclésia- 
stique. 

GinlôtScn,  v.a.  souder;  faire  tenir  dans 
qch.  par  le  moyen  de  l'etain  ou  de  cuivre 
fondu.  35ie  Ginlét^ung;  la  soudure;  l'aft. 
de  ,_  &c. 

Gmniafen,  t'.n.  mettre  dans;  »'/.enve- 
lopper de  qch.  (v.  einu'icfe(n)  S"  fi«  'Pn' 
fcteinmadien;  faire  un  paquet  d'une  chose; 
tt.  empaqueter.  (  v,  einpaefen  )  Ginen 
.Ç)4arbeutCl  einmarfier;  mettre  ses  cheveux 
dans  une  bouise,  /f.  einrand'cn  ."  confire, 
it.  mariner.  îvriicbte  emmadjen  ;  confire 
des  fruits.  '3)îit  gucfeV/  mit  .Ç)onig,  inCfs 


Cadie  einlnten  ;  ménager  une  affaire.  Ctlfig-  in(?aU  eimnodien;  confire  au  sucre,  su 
iottebiefe  ©adie  fo  ant eingeleitet/  iaRerimicl,  au  vinaigre,  au  sel.  Ginnemadite 
(riiieflbfidit  wollig  erreid'tfi  il  avoit  si  bien  23o(inen;  des  haricots  confits.  ®e'>r«tenf3 
ménagé  caie  alTair«  qu'ilaréussiparfaitc-  Jlctfd)  oB«  fltbratcnc  Slftt«  t»  Glf^m  "''b 

I  £)Cl.d 


Çinmâl&big 

CcM  CttimûCÎKll  ;  mariner  de  h  viancle,  des 
poisbuiis.  _  Cïjiigemactucû  jîalbtîcifdi  ;  d" 
'  veau  coiiKt  ou  mariné;  il.  une  fricassée  de 
verai.  (Sin(!cmachtcê  ;  confitures  lic|uides 
ou  sèches.  Äalf  einniadicn;  détremper,  gâ- 
cher de  la  chaux,  (v.  ûtiniuciKil  et  cinriil' 
Tfii)  CtnciH9cmûditci-(rdmrte;  un  coquin 
fieflë,  confit  eu  malice.  2)te  Giiima(J)iing  ; 
l'aft.  de,  &c. 

GtiimâS)ii9'  '^^j-  f'  "''^'-  <!"'  "^  peut  être 
fûiithé  qu'une  fois.  v.  ctllfcburig 

Ginmaöncn,  f.  «.  cxii;er,  demander, 
sommer  d«  payer,  (p.  us.) 

eitimaifcîjtn  /  v.  cinmcifcftett. 

6inma(/  b^v.  luie  fois,  ginmal  ein« 
inad)t  smci;  un  et  un  font  deux,  sjînr  ein 
Xanii  une  seule  fois.  Siif  einmal  ;  a  la  fois; 
tout  à  la  fois,  tout-à-coup;  tout  d'un  coup; 
tout  ensemble,  ßiumal  l'i&ct  Bné  nnbcve; 
plusieurs  fois  ;  coup  sur  coup.  Ciltmul  Uttl 
5rtS«Miîcre;  de  deux  fois  l'une.  3cf)  iviU 
Ki  fin-  fih'  alleinal  fo  bubcii;  je  le  veux 

gii-^olumeat. 

(|lUtHal;  l'^v.  (^onfèse  sur  la  seconde  syl- 
labe) auTcfois,  anciennement,  ci-devant, 
au  temps  passé,  du  temiis  jadis;  it.  un  jour, 
quelque  jour,  un  beau  matin;  ?7.  jamais 


Gtiimeiff^ 
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chets  et  des  crampons  scelles  dans  la  mu- 
raille. Gtne  cinacmaucrtf  9)iûrmDctaffl  ; 
une  table  de  marbre  renfermée  dans  un 
mur.  (fincn  îscrblYdlcrcinniailCfn;  enfer- 
mer un  criminel  entre  quatre  murailles. 
a^it  ßiniiiaiicrunii;  l'aft.  de,  &c. 

Ginmctldieii,  v.  a.  {t.  de  hmss.')  sOîat} 
einttietfchcn  ;  encuverdumalt;  le  détrem- 
per dans  l'eau  bouillante.  X'ic  GinmCÎ» 
fcl)Un9  ;  l'aft.  de  ,  &c. 

(Einnienatll/  f-  «■  mêler,  entre-mêler. 
Fii;.  (gid)  in  «tiuas  einmengen  ;  s'immis- 
cer, s'ingérer,  se  mêler  des  affaires  d'au- 
trui.  (v.  einmii'cben)  5>ie  tïinniengung;  le 
mélaiiije  ,  la  mixtion;  l'aft.  de,  <S:c. 

(2'.tliiic(]icn/  -î'.  u.irt;  mesurer  et  verser 
dans  un  sac  ou  dans  oq.  vaisseau  ;  it.  ^ler- 
dre  en  mL"iurant.  It.v.réc.  î^a(î  Iforn  bat 

fid)  fc6r  ciiLKnirffcn ,  td  burd)  bad  ?ÔîeiTcn 
ocrminijcrt  worbeii;  il  y  a  en  beaucoup  de 
déchet  sur  le  blé  en  le  mesurant.  ;J)tC  Stlt» 
mcffun.i  ;  l'aft.  de,  &c. 

Ginmictfifli ,  v.n.etréc.  arrêter  un  lo- 
gis pour  qn.  Gtfeat  feinen  S-eutiS  iie»  '"iï 
eingcniietljet  ;  il  a  arrêté  un  logis  pour  son 
aim  dans  ma  maison.  @idl  in  ein  JpauS 
einniicfhcn  ;  louer  un  lo«is  dans  qq.  mai- 


6(5  rear  einmal  ein  WJnnii;  il  y  avoiiantrc-'son.  .T^ie  (îininiftbnng;  l'aft.  de,  iSc. 
fois  un  homme.    ÎJd)  UMl!  ifili  einmal  (ei-      (iiliniifdjcn/   v.  «.  mêler  dans  une  au- 
neo  'ÎOijeS)  befudjen  ;  j'irai  le  voir  un  beaultre  chose;  entre-mélcr.  (v.  mifdien  ,  vet« 


înatin 

ccrJ.  g\U'un  g'ie  mcitKi' «Ucnfaîlé  eininallcinfienufcljt;    il  «'est  iir 

nÔtftî>l  babenfoflten;  si  jamais  il  arrive  quc|mLnt  da 
vous  ayez  besoin  de  moi.  pliblid»  tomnUirart.  df 


fief» 


:.  Sa  es!  nunetnmal  fo  i|t,  fe  bin  id>  mifchen  »f  eininen«en  )  /";,?•  Ce  bat 
rieben;  puisqu' ainsi  est,j'en  suis  d'ac-|unûi"'r(f(îtei:  5üftfe  in  bielVii  (?trett  mit 

;    il  ï'est  iirmiicé  imprudcin- 

ette  querelle.  Sic  îinmifdjung; 


cr  einmal;  à  lafinlexoilà.  .fjoceniSieein» 
mal,  xoai  man  f«at;  écou,tez  un  peu  ce  qu'on 
<lit.  iî:vinfctfinnittl;  buvez  un  coup.  Frov, 
einmal  if}  f einmal/  einmal  ae&tnod)  bin; 
une  fois  n'est  pas  coutume. 

GinmaliÊiné/  s.  ».  le  livret;  une  table 
qui  contient  tous  les  produits  possibles  des 
neuf  premiers  chiffres;  !a  table  pythago- 
rique. 

Ginmatia/  «àj-  ce  qui  ne  se  fait  qu'une 
fois  ;  simple. 

Gtnniânnifcb,  «d;.  rfurj©.  cineinmânni« 

febeï  Ällbel  ;    Çt.de  mine')  un  seau  pour  un 

homme.  2'in  einmAnniféer ©rubl;  {t.  de 
Anip.")  \\n  métier  pour  un  homme. 

Ginmarfeb.  s-»',  l'entrée iIfîfroj;pff. 

Ginmacfcbiren,  v,  ».  entrer,  v.  einvû» 
tfen. 

Ginmaß/  !.«■  le  déchet;  la  perte  sur  les 
choses  qu'on  mesure  au  boisseaii,  &c. 

Ginmaflia/  adj.etudv.  ein  einmafiigeë 
®(l)iif;  un  vaisseau  qui  n'a  qu'un  mât. 

Cinmanctn  /  ""■  «•  environner  de  mu- 
railles; it.  enfermer  dans  une  muraille; 
it,  sceller,  attacher  dans  une  muraille  avec 
du  plâtre.  Gin  einçi-manertei'/  mit  einer 
sOîanernmgebener  îJtaB;  une  place  ent<iii. 
rée  d'une  muraille.  Ginen  ^cbilij  ein» 
mauern;  enfermer,  serrer  un  trésor  dan 


tniniunimen ,  -v.  a.  affubler;  emmi- 
tontUcr.^v.  cinbûllen. 

Citim'mien/  ?'•  n.  monnoyer;  faire  delà 
monnoie  de  qq.  sorte  de  métal;  le  réduire 
en  espèces;  ;>.  convertir  les  espèces,  (v. 
iimiH'dafn)  ^»ieGinmmunna;  l'aft.  de,  &é. 

(£i;imn|leïn;  i'-«.  enrôler,  mettre  sur  le 
rôle.  ?te  GinmuUevnnfl  ;  l'enrôlement; 
l'aft.  d'enrôler. 

Giimmtb  /  s-  f-  l'unanimité,  v.  Gilt« 
mutl)iijieit. 

ËmmûtbisJ/  «''.;•  et  aiv.  unanime,  una- 
nimement; a  l'unanimité;  d'un  commua 
accord. 

Ginmiitbigfcit/  s.  f.  l'unanimité;  con- 
formité de  sentiment. 

Giiinaaelrt,  -î'.«.  ettuaS  in  eine  Äißccin» 
najein;  mettre  qch.  dans  une  caisse  et  la 
fermer  avec  des  clous. 

Ginndben  /  '^-  «t  coudre  dans  qch.  ;  met- 
tre dans  qch.,  envelopper  d'une  chose  et  l'y 
enfermer  par  une  couture.  Cincn  'îlernief 
einn;^!)tn,  inbenSiumufcineg^embeg,  in 
einS'leibeinnÄben;  coudre  une  manche  à 
uni:  t'iiemise,  â  lui  habit,  ^flfan  fanb  feilt 
©efb  in  feinen  Jpofenbunbcinflenabct;  on 
trmivoit  son  argent  cousu  dans  la  ceinture 
de  sa  culotte,    un  dit  aussi,  gin  Äicib  tins 

nSfîfn  ;  (  enaer  niaebeu  )  rétrécir  uu  habit. 


nnc  muraille.  Gmaeniaiiettc,  inbîv  TOanti:  en  le  cousiat.  S?iiinieti  in  eine  ff=;pihe  ein« 
lefc(liatc  Jjafcn  unbÄlammcuii  dûscro- nûben;  broder  nne  dentelle,  ©ie  GinnJ« 

I  6unii  i 


A\' 


Giiinnf)m 


Ciiiiuifcnie/  i-f.  la  prise,  l'aft.  depren- 
<l-rci  -V.  larcLeac.  2iie  ÇiiiiiûbineciriCr  S'C' 
ttutlgj  1^  prise  il'.unc  place,  d'une  foitc- 
ressc.  3»  Êitlliaort'.e  trilliieii  5  meure  en 
recetle.  ;  asser  en  recette.  ZÀt  iU'.lêa't'C 
ù{!«|îcii)t  bic  (Eini.ilbme  ;  la  itépe,i-;e  excède 
Jar...-tte.  i)<i8  oimiaDmc'îBucl)  i  le  livre 
de  recette. 
'    ginniiiTcn,  v.  ciiineçm. 

Ciline&mcn,  v.  «.  irr.  prendre  ce  qui 
est  dehors  et  le  mettre  dedans;  l'aire  cn- 
t  cr;  retirer  ce  qu'on  avoit  mis  dehors;  (v. 
fccccitl  ncbmeil)  it.  recevoir  dans  «on  logis; 
retirer;  donner  retraite  chez  soi;  loger;  it. 
recevoir,  pe'rcevoir,  toucher  it  Varient., 
etci  it.  occuper,  tenir,  remplir,  il.  Çt.de 
guerre)  occuper;  s  saisir,  s'emparer  de 
prendre,  cmperter;  i/.prijndrc  par  labiui 
che;  avaler  it.Td]  iier,  ,itti-er  par  l'organe 
de  l'od'/fnt  ;  it.  ßK.  prévenir,  préoccuper 
l'esprit  de  qn.;  infaluer  qn.  deqch.  £>a5 
^caciemiufcinfli;  mettre  la  voile  dcdsus; 
lacer  la  voile.  2)ie(*eael9anj  cinticönien; 
ferler,  (v.  I'cfd;ln4cn)  a?aUa!^  cinneX'mcn; 
lester;  mettre  du  lest  dans  un  vais\caii.  (fS 
uoilte  imä  liicmanî)  cimicOmen;  personiu- 
ne  vonloit  nous  loger,  nous  recevoir,  ©dû 
«iiinefjlltcu;  recevoir  de  l'argent.  Sie 
Steuern  (ir.nnnun,  er&ohn;  recevoir, 
jercevoir  le?  tailles.  2)it  Ämiflciltc  i'Cb.n 
t«utt  tL'iii  ÖtlöcitigcnomÄitücöftflclefct; 
les  marchaïuts  n'ont  point  fait  d'argent, 
n'ont  rien  vendu  aujourd'hui.  î^ief«  OiRûlill 
lat  jùtrlid)  intl  c in*,unf fnni'n  /  hat  groâc 
ÉtnfljlUtt;  les  revenus  annuel  5  de  cet  hom- 
me suutcniisidérables  ;  cet  homme  a  beau- 
coup de  revenu.  2>tcfct  ©djVûllf  Ililiimt 
ben  aatljcn  ißlaljeill  :  cette  armore  occupe 
tonte  la  place,  tin  qatljtê  Jr)au»  ciliuetnifii/ 
Ci  gaitj  bClVO&IlCli;  occuper  toute  une  mai- 
son, ^jnci!  ff inûlicfjcn  'ïofieii  cir.nolimcii  ; 
occuper  un  posto  ennemi,  giue  Sellilltil 
ciniICtllICIi;  s'emparer  d'une  place,  giiie 
gcfiuiia  mit@tinm  cinncömeii;  emporter 
une  pia.iMl'ass.iut.  Çtiie  Sirjcnei  etiinet)» 
niCU;  prendre  une  médecine.  On  dit  uhsn. 
Jument,  2t  bat  haitcciii(ifiiommcii,  ctiïa« 
cinflciiontiucn;  il  a  pris  médecine  aujour- 
<l'hui.  Qc  nimmt  jit  uici  fin,  iai  rid:t.-t 
feine  ®cfimi)l'ctt  ju  ©ninbt;  il  se  drogue 
trop,  c'est  ce  qui  ruine  sa  santé.  j!a6  5?cit 
tOaSmaM  finiic5mcn;  prendre  le  repas  du 
midi;  diner.  3^ao  Sriihitncf  bco  jcnianbcn 
CinnCiMItn;  dejeuierchezqn.;  prendre  li 
«léieiiner  chez  qn.  a5jtt>'re  SjDriDÛffc  tin 
ttclimeu;  (gfîniloiq  nnhöien)  avaler  des 
reproches  amers.  jj)ier  nimmt  man  fincn 
fcijt  unaufl;nc!'m<n  0erud)fin;  on  re<ipire 
ici  une  odeur  fort  désagiéable.  «Oinn  {jatlc 
)cn  ùllir.tficr  lî.iji'n  tbn  cingfnomnini;  on 
«voit  prévenu  le  ministre  contre  lui.  Cin 
Siidttec  ii.ii§  fiel)  nicdt  ciniiebmcn  lafff n  ;  '1 
ne  faut  pas  qu'un  juge  se  laisse  preoccuj.cr. 
Cbcr  haï  ©icfiicöieiinfMfnJcbfnfociniiC' 
nOHimcn?  qui  vous  a  infatué  de  cet  hom- 


Ginticftmciib 

me-là?  Sr  iH  ucu  iciiicr  eigenen  ®efcf>icf' 
ltd>feitKf^r  ciiigcnpmmon;  il  est  inlntueile 
sa  propre  capacité.  €r  tftODn  ibtcvg^cbôn« 
hcit  eingenommen:  il  est  épris  de  sa  beauté. 
>£ic  lit  uon  ctef^m  Sûi.^al;:ie  eingenoninii-n; 
elle  est  imbue  de  cette  opinion.  Ou  dit 
auisi,  Si  f.r  B.in  nimmt- Den  Äouf  ein; 
ce  vin  entête,  donne  dans  la  tête,  àlatétc. 
©il'  €innci)mu.ig;  l'ae>-  de,  &<..;  la  récep- 
tion, perception;  le  logement;  la  préoccu- 
pation, la  prise,  occupation,  Sec.  v.  ^tit» 
naiime. 

€inne6inen&  ,  aij.  et  nj-u.  prévenant, 
ante; agréable,  (f  meeinnebmcnSc  ©cucttï« 
bilDuiig;  une  physionomie  prévenante. 

tinne^met/  s. m.  le  receveur;  celui  qirf 
eu  chargé  d'une  recette.  Sic  •;  inncfcmc» 
rinn;  la  receveuse;  celle  qui  est  chargée 
d  une  recette  ou  la  femme  d'un  receveur. 
2)er€'nitf6!nerïifrSruittjc^entenmiî)ftn« 
tii'tct  ®efâCt;  '  le  percepteur. 

Cîinneflcln,  t>.a.  lacer,  enlacer,  aiguil- 
letter,  cmbrucler,  attacher  avec  des  ai- 
guillctte's.  Stc  Cinneiîelungi  l'enlacement} 
l'aci.  de,  &c. 

(SinncRen,  v.  a.  mouiller,  arroser,  v. 
neBen  /  feud)tcr.,  etnfptenaen. 

ètnntethfn,  v.  a.  attacher,  faire  tenir 
dnns  qch.  par  le  moyen  d'une  rimre.  Jlit 
Cinnietfcunq  ;  l'aft.  de, . . 

C.rniden,  (einntfleln)  v.  a.  nichei;  faire 
son  nid.  @td)  an  einem  Otte  einniflen  ;  se 
nicher  en  qq.  endroit;  fig.  seplacer  en  qq. 
lieu,  s'y  loger,  ©id)  bel)  lemanben  einni» 
fti'li  ;  se  nieller  chez  qn.,  s'ancrer,  se  met- 
tre bien  auprès  de  qn.  ;  gagner  son  allettion. 

(Einnöt&iijcn,  f.  1.  einem  iai  îlîen,  ben 
ïBfin,  bie  2li(enet  einnötfititrn;  contrain- 
dre, obliger,  forcer  qn.  à  ou  de  prendre  à 
manger,  à  boire,  à  prendre  une  médecine. 
Ste  titnnôtbigung;  l'aél.  de,  &c. 

(Einôbe,  /./.  le  désert,  la  solitude;  licB 
éloigné  du  commerce,  de  la  Mie,  de  la  fré- 
quentation des  hommes;  ;7.  ledésert.  (,v- 
îôiifte)  3'iefe  eîieinalS  fo  blûtenbe  (?tftbt 
ift  \m  €inobe  gerootbcn;  ceueville  autre- 
fois si  florissante  est  devenue  une  solitude. 

Ginôbrid;   adj. etadv.  mon-^M;    qui  n'a 

qu'une  oreille.  Gin  cinô?)tiger  JpunBi  un 
ehicn  monaut. . 

tSinôtlfn,  f.  «■  huiler,  oindre,  graisser, 
frotter  d'huile.  Sic  (£tnô()Iungi  l'aft.  de; 

^v-C. 

lîinracFen  /  v.a.  empaqueter,  emballer. 
^\n  ©ttoftfinvaefen;  empailler;  envelop- 
per de  paille.  (SinparFcn ,  feinen  Äaflcn, 
feinen  SHeifcfacf/  «JJîantelfaet  racfen,  um 
in  oetreifen;  faire  son  cofire;  faire  sa  malle. 
Smpacfcn,  iinb  fid)  beim(td)  mi  bcni  @tau. 
be  machen;  plier  bagage;  trousser  bagage. 
Ctrnn«  heimiid)  unitnber®efdin)inbîgfeit 
einpacfcn,  ;ufamnienpactcn  unb  mit  (ïcft 
ncfjinen;  trouiser  en  malle;  it.fe.  rtfumil. 
se  retirer  avec  sa  courte  honte.  SieCinsa» 
cfnng;  l'emballage,  ompaquctement;  l'ad. 
de,  iSrc. 

einr<icfcty 
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Çt'iiDacFcf/ J- '«• '■'-Tfii'^neiir.  Serbin»'    (SitipfûnM^/  my.et.nctv.d'meUvre. 
pacfft  öer  .t>e  iiuie;  lecnq'!    ir.  GilH"'ullblier/  s. m-  im canon  d'une  livre 

ÊilU'rtptiCIt,    1/. II.  coller,     c   icli^r  ilans  de  b.iile. 
<|cli.  avec  de  la  toile.   2*1?  iîilUMppuiig;      (Sini'fûÇctt/ f.  a.  (*.  «if  w/if)  puiser  avec 
r.ift.  de,  &c.  le  sodet.  Sit  ÊinpfûÇlllia;  l'ad.  rie,  &c. 

QwfavV'Un, '!>•  a.  (t.  dei'.rtip.)  séparer  ètnincficit  /  w.«.  poisser  ;  attacher  dans 
par  des  pièces  de  parchemin  les  couches  qoh.  avec  de  la  poix,  ®tc  ÊilipidjUtlâî 
qu'on  calandre.  .l'aift.  de,   &:c. 

^iitpaffen,  f-  a.  ajuster  une  chose  de.'  ëtnolaubftti,  v.n.  (einem  ctinal)  per- 
sorte  qu'elle  entre  dans  une  ouvcrturf.jsuader  qn.,  le  déterminer  par  des  persua- 
Qwvai  111  ciuen  Êinfclniltt/  ilt  (iiitlt  ,'?ii(V|Sions  à  , prendre,  à  manger,  à  boire  oî<  à 
Pöt'r  itl  ciuo  Sugc  l'MU'ftlJt'n  ; '.■ncastrer  une  ; 
chose.  'Jn  eiii  3<ii*H'ii  och  finpaiTm;  em- 
mortaiser.    2^ic  ßinuaffun  ' 


l'ajustement 
A'unc  chose  pour  la  fair/  entrer  dans  une 
ouverture,  ètc  (2iiivûiîii!i«  iti  einen  Sin« 
fcl)nitt  Oöet  gafi  ;  l'encastrement. 

(ÜnpaiTiren/  v.  ».  v.  fcineinge&.n ,  tom= 
jiicn ,  :c. 

liiniifdhk'l',  /  v.n.  clore,  entourer  de 
palis.  Êiiieinfle»fâfclter®avton,  un  jardin 
clos  de  palis.  i5)îit  @cbai  U'fa'îlen  OiCÏ  l>il(» 
lifnben  ei'IvfAOItn;  pallis.ider;  entourer  de 
paliisades.  Jiic  Cinpffibluiifl;  l'aét.  de,  &c.; 
it.  la  clôture  de  palis.  Sie  (SinpfÄlitlllig; 
l'ait,  de,  etc.;  j>.  ia  palissadej  clôture 
de  palis. 

tSilipfiU'tcn,  t'.e.  agréger  à  une  paroisse, 
Siefeê  ®ovf  i(l  nach  Bein  uni  Oem  Ûttc 
fini^cofattot;  ce  villai;e  est  de  la  paroisse 
d'un  tel  lieu.  Sie  (îinflepfarvten ,  cinfli'* 
pfßftteiieinroohner;  les  paroissiens, 

(îilipfeifcn/  v.a.  Çt,  de  jarA.)  greffer  en 
flûte  DU  en  sifflet 

(îttipfctcfccn/  v.a.  parquer;  mettre  dans 


avaler  nch. ,  p.  e.  :iiic  inélocine. 

Sinp'jld'i  y  ■V.  Cl.  saler;  mettre  dans  la 
sauinur^.  v.  eir.fa(;cii, 

ËinprAiJCU/  v.u.  imprimer,  empreindre; 
faire  une  empreinte,  imprimer  une  fi;.;ure 
sur  qch.   //  jp  Mt  plus  oniiiutireiiient  au  fi- 

i:uré.  ?Dîoii  mue  bcn  juu-en  ?C!iteii  dep 
3citen  (gottrfiirdit  unb  ©efiitmingcn  Dec 
ÎU^eni)  einiîtAtlfn;  il  faut  imprimer  de 
bonne  heure  la  crainte  de  Dieu  et  les  scn- 
timens  de  ia  vertu  dans  l'esprit  des  jeunes 
gens.  2>iv3  tdcin®;fel5,  i«(cl)fibte5î(ttuc 
unfccn  S)<:wn  ctugeprÂgct  (nUi  c'est  une 
loi  que  11  nature  a  empreinte  dans  nos 
coeurs.  On  dit  umsi,  Gincm  etTOasi  Cinri'â» 
(jcn  ;  inculquer  qch.  à  qn.  (v.  cinfcl)«fen) 
3?ic  (ïinvirAiUinâ;  l'a«,  de,  &-c. 

(jiuvvefciiirn;  f.n.  (einem  t'Mai')  prê- 
cher ((M.  ;  recommander,  inculquer,  impri- 
mer qch.  à  qn. 

Siiipreiîeu,  ■;'.  n.  mettre  en  presse.  îOîatt 
mug  tiefe  iîûdier  einuteiTcn;  il  faut  met- 
tre ces  livres  en  presse. 

Giiiptwd<'In ,  V.  a.  (Einem  tt\mi,  6««  « 


imu  enceinte,    ^it  i)\m\Xid i   bie  »Sitafe  lernen  feil,  einpn'igclu;  instruire  qn.  le  bâ- 


Cinvfecdien;  parquer  les  moutons.  ®ie  gin; 
pTi'vcInmg;  l'aft.  de,  &c.  ;  it.  le  parcage. 
v.ftntî>enfcf)la9  et  Jifcv*. 

ëilipflanu'n  /  v.  a.  pl.mter;  mettre  en 
terre;  (v.  pflaiijeil)  it.  {t.d'ana:.')  implan- 
ter. 2iie  Jpaarc  finb  in  icii  fouf  eiii^e; 
ïHançt'  fti'cf'»  mit  iÉiren  SBurudi  tief  im 
.ft'opie;  l^s  cheveux  sont  implante's  sur  la 
tête.  Fif.  einem  etiua  einDiîanjen;  im- 
primer qrh.  à  qn,  (v.  einpti  len)  îSon  î)cr 
îlîatur^jniiei'fliinjt;  naturel;  inné,  ée.  (v. 
(in,.ebD?cn)  Die  (StuptliinjuilsJ  ;  la  planta- 
tion; 1'  a  de,  (S;c.;  it.  (t.  d'rtwni.)  l'in-- 
plauta''on. 

ClllUffaftevn/  v.  a.  paver  tout  autour;en- 
tonrer  d'un  pavé  ;  it,  mettre  dans  le  pavé. 
Sie  lîinpflaiicfung;  l'acl  de,  &c. 

©tni'iîuCfeil,  V.  a.  cheviller;  attacher' 
dans  qch.  avec  des  chevilles;  it.  clore,  en- 
tourer de  piquets.  T'U  êtnpfïôcPunii;  l'aft. 
de,  &c. 

Stniiflimeu,    V.  a.  faire  entrer  dans  la 


ton  à  la  main;  lui  faire  apprendre  qch.  à 
f.ircc  de  coups  de  bâton. 

Ciiipuberii/  f.ct.  poudrer,  v.pnbern. 

Ciiipumpcn ,  i>-  a.  3SaiTcr  in  ein  QefÄg 
ciiiputiiuen/  fgucll  îBaiTftpiinn'en;  rem- 
plir d'eau  un  vaisseau  en  faisant  agir  la 
pompe.  V.  tiumucn. 

(îiniiuactircn,  v.  a.  loger,  mettre  en 
quartier.  ®tc  ©ol&atcn  in  bie  €ûfcr« 
lien  Pin»iunrtiren;  lo^er,  faire  entrer  les 
soldats  dans  les  casernes.  ?i}îau  ^ntbie@ol« 
baten  beij  ben  3îùi\icin  einciiiartict;  on  a 
loïé  les  soldats  chez  les  bourgeois.  35ie 
ßinqnortivuna;  l'aft.  de,  S.c.  ;  ;'i;.  le  loge- 
ment; les  troupes  i)u'on  lo^e  chez  les  bo;:r- 
s;eois.  3i-b  ()in  ugn  Ginqiiattiruit  '  befreiet; 
je  suis  exempt  de  lojjement  de  yens  de 
guerre.  î^ieGinquflrtiviinfl;  le  logement  de 
ijcns  de  çuerre;  it.  les  soldats  loijés  chez  qn. 

GlUiiuelIen ,  v.a.  tremper,  mouiller  une 
chose  en  la  mettant  dans  qq.  liqueur;  la 
faire  boire  de  l'eau;  U  faire  ijonfler  dans 


terre  en  labourant;  it.  rompre  en  labon-' qq.  liqueur.    JâlTet einquellen;  combui;er, 
rant.   3~lie  Siame  etni'lll'uKn,   Hniïdttqcn  ;  remplir  d'eau  des  futailles  pour  les  imbi- 


rompre  les  raies  avec  la  charrue. 

GinDfrOüfen,  f.«.  enter,  îrcirer,  écns- 
snnner.  (v.  yfnjpfen)  Sie  :OMattecu  fin« 
vfruin'cn;  inoculer,  (v.  einimpfen)  ?ie  ßin- 
Vfcopfiilivj;  l'art,  de,  &c.  ;  »/.l'inoculation, 

V.  (îi.'itmuiuna. 


[ber,  avant  de  les  employer. 

Cinquctlcn,  v.  a.  mêler  unechose  dans 
une  autre  en  les  hrouiUant  ensemble  par 
le  moyen  d'un  moulinet. 
Ginrnifen,  f.»,  ramasser  dans  qch.  (p. 
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Gitirûfimcn ,  r.  «.  encadrer,  êmbonlii- 
rer;  niectre  diiisuii  cadre;  mettre  mu;  bor- 
dure à  (jch.  iim,-n  S'upr'ci'iljcf),ctn©cmjf)(; 
be  finra-ini'll  dlljcn  ;  faire  encadrer  une 
estampe,  faire  embordurcr un  tableau.  Sic 
èiiirabiminq;  l'encadrement. 

cSiiirammcn,  ctiirnmmcfii/ 1'.  «.  ©voje 


reilledeqn.;  sugge'rcr,  insinuer qch.  à  qn, 
en  chuchotint. 

(îiurtcljlicn,  ».  «.  faire  entrer,  compren- 
dre dans  un  compte.  «Oîit  cingetccbiict;  y 
compris. 

(StlUCbf,  S-/,  la  persuasion,  remontran- 
ce; it.  (^t.de  prnt.)  la  enntr.idic^ion,  ex- 


lu'iifjic/  ©iimbpfâ^lf  einrammen,  iiiltscnijception,  interpellation,  eine  »cvjijaerlicfie 
Siaii;mc:i,  mit  iTmManimbocf  in  ÎJieCïrbCjCîm-cbt;  une  exception  dilatoire,  v.  aussi 
^l!lClll|'cf)la.;cn;  piloter,  enfoncer  des  piio-  (Sinfprurft. 

Il,,  1 .  : ,  le  mouron.  giugcMiiniite  ;13fiil)(o  ;  üitirf bcn  /  ^'.  a.  (einem  (tnai)  einen  it» 
lie;  1  i'otis  enfoncés.  jÇlcine  îTÔiJle  mît  tcfciMl,  criDilS  jn  ()faill)en;  persuader  une 
î)n-  .^anbrflmiiif  einrammen;  enfoncer  .lesichose  ri  qn.  @ie  ftabcn  Demlfûtilcn  biefeS 
pieu-t  avet.-  la  lue.  5>ie  eingerammtcnl^fàf)-  fingercbft;  ils  ont  persuadé  cela  nu  Prince. 


le,  ein(^fb^iibf  baraiifjufcßtn/  baoî^mijl' 
wert;  le  pilotn;;e.  ^'uS  einrammen,  iit 
'einramnjun.j;  l'ail,  de,  &c. 

Üinratftcn,  t'.a.irr.  conseiller,  inspi- 
rer, instituer,  pers!:a(ier.  (  v.  ratfif  n  i-t  an« 
ratdcn)  ?Xtt  Siîilleu  unb  auf  (Einratben 
nicnUT 'JlnotiUHlubtcn,  du  consentement  et 


3cmanben  5)?i!tft einreden,  ein  jÇ)cii cinrc- 
ben;  encourager  qn.  /t.  t\n.  (av.  i'aux. 
èaben)  (Smem  einreben,  in  bie  ÎKtic  faüen  ; 
interrompre  qn.;  couper  la  parole  à  qu. 
It.  (Sincm  einreben;  exhorter  qn.;  fairedes 
remontrances  à  qn.  (t.  crma&nen)  it.  con- 
tredire qn.  (  V.  rotberip?ecften)  Sic  (îinïc« 


du  Cdiiseil   de  mes  parens.    Gv  Oat  CS  ûufjbung;  la  persuasion  ;  l'aft-^e,  &c.  v.  (îins 
Ginratl);n  fnncS  3^ciiber(S  actban;   il  l'a  rîbe. 

fait  à  la  persuasion  de  son  frère.  (îinreîFen,  V.  a.  (Ldemar,")  carguer.  v. 

Cinrâuitevn,  -v.n.  enfumer;  remplir  de  rtuf(iet)en. 


fumse;  noircir  par  la  fumée.  ®ie  Cinràu« 
djernna  ;  l'ail,  d'enfumer. 

Gmcanmcn,  l'.a.  mettre;  placer  certai- 
nes choses  <laiis  le  lieu  qui  leur  est  destiné  ; 
»>.  emmsnaijer  ;  mettre  se î  meubles  en  or- 
dre, quand  on  les  a  transportes  d'une  mai- 
son d.ius  une  autre,  (v.  cinvifbten  )  Sic 
Sßaatcn,  n\-liî»e  man  lüisael.  9t,  «iKü.fvanit 
halte,  luicbit einräumen;  détaler,  öter, res- 
serrer les  marchandises  qu'on  avoit  étalées. 
(ti  ucra'.'ficn  einiac  ij:aae,  bi<  man  allée:  luie; 


Ginregiffritcn/ ».  a.  enregistrer,  v,  ein^ 
tragen. 

einregnen,  v.imp.  pleuvoir  dans,  ^jcr 
tftein-gpalt/  biirci)  roeléeu  e«  einregnet; 
voici  une  fente  à  travers  la  quelle  û  pluie 
entre. 

Einreiben,  v.a.irr.  frotter;  fairecntrer 
en  frottant,  çijîan  battfem  eine  (?«tl'c  in  bcn 
Ülrm  ein  ,erieben;  on  lui  a  frotte'  le  bras 
d'un  onyiicnt,' avec  un  onguent.  9.^robcin> 
reiben  ;  râper  du  pain  et  le  mettre  dans  du 


1er  cing.-raumt  6Jt;  il  se  passe  plusieurs  lait,  dans  une  sauce.  ®ic  ßinrcilumg  ;  le 
jours  avant  qu'on  se  soit  eniména;.;é.   Saë'frottemcnt  ;  l'afi.  de,  &c. 


einräumen ,  bic  Ginraumung  bcr  îSaaren 
le  talage.  Sa«  Ginraiiintit  M  JpauSgerâ 
thca  l'emménagement. 

Gtnräiiinon,  î;.«.  emplacer;  (v.  etnraii' 
nun)  i>.  céder,  laisser, abandonner; /«./ç. 
accorder,  permettre;  «.avouer,  adnuttre; 
it.  convenir  de  qch.  jfh  ''abc  ibm  meinen 
8)Iai}  cmgcrSumt;  je~lui  ai  cède  ma  place. 
Ginem  an«  ®efAliigfeit  einige  gimmer  ein; 
räumen,  fem  .fpaiis  einraunien  ;  accommo- 
rier^M.  de  qqs.  appartemcns  ;  accommoder 
qn.  de  sa  maison.  ÛÊuc  ber  ©egeupar  f'ei 
etroaS  tinjurAumen;  sans  rien  abandonner 
à  la  partie  adverse.  Gr  rSunit  feinen  Jtin» 
fcern  jn  »iel  ein;  il  permet  trop  à  ses  en- 
fans.  3(h  räume  tiefen  ©ai;  cm  ;  je  vous 
accorde  cette  proposition.  SieS'i-'Iae  eineS 
<^aBeS  einräumen;  admettre,  avouer  la  con 
séquence  d'une  proposition.  îirn  Oberfrtft 
rAunie  icli  ein;  (gebe  ich  jn)  j'aecoriie  la  mn" 
jenre.  3cJ)rdume  biefcu  llnterRbiebcin;  je 
conviens  de  cette  dilîért-nce.  3^)  räume 
ein,  (ict)  geftefjc)  iaf,  'd)  biefeei  gFfagt  i'abc^ 
j'avoue  que  j'ai  ditcelp.  Sie  GiuriUmi'.in.i; 
la|Cession;  it.ßg.  la  permiision,  admission; 
it.  l'aven. 

Ginraiinen,  v.  n.  einem  efi»a?  cinrflu= 
lien,  m  >ie  j05ten  tounen  ;  parler  bas  àl'o- 

I 


GinrcidjCU/  v.  a.  présenter,  produire,  v. 
übergeben. 

Ginreiöen,  f. «.  enfiler;»/. faufiler.  <Jlcr» 
Icn  einreiben;  enfiler  des  perles.  >flîan  îjat 
bicfeu  îlermcl  mir  eingerciftet,  um  ifcn  an» 
iuprobivcn;  on  n'a  fait  que  faufiler  cette 
manche,  pour  l'essayer.  Sjlîanfdicttcn  Cin» 
reicen;  bâtir  des  manchettes.  SicGinrei« 
()ung  ;  l'acl.  de,  &.c. 

Ginreifier,  s.  m,  le  tour  de  bras;  man- 
chette attachée  an  bout  de  la  manche  d'un 
habit  de  femme;  it.  le  tour  de  cou,  tour  de 
orge.  V.  Jf>alé(lrirf) ,  ipaliJftreif. 

Ginreilfcn,  l'.o.in:  faire  une  déchirure 
à  qch.;  i7.  démolir,  abattre,  détruire  roic 
maison,  un  é.Ufice.  Sic  GinrciiTiing  ;  l'acl. 
de  faire  une  déchirure  ;  if.  la  démolition. 

GinreifTen ,  f.  «.  in-,  se  déchirer;  it.  se 
fendre;  ;7.  ^îsr.  s'introduire;  gagner;  faire 
progrès,  éiiii  eine  l'ibic  ©emoimbeit  eins 
gcrilten  ;  il  s'est  introduit  une  mauvaise 
coutume.  ^JKiin  mup  bicfcö  Hebel  nidjt  ein« 
reiiKH  lajîc'n;  il  ne  fuit  pas  laisscrgagner 
e  mal.   Sciu  eiiireinenîien  Uebclivebren; 

opposer  an  mal  naissant. 
Ginreiten,  v.  ».  in-,  entrer,  fsire  son  en- 
trée à  cheval.  ( pru  usuel)  It.  v.  n.    Gme 
î&ûr  eiavciten;  casser,  briser  un:>  porte  en 
entrant 


entnnt  à  cheval,  (gje  fûbcit  mir  meinen 

3aull  eill^eritren  ;  ils  ont  écrase,  ruiné  mz 
haie  en  passant  dessus  à  cheval,  v.  niC= 
ietteitcn. 

Ginci-lifcn,  v.a.  remboîter;  réduire,  re- 
mettre en  sa  place  ce  qui  étoit  déboîté,  dis- 
loqué, (v.  eintid)ten3  3>ie  iiircnfitiii;;  le 
remhoîtemcat,  la  réduétion;   l'opération 


©inriegslit 
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(Iinn*hi«9  CS^ilbimg)  eine«  (?tûate5;  l'or- 

ganisntion  d'un  ttat.    ^i-c  CinnChtlinn  ci- 

n  4  (adjîoffcf,  V.  eitijiricîite.  Zi:  <S.  nnch» 
lunijcci-^^iKile  ïcS  menfctîIicfetnAttpetS» 
la  üisf  csition,  laconformrîiion  des  parties 
du  corps  humain.  S^ic  (Emv.dttl.nii  (an» 
OtfcnilHû)  ciiuä  Spanes;  l'ordonnance  d'un 
bâtiirent.  S^.je  SHetnblit  beotttfeincr  neueit 


par  Uquelle  on  remet,  on  fait  rentrer  dans  ©(Ml'tû()tung  ;  la  république  a  besoin  d'une 
leur  place  les  parties  qui  en  sont  sorties,     réorganisation. 

Êinicnncn  ,  ï'-  «•  rompre,  briser,  enfon-      Ginviegeln,  v.  a.  verrouiller;  fermer  au 
cet  en  courant  contre.  jverrnn.     (girfj  f inrifscdi  ;  se  verrouiller. 

Sintid-.tcn,  i-.  «.  (/.  de  c//;V.)  (Sin  »er»  Sie  (îintieâclmia;  l'aft.  de,  &e. 
tentteä  ©lifo  ll'icDer  eimiebten  ;  remettre;      (Simitt,  s. m.  l'entrée  à  c'eval. 
réduire,  reniboiHT  uii  membre  disloqué  oui     (îjnriËtll/  l'.a.  inciser,  effleurer,  cnta- 
deboité.  î"ir  ÎOnnbarU  îaf  tht.' i<'n  Sltmlmer;  ouvrir  un  peu;   faire  une  incision, 
IBiebfV  C.niVTlii  ti't;  le  chirurgien  lui  a  re- [une  petite  fente  dans  qch.    ©einen  ijfîa» 
mis  4e  bras.  J-ig.   (Sinridten;  disposer  ;jmen  meine  aeiiîîevféfilv  einriRen;  graver. 


préparer  pour  qq.  occasion;  il.  régler,  ar- 
ranger; mtîtrecn  ordre;  organiser,  accom 
modcr;  it.  emménager;  it.  conformer;  pro- 
portionner à  . .  5,'îan  6at  ticûn  UMûÇ  îû 
jumSûlI/  jurGomJije  ciniicricl-tet;  on  a 
disposé  ce  lieu-li  pour  le  bal,  pour  la  co- 
médie. ^Cin  £cbcn  tegeiin.Mïiq  c  niiititen; 
résjler  sa  vie.  ^"San  miig  feine  Sliiäijaben 
nacf)  feinen  (Siufùnftcn  cintid)tcn;  il  faut 
reijlcr  sa  dcpefi;e  sur  son  revenu,  propor- 
tionner sa  dépense  à  son   revenu.    @icb 


tracer  son  nom  sur  un  carreau  de  vitre. 
S^ie  Sintiçung;  l'ad.  de,  &c. 

(SimoUeiI  /  v.  n,  enrouler;  rouler  une 
chose  dans  une  autre.  3)ie  (ïinrollimg  i 
l'aft.  de,  &c. 

Guircftetl/   ■z'.  ».  s'enroililler.    ;î'eï  TJfli» 

Cel  i(i  tn  ter  SScnî)  tingeTpfict;  le  cloii 
s'est  enrouillé  dans  la  muraille. 

(ïinrucFe»/  v.a.  insérer;  mettre  parmi; 
ajouter;  coucher,  glisser  dans  qch.;  inter- 
poler; :t.  intercaler,-  (v.cinfcOalt.n  )  it. 


filirid)ten/  ffin  jpauü'.vefcn  evbentÜC^  ein-Jaisser  plus  d'espace  au  commencement 
rieiucn;  s'arranger  chez  soi.  2"icfe  jungen  d'une  ligne,  (gic  minTen  î)iefe  Semerfung 
fente  richten  ib'.'i  .^ausluiltung  redit (irtig  in  Ci('re3!b6flni)Inng  einrùcfen;  il  fautinsé- 
ïin  ;  ces  jeunes  sens  s'arrani^ent  très-bien,  rer  ctte  remarque  dans  votre  dissertation. 
Çid)  einrichten;  se  loger;  accommoder,  a-|cineSfaufer  unuetmerft  in  einen  (îontract 
juster, 
qu'on 


er,  embellir  les  aupHncincns  du  logisleinrilcEcn  ;  (einfcfeteben)  glisser  une  clause 
m  occupe,    lîr  hat  einen  îOeil  tiefer  dans  un  contr.n.  étmaS  in  eine  Xpanbfdirift, 


Gvbfrfiaft  ^aJU  angcmeitiiet,  fidigut  tin^n- 
rirfiten;  il  a  employé  une  partie  de  cette 
succession  à  se  bien  loger.  Qt  6ttt  fein 
pa\i^,  feinen  Sotten  fecv  gut  eingerichtet; 
il  a  bien  accommodé  sa  maison  ,  son  jar- 
din. Gt  m  in  feiner  neuen  îGofniung  nodi 
nidit  einjetichtet;  il  n'est  pas  encore  em- 
ménagé. (Errichtet  fieijnad)  mi  imd)  ein; 
il  s'emménage  peu  .à  peu.  (5inen  (Staat 
einvid)ten;  organiser  un  état.  «ßjciJcraufS 
neue  einrichten;  »réorganiser.  @cin  £e= 
teil,  feine  .(>ûnî>fungen  nadi  î)er  gefcreDes 
Giirtiiiidiunii-  eintiditcn  :  conformer  sa  vie, 
;es  actions  à  h  doctrine  de  l'évnuguc.  ^(u 

ne  Webe  nad)  Dem  ä^el■^tan^c  iiiiï'  iindi  :iet 

g^lfungSfraft  feinet  guWrer  e"  rid)tert;,remtinnt.  flijfbl  in  ?f>îildi,  in  (Siet  einrâh« 
proportionner  son  discours  à  rintc!li'^ence!ten;  délayer  de  la  farine,  détremper  de  la 
et  à  la  capacité  de  son  auditoire,  ©en  jÇin»' farine  avec  du  lait,  avec  des  oeufs.  (îinge« 
f elfiaf en  einrichten;  ('.  d'jwi/)!-.)  justifier  le, rührte  (geri'ihrte)  (Sier/  Knhr«(îier,  des 
composteur.  ®ie  (îo(iiinneneinrid)ten,  fo  oeufs  brouillés,  (v.  n'itren)  .ffalf  einrôh« 
Î)«B  (îe  alle  n)infclrec{)t  i^ehen,  unb  gleiche  ren;  g.îJier  delà  chaux.  Jîalf  mit  Bai.b 


in  eine  Urfunbe  einrûcfen,-  interpoler  qch. 
dans  un  manussrit;  coucher  qch.  dans  un 
afte.  2>ie  (SinrÙCfung  j  l'insertion;  l'inter- 
polation. 

(î'inrûePcn/  'v.n.  entrer;  (se  dit  des  trou- 
pes) it.  succéder  à  qn.  dans  un  emploi. 
Sie  îuippcn  iverîjen  morgen  tu  baéïcgei: 
einrûcfen  ;  demain  les  troupes  entreront 
dans  le  camp,  g^ad)  be^  tSaterS  S:obe  n'ief  t 
h'r  ©e^n  in  feine  ©telle  ein  ;  après  la  mort 
du  père  ,  le  fils  lui  succède  dans  son  emploi, 
î-ie  (Sinvûcfnng  t«  Gruppen;  l'entrée  des 
troupes. 

(f inri'l6ren/  v.a.  délayer,  détremper, 
mélanger  qch.  dans  une  chose  liquide  en  la 


S?bU  befommen;  justiHcr.  Sic  eînrid): 
tung;  (t.dechir.}  larédiiftion,  lercmboî- 
lenient;  v.  (Sinrenfung;  it.ßl^'.  la  disposî- 
tioii,  le  règlement,  l'arranvement;  it.  (<. 
(Timpr.)  la  justification.  5^ie(îinrichtung, 

31norbnung«iiiecKemnh(be?/einer3?nuttrt; 


einrußten/  um  ?0;értel  tarnnts  ju  madjen  : 
corroyer  du  mortier;  mêler  ensemble  la 
chaux  et  le  sable.  X'ai  Cintuîîren  ;  le  dé- 
layement;  l'aft.  de,  <^c. 

€ini;,  s.f.  ienSmfer  ;  un  ;  le  chiffre  qui 
marque  un.  OKan  mii6  eine  (Siii'  ïûju 
l'entente  i^vn  tableau,  d'une  arcliitertrre.lfeljen  ;  il  faut  ajouter  là  un.  Titi  (îinfcc 
^ie  (ïinridittuig  einej  .fi.nife?,  reefd'eS  netcneber  hinter  einaiiber  machen  hnnbert 
m«t1  fcejietcn  IVtll  ;  l'emménascmcHt.  ;Cte,nnO  Cllf  j  trui».  uns  de  suite  font  cent  onze. 
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€in?,  n.'.j-  un,  une  ;  it.  uns  chose.  5*a' 
?DatinuHi)  ïtcvrohu  tînt)  ein»;  K-  v-rc  et 
le  fils  Sun:  lui.  (JinS  bitte  i*  uoii  ïcui 
J^ftrn  ;  je  demande  ime  seule  clu-se  au 
Seigneur.  ^inSWOii  bet)^C^  j  l'undcsilcux. 
CillS  UIU  iai  anbete  ;  l"un  après  l'iutrc. 
Ginâ  in  6.i5  -ll^t^e  ;  l'un  ilans  1  autre:  l'im 
ponint  l'autre,  éïift  mirallce  einäi  (ein= 
ttlei)ce  m'est  tout  un;  tout  m'est  é)jal,  in- 
diflVrcnt.  3i5ir  TOoUeii  eing  irinfen  ;  bu- 
vous  un  coup.   Oii  dit  famil.  y  a  faae  niiï 


Je  1.1  fréquentation  des  homme?.  ÇflleîlT« 
mmcr  ilRenfdl  >  un  homme  soHtairt-,  qui 
est  seul,  qui  aime  à  vivre  dans  la  fulilurfc, 
à  être  seul;  (fui  fi.it  le  monde,  (^infant 
1. 1  n,  ein  eunamcS  Seben  fûbren  ;  \  ivre 
solitairement;  mener  une  vi  s  1  tair^  On' 
lit  aussi  iVunhotiimt  qui  nest  pas  n:arié, 

qui  n'a  point  li'cxßaif.  (jr  (ebî  eini'am  ;  il 

vit  en  solitaire. 

€inramt<I,  "■ij.  et  adv.  (t.  it  batan.')  à  imc 
graine;    qui  ne    renferme    qu'une  seule 


etnS;  que  quelqu'un  me  dise.   5^od)  eillSi, saline. 

(einmal)  encore  une  fois;  it.  à  propos.!     ifinfanifeit^  J./".  la  solitude  ;  l'érat  d'ua 

encore  un  mot.  g)}it  eiliê;  tout  d'un  coup,  homme  qui  est  seul  ;  it.  un  lieu  solitaire 


(äin^/nilf.  d'accord,  (v.  cinia)  ^ic  fini) 
mit  cinan&er  etn?;  ils  sont  d'accord,  «vgjr 
lïollen  (ehcn,  î)aê  'ïtr  rntt  ej-anber  ein« 
lïcrben;  nous  tâcherons  de  nous  accori  r. 
9)îan  ifr  bflrùtvt  etn5  ^enjorten,  boß  :r.; 
il  a  e'té  ccjiivenu  que,  &c. 

Ginfaat/ »■/.  la  semence,  les  semailles; 
les 'grains  que  l'on  sème;  les  grains  semés. 
V.  ShiSfarvt. 

R  ßinfacFett/  v.  a.  ensacher;  mettre  dans 
un  sac.^  î^icetmacluna;  l'act.  de,  &c. 

Êinfiien,  -c.  a.  ensemencer.  Sinen  ïïcfer 
ttnfâcn  ;  ensemencer  un  champ.  Sine« 
Scfer  mit  fiotn  ciiifAen;  em'uUvcr  une 
terre.  IÇrifdi/  von  neuem  eiinôcn  ;  einen 
fcetcttu  fin,icH'ct<n  'îlcfct  norf'  einmal  mit 
lieufin(?aanifn  lu'fàm;  su  semer  un  champ; 
semer  une  nouvelle  graine,  dans  vme  ter- 
re déjà  ensemencée.  Sjn  mit  .f  orn  eilicie. 
fiicteij  (*tl'tcf  ganb  ;  une  emblnvnrc,  terre 
ensemencée  de  blé.  ï>ie  ^infÂun^  ;  la  se- 
inaiilc;  l'aft.  de,  &c. 

Sinf.ioen,  V.  finf)?(-fn  r«  uov'aiien. 

einfallen /  f.  «•  enmmtr  avec  b  scie; 
fi'.ireune  coupure  avec  la  scie.  iCie  Êinfâ-- 
guna;  l'aö.  de,  &c. 

Cinfaitiu,  adj.  et  aiv.  monocorde;  qui 
r.'est  tendu  que  d'inic  seule  corde.  3>aS 
tinfaitiije  îi'ftrnmenc;  ( bas  îO;onod?orî>) 
le  monocorde  ;  instrument  de  musique  pou 


€r  liebt  bîe  (Einfamfett;  il  aime  la  soli- 
tnile;  il  aime  à  être  seul,  ©icb  'M  b  e  .lin» 
famfrit  (au  einen  cinfamen  Cttbtn;  b-gc» 
bcn  ;  se  retirer  dans  la  solitu  c. 

€inamnieln,i'  «.recueiHi  T"f  ^rûeft« 
t.-  ber  .'^r  einfammeln;  reçue  11  i_r  les 
fruits  de  la  terre,  (fine  ilVi(]eu,r  fur  biC 
atmen,  fiir  rw  .lïirdic  etnfanunein;  faire 
la  crdlcéle.  î'ie  ®in)amni(una;  la  récol- 
te     l'aft.  de,  &.C.;  it.  la  coUccle. 

€inf.lÇ,J.  »n.  la  vade;  la  somme  dont 
un  des  joueurs  ouvre  le  jeu  ;  it.  la  touche, 
le  j«u,  l'enjeu,  la  masse,  la  mise;  ce  qu'on 
met  au  jeu  en  commentant  à  jouer;  it. 
a  poule;  (v.  (g^aç)  it.  la  donne,  (v.  •.  ac« 
taigelb)  5)cc  borueltc  €inmB  beS  Äavten» 
aeberi;  le  poulan.  2)er  Cinfa^  in  eine 
Sotterie-  lanisc.  //.  Xax  ginf.B  ;  j'hy- 
pothèque ;  ce  qu'on  donne  en  hypothèque, 
(v.  <l\f.anb  lliirctffanb)  f  m  èmi'aB  viMi 
êd)ad>tc!n,  ;H;d)ein,  éiti'nTel«'  itetT:«; 
une  q\  .intité  de  boites,  g^'ljclet  .  plats, 
chaudrons,  le'  uns  toujours  plus  p'-ti's  que 
les  autres  et  qui  s'embc.iici:!  l'un  djns ''au- 
tre. ifiniriuîaBBcn^d'iJtTeln,  ivorln  man 
foin  €iT<"  aiiS  einem  ©ueifelia,.):  Doleit 
lift;  une  ménigère.  i^in  «iinfaß  l'oi;  <?je« 
miditiu  Cinfai;(ieroidit;  ''es  poids  qui 
s'cmh  '  ent  l'un  dans  l'autre.    On  appelle 

Ji',  êinfalî/  le  nr.rc,  —  ce  qu'on  pre"; 


faire   connoitre   les  dillcrcns    intcrvalle'isure  à  la  fois,  soit  de  raisins,  soit  d:  ;  om- 


üet  tons. 

Êinialben,  v.  a.  oindre,  emhaumer.  (v. 
falben)  J^ie  einfalbuiis;  l'onftion,  l'em- 

baimiement. 

Cinfalien»  ■I'.  a.  saler;  mettre  du  sel  sur 
lies  viandes  enies,  sur  des  poissons,  &c. 
pour  les  préserver  de  corruption  et  lesbar-, travaillciu;  it.  letannage;  l'aft.  de  me; 


mes.  gr  h.it  n <îit  îraub  n  genn^/'  m  ci« 
nm  aanjen  SlinfaR  ju  madm;  il  n'a  pa» 
issez  de  raisins  pour  en  faire  un  marc. 
It.  Tn  ÊinfaB  j  levait,  l'étau;  petite 
machine  dont  qqs.  ouvriers  se  servent  pour 
tenir   fernes  et   serrées  les  pièces  qu'ils 


<ler  longtemps.  SitiiefüfseueS  Â'I^ifdi;  vi 
de  salée,  du  salé.  .^albrtefnlîencS  ^dif*, 
ta«  nnr  fiitje  3eit  im  ^ah  aile.ien  ;  du 
petit  sslc.  fiinaffaljcne  tçivaarcn  ;  de  1 
salaison,  i^i  lïetben  vicie  ciniiefaijcne 
SQaaren  in  biefeS  (JcbilT  qelabcn;  on  em- 
barque beaucoup  de  salaison  dans  ce  vais- 
seau. 5)a5  ïinfaljen,  bic  Cinioljuno;  la 

salaison;  l'aft.  de,  ic. 

GinfaîjT,  i.î-i.  U  saleiir;  celui  qui  sale; 
it.  le  caqiicur.  v.  .oâl'inafflUet. 

Gtnfani,  ail;,  et  adv.  solitaire,  solitaire- 
ment. (£in  feljreinfamerCtt;  un  lieu  fort 
»glitairc,  éloigné  i\]  cQnLniecci;,  4>- U  vus. 


tre  les  cuirs  en  tan  ;  it.  la  quantité  des 
cuirs  mis  en  tans;  it.  le  réservoir  où  l'on 
conserve  du  poisson;  (v.  Sljdjbcbâîtct)  <'• 
l'alevin,  le  nourrain,  fretin,  v.  Jifebbtnt. 

ïinfiiBvplne,  s- 1.  {t.  dechiw.}  l'alonge, 

êinfuBtofc,  v.  (f  inirijrofe. 

(êinirtucrn/  v.  a.  mettre  du  levain  dans 
la  pite  pour  l'aigrir.  2>i(  (EinfÄuVini9  > 
l'att.  de,  &c. 

einfflufcH/ f.  «•  irr.  boire,  avaler.  Çf, 

•"■') 

finffluaen,  v.a-  -•>>•.  absorber;  it.  fig. 
sucer.  3>er  @d)n)amm  fau^t  ba«  3t5a|Tet 
ein;  réponse  absorbe  l'eau,  ^v  !>at  e«  mit 
bec 


(fiiifâumctt 


fter  ^îuttermiM)  einacfoadt  ;  il  l'a  sucé 
avec  le  lait,  (i-r  hnt  mu^^l•r(id^c  55orur-- 
tI)Ci(e  ctnocfOiK'"  '  •'  ^''^'^t  abreuvé  il'étran- 
ges  préjugés.  S^je  Çtnfaugung ,  öog  (£in= 
faugcn  ;  l'absorption. 

€tiif«iniKu,ti.  n.  ourler.  V.  f;\iimen. 

Çillfdialtn/  '"(/•  f'  "''='■  univ;-.lve.  gin« 
fchali.U'  ??îufcbflli;    lies   CfifjUilIcs  müval- 

ves.  Oie  c'.iiùliultâcn  w\i!  Ht  smdfctialt; 
gcn  -DillfcljCln  j  les  ümvalves  et  les  bival- 
ves 

(Einfrfiaîtcn,  î».  «.  iiitTCaler;  if.  enchâs- 
ser, faire  entrer;  insérer.  ^Jlic  vici"  3flbrf 
Jïitvb  ein  2(19  in  ^cll  ?f)îonin  Âftn-iiat  ciiigc 


(^itifcfjicBfel 


447. 


Çffliifff  in  diicn  (Eontvact  mit  ft'nfdiiel'«»; 

•^iisser  une  cl.ni.^e  dans  un  contrat,  eilige* 
fdiobcnciPTciffîi,  îiuifdicnû'Pifn,  £iii. 
Kijict'fcbûiK'lii,  Çinffl'iebaprichtc;  des  en- 
trcmcts.  •^itifduclircllcr;  ciiigefdtobciîc  Ztl' 

Ut  i  assiettes  il'entremets.  (JiiiC  lUiSct« 
techtfid)  iii  ein  Oliiit,  in  fini"  ©telle  cingc» 
fd'Oi'ilIC  ^fVfon;  une  personne  intruse; 
un  intrus.  3>if  (Einfdli«b'cifrc  ;  le  listel 
d'arrêté.  J^crêilîfdufb  V,  ^Cl■  CfCluîitlvidla 
ter;  l'enFonriieur.  Jtif  (Êiilfi.i.'bini.l  i'.'aft. 
de,&c.;  ;r  l'insertion;  ;'.  l'inte'calation, 
intcrp'ilition;  (  v.  (jinfcfjaltima  )  >t-  l-é- 
peiitbèse  ;    l'insertion  d'une  lettre  au  mi- 


fd'ftltct;  on  intercale  un  jour  .nns  le  moi'- lieu  li'un  mot.  5?(lS  €ilî|M)icb.'t!/  ïie  îitl« 


de  Février  de  quatre  ans  en  quatre  ans, 
gine  ©telle  aui  cmein  ©dinftilcUer  in 
fine  ?îcte  mit  einfd'altcii  ;  enchâsser  un 
passage  dans  un  discours.  (Etnjrté  in  tinc 
©dirift  ober  Urfuttbc  etnfdialten,  mû  fie 
Aû:)urd)  vccfrtlûl'eii;  interpola-.  :Jitc€in» 
fd)altuna;  l'mtercalati.in.  îue  (SimdjaU 
tunii  eineô  ïOorteS;  l'iincrtion  d'un  mot. 

A)!«'  bôâliitc  (f  tnidialtlUlÄ  i  l'interpolation. 

ijinldianjen,  t'.  «.retrancher;  faire  des 
rctraïK'heniens  autour  de ,  &c.  v.  vtX'- 
f.l)flllJO!l. 

(EinfdiÂrfeil/  î'.  «.  inculquer,  imprimer; 
recommander  fortement.  ®ieö:tnfc{)Ärftll19; 
l'art,  de ,  (S:c. 

€ii'fdi«Vrell/  f- «■  enterrer, enfouir;  met- 
tre dans  la  terre,  gmen  toit'n  Sîbvper 
cinfchnvren  ;  enterrer  un  corps  mort 
(v.  bc;)raben)  ®ie  ipiufc&arning;  l'enter- 
rement; l'art,  lie,  &e. 


fd)Kl'Uii,i)  in  ein  ülnit;  rintni':ion. 

(Jinfrhiebfrt,  s.  ».  ce  qu'un  passe,  ce  qu'oa 
fiit  passer,  entrer  dans  qcli.;  //.  la  chosî 
insérée;  it.  ce  qu'on  fourre,  qu'on  met 
parmi  d'autres  choses. 

(îinfdlicDen/  -v.a.irr.  abattre,  ruiner  à 
coups  de  canno.  Si«  îQîailT  aMirbe  eittJ 
tV.'fcbOifen;  la  muraille  fut  abattue  à  coups 
J.e  canoa.  /(.  etllfdu.'fîen;  (t.  dehoulmi;:.) 
enfourner  le  pain  ;  it.  (j.  de  tisser.^  trader. 

iSon  îiec  redjtcn  j>anî)  ciitfebtefini  ;  pas<;er 
le  fil  en  trame.  ?v?on  bcr  linfen  |)anî)  ein» 
fdni'tifn;  passer,  fiin  ©c»M-f;r,  eine  Slint« 
l'infcbiefien;  éprouver,  essayer  un  fusil,  gin 
eingefd)oiTeni'S  ®enji'bt;  "'i  f"sil  éprou- 
vé, essayé.  Jdlidic  'Dîi'injfDrteu  imtcr  bie 
ijllien  mit  eitlfd)te§i'li;  ;;Iisspr,  passer  des 
pièces  fansM's  parmi  les  bonnes  en  les 
comptant  par  jet.  @ê(b  einfchieOeil  ;  fournir 
de  l'argent,  mettre  une  certaine  somme 


(?illfdiattia/  "''.'•  <■'  "Z^'-  (.'•  ''f  .r^"?»'-)  dans  une  société  de  commerce. v.jufrflieêeiU 


Cinfdiatti(teU3Ô(fev;  hétéroseiens;  les  ha 
bitans  des  zones  tempérées,  qui  à  midi  ont 
toujours  leur  ombre  du  même  coté. 

€infcflf  ntcH/ -T'.  «■  verser,  épancher  une 
liqueur  dans  un  vase,  donnera  boire.  JPt'in 
(tnùfenfrn;  ver.ser  du  vin.  ©cbenft  mir 
Jll  tl'infen  fin  ;  versez-moi  à  boire,  fin 
Bo!l  eingefcbcnftesi  Cûii  ;  "n  verre  verse 
tout  plein  ;  unerasa.ie.  /"/ir.  .ffilaren  SPein 
einfdvnfin  ;  dire  la  vérité  toute  nue.  3?ie 
ginfcbenfung;  l'art. de,  &c, 

Êiufriieri«/  v.  einfdiiivifi. 

€infd)eucrn  î'.«.  in  bit  ©d)cuet  hingen; 
engranger.  (;>.  us.) 

€illld)irf)ti!i'  adj.etudv.  d'iuie  couche; 
à  simple  couche. 

<Einfd)ieFcn,  v.  <•.  envoyer;  faire  'tenir, 
&c.  (v.  fcbî'icn)  'Oie  Çinfdiicf  iinq  ;  l'envoi. 

€iltfdueben,  f.  a.  in-,  passer,  faire  en- 
trer en  poussant;  it.  çlisser,  fourrer,  met- 
tre, couler  qch.  en  qq.  endroit,  ou  parmi 
d'autres  choses;  »V,  empocher;  it.  fis;,  in- 
terpoler, insérer,  intercaler,  (v.  finfdlfl!« 
trii)  55tn  »erbrûcPtcn/  mit  bem  .ficbcl  ab. 
qcUoffrn>n  îbeil  eins*  'i'^r.te»,  in  einen 
Sûlj/  in  fini-  ^nac  eimdiieben;  passer  h 
languette  d'un  sis  dans  une  rainure.  !0n5 
îProb  einfdMffcen;  (in  bcn  Ofen  fcdicben) 
enfourner  le  pain.  Jr  bdt  bûa  (fleîb  ein 
ficfd^ebcu;   il  a  emposiié  l'argent.    £iiie 


CillfdlicSen,  v.n.  in-,  s'ébouler,  s'écrou- 
ler, tomber  en  ruine,  v.  eillfaüen. 

(Èinfd)ieji^afen,  s.  m.  (t.dechnuis.^  le 
crochet. 

G  nfdjiffen,  v.n.  embarquer,  ©jd)  cin« 
fdiiifen;  s'embarquer.    îijf  (Siiifcbiifuna; 

l'embarquement,  '  l'omb  ircation. 

Sinfûbif-crn..  v.  einm  b'en. 

(Sinfd)irrcn/  ».  «.  enharnachcr.  v.  an" 
fdnrien. 

Gnid'.la^tftl;  v.tt.  tuer  du  bétail  pour 
sa  provision  de  ménage. 

(i'infdjlâittig,  adj.'etctdv.  eiiifd'd^rfitiae 
Uterbei  chevaux  de  même  pelage,  de  mê- 
me parure. 

Ginfd'Ir.fcn/  v.  «.  irr.  s'ciklormir;  com- 
mencer .à  dormir  ;  <■/.  s'a<soupir  ;  Cv.  fin» 
fdidiir.morn)  it.  fi^.  mourir,  ^di  fnmt 
wid)t  flnfdll'itcn;  je  nesauroism'endormir. 
aßicbi'reinfllof.-n  ;  se  renrmrmir;  recom- 
mencer à  dorm'r.  Fii:.  Tet  ^ii|5  ift  mit 
enjefdilafen;  j'ai  I»  jambe  endormie.  (îr 
ift  fnnft  ein  efdilafen;   il  est  mort  d'une 

mort  douce. 

(rinfdihîferiçi/  adj.ftttdv.  an  einféfdfe« 
tiiioè  IVtt;  un  lit  ponrune  seule  personne. 

tïlIlfdilM'ern,  l'.n.  endormir,  assoupir  ; 

f.iire  dormir;  causer  une  di'positi'in  nru- 

chainc  nu  sommeil.  Qin  .Sîlllt  irifiU'n    um 

ei;  cinjllfdjiâffïll  5  bertot  un  enfant  pour 

l'cuilur- 
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l'endormir.  "Jet  îjîofni  W'^Utt  ein,  macbt 
fdUdfcria i  le  pav ut  assoupit,  ^ai  lat  mit 
im  Siig  ciiigcfcfiliifett,  octÂiifjtftmirCftr« 
«ter  ciliiIffd'Mten;  cela  m'a  endormi  la 
jambe.  Fig.  (îineil  finKMnfclTô  enJormir 
qn.;  l'amuser  afin  de  le  tromper,  et  de  l'ein- 
péchcr  d'agir.  5>!cfe6  'Sucn  f'ot  bic  tiii;n= 
fdinfr.allc  ticcslefcn,  einuiCitlâfctu  ce  li- 
\Tc  a  la  proprie'té  d'assoui'ir  tous  ceux  41» 
le  li<;ent.  Um  Ian«e  ?îiife  diitte  Scn  D)tiit6 
î)ct  >5oIÏ>aun  f  iii9cfd)Iàff  tt  ;  im  long  repos 
avoit  engourdi  le  courage  Jes  soUlars.  Cïilt 


Êiiifcïjfrtjm 

ensacher  des  grains,  (v.  cJKfacfjn)  T<it 
(Sifcll  ein'Ctilaaen  ;  (<.  de  carrier^  enlerrer  ; 
f:iire  le  cliemin,  examiner  les  disjoints  des 
blocs  pour  y  placer  les  coins  ou  quilles. 
Fii.  éuncn  Ä'cgcinfcMaaeil;  enfiler,  pren- 
dre jin  chemin.  55cm  Âû|Te  bf n  SSoî>.-n  ein» 
l'd'ljgcu;  en  faire  trop;  passer  les  fiorncs. 
®;e  ^iiifd'fagung,  ^af  Cïiiirdtfaqi-n i  l'act. 
déficher,  &.C.  ;  l'cnroieement  ;  //.l'encais- 
sement, le  foulage  df/ /'fofHçf  ;  //.l'enve- 
loppement. (v-auui(^m\AÙa,S  3^r  Cm« 
fdjlfliVjfabcn;  (r.rff  <!«fc.  ■)  la  Juittc;  le  fil 


cinfdilitctnier  îranf,  cin(?*(dttrajif  ;  unUic  trame.    3^tc  lfinrd>Iafläfpäiie  jum  em» 
breuvage  assoupissaiit.î>ie  iîiuid)lAffVlin^;  jd'Wcfcln  tcS  ÎGeillcS;  les  copeaux  soufrés 

nu'on  brûle  dans  un  tonneau. 
(Sm  fdllaqni/  f.  ».  nr.  (av.  rauxiL  fiaftcn) 

touclier  dans  la  main  ;  it.  tomber  sur ,  S;c. 


Faft.  de,  &c. 

(JiîiftMaa,  i.  m.  l'ailion  de  frapper  dans 
la  nnin  pour  conclure  un  marché;  it.  {t. 
dctisier.)  la  trame;  (v.  G  ntrûfî)  >>.  l'in- 
cluse ;  (v.  33cofcMuÉ)  ''•  l'enveloppe;  (v. 
Iltllfd)tû5)  »'•  0-  äetaill.)  le  rempli;  it.  la 
pince;  ii.  Çt.  de  pcrruq.J  la  passée  de  che- 
veux ;  (v.  ©ana)  it.  le  soufre  poiirsoi^frer 
les  tonneaux,  èen  JaiTorn  î)tM  Êillfd)l0i1 
flften;  soufrer  les  tonneaux,  (v.  fdin)ffc(n) 
©cr  <:mfd)lag;  le  conseil,  v.  31iifc6Ug, 

€ii!frf)(a(îc.?)ie(lier/  v.  £inIfqe»îttciTcr. 
(Jinfd'IaâCll,  -•J-  a.  irr.  ficher,  cogner; 


Scf  .fi.tuf  ift  afi'*loi7cn ,  et  6at  elnflciXn« 
qcn;  le  marché  est  conclu,  il  m'a  touché, 
frappé  dans  la  main.  Se  rft*te  nitr  bie 
i>anbt)ar/  uni)  facitc:  f*(a,3t  ein,  bie@a< 
dje  6at  ifcre  Sîidjtiafeit;  il  me  tendit  la  main, 
et  me  dit:  touchez-là,  l'affaire  est  faite. 
Jitr  î'onnet/  baâ  G3croitter  bat  in  btcrn 
îhuvni  ciliqci'dilaqcn;  le  tonnerre  est  tom- 
bé sur  cette  tour;  la  foudre  est  tombée  sur 
cette  tour,  tîs  fdilSat  nidjt  allcmal  ein/ 
tl'fnn  (i  bonnort;  toutes  les  fois  qu'il  ton- 


frapper  sur  une  chose  pour  la  faire  entrer;  ne  le  tonnerre  ne  tombe  pas.  En  t.  de  ch 
it.  enfoncer,  rompre  ,  casser,  effondrer  enifi  de  mine  eiuicfclage»  signifie ,  commencer 
frappant  dessus  ou  contre;  it.  envelopper,  jà~creuscr,  à  touiller  la  terre.  Ott  dit  f.g. 
plier  qch.  dans  du  papier.  &c.;  (v.  cinroi»  2)icfe5  ûliIôiU  iii  bie  9îed!têaeleftrfûinfcit/ 
cfc(n)  j7.  inclure;  (v.  t)ei)fd)fie6en)  î^.  cm-|jnba«  SadibctJHcdtsqclffitfamfeitcin;  ce- 
paqi^eter,  emballer  des  tr.c.rchavdjscs  j  (v.  la  est  du  ressort  de  la  uuisprudence.  l^aS 
riiipacfen)  it.  (/.  de  taiU.')  templier,  rcn-  fcfclâqt  r.ldit  tn  mein  ^ad)  ein;  cela  n'est  pas 

dûubIcT;  it.  (t.  de  tisser.)  tramer,  (v.  ein--  de  mon  ressort.  3^aë  (Stnfd)lai|Cn  b>'?  Con« 

tra.icn)  Ginen  gjaqel  einfitlûijcn;  ficher, 
cogner  un  clou.  Gineu  î'faM  einûhiaijen; 
ficher,  enfoncer  un  pieu.  Cinen  '■Dfrtl;!  mit 
ber  Jpanbramme  einfd)(flqen;  (einrammen) 
hier  un  pieu;  l'enfoncer  avec  la  hic.  €i"e 
îfei'iv  eini'dilaiîen;  enfoncer  uneportc.  ©ic 
a^ombe  fdiluq  bas  AelIeMcn'êlt'c  ein;  la 
bombe  enfoiiqa  la  voiite  de  la  cave.  35en 
«Sobcn  cineâ  SaiïcS  einfdilaaen;  défoncer 
un  tonneau,  ©ie  Scnflcr  cinfiMaacn;  cas- 
ser les  vitre«.  (îinem  bie  3âf)>ie  einidila- 
flen;  casser  les  dents  .\  qn.  311  Äißen,  tu 
JAiTer  einfdllaiien  i  encaisser,  encaquer. 
a^ienen  einfchlnaen;  faire  entrer  les  abeil- 
les dans  la  ruche.  (  v.  einfaiTcn)  ^unqe 
SPâiime,  ^danieneinfdilaqen;  couvrir  de 
jeunes  arbres,  des  plantes,  les  couvrir  de 


ner»,  bes2>IiljcS;  le  tonnerre,  la  foudre 
qui  tombe. 
tïiniVHJtien/  «.».in-,  {av.  /'(7kxî7. fcnn) 

rentrer;  it.  (t.  de  peint.)  emboire;  it.  fig. 

réussir.  ?i}îan  mup  bcn  ©djiBeiR  nidit  ein« 
fd)[nacn  taiTcn  ;  il  ne  faut  pas  laisser  ren- 
trer sa  sueur.  2)it  Jçlecfen  finb  cin^efdiltt« 
gcn,  bcr  Stiefel  ifter.>.iefd)(aiKn;  le  pour- 
pre est  rentré.  5Benn  iii  «iel  Ce6(  i.ütet  bni 
ijatbeu  ift,  fo fd)Iaiicn  fi«  (îàrftr  ein;  qiand 
ilv  a  trop  d'huile  dans  les  couleurs,  elles 
soTit  plus  sujettes  à  s'emboiro.î^dg  (55.  iilÄbf« 
be  ift  fiugtfdllflqen  ;  le  tableau  est  emlu. 
îllles)/  nniï  et  unternimmt ,  fdilnqt  ifim  tin, 
iiclinqt  i^m  ;  tout  ce  qu'il  entreprend,  lui 
réussit.  3>aS  ÙW  ift  biefe«  ~<nfr  nid'tein« 
gefd)lrtgen;  les  fruits  n'^nt  pis  réussi  cette 


terre  ou  de  sable.  Ciefe  \!li'tmil  finb  ^u  année.  ïîllle  feine  Sinbrt  finb  uortteffficö 
lueit ,  man  muß  fie  einffMagcn;  ces  man-jcin.icfd\ln9cn;  tous  ses  enfans  sont  bien 
ches  sont  trop  larges,  il  faut  les  rempiler,  né.s.  Jiteler  î^iencr  ift  nid't  cinçicKtlnaon; 
Gincn  îBeibertocf,  bet  jiilang  ift,  cintcMa«  ce  valet  n'a  pas  réponihi  à  l'opinion  qu'on 
^Cn;  rcndoubler  une  jupe  qui  est  trop  lon-!avoit  de  lui.  Gnblldi  fdilua  itim  baS  *?piel 
giie.  On  dit,  @!d)n).ine  in3(>"cfeiiaeinrd'Ia='ein,  unbei  aeivann;  à  la  fin  son  jeusefai- 


geu;  mettre  des  cochons  au  ^land.  SHûbcn 

cinfdilaacn;  bcn^^auetn  ^aabhunbc  in  bic 

^ÛtCeninq  aeben;  donner  aux  paysans  des 
chiens.!  nourrir.  3>en  ÎDfin  einfdilaacn, 
ifim  einen  Cinfdilaa  qebcn;  soufra-  le  vin. 
fv.  fdinjefeln  ~)  j;oh  einfd'laiien  ;  empiler 
du  boit.  (v.  flufjcijenj  ©cttcibc  cinfc^jUilcn; 


soit  et  il  gagna. 

£infd)liiaer,  s.  m.  (t.  de  mine)  le  mineur 
qui  re.npiii  le  baril;  it.  l'entasseur,  1«  mou- 
leur de  bois. 

Cîinfdilnai  1 ,  «''>.  feoJf.  einfdiliiaiq  be* 
bauen,  ûbitfen;  piquer  à  coups  perdus. 

lîmfdjltidbcn  /  *.  «.  irr.  sc  glisser,  se 
couler 


6fiifd)fei«m 

ftoiiler  <letice:ren(  lin.-;?  qq.  lieil.  (E^WlIiib 
fi..1)  ein  îicl;  (•!■;;  ;  .'.:  iti^i  f^avi)  unvi.^i:. 
se  glissa  ilans  I.i  iiiiisoii.  Fi^^.  :,^  .U)  tll  f.n, 
©ffi;I!Kl)flft  cilll'd'ifîù'ii'iu  se  fourrer,  s'ia- 
troiluirc,  s'insinuer  ilaiis  une  compagnie. 
3>Kf«  îOifi'iumsi  l)(it  fidi  imueniurtt  tnUtf' 
®fm;'ltt)«l"t;til!jcfii)iid)cn;  ce:teopinioi;  s'csi 
glissée  insensiblement  dans  les  esprits. 
ßr  &at  fiel)  in  ta»  J>frj  iiiki  jWÄi'ci'mc 
«tnjli|'d)leicf)eil  ycn)Uf;t;  il  a  su  s'insimier 
dans  le  cneur  de  cette  fille.  Sné  ÊmfclllC!» 
tfefn,  Sic  eillfcileiclillliili  l'aclion  de  se  glis- 
ser dans  qq.  lien  ;  '(■fia-  l'insimiatiùn.  v. 

(Stnfcf)mctciîcliiiij.  i 

€illfc6Icteril,  v.a.  voiler;  couvrir  d'un 
Yoile.  Cin  g)?ni)cJ)ClI  Cillfdileicrn;  donner  le 
voile  à  uueiilic.  (Sic  ï)at  fut  cinftbd'irr'.i 
laiJf  n;  fîc  iriU  ciiicî^oniu'  ivcvOcn;  elle  a  pris 
le  voile.  Sit  ÖinMifcii'clliiflj  l'aft.  de,  S;c. 

Ctllfcîllï'ifi'tt,  V-  II-  mener,  taire  entrer  sur 
un  traîneau.  2^icf  tltf.!  !i':finij;!'a^t'  de,  iS:e. 

(Stnfct)Ieifcn,  v.  a.  in:  igciii  î^aiiic  ift  iii 
bits  ®lai<  eiliac|il)liifen;  son  nom  est  taillé 
sur  ie  verre. 

,  £infch!icfiflt,  v.  a.  ;>»•.  serrer,  enfermer; 
«^  enclaver, enclorre;  !<. reclure;  (v.  cîll« 
fpcrtf  n)  it.  (t.  ile  piiDif  )  cerner,  bloquer  ; 
it.  /%.  renfermer,  contenir,  comprendre. 

©Citie  i?ad!cn,  fcill  Oetilf',  ffllic  Ji'lci-'parentlièse.  gjJilGiuicMi!t;;iiie!tisivenient; 
înmgëllûcff  Cjnftjliepcn  ;  serrer  ses  har-  y  comprenant,  y  compris,  v.  cinfcf)Jti'gcn, 
des.  2>flê  iftttnf  è'Afbt/ iif  IliariCtnfCflIicf  gillfcfcmnlscn,  •î^.  «.  ensimer,  graisser. 
fcn  Itiu6  ;  c'est  une  chose  à  serrer  sous  lu  (st  dit  sur-tout  rit-  la  hùm  qu'on  oint  d'huile^ 
clef,  ér  Oaf  fui)  tiî  fein  3iinni«f tngcfd)(of»l Tifl«  €infd)m«ïien;  l'ensimage.  Tin  (ïni» 
fcn;  il  s'est  enfermé  dans  sa  chambre.  iXîrtnifchmrtlStroç);  le  graissoir;  bac  à  ensimer. 
Èatte  i6n  iij  DirKS  ffobtnet  cinflefclj^/iT«!  -l  (âtnfc!)meid,ieln,  (fîfO)  •"•  réc.  s'insimier 
onl'avoit  enfermé  dans  ce  cabinet.  C"r  Will  dans  l'esprit  de  qn.;  se  mettre  bien  avant 
biefel  ©tlicf  Selb  mit  in  feinen  $i)rf  cin^Sians  son  esprit  j  ','ajncr  adroitement  s?$ 
Wi\ltn;  il  veut  enclaver  cette  pièce  deter-ibonnes  grâces.  £v  jfl  foin,  cv  TOciê  ftcf)  ûl'cr* 
le  dans  son  parc.  Öi'ienSiUtiil  mit  l'incr  üll  cir5Ufcf)nKid)e(n>  il  est  ai.roit,  il  s'in- 
5BaniT,finij)i!u?mit®rntien  eiiifcl)ltc§i'n;  sii;ucpar-toHt.gtnid)nu'id)i'l;.D; insinuant. 
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se  dans  le  traité  de  tu.umèYce.  ^fttionbftl 
!U  fciii  (?i-bet(i  tinfcMii'f'Oll  :  prier  pour  qn.j, 
r.iive  mention  de  qn.  d.ins  sa  prière.  Ziit 
ginféliffilin^;  laft.  de,  &c.  ;  le  lilo.-us, 
le  cerncment  (l'u>icpl:ce.  55aS(£tnfd)(icfa 
(un^^3''id)eU  ;  la  parenthèse. 

Gini'djlfCRi.n,  ï'-".  irr.  (tivcc  l'auxil.fjA» 
^tn)  Kernicr,  se  fenner,  clorre.  t^a$  ©'dilof 
ffMi;'Pt  nid)t  xät  ■.[■■■.  H<tbin  fftlicgt 
nid)t  VCdiî  cm;  ia  serrure  ne  t^rme  pa« 
bien  ;  la  port-;  ne  clôt  pas  hiaii.  v.  'd'uv^en. 

%MHt'.t)li,Ctilid),  '■"'-'■•  inclusiv.nieiit.  SVJoitt 

'Hl)Ü-:n  SiUi;u|î  an  bici',iini  'oreiiïi^ilîcri  e»n« 
Ûf'liviîlid);  depuis  le  sixième  d'Août  jus- 
qu'au trentième  inclusn'vment. 

(Eilîfd.iUtt.jien,  i:  a.  in:  (utrelacer;  it. 
prendre  au  bcet  ;  (/..  us.)  •>.  v.  cinfailucfen. 
.  (SinfüllUCfftt/ 1'.  ,u  av.ilf,  en-luutir.  (v. 

vcïïdiUu-fi-n)  Fig.  30  Of.bt  »tel  ycrbtuf 
cir.fdUiicfcn  ininTcn;  j'ai  été  obligé  d'ava- 
ier  .les  pilîules  nien  dures. 

ii-infcôluiuincvn,  v.  ».  s'âssoiipir;  com- 
menter à  sommeiller. 

€inid)(ûrf"li,  v.a.  hl;mer.  (Jiitcit  StrK» 
ncitranf  einfcl)li'trfen;  humer  une  potion. 

(giufd)lu6/  ■?•'"•  l'^û.  de  serrer,  &c.;  (v. 
cinfdilitgcil)  it.  rinclu-;e,  la  chose  enfer- 
mée dans  une  autre;  la  lettre  incluse;  //.la 


enclurre  un  jardin  d'une  muraille;  enelur- 
re  une  maison  de  fosses,  (v.  uiligclicn)  ê'i 
èatfid)  iii  eine  5'.'Uc  ein<îefd)!i)ff«ni  jl  c^t 
allé  se  reclure  dans  une  cellule.  Sv  fiÇt 
w  feinem  .Çaiife  ,  in  feinem  ^inniier 
eingefd)loiffr. (  il  est,  il  demeure  reclus 
dans  sa  maison,  dans  sa  chambre.  Sine 
©tabt,  eine  S'"(înn!!  linftbliogen ;  cerner, 
bloTuer  une  ville,  une  plice,  (iiiu'll  ©/» 
fanâcnenenflcrcinidilii'^cn,  inenflcrc  J>üVt 


ante  i  caressant,  ante.  3>ic  Siufci.nu'ifhe« 
liingi  l'aft.  de  s'insinuer;  ri.  l'insinua, 
tiun;  ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  fait  pour  s'in- 
sinuer dans  la  bienveillance  de  qii. 

€iiifdiinci§cn ,  v.  einiverfen. 

Ciiifdimclji'n/  v.  a.  r^j.  et  in:  fondre, 
(v.  fd;mclj.-n)  T»ic  (äiafdjms'fjiüis  ;  la  fon- 
te. .'î)as  Êtjifd)mi!îcn  Der  gjfmijen  i(}  uer* 
bothtn  ;  l;l  f^nte  des  monnoies  est  défendue, 

Êiufd)mtrî>în,  i:  a.  ijuni  33'.'rbtccl),'t  ein« 


briniit";  resserrer,  renfermerun  prisonnier. IfdiinieDcn;  mettre  les  fers  îi  un  criminel, 
einen  551'ief  in  einen  unDetn,  in  ein  ^Bi'cfet  2)ic  (:infd)n;ieî;una;  l'-i".  de,  &e. 


tinfdjließen  ;  mettre,  enfermer  une  lettre 
dans  une  autre,  dans  un  paquet,  ©er  !:ter 
cinoefd)(i)ffenc  fbeiueffhLJlTeuc)  "Bnef  ;  l'-i 
lettre  ci-incluse;  l'incluse.  SSorte  cin^ 
fd)(teêen  ;  enfermer  des  mots  d'une  paren- 
thèse; mettre  des  paroles  entre  deux  pa- 
renthèses, /'/f.  X)ai  (iVfdilfd)t  fd)fiftit  Die 
©attnnacn  ein;  (in  fid))  le  genre  renl'er- 
me  les  espèces.  2)ie  dirifilidje  t'iebe  fd)(ic(it 
flOe  iibriire  î;u<îenDen  ein;  (in  fidi)  la 
charité  contient,  comprend  toutes  les  au- 
tres vertus.  S^icfe  @ta&t  ucrlantit/  mit  in 
fccn  ^anMnnçiâi'ettrag  eit!i]efd)l6(fcn  ju 
tçetïeh;  cette  ville  demande  ètro  eompri 
Die.T.  All.  Fi.  T.  I. 


(Sinfdimteten/  v.  ».  graisser,  faire  entrer 
en  frottant,  (fin  @ct)(o|i  einfd)niicren,  mil 
ûeljl  einfdjmicvcn;  huiu-rune  serrure.  î>ie 
J)aave  mit  Spotnatie  finfdimiereii  ;  pomma- 
der les  cheveux.  J)ic  .fpAnte  mit  llnfd)litt 
einfdimiei'en  ;  mettre  les  cuirs  en  suif. 
®icSinfd)inieruna;  l'-i^-  île,  &c. 

£infd)niiri5en,  ^'.n•  salir;  rendre  saie, 
©eine  SffiSfdie,  feine  .ftieiict  cinfdimutjcn  j 
salir  son  linge,  ses  habits.  Suielîiufdjnill» 
Ijung;  l'aft.  de,  &c.    . 

(Êinfibnullen/ï'.«.  boucler}  attacher  avoo 
une  buuele.  ©eine  G^duibe  cinfdinnlkn; 
boucler  sei  souliers.  SJic  Êillfd;nnUurt()  j 
J  î  i'att. 


Giiifc(nii(j 

dans  l'écorce  d'un  arürt  ;  inciser  l'ecorcc 
JuiiHibrc.  nJiÄiiiruiieicinals  33àmfe,  Sic 
otrfdjieiicnc  (£i';i"cl)uictc  (ktcWiIjc)  iaïUn  ; 
on  portôit  aiUrcFuis  Jcs  pourpoints  à  tail- 
lailcs.  Çiiun  CinfcbMiti/  lîtiUrfiiiitte  inci» 
ncn  îBaltcn  macljc»  ;  fi're  m'-  entaille,  «ici 
entailles,  îles  cntailhiies  dans  une  poutre. 
(£tn(cf)iiittc  in  iai  51<iH"')  niadjfu;  (t.  de 
c/.'ir.)  il"hit|Uotcr  la  chair,  .©ec  «Til'.fciinitt 
î)cr  3i.'I!3fiii*re  ;  la  moisson,  v.  Gtiite. 

(5infc))iuijcii,  v.  a.  jravi-r.  iScincn  9l> 
men  tu  OifOlmtc  cineo^Samiitfi  einid;nilKn; 
graver  son  nom  dans  IV-corce  d'un  arbre. 

ttiufrfinupfcn,  v.  a.  attirer,  prnàre  par- 
le nez.  Î)K  2tiifrt)nupfuu9  ;  l'aél.  de,  &c.. 

Ginfcbiu'iten,  i'.  a.  corder;  lier  avec  des 
cordes;   it.  lacer;  serrer  avec  ^vm  lacet. 
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l'^ft.  de,  f.c. 

GitifcAuiiubcn,  -^.  «■  (  6te  £lifO  respirer, 
attirer  l'air  dans  sa  poitrine,  i/  seiitfrin- 
€if:ilc>i.eiit  dei  Utes. 

Êinfc^Uitîc,  -s./,  le  ersehet  ;  instrumsnt 
de  tourneur. 

fc«iifci'n<ttcil»  «.  «•  if  y-  inciser,  entailler 
faircUR«  incision,  une  entaille  dans  qch.- 
taillader.  Sie  îiinbc  ciiiefi  îBûumcê  ein 
f*lieiî>fn,  uni  iïin  JU  rfropU'U;  inciser  l'é- 
corce d'un  arbr<-  pour  le  greller.  Î)(e3iinbc 
»inci  a?aiiiiicS  lunï  [lerum  (iiifduicifen  ; 
cerner  l'etorce  d'un  arbre,  gin  33rct  eilli 
fu)nciî<!:/  cinc  Serbf/  eine  Sw*i-'  i»  ctn  'Brct 
Hiacèen;  entJiller  une  planche.  ©Cl)itfi= 
<d).ittiii  inei!ic'^3nifti'jel)rcinfdiiiciöen-  Ç'. 
dt/ortif.)  dégorger  les  embrasures,   gin 

cingi  fdtirittcucä  CPoliiuetf  ;  un  bastion  cju-  lêin  îJacfct  ^JCaorcn  einfd);iûren  ;  corder  un 
péc.v  2ilcn,.:l!e.  ßtit  35lîi<)  fluf  Ccm  Sliictcnjpamiet  de  marchandises.  (ïjii  Jtaucnjim» 
emi'di'ictïcn;  (•'.  rfe  ytl.)  grecquer.  @ei«,iiicc  einfcf)nûreii;  lacer  le  corps  de  jupe 
nciiO^ameii  in  ein  ©(a^einfdmciicn;  gra  id'une  Femme.  Ç;icliatfid)  t'Ibfi  ein.uKkuii« 
ver  son  nom  sur  un  vtrre.  2iu  cingefdillit'jret  ;  elle  s'est  lïce'e  elic-raéme.  jOiegi»« 
tcneé  (fiucet  ïbtiê)  >Bl«tti  une  feuille'fcfinùrmig;  l'att.  de,  &c. 
denieléè.  îQitt)  ci'ifdjnciii'n,  Srob  jii  eitictl  (2infd)DVfe!iy  ij.  a.  puiser.  V.  fd;6i'fci:. 
©UlTf  ciuv.i)n;ti:r.>  tailler  la  soupe;  tail-  (ïiul'il)vânfei! ,  v.  «.borner;  resserrer 
1er  du  pai»  par  tranches  pour  en  faire  dcidans  une  certaine  étendue,  dans  un  certain 
la  soupe  ;  coaperdu  pain  pour  Faire  une  pa-  espace  ;  it.  ßg.  borner,  modérer;  rcstrcin- 
nade.  'SU.iA),  îBiaten  einfdjnetbin;  faire  dre,  limiter,  retrancher,  gêner,  modifier, 
un  miroton,  un  mets  compose'  de  tranches  réduire.  3)ieiC5" îmi  i(i  bui'd)  Hi  Ç)icec  ff 6ï 
de  viandes  de'jà  cuites  ou  râtics.  Çtnge»leini)«fCÏ)tâi'.ft;  ce  pays  est  for:  resserré  par 
fdmittfntï  ylci'd^,  cinflefdinittetici:  Sra^jl^-  mer.  Qt  iH  ein  9Jïcnfd>,  öer  fid)  einju--. 
tcn;  duniiToion.  <îtnfi«fd)nitteue  jnrigf  f£l)rnnfcn  iDCip;  c'est  un  homme  qui  sait 
Jf)ùhnîr;  des  poulets  fricassés;  tinefricas-jse  borner.  Einen  eini;e[d)Ctinttfn  9îeriî«n& 
séedc  poulets.  SinêinflefdjnittcneS  i  unej(jabcn;  avoir  l'es^iritburné,  étroit,  ©eine 
cipilotade;  un  ras;oiit  qu'on  fait  de  qqs.jSiuijttl'Cn  einfdu'rttifcn  ;  modérer,  retran- 
rèstcs  de  Viande.  Ou  dit  aussi,  ^axn  ein»  cher  ses  dépenses,  se  resserrer.  Sr'itfitcn/ 
fîi;ciacn/i.ac-®ttreiii.'einfd)nei6cn;  mois'jbie  man  mtébraudit/  niuê  mon  cinfdiriin 


^.ûnntî.  TiT  ^finir>ini>  fd)nii&.t  nd)  ben 
ÏCin-aUïfùjUltte  ein;  il  y  a  de  la  perte  sur 
le  hni^e  e.i  le  vendant  à  la  coupe  ou  a  l'aune. 
S>ic(£infci)uetîunài  l'aft.de,  fce.  ».  ii\u 
fc!)!iiit. 

lîtr.l'd)nf  iben,  v.  n.  in-.  Il  se  iltt  des  cor- 
des, Jcsf.ls,  des  jnrreiihes,  £5*1-.  qui  en- 
trent dans  la  chair,  qui  font  une  blessure. 
2)ieeinfd)ncibcnî)cu9)înffe(nî)etObctIipw; 
les  museks  iniiisifs  delalèvrcuipérieuie. 

CinTdllKlJe!:?!^«?/  r-/.  la  grecqu»^  in- 
strument de  relieur  pour  grecqiicr. 

<£i:ifd)n«ibiiV  «.(>.  tt  adv.  qui  n'a  qu'un 
trau'-hajit,H  un  seul  tranchant. 

(iiMHl)nitt/  r.  '"•  l'incision,  la  coupure, 
taill.ïde;  ouverture  faite  avec  qq.  inüiu- 
nunt  trasichant;  it.  l'entaille,  l'entaillurej 
eoclie  faite  dans  luic  piècede  bois,  è^c;  it 
(;.  de  i'i-'cr'.)  la  taille  ;  it.  (t.  d'épuit;!.')  la 
retaille;  il.  Ç<.  de  fortif.)  l'embrasure; 
Cv.  v'^^di'ft'cbavte)  it.  réch.ancrnre;  it.  h 
crtliTiaillè  e  ;  it.  (t.  de  poéiie')  la  césure  ;  (v 
abidiultt)  <f.(».  titi)Kir.)h  goHJnre;  en. 
taille  bitci  une  poulie;  »'/.  laràblurc;  (v 
Aielf!l(îr,i  't.  (t.  de  serrJ)  la  bouterolle,Cv 
€infir!fV  it.  (t.Hecori.^  la  gravure;  en- 
taillj  faite  dans  la  •;cinellc  pour  y  placer 
lei:;;.ncul.  îinen  (fjnfd)Hitt  in  bie  Siinbe 
eines  îBamiiâ  ma-.\)!n  ;  l'aire  une  incision 


ten;  il  faut  restreindre  les  privilèges  don: 
n  abuse,  gjdi  ûuf  ciliÙH'  toeniiie  igdji'lf' 
fc(n  cnilVbirttiteu  ;  mit  eiiici  geringen  JtO'î 
l'orlici' liiémcn;  serc:treiiu!ic,  se  réduire 
à  un  p_ctit  ordinaire,  ^scniunbfê  @.ivalt 
cini'd)! Anten  ;  limiter  le  pouvoir  de  qn. 
m  ifi  t'ei'iï  fia;  ei)if,'?)vi'infeiT/  alS  fid)  in 
'rd)u[Ocn  ftecJcn;  il  vaut  mieux  se  retran- 
cher que   de  s'endetter.    SXï  Söaunicifte.' 

miiFtc  rd)  meae»  ieJ  ^IciKci  unîi  ibc.h'  i 
bet  i\W  Se*  Ûfte»  eiiifdu'tiifen  ;  l'archi- 
tecle  éiuit  i;éné  par  lete  lain  et  par  la  Si- 
tuation de  in  place.  ?Kan  nilîf?  btcfcn  ü!r» 
tifel  ein  wenig  ci!rfd;r«  ten  ober  milbctn  ; 
il  faut  un  peu  modifier  cet  article-là.  Se 

fchciliift  fid)  auf  bie  ôAifte  uo»  bem  ein, 
waé  er  anfaiio,«  öcfovbert  6atte  ;  il  se  ré- 
duit à  la  moitié  de  ce  qu'il  avoit  d'abord 
demandé.  Cîinfd)rânfenb  ;  rcstriâif,  ive; 
limitatif;  ive.  Xu  Siufdirânfimg;  l'aif. 
de,  &c.;  it.  1.1  restridion,  limitation,  mo- 
dification, le  retranchement,  la  réc'uâion. 
ÊmfdJrOubcn,  ■:'.  «.  serrer  une  vis;  faire 
entrer  une  vis  dans  l'écrou;  ii.  serrer  i 
vis  ;  faire  tenir  dans  qch.  par  le  moyen 
d'une  vis.  tS'jiem  fJSifîctbiiîcï  in  ber  îet» 
tue  bie  Sanmen  cinfcbranbcn;  serrer  les 
pouces  à  un  criminel.  X)ie  (ï(llf(tt«Ubuna; 
l'a«,  de,  Sic,  "' 

ïin» 


(fiiifiti'fcfen 


Çinfcfcrccfcn,  f.  a. (t.  de  ch.)  efiVayerjltîUlliî;  l'act.  de,  &c. 


Çiiifc^wef 
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ipc  avantcr  une  béte  poiii-  l.-v  contiaind're  à 
^0  .mer  dans  les  panneaux,  ^k  (ïtllfcbve-' 
cTitl'iî;  l'aft.  de,  &c. 

(5j!lfcf)rctl)cn/f.  a.  irr.  inscrire-,  it.cou- 
«;hir,insi.'rcrilaiis  un  a(fle,iians  les  registres; 
enregistrer;  porter  ùii  coucher  sur  le  livre, 
&c.  (v.  eintragen)  '^nUS ^^iexwAmi  in 
roabliài)\iicn  S8iirflcr  ciiifclircitf n  i  inscrire 
sur  la  liste  des  citovens  cligibles.  @id) 
«ini'cpretbeii  ;  fiel)  eiiifchvciK'ii  laffcn/  fei« 
lien  gîanicn  cinfci)t{!bcn  laif'n  ;  s'inscrire: 
faire  inscrire  Sun  nom  dans,  .Sec.  ©ici)  bel; 
einem  «rofelTDV  auf  BrrUiuuctfitiU  als  Su- 
ï)kn  bei)  bcffcn  33of(ifiitiacn  einfchteibeit 
laiTen;  prendre  des  inscriptions.  3n  iic 
lOîiitviffl  finfcOceiben  ;  inimstriculer.  2)tC 
Gînfdjrciblinfl  i  l'ad-.  d'iatcrire;  il.  l'en- 
tegistrement,  l'iranntricidation,  l'insertion 
dans  les  registre: 

Oiltfi'iîl'Oten/ 1'.  il.  eiiLSver,  descendre  des 
tsnneanx  à  la  cave.  (  v.  fittoteil)  Sic 
ClifcfjfDtung  ;  rencavement. 

^i'infdjVimipfen,  f-  n.  se  r.itatiner,  se  rac 
coincir,  .';c  resserrer,  se  relircr,  se  rétrécir. 
(v.  fin<ic6en)  ©aä  eiiifcfiruiiipfcn;  le  re- 
tireaient,  rétrécissement. 

Ginûdllb/ ^.  w.  la  mi-.e,  le  snpplément 
5^«i■  C'iiifclîiib  in  ein  "Jlnil  ;  l'intrusion,  v 
tiitf.hicbtu. 

Qinîàjinia/ticlJ.etcMv.  Œhtfdn'ivia«  @d)at 
f C  ;  <!es  breiiis  ijui  i)C  se  tiunlcnt  i|u'nne 
iuis  l'an.  l*i!i(d)ui!^C/ einnailibiiKSTüiefcn; 
des  prés  que  l'on  ne  peut  l'aiicfcer  qu'une 
fo's  par  an. 

(Îir.fd)ll6,  s.  Mf^.  de  tissa-.')  la  trame,  v. 
(5"t!;tvû(l. 

einfd)iif}:rn,  v.  n.  (bei  einer  ©nd;c) 
perdre  sur  une  chose,  (^fumil.  ) 

Gitifchlltten;  ■v.a.  verser  dans  ;  it.  faire 
piciulvc  qch.  à  qn.  mal;.;ré  lui,  j/.  c.   une 

tiu':li'citie.  ®iueiit  cinKÎjiuteii,  (ii  einrn 
^iKf,  in  ein  gaß  fdmttcii  ;  verser  dn  blé 
ànn".  un  sac,  dans  un  tonnea«.  (Sincni  IVf  t' 
te  diicn  Sraiif  einfdjiittcn;.  donner  une 
j)')tiün  a  un  choVial.  0}îii[5  pim  ^Bfawcii 
Kufduitten;  mettre  de  '.'urije  j;erniée  dans 
la  chaudière  pour  brasser.  Ou  dit  nusii, 
&.ïie()  cinfdjûtten  ; 'mettre  des  bestiaux  en 

fourrière,  (v.  pfüiiben)  ®ie  Ginfcbôttuua; 

l'acr.  de,   tic. 

Q.\n)d'iMt),tn,'!'.a  noircir;  rendre  noir, 
taibiimller  de  noir;  il.  salir  du  liuye. 
^ie  Äupferplatten  cinfdjiwÄr^en  ;  donner 
J'encre  aux  planches.  On  dit,  «Bcrbotl'ene 
Ql^aflten  einféiDUVjen,  fceimiid)  einfügten 


imjn 
di 


>rter,  faire  en- 
■   contrebande, 


faire  la  contrehand 

trer    des    marchandises 

©uij  einfÖifriÄl'Kni    frznder    la    gabelle. 

Giniu'fcbroArjte'-S'âfAe;  du  linge  sale.  35je 

Cinfdjtriiciuna î  J'flct.  de,  &c. 

Cïinfdjivaçen,  -•■:  «.  i  einem  timai)  per- 
suader à  qn.  par  de  belles  paroles  île  fai- 
II'  qch.;  en  faire  accroire  .à  qn.  Ginflll 
filieîlv^enei  ci»fd)ll>ttBi,'it  ;  persuader  i  qn. 
de  prendre  uue  médecii.'S.   ^jc  2inîl1)lïa; 


Ginfd)ir)ifcln/  «■.«.  saufrer,  méohcr.  çitt 
^nf  einfktmcfein';  soufrer,  mâcher  une 
futaille.  îiieGinfdjitîttitnng;  l'act. de, &c. 

(EinfclireeniMifU;  f-  «•  chaiier.  2)ec 
©d){umin,  iteldjeu  icr  Kcgcn  in bic  £ôd)tï 
einkljivemnit;  le  limon,  la  boue,  que  U 
pluie  charie  dans  les  trous. 

(iinfeäneil,  I'.  a.  bénir;  donner  la  be'né- 
diction.  (v.  fegnen)  Xit  Äinbev  cinfcg- 
nen  ;  (coiifiinnircn/  fïrnietn)  confirmer  les 
enfans.  î)ic  (îinfcflniinfl  ;  la  bénédiction, 
consécration,  confirmation. 

iJinf.-^kll  /  f .  a.  irr.  voir,  s'apercevoir, 
sentir,  connoître  ;  it.  pénétrer,  approfon- 

3ct)  fcbç  mo^l  ein,  taê  ci;  miel)  be» 

tricjt;  je  vois,  je  seir;  bien  qu'il  me  trom- 
pe, (v.  mcrfcn)  @ie  febcn  ïiefe  igadje 
ntdltccd)t  ein  ;  vous  ne  pénétrez  pas  bien 
cette  atfaire.  ®a«  (Einfc!)cn,  v.  (ginfidjt. 
0:i  dit ,  (£in@infc6en  bnben  ;  aviser, pren- 
dre garde,  pourvoir,  remédier;  doiHier 
ordre. 

Sinfcifcn,  -v.  a.  saroaier,  ®ie  Ginfetî 
t'muj  '■•  le  savonnage. 

Ginfcitia/  «'/•  f'  ««'•z'.  qui  «'a  qu'un  c6- 
<é;  it.  particulier,  séparé,  séparément  ;  jt. 
partial  ,  partialement.  Cinen  finfeitigc« 
Sncöt'll  macl)^!  ;  faite  une  paix  particu- 
lière. Qiiif  ein(citi(ieu  sBovl'vmijcn  Daô  Ur> 
tl)cil  fSUctl  î  prononcer  sur  un  rapport 
partial. 

Citlfciti.gfcit/  s.f.  la  partialité. 

(Eitifenben,  v.  a.  irr.  envoyer;  faire  te- 
nir; it.  remettre,  (v.  ûbermadicn)  2'ie 
(£iiifenî)un(l,-  l'envoi. 

(*ii;fi'lîf<:n,  v.  a.  plonger  dans;  couler  à 
fond;  it.  enclaver,  (v,  cinli^lïeo,  einf  J.;ci0 
(?ine  üeicbe  einfenfons  descendre  ilans  U 
fosse  un  corps  mort  ;  l'enterrer.  9{eben/ 
îCfiiu'eh'n  einfcnfen  ;  coucher  des  sar- 

.aiens,  des  ceps  de  vigne.  Hin  CillùCfcnftCC 

Sopfi'Dn  einer  ë*d)raiibe;  une  léte  noyée. 
î)ie  îinfcntung  ;  racf.  de,  &c.;  ;/.  l'encla- 
vement, le  provignemeiit.  Sic  (l'infenfunçi 
bcr  (Sviintimaucr  m  btc  Grte  ;   l'enFo  ice- 

ment. 

<£tnfcv,  s.  m.  l'un,  le  chifl're  qui  marque 
un.  V.  gin^. 

SinfoRît^ifciI/  !■  "•  l'amboutissoir.  v. 
^■}(i(V'l;ci:»feii. 

Ginfelien/  »■  «•  mettre,  placer  qch.  dans 
un  certain  lieu.  Cinen  D)vi|Titf)Àteï  eitt. 
feljcn,  inä  ©cfAnsnifi  feijen;  emprisonner 
ini  crnnincl,  le  mettre  en  prison.  5lt  bit 
€rbeeinRHcn;  mettre  enttrre;  planter. 
(v.  pflanien)  «ßögcl  cinfcijen/  in  einen  .ffi» 
fiijeiufpcrren  ;  enca^er  dcsoisenux.  ®«nfe 
einfiljcn/  inn  fie  Jll  mâflcii;  enfermer  de» 
oies  pour  les  en;;raisser.  Cbctftftne  Ciîl« 
ff  Ben  ;  sertir ,  ertehâsser  des  pierre».  (  v. 
fiHÎen  )  ©ronatl'Änmc  cinftçen,  in  .fidUen, 
bic  mit^rbcçicfii'lt  fln^,  fi'Ren  ;  enc*ister 

des  i;renailiers,  les  mettre  dsns  des  c»isscï 
remplies  de  terre.  (Einifle  -.Pliitter  m  «itl 
aîlld)  CinfcÇcnj  iiiiéret  qqs.  fenaics  dans 
I    s  f  «  'un 


4Si 


Çiiifef'm 


im  livre.  Snlfcbc  Sâcnc  mkktm  mcitr 
ilis  fausses  ileins,  des  ilentv  ixj^liciic; 
©<lî)  in  Sif  ïsttcrtc  einKÇfn  ;  mettre  il 
l'argtfit  à  lahiterie.  3>ie9XartClI  finfcljeit 


€rben;  h  substitution.  Si«S5ict)<r=<!(iî< 

feçuni);  la  restuutiou,  réhabilitation;  le 
rétablissement.  Sic  SOOttCÎ)«  ginlf^Ulta; 
(t.  de  théol.)  les  paroles  de  la  consécration; 


arborer  les  mats.    (ïjtK  nCUC  Sd)Cibe  l'ill-j'es  mots   sacramentaux  ;    les  paroles  sa- 
fcCetl  ;  remettre  iin  carreau  de  vitre.    Cîi»  cramentellcs  ou  sacramentales. 


i-.cii  T^obrii  in  ein  Jaii  ctiifcç?R;  mettre  un 
fond  à  ;m  tonneau,  jpatcil/  Alamnieni  in 
feie  2î!i)ll!!  eiufcçen  ;  sceller  des  crochets, 
des  crampons  dans  une  muraille.  5^er.Uci; 
dif;i  S}AUn,  k.  mit  ©wétair,  mit  5-Mci 
eiltpÇeii;  sceller  en  plàac,  en  plomb,  I-i^. 


<i\n\tV,[i\\i,s.  w.  le  provinj  la  marcotte. 
V.  çiiifciitci/  aibNcr. 

Ciinfeçvofi'/  s.  f.  la  rosasse,  le  roson; 
ornement  d'architefture  en  ferme  de  rose. 

(£i!:|ïrbt,  î.  /.  l'inspeftion  ;  aftion  paf 
laquelle  on  examine  afi\i.\it.fig.  la  vue; 


(St'.ri'.SiUlli^tmiSC/ ûlS  eil!  i'dinf  cinfeP<li;,l'ac*:ion  par  laquelle  l'esprit  connoit;    U 
mït;rc qch.  en  jra'^'c.  Cr  bat  lni.l!);rt  'iw  pénétration.  çtJîan  6i't  .it'"  Sie  SIctcnftûffe 


let  t;i  !'!C  l'ottetie  eingeifjt;  il  a  mis  cent 
écusà  la  loterie.  "^^iWo  (ibrlflllä  &at  tag 
ea;l^^lllCllt^eiJ  fj.iimcti  aibcai}itia!)(e»  eiii; 
flcf-ift  ;  .jc<.us-Cbrist  a  institué  le  sai'U 
sicreir.ent  de  l'eucharistie.  (£intn  SSeillll; 
tf'J,  etncil'ïûitccr  eilli'efien;  ii.stituer,  in- 
staller nn  offi-ier,  un  curé,  giucil  OTanit 
tu  fin  2Jtnt  (inicRcM  ;  e'tablir  mi  liominc 
dans  une  charge.  3ci!lflnî)f II  IB.'Ctia'  in  (ein 
■îlmt;  in  ffine@iUeïCinfcçcn;  rétabhrqn. 
dans  saehar;.;c,dan3ses  biens.  £r  fcat  mirt) 
in  feine  3îcfl)tî  cinACÙÇt;  H  m'a  subrogé 


ÖI«  ÜJroiciK«  iiii-einfjcbt  aeael'en;  on  lui 
a  permis  i'inspeftion  des  pièces  du  procès, 
tir  bat  miv  ciiiiiie  neue  23uti)Er  sut  ëinfidjt 
iicfantt  j  il  m'a  envoyé  qqs.  livres  nou- 
veaux pour  les  parcourir.  (  Dnm  cette 
sJgnißi-iUinn  le  niui  Êinfjdit    n'a   foiiit  Hl 

fliiritl)  Sr  ifi  ein  9)îann  «on  qtci^cm 
©éarfùnne,  nirt)tei  entçieljt  feiiicv  Êinficlit; 
c'est  un  homme  d'inie  grande  pénétra'inn. 
Tien  n'échappe  à  sa  vue.  gin  ??îatlU  roit 
eitiiîcfchrrtnftcn  Gttifidjtcn ;  un  homme  qui 
les  vues  bornées.    £r  i(l  Cin  ÇOîaun  »Otl 


en  ses  droits.  Jcb  &in  in  aile  feine  9îe(bt*#jri)f)cr,  ueii  tiefer  lîinfKl)t;  c'est  un  hom 


CiiliieiVlJt  morben;  j'ai  été  subroge  ui  son 
lieu  et  pince,  en  se-:  droits,  noms  etaftions. 
einen  ;um  îr&en  einfdfen;  constitucrqn. 
son  ht'niiir.  Ritten  Œvbtll  ciiifiBen;  in- 
stituer tui  héritier  ;  faire  institution  d'hé- 
ritier, (rim-n  \\\m  g7adt-€r;'en  oûcrafter» 
gitcn  cinfrijen  ;  substituer  qn.  €t  bat  alto 
feine  «ûtcr  icincni  îBruïei-  ucvniorlit,  imb 


Sût  feinen  îîeiïrii  îum  5)'}ad)--(Svbeii  rtnac;  eremitiqu 


me  qui  a  une  v^rande  pénétration  d' esprit. 

einfifbtiSi»i)U,  a.;y.  ftaji;.  gin  einfirfit«» 
voller  ?)înnn  ;  un  homme  de  grandes  <  ues, 
le  vi;es  profondes. 

Sinjteijelei,  s.f.  l'ermitage. 

^infii'ScH,  V.  etnfod)en. 

(Einfieblet;  s.  m.  l'ermite,  le  solitaire, 
l'anachorète.  î)aa  (ïinfieMerleben  j  la  vie 


feÇt;  il  a  laissé  tous  ses  biens  à  son  frère, 
et  il  lui  a  sirbstitué  son  neveu,  ^enmuben 
njieî'er  in  olle  feine  Keiiite  einfoBen  ;  re- 
stituer qn.  en  tousses  droits,  (ttiien  5.M' 
fcf)Dif  einfi'Ren  ;  introniser  unévéque;  iji- 
vcstir  un  cvéque.  öinen  abaefepten  iPrie 
(lenuiiicr  CUlfeÇen;  réhabiliteru»  prêtre 
(gid)  ejnfeBen,  fidi  in  ien  ^Sagen,  in  baô 
©clutT/  in  "ien  ©cMitien  feBcn;  prendre 
place  dans  le  carrosse,  dans  le  bateau,  dans 
le  trainealr  5>if  (JinfcBlilir.  ;  l'aft.  de,  *Je. 
^'le  (iiiiffBHlifl  eines  iSi'iiï' thâterD  ;  l'em- 
prisonnement  d'iui    criminei.    T".t  Cin» 

feçtina  (SaiTunq)  eines  <Et)el|lviiis;  l'en 
chrVsure.  5)ic  SiiiirBiinii  bev  GranotbÄiinic 
«n  .Çfâfîen  ;  encaissc-inent  des  ;.,'enadiers. 
2>ie  ffiiiffiuinn  eines 'Blattes  in  ein  '^h\éi: 
l'insertion  d'une  feuille  dans  un  livre.  S)ie 
ÇinfeBiinfl  eineS  îHanûeS  ;  l'cnga^jenicut  ; 
l'aci:.  de  mettre  qch.  en  t;ai;e.  ©ic  (Oill; 
feçim«  eiiirS  Grben  ;  l'institution  d'héri 
tier.  (  V.  »uni  Grb'iïinfi'Biinfl  )  Cie  (fin; 
feçunfl  in  ein  Qlmt;  l'installation.  3^j^ 
feieriiche  (Eiiifpijiinfl  in  ein  '3(nit,  in  fine 
€!ji'cnflf lie  übet  in  ben  IVfili  fine«  geben«  ; 
l'investiture.  3>ic  feierliche  îinffÇnng  ei 

lies  Q?ifri>pff«l  î   l'intronisation  d'un  évêquc. 

S^ie  iifvidtlidic  ff  inffijuna  an  eincä  îlnbevn 
©■fatt  ober  (Stelle  ;  la  subrogation,  l^u 
€infftjiin3  eine«  2ift«t;t£tl)en  cb<ï  5ï«di' 


(ïtnfieblerei,  v.  (rinfîcbclet. 

ßinfieblerifd),  fl'/y.  f/  adv.  érémltiq«e; 
en  ermite;  solitaire,  solitairement.  (  v. 
cinfam  )  (Ein  einfïebletifdies  £eben  fiihren; 
•mener  une  vie  solitaire;  vivre  en  ermite. 
\fEinfifqcln,  v.  a.  enfermer  dans  qch.  ec 
acheter  ou  sceller.  îije  ßinfie^elung  ; 
l'art,  de ,  &c. 

tîinftlbia ,  v.  ctnfolH«. 

ti;iiifiiiiicn,  i:  a.  irr.  ein  Äinb  einfîniieit/ 
in  ben<gd>laf  finden;  endormir  un  enfant 
en  chantant. 

Cinfiiifen,    v.  u.  irr.  fondre,  s'écrouler, 

itiaisser;  tomber  en  s'alVaissant.  3)ie  Çr« 
be  faut  niitec  feinen  Suficn  ein  ;  la  terre 
fondit  sous  ses  pieds,  s'écroula  sous  ses 
pie.ls. 

(îiinfiSC»,  v.  H.  irr.  monter  en  voiture; 
se  mettre,  prendre  place  dans  une  voiture, 
dans  un  bateau;  it.  être  en  jirison;  it, 
rester  chez  soi  ;  ne  pns  sortir.  0«  dit,  3!tl 
eii'em  Orte  eingcfelTen  (anfiiiliii)  f"«n; 
être  iloniicilié  en  qq.lieu.  ^[(  (îingefeffe* 
nen;  les  habitans  domiciliés. 

<PinfiKt8  '"'/,  et  adv.  ein  çinflBiiier  ÎO«* 
afli;  une  veiture  à  une  seule  placej  m 
solo. 

(ïinSmali?/  «i'v.  un  jour,  quelque  jour; 
avec  le  temps. 

£infôt)li3(  '"';•  "  '"'f •  tinfôtiiae  ÇdJuÉe» 

des 


Ginfprtniieit 

d«î  souliers  à  simple  semelle. 

Ctnfpanncn,  v-  «■  atteler;  (v.  anfoati.- 
Iien3  ''•  étendre,  attacher,  mettre  sur  le 
métier,  ®ie(|inf)>aiinuna;  l'aift.  de,  &c. 

(EtnfrÄnncr/  r.  ««.  une  charrette  ou  char- 
me attelée  d'un  seul  cheval;  it.  le  chargeur. 
V.  aiiiflabcr. 

€infi)ànnig/  adj.  it  aiv.  attelé  d'un  seul 
cheval,  (gitt  «infpinHigcS  SSctt;  v.  un- 
fd  rAfctia. 

ÖtnfuÄnntg«;  r.  »«.  l'archer  ;  serjent  à 
cheval,  sergent  de  ville;  it.  qui  est  seul  à 
exploiter  une  mine.  v.  (îigciilohticr. 

SinfpcrrcH/  v,  a. ejifeniKr, serrer;  met- 
tre en  prison.    ftlKlt  CllflC  «illfpm'flt,  ini'le  la  carnid'uneportepour  ycioucroiiat 
fin  ciigcl  ©cMîlguip  fCÇCit  !  enfermer  qn. 'tacher  la  serrure. 

dans  une  étroite"  prison  ;  reclure,  eucager      (Sttlflällimia;  «!<;'•  ctiiiv.  d'nne  seule  ti- 
qn.  ;  claquemircr  qn.  tStUf  SraU  «llfjcit» 

Icben«  iii  ein  .SIoftiT  ctnu'crrcii;  rechtrc 

une  femme  dans  un  couvent.     Sr  fil't  ill 

fciiicm  Jpaufi'/  in  feinem  3»'""icï  tingc« 

fpi'Vrct  i  il  est,  il  ilemeure  reclus  dans  sa 

maison,  dans  sa  chambre.  î)fc  (Sinftjerruilä; 

l'art,  d'enfermei',  &o 

ment,  encagement.  _ 

Gtnfï)irmeH/  v.  a.  îrr.  mêler  en  filant. '(lanö,  êitlftanîxjfcfimauû  lîC&flI  ;  paycrson 
©id)  eillfpinneit;  faire  sa  coque.  Q se  dit  entrée,  sa  bienvetiuc,  snn  Ijéjaune.  3)û8 
dei  vers  à  soie)  ;Jiie  Êinfpintllllia  >  l'act.  <5jnflant)ärec()t,  ^^âtcnccht;  le  retrait;  le 
de,  i^c.  droit  par  lequel  on  retire  uo héritage  alié- 
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trc  qq.  afte;«V.  faire  opposition,  mettre  em- 
pêcliement  k  un  waringe. 

<2inip:ui!i^ ,  )-.  («.  le  fond  escarpé  d'un 
parc  ou  d'un  breiiii,  par  oii  les  liétes  en- 
trent sans  pouvoir  retourner. 

Gdifl,  einimaU,  ndv.  im  jour,  qq.  jour  J 
it.  jadis.  V.  cOcmahS. 

SillftiU'cit ,  V.  a.  Qt.de  taun.)  passera 
l'eau  chauile. 

GinflallctV  v.a,  étaWer;  enfermer  dam 
une  étable,  dans  une  écurie. 

einflÂmmeit,  f.  0.  ïôcbcr  eiiiRSinmen; 

faire  des  trous  avec  le  fermoir,  (itneîbùt 
nuft)crbol)ai.SantcciiiftntHmcii;  oierqch. 


il  un  seul  tronc 

iJinrtiimpfcn,  i'.  1.  battre  avec  un  pilon  ; 

faire  entrer  ]iar  le  moyen  d'un  pilon,    ^t" 

Cieä  ga^'  ent()àlt  \iUn  ©cbeifcl  mo!)!  cinse« 

llnmpfteß  0}îf  bl  ;  chaque  tonneau  contient 
dix   boisseaux  de  farine  bien  battue.  S)ic 
it.  remprisonne-'Êinfîaniufungi  l'acl.  de,  &c. 

1    (Siiiftnnb,  s.  m.  l'entrée.  @eincii  Sin» 


(giiifpteclien,  f.  «.<>(••  ciucm  î5Rut&  ein 
fpred)Cil  ;  animer  qn.  de  paroles  ;  encoura- 
ger, rassurer,  ranimer  qn.  ;  relever  son 
comage. 

Ginfprecfien/  v.».  irr.  (avec  l'auxil.  f)a- 

6cn)  tco  einem  eiiifptCfhen;  venir  voir, 


né;  it.  le  droit  de  retenue. 

VÎiiljlAnfcrn,  v.k.  empuantir;  remjiUr de 
mauvaise  odeiu';  infecter  l'.air  d'un  lieu. 

S'ItftcrftbOilC»'  !■  m-  (^  d'impy.)  la 
feuille  d'imposition. 

Ginflecften,  v.n.ir,-.  £ôdjet  in  etivaüfte« 


visiter  qn.;  passer  chez  qn.  pour  lui  par;'rî)en;  piquer,  percer,  trouer.  ©cctrAvté  CitV 


1er.  //.  (t.  de  pd.)  v.  Cinfpruct)  tijun 

(Sinfptecber, /.  »».  celui  qui  réclame,  qui 
revient  contre  qq.  acte. 

Ginfptenflcn,  v.  a.  arroser,  (v.  Jefpren 
<ien  et  einfpciljen)  l>«i  Sd-'if*  mit.  ®ûlj 
cinfpfengen  ;  jeter  du  sel  sur  la  viande. 
Äicn  ©dinitt  eines  îBudte«  cinfptengeit  ;  ta- 
cheter, moucheter  la  tranche  d'un  livre 
6inc  cinijefptcngtc  (!rj=3Irt;  une  mine  en 
petits  grains.  It.  Sine  S;6ut/:c.  einfpren» 
gett  )  enfoncer,  forcer  une  porte,  &e.  5Jte 
Ginfpvcnäungi  l'arrosage, aspersion;  l'art. 
de,  &'-■.;  i/.  l'enfoncement  d'une  porte,  £^e. 

Ginfpvingen/  i:a.irr.  rompre  en  sautant 
contre;  it.  t.  »/.  entrer,  sauter,  donner 
dans,  &c. 

Ginfpviljen/».  «.  injefter.  (Sine  ÎQunie 
rinfpri^en;  injecter  mie  plaie.  sOîan  bat 
feine  5i3unbe  mcfcrmfll«  eingefprilit;  on  a 
injecté  plusieurs  fois  sa  plaie,  ^ie  ^h 
fdje  einfpiiBen,  nm  fie  jn  bii«e[n  ;  arro 
le  linge  pour  le  repasser  avec  le  fer.  ITiic 
Cinft'rilîilMi;  ;  l'injection  ;  it.  l'arroscmcnt 

Gitifpvoiriß,  ctnfori'igelia/  adj.etudv.  (r 

dech.)  tiillCiUlpi'pffiget.Ç»itfC&;  «n  daguct, 

V.  ©iiif^er.        > 

(ïiiuVl'iirf) ,  s.  nt.  la  réclamation,  l'art. 
de  récl^imer,  de  contredire,  de  s'opposer 
de  paroles;;/.  rop]>ositinn.  Qjînfprudl  tbnn; 
re'clamsr  contre;  contredire;  revenir  con- 


ficdlCIi;  (,/■  de  nuir.)  avoir  le  cap  à  la  mer. 

€in(}ccfcn,  v.a.  (ichcr;  mettre  dans;  It. 
empocher;  mettre  en  poche;  //.rengainer; 
remettre  l'épée  dans  son  fourreau  ;  ic  em- 
prisonner ,  mettre  en  prison.  Fig.  GineÄ 
@d)impf,  cineSBeleibjgmigeinflecfen;  boi- 
re, av.'jler  un  auront. 

(îinfte&en,  v.u. irr.  (in  einen  J^ienfl) 
entrer  en  service.  3n  einen  Aaufeinjîcbeni 
entrer,  prendre  part. ^lui achat.  SùretIDfll 
einfte.'ien,  gut  fciin/  25i'irge  »erûen  ;  répon- 
dre d'une  chose,  la  garantir.  On  ail  aussi, 
^U  SSaje  ^efet  ein;  la  balance  est  en  équi- 
libre. 

QtnMUn,  Cftd))  v.réc.  irr.  entrer  ftft- 
tivcment;  se  glisser,  se  f(-i:rrerd.!ns.  ©i(^ 
til  einîlnitciilfie^îen;  se  fourrer  dans  une 
charge,  y  entrer  par  intrusion. 

Gin(leigen/  v.n.irr.  monter;  entrer 'n 
montant.\2)cva\o(lfnedittiittet,  (?;ie  mèA» 
trn  einfteigen;  le  postillon  vous  prie  de 
monter.  8liif  einer  ?citct  in  ein /patiêeui» 
ftfigen;  escalader  une  maison.  !Cie  2)ie6f 
firtû  jum  Aeiilter  eiiigeditgen;  les  voleurs 
sont  entrés  par  la  fenêtre. 

(5:in|îei;eit ,  v.  «.  metlre,  plscer  dnns  qn. 
lieu;»/,  /f^-.  cesser,  disrontinuer.  (Sin  5)fet> 
ciii|lcllcn,  in  einen  @t.>ll  ftellen;  établer  urt 
cbev.1I.  Jiuvu-en ,  bie  ittun  nidit  uerîr.iift 
Nt,  üci;  jcinanten  einfielien  ;  mettre  en  di- 
pi'it 
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dinfticfeit  einftmieit 

iloigt.  35c!1  .fîalf  cinfirctcftcn;  ficher  le  mor- 
Lier.  Qiiun  ^cljlûiTclOart  etnftrftcheii;  ftire 
i!e5  dents  31!  iniiscaii  d'une  clef.  Fi^.  ß'fll) 
finrtrciditli;  tirer  de  l'argent;  eniboiirser 
de  l'argent. 2)ie(£'m|ir«'id)iiiiii;l'^ci.  de,  &c.- 

StnîltflKn/  v.<;.  r-pandre,  jeter  dans, 
^en  IH'crbcn  cinirrcucii,  tine  ©trcii  ma* 
(hem  faire  litière  aux  chevaux.  Jt.  fig. 
•Juiï  iiiftrfiicn;  mêler;  <V. couler,  glisser. 
V.  ciitflicfon  laïKii. 

Cinfltid)    s.ur.  la  coche;  entaille  fait» 

e ,  sur  un  corps  ;  *  l'encoche  ;  if.  (^  de  i!ti!:e) 

or  les   poutres  traverses.    T^it  (ïitliJricftc  UK 

■■"  (ineiU(5rf)'lMKl  5  '^s  dents,  les  rateuu.x  da 

panuctôn  d'une  clef.  T>et  'iiltllrid)  «tri  un» 

tcrücn  ünjf  eines  ©cblûlîclbi'rteS  ;  la  bou- 

tt-roUc. 

(Einftticfcn,  v.  a.  mêler  en  tricotant. 

êiaftùçf  ni/  -^'-  «.  (InctmtilC  C infcljcn;  met- 
tre une  pièce  dans  une  étoffe  de'Ghirt'c;  ra- 
piécer, (v.  /itifcn)  SieiStnfîûcfuna;  ler»- 
piécefa^e. 

(StnfluMfrcn  /  ^'.  n.  apprendre  lu  rcltt 
d'une  firèce  de  théâtre. 

(Stnftüvmeri,  v.u.  aiifiemoniencinllûi:» 
mcn  ;   se  jeter  sur  qn.  (  p.  us.) 

(5in(lur|t  I.'".  le  eroultment,  écroule- 
ment, éboulement;  k  chute.  ScH  Êinlîurj 
ïrobcn  ;  menacer  ruine. 

Ginftlltjcu,  -v.  n.  crouler,  s'écrouler, 
s'ébouler;  tomber  en  safFaitsaut  ;  to'nber 
en  ruine;  s'ahattre.  Jing  Sillftûrjcn  cinfS 
.i^ainVë  ;  la  chute  d'une  maison,  ^oic  tïifi» 
iliirsnniv  v.  tinthitj. 

ÊtnftiViCilen,  nlf.  en  attendant,  v.  in» 
jwtfdicn ,  untcrbcfîfn. 

Ginfubcln ,  v.  n.  salir,  v.  befuicfn,   . 

Çinfiilîcn,  v.  faljcn.  (/.  rfec»ù.) 

(Eiiifnmrftn,  v.u.  (t. 'de pot.)  5)ic  ffr» 
it,  i<n  ÎTjon  einfumpftn;  détremper  1» 
terre,  l'argile. 

<Sinf?(5iit/  a>j.  et  adv.  monosyllabe;  qvi 
n'est  que  d'une  syüabe;  it.  inonosyllabiiji'.c. 
(Sin  dnfnlbi^cä  îCOrt;  un  moi  monosyl- 
labe; un  monosyllabe.  Cjiif|)lbjiie  îScrlV  5 
vers  monosylla'r.lques;  vers  dont  tous  le» 
mots  sont  des  monosyUabcs. 

Êintajlig /  »(iy.  d'un  jour,  qui  n'a  qu'un 
jour;  i«.  éphémère;  qui  nedurequ'un  jour. 
Ütn  eintrtiliJCê  Äinb;  un  enfant  qui  n'i 
(U'un  jour,  âgé  d'un  seul  jour.  Srté  cilltil« 


pot  chez  qn.  des  marchaniîisiS  qu'on  n'a 
pas  vendues.  @tcU*fl  6ie3i're  'TiûCbfcr 
fd'Unt|Cn  lin;  cessez  vos  poursu'-tes.  £>!( 
aibritrillftcOeii;  cesser  le  travail:  »t.  sur- 
seoir le  travail,  (v.  ûUaffÇfll)  3)ÎC  tlütürli» 
mente,  Ht  Sercniouien  emil.'Oep;  faire 
trêve  de  complimcns,  de  cérémonies.  î)ie 
£)pecii,öte  iSjdiaiifi'iele  einteilen;  fermer  le 
théâtres.  @idl  eJHJtf  Qen;  venir;  se  trouver, 
scpitsinter;  coiuparoitrej  aller  se  rendre 
€1*  511  rechtet  .Seit  eiml.'den  ;  sc  trouver 
se  rendre  à  point  nomm:;  comparoître, 
te  présenter  .à  i'ass'gnation,  ^icf)  mit  b 
Sabluiia  richtig  e;ii(lcQeit;  paver  au  jour 
fixé,  iïie  c^chmrrjei'  Rf Uf»  fi<h  ivic^ev  f ilii 
Ks  douleurs  se  renouvellent.  J^je  (2,tn(le(: 
IliBii;  l'aft.  de,  &c.;  it.  la  cessation  dena- 
■voil;  î<.  la  remise,  suspension,  v.  2!uf; 
'.diub. 

Giniîirfcn  /  ».  a.  faire  de  la  broderie  sur 
qq.étnlfc,  &j;.;  recamer.  ©rotote  mit  ein» 
flrSicPtcn  35(nnicn  uni)  Sitnotbcn;  des 
brocards  recamss. 

€inftimmen ,  v.  n.  mêler  sa  voix  avec 
celle  d'un  autre;  l'accompagner;  it.ßg.  de- 
meurer, être  d'n;cord;  consentir;  être  du 
même  sentiment.  (Et  hat  mit  CtUâfllimmt  ; 
il  a  opiné  comme  les  autres.  SJJe  Cinflim- 
mun((;  l'art,  de,  etc.;  it,  le  consentement, 
l'accord,  &c.  v.  SfBfiininuuig, 

eim^immiil/  idj.  et  ndv.  d'une  seule 
Voix;  »f./ir.  unanime;  qui  est  d'une  com- 
mune voix;  unapîmemeut.  ÊJMe  einfliin- 
mige  Strie;  un  airqui  ne  se  chante  que  par 
tme  seule  voix.  €ie  filib  bfltin  einftinimii)  i 
ils  s'accordent  en  cela.  Çje  befdUoiKU  cirü 
flimniiii;  ils  résolurent,  ilsconcUijent  un- 
•  nimcmcnt.  2)te  Êinfiimmigfeiti  l'una- 
n  mile. 

Cîllt|ïêcft,5/  <"(;•  cl  tiif.  à  un  étage,  d'un 
élnge. 

(SinfiS'.f.'lt,  ■p.a.  fourrer;  faire  entrer, 
mettre  qch.  dans  luie  ouverture,  ^abftt 
ciniîevrcii;  DielWVifejloiJfen;  remplir  une 
pipe  (le  tabac  ;  charijer  une.  pipe,  (v.fto 
pfen)  îîte  SinOopfuua;  l'ait,  de,  l'Wc. 

Ginftoufer,  v.  ^topiuiciTet. 

(Siliftofien,  f.  a.  «)>■.  enfoncer,  ficher; 
faire  entrer.  Giuen  -Ujabl  einflofieii;  en- 
foncer, firhcr  un  pieu.  Gt  biU  l'ich  einen 
©ilit ter  miter  ïrn  î^a^el  einijcif oÂcn;  il  lu 

est  entré  une  é'.-hardc  sous  l'ongle,  ^k  l'a-'diae  Jçicber;  la  fièvre  éphémère,  ©a»  et» 
ïun>i  euuÎDf'en;  refouler  la  cb.-r-e  d'unertiiôige  Jnfcft/  bie  Êintas5S(Iiegc;  l'éphé- 


pièce  ci. irtilleric.  S'en  l^frorf ,  bieîictlrt 
billig  eitifu'lieii;  bourrer.  Gine  Junt  ein. 
(icBi-n;  enfoncer  une  porte.  Sme  »Malier 
mit  ipturnifcôcf  en  cinftogen  ;  renverser  une 
muraille  avec  des  béliers.  CinSftf!  cilllîof« 
fen ,  einem  ÀJffe  ten  !BoBcn  ciniianeii  ;  ef- 
fondrer un  tonneau.  Xiic  (ïili(}o§una;  l'en- 
foncement, le  refoulement,  le  lenverse- 
vçnt;  l'ad.  tic,  &.c. 

Çinfir-idjeii/  »■.  <t.  irr.  frotter  ;  fai'e  en- 


mère. 

(rintaiichen,  v.  a.  plonger;  enfoncer  qch. 
dans  l'eau  ou  dans  qq.  autre  liqueur  pour 
l'eu  retirer;  it.  tromper,  (v.  cintlinten)  5^ 
i>ie  SdtbC  eintailcbeil  ;  passer  en  teinture,  eu 
couleur.  3>'k  (S'mtmidninfl  ;  l'ad.  de ,  &c. 
î'oa  eintniiefjen  bcr  £îod)tc  in  ben  jcrIaiTc» 
lien  Siilfl';  la  plongeure.   J)ie93evtalfuiii; 

burd-.  buis  ÊintOUffien;    la  caUination  ini- 

M'crîive.  5îev  iîintau4)un3SteiTel;j,C«. -i' 


trcren  frottnnt,f.f.  «HnxcKfii/,«/;-.  Ginein  /.■/f/.)  le  mouilloir. 
jjinbc  ben  5.^t<i   cmflieicben;    passer  laj     Pu. tûllftfien,  *'.  a.  troquer,  changer con- 
kouiUie  dans  la  bouche  d'un  enfant  avec  lejtre  une  chose.  î'ic  êinnufcljuiig  j  1«  troc. 

I  V. 


r.  îaitfé. 

tii!ti.'i<jctt/  V-  «.  empâter;  it.  réduire  en 
pâte  le  fitrine. 

C:iiit()CtIClU  l'.'t.  diviser,  partager;  sé- 
parer en  plusieurs  parties;  it.  répartir,  Ji.-- 
p.  rtir,  liistiiblicr.  (  v.  Bcrtl)?l(Cll)    €ilicn 

SÏHi'irmtniciTcr  tti  fcitic  ©ioöe  ciiit^ettcn; 
(«(•tbcilcn  )  diviser  IUI  tlicrmomèîrc  en  se? 

dccré^  Sicfc  aOiUhingcn  fîitb  in  ortfntli' 

t!ic  ë^djIîiK  cill^CtÔCi'a't;  ces  bois  -int  en 
coiipes  réglées,  -^l'ait  muß  \>iefc  ôiimilU' 
initor  bie  O'i'H»'  P5i'iuc!iiïf  k'iutOeilen;  il  faut 
rigsler  cette  somme  sur  toute  la  Lonimu- 
tiHuté.  ©ftiie  5fit  ipo^lfinti'ftleti  j  com- 
passer  bien  sou  temps,  -jn  uerfdiic'kie.'ie 
i^rîlnun3•^  eint^Ciieu;  cl:)T>cr;  distribuer 
en  plusieurs  classes.  .'<?ii(- GintFjfiluili;;  la 
division,  partitiou,  n'partitioii;  <(.  lecom- 
partiment;  îf.leréîaleiifnt,  département, 
la  distribution,  v.  SJci'tlifîtuUi;, 

6inthci(iiV  adj..-t  lufn.  ce  qui  n'a  qu'une 
seule  partie,  qui  n'est  p;is  divisé. 

(îilltliuu,  v.a.iyy.  nicfre  dedsus-;  en- 
fermer, renfermer.  J^ilg  SJicft  f  tnt?llllj  en- 
fermer les  bestiaux  dans  wnc  établc.  3)tC 
Srùchte  cilltömi;  engranger  la  moisson. 
;cii.-  yStciii'  tjac  cttigettirtn  ;  l'alieille  a  depo 

se  ses  oeufs. 


Ginfrâc!Îi\i& 
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viennent  chargées  de  ce  qu'iHcsont  recueil- 
li sur  les  fleurs  pour  eu  faire  du  miel  et  de 
la  cire,  ©tcfcâ  i'iülbaut  *r.ô.(it  üörftCÖ  fi) 
uiel  citt,  tnîgt  iôm  toiiKiii)  (?Mitn  ein; 
cette  terre  rspportc  tant  par  an,  lui  vaut, 
lui  rend  mille  florins.  i»cin  (Sjcio  trSjt  iljm 
nic()tä  ein;  son  argent  ne  lui  preßte  point. 
3ll  fûg  IVotOfBÜ  CtntriV^'li  ;  coucher  dans 
les  registres;  enregistrer.  (îiiu'ti  VeUm  titl« 
rcc{)t  l'mtv.igen,  an  iiiun  uiirccbtcti  Ott  ttt 
ûiiS  .paiiptbiid)  cinfclutîi'cn  ;  coutrc-poseri 
mül  pr.ser,  mal  porter  un  article  dans  le 
gland  livre  d'un  marehand.  î>(îv  Giiurfl» 
ijell,  bic  (Etlltrngiina  ;  r.n?;.  de,  etc.  't)c.i 
GtMîfnp.tn  in  bai  ÎJTOtOloU;  l'enrcgiitre- 
meut,  renrcgitrcment. 

(lintûtilié/ tdj- et t:i-.:  profitable,  lu- 
cratif, ivc;  fruftueux,  euse;  d'un  bcn,  d'vi« 
grnnd  rapport,  gin  nÙRlidifa  linbi't!;tt(i«l» 
itcft??  Slillt;  une  charge  utile  et  frua({euse. 
Cm  iciireilUtÄglicbCÄ  0cn)cr()e;  un  métier 
fort  lucratif. 

f  ;t!tViîi!fon,  V.  (7?  imbiber;  (v.  tr.^ltfcn) 
it.  fiç.  et  fou-iil.  se  venger;  iendre  la  pa- 
reille. Scii'c«  (Srî  eiittrÄnfcii;  Badre  lie 
r.-.ri;cnt  en  le  mêlant  avec  du  plouib.  Sic 
CintvÄilfuilfl)  l'aft.  de,  &-c, 

Sintn\i;fi'!!i,  v.  ciiirviu'fcitt- 
Giiltbûrcn/   v.  a.    {se  dit  des  moulins  à\     Cuitveit.'n,  •?'•  rj.  î'it.  arriver;  (y.  anfotlT« 
lent')  couvrir  de  bardeaux,  d'cchandoles.  llicn  )  it.  être  juste,  être  vrai  ;  réponiire  il 


;  je  tSintfeftVUna  ;  l'art,  de,  &c. 

Giutôtlij.  ■  <(;•  et  «ii'.  monotone  ;  qui  est 
presque  toujour«  sur  le  même  ton.  Êin 
einJÛHtner  ©cfang;  un  chant  monotone 
C'ie  <£!nt6ni9teit  ;  la  monotonie. 

ÊintonnCH/  v.k.  entonner,  enfrtaiUer; 
x-erser,  mettre  dans  un  tonneau,  dans  une 
futaille 

(Sintrad)t,  s.f.  la  concorde;  union  des 
coeur,  et  des  volontés;  l'harmonie;  bonne 
intelligence  entre  des  personnes;  it.  Çt.de 
tiss.)  V.  eintruu/  Cîiitfdilan. 

Sllltricfttia,  ndj.  et  adv.  en  bonne  Union, 
en  bonne  intelligencç.  igie  Ii'bcnfcftr  eill; 
tii^chti(l  niitein«nbfv;  il";  rivent  dans  une 
grande  concorde.  53if  tintfiïcÈtlijfcit;  la 
concorde,  v.  (2inttad)t, 


.  (v.  iibi-ffinftimmfn)  i.-. s'accornpiir. 
35(a?iîOin  iS  f)ietricf)ttiuiiii!frr5ifri!i  vo- 
tre ballot  est  bien  arrivé  ici.  T'it  3ifd)U!!iiä 
ttitft  i'!!i;  le  compte  est  juste.  '*«ini' SUb'^tt 
treffen  llidjt  fin  ;  il  varie  dans  ses  discoiirif. 
iïijvntn  meine  J^offnun^  einttiffti  ?'  "'"n 
espérance  s'accomplit.  JßaÄ  tnan  »crijec 
fflgtc,  ifletngetroifen;  l'événement  a  jusù- 

tié  In  prédiclrion. 

Eintreiben,  v.n.irr.  f.iirc  rentrer  dans 
un  lieu;  !f.  chasser,  pousser,  cogner,  en- 
foncer i:n  chu,  ait  coin,  etc.  ;  it.  exiger, 
faire  entrer  des  dettes  j  recouvrer;  faire  le 

ccouvrement;  ff. /î^.  ssrrer  gn.  de  près; 
ir.  réduire  qn.  à  ne  pouvoir  répondre,  le 
rendre  confus,  interdit  en  réfutant  sa  pro- 
position ,  son  opinion;  le  mettre  à  quia. 


Cintrajl/  s.  m.  le  préjudice,  tort,  dorn-  35 aï  3icl) eintreiben;  ramener  le  bétail  du 
mage;  la  dérogation;  it.  (t.de  tiis.")  la  tra-  pâtnriije.  ©cfiulben,  bif  ciligctriebeit^TOCVî 
me,  fil  conduit  par  la  navetrc  entre  ceuxjbcnfônHt'n,  Ober aud),ein;itttetbcilbi'i?dnil' 


qu'on  nomme  Äeite,  c'ijine.  3iefcêt()ut 
ier  ^anHun^  qtDfien  cintcaa;  cela  porte 
jrand  préjudice  au  négoce,  j^icfc  Ä'allfcl 
ttiut  einer  »otbeiJijehenbcn  ^^erfüijung  nav 
feineu£tntrilg;cette  clause  n'emporte  point 
de  Jérogation  à  une  disposition inécédcntc 

Stmanben  in  feinen  ©ereditfamcn  (Eintrag 
tÇlin;  déroger  aux  droits  de  qn. 

Gtntrai?en/  -c^.  a  nr.  porter  dedans-,  it. 
ßg.  rapporter,  rendre,  produire,  valoir, 
profiter;  it.  noter,  marquer,  écriredansnn 
livre;  inscrire;  (v.  etnft.'ireiben}  it.  {t. de 
comm.~)  mettre  en  ligne  décompte;  porter 
en  compte  :  it.  (t.  de  tiss.  )  tramer  ;  passer 
la  trame  entre  les  fils  de  la  ciiaînc.  3)ic  '^k-- 
nen  uitsc^tein  >  les  abeilles  'apf  ortcnt,  re- 


beii;  dettes  exigible?.  S^erCintreibev;  «elui 
qui  exige,  qui  faitentrer  les  dettes ,  les  re- 
stes, les  arrérages.  X'ii  (Sintveibunij  ;  l'art- 
de,  &c.;  it.  le  recouvrement,  des  tutllts,  des 
denicys,  etc. 

Eintreten,  v.n.in-.  entrer;  mettre  le 
pied  dans;  (v.  Ijinein  treten)  ir. /p.  entrer, 
p.  e.  dans  une  saison  ou  d,i>i>  un  quartier  ie 
lune;  it.  entrer  en  charge,  en  service.  ÎPeu 
bera  gintrcten;  à  l'entrée,  (v.  eintritt)  ®« 
©ommer  tritt  ein;  ii'^m  r.ûmmcs  à  l'entrée 
de  l'été.  SBenn  bie  JT^uMbôtcge  eintreten; 
au  coinniciiceiuent  d;s  jours  caniciilaireî, 
iS.i  t(l  eiiie  teftiaiîAuUtefingc.treten;  il  e« 
survenu  un  fioid  ])éuéirant.  ,.3n  beu  ÄiMlf 
ftntictsn  i  entrer  dans  ie  m.uiiié>  se  char- 
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Çiniralfcn 

UivM  ctivaS  fin;  il  y  .i  toujours  du  (iéclict 
iir  Us  choses  qui  se  vciidcr.t  à  jictit  f.iiiis; 
un  perd  toujours  de  scii  poids  en  vendant 
en  détail. 

(2inm«(.f<ii,  v.a.  fouler.  J'en  îfiran  jur 
Sct^Oft"«!  '"  ')û5  l'ctcv  cintvr.ifi'i!  ;  mvUte 
lecuiv  en  huile.  !Oaä  ïu*  ciiiipalffn;  tnu- 
1«  le  dtap  en  fart,  i^ic  einiraltunftil'z.ift. 
de ,  iS;c. 

ei'.iwanS/  s- pi.  v-Qimxtn'iim. 

(Smrran&ern,  v.  «.  encrer  dans  un  pays  i 
it.  être  requ  à  tfaj.uilir  chez  un  uiaitrc. 
Si?  Siawa'riji'vuuin  l':i(a.  df,  d-t. 

(Silimavtä/  ni<î'-  C"  do.lans.  SlllIUiU-tSi  ic 
l'pgon;  cajneux,  euse.  (fr  (lat  ctnn^tirté  3c« 
(»Ofli'lK  îi'ljcj  il  a  les  pieds  cagneu!>. 

tîiniuâlîcni  <  v-n.  tremper,  dettem|ierj 
a.  dessaler.  (  v.  tti.iiïcni)  Sit  tîiinvâfie« 
l'im94  l'art,  de,  &c. 

(ïtiltVCl'ClI,  v.a.irr.  meieren  tissant,  en 
faisant  un  tissu.  (3ol0eiU'33llimentii  ciiicit 
^ülKl  cinivtbcii;  brocher  une  étoffe  de  fleurs 
d'or  en  lissant.  Fig.  WitTOûS  in  fille  (?d)rift 
mit  Clurocbîll  ;  entrelacer  un  écrit,  un  ou- 
vrage de  qch.  ®ic  ÊinivcSung;  l'-iâ.  de,  &e. 

SintUCClifoin  /  v-  a.  changer  des  pièces 
d'or  (Hi  il'argeiil,  contre  d'autres  pièces,  ^^cfi 
fjabe  Siitiitcn  fi'ir  ^^ilbcrgclJ  finge tiu'djû'ltj 
j'ai  change  de  l'argent  blanc  pour  des  du- 
cats) je  nie  suis  d(?fait  de  l"ari;ent  blauc  pour 
avoir  des  ducats.  î)tc  €int»eCt)Kll!ii;ii  le 
chan'^e  ;  l'aä.  de,  &c. 

^£inn)i'ichcn  ;  v.  «,  tremper  ;  jf.  infu.ser. 
ëdiniuMrtC  'K*âiflie  in  ÏOfllTcveiniiHicficnj 


gcr  des  conditions  stipulées  entre  le  ven- 
deur et  l'acheteur.  O'i  dit  eut.  de  ch.  S.-i-j 
Sü,I^  bat  tief  fir.flttiftcn/  fcat  eine  liefe 
gAftte  iicmacl)t;  la  béte  a  pesé  bien  fart. 

Gtr.trcicn/  i'.  «.<>->■.  fouler;  >f.  écraser 
en  marchant  dessus,  en  mettant  le  pied 
dessus  ijch.;  ii.  enfoncer,  rompre,  briser 
en  frappant  du  pied  contre.  SieÇraubm 
tmtrtcui  fouler  la  vendange.  55ic  ÎEÙr 
«intretcit?  enfoncer  la  porte  avec  Us  picdt, 
Sii  'PKi'b  i)nt  fidi  ïin<n ''sianH  oir.gcttîten: 
il  est  entré  tui  clou  dans  le  pi^  d  du  cheval 
2)ic  ednii)C  ointlCf"  ;  éciler  les  souliers. 

(v.  nicicitvctcn}  2)ic  (ïintvctuiia  >  l'aû- 

de,   .  . 

CinitichtctU/  V.  a.  entonner  avec  un  en- 
tonnoir ;  faire  entrer  par  un  entonnoir! 
(/>.;/!.)  jf./jf.  infuicr;  mettre  ou  fourrer 
ians  la  tetc,  faire  comprendre. 

Eintritt r  !■  '"•  l'«nirée;  l'aclion  d'cn- 
♦r'ri  it-fis-  le  commencement.  <}Vl)  èem 
(ämtrittf,  flleifh  l'cnfeinciaÊiutvifteinbttë 
Siniiner  i   à  l'entrée,  dès  son  entrée  dans 

la  chambre.  5}ft)  Cent  (Eintritte  (îmfatisie) 
bce  SBilItCfS;  a  l'entrée,  vers  rentriic  de 
l'hiver.  îev  Eintritt  bfd  OTcn&cS  in  Den 
©cbcUtill  Der  Crî'C;  l'immersion  de  la  lune 
dans  1  ombre  de  la  terre. 

ßinttDcrnrn,  t/.  h.  sécher  ;  tarir;  »«.se 
resserrer;  être  réduu  à  un  moin;!ri;  volume 
en  séchant.  î)tn  ©diTOeig  elutïocfncn  lai 
fcn  ;  reboire  sa  sueur. 

emtrffpfcn,  eintïôpfcl»/ 1'-«.  instiller; 
faire  couler,  verser  goutte  à  goutte  dans , 
etc.  .Sie  (Sinitôpfelnnâ;  l'instillation 

(£■i«tuu{cn.■^^«.  tremper  dans  qq.liqueur.|trempcr  du  Un;,e  sale  dan«  de  l'e.iu.  iîtàll« 
3i»ic['(î;F/  Jucfittrob  in  aBein  emtnnten  ;  ter  in  ïoein  cinirriclien;  infuser  des  herbe» 


tremper  ilu  biscuit  dans  du  vin, 

GintiiPKn,  -v.n.  (t.Jech.)  toucher  la 
terre  avec  le  ncî  en  flairant;  (je  dit  des 
chiens  de  quête)  it.  v.  ctntûucl)en  et  ein« 
tunt  n. 

Siniv'tldben  /  «.  o.  incorporer;  it.  in- 
sérer dans  un  livre,  (v.  einfrbrtltcil)  t'ic 
Älimfel  iS  Dem  3:eiîQmentc  nm(lÄn6!ich 
Cinoerlcitit  ivoröen;  cette  clause  est  cou- 
chée tout  au  long  dans  le  testament.  T'ii 
Einverleibung  i  l'incorporatisn;  it.  l'in- 
sertion. 

GinuerflAnlintê  /  s.  ».  l'intelligence ,  le 
concert,  v.  îîcrft^nbnifi. 

Sinuieuen,  v.  a.  carrer;  réduire  qq.  fi. 
gure  curviligne  à  un  carré.  3>tc  (Sjnüie; 
ïlinj  cincS  «(Jirfefe  ;  la  quadrature  d'un 
cercle. 

(Silimacbfen,  v.u. irr.  être  enfermé  dans 
nue  ciiiisc  qui  croit.  Jicr  ^la^d  ift  in  baC' 
Sleifd)  einfldvacbfcn;  l'ongle  est  entr(^ 
dans  la  chair. 

Êiriwaaf  .  s./,  le  déchet  sur  les  choses 
qui  se  vendent  à  petit  poids,  v.  ctniüSaeil. 

(Siureiiflen,  ^ . «. ic'^.  et  irr.  peser  qch.  en 
le  mettant  tout  de  suite  dans  un  sac,  daiis 
une  boîte  ou  autre  vaisseau.  (*id)  finivji 
jen  ;  diminuer,  perdre  de  son  poids  étant 
vendu  à  fetit  poids.  55f 9  ©a([)cn  /  iii  im 


lans  du  vin.  (2in  ÇtU  «inn>etct)f  n  ;  faire 
boire  une  peau.  2^ie  Ginireichuni};  l'act. 
.le,  &c.;  it.  l'infusion;  ;/.  (*.  d'uiioth.)  l'im- 
mersion. 

€in»ei()en  ;  v.  n.  Wénir,  consacrer,  dé- 
dier; iaire  la  dédicace  li'««  *fHif/c,  d\'ine 
<ç/;jf  ;  it.  initier,  (ijrtc  eutwcilnte  .^ird-.e 
uon  neuem  einnieiben;  réconcilier  imc  é- 
glise.  (ï-i  iraren  flcmiüideremoniin  tube* 
obfldjtcn/  ivenn  irmnn»  jnDfn(ychi-ininiij 
|cn  bcr  Ûetes  cinflfweifiet  inerben  ("dUic  ; 
il  y  avoit  de  certaines  cérémonies  à  ob- 
server pour  initier  qn.  aux  mystères  de 
Cérès.  0)1  dit /ig.  gm  .*)au«,  eiuc  îÇSpf)« 
nimg  brp  einem  einn'.ilieH;  aller  prendre  la 
crémaillère  chez  qn.  (gin.ft'IeiS  einreiben; 
mettre  un  habit  pour  la  première  fois-,  'j^jc» 
ff  .Wutfd)e  ift  nod)  ni*t  gebraucfet  iv>orbf n , 
@if  foUcn  fie  einipeièen/  inmctiienSüale 
baHn  fubren;  ce  carros.se  n'a  pas  encore 
roulé,  vous  l'étrennerez.  5^ie  iSinrtifi' iing» 
la  conséctation,  la  dédicace;  l'art,  de,  iS"C.  ; 
it.  l'initiation.  Sie  ûbennaliçie  Ginmei» 
bunii  einer  c»itn)eil)cten  Äicdx^j  l-*  lécon- 
ciliation. 

Êinreeiftit ,  v.  a.  irr.  5(mnnÈicn  in  etit 
'Jlnit  Ctniïeifen;  installer,  introduire;  met- 
tre qn.  en  possession  d'une  eharge.  'jifnn'n« 

itt\  in  «lie  5)!i'iinöe  etnwcifcn;  instiller 

qn. 


■Çinwenben  1 

.JB.  ilans  un  bénéfice.  JcniilUtun  in  eine« 
«n5;rn@titcreinTi>eiien  ;  ep.^ai<;incr  ^n.,  le 
mettre  en  possession  des  biens  d'un  autre. 
Sic  Citnir  cifung  in  ein  îimt/  in  eine  <l>ftûn= 
te;  l'installation  djnsunech.irgc,  dans  un 
fc.î:ieKfe.  2?tf  (Eimrcifima  lu  eincêanijccn 
©iiîec;  l'ensiisinement. 

Êmmenoen,  v.  a.  rég.  et  irr.  objeéler; 
«pi>oser  ijch.  à  ce  que  qn.  dit  ou  prétend, 
txcij^er  de.  ©uî  (;ai)cr.  ©ie  «ma  biefe 
gcrftertiiig^  einiuirciiDcn  ?  qu'avez  -vous 
à  objefter  à  cette  prétention;  CincSiyel: 
latton  cinipenben;  (t.  de  pnl.)  interjeter 
ajpel,  un  appel,  ©te  eiiinjenïungi  l'ob- 
jctiien;  l'exception.  &  lUiinïrt  fcinc  (Sin« 
irenîunqcK  baraiif;  bup  \i:  igadie  btteits 
«biicuttbeilet  ftç;  il  exeipe  de  l'autorité 
d'une  chose  jugée.  5!}Iit  feinen  £imB."nîinn= 
jjtn  «bgcii?!cfen  reerbrii;  cire  débouté  de 
ses  exceptions.  SicGinrornbiinçi  einec  ^Hf- 
^eUctiiSni  l'iiiterjeaion  d'appel. 

Sinïijeifcn  ,•  ■y.«.  ?/■>•.  j;:ter  dans.  (v.  ^itl» 
ein  roetfen;  3)ic  âcnfter  mit  $;teinen  ein 
ireifcn;  casser  les  vitres  à  coups  de  pierres. 
Êtnc  SXaner  einwerfen;  abattre  un  mur. 
S'cr  iiöinb  warf  bte  Jpâiii'erein,  juianimcn; 
le  vent  renversa  les  maisons.  Fig.  !Qam: 
ter  ciiinjrrftn  ;  o'ojcftcr.  (v.  einroencen) 
S  ie  Cïinircrfiinfl  ;  l'.ift.  de,  aie.  ! 

Êinnjttf ein ,  v  «.  envelopper,  entortil- 
le j  »».  emmailloter  wienßmt.  (y.  reicfelil) 

€id)  in  einen SRantdcinmicf ein;  s'enve 
Icppcr  de  son  manteau;  s'entortiller  dans 
son  manteau.  3)ie  Ciiirtdelung;  l'enve- 
loppement ,  entortillement. 

einroietjen,  v-  «•  ein  Äinb  einwiegen, 
tr.  ben  @cb(af  Wie  îen  ;  endormir  un  enfant 
en  le  berçant.  Fig.  (Sineu  tinuneaeH;  ber 
cer  qii.  de  qch.  ;  amuser  qn.  (  v.  aussi  till- 
tïàgcn)  Sic  (Sinrotcguna;  l'acl:.  de,  c&c. 

Cinniillifien,  f.  «.  consentir,  acquiescer 
n  qch.;  adhérer  à  la  volonté  de  qn.  ;  sous- 
crire à  qch.  5)ie  Êinmitliâunâi  leconscn- 
tement ,  l'agrément. 

ßmroinbelny  v.a.  (ein  Sinb)  emmail- 
lotter  un  enfant;  mettre  un  enfant  dans 
son  maillot;  l'envelopper  de  langes,  ©je 
(SmWinbelunfll  l'aft.  de,  S:c. 

€ini»ini)en  ;  v.a.iir.  eotortiller,  enve- 
lopper. v.finmicEcln. 

CiniBintern/  -t'.  ".  conserver,  entretenir, 
nourrir  jusqu'à  l'hiver,  {-p. us.') 


Çiintjp^niing 
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et  habitans  de  cette  paroisse.  T'tX  Sinirol)» 
ncc,  Ceieofenct  einer  5"ffl;  l'insulaire. 

(Siiin?i}!mimg,  s.  f.  l'habitation.  Tai 
Svedtt  ber  (E[nit)obnun() ,  bas  îïOobnrecijt; 

(j.  de  irait')  le  droit  d'habitation;  le  liroit 
de  dem.eurer  dans  la  maisou'  d'antnii  sans 
payer  de  loyer. 

ÈinirûrflfiQ,  aij.  et  aiv.  d'un  seul  jet. 
Gm  ctnnjûcbnscj  9iO&t;  une  canne  d'un 
seul  jec 

Ç'inreùfelen/  v.  a.  cacher  en  terre  en 
fouillant.  ïiie  Cinwûblun.i;  l'ad.  do,  &e. 

Gir.iDUtf/  s.  m.  robji.fti.jn;  difiTculté 
qu'on  opposeàunepropositio!!.  Sie fc  (Ein- 
würfe Wfbetleflf  n  fitJ)  k\H;  ces  objections. 
l.\  se  détruisent  d'elles-mêmes. 

€ii'n)ill'icIn/'S'.  i.'.  enraciner,  s'enraciner; 
prenJrc  racine,  (v.anirnricln)  /"/>.  ffRig» 
bcAiidic,  2]îcrutt^eile  mus  man  iiicbt  cm; 
iSlUifln  Itlffen  ;  il  ne  faut  p.is  l:ilsscr  enri- 
ciner  les  abns,  !espréjir.;ii.  CuU'iinemur» 
\(Hti  \UhtV-  un  mal  enracine.  S'ie  Cinrt'ur» 
;cIuU(j;  i'acl.  et  l'état  de  ce  qui  prend  ra- 
cine. 

ÊinjaMen/  v.«.  compter  dans;  >^  aieu- 
ter  au  compte.  3Bir  ÉJ'Jeii  feunbett^ßnler 
in  biefen  ÇiflCÎ  einiieä'u'-let;   nous  avons 

compte  cent  écus  dani  ce  sac.   5JJit  einijes 

jitèlt;  y  eoraprij.  z>ii  lainjA^Iung  ;  l'a'ft. 
de,  &c.  , 

èilltabnert/  i>.  a.  endenter;  mettre  des 
dents  à  qu.maohine.  v.  jrtbnen  f'jâbfleln. 

Êi-Tininjclil,  v.a.  prendre  avec  des  te- 
nailles. (/>.  us.) 

(îiniapfen,  «-«•  tirer  dans  un  pot,  dans 
une  bouteille &c.  du  vin ,  .U  la hihc,  etc. ; 
it.  assembler  àadent;  emboîter,  emmor- 
taiser;  faireuii  a^sembh^cà  adent;  it,  (t. 
demeiiuis.)  entçr;  it.  (t.  -e  ihmr.)  em^z- 
ter;  faire  les  pattts  des  raies  des  roues. 
ïieSiiljapfung;  lctirat;e;  !>.  Tempature, 
l'emboîtement;  rassemblaje  à  adent. 

Êinjiîumen,  ■»'.  "•  brider;  mettre  la  bride 
à  un  cheval,  etc.  ^it  Ginjâurtiung  ;  l'aä. 
de,  &c. 

èinçiiunen,  î». «.  enclore ,  environner, 
clore,  lenner  d'une  haie;  faire  un  enclos, 
lïin  ein  ji-jAuntcrîJlaç;  '011  enclos;  un  clos. 
Sie  ëinjâununâ  i  1  :ict.  de,  6Lc.;  it.  la  cld- 
turc. 

êinjC^ten/  f-n-  se  consumer  en  s'év*. 
•  porant.  ^ie  SinjellfUng;    la  diminution 


SinroittCH/  «•  «■  entretiEser  ;  faire  entrer-des  liquides  qui  se  fait  par  évaporation. 
dans  un  ti.ssu;  enrichir  un  tissu  de  ßeurs,  ÊinjCidjnen/  v.  a.  dessiner  dans;  it.  fig. 
ée  figures,  etc.  It.fig.v.n.  («t/ff /'«</*:/.  inscrire,  noter,  marquer,  mettre,  écrite 
fcaben}  »pcrer  dans  qch.  (v.  tDû'tfii)  Sic  dum  un  livre.  (  v.  cinidircibcn  ^.  @idi  ein^ 


CiniVitfung;  l'act.  de, 

(Ema'ittà-n,  v.  emgcn'ittert. 

(£tna>oi}i;rnb.  adj.eta.n-.  h.ibitant.  ^ic 
fin'roi'uenbe  énoDc  0o't:S;  la  gricc  divine 
qui  habite,  qui  opère  dans  nos  âmes. 

ÊiniTîobner/  s.  m.  l'habitant  d'un  pays 


^eidmen  Uifen;  se  fjirc  inscrire;  faire  écrire 
Son  nom  dans  un  registre,  &c.  ®ie  Sitl» 
jeirfinsing  ;  l'at^.  de,  &f-. 

(iiliscilcn /  «■  ".  ('•  d'ae:iic.)  borner,  li- 
miter. Sie  êinuilmiiï  ;  l'ad.'de,  &c. 

(Jinjeln/  *dj-  et  udv.  seul,  seule;  it.  «ni- 


d'unc ville,  d'un  bourj;,  d'nnvillaEC.  (  Zf/(quc;  (v.  einjifl)  »>./j:.  sc'paté,  ée;  jjparc- 
hnUtniis  d'une  maison  s'affilient  •■rdinaire-  mc:M  t  it.  déparié,  ée,  dépriicill»,  ée;  t*.  un 

ment  'Bftpobnet  )  Sie  éingfbobtiica  unb  ''imjl'un  r.pr$s  lai'tre.  tiiîu'tnjeJr.fSZ'inaî 
€iut»ptnc(  èicft«  ÄllctfPKiS  i  iesman^us  tw  iadividu.  C'êtnielrcJftn)  Ju  einem 
i  (iiijelnen 
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»in^edien  ©inacgcliöti^;  individuel, elle. 
Ciincdi  (ûls  cinciiiiclnca5>înfl)  bctr:;di- 
ttt;  inilcviciiiellfmtni.  (îiil  ci!i}ellKS3pauS; 
imc  maison  sviparct,  isolée.  Éj.'i.ïdnc  53ôr 
t-i;  lies  mots  lietachiîs  Ctn  f  i;::.eîiicr  Jpanb« 
f*u6;  iingantdéparit.  (ïmcillîedifilîûfil 
Dttï  55aiiO  l'Oit  ciiicm  55urf)ei  un  volume 
il'un  livre  ilcpareillé.  25it  ci!l}tl!ie  SrtMj 
(t.  lie  ^ra-.nin.)  !c  nombre  singulier.  Ëjtj 
§cln  ({(fin)  ®c(ö;  <lf  la  petite  monn.'ic  ; 
de  la  moniioie.  (v.  O^îùli;«)  ?)iar.ffli!n?;i«t 
nurcinjciii  turd)foiiimcn  ;  on  ne  peut,  pas 


Stnjießcit/  f.  ».  »V)-.  entrer;  fiire  <;on 
entrée;  (v.  ginjug)  ''•  iil'er  lo;^er  dans 
[•f).  maison  ;  occ!;per  une  maison,  liu  ap- 
partcmciit  ;«f.  s'imbiber, s'embüire.s'inKI- 
trcr.  2)!f  S^^ffaBuiig  i(f  in  oie  ©tait  eimi* 
\iit\ii  lagara'son  Cit entrée  ilans.la  ville. 
'S*,  (lin  «Il  nrßent^kr  eiiiaciogcn  ;  ce  n'est 
q-je  ilqiiiis  iiier  (jiie  je  Ingeiti.  AM  ßilt» 
itfbfit^  ctni's  fi*tiTii?jii  .ftcwvS  in  ^i^  3iu. 
ic!)ciirâi;nti'  ctii(«re(ten3iôriJCtSj  l'imbitii- 
tio» ,  l'infiltration. 

îtnjia,  «-•(/.  «  «df .  unique,  seul,  fix  ifl 


fer  ici  qu'un  à  un.  (Siituin  VOVfauf«'!!  Obet  cittSin  ill  fcillCV  îirt;  il  est  unique  en  son 
l»f(|a«bcii;  vernir«  en  détail;  lU'iaillur;  don-  espèce,  ëitiji^-unî)  allein  ;  uniquement.  £r 
Bei^«'parc!r.cnt.  v.  »(reimiin.  fiat  tiuttiiicncinjiaeii  î^fbienti'ti  iii  feiiut 


ÊiniCirl'ffcn/ J.i;.  l'inilividii:  chose  par- 
ticulière distinguée  des  choses  générales 
qui  se  peui'ent  divlîer, 

ÇiiiSif ftfii^  V.  a.  irr.  mettre  dedans,  en 
filer;  pas^c■.  le  lildf.nsle  trou  iVv.ix  aiq.iil- 
le;  (v.  ciiifibctn)  it.  retirer»  it.  E'imiiiher 
de  qcli.;  bijire;  i>.  cmboile;  (v.  cii;fd)(,i( 
flfH)  il.  faire  la  levée  c«ie  recouvrement 
iisiir,iier!  ;  faire  entrer  la  deniers;  it.  con- 
fisquer; it.  étrécir,  re'tre'clr.  (v.  citqcr  lt!a= 
tficn)  Sic  ©tfiet  einSK&fn;  mettre  les  voi- 
les ttcdans;  l'crlcr.  Z>k  grtc  îifbt  ba? 
S!P«IKCCin;  la  terre  s'imbibe  d'CDo;  la 
terre b'jitl'e.lHi  abssrbel'eau.  X)ni  iScft.Iö 
Cinjieljcn;  ôter  l'enseigne,  le  botchon,  l'é 
talage  d'une  boutique;  it.  ßg.  être  oMisé 
<le  quitter  le  Commerce.  SSlltrienciniif^fii; 
{t.  de  va:,H.)  euver?cr.  (titi«  syloucr  (iiu 
JlfflCn)  donner  ilii  fruit  à  ui,e  muraille. 
Tick  =5îaucr  t|l  beii  uian  €>todt  (©c« 
fd)0(Tc)  uni  MSei  ?oU  cinnfsjqni  ;  ce  mur 


fjit  retraite  iie  dcix  pouces  .l'chaqtie  éta-lle  trou  ovalaire 


'Tlllfl»attlin(?  i    il  n'a   qu'un  simple  ■valet 
pour  le  servir, 
Êin^tiiacln.  V.  cinffftlicgeii,  untäingctn, 
€iiiHi9Üng#r«cl>t, s.'ti.  rindij;éiiat. 
•Êinjlit},  J.  f-  l'entrée;  l'idlion  d'entrer 
solennelleiTièntdans  une  ville;  ;'/.  le  trans- 
port des'meobles  à  une  maison  où  l'on  va 
loger.   3)fc  Cicfanbte  fcicit  feine»  »tftntli- 
dtcn  <i.imm  in  bie  i5tflî)t  ;  l'ambas-iadeur 
fit  son  entrée  publique  dins  la  ville. 

CiiUnnîniîcn,  «'•  «■  serrer;  faire  entrer 
dsni  qcii.  en  la  serrant.  Sill  jclcitnleä  ffifft 
i'tnjmÄnticn,  \n  Ht  ^roinae  ûBcn  ;  serrer  un 
sis  collé,  le  teniravee  le  sergent.  3^ie  €in» 
Jlî)A»l(3llll()  ;  Vau.  de,  &c. 
(5inin?fi(icii,t/.n.enter,'4refrer.v.pftcpr"cit, 
Çin'tinqctl/  v.  a.  ir-,-.  faire  entrer  p:-.r 

force.    i£ineni  ctiUûS  eiiijminacti  ;  forecr 
qn.  de  prendre,  de  manger,  de  hoJrc  qch. 

€itniii!,a.(y.f'«^ï'- etfôrmii);  ovale;  it. 
(  t.  (CnKat.  )  ovalaire.    Z)Ci  «itunbe  £od)  { 


ge.  î>ic  i^rhnlt«'nt  eiit'ieboii  ;  ell.icer  les 
épaules.  3iî!>  !iuftetn;ifl)fri;a<p.irer, attirer 
l'air  extt'-.ieur  en  dedans.  i\,:  v^dliccfc 
jiffct  tic  .f)nrlt-T  fin  ;  le  \\m^■:,.)^n  retire  ses 
cornes.  Fig^  tj in  ïeben  cinjiefteii  ;  exploi- 
ter un  fief;  féiinrr  un  fief  à  sa  table.  ÇJb 
ne  f  eirîigefiillciif  <ttvu:i!)e  eiiuic/icii;  ictcr 

un  d-vi,l;'  .-i.ir  un  b'jnéfice.  GilK  (gfbûfcrtft. 
fin^tefirit;  recueillir  une  succession.  Cgj. 
nem  bie  i8cf»lbim(J  ciüjiefi.'tl  ;  retrancher 
les.  Races  à  qn.  ,•  casser  qn.  aiix  gages. 
SDie  WiJter  attidjtlid)  eiiuie^en  ;  con- 
fisquer les  biens.   ,fu)ibfcl)uft  fin(iehen; 


informer  de  qch.;  s'enquérit   de  qch.  ;jde  s'acc. 


<i,\i,s.n.  la  t;lace  ;  eau  congelée  et  dur- 
cie par  le  froid.  *li  tint  Sié  äff'OVfn  ;  il  « 
gelé  à  glace.  î)cc  JtllÊ  iiei)t  mit -f  t=  ;  la 
rivière  charic;  la  rivière  entraine  dessala, 
qons.  @em  öctnnilc  mit  £is  «biu'fi'iHt 
ttinfen;  boire  à  la  ^'lace.  2'^ûS  eis  (bec 
Slu§)  i|t  biffe  'J^arbt  anfae^ainfii;  lari- 
vi^TC  a  débâcle  cette  nuit.  3u  ffiiHiftbfP; 
se  glacer.  Fig.  7)Ai  €i5  (iredicn  ;  romi)r8 
la  y;lace;  frayer  le  chemin;  être  le  pre- 
mier à  entreprendre  une  chose. 

ffi^î'Mat,  i.-i'i.  l'agate  non-colorée. 

(îi«:'2llaba|îer/  '•  ■"•  l'albâtre  de  couleur 


prendre  laneiie.  f>)vfclmilt(f»cin5ie6cn;  em- 
prisonner. !Die  ipffife  ei»siefi<n  ;  rabattre 
de  son  orçucil,  de  son  caquet,  ifce.;  le  pren- 
dre sur  ini  ton  moins  haut.  X<iffir  îÇîniin 
(fbt  fi'Öe  cilKie^Oi^fn;  cet  homme  est  fort 
retiré,  mène  une  vie  fort  retirée.  (*ici)  fin» 
|ie()en  ;  ^e  resse;:rer.  (v.  finfd)cânfen)  55ie 
€i"?icl)imii;  l'aft.  de,  écc.  ;»/.  l'aspiration 
de  l'air  i  it.  la  retraite  d^iinmur;  it.Ct. 
d'irchit.jU  uaccile;  (v.  i&cttiefllîlil) :>^ le 
rétrécissement,  resserrement,  racenufcissc- 
mtnt;  la  contraclurej  (v.  sSerfn.ailll.1,5Jet' 
fl'iriUUi})  ''.  l'emprisonnement;  it.  bcon- 
fiscation  des  biens  ;  it.  le  rccouvremeiH: 
des  àciiicrs  ;  rf.  la  comm.^e  d'un  iicf;  it. 
le  rttranciiemeut  des  grij^es.  ^ 


GtäbafcH/  s./,  le  cliemin,  le  passage  sur 
la  glace. 

€iëbcd)er,  s.  m.  un  ?oheIet  de  glace. 

CiSbeete/  s.  f.  l»"-  chèvre-feuille  de  la  Ja- 
maïque. 

êiSbeifuf',  v.  îllpenbeifuf. 

flÜÖbcill,  i.  «.  (/.li'aiiai.)  le  coccyx. 

(ïiSbcïfl/  s.  m.  le  glacier  ;  mont  de  glace, 

(îi^biCf,  '."-Je  la  bière  conservée  dans  une 
glacière  ;  it.  bière,  récompense  qu'on  don- 
ne .à  ceux  qui  brisent  on  rompent  la  glace. 

(SiçbirnC/  s.f-  'a  virgouleuse,  virgoulrfe. 

SiSbocF,  V.  gisbrechcr. 

(Eisbrcdiet/ J-  '«•  le  brise-çlace. 

■ÇiêbtilC^y  i-  m.  U  débâcle,  le  débade- 
1  ment; 


m'fit;  !-i  rupture  des  ;;Iaces  qui  arrive 
toiit-?-coup  après  qu'une  rivière  a  été  prise 
long-temps. 

€tijî)act)/  s.  B.le  roseau  eoupé  en  hiver  et 
qui  sert  à  eouvrir  les  toits. 

_€i()ûtAni4,  oiij.et  iiiiz:  reaiTcrfcliIi'mbta; 
déclaire.  (/.rff;m-rf.)  (jm  ciO&trt!lig«l' 2lDfcl; 
une  pn:nme  déclauce. 

üifjtl/f. «.rompre, détacher  la  glaee.  v. 
ßUf=i'tKlt. 

gifcit,  s.  tr.  le  fer;  il.  (t.  de  chim.)  mars. 
©:oa(T«iu'»  Sifcn;  fer  fündn.  (Scîiiejenes^ 
oîev  «macfjfencS  Çifftt;  ier  natif.  @si 
idmiehi'tiiS  gifciti  ;fer  battu,  fer  forgé. 
C^n'àèeu  Ct)cn  ;  fer  ai^rc.  ?Srùi:()tac«!  (tu 
(en;  fer  cassant,  gjöli  lîifJui  Ae  ter.  (v. 
eifern.)  Qr.npftùef.ussi  gifcM/ fer,  fers,— 
plusiiurs  iiîàrriimeiis  et  outils  île  fer  qui 
servent  à  divers  usines,  (v.  33(i'lltl!?ifcil/ 
?5iMd»(ïiKn,.  5l3atîc[»€tfrn,  k.)  SînCtti 
<lV>r6e  etil  êtfni  imfieijtit/'itiicEJiVitÄijf» 
Ugin;  mettre  un  fer  .î  un  chei'nl.  relever 
les  fera  d'un  cheval,  (v.  jpuf.iZiiVii)  ®u3 
<rtfen,  bie  eifcvne  ©uip?  au  eiinr  Êmije/ 
en  cineiir+^fcilc;  lefer'd'nfieliucc,  d'une 
fièciic.  3ti  (Êti'cn,  iti  iicttcn  iiii^  3iaiibfii 
ltcij<n  ;  être  aux  fers,  ^tre  dans  les  fers. 
SdtcS  '^IKti;  vieille  ferra  ils;  it.  de  la 
mitraille;  toutes  sortes  de  vieux  clous  de 
fer  dont  on  cliarge  !«s  pirrriers.  (£iuc  mit 
oitem  Sifcti  iidüöcue  ÄuMDiie;  un  canon 
chargé  de  mitraille.  ?92it  Gifcii  bcfdîli^rni 
ferrer;  jarnir  de  fer.  311  Êifcti  aroittCli; 
travailler  sur  le  fer.  sjtjtt  Ciffü  ftatibclti; 
trafiquer  en  fer.  On  Ait  fig.  Si,  fer  ?i^i3im 
ifl  ucil  @tal)(  Urtï  Ciffli;    cet  homme  a 


gifen6IiUf)e  45^ 

GifcnMi'itSf,  î./.&ic  €ifenbfumen;  les 

fleurs  de  m,rs. 
Êiffiibofcrer,  »•»'.  le  perçoir.  v. -Bohrer. 

(ïîfclllH'ud),  s.  lit.  la  minière  de  fer. 

StU'uiJtillit,  ).  MI.  le  Hl  de  fer.  2?it  Gt< 
ffnDra[;tmi'l()lf  ;  le  moulin  à  tirer  du  fil  de 
fer. 

Êifinbrufe,  *./. lamine  de  fer  eristalli- 
sêe. 

SifüH^Gtbf/  i.f.  la  terre  ferniçineuse. 

(Slleil»(S(},  s.  ».  lamine  de  fer.  friltlui» 
nJtclKä  Cifeneri;  mine  de  fcreristaihsce. 
■ÏOciflfaCifcncrs;  minedeierbiauchc.  Qi» 
ftia  ncivachiVitcs!  (Stfeiierj;  miîrè  de  fer 
blanche  ramifiée.  Sruji.l  «n5û*YlieS  Gi- 
Unerfii  mine  de  ferenoristanK.  @l'icc,!tc&J 
Ui  Stieiictji  ;  mine  de  fer  spéculaire.  'ftt&t» 
tendit  ^maéitnii  fpicfllirtitcä  Gifeuctu 
nine  de  fer  specülaire  en  lames  eu  fcuil- 
'C^e?. 

(ïilVn'SrtraCt/  !■  ».  l'extrait  de  mars. 

G'U'Ilfarlif/  !■  /.  la  couleur  de  fer. 

G'ift'llf'o'i'i'l/  "dj.  et  aiiv,  cop.leur  de  fer. 

êlftilfett/  Cîtffllfi'iljdjt/  I.  ï«.  la  limaille 
de  fer. 

Sifetlfefti  aàj.  et  aiiv.  fort,  dur  comme  fer. 

^iK'i.iîfcF,  i.  (H.  une  tatiie  de  rousseur. 

Gifeiifli!?,.'.  »'.  v.  GifcnblùtÈc. 

Cll'cilfVeiJeï/  s.  m.  le  ficr-à-brss  ;  fendeur 
le  naseaux,  avaleur  de  charrettes  ferrées; 
le  <;3cripant,   fcrragus,    brave,    bravache, 

j  itan,  fanfaron,  rodomont,  màche-fer, 
friu.'!.  brave,  grand  parleur. 

C^tfeilfiiltfc,  s.itt.U  binette. 

(îifcnçistK)/  !•  ">■  la  branche,  veine  drf 
mine  de  fer. 

Gtfnnjati'l.  s./,  la  gueuse  ;  pièce  de  fer 


BU  corps  de  fer  ;  c'est  un  corps  de  fer.  P)-Bi'. 

®aä  fetfeu  tdimicbfll/ fo  loirafSroann  ijl;lrpndii  qui  n'est  poinf  encore  purifié. 

battre  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud;  pro-j     VÎiiwtftan'/  ▼•  ÖfUD^i'I 


fiter  de  l'occasion.  î'îutl)  biridit  (fifcii;  né- 
ecssicén'a  point  de  loi.  ©t-O^tnit  l£ttVn 
Uerlorcn  ;  elle  a  fait  faux  bond  à  son  hon- 
neur; elle  a  perdu  ses  g.rnts. 

ÉlfeilîîloCl',  s.f.  la  veine  d'une  mine  de 
fer. 

(Stfeil--2lrbctt/  s.f.  l'ouvrage  de  fer. 

(Eifcii.-îlffîitit  s.  m.  atfenifäf fiîuiritcS  Si; 
fcn;  arscniate  de  fer;  sel  arsenical  de  fer. 

Gifeiî^artij.  «./>■  fi  '■'ii>.  femijinenx, 
Clisc  ;  qui  tient  de  la  nature  du  fer. 

Sifeil'îlrjCllCt/  !■/■  le  remède  martial. 

Cifcilbaiillî/  -'.  'K.  l'arbre  laitoix  des  .^^n. 
tilles  ;  it.  Çt.dechim.')  l'arbre  demars  ;  it. 
(t.de/org.^  l'arbre;  barre  de  bois  garnie 
de  fer. 

GifcnbccrbautTI/  s.  m.  le  cornouiller  sau- 
Tauc  ;  bois  punais. 

CÜfi'nbitATOel'F/  s.  n.  la  mine  de  fer,  mi- 
nière de  fer. 

(Sifeubcfcfjlan,  s.  »«.la  ferrure;  garniture 
en  fer;  it.  v.  ëifcnblûtbc. 

SifcnMau,  v.  ©tatilMaii. 

ëtteMl'Icd)/  s.  ».  la  t<'>ic;  plaque  de  fer 
battu,  gj.rv'îlltf g Sifenblf ih;  du  fer-blanc. 
Öi|eiib(''(r<  11  -Hollen,  iBiccfevoUeiii  Je  l'affi- 
ncrie,  du  f«r  affiné. 


6ifi'n(;ff)n!t,ï.  »'.  les  parties  ferrugineu- 
ses d'un  Corps. 

Ctfenaicf'er,  Cifcngiegei'ci/  vi  ©Uge»/ 
0ifi]ct<i. 

Gifeiigtatij,  V.  GifenaliiütiKir. 

GifcUiitiKv  s.  ".  la  mine  de  fer  eassante. 

«Êifcuiilimnier,  s-  >".  ber  (Jifenmaiiny  Si» 
fettglfllUi  la  mine  de  fer  micacée;  mica  fer- 
rugineux'. PSrauer  Gtfciialininu'c;  mine  de 
fer  micacée  grise.  KotblldKtGjfeiialimmet; 
mine  de  fer  micacée  rougeitrc.  (»d)H)ar«e 
Gifetiijliiiinier  ;  le  périgueux.  v.  ©cbtoatj» 
lletii. 

Gtfengtaber,  1.  >».  le  ciseleur. 

(Stfengraiiatei),  t.f-  pi.  eifeii()a(tiac  ©td«i 
naten;  mine  de  fer  blanche  en  grenats. 

Öifeitfivail;  nij-  f»  «'<''•  sris  àc  fer. 

Gifeiiqtaupci./.  1*  m'"«  "le  fer  ars«ni" 
c<ile. 

eifciiantbf,  s.f  M  mine  de  fer. 

Gifcnbaltig/  (•■.>].  et  aAv.  tcrrugincMx,, 
euse;  qui  a  des  parties  de  fer. 

Gifenbammer,  s.  »».le  marteau  de  gross: 
forge  ;  it.  la  forge  de  fer. 

Gifeiibanbel,  s.  m.  le  trafic  de  Fer. 

GiKllbiinbtet,  r.  «'■  le  ferronnier;  celai 
qui  vend  des  ouvrages  de  fer.  ®ie  Giien« 
t)àtli)> 
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tSnï(cr'nm  ;  la  ferronnière. 

(ïit'(n(i«ct/  iidj.etadv.  dur  «omme  fer. 
II.  s.  m.  V.  ßifcnttaHt. 

Êtl'fllftol}/  S.  n.  le  bois  de  fer;  lesiilc- 
roxylon. 

ÊtfeilOut/  s-  "<•  (<■  ie  blas.)  l'armct,  le 
h  aiur.e,  casque. 

eif>ii6iitci)Cit,  êifmOûttctn,  s.  ».  l'aco- 
nit, le  napel;  (plante')  it.  (t.  Ht  blus  )  le 
v;iir.  3XlHSiffllt)utdKn  be'rnt;  vniré.  (fv 
fût)rt  qöibtuf  miî)  xttbt  Œirciil)ûr(t)eii  iii 
fttlicm  SÖJPfn;  il  perte  vaire  <l'or  et  de 
gueules. 

Gtfenflûtte,  s.  f.  la  forge. 

©ifcntâlf/  ».  m.  la  chaux  de  fer;  it.  le 
safran  de  mars,  ©uïch  !)cri  îfeauqcinacî)' 
tiT/  crôffllCllfCt  ÊifcnMIf;  safran  de  mars 
préparé  à  la  rosée,  safran  de  mars  apéritif. 

éifinfi??/ J.  m.  la  pyrite  fcrfiigineüse, 

(SifftifiKdU.  i.  m.  la  plaque  d'enclume. 

eif<nfocf)f(l.'<,  ^-  «.  le  sel  de  fer,  le  ici 
irartial,  le  sel  de  mars. 

Çiktttram,  >.  »«■  la  quincaillerie;  mar- 
chandise de  tonte  sorte  de  qnincaille  ;  il. 
la  bor.ti'jue  et  le  commerce  de  quincaille- 
rie; la  ferronnerie. 

Cifenftâllltr,  j.  >«.  le  quincaillier. 

€i[ciltraut;  f.  ».  la  verveine,  (i'frif) 

Ctfctttmijcn  /  /.  m.  iic  j£>kpc,  /pippe; 

l'oublie. 

Sifcufiiäiin,  s.  f.  pi.  (t.  dcmllcc.)  les 
boules  de  mars. 

euenfûttir.  i-f.  Ut  eifeiiEûtti  la  pous 
ïolaiie,  pozzolsne. 

Sifcnmabl,  s-  »•  v.  Œjfcntlccf. 

eir.i:m:nn,  v.  6;fen.?Iiinmcr. 

(ïiKnniarit;  '•  >»•  la  ferronnerie. 

GKenniinfV/  s-f-  y.  (£i'cii>^r5. 

€lKiinioOr/^- »«.  l'éthiops  marti?.l. 

Gtiemiitùftfcfcka/  s.  m.  le  prc'cipité  de 
fer. 

Gift'd  Ûdict/  !■  m.  l'ocre  martiale. 

ÇifClI.Ufcn/J.  m.  le  fourneau  de  forge. 

GifiMiJÛCBl,  I.  n.  l'huile  de  mars. 

Çifciiolatte,  .<./.  la  plaque  de  fer.  gj- 
îtli»lattcii  ;  fer  en  lames. 

(Sifi'iiprolv,  »./.  l'essai,  la  touche;  it.  é- 

Ïircuve  du  fer  chaud  qu'on  employoit  dans 
es  temps  barbares  pour  s'assurer  de  l'in- 
i:ocence  d'un  accusé.  I 

Cileiira^ni/  s.  m.  espèce  de  mine  de  fer 


uncacee  rougcatri 

êil'cnrofl/J.  w.  la  rouille  de  fer;  la  rouil 
]nre. 

Sifenfûfron,  s.  m.  le  safran  de  mars. 

ÇlffnfnU/  X.«.  le  sel  de  mars;  sel  mar 
(ial. 

Gil'f  rifanî),  s.  m.  le  sable  ferrugineux  ; 
itx  minéralisé  dans  le  sable  ;  mine  de  fer 
jiblonneuse. 

6l|Cll|aiI,  /./lies  masses  de  fer  dins  un 
fi'iiliitau  de  fu.ioii  qui  n'entrent  point  en 

fliSl.Hl. 

GtKnfiuvf^f./.  l'acide  de  fer;  acide fer- 
rique. 
;J;i|fni(%i'jlif/  sf.  la  boussole  min<îralo 


gique, 

€ifellfc()id)t,  s.f-  la  charge,  fournée;  la 

quantité  de  ter  qn'on  peut  faire  fondre  à 

la  fuis  dans  un  four. 

Êtfcilfiijtilimfl,  i.Jîi.la  moiss!Ssure,chan- 
îsure  de  fer;  it.  un  cheval  d'iui  gril  de 

Cifcnfdjfacfc,  /./.  la  scorie;  le  laitier. 

(ElKUfd^U^,  s.  m.  les  paillettes  de  fer; 
le  mâchefer,  v.  /pamineifcôUg- 

€i|'tiifchlic|/ r.  wi.  la  terre  martiale;  f«r 
aiir.éralisé  dans  du  limo.n. 

<i.Wn\é>mi\ii  s.  m.  lo  taillandier;  it.  le 
forgeron. 

(ÏLfc-nKi)mt:if,r. /.  la  forge. 

eticnùfenfibcr,  v.  ©tampeffAnetJet. 

(Eitcttfdivot/  .'.  ».  la  grenaille,  du  fer 
réduit  en  menus  grains. 

SiKllM)upf  s.  m.  lamine  de  fer;  it.  v. 
îifeiiqlininier. 

Sifeiiùhûiïiq/  v.  eif.'nfialtig. 

Ct(eiiûl)iudtje,  1./.  V.  eirenijlimmtr;  it. 
espèce  d'encre  tirée  d'une  cuinposition  de 
fer  de  vinaigre  «c  du  brou  de  «oix,  dont 
se  servent  sur-tuuc  les  relieurs  de  livres. 

€ifcni'd)n!tif,  v.  tfifctiälimmcr. 

ÉiKn^Sciattpfaîj,  s.  ».  le  sédatif  mar- 
tial. 

«ifcnfiittirc  ;  '■  »•■.  t.  (gîfcnMût^c 

SitVnù'ftlilie,  /.  m.fl.  la  limaille  de  fer. 

Ctfcilfpctd,  J.  1».  le  spath  de  fer. 

^ifcnfpicgfl/  s.  m.  la  mine  de  fer  spécu- 
la ire. 

Ëlfcnfplittfr/  r.  m.  la  paillette  de  fer.  v. 
^ammcrfiUloii. 

ëifcitiîal)/  s.  m.  la  barre  de  fer. 

(SifcnrlisM/  /•  '"■  les  petites  masures  qui 
se  séparent  du  fer  recuit. 

ïtû'njiein,  s.w.  la  mine  de  fer.  v.  €t' 

(Si  feu  (lu  f«/  s.  f.  un  morceau,  un  fra.t^- 
ment  de  mine  de  fer  ;   it.  v.  (Sifeil=ëtj, 

êl'cnfllllipf/î- '".  le  limon  martial. 

(EifcniptliP/  /•>".  le  sirop  martial. 

€lS;^ntf/  )•  /.  Xom  générique  de  flu- 
siruri  oiscîiux  nqintiijucs  ,  f-  t.  le  canard 
blanc  et  noir  de  Terreneuvc,  le  canard 
d'Islande. 

Cif-.ntiliftur,  s.f.  la  teinture  martiale 
ou  de  mars. 

Ciffliuitriol,  s.  m.  le  vitriol  martial  ;  le 


vitriol  de  fer,  de  mars.  (ïtfeillHtrieljapfcn; 
vitriol  nnrLial  en  stalaftite.  (ïiKIlpitliol« 
fclunicn  ;  fleurs  de  vtriol  de  nuirs. 

€ifcnnjaav«/  s.f.U  crosseric,  taillande- 
rie; ijros  ouvrages  que  font  les  taillan- 
diers; it.  la  quincaillerie.  v.CJtfenftam. 

Çtl'cnri'flffet/  s.  ».  l'cavuminerale,  mar- 
tiale. 

gifciUBCtnlîeitl;  s.  »«.  le  tartre  minéral. 

SifcttliTtf,  s.  n.  la  ferrure;  ouvrage  de 
fer,  et  le  fer  qn'on  y  cniplnic  ;  if.  les  fers, 
ftrrcmens,  outils  de'  fer.  311tcS  Cifcr.tpett; 
de  la  ferr;'.ille;  morceaux  de  f'r  u^és  eu 
rouillé- ;  i  .  de  la  mitraille,  v.  Êifcit. 

îtKi.tPii. 3,  ;./".la  centaurée,  scabieuse; 


a.  V.  !?fod?enMiime. 
(Eifcrncin,  V.  ififenitierf. 
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<J?fa'!)c<  mit  (üefpiceiuietfcfien;  ciniDffr!) 

fdl)iUf  bcfcj)lû(Kn  ;  cramponner  un  chev.nl; 


Ci'ilevn/  "1(7-  ft  "Jf.  lie  ter;  it.  /Sp.   dur,  ferrer  lui  ehtval  à  gl.ice. 


fort,  robuste;  ;/.  insensible,  impitoyable. 
€tlie  cifCrEC   M(Uti    une   chaîne  ilc   fer. 

Cifa'nc  SaiiSc;  liens  de  fer.  gin  eifentct 
fyùUn;  nn  croc  lie  fer.  Fig.  fin  ciKHier 
COi'f;  une  tête  lie  fer  ;  une  tite  ilure,  0 


*5i3tl)i)ni/  i-  >",  le  fer  à  glace;  le  cram- 
pon. V.  (iisipiçc. 

<£i8fpn'!ge(,  s.w.  l'anilouillette;  petite 
corne  qui  vient  au  bois  lUi  cerf. 

Stiftcill/  J.  "'.  la  pierre  à  glace. 


piniitre.  (v.  ©tartfCîjfj  ^ill  f ilVriies  S)<ri\      <ii^tl)rttnia)t,  dj.  et  uàv.  (  t.  de  tomel.^ 
«ncoeuraur,iiisensible.  î}aS  fifctnê  3aî;c=  2!£!tt.ïâniCi)tea  Jpolj;  ilu  bois  gras. 


feunïc«,  ia«  ciferne  SSclt  ■JUtcr;  le  siècle 
de  fer,  l'âge  lie  fer.  ÎJieicr 'B^im  fcat  ftnctl 
«tfcriKi:  ïtîa^en,  Str  Aii-fdftrtiic  Btriauct; 
cet  hommt  a  un  estoaue  Je  fer,  c;ui  iligère 
des  caiUoui..  Ciii  eifctmT  Q}tîci';iine  lettre 
de  répit,ltfttrc  de  snrséancc.  v.  'ftricf- 

€iS--GUl(j,  s. m.  Çi.iiechim.)  le  vinai- 
gre glr.ciai. 

liifiidtttti,  s.f.  la  pêclie  à  la  glace. 

Êi^aatlil/  J.  m.   Il  se  'Ait  lorsqu'une  ri 


<£iiil>Oil>'(/  s.  I».  l'alcyon. 

eiSirnUfüfcli,  V.  g^otbfaper. 

(il8lïictlliut6,  /.  »'.  l'armoise  glomcru. 
Icc. 

€:CjncFcn/  SisjapftH/  s.  m.  le  glaqon  d; 
joutta-rc. 

Gi;ci,  udj.tt  aiv.  vide;  (v.  tea)  it.  vain, 
vaine;  frivole,  chimérique;  ;f.  ori;iieiileiix. 
5d)  !'*l'c  luiujc fiîiii  O'îaDiuiuiDmittcI  ;n  nue 
çicnriiimcn ,  es  i]i  mit  fu  l'itflin  Dem  a^îa- 


vière  charic,  entraîne  des  glaçons  ;  it.  la.^ni  ;  il  y  a  long-temps  que  je  n'ai  pris  ils 
débâcle,  le  Jebiclcment.  v.  iïtobrud).         Inourriturc,  je  sens  un  vnie  desagréable  dans 
€i63Cbitj(/   s.  1,  les  glaciers,  v.  ®lfiti]""j'>  estomac.  On  dit  mus;  2>ii  i^roi)  ci« 

(glS'aMtl,  'ij-etai-v.  chenu,  iic;  tout 
blanc  de  vieillesse,  (gin  cisgraucr  Äopf 
une  tète  chi.'nue.  Ondi.'ßg.  Sif  ïtaâtfli'f  H 
Sllrcli;  les  Alpes  chcmtes,  les -l/pes  cou- 
vertes de  neige. 

liiê^rube ,  s.f.  ïi  glacière,  v.  (iiiUlkt. 

&ni,  <^)-  tt  «'^1'.  de  glacv';  glacial.  (  p. 
us.) 

éiSfalt/  aij.ttaiv.  froid  comme  glace. 
3cb  bin  eiifalt;  j;  gèie  «le  froid, 

€t«fÄf(/  s.  m.  le  fromage  à  la  Chan- 
tilly, à  U  Choisy. 

6iïfeUct/  '•  m.  la  glacière;  cave  maçon- 
née pour  y  conserver  de  ia  glace. 

€i(lf<fFf { /  s.  in.  la  cuvette  à  glace. 

ëiéfibiÇ,  i.»«.  Iccuq  d'odin. 

ÊiSflllft / J. /•  la  gèiivTire,  gélissure; 
dommage  qui  arrive  aux  arbres  par  les  for- 
tes gelées. 

SiäFIüftiil/ad/. ftndf  r;clif;  quiadesgé- 
livures.  eiefiûftigfSJpDlS;  bois  gelif. 

Stitrailt;  s.  II.  la  glace'e;  plante  glace'e 
eu  glaciale;  le  ficoulcs. 

ÇiSmarft/  s.  m.  la  foire  sur  h  glace. 

©iSincCt;  s.  n.  la  mer  glaciale. 

Çialicbfl,  s.  m.  le  frimas,  v.  SHetf, 

©iänci}  /  s.  n,  le  filet  à  pécher  sous  la 
glace. 

€iëpfaM^  î- '«•  le  pieu  de  garde;  U.\t 
brise-glace,  v.  (îiSljcecliil', 

€is»llllä/  s.  m.  la  cliarru«  à  glace. 

êiiiaae/  !•  /"•  ia  scie  à  glace. 

ÊtSfcbemcl,  s.  m.  une  nappe  de  glace; 
C  on  appelle  ainsi  en  Suisse  un  grand  mor- 
ceau de  glace). 

<2iSfd)0(tC/  s.f.  le  glaqon;  morceau  de 
glace. 

<Si«frfiu6,  s.  m.  le  patin.  Sliif  GiéM)ubfn 
laufen;  p.'.tincr,  glisser  sur  la  glace  avec 
des  patins,  v.  iSchlittfcbu(). 

CtSfpiîJf ,  s.f  le  crampon;  bnutdefer 
d'un  ehe»al  ferré  à  glace,  ©a«  GifcadlK« 


Ici  cffca;  manger  son  pain  sec,  tout  sec;  Is 
njanj;er  sans  biurre,  &'e.  ÊiKie  JîuttfC  r 
V.ïûti  Slfif(J)C1Kn;  manger  le  beurre  stul, 
la  viande  seule,  sanspain.  ijltrcaj  auSciteî 
®fiB  tfcun;  faire  qcli.  par  pme  avarije. 
tï  l',)\\l  es"  auä  «itcl'Dtaljletd;  il  ne  le  fait 
que  par  ostentation.  2llle  grouîjcn  imtt 
îScU  fui!)  dtcl  unï)  t'i;trii.jlî(h;  tous  les  plai- 
Sirs  de  ce  monde  sont  vains  et  trompeurs. 
Or  niUirt  fid)  miteitcln  (  Utrcn)  JpDtfnun» 
gfii;  il  se  repait  de  vaines  espérances,  'jij 
ïiefer  ifâdt  ift  elle ä  eitel ,  iil  «Uc«  nur  êitel» 
fettj  tout  n'est  qu^'  vanité  dans  ce  monde, 
^if  eiteie  Ê|)re;  la  vaine  gloirt-.  ér  ift  t^ni' 
feror5entiicl)eitf(i  il  est  extrêmement  vam, 

St  ill  uoU  citclei-  3îul)mmfftt  oöer  (EttfucJ)  t; 
il  est  rempli  de  vaine  gloire. 

Êltelfeit  /  s.f   la  vanité. 

Citer  /  s.  m,  le  pus;  it.  la  boue,  pus  qui 
sort  d'un  apostéme.  S3?Ai7eric)er  ëitet  ;  Jo 
la  sanic;  pus  séreux.  (öiitaniijcrGiter;  puî 
louable,  ffîit  'Siut  Bevilufcbter  Siter;  pus 
sanguinolent.  5)Cl' anilfiiintie  (£itcr;  levi- 
nis.  (îitct  mail'Cni)ci)j;iitcl;  remèdes  snp- 
puratifs;  des  suppuratifs.  (Eiteï  Ollfcçen » 
venir  à  suppuration. 

CitCV'SItl^e/  s.  II.  l'oeil  purulent. 

Sitecbculc^  s.f  l'ulccre  purulent;  l'a- 
postème. 

Cïitevljtafe,  s-  f  le  charbon,  v.  ^cxt 
fuiiiei. 

vîitcrbfatter,  s.f  la  pustule.  Sie  (Et» 
teïl)Iatteni)  les  grains  de  petite  vérole;  les 
pustules  que  la  petite  vérole  pousse  eu 
dehors. 

(îitfvbrud),  s-  «•■  l'cmpyocèle. 

aitcrbvud,  s.f  l'empyèine,  v.  SSïujî« 
acicbrcîii;. 

ëit.tl'Upcn,  s.  m.  le  iourbillon. 

iSitcviiup/  !.  '"•  la  stippuration.  v.GjtJ/ 
ruua.    • 

Citorfraf ,  s.  i».  l'ulcerc  corrosif. 

üiteriie(cj,iwul(l/  v.  lïitetbeule. 

eitetifljt/ 


*6^ 


€itorid>f 


©aftifj) 

•JarcmetfrBrttT'i-^;  le  barumètre  d'épreuve. 

(EUilll'ai/  iiiy  ctiniv.  élastique;  qui  l'ait 
ressort ,  qui  a  ilii  rcssoit. 

(2lbe,  s./.  l'Élbe.  (ßeuvt) 

^Mim  Clbliiiflcr,  s. m.  legoetjgüuet, 
gtmais  ;  sorte  de  raisin. 

lïlbovicn  /  s.  «:.  le  coude  ;  U  partie  exté- 
rieure'Ju  bras  à  l'endroit  où  ilseplie;  it. 
re;\droil  de  la  manche  qui  couvre  le  coude. 
5)06  £lbOi|fnbfiii,  »i  (glbogcnrSîite;  Von 
du  coude;  Icfocilc.  îiu' gîbcçifli.-'ïi'iliiaoer; 
l'nrtérc  cubitxiie.  :;?ct  éUi'gni  •  SSllaîd  j 
le  muscle  ciiliiial.  T'tt  -''■  OiVHUCti'f;  !■: 
nerf  cubital.  S'il- GlbOflOtlrobvc;  lecubitm. 
Dct  lîlbOïKnbpcfcr  j  l'olccranc;  émir'.;:icc 
"en  iure  le  pli  du  coud'j  s^ir  laquelle  on  s'ap- 
puye.  ©ut  auf  b(<\  eiboqeii  (c!)iicn/  iti' 
ijcn;  fiel)  mit  Dem  (îfbpicnaiifieaêii;  s'ac- 
couder. Sifii  eiboqcii  an  cmcm  jP'.ti'.c 
fdii'.cticii,  lîiiidjcit,  iiaben;  couiier.  (jiiiu'-i 
mit  fem  Si  imcn  ftoêcn;  coudoyer  qn. 

eUfjie,  ^./.  V.  Aia.]cgeî)iciit. 

Slc:tti:itiU,  s.f.  t)jeau5ic6cn'jcffir4ft  ; 
l'élcciricité;  propriété  des  corps  qui,  étant 
frottés,  en  attirent  d'autres.  Jifr  <£(fftïtC'> 
tiUïmciTa-,  glc ftfict'AtSjcigcr ;  l'élcftro- 
mètrc.  5)n- (ffrttricîtiUStrâatr;  l'éledro- 
phore.  3)iT  i^'.'(rftricitnt«,fammlcr;  le  eol- 
lefteur  d'cîcuricité.  3^r.•  (EWtriCttâtSDCt- 
bopplfr;  !e  doubleur  d'éleftricité. 

€Icftrifd),  rt'/.  rt«/'/t'.  éleftriq.ie.  ©it 
clefttiléc  .ftraft;  'u  vertu  éleftrique;  IV- 
ledricite.  (ïia  .ttôrya',  ^fr  cliftnûf)  -i' 
macht/  clcfirifirî;  iva'beu  fonnj  un  co  pi 
éleclrisalil-.'. 

glfttrifii'.-it,  f .  rt.  élcilriscr.  3>ai;  S(ef. 
ttifiten;  l'élctt.-isation.  Sic Gkfttifitma- 
fcbiiie;  la  mashine  é!eif>rique. 

(Êlnnfttt/  X.».  l'éiémenr,  le  principe;  ce 
qui  est  conqu  somme  le  premier  dans  la 
eomposition  des  cboscs  matérielle';;  (v. 
©l'lltibftüif,  llïjîoff)  it.  corps  simple  qui 
emre  dans  la  composition  des  corps  mix- 
tes ;  it.p'i;.  Ijs  principes  d'un  art,  d'u  ic 
science.  Cv.  Olufjltflii^itmbe)  £»icuict€(f; 
mmtc:  bic£uft;  buiS'u«,  b^i  SfSaiTfe 
Ullb  bit'  Cltci  les  quatre  clémens  :  l'air ,  le 
feu,  l'eau  et  la  terre.  On  dit  ßt:,.  <y^(\m 
biffer  gjîonit  bci)  .f;)öff  i(î,  fo  ijl  er  in  fciiif m 
Elemente;  quand  cet  homme  est  à  la  cour, 
il  est  dans  son  élément,  ©ie  3<l(iö  tft  fctit 
(älcmetlt;  la  cbusse  est  son  élément. 

(£lemriltnrf»'ticr/  s-  «■  le  feu  élémentaire. 

(ilemciitiU'iKli/  adi.cludz'.  élémentaiie. 
^iii  clemeiUiuiie^c  gcutr;  le  feu  éUmcn- 
taire. 

(JICllKllt^aaniî  '  X-  '"•  (t-tltmiiii)  h 
mine  élémentaire. 

(E(<mf!il»|lcin,  s-'«-  l'astérie;  sorte  de 
pierre  préciïiise;  fausse  opale. 

Slcmiaiimuii,  gUmièfli'j,  v.  ûcélbaum- 
f)an. 

C(enb,  (SIenbtbier,  /.  «.  l'élan  ;  espèce 
d'animal  qui  se  trnuve  dans  les  pays  sep- 
tentrionaux. S)itG|tnb3()iiiit;  la  peau  d'e- 
S)trli;lii|îic;tiU8'jCiii'iv  aîfttiivi*li>'!.ui'/  .'ie  Un.  Ä>if  tlnibîUauf  ;  i^  «»rne  du  pied  de 

1  l'el.in. 


viltfridit/  od/.rf  n.to.  citcrbaftî  ichoreux, 
eu^e.  <£iue  c.taicl)te  Sciidjtidfeit;  ini«  hu- 
SK'lir  ichoreuse. 

Gitcvi>}/  udj.etaàï'.  purulent,  enie;  sa- 
liicux,  cusc;  </.virident,  ente;  suppurant, 
ante.  (îiierig? ,  mit  Citer  »cvmiKl'HiJUiê; 
lecnmgtn  ;  déjeiîions  purulentes.,  viruKn- 
t«s.  <Sinettfr:acS  (ettfrnbcä)  ©efchmùr; 
lin  ulcère  sanieux.  SilU  eiterige /  cilK  Ci- 
ttrilbf  ïuuitïci  imc  plaie  suppurante. 

Gitrril/  t'.;.'.  suppurer;  rendre,  jeter  du 
pus;  jitcr.  X>xt  \Qw\'i(  fûtiflt  an  \n  eitern  ; 
la  plaie  commente  à  suppur  r,  à  jeter, 

gitcrneiTcî,  !■  f-  2>ie  bunte  >Si'enii»î^cf« 
ftl;  l'ortie  grièclic. 

(SitcïfrncP/  !■>"■  le  bourbillon. 

Gitcruni;,  s.f.  la  suppuration. 

Êitcvu.'ci!'!,  «^j.ctiiiiv.  ciii  9)ie!ifcf)  bcr 
fri)n[iid.it  yiib  circrreeifi  ifl;  un  hen;me  lé 
preux  et  (|ui  a  des  boutons  blancs. 

(Siter.iteÊcilb?  "i('-  f'  «dz»,  suppuratif,  ive. 

GilVCiR/  i-  "•  le  lilanc  d'oeuf;  ;/.  la  glaire. 
S)te  ®cc?e  eines  '-BucbeiS/  ti^(  mm  fie  gtnt 
Jet,  mitSiiKifi  l'ibcrfabren;  glairer  la  cou- 
vertun;  d'un  livre  avant  de  la  polir. 

&([,  !■  "'■  le"  désoût;  l'averiion  qu'on 
f  rend  pr.iir  une  chose.  Çr  i)üt  Ciiieit  Gffl 
»Df-bcm  wleiidje  bcfommeii;  Jl  lui  a  pris 
\m  défont  pour  la  viande.  €fel  errf<ien 
^és;oiiter;  donner  du  déçoiit,  de  l'aversion 
Or.  Ait  fig-  T>!C  5ß.-(t  i|l  mir  ein  Sfel  ;  j'a 
lin  déçoût  pour  le  monde. 

&i\i  nlj.etitiiv.  dégin'ité,  ée;  if.  délicat 

Cr  ftellt  fîil)  fefjt  eU(  an;  il  fait  le  dégoû- 
té. 3^frntf^f!reùl!rffcIf.■l^n  ber  biefeé  nirfit 
mitijte;  il  famiroit  être  bien  dci;oiité  pour 
refuser  cela.  fig.  ?iot&  i(l  eine  febr  efele 
garbc;  le  rouje  est  une  couleur  bien  déli- 
cate. Sias  i;i  eine  febr  efelc  (  b:öeiiflicl)e 
ïi'ijlicbe)  ^aehe  i  c'est  une  affiirc  fortdéli 
«atc,  fort  épineuse. 

Çfelbift/  clelifl;  «d/. et ndi". <lé'.joûtant , 
anic;  qu;  ddnne  du  dé^oiit;  '  nauséabond. 
€in:  cfcli'nfre  ^*DCtfc;  une  viande  dégoû- 
tante. (Éiii  cfelliafter  (roibenvrtrtiijer) 
îTOcnicb  ;  un  homme  dégoûtant,  ffljûu  nl\). 
met  biereii^e  efelbatteïufteiii;  on  respire 
ici  un  air  .lauséabor.d. 

<5fe(n,  V.  iv:{'.  Cfiiiem)  avoir  du  dégoût. 
ïJXir  tfclt  «or  bem  Sctte;  j'ai  du  dcqoût  pour 
le  gras.  S^aï  or  Ctf  It  ifelll  ;  cela  lui  donn 
du  iléi;oùt. 

Gfi'iiiamC/  !■  'Il-  le  sobriquet,  v.  ©piî}-- 
rame. 

SHtVtif/  *•/•  l'écliptique;  ligne  ou  cer- 
cle qui  partage  .le  zodiaque  dans  toute  sa 
longueur  en  deu:<  parties  égales,  et  que  le 
soleil  ne  quitte  jamais,  v.  (aoilUCIlbflbn. 

êElirtifch,   .Ui.rtadv.  (t.d'mti:)  éc- 

lipiique.  (ïiii  eflii'tifdicr  goU'  ""  ''»ist 
éclipii,|uc  ;  une-  des  douze  parties  du  cercle 
qui  paitajjc  le  ,cOf,'iaquc. 

€Upfte<  !•/■  I' «cloque;  sorte  de  poésie 
pastorale. 

€!,-.rii«r:'t,  v. -Jcbrcn-aft ,  ^(fmeHfraft. 


elf 
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(EUnt 

l'élan.   €tcnif!cb<r;  cuir  d'élaa. 

ÊlCiîï/  '■"•  la  misère,  la  calamité;  état 
jnalhc'iirciix  ;  condition  malheureuse;  ex- 
trême indi^'ence  ;  ^  ;/.  la  peme,  incommodi- 
té ;  it.  l'exil,  le  bannissement.  t2r  i(t  DOt 
J^UllilEÏ  Ullb^äUlltflfllOVljea;  ileslmurtde 
faim  et  de  misère.  3n  (îlcn!)  flewtSieiU  tom- 
ber dans  la  misère.  Gê  i(i  ciil  Gliiiï',  mit 
îiCKm  ?Oteiiid)en  su  t(imi  j;i  luibni;  Cesi 
une  misère  que  d'avoir  atTaire  à  cet  hom- 
me-là. 3ftttailbeil  \Ki  Sltl'.îl  ûliicfCUi  en- 
voyer qu.  en  exil.  3iiä 'ï'fiO  gctieii  ;  aller 
en'exil.  3m  GUiibc  K'I'cn,  lac  ëltiib  bauen: 
être  en  e.xil,  être  banni,  abamtunné. 

(SIttli)  /  ndj.etttiiv.  miserable,  malheu- 
reux; qui  est  dans  la  rnistr;  ;  ù.  méchant, 
mauvais,  qui  nevautr.en  d:-.ns  songenre: 
(•V.  f(l;ucl)t)  it.  pitoyable;  (v.  etbfinil.'icb) 
it.  mesquin,  chétif,  piètre;  (v.  anilfdiä) 
îjiisérablemcnt,  pitoya'ilemtnt,  mesquine- 
meni,  ciiciivemcnt.  X'iiU  £cute  flllö  fo 
ïlciiij,  (  fc  bûïftig,  fo  lum  )  Brtj  fie  bic  mei' 
pc  3e:t  ?ein  58toi>  (joben;  ce  su ..  t  des  gens  si 
Jiiiié.'ables  qu'ils  manquent  «lepsin  la  plu 
part  du  temps.  Sicftvgjti'llfCf)  %&tÛMik\\'- 
tii  6!^^e  SClBlumen;  cet  honimea  fait  une 
fin  misérable.  Glu  clCnbc!:  ©i$iriftftcUci;i 
un  auteur  misérable.     G'iii  eletlÖi'S  95ucl) 

un  livre  misérable;  un  méchant  livre,  unlUnijerf),  clkiigrsj;,  cllftilatig  ;  hau»:,  gros, 
mauv.-us livre.  S^teffr  Cutter  tn(td)ir(etlbe|S""'-'>  1"»^  d'une  aime;  iV.  de  1p.  hauteur, 
fficvKJ  ce  poèt«: fait  de  médians  vers.  CiuejiJi'osseiir  ,  longueur  d'ui;c  aur.e. 
tU'll'Jc9}lafjlicit;  l'u  misérable  repas.  €«1      ®H.,libo.ien,  v.  êlboiU'IÎ. 
efiilta-ûtoii  "ns'vl<.' pitoyable:  Giaälftt«    ^ÉUrpfe,  i. /.    rdlipsc-;  retranchement 


SfepfiiiiitciijS^nc;  de  l'ivoire,  (v.  ftfcn« 
beîii)  3>cis  iflcïbatitcnsibndieii,  fine  Sttt 
fkincr  ©ftttccfen;  Tantale,  l'yov.  %\xi 
ini't  9)iucfe  ciiicit  ßkp6«iiti'n  mact)tiii 
exagérev  une  «hosc  excessivement. 

Gif/  V.  fil--. 

Glfi; ,  V,  iUofc  et  ©ijlp^f. 

Êlfeubftii/  1-  V.  l'ivoire.  ©crafpcftfS 
Glfcnbciii;  râpurc  d'ivoire.  i^ev(£lfciibjin» 
ùrf4i£'!fv;  le  tourneur  en  ivoire.  j^agS!" 
fcnbcin"Cl;ïVfltai  le  noir  d'ivoire;  noir  de 
velours. 

GltfiibcitTcii,  elfenbeinern,  nij.et.aiv. 
d'ivoire.  Gin  f (fcnbcincncr,  cifciibeincrn;i: 
îîfd)  ;  ui:e  table  d'ivoire. 

(Elirier  /  U  r..  l'élixir;  lijjiicur  sp'iritueuse 
extraite  des  parties  dune  ou  Je  pluüeurs 
siibnancss;  la  substance  la  plas  pure.qud 
l'on  tire  de  crrtaines  choses, 

Glbriij,  r.Gltjçc. 

GC:,  J/'.  b.)«GIJfnma6;  l'aune,  sgîtt 
bec  €Uc  inciTen;  mesurera  l'aune;  auiicr. 
Gttietutbe  *£!!?  58«ubj  une  demi-aune  de 
ruban.  ?(nbçrtNtb  Gficn  i  une  aune  et  dc- 
rr.ic.  Sic fc3  ©tiVi  miM  fP  »ti'l  €l!;n;  cette 
piécea  tant  d'aimcs.  ®aS  SKelTin  mit  ïcc 
GUe,  nac<) tem^UtnmaBe";  l'aunaije.  Gfi 
IcRbrrit/ eU;n»ett;  large  d'une  aune.   Gl» 


s«?  î,-ubnvctf;  un  «quipa-e  mesquin.  Gt!t 
ctenb.'öÄlab;  un  hab:tpièi,re.  Gtiulenbcé 
föCfuibpf  ;  une  misérable,  i:iie  chétive  créa- 
turc,  èlelib  (ibcii;  vivi-e misérablement, 
eliétivcment.  Gïilî  imiiicv  «Ittib  ^Ptleibet; 
il  est  toujours  vêtu  mesquinement,  piétre- 
ipent.  ■  ....   . 

.  Gîenbî/  s-  >«■  ctf.  le  misérable,  la  mi- 
séubie.  5)e!i  Glcnben  (Otßtbleiber.bm) 
fccvfiev^n;  assister,  secourir  les  misérables. 
On  liil  p!tr  injure  ou  par  mépris,  X)tX^\il\^ 

i)e!  le  misérable;  ®te  itîciiicGknbi:  /  fin 
elcnbei;  (nidttjireûrciaciS)  ScibSbilb;  c'est 

une  misérable. 

Gfcnitg;  eli'nbtolidi/  arfî».  «ufetneelcnbe 

8lrt  i  misérablement 


un. ou  de  plusieurs  mots;  h.  {t.iesiom.^ 
la  courbe  qn'nii  ferme  en  eoîipant  obliquer 
ment  i;;i  cône  droit  par  tui  ylan  qui  le  tra. 
verse  entièrement  j  la  ligh'e  ovale. 

GUiptifc'i/  ii-'j.etadv.  elliptiniie.  ginè 
vUtrtlûhc  Öii'ben<'--!2lvt;  une  phrase  ellip- 
tique. (Pi»  cdiptifécc  2îaiim  ;  un  espace 
elliptique. 

{■rmcffciier,  v.  :^e{cn:nfeiifr. 

Clnljf ,  J./.  le  véron;  petit  poisson  J« 
rivière.'  J-et  (SIriçfarvfe,  bi-r  .»pAfcliiiâ; 
la  vandoise. 

Gîfflg,  J.  «.  l'Alsscc.  €in  eifaffor  ;  im 
AlsÄcifii.  Gffilffifii'/  aij.ttudi).  d'Alsace. 

eife,  V.  «jiioff. 

Pifcbeei-e,  /./.  l'alise,  alize.  3?cteiff. 


Glenböiv;i9en/  s.  m.  {t. ie chi-.;.,')  \'i  coXAhUïpiwmi  i'^^iBitt;  le torljiçr  tojminal  «M 

lier  de  miièie;  sorte  de  bandage  qui  s'ap-riormi^iie.  '■/  '■^.      ,'' 

pUqvie  iiW  la  taille. 

€lcubt!n'cr,  v.  êfçiib 

Glcpl^ûlit;  J.  »(.  l'éiéphaut;  tt.Çanjeit 


tCichecs)  la  tour  5}cr  GU'SfcflilVCnfl'ifcvef 
Je  conducteur  d'éléphant;  le.curr.ac.  5!'aê 
<älcpbant(ni}cfc[)i't'i ;  le.barct.  Jï)ii;  GIc- 
VNi'.ti'nluus  ;  l'anacarJo.  '  .ffi;  Gl/ii;:an- 
ti'lldtlldbiUini  ;  l'anacardier;  /;."  l'acajou. j 
(v.  Oîiercnbaiim)  îtctGfi'jjfittulcii.ûibcn; 
l'ordre  de  i'cléphnnt  (';,n  Dajicmarc).  GIc= 
.pbûn.tcnpapicr;  du  papier  à  l'éléphant;  pa. 
piei  de  la  plus  irrande  sorte;  le  papier  i;rand 
r,ii\in.  5>fvG(à>binitfnrûû;(;  la  trompe  de 
l'cUpliant.  î>t-r  (îlcr&i'.ntcitjafiii;  la  dcht 
ri'élépliant;  le  inorKI,  marHl.  SîcrAibejtt'U 


Glfier,  v.5iaf?<r. 

Gltevii ,  V.  adterit. 

Glîia,  v.3Ui«. 

Gniml,  V.  gc)mcf„Ml(iS/  ©conitljarbeit, 

Çtnbftif  /  v.GmnicrIinä. 

Gniblcm'y  cmblematifd);  v.  ©innbilb/ 
ilimbilMicb, 

(tutbrlUV  s.  lit.  l'embryon,  v.  JrHCftt. 

èniiiûûnr,  s. m.  v. aufipanbctn. 
.,  Glliilicnj,  s./.  Fmincnce;  tjtre  d.'hon. 
iicf.'r  qii'on  donne  aux  '-'.irùiii.iiix. 

G.nimotiiMii/  j.w.  bjc  SUninuvi  i'cii'.b-i- 

risc.  (oiseau)  v.  gplbaimmcr. 

Gmmcrffâel,  s.  n.  hvuileà  lanjloite. 
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Çmpfiilictt 


(fmpfaBtn,  V.  niivian^-'ii, 

lïltipfûiig/ î-»'-  '■1  rixL'iititin;  afllon  par 
laquelle  on  reçoit  qcli.j  »t.  la  manitrc  ilc 
recevoir  qn.;  l'acciiti).  3ct)  ^ûbeS&ffn 
SSricf,  mtin  (£ic  mir  îcinSmpfaïKj  mancé 

D)flfi'tC6llieIi)Cn,  crDfiltCn;  j'ai  icqu  Vulre 
lettre,  par l.itjuclle vous  accusez  la  récep- 
tion lie  mou  pai,iiet.  ©<l^i^ 'iir.pfanHiict' 
men;  tonclier  île  l'arifeiit.  ^ej  liinoMltij 
eineeWcftiiibteri/  eiiie/XriMniî»fo  ;  la  réccp 
tioii  qu'on  fait  à  un  Ambassadeur;  Taccu;;! 
qu'on  fait  à  un  ami.  .-^cr  «rmpfanil^.lKtni 
le  récépissé,  la  reconnoissancc  ;  écrit  par 


sensiliilité  ilii  cuci'.r. 

lîineiïnbcn,  z.o.irr.  sentir,  se  sentir} 
resscinir  qch.j  it.  se  ressentir  de  qcU. 
0*  Me  öjcie  9înd)t  auficcoröcntitff)  bef. 
nje  (gcljiiictjcii  cmpfunöciu  j'ai  scmi,  j'ai 
ressenti  lio  furieuses  douleurs  cette  nuit. 
(ÎT«niu|iiii<t,  («c  füllet)  Dag  cröcm  £oö: 
liabc  i|l  i  il  se  sent  mourir.  Fig.  S)lc\tS 
Zmi  lotiD  &ie  SScrtSMfimiijcii,  lucMjc  ù« 
Ävicg  öanii  citäfrtittft  (jot,  ïaiigt  «moiiii« 
îcili  ce  pa> s  se  ressentira  long-temps  de» 
ravajjcs  que  la  guerre  y  a  faits,  gr  ()at  mit 
cin<n  fdjiimmcii ®mid)  ijcfpiclet,  ai.r  cf 


.   r  E  

lequel  on  reconnoît  avoir  rcqu  qq.  chose  jlfoU  (S  «lliPiiliûcn  ;  il  m'a  f.tjt  un  mauvais 
le  reçu.  toiu-,  maii  il  s'en  ressentira.  (£r  fo  .  uiii' 


€nipf«ngeil/  *•  "■  ''•'■.  recevoir  ce  qui 
nous  est  envoyé,  adressé;  toucher  ce  qui 
es»  dû;  it.  accueillir;  f.'irc  .'.ctneil  ;  ii. 
concevoir;  deviMiir  enctiutc;  it,  retenir 
(v.  ttàcbttfl  lïecïfiO  'JSrtcfc  eînpfaiig^n; 
(fr^alri'nj  recevoir  des  lettres,  etbatmid) 
mit  oncui'n  iiivnien  cnrKi'gtn;  il  m'a  re- 
çu ab'as  ouverts.  JOtr  WurDCII  fcl)C  «VtÎG/ 


lli'il  ai'tli  cinptilUcn;  je  lui  ferai  sû  îrm« 
£-jisre.  lînvHi»  ubd  enipjunttiH  (nufncö- 
illCIl)  prendre  qch.  en  mauvaise  part. 

(SmpfinMicl),  «li;.  ««i(î'.  sensible;  f]u! 
se  fait  sentir;  it.  qui  reçoit  aisément  l'im- 
pression que  font  les  objets;  sensiblement) 
jf._/?g.  délicat;  iV.  chatouilleux,  cusc;  qui 
s'otlénse     aisément,     gm    CimifillDIfdjee 


çu  a  t)'as  ouverts,  n.jtr  wurDcincl'C  «VtlG;  sonense     aisément,     gin    cmiitlllOlfCÇee 
feljt  ÈôjliC^cnipfiin.ien;  nousl'umosacucil-  @cl)liuvr  une  douleur  sensible.  JßlCbabJll 

lis  de  la  manière  la  plus  polie.   'Bon  ieui  "' i..,.  .._.  «..,..       _,    ..         -  ..   . 

aiuiieiiblicfe  an,  Da  l'iiic  "^rau  emptaniieii 


6at  ;  (fdiwanäct  gcmorfcii  tft)  dès  l'instant 
qu'iine  femmea  conçu.  Sie  gmpfaitaUHfl/ 
V.  €irij'f«ii3  «CnipMnani'j. 

Cinpfu-tiäft'  {■>"■  bic ^inipfrtitqcrinti/r./. 
»elui,  celle  qui  retjoit  te  qui  lui  est  en- 
voyé ou  adressé.  5)tr  IfmpfÂtign'  &ei!®c(= 
i)eS;  celui  qui  touche  l'argent 


niiîciiu>rmC'l.cl)e  Ärtlte,  ei  i|t  tmpjînMic^ 
fait  ;  il  fait  un  froid  sensible,  (ig  j|t  einem 
cDdicbcii  5Kannc  cmpfin&Iid),  einem  \eU 
dji'ii  25or.putfe  ausgcfeçt  ju  fepu;  il  esc 
sensible  à  un  honnête  homme  d'essuyer  un 
pareil  reproche.  Ëc  i|î  ùbtr  ïicfctl  fOerluft 
eillpfiliülicf)  actûf)rti  il  est  sensiblement 
touche  de  cette  pei  te.  ©lefillÄ  fel^t  tmplinû« 
lief),  ©le  iie{)men  aBe«  febcfleiiau;  vous  è- 


€inpfàllaltc6;  "'■>!;.  't  mh'.  susceptible;)tcs  b;i.n  délicat,  bien  chatouilleux.  ®te 
capable  de  recevoir  en  soi.  3)tc  (SmpfilUJ.-j'înipf.nMidjfeiti  la  sensibilité;  ii.  fig.  la. 
Itcftfciti  la  susceptibilité.  Idelicaiesse;  i>.  le  ressentinun:  ;  lemnuvç.. 

èttipfiin«nt^,  J./- la  conception  ;  l'aiftion  ment  de  colère.    Sllïer'i&n  fa()e,  fpnntc  ec 


par  laquelle  le  fruit  est  eonqu  rians  le 
ventre  de  la  mère. 
«mpfcÊl ,  s.  m.  V.  gmpfebding, 
€mpfcfelcn,  v.  a.  irr.  recommander. 
@kb  fine  ©adbe  cmptoblcii  i.nii  (ûfîcn;  •>- 
voir  qch.  en  recommniut.Ttion.  3<1)  *'"' 
Pfeile  mid)  36rct  (JietVOilcilheit  ;  je  me  re- 
commande à  vos  bonnes  içtâccî.  3)ic€ni: 
pfcblungj  la  recommandation;  l'aft.  de 
recommander  qn.  ou  qi:h.  On  J;7, 9)ifl(ijei 
©te  tlim  meine  CnipfcMiiMa;   fai'ies-lui 


feine  GnipfïniUditeit  nid)tpevl)cr.jen;  en  la 
voy.int  il  ne  put  dissimuler  son  ressenti- 
mciu. 

tiiupfinbfam,  «l'y.  ffttii'.  sensible,'  qui 
est  facile  à  être  ému,  à  être  touché  de  piti», 
etc.;  jV.  sentimental,  litn  enipfinSfame« 
Jperj;  un  coeur  sensible.  o}oricfä  einpfinD« 
lame  JKeife;  le  voyage  sentimental  de  Yo- 
ricK.  ^le  Cïmpfînûfamfeit  (  la  sensibilité. 

«împnililing,  i.f-  le  sentiment,  percep- 
tion que  l'ame  a  des  objets  par  les  organes 


mes  complimens,  mes  civilités,.  2)a<  €ni<''tes  sens;  »7,  la  sensation,  l'impression  que 
pfefelun^äfdiceibeii;  la  K-tttcderecomman-  l'ame  requit  des  objets  par  les  sens,  ßmc 
dation.  ^mpfel)lunoJ»evt6/  finpfel,ilun6^'^t'"""^i!>*"'''  '•"*  anacnefimetîmpjïrtunj; 
IPÛritg  >■  recommaud;'.!)  c.  un  sentiment  douloureux,  agréable;  un« 

Êniptïnbbûr  n'.;.«  uifo.  sensible;  qui  se  sensation  douloureuse,  agréable.  Êcfd)tt* 
fait  entir;  qui  fait  impression  sur  les  lict  toit  JU  ff^n,  et  ^wt  lt)CÎ)Cr  ÎSeiPegung 
sens;  sensiblement;  d'une  manière  sensi-!llod)Ümpftni)nn3  mefir;  il  semble  qu'il  soit 
bic  ;  l'r. passible;  capr'ble  de  sentir.  Çinlmort,  il  n'a  plus  de  mouvement  ni  deseii« 
«mpftnöbarer  ©egenfisni)  ;  un  objet  sen-ltimcnt.  0«iiit««jj7,  2)ieieS@ii>id)t  iilpoll 
sibie.  Set  nicnfdi  idie  Atôvp.'r  in  feinem  i5rtlid)er  (Smpfïnïiunsen  ;  la  leéfure  de  ce 


Jintiirlidicn  3ui^«ttD<  ill  einpiinöbac,  ijl 
filiiq.  îîcramiaeh,  t?c()inetjtn,  u.  f.  ro.  ju 
cmpfinien;  le  corps  humain  dans  son  état 
naturel  est  passible.  X>n'  mpfinïbatfcit  i 
la  sensibilité!  it.  la  passibilité. 

SniPfinfcelei,  s.f.  aft'cftation  ridicule  de 
scusihijî         coeur,  b  'îrn'iblerie. 

€mpfint)e(n/  v.  ».  aScâer  une  grande 


poème  fait  naître  des  sentimcns  de  tcn- 
dresse. 

Êmp|iinDtiH9«frrtft,  ».  f-  Ht  împftu* 
bunji/Petmô^en  ;  le  sentiment;  la  faculté 
qu'a  l'ame  derecevoir  l'impression  des  ob- 
jets par  les  sens. 

lEmpfinbunflSlOJ,  ai*;,  etadv.  insensihl?. 

(v.  uncmpfînMitt)  î)it€nipnnîmn--.Slo(îj« 
{(iti 


Çn&î5IB|îcr)t 
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feit;  l'insensibilité. 

àimptïtIiïUitnciioU/  aij.  et  ad-j.  sensible; 
qui  a  (i?s  sentimeii'î.  v.  ,icfl';fl(ooll, 

Çmpvanfd;',  v.  i!a*t>' l'cflict). 

CnicirtfuS,  v.  SjiiacftaU'er. 

(IrtU'Cï/  aJv.  en  haut,  ha-jt;  sur  pied; 
droit  ;  sur  l'eau  ;  sur  la  surface,  &c.  Cette 
fariiciiU  se  met  dctumt  no'»hre  de  verbei 
Êmpot  bleiben;  liemeurer  sur  pied;  /^. 
fe  mainteuir,  se  soutenir  (Enipor  trinoen? 
avancer,  élever,  ©id)  emüorbriilijCr  ;  faire 
snn  chemin,  s'avancer,  s'eiever.  gllipor 
{jatten  ;  tenir  haut  ;  ßg.  main'enir,  soute- 
nir, (fitipor  i-fbcli;  éfever,  releven  avan^  ce  qu'on  propose  pour  but;  ce  pourquoi  on 
ccr.  Smsor  helfen  ;  relever,  nider,  assi5ter,ja5it  ;  ;"/.  la^nujrL.  2^iig  Çiitc  cilicä  ©tO» 
ïemeUre,  redresser.  gmrDC  îoniîlien;  s'é- 
lever, monter,  s'avancer,  se  pousser,  parve- 
nir j  relever  sa  condition,  sa  fortune,  i^w.- 
tsx  IfliTen;  laisser  avancer.  Gmuoc  risgcii; 
avancer  la  tête  en  haut,  surnager,  dresser, 
f.  e.  les  cheveux  sur  li  ttte.  gmpor  rccEtlU 
tenir  hsut,  avancer  lu  tcte,  cJ'c.  (Su'pe: 
fuiaiicn,  feèeti;  regarder  en  haut;  lever  ks 
yeux  au  ciel.  Gmppr  fclwebeit;  se  giiin- 
der,  s'eiever.  (Smppv  fd)mininicn  ;  surna- 
ger; ßg.  prospérer;  nager  en  grande  eau. 
©tel)  Cinror  fcb^wingcn  ;  s'élever  ;  prendre 
l'rssor;  j?f.  s'élever,  s'avancer,  (gnipoc  fie« 
Èen;  se  tenir  en  haut,  droit.  Çinrov  ilei- 
«jeu;  monter  en  haut  ;  _/?••.  être  sublime; 
it.  s'élever  aux  honneurs,  aux  dignités, 
^■c.  Gm'JSl'  ftrebén  ;  faire  des  efforts  pour 
s'éU;ver  au  dessus  de. 

C'.lirrrCII/f.n.  révolter,  sonlevcr;  muti- 
ner ;  émouvoir  à  sédition.  (Sv  fufjite  \}Ci4 
I5e!î  liegen  Me  Kegienini?  5«  empören;  il 
chcrchoit  à  révolter,  à  soulever  le  peuple 

cuntri;  le  gouvetnement.  Fig.  J^ie  gf(îifii='aii  moment  de  sa  mort.  Ju  llV)ä  fl'ir  einent 
fehnften  empören  btcê^in^e'lïi^er  fcte'Bfr=''£''i'f '.'«benSie  bin':?  i^e"tiijn?  à  quelle  fin 
tlUlift;  les  passions  rcvoltent  les  sens  avez-vous  fait  cela?  ^u  Dem  'llî)c;  pour 
contre  la  raison,  (gtcfi  enirören  ;  se  soûle-  cet  effet.  GiniEube  imulieii  ;   mettre  fin  à 

imeatlaire.  cîme  ^ade  ^u  ente  brin,ien; 
Hnirune  affaire.  3n  oiffer  ®flt  nimmt 
aiiré  ein  Cnie;  tout  finit  en  cemonle.  (gc 


assidu  an  travail,  un  homme  fort  empressé. 
(£r  ifî  immer  emfta  ùtcv  i;cr  2Irbc  t;  il 
travaille  assidûment,  diligemment.  Tiit 
Sinfiafeit  ;  r.-;ssi.;iiité,  la  diligence,  l'afti- 
v.tc,  l'empressement,  l'ardeur  avec  laquelle 
on  se  porte  ^  faire  qch. 

€n6=21b|lcbt,  s./,  v  CnbsTOtcf. 

€nte,  ).  H.  le  bout  ;  l't.xtremité  d'un 
corps  en  tant  qu'étendu  en  long  ;  it.  le 
bout;  im  morceau,  une  petite  portion  de 
certaine«  ctioses;  it.(t.de ch.)U  cheville; 
(v.  Soffen, 3infe)  ii.  la  fio.le  terme;  ce 
qui   termine,  ce  qui   achève;    ;/.  la  fin; 


cfe»,  einer  ©taiiiîc  ;  le  bout  d'un  bâton, 
d'unc.perche.  3)ic  beiben  Guben  ein?«  et« 
fd»eS;  les  cleiu  bouts  d'une  table.  ErifOtnt 
(im  anbcrn  Cnbe  ber  ©tflbt;  il  est  logea 
l'autre  bout  .le  la  ville.  Qui  Zntl-<St\it  i  un 
,bout  de  corde,  gin  (Snbdn'ü  ÇRflcbîudit; 
un  petit  bout  de  bou^'ie.  S^ji-  Snbe';  Ober 
©renken  eine?  ÏÏeFec^  ;  lesaboutissans  d'un 
champ.  CSin  J>itf*  ppn  îefcn  (înben;  un 
cerf  dedix  cors,imcerf  di.K  cors.  Sag  gn« 
bc  Deä5abte5,  beä  l'cbeniS;  bas  dnic  jee 
îBelt  ;  la  fin  de  l'année,  de  la  vie  ;  la  fin  du 
monde.  2im  Gnbe  ber  3eiten,  am  (Enbe 
ù.r  2GcIt;  à  la  consommation  des  temps, 
des  siècles.  3rf)  ipcrbc  @ic  ;u  enb'  biei<S 
"i}îol!ûlti  beirti.'lcn;  je  vous  paverai  au  bout, 
à  la  fin  de  ce  mois.  SSor  feinem  Cnh.-;  avant: 
sa  mort,  avant  son  décès,  gin  itnn!ûcf(id>e$ 
C?nbe  nehlien  ;  faire  une  malheureuse  fin. 
Sr  6at  ein  fd.öncS  Gnbe  genommen;  il  a 
fait  une  belle  mort.  igl(  !),it  eé  liod)  ont 
festen  gnbe  bereuet;  elle  s'en  est  repentie 


ver,  se  révolter,  se  rebeller,  se  mutiner. 
T^ai  SSoff  irnr  geneigt,  \ié  ju  empören, 
lï'iv  juin  aiufrufir  genetöt;  le  peuple  étoit 

lisposé  à  se  révolter,  à  remuer.  5>ic  (Em='''^'t"  ''»ff'^  ?\enfel)/  ir  lV;rb  ein  l'd)IedittJ 
OÔrung  ;  la  révolte,  la  rébellion;  la  mu-  €nbe  nehmen  ;  ceît  un  méchant  homme, 
:inerie;  it.  la  sédition,  émeute,  v.  9Iuf(l(lnb/  ^'  ü"ira  mal.  3n  6i'b'  gehen  ;  finir,  se  ti- 
aufru6r.  jnir;  prendre  fin.  O1  dit,  %n  allen  Crtett 

(Empörer,  r.  m.lc  rebelle,mutin,  revol-t""^' €nben:  par  tout,  gnbe  gilt,  ûUtSâUt; 
é;  it.  le  séditieux, soulevé,  v.  'aufrubverj'^  '^"  '^"'"'"""c  l'oeuvre. 
€mp6rertfd),  ndj.  et  adv.  empörungsfüd)»'     Ç"'>''''-d'  '  ^-  f  "bit*, 
ig;  séditieux,  niutin,rebelle, révolté;  sé- 
iticusement. 

€mporfirrf?e/  s.f.  r3mbon,'le  jubé,  la 
ribune,  les  galeries  d'une  église. 
<2mporffrcbenb,  m'./,  qui  s'élance,  qui  s'» 


lî'nben/enbuieP/  v.  «.  finir,  terminer,  a- 
bever,  meitre  fin  à  qch.  It.  -v.t,.  (uvec 
l'auxil.  ftûlH'ni  finir,  prendre  fin.  (fin  (Sjt* 
l'diâfft  enbi.ien  suËnbe  bringen;  finir  une 
affaire,  ©ein  ^ehni  enben,  enbMcn;  finir 


^ve.  (S,n  emrorÜrebenöec ©ein;  un  esprit!?*^^ '■"""■  f  fr.îÇb^t  fein  geben  geentet; 
ui  prend  élans   &c      ^  '  ^"'"  ^     jla  mort  a  termine -^es  lours.  (fr  hat  ru' m- 

CmiC  ,  V.  Simetfe.  !„,„  .  i,  ,  ^„i  i,lorieusement  ;  il  a  termine' 

emfig,  aduetadi:  assidu,  ne;   assidu-  glorieusement  ses  jours.  vÄ:dienbi>;en;finir; 
ent;   applique,  diligent,   diligemment  ;  se  tciminer.©iit  an  etiraSenDijen;  mit  Dent 
bor'cux,  aéht,  indiistrieux,empresse.  <Er:e^^.'  an  cttpnS  rtn|■^.^^Ten  ;  aboutira  qch 
etn  f^hrcmnger 'Dînnn,  ein  fefet  emfigcr     gnbtaung,  s.f.  l'achèvement;  l'nflion de 
ieiniijcr)  îlrbettcr  ;  c'est  un  homme  fort  finir  une  chose  c< 


iDicr.Ai.L.VB..  T.I. 


«fl 


cemmensée,  de  terminée 
«ne 


JLf^ 


(JntiBÎc 


mÄ51tÄ  ftlflçr;  le  chemin  va  en  sVtf^cis- 
sLiiit,  en  létreciss.uit ,  en  se  ri-trcciss -Ht. 
îil.ic  (duc. bell  ■  errer  les  Hjjnes,  serrer 
son  écriture.  lii/ /> .  ?^i'fl«ii;e -li^clt  ift 
tbm  ^U  {Hfle;  il  est  à  l'étroit  p^r-toiit  ;  it. 
le  muiiJc  est  trop  petit  P'  lu  contenter  son 
H.nhiiiun  g=iii  iijCsö  iniTll fal'c  ;  ^voir 
la  eonscenceétroit-r,  iinci  tm  '"^  ;cll'33cr» 
ll.ii'.öe  iifi'ilIClli  prtniit.-  ich.dans  le  sc-.is 
truit.  (£in  inâ<a  'î3iin&  i§ ;  une  étroite 
alliance. 

iS"(li)  inifl/  »î.^;.  c^^iv.  jarrete',  éc.  2>iefe 
@tut  itiâvc  fcl)ôn  lunin  fie  t)int  n  n:<öt 
fHijbfiii'ä  iVÄre;  ceue  cavale  seroit  belle, 
si  <1U'  n'etoit  p.is  jairctéc, 

€'  pkrurtta  n^/.  ffnH'.astmatliique.tp- 
pressé  ;  qui  a  de  la  peine  à  respirer.  J^ie 
'Gn-ibtüiliiifcit;  l'asthme;  apprcssUm  Je 
poitrine;  i'apnte, la  ilyspne'e;  ilcfant,  dif- 
ficulté lie  respiration;  ii.  (t.  de  faucomt.') 
le  panloimcnt. 

Snije,  s.f  le  passade  étroit;  le  détroit; 
//.  l'élat  et  la  manière  ii'ètre  d'une  chose 
ctroiii;.  îOiv  bfi)eiiiift.'ii  im  t!i  bfr  ijii<if, 
in  bfni  ciijlf II iPiUÎe ;  nuus  le  rencond.ioïc« 
tLias  le  dttn.it.,  iVg.  lîjncn  111  Ht  lin^t 
tveibcn;  acculer  qn.,  serrer  qn.  de  ,'rès, 
rcduire  qn.  à  ne  pouvoir  répondre;  le  ren- 
dre confus  et  interdit  en  réfutant  sj  pro- 
positiipu.  gr  ivnr  fftit  m  bcr  Cï'i^c;  il  se 
trouvoit  dans  un  grand  embarras. 

(ïnflel  /  >■  II',  l'ange. 

ßnjclbt'tt,  !•  Il  le  lit  d'anges;  sortade 
lit  qui  n'a  point  de  colonnes  et  dont  les 
rideaux  sont  SHs^icndus  en  l'ùr. 

lîniitlbltinit/  '•  '"■  Nom  générique  deplu- 
fimrs  fleuri,  p.  e.  la  renoncule  des  mon- 
tagnes, le  pitil.de-chat ,  iS',c. 

(Snaelbi'OÎ),  s.  n.  le  pain  des  anges;  la 
manne  ccl-;s:c. 

êniif  Idiotr  I-  '«•  f'  "•  V.  Çncielfcbaar. 

turtdiifcji,  s.  Il'-  l'an.^e;  sorte  Je  pois- 
Sondi  mer  qui  ressemble  .à  la  raie. 

(ïncHaiiD  ,  V.  Crnglflnö. 

(înoclrtnn ,  ".(.r.  it  ai-j-  pur,  innocent 
comme  un  ange. 

ÇtlUtltocb«/  f.  I".  1«  rhinobate.  {poisson 
it  mir) 

en«f  ISbura,  '•  /•  le  château  St.  Anje  « 
Rome. 

Q,\\i--W\\MX,  s.  f.  le  choeur  des  ange*; 
s-l'arméc  ccb 


uneafTjiie,  &c.  j  it.  (t.  de  grauaii.')  la  ter- 
minaison. V.  Enbunft. 

Ôntiui«,  s.f.  l'endive  ;  plante  potagère 
du  nombre  des  chicorées. 

Ên&ddl/  flil;'.  finijiï  ;  qui  est  limité,  dé- 
«rminé,  borné;  it.  final,  aie.  Gin  cn&l'- 
dics'  ©cfeii;   nu  être  fini.  Sine  enDlidK 

2ot'l/fiuf  CllMiCbr  ©rôfici  Munümb'efins 
une  grani'.cur  finie.  (£iti  foSlid^ffiö  fd)eibi 
une  sentence  (innle.  (tine  enMtCtiC  St'O  i 
(/.  rff  prnt.)un  ternie  pcreniptoirc. 

ênbltd«/  ■li-y.  enfin  ;  ,î  la  fin  ;  it.  fina. 
lement;  pour  conclusion,  fnûllfluitlb  ffib« 
lidll  après  tout;  au  bout  de  couipti 

€ubltcf)frtt,  s.  f.  la  qualité  de  ce  qui  a 
commencement  et  lin,  qui  est  liaiité,  bor 
né.  Sn. 

(JnMoS, «(<•■.  etadv.  sans  fin;  infini,  (v. 
unfnbl  *)  J'u  fift-il  ;;od)nid)t  bie  ganj 
cnblofc  iin'f  mtincs  ^Icnts;  tu  ne  vois 
pas  encore  t<uit  l'abyme  de  ma  misère. 
Ticgr.blcfi^ffit;  l'infinité;  la  qualité  de 
ce  qui  est  Infini 

Cnbrfim-  s.  »>.  1»  'Inie  finale.  SJotOf» 
féticbciio  gnbrnmf  pbcr  Ketmfi'lbiii;  des 
bouts-rimcs. 

«nbidiaft,  s.f.  la  fin;  Tv.  fnic)  it.  la 
ce  nclusion.  ßinc -"uifcbaft  ctteidieii;  se 
terminer;   prendre  fin. 

€ubfd)IllB/  i.  Il',  la  conclutioH  ;  it.  le  ré- 
sultat. 

ShîMç  bC/X./.  la  finale;  la  dernière  syl- 
labe d'un  mut. 

ênoiiUi',  ../.  racliévem€nl;raft.  de  finir 
une  :h,se;(v.(Jni)  iiun  ,)  it.Çt.^ie siai'"".) 
la  t'.'rm.na'Hon,  désincnca  d'un  mot, 
<lni-\Uwét,  !.f.  la  cuise  finale. 
Clib'lli  tbetl,  *■  "■       ■  iitence  définitive  ; 
l'arrêt,  le  jugement  gm  (£nb;UrIli-'tl 

fprodiill  ;  juger  dé  ,  v  ment,  en  dernier 
ressort. 

€"bBfVflirMmg,  s.f.  (t.  de  grninm.)  l'a- 
pocope;retrancheineiit  d'une  lettre  ou  d'une 
syllabe  ;\  la  fin  d'un  mot. 

(SllbilBi'Cf,/. '»■  la  fin;  ce  qu'on  propose 
pour  liut  ;  ce  pourquoi  on  :igi' ,-  le  but,  le 
dessein,  l'mt  niion.  v.  31bfi*t  f<  3>Berf.. 
(Eaq,  Cll>1i'/  «'''•  «'  «•''■.  étroit,  oitc  J  ctroi 
tcnient.  îinonder  îDfj;  un  chemin  étroit. 
Çinc  Cllilf  &a\H  i   "ue  rue  étruùc.  C'm  en 
ger  Da&;  un  déti oit,  un  défilé.  Mil' ftflicn, 
iDir  tiijfn  bi  i'  jii  ciiiu'  bct  iiniiu  n 
sommis  tropserrcsici.  î'iefr  ?iluihi-  b    û'|     Snaclfdnni    udj.  eta.hi,  beau  comme  un 
<£■  riimpff  finb  511  eil^c;  tes  souliers,  ces.ange  ;  d'une  beauté  angélique. 
bas  sont  trop  étroits,  (»-{»r  enge  iPO-nfn;'    ünqclHifi/  j. «.li  filleule  ;  (i.  la  lonchi- 
être  logé  bien  étroitement;  être  l"gé  fort-tis  (lonchitc), la  laocelée.  {plante) 
à  l'ttroit.    îiifff«  JtlflD  ift  SU  tniie;    cet]     (Snijcltrant,  J. '".  l'arniquc  des  montij- 
Iialiit  est  trop  etrou,  cstétraivj;!».  ©iCftSJnes.  {plume) 

Älcti)  tft  mit  (Il  lige  ;  cet  habu  m'étrangle,      f  njclivurj,   s.f.  l'angélique.  {fiante) 
me  géiie.    l2in  enrfcr  Wanini  ;  un  peigne  a      ènacK,  v.  a.  étrécir.  v.  »ctfngtll/  entier 
petites  dents,  ^mr  lebr  cnjcS"MJf'.ûctt=linad'tn. 

nuuq  ;  uiic  croisc'c  fort  étranglée.    lEniicri     ßnp.ftltna, /.m.  le  ver  bouvier, 
niaifiii  ctrccir,  rétrécir,  resserrer,  (irhot      (îniilani,  l'Angletcre. 
fei',   .•.îlcibci-.n.ici  nmd'cn  Irtjïcn  ;  il  a  fait     viniildtibciv  j.m.  1  Anglois.  J)tf  (SnjlA:!« 
élrr'ir,  rétrécir  ses  habits,  (jngenvctbcn  ;  öcvi  1  .  l'Angloise. 
s'étrétir,  se  rétrécir.   ï'et  SÖfä  iVltï  all«      Cii^lunöCVIl/*.  «.  (cin^ftrO)  éconrtet, 


«.ourtauder  un  cheval. 

<Eng(iîlibif*,  eiigllfcf)/  «lij.  et  aiv.  an- 
slsit,  oisej  d'Angleterre;  à  l'angluise; 
jt,  ançli.an,  ane. 

Êllfldfch/  "ij-  ff  arfî'.anscliqiie,  angéli- 
qiiemcnt.  î'er  CllillifctlC  ©ruf?;  la  saluta- 
tion aiigelicjue  ;  l'Avé-Mara.  /"/j.  (ïjus 
tnillifd*?@Cl)ôn!)Cit;  une  beauté  angelique. 

(Sngltfd), 'i4?.  tt  '"••''•  anglois,  oisc;  (v. 
tllglfllibtfd))  î<- anijhcan,  ane.   Sie  •lliili 


^ntblâtttto 


467 


ment.  ©iHCflt*  fntt  !&en  »îrïcn;  avoir 
une  heureuse  ilîlivr:i.iLe.    ©IC  i(l  »OU  «ta 

bimScn  HiovJen;  elle  esc  délivrée,  accou- 
chée d'un  beau  garçon,  öiütt  lüoUc  fie 
^hkflict)  eatMlileii  i  Di«u  lui  donne  une 
heureuse  delivrinte.©ic(äntl)tnCunii;l'acl. 
de  délier,  &o.  ;  le  déliement,rel{ichemeiUi 
it.  la  décharge  de  qq.  obligation;  <V.  U 
lélivrance,rai.couchement  ;  it-ßg.  l'abso- 


fciic  ihxée  i  l'église  anglicane.  lin.ilifdjjHuion  des  fichés.  î)te  (Sntbinûuna  fee« 
ginn;  étain  d'Angleterre.  53ic  ®iig(ifcf)C;55vfiiii8oife«  &urcb  îDtrfalfunfli  ledégage- 
itvanfljeit;  le  r.Khitis.  Gm  iîinî),  ia^  Dic'ment  du  phlogistique  par  la  calciaation, 
Cllilllfcftt  Ärülitbcii:  (jiJt;  un  enfant  rachi-  3>ic  vntHni>UlljStun|î;    l'art  d'accouchée 


tique,  DM  noué,  -ûie  fiitiliKhe  »fôurje/  f»ä' 
Iifd)@e>BÛvî;  l'amome.  êiii  ciiqltfdifr  ^îanj; 
une  contre-danse  angloise.  (EngdfdlSdlj; 
sel  d'Angleterre,  gm  fiuillfciicr  gattfl  ; 
une  selle  à  l'anijloise.  £ia'  cnglifcflf  jpflfcn; 
(<.  ii'hori.)  l'échappement. 

ßniHnaffhiil/  ai.et  udv.  à  mailles  étroi- 
tes ni!  serrées. 

GnKiui^jfcb .  V.  sa?ocHma[if.'rft. 

giifd,  s.  m.  le  pt-tit-Hls.  Sif  «fnfclitin; 

la  petitc-faUe. 

Quï/piirtiitde  qui  se  met  devant  flusiem  s 


une  leinme. 

Sntl'lAîtcrf/  V.  «.effeuiller  ;  dépouiller 
de  feuilles.  Sie  (SntblÄttmmfl;  l'ait.  de.iLc. 

€ntM6£)Cn,  (fid))  '-J-  réc.  oser;  prendre 
ou  avoir  la  hardiesse  ou  l'eft'ionterie  de, 
etc.  ;  n'avoir  pas  home  ;  ne  pas  rougir  df, 

CntblÔKetl/  «".  «.  découviir;  mettre  nu} 
it. ßg.  d»nucr,  dégarnir,  ilestiiiicr.  priver} 
it.  dethausrcr.  Saê  Jpaupt  cîltbioÊcn;  se 
dtci.uv.  ir  ;  6ti  r  le  chjpeaii,  le  bonnet,  &«, 
?Jîtt  enttlôlitcmJTauptf ;  nu-tête;  la  tête 
nu.;.  3[)r  a3ufcii  iPiir  biö  jiir  jpÄlfte  cnt» 


j«ot>,  et  qui  iiuirque  un  éioiaiiiiiieiit  Je  lyi/.jblÔÊtj  sa  gorge  ^toit  à  demi  découverte. 
eiUtoit,  une  fviv  lien  eu  le  cçmmer.ccimiit.X'^  U  j;iolô  UIID  _bl     SSiuß  Clll.f  fin.    unutH 


A'iinc  €'•">[,  iiiii:e  .taiou. 

(ïiit'fibclli,  t'.  «.  priver,  dégrader  de  nob- 
lesse. On  dit  fif.'.  Sic  £flftcr  eiTtflteln  Ècll 
5};eiifd)cni  l'iionune  se  dé  houore  par  les 
vices. 

Çnt»rti3cnt,  f-  «   ôter  les  veines. 

Gnt-atten,  ».  ".  dégénérer,  v.  ausarten. 

eur.'iuffcTll,  V.  «.  aliéner,  (v.  oernuiï  vn} 
êiiti  cma-ig'ûdic  eii'ÂnlT  rtt;  s'abst  n^r,se 

défaire,  se  désapproiiner,  .se  départir,  se 
démettre  de  i|ch.  (  v.  bigcbi'U  cnrfaatti) 
®ie  (£■;•, tàulTeruil^  ;  la  dém  ission,  dés-appro- 
pri:itain 


ftûtlïtflcart  tntblûfiin;  se  debrailltr;  dé- 
colleter, (v.  Hob)   Sa*  gdmjcr&t  <«• 
Ôfi  «  ;  tirer  l'epée,  degrtinei.  gl. -cnjatn 
CIltb.C§ni;déchaus<.er  une  ilent.  lîn  fBütiltl» 

Der  unan  am  ^^tnniine  fetum  «on  Sibf 
citlblôtt  ift  ;  un  arbre  dechuissé.  Z>at 
5uiibiTiii«nt  citu»  ©cbAuOi  #  entließen  ;  de'- 
chausser  -n  bâtiment.  Fi^.  Si  ®rcH|e 
uonijrupijcn  entblôëf";  J'^'o  -^''ir  lafron- 
tiér  .  iriiif  Sifiunj  Don  ïRuHu  d)i'ft,  uo« 
Ai,eg3o«ï)ûrtn!iT<n  c  f.-lètJ  ni  dégarniri 
démunir  une  place;  depoi^rvoir  une  place 
de  munitions,  ^icti  U0in(Si.-|6f  itltblOBftt; 


Gmbcrfn/  v.  a.  manquer;  être  privé;  se  dénuer  d'argent,  ^d'  '."M  ilot':  ■:oni  ®«l' 
avilir  faute  de;  it.  se  passer  de  qch.  3r  'tir  lllljlpBt;  je  suis  tout  dépoi-rvu,  tout 
lar.U  tiffcé  Ifiiht   ntbcircn  ;  je  jiuis  ai^é-  dciuié  d'argent.   Ser  aoûlî)  tft  udUi^  Bom 


ment  me  passer  île  cela.  @id)  ubi'U,  fi-dl 
^.til'P  l'U  l'(tfdi'i)i'!tC  Süll-  }U  riitbci- 
ïfli  ;  s'exrrce',  s'habituer  aux  privations. 
Si«  tntb.hnma;  ^^  nun.  iouissance;  it. 
privation.  Sic frfUviUi.c Ciitbf bruni} oîift 
tntitoltiint)  iîfS  C'^ctiiilTcS  einer  ©odjc;  1^ 

privation  volontaire. 

(ïtitbfPtlid),  mii.ct  aiv.  dont  on  peut  se 
passer.  Sie  (Jntbcbrltdifcit  ;  la  qualité  de 
ce  dont  on  peut  se  passer. 

(întbict'  /  '"•<'■  ;n-. faire  savoir;  man- 
der, signih'er,  notifier,  déclarer;  it.  faite 
venir;  ordonner  devenir.  Cîincn  tnjcb  nofc 
«ntbietbcn;  mander  qn.  à  la  cour.  (£ineni 
feinen  ®,uB  tntb^etben  (  m'n;  faire  fair^ 
ses  complinieiis  .à  qn.  Sic  (tn  btetniUlil  î 
J'jift.  de,  &o.  ;  la  sijjniiication,  l'ordre  de 
venir,  Sic. 

(SntbinOen,  ■v.  a.  irr.  délier,  détacher 
dégager;  (v.  lofbtnbcn)  i'-  /■>■  délivrer, 
décharger  de  qch.  ^\di  Üabc  it'Ii  »iMl  feiHClll 
itïii  mhuWiin  i  je  l'ai  relevé  de  suu  ser- 


55?^liC  entbléft;  la  forêt  est  tou.e  dépeu- 
plée, ajon  aller  Jpûlte  cntbijfit;  destitué 
liet/jut  secours.  Sic  Sntllôfuilg;  l'^ft-  de, 
6.:c.  ;  it.  le  dépouillement,  dénuement,  Iz 
piivation;  le  dépeuplement.  Zli'  Çnt» 
blôêuMi)  cincä  Ättodien«;  la  démidation. 

SntbrfCbcn/(fid')  v.réc.  irr.  s'empêcher, 
;e  détendre  de  faire  qch.  5d)  fûliu  mt(f) 
nicht  cntbredicn,  (eutbaircii)  3bnen  !u 
lagen;  je  ne  puism'cmpéehcrde  vous  dire. 
Oie  fonute  fidi  ter  ;îi'tJncn  iitdn  entOre^ 
d)cn;  elle  n-r  put  retenir  ses  pleurs. 

Üntbvennbav  H,  en  br-nnfloffc»/  t'-«.((. 

de  chim.)  dcphlogislitier.  Ste  G'ntbreWI« 
batunili  la  dephlùgistification. 

Ctttbrennen,  «  «.in-,  s'enflammer;  être 
pris  ou  saisi  ;  briiler  d'amour,  de  colère, 
Ö'f.  ©l'in  Sorn  entbrannte  ûufiS  neiiti  son 
courroux  se  rallumoit. 

(întbiirtii'n/  <'•«■  ("écliargcr;  öterlefar- 
dcüu.  v.  euilafien. 

ê',itl'ur>;cnt,  *■"•  iti  Si'u'iJi'rrfd  ui  »et» 


luffta  CCÎlXrcn  ;  ilch.  >'rgeoiser.  (;>. /ij.) 

GlltÖe'jfi'ii/  V.  (I.  iiccoiivrir  ;  parvenir  à 
coniiditre  cciiii  c'ioit  caché;  déterrer;  it. 
coinnicncer  à  appercevoir;  it.  déceler,  dé- 
voiler, éventer,  révéler,  çjnc  SllfnminflU 
UfvfcMüÖrimg  cntîccfcn  ;  découvrir  une 
conspiration.  ^,cf)  'fabe  iutcf)  if;»!  ditSfCft; 
je  me  snis  découvert;  je  me  suis  ouvert  à 
lui.  ?Dîati  tntsccftir  btf  ScOiiïc  bcr  foiiiMi« 

dn'lt  îvfoîtf  ;  on  découvrit  les  vaissmiix  de 
1:!  Rotte  ennemie,  gîncil  ©dtm«  ciitbccFeii; 
déterrer  un  trésor.  (2in  «ScrbiTcln'it  cilt« 
fccffen  ;  faniciacil)  déceler  un  crime,  gjii 


C5iitciifd)rof: 

€ntclimi\rtcr>  r.  >«■  qui  s  soin  des  ca- 
nards ;  it.  l'inspecteur  de  basse-cour. 
€ntcr,  Cittcrid?,  v.  (gnte. 

€nt=Ctben,  f .  «.  déshériter,  (t.  dejurit- 
pr.)  exhéreder  ;  priver  de  la  succession. 
i^ic  glltcthini}  ;  l'eshéredation  ;  priva- 
tion de  succession.  Ti(  Jtlagc  nt^tn  un» 
rcchtniÄrißcr  (Entechmg;  l'adtion  d'inof- 

HciuSlté. 

lî'ntccn,  V.  «.accrocher,  joindre  un  vais- 
seau ennemi;  aborder  un  vaisseau;  grap- 
piner;  aramher.  3)a« gntcril  ;  l'alionlage, 
l'accrochetnent.  2?crênti'rbofcn;  legrap. 


®?fii'im!lifi  cntbCcK'li;  dévoiler,  éventer  un  pin  d'arbodage;   le  grappin  à  main  pour 


mystère,  j^en  Ur&cbet  ciller  ^cri\troôvnna 
CtltiîïcFtll  unb  nnijCbcn  ;  révc'ler  l'anlem 
d'une  conjuration.  .■  f  (SutDccfll!I();  la  dé- 
couverte; l'aft.  de  découvrir  et  la  cliose 
décourerlc;  il.  le  dscélement,  dévoilement. 


l'abordage  ;  le  harpeaii  pour  accrocher  un 
vaisseau. 

îlttfabrcn,  v.a.ïrr.  échapper.   etltfûB» 
vcn  Irtjt«!!  ;  lâcher;  laisser  échapper.    £ä 

itl  iêm  ctH  -ïGort  cntfafircii,  ml(l)ti  ttnoH 


@llti)fcfcr/  '.'"■  ledécouvieur;  celui  (|nijlUicbcr  JUtlicF  Bûbeii  mochte;  il  lui  est  é- 
chjppé  mie  parole,  il  a  lâché  une  parole 
qu'il  voudroit  bien  retenir,  qu'il  voudroit 
ne  l'avoir  pas  dit. 

Êiitfatlcit/  f,  «.  »Vi-,  tomber,  échappée 
des  mains;  it.ß^.  échapperde  la  mémoire» 
S^erScg.ncntjjeliDin.  cnt/icl  feiner -vjanb, 
fiel  iiim  aui  bev  3?anb  ;  l'épéc  échappa  ds 
!.a  main.  ;örtij  lu, meinem  ©ebàcttrulTc 
ClltfnUcn;  cela  est  échappé  de  ma  mémoi- 
re. 3)n  îOiHtô  «ntfifi  tfim;  il  perdit  cou» 
rage;  le  coeur  lui  f.lillit. 

entfalten,  i».  «.  dépliel';  étendre  ce  qlli 
étoitpiie»  Oiiditfig.  CinMofenfnouf;  bcc 


fait  on  qui  a  Fil  it  luie  découverte.  (îdIi!iii= 
b;if  tft  bcr  mufifc ©ntbecfirbn; neuen  Söeft; 
Colomb  est  le  véritable  déconvreiir  du 
nouveau  monde 

€nte,  s.  f.  la  cane  ;  it.  bit  fntc,  ber 
(5;ntiieiK(5  le  canard.  3)ie  çiitc  ift  baâ 
SöciMtcn  brSCinteridië;  la  cane  est  la  f'c- 
nielle  du  canar.i.  3>ie  roilbc  gnte;  le  ca- 
nard sauvage.  î>if  jafcinf  €nte;  le  canard 
privé.  Z}ci  9??nnntben  bcv  njiloen  çnte, 
bcf  ITJÜbc  entend);  le  malart.  2>,iS  ïnti 
cl)cn,  ênrlein,  bte  innije€nte;  le  caneton. 
lîine  imiïie  iinibe  (ïnte;  une  canette. 


CEntn'brcn/  f.  «.  deshonorer;  perdrc.fict)  entfaltet  ;  un  bouton  de  rose  ([ui  s'épa- 
d'honnenr  et  de  réputation;  diiramer.  Çiit-i"ouit.  ®tC  ©efeimnijfc  ici  menfdilichcit 
cbrenb;  déshonorable,  déshonorant,  ^ule  •C'Crjcnf  CUtfnlten;  développer  les  mystè- 
cntebltc  îvrflil  ;  une  femme  déshonorée,  *|rcs  du  coeur  humain.  Tsje  (Stitn  entfiili 
éhontcc.   2^je  <2ntel)nuig;    l'aéh  de,  iS^c.tCli;  défroncer  le  sourcil,  (v.  enttHnjcIii) 


it.  1«  déshonneur. 

€i!tei!-îlblci:/  t.  "t.  l'aigle  qui  prend 
canards. 

t:  ntenbeiK/  '•/■  1^  volcrie  sur  les  canards. 

Cnten=£i,  s.  «•  l'oeuf  de  cane. 

€lltidrrtni>  s.  m.  la  can.irdière.  v.  £n= 
tcnlnitis. 

(intenfiott,  !■  "•  bet  Çntenfntfi,  bie  Gn 
tClldrîlRC  ;  la  lentille  d'eau,  lentille  de; 
nia;;ii^    v.  »»llîeerltnfp. 

(întenavrtS/f.n-  Is  féiuqnc.  v.  ^c!;n)inije( 

ffnîencitûlje/  s.f.  v.  (intenflott. 

(Sittenhaael,  s-  ">■  v.  gntenfchvut. 

(?ntenl)ciuä,  s.  «.  bie  €ntenl)iitte  ;  la  ca- 
nardière;  lieu  qu'on  prépare  dans  un  ma- 
rais pour  prendre  des  canards  sauvages 
dans  des  nasses. 

gntenmnfdKÏ,  »•/•  la  conque  anatifère; 
it.  la  bcrnacle,  sorte  de  coquillage. 

Çnteiutlf.  s-  »»•  l'appeau  pour  prendre 
des  canarils  sauvages. 

(Entenfchnabel,  i.  >«•  le  bec  de  cane;  (t. 
lie  W.'/c.)  instrument  pour  tirer  une  balle 
d'une  plaie;  it.  (t.  de cloutier)  grand  clou 
.1  crochet. 

ÇnttnfrfjfOt;  !■»■  la  draçécaux  canards. 

Gntenfiûtier/  s-  '"■  oiseau  de  proie  de  ce 
nom,  espèce  de  milan.  I 


J^ie  (îiitfttltunii  ;  l'aft.  de ,  &.c. 

(Sntfncben,  (fjd))  tr.yilc.  changer  de  cou- 
leur o«  de  visage;  pâlir. 

Cntfenten/  f.  «.  éloigner,  écarter  une 
chose  d'une  autre;  jf.  ySV.  éloigner  ;  don- 
ner de  l'aliénation,  ^td)  entfernen  ;  s'é- 
loigner, s'absenter;  it.  (_t.  deiiici)  alarguer; 
s't'loigncr  de  la  cote  ou  de  qq.  vaisseau.  Qix 
entfevllteS  ïûnb  ;  un  pays  éloigné,  un  pays 
lointain.  Gntfctntc  (SJegcilben  ;  des  régions 

lointaines.   3«  ben  cntfevnteficn  Jctrcn; 

dans  les  temps  les  plus  éloignes,  ks  plus 
reculés,  ©tele  b.'iîfn  (St!\itt  fini) nue  bret 
?»3îeilen  uoti  cinnuber  entfernt  ;  ces  deux 
'illes  ne  sont  éloignées,  ne  sont  distantes 
'une  de  l'antre  que  de  trois  lieues.  @(cirf) 
iDcit  von  einnnber  entfernt  ;  équidistant. 
äßeit  entfernt;  bien  éloigné;  bien  loin. 
Sjie  Sutferniinfl  ;  l'éloigncment;  l'aft.  de, 
X;c.  ;  («.l'absence;  (  v.' <abn'tfenftcit)  't. 
la  distance,  l'espace,  l'intervalle  d'un  lieu 
à  un  autre;  (v.31b(îanb)  it.Q.de  peint.) 
le  lointain.  £)tc  (intfermmgätroft  ;  {t.  de 
p/ vi.~)  la  force  centrifuge. 

lîntfeffeln/  v.a.  déchaîner;  ôter  les  fers, 
/■'.if.  ©td)  »on  feinen  SSorurtOeifen  ent» 
feiTeln;  se  délaire  de  ses  préjugés.  £)ie(£nt' 
fciîclung;  l'ait,  de,  . . 

Cnb. 


Qntfiîicxn 

Cntfïci'ni/  V.«.  désempenner.  Cfn  cnî» 
ficberter  %H'eil  ;  ""  'r^it  désempeiiiié.  5>ic 
(Sntficbfiung;  l'acl.  île,  «'ic. 

entflammen/  f-a.  enflammer,  alhmicr; 
mettre  en  feu.  Fig.  S^evlSifer»  bct  ifcll  cnt» 
flammet;  l'ardeur  qui  IVnftarame.  SJpn  f  j-s 
be,  Don  Socti  entflammt;  enflammé  il'a 
moiir,  décolère.  Qidj  iijiciîer  entflammen  ; 
se  rallumer. 

Gntfleifdieitr  'v-  «.  Jécharner;  ôter  h 
chair  de  dessus  les  os.  ®ic  (Siitfleifcfjung  ; 
l'aft.  de,  &c. 

€ntf!tesen  /  '^-  "■  irr.  s'envoler  j  s'enfuir 
en  volant. 

Cntflteöett/  ?'.  n.irr.  s'enfuir;  fuir  de 
qq.  lieu.  (St  i(l  auS  tcm  ©cfângnilTc  cntfiO' 
■\Hn  ;  il  s'est  enfui  de  la  prison. 

Gntfîienen,  c  ?;.  jVr.  couler  ;  s'éloijner 
en  coulant.  OnMt  poétiquement,  Êtnciîbrâ« 

ne  cntfloê  ifercm  »Jluge  ;  une  larm«  couloit 
«le  ses  yeux. 
Cntfrembeti/  ■v.  a.  dérober.  V.  cntrocnben 
<Sntfu6rcn/  v-a.  enlever;  emmeneriine 
personne  malgré  elle  ou  sans  le  consente- 
ment de  ceux  à  qui  elle  appartient.  ®eipa!t» 
fam  cntfl!f>ven;  ravir;  enlever  de  force,  (v. 
rauben)  55cténtf'j[ircr;  le  ravisseur.  35ie 
(EntfùÊrung;  l'enlèvement.  Sic  qcn)aitra=' 
me  (întfùonma;  le  rapt  ae  violence,  v. 
Sîflulv  «fflenfclicnraiib/  ^Çeibcrrauli. 

Entgegen,  p-ép.  et  idv.  conuc-,  //.con- 
traire, opposé,  ©cm  îBinije,  bem  ©trome 
entaegcn  fafircn;  ■■iHc  contre  vent,  contre 
le  fil  de  l'eau.  JSctSßinöidunS  entgegen; 


©nfgeifeit 
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viccommence  à  lui  dcfaillir.  (St  i(l  fanm 
nocJ)  tem  @a(gen  entqangcn  ;  il  a  frisé  1» 
corde,  ^it  entgefjung;  l'avion  d'éviter /e 
firij;  îV.  la  diminution  des  forces. 

Cîntgctien,  v.  entmannen. 

ëntgciitern,  ■;'.  <•.  mettre  hors  de  soi} 
priier  de  sentiment,  (p.  hj.) 

ent:^e(^,  On  dit,  Obne  (Sntaelb;  gratis, 
gratuitement;  sansrecomper.se. 

(Entgelten,  c  ».  irr.  porter  la  peine. 
Gntgeiten  lafîen  ;  faire  sentir;  faire  porter 
la  peine;  it.  se  décharger  sur  qn.  deqch.; 
■(.rejeter  sur  qn.  ^fjt  roer&ct  e»  entgelten 
mÛlTen;  vous  en  porterez  h  peine,  ©enn 
iliope^ Vetren  mit  eimmtcv  ©tvfit  fjaben, 
fo  mi'uTen  eS  bie  llntcrtbaiieii  am  meiden 
ntgcticn;  ec  s.mt  les  sujet,  qui  souffrent 
le  plus  des  querelles  des  Grands. 

cntaleiten,  i».  ».  :Vr-.  jjlisser.  ©et  S"! 
cntqiitt  if>nt  nnb  cv  fiel;  le  pied  lui  glissa 
et  il  timba. 

Entglimmen,  v.  n.  irr.  s^'allumer;  eom- 
menccr  à  prendre  feu.  On  dit  f.g.  et  poét. 
^tin  3orn  entglomm;  (entbrannte)  sa  co- 
'ère  s'alluma. 

Gntgèttcrn,  t'.  o.  priver  de  la  divinité; 
réduire  qn.  qu'on  avoit  déclaré  Dieu,  dans 
le  nombre  des  hommes  ordinaires.  Il  71c se 
dit  que  dans  ta  poésie. 

€ntgriûcn ,  v.  aui-gvâten. 
lîntgûrten/ f.  «.  déceindre,  dcssangler. 
V.  fibfliitten. 
Sntbflarcn,  ■z'-a.  dépiler  j  faire  tomber 

01!  emporter  le  poil. 


r.ous  avons  te  vent  contraire,  lèvent  ile-j  (ïntOaltett/  î'. o. nr.  contenir;  compren- 
bout.  Êr  ift  mit  inaUcn  i^ingenentaeaen  ;  drc  dans  certain  espace,  dans  certaineé- 
il  m'est  contraire  eu  toutes  choses,  ^ai  tendue;  it.  enfermer,  renfermer.  Sficiti 
finb  Sieben,  bieeinanbci'fcfmurrtcacfSent^SaJi  ent6Âlt  (6Ätt)  fo  ricl  Äannen ;  ce 
gegen  laufen;  ce  sont  des  discours  directe-  muid  contient  tant  de  pintes.  3)erjentgc 
ment  opposés.  Sa? ,  n.'aä@ie  jeBt  bel)auB=  Jîôrrer,  roelclier  einen  anïetn  in  fich  ent» 
ten,  tfibem,  nai  êie  lurj  uorbct  fagten,  feJlt,  td  gtôfier  a'.s  betienigc,  irelcfjen  et 
flcrabeentgeiienice  que  vons  soutenez  main-  in  ficj)  enthalt;  le  contenant  est  plus  grand 
tenant,  est  tout  l'oppnsite  Je  ce  que  vous'quc  le  contenu.  SKit  batin  enthalten;  i™- 
«lisiez  tantôt.   Gntacgen  faf)ren;  aller  en  plicite.  (v.  beareifen)  ©ein  îKevt  enthalt 


voiture  à  la  rencontre  ou  au  devant  de  qn. 
Gntgeaen  geben;  aller  au  devant  de;  /?. 
prévenir;  faire  le  premier  pas.  Cntaegcn 
fcalten;  opposer;  î/.  mettre  en  parallèle. 
entgegen  hanbeln;  contrevenir;  agir  con- 
tre qq.  loi,  contre  qq.  obligation  qu'on  a 
contraétée.  Entgegen fe&en;  attendre;  être 
dans  l'attenle  de  qch.  qu'on  croit  devoir 
arriver,  entgegen  feKen;  opposer,  entgegen 
fevn;  être  contraire;  s'opposer;  it.se  trou- 
ver en  opposition.  Gntgegen  (ùfien;  rési- 
ster, s'opposer,  entgegen  ftcQen;  opposer, 
obiocler.5;it(JntacgenûeUimg;ropposition. 
Gntgehen,  1'.  ».  irr.  échapper,  éviter, 
se  sauver  de.   Gjnec  ©efahr  entgelten;  é- 

ch.ipper  d'un  danger.    (ît  1(1  bCC  ibm  btO^ 

lieiîben  ßJefalir  fllûcflich  cntaanqen;  il  l'a 
échappé  belle.  Tiiefeé  ift  bct  S5ovfi(f)t,  ben 
einfielen  bief^S  TOannes  niçbt  entgangen  ; 
cela  n'a  pas  échappé  à  la  prévoyance,  aux 
lumièresdeccthomme.  On  dit,  îiieffriifie 
(UtgeOentèm  \  les  forces  lui  défaillent;  la 


Da«î9îerfmîitbi9|leau«betganien®e(ct)icJ)« 
te;  son  ouvrage  contient ,  enferme  tout  ce 
que  l'histoire  a  de  plus  intéressant,  ©ici) 
einer  ©adiecntlialten;  s'aUtenir,  s'empê- 
cherde  faire  qch.;  se  priver  de  l'usage  de 
qch.  ©id)  bcSüSeine«  enthalten;  s'abste- 
nir de  vin.  ^d)  fann  midi  be«  2ad;en«  nidit 
enthaîtcn;  lenesaurois  m'emp^chcrderire. 
©te  fonnte  (îdibet  îirAnen  ni'ht  entl)aU 
ten;  elle  ne  pouvoit  retenir  ses  larme«, 
jdt  entbafte  niidt,  ûbcrbiefe©ad)e  ju  m> 
thcilen;  je  suspcmis  mon  jugement  sur  cette 
allaire.  X)ielEnttaltung  ;  1  abstinence;  it. 
la  continence,  retenue,  v.  S^ù^giflUng,  ?IU 
vûcfhaltung. 

(intbillti'am,  aij.ctaiv.  abstinent, ente,- 
qui  est  modéré  dans  le  boire  et  le  mjnger  j 
('/.continent,  ente;  qui  est mqdérédans  la 
jouissance  des  plai.«irs  de  la  chair,  ou  qui 
•i'cn  abstient.  Oie  tîntliflliiamteit;  l'»bs- 
tiucnce  ;  //.  h  continence. 

eiltl'aupten/  v-a-  décapiter;  couper  0« 
trancher 


♦lancher  1j  tête  à  qn.  pnr  «rilrc  de  iiisiice; 
jf,  décoller.  Xie  €ntfiaiirtiing;  in  liécapi- 
tation;  it.  la  dt.-collation  ilc  St.  Jian  Bap- 
tiite. 

Çntf'fbfn,  f.  (t.  irr.  CfinfR<ittcviSûfl)(,~ 
«lispeiiser  qii.  deqch.  v.  überleben. 

ént6filincii/  I''  "■  r''<^''^n6rj  abibcr  des 
the";es  s.iinies,  !c<!  employer  r  i!c5  ii5ai;cs 
pToF:iiies;  if,  pollner,  v.  »cniii  fiiiidfn. 
2)'(« €!ilOci(igiing;  U profanation;  tiWnn 
pnr  hqnell  on  profane  les  choses  siicices; 
le  saertlége. 

Gntipniien,  v.a.  Cj.  de  cirier^tm  ®rtcf;3 
«ntboni^tn;  démiellcr  la  cire;' Uli  enlever,' 


Çnthhmm 

^<n,  ffiiiftt  îdb  ftitlnben;  dectiarjer  snii 
estomat,  iU-chari;cr  son  ventre.  6ine  eiff» 
tril'*f  5(afdiecilt[nî>fn;iit'iJliurgerunehon- 
teille  elcftrique.  Êiii  SciifV^'n'ffr  enila» 
tel!  ;  déchar.;cr  une  arme  i  feu;  »a  oter  le 
charge  avec  un  tire-boiirre.  Ticict  îltlll/ 
liefet  S'iifi  /  bt<ff  ^i^ilr  tfl  iiiiht  i]onug  tut* 
Inû  n,  bii'@;teUim?  bi-nVIbfnift  nicht  fein, 
ni*t  nfltùrlirti  gf mig;  ('.  de  peint.')  ce  bras, 
ce  jiied  M'(st  pas  a'ise/  délacé,  cette  figure 
n'est  pas  a<;<cz  dei^agée.  ^k!)  CtUCC  S?ftr!)e 
«ntlabfn;  se  décharger  d'un  fardeau,  ^je 
Snrdlïunq;  la  décharge;  l'ad.  de,  &c. 
Gnfli^hlH'lt,  v.a.  déparalyser;  rendre  à 


le  plus  qu'il  est  possible  toute  impression  qn.  lennnivementetlactivite.  2)itÊ)ltlÂ^ 


«le  miel 

®!'t>'v[Ifn,  f.a.  dév'iiler,  de'veinpp.r, 
^«Couvrir  une  ehose  qui  éto-t  cafhee,  qui 
étoit  secrète.  2)lc  6ntf*tillun,î  ;  le  de>oi- 
lemehr. 

ërftbîiffftt r  f .  it,  e'eo^ser  :  ô'.cr  la  cosse; 
tirer  de  la  cosse,  (v.  auSfci'ilftn)  îlje  €llt' 
Jlllfimqv  l'afl.  de,  (S:c. 

€ntjiiiRa9m/  i-  f.  l'enthoBsiasmei  r, 
Q&mymtrtu 

Çntffufïofï  /  '•  »f'  l'enthotisiaste.  v 
fffftiraniirr. 

Cfi'.tÈmfiV.iai'cfi/  «ij.ftedv.  enthöösiajte 
r.  fdiTÄrmtrift^- 

'.^iitiatt ,  V.  Cnfîam 

Œnttfrf)*!!/  v.a.  dccoupler,  d^satfcîcr 
ïfl  iotttfs ,  etc.!  il.  f".  (3rer  le  jong.  J)(' 
<£•  fJ0d>Ultfl;  l'aiS.  de,  ivc.;lc  découplemcnt. 

(Sntiuliaf^rn ,  «.  «.  dyiuoelcr,  déflorer 
tiltt  à  une  fille  la  virginité,  iCirClltlllllii' 
ffi'flfta!  le  dtpucelicm'-nt,  Is  déiloration 


mun(i;  l'atl.  de,  &c. 

StiKitï'n,  1'.  c.  démasquer;  oterlemus» 
que.  Sl^.f  Cntlarouna;  i'aA.  de,  &c. 

Ç.v.l\a.\Stn  I  t'.  a.  irr.  congédier  qn.  ;  liiî 
donner  la  liberté  de  se  retirer;  donncf 
congé;  remercier.  Sie  ïîctfamnihmg  nuit» 
bf  tnîlûlTflt;  rn.sscmhléc  fut  congédiée. 
■Ran  fat  ihn  feiisct  îiltufte  cntlancn  ;  f" 
lui  a  donné  son  coni;é.  Çliieit  @Cl(1BCntllt» 
liffcn;  Cfcci  laff'll  )  affranchir  uneselavc-. 
3fman6cii  fciiicé  Qibt^  cntlajKn;  relever 
qn.  de  son  serment.  T'tx  .<îônig  fntl^Bt 
iëit  ffiîtft  Tiollfie;  le  Roi  vous  remercie. 
*)ct  ?Oîiniftcr  hnt  feine  Cn:IniTuii9  erhalten; 
k-  ministre  n  été  remercié.  î^ic  Gntla(flin3i 
lecoRjé.  î^ieCrnllamiiM,  îfcila|ïun<(  et» 
IteJ  Cc(niifH;  r.^IVranchissemcnt  d'un  es« 
clave.  î'iis  Êiu((i|7iinac>fct"r.'iWrt,  baêicni« 
flf  ©cht-'ibcn  ,  luelthcê  bet  J>of  einem  iit« 
rùcf  berufenen  S?«  bfe  u  b.-p  iictn  Slbvnf.', 
jli  Sejeii^iniq  ferner  Siiinobenbeit  mit  ihm. 


(Sntfifibftt/  f.  <i.  de'shahiUer;  oter  à  qn.lau  feinen  Jpcttn  mitaibt  i    les  lettres  de  ré- 


Ips  habits  d.-int  il  est  vêtu,  (v.  Bll^flei^ert) 
@idi  Cntfletbeit;  se  déshabilKr,  se  dévêtir. 
îtieêntKribnttg;  l'aft. de,S;c, 

GittFleifIcrn/  v.k.  (t.dt  cartitr')  mettre 
en  presse  pour  faire  sortir  le  snpeiflu  de  la 
eolîe. 

Cntf «milieu/  *.rf.î>»-.  se  sauver;  échap- 
per. 9iuä  {)cm®cfifn(îni|Teentfeti!men;  se 
«luver  de  prison,  einer  non  >e»i  î^ubenift 
Jen  Jpâfrfiirn  enlfomnien  ;  l'un  des  voleurs 
a  échappe  aux  sergcns. 

Gntfètuert/  c'y.  f^nd^-.  dégagé,  séparé 
du  corps.  (f>.  «I.) 

êntfrdften,  v.«.  atiénner,  afioiblir,  di 
Biinucr  les  forces;  énerver;  abattre,  aliais 
ser ,  faire  perdre  les  forces.  6tii  blirrf) 
€d)i»efiifrei  entfrÄftetev  ?f7î  nfds  un  hom 
inecxcédédesdébanchi's.  J)ic  CntftAftinuv 
l'atténuation,  l'afinihlissement ,  l'ahatti 
ment,  la  diminution  de  forces;  ;'^.  l'inan 
tion;  foibiesse,  mjnque  de  foi  ce  ciw^i 
par  défaut  de  nourriture;  it.  U  débilita- 
tion.  V.  Çfiireaéfteit. 

tÎMtfrônert/  v.a.  découronner. 

Cntll'llTi'Il/    t'.  a.    On  dit  pi>é!iqireti:eiit  ^ 

Xemîlupe  eine  ïftriJne  entfuffen;  lecuoi 
lir  une  larme  en  haiî^ant  les  yenx. 

Clltlabcn,  ^^,  a.  irr.  décharger;  rttcr  le 

hrdeau.  (v.  flWaaen)  Ondit,  (Seilten  «Oîa 


créante  j  les  lettres  qu'rnc  Cour  donne  à  un 
ambassadeur,  ahn  qu'il  les  rends  à  son  re- 
tour auprincequi  !•■  rappelle. 

Entladen,  enll.^ftiiien,  i».  a.  de'charger. 
(Ein  («diiiT  entlaflen  ;  alléger  un  vaisscau- 
î)ie(5ntla(lima,  Sntlâtli^mK!;  la  décharge; 
l'aél.  de.  &c. 

entlauben,  v.  n.  effeuiller;  dépouiller 
de  feuilles.  3^ic  (5nt!aubun<|;  l'art,  de, &c. 

entlaufen,  v.u.  irr.  échapper,  s'enfuir, 
s'évader,  déserter;  se  sauvera  la  course. 
(£in  (Snt(atlf<ner;  un  échappé,  un  évadéj 
un  déserteur.  3^ie  tSntfttufuUä;  la  suite, 
évasion,  désertion. 

CntlebiflMl,  î'.  1.  délivrer,  défhartrcrqn. 
de  ijch.  ènttebii;en  ©ie  mldibiefecÇ^orac; 
dchvrcz-nioi  de  cette  peine;  l'itez-moi  cstte 
peine,  ^id)  einei'(Sadic,  »on  einer  ©ariie 
entfebiaen;  se  décharger  deqch.  ©ieî)  et' 
net  3?ef(fmlbiiiuniî  entlebinen;  sc|pur-cr 

d'une  accusation.  0»  Ht  ahiolumint,  @id) 
eiUfebigen;  décharger  son  ventre.  S)ie  Gnt» 
lebiauna;  la  déchars^e,  la  déliTrance;  l'aiä. 
de,  iR:c. 

Cnlleflfti/  tiii.etaiv.  éloigne,  éc;  je.  é- 
eavié.  (v.a()3efe<ifn)  î^ie  CntlcaenijeiK  l'é- 
loijncment.;  la  situation  d'un  lieu  éloigné 
on  éearté, 

SlltUtn^lf,  f. 'f-  emprunter;  demander 


'(5iitîfi6c!t 

eÉ  recevoir  en  m-ét.  ?)i«  linttefimiltd;  l'em 

priiiit;  r ici.  il  emprunter.  î  fv  (£ntle[)ttor, 
sie  Eü'lctiiietiittti  rempniiKeiir,  euse 

îtitleibcit,  t>.  a.  tuer;  ôtcr  la  vie  il'une 
manière  violente.  i?;dt  kiH  ftttletbfii  ! 
ee  tuerlui-inême;  ses  ciiler.  3>in' etltff ittc 
Aôrpcr;  lecscüv  e»  /  deprat.)  le  C'irps 
du  délit,  le  eorps  de  délit,  'oit  Siitifi» 
lliniji  l'aft.  de,&c.;  le  meurtre,  homicide. 

Gntleaflt»  V.  imp.  dégoûter,  v.  petlet 

»irtkii^tti,  v.fntlcjMfH. 

i,''tr.i..^'rn,  v,a.  On  dît  /Ig.  CtÇatmir 
«■ne  .•'•brÄne  entiBCft;  ü  m'a  arraché  une 
larirre. 

€iirmflnnen,  -ir.ff.  ch?itrcr.  SfeCntmm 

Pimi?  ;  1»  castntiun  :  acrplitation  des  tc- 
^icnles. 

(Sntmoflen,  v.  a.  démSK'r  w«  vaintauJ 
Xk  (Entmaßung  ;  l'aA.  .le,  S:c, 

Cntmenffhm,  -!'.«.  iferThnmanlte  à  qn.( 
l'ahrntir.  (p.  kj.) 

enllia.îcltt;  V.  n. dJsoncloiier; ôter  leclon 
qu'on  avoit  enFonrt  dans  qq.  corps.  @mo 
D  fiiaAfltf  faionr  biffer  fiitiiaqrrni  dés- 
encloner  un  canon  encloué.  ^îP  (fntlIflOf* 

lima  ;  l'aft.  de,  Sn, 

(întiicbcln,  •».  (T.  disçinw»  faire  dîsp.r- 
mU-'  le  brouillard;  /?."/j.  débi-ûOilleV , 
éclaircir. 

(^lurchmen,  v.njrr.  <iter,  enlever,  (v. 
jiflimctt)  Fi^.  (Sinon  bcr  (ètMv  ic.  (Wb 
B.'flitiêtt;  délivrer,  retirer  «n.  du  danger, 
etc.  jfb  oittilfbmi;  fîarrtné,  od^.'c;  ieCon- 
dus  de  là  que  .  .  (p.  «■.) 

Giltn<ri)fn/  f.  a.  énerver,  affoihlir par 
la  dûbanche  ou  par  qq.  autre  cause.  T>i( 
Cntltecmil14;  rafFoiblisseiïicnt  du  corps. 

(ïlittJttclkni  /  V.  a.  dé|)rétriser;  ôter  la 
préti-i<:c.  @ici»  ctltprt'eftcrii;  se  déprétriscr  ; 
quitter  la  prêtrise,  l'état  de  prêtre  et  ren- 
trer dans  l'e'tat  séculier. 

€nirfltftcn,  v.  entbeftrcit. 

(înttiUbfellt ,  ;'  a.  dcchilFrer,  deviner 
une  énigme;  dém  er  qch.  de  secret.  Ht 
Cntvâtbfcdmg;  le  déchilTrcment. 

Grtttciffcn,  v.a.n-r.  arracher;  en'  ver, 
emporter  de  force  qch.  3>icfog  jîtnb  ill  bru 
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Gittlûrf««/  c.  a.  enlever,  (v.  «Tltfetfien  , 

eiirjic!«cn;  Onditfï^.  3>fr  Job  liât  ibn  Der 
3i.U'  t  cntri'icFti  la  mort  l'a  enlevé  au  munde. 

(clth'iMtKlii  /  *»•  "•  dérider,  ©fe  ^Çrnibe 
hiit  feine  <3;titnciittutîic(t;  la  icie  a  déridé 
snn  frontj 

Cliin'ljlfti/  fi«.  fàaher;  mettre  en  colère, 
émouvoir  la  bile  de  qn.  >.?ifb  fiitrûfifn;  ne 
F.iolicr,  s'emporter,  s'émouvoir;  entrer  oa 
se  mettra  ci;  oiilèr..  îiiefiiitrûflnnaf  l'^J"- 

irtement  de  colire. 

(ïlltffl  iCII,  P.  f.  ((ir.  l'aiixH.  fiatirn)  re- 
noncer S  ;  se  désister,  se  déporter  dt  qeR. 
®ic  tïntfiitinne!  i  la  renonciation. 

(SntTatrelii ,  v.  abfattelit. 

ÇntfaP,  i.'".  le  secours;  l'aft.  de  jecon- 
rir  BUE  ville  assiégée,  et  les  troupes  qu'on 
envnic  fnnir  Piirt  lever  le  liégc  ou  le  hlo- 

c.T.;.  X^n  dtabclic  roat  iifnStbtaft,  nodj 
OM  21iifimft  Bc8  êntfflScî  ju  cûDitiilnen; 
la  cîtidellc  fut  obligée  'c  i.  pititler  avant 
l'arrivée  du  SEConrs, 

CntfcbÄbiaen,  f.n.  f*obf-'8  6ûltcn;  dé- 
dommam'r;  indemniser,  réparer  le  .lom* 
msi^c.  TOnn  m'Jtbn  tre«en  bf 8  cvdtte tien 
î.'îfï'urifB  fhtrcf)i\biai'ti;  il  faut  le  dé.lom- 
ma^CT;  il  faut  l'indemniser  des  nertesqu'il 
a  sûuirerres.  7>'»  CiUfcîiiUlgting;  Iî  dédom- 
msçeniïnt;  l'indemnif^. 

(ïhtîlTlftllfffH,  (fi*)  v.r/c.  Cj.de  mar.) 
6  h  HltfifuUlfeltfï  Clnfcri  une  ancre  épat. 
tée;  une  ancre  qui  a  perd»)  une  de  set  pattes 
"ans  te  fond  de  la  mer. 

€lttfdn'ibci1/  "•n.  irr.  décider,  résoudre, 
déterminer;  porter  son  ju  .emcfit  sur  une 
chose  douteuse  ou  contestée,  terminer  ee 
qlli  étoit  en  contcstïtisn.  gin  blirrf)  bic  $Ki<ft» 
ter  eiltfihi;bettfr®trttt!  undillérentdéci. 
.le  par  11,  singes.  (Sr  i(?  fin '/Tîaiin,  bcrofriK 
cntùl'fibct;  ber  m  einem  entfdKibenbcn  Zot 
lie  fpvidit  ;  c'est  un  homme  qui  aime  à  déci- 
der, qui  porte  son  jugement  avec  trop  dt 
présomption  et  de  conHance  ;  c'est  un  hom- 
me décisif,  qui  II  le  ton  décisif,  qui  parle 
dccisivcmcnt.  ÇiiicentfcbcibeiibtÉdilaff)!; 
une  bataille  décisive.  Giti  eiltfdieibenbet 
ÎSrét^qvimb,  wcldier  ber  ®acli»  bcii  3luS. 
fdilnq  aibti  une  raison  pércmptoire.    Jife 


atmen  feinet  gjîuttetcntvittniworocn;  cct;cntfd)eibenbf  l^timme  l'en  einer  aVnitfc' 


enfant  a  été  arraché  d'entre  les  bras  d 
mère,  ©jd)  crttf CtlTeiI  ;  6'arrachcr.  (v. 


djlafiimo  /  mo  bte  ©timmeti  sethetlt  finb  ; 
•  la  voix  prépondérante.  SntfdieibcnbC  ioä 


teiiTen)®ic(Jntrct|Tuii8;l'a<!l:.do,&c.;rcn-  «e,  entfcbeibcnbt  5etd)eit  in  Sviinfbeiteit; 


lévcmcnt. 

(Sntrtd),  v.(Snterid)rt  €iitc. 

(fntrtd)ten,  v.  a.  payer,  acquitter  une 
dette.  (v.bctfiffUn)  Oie  £ntricf)tmt!j;  le 
payement  d'une  dette. 

Snttieqcln/  i:  «•  déverrouiller,  ©te 
€iittie4elung  ;  l'aft.  de,  dtc. 

Sntrinnen  /  v.  n.  irr.  échapper;  ]s'»va- 
<icr;  se  sauver  parla  fuite.  (£ttflbcr®e« 
fabr  entronnen)  il  est  échappé  du  danger. 

2^u  irirft  feinen  .ipÄiibeii  nid)t  entrinnen  ; 
tu  ne  te  sauveras  pas  de  ses  mains. 


jours  critiques,  siijncs critiques,  oie  Gnt- 
Ifcheibmtii;  la  décision.  J>cr£ntf(!)e(biinqfi« 
éib  ;  le  serment  décisoirc,  qui  dc'eido  le  dif- 
férent en  question.  3^lffc  i?;art;e  ift  ifiret 
entfdKibUiianabe,  flcM  auf  5em<I3iinfte, 
entfdncben  ju  njtrbei»;  cutie  aliairecst  dans 
sa  ciisc. 

3=iltfdllflfen,  v.'-n.irr.  s'endoriBir;  (v. 
einfdiljfou)  it.  fig.  mourir,  dcceder.  t. 
ßcri'en. 

&itfrfilaaen,  -...réc.irr.  fid) einer  ©«*e 
cntfcblaarn  ;  »c  déchari;cr,  se  débarrasser/» 


entrollen,  v.u.  v.  IDCû  rsUeU,   fiinab  se  démêler,  se  tirer,  se  retirer,  se  défaire  «le 
qch.;  ;■(.  bamiir,  éviter,  abandüiincr,  tjiir 

p  "  r« 


toQdu 
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(2iitfd)[d($ei! 


icsioucis,  une  frrsoiinc,  etc.  €t  Bat  fîcf)  bfc 
©^fcljSftC  CiitKt  laacn  ;  il  ne  se  mêle  plu«; 
d'allairc":. 

(Éiiticblcti'frc'l  /  V.  n.  in:  s'en  aller  sans 
être  obseivc.  (p.  HX.)  v.  fd)ïfici)cn. 

SlltKiilcicrll,  -v.a.  dévoiler;  ôttr  11  voi- 
le;  tt.  fig.  découvrir  une  chose  qui  étoi' 


&Ufcî)lUtClt 

abi'rgfbetfi«!!,  midi  }u  entfcfiulbigen;  il  m'a 
Loiivii;  à  souper,  m.iis  je  l'ai  prie  de  m'en 
eNciiser,  de  m'en  dispenser.  3d)  birtf  '?|C/ 
mict)ti!reiiff*utbiût5u6a(teu;  jcvoiisprie 
de  me  tenir  poiir  excuse.  S^it  (ÎP.rfcbuIbi» 
qüng;  l'excuse;  «.  ladéfaite;  excuse  arti- 
Hcieuseï  (v.atuStcïf,  Qlusrludit)  it-  it.dc 


caciiéc,  qui  étoit  secrète.   ^\t  <î\;\.\(iiit\i.Auirisfri!A.)  l'ex^iîsation;  raison  que  qn.  al 


tuilil  ;  le  dévoilement. 


lègue  pour  être  décharge  d'une  tutelle  o» 


gatfitlicficn,  (fid?)  v.rk.ur.  se  rc'.'son-  de  Vi-  cliar;;c  publique. 


dre,  r.c  déccrminer  à  q  h.  ;  arrêter  de  faire, 
SÏBo(u  ciitfdilii'Écn  tgtc  fid)?  à  quoi  vnusl 


^ntfciutf«,  V.  ciutaticn,  brftcitn. 

€ntlCi)n5t;i:nien/  -v.  ».irr.   On  Ait  voit. 


resijhcz-v.^us?  gr  tfl  fiUKhtoiTt'»  /  alltCiec  ift  Dec  ©l'iûSu  (ntHtropminen;  il  sVst 


Jll  iil-mdu-n  ;  il  est  rtsolu  a  ti>ut  tenter. 
^ic  fini)  f  lir  uiiciui'diIotK'ii,  oiitiVhücficii 
^tc  fid)}!!  Ctmn»;  v<ius  ave/,  l'ci-piit  bien 
irrésolu,  lietC' miiez-vous  à  qch.  ^fr  tlflu 
ict  (>'cfahr  cnrictiloifcu  flltacoii  ;  il  va  ré- 
soluiiifut,  détermiiicmeiit  au  pe'ril.  <P|Ur 
CUtftrlolïcnf  Sfitli;une  femme  résolue,  tfin 
entfdjIoiÎJtcr  0)îa''.n;  un  homme  de  ^é^o- 
liitiou.  «:in ciUid)li)îfi'nfr(»crroc<iftifr/ toK; 

flifT.fr)  îîîfll'd)  ;  \\n  déteiminé,  un  Franc 
dét'.-rminé.  2);e  éntfd)(ic§UnAi  la  résolu- 
tion, détermination,  dessein  que  l'on  far- 
ine, que  l'on  prend,  après  avoir  balancé  en- 
tre deux  parties,  v.  CiirffMue- 

eiltfdllßirHbit-,  s. f.  la  résolution,  la 
fermait,  lccouta;.;e.  3)icfct  3Jîilim  beflljt' 
ClltfdllOlTcni'ieiîi  cet  homme  a  de  la  résolu- 
tion; c'est  un  homme  de  résolution. 

if  ntfd)liinimcrn ,  v.  ».  s'endormir.  V, 
ttnfdiliiiMmcvu. 

lilltKliiriptrlt  /  'v.n.  échapper.  iOft  3lol 
tft  ni'iucn  ijdnöni  eiiitdiliioft;  l'anguille 


sauve  à  la  na;^c. 
ßlttfd)lVtn5iU,  v.n.  irr.  disparoilre.  r. 

üen'ibiBiiiöi'ii. 

CntfdjUiingni/  CM)}v.rec.  »-r.  s'envo- 
ler. Giiditp.,ît.  èt:itic«Sfcif  but  fid)î)(m 
«ôipet  eiUfdjanmgiMij  son  amc s'est  euvo^ 

lee  du  corps. 

Gntfcelfn,  i'-«.  tuer;  faire  mourir,  (f. 
r^j.)  Oh  ilit,  jNft  cntfcfltcgctdiiiflm/  ict 
C£nticctt?;  le  corps  mort;  le  défunt. 

(ïtufcgclîi,  -v.  n,  échapper,  se  sauver  ^ 
force  de  voiles. 

tïllîKfccn/  (fifb)  v.  rêc.  irr.  oser;  avoir 
le  front,  l'cÀrcuteric  de,  &c.  (  v.  cntblo» 
Den)  Cr  cntfal) fiduiid)t,  bicfc  Eûgciii  met« 
lîcc  ©egetircart  p  bcbaupten;  il  cutl'cf-^ 
fronterie  de'soutenir  ec  meiison.ne  en  mi, 
présence. 

Cîiit'eijcn/  t'.  a-  jernaiibeii  feiiicS  ^ini» 
(ItiS,  fcilieS  îlmtcê  Cllt!'elifnv''époscr,  dé- 
mettre, destituer  qn.  d'iinc^chari;e,  d'un 
emploi;   ôter  à  qn.  sa  chari;e.    SJuf  eilie 


esttchappéedcmesma^ns.  /"»<.(;»  i|iibm  pciili^''^  ClltfCljeil  ;    suspcn>lrc,  interdire 


ein  œpvtciltfdillipft;  il  lui  est  échappé  un 
mot. 

(glirfdilul!/  !.m.  la  résolution  ,  la  déter- 
miuation; //.lepard.  (v.  cntfdiliefieil)  Œï 
hal  feuii  u  J=ntfdllu6  gefaxt  ;  il  a  pris  sa  ré- 
solution, ^i  tomnit  uiir  nuf  cin;n  ùtnd; 
leil  €lltfd)lilfi  an;  il  n'est  question  que  d'une 
prompte  détermination.  ?))it'tn  tilltKlilull 
tft  arfdpt/  idt  bleibe  bei)  beni,  iva*  id)  ntm^x, 
Wii  ich  boMiUtlen  haK  "'"n  parti  est  pris, 
je  m'en  tiens  a  ce  que  j'ai  dit,  résolu. 

Cntfchlllbtac,  adj.etadv.  excusable;  qui 
peut  être  excusé, 

ÊntfcIjuIbiiV'ii/  ''•^■o-  excuser;  donner  des 
raisons  pour  justititr  qn.  ou  qch.  ;  it.  re- 
cevoir, admettre  les  raisons  que  qn.  allè- 
gue p'"ir  justifier  qn.  ou  qch.  ;  it.  pardou- 
ncr  pour  qq.  considération.  (£[:  fud)t(  fei» 
tien  'î^i'iibiC  }ii  enti'diiHbiiieii;  il  tàchoit 
d'excuser  son  frère.  îîddibnn  mnn  ibil  (JC' 
tort  liât,  fanu  man  nicht  iinibin  ibnjnent 
fd)lll5  iKli  ;  après  l'avoir  ouï,  un  ne  peut 
s'em'iecher  de  l'excuser.  @jdt  mit  etivaé 
cntf  ï.lllbtitcn;  s'excuser  sur  qch.;  prcndr 
son  excuse  sur  qch.  @icb  bet)  jemanij^n 
cntf  lulb'iiî.n;  faire  des  excuses  à  qn.  ^\i 
fetSebl>iI.t|;t  fi.-l  nid'tentfdntlbiiitn;  cette 
fai.ti.  n'est  pas  excusable,  fsiduntfduil;  ' 
genîoiTen;  cuvovcrs'excua-r.  (£c  fciu  intrt' 
juin  •ibenb;î|Tfn  ciiigelabdi/  idbfcabcibn 


^£in?  @taût,  eine  Xc(îuno«nt(eijcn; 
dclivr^r,  secourir  une  ville,  uneplace;  en 
faire  lever  le  SiL-gc  ou  le  blocus.  3)<e  Êtlt« 
ieBunii;  la  dé^iosition ,  privation  d'une 
charije,  iS:c.  ;  la  dcstitutiiii;  ;7.  la  suspens 
sion;  l'acl.  d'interdire  un  fonûionnaire  pu-> 
blic  de  SCS  foncliuns  ;  it.  l'aét.  de  secourir 
une  villcassiéjïée.  v.  ÊiitfaÇ, 

CntfiKeii,  (flriO  "•>■  '■f'^'-  être  saisi  d'hor- 
reur. îOtv  enifcßtcn  uns  aile;  nous  fumes 
tous  saisis  d'horreur,  ^ûâ  éntfeljCIIil'Iior- 
reur.  3d)  toiinte  tbn  ohne  èntfèijcn  nidtt 
aufebfu;  je  ne  poavois  le  regarder  sans 
horreur. 

(SntfeRlicf)/  adj.etadv.  horrible,  horri- 
blementi  ï/.yfy.  prodigieux,  euse  ;  prodi- 
gieusement. (Sine  entfe|jltd)c®raiiianiteit; 
une  horrible  cruauté.  Sas  t(l  eiltfcljllri)  an« 
äulefeen;  baä  ift  eiii  entfcMidicr  Ànblicf  ; 
cela  est  horrible  à  voir.  3)ie|er  'Tîcnfd)  i(t 
entfcBlidl  cntficUt;  cet  homme  est  horrible- 
ment" défiguré.  Ciufeçlid)«  g^cbmerjcn; 
des  douleurs  épouvantables.  Fig..  (îr  ifl  ent» 
t  Ijttdi  vcid)  ;  il  est  prodigieusement  riehc, 

(întliegcln/  "^'.a.  de'cacheter;  it.  lever  le 
scellé.  S^tfÊntficgelung;  l'aft.  de  décache- 
ter; it.  la  levée  du  scellé.  î?u  cigeiiet  Gnt» 
liegetunii;  en  mainspropres;  pour  êtreou- 
.   rtc  par  lui-même,  par  elle-même. 

Cntüllfni/  v.n.  irr.  tomber  lentement 
de. 


Çiitfi'nncii 
ttc.  Tné  ©chw-rt  entfüiif  feinen  JF)nnben  ; 

le  gl.iivc  tonibs  de  ses  ma  ins.   un  d:t  aussi, 

îic  jîtii'te  finö  ibm  cntiuiifen;  les  forces 
l'ont  nlianilonîK-. 

Ctitfîlinen ,  (  fid)  )  v.  rie.  irr.  se  souve- 
nir, se  ressouvenir,  v.  erinnern.  ' 

Gütfpmncn/  v.tt.i-,-,-.  tramer,  ourilir. 
(v.  anfpillHC!:)  ;?icl)  cnt 'Pinnen;  se  pré- 
parer, naître  li;  qcli.  3^a  cntfpiHHct  flit 
ein  .^licqi  voilà  une  guerre  qui  se  prépare. 
.3)oranä  liât  fid;  ein  unucrfôbnlidiec  Jpaê 
janûlu-n  iri'enentfponn-n;  cela  Ht  naître 
Vne  haine  irréconcilial)lc  entre  eux. 

entfprtdicn ,  1'.  n.  irr.  (  av.  l'auxil.  ()iV 
fcen)  corrcsponcire;  répondre  de  sa  part, 
par  se«  sentimen« ,  par  ^cs  adliops.  JJtefcr 
-Änabc  entfp'.iitit  Ben  i^itcn  *2lbûctiten  fein:« 
SSaterS  nicfat;  ec  garqon  ne  correspond,  ne 
répond  pas  aux  bonnes  intentions  rie  son 
père.  Sue  ai<tviiingcn  cntfprcd)cn  qemci; 
niglid)  !  len  llviûcten;  lesetfetsrépondcnt'de  meilleur. 
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5)û«  S^onnerwettcr,  bag  ©eiutttcr  entftefit 
pon  ben  3!ii8'biin(}unäen  ;  la  tonnerre  scfor- 
me  des  exhalaisons,  (fnlftföcnbcn  ^üüc^, 
recun  Ut  8ali  cntilcfcen  foUtc;  le  cas  exi- 
stant; silecasexistoit.  (£s  tft  ein  21llfrul)ï 
ent|iaîl6en;  une  sédition  s'estelsvéc.  3)aÖ 
Clltftcbetl/  bte  Êntlie^nnil  ;  le  commence- 
ment ,  l'origine,  la  naissance;  Jlitj  rOHlt» 
l'd)C  9îctri)roatnod)crtî  iin  êntftefcen,  «IS 
;C.  ;  l'empire  romain  ne  fairoit  f|iic  de  naî- 
tre, lorsque. 2)te  (Entjleljunil  cineö  Giefdîran« 
reiS  ;  la  formation,  la^énenition  d'un  îb- 
cès.  ®ie  Sntilcbung  ber  î>3>'lt,  bie  £e&re 
»on  bcr  Çntfieiîung  bec  aCvlt;  li  cosmo- 
gonie. 

(2iU|T<6»n/  v.n.irr.  («î-. /'anxi7.  haben) 
manquer,  faillir,  (v.fcbîcn  )  2>aS  t)«t  mit 
ntdueiltoefjen  fônnen;  cela  n'a  pu  me  man- 
quer, jiti'întdebuna  (flusîJîfli'.gcl)  cineé 
-BeiTeven;  faute  de  mieux;  au  djf.iut  deqch. 


d'ordiniire  aux  causes  qui  les  produisent. 
Êeai  SSBerf  bat  ber  (îiir-actuns  bc«  ^ublt^ 
tiUllS  nidlC  entfprodiCn;  son  ouvrage  n'a 
pas  répondu  à  l'attente  du  puljlic,  n'a  pas 
rempli  l'.utente  du  public. 
'  ,  Sntfpnc^cn, -z'.  «./■>•)-.  naître;  (jf  dît  rffj 
véfiétHiix')  it.  descendie;  être  issu;  tirer 
Son  or;p;:ne  ii'a«c  )-âcf,f/c.  (v.  al'ilauimen) 
SSIiimen.bic  nnter  feinen  glitten  entfpri^f- 
fen;  des  fleurs  qui  naissent  ious  ses  pas. 
aîné  biefer  (Siie  finb  fo  Piel  Äinbct  er^fpvpf. 
(en;  de  ce  mariai;«  sont  issus  tant  d'enfans. 
Êntfprincien/  -v.  »■  in--  se  sauver,  s'éva- 
der, échapper  ;  it.  prendre  la  source  ou  son 
origine;  it.  fig.  venir,provenir,  descendre, 
naître,  commencer,  prendre  origine  ou 
commencement;  proflucr,  sourdre,  fv. ent» 
fiefcen)  (Sr  i|î  auS  beni  ©efAn^niffe  ent; 
(pruncfcn;  il  s'est  échappé  de  prison.  55ic> 
fer  îOîônd)  ift  mi  beni  Aiofîer  cntfprunijen; 
ce  moine  s'est  échappe  du  couvent  ;  ce  moi- 
ne a  jeté  le  froc  aux  orties,  gm  ûUé  Cicni 
ÄlpJU'v  entfprnnaener  ?>)îond);  un  moine 
défroqué.  cOîan  reeiB  ntdjt/  reo  btcfcr  SItiê 
cntfprinijt;  on  ne  sait  pas  où  cette  rivière 
prend  sa  source.  Stefer  SSad)  entfpviniU 
iVùii  ^Keifen  pon  Iiiec;  ce  ruisseau  n.-àt  à 
deux  lieues  d'ici.  ^'arauS  enifpringen  oUe 
Siefe  Unprbnimgen;  de-li  viennent  tous  ces 
désordres.  9)tan  nuiê  fluf  bie  Urfacfcc  ju» 
îûcf  geben,  auä  ipcld)cr  ia^i  Uefccl  entfprindt; 
il  faut  aller  à  la  cause  d'oti  le  mal  proHiic. 
ÇntficOcn,  v.n.irr.  naître;  prendre  ori- 
gine; cire  produit;  prendre  naissance  ;  it. 
venir,  provenir,  procéder,  arriver;  j7.  s'é- 
lever, résulter,  gin  i^rpjeS' enifie^t  cwi 
tem  anbcrn;  un  procès  naît  d'un  autre. 
2)a6er/  Daran«  entlleln'n  bie  ?a(]er;  c'est 
de  lîi  que  les  vicesprenni.nl  naissance.  Qd) 
weiß  nicbt,  wobevbo»  entilanbenift;  je  ne 
sais  pas  d'où  cela  est  provenu.  'ülnÖbeeUn! 
etniafeit  bcr  IJroptnjfn  cn.-nanb  cm  lu'iriicrs 
Itrt'cr  .<îrieii;  delà  diviîii^n  dvs  provinces 
il  en  résulta  une  guerre  civile.   S(îa6  IPirb' 


(ïnt(îciijcn>  ■».  «•  '»"c  s'élever.  On  Ht 
poétirme;;:ent,  «Shimcn  ber  Ctbc  cntftiegcn; 
des  rieurs  sorties  de  la  terre. 

ËntflcUett/  •y.  ff.  défigurer;  rendre  dif- 
forme. €tn  entftelltcs  ©rfîdit;  un  visage 
défiguré.  2)ic  £iitßeUun(\;  l'aft.  de,  S;c.} 
zt.  l'état  d'une  chose  dsli^jurée. 

gntftùtjcn,  ■v.  It.  tomber  d'en  haut;  se 
précipiter.  Ondit  foét.  (fme  3:!)ri^.nc  cnt» 
ftlU^tebcm  fdlpnen  SlU^e;  une  larme  tomba 
de  ses  beaux  yeux. 

gntfùrbiaen/  v-a.  (t.del'ecriture)x>üT- 
ger,  purifier,  neitoycr  des  péchés.  Sie  (Eni« 
fûnbtcinn^;  la  purifieation  des  péchés. 

entthronen,  t'.  a.  détrôner.  î>tc^at5 
tbronunfl  ;  la  détronisstion. 

€nt»llbri9en,  •^■a-  avoir  de  reste;  épar- 
gn«r.  (v.  erübrigen)  0«  .Ut,  ginen  einer 
©ddje  entubrigen;  dispenser,  exempter  qn. 
de  qch.  3c})  Jatte  bellen  entùbriflt  (tnn  ton» 
nen  ;  je  ponvois  me  passer  décela.  S^iefec 
éliét  fônnen  @ie  entûbrtijet  fcpu;  vous 
pouvez  vous  épargner  cette  peine, 

Cntpogef,  s.  m.  v.  Cnte. 
_€ntpôlfcrn,  y- 1.  dépeupler.  î5te(ïnt« 
PÔIfcrung;  le  dépeuplement,  la  dépopula- 
tion. 

entn>ad)fen,  v.  «.  irr.  On  dit,  ©en  SUi* 
bern  cntnjadifcn  ;  grandir  de  sorte  que  les 
habits  deviennent  trop  courts,  trop  étroits. 
Scr  gndit  nnb  Slntbc  cntipadifcn  fcpn;  a« 
voir  paisé  l'âge  de  discipline. 

€ntn)afnen,  f.«.  dés.umcr;  âterles ar- 
mes. 5Dic  (SntlPafnun«  ;  le  désarmement. 

tïnttVAlTcrn,  f.«.  ('•  dechim.')  déphlcg- 
incr;  l'aiie  éraptircr  les  parties  aqueuses 
d'une  substance.  5>ic  (Enlipâifaung ;  lade« 
phlegmation. 

Cmwfbfr,  coni.  ou;  soit.  Cntiueberb^'C 
eine  ober  ber  «nbcre;  ou  l'uu  ou  l'autre, 
Êntreeber  auf  bie  eine  ober  anf  bie  anbete 
2ttt;  suit  de  cette  façon,  soit  d'une  tiutre, 

ènti'jeljren ,  v.  envehreiu 

Cntnsent.cn,  v.  «.  irr.  échapper,  s'cchap-. 

l-il?'pcr,  s'evadcr,  se  retirer,  s'en  aller,  s'enfuir^ 
s'ab- 
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^ntwci^cit 


s'ab>:cnter.  €r  iflûu«  tcm  ©cfiin^ttiifTc  ftit- 
Wiécii;  il  <esl  échippé  lie  in.  prison.  -TTTnii 
fiiclit  îite  f  Ittividicricn  ;  on  cherclie  Icstvj- 
^e5.  £ttt(iii?îicr'?tabt  dittvicncitfrörti'.ilb» 

tief)  iHi  (léijitclii-  qui   s'est  ahsciité  lic  la 

ville.  g?î(!n  wollte  i6n  in  »Bcrftnfriicfniu^ii, 
oVft  CïtdcntWiitflti  on  vntiloit  l'^réter, 
mais  il  s'e*  évndé.  ,®if  ßlttirclrilUtKJ  i 
l'évasion  ;  il.  1.1  fuite. 

(2ntiVH'if)cit,  V.  II.  profaner,  (v.  ctitfieili» 
5?«)  éilli'l'.'D  («(Ifl'tntmdf'fii;  i!e'préti*cr 
un  prêtre;  lui  ôtcr  la  prêtrise.  ?(c  (Eût 
»tXiOaiiÄ  ;  la  pfol'anstio'n.  v.  Sittî'oifiaiimi. 
iTueMtiWiliuiigciiicéUïitlîofS;  la  déprè- 
trisat  011. 

€nttïftt^fl1,  1<.  û.  iléroher  ;  premirefiir- 
(iveiT.ent  ce  qui  appartient  h  iin  aiitiT; 
Toler.  (*.  (iti)U\\)  ?!ic  (5;ntrecnrnn,i ;  le 
îsrein;    l'aftion  de  colni  qui  liérohe  ;  !e 


•  Cntiviirjeln 

tifTeS;  la  (îélincation  d'nn  plan. 

ffntmirjclll,  ?■.  n.  ilcraciner.  Zjit  Cut» 
llMir-eluitil  ;  le  ilér-cinement. 

GlIUJUbem,  v-  a.  litsenchantcr,  ilcscn- 
sorceler.  5)it  (il)f,ûiibenilig  ;  le  liesen- 
ch.mtement,  dt'îni'iorce  lement. 

(Siitjdiim  n,  V.  ûk^iiutnen. 

tîittîtffcïu,  V.  cntittferii. 

(SlUSiebcil,  1',  «.  il»-,  soustraire,  <5ter,  rc- 
trîinclicrqch.  à  qn.  ;  ie  pr.ver  de  certaines 
choses;««,  dérober,  (v.  iH'rbcri»tn)  Q.intm 
t!C  >Tia' i-im,iïinittfl  cntjiihcn;  soustmire 
lesaliniens  à  qn.  >Ti;an  (lût  ttim  ïfn  ïvtt» 
tcnîtieit  KtnfS  SchaltfC-  cnt^oaen;  en  lut 
a  retranehé  le  tiers  de  ses  yages.  (£tlKt 
©taM  il'tc  ÎJtiuil-gicii  cntjic^en  »  priver 
•jne  ville  de  ses  privilèges.  (îtredS  Uman* 
6e»*3lu.V'n  citt;iibcn,bm5etn,  Jiû^  er  nicht 
Uba  dcrohcr  qch.àla  viiedi  qu.  ;*.ich  ti» 


\<i\,  (v.f'icfiffnhn  Tic  (:ntn):nî!Kii!î  ci -i"  ncr  ^adu  entjic^cn;  se  soustiaire  d'un 
ért<?tA(fe  1)011  ^OïerM'|;f.ft,  ckbtr  redit    '  .        -  - 


ntâfi3;tfitc  fu'f)  ftlt.cgeSïii  ijat;  l'otpila 
«ion  d'hérédité. 

Êtitffi^tffn; 'II.  t.  h-f.  projefer;  jf.  minn- 
}er  j  dresser  le  premier  écrit  de  qcli.;  it. 
(/.iff  !Ctûp>.  ftd"pr!iit.)  ébaucher,  esqnis- 
ser.craytjnricr.  Gv  ift  l'fi  ^fl•^lcn  fanent- 
W0tfri1  tiftt  ;  c'c<t  lui  qui  a  projeté  le  plan. 

€«ncn  |ieinuriS'<ïcnti'flct  cntmafon;  mi- 
miftr  un  phn  de  mariage.  Çjii  ®i'n;i'Ii[bf 
«ntWeiRn  ;  éhaucher  un  tableau.  Tii  Snt» 
Wftfniioi;  l'.iif.  de,  Src.  v.  tFn'avnif. 

Crttnjitfi-m,    f.  tt.  développer;  il.  dé- 


those  ou  à  une  chose.  Ç^ich  bcn  0eidu'.^t«n 
.ntStel'Cn  ;  se  retirer  des  allaircs.  @ich  «i» 
neri>attb<tcnt;tef)Cn; s'aliéner  d'\in  parti; 
s'en  séparer,le  quitter,  l'abandonner.  Jlje 
Ëntjicl)una  ;  la  sonstraftion.  le  retranche- 
ment, la  privation  d'une  chose;  it.  l'ait. 
iW  se  retirer  des  q^iurej,  c'^'c.  ,•  la  retraite. 
entçiif.VH,  -i'.K.  déchiffrer;  expliqtiet 
ce  qui  est  écrit  en  chifirc  ;  it.  fi^.  lire  ce 
qni  CKt  mal  écrit,  et  mal  aisé  à  lire.  €ine 
®t^rtmi*rift,bit;nidit  Icidit  ju  nitjt  'frn 
ijl;  un  chifl're  mal-site  à  déchitTrei'.  5)te» 
fct  SPricf  \'i  ■-0  f(1)lf(ht  gefi'hrift'cn,  taj  id) 
bn  utd)t  Icffu  tann  ;  fel;cn  @ic,  oi'  (»te 


brouiller,  (v.  fiitTOivren)  Ciiic  uevreotrci 

lie  ©ntlK  cnfiiuiTcln;  développer  une  af-  i^m  entiiffetii  fpnnen)    cette  lettre  est  si 

laire  cmlirouillée.  JBfltll  Sii- ffipfc  ailfaefit/  mal  écrite  qive  je  ne  la  saurois  lire  ;  roi;ar- 


tntiDiîfeltfî 

pannuiss.mt 


'iîliJttet;  la  rose  en  <i- 
éploit  ses  feuilles.  ®if  gtit= 


WfiîFf  (llllg  ;  le  développemeiit,  le  delirouil- tutliîftiinft  ;  l'avt  de  déchifier. 


lement 

Çnlminlcil,».  a-  Srr.  arracher  des  mains 

GittiBiri^i'n,  «•  «•  débromllcr.  Giiic  ufr= 
»rovrene  ©rtd)e  fntroitreii;  débrotiiUcmne 
affaire  embrouillée.  J)ic  întSUirruiig  î  le 
dcbrouillcmcnt,  l'aft.  de,  iSrc. 

Cnticifr^cn,  f.  i>,  echaj^i-er;  se  sauver 
«Icî  m.iins  de  qn.,  d'nne  prison,  &c.  Fi,". 
2^ic  Wfleflfttîicltciitwifdjeit  laffcn  ;  laisser 
échapper  l'occasion. 

€nt»ofinert,  entroâBncn,  v.  n.  désaccou- 
tumer; faire  quitter  uneeoiunmc,  une  ha- 


dez  si  vous  pourrez  la  déihiiTrer.  2iit  ii.nt'- 
jiffcviniff;  le  déchilFrcment.  5?ie  Gtltjlrfe« 


ElltjUCfetl/i'.  «•  ravir,  «nltver,  charmsr 
l'esprit  ou  le  coeur  de  qn.  pat  un  trans- 
port d'admiration,  de  joie,  &c.  ;  enchanter, 
extasier.  <J.Mülu«  ivfliï»  biS  in  tcn  brittcn 
3>iilimcl  flitüiutt;  St.  Paul  futtia:  p;)né 
au  troisième  ciel.  Siek'  ïtllflf  &'f  'llle, 
biefie  iictôvt  habe«;  cntii'irft;  cette  musi- 
que a  ravi  tous  ceux  qui  l'ont  cme.uiiic. 
tSntiiiicîl  itm;  être  extasié.  (£nt;àcft 
.v>ftï)en;  s'extasier.  Çi;  ifl  aan^  einlieft/ 
iliiiii  «iKîei;  fid)  »or  gtcuDe;  l^i  joie 
l'a  tout  transporté.   (£in  cntiùctcnbeo  ®C5 


hitude;  déshabituer,  (v.  iibaeiïùf'lini)  Gv  miil'löc;  un  tableau  ravissant,    G  ne  cnt 


ifl  bft  ?!l'bcit  entmobnt;   il  a  pcrdij  l'ha- 
bitude de  travailler,  Giii.ffiutioiitnn'ibncii; 
sevrer  un  cnlant.    ©ie  ^''IttlOofimina  ; 
dé;accoutumiincc;i(.lcsevrac;cd'iin  enfant. 

ÇntroMfert,  f.  n.  dissiper  les  nna!;cs.  (Ein 
cntirôlftei'  ipimml;  un  ciel  serein.  Fi^. 
€lll  entlVptfteS  ®cflc6t;  un  visat;o  serein. 

Gntnnirf,  s.  oi  le  projet,  le  dessein,  1 
plan  qu'on  fait  de  qch.;  it.  la  première 
pensée  de  qch.  mise  par  écrit;  la  minuie; 
fV.  l'ébauche,  l'esquisse;  premier  cr,iynn 
de  qq.  ouvrage  de  peinture  nu  de  sculpture; 
le cmquis.  (Entwiirfe marfjn ; f'irmcr, f.ii- 
re  des  pru/ets.  JJetCBtWJjr  cthcS  ©tliliîi! 


.l'idenbe  Rr<'iibe' «'"  entuufcnbe« 'Berunù* 
ftfll  ;  un  ravissement  exi.itiqiic.  î^ie  Gnt« 
Jl'lcfltng  ?  le  ravissement,  l'extase,  le  trans- 
port, gum  Éittsûcf en  fd)ön  ;  beau.i  belle 
à  ravir. 

ent(iinbbar/ent(imbli*,nrf>.  f«  'dv.  in- 
flammable  ;  it.  (t.  .(e  chim.)  phloçistique. 
fnt)iiinbl'iuet*àpiritUAi  esprit  ardent.  35ie 
€ntl\linbbarl<it;  l'inHammahilité. 

(EntUinbcn/  'V,  a.  enHammer,  embraser, 
illunior;  mettre  en  feu;  it,  /î^.échaufi'er, 
ex  iter,  irriter.  îinfin(li)C6'  ^ûnfdien  tnX" 
jûnbet  bas  ©ditegpnlucr;  une  seule  étin- 
celle aïKamme  la  puudre  à  canon.  5Det 
I  Sbli« 


S?ü^  cntlöntiftc  iai  >?cfi((>6;  letonncfre 
emhrasa  lc_ch?lte.iu.  (v.  dHjiViÎKnJ)  ?«? 


(îî'-«d)ttn 


'fT^ 


^tvDö  cntjuitïet  né  (td't;  hpailieVen- 

flamme,  s'er  brase   fai lernen t.    F!^.  T'U 

SSun&c  bat  '1cfi  «ntj'Hift't;    U  plsie  s>u 

enRammée;  il  y  a  ;nflammarion   d^p.<;  Is 

plaie.   Ciitc'itîDcteJ  ^'l-d'it;   S311J  ajuste. 

ïic  ïkbf  fijottee  cnt(ûtivtî)te  jjrtfert;  IV 

monr  c!e  Dieu  embrase   les    cnenr=.   îie  mon  opinion,  selon  mon  senfirr.ent;  «om» 

Cnt(ûnJlina  ;    l'inflammatin  -      -'.(t.  rfr  me  il  me  semble;  à  ce  qu'il  me  semble;  i 

rtiéi.')  l'adustion.  5D«?  Snrii'ittî'ima  ficbcr;  ce  que  j.- crois. 

la  fièvre  il)'" ammatnire.   5^tf  eiit<u!i5uii9      âr:acfei'n,  v.  .t.  gagner  en  labourailf. 

ï(i  gûhnfîfiffbf?)  rinflnmmation  de»  jen-  (p.m.} 

clveii;  le  panilis.  ,     er:dltiK!tt/  v.  a.  prenire  en  péchant  i 


<S  ein  <^t  ffôcï  eine  @ie?   cet  oisean-I» 
est-ce  un  iiàle  ou  une  femelle? 

^tiadtt  n,  V.  .1.  estimer,  j-igcr,  penseï^ 
croire  ;  être  d'avs  ;  conjecturer,  ^d;  {o 
ncDre  Cfiaft")  e*  f'tr  notbiDcn!)!^  ;  je  crois» 
i'cstrmc  qu'il  sera  néce  ■c.  ê«i({  Uicfit 
uera;lttai;  il  est  aisé  à  ■i",.--  S,'ciiieÄ  8t» 
ûditCllJi   à  mon  -ivî'!,    seloi  iro:  ;   seio« 


G;;nnvf,  aiv.  rompu,  cnssé,  brisé,  de-, 
eliire'i  mi?  en  ileur;,  mis  en  pièces,  ©aï 
®IaS  tft  cntilDcii  le  vtrr.-  ,t  cassé.  £er' 
Çitab i(î entjreei ;  le  bSton est  rom.n.  inb 
jtfei  brrdicn,  fditaaeii,  reiiîen,  !c.  v.  J;t» 
Uecffii, i|rrf<(i[fl,)en;  jctriiun,  jo. 

^M\rtntn    v.  a,  httsu'.W^t -,  mettre  en 


l'li7.iiiec.onj  it.  attraper  pir  industrie.  (^. 
">■) 

€r:arbciten ,    «.  a.  ;;a',;ner,  aepefir  ) 
force  >le  travail. 

êr;iii.iiU'ti ,  V.  erctWM. 
_  âtV'H.F  f/  !■  m-  lin  cha  np  que  l'or,  po» 
selle  par  h  ritage. 

ërb;"3lbc(^  s.  -lit.  la  noblesse  Viéréôitairn 


mauvaise  irttelHt'eiice;  de'sinlifi  (»[»•  tlR^I  Êtl.'^'îiiîlt,  !■  n.  l'oTice  heréi 
Sreunif/  er  fuéf  fie  \n  -^t;ttl^^'rt  t  Ü  »":it|  <SrD!*ili!t6eil-  j.  «<•  la  port:oii  .fnno  suc 
amis,  il  cherche  à  les  nr.'Uiiler  l'urt^  ai'ec;cesSioll)  d'un  héritage{  la  portion  iiérédî» 
l'aiitre;  i!  cherche  à  les  de'sunir.  ^idi 'tlt*  taire  ;  l5  rarta^e. 

Jlïeiett;  se  brouiller,  se  dJSunir.  3?t^fe  '  êtSiltmotl/  Cfifft)  '"•  ''Pf-  a^"'''  pitijos 
ÈCtiflt  Jti'linSe  ()flbin  (ici*  îtij^t  eine  .fflei^  compassion  de;  éf^e  ému,  touche  de  «.-•.m- 
«iijfcit  »«HHjeiCt }   ces  dr-ur.  amis  se  S'.nt  passion.  Ç^ic!)  bei'  jirillrn  erbarnii'il  ;  i'"oir 

pitié  des  pauvres,  compatir  à  P  ur  misère. 

//  'cmfi'ùif  niissi CBinine  verhe  iwperinnneU 

(Eê  motzte  eirtrn  (S^tcin  prbitrmen  ;  une  pier- 
re en  sei  oit  touchée.  3^fr.t>tnimf(  erbarm! 
t>«§  ©Ott  erbarm  :    Daf  sMptt  int  «pimmel 

erbarm',  hé,  quelle  m iscrt.'  o  quel  mal- 
l\(.iir;  mon  Dieu,  que  ferai-ie  !  î^û§0Ott 
erbarm  1  .^l'ilt'e  ;  miséricorde;  à  l'aide! 
J)«(îbiitm<ti/&i'C''bflrm'jnj;  la  pitié,  !a 
compas iion.  j.manöcit  wm  Crbatinett 
C'3.V't(ctben)  bew^^en;  emouvnir  la  picié 
lie  qn.;  attendrir  qn.  JiûS  jft  jum  Crbar» 
mfu;  cela  fait  pitié,  iiir,  Ifrbntmung 
frtreteil;  crier  miséricorde.  (?rl'armim9«« 
UOU;  compatissant,  anîr.  (rrbatmun^i» 
VOÛrbiili  di;;ne  de  compassion. 

(Erbatilier»  s-  f-  qui  a  pitié,   de  la  pitié, 
de  la  compassion. 

(Etbätmlich/'ii'y.  ('«'f.  p:toyable;  Hig- 

ne  île  pitié  an  de  cci  nrissli  n;  it.  qui  fait 

&liùit,!f.^'v\  ode.  v.gîcbeiI&ûHïIUlla.  pitié;  pitoyablement;    d'une  manière  pi- 

(5>)tfti!,  s.f.  l'tpître;  lettre  missive ;(v.  toyable;  it.  misérable;  mauvais  dans  son 

genre;    miserablem' nt. 


brouillés  pour  peu  de  chose.  3^;efflU()¥fti 
tlttq;  l'aft,  de,  &c.;  it.  la  liroiiilleric,  la 
désunion;  ia  discordey^issciitioii.  division 
entre  deux  nu  plusieurs  personnes,  v.  Un« 
ciniâfeit/  Jiïttfp.ilt. 

€tl,<|jiill,  !.  If:,  la  gentiane,  (plttntc) 

€r6çU/  s.  m.  le  lierre  Çplnntt^  v.  îDtll' 
tet^rùn. 

(rciSemie,  r.  ©eurfie. 

eriSetmfdv  «.(/.  n  ihh<.  épidémique. 

€pi(!'»ûmni,  s.  II.  répi:;ranime. 

Coiqriimmatifcl),  «•{;■  't  ".'f-  épi:,;ram- 
iratique. 

êriierfïe,  s.  f.  l'éiiilepsie.  v.  falleitSe 
Äranfhi'it,  faÛeti&c  Stid-t- 

Cptlei'tifdi»  <"<./.  f'  «'■'i'.  épileptique.  Cci» 
leutiftiie  Sutfungcn;  des  couvulsisus  épi- 
leptiqiies. 

(îinûh,  •■"'.'•  't  adt;.  épique.  Gilt  epifcbcS 
©Cbirflt;  un  poème  épique. 


SSrtef/  @cuMchreiben)  it.  l'épitre;  leqon 
tirée  de  l'ccrimrc  sainte  et  plus  ordinaire- 
ment des  épitres  de  St.  Paul.  On  Ht  fig. 
SiiKm  lie  ftiftcl  (cûn;  chapitrer  qn. 

Crcd'e,  ^rofc/  if.  l'époque,  v.  Jeitbe; 
ginn,  3eitpiinfr. 

ëcoi'ee,  j./.  v.  AeI^e^al'^i<f  t. 

€l)pid);  î.  >"■  r.ache.  (  yl.iv.te  fntn^hi) 

Çr,  jyn.  persûjm.  il,  lui.  f  rlicbet  midi; 
il  m'aime.  Ce  ifl  esi/  Scr  eSmtrgeaebfnfiat; 
c'est  lui  qui  me  l'a  donné.  gtMblT;  lui- 
même.     Oi:  s'en  sert  ainsi  .-r.v  lieu  de  vous. 

îifcue  ce,  ivaiS  icf)  \%m  befohli'u  habe  ;  faites 
(e  que  je  vous  ni  ordonne.  .Ter^tS  (  iflf 
îKAnnletn)  le  mâle.  Siefcr  'iJogel  0»/  itt 


€iii  erS^rmlidiet 

3uftanb;  un  état  pitoyable.  Çtbârniucft 
l'rflVCieit  ;  ict'.r  des  rispitovahles.  «Jrbärm« 
lich  ffhreibcn;  écrire  pitoyablement,  mi- 
sérablement. 

GrbniieM/  v.  a.  bâtir;  construire««  M- 
liment,  une  maison i  it.  édifier  un  temple, 
lin  çi-ajid  bâtiment  puhl-c  ;  it.ßg.  édifier; 
porter  à  la  pieté  par  l'«>eirip!e  ou  par  le 
discours.  Cr  erbauet  ifbcrm^nii  bunt  fein 
"JJ'nfpifl;  il  édifie  tout  le  monde  par  son 
exemple.  Cr  fan;  fefr  erbauet  aiif  berljre« 
biijt  iurficF  ;  il  s'en  retmima  trèi-édifiédu 
sermor.  j^iffc62:u(h h  't  nurfi  >Vbt  erbauet; 
ce  livre  m'a  beaucoup  édifié.  ©iAi<r''»"Citi 
être 
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«lie  édifié.  V.  Œtbammci. 

Ctbaufr,  s.  m.  sie  çtt'ttiKrinn  ;  celui 
ielle  (jiii  bàcit.  Tit  Qxbaun  fines  :?cm 
XtH-i  rédificaieur  d'un  temple.  3>fr  CT' 
taiicrciiicr  ©tait  5  le  fondateur  d'une  vil- 
le. V.  'gaufeerv. 

Ért'flllllift/  ailj-ei  adzK  édifiant,  ante; 
d'une  manière  édifi:!nte.  Çv  f)at  eine  ftf'C 
ttbJuIlrflC  î,»r:b!(?t  gcbflltfll  ;  il  a  fait  un 
sermon  fort  édifiant;  il  a  prêche  avec  édi- 
fication. 

(îtbîSIiiStràitf,  s.  m.  pi.  les  austrègiies 
eonvtntionaux. 

ÊrbilUlllK)/  !./•  laconstniftion  d^unc  mai- 
son, cjfc--,  ;■<.  l'édification  d'.vîj  ff»/p/i 
ß^  rédificatisn  ;  les  scntimens  de  piété  et 
de  vertu  que  l'on  inspire  par  l'exeinplc  ou 
parle  discours.  Êinc  ÊrbiillîlliqSrfbc;  une 
paréncsc.  Çinf  (ErbamiugäfniaDc  ;  une  as 
semblée  ascétii|ue. 

(Stbbanncrfcccr/  '•"»•  'c  jonfilonnicr  hé- 
réditîire. 

Cl'bl'ail/  s.  m.  l'exploitation  conventio. 
Belle  d'une  mine  qui  appartient  en  propre. 

Grbbcauitt,  î.  «'■  qui  a  une  thar.;e  héré- 
ditaire. 

ïïbbCflïâbntB/  s.  ».  la  sépulture  hérédi- 
taire. 

Gibbcircitcii,  j.n.  bit  erbbaeitimg  ;  («. 
àe  mine)  l'arpentaRe  fait  par  des  maitresjlution.  (v.  jpcimfaU)   2)ai  (jrbfaflä'rccftt  i 
jurés,  par  des  experts.  'le  droit  de  succession,  de  dévolution. 

(Stbbefiillof  t,  «rfy.  et  xiv.  habile  à  pos-j     Srbfâllig,  adj.  et.  adv.  échu,   dombé  ea 


I  GrbftOett 

T^at  eigcntf)um(icbc  'Bcrmpflfii  erbt  iiitÇt 
■mi  Ht  '5«nv.inbtcn  in  a!it'(?ctqciibcr£i!ite; 
les  propres  ne  remontent  point. 

(Ecbcrbt'tl,  i>-  a.  »>;•.  obtenir  par  ses  priè- 
res. V.  erbittcH. 

€l'bcttclli,  C-.  «.  mendier  ;  rechercher 
avec  empressement  et  avec  qq.  sorte  de 
bassesse."  gr  ç,'M  6crutr,  fîch  bep  bi?fcm 
iinb  jenem  ©ttmmcR  }ii  ixMtVdn;  il  va 
mendier  les  sulTiages  des  mis  et  des  autres, 
etu  erbettelte«  gob;  etbcttcfregobfijrûehe; 

s  louanges  mendiées.  îtcStbette'unai 
l'aift.  de,  &c. 

ëlbeutctt/  ■^'. «.  butiner;  faire  du  butin, 
prendre  fur  l'ennemi;  it.fig.  gatjncr.  2)ie 
(?clbatcn  feabeii  iit  biei'em  Zmltt  wi  er- 
beutet/ ûin'tbnlitJiï  ®entc  g'-mocfit;  les 
soldats  ont  bien  butiné  en  ce  pays-là.  €itt 
erbeutetet  ÎJl'etb;  un  cheval  pris  sur  l'en- 
nemi, ï^ei)  bjcfer  «(trfjeiflniétPteM'.i  «• 
bcuteti;  (511  gtroinncn)  il  n'y  a  pas  beau, 
coup  .à  ^'a^ner  sur  cette  affaire.  Sie  Sïbeu« 
tuita;  l'?ft-  de,  &c.  V.  aîeiitf. 

(£vbfi\î<tii,  ttdj.  et  adf.  habile,  capable 
de  succéder;  *  successible.  lîvbfiièiiîe  5let» 
wanbtc  j  des  parens  succcssibles.  X>\t 
€i'btn()igfeit ;  l'habilité  à  succéder;  ♦  fa 
succcssibilité. 
Œvbfall,  s.  m.  la  succession  ;  it.  la  dévo- 


sédcr  foncièrement  chàte.niou  bour;^ 

Crbbefifluö ,  V.  (Ei-buadit. 

evbbu* ,  V.  îrbicaiftev. 

Civbbctd)/  '■>"•  "i'<^  di;.;ne  héréditaire. 

Grbbroli/ ^-  »'•  ledroifart  héreilitaire. 

€rbe, .'.  »>.  l'héritier.  î(îatûvltd)er/niWt= 
fier,  einnefeHtCv  Çrbc;  héritier  naturel 
préiomptif,  institué.  3)te  Ccbiun;  l'héri- 
tière. 

Gtbe/  s.  II.  l'héritage,  la  succession,  v 
erbiîut,  erbi'd)aft,  grbtbeil- 

(£rbcbcil/ f.  II.  trembler  ;  être  agité  par 
de  Iréqucntes  secousses.  3)ie  Srbe  erbebte 
Itretnittl  ;  la  terre  trembla  par  deux  foi 

CrbîfiiietI;  idj.  et  aiv.  héréditaire;  it. 
alloJial. 

€rbCtlli(lUU4/J./.  l'union  héréditaire. 

grb;£iufeRung,  s.  f.  l'institution  d'hé 
ritier.  (rjne  BCttragumâBiflc  i?tb=ejlife(jim!)i 
une  institution  coiitracluflle, 

€vbciiTen/  v.  aufbciffen. 

Çrbeil/ 1'.  «•  hériter;  recueillir  une  suc- 
cession, gr  (mt  ein  grofi?«  >perinôqf»  de» 
etbt;  il  a  hérité  de  grands  biens.  Çrhat 
von  ©eiten  feiner Sraii  etivaü  iSnfe6nlid)ci) 
(îeerbt  ;  il  liiiestechueune  suctession  con- 
sidérable du  chef  de  sa  femme.  //. 
(avec  l'nuxil.babcn')  ?r  fiiit  feinen  û^ieiiii 
âcerbtj  il  a  ht^rité  de  son  oncle.  It 
(avec  l'iiuxit.  fepn)  ?iefeio  ©Ut  erbt  mi 
ifin  i  n>itb  «uf  i'm  &{i  ein  (grbtbcil  fallen  ; 
ce'tc  terre  lui  écherra.  Jijc  Oiidlt  ifl  eine 
Sriinlbeit/  bie  leicht  erbt;  la  goutte  est  une 
maladie  qui  se  commiuuque  "aux  enfiins 

I 


héritage;  dévolu  pnr  succession. 

Erbfehler,  J.  «J.un  défaut,  un  vice  héré- 
ditaire ou  originel. 

Cvbfemb/  ».  »«.  l'ennemi  héréditaire,  ce- 
lui c|ui  a  une  inimitié  héréditaire  contrç 
qn.  7)\(  Grbfeinbfcfiilft;  inimitié  héréditaire. 
(Erbfolge/  !■/.  la  succession  ;  la  suit»  de 
plusieurs  personnes  d'une  même  maison 
qui  succèdent  les  uns  aux  autres.  î)ic  £rb- 
foliîC;^'i6ig{etti  la  succcssibilité;  qualité 
lie  ceUii  qui  peut  succéder.  Sie  Erbfolge« 
Oibnung;  l'ordre  de  succession.  S^aSCtb* 
folaeî'îHedjt  ;   le  droit  de  succession. 

Ctbfôrflcr/  s.  m.  le  forestier  héréditaire. 
(  C^est  iiitisi  qu'on  appelle  dans  te  territoire 
de  Nuremberg  celui  qui  fosièdc  tu  propre 
une  partie  de  laforit  iiiipériule.^ 

GcbfraU/  ;./:  l'héritière,  v.  CrbC,  Êr» 
binn. 

cîtbfreimbced)t/  v.  ?)i«fierredit. 

Êrbfroljn,  s.  m.  lejugc  subalterne,  juge. 

■  ri.;uLur. 

Crbfurff;  x.  w.  le  prince  héréditaire, 

Gtbiiang  ,  s.  m.  v.  Erbfolge. 

ÇrbgebiiOr,  s.f.  v.GtbibctU 

Grbgelb/  s.n.  l'argent  échu  en  héritage. 

(ïtb(iemâu)te,  s.n.  le  testament  ;  i*.  le 
leg^.  v.«5etiniUl)tni§. 

(irbjcno^,  ;.  "(.  le  cohc'ritier.  (v.  îOîit* 
•Srbe)  T'{(  erbaeiioffinn;  la  cohéritière. 

Grbgered'tigteir/  i.f-  v.  (îi  bverbt. 

Œrbgrïîcht,  ».  «.  bie  (£i'bgeric«)täl'aiteit; 
■i  jiiiinio'rioB  héréditaire. 

Crb8erid)tê&Ctr,    »■  »».   le  seigneur  ju- 
sticier 


sticicr  par  droit  de  succession. 

CtbiUilf/  !•>".  le  comte  héréditaire. 

(;ri)0,r'.nD,  s.  ta.  la  teigne  maligne. 

€ïl<i(Vutlt)/  s.»:,  le  fonds  héréditaire. 

Grbiiur,  s.n.  le  bien  héréditaire;  le  pa 
trimoiiie;  bien  patrimonial;  if.  l'hérédité, 
la  succession,  l'héritajie;  le  bien  qui  vient 
par'siiccçssiun  j  le  propre  ancien.   ®tC  9?» 

fûuftcn  ®ii«r  ftnb  ju  etl>g«tetii  rooricn; 
les  acquêts  ont  fait  souche. 

Çrbf'atJ'B"/  s.it.  la  maison  héréditaire. 

Grlfci'liv  s.  m.  l'héritier;  !>.  le  seigneur, 
sicm  ,  pi.ssesseur  héréditaire. 

ËrbfjOf  ;  s.  m.  une  censé  héréditaire. 

^^vb(;îfn;ci|tcr/  s.  m.  le  grand-maître  hé- 
i.,i:i2Jre. 

ci&fculftiçmiîg,  s.f.  l'hommage,  le  ser- 
nient  de  fidélité  que  l'on  prcte  au  prince 
6t  à  SCS  héritiers. 

Stbjflaî)/  J./l  la  vénerie  héréditaire;  le 
droit  héréditaire  de  chasser  sur  un  terri- 
toire. S>ef  (Etlij.^gcrmeiflcvj  le  grand -ve- 
neur héréditaire, 

(ÎVbiet^tn,  (i\ià:i)  v.rîc.i;-,-.  offrir,  s'of- 
frir, èr  etl)et6  ficI)  /  tmS  ju  begleiten  ;  i 
nous  oliVit  de  nous  accompagner,  gr  i)Oit 
ftcJ)  fteimilliiî  cïbotèen,  îiûfjtit  pi  ge^eii 
il  s'est  offert  de  bonne  grâce  .à  y  aller,  d'y 
aller.  ©aS  €tbtet6en,  ite  êrbtctfcuna 
l'oiTre. 

(Srbtftf't?/  V.  erbrtfjia- 

Crbitteti,  v.  u.  in:   etiDoS  «on  citteni 


dïiUnf 


Ail 


réditaire. 

Grbfauf ,  s.  m.  la  vente  à  perpétuité,  ir.» 
révocable. 

Svbfôlliq  ,  s.  m.  le  roi  héréditaire. 

StbfôntacetCO/  j.  «.  le  royaume  hérédi- 
taire. 

GrbfcthfaiTC/  j-  »«.  le  propriétaire  d'un 
bien  taillable. 

ïcbftiinfbeit  /  j./.  la  maladie  hérédi- 
taire. V.  etbiidi. 

(Erbfruij,  v.  Crbfcljcnfc. 

Gtblonù,  i.n.  le  pays  héréditaire. 

ÊC'blulTcil/  v.n.  pâlir;  devenir  pâle;  ii. 

/■«:.  mourir.  Äer  erblaêic.fDfpft;  le  corps 
mort.  Gïb(aiîenîi;p.îlissant,  ante.  StcCr« 
blnffuit^;  l'état  de  celui  qui  pâlit;  it. }ig. 
la  mort. 

(£rb-Irtfec/ ^.  »».  btcSrbriiiTerinn;  lede'- 
fum,  la  défunte  à  l'égard  de  ce  qu'ils  lais- 
sent à  leurs  héritiers. 

(Srt=fniler/  i-«-  le  vice  héréditaire. 

(?Vb=Uf)en/  ».  «.  le  fiêf  héréditaire. 

(îtbicieixti/  ^'.  ».  blêmir,  devenir  blême; 
it.fig.  mourir.  35«  ctblictcnc  £eicl)nam; 
le  corps  mort. 

CStb4ich,  ai],  et  ad-v,  héréditaire;  qui 
vient  par  droit  de  succession  ;  héréditaire- 
ment; par  droit  d'hérédité.  €ïbli(te  95c(ï» 
ßUHije»;  possessions  héréditaires.  On  af- 
pelle,  Œrblicfce  Ärallffietten;  maladies  hé- 
réditaires, —  les  maladies  qui  se  trans- 
mettent aux  enfans  par  la  naissance.   Jjje 


ïtlntrcn,  turé  93itteit  ev&altcii  ;   obtenirfërblichfeit;  l'hérédité.  2>tc  Stb(ul;f ctt  bir 
qch.  de  qn.  par  ses  prières,  ©jch  erbitten  ÄrOllCj   l'hérédité  de  la  couronne. 
laiTc.t;  se  laisser  fléchir  aux  prières,  par/     lErblictetl/  v.  a.  apercevoir,  commencer 
les  prières;  obtenir  par  ses  prières.   2aêt!à  voir;  découvrir.  (gobalD  et  niicj)  crblictte/ 


tud)  erbitten;  laissez-vous  fléchir;  ne  so- 
yez pas  inflexible;  exaucez,  accordez 
cette  prière.  2*  I>iibe  mir  biefe  ©nnbe 
»on  Ü)m  erbetfien;  je  l'ai  prie  de  m'accorder 
cette  grâce;  rt.j'ai  obtenu  de  lui  cette  grâce 
par  mes  prières.  Cvbftijene  ^euAClt;  d 
témoins  priés.  €r  t|1  nicîit  iu  evbttten  ;  il 
est  inexorable,  inflexible, 

Erbittern,  •î'.  a.  aigrir,  irriter;  mettre 
dans  une  disposition  plus  fâcheuse;  ♦exa- 
spérer, ïïnuatt  Bie  ®rmiit&et  ju  befànfti. 
<ien,  erbittern  @ie  fDÛbe  nur  nocî)  mefcr  ;  au 
lieu  lie  calmer  les  esprits,  vous  ne  faites 
que  les  aigrir  davantage,   vous  ne  faites 


liefet  auf  mid)îu;  dès  qu'il  m'aperçut,  il 
courut  à  moi.  Fig.  S>aS  £icl)t  Oer'SKelt 
erMicfcn  ;  voir  le  jour  ;  venir  an  monde  ; 
naitrc.  Z;h  Êtbltct una  ;  l'aspect ,  la  vue 
d'un  objet.  aVnetblicfung  feincS93aterä, 
al»  et  feinen  23ûter  evbitccte,  n;ats  et  br. 
(lùtjt  ;_  il  fut  interdit  à  la  vue,  à  l'aspeû  de 
son  père. 

Srblinbeit/  •:■.;?.  devenir  aveugle  ;  per- 
Ire  la  vue.  ®it  (îrbltnbima;  l'état  d'un 
homme  qui  perd  la  vue. 

CrblébeH/  v.  ent&Iöben. 

S'tb'I»?,  adj.etad'u.  sans  héritiers,  sans 
enfans.   tïcbloS  mûcfien;  déshéritier.    ffrb« 


que  les  exaspérer.  S^aS  2?0lt  tïat  ÛbcrfilIe|(ofe  ©Ûtet;  biens  jacens,  qui  n'ont  aucun 
bnê  erlittene  Glenb  in  Set  (?ecle erbittert;  propriétaire,  auxquels  personne  n'a  droit 


le  peuple  avoit  l'ame  exaspérée  de  tous  les 
maux  qu'il  avoit  souflcrts.  Sicli  erbittern; 
s'aigrir.  S)te  Crblttermii]  ;  l'aivreur,  la  co- 
lère, l'animosité,  l'exaspératicn.  S^eiibies 
fec  ècbittcruni)  î>er  P5einùtl)-ï  fSbtt  mnn 
fort,  bieûtnifu  "îfiiiern  jii-'"nberii,  imb 
ibteîs.^eiber^n^  S"ôd)*t  ,<u  fchânben;  dan 
sette  ex;.:  i-.-'-uion  iL'S  esprits  on  continue 
de  piller  les  p  aivrei  paysans  et  de  violer 
leurs  fciiimcs  ei  leu;s  filles 

ëtbinlif*',  udi.eiudv.  3^er  ober  Sie  fiel) 
erbitten  (lif't;  cxorade,  qui  se  laisst  fléchir 
par  les  prières. 

etbtàmmeret/  >>"■  le  chambellan  he- 


llte erblofi^feit;  l'état  de  celui  qui  est  sans 

héritiers. 


(îrbmangel,  v.  Gtbfrfiaben. 

(Erbmann/  s.  m.  le  prepriétaire  par  droit 
de  succession. 

Crbmannielien,  v.  5)îûnnle6ert. 

.(2tbinavffl)all,  s.  m.  le  maréchal  héré- 
ditaire. 

€rbinunjmet(lcr,  s.  m.  l'intendant  hé- 
réditaire des  nionnoies  de  la  maison  d'Au- 
triche. 

^rbneï'met/  s.  m.  l'héritier;  it.  {t.  de 
pr^t.)  l'hoir.  (Seine (ïtbeiumb(£tbnebnietJ 
ses  héritiers,  ses  hoirs  et  ayant  cause. 
I  €tb0t' 


^8  CitPïâm 

6tl)i)r.Vll/  *'•  "•  eniprunler.  v.  bixitn. 
Sig.  îiiir  >il>i>  t  (rd'éii:;fit/  frf'or.ite 
Sîeiic;  une  Jcauic  empruuict;,  ,  escliarinc 

étloËf/  ""■"■  '"itcr,  fâcher;  mettr  en 
tolî'ie.  ■  •  i!\  ftl>0|i<ii  ;  s'irriter,  se  fàrl'er; 
se  mettre  eu  totere;  entrer  en  colère;  se 
eourroiicer. 

Qit'ftM-l'  "'/•  '\"'  ^'"ffre  à  faire  qoh 
pré;,  etc.  Svirtc-b-  f)ifl    es  unter  i);r  iinü 
itt     fît  Uliin.'  î'.i  tf)lin  ;  il  oßre  à  le  Faire, 
de  le  t:  ire  h  lAl  et  tefli  cor.ilitinij. 

<ï       .<i"t,   i.'ii-  l'emph^'U-Lisei  hail 
phy-éotique.  ä5f V <îri'ricl)tor,  t)ie (SrbpAi*; 
tcvitin  ;  1"'  iH'hytéote;  celui,  celle  ijuijuiiit 
à  un  !■  n.ls  par  bail  emphytéiititiu-. 

t:  Hnfri)H?r<  s.  m.  C'est  ainsi  qu^c»  af 
prllr  eu  Saxe  un  manant  propriétaire  il'iin 
fonils. 

C.rt".-flid)t ,  s./,  le  serment  desuiettioii. 

f  n'L'i'illîi'"it1fr/  s.  III.  le  maître  liercili- 
fciiri:  vies  postes. 

(Jvbmili;,  s.  m.  le  prince  hérWitaire. 
Zxt  (frl'V'nnji'ifiim;  la  princesse  hcréili- 
tairc. 

(ïlîDrctbcn^  f-  «■  'ir.  forcer;  rompre 
avec  violence  uiir  porte ,  u 'C  fmire,  r/r.; 
tt.  ouvrir,   décacheter  une  lettre,  Atf-r   le 

Stell«.  Sich  cïl)V''ch  n;  vomir,  (v.  [ireli  n) 
Ciiû  Stbi'f Àeii,  bie  (£i  bvr chunii;  la  frarture', 
rdlraift  on,  la  rupture;  l'aft.  de,  &c.;  it.  le 
vonusstiricnt.  3>ief  airjtiiei  errent  fin(5r= 
tri'i'lifll,  ce;te  niéibcinc  provoque  à  vomir. 

lïii)  9\ccr|?,  s.  m.  le  partage;  l'instru- 
niviit  qui  contient  la  division  U'iine  succes- 
sion. 

€cl'=3{fCl)t/  '•  "•  '«  ilroit  d'hérédité,  droit 
Je  succession;  !f. la  portion  d'une  succès. 
sion. 

iFrbrtfliflcr,  (ErbiinsSr-giftfr,  s.u.  le  ca- 
dastre; le  papier  terrier. 

(•'rbrricf),  s.  ».  l'empire  héréditaire. 

'  bl'icht-;r  ,  s.  m.  l'arbitre  choisi  par  les 
héritiers  luiur  ju^^eret  accommoder  les  dif- 
férents 7«.  le  ju-^ede  basse  justice;  juge  be- 
rede aire  /(.lese  •Tieurjustc^rr  11.  ifd  t  i'".'. 

Êrbt'ttcr,  s.  m.  le  chevalier  hércdit.-.ire 
<Ic  rhnij)ire. 

CiibS'SIcfet/  !■  '"•  une  ferre  semée  eu 
poit. 

(ïïbfrtlTC/  '•'»•  le  seiijneur  héréditaire. 

CvbMIiUllil  '•/•  le  testament;  la  déposi- 
tion tesiam'eniairc. 

Srbfchadlt/  >•  »'•  le  puits  le  plus  pro- 
fond d'une  mine. 

Çti'i'diflOcll»  '•'"•  le  mal  héréditaire. 

(ir-fcj)ilft,  s.f  la  sutcension.  l'herit»;.;?-, 
ce  qui  vient  par  voie  de  succession.  (£6  fini) 
ihm  W'i  lîrbichaftf«  m  ciiirm'^Siihre  ;ii 
falU'li;  il  lui  est  échu  ileux  sutacs^ions  en 
un  an.  Cine  (îfbfcboft  tbiiii  /  cincerbfclmft 
«inthu'l;  recueillir  un  héritai;e.  Ji;e  6rb' 
fd)jftS|tncfi:i  les  cUcs  d'une  succession. 

'J-rbKhnçnieiiier,  s.w.  le  trésorier  héré- 
ditaire. 

Cfbt4)ÄIiilUfl/  J.  y,  1»  veutiiatijuj  i(\i- 


J  GvDfcï;eiif 

mation  des  biens  pour  venir  à  un  partage, 
trl'tciienf/  r.  >«.  i'ucliaoson  lu'reilitaiit- 
v£rbirt)mt,  ^ïvbffhiittunj),  evbtfeeilun^; 
s.  /.  le  partage  d'une  succession,  (^l'itft 
■rffclMi()tCli;  partagtr  les  biens  d'unesuc- 
ession. 

êrlfifitm^  V.  f i-[,fcftt:ç, 

l£  bitl  tiid)V/  r,  m.  lecaptateur;  «lui 
qui  p.ir  flatterie  ou  autre  artiHoe  tâche  de 
s.rprndre  des  tcstamens  ou  donations. 

lir  jf.hltiJKr  /  '•  '"■  le  propriétaire  d'utj 
.bàteaij.  v.  cvbbefJiItigt. 

(£rbl'rf)linT.l/  »./».  une  clef  qu'oH  tient 
par  héritage  et  à  laquelle  la  supcrstitioij 
attribue  îles  vertus  niiiaiuleuses. 

AtbfitiniCùC/  s./.  1j  for^  héréditaire. 

(ïcbl"c|)BB,  s-w.  la  charge  foncière,  I.4 
rente  foncière. 

ÇibfCjuui),  i.f.  la  dette  héréditaire. 

lïrbfeuijf  /  s.  m.  le  juge  héréditaire  du 
villaijc. 

ïrbfdmfj/  J.î«.  la  sauvc-gatde,  prutc- 
ftioii  héieditaire. 

tivbliv  i.f-  le  pois.  @rHiie€rbfcn;pois 
.'crts;  petits  pois.  ScÙI>k£rbKn  i  pois  lià- 
lils.  @a)Otf  n;€rbl\ll  ;  pois  en  cosse,  gu. 
cte.îÉltlL'ii;  pois  sans  c.;sse;  pois  goulus. 
:t)uvct)i)cicl)J:'atHe  (Ctbitn;  une  purée  de 
pois. 

Éïbffllbaum,  J-  »»•  l'arbre  aux  pois. 

Ötbieiif  ttC/  s.  f.  une  chaîne  d'or  en 
i'argem  fait.;  en  grains  de  pois. 

(£cb'CHlliebl/  i- «■  la  firme  de  pois. 

(ilblCllftCin,  i.iii-  la  pi$olite;pierr,  com- 
posée de  petites  coquilles  pétrifiées  de  la 
grandeur  des  pois. 

Ölbf-Dllrouu; ,  s.  m.  1»  faux-acacia  de 
Sibérie  en  arbrisseau. 

Étbl  lljlrot)'  '•«■  la  paille  de  pois. 

ëirofeniUppC/  i-f-  le  potage  à  la  pucae; 
la  purée. 

étbffiljiiôkr,  s.  Kl-  le  jocrisse;  terme  in- 
]urieiix  qui  se  iiit  d'un  benêt  qui  s'oecupe 
des  plus  bus  t:.ins  du  ménage. 

lîbfi'lja',  s.  m.  le  tesiiteur,  celui  qui 
fait  un  testament.  î5i>.liib|fÇittnn;  la  te- 
staliicc.  (,/>.  IIS.) 

Üvbfllbi'vfdinmcicr/  '•  ««•  le  garde-vais- 
sclie  i.crcditainc.  {thirge  dans  les  pays  hé~ 
•idit„i;-e.  de  In  iimison  d'Autriche  en  Al- 
ttiiiugiie') 

^■VD'piftiVflf/  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelât 'lutrefr.is  en  A.'/r/c/-'e  l'intendant  gé- 
néral des  imuiciens. 

(ïvb|lat>['  (./.  une  ville  héréditaire. 

(Sniftalllllilfier,  t.  m.  l'écuyer  hérédi. 
taire. 

^îrbftùcf/  '•  "  l'héri'age;  ce  qui  vient 
par  voie  desuecessioii.  5)  itvbiiùiic  ;  les 
ctle'.s  ii'uiie  succession. 

^tlifiinlie,  !./.  le  péi-'ié  originel;  le  pé- 
ché d'Adam. 

lïvbibetl,  i.îi.l'héritige;  la  portion  d'une 
succession;  le  i'artai;c.^aH>p.id)tiilSri.)C 
'ivttlicil;  lalt'.;inme.  (.%  l'fiiib.tiic;!)  j  :^, 
«inntiiKitcn  nn>  ^îl«il()nHd5  ärbtbeiJ 
*  iti 


gvbSff^e^  479, 

Oit  iitßz.  ly'xiUx&ammx  içitS  miel)  necè 
Dur  t)cr  gctt  iiiitet  bu  i^tùe  Dringen  s  ce 
chagrin  avancera  ma  mort,  Hlirv.ji;ra  mes 
jours,  lîic  fera  mourir  avant  le  temps,  gjtl 
®^teimni{i  mit  unter  Sic  Stie  nc*iu«ii; 
garder  un  secret  jusqu'au  tQmbwu,  (gi> 
n3?it  imö  Die  (Jtbe  mirû  tcaâcn  fônn^iii  f» 
ivtit  Wir  fciiniicn  fôiinen;  tajit  qae  terrej 
tant  qije  turre  nous  pouria  purtcr.  îiiiffc 
'ÏJ^nuii  èinbt  tôbfch  auf  îjec  (Erbe,  feine 
aBîuifcte  gcijcn  uiiiit  xtal,  cr  niacfct  fein? 
,iVoè-'ii  iUsuci  cet  liüiujoi;  uf  vaille  tcira. 
à  terre. 

(Eiö^äffcfc«/  i-f.  l'axe  lie  h  teirg, 

@vi)«5li)f >;  /  s-f.  1-a  veine  de  terre, 

€rî)apùt;»-'»-la  pomme  lie  terre. 

îrv:5Ur;i./.  laterceconsiiiéree  par  rap- 
port à  ses  qualités,  «ßcvmii'cbre  ïv5--'iJtteni 
ter  es  .-.ixies.  ^bsniäc  <£ri»-aiv»ll,  tencs 
arg  kuses, 

(£rij;avtig/  «i/'.KuJü. terrestre;  quit  cnt 
de  la  unturi:  de  la  terre. 

€rû;>^lrti|"ibocf .',  »./.  le  topinambour,  v, 
ctil'vot',  crcbitne. 

(£r;bal)n,  /./.  l'orbi'c  de  la  terre. 

(glbbnli,  I-  m.  le  glob;  terrestre;  le  gl«, 
bc  de  In     (  rre. 

érobulfam,  v,  ïSer^l'adam, 
(gtDb  b.n,  s.ru  ■.■  treuihi  lue  t de  terre. 
(Eltbebfnm  IKÏ,  s.  m.  le   sismomètrê. 
mit  nouent  »luv.  Ü  >"t>:t  inheiité  jm  Mr. 
Dominique  Sasmio,  h  rloger  et  mécanicieft 
le  in  ville  de  N-.ples) 

gcbbeeiba^im  sm  l'arbousier;  arbre  qui 
porre  un  fruit  semhlil:!  à  b  f-^-se.  24e 
SruditDc«  Êtbbfi-r  sP'.u'flg;  l'arbouse. 

(îr&'-ecr'/  <•/•  li  fraise;  it.  le  capron, 
si.rte  Je  s'ossts  fraises. 

(fröbecr  (ff,  s.  m.  le  trèSe  à  fr-iises. 
Cîrbbferfrûut»  s-  n.  bic  (Erbbffr»fianif; 
le  fraisier. 

(Erbbsrrl'aft,  !■  »•■  le  sirop  Je  fraises. 

,.--.. êrcb'tifpiliat   s. m   l'épinard  à  fraises; 

finb  Oie  wie.-  (glcuunte;  le,l)^>%  l'eau,  l'air  l'arroche  sauvage  à  fruit  en  forme  de  mu- 
et la  terre  sont  les  quatre  é  éniens.    @lii6    res. 
Ottigc  Gl'ben;  terres  vitreuses    5  ntfctbjrc 


(Si-6tf)eifiuig 

itê  t«enf*ficf)fn  ©eftbled.tej;  les  maladies 
et  les  misères  sont  le  parugt  Jti  genre  hu- 
main. 

Srbtbciluna/  i-f.  le  partage  d'une  Juc- 
cesMon  ;  r.'0-ion  de  parinçcr  urte  i-ucces- 
sian.  t\tx  erbt6ci(uM9ëocr0kict3  /  V.  gtb= 
»traieté- 

(îrbtliûrbuter/  s.  m.  l'huissier  hérédi- 
taire, (charge  de  PEwpirc} 

GrbtBCbtf:  '■/■  la  fille  hércditaJre;  l'hé- 
ritière  présomptive  d'un  -y.ca  fonds. 

'3tbtrild)feÉ?  i-  »'■  l'écuycr  tranchant 
hérsditaire. 

«fvl".frbrùi(ruii9;  s-f-  lepaftede  con- 
fraternité; le  pad«  de  succession  récipro- 
que. 

Svboereiniaung,  s.f-  l'union  héréditaire. 

Çior.  ralcicb,  C  boertrag,  s-  m.  le  par. 
ta?«  :  Tact.;,  l'instrument  qui  contient  ■.: 
division  d'nne  succession,  v.  <;6eilunflS 
SRccü. 

G\buecinSd)tnii,  v.  gj.rmAcbtnii. 

(îvhocrtta,. ,  v.  ^rboijr  l-  ich. 

êrboetitctct,  s- »i-  ?»fr  v?tfHo«rtrcta 
fine?  (âtb-n;  le  représentant  d'un  héritier, 

<5riHu>lf/  !■"■  le  peuple  héréditaire.  Çse 
dit  stuleineiit  des  Isr.Uiitc  ) 

(ScfciuirtcnnfiDer,  v.  tïrbt -utbfcp. 

e^bjcuaineifter,  s-  »•■  le  ^arde-magasin 
héréditaire;  le  maître  d'artillerie. 

€tb5in*,i.'«-la  redevance  emphytéotique 
2>ec  urbiin3'(îontract,  i3cv(fr-pûcl)t;  l'cm- 
phyteose;  le  bail  einphuéut  que  "^x 
ÉrDjtiismitnn/  tcbbcilitnber,  (grbuacht  r; 
l'cmphytcute.  tïtbiliiSrcu  t(iii);  emihy- 
téotique. 

<S.ï1)e,s-f  la  tprre;  l'un  des  quatre  élé- 
niens;  it.  la  terre  considérée  p-.r  rapport 
â  son  état  et  à  ses  qualités;  le  terrain;  le 
terroir;  (v.  Gtbteidl,  ■'»oben)  it.  s.  flm: 
la  terre  ;  la  surface  de  la  terre  ;  it-  la 
terre;  le  monrle;  le  globe  terrestre,  ©a» 
gcu.T,  bas  SSjflffer/  bie  guft  unb  bt'-  Çrbc 


(grbc;  terre  fertile,  i^anbii^e  ferbe;  terre 
sablonneuse.  Çine  ausucnidraelte  fitbe; 
une  terre  lesec.  igidjauf  Die  Ërûe  nicDcr» 
Ifjni  ;  se  coucher  à  terre.  X\t  Crbi'/  bei' 
(îtbbcben  trarmit  îuftenbei'ccft;  la  tcre 
étuit  couverte  de  morts.  ?t<  >ilil>TC/  H!C.-- 
d)e  nbcr  £tD  leben;  le  animaux  qii  vi- 
-vent  dans  la  terre.  ^-■•"Kl''^-'''  '"'  ^^'^^ 
OUt  bie  €rbe  roctfen  ;  terrrsser  qn.  ;  le  je- 
ter par  terre.  Jur  eb.'n.li  (fTb  WOi'nen;  être 
logé  au  rez  de  chaussée.  (2tli  oimmct  auf 
Jbnev  ^rbe;  un  apparteireut  à  rcz  de  chaus- 
sée. ®er  €rbe/  Ixm  "€vob»ben  iileidi; 
rez  pied;  rcz  terre,  y  v.  cti.'bl*beil  ) 
©Ott  ct)Hf  bon  J>imitiel  uni)  bte  ^rbe; 
Dieu  créa  lecielet  la  terre.  î;i:  beiVObn-. 
tfSrbe;  la  terre  i.ibitée.  On  urpcL'c  fit;. 
£^te  (ÏVbC  ;   la  L-rre;    les  habitans  'de   la 


Gr:bcfd)re!br,  î.  m.  le  géographe,  celui 
qui  fait  la  description  de  toutes  les  régions 
de  la  terre  et  de  ce  qu'elles  contiennent 
de  principal. 

C'-bbi-fitrabung,  I.  /'.la  géographie;  ta 
description  ielater-e  des  d  verses  parties 
du  globe  de  la  t  rre.  JutCrbb  fii)rcibunij 
i](  ôri-,  ;  géographique. 

Gtbl.iene,  s  f-  l'abeille  terrestre, 

Grbbirn,  t.  /  le  topinambour,  v.  ©rlinjä 
tirn  ;  it.  v.  eib«'31rfe(. 

€lbblume/  s.  /■  la  mousse  membraneusij; 
le  iiùitoc  d.-s  Allemand  ;  mousse  fugit  vej 
Heur  du  ciel. 

ScbbobeH/  r.  m.  la  terre,  le  terrtin,  le 
te roll,  le  sol;  (v.  (Jibrei*)  <e.  la  terre, 
l'univers;  le  globe  ti-ri  est' e.  3^cm  >ït»"0» 
ben  ijleid-,  ;  rez  pied)  rez  terre.  ^Tim 
madiie  bie  Scilunaeii'erfe  beni  (rrbl'oben 


t-crre.  -JUcranbe  machte  tte  ganje  (grbc  5it=ji(lddi  ;  on  détruisit  les  fortiHcationt  rei 
tit»j  Alexaudr.iit  trcmblerfjutsla terre,  pied,  rjz  terre. 

1  «ï^/ 
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(Stïtoqui/  !■  "I.  l'are  eu  la  voûte  des 
fonilatiniis. 

(£tî)boi)(Cr/  î. '«•  le  trijpaii;  espèce  de 
vilebrequin  ou  tarière  pour  examiner  les 
«ulFcrcntcs  tcrr«s  à  une  certaine  profonileiir. 

(£t!)l)l'(>u!)/  f.>».  le  feu  souterrain  ;  It.  des 
mines  diversement  décomposées  ou  détrui 
te«  par  les  exhalaisons  minérales. 

ÇtMïrol)',  V.  Cribitii. 

€rîibnid)»  !•  »"■  l'aH'aisscment;  écroule- 
ment de  la  terre. 

Ctbbûr  jcr,  s.  m.  le  cosmopolite.  V.  SBcIt 
tiiracr. 

€tî;l'm'5«16orn/  s.  m.  le  ttibulc  terrestre, 
le  saligot  terrestre.  (pUme} 

(EriiiiItlJf/ J-  '«.  pt.  les  vnpcr.rs,  les  ex- 
halaisons terrestres. 

(SrîJ'lïiécI,  s.  f.  le  gland  de  terre  ;  la 
jjcisc  saiiv.Tï;e. 

Gr&cn,(idr.  et  adv.  de  terre.  v.iriÉlI, 

tirbcnK'ii/  V.  n/jn-i  (îrbjuiioe. 

Ci-b:êll>^e,  s.  f.  l'isthme. 

Œrtciifcafr,  «bl>«ft,  v.  ctbidit. 

tïtïctiffoit/  V.  (Svbftof;. 

CîrîClllaft,  !■/■  Fi;,  im  fardeau  de  la 
terre  ;  un  homme  inutile  ■■,  qui  n'est  bon  à 
rien. 

Crbcitnillb/ ^./.  le  rond  d:  la  terre;  le 
gloVie  terrestre. 

(2rb=€l'f'Cll;  s-  >"■  lelierre  terr.stre. 

Cti!=tSn'd)tittcvung,  j./-  v.  CrM'ctcit. 

GtbfaM/ "l'y. '<  aJ'^'-  terreux,  euse;  de 
couleur  lie  tcire  sèche.  Cill  f roMfclcë,  Ctö« 
farbtât«  ®cfldtt  ;  un  visage  terreux,  un 
visaije  hlème,  mal-sïin. 

CtfefûU;  V.  etbbrud). 

€rî)l'atl'C/   !■/■  la  couleur  de  terre. 

Gïbfatbfti,  Ctifarbifl.  a-h'-  et  adv.  ter- 
reux, euse;  de  couleur  de  terre. 

ÊtofaR;  !.  "■  0-  à'artific.)  le  pot  à  feU. 

etoffiâc,  V.  Qlr&miê. 

(JtbfCïMC,  î./.  ('.  d'«î/)-o»f. )  l'apogée; 
le  point  où  une  planète  se  trouve  à  sa  plu: 
grande  distance  de  la  terre.  Saß  €ïbf(tn 
roh'/  V.  gtbroßr- 

Cïrbtcuct;  J.  ».  le  feu  souterrain. 

Cîrbflàcl)«,  !•/•  la  surface  de  la  terre,  v. 
£»brrfîS*t. 

Grî)flad)S/î.'«-  l'amiante.  v.îJmittnt^. 

(ïripob/  '•  '"■  'a  puce  de  terre. 

Cvtfiîlj/  !■  »■  la  couche  de  terre,  v 
€rî}lrt(ie. 

(Etbfrûdit«  /  I.  /.  fl-  les  fruits,  le",  pvodu 
ilions  de  la  terre. 

GtbfurdK»  '•/.  la  raie;  l'entre  deux  des 
iillons.  v.9îaiti,  S'Tdîfri'i"' 

CtÎKîalIC/  s.f.  le  fiel  de  terre;  la  petite 
«cntanrce.  (^plante) 

(Stïijiuqc ,  J.  »K.  pi.  les  rameaux  de  mi- 
nes; galeries  d'une  mine. 

tïrb(i<lltS  /  s./,  la  tadorne.  Çoi seau  aqua- 
tique) 

Ct^ilffluacl  /  !.>!.  les  Oiseaux  terrestres. 

(SlbilfK^t/  *• '"•  l'aigle-vautour. 

Crbacifl;  '•  »"•  le  gnome. 

Gl'bflcib,  /.».  l'ocre;  it.tnij.  de  couleur 


d'ocre. 

tirbgcilldl/  s.  tu.  l'odeur  terreuse;  urç 
odeur  de  t';rre. 

(Srbijcfomacf/  i.  m.  un  goût  terr.ux,  un 
5011t  de  terre;  ;>.  un  goûi  de  terruii,  It  ^.ml: 
qui  vient  de  la  (jualité  du  terroir.  3)ic|CC 
iffieiti  l!flt  f iii.ii  iiirb,t.fd)m(iff  ;  ce  vin  a  un 
goût  de  terroir,  sent  le  'erroir. 

lirbqtfdtoß,  V.  ÄcUer^efcjiog. 

tïrCgrilK'/  <.  f.  le  grillon  taupe,  taupe* 
rillon.  la  eourtilière.  v.  SîeitiVUrm, 

Ccbirûit ,  s.  n.  h  terre  ou  craie  verte. 

(irbiiruilb/  s.  m.  le  terroir,  le  terrain,  r. 
©runb. 

G  Cif-Ttcl,  s.iH.  la  zone.  v.  CriftricO. 

(Erbaut/  s.  n.  C'est  ainsi  qu'on  appcUe  le 
tabac  champêtre  de  Hanau. 

Grbfcatt,  ctôfettlttH/  V.  trf>irfit. 

Gtb'jallii),  a  I.;.  et  aii\  terrestre,  qui  eon* 
tient  de  la  terre  ;  it.  terreux,  euse  ;  uiélé  de 
terre. 

6r56fltî  /  S-  ».  Dénomination  génér  -le  dt 
pluiicurs  Kiatihes  huileuses,  qui  se  trouvent 
Mais  la  terre,  comme  le  pétrole,  l'asphal'., 
pissiphalte,  l'ampélite.  &:c. 

GrbtiafC/  s.  m,  le  rat  de  montagne, 

GtbbattC,  s.f.  le  hoyau,  la  pioche. 

GtbfcautV/  s.  m.  le  monceau  de  terre. 

Êtbliedlt,  s.  m.  le  brochet  ou  lézatit 
d'Amérique. 


GrbftoBKn, 


■  5oNiiniJfraut. 


€tb6ummc(/  i-f-  l'abeille  terrestre 

(£rbid)t,  ndj.  et  adt:  terrestre;  qui  est  de 
la  nature  de  la  terre,  qui  a  qq.  ressemblan- 
ce avec  la  terre.  <^\n  crbiditct  ©cfdimatf; 
un  coût  deterroir.  (Etbid5t  ticdjcii;  sentir 
le  terroir. 

Crbia/  aij.ttadv.  terrestre;  qui  con- 
tient lie  la  terre  ;  it.  terreux  ,  euse  ;  mêlé 
e  terre  eu  sali  déterre,  ©ic  CtbiiSCIt  !J6(i» 
le  einet  ©Ubftain;  les  parties  terrestres 
d'une  substance;  Çt.dechiw.)  lesterrostre- 
ités.  Grbtaer,  mitGrbcixrmtfrfitcr  @niib; 
ablc  terreux.  SvbtaC/  mit  €rbc  Iv'fdjniuistt 
ipinbC  ;  des  mains  terreuses. 

Srbfâfcr ,  s.  m.  l'escarbot  j  le  scarabée 
jardinier. 

GtbtattClt/  s.  m.  le  tombereau. 

GrbtaSaniC/  j./.  la  terre-noix.  v.  gtî)* 
n\\%. 

Grtf ief«/  s.f.  la  coris;  it.  l'ive  musquée; 
l'ivettc.  V.  (gAIaafraut. 

Gvbfivfte  /  './"•  l'alkékengi  ;  le  coquc- 
ret.  V.  5ubtnticfd)C. 

Gvbflot!/  >•  '".  la  motte  ;  motte  de  terre, 
V.  litbvl  oUc. 

Gtbflutt,  s.f. 'a.  fente  de  terre. 

GrùfoMO;  s.f.  h  charbon  de  terre. 

(Srbf  ùruf  t  /  s.  m.  le  globe  terrestre  ;  it. 
une  planète  habitée. 

Gtbfvaiit,  v.Gtbrau* 

€rbtvcb«, ,  s.m.  V. Grtartffe. 

Erbttctä/  s.  m.  le  glibe  de  la  terre  J 
toute  la  terre. 

(EcbttOfOÄiU  /  '■  »•  le  crocodile  terre- 
stre. 


(Svbïi'cne 

Crtfront,  t.  f.  v. /jurl'ittté. 

<^r&fviite/  s- f.  le  crapaud. 

tSit'fuflcl/  f. /.  le  globe  terrestre;  le  glo- 
be ile  1h   terre, 

ÜiDfilliDC;  j./.  la  géographie  ;  la  scien- 
ce lic  la  pusiuoii  (le  toutes  ks  isgioi«  d<; 
la  terre ,  ks  unes  à  l'egaril  des  autres. 
3>ft  £ti)ii:n5'.iie;  le  géographe;  celui  qui 
sait  la  i;éu^iMi>hie. 

(2rî>laje/  j./.  la  couche  de  terre. 

UrSlflitid)  s.  w.  ÖCC  £.mtmc  I  tticf),  tic 
SRûvÛitjajfli  ;  la  mache,  la  doucette. 

(ïfû.i.r.iibi'I,  i./:le  gland  de  terre;  la 
gesse  sauvage. 

(frbinaniidicn,  erfcmSunIdn  /  s.  «•  v. 
Cr  .(Cift. 

G  Oni'll,  f.  ''.  t.  forest.^)  la  vermine,  les 
vers  que  les  cochons  trouvent  daiisia  terre 
en  fini  il  1  an  t. 

gröm  ii«i,  s.f.  le  rat  des  champs. 

(ÉroiiRbl/  V.  *lVramcf)l. 

(ïroiiicilfti,  -S.  ».  Bic  (grDmciTerfi/  €t&» 
ji  efttimiî/  iSrDmcinm^  ;  la  i;éométris. 

èvï'mPiTcr/  j-  '"■  le  géemètre, 

QjVijiinibe,  s.f.  la  tique  terrestre, 

<f  röin  :tel,  J./-  le  gui  terrestre. 

GrCmonhcI,  V.  înitfef. 

GfDir.éif.  r/  i-''"-  'e  caisson  des  bombes, 

Ç'.&JIIDS/  !■  "•  la  mousse  terrest  e. 

Gv.  inOttC/  s./-  la  forbicine  terrestre. 

GrîimôiBO  !•/•  1»  macreuse,  (oiseau  a- 
guatiqiic') 

G- 1  nj^e,  J./.  le  périmée;  l'endroit  du 
ciel  oi^  une  planète  se  trouve,  quand  elli 
est  le  plus  proche  de  la  terre. 

(?rtnc!"cl/  V.  Jôôhenraucfi,  (Soiiticnratiil) 

Griïnilf/  s./,  h  teire-noix  ;  plante  om- 
bellit'èreet  bulbeuse;  /<- le  gland  déterre; 
la  gesse  sauvage,  v.  Grî);îtclH'(. 

y'vb'DcbfC/  s.  m.  le  ver  ou  la  chrysalide 
«iu  scarabée  stercoraire. 

(iftîi^ûebl,  V.  5<fr<i.0o[)f. 

GrtH'CCl)/  '•  «•  le  bitume,  la  poix  de  terre. 
CvbDecf)itrtia  oin  GrDpecö  cntljaltcnt)  ;  bi 
tiiiiineuN,  eusc. 

grbDtïifinc ,  V.  (S!in(î. 

Gtbinn ,  V.  GrSfiefcr. 

Grtroi/  r.  i«.  le  pôle.  v.  <J5of. 

Çl'Drai.'Cb/  s.  n.  la   fumeterre.  {plante) 

Ctbraucb,  s.  m.  v.  (aoiincnraiid). 

erbvnuutct,  s.  m.  la  drague. 

ÇvDCcrcl),  s.  u.  le  terrain,  terroir,  v.  Grbe/ 
€vöboben. 

SvDrobr;  s-  >•■  le  télescope  terrestre. 

GrDfilcf,  s.m.(t.itefnytjf.)'ein'-h  terre. 

Grïimtt,  f.  w.  le  suc  de  terre,  v.  aVr.lfr.Ù. 

ffrbtanli,  s.  m.  i^Mii  bn  ttl  bct  GtBc  ne» 
fimöi'il  tvir!);  le  sable  de  terrr. 

€rbfÄute,  s.f.  l'acide  qui  se  trouve  dans 
la  terre. 

Gr^fihnber/  '•  m.  lelouchet;  instrument 
de  m  neiits. 

€rfcliaiiK'  '•/•  "1  f"''t  'le  terre. 

Grî)fclifibf,î.Av.,*diiuctn5lioD,@ûiibtob 

GiSffbicbtf,  v.  iJrManf. 

Grbfcbil  hötr,  !■/•  la  n.rtue  de  terre. 

DiCT.  All.  Fe.  T.  I. 


Grbf^iicdfe 
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GvbfdittfcFe,  s.f.  lé  limas,  la  limace. 

GvDûlioilC/  J-/.  la  mof'e  ;  motte  i/e  terre, 

GvBfiiitvalbf ,  s.  f.  bjc  Ufcr'cîjii'ûlbe, 
fflbcinf*  Uflll'C  ;  l'h  rondelle  ou  le  marti- 
net de  rivage,  de  rivière. 

GrbfcbiBauini/  s.  m.  le  champignon;  jV, 
le  potiron,  v.  <pi(j. 

écDublBarj/  s.  n.  le  no'r  de  terre. 

(£fi3fd)lïii'fi'i/ î.  !».  soufre  mêlé  avec  de 
la  terre  ou  île  li  pierre. 

€ri  ^dia^'inj;  s.  h.  i)cr  ainr l'if a'uTée  aitiiet« 
t  rrrelffr;  le  fourmilier,  tamannr,  manje- 
fourmis,  myrmécophagc  américain. 

«rbfrcrltna^^  s.  >".  Die  ?ißicfeiilerd)C  ;  l'a- 
oueite  des  prés. 

GrülVinilf/f-/.  l'araignée  de  campagns; 
M  laiicheur.  ©a»  Gib'tUMIlcnfriUit /  ûtC 
•■uiiblume  ;  la  phal  uigc. 

GrblVlÇC/  »■  /•  le  cap  ;  pointe  de  terre  qui 
avuv  e  en  mer. 

Grb  lainpfbau,  v.  ©taniufbau. 

(J'rDilridi,  j.  '"■  la  zone.  î>ie  ijemSfiii» 
tm  l£ri)flïul;e  î  les  zones  tempérées.  Jiie 
tflitfn  Gfbftrirfie  ;  lei  zones  glaciales.  3)cc 
bi'ilïeïrbftridi;  la  zone  tonidc. 

CrDlndiiT/  s.  m.  la  sonde  pour  les  terrcsj 
instrument  de  mineurs. 

(£i;î)tl)etliina/  s.f.  la  géodésie;  partie  de 

géométrie  qui  enseigne  k  mesurer  et  à 
diviser  la  terre. 

(£rî)thit'l'/ 1.".  l'animal  terrestre. 

Grblüadiä,  s.n.  la  cire  de  terre. 

(Erbmall/  s.  m.  la  tcrasse  ;  levée  de  ter- 

.  Gitifn '^vbTOalI.  mnin'H  pCict  aufmcrfcn; 
terrasser;  faire  une  terrassf. 

Grt>'Vrtrtb,  /. /.  (t.  de  mine ,  la  couverture 
terreuse. 

(frDlViliT«!^  J.«-les  eaux  de  la  terre. 

£vi)iïcioc,  v.  'Biifil'mctSf. 

Cvïivcibruud)/'-  >«.  l  've,ivettc.  {fiante) 

GrûtDctf,  s.  ti.Q.ilefortif.)  la  teirasse; 
levée  de  terre.  , 

Gr  IBitlbe,  j.  /.  le  vindas;  it.nom^hé- 
riqtie  .le  qq.  plitites,  comme  le  liseron,  pe- 
fit  liset,  la  campatiette,  clochette,  vrillés 
commune,  élatine. 

SvbTOIIVfj  s.  m.  le  coup  de  mortier;  it. 
le  caisson  d^;  bombes,   v.  GrbmÔrfcV. 

€iblUU'tn/  s.m.  le  ver  de  terre. 

(f rimiiri,  s.f.  v.  Crûratidi. 

Gl■^ilrtc(,  s.  m.  le  cercle  du  globe,  de 
L".  sphère. 

Grî'Ui'ilC,  s.f.  la  langue  de  terre. 

6r^cnff^,  ik  «.  irr.  imaginer,  trouvée, 
qcti.  de  nouveau  par  la  force  de  Sun  esprit, 
de  son  imaginitinn;  îV.  controuv  r;  in- 
venter une  fiusseté  pour  nuire  à  qn,  OKfl't 
taiiM  nifbt'j '3^fiHTrä  orPi'ufoîi;  Cvrfiti'U'ii) 
(in  ne  rcut  rien  imiigincr  de  mieux.  <£i  il 
an  nllcni  bciii  f-iii  ivabve-'  -Wort;  bac  fi  i& 
liiiitct  3>inaf/  bif  malt  >T!)ii(t)t  (ff5td)tet) 
pat,  uni  imi  rtiniifdiivÄr(cn  ;  il  n'y  a  pas 
un  mot  de  vrai  à  tout  cela,  ce  sont  des 
choses  qu'on  a  coutroiivées  pour  le  noircir. 

GrfCf.Hid'/i'i'/-  et  fuiv.  imaginable;  qui 
se  peut  imaginer,  v.  ctfj.dliii,';. 


48a  €rbicî>t€li  f  Çrfed^tcM 

^tbitftcit,  V.  a.  feiiutre,  inventer,  imasi-3)i<  (Prfafrutiij,  (Srfafirfn6(tt;  l'exptn'ert^ 
ntr;  ;'/.  coiitronvcr.  (v.  ctbcilfcn')  ?t  cr;  ce;  comioissances  des  choses  acquises  par 
bùi)t(t  î'iitdf,  Die  nid)tiral-rid\-ittlirt>finî';|i"i  '""s  u*^';-;«-  €tt"abrun.i3niÄgn,  »on  Dct 
il  ffiin  <!cJ  choses  qui  ne  sont  ;ir.\  vr.ii-Uîrfflbriini)  iitjiaiiqig,  fîct)  auf  ßtfaf^riinj 
iciihlnblc'.    eitit  «bietete  «ctcfiidite  i'jtûiibenb  ;  empiii(|ue.  î)ie  (SrfaOrunasfce« 


nre  histiiire  foiiuo.  (£iii  ctbicMetct  îitc 
un  titre  lirtif,  quieit  feint,  qui  n'existe  que 
parsr.pposition.  On  dit  aussi,  k*icj)?lubni 
(rtiibtcn  i  acqucrir  ilc  la  gloire,  '.le  la  cé- 
lenrité  pu  SCS  poésies,  ginc  CtiichtCtf 
Äratlfftfit;  une  nL^biiie  de  commande, 
î^ic  (îr^lultu^a  ;  1'  ti'lion,  invention  fa- 
bnlenso  ;  it.  v.  î^tcttung. 

£l1)rciflri',  ÇficIO  1'.  réc.  oser,  avoir  h 
h»ri1)es-c  do  taire,  de  dire  qch.  (fr  iMt  ficfi 
erbrtiftft,  ibm  tu«  ïnafficbt  lu  isibirfptr- 
Cljen;  lia  osé  lui  résister  un  hte. 

ïl'broiTcllI/ «>•  a.  étrangler.  Z)it  grSrBp 
feluiui;  l'aift.  de,  &c. 


Icnfunbf;  la  psyclio'ogie  empirique. 

lirfectteil/  l'.u.irr.  obtenir,  i;a»ner,  ac- 
quérir qeh.  par  un  combat,  une  Cunteftï- 
tion  ou  proeès.  Gr  6at  eiiifn  ©if^  crfod)» 
tcn;  ii  a  remporté  une  viétoire.  ötrenä  «> 
ff(tt-:n;  (alff  f;ii  Jpaubwftfëbutfd)  j  obte- 
nir en  mendiant,  en  fais.int  la  demi-aunf» 
2)tf  l£rtcittiiii.î;  l'aft.  de,  &c. 

(ïtfinDfn,  V.  a.  irr.  inventer;  trouver 
qch.  de  nouveau  par  la  force  de  son  esprit, 
de  son  imaginirion.  Gr  6i3t  bicfî«  ^nftrll» 
mciltcrfunbeili  il  a  inventé  ettinstrùnu'i.t* 

Crfili^cr,  s-  '».  l'inventeur;  celui  qui  S 
inventé    55tt  Crfinbctilin;  l'inventrice. 


£v5rûcfi-n,  v.  «.  étoufFerpar  le  poids  de|  êrjlllbfaill ,  irflirbfrifcb/  ad/.etfdv.  rn» 
son  corps.  5Mf  ältline  but  ibr  .^illb  in;  vcntif ,  ive  :  qui  a  le  génie,  le  talent  d'in* 
©dllafe  Crbcûcft  ;  lanourriee  en  dormant  venter,  ingénieux;  plein  d'inventions.  Cjtt 
a  étouffé  son  cnfjnt,  5>a«  ®cbriîliAf  t»atci't:ri5f  vifdfr  .ftui'f;  un  esprit  invintif.  ^it 
fu  avoR,  ia^  n)ir  bninabc  tcbritcft  uorbn.îuniVnitrrliibcti'cîjcn  Jetten;  dans  nos  tenTp* 
jnf.rfll  ;  la  presse  étoit  si  grande  que  nousjsi  fertiles  en  inventions.  Jljf  ßtjlnbfam» 
faillimes  h  être  écrasés.  j)if  (2rbvûrfun9;'fcit  ;  le  yéiiie,  le  talent  d'inventer. 
l'aifV.  de ,  6^e.  I     (ïrfinbltllil, /./.  l'invention;   l'aft.  d'itl« 

€vMllbrtl,  V.  a.  souffrir,  cs-.uvcr,  cndu-jventer,  et  la  chose  inventée;  it.  l'imagi- 
rcr, supporter. (v.bulben)  Sic  lîtillibuilÇ!;; nation,  la  ficlion;  chose  canlrouvée.  2>ie 
l'art. de,  S.C.  !(ïrfiiibli''J;frûit;  l'invention;  la  quali  e, 

(Srcifern,  (fich)  f.  réc.  s'emporter,  s'é-fatiilté,  dispi.sition  de  l'esprit  à  inventer. 
chmli\r,sc  ficher,  se  mettre  en  colère.  (Er,lîrli;:fcun,ieircidil  adj.ttaAv.  fécond,  fer- 
fri'if.Mt  fiiii  liber  iiiditt-,  «btr  bie  uertiiafte  tile  en  invenions. 


.fîli'i:'.;^fi'li;  il  s'cm)>orte  pour  rien.  3;e 
lïteirVnmg  ;  l'emportement;  l'sft.  ile,&c, 

(Jrctuiicn.  ({\ds)v.  rie.  se  présenter, 
s'iithir.  arriver,  venir.  5C''llUfii-h  bic  ff 
If ai-'bnt  erdanen  feilte;  si  l'occasion  se 
présentoit.  Jijfnn  fldi  ber  S'itll  ■vfigiut; 
en  cns,  au  cas  que  cela  arrive.  'î^ie  ^xciç, 
nun«1,  iAi  Ifceiältifi  ;   l'événement,  le  cas. 

Greifen,  f.  a.  atteindre,  attraper,  join- 
dre  en   faisant   dili';cnce.   (  V.  ctllboleil) 

3^tf  Greidmn  ;  l'aCc.  de ,  &c. 

(Srriuit,  v.  Gitiflcblet. 

Gm'bfll  T-.  <■.  hériter,  v.  ftben. 

Gi'fiihreii,  t.  ».  irr.  savoir,  apprendre; 
it.  essuyer,  éprouver,  giift  iiitih  ihn  an» 
tiibri*«  ^(^!lut  icf)  erfabve,  ob  er  lebt  ober 


GrjïM)«!!/  r.  rtu'füfcftf  11.  (/•?.) 
GttK'Oni/  v.u.  obtenir  par  ses  prières. 
Grrfieiicil,  f. a. irr.  îttiaper,  atteindre 
en  Volant,  (p.  us.') 

€rfoberii,  v.  ertctbern. 

Gvfl>U,  J- '".  le  résultat;  ce  qui  résulte, 
ce  qui  s'ensuit  d'une  chose  ;  it.  la  suite  ;  (v< 
SslO«)  it.  le  succès,  l'issue  d'une  affiire. 

èl'fcigcit,  v.n.  résulter.  SÇaJ  i|}  nuS 
biefer  Umenie^itiiinj  etfcljt?  3CaS  in^t 
biifc  Untevneljnuinä  fût  Jollen  gehabt? 
qu'a-t-il  résulte  de  celte  entreprise?  (Jg 
iö  iiiffitt!  baraiif  cifol^t;  bic  (?ncl)e  ifl  otne 
îvfoljt.iflfniditl»«  geblieben  i  laehuse  est 
iemcuiée  'sans  eli'et. 

(ïrfotbfnt,  v.a.  demander,  dcs'rcr;  a- 


tobt  iff  ;  laisscï-moi  le  toucher,  afin  que  voir  besoin;  exiger,  requérir.  3)if te  ^ftfbc 
je  sache  s'il  vit  ou  s'il  est  mort.  3^t;fe;evfi)r5ert  CitOfie  @OC«fott;  cette  alTuire  dc- 
^filiiir'::!  f-Jbe  (eh  »»ii  einem  iJ)ofbebiftI'. mande,  exi:;c  de  çrnnds  soins.  JMf^yjtJtft« 
teil  etfahrcii;    j'ai  appris  cette  nüUvclle'tteitbifiFeit  erforbette,  brj:e.; 's  nécetsité 


d'un  homme  delacnur.  Crl)at(^(tlcF  Uttb 
llnilh'ieF  erfiibreit;  il  a  éprouvé  l'une  et 
1  antre  foi-tune.  ^efi  {'«be  in  itieiu.'iii  It 
bni  fbcM  fo  t)ie(  (Sjuteä  a'«  "i^cffü  trt'af' 

reu;  i'ai  cssiiVc  autant  de  m;il  (|ue  dt 
bien  m  ma  vie  (ür  ift  (in  lUtiaer  ?Oîonfd', 
ter  t:odi  niditü  erfabten  bat  ;  c'est 
jninc  homme  sans  expérience.  Gvfibrne 
('.•lit'-;  ■.Tcnsexpérùnentés.  Hjn  einer .^tiinfî, 
in  finer  TOjfî.nfd'.aft  erfab«"  ;  (aeûbt) 
expert,  versé,  expérimenté  en  qq.  art,  en 
qi.  science,  çine  etfiil'tnc  Jjtrl'onime  ; 
une    sat;e   femme,  une   niïtfone  experte. 


reqticroit  que,  &c.  (frforbevtroerbeil  ;  fal- 
loir; être  nécessaire.  JiKfe  @adie  erfor» 
bcrt  3eit  ;  il  faut  du  temps  pour  cela.  X>\t 
2rtorberuu<|  ;  l'exigence,  v.  giforbernlB. 

*2rforb'rljfh,  adj.ctadv.  requis,  ise;  né- 
cessaire, ^r  bat  ba«  jubiefeiirJIniteevfor» 
betlldieaitct;  >'  «  rài;erequi:puur  possé- 
der cotte  ehar^je.  îie  Grforbetlid)ftit;  U 
chose  requise  ou  nécessaire. 

GtforbftniSr  './■  l'txi^encc,  h  néces- 
sité; it.  la  chose  requise  ou  nécessaire. 
5)îadi  (ijrforbeiniß,  nad)  Grfûtbcnina  bec 
êadie;  svlou  l'exigence  du  cas.  îtjf  iineilN 
kelitliF 


ÇtforfdfJ«h 

ftfWftfiert  Grfev&f tHtiTe  ;  les  chesesabso- 
lonitnt  njcessaircs. 

CtfOl'fdieit/  ti.il.  scruter,  sonder,  exa- 
miner à  fond ,  rtierclier  à  pénétrer  l'.aii«^ 
les  choses  cachées  ;  rcthercher,  re connoi- 
tre.  3:"i'in5c?  ÇVbiir.fcr  /  ©cîiiiniiaijen, 
«SiCDiium^tii  ctfotictcn ,  ju  ccior'*en  Tu. 
Ct)cn;  scruter  la  penicc,  les  intentionç,  'es 
sentimens  de  qn.  ;  sonjcr  iin.  T-ic  ©cfill; 
imnjcn  Dcô  .')tUi  afoxiAm,  ju  erûl.'ren 
fu(f)«n;  recunnoître  les  dépositions  île  h 
cour.  $)i«  OfheimiiilTf  t>tx  Çiîatur  erf»r-- 
fctdli  rechercher  les  secrets  de  la  nature. 
©ic  Stf»r|d)un  j  J  l'aÄ.  de ,  &c.  i  it.  la 
teeherche. 

Cttorfcfcet,  !■  m.  le  scrutateur;  it.  l'ex 


(^ctne  Vfliàit,  fftn  SJorfct-rrifti  ttf'iUfn; 
reniflir  son  devoir;  remplir,  accomplir  sa 
prome^se.  ^,ic  aan^e  ?SeIi  mitStfiibeer« 
fUUcti;  reniplir  tout  icfnontic  lie  JDw.  ©a* 
()i-f(b.it)/  Jamiti5te  êcÈvifi  ftfulicfrettte» 
cela  arriva  de  la  sorte  ,  afin  que  l'écriture 
s'accomplit.  î.LS'rfûUiI  g:  l'art,  de  rem- 
plir; Tf.  rarromrlissemen;.  îic  tS.  fûUutlf 
(aiuëfiJfl.ijia  )  rirtcSrccrfnSîaum.'i;;  l'oc- 
cupation d'un  vide,  '^tl  Crf-  H'  ni  ütUn  r 
fonimcn^s'accomtl'r  î^ieSvf.'iUiin  Sfslit* 
Ut  ;  (  ■  rff  »««f.)  les  :ju  lies  «e  iourniture» 

iCttlÄnjill/  'v.à.  rcfaiî-e,rép.'irer,raccom- 
.mo  1er  une  chïsejAtée  tu  'oris.  e-,  (v.  auî* 
b'iTiT»)  '■!'■  parfaire I  afoutet  à  une  chose 

jiii  y  manque;  reîtituer.  (F-  fc.jlfii  JWcî 


plorateiiT.  (v.  Sunïfcfiafttt)  fflott  ifl  Jci'ri^o^en  un  bieff iri  58uc!:t  •  îcr$*uctbîiii5let 


VErfoncèer  t)tr  ^etjcti;  l^'<;u  est  le  scruta 
teur  des  coeurs. 

ëtfotfdliid),  atîj.elaiv.  pénrftrable;  qui 
Jeut  sï  découvrir.  (  f .  us.)  v.  uiutforfrt'- 
11*. 

ÊcfrîiJf  n,  t'.  «.  découvrir,  trouver  à  for- 
ce de  demander,  de  s'en  informer,  gaijen 
©icmir/  it)9  éie  511  crfrijainfinS;  don- 
nez-moi votre  adresse. 

Ctfredirn,  vficf»)  i:réc.  oser, avoir l'au- 
dàce  ,  l'etfrenterie  de  .. .  (Êr  bai  fid)  cr- 
frtcfit  i&m  ;u  bro^tn  ;  il  a  eu  l'eirroiucrie 
de  le  menacer. 

Crfnutît,  V.  a.  réjouir,  récréer,  faire 


ift  fd)illMg,  ti  iu  ctgin;  'lï,  il  manqve  deux 
Iles  à  ce  livre-ià,  le  librair  e':l  obligé 
de  le  parfaire,  gintll  îcrt/  cineSte'^C  «• 
\\(i  éd:XUtfl(ut':ê  frâSnj.n;  restùuer  un 
texte;  rétablir  un  passage  de  qq.  auteur. 
(Sinftt^cbtifmenec,  fin  5^iid)  eraJinen» 
suppléer  ce  qui  msn^ue  à  un  auteur,  à  uii 
livre;  remplir  les  laenr.es  qui  se  trouvent 
dans  un  ouvrage.  S^.ic  JrUl'Vfn  etgâr.îl'."» 
(veUjAÊlU  machin)  recruter  les  troupesi 
Çr^ilIJfnb;  supplémentaire,  complr'meni 
taire.  £)tc  Çraùtljuiig;  l'aft.  de  refaire, 
de  parfaire;  «t.  la  restitution,  le  rétabiisse- 
meiit  d'un  fnisnge  ie  <]q.  »ut-ur;  it.  lï  re- 


pliisir;  donner  de  la  joie.  X'icit  î^iîctttcbt  crue  ;  le  remplacement  iits  soli-its  qui  matt.. 
mug©ie «freuen,  tnuß^Onen  jtcubf  mr.»  i/nr;:*.  3)aê  €vgàn;imgab;àtt;  le  carton. 
<ifni  cette  nouvelle  v.nis  doit  rcjou'.r.  î>cc  (v.  l^rttten)  î^as'2fqânjiin.iê|}àtf;  lecom- 
SSttll  erfreuet  Des  îJKittfcfiin  i?<Xy-,  le  lin  plémen»;  ce  qui  s'ajoute  à  une  chose  pour 
récrée  le  coeur  dt  l'homme.  JcJ)  hôrc,  baB  '"'  donner  sa  perfertiuti.  CieÖt^änuitnijtl' 


@ic  Of)c®lûcf  iemaditl!a&en/  td)  l'infefcv 
batnbevcrfnui't.  cîiivi'iéHetmid&febrp'ap- 
preuds  que  vous  aveï  faitfortur.e,  j'en  suis 
ravi.  ©t(J)  erfreuen;  se  réjouir,  v. freuen. 

CrfreuliCf)/  cij.  et  aJv.  joseux.  euse; 
quiei^use,  qui  donne  de  la  j»ie.  ïtne  Ct- 
^CUlldje  î^fiiiirtjit;  «ne  joyeuse  nouvelle. 

Srfrieceil/  t:;i.  irr.  geler;  être  ruiné  par 
la  gelées  mourir  de  froid.  2^te  S5eill|lôc!c 


ra4e;  les  jours  complémentaires,  Êtn  fit» 
^îiniunaSirett  i  un  ouvrage  coinplémeni 
taire. 

(Jrgattettt/  ^:  a.  àttrâptr,  surprendra 
V.  etÊafcfeen,  <rn)ifd)en. 

(îr(?ebrti,  (fîd))  i.réc.irr.  se  rendre;  Se 
mettre  ju  pouvoir  de;  sesoumefre;  «f.se 
donner;  rf.  s'adonner,  se  dcvoner,  s'atta- 
cher, s'appliquer  Ü  qch.,  p   t.  ttuxéiuies  f 


fînbetfrutcn;  les  vignes  on:  gelé.  î^if  ?fîa'e  etc.j  it  s'abandonner,  se  liVrer  u«  fjcf ,  4 
i|i  ibm  erfroren,  et  6at  (îd'bie  î?î«fe  .rfr9«'j»fpnj:><"",  fe.  Sie^.-i'ûFjtti^hatfîif-'  nuf 
ten;ilalenezi;clé.  ^i  erfrieren  aHe3a6''e'©nabe  u'ib  lliianabe  jr.,?eben  ;  la  gam'soit 
einige  Seute;  il  >  a  tous  les  ans  q|S.  i;ens  s'est  tendue  à  discrétion,  gtrf)  inbcnijôtt* 
qui  meurent,  qui  périssent  de  froid.  X'  et  ?  licben  îDlllcn  Cc^.bcn  ;  se  su.;mettre,  se  réi 
Jimmet  t|t  l'O  fuit,  ia^  man  bOJ-itt  erfrieret;  «igner  à  la  volonté  de  Dieu,  t^tdi  îem  îf 11» 
cette  chambre  est  si  froide  qu'on  y  gèle,     tel  eriiebcn  ;  se  donner  au  diable,  ^rtd'  bar» 


(Srfrlfdien,  «.«.rafraîchir.  î^iefcrfiei 
ne  Keiien  h»t  bie  £uft  etfrifdjft;  cette  petite 
pluie  a  rafraîchi  l'air.  €icb  erftifrflPtl  ;  se 
rafraîchir;  boire  un  coup;  faire  collation. 
SBit  çiinaen  m  eine  @d)enff,  um  une  v.i  er> 
ftiftfecn;  nous  entrâmes  dans  im  cabaret 
pour  lious  rafraîchir.  î*ie  Gvfrifdiunq  ;  li 
rafraîchissement.  X^ai  èifnfituiigeijuar 
tiet;  le  quartier  de  rafraîchissement;  lieu 
où  les  troupes  fatiçuéesse  rafr.nthissent, 

€rfrii'di?nb ,  ajj.nndz\  rafraîchissant, 


tin  ergeben;  s'yso\imettre;  y  acquiescer , 
y  consentir.  Zitier  ©adie  ergebett  ftBn;  é- 
tre  sujet,  être  adonne  3  qch.  Çr  i|l  beitt 
îrunfe  ergeben  ;  il  est  sujet  à  boire,  à  s'e- 
nivrer, (ït  il*  ben  vftleibert!,  beil^Cïiift» 
gungen  eraeben;  il  est  sujet  aux  fimmes, 
aux  plailirs.  ^titbcm  ?pielf  ergeben;  s'»- 
onner  au  jeu.  ßinerii  aouj  ergaben  fepn» 
être  entièrement  dévoué  à  qn.  ^ic^  erge* 
ben;  (Rdt  jutragert,  gefdKfcen)  Sfriver,  are- 
nir,  se  passer,  se  faire.  îaraui  «rgibtfiA; 


ante;i/.  (r.  de  méiec.')  réfrigérant,  réfrigé-  ils'cnstiit  île  là.  (v.  fc(gen)  i?i>  TOie  Od' bit 
ïatif.  v.  f  ùblenb.  tlniflttnte  ergeben  n-erbem  selon  les  circon- 

CrfÙlleU/  v.a.  remplir]  i(. accomplir.lstances.  £t(l£rgebUIIg>  Uiounitsion.  J>t^ 

1  hi*  *f!i*' 


4^.4 


Cr^fScn 


gr9^^m• 


eraf  bima  in  bcu  nölilirt'cn  ÎCiden;  '?•  sou-  gement  ;  le  dt'bonl  debiU,  d'humeurs i    it. 
mission, Uri;f.i'.:nJil!onalavulnmt;ilcl)ici:.|l;i  li  ffusioii  Jr  la  lumihe ;  //.  le  r;iyonr.ç- 


enul'Cn,  cracbenfl,  adj.enav.  Ocfcbill  menl  .0;  eijnit'.  Fig.  Ck 
br  er  :rl'fnrr,  fcacOtllff«  Si.IIft;  je  suis  jpfrjeti«;  l"ei>aiichement  du 


3b 

voire  ttès-hiimble  serviteur.   5cl)  bHU  Cf' 
gcbcilfl  ;  je  vous  prie  tjts-humbicmciu. 

ergcbcnbcit,  >./•  leiiévouement.  üS.-rfl; 
d)cr!i\?ip  tbii  meiner  £r3ebcnt)citi  assurcz- 
le  de  mon  dévoucinciit. 

Éricben  ;  f-  "•  ">■•  acque'rir,  ^a^r.cr  en 
mari-nanï,  en  faisant  qq.  ciicmin.  (p.  tis.) 

Svjebeii/  f.  ».  »>;-.  être  publié.  Srqebeil 
klTcili  publier,  émettre  wt  .U'crct,  piibl  er, 

prononcer  ui:e  ictttence.  (ïa  i|]  eill  'Sefcbl  braser  «nr  o/):«;'.»,  «np.r.'i,  .r..  ;  »<.  pren 
BOH  icr  Ûbriilfeit  «riiailitcii;  on  a  publiéjdrc,  saisir /'ecrn/jon,  proliier  de  jVff«/(!;;,- 
une  ordonnance  du  magistrat.-  9icc1)t  n(^i'-\it.Y''!i:nAreu!t  expédient.  gKiii  bat  i)ie  2)if 
fien  (fliïcn;  rendre  la  justice.  t.Wii  ijbcr'be  crgtitffni   on  a  saisi  les  voleurs.    ?K.lIl 


Fig.  ©k  UfflieBuiiä  îti 
coeur. 

Ê'r()ô(2«n/  V.  traepen. 

(irilfrtucn,  "V.  n.  irr  sonner,  blanchir.  (« 
dit  ici  cheveux j  Uîiret  ïtii  aSûiïcii  ttatauftf  - 
blanchi  sous  Us  armes. 

(£rgtcifcn»  v.a.irr.  nAsir;  prendre  înu!: 
d'un  coup  et  ivcc  cU'ort;  empoigner;  pren- 
dre et  serrer  avec  Icpoinj;;  (v.  finJcu,  atl' 
frtiTcn)  »'<•  sur  rendre,  attraper  )<«/;(»)fi/j 
il.  (t.  de  prat.)    appréhender.    Fif.   era- , 


fld)  »ro.bcil  (JiTc;i;.sü-.iirr;r,  endurer  qdi. 
^\br  iriüt  iioi'.^  iiicbî ,  mai  iib«  euch  et^cbeii 
Inie  (î  euch  afbeiO  '^'l'î*'  ^'""^  "^  ^"^^^^ 
pas  ce  qui  tooiliera  sur  vous.  5(îl  fßiV  eudi 
t'Orfec;  iviecSciicheMcbfniïtïb;  je  vous 

prédis  ce  qui  vous  arrivera.    (îs  lïlvo  fttl 

fdjivaea  ©cridit  iiber  oie  »  rfiocftcn»ëiui 
bi'V  er4c{)eili  les  pécheurs  '-ndurci?  loivent 
s'attendre  à  un  jugement  bien  sévère.  (£f 
iviroe^obomuuûffiomDtta  ettrâslicfter  er; 
qchcu,  aläeufli;  Sodome  et  Gomorre  se- 
roiu  :raiiées  plu»  favorablement  que  vous. 

"^tiiciseï' /  '"■"•  amasser  par  avarice. 

tftaeBed/ •z'-«-  récréer,  réjouir,  dél  fter, 
é;.javer,  diverùr;  donner  de  la  joie  ou  du 
pKiisir.  @id)  init  ettvoj,  on  ctreaS  crqclieti 


se  récréer,  etc.,  prendre  plaisir,  trouver  d    ftiteur,  etc.    î)(e  (är^teifui'fl  De*  55erbieil 


plaisir  à  <ich.  (gid)  über  ct'vaS  cviicçen 
se  cepakre  de  qcK.  Sic  Svaeçutl.)>  la  ré- 
création, la  réjouissance,  le  divertissement, 
la  joie,  le  plaisir 

étçirn?nî>,  eriieRfidi/  "^i-  récréatif,  ive; 
réiouissaut,  divertissant,  agréable,  pl.ii- 
sant.  Cil  ericHftibf«,  etg'ijliclie«  »Spiel; 
up  jeu  récréatif."  StC  èrC|i'Çli(tffit  ;  lare- 
création.  Sec.  V.  ÖEiJCl'UIK). 

GtijiebiiJ/  fdj-etMlv.  riche,  abondant; 
de  i;rand' rapport.  5>k  fâd)fîfc()on  iRcra- 
nJClfC  finb  ff{ir  evgiebt«  j  les  mines  Je  Saxv- 
sont  fort  riches.  2iA(>  ijl  ejiie  ergiebiije 
ûiieHe  ;  c'ct  une  source  abondante.  ^io= 
fèk  ercjiitfcdichflôç  iff  leht  ergiebji)  ;  ce  li- 
lon  houille  bien.  î)ie  Cröiebiflfrit  ;  la  ri- 
chesse; l'état  de  ce  qui  rapporte  beaucoup. 

Cl'ljietirn,    v-a.  in-,  épandre;    répan 


bat  ibn  etiinifen ,  unö  o  «uiilifh  cinqe(0« 
ijen;  ou  l'a  appréhendé  au  corps,  ^»emanöcit 
bei)  öem  Ätaiicn ,  beo  Dem  '^Iniir  «tamfen  ; 
ssisirqn.  au  cuUet,  lui  saisir  le  bras.  (Je 
eratiif  il)ii  bc»  bcnipirtren;  il  l'empoigm 
par  les  cheveux.  j):e  20affeii  erar^ifcn; 
prendre  les  armes.  Fig,  3>a?  ^eiivr  6ût 
Oiffeö  >piiu5  CCätilr-Ii;  le  f«u  a  prlsàccttc 
maison.  J)cv  éîeoicii  bat  mich  untftmei^^ 
ctijritfcn;  la  pluie  m'a  surpris,  aiirapé  en 
cjicmin.  sßoni  îoDc  C'çiriifin  lïcr-en  ;  être 
surpris  de  la  mort.  Sgji,  Jur*t,  Ipcbrs» 
cffi!/  SreuîJc  eriiviifenirerifti;  être  saisi  de 
trainte,  de  friveur,  de  joie.  Die  (Erari* 
funa;  l'aä.  de  saisir,  de  prendre,  d'empoi- 
i;aer;  la  prise;  it.  l'appréhension  d'un  :i:.tI- 


&ti  Ubtifti;  l'application  des  mérites  de 
,]<:  us  Christ.  X'it  9?efiR'£ri|teifiinä;  la 
prise  de  possess  on. 

Gtgrimm  h,  v.  n.  entrer  en  colère,  ea 
furie;  se  courroucer.  (Ec  tïflr  etflritnmt; 
il  étoit  en  courroux. 

Crçirûb.'Ill/  î'-  «.  découvrir  à  force  de 
raffiner,  à  force  de  méditations. 

If  rctrùllîien  ,  v.a.  sonder;  tâcher  à  con- 
noltre  U  profondeur  de  Verni,  i'ii« terrain, 
etc.;  jt.y%. approfondir:  examinera  foud, 
tacher  de  pénétrer  dans  la  conntfissancj 
de  qch.  de  difficile.  î^ie  SrarûnDuiM;  l'acl. 
le,  &c.;  it.  fig.  l'approfoniussemcnt. 

iSr^abc«;  "•(/.  ''  "''■"■  haut,  te,  éle- 
vé, ée;  it.fîg.  relevé,  ée;  sublime;  ;/.  en 
relief.  Ciu  erbabf tîfr  Ort  ;  un  lieu  haut, 
levé.  Gttiabeiie  ®  fimnmaen;  des  scnti- 


dre.  "  3)icfcr  S(ii§  eroieft  fein  ©eivÄiTei'j mens  relevés.  einettabeneröoDantc;  une 
ûler  iii3  S^'15  tili;  «e'^'  fleuve  cpand,  re-jpcnsee  relevée,  sublime    ßtfenbeii.'  "31  beiti  ; 
pand  ses  CJUX  dans  jii  campa;,;ne.  ijicii  ei;iouvr:ige  de  relief,  lerelief;  ouvrn'.;edesinl 


giciiCIi;  .s'épauilre,  se  répandre;  se  déchar- 
ge'j  scaébordcr;  sedégorg.r.  5)erSiuj)er: 
Siéutfidiùbec  Die  Çbene;  le  fleuve  s'épund, 
se  répand  dans  la  plaine,  ^if  ©BHiUI  fr« 
9i:lit  fidi  iii  Daü  fdnvarjc  -^Tîeet;  le.Danui.e 
scilécl).Tr;4e,  se  rend,  se  dégorge  dans  la  mer 
'•e.  3^ie  (?aUe  tatTiitiinoen  Äini'ctcv 


pture  relevé  en  bosse.  >8alH  etb«'  eue  '^tr* 
beit;  haut-rel'ef,  relief  entier.  Apalb  erba« 
benc  CJtbeit;  detiji-rclief.  Jlod»  ethalene 
'ÎIrbeit;  bas. relief.  ©!••  (SïbabfHl)eit;  l'élé- 
vition,  la  sublimité;  it.  Çt.  de  sculpt.)  le 
rclef. 
GrthUtbor,  adj.etatlv.wait'tboiiUn  dDcc 


floi'v'-»;  la  hiles'eHdénordée.  {v.ûufjtl'frril^  iTliiltijt  UH'Vöfll  fanui  impétrable.  (f.  ui.) 
Fig.  !?ii1i  in  ÏO'cS'iri-fîeJlimei!  crfli.  )■■«!>      lîvNl.te'l,  ■:•,  <i.  l'ir.  r,.'cev.iir,  avoir;  (v.^ 
se  répandre  en  )ou  ingcs.    T)H  ïl'flicêuna  ;  einuri;il,'i?n)  it.  obtenir;  it.  emporter,  r.-m-  " 
l'îppachemcnt  i  i;.  le  débordement,  dégor-  porter;  (v.crjijiigcw^i/..  conserver,  miin- 
''"'  '    '  ■      '  tçnir. 


(enir,  entretenir;  (v-iiiitctöalti^ll)  «V.  su5- 
tcnt'jr,  ,!<)ii:rir;  ciUrcteiiir  la  \  c  par  le 
ii/Ovendes  alimcns.  (  v.  fr:iiU''.i'll}  ®iv 
ïsab'in  \>(n  ^TOftn ,  î^cn  cr  imo  m? iciitcft  iurt , 
fo  c6«tl  crdaltfn  ;  nous  venons  lie  rece\'oir 
le  vin  qu'il  nons  a  envoyé.  Jlje  *.nni'ocr» 
■JbteltScrff)!/  auiien  grinci  biinohen;  l'.ir- 
tnée  rcqut  ordre  île  marcli.  r  à  l'cnnein.' 
Gtivûé  (•iird)  mUi  'l^ittt  n  ctludun  ;  elue- 
nir  qcli.  à  for.c  de  prières,  ©iiiic  lîtciDCr, 
-fcinc  ©l'itcr  in  flutem  ©t.intc  ci-i'rtltfn;  con- 
•server  ses  h.iliits,  sesterrcs.  iJüij  1  ed)ûU 
t.'i'eSci'.ldMîSiuiics  tslileaiix  hien  con-ervcs. 
■einem  bnS  Mtn  a-fialt.'ii;  jcniiuiîicn  bf» 
l>cm  £cbf  11  Ctbaîtcll  ; 'Conserver  In  vie  k  qn 
^ctn  2cl'en  erönltcn  /  fiö^  bcn  itm  Jcbrn 
trhflltcti;  conserver  sa  vie.  3cinan5cn  in 
Gffcn  unb  î^rinfcn  cvBartnù  sustenter, 
nonrrirqn.;  entretenir  qn.  tl'alimens.  ^\fj) 
'habt  ihn  Kfin  'jaht  in  .ftldbima  imî»  lîfs 
fcn  tinb  ttinfcn  etfi.iltcn;  je  l'ai  vêtu  et 
nourri  dix  ans  lUiraut.  S^tcfi'S  ®crud)tfiv 
fcrtlt  iîcf)  rtocll  ;  ce  bruit  Cônrt  encore.  3i'' 
flCiiî)  eine  ®efi\Üt!»f 'it  Oöit  Knwn'oett  crSiI« 

Uni  tirer,  recevoir  qq.  ;.;tâce  de  qn.  J)CM 
&'if il  erhalten;  remporter  h  viftoire  '  (îr 
crliÂIt  aße«  mit  ©«-"iialt ,  ct'etjnjingt  aftcë; 
il  obtient  tout  n.ir  force,  tî'ï  iial  WOr  allen 


Gvfnirrcr 
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'feitieti  ?OîitH)efbftn  ben'Sôvsiig  erhalten;, du  relief,  du  lustre;  îV.  élever 
il  l'a  emporté  sur  tons  ses  concurrenS.  '•31U9'  fa  re  valoir;  louer,  exalter;  it 
•einem  dentiicr  ~B(fi<f  rj  ctfnUt  mfltJ  m  bev 
©cftmeijuni!  fo  in"e(  jijîntf  **ilb.vi  u'ùr 
-quintal  de  mine  de  plomb,  on  .ri  re.'ire 
tant  de  marcs  d'arçcnt  p.ir  la  font  ■.  J^irff 
SluäbefTenmo  TOarnotfiwntHi,  nm  SaçQc» 
b^llbe  tm  @ta«bc  su  evfialtctl  ;  cette  répara 
tion  étoit  nécessaire  pour  maintenir  le  bâ 
timent.  Ce  TOCMöet  bcn  ciröiiM  îhcit  feinet 
Ètnfùnftc  î)a\u  m,  bie  'Firmen  in  feinem 
<î>orfe  511  erhalten  ;  il  emploie  la  plupart  de 
se-  revenus  à  sustenter  lespauvres  de  son 
village.  @tcf)  cr^altenî  se  conserver;  se 
'maintenir;  se  soutenir  ;  se  sus'cnter;  s'en- 
tretenir. Gv  i(î  eilt  îDîaniT,  bcï  feine  ©efuiib« 
Seit  5U  eihaltcn  fii(()t;  tt  wttb  \\é  knjc  iie= 
futOeït)a(ten;  c'est  un  homme  qniagrsnd 
soin  de  se  conserver;  il  se  conservera 
long-temps,  gitrf)  in  icmaiibfS  ®im(l  er= 
fealten;  se  maintenir  dans  les  bonnes  crû- 
tes de  qn.  Xi\(ki  Pîel'iUibc  erliiîlt  fid)  be» 

teitS  liber  hunbert  O^ll^'f  ;  ce  bâtiment  se  amc  exalte  le  Sei2;ncur  ;  OÄrtll  fiinil  teilt 
maintient  depuis  pliTs  de  cent  ans.  £0  ivar  ÎJetbienfi  II  dit  jU  felH' erheben  ;  on  ne  peut 


ntt;?efUfflt  fiât;  l'obtention  ;  it.  Q.  de  prnt.') 
I'imn^tiati,,n.  Sie (EfhalciiMii  eiucr  i5ad)e 
in  viiltim  Êtanbe;  la  conservation.  35ie 
2cha(tiina  ber  iiiiten  O^bnunnj  le  main, 
tien  du  bon  ordre.  :j^ie  Q;rfHi!tuna  filn. 
tcrlniltiini-i)  eincü  ©ebditbeiS,  feiîie5  .f^aué« 
;  l'entretien  d'un  bâtiment;  l'en- 
tr  tien  lie  sa  maison. 

CrtiaîreV/  <.  <«.  le  cim'^ervaîeur.  J>ie  Gt/» 
alt'riiin  ;    la    conierv^trire. 

Crhiinbcfn,  v.  n.  acquérir  par  achat  et 
en  mnrcbandant. 

(ErlTiliUien,  (fid))  v.  rU.  se  pendre,  v. 
evîreiiten., 

Ghiirten/  î'.  «•  s'endurcir;  devenir  dur, 
î^icCrbrti'timg;  l'endurcissement,  v.  ^(ti 
t)i'irt!in.i. 

Erhärten,  f.  n.  prouver.  (  V.  bcro'.'ifon) 

'uîit  Cilicni  €ibc  CrhÄrten;  aifirmer  par 
ncrtnent.  'oie  (Sthiirtllng ;  l'aft.  de,  &c.; 
la  preuve,  l'affirriiation. 

Êrhafriien,  î'.  "■  attraper  ;    atteindre  en 

courant   après;  (v.  eriV'fdien)  it.  saisir, 

prendre;  y/./Tsr.  attraper qch.;  l'obtenir  par 

dustrie.  5>ic  grhjfduinti  ;  l'ai.1.  de,  cS:c. 

Öl'fceten,  1'.   «.  /n-.  lever  en  haut;  (v. 

fjebcn,  in  bte.f)Dhc  heben),  it-ß?-  élever; 

'icr,  recevoir;  it.  relever;  donner 

élever;  relever; 

promou- 

oir,  avancer  aux  diçjnités.    (*ein  JJ)e"î  ju 

Wptt  erheben;   élever   son  coeur  à  Dieu. 

?ie  îliiiicn  «en  ijimmel  erbeben  ;  lever  les 

yeux  au  ciel,   f  jneii  biS  an  bie  STOoIfen/ 

bis  in  bell  Jnimniel  erfieîvn;  élever  qn. 

insqii'anx  unes,  iusqu'auciel.  (^eillc  ©tiin« 

me    erheben;  élever  sa  voix;  parler  plus 

haut  qu'à  l'ordinaire,   ©ic  erhub  ein  flröf» 

feS  Sreiibenqefdiret,   al5  fîe  iin-ï  ecbliiftc; 

lleponssadcs  cris  de  joie  en  nous  voyant. 

2iiam,;ntcne  .ft'nî'ofe  erheben  ein  .ffiieib  ; 

des  boutons  de  diamant  relèvent  un  habit. 

ï^ie  ©diatten  erheben  ein  ©emàbtbe;  les 

ombres  relèvent  nn  tableau.    55u'ft  JÇlefr« 

fdjdft  i|î  sn  einet  Oôtufûi^aft  abi^bc»  iror« 

ben;  cette  seigneurie  a  été  érigée  en  comté. 

"eiiidnbi'n  ané  bfm  ©taube  erheben;  tirer 

qn.  de  la  poussière.    Sinc  J'aniilie  in  bell 

31bel(îailb    erheben;  anoblir  une  famille. 

"Sltinc  ©ee(e  erhebe  ben  .»perrn  :  que  mon 


fin  fo  (larfer  5[l>in&,  ta(\  man  fid)  taum  er- 
halten, famn  cuf  feinen  gûiTen  erhalten 
lonnte;  le  vent  étoit  si  fort  qu'on  avoil 
feine  à  se  soutenir,  à  se  soutenir  sur  ses 
pieds.  Sicfer  aifenfd)  fann  fid)  iiidit  er 
fcalt  1!,  nicht  ernâi;ren;  cet  homme  n'a  pas 
de  quoi  se  sustenter.  J^iefe  Svail  erhSlt 
fî*  immer  frifdi,  bleibt  immer  frifd)  nnb 
munter;  cette  femme  s'entretient  toujours 
fraiche.  ^lefe«  îiiftfpiel erl)Mt  fid),  wirb 
iiod)  immer  anfgcfi'ibrt;  cette  comédie  se 
soutient,  continue  d'être  leprésentée.  ?lic 
€thaltmii)  (erlanflunü)  einer  ©adie,  um 
UH'ldjc  man  \\a)  btivuiiiui ,  itm  u eid)e  man 


trop  exalter  ses  mérites,  (ijelb  erbeben  ; 
'oncher  de  Tarifent.  3>ie  herrlVhaftlichen 
P)ffi\'le  erheben;  lever  les  droits  sei- 
■^nenriaux.  G'.rcll  ©treit  Cihebeit;  e'mon- 
voir,  commencer  une  querelle,  lîine.ftlage 
UMber  jemanbcn  erheben  ;  intenter  une 
aftion  contre  qn.  ©ich  erheben;  se  lever, 
s'élever.  X)k  "l^crae  erheben  luh  hodi  itx 
bieïnft;  les  montagnes  s'élèvent  bien  haut 
d*ns  r.iir.  T'a*  ^Oîeer  irhebt  fidi;  la  mer 
s'euHe.  i»icbuonber-îrtfcl  erheuen;  se  le- 
ver de  table,  (v.  auf'ie'-en)  5>er  tfonia  hat 
fid)  tiüdi  -iVrliii  erhoben;  le  Roi  s'c^t  ren- 
lu  à  Berlin.  (\v.  bc^'l'«")  ^i  (^^»b    Od) 

cm 
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cm  ■VcftftHd'Cä  23cU«ti  il  «e  leva,  il 

S'cltv.i  lin  or.isê  fiiriei:x.    CiS  5at  fiih  Cill 

ïxftiqtt 3anf  cvbDbcu;  ù  s.sislcvt-  une 
jran.leaisputc,  êict)  rtiJtt  leninnScil  «r 
fiTKii;  s'«k'ver  contre  «jn.  ;  se  décla'"er,  se 
soüicviTcontre  qii.  3ici.i  lUj.T  'iiHf tl  .»^taül: 
tl^ib  'li  s'çleverau-dessutilcsi  çoiiJil'on 


eïf)olert 

rendre  plus  hsut;  (>.  [t.  d'urchit.)  cxhaiifr, 
ser,  suvhausser,  rthaiiiser  ;  it.fi^.  h.insser, 
rehausser  /(  priXy  la  tnonnoie,  la  paye,  les 
igiv,  iS/Ç-i  [t.  exHUer,  louer,  agrandis; 
faire  grand.  Cine  0)iau«  tvft^cticiii  l>aiis. 


€•*  'ancr  Si•.^*t^illn.■t  trfecben;  s'enor- 
jjii.-il'ir  .le  scJ  ric.'iesses.  (v.  iib^rhrl'tll) 
:©u'  (i.l'd'iUU  ;  l'^tâ.  de,  &;.;  it.  fif.  l'é- 
lévati.iil  du  coeur  à  Dieu,   He  h  voix;  it 


icr,  rçhausser  une  muraille.  (Bill  J])(\U(S  um 
«m  Stcrf ir<c£  erdô^Cii;  relever  une  mair 
son  d'un  éu;e.  >X|i<m  Nlt  htfcn  SuBHoii» 
cr^ôfe  ti  on  a,  relevé  ce  pUacher;  on  i 
douné  plusd'élévatioa  à  ce  plan^çhcr.  J-'ig. 
î'icSûVbeulîifi'mavii'er  laeoui<?ur.  X>tn 


l'cUvati m,  la  constitution  en.  dignité' ;  jf.'0c(cHliiacf  tl1>ôbfU;  relever  le  çoûtt  dnn- 
Ve\.iltat  ;i:i  au  Papti  sunc'lévnioii  aupon-'ner  du  liant  %oin.  ^it  (Et'iÔ6un(ji  l'cle'va- 
tificat;  ;f.  la  levée,    le  recouvrement  il,'i|tion,  le  l'.auôicmeiit,  exhaussement,  relève- 
ment, surjiausbciuent  1  j>. /g-,   la   bs"ssc; 
'augmentation de  la  valeur;;'/.  1  élévation 


deniers.  Jes  tiiUts  i'fc.  i  la  perception  des 
frui'.Sy  des  revenus,  ^c-  ;  it.  l'ércitiaii  d'une 
itrre  en  coiKtî,  en  duché. 

(îl'hf  blii'hi  «dj..  et  aiv.  important,  ante  ; 
flui  eil  de  conséquence  ;  considérable,  (v. 
Wtrhtia")  Vit  £:;)Ct)ltc()f:tt;  riinpoi:.^ance. 
V.  OGtrfirt  fi-it. 

(fchfira  1  .'11,  t/.  h.  ij''tenir  par  mariage. 
C(  bJt  i>i<'  «  0at  iiirt>t  iTfi)!i''t/  rv  (lat  ti 
nidtAÜyt;  ü  "'a  ras  acheté  cctu"  terre, 
U  l'a  Dbt.-ii.ic  par  mariage. 

€tfefifd)C'.t/  v.f.  demander,  dësîter;  avoir 
besoin    v.  crfij  tCÏ!! 

Gtf)fit{i;ii'  "•  "•  éclaircir;  rendre  clair. 


.lux  hoimeur:.  ÄCCUj^viCföfclPlil  !  Vexalta-, 
lion  de  la  Stc.  Ctoix.  3^T  (SrbJr>uil8«lvin« 
fcl;  (^t.dc  mt.mu)  l'augî-o  d'élévation. 

€ïi'clf  11/ (fiel})  f.  réc.  revenir  à  soi;  se. 
remettre;  repteiKlre  ses  esprits,  ses  foi^ 
ces;  it.  se  rétablir,  se  refaire;  it.  a  re- 
lâcher, se  délasser  ;  (  y.  ûUSïUtfn  )  it-  se 
réjcinpenscr,  se  dédoiumager  de  qch.  ^\t 
faiin  fuh  i>i>;i  öv'm  »5dnecî<:ti,  beu  &tr'îln» 
Hilf  b:ci'fS  ?)}îi'iiK-(u'n  lot  »rturfurfit  W, 
nidU  tïicbet  ctfio(fn;elle  ae  siuroit  se  re- 
mettre de   la  frayeur  (jiie  la  vue  de  cette 


plus  clair    rasséfcner.  (v.  ûll{l)Citttll  UuC"  humm«  lui  a  causée,  (gid)  »Ort  ci:l«r  Obn 


Btitfrn)  Cu'i'ia'iî'f»  «ri)  it  m;  érayçr  qu. 
€irf)  ttbtiti'vn;  s'éclaiicir;  se  rem?ttrc  au 
beau  j  it.  fir..  s'égayer,  ^cin  ©  fi((>t  Imt 
Çd)  «,f&fC  frÖ'M  rti  son  visage  s'çst  ras- 
séréné. ^<iiK  ©tinic  crBcitcit  fidji  son 
iront  se   déride.  2)ie  êrreiti'VUlltl  i  l'^û- 

(jrbt'istn,  V.  a.  chauffer  à  suffi';ance.  î)t(: 
ft@tu!ie  iftniciitju  frhfiicn;  cette  cham- 
bre n'est  point  à  chauffer. 

GlbcUcit,  iJ.  a.  éclaircir;  rendre  clair; 
it.  illuminer,  (v.  et(fudit'n)  X)ai  rbcUct 
i&i  ©l'fiitt;  cela  éclaircit  U  vue.  î»ic  (S.v 
iclUiiu;  l'aft.  de,  &e.  ;  it.  rillumiaatiün. 
V.  êtleiidituiig. 

(îrhcDtrt/  i>.  H.  (nt'fc  l'auxil.babtn)  ap- 
paroir; être  manifeste  ou  visible.  3)ar' 
öuf  f  rb'tli't  ;  de  là  il  appert,  il  est  clair,  on 
peut  voir.  (£Sithi-Uft  auubiffi'f  ùuiitunci, 
^iiß  ein  î&nf  biT  ià.i)ul)»t'r(cl)tcit!Urtiî  bc= 
»ClK  bfiilftlt  ut;  il  appert  par  cetleqi'.it- 
tance  que  l'ubligatiou  est  acquittée  en 
pariic, 

Crbf.ifcUy  f.  :  pendre.  @td)  cr^ftifcn; 
se  pendre,  ë.hcnft  recrbcn;  être  pendu. 

€rl)fUd)i.'lll/  V.  a.  obtenir  par  des  flat. 
Vrios. 

Gtbliun,  V.  a.  échanffcr;  donner  de  la 
»hale'.r.  i)-t  ÎQcin,  bic  ©noiltir  frbiRcn 
lad  "^^tuti  le  vin,  les  épiccties  échauifon 
U  sang.  Cie  ®{lT)ùtlC  fnlb  ftèiBfilb  ;  le 
«picciies  sont  echai'ff.*ntes.  (^idi  ftbiKc.n  ; 
s'ich^ii(rer.2mfctH!aü(rfiiHt(crpifht)ftiiii 

être  acharné  à  qch.  de  ît^lÇun<^  t  l'f- 
fhaufTemcnt; /f  ,'t.  dmiét.)  l'éehjuffaison 

tSvbobcti/  V.  tibabeii  et  crfcfbcn. 

Crbib'»/  v>  *•  bausjçr,  tltvcr,  rtlevcr  ; 


macht ,  ncb  nacb  fin«  Äroiif be;:  mtîxx 
ccfepùti;  revenir  d'un  évanuiiisssincut, 
d'uiie  maladie;  se  remettre  d'une  m.il.utie; 
e  rétablir.  Qx  nif)t  auf  ba»  £aiib;  uin  l'icl» 
«MCbt't  JU  Cvfwltn;  il  va  à  la  campagne, 
pour  se  refaire,  ©ir  lâbi'll  fd)l('cf)t  SU  ?*K  t« 
tag  «fa<ff«»/  reic  nxjUcn  uns  ûb<c  bi-Jb  a« 
îADi-nb^êiTi:!!  roîckr  cibokn;  nous  avons 
mal  diné,  nuis  luuis  nous  récompenserons 
tantôt  à  souper.  (girf\  fciUi'S  ©Cjjabfll«  er». 
holen  )  se  récompenser  des  pertes  qu'on  a 
faites.  @td)  bct  lenianben  JîathS  ftbolcn; 
consulter  qii.  ;  prendre  conseil,  avis  ou  in.- 
struftion  deqn.  XlicCrbolunfi;  le  rétablis- 
sement des  forces,  cjfc.  ;  it.  le  relâche,  le 
relâchement,  le  délassement,  la  récréation; 
it.  le  recours  qu'on  a  contre  qn.  pour  dé- 
domma2:ement.  Çîacb  einer  çu;oPi.'rt  îlli« 
fttcitiiuii'*  bcijßjvilloä  bat  man  einiacr^ïv« 
lOlmtd  «ôtlllfl;  après  une  grande  contenu 
tion  d'esprit  on  a  besoin  de  qq.  relâche^ 
ment,  ©ie  (£tbotu»46(lunb(  ;  l'heure  de 
recréation. 

Crbérf«/ 1».  "■  exaucer,  écouter  favora, 
hlemeut  une  prière,  et  accorder  ce  qu'on  de- 
mande. On  dit,  ®a{!  id  nidit  «bôrt;  «'est 
une  cbose  in«uic.  ^i  StbJtunj  ;  l'extu» 
cernent;  l'art,  d'exaucer. 

Çtbôrlld)/  aij.  et  adv,  digije  d'rtrc  exau- 
cé. Crbôriich  betb««;  prier  avec  ferveur  i 
prier  avec  la  certitude  d'être  exaucé. 

€rbuniietn,  v.  ».  mourir  de  faim.  v. 
oerbuiiactn. 

Êrbuteil,  v.  a.  gagner  par  la  débauche, 
par  l'impudicité.  ©iebatfîd)  bifft»  £ailb.. 
aiit  crbutcti  elle«  obtenu  ccWe  terre  p«* 
débiuchie,.  (t.  impali) 

€rj«flfiw 


€t/«8flt/<'-  «.prendre, attraper,  attein- 
dre en  chassant.  3(u(im/  <ii)xt  {U  eiiajcn 
fudjciii  courir  après  la  gloire,  après  les 
ionneiirs, 

Srtnnerer»  t-  »»•  le  moniteur;  celui  qni 
avertit. 

(StinilCtltd)/  *ij-  dont  on  se  souvient. 
C<  roiïb  3i;iun  nocb  tmntüidi  fc?n,Dag . .; 
vous  vous  souvicmirez  encoxe  que  .  .  Çs 
iftniir  faum  noct)  ectnnctlic^j  je  ne  m'en 
Souviens  presque  plus. 

Sttnnftn,  v.  n.  (einen  an  ctroaO  faire 
souvenir  qn.  de  qeh.  Sfßciin  ici)  ei  uctAtf« 
ten  f»Hlf,  (»erinnert  mi.l)  Daran;  faites- 
m'en  souvenir,  en  cas  que  je  l'oublie.  Ov 
dit,  @int@afbe  im  25»rbnMc0cn  ctiun.-rni 
faire  mention  d'une  chose  en  passant. 
S>uUé  roill  tc^nur  fe  imSJorbfosefecn  cr= 
inncvt  6aben;  cela  soit  dit  en  passiut. 
£>aiS,  mi  fürs  ju»or  erinnert  njsrîcn^  ce 
qui  a  été  mentionné  tantôt,  (v.  erisäbnen) 
Unter  ani)(tn  6a:  cr  au(b  ïicfeê  erinnert; 
entre  autres  choses  il  a  encore  touché  cijla. 
5rf)  fiflbe  nirf)ts  ûabeç  ju  erinnern  ,  iawi- 
itt  etnjumen&e«  ;  je  n'y  ai  rien  à  redire, 
êinî  ©cbulbforberunij  erinnern,  in  €rin- 
retung  btinjen  i  répéter  une  dette.  (Einen 
@ci)ulî)nct  crnftlicf)  erinnern/  baier  jable; 
«ommer  un  ilébitenr  de  p.iyer.  @i(t)  enn« 
necnj  se  souvenir  ;  se  remettre,  se  rappel- 
1er  qch.j  it.  se  ressouvenir;  U.  garder  oa 
conserver  la  mémoire  de,  &c.  Bie  Crin« 
Itcrunä»  le  soavepjr,  lercisouvenir;  it.ßj;. 
l'exhortation;  adnionition;  (v.  Qcmaft 
ïiunq)  il-  la  monition;  l'avertissement, 
étœa«  bel)  jemanden  reiebec  in  Srinnetung 
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93(ute  ttfaUft;  Jesus  Christ  nous  a  rache- 
té par  son  sang. 

èrfennefir  f.  a.  'Vr.  connoUre,  discerner 
les  objets,  les  distinguer;  it.  reconnoitre; 
se  remettre  dans  l'esprit  l'idée,  l'image 
d'une  chose,  d'une  personne  quand  on 
vient  à  les  revoir  ;  it.  s'apeaevoir  à  qq. 
marque  ou  par  qq.  discouis  que  c'est  telle 
chose,  telle  personne  ;  it.  cnniiuitre  :  juger, 
décider  une  alFaiic,  un  dilîérMit  eu  justice; 

t.  reconnoitre,  avouer,  confesser;  it.  a- 
voir  pour  ;  if.  avoir  de  la  gratitude.  X>IC 
îîadjt  «ar  fo  fcJiufet,  bat'  man  nienianb 
erfenncn  tonnte;  la  nuit  éiuit  si  noire, 
qu'on  ne  pouvoit  conuoitre  personne. 
3(i  öabc  ihn  nur  einmal  qefefjcn,  aber  tcb 
iPoDte  ibtt  unter  îamerben  erf.n  ,cn;  .ie 
ne  l'ai  vu  qu'une  fors,  mais  je  le  rccnnnoî- 
trois  entre  mille.  Çr  ift  feiucin  @lhn-:  iie^ 

c^net/uab  fejt  mit  tbm  g^fi'vücl)  .1,  ubne 
iiitt  ju  erfeniifti  ;  il  a  rencontré  son  fiîs, 
et  lui  a  parlé  sans  le  reconnoitre.  (gt  tjl 
an  eitler  ©cftmarre  (Oiûvbe);  bie  er  itbcç 
ûcin  91113e  batte,  erfannt  reoiben  ;  il  a  été 
recoiuui  à  une  balafre  qu'il  avoît  au-des- 
sus de  l'osil.  öiiifii  Ott  miebtr  eifenui'n; 
se  rcsonnoitrc  en  qq.  cndr.)it.  (ïi  gab  fîct) 
jti  ci'îennen;  il  se  Ht  conuoitre,  il  se  d«n- 
na  à  conuoitre.  ÇiRC  Q(xd)i  511  Cffcunett 
aeben  ;  expliquer,  déclarer,  donner  à  en- 
tendre qch.  îiiefer  9ttd)ter  erfennet  in  Si» 
üit=  unb  SrtminaUSachcn;  ce  jap  con- 
noit,  a  la  connoissancc  des  matières  ci- 
viles et  criminelle';.  (?t  erfcnnct  (fpric&t) 
in  biefer  @acf)c  in  eriîec3n(îani;  il  con- 
noit  de  cela  en  première   instance,  lieber 


(rinjen;  remettre  qch.  en  mémoire  à  qn.  eine  ^nAt,  iii  einer  ijacfce  (als  ÎHichter) 
Xai  Srinnecun^éKhreiben;  le  monitoire;'ju  erfenncn  babenr  avoir  la  eonnoissance 
la  lettre  monitoriale,  lettre  mnnitoire.id'une  cause.  t£r  batfemm  Sel)l.cr  evfnnnt  j 
5)a(!  Crianerun^äütmiöaen  /  bie  (Sriniie.  (aeftanicn,  einacRanbcn)  '1  a  reconnu  sa 


mnflêtroft  ;  la  mémoire;,  la  faculté  par  la- 
quelle lame  conserve  le  souvenir  des  cho- 
ses. Z)k  (£ritaietunfl«n)ifîe«W)afti  la  mné- 
monique. 

Œrffllteny  v.  ».  froidir,  se  froidir^  re- 
froidir, se  refroidir;  devenir  froid,  (v, 
ïûlt  «erben  )  On  ditfig.  ®einc  Jptße,  frin 
Gifer  Ctfcltet  ;  «on  ardeur  te  refroidit. 
Cine  etfaltftc  ?.tcbe;  un  amour  refroili. 
2)it  (SrfûJtlina  ;  le  refroidissement. 

Crfâltett/  C  fich  )  v.  réc.  se  morfondre  ; 
fagncr  du  froid,  gagner  qq.  maladie  par 
le  froid.  2)ic  (£rt<IUutJa;  l'état  lorsqu'on 
est  sivisi  de  froid  ayant  chaud,  et  l'iaeom- 
jnodité  ä«  la  maladie  qui  en  résulte. 

Ctfirtipfen/  ».  «■  obtenir,  acquérir, rem- 
yerteren  combattant.  3n  btefem  ®efecbte 
|at  tr  fid)  «ici  9îubm  erfâm»tt  ;  il  a  ac- 
quit beaucoup  de  gloire  en  ce  cumhat. 
^  <Srf«r<ien,  v.a.  épargner  »a  amasser  par 
Ijésine  ou  mesquinerie. 

Crfaufttt/  «>.  a.  acheter;  (v.  faufen)  it. 
£ïgner  qn.  par  »rgent.  gin  rrfoufter  £ob= 
ïtbnet;un  leuanjeur  àgaget.  gin  crfauf; 
ttr(fc{fto(f)enfr)3euje  ;  un  témoin  corrom- 


faute.  ©etnc  Untettdinft  crtcnnen;  re- 
connoitre son  seing.  (Jr  fat  bieien  jiinijen 
îj)îenfd)eti  fur  feinen  ©obn  crfaïuU  ;  il  a 
reconnu  ce  jeune  homme  pour  son  Hls. 
?Ofan  (ittt  feine  UnfcJ)iilb  ertaimt;  on  a  re- 
connu son  innocence.  Cr  cvfennt  fein  an» 
Bcr  ©cftç  als  feinen  iSilIen  ;  il  ne  recon- 
noit  d'autre  loi  que  sa  volonté.  Ct  crfens 
net  trinen  ipetrn  t'ibcr  fub;  il  ne  con- 
noît  point  de  maître.  5)ic  erhaltenen  ÎBdMo 
tfeatcn  erfenuen,  mit  2^anf  evtenr.eii  ;  re- 
connoitrc  les  bienF.iits  qu'on  a  lequs.  On 
Ht,  Cine  Sran  ffeifc^Iidb  cttenuen;  con- 
naître une  fenjme  charnellement.  Slbatlt 
erfanntC  'ï»a  ;  Adam  connut  Eve.  S)if 
(Ertenniina  >  's  reconnoissauce;  ncitionpar 
laquelle  on  reconnoît  une  chose  pour  ce 
qu'elle  est;  it.  la  leeonnoissarxe  ifwit  é- 
critiiie,  ^c.;.  (v.  îtneitcnuunii) «'•  la  re- 
tonnoissance  d'ioif /un(f,  é?c.i  'a  recon- 
noissance  äei  hi'iif.'ili  re^i:<.  O'.Crf  .nilt> 

(idifciO  ©ic  ôertchtlid)e  CrE:iinmi;;  la 
connoissancc,  décision  d'une  atlairc  de 
justice.  ®te  (leifitliclif  ttrffiinuni?  eine« 
TOeibeä»  la  connoissancc  ci^nrneiic  d'une 


r"'  3<fiië  <2!>tiftuJ  ^«t  itn«  mit  (einem  femme,  a««  €tfenmmiiJ»ftm"8i'«i    '» 


4P8 


ÊrfcnntlicÇ 


fontioissnncc;  Faculté  «le  l'anc  Je  con- 
riiiirc.   Se. 

erf{nnt(ic(i,  «Jj  el  adv.  connois^ablc, 
rcconnois^;iblc;  (v.  fiiiiitlicft,  fcnnlflt)  :'. 
icconnoissant,  aii-o;  quia  île  h  «gratitude, 
«in  icsbtntiment  pour  les  bienfaits  f|iril  a 
requi.  J^ie  ^Vffnntlidlfctt  ;  la  reoinnois- 
saii.e,  l'iiltc,  la  noiiim  qu'on  a  di'  qoli. 
<v-  ,ffifniitiM&)  Sic  (Srfcnntniti  b«  ©iitcu 
linî"  Dca  "oùfen  »  la  tonnoissauccihi  h  en 
et  ilii  mal.  Op  rf /,  5iit  Srfoniiti:iil  foitiä 
I1i»it;  venir  à  rcsii'iscencc  ;  recoiinoitrc 
SH  fjiite.  Qintn  }tir  ^rftnntniB  [iriitäfii; 
d''sarcii;/lcr  qii.,  le  détrompar  d'une  er- 
rim,  le  guérir  d'une  passion.  On  tiit  en  t. 
de  chmiceil.  î^iif.  iîrf  l'titlUI!  j  la  cnnnui?- 
sance  if'inie  allaire,  le  juijemeirf,  la  déci- 
sion d'un  iii.'e.  T>'e  TïxAx  foll  iiaoh  DcilJ 
Crffi'ntnnîo  ?  rfX'dvcr  flcmtfbett  rocïbeii; 
Ja  peine  s  ra  mitiçàe  d'après  la  décision, 
fc'après  la  senteinï  de«  jnçcs.  3>ct  Cr= 
ïf  mitnlfi  nillb  ;  le  principe  de  connois- 
sance.  2  !C  S  fcm-tiiifitraft.  ^o?(il■^lmlt! 
lURi'ftllPiKHi  renleiniement,  l'intelliscn- 
•ce;  facnlté  de  l'ame  poi:r  cnmpreiutre  ce 
«jui  estin!cllia;iblc.  7>i(  (2rfctiiitnifi.iiiellr, 
la  source  on  l'on  puise  des  connoissanees, 
des  lumières. 

CriVÏ/  s.  m.  l'avance  d'une  pièce  liort; 
ii\  e  rps  d'un  bâtiment-  cabinet  saillant; 
j7.  le  b.^icon;  sai  lie  qui  e^tsur  le  devant 
ou  sur  \m  'les  eô'.^s  d'une  maison. 

Ê'ficfci'/  -y.  «.  choisir,  éliie  ;  prendre 
jar  préPér-nci".  v.  crivSMn». 

Cr  II' V.  Il r,  adj.  et  itdv.  explicalile;  qui 
fei  t  être  expliqué. 

(îit  lii"  11,  v.  ■■.  expliquer;  étlaircir  un 
scijs  obscur;  il.  définir;  it,  déchrer;  don- 
ner à  entendre  qch.  ïLUrfrflirnt^if  ^!l•fe 
(fti'flc  bot  hfiKilOll  ^i+rift?  comment 
expliqii  z-vous  ce  passade  ilc  l'écriture 
raiute?  fi?î.iM  ftflArt  bni  CîînifilCIt  blircli 
fo(iKijbfSii>fi51?o:ti':  îïcdiiinfiiiVAiîl'icf; 
(  n  définit  l'homme  par  ces  deux  te-mes  : 
snnnal  rasoinabie.  (»dnc  .f)Cirrtt6  iß -'ilï 
j!u(l  iiiib  iiitlittfl  evflflrt  trurötii;  sonma- 
ri  r^c  a  éié  .lécLire  nul.  5>cii  «ria  l'vflA; 
ten  ;  déclarer  la  guerre.  PVfiditll*  Ct!IÄ> 
»fit i  prononcer.  é;rnflrcilb.  wa8Dcn@inn 
rilKl'  (äflrflC  frfdU't;  e^pl  catlF.  Jvt;  r. 
décl.iral-r.  ivc  ;  Jf.  déclaratoirc.  CitlJrfltbf 
anmovfiluflcn  o'tt  îi^otn  ;  des  notes 
explicatives.  ^icft  frf:^rcii;  s'cxpl 
qncr,  se  iléclirer;  ilire, découvrir  -a  pen- 
ice  ;  •  se  prononcer.  i*jd)  fût  Obfv  »ribtr 
jfnmnbill  crtlSifii;  se  déclarer  pour  ou 
enii  re  qn.  ^ic  Cifdillittrt;  l'explication. 
Ja  définition;  ('/.  l'éclaircissement  ;  v. 
ailfflàrima;  it.  la  déclaration;  il.  (t.  de 
ih'ft^  l'exé-èsc.  Ol  dit,  (f  j  faiii  imi&oi 
flii.n  (u  eiihri'ttl(U'iHa/|V-  fn.iti'n  ciitorijcr 
ticO);olJllllllfl;  ils  en  vinrent  à  un  éclnîr. 
cisrcnicnl.  î'if  erlIitriiHnoM'nlt  i  le  com- 
mua lire. 

(ïif(f(Pcn.r.r..  suffire;  être  suffisant. v. 
(inrcidjcii,  ;iil>uig(ii. 


GrfltcFfi*,  adi.  et  adv.  suffisant,  ante'î 
îufHsamment  ;  (v.  ^illrcicfl(llb)  ''•  consi- 
iérable,  considérablement,  v.  bctrâcbli*^/ 
an'tfiiilid). 

(Svdcititn,  T. «.gagner  qq.  hauteur, qq. 
endroit  roide  et  escsrpé  en  grimpant,  en 
saidant  des  pieds  et  des  mains.  C'iUfK 
3?iUim,  einen  (ïciloii  Sfffcii  etflctteru; 
grimper,  i;ravir  au  haut  d'un  arbre;  gra- 
vir un  rocher  escarpé. 

iSrflimnien,  v.  cttlettctn.; 

CvHiliqcn,  v.  n.  in:  sonner  ;  it.  réson- 
ner, retentir,  v.  ffinflClt. 

êrHorfill/  t'.  a.  éveiller  on  faire  sortit 
en  heurtant,  en  faisant  du  bruit. 

(î'Vtlti.telit/  f-  "•  inventer,  découvrir  à 
forée  de  subtiliser,  de  raffiner. 

Gtfmcn/  fnylicipe  du  verie  iiiiisité  ctfê* 
un,  choisir,  élire,  v.  au^fcfcn,  flll^fu*cn. 

GvIlTflllffn,  V.  n.  tomber  malade;  être 
atteint  de  maladie.  S^icliïftmifmigi  l'al- 
tération dans  la  santé. 

(Stfticd)eti,  v.a.  /n.  obtenir  en  rampant 
en  s'abaissarit  excessivement  devant  qn. 

<?rftic9Ctl,  V.  «.conquérir;  gagner  par 
la  guerre,  par  les  armes,  v.  croborti, 

ètf nintmcn,  i>.  ».  fninim  me vbcn  ;  se 
tortuer.  ;î)ie  Aänöc  fi'b  tbm  crtvummt; 
il  a  les  mains  tortues,  crochues. 

Cvfl'lfllieil,  'jlcb)  1'.  réc.  oser,  s'enhardir; 
avo'r  ou  prendre  li  hardiesse,  la  liberté, 
l'audace.  £r  crtt'if'iite  ffch  tiiilit,  ötn  ?Ktnt* 
ilct  lim  bicff  ötuibc  jli  bitte»;  il  n'osa 
pas  demander  cette  grâce  au  ministre.  Ji'iJ 
èabe  m-c()  etfiifciit,  '  bicfc  'Bitte  su  tbùn  ; 
ie  me  suis  enhardi  à  faire  celte  demande. 
Tn-o  (ï'f{ilnifn;  l'audace,  la  hardiisse.  v» 
Äiiljnliftt. 

(irumbcn/  v.  erfuitbigfit.«  «uäfunti« 
fchiittcu. 

6'vtllllbilCit,  Cfiffi')  V.  réc.  s'enquêter,  s'in- 
former, slcnqiiérir;  demander  des  nouvel- 
les de  qn.  ou  de  qch.  -jcfl  bitte  ^iC/  er« 
fiiiibiacn  ^At  fitli  fotgfÄltiij  baniacb;  je 
vous  prie  cnquétez-vou»,  cnquércz-vons 
de  cela.  Sffunbiiuii  <B\t  fid)  bei)  bencit/ 
i)lC  es  IVlffcn  ;  enquérez-vons  à  ceux  qui 
le  savent.  3'"f>  f'rtbc  lli'Cb  bi'DrtlTeil,  ^i''  1C() 
taiintf,  beu  allen  meinen  •BetaiiiitfA  b(iv« 
ncd»  Clfuilbl>;et;  je  m'in  suis  iu;'i:nié  à 
to'is  ceux  que  ie  connoissois.  @iil)  liarf) 
ibcm  gelieiisiivnnbet  cinct  l^ecfoti  evfiinbi* 
Oi'li;  rcchc'cher  h  vie  d'niic  personne. 
îCie  tfvfimbiiv.itifl  ;  la  rcchctchc.  J^ie  <?.x» 
riiiiMiniiiLi  Hilf"  'in-fel'l  bet  Obti.ifeit;  l'in- 
form-ition;  reiiquere.  SCeiV'Il  l'nittttbcj 
i'fl•cnélVfllI^clCrflln^iâmuut«5^■6c^.i  faire 
la  recherche   de  la  vie  de  qn. 

vStfinitieln,  1. ".  inventer;  (v.  ait^fân» 
(li'hl)i>.  reebcrchci-.  ijtfûnrtelt  ;arti!iciel, 
e'ic.  (Tiiic  crtimitclte  -îroutigteit  >  une  dou- 
leur mciisiip,^  .t. 

(îrlnbincn ,  f.  ".  devenir  paralytiq;;?. 
perdis;  être  paralyse;  it.  fit:,  échni.  •  . 
lie  riiissir  pas  en  employant  inutile  Tt 
ses  forces.  ®i«'et(nfcnimia»  l'état  «ic  c- 
~iui 


In!  qui  devient  perclus. 

Cvliing  Mr/  'di.  et  siiv.  impétrable;  qui 
se  |iLUt^mpétrer,  obtenir,  {p.  us.') 

^ÎÇlunaCIl/  V.  u.  atteinilre  ;  toucher  à  une 
chose  ijlli  est  à  une  vlist-.nc^  assez  élniç; 
II1.1'  l'iiir  qu'on  ne  puisse  pas  y  toucher 
facilement;  (y.  errejcfccn)  ii-fiz-  afe:n- 
dre,  parvenir  à  qch.  ;  obtenir,  i^ag.ier,  rem- 
porter;  it.  impétrer.  (v.  acfaililf!!  ff  cr= 
fcûlten)  Oniiitent.de  fyt.  (Jvlnng'll,  mas 

tbcr  iï>anim  ma»  acbcthrn  hnt;  obtenir 
ses  fins  et  conclusions.  3^ie  (StlungunSi 
Fol  tention;  it.  l'impctration. 

trias,  '• '"•  la  rem'se,  la  rémisS'on.  (v. 
€tlrtJTunq  c^î^adilag)  îierCStlng  b«  firdb: 
lirt'cn  tëUaU  ;  l'induljcnce.  V.  ablaÉ. 

CrlaiKH,  î'.  a.  in:  envoyer  j'.ne  lettre; 
(v.  ablilfîcn)  it.  émettre  un  lii'cret  i  (v. 
Cr<)c(ien  laffen)  it.  r'^mettre;  faire  grâce  à 
qn.  de  qch.  qu'on  e'toit  en  droit  d'exiger  de 
lui;  le  dispenser,  l'exrmptïr  de  qch.;  it. 
reme  tre,  pardonner,  abôuuilre.  (£r  liât 
16"!  ili  ©CbulJ  etlaff^n;  il  lui  a  remis  la 
■dette,  ^ler  Suffi  crlteg  if'lii  iie  @a\(tten- 
fîrcift'j  'e  Prince  lui  remit  la  peine  des 
galères.  '^Ktn  fcat  ibtTi  5ic  ïcûfiu'a  ctlalîfn; 
on  l'a  dispensé  de  l'examen.  Giiiflll  fettlC 
Q?fiid't  crlaiTf  n;  exempter  qn.  de  son  devoir. 
ètncm  î)cn  (Stî),  emcn  fcine^eitr?  erlalTdi; 
absoudre,  relever  qn.  d?  son  serment.  2!IIc 
Êfinbcit  fin.o  if)ni  erlaiTcn;  tous  ses  pe'- 
chés  lui  sont  ri^mîs,  pardonnes.  X<ie  Gt 
lûffuiii),  ber  €rfaR  einer- fdr.ilbi^cn  igum« 
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protestant  déclare,  qu'il  n'y  a. point  ri'cji- 
pëchement  à  un  mariage.     ' 

GclaUCht,  aJj.  et  àdv.  {tifre  qu'ip  domie 
sur  -to-.it'aiix  coinîes  de  f  Un: pire')  illu- 
strissime, ojîaii  iji&t  Den  3îc  tsmafcn  icn 
îltcHS.UU(M;  on  traire  les  comiesd'Jiin- 
pire  d'iUustriss'me.  €tlauci)tcr  Jpeci-<  illu--^ 
strissime  Scigne^ir. 

Srlaucrtl/  f.  «.  attrapr  ou  obtenir  en 
éi'iant;  it.  attendre  si  lon^-temps  qu'on 
reçoive  ca  attrape  à  la   fin.  (;>.  ui.) 

€vlaut"fli,  ■z'.  a.  îVf.  attein.Ire,  attrapera 
force  de  courir,  (p.  ;;;.)  On  dit  fig.  ésneit 
î^teiul  etlflllfcnj  attraper  un  emploi. 

Gvlûutcii/  V.  crlaucin. 

(SvIiiutctM/ f.  t.  éclaircir;  rendre  clair, 
évideii;,  intc  Igible;  it.  cxpli^-.xt.  (v. 
crtuïtcit)  fiinc  crlâutcvnbe  Srflâruit^  ci» 
Mi  (*)cfeBeS;Mne  déclaration  interpréta- 
tive d'une  loi.  î?ie  CdiUlterun,]  ;  l'éclair- 
cissement. î)cr2rIâiit''ruit.i5taB;  la  sco- 
lie.  t!ic(£rIAuîttlin3ofd)rifti  l'afte  décla- 
ratif. 

€ilf;  ÇyV(x)  i-f.  bcr Crientiaiim;  l'aune, 
h  verne.  (arbre)  53cr  Sl'Iiîlljïlit  ;  le  serin. 
Stlctlliolji  bois  d'aune.  ®ic  ^ÎEj.:Imottc; 
la  tej^'ne  d'auiie.  SfvGtIcmiit.Kr  i  la  mou- 
che aheille-forme  d'aune.  $cr  Cvlcilfauä 
(IfC;  le  salle-inseftc  d'aune.  î>;r  grlen» 
fci)niainni;  l'agaric  de  l'aune.  ®aJ  ^ûm* 
gdnilj,  bft  €ricitiralb;  l'aunaie.  Set  et» 
IcniVtcflcr;  le  phalène  prasien. 

Gtlcbeu,  V.  a.  vivre  jusqu'à  ceque,  £:c.; 


U  remise  dune  somme  d:;o.  Cr  blttCtiF^rvenir  à  .  .  Gftt  (IClUlPcë  'ilîtcr  Cticben; 
Iim  CintCjcn  C'vlaj  ober  TiaclUaS;    il  de-jparvenir  ri  un  certain  âge;    atteindre  un 


qq.  remise.  3>te(2vlaiîuiiq^b'r^rin.' certain  ä,;e.  (v.  crrckbfii)  ©alite  tcf)  btc 
Jcit  erleben ~ 


man 

ben;  la  rémission  des  péchcs.  5>ic  ^ïrlaf 
fiiiiq  einer  f^i&st  ober  ®chti(bt,ifetti  la 
dispense  d'un  d'Voir.'  (?c  bittet  um  (E^ 
lafîung  feine«  (Etbr5;  il  ilcmande  d'être, 
■bsous  de  son  serment,  ©je  SrlujTllit^  ei- 
tler fitd)licf)en  l^'trafe;  la  relaxation,  re- 
nii':sion  d'une  péché  canonique.  S'ertEi'; 
lûffuniîSl'rief  ;  les  lettres  de  rémission. 

lSr(ft§Ilih,  iiij.  et  itdii.  récnissible,  vé- 
flie',  elle,  (rtne  erlû^Iid^c  ©ûllbc  i  un  pé- 
ché rémissible  ou  véniel. 

(îrîSfli*,  V.  erlaiîlirfi. 

€rlfillben/ï'. It.  permettre;  donner  per- 
mission, donner  liberté,  pouvoir  de,  &c.  ; 


SI  je  VIS  jusqua  ce  temps. 
ZsAi  hoifc  Ca  nidit  ya  erleben  ;  je  n'espère 
pas  voir  cela  en  ma  ne.  Sic 'îleltcrn  it» 
ici'cu  Jci-iibe  an  btefem  Äinoe;  cet  enfant 
donne  de  la  satisfnclioa  il  ses  parent. 
®lucf/  ll!li)lûeF  erleben;  avoir,  éprouver, 
essu\er  du  boiiheui:,du  mal-euren  sa  vie. 
€r!ebi.U'n/  v.  a.  délivrer,  décharger,  (v. 
befreien  a  entlebiijen^  Grlei:'iiit  feüti  ;  va- 
quer; être  vacant.  JUS  Der  i'ûiift  tobt  tpat/ 
blieb  ber  Dciliae  ©tnM  L^n^cc  aïs  Srei 
3al)rt  criebtat;  le  Pape  étant  mort,  le 
saint  siège  viqua,  restoit  vacant  plus  de 
trois  ans.  gg  ijibt  vMt  crlcbiiitc  3lbteieiii 


it.  coirportci.  (v.  geftattitl)  (ES  tft  nicfit  '•  y  a  plnsisurs  Abbayes  vacantes.    2îfe 
erlaubt/ ficf)  l'eibil  junichen;  il  n'est  pas  Œriebigiuig;  la  délivrance;  (v.Sefcciung 


permis  de  se  ven;;er  soi-même.  @ie  tX' 
iaiilH'u  fid)  3^iullf,  bie  'j,hmn  niift  jufom-- 
tlien  5  vous  v 'US  nermettez  des  choses  qui 
ne  vou>  conviennent  pas.  Çïeinc  mittel» 
màficcn  ginfûnfte  erliuiben  biefen  51uf. 
ttanb  nicbt;  la  médiocrité  de  ses  revenus 
Se  comportent  pas,  ne  pernicttent  pas  cet- 
te dépense,  (erlaubte  ?infen  ;  un  intérêr 
licjte.  îhifeine  erlaubte  -^Irt;  û'ecMnii^fiil^ 

licitement.  3^ie  ?rlaubllt|"  ;  la  permission 
^ejr  Srlflabnififcliein  ;  les  lettres  de  pér- 
ir ission;  •  le  permis.  2>er  ^îlIilUbi.IF/'Cl)eil 
ülijeiratben  ;  le  dimissoire,  les  lettres  ili 
'  JTiksorialesj  lettres  par  lesquelles,  un  Cure 


pf  (Siitlebiiiuna)  it.  la  vacance. 

C'ICfîen/î'- «.  tuer;  mettre  ou  Coucher 
sur  le  carreau;  it.  payer,  (v.  beiafelcn) 
Gin  3BiIb  erleben  ;  tuer  ujie  bête.  Cine 
i*ninme  ©elbeä  erlerten;  payer  une  som- 
me d'arifcnt.  '  (rr  bat  bie  ©träfe  crient  j  il 
a  payé  l'amende.  5^ie  (Erleäunj;  l'aft.  de 
tuer,  &c.  ;  it.  le  payement  d'une  somme, 
Xune  amende. 

Stleichtern  /  v.  a.  alléger;  décharger 
d'une  partie  d'un  fardeau;  soulager;  ;f. 
faciliter;  rendre  plus  facile.  ^^ntanbeS 
ici\\  erlei*teni.;  iemanbeii  feine  £aiî  cr« 
letcbtevn;  alléger  qn.  de  son  fardeau.  Cîitt 

eJnif 
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<Kd)if  erlfiditcrn  ;  allerer  un  Tnis^ran. 
(v.  liititJi)  \ïiit  Jifei»?  bf»  fincin  i^turnir 
«tlfi*tfcH,  liii.'n  itcii  ifr  tibivetßcn 
©iidKn  ùb<t  'l'^or)  »recrVn  ;  *.ouljg-r  un 
vaisse;!u  dans  une  lempétî-  /"'?.  jcili  n« 
itii  bf!'  fctticr  atboit  fttcicf\tcrn;  sonla- 

jcf  qn.  d.tns  son  travail,  ^d)  njtll  Jibnni 
ticff  »Sacbf  ulcitlnctll  i  je  vous  f.icilitL-- 
jai  ccuc  alfairc.  (Std)  erlLKtttili;  s'-  ■  é 
char>;cr,  sç  soulager,  i^jc  irtlCichlirimiS  i 
le  soiihijemciit  ;  la  déchar^p.  X'JS  ift  il'iii 
«ne  iiMBc  £ri{icl)t«runa;  «-"'cm  im  ^rand 
sa .1  i^tmciit  pour  lui,  .?^iö  i|1  etiK  l'f» 
trÄct'tiiil)' ,Crtfi*tcciiii4  fiir  feu  (Jrajt; 
c'ist  mie  Aiànr^^  tonsi.lerablc  pour  l'état. 
Êrlfibcn  V.  t. irr.  souinir  {v.  (fjïcil  ) 

^ie  te  iittne  i?d>mai1i;  l'injure  üoufTerrc. 
Act  t.  littflic  SdicOcn  ;  le  ctonim."i£e  ieiju. 

êikiMicp,  V.  IciM'.ift. 

(£rlcii;ai'.;.f''''«'-ti'aiMio.  (îticucê  Çeli, 
GilfnboU  ;  bois  H",uine.  v.  (îrlf.  "  j 

êrl'.tttaiiiu  ,  I.  m.  V.  Gtk.  ^  1 

GïlcvilcM.f.  0.  apprcnilrc.  (r.  Icrnftl} 
^ie  Srlcrmm.i  i  l'ad.  H'apprcnJr-.-.  (»ei- 
ji(  3.it  ^!i  Çrlfvtiimj  niiRlichc:  ÎCiiTcli; 
fd  û^t  it  omreiiwn  ;  eitmloycr  ton  temps 
à  apprci\ilre  il.es  sciences  mile';. 

érlcfcil.  ".  "•  irr.  choisir,  élire,  v.  «Uj. 

{uftu-ii,  ûuSivdHeii ,  mijl.fcn. 

Cllciditci/i'-  n.  éclairer,  illuminer;  ré- 
priiilrc  lie  la  hiinîère  sur  ijcli.;  it.  illii- 
iriner;  faire  dçs  illiiminatioin;  it- ß;. 
illuminer;  éclairir  l'esprit,  éclairer  l'auic. 
Tit  (Bownt  ctliM*î^'t  Dit  (£r;>e;  le  soleil 
cilairc,  illumir.e  U  terre,  ^ic  <|ailJC  töov; 
îcruiti:  tes  ^:>allaj}c»  war  ci'lcudjtct;  on' 
avilit  ilhimiiic  toute  Ij  face  ilu  palais. 
^(ït,  ctlcucfatc  mciiifii  23i'v|iaiiïi  !  Seij- 
iicur,  t'-l.iirjz,  illuminez  mon  entende-, 
nieni!  CrlCUflitCllÇ  ;  ilhmiinatif,  ive;  (jui 
■  la  ytrtu  li  éclairer.  (îm  ctlcucl)ti;tcrCûuf- 
ÇCtlàrtit)  ?)fanii;  un  homme  ccUiré.  Tut 
ètlcucl;:ctcil  ;  les  illuminée.  (  v.  ^Huint« 
naltn)  îMcCtIfllcIjtlIlig;  l'illumiTiation; 
l'afl.  il'cclairer,  li'illimi.ner;  i>,  l'illumi- 
»mioii;  prauilç  quantité  de  lumières  qui 
éclairent;  il.  yt .  .It  dévot  ir,n')  himièic  cx- 
Iriiinlinaire  ijuc  Dieu  répand  dans  lame. 

€vlii'<)(n/  f.'i.  irr.  luecorabgr  nilt<t  bct 
foft,  mitet  bfC  Slrbeit  Ctlif^icii;  suecpmber 
sous  le  faix, sou:  1^  poids,  sous  le  travail. 

(ErllfliM/  t'.  «.  attraper  par  fîntssc,  par 
Il  se,  par  tromperie.  (;>.  us.) 

Grl0il«II  p''rticipt  du  verhe  inusité,  ftlû» 
|tn.  îiil«  ijl  frloum;  c'est  un  mcnsr.u;.;c.  1 

Stlétcbfn,  V.  n.    irr.    sctcindre.    Tit' 

Çftii't  erlit'd)t,ircniif«fft«e?îa6ruii«  hrtti' 
le  feu  s'éteint  faute  de  nourriture,  (jn  Ht 
/f.  ©ein  Wefd)(crf)t  «irb  m.t  tbm  etlé 
fdcn;  sa  race  s'éteindra  avec  lui.  I'i(\ti 
jJriBileqjiim  ift  «tlofcjjeil  ;  ce  priviléi;c  est 
ttciit,  cs.t  amurti.  @riiif  fjtbf,  (cm  ijdfi 
ift  CrIol'tiK''!  "1"  amour,  sa  haine  est  c- 
iciitc,  a  eestc.^  Çinc  crlofitciic  ©érift; 
vne  écriture  déteinte,  pissée,  eblitéréc. 
TK  WJWttiigi  l'exiiat^ron. 


(JrlSfeit 

(JrlJfen,  r.  ».  racheter;  délivrer,  rctî- 
cr  des  miin.v  d'autriii  une  personne  moy- 
■iiiuu!  cerciin  pri.-:;  paver  le  prix  da  la 
ibcrté  dcqn.  ;  it,  délivrer,  affranchir  de 
qq,  mal.  Cîuici:  fficfflnaci'.cu  ctlùi'cn;  ra". 
cheter  un  pv. Mina  er.  ('v,  lostùUt'cij  )  3t« 
luS  (!i;ri|îja  f>ar  ftirbcn  looUcn,  mu  Si« 
5Jîcnid)cn  ju  criôlCHi- Jesus  Christ  a  vou- 
lu mourir  pr.ur  racheter  les  hommes,  i^txx, 
triôic  uns  »on  Dem  Ucîidî  Seigneur,  dé- 
livrcz-iiotis  du  mal  !  j^ic  iSvlOMing;  le 
rachat,  la  délivrance.  2^tc  ëticisillî  bcf 
lUcttfchlictH'tl  <»Jci'*(ccf)t*  i  U  rr.iemptisa 
des  hommes;  le  rachat  du  genre  humain. 

€tlôfcr,  5.  m.  le  réJempteiu:,  sauveur 
V.  (*ctari.T. 

ört(unJ4cii  V.  te hifiiacn;  crscltn. 

6rmi\il)[iqcii,(ild),)  v-  réc.  fim  einer @«.» 
(BC  CïKlAdilincn  ;  s'emparer,  se  saisir  de 
qi;!'-  (.V.  bcinidit(.();n_)  it.  s'arroger,  s'attri-r 
buermal-a.propotqch.(v.  onmaBcu;  (gtC^ 
ccmâdjtiqili,  fid)  untcrÜc^i-n;  oser  ;  avoir 
laudace,  la  hardiesse.  S'^ic  (SrniÄd)tiiJU!lgi 
l'art,  de,  &c.  <■<.  la  hardiesse. 

(îrniûhiieii/  v.  a.  exhorter;  it.  admoné. 
ter.  5d)  Öiibc  |îc  (iiin  S'^ifi«"  cnii«(Mict  i 
je  les  ai  exhortés  a  la  paix.  €lll  'i^ciclïttÎHi 
Uiciiicm  bciTetcn  ÎDantel  evinabticn;  ad- 
mojicter  vu  iianitnit^  TiC  lSniial)nuilfl> 
l'exhorta'.ion  ;  it.  l'admonition. 

(£tmai!i)clu  r.  t.  manquer;  aroir  faute;. 
;v.  inanadn)  Jcîi  uabc  DfvfDtodicn;  J&ntn 
(u  iifiun,  trt)  \tnH  nicht  tmianiiclii,  ti 
jU  tbiuii  je  vous  ai  promis  i!,e  vous  servir, 
je  ne  vous  manquerai  pas.  ÖS  an  bct 
fdiulbincnïbrcrbtctbmta  ermanjcl»  iaiîciH 
m:iniuer  au  respc.'t  (?<  feU  an  mit  Hldlt 
crniaUijrJn  ;  je  n'y  manquerai,  pas.  ^cç 
ctmaiiiicliiöcr  ©clcjttnbeit;  faute  d'occa. 
siorf.  5^itîvmanâelling;  le  manque,  dé- 
faut. 5n  ii-rman(jcluna  bciJen;  fautî,  au 
défaut  de  cela. 

ïtmaimen,  (fui)  f.  rk.  s'«vertuerf 
s'exciter  soi-juémc  et,  s'ciforcer  pour  se 
portçr  à  qcb.  de  bon,  de  louable.  2t 
fil)lcpptc  fcin  geben  im  »FLUtTi'iaanije  babin, 
i-nDIict)  aber  bat  et  fid)  evmannt;  il  lan- 
çuissoit  d.-.us  l'oisiveté,  mais  à  la  fin  il 
s'est  évertué.  Safîcn  (?ic  îXutby  emianncii 
©te  fid)!   prenez  courage,  évcrtuci-voi',A^ 

(ftinàliiflCtV  f-  "■  ((•  tiachattceU.)  inuiMr 
rcr;  (v.  niAéiaen)  it.  jiig<r.  v.  ctiiicfîtn. 

ïcmattf H,  f.  n.  niatt  n;er&eii;  s'affoiblir; 
perdre  ses  forces,  devenir  las;  se  las.ser. 
//.  V.  n.  lasser,  fatii;uer.  v.  abmatten.  î?it 
iïtn'.afunfl;  l'épiiiscmcm;  it.  U  lusitude. 
v.  ?Oîuoi,itcit,  îJîattJâfcit. 

Ccmcfîeil,  ■p.  0.  l'rj".  mesurer;  (v.  ftuS« 
mcjTen)  it.  (t.  de  chaucdl.)  ju-cr,  présu, 
mer,  esîin-.cr,  croire,  corijeftnrer,  conclure, 
penser.  ?iu  crniiiKil  bcn  gaujcn  Umfang 
bcibaraus  fücffcnöcn  Uii()cil«i  Hidjt;  tune 
considères  pal  toute  l'étendue  Au  wal  <jui 
en  prgiiuc.  î^ûdjinciiiemCrmciTcH;  àmoo 
»vis,  selon  mon ji,qcinent. 

CcincïlicJ),  «li/.  f(  niiî'.  mesurable  ;  it. 
(t.  de 


Çrmorben  * 

Cf.  ilf  %éom.^  coninicnsurible;  it.  Çl.  Je 
chancetl.)  probable,  comprcliensible.  @o 
j)ie(  man  »on  oet  ©iidic  ttn;cglich  urtfieilen 
failli;  autant  qu'un  peut  probablement  ju- 
ger de  l'atTairç.  ?^ie  (îrnit'(iltd)ft'lt  i  («.  'ie 
geaii.)  U  conrmeiisurabilité. 

€l'lt)Prüftl;  "  '!■  assassiner;  tuer  rfe  des- 
sein fu'mé  et  avec  violence.  »JJîan  ()ftt  ifctt 
ûuf  9(f«iitiid)cr  ßanoiuafle  ermpvbft;  on  l'a 
assassiné  sur  le  i;rand  chemin  Sic  ÊtlMPti 
iutia;  l'aft.  de,  &c. ;  le  meurtre,  l'homi- 
ïide.  V.  Olisri, 

iîniti'ii  n,  v.a.  (miiö;  niacfKU)  hasser, 
fatiguer.  (Jiiu  Ctmùben^c  Sirdfit;  un  tra- 
\»il  lajsant.  @id^  frmilbi'n;  se  fatiijuer,  se 
lasser,  löte  Srmu&Hluj;  l'ad.  de,  Sia  it. 
h  lassitude,  fsti^ae 
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ffften  hUïâi  bit  ®Mit  ;  U  rc'novation  de 
l'homme  intérieur  par  la  grâce.   Xic  (litt» 

fdjwnatiibe  SvneuenmactiicaîJscijtfS/  et- 

net  Sîiettic;  la  tacite  rcct-nduftion.  Êr« 
ntiiaiii'.(î6ht«ff,  ôffcntUdjf  Urfmi&cn,  ni' 
imd)  uajâtvtc  îUcCbU  njit&ft  gcltfnb  ge^ 

madjt  lUCtbcn;  lettres  de  suranrtatioH. 

emtcbcifn,  V.  ernifbtiaen. 

ßmiCbtigCH/  (etllicScni)  ^'.a.  abaisser} 
mettre  plus  bas  ce  qui  étoit  plus  haut;  ôter 
de  1.1  hauteur;  îV. /g,  abaisser,  humilier, 
ravaler,  ©td)  Crnjticigcil  i  s'abaisser.  ®5C 
Jinicùrigung;  l'abaissement. 

(îïr.ft,  s,  ut.  le  siTleiix,  I.1  gravité  dans 
l'air,  dans  les  manières,  ©fîil  Gtllf?,  feint 
ctnftfeafte  SBiJrt  fdjrccft  mi*  jurucf  ;  son 

_        _  sérieuK  me  gla«e.   On.i«,   iidiv  v<?ail)e  fût 

CC'HiiDfli,  v.H.  mîùi  ircrbfn;  deveniriérillt  ailfllCpniCIH  prendre  une  chose  dans 

las.  Bicroat  fi'&t  frmiibft/  n(S  fkanfûlli;  lesérieu.x,  p  rendre  ime  chose  sérieusement. 

«Ile  étoit  bien  lasse,  quand  ellg  arriva.  l2iuS<infv@adj£ei:n(l  iiiad)cn; prendre  nne 
Gilllîltfciacn;  f-ti.  encourager,  (p. /(j.)'cho!,'e  au  sérieux.  9J?tt£ril^,  lllit(!if«r  Ott 


Grmil'it'  vil.  'V-  a.  évçiller;  rompre,  faire 
eesscr  le  sommeil;  it.  fig.  éveiller;  donner 
<ie  la  gaiçté;  iV.  eneourJger,  exciter,  ani 
n'cr;  (v.  ûufmtllltvril  )  il.,  faire  revenr 
d'une  foiblesss;  faire  reprendre  ses  esprits; 
lemettre.iÇidt  ctmmitccn;s'éveiilcr.  SSJiînil 
<t  cinn«  I  uét  fiügcfdjlaf.'n  i(î,  f»  fniin 
n.an  ibn  ni(t)t  mcljc  eimuut.vu;  quand  il 
eu  u.ne  fo  s  iien  endormi ,  an  n«  s3uroit 
Véve.lier,  y.^t  fd)dnci  fo  tfàtt ,  fe  fd»Uf 
ti.)  }u  feçiii  ctmuntfrt  tud) ,  tNtfttra«, 
lUadjt  cud)  Cill  Qtffbdfft;  tous  paraissez 
tout  pesant,  tout  endormi;  éveillez- vous, 
faites  ich.  î)ic  (Jtmuntfruiig  ;  le  réveil  ; 
5f./g.  reucouragement.  £«|Tct  eud)îiaa  JUt 
(Ecniutitcrui^  bifiiem  que  cela  terre  à  vous 
encourager, 

Gl'UÄ^tfll/  f.  a.  nourrir;  entretenir  d'à- 
limens;  sustenter;  it,  alimenter,  (v.  bitb 
fltaen)  @irf)  Ctllàfercii;  se  nourrir,  s'entre- 
tenir; sesustentcr; /<.  vivre  de  qch.  (gif 
tri!Ä()ct  fid)  fûmnictlid)  mit  ©pinitt n;  elle 
gagne  petitement  sa  vie  à  filer.  35amitet5 
nÄI)tt  <r  fid)/  baniit  oniicnt  f c  f? in  Sjob  ; 
c'est  son  gagne-pain,  7)ie  Grnâ6tun9>  l'aâ 
de,  &c.,  la  sustentation. 

€cnâftrct,  '.  •»■  2)ie  (Jvnâ^tfttnn;  celui, 
«elle  qui  nourrit,  qui  entretient  qn.  d'à 
limens. 

€'rncnnfn/  v.  a,  irr.  nommer,  désigner, 
déclarer,  gt fmaiiiitc  ifctiju  feinem ^acfc: 
iolitt,  ju  fernem  ërbcn;  il  1«  nomma  son 
successeur,  son  héritier,  (?if  njutben  S" 
@d)ieb«rid)tetn  in  biefctr  ©arfie  etiwrait 
ils  furent  nommés  arbitres  dans  cette  af- 
faire. (£inm  ®«netftl (»nennen;  déclarer 
un  général.  35te  (Stnennunj  ;  la  nomina- 
tion. 5)k  (SrnennuHg  Jet  (lotbiniiei  la 
(r^at'on  des  eardioaux, 

(ScnenneC/  s,  m.  le  nominaleur. 

Êrneuen,  etneuerit,  v.a,  renouvdler 
Tçmettre  en  vigueur;  it.  recommencer.  3)|e 
Crneneiuna;  le  renouvcUemeut.  Stießt 
tcuetuna  bct  ©elâbbe;  la  rénovation  des 


einci'  ©äd)C  arbeiten;  travciiUer  sérieuse- 
ment, efficacement  à  un  ouvrage-  5)ie©Ä» 
itClUivbcrng;  (ernft^oft)  l'allairedevieiW 
sérieuse.  ^n(,  mi  ich  5!)"wi  fCi^f,  ifl  mtiit 
reabrcr  Stnii/  ift  etnftlid)  sfnu'çnet;  c« 
cjue  je  vous  dis  1.^,  est  sérieux.  (ïtnft 
(©trente)  brauchen;  user  de  sévérité,  de 
rigueur;  l't.  s'eiloroer;  faire  des  elibrts.  fljjit 
l£rii|l  I>intetctmaf(l)ecfc9ii;  poursuivre  une 
chose  avec  chaleur,  ffiein  (îl'tîll  (  fftn  €i» 
t'erj  lä^t  nacfe;  son  îèle,  sa  ferveur  se  ra- 
lentit. 'Cvjleaciicriïinfi?  tftcSêr.iifi?  esù 
ce  tout  de  bon  ?  parlez-Tons  séi-ieusement? 

grnft,  adj.ftr.dv.  v.  ecnftljaft. 

etnftfeuer,  s.  ».  les  balles  à  feu  qu'051. 
jettç  sur  les  ennemis. 

îïnfièaft/  adj.ettti'D.  séricn?:,  eiise;  se» 
rieusement.  (gin  etn(l6aft<8  (ctllflfS)  ®t» 
liçot;  ua  risage  sérieux.  4in  ernftljflfte« 
ÖtÜCf  ober  ©djnilfpfel;  une  pièce  sérieuse. 
Sicfec  ©d)aufDiclec  i(l  nat  fur  etn(if)aft« 
SKoHcn;  iftnnrfût baggcnftbaftegut;  «et 
afteur  n'est  bon  que  pour  1«  sérieux.  Z)it 
©ad)e,  moöon  Me  SXeb«  ifi,  iftcrnPaft* 
(n»id)ti9)  l'affaire  doMt  il  s'agit,  est  sé- 
rieuse. 5^ad)bemec  taufenb  widjttge  <BéiU' 
ä«»or9ebr«d)t  ^atte,  macb  eraufeinradi 
e^nUfiaft,  ficnfl  er  auf  einmal  an,  »onetn^« 
baftcn  ©ingen  jureben,  ncl«  auf  einmal 
in  baé  Gcnlt^afte;  après  avoir  dit  mille  plai.« 
santeries  ifigénicuses,  il  tomba  tout  du« 
coup  dans  le  sérieux,  ^d)  fprertîe  etn|ifeaf» 
mittönen;  je  vous  parle  sérieusement. 
î>ie  (îtnftijaftigkiti  le  sérieux,  v,  Q,xa%i. 
it.  la  gravité. 

^  ÊtnfMid)/  adj.  et  adtt.  térienx,  euse;  sin^ 
cère,  vrai;  sérieusement,  ®a</  tval  id^ 
î:i6nen  iait,  ift  ernßlfdxjemeonet;  ce  que 
je  vous  dis  1.1,  est  sérieux.  SrnfHic^  arbeit 
ten»  travailler  sérieascment,  avec  ardeur^^ 
^iu  etnglidtiT  (drenger)  ^cftbV,  un  or, 
dre  sérieux,  rigoureux,  sévère. 

Stntf ,  i.f.  la  moisson;  U  eoiipe et  la. 
récolte  qu'on  fait  des  blés  et  des  grains  ;  1» 
cueillette i  ;7,  la  litpeuiU.ç;  lareüolte  de» 
fruits^ 
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fruits  de  l'année;  la  levée;. c*  qnî  se  rc- 
bueille  des  ^lains,  <les fruits. &c.  5?W  ■liU'i:  ' 
€ixitf  ■-,  la  récolte  de  vin  ;  la  vciiil  iiige.  (\ . 
^flbfl)  T'te.fvif'ni«,  la  i'ena  son.  7"  f 
£>lltiril:(EtlItr;  la  cueillette  des  olivos.  Jï'.c 
tieiiihiioe  tarnte  fr  autousgcfoficiu  ia 
cueillette,  la  dépouille  de  cette  année  est 
bonne. 

ÊCtittiJJl'bcitCt/  r.  w.  le  moissonneur. 
V.  ^cliî'.utct ,  ?TîAfier. 

(Etlitcbicr,  s.n.  la  bière  pour  la  moisson. 

Cvutcbtatctl ,  s-  )«.  le  rôti  qn'uii  donne 
aux  mois';  )niienrs  après  la  moisson. 

eruï.iicnrt,  /.  m.  Die  îrnttftoijue;  la 
corvée  pendiHit  la  moisson. 

Griltcfcdctl  /  I.  fl-  les  fcrics-des  moîs- 
fons,  les  vacances  dans  le  temps  de  la 
moisson. 

(ïtiitcfrrtm.  s.  m.  guirlande  or/cotirroii- 
nc  faite  dépis  et  de  fleurs  que  l'on  pré- 
sume an  scigiicur  de  la  campâguui««  au 
père  '.c  la  fam'ille  à  la  (in  de  la  réç<iUc. 

■  îçntcmo:iat,  i. m.  le  mois  d'Août;  le 
messidor. 

,£rnte(fgcU/  s.  m.  une  abondante  ré- 
epJte. 

€riireiïiar,eti/  s.  m.  le  chatti;  cliâvrcttf 
lon.;ue  pour  transporter  les  gerbes  dans  la 
gra;i.;e. 

înitcroettcr/  s.n.  le  temps  favorable  à 
la  moi'.-<iii. 

Çviltcjeit/  s.f.  le  tempsde  la  moissmi; 
la  miiis.un. 

<;riltcn,  «.  rt.  moissonner,  recoller;  faire 
la  nuiissfin,  faire  la  récolte.. 

6r=0b?tcr,  s.  m.  le- conijuérant. 


commencement  de  certaines  choses;  il.  la 
déclamtion;  l'atb.  de  déclarer  jfiicH/;>««;;, 
scidcss.im,ctc.  SDie  Grôiftiimg  cmeê  lîa« 
aalcS  j  le  deb.'vichemciit  il'un  canal.  .Oje 
ïrèmumJ.&câ  ,vci&jiiacü,  ïcr .f ii-rtif nucts 
amnilnia,  .'c;  l'ouverture  de  fa  campagne, 
du  coneile.  i5ic.    .  •  ..    . 

Gr^ictccll,  v.a.  résoudre;  examiner  et 
Äezu\e3iutißJij}icfiltt,imeque:!ion,eU.  (îtllC 

inioii  iâaiû  f.tortrrte- grage  ;  un?(inestioii 
résolue  di-puis.i'iij;- temps.  5^ie  ^£rè'.tc< 
l'uiU',!  la  résolution,  sohitio.i,  l'examen,  la 
décision  d'uve  question,  c"c. 

iSrüttfcb,  uiij.ctmiv.  erotique.  ffrotifAc 
îîd)tft/  î);c  Moé'UDit  Stetm  uni  t'ii'l>cfiii»., 
^cn  ;  pi'ctes  .érOtifiues ,  qui  ne  cJiaïucnt  que 
l'amour  it  le  vin. 

(£l'l)d>.  s.  m.  le  canard,  v.  gntC/  Cils 
tend). 

t£ipicf)t;  adi.ttadv.  (flllfctTOaé)  avide 
de  qclu.  pas.'noniié  pour  qch.  ;  entéti,  ar- 
dent, acharné,  adonné  à  qih.  (^f.iwil.') 

êrpochcii-,  Ä)..(i.  obtenir,  emporter  une 
cho^c  en  bravint  qn. 

Êvl^refTcu,  v.n.  extorquer;  tirer,  obte- 
nir par  furco,  par  violence,  par  menacés. 
£)CÏ  *£ri'rclT.'r  ;  le  concussionnaire,  VcKn- 
cfur.  (.  le  Cîri'roiTiing;  l'extorsion,  e:-si- 
étion ,  la  concussion. 

Çtprol'cn/  t'.  a,  éprouver;  faire  l'épreuve 
de  qch.  Cîrptcil'î;  qui  a  éternisa  l'épreuve; 
éprouvé,  éç;  à  l'épreuve,  à  tonte  épreuve. 

Cîrqiltcf en  /  ■;•.  o.  récréer,  remettre  en 
force,  en  v!i;uciir;  restaurer,  (ravigoter  1, 
soulsRcr.  sixcUi  ©las  ïïJeiittiatmifhfohï 
Ctjllicft;  ce  .verre  de  vin  m'a  beaucoup  ré- 


ïr'ObCiil,  ■:'•  «.  conquérir;, acquérir  par  créé.  €rif[cS,  î)cc  midlttl  meinem  (Efnibè 


les  arme.  (Siil  frOUcrtcê  £aU'>)  un  pays 
conquis;  un  pays  de  conquête.  .Fig.  (£i= 
MM  iiçbbal'cr,  ein  .»PCTS  orol'rïn  ;  faire  la 
coiquéte  d'un  amant,  d'un  coeur.  SBiföi'V 
«rotocni;  reconquérir.  X>i(  Œi'obcuing;  la 
conquête.  X>er  £•(■' eniiuitburft;  la  soif 
des  conquêtes.  5>ic  obccuiti;9iufht;  la 
rage  des  conquêtes,  de  faire  des  conquêtes. 
ÄV^ülfUCn/  V.  n.  ouvrir  mic  ;orte ,   une 

ltttie,etc.  (v  ptïncn)  On  dit  fia.  3Dfn 
Jfonbtilil  fl'PlJm'M  ;  ouvrir  la  diète,  les  états  ; 
comipcnccr  les  séances.  ®cv  ilïÂflîcnt 
«rSiîttctf  jiirH  iUit  Si  »n  ma  bMcl!t£öic= 
ft9?fi'riiiii  ujuail  in>yo'.fcliliJ«;  ce  fut  le 


rqiu"tft  i'at;  c'est  lui  qui  m'a  soulagé  dans 
ma  misère.  €in  l'COllicffnbCC  Ç^rtldlf;  lui 
sommeil  doux  et  fortiKant.  SU  Gïifllt» 
cFunti;  la  récreatior,,  le  soulagement.) 

Grvatlien,  f,  a.  in:  deviner;  découvrir, 
trouver  pnr  voie  de  conjefture.  •  (Er  firtt  mei- 
ne ®cî)aiUcn  errntfieii;  il  a  deviné  mapen- 
sc'c.  ^ijr  Hûfit  es  rrtûtben;  vous  y  êtes; 
vous  y  voil."!;.  Vous  l'avez  deviné.  SicGi;» 
ratbunti;  l'adlion  de  dcv    er,  &c. 

Grretlîtcn,  î».  «.  acqu  rir  par  voie  de  ju- 
stice, par  des  procès,  (p.  iis.^ 

€rvCiien/  ■v.».  émouvoir;  mettre  en  mou- 
vement ;  it.  exciter,  agiter,  causer  qq.  mou- 


Président  qui  ouvrit  cet  avis.  Iî>cn  5'elt=  vcment,  qq.  passion  dans  le  coeur;  causer 


j«9  eriiitiiMi;  ouvrir  la  campagne.  î)ie 
2iiuf>iViibfn  e  éiTii.n,  ouvrir  la  iraucliéc. 
CiniU  iJv'fil  ftôft  en;  ouvrir  un  chemin. 
Giunn  iViii  ipfvsctoifneM  ,  fidieindii  evoif- 

Jien;  ouvrir  son  coeur  .i  qn.;  s'ouvrir  à  qn. 
©ciiie  •))i  D'iuiK)  e'pifîl'n ,  dire  son  senti- 
ment; Se  déclarer,  fijcfe  er"ifncteu  ibm, 
bnS  !C.  ;   ceux-ci  lui  déclarèrent  que,  &'c. 

Gin  erpifiiiiii)ci!>}lvsrneimtttel;  un  remède 
dés-ipilniif  apéritif;  im  apéritif.  (ïm  ei» 
ciitnetci!  gehen,  etnee  ôiïncte  Drri'inïe;  un 
fief  ouvert,  un  héiuficc  vacant.  îiie  Cl» 
Juniina;  l'o  venin;;  ''art.paruqiicll'>on 
ouvre  une  chose  qui  él«itfetméc;  i<./»'f.  le 


n  trouble,  de  l'ailération  dans  les  es- 
prits, éi:c.  î^ct  Sßinb  frveijftieniptaub; 
le  vent  émeut  la  poussière.  î>iefeé  crreflft 
6ie0dU<-;  cela  émeut  la  bile.  Cr  »erftcbt 
Di«  .t  njl,  fet&cnKliûtten  tuerrencii;  il  sait 
l'art  d'émouvoir  les  passions.  Sinen  5Iuf« 
nifr  etuen  ©ireit  erregen;  émouvoir  une 
sédition,  une  querelle ,  nue  dispute  ;  coin- 
iiieiicer  une  dispute;  la  faire  naître.  Got 
(SelÄfbter  erregen;  faire  rire.  ,?iie  €ttc» 
tUM.i;  l' ift.  de,  &c.;  l'.tjitntion,  l'émoiion, 
l'excitation, 

lïireuboir,  ad/.  f<  «•'■".  ce  qu'on  peut 
atteindre,  i&c.  ;  it.fg.  à  quoi  on  peut  par- 
|.  venir. 


^iTcicTjen' 


venir. 


[pelle. 


Gi'rtinJ?enfc& 
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Cr  ijî  mir  jii  lüeit,  tff)  fann  tfin  nitbt 


Scrficüftt/    ■v.  a.  atteindre;  toucher  àjervii'\".n;  il  est  trop  loin 'l'oiir  Tappe    r. 


qch.  qi;i  esta  une  distance  éioignéei  it. 
joirutre,  attraper;  (v.  finholfll  n.  fiz-  par- 
venir à;  t;agiier;  arriver  à;  if.  obtenir,  (v. 


liltmifleilicboft,  i./le  contj-jec.    v.  er« 
rtniien. 
Êifnttifltll,  T'.ji.  assouvir;  rassasier  plei 


ttlatiiieuj)  Êr  erreiti>rf  t&ti  mit  ier  €^P!i}c  nement.  (v.  fâttigen)  Sic  Êriàttiâung; 
CtRi'i:  iBti>tlae  ;   il  l'attei'^nit  liu  iiont  d'uôe  l'assouTJsscment.  v.  ©âttiaUIlg. 

>ir|flttlicjl/  adj.etaiiv.  ra^sasiable;  a'-'éà 


perclie.  S^iJS  3iel  (rrcidjeti;  atteindre  le 
but.  ür  (d)m«iéc(t  fie!»,  Xxn  ?ä5tclaij&  511 
frlctcbcii;  il  se  flatte  d'atteinùre,  d'égaler 
Wielaiul.  î>tir.r)ôbC/  î)f  11  Sirfel ctncf 'Bf t« 
flce'  crrf'd'cn  ;  parvenir  an  hau; ,  gigncr  le 
haut  d'une  montagne.  *?oinfn  SlDccf  Ct= 
reichen;  parvenir  à  ses  fins,  arriver  à  son 
but.  gcinc  (EnÈi'dmft  cneictcn  ;  finir: 
prendre  fin:  3>ic  (ErniitnUi^;  !'»d.  d'at- 
teindre, &c.'  97fldilîcri'ichiiii(i  feines  3"^c- 
c!e3 ,  û'incr  Slbfld^t?  ayant  atteint  son  but. 

<i.vcmtn.,  v.  a,  irr.  gagner  en  allant  à 
cheviil.  (  p.  fis.') 

(Srrenpctl/  «.  a.  rie.  et  irr.  atteindre,  at- 
traper, ioindre  en  courant;  it,  fg.  gagner, 
obtenir  en  coujant  />.  i".  nue  charge. 

€vretrCH/  f.  «  smver,  délivrer,  tirer, 
retirer  qn.  d'un  péril;  mettre  en  surité. 
5<'iMnDcii  «un  Dnil  io&e  erretten,  ibn: 
tliV3  ïel'en  retten;  sauver  la  vie  à  qn.  2^1? 
êrrcttling;  la  délivrance;  l'ail,  de  sauver 
•  n. 

Erretter,  s.  m.  le  sauveur  j  it,  lé  libé. 
rateur.  v.  >:9efreter.  I 


contenter.  2)ie  Stfnttfiditett;  la  rasrasia- 
bilité.  //  ne  se  dir  oyiimiiren-.ent  qit'ivecla 
Kîgativi.  V.  untr  itti'.d). 

ÊtfaB,  s.  1».  la  compensation;  it.  l'équi- 
valent.'(v.  ©egenreettè)  CtfaBthun;  faire 
compensatii'n. 

Grt  -lifell/  V.  n.  irr.  se  noyer;  périr,  mou- 
rir dans  l'eau.  £  ■  fjd  in  iai  ?Titn  iinö  er* 
Ulf;  il  tomba  dans  la  mer  où  1  se  noya, 
(v.  cMriiiten)  On  dit  ßg.  3«  •SoütnT'cit 
CVl'oiî.ll  Û3n;  être  noyé  dans  lesvplup-és. 

lîrfiîilfcn/  -v.a.  noyer;  faire  irourirdans 
l'eau.  (  V.  evtninfen  )  -©t*  cnntfcn  ;  se 
noyer.  5>ie  €cfâuflinfli  *  la  noyade;  laft. 
de  noyer  q.!. 

6ilfl)ai'en,  ■^.  a-  accumuler,  amasser  par 
lésine.    On  dit  famil.    SiUeg,  IVfis  cr  burcft 

fiin  n  QetB  nur  crfdwîjen  unS  cifdiin^cit 
trtnii;"tiiUt  ce  qu'il  petit  amasser  par  son 
avarice. 

Cv'itflrfiern,  v.a.  gagner  par  un  trafic 
fraudul-ux.  (/ji»//.) 

(itû'l  «nen,  t». ...  ?Vi-.  créer  ;  tirerduné- 
Geriditen,  v.  a.  ériger;  élever;  /;.  %.lant;  dyiiner  l'être.  311g  @ott  f'te  3Be(t  rr« 
créer,  instituer,  établir,  (finem  fin  T'cnf^ifctnrj  quand  Dieu  créa  le  monde.  3''er(£r* 
mal  erridlten  ;  ériger  un  miincment  à  qn.ftlûtîft' le  créateur,  (v.  @d)èpfer)  î'teër? 
?5iitn  erridirete  ïiefea  3^cnft!iû6liur  fl're  fd-affung  ;  la  création, 
be'î  lletierinintcrS  ;  on  éleva  ce  monument  (ïrldiuUen,  v.n.rég.etirr.  retentir  ren- 
à  la  -loire  du  vainqieur.  çtcne  31.  mter  cr^'iire  un  son  éLlntautT  faire  un  bruit  écla- 
tiCvten;  créer  de  n<iuvelles  charg^-s.  (S'tieitant  qui  r.'mplit  un  Heu:  it.  fig.  se  répan- 
Slciiiemie  errieten;  insti;uer  une  acadé-idre.  5>ie  ('uft  r'diaUeîe  DO"  S  m  Jrcuöen« 
mie.  (Jiiie  7*ufttt--Äammer  erridjten;   étn-;(iefd;cei;  l'airretentit  des  cris  d'allégresse. 

rrdiallen  (i;|T^:  faire  re- 
teutir  sa' voix,  f  «  t|1  ein  ©csïidit  erfcf)oI« 
len;  il  s'est  répandu  un  bruit.  Ils^wploie 
aussi  avec  i'auxil.  fto^'en^  dans  la  tignifioa- 

e/on  .(f  roieiJafd-nlln,  irB-îcifaUe''  crtô« 
n.'n;  résonner;  renvoyer  un  son  éclatant  j 
retentir,  &c. 

6r  d'iltr"',  v.a.  amasser  avec  peine  par 
des  moyens  sordides,  p.  t.  des  richesses. 

Êrfdieinen,  v.u. irr.  paroître,  a-paroî- 
tre,  dcveii'r  visible,  se  faire  voir,  se  maui. 


blir  une  chambre  de  justice.   Sreuni)fd'afti@ei«e  ■3tim:"e 
mit  ieinanîieii  etnditen;  contracter  amitié 
avec  qn.  3^if  Gtridjtunij;  l'ér  fti-n;  l'aét. 
d'ériger  ou  d'élever  ;  ii.fiir-  la  création,  in- 
stitution ,  l'établissement. 

êtriilflf  n  ,  V.  a.  irr.  emporter,  rempor- 
ter, obtenir  en  luttant  contre  qn.  ou  qch.  ; 
it.  fig.  obtenir  par  ses  clforts  ;  acquérir, 
gagner  par  le  travail ,  par  inhwrie  ,  avec 
peine;  »V.  parvenirenfin  à,  f;c.  »JlUee  ttJtiS 
etBiirdi31tbeiterrui!flfn  bat;  tout  cf  qu'il 


a  ga^ne   parle  travail.    J>a-i  (Prrun,Kne,  ftstcr;  7>.  comparoitre  fn /«rCrVp.  Crftt'et' 


bûuern^ortene  îpprmôn'n;  les  acquêts.  5)i; 
Çrnilliîenfdntft;  leconquét;  acquêt  fait  du- 
rant la  communauté  entre  le  mari  et  la 
femme. 

SrrDt!?en,  v.n.  rougir;  devenir  rouge; 
avoir  honte,   confusion.     " 


nen  (allen;  faire  paroître,  mettre  au  l'iur. 
üGann  itivb  tiefeS  îffiert  eri'd>-inrn  ?  quand 
est-ce  que  cet  ouvrage  pn.roirra  ?    (f  g  {[» 
idith't  fie  .fomet;  il  paroit  une  comète, 
,     ©fvCnacl,  ^)er^fn1  30  ep   imSranineer» 
;onfusion.     Grrôtfcen  mrt»,fd)ien;  r.Tuge  .)ui  apparut  en  songe  à  Jo- 
éen;  faire  rougir;  rendre  confus.   (Jrcôîiseph.   Cf  Crffhten  tbni  ein  ®efpenll,-e<S  iiî 
tbeiibnntmottetefie;  elle  répondit  enrou-.ihm  ein  ©efpi'nft  erfd^ienen;  il  lui  apparut: 
gissant.  3^1«  Gtröthuild/  iûsCrrôlhen;  lejun  s  eélre;  un  spectre  lui  a  apparu,  li-i  est 

nppani.  ?Tai"  fiJ,it,  tflf' bie  (^dimanfl'init- 
let  ^ie  (?  Knoeîp  ftov".nfn  ^  .•  ©eis 
ftev  ttùt-einen  Iiimii/  Mirch  'ïterfdin'ôrun- 
aen  innni'.eii  ;u  ertd^eifir;  on  dit  ijue 
les  néiromaucitTiS  évoquent  les  âmes  des 
morts. 


chaiigcmciit  lie  couleur  en  rougissant 
•Svtubern/  f.«.  attraper,  joindre  à  force 

de  rames.  Ç-p.  us.) 

Cvrnten  ,  v.a.  irr.  porter  sa  voix  jusqu'à 

l'cnùroit  où  se  trouve  l'honuuc  qu'où  ap- 


4^4 


frfi^iefett 


Çrfc^&pflIcÇ 


mons,  l;s  esprits.  <J)tti'énliif!r  irtfiieKtt  tt  trid)hft  i  i  a  épuiit  ses  forces  paf  »» 
îtrioil  ir'ri)Cintii;  cumpàrcitrccn  ç-ersun-  uei>jiicbrsi  Qit  rtiuôircii  liiudi  (î'iiiul&î 
ne,  pcrsiiiinjUeinent.  5cb  bilbcifrn  Der  0{«  ^'"''^  r""''^«''-  '"a  patience  a  htjut.  ^fiit 
ridjt  laDcii  laiKH ,  abei  cr  ;rt  nicht  cci'cluc.'i'uUliii  {:f.feoytci  ^a  bourse  est  vidée. 
neu;  le  l'ai  fait  assigner,  mais  il  n'.\  puint  2'lf  Cvltljèrfailil'  l>pi:isem;nî. 
comparu,  sjîicbt  on  ïcm  beâjinmtîji,  Bctî,  *î;iujdp/1i*,  ".(?.  "a^f.  epuisjbic. 
«brcCttoi  Cttcerfdifiner,  manquerai! rcii-|  Q.l'icfiri:cî?ii,  ••  «.  cpouvinrer,  e  raver; 
dei-vous.  X>i(  etfctfiliumi  l'apparition  ;  iloniier  de  l'épouvante,  de  la  fraygur;  'cru. 
il.  la  oouipaiitioii  injustice!  st.  le  phr-  *<•'  de  la  ttirewr. 


nomcne.  étti  joîtnfcf)  ;  bft  Grrcf)fitiunani 
(àtl  lui  tisionnaire;  un  homme  vis  on- 
naire;  nu  homme  à  visions.  3^ie  (crîcbft- 
»iin^fti  (ffltûditO,  TOfldie  Dit  'proi'l'cteti 


Z&t  5<(t  ïfc  Srfdtrinutii ,•  Epiphanie. 

îtfdMC Sf  Tl/  *.  1.  irr,  tuer  d'un  coup  d'ar- 
mi-  à  feu  ou  lie  flèche,  fl^it  tiwx  %[iMt 
<tfd)icFcn;  fusiller,  gsit  fjiift  5?!'icl>t>  er< 
(djîtBtn*  Jriuebuser.  (£r  hat  fid)  frlbjt  r.lit 
wnct  î^iSolt  «rfdîBiTcn  ;  il  s'est  tus  d'un 


ÊVHl)lf  if  en,  V.  ».  irr.  s'e'rouvantt;ri  s'c'"- 
fraytr,  s*(oiincr,  se  saisir.  (ïr  crfd)ricft 
nîdit  liait;  il  ne  s'épouvante  ^  il  ne  s'ef- 
1  ..s  .usement.  îlis  niar.il)iniicti  £»» 


(jftftbt  liûbni;   les  visions  d  s  r'ophètes.  Ictntel  ©obnce  Çttiifroiuu):. ,  ctia.riict  »c 


lîtfmafifii,  fiaO  <t&aoi)n  ^..u  i  lors.ju'ua 
lui  appr  ;  la  mon  ilc  son  rils,  il  se  saisit 
tclltniait  ((i!']l  en  moi.nit.  @ie  (af)  ^atl| 
orfccterfill  a  .;;  c  le  avoitl'aii  touterirayé. 
Ta»  £tfd)ie.?£n ;  l'effroi,  l'épouvante,  la. 
tcrrcui. 


coup  Ji;  pisiolet.  ï'ie  (Erfdiictjung  ,  ta«i  Ëifd)rcefli£è/ «Jy.  »<«iit».  e'ponvintablr, 
CildUficiU  l'aô.  de,  ic.  ;  •  la  fusillade.!er'J"^'-^nt^-blenient;  effroyable,  »ffrovibU- 
iii  îrfd>lCiT«U  mit  flartiitfdicn;  'la  mi-jmcnl; effrayant-,  affreux, aHreusemen',  lior.. 
trailUde,  le  mitraillement.  rible,  hornblement;  liTiible, terrible  ^rni, 

Gn'ri)lfF<II/    V.  tt.  gagner,  atteindre  en|     <ïï|d)teifccn/    n.  «.  l'ir.    giii;n«r  en  écri- 
Faisant  voile,  (p.  ai.)  jraiu,  en  composant  des  ouvrages  s«  en  co- 

»Sïfdtillicn/  c. a. ))r.  amasser,  e'parc;neripiaiit  des  rcrits.   St  tat  fid)  »itlcÄ  fflcl> 
en  It.i'ianr.  Y.  frfdialx».  t"^t*tifbcn;    il  a  giiué  beaucoup  par  s» 

€n"(1jaifci«,  v.n.  serelàclier.  ÇrfchfufFtc'pltime. 
O^ftUtn;  des  nerfs  relaxés.   î>ie  êTnilaf;.     (ttftfeveien,  «-a.  »Vr.  porter  tes  cris ;uî^ 
furq;  le  relichcmcnt;  it.\z  relaxation,     'qu'à  l'endroit  où  st  trouve  l'homue  à  4UÎ 


Êtfdllojftl  /  v.n.irr.  tuer ,  assommer  a 
ferce  de  coups.  2)om  ?)piiiift  cvfdilaaen 
tSfrttn;  être  frappe,  écrasé  de  la  foudre, 
d'un  coup  de  foudre.  3>fr  (ftfctUiiene!  le 
mori.  'Oîadi  iem  îrffff«  fano  mun  iPn  uti> 
tCV  ïfn  ftfdllajfnm;  aprss  le  combat  il 
fut  trouve  parmi  les  morts. 

Êi|'d)Uid)cn;  V.  a.  irr.  surprendre,  attra- 
per; prendre  à  l'imprévu,  à  ilépuiir\-u;  it, 
j!^.  obtenir  frauduleusement,  parartilice. 
6ltl  îOili) tridjitidïtn;  surprendre uncbéte. 
Girttn  S«t^»itäbntf/rfd)ltid\fn;  surpren- 
dre un  pnv.k-ge.   Gr  6«  iät  putraucn 


on  veut  se  faire  entendre,  v.  {tvuftn. 

êttdircilfn,  r.  a.  »Vr.  atteindre  eu  faisan« 
un  pas.  3*tann«(ln»ct)ftfd)tnttnijeu'»J 
qu'un  pa»  a  faire. 

StidjtOdtnbcit,  »■/•  l'effiol,  l'épouvan« 
te,  la  fia j cur;  l'émotion  in  l'ame  d'ur» 
homme  cllraye. 

ircfctn'Oten ,  v.  a.  (<.  dtmine)  fouiller 
une  nuue. 

Gtfd;ûtttrn /  ».  a.  e'branler,  étonner} 
ftkire  trcmlil'rpar<jq.  grande,  qq.  violent© 
émotion.  It.  v.  n.  trembler;  être  agité, 
'  re  mu  par  de  fréquciues  secuusscs;  s'é- 


ôf«  3Jîini|ler«  frfd)lid)cn;  il  a  surpris  laibranlcr.  £aä  Ätad>.u  6f«  ®t|d)UIJt«,  bic 
confiante  du  ministre.  örfcfcHdicn«  ®nû;  Öcltrtlt  ùcvîOilUi'  bat  &i<fcÇAu(ft  i»  l(6t  cr- 
fctnbricfc)  lettres  obrcptices  vu  'iubrepti- fdjuttcrt,  iui;  ju  btrïirdticii  Ü'bt  /  fie  !»«• 
ces.  2^ie  Gtt'd)lcid)Ull3;  la  smprise,  la  suh- Ccn  ctntftllcn;  le  bruit  du  CHUun  ,  la  furco 
rep.idii,  obreption.  Ji|e  Cn'dlIeid-L'Ufl  ci'|de  la  mine  a  si  fort  ébranle,  si  iort  éton- 
lUr  (Stbfttiaft/  tillft  ©dxnfuna  •.  la  capta-lne  ces  maisous-1.1  qu'il  esta  craindre  qu'el- 
tioîi;  emploi  de  ruses  tt  d'artihces  pour  selles  ne  tumberit.  /Vi;.  îlt  Ui'iîlûcfetâUC 
faire  mettre  dans  un  teuament ,  &c,  v.|hal'CM  IcinMl  (Ûilltb  llidtt  frldûtlitt;  les 
€tbld)[fid;fr.  uialheirs  n'ont  point  ebrai:lé  soncnurage. 

èndnilildjfln,  k.o.  obtenirparflatteriï.lî'ie  (5r^c  erfdiùttettf  ;  la  terre  trimbloit. 

*ïvtd)nd»licit,  î».  o.  happer;  prendre  avi-S)if  (jrfd)ùttcnina;  l'ébraniemeut ,  l'éton- 
;1emcnt  avec  la  gueule;  it.  yff.  attraper,  iiemcnt  ;    la  secousse,    ©ic  elcfttlfdi»  lit« 


saisir,  surprendre  à  riniptciviste.  î>(t 
.Çimb  «rfdinapi'tt  btn  ®incr.,  Dru  mftnibm 
ilinittilcf)  le  chien  happa  le  muiceau  qu'on 
lui  jeta.  (Sin  S(iiit  crfdinaortn  ;  attrapci 
UJi  emploi.  3Q»  ^a(l  bu  biei'c  îîcui^fcit 
»rfihllflr»t?  ou  as-tu  péché  cette  nouvelle? 

VStldl5»f<Il ,  t\  a.  épuiser.   (Jintn  3?run; 
tifll  ttfdiôufcn;  épuiser  unpuils.   Fig.  tr 

(  It  bu((t)  feint  9u<i'(^ncifunflUi  feine  SxM' 


fdu'ltteninil  ;  la  commotion  électrujue. 

Cltdilïvten/  v.u.  augmenter  les  difficul- 
tés; rendre  plus  pénible.  Ca«  fvidittcrt 
blC  iltbcit;  c'est  ce  qui  rend  le  travail  plu8 
penible.  2>ic  iitfd)n>(tun9;  l'ad.  de,  ^c^ 

StfdinJingcn,  </..•. irr.  gagner,  acquérir 
avec  peine;  {v.  ftvingeiO  i  .  fmirnir,  suf- 
Hre.  ^cfanubteff 'l!^uHab(nnid)tcr|d)rol^* 
lUn;il  ne  sa  uroitfourui  races  dépenses,  'j^ig 

€rfci}i»in»> 


èrfcfitDÎna(i(f/  aij.ettuht.  ce  <)iii  se  trou- 
ve (M   se   fait    avsc  peine.    <SX\t  oUcr  tr 

ft6n)timi*cn  0)îiif)«  uni)  iîcftcn  «ii  ritict 
©adic  «rbJireii;  travaillera  une  chose  avec 
ton-  le  soin  et  toute  la  liépease  possible,  v. 
uncrfdiminglict). 

(ätfcgedt/  v.u.  joindre  en  faisant  force 
de  Voiles,  (f.  us.') 

6i:i'ebcn,  v.a.hr.  voir;  (v.  fe^cn')  >>. 
/[g-,  remirquîr,,  observer;  (v.  bemctfffl) 
i't.  choisir,  destiner.  (  v.  erlUiU'ictt,  miW 
(ejcn)  aiiifi  mcitif m  ttotiiicn  (àtif fcj  iücv 
Xitt  ijï  ctfeb<n  bût?«»;  vaus  aurez  vu  dan 


CrftfüCII/  *•  a.  gagucr  ou  obtenir  par 
une  victoire,  {f.  us.) 

(Ècûnqcn,  «'.  ».irr.  ijagner  en  cha^tan^ 
€r  t)at  fld)  iViiien  ïd'eiiê'iiiitcriialt  ftfun« 
SJeu;  il  a  ijagné  sa  vie  à  clianter.  On  Ut 
fit-  ©ici)  Mutm  erfiiiflcn;  se  rendre  illa- 
stre  par  ses  poésies. 

ïtfinffii,  1'.  a.  irr\  (t.  de  »««Hf  )  creoitr, 
exploiter  une  mine. 

Srfînncn,  v.  ».  irr.  imagfner,  inventer  { 
trouver  par  la  force  de  son  esprit,  de  leN 
imagination  ;  il.  controuver.  (  v.  (rbi(^ 
tni.)  ÇKan  fann  niri)t<  9)cfir<rtä  ccimncn» 


ma    précédente.    ÜIllS  6tt*(cr  Q'iittUtliJ  ift' an  nj  peut  rien  imaçiner  Je  mieux.  €5 

ft  an  allem  bcm  fttti  ma^rf^  ?Bort>  6a< 


j:i  crfeben  (ifl  «vfïdîtuii)),  t'nfi  n!i  'iUH  v»n 
In  ÄdiuIiucrfcbrdHiiig  bnr  jts  bc  jafilt  i|i  ; 
il  appert  pur  cette  4uiltanctqu<  l'obliga- 
tion est  acquittée  en  partie.  ÊgoifUd)  bat» 
flUS  f  rfefceil  f anii;  autant  que  j'en  puis  jnger. 
Sel)  î)ixbt  mir  ölcff  <J3(;ifon  ju  meiner  ^luut 
trte&tu  i  j'ai  choisi  cette  personne  pour 
m»n  épouse.  S^ur  S'uO  6ût  itjti  jii  feinem, 
©efanilten  erfcöfö  ;  ie  priuc«  a  jcte  lesyeux 
s-jr  lui  pour  le  faire  son  ambassadeur,  ©ej; 


JlC^ntetfi'ben;  premlre  son  temps;  ména- 
ger le  t'mps  pour  faire  qch. 

Êrl'eçtn»  <>.  a,  remplacer;  ;>.rcparer;  it. 
restituer;  î>.  suppléer,  coinpenser;  it.  («.'etKaï  ttfefîen  (»evicfff n)  |"e»n  ;  être  infal 
icprat.)  retonder.    Q:^  ivirb  ffi  mer  fc»n,  tué  deqch.  ;<■;.  être  passionné  pour  q«h.» 


finî  lauiit  îiinue,  Me  man  erfcniien  Jat, 
um  tliii  ansufcfcroàrifit  ;  il  n'y  a  pas  ua 
mot  de  vrai  i.  tout  cela,  ee  sont  des  cho- 
ses qu'on  a  controuvécs  pour  le  nuncir. 

<iyfm\Udi,  ttdj .  et  adv.  imaginable.  COUtt 
bat  ibm  nUe  crfïnnlictte  .Çiûlfc  «elelftets 
on  lui  a  donne  tous  lot  secours  ioiagi«' 
iiablïs. 

StflÇCl!/  V.  a.  irr.  (t.  t'.e  frr.i/.)  acquérir 
far  prescription  on  par  une  longue  pos- 
session, Qin  erfcjFeBe«9{(d)t;un  droit  ac- 
quis par  h  prescription.  It.v.  n.irr.^luf 


tiefen  BcnernI  Jti  erfcçcn;  il  sera  difficile 
de  remplacer  ce  général.  ?5oiI  allfll  inci' 
tien  SrriinDrn  j|i  mit  ev  mir  nocf»  ùhia, 
flbet  er  allein  crfcijt  mir  iv.  ûbtigen  aile  ; 
de  tous  mes  amis  il  ne  nie  reste  plus  que 
lui,  mais  il  remplace  seul  tous  les  autres. 
Ctueni  ben  ibm  »erurùiduen  ^cb«6en  er» 
filjcn  ;  réparer  le  dommage  quoTon  a  cau- 
sé à  qn.  ;  dédommager  qn.  (v.  cntfcî)ibi« 
f)?n)  2*ie  »crlornen  .^ViHte  rcieSer  erfrçen; 


être  adonné  à  qch.  (v.  erptcbt)  Xit  <lf 
fiçung  fines  JKedjte«  biird)  im  uRutiter» 
brccbnien  ©efiç  einet  ©aeif  »  I»  ptesorip- 
ticn.  V.  33eriàfir«ng. 

Crfovgen/  ^'.n.  obtenir  à  farce  de  peintft 
et  de  soucis,  (p.  us.) 

etfpflben,  V.  «i|«fnS(K'n. 

©rfparcn,  f.«.  épargner;  gagntr,  »ma«- 
serpar  son  épargne,  ^r  bat  fldjein  äroge« 
SîerniDgen  etfraret;  il  a  amassé  de  grand» 


réparer,  rétablir  les  forces  perdues  ;  restau-  biens  par  son  épargne.  Heb  IWilI  eîanmci: 
tdr  les  forces.  X'n  î^teb  foil  ben  ®ieb(}obll"flW  'Dîunif  erfparen;  je  l'épargnerai  sur 


ftffKc«  ;  le  voleur  doit  restituer  le  vol 
S^tellnfofteii  erfeljen;  refonder  les  dépens. 
aue  f.int  Unfotîen  fini)  ibm  ivieDet  etf>Rt 
JïOVÈen;  il  a  été  remboursé  de  tous  ses  dé- 
pens. Unffre  SCûnfcbe  trerben  'oaäerffBfii; 
ro«iS  i«ir  niditiutbun  «ermôacn;  nos  voeux 
suppléeront  à  notre  impuissance.  !j>er  biê- 
jSbiige  ©eirtnn  ctfi r t  bi-n  SSerluft  5c«  vttv 
gtn  3abre5i  le  gain  de  cette  année  oort- 
pcnsc  la  perte  de  la  précédente.   3)(c  (Jt' 


a  bouche.  0«  dit  ßg.  (Erfpareli  @if  mit 
btn  Sîerbtu^i  épargnez -moi  le  chagrin, 
îia«  €tfparte,  bie Çtfparnig;  l'épargne, 
ce  qu'on  a  épargné,  ce  qu'on  n  amassé  par 
son  épargne.  SrlehtPcnbem/  tvrt«erficô 
etfpart  bot;  il  vit  de  ses  épargnes.  2)ie 
*Srfparunvi;  l'épargne,  le  ménagement  qu'on 
fait  (le  qch. 

StfpieltH/  f.  «.  gagner,  acquérir  paï 
jeu. 


feÇun^i  le  remplacement  i    it.  la  répara*.     Svfptnnctt;  v.  a.  irrt  gagner  en  filant. 

tion  du  doiHiHu^!  ;    le  dédommagement  ;()'.  »ï.) 

(y-  (?ntfd)Sbiqnna)  ''•  li  restitution  ;  it.  lel     tïtfprtegen,  V.  n.  irr.  profiter,  être  utile. 

rétablissement,  la  rc-tauration  des  JForces  i\  f>.  us.) 


le  remboursement;  la  compensation;  it. 
h  réftision  des  dépens. 


Êrfpvie^ltt!)/«"';.  prffd«  profitable, avan-. 
tagoux,  utile,  salutaire,  (v.  ni'iBIlrf),  bei(« 


(ErfeMid).  "dj.  et  adv.  réparable,  rcsti-'fam)  3fl)  tPÛnfdie  Obntn  rtUe?  crfptitSlt« 
tuable.'  53t<fec  (?(brtbc   i(l  ïtfeÇlicb;  ce,*e  jöoblerijeben ;  je  voussouhaite toutes 


dommage  est  reparahle. 


ëvfeilfjcn/  v.a.  obtenir, se  procurer  par  l'utilité,  l'avantage. 


(sortes  de  praspérités.  3)le  €rfpttf^litj)trit  î 


des  soupirs,  ©irb  bie  (?un(l  ciné«  iSîâbi 
(benS  erfeufjfii  ivoUen;  ticlicr  d'obtenir  la 
faveur  d'une  fille  par  ses  soupirs. 

€tfiditlidi,rti';.f*  aiv.  ®ûvrtii«  ifî  etfïcot« 
ïicf))  U  appert  par  là.  v.  etftttll» 


ertprin(;en/  v-«.  irr.  attraper  en  sautant« 

etft,  "l'-p-  jnerfî,  omerilen;  première- 
ment; en  prcmicriieu;  i*. d'abord;  dès  lo 
premier  instant;  au  commencement.  (r< 

«nfqtij«/ 


J^C)f> 


Ç\fa\-ctd\ 


oitû«:i.i*,  anf.'iuilid!)  GriT,  aitcrfîmiigman 
>at.uii  l'îv-'.lit  (trn,  ffiitc  trd>u'iDi.ifcit  ui 
tl'iiti,  l'CtnaU)  faim  nmnniisiul'cii;  i\hM 
pr'.miéremciit  songtr  à  faire  S(iri  devoir, 
cn-iiii'c  on  paît  se  dcinsser.  5*  U'iH  fvfî 
mit  nifiiicii  Sicunjfii  jn  Watbc  iclicii,  el?c 
idtn^dl  cmlaiTc;  je  prendrai  conseiMc  nus 
amis  p.vant  de  oi'cn^agcr.  (î-jî  [ifiito;  ^-.u- 
lement  d'aujourd'hui.  XifUi  jHcijiitifnt 
nn:î)  eift  mcvji  II  jiiv  3(inicc  «Dgclu'ii;  ce 
vt^iir.enc  partira  scuiemciit  dcuiai.i  [loiir 
l'ania-e.  (SS  i|l  «(Ifl'llf  Htti  H  n'est  411c 
cinq  heures.  3d)  tûtc  ibn  tt|l  VOV  CillCt 
ÇtunîîC  gcùtiril  i  il  "'y  a  iju'une  iieurc  ijlie 

je  l'ai  vu.  5^ie  î)o|]fi)|tinitfrftmorçicn;  la 
po'îte  n'nrrive  que  demain.  2Gir  IUii>  etft 
von  ibnj  ßCCilll»lcn  i  nous  ne  faisons  yue  de 
le'juiitcr.  3fr  fou  iipcli  crf:  gctDrcn  loct' 
ÎJCll,  U'f  !d)Cl'  .'C;  est  à  uaîtie  qui,  iS:c.  Sttî> 
jfindött  i  sus-montionné. 

(Srftarfeii,  v.n.  ft«tf/  ftStffïlpertcn, 
an  ÄtAftrn  junefimeni  se  fortifier;  deven.r 
plus  lort.  (^priiuiiitl^ 

(Erftatrcil.  î»-  ».  roHlir;'se  ro'dir^  deve- 
nir roiJc;  s'engourdir,  transir.  Sîcr  ÄilltO 
«l'fiiurcil  ;  roidir,  transir  ("e  froid.  Ijnt 
^rtBïc  tlfliurcil  »on  bec  Äflite  ;  les  mains 
s'in^ourdiiscnt  par  le  froid.  trt|tair(n  lliû» 
d)Cn,  ftncrmcid)Cllitni;«urdir;  transir.  Zii 
»on  ï..'f  jiiUtc  crflatrtcn  6)!ifi);£  rciljcn, 
bflniit  fie  tviebcr  gehen  uiib  -23en)Ci)UM^  b.» 
ïomnieil  ;  frotter  les  membres  eni;ourdis 
pour  les  Jiéi.ourdir.  Fi^.  (»te  evlîante  W6C 
ÎÇmdit  ivar  «0  ©d)iecfen  goiij  £t|î«rcti 
elle  transit  de  peur;  elle  étoit  toute  tran- 
sie de  fr.nenr.  5?ci;  iiefcï  5îû(f)ltd)t  et' 
(iurrtf  et  lun  fliuiicn  geihe,  ivatû  er  ftfliii 
(Jartj  .1  cette  nouvelle  il  lui  prit  un  trnn- 
sissement  univer»i-l.  Sjc  ^rflûtrunjl .  l'en- 
gourdissement; état  de<jq.  partie  du  corps 
qui  est  engourdie;  it.  le  transissemeiit; 
l'c-.at  où  ort  lin  h"!iinie  transi.    3)iefe  (Er« 

(larniaa  i(l  ein  ^ifong  »om  ^d)lûg  ;  cet 
engourdissement  est  un  Cümmenceracnt  de 


Ç\Çttd)(n 

rrffe  Zo(i  itt  lier  îiJodie;  le  premier  jo« 
de  la  seir.iiiiie.  3^ie  eciif  ©ele.îcnbeit,  &ie 
fid)  Bmhjelben  ivtrbj  la  première  occa- 
sion qui  se  présentera.  3aä  Crfte  iÇùll,  ali 
n)ie  uns  fahen;  la  première  fois  que  nous 
nous  vimes.  ^Du«  erjle  @tocrt*eff  eine« 
Jpaufee;  le  premier  étage  d'une  maison; 
Z:i(  Sikiteit  fins  bic  erilen  !»iitger  Doî 
lätaatäi  les  princes  sont  les  prcmiei  s  ci- 
toyens de  l'etîit.  ^tdi  irill  nidu  6rr  etiîe 
lern  ;  je  ne  veux  pas  être  le  premier.  (£c 
môdne  flevn  nUenthalben  ber  e  ûc  fffin;  il 
aime  k  prii.-ier.    Jût  iai  crftc,  furs  ft|l.', 

jiim  ctften/  am  erftcn;  piemiéremcut. 
üOcv  am  .evltïn  fommt;  le  premier  venu. 
Sie  ct|](n  5)en)obncr  eines  îiinbeu;  les 
aborigènes;  les  preniiers  habitans  d'un 
pays. 

tïrjîecficn/  c'.o.jrr.  tuer  avec  qq.  imitru- 
jnent  pointu,  ffr  fiât  ibn  mitbrni  J'eg.n, 
mit  einem  -îXelTfr,  mit  einem  S'oldie  et» 
Itodien;  il  l'a  tué  d'un  coup  d  épée,  à  ooups 
d'épéc,  de  couteau,  de  1  oijin^rd  ;  ill'a  poi- 
gnardé, îiic  (£r(icf((iinfli"l'aft.  de,  &c., 

€r(lc^en/  v.n.irr.  ressusciter,  (v.  auf» 

et(îel!eit)  tif:ri|î;i8  ber  Ö  tr  ift  «m  Dritten 
ing«  erttanben;  notre  Seiijneur  ressuscita 
le  troisicme  jour.  /(.  v.  a.  irr.  avoir,  ache- 
ter, acquérir  à  l'encan,  à  l'enchère.  Cr  bat 
bicfe«  JprtuS  gericfttlid)  erftanben;  il  s'est 
rci.du  adjudicataiie  de  cette  ma-'soo.  Sit 
(ïc|ief)unai  'a  résurreftion;  1^  v.  ilnfcrrt.ä 
rnna  )  it.  l'acquisition  oa.3chat  qui  se  fait 
à  l'enchère. 

(îrftciiien,  f.«.;Vr.  gagner  le  haut,  I.1 
hauteur  de  qch.  d'élevé  en  montant.  Cilictt 
??ei'a  crftiiticn,  ben  Öitpfel  eine*  93eriifê 
erftiiflen;  monter  une  montagne;  gajncr  la 
cime  d'une  mona.'ne.  3!ermtttel|i  einet 
Eeiter  crùeiaen;  escalader.  X>i(  Sefinng 
xtWK'it  am  hellen  îi.ie  erftifijen;  la  pince 
fut  escaladée  en  plein  jour.  Fi^.  Oen 
WilfeJ  ber  &tt  -rfteitoii;  monter  au  faite 

es  honneurs.  5)if  êvft.t^ung;  l'aä.  de,  «;c. 

"te  (ärfteiaunsj  «cimateld  einer  £eitcri 


paralysie. 

l£rff..iti'n,i'.o.  restituer;  rendre  ce  qui  a  l'escalaiie. 
été  pris  ou  possédé  indûment,  injustemen:  ;i     ^rftenjl,  «  "v.  Juin  erßen;  premiéreiiicnt, 
it.  (t.  dr  pratique)  refonder,  (v.   crfcl;en):en  peniier  lieu. 

On  d.-t, 'Beridit  f  rilatten  ;  faire  un  rapport..,  Ërficrbcn,  l'.u.irr.  mjoiirir,  expirer,  (v. 
S^anl  erllntten;  rendre  grâces,  (v.  ûbilrtls'fl  rfe  u)  On  te  sert  iie  ce  ferhe  comme  terme 
teil)  5>ie  tîrilattnrj,  v.  Crfi-Çunfl.  ^ItAe  iioiittue  à  lafin  AUoft  Icttreauifune  mp- 
C'r'înrt  nfl  cineS  J-eriilitS;  le  rapport.       yplique  en  diamt:   ^d'  erfterl'e  36r  iiei"»r» 

(rrfriinntn,!'.«.  l'étruncr;  êtreMii-pris;||umjler  Xteufï;  je  suis  iusqu'à  la  mort  vo- 
llem iirer  éperdu,  interdit  d'admiration, |tie  irès-humble  serviteur.  On  dit  fie.  tSuie 
d'vtoiiremtn,l.  ^d' TOor  flûin  erlifliiiit/ ibillçrilorbene  tiel'e  ;  un  amour  éte'ut.  tiriltir» 
fn  r  tu  l'ei'en  ;  je  fus  tout  étonne  de  le  voir'bruf  (BlieDer;  de^  membres  engourdis,  «ff, 
>:r)lrtii!lcii:  retonnement,  lasuv.  jjorbence  («bitrti'Èiaeëj  i^ols;  du  bois  moit 


pri  e.  JûS  ^llr  rnidiin  Giftauiien  sif'eijt;| 
cela  m'a  frappé  d'étonnement.  Urtlifilin 
C- 1',  nie  rc'  mein  (îiftrtuiifn  irar;  ju'.;ez 

quelle  fut  ma  surprise. 

(riMiuii;orif!tiMrî>Ja,  trnaunUâ),  «'(/•  et 
adii,  cKnimiu,  surprenant. 

fÇrftf,  (ber/  bic,  baS)  ^•'Ij-  premier,  pre- 
mière; qui  préicdc  par  rapport.^ji  temps, 
au  l^wu,  à  l'ordre,  à  la  disuitc,  &c.    X(X 


Il  sec.  i\ic-  s;i>ort  erflarb  iljm  auf  ber  3nH» 
ae;  la  pai<.l    lui  manqua. 

(îrfiijebsreii,  «7.  premier  né;  aîné,  ée. 
Ttt  evi'gcboinc  (point,  ber  (£r(ifle borne, 
le  fils  .•>ii)é  ;   le  premier  né. 

(frftaflbntt/  s.  f  l'ainetsc,  la  primogé- 
nitiire;  ht.  le  premier  fruit  de  l'hnmme  et 


bérnil.  ( v. iir(H.:ng )  g^a,,  beinJHechtei 


;ll: 

ber  (îttliJCblirt  fvben»    »uceCder  par    Iroit 
»l'ai- 


é'ïinesse. 

Çlflicfeil;  »•«.  étouffer,  su fToqiier;  Faire 
pcrJrc  la  reijjiration,  la  vie.  T>ii  ^*chl1.'C» 
fflDiiiiiP'f  bubrii  iftn  cv|b^cft;  !es  vapeurs 
du  siiiilrc  l'ont  éloulltf.  S>M  Uittrollt  et» 
jîtcft  iK'  ë^CtVftbc;  les  mauvaises  herbes 
étoulieiit  les  blés.  Jt,  i'.  n.  étoufter;  être 
snRb  i  :é  ;  avoir  la  re^pitation  empêchée; 
étrangler,  ftoilimt  mir  511  Jîûlff.  lA)  et-- 
^;cff  ;  secourez-moi,  j'ctoutie.   j'étrangle. 
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ÇïtClDPftt,  V.  a.  attraper,  surprendre  qn. 
dans  une  action.  i))îau  fiat  bfll  î^iib  t(f 
tni'Pti  on  a  attrapé  le  voleur,  (il  itlt  «uf 
frifcftfr  tiW  txîavven;  lueuilre  i|n.  sur  le 
fait,  en  Haçrant  délii.  5>ie  Citilppullj  j 
la  surprise  i  l'aiS.  de.  Se. 

Svtailf.leil/  ■»■  «.  av,.ir,  se  |"-oci:rer  en 
troquant,  en  faisant  un  troc  avec  qn. 

Sïtbi'il  it,   -v.  a.  conférer,  ilt<nucr.  Jt* 

itiiinlieii  ein  9lmt, fnf  3Pi'iröc,  tml'ftùw 


SßU'Slailbtfll  fur  J)!l}i' JU  rfft  cfcn  ;  nousjbe  ertbnlfli;  conférera  qn.  un  emploi, 
pensâmes  étoutler  Je  rhaud.  (Jtnc  cril;-  une  do^nité,  un  bénéfice.  SBifohl  frtiîtilcit» 
tffn&C  ^)iÇ:  ;  une  chaleur  étouftaiite,  suf-  donner  ordre  €tnein  Ullta'rtclU  ertii'ilfti; 
focantc.    3*  f^l'i  tin'fll  'Jjîonfchen  in  Ci>  instruire  qn.,  lui  donner  une  inuruftion. 


nnii  3"f'J''î"^'  «'î!  ob  er  cnl-cfcn  wollt 
j'ai  trouvé  cet  hommt:  étouffant.  3ic  ^Jr- 
^icfungi  l'étouffement,  la  sulîocation. 

(irfilich,  «dv.  premièrement;  en  pre- 
mier lieu. 

(St&lim!-  '«•  le  prcm-er  fruit,  (v.  örft« 
gcbiirt)  Sie  <Si|5(tnac;  les  prémices;  les 
firemiers  fruits  de  la  terre  ou  du  bétail. 
On  tiit ßg.  5di  roibnie  t<l)iKii  Die  (ïrjîi.niie 
meiner  2ttbeit;  ie  vous  consacre  les  pré- 
mices de  mon  travail. 

(5r(loi)Pi;ln,  v.  a.  glaner;  gagner  avec 
peine.  (  j>.  us. y 

SrffrelU'U/  1'-  n.  faire  des  elTorts  pour 
parvenir  à  ;  obtenir  par  beaucoup  d'ef- 
forts.  (  p.  us.  ) 

Crfîrccfi'ti/  i-.  (i.c'tenilre.  (v.  «iisffrrcFrn, 
CliSbelini'ii)  i?ié  etfîrecFen;  s'étendre. 
©■eine  ®eriditèbiivfcit  erdrecFt  fidi  biö  bort« 
^ÎU  ;  sa  juridiélion  s'étend  jusqu'à  un  tel 
endroit.  @ctn  Qliife'n'H  ivftrccft  fidi  niclu 
weit,  erftrecft  fich  njcbt  fo  mit;  son  pou- 
voir  n'ctt  pas  d'une  ;;rande  étendue,  ne  va 
pas  si  loin.  On  dit ,  (gcin  5Botm6.ien  er« 
flrecft  fiel)  nicht  auf  tmifiiib  i^balcr;  son 
bien  ne  va  pas,  ne  monte  pas  àmiiie  écus. 
€0  rjf  t  erlîceeft  fid)  feine  Säftigfcit  nidjt; 
sa  capacité  ne  va  pas  là. 

Çrfiteitetl/  '^-  «•  "''■•  conquérir,  emporter, 
gagner  par  les  armes  eu  par  les  voies  de 
JHStice.  '■^i'  ^ttb:M  ibrc  S'tff'fit  evfiritten; 
ils  ont  acquis  leur  liberté  les  armes  à  la 
main. 

Êl'flummeit,  "v-  n.  devenir  ou  demeurer 
jnuet,  interdit,  v.  »erfllimmen 

^K^mUnifytic'fc  du  vcrhc  inusité  n- 
ftinfen.   On  dit  fawilicnment  ilUm  ho-fv.tc 


qui  u  dit  utrniensmitf  évident  itgroisrt/,  portable. 


5ib  ^[ibe  tbm  bie  Srlaiibnig  ertlieiler;  je 

lui  ai  donné  la  permission.     J^ie  (ii,tt)et« 

(unci;  l'aft.  de,  S-'c.  5!)ie (Srtfift'uiiii  émet 

iHt'i!"»'"  '  la  collation  d'un  bénéfice. 

(2ctön''n,  f.n-  sonner;  it.  résonner,  re- 
tentir, iffieiin  bio®!ijcffn  e;tcu:i';  quand 
les  cloches  sonnent,  se  font  eiiteiidie.  î)t£ 
lift  ertönte  »on  bem  ^jr.'ti^fujefvijrde; 
l'air  retcntissoit  des  cris  d'allégresse,  /"/f. 
aUcä  ertônti'  »on  feinem  ?obi  ;  tcut  ré- 
sonnoit  du  bruit  de  ses  louauijes.  S~'l,'Gc» 
tôniin^;  I-.- retentissement,  Ifc  bruit,  le  son. 

CrtrOil/  s.  m.  le  rapport,  le  revenu;  ce 
que  produit  une  chose.  3>er  i^'itrufl  ein?« 
Slcferë  j  le  rapport  d'un  champ,  ■•^er  jiUir* 
licfic  Cttraç)  eineS  ®uteu  ;  le  revenu  d'une 
terre. 

(Ertnioen.  v. a.  in-,  porter;  (v.  tragen) 
it,  fifr.  supporter,  souiïrir,  endurer,  tolé- 
rer. Gr  fami  iBtber  .ftAlte  ncC«  JpiRe  ertra» 
(vn;  (uertiaaen)  i'  ne  saiiroit  supporter 

nf  le  froid  ,    ni  le  chaud.    3)ie  êcl)n'flCl)» 

betten  feine«  îfiâcbftcn  ertiMfer  ;  supporter, 
toléier  les  défauts  de  son  prochain.  On  dit 
ftg.  6r  1  «nn  bie  Äoftcn  n:rtit  ertrajen  ;  il  re 
sauroiî  fuu'uiraux  f'ais.  (Jincn  @^d)ilMl)f 
âtbilltiia  etitiigen;  avaler  i«  boire  im  af- 
front. .t!ic Crtraaung ;  r.idf.  de,  &c.^  ;/, 
la  tolérance,  v.   ©iilr'iini'j. 

(SrtVÄijlidl,  udj.  et  iliv.  supportable,  to- 
lérahle;  su|ipùrtab'ement;  (tolérableinent). 
(Ein  ettrÄiilKher  (  [eibl'.dii'r)  ©ijliinci'S;  une 
douleur  supportable.  Gin  rrri'iîtj'irl.n'g  Uîbet; 
un  mal  tolérable.  5>ie!fr  (.^^ihiHi'iuelci'bat 
feine  gtolle  f.trfl(inch  aefp'clt  ;  cet  aitur 
a  joué  son  rôle  supportabKmcnt.  5)it  Êr» 
tri.llid'feit  ;    la  qualité' d'une  chose  sup- 


Tini  jft  erjlunfen  unb  «(pjî'n;  c'est  un 
nicnsorrï;c  puant,  un  puant  mcn'^onge. 

Srftùrnien,  v.a.  emporter  d'assaut. 

GtflKben  /  f-  «.  requérir,  prier  de  qcb. 
Ce  i)rtt  midi  rainm  erfnd)t;  il  m'en  a  re- 
quis. €t  lient  feinen  ?reiinb-n,  ofjiie  b.!^ 


€ttrafifam,  v.  eintrAaltd). 

ffrtVi'inten,  ■"■  «.noyer;  faire  mourir 
dans  l'eau.  î'ite  ErtCÄnfuiiäi  *  la  noyade; 
l'aft.  de  noyer  qn. 

(trtvrillinen»  •^'.  ».  s'imaginer  qch.  sans 
un  véritable  fondement,    ^l'tvihlinte  9?i(» 


Ce  nstbia  ill/  ibn  bannn  V-i  erfueden;  il  ber;  des  rêveries,  des  chimères,    (gin  cv 


sert  ses  amis  sans  qu'il  nnt  nécessaire  de 
l'en  requérir.  ^«S  Sefud'en;  la  réquisi- 
tion,  la  prière.  9(!if  Stfiicisen  eines  Çrenus 
ie«;  à  la  réquisition,  sur  la  réquisition 
d'un  ami. 

Gctaïuen,  •"•  «.  gagner  îi  danser,  en  tlan- 
s.-.nt.  (p.  us.} 

nK;T.Ai.L.F*,  T.  I. 


tvdu:nte3  ©lîicf  ;  un  bonliaa-  eh'menquc. 
ßrrnr'fen,  v.  n,  irr-  se  noyer;  périr 
dans  l'eiu;  être  submcrtré.  (2v  fiel  iii  tat 
9);ei'r  i,nb  Ctttanf  ;  '1  ti  mba  dins  la  mer 
où  il  se  noy.i.  2«?  iÇd'ifF -ifl  aeiiiif  n, 
unb  iiüc  bie  biivin  ronven,  finb  ertnmlen, 
mit  luitCâCijaniictii  le  vaisseau  cnfoncia 
3  i  <lans 


49  s  (îrh'eftcn 

ciansTcaii,  ci  loiis  ceux  qui  étoient  dedans 
ont  u'té  S'.ilniicrijiés. 

CttroÇ'lI/  ■'•■  «•  emporter,  obtenir  une 
cliDse  de  c)n.  en  le  bravant  on  en  faisani 
la  mnrriic  S  qn.;  emporter  qch.  de  hau- 
teur, île  haiitc-liitte.  Zut  erttoçuiiij  i  l'jft 
de,  Sic. 

<lxiibmtn>  "•  "•  ûbri*  Wualtdi  ;  avoir 
de  reste;  it.  épargner,  (v.  crfl'rtrci;)  3)«i 
t(î  flUfS/  iMa  td)  frûbriKt  ftabt;  c'est  là 
tout  ce  qui  nie  reste,  ^ai  tSrûbl  içltC  ;  le 
reste.  1  it  Etübnüimg;  l'épargne  v.  (îc» 
fpatuiiii. 

8tOJ,  i-f-  l'ers,  l'orabe.  (_plante') 

<£rn'afi)«n/  v.  n.  s'éveiller,  se  réveiller. 
<8oiU  ÎObc  «rl\?n(})fll  ;  revivn';  revenir  de 
la  niiirt.   ^at  SriUilrflfll  ;  le  réveil. 

Cvivacljfcil,  V.  n.  irr.  croitr«,  grandir; 
(v.  itiiuhfcii)  it.  ßs:.  accroître;  aller  en 
aiiçniciiL.int  ;  iV.  naître,  sortir,  résulter. 
«Kit  rinnitter  crmacbffn;  (  aufiuadiff n  ) 
être  élevé  ensemble.  Cjit  ftumdjfclicr 
ïlicnfcfi  ;  un  liomme  fait,  \ni  homme  en 
âge;  un  homme  adulte  ;  un  adulte,  qui  est 
parvenu  à  I'àj;e  île  discrétion.  î^jc  înufc 
ber  ertvafbfeiici;  »I^ctfoneii;  le  baptême  des 
adult-.s.  çii:  (nvaci)ffnfiS  dii.uiiibiirfiS) 
ffllâSdifli;  une  fille  nubile.  yiaS  nuTifCt) 
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iim  mt  wicbcc  m  (riviiritl«n  ;  nous  fime» 
du  feu  dans  l.i  forêt  pour  nous  réchauller. 
i'ieCfvivâtmimai  !'»<*■  de,  &c.  ;  »'/.  la  ca- 
léfaction. 

îriUflrtflt;  V-  ».  attendre-  qn.  eu  qch.  ; 
//.  s'attendre  à  qch.  Tiit  Srirartuni);  l'at- 
tente. 5n  €rr»artiina;  en  attendant. 

tfrtrrcfctt/i'.«- éveiller,  révei  1er;  faire 
cesser  le  sommeil  ;  (v.  tuecPt  ailflïocf  on) 
it.  fif.  exciter,  causer,  donner,  faire  naî- 
tre; (v.  frrciien)  it.  susciter,  ^(fmanbott 
aui  bi'in  Sdbfnfc  friïccti-ii  ;  év'èiller  qn. 
qui  dort.  «QcU  bCltl  îll^C  fWfCfin;  res- 
susciter ;  ramener  de  la  m-^rt  à  la  vie.  SSJtf' 
bfr  frtrecfen;  réveiller;  /f.  exciter  de 
nouveau;  renouveler,  3)û«  cnutcftr  thl'flt 
Çiilth  reii'beri  cela  leur  réveilla  le  cou- 
raje.  It  jibt  (^peifcii,  meld't  bte  îuû  jum 
flKii  lïiebi't  fvirocFen;  il  y  a  des  mets  qui 
réveillent  l'appétit,  gtfl  fDf.'cfnt  ;  don- 
ner du  dégoût.  7^\(\  i  fat  bi(  "J^fntfrbe  in 
mir  txntÙiX,  îC;  cela  a  fait  naître  en  moi 
envie  iie,&c.  '!\1t\i  \»ifcïfiicht  ctlïfrffn; 
xcitcr  l'envie,  la  utousie.  Jur  îtiaenb 
vrorcf en  ;  exciter,  inciter  à  la  vertu.  ®ott 
bitt  »on  Seit  jii  gcit  l'vcpbftfti  «rtrccft; 

Dieu  a  sustiréde  temps  en  temps  tics  pro- 
phètes, (gifinni  sprubfr  i?iimctt  ertrcrffn; 


ÎXoid!  i(l  ffit  fiiii<|ci'  3nt  jti  eiiiev  aiMKcorîjbusciterlignée  àson  frère.  Si.-tfvmfcfiin«; 


»ftittiditii  @r6pc crivacbt'cn ;  rKmpire ru 
se  s'est  extiaordin:iiremeiit  at;randi  depuis 
qq.  temps.  <S.i  fann  iiicbta  Pîutco  baratta 
tripafhffll  ;  il  »'en  résultera  i  ien  de  bon, 
■  d'lBÄÄfii/  *'•  «.  irr.  peser,  considérer, 
examiner;  penser  mûrement  à  une  chose 
faire  attciiticin  ou  réflexion.  5)üä  ift  cittc 
©ddu',  berfii  iiolaen  man  crivâcicn,  m  (£r 
Hniauna  Jichcn  nuifi  î  c'est  «ne  alfairedout 
il  faut  peser  les  conséquences.  SlUfSlïObl 
«riDOnen;  tout  bien  considéré.  3^ic  Êr; 
wôvtung;  la  réflexion,  consit'cration,  l'e-t- 
amen. 

€rU'nM<n/ 1'.  n.  choisir,  élire.  (  v.  roâri 
Un  )  (fin«  t'cbcncrtvt,  eine  .Ç)anbtbifvuni|, 
fin  WeiBttbe  Crwâblcn  ;  choisir,  embrasse 
un    ;.;cnre  de  vie,    une  profession,    (ft  ifî 

jnin  ÄöniiK  evmAhIft  lïovbrn;  il  a  été  élu 

Roi.  Lk  i.  de  Ihéolog.  ctlVAblcn  signifir 
prédestiner,  cf  xe  dit  du  choix  que  Dieu,  de 
tfute  éternité,  a /ait  de  qq',  personnes  pou 
de  grii'^Jrs  ch  ses.   (  v.  lUIétrlVAhlcn,    bf- 

fltmm.'n)  î>i<(Ertv<(bîtfn  i  les  élus,  it'ie 
€rioâii(iinii;  le  choix,  r^lefilon.  v.jPiiM. 

(£rivAl)nfn,T'.a.  mentionner,-  faire  men- 
tion. Tcc  obfii  criDiibnte  ÎJiinH;  le  point 
ci-dessus  mentionné,  sus-iiicntionné.  ©ic 
Cr'V'iibniiMi)  ;  la  mention.  Çiiifr  @od)C 
Crvâtminj  tpiin;  faire  mention  deqch.; 
fiMtil.  faire  commémoration  de  qch. 

ïtiBunit»',  1'.«.  ivutm  tvftbcn;  deve- 
nir eh.iud.  (p.  us.^ 

IftlvAmtcil,  V.  H.  chauffer,  échauffer; 
donner  de  la  chaleur  Qio  îtè  itl  evivat' 
nun  i6r-'  nm^ru  nitt  ihi/n  Sli:;vln:  l« 
oiseaux  échrulf'jnt  leurs  petit»  avec  lei.rs 

ailcv.  TOiï  mndjtcn  5cii-r  im  SQalif  m 


'aft.  d'éveiller,  &c.  ;  la  résurrection  ;  l'aft. 
le  ressusciter  les  morts  ;  il,  /i^.  l'excita- 
tion à  qch.;  i/.  l'édification,  v.  grbauung. 

ermccFfiih.  «  '.'•  et  aiv.  jut  3(nb<id)t  cr« 
njfCfcnb  ;  édifiant,  ante.  v.  frbaulich. 

(îi'iBclH'i'n,  (fi*  einer  ^ad;()  v.  rîc.  se 
défendre,  s'empêcher  de  qch. 

(ïrlffidicil,  V.  a.  amollir;  rendre  mou 
et  maniable;  it.  (t.  de  médtc.^  mollifier; 
i7.j%. attendrir, fléchir;  rendre  scnsil-.lc  ; 
émouvoir  à  compassion;  touchir  de  pitié, 
©n  criBcidif nbcé  »ïflajler;  un  emplâtre  é- 
mollicnt.  (£iii  crrreiitenbcî  9)iitt  I;  (<■ 
d'iipoih.')  un  remède  mahftique.  TOifbfC 
finieiri'cn  ;  ramolUr.  S(nbaltcnbct  ÎH'eaeit 
cra'fid>et  basi  (Jvbrcid)  isteb  r  •  les  pluie'; 
ramollissent  les  terres.  (Ji.i  ii.iober  mrfi' 
ditnN'«  îlvj'ncimitt-'l  ;  un  remède  ramol- 
lissant; un  ramollissant.  Srnieidu  trf  ï  ■ 
bftl  ;  ^'amollir  ;    lig.  s'attendrir  ;    flchîr. 

id)  Mivcb  2.Mtren  crmciitcn  (alTfn;  se 
hisser  fléchir  aux  prières,  par  les  prières", 
(p'fin  SSatcr  ivurbt  trwcidit,  al»  et  ibn  yi 

feinen  Snficn  fah;  son  père  s'est  .ittendri 
en  le  voyant  h  ses  î;ennux.  Gï  fi^ni(t  ni 
erweidit  Jil  lt>  rbon;  il  commence  ,i  flé- 
hir,  îite  (.Priveidninfl;  ramollissement; 
it.  fi;;,  l'attendrissement.  î)it  (5rn)eidu:ii  \ 
Mirch.ttodwn  ;  l'élixation.  Jiic  îtiretdii.n  i 

öur.b  etixas  Iv'l'lii'J«'^'  ^^  macér.Uion. 

Gnweinin,  v.  a.  obtenir  par  des  pleurs, 
(^■if  hiit  fid)  îîei'iii'bnna  cnieinet;  à  forse 
le  pleurer  e'ie  a  obtenu  pardon. 

Sriveiîl,  s.  m.  la  preuve,  v.  ?^cn)ciS. 

(ïrUietfen/i'.  «.«n-. démontrer,  prouver; 
faire  voir;  faire  paroître  ;  moniier,  met- 
tre au  joui  ;  avetcr,  vérifier  ;  (v.  btiDfi'fn) 
il. 
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it.  marquer,  témoigner  de  iamitU,  de  la  répondre,  repartir,  répliquer,  reprendre. 
reconnsissancej-it.  hiie,  p.e.  de  ri.oiiKcuf,  S^cn  (*:il§  etreicictii ;  reiulie  le  sahif, 
du  bien, de  la  politesse,  ie  Umisé,-!Cor.ic::t.  (y[^u\)ii  mit  ©(Ctftifm  etrsiCö'T::  ;  rendre 
rendre  un  service.  CJtll  frlïlffCrKt  (ëi'B;Ua  pareille,  le  réciproque,  le  change.  S^cr« 
«ne  proposition  démontrée,  prouvée,  ^ch'all  tft  tlidit  »Il  JlD^ifeln ,  ertinfilto  (Xi 
i)«!)C  mtd)  banfbût  flCöCH  itm  crlD-cfrli;  ieic'est  indubitable  icprit-il.  3>i«  £rmie&e» 
lui  ai  témoigné  ma  reconno'ssnnce.  i^iejiun^j  l'acl.  de  rendre  la  pareille,  le  réci- 
|)atfli  mit  »Hi'ïil'fliermcS'rnîtcfen;  v'jusjproque;  it.  !a  réponse,  rep.-irtie,  réplique, 
m'avez  reniju  plusieurs  services  agréables. I  @tivif<t>cn/i'.  «•  attraper,  preniire,  sur- 
fit erîfJKt  fi*  iVfjrqut,  f-br  üXltd)!  g«ai:n 'prendre;  it.  se  safsirstcrétementdecjth.; 
iMl  ;  il  en  use  très-bien,  très-mal  avec  lui.  attraper  par  ruse  ou  parsubtiîité.  Sluf  fti« 
Çiliem  î)'.-  U'ftte  Éhrc  criBcifcn  ;  rendre  fchcr  îtat  îtnJifdje"  !  prendre  iur  le  fait, 
les  derniers  devoirs  à  qn.  'Cie  (ErW.ifutlil  ©tct)  Cta' fcjien  laffcn  ;  donner  dans  Ij 
la  d<mrnsr,it'on;  îa«.  de,  &c.;  la  preuve,  panneaj.  XU  Ctlrifti)ung  ;  l'aû.  de,  &c.; 


(v.  SSemis)  3^tegrruii!)f*Qft5'5ti'osi'mrg; 
la  liémo'istration,  le  c-'moignase  d'amitié. 

6!H)."!'5!i.'i ,  ■'■i/.  et  ai-ü.  démontable. 
(Siii  cviv-  ïliibcr  é^al?;  une  propositi^m  dé- 
monfatile.  ëtiti;i5(i.1)  madifli  ;  prouver, 
«icmont-er,  vérifier,  v.  cttvrid'tt. 

Çtnjfittrn,  v.  a.  élarijir;  rendre  plus 
larçe  ;  /«.évaser;  jf.  ililater;  it.Çt.d^r- 
chit.')  cbraser';  it.  fis.  étendre,  augmen- 
ter, a^^raddir  ;  if .  amplifier;  éren.ire,  au^- 
menfer  par  le  dis.-ours.  (  v.  ucti^foecttt  ) 
€tn  .',;lnî)/  fin-n  <P  .rf,  nn  n  (Stahan  n- 
TCfit-Tii  ;  élargir  un  habit,  un  pare,  un 
fessé.  î^'c  Ocffnuiiq  fintr  îicbî'ffrnjfitttn. 
ircitct  macfccn  ;  évaser  un  tuyau  înc  ^ce 
le  citiff  Ä«:irrc  fCD.ttrn!  alléscr  un  ca- 
non. Ti(  ir.'nc)i!)i.,c  0  nimi'.g  einer  îfiûr, 
tint«  gitlfterS  ecn)fita-n  ;  éhr-ser  une  por- 
te, une  croisée;  tinrgir  en  dedans  la  baie 
\l'une  porte,  d'une  croisée.   Cin'  5ß^^^P 


la   surprise. 

(rviror>icn;  v.  ».  (an  tVvai  "^  être  suffoqué 
le  qch.  (ïr  if!  «p  ctnrm  Sijj":  'Broö  et« 
lUOtqt;  (  etilicft)  un  morceau  de  pain  l'i 
suffoqué. 

(Sr'ï'lrfifclT,  p.  a.  acquérir,  gagner,  atras- 
ser  par  usure. 

€rn)ùnf.i  en,  v.  a.  obtenir  h  force  de  dé- 
sirs. Êtltiûul"d)r,  partie,  et  adj.  favorable, 
avan'a^enx  ;  tel  qu'on  le  defire  pour  la 
iin  qu'on  se  propose.  5'!  ct~f '.inîi  r::n 
^\o;'lfta:iî)C  leben;  jouir  d'une  parfaite 
prospérité. 

Grlïtirgett/  v.  a.  étrangler;  faire  perdre 
la  rcsiiitaùoii  cl  la  vie  en  pressînt  le 
■.;osicr;  it.  égorger;  faire  mourir;  tuer, 
ig'ie  çnrùrflte  ilir  itint  mit  ciarnsn  Jpàn» 
tin;  elle  ét!.^n^la  son  enfant  de  ses  pro- 
pres mains,  ^li' ,f  mtvornet  crnjurîitfn  Bit 
liante  33cfai;im^  ;  les  habitans  égorgèrent 


triveitctn;  dilater  une  plaie.  ?cr  frtïEt'  toute  la  gsrnison.  î^dj  3îfiit  bfcëtmùrg 
tctnùe  3Ru»feI;  le  dihteur.  ®ie  aB'.tmc'tcn  f+.rc  t  utn  Sîaclic;  le  sang  des  égorgés 
«rnjeitert  î)ie  (BchlDdisIod^er  ;  la  chaleur  crie  vengeance.  »netroaS  ermùnien, -v.». 
«lilate  les  pores.  3^tc  ®r  njen  feincê  Kei- v.  etitO' iten.  Sie  (Etivûrqiinij;  l'aiition 
Cbeé  CrlDCitetn;  étendre  les  limites  de  son  d'étrangler,  d'égorijer 


■  empire.  @ict>  etrooitern  ;  s'élargir,  se  di 
later  ;  s'étendre.  5)ie  gtlOtitctting  ;  l'élar- 
>rissement  ;  it.  la  dilatation,  l'extension, 
l'amplification;  it.(t.A'archit.~)  l'ébrase- 
m  nt.  2)ie  Qvtvcitctung  be»  Jperjtnâ;  la 
diastole. 

iîtnjcrf);  S-  '"■  l'acquêt,  l'acquisition  qui 
se  fait,  les  bicQS  qu'on  acquiert. 

(ïrnîi'tbi'll,  1'.  «.  in:  acquérir,  gagner  ;  i:. 
(«.  de  f.i-iif.)  acquétcr  ;  it.  mériter,  s'atti- 
rer. 23{i  mÔ.{eil  ctniccbeil  ;  acquérir  du  bien. 
©id)  ÎHllIllll    iTWCVbeil  ;    acquérir   de    la 


gloire.  3)ot  i^ob  unfetS  .Ç)eilanîiif«  bûtun^»  gi};  un  bronze, 


Êrj/  s.  "■  lî  mine,  le  min^rsi  ;  les  mé- 
taux et  minéraux  encore  mêlés  avec  la 
terre,  avee  la  pierre  de  la  mine;  i  v.  {Solbs 
Srj,  @llbi'r=Grl(,  !C.)  it.  l'.niraln;  h',  le 
bnnze.  Srjf'  btf  ^0  (Saitfle  fttcichrn;  mi- 
nes fixes.  éu'f',bit''irb!gi' Si'îc;  mines  sé- 
parables.  {Hrtuberifciic  (it;?  ;  ininc  rapa- 
ces.  2"  <Erj  un?  (Eli  n  ürk  Itli;  travail- 
ler en  airain  et  en  fer.  ifo:i''tf  jfCiSe?  (Erj! 
airain  ou  cuivre  de  Corintli;.  Çiiu'  î^inllt 
«en  titi  tî'efî  n  ;  jeter  une  figure  on  bron- 
ze. Sine  a.M(bfSiile  oSct  Î)enfmun5t  »oti 


î)cii  Jpimmcl  etworben;  la  mort  de  notre 
sauveur  nous  a  mérité  le  c.'el.  ®i.(?tn)er= 
iunj;  lacquisiùon  ;  l'aä. d'acq'iétir. 

êrnjecbeC/  s-  >"■  l'acqiwrenr.  3>if  Stroft' 
lietiim  ;  l'acquéreuse.  ®!C  (Ern<.rbrr  iinb 
SJir^el-r-t/  bi?e(i»etbc:iS:  utib  ocr^etireiite 
Alaiî'  in  einem  £anbe;  les  produdcurs  et 
les  consommateurs  d'un  pays. 

6rrB'.r''i'iUtt,  udi.eta<f.  industriel, elle; 
<jui  fait  profesMon  de  l'industrie.  J^ic  ev» 
roerbamc  .«îlniïe  iti  >3olUi  i  la  classe  in- 
dustrielle du  peuple. 

erunrbfd'ule,  r./.  l'école  d'industrie. 

(ïrtwiebctn,  *•«.  rendre,  réciproqucr;  it. 


Êrt.  pfirtiLule,  v.  après  le  mot  <St]Wït, 

,Si(.-5lCi'r/«  /.  la  vein->  métaHique. 

S'ti  iBrt,  s.f.\e  minera',  h  mine. 

<?rii' artii)/  aij.  et  .idi^.minéral,  aie;  mé- 
tallique. 

(Sr;<2(fdlC/r./.  la  tiitie,  la  spode. 

Çfc'aibie,   s.n.  bas  êrj=3leujc(ein;  le 
minéral  grenu. 

(Erj;'21ilSUt!Ai?er,  s.  m.  le  mineur  qui  sé- 
pare le  uiétal  d'avec  la  pierre. 

ë;vjbll4me,  J. /•  le  spath;   pierre  feuil- 
letée. 

£vtbvil(fe/ i.  «'.  la  mine.  v.  Criarilbe. 

6r\'i)Xü\t,s./.  1«  groupe  métsUinup. 
3iî  '«ti' 
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ÊtifiUb?»  !■/■  li  couleur  lic  bronze. 

Q'S^H''-  "•  Is  vaisseau  à  trinsporter  le 
iniiicrui. 

Criçjaiij/  f-  '«.le  filon,  la  veine  mitalli- 
(jiie. 

<ÏC$(ifbicaf/  !•  "•  montagnes  des  mines; 
montagne  mctallique;  raunt  déterre  mé- 
talli.jue.  Ca<  îOîeitiiiiu1)C  Êrjjf birjc  ;  it 
distrift  des  mines  dans  la  Misnie. 

(itW'«'Bff/  '■  "'■  '>•■  fon'leur  en  bronze. 
V.  KcccaifPft. 

liriflVrtl'cr/  /.  If.  le  mineur  ;  celui  qui 
fouille  la  mine,  pour  en  tirer  la  matière 
minérale. 

SriJnibC/  '■/■  'a  minière;  lieu  d'où  se 
tirent  les  miiie'raux. 

Gr;f)a(t('l/  >"{'■  <■«  «'i'"-  1"'  contient  de 
la  mine.  (itaÔaltiâCl!  @c(Jetli;  pierre  de 
Biinc. 

Qrxh&ui,  s.n.  maison  ou  autre  bâtiment 
desiiné  pour  le  dépôt  des  mines  j  it.  v. 
fins  has  (Etlfi'.niü. 

GriboM«/  f- /.  bit  €rjttu6e  5  le  chariot 
poitT  le  minerai. 

(Sr;fcûtt?,  s.  f.  la  forge  au  fonderie  de 
métaux. 

(îtjliJiîimfr/  s.  f.  la  chambre  dans  les 
mines  destinée  pour  la  mine  qui  doit  être 
brisée  et  lavée. 

<St5fa(tcn,  J.  '«•  lecoiFre  pour  y  mettre  la 
mine  brisée  »t  lavée. 

(Srifùbfl/  J-  '«.  le  seau  pour  le  minerai 

ïrilifffnitt/  î.'"-  le  pré;)osé  pour  déli- 
vrer Icminsraià  la  fonderie. 

ïrjniuttcr/  i-  f-  la  matrice  de  métaux. 

(ïrH'rclx,  i./.  l'épreuve  qu'on  fait  de  la 
mine  pour  voir  si  elle  est  riche  ou  hou. 

Ctjtcid)/  «•'/•  t*  «''"•  riche,  abondant  en 
mines. 

(ErjtDll/  s.  m.  la  ronille  des  métaux. 

€riM)rtlillI,  J.  m.  les  écumes  métalliques. 

CtjÛ^cii)cil,  J.».  le  triage,  v.  3;nni)(ct;ei. 

tum. 

ïr,ifd)icfct,  !■  f.  une  mine  fixe;  («.  de 
fond.)  la  chari;e;  quantité  de  mine  métal- 
lique qu'on  peut  fondre  en  vingt -quatre 
heures. 

(îrjfff)itKr/  s.  m,  fl.  les  écailles  de 
bronze. 

(EtjfiMi*;  '.  '"•  la  mine  écrasée,  lavée 
et  p.'éte  à  être  portée  au  fourneau  de  fu-| 
sion. 

€r?fufif0/  i./".  le  bronze;  alliage  de  cui- 
vre, d'étain  et  de  zinc. 

Crififi"  /  »■  '"•  V.  griißuff . 

Çr(|îliff/  I. /■  la  mine,  le  minerai,    v. 

etufc. 

grjtfuff/  !■  /•  la  profondeur  de  la  mi- 
nière. 

CtUfcnl'O  •'•  ">•  'e  distributeur  ite  mi- 
n«r:iis. 

€vi;troiS>r.  m.  le  lavoir;  vaisseau  pour 
Iiver  le  »chlich,  le  minerai  écrasé. 

Stitroi'fiii^  '•  iw.  la  mine  d'argtnt  en 
forme  de  i;ijMtie. 


StjlDOâf/ *•/■  la  balance  pour  les  mino- 
rais. 

Étjiuani)/  s.f-  le  bloc;  gros  morceau  de 
mine. 

€rimSfd)C/  s.f.  le  lavage  des  minet i 
l'aftion  de  laver  le  minerai;  /t.  le  lavoir  j 
endroit  ou  machine  pour  laver  le  mi- 
nerai. 

ÊrjlVftf/  f-  ».  toutes  sortes  d'ouvrages 
de  métaux. 

gr},  piirticule  qui  dans  la  cùmpositicn  a 
1(1  force  ii'un  sufsrlatif,  cl  qui  lUiiote  tou- 
jours lapiui  grande  pirfeciitn  d^unt  choie, 
OH  un  grand  excii  dnniia  choie  dont  on  par- 
le. En  la  joignent  aux  litres  et  dignités, 
elle  s''ex  frime  enfrançois  far  Archi.  En  la 
mettaat  devant  les  suhstniilifs,  eilt  s'expri- 
me far  grand,  achevé,  insigne,  &c.  ei  de- 
■aiit  les  adjeciifs  fur  parfaitement,  ex- 
trêmement. 

(Erj'Qlmt/  s-  n.  la  charge  de  l'Empire 
administrée  par  unEleéteur  ou  par  unPrin- 
ce  d'Empire. 

(Eläb;li«r,  s.  m.  un  grand  bretteur  ou 
brétjilleur;  qui  aime  à  ferrailler. 

Srjbûim.'UÎlnit  i.  «.  la  charge  du  grand 
gonfalonier  de  l'Empire. 

titjbaiinfrbctr,  /■  »«.  le  jrand  gonfalo- 
nier  iie  ri~ninire. 

Êribnreiibrtutor»  r-  m.  un  poltron  fielTéi 
;'/.  un  coquin  achève. 

ÉrjbcttiJiUr/  s.  m.  un  maltr«;  fripon, 
archi-fripon,  archi-fourbe,  imposteur  in- 
signe. 

Çvjbifrfiof;  '.  '"•  l'archevêque,  le  métro- 


politain. 

Grjbifcbôfiid)/  «dj.  et  oAv.  archiépisco- 
pal, aie;  it.  métropolitain,  aine.  5)ie  frj« 
tlfd[)ô|iicbe  30lUÎ)C  ;  la  digniié  archiépis- 
copale; i'archiépiscop.it.  €tne  «jbtfcijôf« 
licfee  Äircb«  ;  une  église  archiépiscopale, 
métropolitaine;  une  église  métropole.  3)«ï 
«jlnfcl)ôflid)f  2iÇ;  le  siège  métropolitain; 
it.  l'archevêché  ;  le  palais  de  l'archevé  - 
que. 

^rjbifrfioftbum,  Çribiêtbum/  /•  "■  l'ar- 
chevêché ;   l'archîépiscopat. 

ëpjbôfe,  adj.  et  adu.  extrêmement  mau- 
vais. 

Çribot'ctvicbt,  s.  »i.  un  scélérat  achevé. 

(Sr;bubc,  v.  GrjbDiVtviitt. 

Gr^iCibailt,  s.  m.  l'archidoyen. 

Çrioiafpllfl,  s.f.  l'archidiaconé. 

Cïrjïiafotiu«,  s.  m.  l'archidiacre. 

(irjöitb/  s.  m.  un  maître  larron,  granJ 
voleur. 

^ErtcinfSltiiV  adj.  et  ttdv.  bien  simple, 
imi'cciilc,  hébété. 

<Sri<(JlUK(/  '■  ">■  l'archange. 

6r(»?itf,  s.  m.  un  franc  baudet;  un 
homme  fort  stupide. 

(irjfrt'iîcr,  s.  m.  un  gros  glouton,  un 
homme  qui  nian'^e  avec  excès. 

fîroaubicb,  6i'ig«uner,  i-  m.  im  filou 

tieffc. 
@rjgci$l^aU/  '.  >»■  un  avare  fiefie. 

nixmii 


Çï^Uf'  ■"?/•  "■*  '"^^-  parfaitement  bon. 
€tn  erjüUt«  SunSf  i  ""  très -bon  enfant, 

l'auguste  maison  d'Autriche. 
€v>l)er5ej/  J.  '«.  l'Archiiluc. 
6vîbCl',(0qtnil,  ,f./.  l'ArchiMuchcsse. 
GcjljetJDaltCb/urfy-ff  "•'î'.archidiical,»le. 
ër5t)ec<i)i?il)iim,  s.  ».  l'Arcliiiliiché. 
CrjbeuCiiieC/  /.  <«.  un  fnnc  hypocrite. 
CrjDCft/  s-f.  une  grande  .lorcièrei    it. 
fl.  une  ft-nime  «<  fille  remplie  de  malice 
on  de  ruses. 

<2rj6otenmct(lfï/  ».  '»•  un  grand,  un  in 
signe  sorcier. 

Crrjbute/  J-  /.  une  grande  putain,  une 
franche  paillarde. 

Grifeuccr/ ,?•  m.  un  franc  putassier,  pai! 
lard. 
Gcjiiflcr/  J.  m.xm  chasseur  de'terminé. 
(Erjf(\lT)mcVfr/  s-'»-  l'archichamliellan. 
Gl'Jf  :njlet/i^.  '".  rai\;hichancelier. 
CrjffÇCt/  i-  I».  un> grand  hérttique. 
O^rjfnoufcr,  &\hüclct,  s.  m.  un  avare 
fiefFéj  un  vrai  çrigou,  un  pince-maille. 
(Srill'iantr/ .'.  )«.  un  grand  menteur. 
€v((ûllimtl,  êr^tôlprl/  j.w.  un  badaud 
achevé,  gros  lourdaud,  franc  pitauc(. 

t5v'maïfd)flU/'.'«.l'archimaréehal,grand- 
marécha  . 
etimimbfcfecnf,  v.  (Srifcf|cnF. 
ÊrjlIfltC/  '.  '«•  un  fou  fietl'é,  fou  achevé. 
6rjl!lûl''''ïf''/  '■  '"■  ""  grand  babillard, 
hâbleur;  grand  diseur  de  rien. 

CrjcratUt/  J-  '»•  u"  grand  fanfaron,  ro- 
demont. 

Ërlttricffer/  '■  '»■  l'arcUiprêtre. 
€tsi)rie|l<tlicil,arfy.  archipresbytérial,ale. 
<StH''tt<ftcvfd)flft/  s.f.  l'archiprétrise. 
€tspti<ftcrtblim/  s-  «•  l'arrhlprétté. 
ÊïJPtist/  !■>»■  l'nrchipriei'.r. 
(SrSPrtOtCi/  !■  f-  l'archiprieuré. 
(Srjf^ufcr/  I-  »'■  un  grand  buveur,  un  bu- 
▼eur  déterminé;  un  ivrogne  fieffé. 

€tjfd)fllt/  s-  '"•  un  fin  rusé ,  un  rusé  ma- 
tois. 

€tifrf)tt?meiflec/   s.  m.  l'architrésorier, 
grand- trésorier  de  l'Empire. 

Gl<fc()f(tll,  t.  m.  un  fripon  fieffé. 
Gvjl'cfetnf,  s.  m.  le  granJ-ébhanson. 
etifd)Ulfuit<<  /.  !".  un  archipéilant, 
(SrjfcblDtliier/  j.  »«.  un  débauché  i  liber- 
tin fieifé,  au  dernier  point. 

ïrjflJii'Ifr,  J.m.  un  loueur  dcfermïjié. 

Gt^friÇbubf/  ».  "'•  im  filon,  vnleui  fielfé 

GtjfttfE,  j.  K.  l'archevêché,  (r.  (rr^biS; 

tlilim)  3^aï  ecjftift  ?Ç;ai>iii>  l'archevêché 

it  Maïence. 

Gtjtôlpel;   J.  >«•  un  badaud;   lourdaud 
«chevé. 

Gl'ittuAffß/  !■>»■  l'archi-échanson  tran- 
chant de  l'Empire. 
€rjBCrfllf)ter,  ».  ««.  uh  grand  sédafteur. 
^nvtxlàumiltt t  !■  »».  un  grand  calom- 
oiateur. 
€tju».vl  /  V.  Gr«fff)ft(f. 


Gi'jjaiiberer 
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usurier. 

GvjîflUbercr/   s.  <«.  un  grand  magicien, 
t'rvîaubcrtun  ,   /•  /.  une  grande  magi- 
cienne. 

£rj561bar/  cd/,  et  adv.  qui  peut  te  ra- 
conter. 

(a.\\CibUtt,  v.  a.  conter,  raconter,  narrer, 
réciter.^  eine  (?«che  auüfiibdiili,  imifJänt» 
lidlCl'jâ&leti;  détailler,  particulariser  une 
aiTaire;  !a  raconter,  la  débiter  avec  toutes 
ses  circonstances.  Cr  fiât  mie'  fdne  abtn. 
teuer  ftsnl)U;  il  nous  a  oonté,  il  nous  a  ré- 
cite ses  aventures,  ©je  ccsiblcni)e  ©ciu-eii). 
2irt;  le  style  narratif.  5*  «t'I  îl'nrll  fuiîT 
niar.fcb  crj.Ulcit,  iMiS  te»  Stffèc ©eitlen« 
b«lt  VOCfliciig»  jevons  rapporterai  sommai- 
rement ce  qui  se  passa  ea  cette  occasion.  Sjc 
i£l'(âf)(lllli^;  le  récit,  la  narration  i'une  chose 
nui  s'est  passée  ;  it.  le  nai  ;c  ;  discours  par 
lequel  on  narre;  it.  ie conte;  ii:'.n.ition,  ré- 
cit de  qq.  aventure;  r>.  l'exposition,  la  dé- 
duélion  d'un  fait.  Giue  (aiigWisiijqe  erifllj« 
Uin,!;  un  récit  ennuyeux,  tîiiif  tn  ^ûllbs 
luiiij  aet/vacfctc  Êrsiljluiia;  une  narration 
misecnaélion.  ©cUcrtaîV'^tfiii  liiiijCrjaf)« 
lüligcii;  les  fables  et  les  contes  de  Geliert. 
5)ic  btoBc  Gvjrtljfung  bct  Umfîiînbc  bcrq?» 
fcl)f6:nfti  @iid)c  ififctn((ii!,)licb,  bic@ett'd)« 
tiijfeit  let'.icriSarfjfViibctricifcn;  la  simple 
|ci;position  du  fait  suffit  pour  démontrer  la 
justice  de  sa  cause.  Gijrtl)li;i!ääroeife;  par 
m.inicre  de  récit.  ^ 

Gt"jà;;IcV/  s.  m.  le  conteur,  raconteur, 
narrateur.  2>je  Grjiiblf riim  ;  la  conteuse, 
raionteuse. 

(EneigClI  ;  f.  <r.  montrer,  marquer,  té- 
moigner; faire  voir.  (  v.  criveiffii,  bfjci» 
ijeu)  3'f)  b<"tte3(ittcit'fji-  bit  mie  ei'îciiîte 
G5«;  je  vous  remercie  de  l'honneur  <iije 
vous  m'avez  fait. 

Çtifn,  v.tt.  t'mtmxy.n,  Grncn«cn/mit 
Gï  üiuebcn;  parler  à  qn.  par  lix,  c'est  à  dire 
dans  la  troisième  personne. 

Gricuijbfit/  udj.etadv.  qui  peut  être  pro- 
jduit,  engendré. 

'  Grjeugen/  t.  «.  engendrer,  procréer; 
mettre  au  monde;  produire  son  semblable. 
î>ec3!Di'cf  bcreècift,  Äiübftsuerjcugen; 
la  f.n  du' mariage  est  d'engendrer,  de  pro- 
créer des  enfans.  ^fbcS  îl'ier  etjcui)et  fet« 
ließ  (^(eidKli;  chaque  animal  produit  son 
semblable.  Fig.  ®ec  Öitiffioia«"«  «l'i«lWft 
baiJîaftet:;  l'oisiveté  engendre  le  vice.  211. 
\ii  Wwi  bte  Grbt  etjcuot;  tout  ce  que  pro- 
duit la  terre.  On  dit  uttsii,  3)aâ  ifl  »OH  nict- 
itcr  feltdîctjeugteii  SSolIe  ;  c'est  ^e  U  laine 
de  mes  brebis,  démon  troupeau.  î>ie  (Et» 
jeUäUlti;;  la  procréation,  la  génération;  l'aél. 
l'engendrer;  »>.  la  produttion.  Sie  Gtjeu« 
^uiifl  bcr  ©teiiic  in  bct  Grbc  ;  la  lapidifi- 
atlon. 
ÊrjeUiiet/  i-  '«•  le  géniteur,  qui  engen- 
dre;  le  père. 

Gijcuiiiii»-  '■"■  ba«  grienette;  le  pro- 
duit; (j.dtchim.')  ce  qui  résulte  d'une  ops- 


Êtjnn^OtWf/  '•">■  un  gl  and,  un  insigne  ratignj  i7.  U  ptodiiftiou;  ce  qui  est  produit 

S)tS 
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X  (  (iwmni^c  i(t  StDc;  lesproinftions 

de  I'  terre. 

êriitfcfli/  ■î'-  «•  "'''•  élever,  nourrir  ;  (r 
«Hflf:'fn)  «'/./^-élever;  donner  de  l'éilii- 
cst!cn;  morigéner.  (£(ti  it)oH  frjoficilfr 
jurt()<r  5J?tMfcfri  un  jeune  homme  l>ien  île 
vé,  miirii;cné.  (?li)\t<i)t  frjlOiiene  Sinbft 
«les  cnfans  mnl  élsvés.  3)ù'  Gritfbima;  l'c 
«iiirntion;«V.  bpéduosic.  3DJC  Criie(iUttqï= 
fillifia(t)  rnTîtitutd'éiiucation;  i>.  la  pen- 
sion. 2'âa6rii.-6lltr.i[ébu*;  le  livre  pédalo 
giqiie.  5)a8  Crjicr<i!n«i'(îcfcfi«'f[;  l'cdu  a- 
tioii;  lesoinqu'onprend  de  fnriner l'esprit 
•  et  le  coeur  des  onfaii».  Zxi  2r<(f  tnillaStirtUê; 
Il  maison  ileviLication.  .Bie  SrsifliutljS- 
ÎUlil  ;  U  pédagogique;  l'irt  d'vlevcrlcs  en- 
fans,  çine  (îtjtcfeiinn.afcotifr;  un  ouvrage 
pédagogique. 

Ç.:-i(ha,  ».  <«•  bi;' Srîtefieïittît;  celui  a« 
«elle  qui  a  soin  de  l'Jducation  d'un  enfant; 
Je  pédagogue.  îîiîi- ßuiiftr  fiuc«  jundfu 
tprinifit;  le  gouverneur  d'un  jeune  prince. 
a)it(lrJû^<rlnll  m<jii;tÄin&(r;  lagourer- 
nante  oc  mes  cnfans. 

<itwM ,  ■>'■•'.  (v.  eriftt^f n  fi  fttf icff n) 
Xit  ètsithin.;  î)f  r  .tinbcr  ;  la  procréation 
«iesenfans  o''&:urliin  ;  C6l"«tc()im(|)  iiu 
f(f  (ïllbïWCCftÉ  ;  pour  atteindre  à  ce  but. 

Gr^itt.Til,  !■.  K.  trembler,  (v.  jjttftll) 
ïlmaanicri  t  i^t  tnitt^xn;  trembler  depuis 
les  pieds  ji:sq  'à  la  léte. 

Ctjl'l  ntlt/  •t'.  a.  fâcher,  irriter  ;  mettre 
encolcie;  courroucer.  //.  f tiûrneii , 
lorntrt  iBfrîîfii,  fui)  f tji'ivitf ii  ;  se  fàclicr, 
s'irriter;  se  n:ettre,  entrer  en  colère; 
coirroLCcr,  s'cmporttr,  s'indigner,  s'offen- 
ser. b:r  iSttjurnt,  cri(ljotni8i  il  est  en 
colère. 

Gr  jioinilf  n  /  ■"•  "■  ''>'■  forcer  ;  it.  extor 
^uer,  airacher;  obtenir  par  force.  CtTOac- 
Viti  jcnioiiiionerdnitncn;  forcer  ^n.  de  fai 
rf ,  à  faire  qch.  2^a;  ®frtÄni)ili|5  tmi  2.tcr: 
Jrtdifni!  frjlJttWlU  extorquer  l'aveu  d'un 
crime.  Jjicfe  gaclH'  Hfit  fid)  iiicJ)tcr<!inii 
gtn  ;  ce  n'est  pas  une  chose  qu'on  obtient 
par_ force.  Jiif  («tsmiiiçding;  l'aft.de,  &c 

<i.tt   pyo».  Jémmslr.  et  rtlat.   il,  le,  ce 

Q.i  if!  njarra;  il  fait  chand.  Qi  i(i  mir  irai  m , 
j'ai  chaud,  ^ti  ift3fit;  il  est  temps.  Çi  i|> 
fcbon  tilliae;  il  y  a  déjà  long.rcmps.  (Sjc 
i»nr  nfudiçria,  nbcr  finv^rör^  nicht  ntfl'r 
ftnn;  elle  étoit  curieuse,  mais  elle  ne  le  sera 
plus.  ^(hbtiKS;  c'c-t  moi.  Çnunr  f <(;  c'é- 
toitlui.  (î?  i(l  miclicli;  j'en  suis  bien  aise. 
6(5  fvatlt  fi*  ;  on  demande;  il  est  question 
de  savoir.  Cï  ICI)  Jrillt,  Bo^  ic.  ;  à  moins 
que;  si  non;  si  ce  n'est  que. 

(èfdif /  v.  îttf(t)(.  (  iii-Ai«  tt  folssoii) 
(?lfl>fnbaiini,  t.  m.  v.  îl.fdjt.  {arbrt) 

Cfdxriijfn,  v.  (tjrfjroie. 
CiihiTM,  v.  ,U';ä  ctirni. 
(Efd)laiii1) ,  V.  "Jtfdilûu*. 
*fd!rirf«>i.A.  DflüCefdiräSlfin.  v.ig-pjct: 
Jimlîiium ,  v'*P'.-r(H'rL'uiun. 


asine;  it.  U  bourrique;  l'àne'et  l'inessr. 
Set  niilbcSfcl;  l'.ine  sauvage;  l'onagre, 
©cr  Cf«(  f*tnct;  Tànc  brait,  auf  ttucnt 
SfclCfitcn;  aller  surunine,  moiit«r  sur  un 
àne.  Oit  appelle  mus  si  £f:l,  ijôlwtnf  ï  ÇiVl  ; 
le  chevalet,  —  une  manière  de  cheval  de 
bois  dont  le  dos  est  fait  en  talus ,  sur  lequel 
on  met  un  soldat  qu'on  veut  punir,  en  lui 
attachant  qch.  de  pesant  aux  pieds;  ii.  le 
baudet,  sorte  de  lit  pliant  garni  de  sangles. 
0«  dit  fig.  iVtinrperscinelnitrdr,  grossière 
et  ie;iiorantf,  (!v  jft  fin  gfrl ,  fi(  j^  eltl  (î  'ct  ; 
."est  un  âne.  Cinem  ben  €fd  be&ttn,  ïfn 
(^iidtn  ftfdjtn;  faire  les  cornes  à  qn.  ». 
aussi  ÎIftrb. 

Êfcltfjcn,  dfclein,  QMîùHtn,  s-  «.  rünon; 
le  petit  d'un  àne. 

ÊicI«/  s-  /.  l'ânerie,  la  bêtise,  igno- 
rance. 

efrlrudfu,  V.  Cfd<tcn. 

GfdataU/  aij.etaiv.  gris  d'àne. 

€fclf)aft,  adt.eta.lv.  nigaud,  lourdaud; 
en  àne  ,  comme  un  âne. 

€fflinn/  s.f,  l'ànessc;  il.  la  bourrique. 
Sm  ^(lucr,  itx  auf  ein«  êùlin«  Cobct  ouf 
eir.cm  Sfcl)  fîRt ,  bft  .forn  «iif  tinct  Cf«; 
(i'iufilîjrt;  un  paysan  monté  sur  une  bour- 
rique, qui  porte  du  blé  sur  une  bourrique. 

€'^(H/  f.".  travailler  comme  un  inc;  se 
fatiguer  extrêmement,  (/«mil.) 

Êffiéarbfit»  •./.  un  travail  pénible,  fï- 
tiguant.  (ïf  iïorbfittbun  ;  v.  ei'dn. 

€'*<lé(>rt,  s.f.  la  nature  des  àntj;  iV.  les 
maniè'es  d'un  âne. 

(Eflfiirûcfi',  s.f.  le  pont  aux  ânes;  une 
difficulté  qui  embarrasse  les  ignorans. 

€ff(SbifteL  '. /•  l'épine  blanche  sauva- 
ge. V.  gï5>'()cbift.'I. 

lafelêfar»,  s.  >».  le  capillaire,  v.  JtdlKtl« 
.-«ar. 

SfcKjïfb.'ï/  s.n.  la  fièvre  de  veau. 

i^felSacfdirfi/  s.n.  le  braiment,  le  brai- 
re; le  cri  lies  ânes. 

GftSgurt«,  i?ptingau-ff,  './•  lecon- 
comhre   sauvage,     ^rr  in  bfn  QlrDfDtfi'n 

Mi  îfclïiiurfen  bcvdtcte  v««ft;l'él.uérium. 

(ïffjjbauur,  s. m.  (t.  dem,,r.)  Icchou- 
guet;  gros  billot  de  bois  qui  sert  à  chaque 
iirisurc  des  màtf ,  au-dessus  des  barres  dct 
hunes,  pour  emboîter  les  mâts  l'un  dans 
l'antre. 

îfcljljaut/  s.f.  la  peau  d'âne. 

lÏKl«bcU;  !•»•  l'onobrychis;  espèce  de 
sainfoin. 

CftlÄbtif  /  '■  '«."l«  picil  d'àne;  it.  le  pat 
d'âne;  le  tussilage,  v.  .ÇVufliiIttd), 

(Êfflnhûtfr,   s.  ">■  l'ânier. 

<S  clüfiuubacfftt/  s.  w.  la  mâchoire  d'âne. 

tîfdSfWt/  !■"■■  la  tète  d'àne;  it.fg.ua 
âne  ;  un  homme  louril  et  tans  esprit. 

(ïifUtiitbiS,  s.vs.  v.tMim  U. 

(Sfi'lilabunii,  €feUtrad)t,  s.  f.  la  charge, 
te  f,irde.!U   ■  'Sue. 

(ïfeUnnl.b  ,  .  /^.  le  lait  d'ânesse;  _;.'.  Vn- 
pocyn;  l'herbe  à  lait;  la  petite  v 


CdMourj,  j  /:  V.  ?a  _ ,... 

tut,  s. m.  l'iiiej  il.  («.«I»pv«.)labtte  ©oifimilcti )"  (2inem  bit  eftiiliilluwüut 

V«  l'util 


Ufrerinen;  mettre  qn^  aulaitd'inetse. 

Cfciémift/  s.  »«.  le  fumier,  la  fiente  d'âne. 

€|'cl60f)r/  !■  "•  l'nrc.Ile  d'ane;  ic.  orei 
dans  un  livre,  feuille  racortiic.  ginrmî" 
fcISChtC'i  aufKBcn;  faire  des  cornes  à  qn. 
avec  les  doigts. 

Cfrlarûcffn,  s- m.  le  dos  d';'ine. 

Cfdfifcfitcier,  î- <>•••  v..f  ronflât-«. 

CfcUiTûU  /  s.  Ht.  l'crahle  aux  ânes. 

€l'cl5trci6fr/  <■»'  l'ànier;  qui  conduit 
les  ânes.  j)et  Cfditltibrittcfeii;  le  m  ar- 
tin liaton. 

(Eiparfettt/  t- /•  l'éparbet;  espèce  de 
laint'oin. 

ef»f,  s.f.  t>ct  Cfpf til'ditm  ;  titc<Pflr»c(; 

le  peuplier.  2>it  Slttr  €l'»c;  K'  tremble; 
Hpèce  de  peuplier  dont  les  feiilles  trcm. 
lient  3u  moindre  vent. 
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la  viande;  toutes  les  chairs  qui  scrventà 
la  nourriture;  (v.  i*vc!fc)  it.  le  mets;  toni; 
ce  qu'on  sert  sur  la  tab'.epournianjer;  le 
plat;  (v.  @ircicl>t,  g^diûffcl)  ii.  le  repas, 
la  re'scftion  ;  naurriture  que  l'on  prend  à 
certaines  heures  réglées.  (  v.  îJiûOljJi't) 
@cmc  îSirtbin  bfrcitct  (fod)t)  ttm  fein 
GlTen-ïo"  hôtesse  luiacconuiiodeson'man- 
(âinc  ©chtTerfcnpaùetc  ift  fin  iiutcii êf« 
f-.'n  ;  un  pâté  de  bécasse  est  un  hnn  manger. 
Sir  ®alm  (fad)g)  tftfcin  Siu-n  fur  cintix 
,f  ranf  l'Il  ;  le  saumôi^  n'est  pas  une  viande 
de  nuiadr.  (5t  Jat  iih«  c!ti  i);itc^  Stfcn ,  fin 
ljr'Kliti-ieä€fFt'n,KjfL>ni;  alle  ®;nu'U/  aHe 
cl)ûiKln  Kùxcn  rOi  trerF('d)  ;  H  nous  a  fait 
b.inne  chère,  il  nous  a  f.îit  un  repas  nta'.;Qi- 
Sque;  tousiesmets,  tous  les  plats étoi»nt 
exccUens.  fßox  Dtm  €iTeii,  n«d)  b«;n  Sf» 


€fpttt.>  ad}',  ft  ed~.'.  de  peuplier.   Êfpc;  feu  ;  avant  le  repas,  après  le  repas. 
mi  /;oIj-  f.mni)oli  >  l)"'?  de  peuplier.       j     lip.'neiieit/  ïf  jcit/  '•/•  le  temps,  l'heure 
(SfuenbliUter  /   /.  it.  fl.  6a5  Sipenlauè;  du  repas,  du  dîner,  &:c. 


les  feuilles  du  peuplier;  it.  (/.  de  blas.)  les 
pannelle«. 

ßfUi'limafb/  ^.  »».  la  tremblaie. 

es ,  v.  ag. 

G^bat,  aU.etndv.  comestible!  mani^ea- 
11e;  qui  est  bon  à  manger,  tf  Jjjait  ©dîlïdni» 
tlie;  des  champignons  bons  k  manger.  5>ie 
Çgl'arteit;  la  quîlité  d'ime  chose  qui  la 
rend   bonne  à  manger. 

(rffe,  /./.  lachemmée;  (v.  5eiier.(S,Ti' , 
^cflücnjlcill)  ;■/.  la  chaulferie;  forge  de- 
stinée à  chauffer  le  fer  qu'on  veut  réduire 
en  barres,  (v.gcfemieiîe  '  2lTe  )  ®et  €lKn* 
fcser;  le  ramoneur,  v.  igciîotu^eiiifeijer, 


(EiTritj,  i.f.  \)(xi  meffiiîd^e  ùiU  Ut 
î>jîanicit,  ;c.  ;  l'essence,  l'huile  essentielle 
qu'on  obtient  par  la  distillation  des  plan» 
tes,  &c.  "^ 

(értïtr,  !.»i.  lemangenr.  êr  ifl  «in  (lat* 
ferSfer;  c'est  un  grand  mangeur;  un  beau 
dîneur.  (£r  tjHcin  «topec  ëjTet,  er  iêtntcèt 
»ici;  il  n'est  pas  mangeur.  3)ic  £(7cttnn; 
la  mangeuse. 

<l^(x\\é,  aij.etadv.  Onditfamil.  51)Jit 
ift  ntdit  <\\(üid)  ;  je  n'ai  aucune  envie  d« 
Lnançer,  aucun  appétit. 

Cligal'el,  »-/•  la  fourchette.  v.Qabrf. 

ÊFfieniad)/  S^sinimcr,  @pfif,ît!'iiiiery 


Sfffll/  *'•  "•!;■!•.  manger;  mâcher  etava-  /.  m.  la  chambre  à  manger;  it.  le  rsfeftoire 


1er  qq.  aliment  pour  se  nourrir;  ;/.  pren 
dre  ses  repas.  S3tûbr  gkifd),  Ûbfl  c^en; 
manger  du  pain,  de  la  viande,  du  fruit. 
î-er  'îOîtnfd)  mufj  «(Ten,  uni  îu  leben;  il  faut 
que  Tnomme  mange  pour  vivre.  (Ev  bH-t  in 
fcrci  îûi^en  nid)t  gegeff  n  ;  ila  été  trois 
jouis  sans  manier.  3um  Si'ûl'fti'cf  /  ju 
tOîoracii  etïen  ;  déjeuner,  gu  (Oiittag  eiTcn  ; 
dîner.  3u  ?ta*mittrt.l  fffcn;  coûter;  faire 
eoiUtion.  3ii'21L'fni)  elT^n  ;  suupcr.  ^nîii'v 
îîodit,  ireifcbcn  bem  abeub'fiTeii  unb 
^chïafcn(i'6fn  n:à)  etrooi  eiT.-ti;  ifaire  un 
icveillon;  faire  réveillon;  faire  un  média- 
roche.  £r  bat  fid)  guiij  mî  gr  gciTen  iino  ae= 
Ivuilfcn;  il  a  man.,'eethnson  soiil.  St  tfit 
(  fptifet)  oft  in  biefi'!-,!  ôiHllV;  il  mange  sou- 
>ent  dans  cette  maison.  Stigt  ini  îOirtN 
laufe;  il  mange  à  l'aubeige.  lîr  aM  oftju 
cffcH/  ec  but  »ft  ®iiffe;  il  donne  souvent  à 
manger,  ^n bieftni èailbe  igt  maiifefetflllt 
Jinb  rPObifeit;  on  fait  bonne  chère  en  ce 
pays-là,  et  à  bon  marché.  Sitbüben  iltlt 
6e»  iî;m  ccgcffcn ,  ev  hat  w\i  ein  aii'fä  iJiTen 

flefiebeni  nous  avons  fait  bonne  chère  chez 
lui.  ÜHiitßg.  Wit  b,ni  '8i\cfet  fffen;  a- 
«hetcr  son  pain  du  boulanger,  (sf  dit  en 
qqs.  fruvinces  des  gens  qui  sont  dér»ngéi 
dam  leur  meutige') 

ÇtTen,  !■  n.  le  manger;  l'aft.  de  manger; 
it.  ce  qugn  mange ,  dont  on  se  repaitj  ii. 


diir.s  lis  couvons. 

èfflg,  J.  h;,  le  vinaigre,  Sf  (îiUiCtCt  Sfä 
Û>i;  V  naigrc  distillé.  ^crïotHer  Si|"iS  5 
vinaigre  concentré  par  le  froid,  (v. 'Steï» 
€fri«,  Çfeiii;£ffig,;c.)  (£ffu  r.utai^atreï 
»frm!''clit;  oxycrat.  »OîitSffig  fl:igcmad)t» 
vinaigré.  3"  ©ffî^  legcu  i  conlire,  détrem- 
per dans  du  vinaigre;  it.  vinaigrer,  gu  €f» 
^llllVft^cn;  aigrir,  s'aigrir  ;  devenir  aigre 
somme  du  vinaigre.  A 

Cffjij.attt«  /  aij.etadv.  a.^ique;  acé- 
teii\,  euse.  V.  effigfauct.       t 

^ffiilbauni;  s.  m.  levinaigri^,  le  sumac. 
(«i-ive")  V.  gâvbetbaum, 

ÊiTiÂbtûtcn  /  s.  I».  un  rôti'  trempé  dans 
du  vinaiïre, 

Çffigbi'aiter ,  v.  gfrtîiîcber.  ' 

ïlTiabtÛbe,  x./.  la  sauce  au  «maigre; 
la  sauce  vinaigrée;  la  Vinaigrette;  s.iuee 
faire  avec  du  vinaigre. 

efÙJtà^chen,  gifidfl'iWHjcn,  gffig.iiii«» 
s.  «,  tiei- lIlTlgtBCr  /  emafni.};  le  vinai- 
grier;  vase  à  mettre  du  vinaigre. 

îififlfiieac,  V.  Cifiamûrfe. 

eOiaiciU,  s.  m.  l'ctpnt  de  vinaigre. 

€f|"ici<ttfâiievt,  V.  eiTiafduer. 

€ffi^à(A«'  V.  eiNfïAfrijdien. 

(EffiiiOilvfe/  r./.  le  concombre  confit. 

Êffii&AuMer,  einaftÄmcr,  s.>n.  le  tu 
iiaigrier,  celui  qui  v.-nd  du  vinaigre. 

üifia. 


5=4 


eifîgtuft 


Cfllllilft/  !•/■  'e  S"'  Cg»z)  aaiile  »« 
»cétciix. 

(iffumctf),   '■  "••  roxymel.   v.  gaïKt« 

(ïffïgim'icft  »  î-/.  Is  mouche  au  vinaigre. 

tflïl'.iro"  /  'ß  l'i  fo^c  (ic  Dama«. 

(Effljalmiat/  /.  »>•  l'ammoniac  de  vinai- 
gre. 

(fl'fl.tfaiicr,  aij.ttai'j,  aigre;  aigre  com- 
me il.i  vinaigre;  i«.  f (fiiirilicr  ;  (fflgiicfiill; 
trt;  (. t.  lie I fcjm.)  aeétiqiic,  accteux,  fii5':. 
Jtlfiij'aiireî,  nfio^  f.Ui.'ttcü  i*ali  :  sel  acé- 
tcirx;  rjcélc,  l'acetite,  »célate.  iSffl^^C' 
fiwvtf«  ■Sjlberfalj;  arJtitf  d'argent. 

(2iïi.vcti.\iauii,  tfii.ifrlu'iffflft)tii,  J.«.  laj 
iii'cicre,  1.1  tasseau  vinaigre.  ] 

Gffi  fie  fr>  J-  >».  le  vinai'.jrier,  celui  qui 
fait  du  viilaii;re.  3)if  ?ffl\:fieî>«f  i;_  la  vi- 
i!aii;rcrie;  litii  où  l'on  fait  du  vinaigre. 

Ëiïi,ifurm>,  (£  i.gjutffr,  j.  i«.  l'oxysac- 
chinim. 

Cl'fiift'.mff  ;  s.f.  la  vinaigrette;  sorte  de 
sauce  froide  où  il  entre  du  vinaigre,  du  sel 
et  du  iioivrc. 

eifilMlcfiT,  S.  m,  le  vinaigre  sucré  ;  it. 
V.  Cifi.lÙTHP. 

Ciî'ictii,^-'"-  le  panier. 

V  rlcrf.l  ;  !■  ">■  I»  cuiller  de  table. 

CÉl.i|i  /  '•/•  •'■appétit;  le  désir  de  niau- 
gcr. 

Cfmeiht/  V.  SîifémeiTer. 

Çlifflilt/  !•  »•■  1.1  salle  à  manger. 

étitifl);  !■"'•  l-'*  table  à  manger. 

G'rMVO.itf .  i-f-  les  vivres,  vftuailles; 
nunitidn  de  bouche;  «>.  les  denrées;  le  co- 
mestible. (ïHu-  au|lar,e  aiifbiteßisaaren; 
i.n  inij-ot  sur  le«  comestibles. 

GiJitiii.uct    V.  GMcmad). 

G|?vifb,  V.  Q{  (îfri*. 

(îtoniin,  s.  iH.  rétamine;  sorte  (le  petite 
étoffe  milice,  et  qui  n'est  pas  croisce.  XtT 
Gti'n'iniVftcr  ;  l'étaminier. 

Ctl'fr,  l'thivii'rt),  V.  îdtbft,  äthnifdi, 

€tf)if.  '.eittcnlofitf,  îua nMvbff. 

€tllitt,  fi OH.  quelques;  quelques-uns, 
^uelq'ies-iiiics;  plusieurs;  les  uns,  les  au- 
tres; une  partie,  etiicbe  imunsifl.  breifi«,  :c.: 
vingt,  trente,  &c.  n  tant;  plusdc  vin^t,  de 
trente.  CtlirtH'  l'iinbfrt  obft  toufciiî);  quel- 
^uc^  ccnlaiiics,  milliers. 

€t(i*trimt/  adv  plusieurs  fois;  diverses 
fois;  quelques  lilUrentes  fois. 

Cllicliciinofifn,  adv.  un  peu;  tant  soit 
peu;  en  quelque  manière. 

(Etwa,  ftii'ütt/  »äv.  peut-être,  par  ha- 
sard ,  p.ir  aventure;  environ;  à  peo  près; 
presque,  quciqnc;  quc'que  jeur;  autrefois; 
il.  tn  nq,  manière  ÖH  facjnn  ;  un  peu,  tant 
soii  peu.  SPfiiu  fr  ctnja  (une  fjfl«)  ftct- 
fcflt  foHtf  ;  s'.l  venoit  à  mourir.  HiStnii  ibv 
»m'rt  liiq  n  feGtft,  fo  KccM  ifr  qcdratt; 
•"il  voiisanivc  île  mentir,  vous  serez  puni. 

Ciiro?,  fron,  quelque  chose,  un  peu, 
quelque  peu,  iincjiartic;  i«.  rien.  "J'b  Nt'f 
tu  h  i-nn;-  ;ii  'na  ll;  j'ai  quelque  chose  i 
vuiis  d,ie.  ç,ibt  ti  ciroaD  ?(îcUf«v  y  n-t-ill 


quelque  chose  de  nouveau?  .ffomtUt f tIVa* 
uâDft;  approchez  un  peu.  ®ffct  mitetnjaS 
ba»On;  donnez-moi  un  peu  décela.  5!)a< 
ivarctiçasfltsb  ;  cela  etoit  un  peu  grossier. 
(Et  tfi  i»iM8«ijttn,K»,  olme  ctroa«  iu  fageiw 
il  s'en  es:  allé  sans  rien  dire. 

Ctmclcfit,  v.  eilidic,  uni^t, 

Cljen ,  V.  içrn. 

€llff)/    If  da: if  et    accus,  plur.  du  prt». 

personnel  2)ii.  ^bt  <ifbt  fudi  Bief  OTùbf; 
vous  vous  donnez  beaucoup  de  peine.  ;Jct) 
tage  t(  (uéi  je  vous  le  dis.  3cl)  fealtrc« 
nitt  (iirfi;  je  suis  des  vôtres.  SiTd)  JUt  Stftt« 
fc;  pour  votre  punition. 

Guet/  le  génitif  en  plur.  du  pron.  persets- 
nel  Xfu;  it.prcn.  possfssif;  votre.  ^djtDitt 
(iirr  fdîoncn;  je  vous  épargnerai,  ^di  will 
mtcl)tutr  (tlircr)  aunfbmtlt;  je  m'intéres- 
serai pour  vous.  SiifrSJûtcr.  cureSKuttor; 
votre  père,  votre  mère.  Gt  1(1  tuxii  ®!ft« 
d)(li;  il  est  de  vo'  semblables,  gute  Äiu« 
6(t;voseofans.  î\flî)iciVf  .»paiiôcuer?  cette 
maison  est-elle  à  vous?  Gurt  (ôniglidjC 
-fpsfifit?  votre  Altesse  royal». 

Giiffia,  curia/  ci:'«,  foss.  vôtre.  3^fr, 
bif,  oaéïiirtae;  le,  la  vôtre.  ®icäi!lni«lit 
irtciii  Jjiit/  es'  ift  bct  fiirigt;  ce  n'est  pas 
mon  chapeau,  c'est  le  vôtre.  SBeittl  ifjt  un« 
l'ete  ©rùiibi'  gcbôrt  fiabcit  lucrbet/  roollcn 
irit  bie  «liriq'u  aiibôreii  ;  quand  vous  aurez 
entendu  nos  raisons,  nous  écButerons  les 
vôtres.  SaS  ÊUltilf  ;  le  vôtre;  votre  bien. 
C(d)  bin  gaii}  Bcr  Siltigc  ;  le  suis  le  vôtre,  je 
suis  tout  à  vous,  à  votre  service.  S'il  Guti* 
jen;  les  vôtres;  ceux  qui  sont  de  votre 
parti;  il.  vos  parens. 

Giivttbalb.ii,  ciicrtiiv<(cn,  euretfialbe«/ 
rurctiv^'flen,  util  ciitctiuillfn/  «dv.  pour 
l'amour  de  vous;  à  cnise  de  vous;  en  votre 
considération,  à  votre  égard. 

Glllc,  s.  f.  le  hibou.'  (v.  J^otlt^GllIf/ 
î'îartlt'GlllC  ,  :C.)  On  dit  en  t.  de  marine  , 
Gine  Gulf  faiiiifti;  faire  chapelle  ;  tourner. 

Guleiihii'äi'/  s.f-  mouche  aux  ailes  avec 
(les  taches  inunes,  an  bas  six  points  di- 
stinfts. 

(Eiiknfludit,  i./.  Onditfamil.  3n  b« 
(£ulciif1iicM;  ciilrc  chien  et  loup. 

GuiritfriCSIcl,  s.m.  l'espiègle.  T^«  ^u. 
Ifuù'icaeiilttid);  le  tour  d'espiègle;  l'es- 
pieglciie.  (/.Mil/.) 

Guphptbic,  s.f.  l'euphorbe.  (f/fln«f) 
iGuvluat,  s.tn.  l'Kupbratc. 

Curera,  s.  n.  l'Europe. 

GiiroiiAet,  >■<».  l'b'uropcen.  _ 

GlltOpMfd),  adj-ctai-v.  européen,  éenne; 
à  l'curdpéenne. 

Guter,  s.  w.  te  pin,  la  tétine  d'une  vache, 
d'une  chèvre,  d'une  brebis,  &c. 

Guatla.'Ilfdi,  1''./.  « «dv.  évangélique;  qui 
est  de  l'évangile,  qui  est  selon  l'evangile; 
évang(:liqucment.  Gin  ct'auaelifdltt  'Ptf* 
b'jct;  un  prédicateur  évangélique.  Gean« 
afliffli  rrebiacn,  loben;  prêcher,  vivre  é- 

vaii.;cli'|Ucmciit. 
Gcaiigelifl  /  s.  m.  l'tvangeliste. 

Goanic* 


©jangcliiim 

Gltanaefium ,  s.n.  l'Evangile;  la  le!  dc 
Jesus  Christ  et  la  ilnftrine  qu'il  a  ençei- 
gnte;  it.  iai  (!9anaelium,CBaiiarItfn()Udf'i;- 
l'évangile;  les  livres  qui  contiennent  cette 
duörine,  écrits  per  St.  Matthieu,  St.  Marc, 
Si.  Luc  et  St.  Jean.  S^aaigoitntagâ'G'unn^ 
p  lium;  la  dominicale.  5)cn  Jijdï'en  bflr 
Gt)an9«(!Umpr(6iâ<n;  évangéliser  les  gen- 
tils. 

euer,  Stcer,  s.  m.  un  bateau  de  rivière 
à  fond  plat. 

(tirifl/  «t'y.  ef  a Jf.  éternel,  elle;  éter- 
nellement; sans  eommencement  et  sans  fin; 
it.  qui  n'aura  jamais  de  fin,  quoiqu'il  ait 
un  commencement;  perpétuel,  elle;  perpé- 
tu  Uemcnt;  à  perpétuité;  it.  qui  doit  durer 
si  long-temps  qu'on  n'en  sait  pas  la  fin. 
©Ott  attcin  ift  crcif?;  il  n'y  a  que  Dieu  qui 
soit  éternel.  Z'ftêClBiac  2<bctt;  la  vie  éter- 
nelle. (2r  ifl  ;u  firigcc  ©aicctenftrafc  »ct^^ 
Bannit  tvorbtn;  il  a  été  condamné  aux  gi- 
1ères  perpétnelles.  auf  croitt ,  fluf  inimfr 
imie>rto,  jatmigenSfiti'n;  éterneu-ment, 
à  perpétuité,  à  jamais,  ge&e  iroM  aufeiBig; 
adieu  pour  jamais.  2tuf  CFïia  Stbfff  icb  «on 
Ctlinnbfr  llf 6mcn  ;  se  dire  adieu  pour  tùf- 
jours.  ^ai  ift  ein  émiser  Jîtiej  ;  c'est  un- 
gueire  éternelle.  On  dit.,  ç^  {S  bocè  CWtil 
ècfiûbe  ;  c'est  grand  domma;;e.  .i^ilf  etrigtr 
©Ott,  trag  t|î  bus?  Ah  bcuDitu,  qui  est 
ceci  ?  55et  cirigc  Oub«  5  le  juif  errant. 

(Sirigftit,  s.f.  l'éternité.  Ç!Son_(2n)t9fftt 
ijtï\  de  toute  éternité.  2«  a'Jc  Hivigfcit , 
ron  (Smiiifeit  su  ëirigfcit;  .î  tous  les  siè- 
cles; aux  s-ècles  des  siècles.  î^f.!!  nntb  lit 
Ctniatcit  llidlt  gefdjCÊCli;  cela  ne  se  fera  ja- 
mais. 

(Eiptgitdj ,  V.  twii. 

Cramctt,  s.  ».  v.  (Prüfung,  Itntttfudiun}. 

€tCtDinj,  s.f.  l'Excellence;  titre  d'hon- 
neur. 

(Srccntrifd),  v.  ecccnttifc^. 

<£v:ommuiuC!rin/  v.  a.  excommunier. 
».  îganii,  jîttciien'cûnii. 

Grciuii  1,  v.  SBenfi'tcf. 

(Erctuïl.lt'/  s.n.  rexemulaire,  le  modèle; 
(v-5)ÎU|i't)  it.Çt.d'impr.)  Iac«pie;  l'é- 
crit sur  lequel  l'imprimeiu' compose;  it.  (t. 
ie  libraire  )  l'exemplaire;  un  volume  d'un 
livre  imprimé.  Srcinflatc  niacljcn  ;  assem- 
bler; mettre  les  feuilles  d'un  livre  seloM 
l'ordre  des  signatures. 

(Scemelarifd)/  "'/■  it  a.iv.  siim  5}2iiftcr 
Äifnenb  ;  e.\empiaire  ,  exemplairement. 
€tn  frtinplarif'fieij  f eben  fiiliteu  ;  mener 
une  vie  cxeinplaire.  (gr  ift  of-mplariffb  bc» 
licflft  lyorbtn;  il  a  été  puni  exemplairement, 
(v.  muflctfiaft) 

Êr'Qilicn,  i.pl.  les  obsèques;  funérail- 
les accompagnées  de  pompe  et  de  cérémo- 
nies. 

f  t-vfircn,  v.  üben,  in  ben îSaffcn  ùbtn. 

(Erivrim-iit,  i.  «.  v.  -Scvfucb.  2^te  Öf- 
i;erim-ntal--!Pt)Ofif ;  la  ph\si4ue  expcri- 
mcntalc. 

êWOUCllt/  !■  »«•  (t.ii'.iritkin.)  l'exposant: 
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nombre  qui  exprime  le  rapport  de  deux 
autres.  ®ie  Stl'Onfnttflt--0t:ôf e  ;  la  gran- 
deur, la  quantité  exponentielle. 

Cri'vcîfc,  s.  m.  ein  eigener  a^otbc;  l'ex- 
près; un  homme  envoyé  à  dessein  pour 
porter  des  lettres.  Sic. 

ertrflît,  j.f«.  l'extrait.  v.STiigjua. 

ÊtttiJl'Ofi/  s.  f.  la  poste  extraordinaire. 
^iit  (îrircpeff  reifen  i  snnrir  avec  sa  voi- 
ture ou  aTcc  une  voiture  fournie  par  le 
maître  de  poste. 

?» ,  s.  I«-.  l'oeuf.  V.  <Su 

Qd,  intfii.quisertà  tKnrqKCrlitjoie,  Tai- 
mirat-or.,  (yc.  ah!  ha!  eh!  hé!  (?iv  nit 
5«=  fo  fcbôn  ift  1  ab,  que  cela  est  beau! 
£!>,  mx  f'fltte  glauben  folle.",  bap  ;c.;  eh, 

qui  auroit  pu  croire  que,  S;c. 

ßpbcrwnlö,  V.  gbcveioalb. 


S- 


Q,  S.  II.  l'effe  ou  le  fe  ;  la  sixième  lettre 
de  l'alphibct;  it.  (t.  de  mus.)  le  fa;  la 
q^irtricme  note  de  la  çamme. 

'Sßbcl/  S.f.  la  fable;  chose  feinte  et  in- 
ventée pour  instruire  ou  pour  divertir;  it. 
i:nc  fausseté;  chose  coBtr«uvée.  ©eüertt 
Rabcin;  les  fables  de  Geliert.  5)icfe  Ses 
ge bentett  ift  febt  nxix,  ti  til  feine  gabtl  ; 
(fv'încCrbiuitlina)  cette  aventure  est  bien 
vraie;  ce  n'est  pat  nne  fable. 

S'UbelbichtcV/  s.  m.  le  fa'mliste. 

Çabeler,  {vabefOan«/  s.  w.-.  le  conteur  de 

fabUs.  (fay.ul.) 

Jabcî'.gft/  a.ij.  et  mlv.  fabuleux,  euse; 
fabuleusement  ;  d'une  manière  fabuleuse. 
Ziai  fommtcin  roenig  tibelfeaft  ^nmii 
cela  sent  la  fable. 

RabeUelte,  ^./.  la  mythologie. 

SyatelH/  f.  a.  conter  des  fables;  faire 
des  contes;  (p.  /».)  it.  radoter,  extravi- 
?uer  ;  dire  des  choses  où  il  n'y  a  ni  sens 
ni  raison.  , 

Sabchl-erf,  s-  »■  On  ditfamil.  Jifl«  i^ 
fanrer  Sihcl'rert;  ce  n'est  que  des  fables; 
fables  que  tout  cela. 

5âbrif, /.  f.  la  fabrique;  liea  où  se  font 
des  ouvrages  à  raiJe  du  feu  et  du  marteau, 
par  opjiosition  à  une  manufjfture  oh  d'un 
lieu  destiné  pour  la  fabrication  de  cer- 
tains ouvrages  qui  se  font  à  la  main  s.ms 
feu  et  sans  marteau.  (  v.  ^Äiinuf  .etur) 
Cepeulvit  on  dit  indlfércviinent,  ^\t  .Jud)« 

fûltrif, bit  3<«nf'ibtif,  ©piegeifabitf,  @t< 
tvefcrfûbrifl;  la  fabrique ,  la  manufafture 
de  draps,  d'étolFes,  de  glaces,  de  fusils, 
pistolets  et  armes  blanches. 

^abritant/  s.  m.  le  fabricant,  *  le  fa- 
bricateur. 

Jacette,  s.  f.  la  facette;  l'un  des  côtés 
d'un  corps  qui  a  plusieurs  petits  côtés. 
(v.  ©eite)  Il  se  dit  e>i  t.  d^nrt  des  diamant 
etcriitaux  tailiis  à  flaiiciirs  angles. 

Kafi'/  s.  >•■  la  tablette;  it.  le  rayon;  sé- 
pîirition  fai'e  de  planches  pour  y  mcitre 
■  qcb. 
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^ch.  ;  it.  le  pinneau.  @{t  Yttritn  baS 
SHidi,  tïtldicS  *.*u'  »«ï  «nqf II;  in  i:m  erftrn 
gadif  Couttcmeiucn  Srete)  nriSciü  voti'; 
trouverez  siir  la  prcmicre  tablette  le  livre 
que  vous  dcmaiirtez.  Sic  S'S'fi'f  «"  cineill 
(Edîtonff;  le;  tablettes,  les  rayon';  d.iiis 
lire  armoive.  Tie  UHtttn  SÀ'tcr  in  fitinil. 
^Jifldicn,  t:i  iincm  if uttf talc  ;  les  telln- 
Its  il'iine  cisJ'.-rte  ,  d  un  t tiii.  î^if  XÀitif  c 
in  ttmm  Äaufniamiülaöen;  les  rayons  .isn'; 
la  bomiiue  ci'un  marchaml.  riiejacher  in 
tinem  @*tiftU(ifri  ;  les  casstcins  ;  lo  pe- 
tits carres  dans  une  casse,  'jtôi-r  S?lldifirtt' 
|«t  fein  !?ûr!i;  chaque  iettre  a  son  cassc- 
tin.  Ti(  Flcinfit  Âddirr  Dbr 3 "Urn  im jîf rti= 
S^ff  ;  les  ccllnlet.  T'ai  S'ii'l  C^û5  ÎV  1^/ 
lit  Âûllung)  fti!ftîl)iu-;lcj'2"nc:ina'i;nc 
perte,  (iiii  âusafîtiautrtcS  Jiidi;  in  pan- 
neau de  maçonnerie.  T'ai  Hd'ii  in  einer 
©diCMtr;  Cïie  'Jicifc)  la  chambre!  par. 
tie  de  la  grande  où  l'on  entasse  les  ;;tr- 
h*s.  On  .(■>,  ïin  jpaug,  ein  P^cWiibi'  in 
î>«dl  Uilb  ^udi  cr'ialtcn;  entretenir  une 
maisonenhon  c.ot  ;  tcnirun  h.^[iment  clus 
*t  couvert,  émcm  25od>  nnö  Rad)  seb»u; 

loger  qn.  On  appelle  fig.  b«J  i^arf»,  le  fort, 
.—  la  qualité  par  où  une  personne  excelle 
le  plus.  î)if  ©cfdudStcifl  f.'infiiicntlidic« 
§«*,  fem  3)(\«rttad)i  son  fori,  c'est  l'hi- 
stoire. On  ut  ainsi,  2)(iS  fc.hliïjt  in  î)fl« 
Sûdi  ïet  î^cefeaie  tin  ;  cela  est  du  rct- 
tort  delà  théolo'jie.  2)ag  fdilrtit  nictlt  in 
itiCin  !î  id)  eu  :  c^la  n'est  pas  de  mon  rcs- 
tort.  y  as  ift  ffinS«*'  î)ûS  ü^rftolit  tram 
teften;  c'est  son  métier;  c'est  ce  (ju'il 
entend  L- mieux.  5rt»ê  ^a*  bcr  SBilf.n; 
fd(iîftfn;  ■  haque  partie  des  sciences. 

Jadibaimi,  Jnd  l'Oaen,i.  w.  l'argon  ;  in- 
strument de  chapelier,  dont  on  se  sert  pour 
accommoder  la  laine.  3).'n  oeuil  (  biiè 
^paûi,  b'eSöoUrj  mit  6em  Âad)b«iim  tVM«; 
<)Cll  ;  faire  voi;uer  l'étoffe.  Jl,  v.  ®tunï)= 
tanm ,  3C?fci bnini. 

Jadif,  !./■.  (t.Acchafcl.)  la  capade;  la 
laine  aicnmmodi'e  avec  l'arcon. 

^id>tln,t'.a.évcnter;  faire  du  vent  en  3gi- 
t^nt  l'air  avec  un  éventail,  ^id)  r'>«chf  (n,um 
fidi  fll'Jllf Litlrn;  s'éventer  poiirse  rafraîchir. 

ÎVidieii/t'.  a.(/.ilf  r<wfif/.)irqour.cr;  ac- 
eomiiioder  la  laine  avec  l'arqon  ;  fnire  vo- 
guer j^fii3eiidu'fl*fM;fairc  voguer  l'étolfc. 
Pief.idjteiffioUe;  de  la  capade.  V.  aussi 
fad)eM. 

Radier.  /.  «.   l'ar<;onneur. 

^ddter.j.  m.  l'éventail.  31er  Siidifima- 
dier,  S.AdietMnMet  ;  l'cventailliste;  celui 
<iui  fait  nu  qui  rend  des  éventails,  ^''et 
jAchfrfiûfi;  l'cventail.  (foision) 

SÄd'eni ,  V.  Milieln. 

5artii)fttf,  J. /.  l'osier  à  clayonnage, 

0«d)hoU,  s.  in.  le  hnii  de  clayinnagc. 

Rûrfircuft ,  ».  /.  le  jpiidcau  ;  torte  de 
nntsc  à   pn-udre  du  poijsun. 

RÄfhfiT,  .<.  iK.  le  provin,  U  marcotte  ; 
le  plant  de  vigne. 

So^ttifcb/  '•  "••  1*  métier  pour  arijonner 


gad;  njcife 

la  laine. 

Sodimeife/  liv.  par  compartiment;  it. 
par  é:as;c. 

Sadunerf-  /•  «•  ('•  d'irchit.)  la  charpen- 
te; assemblage  de  charpenterie;  it.  les 
panneaux,  v.  Jàdi. 

Sacîft,  J.  /■.  Ht  <©arflSf«cFf(;  le  flam- 
beau; flambeau  de  cire.  ?ic  1\cclifacf el  j 
la  torche.  îTit  @trc!!fa(îel  ;  le  b.-andon. 
£  ne -Oaiiöfaii;!  ;  ua  Himbeau  de  poing, 
êint  »îicnfiuFfl;  une  torche  de  pin.  ßiitc 
^«cî  l  l'o  !  tanueti  ^tU  mit  «^arfii!  ûb-r» 
SO^en;  une  torche  de  bois  de  sapin  enduit 
de  cire.  Fij;.  ?ic  Jacfcl  ter  Sroictvaditj 
le  brandon  de  la  discorde,  v.  aussi  <5ou« 
ncnfarFi-I. 

vvacfelbaun!/  ».  <»■  itx  SffîaiT<r6o(Hni5fc; 
le  sureau  aquatique. 

Sacfi'iöiffrl,  I.  f.  le  cierge  du  Pérou; 
plante  dont  la  tige  approche  de  la  figure 
d'un  flambeau. 

^actcli'Ob,  s.f  la  fouéc. 

Äilif.'liäufcr,  /■  m.  le  lampadiste. 

Sacf  \\\i  V.  >!.  Qtvtc  l'auxil.  Nbf n)  flam- 
ber, tai  tid\t  facfctt  S"  f'^t;  la' chan- 
delle flambe  trop.  ?Dîttbem  ïid)te  fectiim« 
flacfdn;  courir  ça  et  là  avec  une  chandelle 
^allumée.  On  dit  f.imil.  ?Qirf(tIanjic  facfcln; 
;être  prompt;  ne  faire  point  de  façons. 

Sacff((luH/  '■  "»•  la  torchère;  espèce  de 
i;uéridon  fort  élevé,  suVJequel  on  met  un 
flambeau. 

SacTeltaiH,  s.  i«.  la  danse  où  chacun  des 
dnnscurs  porte  tm  flambeau  ou  une  bougie. 

^acFdtrntiet/  s.  m.  le  portc-flambea\i. 

î^actOÏ/  s.  m.  le  faftci'r;  celui  qui  e<t 
cha:5é  <lc  qq.  négoce,  ik  qq.  trafic  pour 
qn.  ;  le  commissionnaire  ;  it,  (*.  i^impr.  ) 
le  p'ote. 

^actoi'ei;  t- f-  la  faftoreric. 

Jflctur/J-/-  lafafture;  mémoire  qu'un 
marchand  envoie  à  celui  qui  lui  a  donne 
commission,  et  qui  contient  la  quantité  et 
la  qualité  de":  marchandises  qu'il  lui  en- 
voie avec  le  prix  de  chacune.  ^aS  Sactllt» 
budi;  le   livre  des  factures. 

ÎÇacultiU/ J-/-  la  faculté;  le  corps  des 
Professeurs,  des  DuAeurs  qui  professent 
ou  enseignent  les  sciences  dans  les  uni- 
versités. J^ie  mvt(ltfd)c  SttcuUiit;  la  fa- 
tuité de  droit. 

SiCllltid,  s.  m.  un  membre  de  la  faculté. 

SS^eln,  v.  auofnbein  et  cinfÄbeln. 

^aîen,  i-  >».  le  fil;  petit  brin  long  et 
déiié  qui  se  tire  de  l'écorce  du  chanvre  et 
du  lin,  ou  que  les  vers  à  soie  et  les  »rai- 
ynées  tirent  de  leurs  corps  ;  it.  le  fil  qui 
se  forme  des  petits  brins  longs  et  déliés  du 
clianvre,  du  lin,  &c.  tortillés  entre  les 
doigts  avec  le  fuseau  »u  le  rouet;  (  v. 
ffiam  <<  Jiritn)  it.  la  corde;  les  fils  dont 
un  drap  est  tissu;  it.  la  filure;  (v.  (ÎJe. 
ipinft)  il.  la  fil;  les  petites  parties  lon- 
gues et  déliées  par  où  les  arbres  se  nour- 
rissent et  prennent  leur  accroissement;/», 
le  Hlanieuii  (v.  Joftr)  »'•  le  morlil;  p;- 


grtbcii 

tites  parties  d'acier  au  tranchant  Hcs  in- 
.■tnimens  qu'on  a  passés  sur  la  m?nle  ;  it. 
"a  brasse,  la  corile.  (v.  .ff(üftfr)  îlic^*; 
bcii  tieft«  'SUéiti  fin!)  fluiTfroi-bfnt!tJi, 
itim  les  fils  de  ce  lin-là  sont  e\ticmc- 
ment  dcliés.  21llf  feiöeiu  3«iiqe  mcr^?;i  a'!^ 
ietiSJben  âcnirtdjt,  ml:(if  &i<-  iSuöcnmitrtj 
m«!  fptnnea  ;  toutes  les  éloffes  do  soie: 
viennent  des  fils  que  font  les  vers  à  soie. 
©ùS'iîifii  etneoSDiiiiifngn'fbcé;  les  fils] 
d'arai-nee.  ®ieff«  îudi  ^it  eitlen  fofeffd»! 
Mes  '^MJcn  ;  ce  drap  a  la  corde  Iji^'n  fine.l 
SBfim  lai  îu*  obgetrascii  tO,  lâpt  Pibcn' 
g<!i)«n  ffb'rt,  (îfBt  mail  beii  Saü;n  buraii;' 
quand  le  drap  est  usé,  il  montre  la  corde. 
é!A;ii  frnrt  fiaé  3:ucb  am  S  ïcii;  on  con- 
noîtledrapà  Ufilure.  3\ic  2eillH)illlb  tldch 
Jcm  Slbetl  frtincibcn;  couper  la  toile  de 
droit  fil;  aller  de  droit  fil  9  la  couper  en- 
tre deux  fils  sans  biaiser.  X>tm  ^abfri 
iti  .^oljco  füdltU!  suivre  le  fil  dn  bois. 
Çincm  ©diei'vmeiîft  îicn  Jaiscn  n'iimeii; 
ôtcr  le  murfil  d'im  rasoir.  3)ii;fi'5  ©Chftï^ 
nifff«  fdinritift  iiidit  flut/  tucil  e«  6:11  Sa' 
ïeii  iiod)  !iid)t  »ctloton  fiât  ;  c^^  r»soirne 
\a  pas  bien,  parcequc  le  moviil  n'en  est 
fas  encore  tomlié.  SJicfcr  ijafcn  i(t  bfct 
?aî>«n  tief;  ce  port  a  trois  brasses  d'eau. 
2ai  Jr)i)!unSaben  foSeti,  ju  %\^tn  fdild» 
flen;  cor.fer  le  bois.  On  dit  auss!,'^ü  'ga- 
itn  i(hl«  icti  ;  (mit  lïtitlnuttijcn  ©ticben 
»etlotett  (ufammcit  fi-ftcn)  faufiler;  it. 
fs:.  ébaucher  un  dessfiit,  un  fyojet.  On  ap. 
feile  aussi  J-âbcn,  filandres,  —  de  lonsjuçs 
fihies  qui  se  trouventdans  la  viande.  3)i';( 
feë  Sl.'ifuiift  »sUct'S'âbcn,  i|l  »lans  fafctia; 
c'e  e  une  viande  pleine  d-  filandret.  (". 
uussi  (gomnicrf^bcit)  Sie  îviibon  in  bni 
©lunu-n  imb  iöhift  n,  ro.lilv;  bie  ptaub* 
tciitel  Dïfr  @taiibfî»lb:hon  tJ'O'wn;  les  fi- 
lets; les  filets  d-seiamines.  (Ji:i  mitPipfb 
ober  @'ft'erîiberfi)un;ieni'-'Aiibcii, tili  ®nlb 
fibtti,  !*i!b>"tiii>'n;  im  fiiet  d'or,  d'aiL:cnt, 
^a-  A'iîd)fll/  SâbUili;  le  filet,  fil  délie, 
petit  fil. 

On  dit  fis;.  3>f  m  ^oi)?n  bcï  P5cfd)tfï)tc  fol» 
«en;  suivre  lefildel'histoire^  5)f -,  ^-nöttt 
CbfnSiiûimmfnfi.na')  cvn?f.îi':mnnbt'' 
dieu;  rompre  1«  fil  i\h\n  discoii  ,  g^eiilÇetf 11 
tAitiît  nur  wé  <iii  einem S'i't!/ an  c'cm 
gaî (iun  j  sa  vie  ne  tient  pl.i*  «î'ii'à  un  iilet. 
(1/.  a,:sii  gcbfiiB'fabcn)  €ir  &at  iiidit  einen 
tt  ocffiieii  ^iibcn  am  £ct  r  ;  il  est  tout 
mouillé,  tour  percé,  perc  •  -usqu'aux  0  , 
Et  i!iît  met  einen  Jabfn  SBcifieug  ;  il 
n'a  point  de  linge,  pas  une  chemise. 

?r.bei!Çn'i,|!f,  t.  m.  pi.  (t.  rf»  tiss.  )  bie 
S[i''erftbriVd)C;  les  fils  cotirans. 

JïabenfliesC/  :■/■  h  scatopsej  espèce  de 
nion:hc. 

Sabeilfô^mig,  nilj.  tt  adv.  en  forme  de  fil. 
3>ic  laftenfônnige  Sd'dite,  baä.fijtiifitalcn,- 
nioß  ;  l'nsuéc;  sorte  de  nioiisse. 

Snbeilbalt  r,  s.  m.  {t.  dt  uianufaH,  de 
loie  )  l'arijuct. 
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^nbenflpl^,   !.  n.   le  bws  de  corde,    v. 

%k'y^M,  <idj ,  H  eiv.  (fnboiiét/  féSe«' 
mi^,  fi\"bfmid)t)  filandreux,  euse;  (v. 
fflffltn)   it.  V.  f';btj. 

ÇascntAfcr,  s.  m.  le  hispa  à  antenne« 

peli^es.  '  ' 

'^ftbenfraut»  s.  '■■.  Vherne  à  coton. 
X'abenleit"r,J.»i.  le  !;uiJc  du  dévidoir. 
S«bfnmup.er/  s-  «.  1"'  doigtée,  v.  îBtobJ* 

®«n. 

Sabf nnacEenb/  adj.et  a  ^^'.tout  nu.  (fam.') 
'^'ibenmitct,  s  f.  le  vermicelle. 

I     SarciU'itllt,  "■('.  et  lUv.  de  droit  fil. 

S.ibtnfdieiniii;  tdj.  et  adv.  faocnfcbeini» 
I3CS  îurfi;  du  drap  qui  montre  la  corde. 
j     î^iiÈcnfilber,  s.  ».  de  l'argent  trait,  argent 
filé. 

SabeniBäfC/Ofii'.  fi!  à  fil;  it.  par  corde. 

SäbeniBUVtn,  s.  m.  le  draconcule. 

nttbcn^jîucca-  Ç3ll«'l)/  ^-/.le  Yucca  fi- 
lamenteux de  Virginie. 

S'ibiH/  "lij-  't  «i'"-  KlBCiRbiS'  bVi'if^bi(JJ 
à  deux  fils,  5i  trois  fils.  (v.  jraeibl'iJ&ttfl/ 
brcibritt)fg  )  0(ctcJ)f«bi9e«,  (iltidifàbemi» 
SiÜ  îud)  ;  du  drap,  de  la  toile  qui  a  le  fil 
égal. 

Saaott/  !■  ».  le  basson;  une  basse  de 
hautoois.  3)cr  ^"OOtifl  ;  le  basson  ;  celui 
qui  joue  de  cet  instrument. 

Sa'^en  /  v.  famien. 

SÂfiiil'  a'ij-et  uiv.  capable;  qui  est  su- 
sceptible de  qih.;  it.  habile  à  qch.  Qt 
lit  JU  nl.'ciu  fâ'iii;  il  est  capable  de  tout. 
Qv\\\  frthin,  öif  (^■vt'fdiaft  anjutreten,  er  tflf 

^f[-.''T;;  •■  '-t  h  .|;ilc  à  sHccfder.  %h.i)\^ 
'Il  ■':■'.  ■■  .'.r;iir:,py.)  habiliter. 

,v,  .  I.i  L-  ip  :li;>;  ;   l'habileté; 

!t.  ■  i.  «■':,■  f.'pc.)  l'habilité;  î>.  la  porréc. 
©îcîi  nac!)  j.'ni finira  Ä'i&igfeiten  riditen; 
s'accommoder  à  la  portée  de  qn.  T^ct  ^Mf 
qii  an  genua'aïucr  ober  Hnteidr ".ibor  SÄ' 
ftia'cit  ju  einem  ©ffdniftc;  r'nruffisance. 

'gihl,  aJi.  et  tt'.v.  fauve;  qui  tire  sur 
le  roux.  (v.  fttîb)  Jabiävaii;  gris  tanné. 
î>aj  'Sil>^l:ëvj;  1?-  mine  d'argent  d'un  gris 
tirant  sur  le  brun.  ©a5  Sa"'!*;  •',;  le  cuir 
lia  ju:;ée.  î)îîj  ivabl'.^tuoi'cri't,;;  lamine 
de  cuivre  d'un  blanc  sale.  J)?rÄrtb(ftftn; 
l'ardoise  grise  de  Goslar.  (Ein  frfMrotÊtJ 
■Jifetb;  un  chei-a'  baillet. 

5  lûfirfit/  "d;.  et  ui%<  qui  1  ire  sur  le  fauve. 

^.Vni.  fijfimcn,  V.  Scf»"/  ffhnien. 

Sa&nOcn;  ■!'.  ».  enqu.rir;  faire  une  en- 
quête par  ordre  de  justice.  2>rtS  5«tnbt«» 
^it  Sabnbim>r!  l'enquête. 

SSbiibitch  /  V.  ^cîbntid). 

^ahne,  r. /.  le  drapean,  l'enseigne  d'un 
régiment;  it.  le  pavillon,  (v.  ÎÇîange) 
?>ie  '^iint  be«  bct  Sîteiterei;  l'étendard. 
Cv.©tanöaite)  iMe  Sahne/  ivctdieBorbcm 
Xtlbgrritôe  ïieraetrûaen  mirb/  bie  iBaiia.ie« 
^abne  ;  le  finion.  5Mc  Aîirdif nfabnc  ;  la 
bannière.  Sir  pîftrfiefal'lie  ;  la  bannière 
de  l'Kmpire.  Cici^tûberf.hift^fa&nc;  la 
bannière  de  confrérie,  le  gmfalon,  jonfa. 
non. 


icune  csvalier  (pii  dans  les  marches  porte 
l'cii'ieiîMe   on  le  drapeau. 

ifâtiiirict'/  !■  w.  l'enseigne;  officier  qui 
porte  l'casciçne  dans  les  occasions. 

Saftiiicbmiö,  v.  Sabneiifrfimtï. , 

SaÖrOar, nrfy.ftnrff. et«  fahr'.'orcV  Weg; 
lin  chemin  priticalile.  Êin  fahrbarer  SluPî 
une  rivière  n.ivigablc. 

Sûlirboaflt/i. '".(<.  de  mine)  le  rapport 
par  écrit  des  maîtres  jurés  mineurs. 

Silf)rblli1l<  s.  n.  le  JBurnal  des  mineurs. 

5il6rt'UCl)fe/  t.f.  (».  ie  monn.')  la  boite  à 
IcMeraux. 

Âaf'l'oailim  /  s-  m.  la  chaussée. 

Sabre,  v.  Jurcbt  "  'finbxt. 

'^h^ïi,  t.f.  le  bac;  espèce  de granJ  ba- 
teau plat  servant  à  passer  les  carrosses. 
Us  charrettes,  &c.  d'un  bord  de  la  rivière 

'autre.  (îtiie  giîtrc  jum  Uebcrfcf  m  iec 
'XM'ertc;  un  passc-chcvaux.  ?}îil  tctÂ'ihtt 
nbcrüljeii,  liber  einen  Âîifiî  fcljcn;  passer 
le  bac;  passer  la  rivière  dans  un  bac. 

Sûbren,  'v.  a.  in:  charier,  voiturer  ;  it. 
mener.  Jpplj,  Ç!«nb,  @teint  faf)reil  i  cha- 
rier du  bois,  du  sable,  des  pierres.  5cb 
babe  einen  ftutWer,  Der  flut  fäiivt;  j'ai  un 
cocher  qui  mène  bien.  ^Ifftöt;  Keifenbe 
plume.  It.{t.  de  bot.)  Me  Sahne;  l'éten-  Über  einen  Sliift  fabren;  passer  des  che- 
dard  ;  it.  (t.  de  ck.)  la  queue  d'u-iiièvre,  vaux,  des  voy.ageiirs.2)aSÂi»B«n_;  |echa- 
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nsn.  3)ietrfifie  Âafene;  le  drapeau  blanc. 
î^ic  lïcilîo  Salnic  (Stiebensfabne)  aas 
ftecFtl'  arborer  le  drapL-au  blanc.  2^ievO 
tHf  xäinti  "l^liitfabnc;  le  drapeiii  rou^c 
SJie  nrûae  'ivafine  DeSiSîabonieîJj;  l'éicn- 
djrd  céleste.  î^  t  Safenen  meriJcu  »en  itn 
Jjhnridu-n  (ifttflflenj  les  drapeaux  sont 
portés  par  ks  enseignes.  Çt  fiatctneÂaHl« 
«r  ifl  S"i>nti(î);  il  »  "n  drapean.  O^înn  Nt 
iÈmcinc  Saîm?  «legeben,  ftatifinjum  Sâhn« 
ticj)  Seniftctt  ;  '^n  lui  a  donne  mi  drapeau, 
une  ensei;;iic.  gut  Âabne  fdlttîôrfn  ;  prêter 
serment  snus  le  drapeau  en  s'ciirolsnt; 
faire  le  serment  d'enrilement.  ÇlJit  flte« 
flenien  S«'  <"  auêlli«ben;  soi;;;ir  les  en- 
seisnes  déplovces.  ©ie  '^i'.hnc  khwtnUm 
vanier  ledrapeau.  Unter  irniahb^ä  S«-'"' 
freiten;  combattre  sons  les  enseignes  de 
qn.  ©idjnntet  iemflnöcg  Jabne  beaebm; 
se  ran!;er  sous  lesdrapeaux  deqn.  0:i  ap- 
felle  ttiiis{  Sabne,  une  compagnie  de  sol- 
dats. 3<t'f -^1=1)1"!. "lit  Üben  ©ofsatinïicr- 
Sdrfeni  ajouter  ilix  soldat«  à  cliaf|ue  com- 
pagnic.  î>ic -obne  auf  einem  .ffircbthiirme, 
tie  4burmfa&ite,\9i'tterfabHe,  ÎCinbfaline; 
la  girouette,  l^ie  Sabne  (î)fr  'i^art)  einer 
Scber,  eine*  Ârtfrfi'IcS ;   la  barbe  d'uiv 


d'un  écureuil ,  t'ff.  ;  it.  un  petit  blet  pour 
les  alouettes;  it.  0-  de  rap.)  l'avalée,  la 
levée;  te  que  l'ouvrier  peut  travailler  sur 
son  métier  sans  être  obligé  de  rouler  et 
de   dérouler  ses    cnsuble-;. 

Sûbnenfutter,  s.  ».  l'étui  de  drapeau. 

■Sabnjnadl)/  s.  ».  le  droit  de  vasselage 
que  la  noblesse  paye  dans  le  pays  éleiflo- 
rai  dclUuiiswic,  en  prenant  l'investiture. 

SûbnenbabiT,!.  m.  l'avoine  d'Angleterre 

îabiîcnjunt.t ,  v.  gafcnjunfer. 

Sûblienlebcn,  s.  «.  un  fief  de  dignité; 
certain  fief  qui  se  donnait  autrefois  en 
présentant  une  banuière  à  celui  qu'on  in- 
vestissoit. 

SabncnmavKb,  s.  m.  la  batterie  du  dra- 
peau.  l>n\  Âiibncnnutfd)  fcfclaijfni  bat 
tre  au  drapeau. 

Sahutnfdtmiïi,  Äafinfrfimib,  i.w.le  mare 
ehal  ferrant  d'un  tscadrun  ou  régiment 
de  cavalerit 

Sahnenffhnb,  s.  m.  le  talon  du  fût  d'un 
étendard.  ?iev  Wiittef,an  trelcfieni  ber  Sab- 
tienfrt)»b  ban.it  unb  ber  (cb  me  ©act 
»orein  man  tcn  untern  iiitxl  ber  Jabne 
fecft;  le  braver. 

Sadnenfcbroingeit/i.».  le  maniement  du 
drapeau. 

Sabncnftanije,  /. /.  le  fût  d'étendard; 
it.  la  vctije  do  girouette. 

îrtbnentrâ.v,  ».  m.  legon^alonicr;(go^- 
fanonier)  celui  qui  porte  le  go^fnnon  ou 
la  bannière  de  l'église  ;   it.  v.  Sâfcnncb. 

Rabnenmartie,  s.  f.  la  garde  du  camp. 

AabnfntfMfe,  «.!:■.  par  eompagn' 

gabncnjuntrr/ 


riage;'  l'aft.  de  charier.  gr  terûcbt  bilj 
Sahceu  feljr  gut;  il  sait  bien  mener. 

Âabtcn,  V.  n.  »)T.  aller,  être  tiansporté 
d'un  lieu  à  un  autre  par  le  moyen  d'une 
voiture  parterre,  OH  deqq.  bateau  par  eau. 
5n  einer  Äutfcfte,  in  einem  (^cfilittcn  fab« 
ren  ;  aller  en  carrosse,  en  traîneau.  3" 
bcrt  Sltttb  fabtcn;  se  rendre  au  conseil  en 
carrosse,  »ilnf  bcm  îDIfett  fabren;  aller 
sur  mer.  gTjit  ber  <l>o(l  fabten  ;  aller  en 
poste;  courir  (courre)  la  poste.  @caen 
biMI  ©tïotil  ia.bun  ;  aller  .1  contre-mo''.t, 
contre  le  fil  de  l'eau,  fl^orbipätt»/  fui» 
iPiirtë  fabien  ;  faire  le  nord,  faire  le  sud. 
CSe^cH  bcn  îGinb  fabren;  aller  contre  le 
vent  ;  mener  un  vaisseau  contre  le  vent; 
(f.  demar.)  cajoler  le  »aisseau.  *3ufcil!clt 
Ûrtjll  fabten;  toucher  vers  un  lieu,  .^fut« 
fdif r/ fabrt  ur.  touche,  eochcr!  Urter  ei« 
nai  SluB/  über  baé  ?>Jeer  fabren  ;  passer, 
iraverscr  une  rivière,  passer  la  mer.  Jîjir 
fubren  immer  am  @ee;Utfr  bin;  nous 
côtoyâmes  le  rivage  de  la  mer.  3In  ba< 
Ufcr,  an  bas  ïanb  fabren;  aborder; pren- 
dre  terre,  ^n  bcn  @cbad)t  fabren ^  ('•  i' 
mine)  descendre  dans  le  puits.  3"  oit 
^ébe  fabren,  binauf fabten;  monter.  Çieu 
J>iminel  fabren;  monter  au  ciel.  3«  bit 
V»ôllc  fahren!  descendre  aux  enfers.  3n 
bie£uft  fabren;  monter,  s'élever  en  l'air. 
@eine  i?;tratie  fabren  i  aller  son  chemin. 

Oit  dit,  oiud  btm  aSftte  fabren,  anffab« 
ren;  se  lever  en  sursaut,  hinein  in  bif 
fjaate  fabr'n;  prendre  qn.  aux  cheveux, 
^incm  Ùicr's  0)îJlll  fafiren;  rabrouer,  re- 
ancer  qn.  ;  parler,  répondre  rudement  à 
.  le  port»-eiiscii;ne;Jqa.  )Ë9X  ppm  ÛI  ûlle  ïtiftf   fatrcn  ;  «oï 

Ulla«' 


npagnies. 


Mngcftiilö  «UÎ  icc  Jpaut  -f«&rtn  !  sauter 
aux  nues;  se  mettre  en  graiifie  colère; 
s'impntienter.  (ïincm  biirch  tien  <rii'ii  fal)= 
tcn  ;  fnire  sauter  le  bâton  à  qn.;  l'obli- 
ger a  h!;re  qch.  qu'il  ne  vouloit  pas  faire, 
rani;L-r  qu.;  s'opptis.r  aux  caprices  lie  qu 
SSit  Dcv  Jpatib  tu.  Ètc  Sra^'d^c  fa[)ttn;  por- 
ter  la  liuin  à  la  poche,  vlioöl  Dbrr  ûbel 
mit  etttU'j  fahvtn  ;  se  trouver  bien  ou 
mal  avec  ou  de  qch.  ;  re'ussir  bien  ou  mal 
dans  une  atlaire  ;  trouver,  ne  pas  trou- 
Ter  son  compte  à  qch.  JcJj  'Oili  mit  ÏÙ- 
fem  Qîcnidicn  ul'el  uffaiitcn;  je  me  suis 
mal  arlrcssé  ,  j'ai  mal  rencontré  avec  Ctt 
homme.  €r  fA{)rt  iPoH  l'ep  bcr  @ad«; 
il  se  trouve  bitn  Je  cette  affaire;  elle  l'sc 
commode,  l'avance  bien.  5)cr  SSliÇ  fâlitt 
au5  iîCU  ISiolffli;  l'éc'.air  sort  ries  nues. 
S'aë  gXcffcr  ift  mit  aui  ber  Jpanb  a,eUb 
teil  /  'ubr  mir  aui  bct  .nanb  ;  le  couteau 
est  e'chappe'  de  ma  main,  ^ie  .f  uacl  i(î 
ùderïas  3'«!  hinein  gcfafettn;  la  boulea 
passé  le  but.  guiommcit  fa&ren;  être  saisi 
de  frayeur,  de  crainte  ;  s'épouvanter,  'gafirt 
ttobi!  Dieu  vous  conduise!  Jnhren  laiTeit 
laisser  charier,  &c.;  (/.  laisser  qn.  alier 
son  chemin;  it.  laisser  échapper;  it.  ßg. 
quitter,  abandonner  qch.;  sl  désiste',  dé- 
mordre de  qch.;  renoncer  à  qch.  Jd)  b8' 
bc  bcii  "J^ofttvaaen  fafefcn  lamh  um  eine 
onbere  ®c[ci)en6fit  ju  tttriinenj  i  i  hi 
se  passer  le  char  ot  de  poste  ponr  at  :-;i 
drc  une  autre  occasion.  Êin-ÏOert/  einen 
!5?inb  fal)«:i  IniTfll  ;  lâcher  un  mot,  un 
vent.  ÇciiKii  5ti't6iim  fahun  laffen;  se 
désabuser,  se  détromper;  sortir  d'erreur 
Tai  Jahren;  l'acl.  d'aller  en  voiture.  3di 
bin  bcêgafinng  mtibc,iA  ttitt  Su  5u§e^e 
(len  ;  je  suis  las  du  carrosse ,  je  veux  mar- 
cher, gr  fnnn  baSja.H'cn  nidtttjenrcqcn 
il  ne  peut  durer  dans  le  carrosse;  il  ne 
peut  supporter  la  voiture. 

Sabrenb,  adj.  en  voiture,  &c.  Sie  faft' 
rcnbe  'l'ofr;  la  diligence;  le  chariot  de  po- 
ste. On  dit ßi;.  (iin  frtljrenbct  Witter;  un 
«hevalicr  errant;  un  vagabond,  ^ie  fttl^» 
ïenbe  Jpabe,  v.  Saferni^. 

5ilbl'fleib/  s.  n.  le  naulsge;  ce  qu'on  paye 
pour  passer  l'eau;  le  prix  quelcs  passa;.,'ers 
payent  au  maître  d'un  vaisseau  pour  le  tra- 
jet ;  it.  V.  ÇaÊradb. 

5Sf)ri1cIb/  !.".  le  hachotage;  ce  qu'on 
paye  pour  passer  l'eau  dans  un  bac  ou  bâ- 
chât ;  it.  le  naulage. 

Soiirgeleife,  s.  n.  l'ornière.  V.  @;(cife. 

Saïiriienoé/  '■  »»•  ber  Surdiacnofi,  5elb> 
nadibar;  le  voisin  dont  les  champs  tou- 
chent aux  nôtres. 

gAlKflere*tiiîfcit;  s-f-  le  droit  ou  pri- 
Tilégc  d'avoir  un  bac. 

SÂbtJerï/  !•'».  le  propriétaire  d'un  bac. 

Sä(''t'!  /   «■'>•  "  o^i-v-  (  t.  forest.)  ein  frtl}-- 

riiîcr  5Ba(b,  fièriae«  ipo(j5  bois  défen- 
sahle. 

JafirfaypC/  s-f.  le  bonnet  ou  capuchon 
de  mineurs. 
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Safirflimmct,  s.n.  le  collier;  bourrelet 
qu'on  met  au  cou  des  chevaux  de  labour, 

J'afltlifftçi  ^  adj.eiadv.  indolent,  négli- 
gent, nonchalant;  it.  paresseux;  d'une  ma- 
nii-re  indolente;  négligemment,  Boncha- 
lamment.  ^ieSabrlài'lîgfeit  ;  l'indolence, 
la  négligence,  nonchalance,  l'incurie. 

'5acrU'b:n/  J.«-  le  fief  qu'on  forfait  en 
ne  payant  pas  régulièrement  le  canon. 

Jûbtlcife,  s.n-  l'ornière,  v.  ©cleifc. 

§iip;(id),  SJbrlidjïeit/  v-  %t\i^i\\âi, 
Sefabr. 

giihtio^it,  s.  »t.  V.  gàfjroelb. 

^ÂtHUianU/  s-  >«.  le  passeur;  celui  qui 
mène  un  bac,  le  bachotcur. 

Sâprinutter,  s.  /.  v.  gTcmtcrfdimcin. 

Sohriifl.iel/  J-w.  le  clou  de  timon. 

gabtr,i(!,  t.ß.  bic  fabtcnte  .^abe;  les 
biens  meubles;  effets  mobiiiaires. 

Âshr  =  ûrbnung  /  s,f.  l'ordonnance  ponr 
les  bais. 

SaScrtdit;  v.  ©tranbrcdit. 

'ijabrfdiad)t/  s-  »>■  le  puits  de  mine  qui 
sert  a  descendre  et  à  monter. 

S'iibcfeiicl,  1.1«.  la  roulette;  chaise  rou- 
lante. 

SfltKKUbl  /  s-  '»•  le  siège  du  couvrenr. 

g«';rt,  s.f.  le  voyage;  (v.  3{cifC)  it.  (t. 
de  iii.ir.j  la  route;  it.  la  vogue;  it.  le  pas, 
le  détroit;  (  v.  îJJaB  ,  «Bietrcng«)  it  le  tra- 
jet; (v.lUbcrmbrt)  »f.  la  passe,  le  chenal; 
Cv. fvjfrrenffcr)  it.  (/. .i'-.tWc)  lafaçun? 
(v.  (Aûftfafctt,  Sffcnbefabrt,  «c.)  it.  (t.  de 

iniue)  l'échelle;  (v.  £<itfr)  it.  (t.  de  ch.y 
la  pa^ssée.  (v.  y-«btte)  Sif  Slotie  riditetC 
ilMeJ'it'it  nad)  Jilgier;  la  flotte  prit  la  route 
d'Alger.  Sjon  bcr  'ScM  abiïei*en;  faire 
fausse  route,  tîine  lanflfamcÂafcrt;  une  vo- 
gue lente.  J^ic  ©alf-r-n  bciiamien  ifire 
Sabrt;  les  galères  commencèrent  ù  vogiier. 
On  dit  aussi,  gine  Sabrt  S^dU,  Jpru,  te,  j 
une  voie  de  bois,  de  foin,  &c.  v.  Subre. 

Jnbrte,  s.f.  la  piste;  trace  que  laisse 
l'animal  où  il  a  marché;  (v.  @ri!r)  it.  la 
voie,  la  pavsée;  it  le  pied.  ^U  Siibtte  ei« 
nos  iaiifenbcn  ©ilbeS;  la  fuite,  y^î.-  i-àbx» 
tebeê  Jj)lrfd)eé;  les  ern-s,  les  trace-,  Ir  voie 
du  cerf.  3^ic  j)ui-be  babcn  bif  S'àbtte  anac» 
nommeil  ;  les  chiens  ont  cnipauRié  la  voie, 
Siejpuntebab-Mi  bie^âhrtMBifter  aefun« 
bfu  ;  les  chiens  ont  relevé  le  défaut.  îKait 
batbieS''6rtc,  bic  @Tur  beS  aiiübcä'i'cr» 
(orcii;  on  a  perdu  la  piste  de  la  è  e.  jitee 
ift  bie  Sâfcrte  bceSL'ilûes;  b;  nft  ciSburcè« 
ijrfîaililoK  ;  voici  Icspa'.sécsdela  bàe.  J^ej 
^,i  er  hat  oiibergÄbrteerfannt,  ba^cScirt 
J]>ir'd)fa(b  war;  Ic  chasseur  a  r: connu  au 
pied  qiiec'etoit  une  biche.  lletefteùnetC^ 
ûbevfcbncietr  Jäbtten  ;  des  voies  surplnées, 
surnei^ées.  Ztt  Jf)unb  linbct  bif  Snbrte; 
le  chien  rencontre.  3^fr  Jpuiib  flirtet  tCC 
î'iîbtte  iiadi,  ohne  anuifriilagen;  le  chien 
ride.  Scr  rechten  'gHnu  b:6  jpirfd-ea  »er» 
feblen:  prendre  le  CMitre-picd  du  cerf, 
Sif  t'riKhe  5-âbtte  beS  .Çiiri'clieenjicberttn« 
tteffei; ,  revenir  du  cerf  par  pied. 

So^rt« 


5IO  %ah'thd 

pou  ]'(n>r  -itutiiir  l'échcUe. 

Âû'ytml?/  !.!i.  (f.  de  mar.')  le  bV>t;  in 
stnmwiit  ::im'  s.Tt  à  meturer  ïe  chemin  que 
fait  II»  va,i^«e:i:!. 

^.ihtDajïïC.  /.«.  reaunavii;:ible;  ».*.  la 
passe;  le  chcnsi  ou  ïf  mil  t.i  li  r.n  c^iialj 


gaîfrnfd^itîrttij 


Jfûfftnfcjman;,  s.  n.  le  balai  de  l'oiîean. 

tciiûctn;  lo  filet  à  faucons. 
«ifiTffûiKjf ,  s.f.  le  bloc. 
SalffnWnrUT,   s.  m.  homme  préposé  à 
seiner  le  faucon. 

^ ,    Sauf»  W8, /.»».  tifrSîua  eine«  Sûlfeii, 

tntre  ^ieux  bines  paroùles  v.»is'.£ju>,  peu-jnjcrn  Cr  freigt;  'et  c<:plan3ifet. 
vciU  (lisser  sans  «chouer.  j     Salfnet/  <.i«.  le  fauconrier. 

Sûbr»«f^.  !■  '»■  le  ?ran<i  chemin  par  otfl  ^,uf  ctfi,  !.  f.  (bit  Sailcnurhmft)  la 
passent  les  voitures.  jfaiximncrie,  l'art  de  dresser  les  lautens. 

Âî&yfufl/  J.n.  la  voiture,  bateau  «juisertjû«  nfiprÄfaajxJ,  fctf -^clfncret  j  fauconne- 
au tr,.r.spurt  des  marchandises,  des  pcrson-'rie:  le  lie  l'on  dresse  les  fjutcns;  it. 
ncs;  it.  Icbâtiment,  naviie,  vaisseau,  (v.    a  chasse  avec  l'oiseau  de  proie. 


erir.fr)  îer  îiîacl)?n  ift  dn  fcÉr  broucmcj 
Jtajrifli.);  le  ba.-eau  est  uni:  voiture  fort 
ccn'oi.nle.  ?^iictri«<  JÇaf;r}fi;ae.,  &ic  fcir. 
SSrrî'Ccî  fiflocnî  des  bàtimens  ras. 

ScbrjinS,  s.  m.  le  canon  qu'il  faut  payer 
le  jour  de  l'échéance  à  peine  de  forfait  ;  it. 
V.  S«wiic(i>  f<  î^tiicfenjoU. 

Sûlb.  u.ij.elniv.  bloi?,  bleiffi;  pile,  b!è- 
me;  it.  fauve,  (v.  fflf  I)  Salbte  ?5ot();  rouge 
pale,  éieint.  Jrtibiü  érùll  ;  Vcrdatre.  gin 
ffllbct  ijjffrîi;  un  cheval  aubère. 

ÂalbC/  s.  "'•  "  ^-  un  cheval  aubère. 

S.llbcl,  SiüMlÜ,  s.f.  le  falbala;  jf.  la 
preiintaille.  î>tc  Âslbcl  unten  ûtt  einem 
^Bfttl'evt'i'tlOf  i  le  soobassement. 

Sflibicht/  «ly.  ftdiif.  tirant -sur  le  fauve. 

Siîlge/  f. /.  le  couvre-chef.  v.  SS«a(n= 
ttl*. 

?:CilbU\,  n-ij-et  niv.  fauve,  v.  fûlb. 

^alfiiullf/  !.f.  le  faucon;  ancienne  pièce 
d'artillerie  de  trois  à  six  livres  de  balle,  v 
S«Uoii:tr. 

^alf.' ,  s.  »•.  le  faucon;  (t.  de  faucon».') 
l'oiseau.  îl'.r  jutliic  SalfC!  'c  faucon  saur. 
Tfraltf  iviilfCi  le  faucon  hagsrd.  55drcM 


o'nifonett/  s.  n.  le  fauconneau  l  petite 
p'èce  d'artill'.-rie.  Sf{  Jûlfoncttf'.iaef  ;  le 
boulet  de  fauconneau.  Ëin  5a(ti)"?tlfc!iUBJ 
un  coup  de  fauconneau. 

^flO,  s.  m.  la  chute;  le  mouvement  d'une 
chose  qui  tombe  ;  it.  la  [jent«;  (yf?.}  la  dis- 
grâce, le  malheur  j  (  t.iftbM.)  faute  en- 
vers Dieu;  .(.  ic  i  us;  aÄior,  aventure,  con- 
jonfture,  occasion  ;  ;f.  un  fait  ou  arrivé,  ou 
supposé  comme  pouvant  arriver.  (îr  ift  (\'.' 
\M.tn ,  ll^^  l-«t  t'incii  fcbrei  Vf  n  Ja(l  <!«  tf'iii  i 
il  est  tombé  et  a  fait  une  lourde  chute.  3)(( 
Sali  iC6  Ül'afTTSi  lachuredeseaux;  i?.  l'a. 
baivsemen:  ii;s  eaux.  (,  v.  follcu,  ïa«  %aU 
ler)  '^'1  3C«lTetf(iU;  une  chute  d'eau.  '\t 
m- ht  S-iU  cv.  S(uß  bat/  D'fto  f^m  lier  où« 
tfi^Clibfï  ift  cr;  plus  un  fleuve  a  de  peiuc, 
plus  il  es:  ra.iide.  Ciffer  COJanii  irar  f.'bc 
fcod»  fmrorafrticdcn,  nun  ift  er  .;f fallen, 
uni)  itjirbfitt; »on  Kiiicni  Salle  nimmer  nj«e» 
ber  au'bflfcn;  cet  homme  étoit  extrême- 
ment élevé,  le  voilà  tvmbé,  il  ne  se  relève- 
ra jamais  de  sa  chute.  T'a  Sali  reS  erffctt 
OTeiifdien ,  ber  iSiinbcnfall;  la  chute  du 


_ ^ „  _    ,        , premier  homme,    l^m  «SîAbcÉen   JU  tiVit 

S'fllfe;  le  fau'.on  gentil.  J»et  ®rcf  faite  ,;bttnsen;  corrompre  une  fille;  la dcbaucli£r, 
bnttifAeSalfe.  (gafevfalfei  le  sacre.  jjaäjSiniinootbergevhencrSall  >  un  casimpré- 
SJî.'inncfjen  ber  Salfen;  Je  tiercelet  de  fau-  vu.  ©eiçcn  v*ic  ben  SaU  ;  i^ir  njoUcn  btn 
Cun.  SallfeÇen;  posez  le  cas,  le  fait;  posons  le 

SatfenbeiK/  ^-  Salfeniaab.  |cas,  le  fait,  ^n  J-U  ift  bicfer;  le  fait  est 

5alten-.(îu(f,  s.f.  le  faucon-chouette,     tel.  2!tif  ben  Salf/  im  Salle,  baS  te.;  en  cas 


■A- 

îolfenflcitSiihe,  ».  w.  bieSalfeuboïc»;  le 
jet  ;  irlenuc  courroie  qu'on  met  atitour  de 
la  janilie  Je  l'uiscau. 

Salfentaube,  gaifenfappe,J./.  le  chape- 
ron. 


que,  au  cas  que:  si  par  hasard,  si  par  aven- 
ture, &c.  ^lu  T^iWt  b:r51ot6;  en  cas  de  né- 
cessité, am  allen  SûU,  allenfalls;  en  tout 
cas;  après  tout;  à  tous  événcmcns.  DKait 
6flt  miet»  in  bcn  Sali  qefeBt;  on  m'a  mis 


Saîfenfiof/  »•'"•  la  fnuconnerie;  lieu  où, dans  le  cas.  On  Ait.  Snall  nnb  Salli  sou 
sont  les  oiseaux  de  proie.  daiuemcnt,  subitement;  tout  d'un  coup. 


Salteniûcîb,  Salfçnbei^c,  s.f.  la  faucon 
neric  ;  chasse  à  l'oisean. 
Salfenier.  *. »"■   v.  Saltner,  Saltnetet. 

SaUcnifrtafiliC  ,  s.f.  la  faucunnièrts. 

ÄaltiiMUll  ic,  s.  m.  l'apprenti  fauconnier. 

Saltilimtiftet,  s.  m.  le  maitrc- faucon- 
nier. 

Salftnniift/  s.  m.  l'énieut;  cxerémcnsde 
l'oiseu. 

Saltenred't,  s.n.  le  droit  de  l'oiseau. 

Saltfi'vieuien,  s-.",  le  jet,  la  lanière. 

SrtlKr.vb.-Ue,  s.f.  la  sonnette. 

Saltenfdilaj,  s.  m.  U  descente  d«  l'oi- 
se.iu. 


Ser  Sali  ;  ( '•  Ae  mur.)  la  drisse;  cordage 
quisertà  hisser  les  voilés;  (v..Jp!^tau)  it. 
(^  t.  de  ch.)  le  gibier  qui  meurt  ;  (  v.  Sali« 
ttilbpl'et)  it.  Çt.  de  fief)  la  dévolution, 
v.  jpeimrall. 

S'Ubaum,  s. m.  l'orgue;  espèce  de  herse 
avec  laquelle  on  ferme  lesportes  d'une  ville 
attaquée. 

Sallblcef ,  J.  m.  le  mouton;  ÇJms  les  mou- 
lins à  papier)  gros  billot  de  bois  dans  la 
p.csse  à  papier;  it.  (  e.  de  mir)  la  poulie 
des  drisses  des  huniers;  it.  v.  9îamme. 

SaHbri't ,  ».  ».  l'ahatant. 

5«Ubtiilcif/  J./.  lepont-levis.  v.  guj« 
fetucff, 


%Attt 


Btîicïe. 

7'dtr  !•  f-  If  piés^  )  machine  pour  at- 
traper certains  animaux i  it.  la  trappe; 
it.  fit;,  le  piége,  embûche;  artifice  ilont  on 
se  sert  puiir  tromprrqn.  (Eilte  Salie  ftellen; 
tendre,  dresser  ini  pléije,  une  trappe.  J)fr 
îÇiKbï  il^  m  oie  Salle  gctinncicn,  t(l  in  i)cr 
î5aUe  feàngen  fleblicbon  ;  le  miard  a  donné 
dans  le  piégc,  s'est  pris  dans  la  trappe. 
l'ig.  €'r  ift  in  ïic  '^i\üc  iiei'nil)cn,  ev  hat 
ffcb  ftiilterjelieil  (affen  ;  il  est  tombé  dans  le 
p  ége,   4^ie  2<'ilf  '  {t-ilf  'f'-rnr.^  le  lof|iiet. 

(v..fiinff  f<  ÎV'iUfli;ife)  ^ie  fcJilteffenDe 
ga'k,  eîiK  îlrtflfitti't  5:tiiuM)lolîev,  6te, 
ebne  ®di(û|TcI,  mit  ciitcni  .ftiouff  flufge. 
JBacn  wetïcn  ;  le  bec  de  cane. 

Sdlion,  v.n.irr.  tomber;  être  porté  de 
haut  «n  br.s  par  son  propre  poids;  («.bats 
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Un  ;  le  sortait  tombé  sur  lui.  3)iff<S  9(mt 
i(i  in  ïic  .fpÄnÄf  eine«  jtfclncPten  éîanne* 
((cfalltn;  cette  eharsje  est  tombée  entre  le* 
mains  d'un  habile  homme.  ©l'intR  Sein« 
bcn  in  î>ie  J>înb.'  f«Ueni  tomber  entre  le» 
mains  de  ses  ennemis.  X>i\i  ©f'priicb  fïrf 
«uf  i)tc  çiflcniBArtiijen  ôùcnihcben  anaelt* 
jenÎH'ttt"  ;  le  discours  tomba  sur  les  affai- 
res publiques  présentes,  (fin  (?a(t,i',  wfl» 
lie  m  'oie  l?inn  ■  fiillt;  une  cliose  qu  combe 
sous  les  sens.  2>et  <Pveiébeâ  ©ctreiiîeé,  bet 
&i>rnurei6  fällt  i  iai  Sttx«  f5Ut  mitber  tnt 
'3)t(ile;  le  prix  ■'es  grains  baisse;  Icbter»- 
bai  se.  @  in  'Jlnfehcn  fSnflî  an  su  falîens 
son  crédit  commence  à  baisser,  à  déchoir. 
Tier  (?d)ûi)en  fillt  auf  mich;  la  perte  re- 
tombe sur  nioi.  î)je  @chûnbe  îMun  iDirD 
ûllf  @ie  JUn'lii  fauen;   la  honte  eu  reiail- 


ser;alkren  lîiiniiuiantj/g.  iiéchoir  ifcfe'piî-jlira  sur  vous.  Jlnf  fjntn  iipn«t|jcn  ioj  ial' 
ttttiim,ctc.  Venoben  heriintevt'allcn;  tom.!len  ;  tomber,  échoir,  venir,  se  rencontrer 
ber  de  haut  en  bat.  ^n  einen  ÇStflbfn  fa(-isi:r  un  tel  junr.  2>ie  3a-una  t'AUt  auf  O' 
len;  tomlier  dans  un  Fossé.  (£id)  reunb  fai=  ftern;  le  payement  échoit  (ccliet)à  Piqif.s. 
len;  se  blesser  en  tombant.  ?luf  bie  î'îafe  Sj.fc  Êf^fcliaft fAUtttufniich;  'et  héritage 
ffltten;  danner  du  nez  contre  terre.  ^0  ^CiU  m'échoit,  me  vient,  me  tombe  en  partage. 


Un  I  6«§  man  wicberaiif  bie  gi'iile  !u  liehen 

ÏDtlimt  ;  tomber  debout.  Ondi/uiiist,  $)!X 
îTîel'el  fi'.U,  ift  iK*a'!<t);  le  brouillard  tom- 
h':^  ce,  (r,.,,;;-.  'iffcc  Tjlup  fiiUt  (evflifBt 
t'ii  )  in  tii  fl^ffr;  cette  rivière  tomlie  (se 


Duvih  î)its  ©d.nvctt/  burd?  ben  JpnU'jcr  fal« 
(eu;  momir,  périr  par  la  glaivf ,  par  la 
faim.  3«S  (?d.ivcrt  tallen  j  -■-  tuer  de  son 
épée.  "Ji;  >'  te  ?Ulf)en  fallen;  sauter  aux  yeux; 
être  visible,  ^tt  ein  ïanb  fallen;  envahir 


'.ihnr;;.'}  dans  la  mer.  Jenianben  Wl^llf=  un  pays.  (y.  einfallen  )  tpineii!  in^îOcrt, 
fenfa'Jcn;  ^olllhcra(IX  pieds  dcqn.  2iufbte  in  bic  Ktbe  fallen;  interrompre  qn.;  lui 
.^Ciliée  faUciUse  mettre  à  gcnouxii'agenoiiil- couj-'cr  la  parole.  Cinem  in«  ülnit  !C.  fal- 
let. Silfiämmen  fallen;  tomber  en  ruine  ;l!«'n;  empiéter  sut  U  charge,  sur  l'emploi 
s'écrouler,  (v.  einfallen )  Tie  .Ç)aare  fal:  de  qn.  Tu'^JRßfbe/ 5üei(Te  jc  fallen;  tiret 
lenibniaili«;  les  cheveux  lui  tombent.  3^f(  sur  le  rou(;e,  sur  le  blanc,  etc.  Çtnni  uni 
gluß  iSi&nt  auf  bie  'ïjvilft  gefallen;  la  fin-  beni)ß(6  f:illen;  embrasser  on.;  se  jeter  au 
xion  ii'i  est  tombée  sur  la  poitrine.    Jterjcol  deqn.    3n  einem  fallen;  embrasser  le 


^î^fi"if1«n^  einen  (?;itn^acfnUen;  le  Rhin 
a  baissé  d'un  pied.  Î^a9  sOtCfï  fteiât  unb 
fÂIlt  JUteim  !(  beSîiigeS!  la  mer  hausse  et 
baisse  deux  fois  par  jour. 

Süiebet  uon  neuitn,  noch  einmaf  faDen; 
îV,  jurùcF  f'.llen;  retomber.  ÇieiH  1?fcrb 
IJatte  )ub  fa  'm  «ieber  aiifiierattt ,  al«  fi 


parti  de  qn.;  se  ian<;er,  se  mettre  du  parti 
deqn.  ÎPfnneranfrMuaSfiillr,  fo  i^  fetit 
fialtone  mehr;  quand  il  lui  prend  une  enyie, 
nue  fantaisie, qujnd  il  se  met  qch.  en  tète, 
il  n'v  a  pins  moven  de  le  retenir,  "^ut  bie* 
fem  îan')«  f«llenfriiône'Tfcrbe;  en  ce  pays 
il  vient  de  heaiix  chevaux.  Qr  hatfon  bif« 


atte  (Uli  ta  'm  «leoer  oiltiieratn  ,   ai«  e?  n  vient  ae  neanx  cnevaux.  yr  hatfon  btf« 
onneiiein  fiel;  son  cheval  se  fut  à  peinc'f<C©acbecin  Stflrtfallfn  laffrn  ;  il  a  laissé 


relevé  qu'il  retomba,  gv  mollte  aufflehen, 
aber  er  fiel  miebcraiif  bau  î'ett  nurûef;  il 
vouloit  se  lever,  mais  il  retomba  sur  le  lit. 
S5ie  îîûnft'»  n>e(fi'e  bie  k^onne  in  bi?  Jpphe 
îicht  fall.n  o'-ni-tniiil'Ch  ak<  iS  «'n  iriebe» 
fceninîer;  les  vapeurs  que  le  s  jeil  élève, 
retombent  ordinnireint  nt  en  pluie. 

Onditfit:.  ^(neine.firanfheit  f  i|lfn;tom- 
bcrdans  une  inala.'ie;  tomber  malade;  it. 
fûU  11;   (ÎCib-'n  ;  mourir  ;  iciUl  i(cs  hestiotix 


e'cha|iper  un  mot  de  cctie  atrnlre.  ^r  hat 
nur  bie  unb  in  fin  ÎSSort  »onbiefer^^^acfie 
laufel!(laffen;  il  ne  m'a  parle  de  cette -'ITaire 
qu'à  bâtons  rompus,  gmen  fallen  (offen } 
laisser  qn.  sans  secours,  sans  appui:  aban- 
donner qn.  *u  besoin.  Jini  ïre'fe  fallen 
lilffen;  abattre,  rabattre,  diminuer  du  prix. 
5>ie  I?  «el  fnll-n  laiTen;  caler  les  vniies. 
3)n«0)cn>eiti fallen laiîen ;  fairetomber son 
bois.    Prov.  X(t  31pfe[  fi^llt  nid't  ireit 


Oh  ""iiiCH  S'fl'lfr.  in  'plV.'îie  fallu;  ti'ml)erliH>ni  ©taninie;  bon  chien  chasse  de  race. 
en  faute;  tomber  dans  le  péché.  7>er  Se«  ÇUit  ber  îhûr  m«  Jr)au(*  fill  n;  parler  à 
l'ccfite  fallt  iri  3:a()f5  fjcben  ninl;  leiuste  l'étoindi  ou  étourdimcnt;  faire  ou  dire 
tombe  sept  fois  le  jour.  5"  ""'U'ObC  fal«  qch.  par  imprudence  ct<  grossièrement. 
Ifli;  tomber  emiisgrace.  ^C '^"fanne  hat  î'Jflcfrbem  eSfâlit;  c'est  selon;  selon  que  U 
i)iefr«3indieiniqcn93el)f>  llçietnl't/  aberrr  chance  tombe;  selon  l'occasion,  selon  que 
iftçiefallen:  celivre-là  a  eu  qq.  succès  d'à-  les  choses  tournent, 
bord,  mais  il  est  tombé.  J^ief'S  îrniiitu  gallon»  '■  ".  l'ift-  de  tomber,  etc.;  la 
f»iel  iftçiânjlich  gefallen;  cette  tragédie  est  chute;  it.  rabaissement  des  roux,  dtimer- 
absolunicnt  tombée.  Uebirein.'n  her  fallen;  ar/e  Ams  Ithoromètrei  »/.li' rabaissement, 
timber  sur  qn,  2)a<  ^ijo^  ijî  «l(fi()«(l6f(ll=  ^*  baisse  tics  gruins,  aufrixile)Aiiiiéei. 

l  gnllen, 
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gSttf It;  «.  «.  abattrf  !  jeter  h  ba?,  à  terre; 
faite  tomber;  it.  tticr;  it.  baisser;  it.  ((.  cJc 
chim.)  prcc'piter.  (v.  nii-î)cr((t)faiKiO  "î^iui» 
nie  fâlli-n,  Spcli  fallen;  abattre  des  arbres  ; 
abattre,  couper  cUi  bois.  ®ofà(ltf8  ^">ol5! 
bois  ^'isant;  de  l'abatis.  Jije  Jeit,  .f)ol||'j;i 
fiideii;  la  coupe  lie  btiJs.  Gin  îoilî)  f.\l!i:!i  ■ 
tuer  une  bete.  "iBiel  îlot'b  fôîK'li;  faire  un 
grand  abatis  de  jibier.  î)tc  *1>!cfen  /  Ht 
ïiUlifn,  ii\i  ©enjcftc  fideiti  baisser  le:  l^:- 
qiies,  ies  lances,  lesarmcs.  îOîit  flcf  U:om 
ISujOllCtt;  la  baïonnette  baissée,     tîiiien 


JûlIfacF/  i.  m.  letramail,  la  folle;  sorte 
le  Hk-t  iiuiir  prendre  du  poisson. 

SaUfcftitm,  s.  in.  le  parachute. 

SaUfd^IoB/  '■  "•  le  lo^ueteau  ;  bec  de  ca- 
ne ;  la  houssette. 

SrtUftlbiT,  s.i:.  î)ct  ©il&criiicî)cvfd)la3  ; 
l'ar^^ent  jirécipité. 

iJaÛrtricF,  s.  ot.  le  pie'ge,  embûche.  Satt» 
Itltcft  learn;  tendre  des  pièges;  dresser  des 
embûches;  cherchera  tromper,  à  surpren- 
dre. 

SûBfiidit,  f./.  bit  faUfiiie  ©ucf)t;  l'e'- 


@rf,acbtfAUe^,titf«ttn«chïn;(^.'.«.■«Opil°«psie;  louai  caduc;  le  h.m  mal. 
approtond.runpu.tsdemme.    On  d:t  fit;.}   S  UU>*tI>), «d,. « miJ.  épileptK,u.. 

Sal'tflU,  !■  M.  öcr  SûUreif  ;  le  tire-vieille 


ipprotoniiir  un  puits  île  mine.  Un  ilit  fs-'- 
Gin  Url&fil  t'Allcit;  prononcer  une  sentence; 
juger,  décider  une  affaire,  ©fin  Uftfecil 
liber  ctiBflf  f^llcit;  porter,  donner  son  ju^'c- 
ment  sur  qch.  ©ûé  Jiîlfn,  Mc  SâUiîHi(', 
\'i&.  d'abattie;  la  coupe  des  boi?.  ^tX 
f  obn  für  ïu»  %ÀV(n  De«  .^odcé;  l'ab  •  n^e. 
Sic  Slilliinaem  i  Urtl;cilj;  la  prononcia- 
tion ii'iine  sentence. 

SaUf  llb  /  «.(;.  qui  tombe,  qui  baisse,  qui 
diminue.  J)ic  f.ilittliîc  @tl«llt;  le  inal  ca- 
duc, haut  nin',  l'epilepsie.  iStci(\eilbi'  lllth 
falloiitc  ■^îuijUliafll»  revenus  qui  montent 
et  biisscnt. 

galljatter,  Sall^ittcr,  s.  n.  la  herse;  por- 
te faite  en  treillis,!  grosses  pointes  debnis 
eu  de  fer,  qui  se  lève  et  s'abat,  pour  défen- 
dre l'entrée d'inievillc,  d'un  château. 

SaUiitfiiiotc,  s.f.  bic  Hinöc  ©fiitmte  ;  la 

grenade   bor.;ne. 

[valLiut,  .'.".  ciiiI«bfAUi9c5®ut;iinhé- 
ritaçc  inortaiUabIc. 

S>'Iii'oI,W  '•»■  lechiblis;  bois  tombé  ; 
«bâtis  d'arbres. 

Snlllmt/  1-  '"•  le  bourrelet  d'enfant. 

5AII1.I/  "ij  etaSv.  échu,  ue  ;  se  dit  du 
temps  prcflx  auquel  on  doit  faire  certaine; 
eiioscs.  î>er  cr|lt  îennini(laiif^(D,<auiii« 
f lUliiV  le  i>rcmicr  terme  échoit  .à  lalit.  Jean, 
(fiMf.\î!i^cr  (ucrfalkncr)  fflcdn'ct;  une  Ict. 
tre  de  ciiani.e  échue. 

gatlimciit,  !■  "■  la  faillite,  banquerou- 
te non-lrauiluleiise. 

Salltven,  tallit  Wftbcn,  f.  «.  (av.  Taux. 
Jabfll)  faire  faillilc. 

iyalIfciTcI»  s-  «•■  la  chaudière,  le  vale  à 
yrécipiccr  les  métaux  dissous. 

SallMirtfC/  i-f.  le  loqueteau. 

^Çiillflol},  v.  Sûllblocf. 

îfrtlltnedit  /  v.©duiiî}frfnfrfit, 

'iVJllfVi'Ut,  !■  ".  le  iibntuin  des  monta- 
gnes; la  béluinc  des  mcinlii;;nes. 

RallLlbcn;  J. '».  l'ahatant. 

J'illlclieil,  s.  n.  le  fief  mobile;  it.  v. 
gallfliit. 

SaHmeider,  v.  «JÇnKnniciftet,  îU'kcfcr, 

Salliniine,  s.f.  v.  TjiiUtut. 

gaMurH,  v.g^chtû.iucB- 

^jllpîA'oI-    s.  m.  l'i.  v.'  i^ijUbiiiim. 

^•itllrffi)  SaUceif/  s.  m.  v.  .vaUta«, 

Sallti.-acl,  j.  I«.  bic  SaUflinfc,  5«'iicbitiil. 
It;  le  loqu.-tcau. 

SaUä/  niv.  jm  Salle;  en  cas  qif .  V.  Sfttl, 


ou  tire-veille. 

SaUttor,  V.  Satteattcr, 

Salli()&re,  s.  .  la  trape;  espèce  de  porte 
couchée  s'ur  une  ouverture  au  niveau  d'un 
nlancher.;  it.  (t.  tfanat.')  la  valvule,  v. 
filaw. 

'Sillltifd)  s.  m.  la  table  pliante,  v.  fifapp» 
tifch. 

Sfllltranfi  '.  >».  le  falltranck  ;  potion 
préparée  de  qqs.  vulnéraires  de  Suisse,  et 
qu'on  fait  prendre  à  ceux  qui  ont  fait  des 
chutes. 

î^aUtUCb/  s.n.  les  pans  de  rets,  toiles. 

Sa'IlVili^bret/  s.  »■  le  gibier  qui  meurt 
ou  péril. 

S«(fdv  tilj.it  adv.  faux,  fausse;  qui  n'est 
pas  véritable,  qui  est  contraire  à  la  vérité; 
it.  qui  est  supposé  oualtér  contre  la  bonne 
foi;  qui  est  feint  et  contrefait;  postiche; 
faussement  ;  à  faux  ;  it.  trattre,  traitressj, 
double,  (v.  fiilfdilid))  €me  fj|'*<  'Jîiifh. 
rid)t;  une  fausse  nouvelle.  Sut  falfdKÏ 
'SfUQCi  un  faux  It  mnin.  JnffdteS  WolS;  or 
faux,  ^alfcbf«  ©ercidit;  faux  poids.  Çjn 
falfdicr  Srcuiib;  ""  f^""  '"''•  Tiic'c?  ®.« 
uiÄblöe  tiiingt  m  einem  frtlfdicn  2tchte;  ce 
tableau  est  dans  un  fiux  jour.  Çjnfal'cbi't 
^pk'lrr;  un  pipcur,  tricheur.  (Sîu  falfdîei; 
«Sîlinjet;  un  faux  monnoyeur.  S)if  ^dBert 
fini)  (lemôblllidjfnlldi  ;les  chats  sont  or<li- 
naireinent  traîtres,  qîcbnicn  0(C  ficb  POC 
ûiefeni  Vftrbe  tn  îld;t,  eSiftuilidi;  prenez 
garde  à  ce  cheval,  il  est  traître.  (Sine  fat» 
,fd)e©ef(e;  une ame traîtresse.  G  ilfad'dje* 
jpets;  IUI  coeur  double.  (?m  falfriicr  île« 
|Cül'b;  un  faux  accord,  accord  discorrianr. 
(fin  fillfdlfr  'îett;un  ton  discordant.  Jalfd) 
flinjKiii);'l's'^o"aut-  (îtnfjlfdiey'SiûmaïUi 
un  diamant  faux,  diamant  de  véricle.  Jat» 
ffhe  'UcrU'Ii;  perles  fausses,  perles  conrie- 
failes,  perles  de  Venise,  perles  duTonipIc. 
'îill'd)  fingen;  chanter  faux;  détoner  galfcft 
fditPÖrcn  ;  jurer  faux. 

S'alfibf,  s.u.  le  faux.  Z>ai  SCnltre  pott 
bein  5''lfd)fii  untotfrtjcibeii ;  discem.r  le 
vrai  iT.ivec  le  faux. 

Sillfdie,  s.  m.  et  f.  un  homme  traître, 
une  femme  traîtresse. 

S'ilfdKtl/  V.  pcrfâlfilitlt. 

S'ill^cir,  V,  SJcvfÄIfcOet, 


giifh-ftiilrtuWi/  «.y.  et  fliic  ttrgUubiâi  hé- 

tévii.liixe. 

'5iill'd)Ôt'it,f-/-l'i  fausseté;  chose  faus- 
se; ;■(.  U  duplicité,  hypocrisie,  ftialignité 
cachée. 

o.UûfiIirf)/ "■''^-  faussement;  à  faux.  Sj» 
ntn  fdlfrljliil)  anflûr,fn  ;  acjuser  qn.  faus- 
sement ou  à  faux.  g.ili'cJ)U.l)  beéaujccn; 
sourenir  faussement. 

îalftftnaijfl/  i.  >»•  un  faux  rivet,  une 
fausse  clavette. 

Saffet/  j.«.  oicîal  rfi  miKc;  le  fausset, 
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falten  ;  froncer  une  jupe.  Oi  Ht,  ti'it  .f)îti« 
tt  faltclt;  jo  nitre  les  T.ains.  ffijt  (ïtf«(< 
ffttlupùnSftt  brtbrn;  vner  lesmains  join- 
tes. 5)1«  (gtlcHf  fatrrn;  froncer,  rider  le 
front.  Xi;C  5;i(iinii/l),u  Àaltcii;  le  pliage, 
U  l'iissure  ;  l'att.   de,  Ä:c. 

Saîtiuiucff/  s.f.  la  jaque  p lissée. 

g«!tC!if!riö,  /.  K.  la  robe  froncée. 

S'iieniuagcn,  s- >«.  le  livre,  v.  îSîiUttï' 

î?ûttfnr»cf.  s.  m.  la  jupe  pliss^e. 
Sa(teilfcI)Iai|/i.  («.  le  coulant  des  plis. 


Cr  font  fine  ^all'ctjl  mmc  h  il  a  une  voix     go(tentiict),  x.  «.  tissu  de  coton  en  rang 
de  flus^e^.  v.  Julil.  _    _         de  i>iis. 

Salteiitïcife/ ait;,  par  plis 


5altf/  ;./.  lepli,  a  -Issure;  le  fron- 
cis; ;(.  le  repli;  (v.  Umfd)Ißä)_ 'f- lepli- 
la  ride;  (v.  Kui'UcI)  'f.  la  pince;  (  v. 
Sniif  )  it-  {t.  de  t'iidcur')  l'ancrure.  (Sine 
Sûlre  mad)en;  »afcbiobcne  fleiiie  Saiten, 


S-ii(rd)en,  S'-lt"'*"  niacbcii;  faire  uu  pli;  fuitcv/  în^fAUfr,  !C. 


Sfllt.tlirutf;  s.  in.  (t.  de  peint.)  le  jet 
d'une  draperie. 

Salter,  s.  î«.  A'bm  générique  de  tnus  les 
piipiÜons  à  quii're  ailes  colorées,  v.  ^iä)U 


faire  plusieurs  petits  plis.  3)ttfe?  JUci!) 
tiit  oïer  tuicft  falfdje  Seilten;  cet  h.ihit 
fait  de  faux  plis.  3)Ui(i  .Rleiö  bat  nicbt 
fine  ctiiiiiicîaltC/fdilteêt  »oUfommcn  *ut 
Ott  tcn  tctb  an  ;  cet  habit  ne  fuit  pa-  un 
pli.  Saltclt  Oîi  einen  Slccmff,  an  einen 
SBeil'ertOCf  inaelietl,-  faire  uu  froncis  à 
une  manche,  à  une  jupe,  ^n  S'i'Jcn  leili'i;; 
plisser.  Jn  galten  triheii,  6ic  Salt^-n  fines 
itIdSfJ/  etetiian  m  UU  mlw  mit  S-'.i)eHJ! 


Saltia,  adj.etadv.  plissé;  quia  des  plis, 
Sâttiiî;  V.  fttltiiii  it.  v.  tceifâlîig,  »tcU 

fÄlti.l,    !C. 

Sal^  /  s.  f.  le  temps   où   les    coqs  de 
biuyère  sont  en  amour. 

Sal}.)'  "I,  Qt.  de  iKoiiiis.')  la  rainure; 

petite  entaillure   fai'.e   en  loni;  dans  un 

morceau  de  bois,  pour  y    assembler  un« 

utre  pièce,  ou  pour  servira  une  cniilisse; 

(f.  de  tonnel.)  le  jable  ;  ra-inure  ou 


jufammetl  b?ftn;  baguer.  2?ie  Salten'eataille  qu'on  fait  dans  les  douves  d'un 
auSninctcit  ;  déplisser;  défroncer,  défairenonueaii; /f.  la  drageoirc;  rainure  qui  tient 
les  plis,  ©te  TiiiUn  üfCÜecn  ;  se  déplis-jle  cnstal  d'une  montre,  le  couvercle  d'un 
ser.  i5eto:ei!ei!  in  S-'-ltcii  legrn,  btediettîibanllet,  &c.;  (  v.  Jarge)  it.  (t.  de  rel.') 
plier,  bàt'jnner  des  serviettes  X>\<  ^AHcn  \'oi\'i\zt;  bande  de  papier  ou  de  parchemin 
ber  êiljôfie  an  einem  Dtoefe;  la    plissure'que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre  en  le  r«» 


«les  basques  d'un  justaucorps.  Z'iefeïSffie 
tl^  \\\  rcett,  man  nm()  eine  Saite  (einen 
.Siitf)  ijavan  maiiiea;  cette  veste  est  trop 
larg  ■,  il  y  faut  faire  une  pince,  tîint  un- 

redUe  Salte  im  '.Judip/iuekhe  tin  îBalfen 
çientai.1)t  rvoröen  i;};  une  ribaiidure.  Cme 
tiiMûe,  bohle  S-'Ite  an  Ätägen,  «aubi:», 
jc.  eine^^ütenfalte;  ungoiron.  tnc  Sa(> 
te  an  einem  Äleioe/  .vjemSe,  .-c  iai  ©e- 
fiilteU  le  froncis.  2^te  Saltd>en  an  ben 
®eil'eti)' uiien  -  '«^  fuyons.  35i.- S  tte  an 
einem  aufoei'it''rue!i  if!ei'^un.;SiK!';-fe  ;  le 
troussis.  Cine  Sait;  an  ein  11  i^^'C?  ma 
chen,  einen  îXoi-f  nermirtelft  dncr  Salte 
Ititier  madicn  ;    faire  un  trousJs   à    unei 


liant,  pour  y  coller  des  estimpes,  des  car- 
tes, &c.  Set  SalS/  batin  eine  SJliût  oitt 
etn  Sentier  einfctilâgt;  îjor  Qlnfdiiaa  ;  la 
feuillure.  Set  Sa(j,)»o  iirci  53auhp(itt  iit 
oDet  auf  einanöet  iiffiujt  irerDen  ;  le  ren* 
tou  on  renton.  ©ft  Jjij  an  î)en@âuli-nî 
It  plein  qui  est  en^r»  les  cavués  des  co- 
lonnes cannelées.  galK  enfdiueiïen;  eu- 
tailler;  faire  des  entailles. 

S'ili-^lmboS/  s  m.  renclumeàamboutir» 

tViiHbnif ,  I.  f.  le  chevalet  de  memiisieri 

Salil'ein,  s.  n.  le  plioir. 

SaljOOCf/  s.  m.  le  chevalet  demégissier. 

Salibtet/  s.  n.  l'ais  à  plLiçe. 

Salj'lïlfen/t.  ".la  drayoi^c,  l'écharnoir; 


jupe.  /";>.  J)ie  S'îlten  ^Cp  f;)'tjen6;    les  outil  de   méL;issier;   i:.  le  gravoir  ;    outil 
plis  et  les  replis  du  coeur,  galten  auf  Äer-^vec  lequel  on  fait  la  rainure  des  shàsseï 


etlrn  bal)  n;  av. lir  des  plis  (des  rides 
ai:  front.    5>£n  iffimiD  in  Saiten  jieben- 
fa.'re  ia  vetite  bouche 


de  lunettes. 

S'.!uU/*'-o.C'.  rf'  rf/.)  plier /f//("u«7- 
ies  imfrimiei;  it.  (.*.  ,ic  menuis  )  entail- 


Saltifamtner,   s-f.  U  chambre  à  pueriler  uh  ais;  faire  une  fnta'lle  ou  coulisse; 
dans  les  rafineries  de  sucre.  \ii.  (t.  Jr  tanml.)  iahler.   (Sine  l^auX  fal» 

SältelH,  V.  n.  plier,  plisser;  faire  phi-Utn,  mit  i)em  SuIj-CJlK-n  Deflotien;  drayer, 
siewrs  petits  plis.  ?!)îanfdH'tteu  tait  lu;!ech.irncr  un  ci'ir.  5'>a6  Saljcn  ;  le  pliage} 
plisserd.es  manchettes.  6m  i^emi  arit  l'.i't-  de  fWcr  les  fruiëcs  imprimées;  it. 
JjotäftJa'n  Ittlteln;  froncer  une  cheniisel(t.  lie  wr,-!««;.)  i'aboument. 
paf  le  collet.  ~ 

Saiten,  V. 
plis.  Cineti  'Brief  füllen 


SaUer,  s.  m.  le  plieur.  galjJtinn  i  U 
plier,  plisser;  faire  des  plieiite. 

'f.K\i\^im\X[ti,s.in.(^t.it  thauironn.)\t 


C^ufammen  le«, 
gen)  plier  une  lettre.    (Jjnen  Slû{iJ>{ttJCfi'"'^'tsi'u  i  ssader, 


I)U-.T.  All.  Fe.  T.  I. 


I    Sil 


Sali- 


51+  S'^tjl^obet 

Saljfccbf  !»  !•  "'■  I3  jabloirc  ;  //.  le  feui 
lerec;    r;il)üt  avec    lequel  les  menuisiers 
font  les  eiiuilles;  »'».le  bouvet,  r.^atly. 
Çol'fl 

JalsnitlTtO  s-  ».l'échanioir,  outil  de  me- 
jissici'. 

Siil^ailUf  f  '•/•  •"  tenailles  à  plier,  à 
'ceurbcr. 

Salaîi'it»  »•  /■  V.  »a'j. 

SaliittACl,  s.  m.  pi.  les  tuiles  en  onglet, 

Saimlie,  s- /■  U  famille,  dr  uni  huit 
fldtuc  Familie;  lui  et  toute  sa  famille, 
gûlllilic  ti^Cti;  avoir  lies  enfans.  St  i(l 
ton  nnUv  ,Vaillili<;  il  est  de  bonne  famil- 
le, (le  bonne  race.  S<>inillcn<S(Uätrft Jt  »  au 
strè^'iiei  convcntionnaux.  (v.  ©tantm; 
aiuMtüfle)  35jä  ;vi>mtliençicràt(îi  les  meu- 
bles ijui  appartiennent  en  propre  à  une 
famille.  X)ai  Samilifttsut;  le  iiJéicom- 
mis;  bien  qui  selon  h  disposition  du  te- 
stateur doit  rester  entre  les  maius  de  qn. 
de  la  famille.    (Stuc  Jamtlicntcanfstit; 


f  gangen 

ftUr. 

Sangfll/  V.  a.  irr.  prendre;  il.  saisir; 

pre:i(ire  et  arrêter;/»,  attraper.  2^fn!8all 
im  ÂIiij«  (anatn  ;  bcn  in  iii  x?h\)e  qfroor» 
fcnon  oicrdcû1)l*g;nin  ùiiiR  im  j^ftimt  t» 
fa  Un  mit  Der  jpan&  fan^tn  ;  prendre  1  é- 
teuf  à  la  Yulée.  2ÎÎÛI1  bit  »teSicbe  flffan« 
()fn  ;  on  a  pris,  on  a  saisi  les  voleurs, 
■lUadjt.  lu  fangfn;  prendre  des  cailles.  5GÔ1« 
K/ÂûO)l't  tn ort  Salit  fanden;  prendre  des 
loups,  des  renirds  au  pic'ge.  Man  Imt  »tcf 
S'ifee  ijefaitilHl  ;  on  a  pris  beaucoup  de 
poisson.  (îr  fïfnaixn  Sffiolf  in  biffer  0ru« 
ici  il  attr.ipa  le  loup  d;ins  «e^te  fosie. 
£r  fAnrtt  oUe  SJage  'gùdiU  mit  fanem 
SUéi-itUtn  ;  :1  attrape  tous  les  joiiri  des 
renards  avec  ses  ressorts ,  avec  ses 
chausse- trapes.  On  dit  ßg.  gcutr  fiin« 
gjn;  prendre  feu;  s'allumer.  :ö(Cl'er9KnMII 
fingt  lad)t  ^eutti  cetHamme  prend  aisé- 
ment feu,  est  aisé  à  émouvoir,  .i  se  aiet- 
trc  en  colère,    dim»  (ëdmuvHn  fangen  ; 


\!ne  maladie  hc'réditaire.  (v.  gtbfrailftli'it) 'attraper,  gagner  un  rhume,  ©je  feat  i()lt 
2icc  Samiliennant«;  le  nom  commnn  älflofangt-n;  elle  l'a;  elle  le  tient  dans  s«s 
!ou:e  une  tamilic.  v.  ®eK()le(t)t6name.  filets.  (Smen  mit  feinen  figcnen  aOcrteii 
êinSaitlilieniliKf  ;  une  pièce  de  famille,  fanden;  prenilre  qn.  par  le  bec  ;  le  con- 
qui  appartient  à  une  famille;  it.  un  ta-  vaincre  par  ses  propres  paroles.  Cr  6.1t 
bleau  qni  représente  toute  une  famille,  fid)  felbjj  flifiingrn;  il  s'est  eni-erré  lui 
2)ct  ÂanitlienBcrtnlo;  le  paûe  de  famille,  nièmê.  ©id)  fanden  Jaffcn;  se  laiss«r  at 


Z)a5  SamilicniiMïen,  v.  ®efd)Ieditin)apcn 

S'iniUite» ,  fanatifcft/  v.   ®d)n)àrmet; 
((tmâcmettfd). 

5«n.j,  J. >«. r. p'.  la  prise;  l'art,  de  pren. 
dre,  de  saisir,  de  se  saisir  d'une  chose,  de 
prendre  des  bêtes,  des  oiseaux,  du  pois- 
ion,  &c.;  (v.  5ifd)fan,î,.Ç)iivini;sfaiia/?G0' 
Jtlfanj,  :c.)  il.  la  capture;  la  prise  ai; 
corps;  it.  (t.  Ht  ch.')  le  coup  qu'on  porte 
à  une  liéte  pour  la  tutr.  SinenSi»!'!}  tbun; 
faire  une  prise.  JQir  bat'en  etiii^n  fdijnen 
Sang  getlian  ;  toit  fcaben  uiele  Sifd)i'/ 
23öii<(/  !c.  oiif  eiiinittl  qefanoen  ;  nous  a-^  _ 
Tons  fait  un  beau  coup  de  filet.  ?lîan  fcat  g'r ,  KaienfÄHflet ,'  K. 
einen  betûl'tiotm  Sieb  beo  bcm  .itoi'-e'    Siin^gatn,  v.  San^neç, 


traper;  mordre  à  l'hameçon,  à  la  çrappe; 
donner  dans  les  panneaux,  dans  le  piése. 
(Sr  laß.  fi*  nrdit  fo  leid't  fanatn,  il  ne  se 
Iltisse  pas   attraper  si  aisément;  n'est 

pas  de  CCS  oiseaux  qu'on  prend  n  ■:!  pen- 
thicre).  5>fr  iöinb.  Set  Kau*  î«n()t  fîd)  iit 
6fm  Äantlüc;  le  vent,  la  fumée  s'engouf- 
fre, s'entonne  dans  la  cheminée.  J^rov. 
iSJlit  gefaniiin,  niit  sefeangen;  qui  hante 
les  méchans  jiérir.T  avec  eux.  5n  füMient 
iißaiTet  fin^t  man  folctje  Sif*e;  telle  eau, 
tels  poissons. 
Sinflir,  s.  in.  le  preneur,  v.  SQîillfefân« 


flenpnmieii;  ïaa  lii  ein  outtcSiiiS»  ""  ' 
prit  un  ismeux  voleur;  c'est  une  belle 
capture.  î'cm  irilöen  ©if  tttinc  ûen  ganq 

jebcn;    damner    le  coup  au  san'.;ller.     On 

{ipffUe  3)ic  S.îiifl''  S<*iii5>'(ine,  les  défen- 

.1 r-..  ..*  1..- J 


%aniUin(,s./.  (f.  dr  >»«r. )  le  ciblot 
à  amarr.rla  chaloupe  ou  à  l'aider  tr.iiiier. 
^ûngnielîcr/  '.  ».  le  couteau  de  ch.isse. 
ViridifAngcr. 
S'an<)ntKr  s.  m.  l'épuissette;  petits  ret> 


tes, —  deux  '.^rosses  et  longues  detits  quel»«  Kl«ts  pour  prendre  le«  serins  dans  une 
les  sangliers  ont  à  la  mâchoire  infcrieurc.lvolière. 


2)if  îvJngc  obetÄl.iuen  eine«  Sîaubpoget«; 
les  grilles  d'un  oisc.iu  de  proie. 

Sang,  f.  "<•  pt-  ite  'jiiniie;  la  trappe,  (v 
?.  Bej  0.1  uppelJt  aussi  3)i(  Siuge,  bio  mit 
ijflmrn,  SSciifei»,  îlîeçeii  uinflebenen  ©tel 
len  einrä  Sluiïe;,  S'iW)«  iiÄtin  \\i  fm-gm; 
les  endroits  dans  une  rivière  oii  l'on  tend 
des  filcfi,  des  rets, où  l'on  met  des  n.isscs 
pour  |)rendtc  du  poisson;  ;(.  lcti,'ords.v 
jifrtiiuetir. 

S.inai'>an/ 1.  m.  l'e'tetif.  V.  îPalI. 

■Âaniiv'.tlb,  ;.  n.  le  droit  de  geolai^e;  (v. 
Gd'lifr-Öflb)  il.  droit  dr.  chas;e.ir  pour 
avoir  pus  dés  hètcs  féroces. 

Suiii»*'*ii'tii/  *•  "•  l'cpitu.  V,  ©lètvrinê-. 


'ganufltd,  s.  m.  le  blton  tu  le  croc  de& 
arcliers. 

^'angllcicf.  r.  »>.  le  cordeau^  it.  les  lacs. 

Sanata;  »•»»•  Onditprov.  la«  i|t  jivat 
aile  î«fle  S^äi'OS»  Ober  ntd)t  alle  :£agc 
.VanaMg  ;  on  peut  chasser  tous  les  jours, 
in.i.is  on  ne  prend  p^s  tous  les  jours  du  gi- 
bier ;  on  n'est  pas  heureux  tous  les  jours. 

i^anqjitinc  /  s.  m.  pi,   les  défenses,    v. 

("vAiT,  s.  m.  iAi  ^.intdien  ;  un  jeune  hom- 
me ;  un  petit  garçon.  (t»>«x) 

îai.tiifie,  s.  f.  U  fantaisie,  l'imaginj. 
tion  ;  la  faculté  imsi;:native  de  l'homme  ; 
C\'-  ÊintlliîliliâStïnfO  »'•  Vidée  juste  0« 
extra* 


extravagante;  la  bi»iirrerie,  le  caprice,  la 

fcoutade;  (v.  Einfall)  »f.  Çt.  tVf.yt)  une 
chose  inventée  ;i  plaisir,  ec  dans  hqiiellf 
on  a  plutôt  suivi  le  caprice  que  les  règles 
«le  l'art,  gantafîdl  mablcn;  peimire  des 
fantaisies,  peindre  sans  avoir  de  modèl( 
qu'on  se  propose  d'imiter,  éiu  S«ntafie 
îopf/  ein  Äorf/  itx  nicijt  nacli  bec  îîdtiiv, 
foniîccn  bloS  nort)  bev S'iintaru'  iKmad't  ifl; 


^miéïit  '  515 

îûcfi«  mitÄcötfit  Satben,  ^te  «toben  al-et 
mit  iinSditen/ aeiiieincn  Savceii;  on  teine 
les  draps  fins  au  grand  teint ,  les  gios 
draps  au  petit  teint.  3)ie  Starben  m  *eiT 
l-JCapen:  rccif,  blm,  i»ii),  gtim,  gdb, 
|il)lVavä,  pul'purfathcn  ;  les  cuuieuts  des 
métaux  eu  bliison  ;  argent,  azur,  su«ules, 
sinopiK,  or,  sahlc,  pourpre  ;  (f.  rf«  iM'.)  les 
émaux.  S)it  gi'fbi  b  ï  StUCfa',  bit  ®tu« 


une  tête  de  fantaisie,    (tine   nuif!taU|ci)e  cEcrfatijei    l'entre;   l'encre  dlmprinicrie. 


Sdntflfîe;  une  fant?.isie  de  musicien, 

SaHtafiren.i'-'!.  C'i'^f'^''""^'''-  haben)  a- 
voir  des   fantaisies;    rCver,  cxtravaguer, 
délirer  ;  (v.  fatVln)  it.  joiicr  une  faiita' 
sie  sur   qq.  instrument  de    musique;   : 
peindre  lie  fantaisie;  &c.    Xai  Sontttfl» 
tcn  auf  bec  ÛCijCl;  la  reciierche, 

Sailttt{l/f.  »<.  Un  homme,  un  esprit  fan- 
tasque. 

Sailtflfftfcß/  »dj.etaiv.  fantasque,  fan 
tastique;  fantastiquement. 

Satbe,  s-f-  la  couleur;  l'impression  que 
fait  sur  l'ueil  la  lumière  réfléchie  par  la 
surface  de  corps  ;  it.  le  coloris;  it, 
couleur;  drogue  dont  on  se  sert  pour  la 
peinture  et  pour  la  teinture;  la  teinte; 
(v-2l"te)  it.  la  teinture,  le  teint;  it.  le 


Otciec  !lMicl)i!ab,  bicfe  2fttcc  nimmt  bie 
Savbe  nid):  VCCt-t  an  ;  cute  lettre  n'encre 
pas  comme  il  faut.  Z\i  îi&xW  Oftliecen; 
se  déteindre,  (v.  abfdjti'êen,  l'Ctldjicgen) 
■iMiimen, bie il)ie  fntoc  Sorbe  unlociii  6a« 
oen;  "=■•  Heurs  déciiUrees.  'S)\(\ti  >S)iâft« 
cijen  b«t  eine  fcljitic  Saib»;  (PkftfitJ« 
fatbe)  cette  fille  a  le  tenu  benu,  a  de  bel- 
les couleurs.  @je  fiât  et;;,'  blatr,'.  a^lblufic 
SiUbe  ;  elle  a  le  teint  pâle,  jaunâtre.  Et 
uerfliibettc  \i\t  S«tbr,  -(im  fö.ii.ite)  il 
uhanijea  de  couKur.  ^n  ot;  it  .H'VûUtfceit 
l:at  t'i  alte  Satbe  »etlorcn;  cette  mdadie 
r.i  tome  décolorée.  S5  x  3ÛBti!1=OlTi:'l  be« 
iiininit  ïen  tippen  bie  garbe,  maj-t  bte 

iipptu  bla^;  le  vinaigre  décolore  les  lè- 
vres. @ic  icat  fc^t  blaji,  a  ce  i\t  Sceuie 


lieu  oit  l'on  teint  des  draps,  &c.  ;  (y.'^hx'  ftab  i'  V  tvieDer  'Satbe  ;  elle  étoit  fort  pâle, 
betet)  it.  C*-  '^'  '■''•  ft  ^f  eut!.')  le  sang;  mais  la  joie  lui  ranima  le  te.nt.  'ju  «tl« 
it.it.  de  jeu  de  cartei)  la  couleur  ;  le  pi-  Ct)fC  Satbf  «VetUtn  (Sic  fpi^'Lnî  de  quell« 


que,  le  trèfle,  le  coeur  et  le  carreau;  il. 
la  triomphe;  (  v.  iftn'npf)  »V.  les  cou- 
leurs; la  livrée  dont  on  habille  les  la- 
quais, &c.;  (v.  gtpvt'C)  it.fiK-  1^  couleur, 
le  prétexte,  l'apparence.  55a8  ®r«ä  i)at 
fine  arûnf/  baS  (>)olb  eine  (jflbe  unb  'i^'i 
S?liltetne  rotbe  S  Jtbe  ;  l'herbe  est  d'une 
«ouleur  verre,  l'or  est  d'une  couleur  jaune, 
et  le  sang  est  d'une  couleur  rouge.  2>ttf( 
«Pjirfiche  6«ben  eine  ftfiône  S«tbe;  voil.^ 
des  pêches  d'un  beau  coloris.  ^leSaib'.n 
ïeibcn  ;  broyer  les  couleurs.  î)ie  ,S'''vben 
flllflragen;  appliquer,  coucher,  asseoir,  po 


couleur  jouerez-vous  ?  sj)îait  fptclt  'ÎSif, 
unb  ©te  rcetfen  îreffju,  »gie  pitlàuanctt 

bie  Sorbe;  on  joue  pique  et  vous  jouez 
trtftc,  vous  renoncez.  Fig.  g(  nj^jg  fct» 
net  êacbe  eine  f!Ut<  Sjtbe  5a  fi^-bcn;  il 
sjit  donner  une  couleur  spécieuse  à  ce 
qu'il  fait,  gtntn  mit  u-bfn&tn.n  gatbeti 
aljm.bleii/ifennactibrm  ^efcen  fvddsetni  dé- 
peindre qn.  en  naturel.  2)a«  î«(?et  mit 
De»  lebbafielten  Sarben  «bmaDicn;  pein- 
dre le  vice  avec  les  coul'.urs  les  plus  vi- 
ves,   garbe  fiiilten;   être  ciinst;.nt,  fidèle. 

frov.  Et  utiI)iil[tbaüon,  iPtcftn  SUnSce 


twtuti 
fort 


ser  les  couleurs;  ;V.  colorier,  ©iefec  0)îab5|»on  bftl  Sacbn;    il  en  juge   comme  y.a. 
let  aibt  feinem  ©eniSljlbe  bie  nptiivlid'sn  aviui^le  <ies  coulcuis. 

SatbJbtet/  1.  ».  (i.  fi'<!«f)r.)  l'encri.r. 
S'àctej»f(t)te,  »./.  l'orscille  ;  sorte  de  li- 
chen ou  de  mousse    que  let   teinturiers 
emploient. 

Snn>tDftôt6,  s.n,  l'attirail  ou  ustensiles 
des  teinturiers, 
îiavbcbaui/  r.  «.  v.  Sâvbfrei. 

SiU'blboUii.  n.  du  bois  qui  sert  à  tein- 

e.v.  (Sanipefdtefeolj,  'l^tault.-uDjij,  :c. 

SiU'bcfenel,  s.  m.  la  chaudiL-rc  de  tein- 
turier. 

gu'befôrner/  s.  «•  p/.  les  grenct:cs, 
grains'  d'Avignon. 

SJrbefvcnt,  s.  ».  v.  Sacbetvôt&e. 

Satbelufe/  J.  /•  la  cuve  à  teindre;  le 
baiii. 

^lirbcfnllfi/  j.  /.  la  teinture;  l'r.rt  de 
la  teinture.  j)jt  gAvbttùnfte;  les  secrets 
du  tciituner. 

Savbeliii'pdjcn-  j.  «.le  tournesol  de  Con- 
staiitinnple.  v.  6(ÖmillU(iPVrt;f"« 


Savben  ;  ce  peiutre-là  colorie  fort  bi' 
3>ie  Sorben  biefeS  ©rmâblbe«  finb  lvo!)l 

BettCieben;  les  coulturs  de  ce  tableau  '■ont 
liien  fondues.  Sine  S«tbe  erbebet!/  fiellrt 
XlRb  lebbaftct  mad)en;  aviver  une  couleur. 
SJte  ©dtatten  in  einem  ©cmâblbe  ecbô^, 
fcen;  erbeben  ben  ®lanj  bec  Satben;  les 
ombres  dans  un  tableau  rehaussent  l'éclnt 
des  couleurs.  S^itftS  2ud)  fcat  bie  S.afbe 
gut  anfienomme«  ;  ce  drap  a  bien  pris  la 
teinture.  $ud)  9011  einet  fdiônen  Satbe, 
fcüg  eine  fdiôr.e  Sorbe  bar;  du  drap  d'une 
belle  teinture.  /?i-na  irt  bie  Satbe  tbun; 
mettre  des  étoffes  à  la  teinture.  !£nd)  in 
bie  Satbe   fdiicfen  ;    envoyer  du  drap   au 

teinturier.  SIedite,  baltbave  Satben;  le 
grand  teint,  le  bon  teint.  î>ic  etfle,  bit 
ireeite  Satbe  oeben  ;  donner  le  premier 
réchaud,  le  second  rcchnud  .1  une  étoll 
llnÄdjte,  nid)t  baltbnte  Sarben  ;  le  petit 
teint ,  U  f»ux  teint.  SJîflU  fiilbt  Dif  ffineil 


5i6 


StlVÉCtl 


"SMtn,  V.  «.  colorer;  it.  teindre.  CRa» 
iat  bit  Äimfi  «funïm,  iai  &la{  ju  fÄr^ 
bi-u;  011  i  trouvé  l'art  ic  cnlorcr  le  vern-. 
S««  'Bn-»fâ':cei''  colorer  la  cire.  X)li 
©omit  t'ittii  Sic  Sriichtc,  iu  9.Mumi-n,  oie 
SMbHcii;    !■  :<'!eil  colurc  les    ftiiiis,  les 


fiïiirs,  les  nuées.  :J>ieftivbtii5rn  il.^Ctlf  fi;  couleurs  à  coijmlles. 


U  pyrtimiiie  ehromntiq.ie. 
SarbfiLlSt«,  V.  Ja  bîgtîif. 
SattiüifaB/  i-  II.  la  cuve.  v.  jatbtfuff» 
Sacücnätblinj,  *./.  (  t.  de  fen..j  le  co- 
loris. 

ÂarbrnfafteK/  s.  m.  la  cassette  pour  les 


MX  ÎJfi'iiîîe;  les  parti«  coloraiiîeJ  d'un 

plante.  0nii,  aBoBe,  fe^iibf,  î'.ch  ivirbcti 
tc.iiiirc  tili  hl,  île  in  laine,  de  l.i  soie,  Ju 
lirnp.  •Tîlilîl,  i^rûtl,  rotf)  i"  rfClii  teindre 
«n  hleu,  «!i  vert,  en  roinjo  Z>n\  ©rtülttt 
fines   •'&\\&ti   ïDtfl  fÄil\li;  rougir  un  li 


vre  sur  la  iranfhc.  çOîit  ©nfl'dn  fiUbeti; 
tein.ire  en  salran.  (>  in  in  ïci'  üöoUf  flf' 
fâ-'utfS  îlich)  »"  drap  tv.int-  eu  laine 
2i:c  Waulbicttn  fÄt(:tii  Ht  i>Ai!bf_;  les 
raùre«  le  .jueut  les  mains.  Jjjfi  'î^raflU;!»' 
toi^  fâvbt  i>aÉ  î^iiiffr  /  tt'orcn  man  d 
roit't,  l'Oit)  ;  Icliois  de  Brtsi'ti.iijt  en  roll- 
te l'eau  où  on  le  iettc.  ^idjfArliCHi  se  co 
Inrer;  it.  tourner.  "Jitf  £i«:;ti«it,  btc  iît: 
fcJ)cn,i)ii:,^<o&iiiini»i>i:a'en  f.irbei!  fui),  fan 
(ICI!  an  \\<!ü  ;:i  fâtl'tU  ;  le«  raiSins.  les-  ce- 
rises, les  groseilles  tournent,  conimcuccnt 
à  tunriicr,  à  se  eolori.r.  Fi<^.  îjinfl)  bi't 
©liilaiSt  iD.'.v  fctt  S'IuP  «?<n  'Biuff  voti-.  iic> 
fâl'bl  ;  après  la  l)ala;lic  la  rivière  e'ioit 
teinte  de  sang.    3)ic   i?d!am    fAlL't  ifjrc 


Saibcntkcf et ,  i.  m.  le  barbouilleur; 
broyeur  d'ocie;  peinierau. 

ÄJtbenfol'jIt,  *.  I».  le  e»balt  ;  la  cadmie 
fossile.  V.  Hobalt.  ^. 

Satbfnfövi'ctv  ».  m.  k  couleur  ;  corps 
naturel  propre  à  donner  une  douleur  à  un 
autre  corps, 

Satbcnfunbijje,  s.  m.  le  coloriste;  qui 
s'entend  aux  couleurs. 

oarl'cnlrtij»,  s.f.  (t.  df^fjHt.)  la  couche. 

Suvbiiileufr,  s.f.  l'échelle  de  couleurs  ; 
assuriiment  U;  conlairs  rangées  d'ajiràs 
Us  dilicrcntei  nuances. 

Sùtbniloa/  iidj.  et  ttiv.  achrom;;tiqiie. 
tfavbUlloftSctniiljicni  luncttis  aehruml- 

tKJIlL'.^. 

Sül'btnm.'iller/  y. '«.l'in>pefteur  des  mi- 
nes 4c  cobalt. 

Saibtmeifci",  /.  »«.  le  coutdu  à  cou- 
leu  s,  eaule.ui  de  p.ilelte. 

S''tt'tl!nu''ci;iiiig/>./.le  mclançe  de  cou- 
leurs; i^t.dt:  iitint.)  le  coloris.  SitÄunjl 


9i.'iinqfn  ;  elle  roui;it  de  piulcur.    Ou  Jît  i)(i;^  tyuVlH'MiliiKiiMiiii  i  '»  chrum.itiqiie. 


0"iiacilimi|d;d/ 
lei.rs. 


. /".  la  coquille  à   cou- 


tH  t.  de  ch.  de  (fi/i.  hues,  fie  fàvcCn-  clk.s 
muent,  — lorsquelUs  perdent  1.  poil  ou 
qu'elle«:  cji  changent.    5>fr  .Ipivfii)   îldî  (Ji';      'S'fll'beiinillfif,  J. /.   l'harmonie  Jos  cou- 
f^fbt;  le  cerf  a  chansjé    île  plage.   ^Sa«  leurs,  v.  Savbcn:l!liU'ii:r. 
SiUbrn;  1;  teint;    l'aiitiuii  et  la   manière     «Sitbiilliiiyiiiii'n,  s.  n.  Çitt  ■'KolK'r)  le 
de  teindre.    îa«  ^'Arbi-n  mit  rtdjtca  Sar.,Sûdet. 

bf",  Îlilîf®i1iônfàrbcn;  le  i;rand  teint,  boni  S'ittfaenprobe,  s.f.  (l.  de  teint.^  le  dé- 
teint^ Î»il9  Âiiibtn  mit  fcblcchtcil/  liiiÄd).-!'""''"' ;  opération  pour  connoitre  la  qua- 
t»n    Àurtcii  i  le  petit  teint,  f.iux  teint.         lite  ilu  teint  d'une  étoile.  ®tj  ^flii'.'MDtO« 


;^arbfn::.>lrbi'itfr,  s.  m.  l'ouvrier  qui  pré- 
paie la  mine  de  oohall. 

:vatbfn«'Jliittrng,  s.m.  la  couche;  l'aftion 
de  coucher,  d'étendre  les  couleurs  «ur  i)ch.  ; 
»'*.  la  coiieh«  ;  les  eoulcurs  couchéïs  sur 
qc!,. 

^ai-btiibficicfiniing,!./.  On  a f  petit  en  t. 
de  l'I.is.  Âuibfnbfjeidiniiiiflfii  ;  hachures; 
les    tnlts    nu  les  p.iints  dont  on   »e   seit 
pour  marquer  ladiHéience  des  loiileiirs 
des  mrtaiiN. 


SarbcnbllN  s.  ».  {t.  Je  fhys.)  le  specirclcrier 
coloré.  Savbfiiflitt/ 

î^arbnMtimf,  ».  /.  C'en  ainsi  ijue  les 
fltiiristei  appellent  un  oeillet  de  deux  cou 
leuri.. 

^arbuibrortlintl,  J./.  la  rupture,  le  mê- 
la n;e  des  teintes. 

"^^rbcnbltt,  »  «■  (t.  Je  peint.)  la  palette; 
(#.  ,i'inii>i-.)  l'encrier. 

À.-rb.'n.OIflDict-  «ugfn.Çfamfr, /.  «.  lel'l 


bc  mit  fincni  ©tiicf*  gcu^  «onufiicni 
Icbouillir  un  échantillon  d'étoft'e. 

SaibClipiilutf/  s.  n.  la  poudre  à  couleurs. 

Saibfnppiamiïo  s.f. y.  SatbeiiÈcciccï. 

SrtrbCIIttlbcV/  s.  m.  le  broyeur;  celui 
qui  broie  les  eoulcurs. 

SacbCIlfpattI,  s.f.  l'amassctte;  morceau 
de  bois,  de  corne  ou  d'ivoire  pour  r.mas- 
Mr  les  couleurs  broyées. 

Satl'eniÎÉin,  s.  m.  la  pierre  à  broyer  les 
couleurs;  1« marbre;  it.  {t.  U'iinpr.)  l'eii- 


m.  le  pastel;  sorte  de 
erayoji  f.iit  de  couleurs  pulvérisées. 

Satbciirivalil,  s,  m.  (t.  d'eft.)  le  rayon 
coloré. 

Sarbentud)/  s.  n.  farbig««  ou  gjfiivbt« 
îucp  ;  iliiip  de  couleur. 

S U'bciuitibrdtinig ,  Â«t6f njcrfîteiiiitia, 
i.fyt.  de  phys.)  la  disperiion  des  rayonï 
'     la  lumière. 


clavecin  ricuLiire;  iiiTenti,  n  du  P.  Casrell     Jni'trOfcn,   /.  m.  le  fourneau  de  tein- 

3U1  (iretciiHoit  quel'harinonie  i\c!^  couliMirsIturjtr. 
ovou  produire  le  même  effet  que  l'har-j     SarbtpfriftHf,  i.  f.  le  genêt  de«  teintu- 
mcuiie  des  sons.  jricrs  ;   herbe  aux  teintures  ;  petit   gcnéti 

^arbfiiïrfifff,  s.  n.    tit  7;arh('tiritranii»  herbe  à  jauuir. 
Ui  (i.Jifhyi.)  le  triajujle  chroni  itiqur,      Jiiibfr,^.  m.  le  teinturier,   (v.  échoir» 

'  fürbn', 


j^i?ifcr&aiim 


f'n^n,  &âiU(f)t^Mn,  :c.  )  î)it  ;^îrb«tnn;  C'-  'l"  '•'«>•)  '»  f»rc.-.  v.  Ji'iBfcf. 


5Ç<if5 


5^: 


la  teiiiturlîre. 

S'iUbeitlflUm/  •.  »»•  le  sumac  vul»aire; 
iV.  le  roudnu ,  redoul  ;  espèce  de  sumac 
qui  sor^  â  la  teinture. 

î^iitbtr&fcrc,  !•/■  le  nerprun  (noirprun), 
bourg-épine. 

SAcbevblumt/  s.f.  le  petit  genêt  d'Aile- 
niaijne. 

!?arb?'Sïb?/  i./.  la  terre  colorie. 

Sâtbei'ft/ i-A  la  teintuie;  l'art  de  tein- 
ture ;  it.  le  métier  du  teinturier;  it.  l'a- 


Jitvi ,  V.  'S'jrt. 

J>ir',cil  /  l'.a.  peter;  Uchorun  pet. 

iïuiiiri,  JniOHöixjel,  i.  ».-.  !e  fais.-.u.  ^n 
îafant'nhîi;  le  coq  faisan.  5)i;S  'jiifani'iii'n; 
la  punie  faisane.  (£|ii  jmign  gafatli  un  fti- 
sandeau. 

Safanenbeijfr  '.f-  lâchasse  desfaitans; 
le  vol  puur  Iss  faisans. 

Snfûiienbfatrr/  Àa'flittnèunb/  ^.  »»•  1« 
chien  aux  fai'iant. 


telier  du  tcinnirier.  ijué  tn  bic  'Jitbttei,  Sf/  Â>I  fa  11  jnf)  OU  S/  biê^rtfantrie;  la  Faisan 
jn  ùie  5acb(  fcbicfcil  ;  envoyer  du  drap  au  deric 


teinî'.rier 

S'dtbitiStb,  I-  w.  le  serment  que  les 
teinturier«  doivent  prêter,  de  n'employer 
que  de  bonnes  couleurs. 

SiUbctfatbc,  s.  f.  la  couleur;  drogue 
dont  ou  se  sert  pour  la  teinture. 

î^cUbi'iflcchtf/  i./-.  l'oi seule;  espèce  de 
mousse  que  les  teinti'riers  emploient. 

Siirber.uniftf,  Jirb'iTft'.cmc,  J./-  la  s?- 
nestroUe;  plante  dont  on  se  sert  pour 
teindre  en  jaune. 


SafailfliiSacr/  s-  m.  le  faisandier. 

lïafancilfrijut,  ^.«.l'orobe  saimge. 

^itf-illCttm  iffcr,  t.m.  le  f.-iisaiiilicr. 

SjfarJcuraUCÖ/  '• '"•  lafnniée  pour  le« 
talsaiis. 

SJiaiienfla'tb,  s-»i-  le  1'«"  »u  la  place 
d'une  faisaudciic  où  l'on  jette  à  manger 
aux  Faisans  pour  les  apprivoiser, 

SafùlicillVrtrt  v  J.  m.  le  laisandier;  gar- 
de de  la  iaisiiijderie. 

SafanciijiDtnger/  ».  »«•  l'enclos  pour  les 


SihbcViltaS.  5  ».  la  gaude;  plante  pour'faisa 
teindre  en  jaune.  j     'Sai'anfrjC/  i-f-  la  faisanderie. 

,Vitbei"f)anbmctf,  X.  ».  le  métier  du  tein-l     Saicbint,  j. /.  la  r.i-..iuc.  3>t? '^olt'«''«« 
tinier.  (if ben  blH/  SaWniU'it  MMnachrn;  le?  soldats 


S'tberffffd /  t.  Sarbefi'ffcl 

ÎÇârberfnedit,  .f-  »».  le  compagnon  du 
teinturier;  garqon  teinturier. 

SiWbtrfrout/  i.  »    l'orcanette. 

^itOctfunft,  V.  Sitbeftmft. 

Siîtbet'làppd)cn ,  j-  «■  f /•  le  tournesol  en 
drajeaux  ou  en  chiffons. 

RiUbetinB« ,  j.  «■  V.  "^jÂvberflccfjtc. 

Sntbccpfticme ,  v.  SStbcracuiiîi'. 

SAtbfrrôtb«,  SâcbmsurKl/  ^-f-  1*8» 


vont  à  la  fascine.  S^if  Safcbtlieuboiit  ;  le 
banc  à  fascines.  7>&%  5afrt>jnf mitadicn  ; 
le  fascinage;  l'art,  de  faire  des  fa-^cines. 
2)ac(Sarcf)tiKn>0}ù'iKt;  la  serpe.  2^0!)  §a« 
fcbinOHlDCtf;  lefascuiage;  ouvrage  fait  avec 
des  fascines. 

Safcbina,  f.  "'.  V.  gafinadjt. 

î^aïc,  V.  Saffn. 

Sflf«!/  '•  "'•  f'/-  l'alevin;  it.  la  couvée; 
(v.  58tllf  J  it-  la  »cneration,  la  prupaeation 


rnnce.  îDîit  Sitbcïtôtl)tfàcbcn;  garancer  ijde  son  espèce;  (jc  iu(ii;<i>fïii;7)  j't.iarate, 


teindre  en  garance. 


(v.  atrt)  SPieb  uomtitcr  Snffl  ;  <1"  •'='*'! 


SÄtbetfcftarte  /  :■  /•  la  sarrette  •«  serret-jde  bonne  race.  î>ai!  Si'fi'l'Kli);  l'argent  qu'on 


,  fiante) 

S^rbcnuaib/  ^.  »>■  la  guède.  v.  Jffîflib. 

Sutbct'lïillbmnlier,  s-  «•  la  petite  ga- 
rance. 

SÄi'bcriuurjcl,  v.  JJtbcrrôrÈe. 

SÄrbeicit ,  s.f.Ç  t.  de  ch.  )  la  mue  ;  c 
temps  oii  les  hétes  muent,  c.  à.d.  quand  le 
poil  leur  tombe. 

îûcbejcug ,  i-  «.  les  drogues  dont  se  sert 
le  teinturier 


donne  pour  faire  couvrir  une  vache,  une 
jument.  ®cr  Jafflbetialt;  rétalon,  ^tv 
Safclbammcli  le  i)elier.  (v.  ^cl)i»fb»'.-f  ) 
Scr S'îfd=ûd)(!;  (v.g;.rri}t.£)d)i<)  Tiait«^* 
fclfdiroein;  (v.  gucbtfcliircin,  Si.'rtitfan) 
X^ai  Safebifb  ;  le  bétail  à  l.iire  raee. 

Saide /  Jaûod'y  f- /.  U  faséole.  v. 
(gtttabobnc,  é>d)mirfbD.^ne. 

Saffici,  !■/■  la  bac'incrie,  le  hadinage, 
rélourderiï,  extravagance,  folâtrerie;  it. 


S'arbifl;  aij.  etmiv.  coloré ;iic  couleur;  le  radotage,  la  radotcrie. 
it.  Çt.dephys.)  chromatique.   Çill  farbi-j     Safcltt/ Sar  (ban«/ f.»«.  l'étourdi;  hem- 
gcä  Älftb  ttaactl  ;  porter  un  habit  de  cou-  me  volage,  léger,  inconstant,  distrait,  ex- 


leur, gtrtifavbia,  »tflfatbta;  de  deux  cou- 
lenrs,  de  plusieurs  couleurs. 

Sarill'Sucfeir ,  s-  w.  la  casionade. 

Sarit/  '■'"■  baSÄatiiftaut;  la  fougère 
2)er  oeUblùfitigt  Sarn;  l'acrostique 


travaganl;  i<.le  radotiur. 

Saielbart,  "dj-  et  adv.  folâtre,  badin, 
©te^afelbsftjqfcit;  la  folâtrerie. 

Safftn,  ■v.  n.  {avic  l'auxil.  Èabtii)  faire 
race;  semultii^l'or  par  vuie  degénération. 


^arr,  5atvf  /  S-Tten,  s.  m.  le  taureau.  Jjte  ©au  bat  aefafrU,  bat  gctvotfen;  la 
SDftjacccnfdiroailj;  le  nerf  de  boeuf.         Itruie  a  cochoiuid,  a  fait  ik  petits  cochons. 

Sitf«,  s-  f.  bit  .Sfllbc  ;  la  genitse  ;  jeune  7*.  faff  Ju;  être  volage,  légoj,  &C.;  folâtrer; 
vache  qui  n'a  point  encore  porte,  la  taure.  >>.  extravagucr ,  penser  et  dire  des  chose« 
Cin  Sdlfenfalb  ;  nn  veau  femelle.  ofi  il  n'y  a  ni  sens  ni  raisu«.  (gr  bat  baö  Sk« 

SotP«/  '-f-  la  farce;  (v.<>)jfenf«ri)  it-mt,  Cïfafclt;  il  a  la  fièvre;  ilextravague. 

It. 


^8  TiA^elnm 

It.  iMn,  V.  fafcu;  fafcttt.  î)'a«  S«ffltt 
l'aâ.  de,  &-C.;  it.  v.  Â'afclft. 

Safclitäcet,  v.Saftn. 

jafcii,  -'.  »>•  i"-'  hi.  i~'aé  J5«*eii;  1«  fi 
Ict  pccii  fil.  Xic  Safcn  <i>i<«  pcligcSi  les 
barlics  d'uni:  .tire.  :Ct«  lUl^  CilKni  J!t"9< 
oiiS,lfii)sifiu''iioJttcii?«;iiv>n<n  ^afcn  obcr 

Çafcrn;  l'eDilure;  les  fils  Öles  d'une  étoile. 

Sic  Saffti  tin  3rtfcni  au  îxn  3?uriclii; 
îaclievcliire,  le  chevelu  des  racines;  les  pe- 
tits fiUincns  attachés  »ux  racines  desar- 
tres  ou  des  plantes.  On  itH,  SüfCimacPonb/ 
fa'cliiacf  t;  tout  nu.  (Bit  tiatu  fid)  aiüatflci-- 
Îet/IK  U'«r  fafemirtcfdiïi  elle  s'étoitiiésha- 
biilée,  elle  étoit  toute  nue. 

Sokli,  v.u.  effiler;  oter  les  fils.  (v.  ûiiJî 
faffiO  (gichfafcn;  s'effiler;  »'en  aller  en  fils. 

gaiciiivetf/  s.u.  V.  (l'od)nfel)r 

Saf  t'  '■/•  '«  *>''  (^'-  ÎVnfcn)  »'.  le  fila- 
ment; »>.la  fibre.  Sic  Safcrn  tmSi'ifdic  ; 
les  fibres  des  chairs;  (v.  Jtbeï)  :•'-  lesii- 
landres-.  (v.^affr)  îDicÂi'fern  tinct<Dfljn< 
îe,  einer  Sß'.jrji'I,  ofSJpoiscé;  lesfilamens 
dune  plante,  d'une  racine,  du  bois.   ^t( 

fafeni  on  bcn  Jpirûljliufen  ;  lesarantèlcs; 
laHdrcs  (jui  se  trouvent  au  pied  du  cerf. 
^ai  Siifecditli;  le  filet;  it.  (*.  i'anat.)  la 
£brille. 

S«f<rid)t/  V.  tafidtt 


c'est  à  présent  tout  autre  chose;  les  temp* 
sont  changés;  percez -nous  en  d'un  autre. 
5Ih-  babtnodjbc»  mit ctiraï  im  SaiT«;  vous 
êtes  sur  mes  tablettes. 

■JaS,  sedit  aussi  d'une  certaine  mesure 
liont  on  se  sert  pour  les  liquides,  les  grains 
et  pour  qqs.  autres  matières.  Dans  cette 
significatien  on  dit  au  fluriel,  S'ie  Saê  ^ 
t  non  pas,  W^i^tt.  Stefc«  (Sctàj  Wlt  f» 
»ifl  Sa§;  ce  vaisseau  contient  t,-\nt  de  muids. 

Sûfibaiim  /  i-  m.  un  arbre  propre  à  faire 
du  douvain.  v.  5û(iÈl)U. 

Sapinî)«:/  s.  m.  le  tonnelier.  Tiie  Sai« 
bin&ft'îJtl'dt,  Sôttdifrîîlrteit;  letonne- 
age.  ®;ï  ÂafibinïcrScfcU;  le  garçon  ton- 
nelier, î^ag  gflebiiiöetfeantiitetf;  lemétie» 
de  tonnelier. 

?k«Hbobcn,  /.»«.  le  fond  de  tonneau,  de 
mi'id ,  &c.  ;  l'cnfonqure. 

Âiî|bo()rcr,  /.  m.  le  per(;oir. 

SiiBiïaubC/  s.f.  la  douve;  planche  ser- 
vante à  la  construftion  d'un  tonneau.  ^a$ 
iyaïïflllbcn6oIj;  le  douvain;  bois  propre  à 
faire  des  douves. 

gaf'faul  /  a.{j.  et  aiv.  qui  sent  le  fiit.      ^ 

Sä^tiplj/  s.n.  le  douvain;  boispropreà 
faire  des  douves. 

§aCmcff«tuuf},  j./.  le  jaugeage. 

"SilÉVCif/  s,  m.  le  cerceau;  cercle  à  ton- 
|ncau. 
î'aferig,  aij.tt  «dt'.  filamenteux,  eusc;      JaRtvaatelt/  t.f.fl.  les  marchandises  de 
filandr.ux,  «use;  (v.jafrïig)  »t.  fibreux  ,tonncia.;e. 


eusc.  ÊilieKifiriiifSSÀur^el;  une  racine  fi-', 
lamenteuse.  X:ai  Sleifif)  t(î  fafeti()i  Icsj 
chairs  sont  (il  reuses,  gin  frtferiiKt  gflI9;| 
une  ctoffc  effilée,  qui  s'en  va  en  fil:. 


Jaêtfdft,  «Jî".  par  tonneaux. 
SaèlBCrt/  s.'!,  de  la  futaille. 
gaiJen,  v.  a.  prendre,  saisir,  empoigner; 
il.  cmpauiHcr;  (v.  (jacfeil)   it.  entonneri 


Çflffrn,  V. n.  effiler,  (v.  fafcil)  ©itb  fa«, mettre  o«  verser  dans  un  tonneau;   «<.  en- 


fetn,  fiifcdi  ;  s'cifiKr, 

Ç'afic()t,  fttffticftt/  aij.etadv.  fibreux; 
ense;  qui  resiemble  aux  fibre«.  î^inflfid'; 
tell  îijfiif  cilitr'Vjlaniic;  les  parties  fibreu- 
ses d'imc  t>lantc. 

■^'rtfig/  aii.ettidv.  effilé,  qui  s'effile;  it. 
fibreux,  euse;  (v.  fafcriil)  »<.  cordé,  ée  ; 


jsachcr  ;  mettre  dans  un  grand  sac  ;  it.  ser- 
tir ;  enchâsser  une  pierre  dans  un  chaton  j 
monter,  gin  ïfftb  bfi]  bfin  jisunicfaiTcn  j 
prendrcun  cheval  p.irla  bride.  iiii;cn  OJîCU« 
ichcn  muten  iinibcnïfib  fatKn;  prendre  un 
l;i.nune  à  fort  de  corps,  (ix  faite  fie  bc» 
bct  ipanö;  (on  bcr  Syani)  il  Is  prit  par 


(lise  dit  dei  ruves.dcs  radii  etc.,  lorsqu'il Àîi  main,  ^''mrtlliïen  bet)  bfm  .ftraiien  fof' 
s'y  fi-rine  en  dedans  ccwme  une  espèce  ifr  feu  i  saisir  qn.  an  collet,  (£r  faC'te  ihn  bCO 
torde)it.  cotonneux,  fv.  Dfljieiit  )  ÎViîfîce  ïtu  .^anrcn  ;  il  l'empoigna p.ir  les clievcux. 
ÎXiiben;  des  raves  cordées,  jafig  werben;  Um  itutaîaU  infiijîaacn, r.iufim.'.ii  baS?îa« 
te  corder.  cEct  mcfcl  in  bi.' Çaull  faiTcu;  pour  bien  jouer 

5afi,  s.n.  le  vaisseau;  (v.fflefjg)  it.  hhu  paume,  il  faut  bien  empoigner  la  ra- 
fùt;  h  futaille,  le  muid^;'/.  le  toi^neau.  (v.  J!,neîte.  Q.»  »itl  man  mit  brei  gi'"'.ftn  faf 


ifsim.)  3^ii^Â'if'i!'<ii/ S"'Blein  S  iT'l;  le 
karil.  TNffO^îfin  frfiinaft  nûchtem  S.iifc  ; 
le  vin  sent  le  fut.  ?};au  ivivb  bai'  cltC  f:.fl 
juriicf.jirben;  on  rendra  le  vieux  fut.  tf'in 
flebllll^ClIrf  Âat;  ;  une  futaille  montée.  2)a 
finbiMolS'i't'fr/  eine  Ojîeiifl' SiiiTet;  voilà 
bien  de  la  futaille,  (fin  ?,ün  SlDciM;  un  ton- 
neau de  vin  ,  un  muid  de  vin.  (è'in  SJgtl^en 
jDebli  un  baril  d'huile.  Qi  ift  n  dit  »ici 
Mein  nietir  iii  fcirfnn  S'|iTe,  man  mut  ci 
lieben  ;  il  n'y  a  plus  Riièfc  de  vin  .dans  ce 
muid,  il  r.iu't  le  hausser.  '';»  dit  ßi;.  J>cni 
Sii(Te  ben  l^itxn  aneflo^'H'  P"u:>scrqii.  à 
b«ut;  le  porter  ii  qq.  extrémité;  aclievcr. 
Çluiimetr  flefct«  am  einem  onbetn  S«iï<  i 


fen  fann;  une  pintce.  ITic .piiu.e beitcn  b«4 
■Scbnjein  biÇ  ïcn  Dfiren  «efapt  ober  ac« 
13acft;C'.''"^'.'.)  les  chiens  ont  CKiiTé  iu  san- 
glier; l'ont  pris  aux  oreilles.  *^iecfu(Tenj 
entonner  de  la  bière.  SotM,  ®ctteibe  faf» 
fm;  ensacher  des  grains.  2)ief;r  iptein  ifl 
fdll'Clituefact;  ce-te  pierre  est  m.il  bcrtie. 
'ïcclen  tu  ®olb  faffiU;  enchâsser  des  per- 
Ks  dans  de  l'or.  3«1)  wiÜ  biefe«  9iubin  irt 
einen  Ming  faile»  laifcn  ;  je  ferai  entlias<:t.r 
ce  rubis  dans  une  bague,  gincfl  ^lemiljlt 
fûlTeii;  monter  un  diamant.    On  J:    nus::, 

*l^encn,  einen ï.iencnfdinjafmfsff.m  nv.:. 
tre,  loger  des  abeilles,  un  essaim  da.ii  i;üc 

ruehc.  êineu  Supfeti'td)  in  einen  î'.al.mci; 
fr.llei;, 


fnffett!  encadrer  une  estampf.  (v.  finfaf" 
fer,  cinro&iiiuii)  :?tn  >3Bin6  jiit®eitc  faf» 
fil!,  fid)  oberhalb  Jöintieä  bafttn;  (<•  rf« 
wri-)  tenir  le  Inf  Étneit  ©loUcn  fafîen; 
(^  rff  /«;>;?)  revêtir  ujie  -jalerie. 

Onditßg.  ^(cman&en  bcp  fcintm  SSJorte 
fl'Kn  ;  prendre  on  nu  mot.  ®rtn  feat  i6ll 
fcco  Kitiec  ©d)n)ad)c  acfafjt;  on  l'a  pris  par 
Sfiii  toible.  (2tncit  întf(l)luii  faiTm;  pren- 
dre une  résolution  ;  se  résoudre.  (JtTOflS 
fur;  uifammen  faffcn;  dire  i)ch.  en  peu  de 
mots  ;  alpréijer,  resserrer  ssn  diseours.  gr 
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sie  ,  a  être  comprise. 

ga(i,  ûik'.  presque;  peu  »'en  faut;  il  ne 
s'en  fsiit  guiie.  (v.  t>c»|;i',l)e)  gafl  nid)t 
rtliiil'  tonnen  ;  avoir  peine  à,  ic. 

JafîbâcFct/  s-  "*■  le  boulanger  de  gra» 
pain. 

Srtlîeil ,  ■»  1.  («i""-'  fnuxH.  Ijal'en)  jeû- 
ner; ne  pas  mander;  il.  faire  maigre;  s'abs- 
tenir de  manger  de  la  ch?.ir.  ^.ai  Jaf.tni 
le  jeune;  l'abstinence  de  toutes  sortes  d'à» 
limens  eu  seulement  de  la  viande.  (Sine 
'pcrfoil/  î)ie  B!«lfa|lft;  un  grand  jeûneur. 


fjft  fich  in  itimn  fcfiCiftlidicn  îlilffâÇCtljnne  ;;rande  jeûneuse.   35i{  »KorgttlliinStï 
furj;  il  est  court  dans  ses  écrits.    Jfer  fei)&  WlTen  fe6r  »telles  orientaux  sont  de  grands 


ju  nifit(Äufti<i/  fait  mrf)  fûrift;  vous  êtes 
trop  long,  abrégez,  tîiiien  'Sorfal?  ffllTcn  ; 
se  proposer,  former  !c  dessein  defaireqch. 
€t!raä  in  fie  aiUitcn  faiTcii;  fixer  sjs  regards 


jeimeurs.  ÎHtfc  'Sxau  faftct  iehv  oft,  bâlt 
utfl  Boni  J'üflCti;  cette  femme  est  luie  gran- 
de jennense. 
5d!5cn,  s.f.  lecarime.  ©aS  Tiäücn  liai« 


sur  qch.  gtlsaÄ  mit  OCtn  ©eöMltniffc  faf»  tcu;  observer  le  ca-éme,  faire  carême,  fai- 
ffn;  retenir,  mettre,  imprimer,  garder  qch.  re  le  carême.   SBâ&tcnî)  ii'l'  SflSf  '  t^'î^ 


dans  sa  mémoire.  (S.tKai  (  mit  bem  SJct' 
flailCf)  fajji'n,  IVOhl  û'ijen  ;  comprendre, 
eonccvoir,  entendre  liieii  qch.  SjJîutÉ  h\ 
ffti,  Jiji-rjfaiTcn;  prendre  courage.  .^n§  , 
Uturiiien  iD'öcr  jemanden  foffcn;  conce- 
voir de  la  haine,  du  mécontentement  con- 
tre qn.;  s'indigner  contre  qn. 

&ä)  frtljen;  se  remettre.  9It^  er  tjjn  fat, 
ênuti)  erinjorn,  rtberfvfa§t«fidM'oäl£i(i) 
IDieber;  il  se  mit  en  colère  en  le  voyant, 
mais  tout  aussitôt  il  se  remit,  ©icbscflfit 
nt(t(f)flt  ;  se  préparer  ;  se  mettre  dans  la  dis- 
position nécessaire;  s'apprêter,  ©icf)  OiO 
hèthalter,;  setenirprét.  ^^ftHn  auf  jebeit 
§flU  flefaßti  je  suis  préparc  à  tout  événe 
ment. 

ivaiTcn,  tnfid)  fafîcn,  cntÉaltcn;  renfer- 
mer, contenir,  comprendre  dans  une  cer- 
taine place,  dans  certaine  étendue.  Sutopa 
fafit  mehrere  Sônigreidie  in  fivj);  l'turope 
renlerme,  comprend  plusieurs  royaumes, 
S)icfet  @attl  fann  îunt'ert  ?)îenfd)en  faf= 
fcn;  il  y  a  place  pour  cent  hommes  dans 
cette  salle.  SDi'K«  Saß  ITirb  bciJ  Sffi.'in 
tlidit  alle  faffrn;  et  muid  est  trop  petit,  n'est 
pas  assez  grand  pour  tout  ce  vin-l.i. 

Sic  SaiTuriij;  l'aft.  rie,  Hc.  ;  il,  l'enchâs- 
ïure,  la  monture,  la  sertissure  d'.v';epi>n-f 
fréi-ieuie;  it.  {t.iemins')  le  revêtissement 
d'imt  gatrrie  ;  it.  l'entonncaient  de  la  Hère, 
àurin^etc^  it.  /■;.  la  disposition,  l'ét.it  où 
l'un  est  à  l'égard  de  qch.;  it.  la  contenance. 
Sema  iben  au* feiner 'Jrt'iTiinti  bringen;  de'- 
contenancer,  déconcerter,  dérouter,  dé- 
monter qn.  siuia  feiner  Raffung  fonimcn; 
se  décontenancer,  se  défaire;  sortir  de  son 
«siiette;  se  déconcenter;  sedéferrer.  €r, 
o&nc  au«  feiner  Saffung  su  fommen ,  ant» 
»or;ete;  lui,  sans  se  déi>.ire,  répondit.  2)ie 
guifung  ciii>-ï  £ntfd)IujT;ü;  la  résolution 
aie  SaiTimgötraft,  ba?  ,*;ainiiiiiéBevmôq«n; 
la  conception;  la  faculté  de  concevoir,  de 
Comprendre  les  choses;  la  compréhension. 
ÎÇa&Iic^,  aJj.ttadv.  concevable;  facile 
à  Concevoir,  à  comprendre.  ®ie  Saglicl)= 
Uit;  la  qualité  li'une  chose  facile  à  être  sai- 


enb  bcr  (^alîcnjdt;  durant  le  carême.  5Qi» 
(jaben  fnif)  gaften,  Sie  gailtn  fangen  frû6 
an;  le  carême  est  bas.  3!Bir  ftabcn  fpStS'a» 
ftert  ;  le  carême  est  haut. 

5û!'en>9lbenb,  s.  m.  lareille  de  carême; 
le  ioiir  du  carême  prenant. 

garicnbrej:!,  s.f.  le  craquelin  qu'onfait 
i'urant  le  carême,  v.  gauiieilbvc;c(. 
Snlîengcbitb,  s.»,  la  prière  de  cnrérae. 
ScileuBtebiger,  1.  m.  le  prédicateur  pour 
le  carême.  ®ic  ^afienptcbigt  ;  le  sermon 
de  carême.  (ïr  jiat  feine  ga(}ent)reb:gten 
bvudren  laifen;  il  a  fait  imprimer  son  ca- 
rême. 

Sa(tenfd)(ier,  s.  m.  le  courlis  ou  cour- 
lieu,  (oiseatt)  V.  qgrad)Pogel. 

^aiîcnfl'Cif«/  >■/■  U  viande  de  carêiBe. 
Sine  sWa^ljeit  bon  lauter  gaftcnfjjcifmi 
un  repas  maigre. 
S«(îenfutH'f/  '■/■  "ne  soupe  maigre. 
Sa|{cun>ur(l,  !•/■  l'andouille  de  carême. 
Süjienjeit/  ^-Z.  le  carême;  temps  de  ca- 
rême. 

gatînad)t/  *•/•  1»  veille  de  carême}  it. 
le  jour  de  carême  prenant;  le  jour  M  mar- 
:li-gras ,  ou  les  trois  jours  ^.ras  qui  précè- 
ient  immédiatement  le  mercredi  des  ce«- 
.ircs;  (i.  le  carnaval;  temps  destiné  aux  di- 
vcrtisseniens  qui  commence  le  jour  des 
Rois,  et  Huit  lemercrcdi  des  cendres.  3)a< 
ivaiMiadU^flfib;  l'habit  de  carnaval,  habit 
de  masque.  Jiit  Stt(lnad)t«luftbarfeit«»  ; 
les  divcrtissemens  de  carnîval.  ©er  Jaffc^ 
UaÈtanarr;  le  carême-pi cnant;  celui  qui  . 
court  en  masque  mal-habi'lé  dans  les  rues, 
pendant  les  jours  gras,  5)aä  ivaflnacbtS« 
fpicl;  la  farce;  comédie  plaisante  et  baufr 
l'onne  qui  se  donne  pendant  le  carnaval. 

g'ttfttag,  i.  >"■  le  jour  de  jeûne  ;  le  jeûne  ; 
it.  le  jour  maigre.  , 

Jatal,  v.reibrig/  wiberwärtij/  unet» 
tnUlid). 
Satalien,  s-  pi-  le  terme  fatal,  v.  îîotÇ« 

frift.  .    . 

Kauteln,  v.  m.  tricher,  tromper,  princi- 
palement »u  jeu.  2)ie  gauftiei;  la  triche- 
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rie.  Xtï^aiitUf,  iie'Sau'ltxxnn;  le  tri 
cheur,  latric'ucuie.  (^fa.nil.)  v.ijetrifafn 

it  'i.i,  aii.  et  adiK  poMri,  ie;  gâté,  cor 
rompu;  jV.puCritle.  éj-  tv\uK'ï  apffU  uni-' 
pimmc  poiine.  Jaulc  ©Sftt;  hurî-curs  pu- 
tride-. gnuleUi)-  ;f(l»  iiKitierîSBiintd-;  mil 
Des  Slci  (b;  Ciiair  noiiric,  mort  , baveuse; 
ehairiilcffe,  i:iny,Tcnée.  Qi\  f  .ulfr  Sû&ll 
ii"c  dcB'  jitéc.  cariée,  ^in  ffluUf  ad '«èrH' 
tCtriîSt;  lin  oevfe.uvi.  gaulf,  IttiiïCîl.H- 
ÎBilt.fc;  Ju  b.'iirre  fur:.  '(ValilfS  MaiT-tri  'le 


îaulfdSfn,  v.  II.  O^v.i'.mxil.fsai'tn')  fai- 

lé^nter.  l^/uviil.'j  v.  intV^i,,  gfhf  11. 

S'nulen^fr/  j.  «'.  le  ftinjant.  (v.  i""{if» 
iiaiiÂnactJ  î^ic  ^'auleiiurtitti;  U  faii:e'a.ntc. 
Sic  ^iiuli'intïti;  1»  fainéantise,  v.  URûl'fl!!» 

Saulfîflifr,  i.w.  la  fièvre  putride. 
'S'iU.fiid-.ä,  uij.ttuiv.  qui  a  liei  mar- 
ques rie  pui;riturc. 
Saiiltiip,  V.  ;v,u(tlii(r. 
Âtiiih'it     J- /'.  ix  paresse. 
SrtUtmatte,  s.f.  la  natte;  tissu  île  paille 


l'e.iU  uoiirlitfii  e.  %a\i[ti  S}i[\\à\\ho\ifou-  ou  lie  jonc  qi'on  met  à  l'entrée  de  portes 
ri.  Stn  f"Ulci"''^J';iltfv  0?ftanf;  uii'rmaujpuur  Jécruttcr  les  souliers  »vaut  d'entrer, 
vaisi:  ede.  r.  ;vnul  m«ä)  tlb ;  (/.  Ir  ».VJ«-.~!  J-.mlliig,  x./.  la  pouritun;  i(.  (f.  Wcmé- 
ten'ique.  4(11  fùll!  ma.ttlltcf  Xt<tt  I;  uni**?«.)  la  putréfaclion.  jn  Sàulnig  iib<r« 
renv.(i;septî.^uei  un  septi que;' remède  qui  gcOiüi;  se  txiirnei  ;  t.imbtr  en  pouviture. 


fa'.t  poorir  les  chairs,  -^ai  Slf'H  atll  mû 
Ö)CI"i>  ff  rffjfn-rfr.)  corrompre  le  fer.  ^iiiil 
»»il'în;  nourir.  On  ditiiussi,  ^&'A(,  fi.h!llll< 
t\0.t  îB^^lvlu;   du  liu^c  sale.    Prav.   ?ia? 


'jii  îAnîiitf  ùOtraaiKjcii;  putréfait,  alte, 
i^et  .S;'ii1mi§  tintoi'rrjrffllj  '  piurescibic. 
î>ic  rSiUifiiiB  Dot  Äiiecheii,  Sic  ^^cini.iul» 
nié,   i)ec  ■iViiifi-aji;   la  carie.   <è.Wtki  ODt 


fins  fault  Stf*f;  c'est  une  mauvaise  défai.'ïct  ÎÇiiulniÈ  bcnjabrftli  préserver  qch.de 
te,  c'est  une  méchante  excise;  ce  n'es'  psslla  coriu;.:iun. 

^aultbifr/   J.  ».  le  paresseux.  («yKOifrif- 


la  vérité;  ily  a  du  mystère  là-de.lant;  ily 
a  snjjtiillc  siu^  ruche. 


f^-'O 


Jaul/  adj.ein.lt:  paresseux,  ense;  qui      SÂllIutlj,  s.  f.  la  pouriture,  la  putréf.i- 
aime  à  éviter  le  travail;  fainéant.  î>ieict|i.'iion.  (v.  .v.iufniS)   Oie  S'A,  ll|!l«,ia«  ÎW» 
sOJeiiid)  tft  aiiiTc-orSerirhcii  fanl,  er  tft  miknbciGifrrnite*;  la  cane  de»  blés. 
fader,  tin  irsfauler'Kfr.frb;  cet  ho'Bme     jûuiii ,  v.  ^rfwiim. 
e>-.  extrêmement  paresseux;  c'est  un  par*s-,     r-  ^_  Khà.imcn. 

$..x,  uniian:  par  sseux.    y.'  t  ifi  lofuul; 

bau  l'i  nidit  tincii  (5i1>tt'.r  t:!!«  n.:. ,  «m 
ibrfn  f)Äuäli*cii  <S)tv\)À\v\  abi  .  itcn; 
fit  ift  tin  irjfaiitcS  i<3cl:5oil^;  ei't  .m  si 
paresseuse,  qu'elle  ne  voiidrnit  pas  !a  . 
un  fis  pour  avoir  soin  de  •;"»!  domesiiqiic  . 
c'cit  une  fi  j!i'he  paresseuse.  On  dit,  ?.iil> 
a«  5lf  f  nl(f  g'dtf  legtn;  t'abaad;.nneràla 
parcne;  devenir  parer.^cj.-:.  €r,  111*1  rtlll, 
Srtnbailf,  !c,;  lui,  saiispeicre  de  temps,  se 
leva,  &:c 


Jfjii'i'  V.  ®.i(baott. 

S  ujl/  !■/.  lepoin^;  la  main  fermée; 
»■/.  (/.  de  mau.)  le  poignet,  'Cif  qthalltt 
^«Ull;  In  poingfermc.  ^i;  bit  Ânilft  t\;|T  n, 
ml'  5i'r  ^ÄiiÖ  fvariiii-eit  i)i)or  aiip-irfcn  ;  cm- 

poiij.-kr.    Ujnt   Aanft   UOll;    lire  p"i.;née, 

?Rit  Siiifif  Kblii.ie;i;  battre  à  oi-ps  d» 
poing.  On  dit  fig.  (ff  o^hî  ihm  ►iittid  PO!» 
J6fr  S'.uft;  i;  esc  e.rpéditif,  pri.mp  ,  r.ilioil; 
il  v;i  vite  »n  besogne.  Jinfn  liorîlC  ^iiuft 


Sailltxmm,  s.  m.  h  ««le  bourdaine;  »v.'fotDfrn;  appeler  qn.  en  duel.  îXttiem^C« 

.  ^£r>f'fftc,    sTjîtclbaum,   Aatttitatl,  «fP*:' J'"/,"]"^'    "''s     i' T'"'  ^'"''* 
Jûulbtfrt /j./.  baies  de  tous  les  arbresP"^'"^'»"^^'"-  Ontit  Ârtuù,  lU«  SJi 


et  arbrisse.uix  connu»  sous  le  nom  gau!« 
(auin. 

gauU'ttt/  i.n.  le  lit  de  repos;   la  cou- 

eh'  Ite. 

3  ulbilttf,  s./,  lemouilloir,  pouris- 
loit  des  pipcticrs  et  cartoniuf  rs. 

Jault  s.  II.  le  pou'i.  OÄan  tnuS  ^a« 
Sulc,  btn  on.-.ctaiiltfti  £t)eil  »on  ftittcv 
ÎO  tllc  »(■gtOuii;  il  faut  oter  le  pouri  Je 
ce'e  pcire. 

gauV,  s.m.ftf.  lepariiseux.  la  pares 
•eu  c;  celui  ou  celle  qui  aime  a  éviter  l'at 
tion,  le  travail,  h  peine. 

Sälllf,  s.f.  la  pouriture,  putrefaftion 
y-  gi\ii|nig  tt  .ÇiornfAult,  jÇ)onii)utcf)fàult; 
«Sfiiiiaulf,  ?<"nfàul». 
_  JJaulc»,  ï'.ii.  {^vtci'i\uxil.  babtn)  pou 
ïir,  scpourir,  se  gâter ,  fccorromprr,  se 
rc-cfic;  i/.  se  carier.  J)a«  Jaulr«,  bif 
Snuluiiq;  Icpouriisage;  ih  I«  pouriture.  v 
SAuimp. 


hcval 

.   Hieben 

lacbcn;  rire  dans  sa  barbe,  rire  sous  cape. 
On  dit  proveybiitlemeiit ,  îlaé  rtjnit  fîctj  / 
a'ic  fiiit^^^aufiaufdSluac;  cela  ne  s'accorde 
aucunement  ensemble;  cela  n'a  ni  rime,  ni 
raison.  Ba«  ?Äu(l(l)eil,  Siuffltjil;  le  petit 
po  ng 

Sauflîîlmboi  ,  s.  m.  l'encUimeau. 

i^aiilbitti,  v.  !}Jfi!ni)bini, 

oitUlTc'icf/  "^J-  et  «dv.  gros  comme  le 
poing.  Onditfam.  5t  bat  f  ê  fauftbicf  bin« 
t  r  btn  £)'"tfn;  c'evt  un  franc diisimule,  il 
eu  fait  plus  qu'il  ne  fait  paroitre;  c'est  un 
sournois,  un  franc  dessalé. 

Sauft.îiftil,  s.u.  le  fera  estamper;  in- 
itrument  de  ferblantier. 

S'uiOtl/  s.  m.  le  martcan  de  main;  la 
masse,  v.  SauHtamitur. 

S.iu(l,îfftd)t,  i.M.  v. Saiiftfampf. 

S^ußgtbJtii,  s.  n.  (t.  dt  ch.)  la  tite 
paumce. 

oüiifttammtXi  IUI.  le  marteau  de  main; 
h 


^(Tufîftanbf 


lit  mss'îe;  espèce  lie  gros  martfaii  earr^des 
ilccix  t  JWs  ;  it.  le  muillotin.  v.  ©ttcitfeain» 
Jtu'i'. 

'SMltft(tau&fitll6/  I-  "'■  la  mitaine. 

SiHifîfampf,  s.  m.  le  combat  à  coups  de 
poing. 

Âdtlllfotbcn/  J.w.U  massue.  v.lStrftt 
ÏDlbcn. 

HultliM«,  s.  m.  !e  bâton;  (v.  «^•''cFfn) 
jV.  un  pistolet  de  jioîhe;  (v.  gacFl'Uîfft)  «'. 
(t.  iïf  wtnc)  nue  pierre  à  main;  it.  la  mi- 
taine. V.  %  u|}()ûllï)ft1n!(). 

Äauftvccht/  i-  "■  le  droit  fin  plus  fort.      ^ 

^vtli|JcOl!r/  !■"■  li;  pistolet,  le  petit  Fusil. 

Saufti'dilag,  Siiuftih-cici),  *•  *'.  le  coup 
•le  po-ns;  la  gonrmade. 

S^!ii"ii'»i-'L  -f- «•  V. 'Âuujîfanipf. 

Sauitfitinfle,  j. /.  le  javt-lot.  v.  SEurf« 
fpicli. 

û'cbruar,  s.  m.  ber-fioriiung;  IcFe'vrier; 
le  vcrond  n.ois  de  l'année. 

Si'dltbobcit ,  s- m.  la  salle  d'armes,  salle 
d'escrime.  ',' uf  bell  JcdltÖDben  gftirn;  al- 
ler faire  des  armes  à  h  salle 


Jedf;t^aiil>f 


5*1 


le  tour  de  maître,  coup  de  main. 

î^litbunbtdiUi)/  1-  »«.  le  gaiu  lioarré. 

i-fclithaiij,  s.  II.  V.  J-ed.tüoDcn. 

S'ertitfunil,  y. /.  l'escrime  i  art  do  fair« 
des  ar.nes. 

Scditimillcr /  '• '«•  le  maître  d'armes; 
maître  en  fait  il'armes. 

Scdiri'UB  ,  s.  m.  la  carrière,  lice. 

A'iri)tfcbule,  j. /.  la  salle  d'armes;  (r. 
Jcditboîcn)  I.'.  !c  .naître  d'armes  avec  scj 
eculiccs;  it,  l'iiistniiSion  dans  Us  armes. 
St'd)tfchll!e  t)alinij  montrer,  apprendre  à 
fane  des  armes. 

SccfKliunbC,  J./".  la  leçon  à  la  salle  d'ar- 
mes. 

S'EbiT/  s-f-  la  plume;  ce  qui  couvre  Içs 

oisca:.x.  2 ai  Jjwctdi,  S<-'b',fI'i";  ""e 

.nenne plume,  tiiuem  iyOgi'l  l'i    Aitoviiauä» 

nrpfcn;  aniclier  les  plumes  .à  un  aiieau  ; 

plumer  un  oiseau.  ÎDKi'cr  ^iiOiitl  10  W  bct 

bKûiife,  cvDi-rlicit  alieScbrrt;;  cet  oiscau 

nue,  toute 'a  plume  tombe.    Sie  'Pofltt 

iH-riin'îu  btc  T^.  bf rri  /  njt ii   fi«  ficb  rcaiiiVn , 

uiib  uùcii  bft  >Oîauf  l'rf()iiii!H'!i  fjf  ivicber 

Si'ffitbi'geit  ;  s.  m.  lefieuret.  v.  SiûlJriCf.iScûecii;  les  oisc.u».  se  déplument  pendant 

Sccht.'U,    V.  n.  i-.-r.  (<iv.  /'ahv.  jnb'U)  la  mue,   et  se  remplument  après  la  mne. 

faire  dcs.irmes;  tirer  des  armes;  escrimci  ;  îii(f<t  SjCJCl  ifl  in  ^cr  iOîailjO,  aÜf  Sciftl» 

lebattr«  avec  des  fleurets;  it.  combattre;  fiiOcn  t.  m  rtU9;  cet  oise.iu  mue,  toute  sa 

»■«./».mendier;  demander  la  p:issidc;  f.iire  plume  lui  tombe.   S>;e  fÄtnir!iciitn  ?iCDcttt 


la  !emi-,ir.ne,  cnmme  font  les  g.ircons  d 
métier,  fechten  (erMfn;  apprendre  à  fiirc 
des  armes.  kïjtl«ni  jini^'n  O.'ù"  Hl);.l  *?n  ev- 
ftf n-  UiitfrttcM  im  5''  d'tfn  f.cbcn  ;  mettre 
lesarmesàla  main  à  un  jcunehemme.  (?ic 
ffcbUit  rtalifft  mit  fiitoiibcr;  fie  ufeen  ficl> 

tdfllid)  im  '^ahrtn  :  ils  escriment  tous  les 
jours  l'un  con^re  l'nitre.  Oeftcti  ferfitfn  ■ 
ficfe  fitit'flj  im^OflitCR  llbtllj  battre  le  Fer 
Et  ttimiaiit  fechten;  er  fidit  aati  il  aies  ar- 
mes belles;  il  manie  bien  le  fleuret.  ?Ktttin 
fût  ïSîanil  feditcn;  combattrecorpsàcorps. 
(y  toilbhaft  fect)tf  n  ;  combattre  de  pied  fer- 
me. »Oîaii  bat  auf  beiben  Seiten  tapfer  «e; 
fochten;  on  a  combattu  vaillamment  de  part 
etiî'autrç.  3u  S.lE'/jU<33fecbcfeci)ten; com- 
battre à  pied  .  a  cheval.  i8iS  ouf  bcn  leR- 
tin  gjtann ,  bis  auf  bcn  Icçteii  Slutstro; 

VfCIl  fechten;  comiiattre  à  depéche-compa- 
iinon.  5)îitben  i;ii\nben  fechten;  fa.re  d^s 
gesticubtioui;  fendre  l'air  avec  ses  mains. 
Onditfamil.  (ïr  bat  immer  ju  rechten  imb 
)U  fechten;  il  a  toujours  des  procès  et  des 
querelles.  î!ifla  fechten  ;  l'aft.  de,  &e.  ;  it. 
le  combat,  v.  ©efecbt 

fechtet/  s.  '«.  l'escrimeur;  qui  entend 
l'art  d'escrimer;  it.  celui  qui  fait  des  armes, 
qui  tire  des  armes,  qui  s'exerce  à  escrimer; 
it.  le  gladiateur.  <S.x  iff  ein  antcrSfchtfr  ; 
il  a  les  armes  belles;  it.  c'est  une  bonne 

<pée.  Sin  auSatbtîntct  5ed)teri  un  ru- 
diaire. 

■Sechtetflang ,  Sf*tert«mpf,  t.  m.  l'a^- 
«aut;  coTubat  de  gladiateur,  de  lutteur,  &c. 

Scchtftfptnng  /  s.  w.  le  saut  en  arrière  ; 
grinit  saut. 

Stdjt.tftrtici/  f.  n».  lecoup  de  maître, 


IUP')  iöogels  /  la«®cficbfr;  le  piumagej 
II.  i^r.  iir/i;î(ccK>i.)  le  peiinage.  ^üijalt/ 
ùet  oie  jneiten  %^im\  bût;  un  faucon  du 
si-condpennai;c.  èm  'JjOiV.'ly  ber  iCoôneS<» 
bern  bût;   un  oiseau  de  henu  plumage,    '^f 

bcrn  tm  wcvid)iebeiien  Safi'cn  ;  un  plu- 
mage de  diverses  couleurs.  Xlii  fletnen  S** 
bcru  ber  tDéael  uciint  man  Slaumfc&cvn; 
l.i  menue  plume  des  oiseaux  s'appelle  du- 
vet. i£ine  Scbct  auf  bcm  jpurbe,  eine  j^ntb« 
febcr;  lui  plumet;  une  plumé  d'autruche. 
Jcbeni  auf  bcni  Jputbe  /  einen  SeberbutI 
Itajcn  ;  porter  de;;  plumes  à  son  ciiapeau  ; 
porter  un  plumet.  On  dit  fig.  ignii  mit 
ttembtu  'sthixn  fdimiicfcn;  se  parer  dei 
plumes,  des  dépouilles  d'autrui.  êineiit 
eine  id)önc  îvcbfr  aui  bem  Isiii^iitm^nn 
arracher  à  qn.  une  belle  plume  de  l'aile  i 
lui  liter  qch.  de  considérable.  çOîan  tennt 
ben  îCo^el  an  bcn  S>-'berM;  {frov.)  en  rc- 
connoit  l'oiseau  à  son  plumage.  Œi:  tonimt 
\t  eben  tt^  aiiS  i)ea  j^bern;  (au«  bem  ^ct« 
te)  il  ne  fait  que  de  sortir  du  lit.  Et  liegt 
npd)  in  ben  Scbirii;  il  couche  encore  d»ns 
son  lit;  il  est  encore  au  lit. 

2Mc  Seber/  ©dbreibfebet;  In  plurae;  plu- 
me à  écrire.  (£'tne  ,yeber  ftbneiben  ;  tailler 
une  plume.  ;£i;ic  Sebct  ïbD  iirttc;  une 
plumée  denere.  diue  mit  bet  Jcbet  jjf* 
machte  ^eidinting;  un  dessin  fait  àUplui 
jne.  êinr  filberne,  Hâblerne  Sebet;  une 
Vilume  d'aryen»,  une  plume  d'acier;  un  cer- 
tain tuyau  d'argent  ou  d'acier  fait  en  forme 
de  plume,  et  dont  on  »e  sert  pour  écrire. 
On  Ht,  aneë,  maiSauifeiücr  gebet  Foramt/ 
alle«/  iras  erfchteibt/  ifi  »urtteiflid) ;  tont 

n  ni  part  des» plume  c -.l  adnvirable.  T' : t» 
ftt 


512  ^«ber 

(«r  ffftnnn  ïi'^t  tint  friBifle  Sc>«  »  f i"f  ^'i^ 

ffnbf  »5diceib='5(tt;  ce;  hamme  a  iincpliimc 

piiii.antc.  3n  fiiitt  (?ac()t  î)ie  Scitr  fi'ifi» 
Ken;  tenir  liplumc  'ans  qq.  affaire.  ÊmciU 
twai  in  Die  Jïcr  faaf  n  ;  difter  qcli.  à  qn. 
€in  9Jîrtnit  »on  t)er  Sfitt;  »"  homme  de 
plume;  un  homme  d'affaires  dunt  le  travail 
«onsiste  principalem«iit  à  faire  des  e'cri- 
turcs. 

®tc  Scier  j  le  ressort;  morceau  de  fer, 
i'acier  on  i!e  qq.  autre  matière,  qui  est 
fait  t;  posé  de  façon,  qu'il  se  rétablit  dans 
sa  p-cmièr  ituation,  quand  il  cesse  d'être 
contraint.  3)i«  J-tet  iit  «inet  Ubt,  an  (u 
«cm  ^djloffe,  an  einer  ^ylinte  ;  le  ressort 
dune  inojtre,  d'une  serrurt,  d'un  fusil. 
GiD  3l«cl-    n;it  citiet  X'îiCt  ;    »"  vcrmn  à 

ressort,  êi'u-  Âi'Mf  iosloffcn,  loéirûcten; 
faire  jauer  un  ressort. 

2)ie  S.-btr,  (t.  lU  ch.)  l'épieu.  (v. 
©(t)n>eiiisfeöcr)  îiie  ivcDîrn  (3?oidcn)  ei= 
JlCj  TOilten  i^cij»  tlKSi  les  soies  d'un  s.m- 

flicr.  îije  7^o5rrn  (@tad)el  0  «i'-i««  Oa'l^^ 
:s  aiguilli.ns  d'un  liéri-so;i.  3)ic  ÎÇcbetll 
(ÎÇloiTen)  tii'.ti,VM)ti;  Usaüeions  d'un 
poisson.  (v.Slofifebfcn,  @av.t?immf'i>ci'n) 
S)ie  Seöeir,  'Ofcéichroflni  iti  9îot6reilborc- 
M  II  .b  beü  /pafen;  la  queue.  It.  iU  ,vf' 
ÈCtn;  (t.drwme)  les  coins,  (v.  Äeifc)  3)ie  bit;  n'approchez  pas  du  lit,   de  peur  que 


geberfCifiter,  j.  m.  sorte  de  gladiateur 
chez  les  anciens;  it.ßg.  '  le  plumitit. 

S'berfufi/  s.  m.  le  Colibri  vert  de  Ca- 
ycime;  ;';.  le  moucheron  patlu,  la  demoi- 
selle patt  'e  ;  it.  le  pi.;con  pattu. 

^eber^e^Äufe,  v.  ^c^cihau». 

gCöerstag,  s.  71.  1«  fctu  panaché. 

'S^iCcHh»,  s.  »t.  la  détente;  it.  l'étan 
à  ressorts. 

Seötr6iiUbler,  s.  m.  le  marchatul  plu- 
massier;  (v.^ebfrûtmûcfcr)  ''.  marchand 
de  plumes;  marchand  qui  vend  des  plu- 
mes ordinaires.  1 

Sfbetbavt;  «l'y.  et  aiv.  écroui,  endurci. 
(  //  se  dit  ilcs  métaux')  Scberfeart  macbcnî 

écrouir.  Ii.  feberhact,  dailifit  ;  élastique. 

Rcbi'tÖar},  s.  ti.  la  résine  élastique. 

Sebei'bflfvcl/ 1-  m.  la  tournétte  de  chas- 
seurs. 

Scberfeau«/  Se&etflc6«ufC/  j-  «■  (^t-^horW) 
le  hariilet. 

Scberèut/  j.  '«.  ie  plumet;  chapeau  à 
plumet. 

Scbcttcfet/  arf/.  r(  «dî;.  plumcux,  ense; 
qui  tieiil  de  la  plume. 

Sebeii-t/  '"'y.  f  "dv.  plein  de  plumes, 
ouvert  de  piumcs.  .ftoiuinet  >ein  îBctte 
iiidît  iu  nal)e,  bag  itjr  nicht  fcbcttii  aut» 


gebern ,  Stüntfebern  au  einem  (gtrofebit 
<^e;  la  hdrduie  U'ini  toit  de  i  aille.  Dje  \\t 
iern  an  einem  pfeife;  les  empenucs;  les 
plumes  dant  une  llèche  est  t^an.ic;  le  plu- 
^assenu.  (v.  2)feili)(iicber)  îîic  Sbeui/ 
SRilK/  êptûndc  in  cmein  .tiianiant;  les 
gerquies,  fêlures  ifi:n  diamant. 

5c^er<üllnun  ,  i.  «.  l'alun  déplumes, 
adnn  scissile;  !  amiante,  l'a' beste. 

5eber>91'il"d)ufi ,  s.  1».  le  minéral  cristal- 
lisé eu  forme  de  pluracs. 
..  gebet  îlslicH,  V.  Ssbtr-'JIÎaun. 

geber'jati,  >.  m.  le  vnlaat. 

geberbefen/  1.  ;«.  le  plum.isjeau,  un  ba- 
lai  dcplumfi;  if.le  houssoir  de  plumes. 
V.  glebtriinfd). 

ge'ua'bi'ti ,  s.  V.  le  lit  ^c  plume. 

WrbnMatt,  m».  (j.Aescrmr.^  la  feuille, 
le  coin  lie  ic->ort. 

geberbret,  /.  «.  l'aij  à  ressort  dans  les 
•ri;ues. 

gcbrbi'ichfe,  t-f-  l'étui  à  plumes. 

Rebetbfir/le,  s.  f.  v.  Jebertcfen. 

geberbùr|lfni.fforanine/  s.f.  la  scrrulai- 
re pénurie;  plante  pierreuse  qui  croit  sur 
Jt«  rochers  liaijjncs  par  la  m-r. 

geberbnfd»  ;  /.  »>•  une  touffe  déplumes  ; 
ie.  le  panache  ;  assemblage  de  plumes  d'au- 
truche dont  on  ombrage  un  casque;  it.  {(. 
de  *'«».)  1»  pennage;  it.  la  huppe;  touffe 
de  plum.'ssiir  la  tête  de  certains  oiseaux;  la 
erétc.  ».  jpjiibe. 

gebft«(ëiiVii/  '•  ".  le  higoraeau;  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  courber  les 
Tcssurts. 

oCiCi-êrj/  '■"•  la  mine  d'argent  enplu- 

tM9. 


plumes  ne  s'attachent  à  votre  habit. 

Scûerlafipe,  s.  f.  espèce  de  canards,  Il 
cercelle  de  la  Chine. 

Acbertiftcfien,  la  casse  î  la  partie  de  l'é- 
critoire  oii  l'on  met  les  plumes. 

SebevticI/  s.iH.  le  tuyau  de  plume;  le 
bout  d'aile;  plume  qui  se  tire  du  bout  des 
ailes  et  dont  on  se  sert  pour  écrire;  it. 
leplumasseau  de  clavecin.  (v.jtiel.}lïinen 
Âeberfiei  buicb  öciBC  îltite  iteteit  ;  hol- 
lander  une  plume,  v.  }ic()cn. 

ScbcvîôCher,  v.  Scbevbu*fc. 

îieûcrti'aft,j./.  l'elast-jcité.le  ressort;  la 
forcç,  le  vertu  élastique. 

Si'bcrftnilt,  s.  n.  la  verge  d'or,  vcrg« 
dorée.  (f>/a«Vf) 

Scûerfttcg,  s.  >«.  la  dispute  ou  contro- 
veise  qui  s'agite  par  écrit;  guerre  savante 
ou  littéraire. 

gebertuiTeir/  !■  n.  le  coustin  rempli  de 
plumes. 

Seberlappen;  j.  w.  p/.  épouvantail  pour 
chasser  les  oiseaux  ;  it.  v.  gebccfpiel. 

Afbecîe,  s.n.  V.  Jôriel  tt  olùincben. 

^cberléicl)t;  '»(;.  tt  \aiv.  léger  ,eomme 
une  plume. 

S'iberUî/  *ij,.tt  aiv.  sans  plumes  ;  dé- 
garni de  plumes;  (désempenné)  plumé, 
déplumé. 

SebcrmeilTcl/  »•  '".  It  bourdonnct;  (f. 
iechiy.)  cliarpie  qui  a  la  forme  d'un  noyau 
t^'olivc. 

Rebermeflct/  '.  <«.  le  canif. 

Scbetmilff/  I.  "•■  le  manchon  de  plimies. 

XeCermillie,  i./.  le   bonnet  de  plumes. 

Si-bctn,  V.  a.(uTfc  l'iiuxil.  I)dbcn  )  per- 
dre les  plumet.  ©i<^  febetll  '■>  muer.  v. 
maufen. 


mutUa, 

Sf&ctliettc,  /./.  la  mignardise;  reeillet 
fransjé. 

'fieictvfùïji/  s.  in.\e  traversin  déplumes, 
rempli  de  plumes. 

Scöerrobt ,  v.  Jcbttbûcfif?. 

S'fBftfaf}/  J.«.  le  sel  gemme,  sel  fossile 
cristallisé. 

SeöCtfchücfj/  s.»,  l'épluchure déplumes. 

Scbcïi'cftniùcfcr,  s.  m.  h  plumassier;  ou- 
vrier qui  accommode  des  plumes  d'autru- 
che. 2)ic  gcoccfd)mùctctitin  ;  la  plumas- 
sière. 

S\'5ecfcf)mubf,  s-f.  l'étau  à  ressorts. 

S'Cîi?(M)ûljC/  !.  ni.  le  chasseur  ponr  le 
menu  gibier 


SbfïlCûlt,  s. m.  la  fente  de  la  plume.     H-  Is  four! 
Ssbcrfpatl)/  s.  »».  le  spath  gypseux  enWissure,  &c 
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(îcitt  f<<î(t1  ;  ramoner  la  cheminée.  Êincit 
îBtuttiicu,  i(n  Slbîïitt/  cîiicn  ©rabeii  fcâcn  ; 
curer,  éïurcr  un  puits,  curer  un  prive,  un 
fossé.  4£iiKU  Kanal  fcqcit  ;  drainer  un  ca- 
nal. o„  dit  aussi,  3)a«  Sifcn,  itn  ©tafct 
îÇ.  ff lUn  ;  fourbir,  neitcyer,  polir  le  fer, 
l'acier,  i.^e.  (v.  ©étvcrtfcgcr)  S>ai  Som 

fcgen;  (fîcliten)  cribler  le  grain.  ®icS8ics 
nen,  tic  93iciieu(î6cfc  fepen  ;  (befcbaci&en) 
châtrer  les  ruches.  ®cr  J>tna5  fcat  (ctll 
©il.'èïn;  (<.  Jf  ch.  )  le  cerf  fraye  sa  tète 
aux  arbres.  On  dit  fis-  Gtncm  Öfn  SSeutct 
fegcn;  vider  la  bourse  à  qn.;  le  mettre  à 
sec.  (Sinen  fegtn»  réprimander  qn.;  dire 
.T  qn.  SCS  vérités.  SaS  SegCK,  6te  geciiniil» 
l'aft.  de,  &c.  ;  le  curage  d'un  puits,  ^c; 
bissure,  le  nettoyement,  la  po- 


plume. 

Sc&CCfpfel/  s.  n.  le  jeu  de  plumes;  it. 
(^  Ae  ch.')  i'épouvantnil;  it.  (t.  àefiu- 
foM«,) la  charnière;  endroit  où  le  faucon- 
r.ier  poste  son  leurre  et  la  chair  dont  il 
acharne  l'oiseau;  (v.  «Sordig)  it.  \z  chas- 
se au  faucon;  it.  (famil.')  de  la  volaille, 
vMatille.  ^ 

SrtctfptÇe/  s.f.  le  bec,  la  pointe  de 
plume. 

Äcberfpulc,  s.f.  V.  Scôerficl. 

Seîierftaiib,i.(».îi.;c(£tauH'«bctii,Sfaum' 
ffbcrn;  le  duvet. 

SefeerflSu&flV  s.  m.  le  marchand  de  plu- 
incsi  (v.  gcùcrtiAnMei;)  it.  le  plumail  ; 
petit  balai  de  plumes. 

Sebcnlraup,  s.  m.  le  bouquet,  la  touffe 
(\e  plumes. 

Sföctflrirf)/  s-  •".  le  trait  de  plume. 

'ÂfiîCïillKF/  s.n.  (t.  de  mine)  le  coin. 

'K''ievtii)X,s.f.  la  pendule  à  ressort. 

ÇcïCl'Kieb/  s  »■  la  volaille. 

Ri'benvaiK/ ^-Z-  le-  person  à  ressort. 

S«ö«roci(t/  '■  "■  V.  S'ctcr-iilauii. 

Sf^etllU'iti/  "A'-  f'  "^'J.  blsri;  comme  une 
plume.  On  appelle  Scbcnvcificn  3Sciit,  le 
vjn  du   premier  soutirage. 

SfbCïlVtlbpirCt/  s.  n.  le  menu  gibier;  la 
volatillc. 

ScDevUnSttllItf),  s.  m.  la  mine  de  bismuth 
d'un  gris  clair  nu-lé  de  filets  verts. 

Sf  «>e(i«icÔlllIli3/  s.f.  le  ^lessin  à  la  plu- 
me 

Scî>irj!rfff/ J'  '"•  le  compas  à  ressort. 

Rcîîcr^ug,  s. m.  le  trait  de  plume;  it.  le 
prraFe  ou  paraphe;  it.  le  cadeau. 

Sof/ j./.  la  fée.  gfemiiävcöen;  contes 
de  fées,  ©je  '^utti'-,  la  féerie. 

Î^rqe/J./.  le  crible,  v.  iîornf*i5f. 

Scgcfeilöcr/   s,  m.  le  torchon,  v.  «fflifc^-. 

SfuffconiHtci'/  s.  m.  le  marteau  des  sau- 
niers à  nettoyer  la  cbauditrc. 

Siflffiaiit/ j.w.  la  prêle.  v..Sî(!tmeiifrûiit. 

Si'ÇÎClI/  v,  a.  balayer;  ôter  les  ordures 
d'un  lieu  avec  unbslai.  3)ie  .lîaiitniCt  fc» 
gcn;  balayer    la    chambre.    (  v.  fcljl'cn, 

flii^ftfôtfiij  Sie  Seuctniaii«/  l/eii  »c^dïii« 


'ïcact,.'.«.  lecureur.  v.  S^tmmenfcflfr/ 

Scfictfcäci; ,  îc, 

S'!9C»CCl)t,  s.n.  le  privilège  exclusif  de 
cuver  les  nuits,  les  fossés  ,  &c. 

Segefairetcï,  v.  Äeovfalncter. 

S'CStldjOlteC/  s-  '»•  Qt.  de  saline)  l'écu- 
moire. 

S'CSffllCr^  s.  n.  le  purgatoire. 

'Sùjfi;!,  s.  n.  les  balayures,  v.  iîe6(i(^t. 

ScbïiC/f-/.  le  démêlé,  la  querelle,  (v. 
©treit)  3cc  ScbDC'-a3ri«f;  le  cartel;  défi 
par  écrit  pour  un  combat  particulier  ;  it. 
la  déclaration  de  guerre,  (v.  bïfefcbett) 
Sag  Sihhpfanb;  le  gage  de  bataille;  le 
gantelvt  en  le  gant  que  l'on  jetoit  autre- 
fois par  manière  de  défi  à  celui  contre  qui 
on  vouloit  cumbattre. 
.  Sf  fc''  '•/•  l''-'careuil  de  Sibérie,  v.  (Sicf)« 
6oin  et  gebisniniiie. 

(ïcf)I,  ii'iv.  vainement,  en  vain,  inutile- 
ment; contraire  à  l'intention  da  qn.  ;  it. 
faux.  (v.  BevgftciiS,  ffllfd))  S-cM  bitten; 
prier  en  vain.  gc()l  l'ol'i'CH  ;  furtr  de  biais. 
,jli)l  trucfClli  imprimer  nir.l.  f^côl  fûfttenj 
s'égarer;  manquer  son  cU'min  en  allant 
en  voiture,  gcljl  fllbrcii;  écarter  qn.  du 
droit  chemin,  gcdl  gi'&CIl  ;  s'égarer  ;  man- 
quer son  cbcmin;  it.  aller  à  faux.  (v. 
i^-c6!iWlt(î  )  geöl  gwfm;  se  méorendre; 
it.  {t.  d'i::iii!:)  faire  une  bévue,  (v.  Jeöt» 
giciff)  S'il''  bSMtlli  manquer  .son  coup. 
5{[;î  iflfjen  ;  manquer  la  bélc  au  gîte  ;  it. 
se  méprendre  en  prenant  une  béte  pour 
une  autre;  it.  faire  mauvaise  chasse,  gcljf 
laufen;  manquer  le  but  en  courant.  JeÇl 
veî)cn;  se  méprendre,  faillir,  faire  une 
faute  en  parlant.  JfH  re ttcn  ;  manquer 
leeheniin  en  allant  achevai.  J^clllfcljiegenj 
manquer  en  tirant;  (v.  JcfclfcfUB)  't.fig. 
manquer  son  coup  ;  ne  pas  réus.^ir,  geßf 
fcl)Iaflcn  ;  porter  un  faux  coup  ;  manquer 
son  coup  en  frappant;  it.  y.  ».  manquer, 
faillir;  ne  pas  réussir,  mésarriver.  JeJ.I 
fcblifjlfn;  mal  argumenter;  taire  un  para- 
logisme, (v.  5(()(fc(i(u^)  ge^l  f(f)neiîi<n; 
couper  mal.  ge()l  fdbreibcn  ;  écrire  fauti- 
vement;   faire  une  faute  d'orthographe. 
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geäfft 


(y.  iiâ)  MXfdstdbtn)    ^thlU^tn',  ^"ir  à  avtz.yous?  qn'csi-cc  qui  vouj  manque? 
faux,  roirma!.  giOl  (lollen;  manquer  son  0115  Ktjlt  l)it  ,im  'Siiae?  qu'est-ce  que  tu 


coup  en  portant  une  bo.'e.  JcH  tiftcn 
fiire  im  faux  pas.(v,-;vc|iltnttj  ^tblnxt- 
feu;   nt.iDqucr  en  jetant,  j^crl  i<ihlfn 


is  a  i'ocil  ?  (£(i|}  i,ui:,t  Qci:iii&,  cj  fe^lttfni 
ilimicc  ftmaS;  il  n'est  pat  sain,  il  a  tou- 
jours qq  fer  qui  loche, il  atou.n.rs  qq.  in- 

"    ■    ~    î'.  31m  (En. 
au  bouc  de 


mécomptcf.  gfïîl  Jif^fi'i  ""uquer  en  tra-  iiniic,  qq.  incommodité.  Firv 
çant,  f 11  tiraut  des  lisnet.  jeW  iielt" i  ôf  fïebt  man,  tïo  C6  fe^It  »  a 
m-!  viser.  l'aune  faut  le  diap. 

§c6(.  l,m.  v.^tiUx.  S'C&lcn  s'emploie  aussi  acti'vement.  'On 

'iStÀiax,  alj.  ft  iiiv,  faillible;  sujet  à, rf;>,  <£iiitn.*paf(n  fcfclen;  manquer  un  liè- 

l'erreur;  qui  peut  se  tromper.    ® ic  5^61' '^'"^ '   ^'^  '■'''-■'■  et   ne  pas   le  tuer.    î^f?  3''= 

laticrt;  la  faillibilité.  _  jg«  6al'«ii  iVn  jpjtf*  (icfc&ü;   1«  chas- 

oil'bttte  j./.  unepnèrc  oKdemantte  quiiSiniis  ont  m  i.  que  U  cerf, 
a  été  faite  en  viin.    \i\nt  StfclÔitte  t()Uni      S'Htr,   /.  w.  le  défaut,  l'imperfc<aion. 


avcir  un  refus. 

^itKclait,  s.  it.  V.  gftlfûrtf. 

gv-btSrufF,  s.  1!).  la  mscniature;  feuille 
na'   iri-.prinief,  v.  ?jiatj;liitlit. 

gffilfil/  î'-  ".  C«'î^'«f  l'iiiixil.\:)abtn')min- 
fluer,  f.iiliir;  tomiiur  lu  faute;  faire  une 


le  Ticei  il.  la  dcfcéliiosité  ;  it.  la  faute; 
m.inqiier.ient  contre  le  devoir  ou  contre 
les  règles  de  qq.art;  manquement  ou  im- 
perfection en  qq.  oiivraqc  ;  la  béTue  ;  if. 
rintouj^nnté;  le  solécisme;  (  v.  »Jiiriidis 
fi  hierj  :(.  la  faute  d'impression,  (t.  Snict* 


fiinte;  ;'/.  man|U«r  tn  tira'it  ou  en  von-^tcfitcrj  Cill  Il(i*,'!rli*cr  Jf^lcr ;  un  défaut 
Jant  piTtcr  on  conp  à  qn.  (v.  ffftl  Idnefr  naiure:,  .m  vice  de  nature.  3<5k*ï  Nt  UÙ 
itn,  f'!i[i-..-.fll.  liogclt.  .'C.)  il.  manquer  ;'nj  Sviifciv  ftiltc  ©l'iJud)««;  nicmatl»  «Il 
avoir  faute  de  qt  V  SlUi-5;ici:fc.V'nfônn.n  ohn;  gc^LT;  ehscKu  a  ses  défauts;  nul 
ff  b:cli;  tous  les  hommes  peuvci/t  manquer,  «âii»  vice.  Z>itk?  iJJferb  ^«t  feinen  'S<Wt', 
îÊcmi  n  flCfe:-  t  i)at,  f»  ItlilR  et  §fjàd>'  ce  îlieval  r.  a  point  de  vice.  J'nä  lit  tili 
tiilft  ^t)fl•^f!I;  s'ila  fai"',  il  f'' t  qu'il  «"it  Sl^ûli'r  ûtrS  efbrcirerS  ;  c'est  un  vice  de 
chAlie.  J^'boil  (?ic  nie  gcftfU?  n'avez- clerc.  Sii  in-  6c!itta<t  tff  l>»lif C  gtfelet  ; 
vus  jsniiis  manqué?  ^i<  ijflf()ttefleu  ce  contrat  est  plein  de  dcfecluosité'i.  Zit 
fOtiiimfr  fônnfn  fcbleit,  t^iincn  fich  inctt;  3'<'tl'"t  an  oi :;.hi  ®r»iTiibe  fini)  mtxUic^, 
les  pim  do:1es  sont  snjets  à  Fstllir.  ©i?.  ;aüen  in  Cif  llnitu  ;  lei  de'fciîluosites,  les 
fc(  5?(ium«((lfr  fiot  iii  î>on  ?îf  if  »(tllifîcit  fautes  de  ce  feàti'ment  jint  sensiblci.  î  tt» 
fltfciilt;  cet  architefte  a  failli  dans  les  teä  ,r)aiis  fcat  fiiieti  5« Her  an  feni  Junta» 
pruponious.  iaà  iMi'lO  Kl'lî  lll!/ Cä'fi'^lt  lllflltfli  ;  cette  maison  m.inque  par  iet 
tl'ni  «n  Öc(^•  l'arijcut  lui  n  n.|ue;  il  fond.mens.  Ciiun  Jf^liiT  b«!)«!)"!  i  com- 
nianque  d'<i»gent.  <îr  fiât  î)icK  "ïc^itiiima  mettre  une  fcute.  ^n  einen  .y^HeffaUciii 
nifhtïri'.'.ltm  iv?Il  f?  ihm  «■;  ©elo  fcft't;  tomber  eu  faute,  ©cnfclffn  Jcblctivic&cr 


il  n'a  pu  avoir  cttc  charçe,  Fuite  l'argent, 
Gs  fctli  ihm  nicht  «n.iit.np'd'i'î'f'';  il 
ne  manque  pas  d'amis.  Ticki  (>)cniaMbc 
tH  fcbr  «hiilub,  f^ff&fttfim  nirtit«  als  Ht 
©proche .  ce  portrait  est  fort  re<:r;emblant, 
il  ne  lui  ms'.,j;ne  que  u  pjr<'le  (£ö  frblt 
uni  an  nidil»  .  il  ne  r,  .us  u  ai. que  rien  ; 
nous  n'aviui.'.  fiuie  w.   lien.   US  fC^'ltUifl 


itfCB  , 
aw,i  Mut  bf^ebfli;  retomber  dans  la  mê- 
me faute;  récidiver;  faire  une  récidive. 
0»  bifkm@i1ia!itVitle  finî)  fctt  oïdt^tf)» 
lit  ijcflt-it  iit  SÇrtlitfdu'Hi'iriifeit  ;  ü  y  a 
bien  des  fautes  lontie  la  vraisemldance 
dans  cette  pièce  de  tlic'àtre.  (fin  ort^Cirû» 
uhilVI'fr  S'cbiet/  cm  (3d»ccil'fcb!ct ;  une 
faute  d'ortlioi-.rapiie.  êlU  TvcÖlCr  OCJCII  tie 
fcorûn,  6«6  2t.  ;  il  s'en  faut  ^f.^u^.l)Up  qucljjfiinjjtcit  brt  ^l'tac.'lC  ;  m  li.irh.ni^me. 
fcc;  tank  s'en  Faut  que.  .  .  ij-  fei'ltcnifM|^l,i  ofllc  J-tliT  l  oàlic  î)tutff-'('ifr  )  <it» 
b.il,  'DlPiirc  ich  iJ.faU  n;  j'ai  faillià  tum-|î)iiicftf5  Û^ucl);  un  livre  correcl,  imprimé 
her,  do  lo;nbcr.  (3?  foliit;  llidit  Uiei,  fo.curreclrment.  (gin  ftcMct  CîurllmuO  «" 
lïiitf  et  uniäS.'fbfll  gtlDt^iluiI  ;  U  s'en  est.Dtt  pcittCdiRlllIÇ);  i-.naniclirunisnie.  €in  i 
peu  fallu,  .jti'ii  na  :  né  tué.  @ie  iaMh  ^d:la  (Sß.t(loB}  in  cinct  3vcdmu;ig ;  un 
r«  febic  licdl  lo  uiof,  tus  ï  t  @iiMune  ïnll  mécompte. 

fcp  ;  tt  funn  llid»£  u»  Vid  fc&ltn  ;  vous  di.|  g.blattci/  aij-  fta<lv.  sans  fautes;  par- 
tc<i  qu'il  t'en  faut  imit,  que  la  somme  en-  fait.  (îmc  fefilerirfif  'Jltfdirift.  Ciii  ff()lcr« 
tiè-e  n'y  soit;  il  ne  peut  p.is  s'en  fallnirlfteiet  .^Tucf  S  une  copie  corrcöe,  uneim- 
taiit.  iJîicfttS  ftbli'u  la"fr;  ne  laisser  rien  pression  corrcéfe.  Scbiftfrct  iVld>ritl)eiI/ 
manquer,  gf  bl  (dlliiilf  n  ;  inési:rriver.  îûOJqe&vucfl  j  écrit,  imprime  correfttnient. 
ivuè  nidit  fVLIen;  cela  nemanquer»  paSj  gdiietjaft,  aj/.fj  «dv.  vicieux,  ense;  vi- 
il'airiver.  (£?  f  lin  nicht  'cfilfM;  je  suis  cic.  sèment  ;  »t.  incongru,  ue; »t.  incorreét, 
Si;r  de  réussir  ;  it.  je  suis  M'ir  d'avoir  unjecle  ;  it.  fautif,  ive.  (v.  iiian^e(bafr)  Clllt 
jour  du  pain  cuit.  «Mn  mir  foU  fê  nicht feb'fefl'vÏJûftc  2Irt  ^it  rcbcn;  une  façon  de  par- 
Icn  ;  il  neties.ira  pas  à  moi.  sçcran'jel  It  le- viciei:.=c.  (fine  fcblfvt-attt  6d)rtil'''iirt; 
f  itiiUt,  Ijfflt  )  a,  ban  nMr  nidJt  abrcifrn  ?  nui  ^ivl.-  incorreét.  es  fiiiD  (jaiij  ont'  ^a« 
a  '11. ci  tient-il  cinonou«  i.c  parlions?  JQfit  eben  i\\  leinet  «K'bf/  «l'Ct  Von  (êcitftl  i(i 
qtftl'ii;  bien  loin  de  là:  tint  s'en  faut;|igi)iit,iceÄ  ift  fie  fc6r  feftIetMft  >  il  y  a 
V.  r.s  n'y  clés  pas!  i\.a3  feflt  f ll(^ ?  qu'-Jd'ssse.'.  bonnes,  choses  dans  sou  discours, 
i  mais 


mais  (lu  cAté  de  la  syiitp.r.e  i!  est  fortiii 
coni;ni.    Sa«  i|t  fin'  ffîiicrMftft  ®rucf, 
ÄcrS^rucf  Die1"cg3?jid)f«  iflfcMerbiift;  Cesi 
une  impicsMon  fautive  ;  l'impression  de 
ïc  livrets!  fdiitive.   3>ie  gei  IrrlKüftigfcit; 
1.1  ((U.ilité  de  ce  qui  est  vitieux,  &c.  (;; 
«I.  ) 
'~     .â'f6iflan(!/_f.»».  l'égarement;  me'prisc  de 
\     celui  qui   s'écarte  de  son  chemin,   giilfn 
geeifla:Mt{mn;  aller  à  faux  en  qq.  endroit, 
''    'u.ainiucr  d  y  trouver  ce  qu'on  cbcrche. 
;•:       5fMt!(burt,  j./.tjeunîti'ti,ic®chirt;  la 
,'     fjusse- couche,  l'avortcnient;   actouche- 
f     ment  avant  terme. 

Sfpîtartc,  s.f.  Daä  Sc^lbtott.  On  »/>• 
pptff  f«  «.  .(pytH^f  n(iv*;gi-i-.if,irtfn,  gftf»^ 
Hiittei'/  fausses  cartes,  —  tontes  les  car- 
tes qui  ne  sont  pas  du  nombre  dck  ttiom. 
phc  ou  de  la  cuulciir. 

S'föUitt,  s.  m.  re^'-.iretnent,  méprise  de 
celui  qui  s'ccartir  dt'san  chemin  en  allant 
à  cheval.  Cnni  geblïitt  ttun  ;  aller  à 
faux.  («  cheveu) 

■^îi)\^(hUu.  i.m.  le  faux-coup  ;  it.ßg." 
l'insuect-s. 

gcl)lKl)!llf-  '   •     ^ 
^  phisme,  jj". 

JîWfCtj'.u.. 
(/.  de   t^iav.j    1      i.i 

'5'fWl'd)!lp,  s.  m.  U 


le  fnix  i(.up.  <S,mtt^tt)Ù6nii  tluni' man- 
quer en  tirant. 

gcÊIftoÇ/  s  m.  le  coup  manqué  j  faux 
coup. 

S^hMccié,  V.  ;\eMra;fnfl. 

gc^hntt,  s.  m.  lefaijx  pas.  (Sitten  5<(j(; 
tritt  tbifn;  faire  «n  faux  oas;  glisser,  ciinn- 
celer;  it.  fig.  faire  qq.  Faute  dans  sa  con- 
duite. îlfrgfilittjtt  ciUfS  i})ffr&ef!i  la  bron- 
chade.  V.  ^olvcril. 

gEbllDlnf ,  j.  I«.  le  jet  à  faux. 

gcbliili)/  i.  '«.  un  faux  trait;  une  ligne 
mal  tracée. 

Jfbm/  uf.  ba?  ;vffcniof>-"t*t/  Sefimbina, 
gvcigedci-î,  bcr  Ârtiffuùl/  ba«  beimlichf 
©frtdît;  la  juridicfiou  criminelle;  ;t.  la 


//.  (t.itlUs.)  levair.  v.  eiftiijutdjeit. 

gcift,  (5ei)er>  s-f.  le  repos;  cosaUûn 
de  travail;  (v.  îXutlt)  »'«■  la  cdeliration  , 
Eolennisation  i'untfi,ei  it.Xi  fête.  v.  Q» 
(Icrfeier ,  «Pmigfifnet, 

geierabeiiD/  >■  «.  la  tessation  du  travail  ; 
temps  après  qu'on  a  achevé  son  ouvrag.3. 
Scicvabfllö  lllflCben;  cesser  de  ravailier- 
iiiur  sa  journée;  chômer.  ^ïtiDUi  iai  nifllt 
itv  Sftcvabenî)  jlcmdCbt  fcilt;  choses  faites 
dans  Its  heures  perdues,  dans  les  heures 
lie  loisir. 

5;U'.l'iirfd),  Seitr9ef<a,  s.w.  le  garçon 
boulanger  qui  n'a  point  de  hcso^aie. 

'it\iX-^<èsit\j  i-f-  le  siand  t.-rdif. 

S'vlfruülD/  s-"-  le  dedoiîmKijcm£ntî  ce 
qu'un  maître  paye  pour  avoir  des  compa- 
gnuUF  surnuméraires. 

Stinfilocf«/  s.f.  le  coin  re-fen  ;  clocbe 
|Ui  marque  l'heure  de  cesser  le  travail  et 
ie  se  retirer. 

gc!t'r)ill;r;  /■  «•  l'annét  sabbatique. 

StU'tilv'îb/  X.  «.  l'habit  de  fcte,  de  bon 
/s^ur,  de  parade,  de  cérémonie. 

SC(fltld)/  «'/•  f*  "Je. solennel,  elle;  so- 
leiincilement.  gttl  tfietlicba ,  ff  (l.'idiiC 
ÎiUî;  un  jour  solennel.  tSîn  f«I>rli<t)i'0  @i;- 
luUbe;  un  voeu  solennel,  ^jn  ge(l  feittUCÖ 
coupe;  il.  bfiji'iifti;  solenniser,  célébrer  une  fête.  î;ie 
UlxUM  aîi'gchmiçi  eims  Stiles  ;  la  solen- 
nisation,  célébration  d'une  fc:e.  î^crStlt'î 
bc  t;l  fcnrlid)  bcfcl)i»crcn .  fcictiict  bctctnnt 
qcniaclu  lïpïben,la  paix  a  été  jurée,  publiée 
Solennel  leaicnt.  On  liit  poétiqiiiment,  ^[C 
fflfiiicbf  t^tlUi'Cet  Dvacf.it;  le  silence  ma- 
jestueux de  la  nuit.  Jn  biefcr  ffietlicbea 
©llinie;  dans  ces  momenssacris.  '£i\t^tV 
etlii'bfft;  la  solennité;  la  célébrité. 

SfiertI/  •>■'■  "■  {iivec  l'îiiixil,  b«bcn)  ehô- 
mer;  ne  rien  faire  faute  d'avoir  à  travail- 
ler; it.  cesser  le  travail  pour  se  reposer, 
pour  se  donner  du  relâche,  ^tcftt  3(tbet» 
ter  feiert  mug  fc ievti,  iveil  ti  ifem  an  air« 
bcit  fi'fjlt!  cet  ouvrier  chôme,  parcequ'il 
manque  de  travail;  cet  ouvrier  thômc  de 
bcsuijHe.  Êiii  fliitvt  adlvitsr  batf  nicItC 
ICI»;  un  bon  ouvrier  ne  doit  point  thô- 


r.iaOhtf  ;  le  so 
riiîonnfment. 


1  manqué,  perdu; 


justice  criminelle.  X'üi  Ji'hm«ertcfit  ;  Tejoicr.  @ciu93Jci(}it  lâfit  ibn  nic()t  viel  fei» 
droit  criminel  coutu.ijier.  Xm  Ji'bmi«d)e,ieiu;  (lUtlêig  ijebenj  son m.iitre  n.e  le  laisse 
Sebinri'li)!-;  la  cause  crimiiicile.  SerS^i'IH'jS"^'«-'' chômer.  !)^il(tj  «crDiUIcr  >2Jfbeit  tft 
fcbôl'DC;  l'assesseur  dt  la  justice  criminelle.jgiit  fetctli;  après  besogne  laite  le  repos  est 
3>ie  geiimftntt/  Sft^n'l^rt't«';  la  eonrdc  ju-|a^réable.  Oiiditiius.i,  2)ti'f..' iJetfet  feierH/ 
stice  criminelle;  »'(.  lu  ju'^ticc,  le  suppliée  ;jlitflcn  brnd)  ;  ces  terres  cliument.  Diefe 
lieu  de  l'exécution  d'un  criminel.  (  ro/fij'îÔîuble  feiert  bilt  il  fi>I8  5U  mai'len;  cem  ju- 
tti  mots-là  sont  du  tïcux  temps)  Im  ehûnic.    Onditfif.el/'awil.  2)a  ijlllidit 

Stbni/  s.f.  la  glandée.  f  v.  ^gft)  ,'î)ng  ju  ff  iftll  ;  il  ne  faut  pas  tarder.    Êr  IBttö 
Scbnicielb;  le  pauai^e.  (v.  9)(il(}iiclb)  Jlas  babcp  nicbt  feçerti;  il  ne  s'yjpatgnära  pas. 


Jebiiiregiilft;  la  liste  des  porcs  mis  à  la 
glandce. 

Sfbmett,  s.  m.  le  tas.  v.  .Çiaiifen. 
Sebmen,  f.  n.  ^»dnrdne  fehmen  ;  in  bie 
Sîfcme,  in  bie  .i??f.ft  fcbicfcn;  envoyer  des 

enchnn«  à  la  glandée. 

Sebrùrferi,  s.  m.  v.  (Srauif  crf. 
Çefirentnme,  /./.  le  ventre,  la  peau  du 
ventre  de  l'c'eureuil  de  Sibérie;  le  petit  jris; 


il  n'y  demeurera  pas  oisif.  i'-aäSeifm  BOll 
ber  Sl-.beit;  le  chômage.  îini  Jacrn  einer 
îCiil^le  J  le  chômage  d'un  moulin. 

Si'ierU/  f- "•  chômer,  fêter,  solennitcr 
un  jour  en  cessant  de  travailler;  /*.  so- 
lenniser,  célébrer  avec  cérémonie.    SJZaU 

{lût  bcfot'lcn,  biefen  itm  in  feiern;  on  * 
ordonné  de  chumer  ce  jour -là.  tin  Jejl 
feiern >  chômer,  sulenniser,  «élébr«  un« 
1  Hls- 


526  gcierftiiiite 

fête,  man  UUn  f)tutcM'/i(^trQïfâity. 

jiunâ  *2!.ir'|1ii  ""  f^'s  anjoiirii'hüi  l'lipi- 

mmi  ihn  tctetn  ;  c'est  un  jour  île  rcjonis- 
sance ,  1!  fruit  k  soleniiiser.  T'en  0ol)Utt5- 
Ui  eincS  Ji^rrtf  H  fcicriu  célébrer  le  jour  de 
naissance  d'un  prinee.  ËilK  i)OCi)jCit  ftl- 
«rit:  •-'clcl'ier  un  mariage.  Oit  liü^iua:,  '^c 
miuitieii  f«'crii;  iftiii  fetertirf)  ùfciciiiint,  jtu 
»«tebVSU;  f'cter'qii.;  jV. e.\:iUer,  louer,  éle- 
ver qn.  par  le  iliscoiiis.  TU  ivftctimijj  la 
tolcnnisation,  ce'léhration.  v.  Jeter- 

Seittiîmtîf/  !■ /■  l'heure  de  loisir,  de 
repos,  d:;  relâche. 

Jcicrtfli),  s.  m.  le  jour  de  fête;  la  fête; 
it.  les  vacances,  f  v.  Jfttcn) -Sie  ®011H; 
linb^etECtiijtj  les  dimanches  etlesjouisiie 
fête. 

îycicrtrtillicf«;  «■';'•  et  aiiv.  de  fête-  (férinl) 
Gin  fdcctrt?lid)cä  Älcii;  un  habit  de  fête. 
V.  gcierllfif. 

Scicrii^fKcib,  v.^tinîUii, 

Sciftuiig,  V.  feiern. 

Jeifcl,  î./.  les  avives;  sorte  de  glandes 
qui  sont  à  la  gorge  'les  chevaux,  et  (jui  ve 


gcigcngart 

l^igengarten/  ».m.  lafigucrie. 

iyciiltnholj,  s.  II.  le  bois  de  tiguier. 

îîciaeilforb,  s, m.  le  cabas  de  ligues. 

««iäeiltitltfr,  s.  n.  pi.  les  graines  de  fi- 
gues. 

Seiacnfnîm«,  s.  m.  le  marchand  de  fi- 
gues. 

iVfidflftecfeer/  t-  ;«.  le  moucheron  qui 
pique  les  lignes  ;  le  psênes. 

tVeiabeit/  s-f.  la  lâcheté,  poltronnerie  j 
déf.u!tdecoiir,i5;e;';<.  la  timidité,  v.gutdjts 
fiiniteit  /  p.a^ljin'ti^fcit. 

5*iâ''f'''ii>J/  «iy'f*«''f.  lâche,  poltron; 
(v.  fei>|f}  >i.  limde,  peureux,  craintif,  peu 
hardi.' (V.  futd)tfam,  äoabaft)  SitSeig. 
feeriigfcit;  v.  Jci^bfu. 

gci.jti-flut,  V.  JetatDûrjenftaut. 

JciiliVarje,  s.f.  le  tic;  espèce  de  tumeur 
oriiinaircment  indulirme  qui  ressemble  à 
unetiguc;  if.  le  Condylome.  2)uë  Jv  i^wat» 
jciittant  ;  la  scrofulaire;  it.  le  hémorroi- 
dale,  la  chélidoinc.  v.  ©CfieHfratrt, 

SeistVUtä,  ■'./.  la  tormcntille.  (plante) 

'f;eil, adj.  et  adv.  «|Ui  esta  vendre  ,  expo- 
sé, mis  en  vente;  it.  vénal,  aie.  gcil  t)a» 


rant  à  s'enfler  leur  causent  une  m»ladiejbtn/f{|l  bieten;  mettre,  exposer  en  vente, 
qu'on  appelle  aussi  i)ic  'StxUl,  les  avives.j^cinen  £;ib  fcil  l'tettn»  se  prostituer  pour 
Sie  5ttff''2'''fr>  1»  veine  sublinguale  des  de  l'arjent;  se  dit  d'une  femme  tu  d'une 


chevaux 

Scia  /  V.  feiçie,  «i/.  et  aiv. 

StiiiHatt,  v.gfigenbiatt.  (<•  Ae  cl:.) 

gf iflblaiter ,  v.  Sfifltuaric. 

gciflbaSlvr»  s-f-  le  lupin;  la  graine  d'une 
plante  qui  approche  de  la  Hgure  et  de  la 
grosseur  d'i:n  pois;  it.  la  plante  même, 

geiat',  './•  'a  figue.  Stii'd)c  ,v«!'l«n'  ''- 
giies  vertes.  2votfcne5'"i'l"K'^f;"^' ^''^'"-''•IP'"'"*  vénale, 


jtille  qui  se  livre  elle-même  à  l'impudieité. 
Cinc  feile  2)ivne  ;  une  prostituée.  3n  bie» 
fem  i'ftiibe  fini)  bie  fcèdjjie«  ÎOûrbeu  »e< 
©taateä  uni  @flb  feif  ;  dans  ee  pays  le» 
pins  grandes  dignitts  de  l'état  sont  véna- 
les. Fig.  (i\\K  fcile  ©ee(e;  une  amc  véna- 
le; uneame  basse  qui  ne  fait  rien  que  pour 
le  l'argent,  lîtn  filier  (Sc^tlttfteUet;  une 


2Dle  afritanifdjeSet^ci  la  figue  d'Afrique; 
Je  ticûidcs., 

5'i'iilC'  "tij.tt  aiv.  lâche,  poltron,  onne; 
qi:i  manque  lie  courage.  Œin  fe'flcr@t)(öat; 
un  l.nche  sohlst,  (fine  feige  »Wniine;  u" 
lâche,  unpoltrsit,  un  homme  sans  courage. 
Sluf  eine  ffi^e 'iitt;  lâchement;  d'une  ma 
nièrc  foltruiuie.  On  appelle  en  t.  de  mine 
geitie  &it ,  lies  mines  peu  compares  et 
friables  qui  se  détachent  et  tombent  er. 
petites  parcelle?.  Ondit,  Sfr@cl!acl)tbft 
©ttUen  irirb  fcigf;  —  quanil  les  planclies 
dont  im  puits  t«  une  galerie  sont  garnis , 
commencent  à  pourir. 

,yet.icn<2(ïfil/  '■  >"■  la  fomme  figue, pom- 
me sans  pépin,  pomme  sans  fieuiir. 

Sciacnbniitti/  /- »1.  le  Hguicr.  î)fr  in 
l)ianif(!i<  Rdaenbanm  ;  le  figuier  d'Inde;  la 
cardasse,  (v.  Dputijie )  Êin  mit  S'iiKn 
bXuuien  b.fcçterîDloÇ/  ein  geiaeiiijurtcn  ; 
une  figucric. 

Reitjenbirn ,  s.  f.  la  poire  figue. 

gCîiKnllatt ,  I.  «•  la  feuille  de  figuier 
it.  't.  dech.}  la  nature  d'une  biche. 

î\eifleiibvo')îel,  Seiflenfcljnevfe/  s-  f.  le 

bec-figue,  (vnenu^) 

Kei<jenfôrnuil ,   aJi.  et  adv.  en  forme  de 

figUCi. 

î(iac«fvqTcr/  i-w,  v.,,ciâ(n>rpufl. 


Seilbiett)Ull9/  s.f.  l'exposition  des  mar- 
chandiies;  otfrc  de  vendre. 

Seilbogen/J.  »'•  ('•  de  «»-nir.)  la  lime  à 
potence. 

Seile/ ^-Z-  la  lime.  Gineflillc Seile;  une 
lime  sourde.  Gine  (irebC/  gtoÊe  Seile  ;  un 
carreau,  (v.  ^iicmieile)  Sine  bteieefiqte 
Sctle;  une  lime  à  trois  carnes.  (Jjnc  flei» 
e  ïunbi"  S>''C'  ""^  ''""^  ^  queue  de  rat. 
lîiiiciitof.feile;  une  lime  à  bouter,  ßme 
hfllbtunb«  Si'ilC'  ""=  ''■"*  *  feuille  de 
sauge.  2)»eDvoipelfeile/93iHi()anerieile;  le 
riHoir. 

SdleH/  i>.a.  limer;  polir,  couper,  anie- 

listT  avec  la  lime.  Fig.  èin  Sßerf/  ein 
®ebid)t  feilen»  limer  un  ouvrage;  passer, 

passer  la  lime  sur  un  ouvrage,  sur  une 
poésie.  3)tt8  S<>'i''^l>>  '*  limure;  l'acV.  de 
limer. 

Seilenfialter/  i.  «i.lamordache;  instru- 
ment lie  taill'.ur  de  limes. 

Seilenfcammer/«.«'.  le  marteau  à  limes» 

S'f ilenôârtunfl,  i./.  la  trempe  des  iiaits. 

Setlcnhauer/  ,>•  '"•  le  tailleur  de  limes, 
faiseur  de  limes. 

S<'l<<Öt,  f.  ».  la  limaille.  (Sifenftilicljt  ; 
limaille  île  fer.  v.  Seilfel. 

SctlHobcil»  i- '"-  l'étau  à  main;  it.  l'é- 
tau  à  ii'ouf  lUes  ;  it,  k  aïoidaii'he. 


gfiffofbdt ,  V.  Çcnffotbett. 

Jcufdîdft/  '•/•   'es  marehandists  qu'on 
txpose  eu  vente.  (;>.  m.) 
^    Setlfcbetl/  f.  a.  ilemander  le  prix  d'une 
marchandise  J   it.  inarcliander.   Qfamil.  ) 
V.  Singen,  6anî)cl». 

gtilifl,  I-  "•  Diejfidpàn«,  bct^fiffiaiib; 
la  limaille;  les  petites  parties  dii  métal 
«jne  la  lime  fait  tomiier. 

gtilfpan,  /.  î«.  6ieà2ilt'p>îne  ;  la  limaille. 

Çcilftocf,  J.!«.  l'éta'.i,  V. ©diraubUocf . 

Jcilftrtd)/  }•  >»•  le  tfait,  la  raie  que  fait 
la  lime. 

^citi/  orfy.  tt  niv.  fin,  inc  ;  délié  et  me- 
nu; it.  ßg.  fin;  exeelleul  en  son  genre; 
it.  pur,  —  par  oppositian  à  faux;  it.  sub- 
til, délicat,  ini;énicux;  :(.  rusé,  airoit; 
adroitement,  finement,  subtilement,  déli- 
dtement.  JeircïeiKtuaiiû  ;  toile  fine.  %t\: 
Kti  ÎJapicf;  papier  fin.  gcincj  ©û')l<§pill«l 
»fr;  fine  poudre  à  canon,  gin  (e{)t  fctncr 
SniJCtl!  un  fil  bien  dçiié.  '^àwti  ?ioli)/ 
fciltcS  @ill'Cr;  or  fin,'  ar;.;ciit  fin.  ^M\t 
Arâutev,,  fetnc  ©.UniïK  ;  herbes  fiuesi  épi- 
ces  fines.  Stnen  feinen  SGudjÉ,  eine  fdilan. 
f  e  EctbeSiJcrtaU  ÖJÜfit  ;  avoir  la  tsille  fine. 
<lx  ttat  eivîen  feinen  ©cfchniccf,  ein  feines 
j^bt;  il  a  le  goût  fin,  il  a  l'oriule  fine, 
«ï  ift  fftii/  ffOr  fiin,  fe&r  fc()laii  ;  il  est  fin, 
il  est  bien  fin.'  ^r  f)(it  i  ti  aiif  eine  fcht 
feilic  îln  cnviicfit  ;  ü  l'a  at:ra;!é  bien  fine- 
ment. ®(iä  tjt  fem  aeïadjt  !  cela  est  fine- 
ment, délicatement,  injjénieusement  pensé. 
Aiîa  tft  fciii  ausiietadit  ;  cela  est  subtile- 
ment  imaginé.  ?)îuH  Ut  liefet  ©acfce  tU 
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Seinbrenner/  s.  m.  le  raffineur,  l'affineur. 

SeinD,  n.lf.  qui  a  de  l'inimitié  contre 
qn.,  qui  veut  du  mal  à  qn.  ^e'fsttbeit 
fciIlD  rotrDeil  ;  consevoir  de  rini"niitié  con- 
tre qn.  Crift  eud)  fciliû  ,  il  vous  veut  da 
mal,  35em  Siajier  feillù  ;  ennemi  du  vice. 
<ïr  i(l  allem  âreangc  fcinb;  il  est  ennemi 
fie  toute  contrainte. 

ScitlD/î. '".  l'iuiiemi;  celui  qui  hait  qn., 
qui  veut  (tu  mal  ü  qn.  ;  it.  la  partie  con- 
traire qui  fait  la  guerre  ouverte.  X)ic  ffeitl» 
ijtnn;  l'ennemie.  @icb  ;veii;îie  lîîiicl^eni 
ie  taire  des  ennemis.  Cîen  Seitib  fdjlaâetlj 
battre  l'ennemi,  les  ennemis.  5)ft  gftni 
\>:i  nietifrfjlicbeii  @efd)lccS!:iv  öcr  bôfe[veini); 
l'ennemi  du  genre  humain;  l'esprit  ma- 
lin, le  diable. 

âetnîiiirt!,  alj.  et  aiv.  ennemi,  ;e;  en 
ennemi;  hustiienient.  giitc  fitnb.'iffte  ^w 
ti)Ct;uB  parti  ennemi.  Sjne  feinOiicucigtaîst» 
une  viUe  eimemie.  'jni  feiitöUcben  l'itliBe, 
m  àciniîea  2an!)}  ea  pays  eanenn.  J;«^ 
feinDlIci)«  (iiefcijÛÇ  ;  le  canon  do  l'ennemi. 
(It  tl)at  aïk'.i  '-.iiMidjen  SiinaU  in  Me 
tdllîiet  Dii'f.fi  Sinfitu;  il  entra  hostile- 
.iient  siu-  les  terres  de  ce  Prince.  JetUö« 
Ud'C^airbcn;  (^  ■(?  K,w.)  couleurs  en- 
nemies; couleurs  qui  parleur  opposition 
produisent  un  ton  dur. 

gcinbfdjaft,  J. '"■  l'inimitié.  Jeiiibfdiûft 
6cäen;avuir  c  l'immitié.  JcinD  dnift  ttuf 
jcmo.lbcit  Jïeiritt;  concevoir  de  i'.nimitié 
contre  qn.  (^.di  femoiibeê  Jein&fcfeûft  }u. 
|ie6eii;  encourr  l'inimitié  de  qn. 

SeillDfifta  itiffc,  aij.  et  aiv.  ennemi,  : 


ne  feine  ®en!)ima  gi^ieben  ;  cela  esttour-iqui  fait  vuir  de  l'inimii.é,  qui  agit  en  en- 


né  avec  finesse.  (Sine  f<tue  2itbe! t  ;  un  tra. 
vail,  un  ouvrage  délicat.  ^\<  î)ati'il)e  fej> 
IK  Jpflttt;  elU  a  la  peau  bien  délicate. 
GtH  feineï  Äupferft'd);  u.ne  gravure  déli- 
cate, fine  feine  S:uft^  un  air  subtil.  (Sin 
fctui-r  gi-ljfr5ug,  fin  f'.i"et  'lUnftlfldcf);  un 
trait  de  plume,  un  ttdit  de  pinceau  forr 
subtil,  fort  délié,  éc  iil  tin  feiner  .fiorf; 
«'est  un  esprit  subtil;  il  a  l'es^ïrit  fin,  l'e- 
sprit délié,  ©ie  ifl  ein  feines  im!)  »er« 
frfimiljteä  ÎPetb  ;  c'est  unt:  femme  fine  et 
déliée.  On  Jit  c.u'si,  (î'6  i|teinefei;ic  @tabt; 
c'est  une  belle  ville.  (ïtj  ii^  ein  feiner  5un' 
je;  c'est  un  joli  garqou.  !Qaß  ift  n:d)tf  tll^ 
cela  n'est  pas  bien,   cela  n'esi  pas  hou 


nemi.  v.  t.iitWid)  «  feinbfeliii. 

Sciniïfellti/  aij-ct  iidv.  ennemi,  ie;  en- 
clin, porté  de  son  naturel  à  la  hairre,  à  la 
raalve  llaiice;  it.  qui  ag.t  en  ennemi;  * 
haineux,  euse;  portant  ha  ne  et  inimitié. 
Éin  fcinî)fÉli,vr  '■Jîacbbar;  un  voisin  enne- 
mi- Zu  îeillîfelidifflt;  l'inimitié;  (v. 
JeinBfdi.-ft)  »V.  l'hojtilitc.  gcinAfclii^fet» 
icn  auéûfecti;  commettre  des  acies  d'hos- 
tilité. 

Seine,  Setnfteit,  s.  f.  Is  finesse,  la  sub- 
tilité; qi^alitede  ce  qui  est  fin,  délié,sub- 
til;  it.  la  délicatesse.  «Setvarfitcn  @ie  bit 
S;iiil)cit  ïiefer  £einir«ni),  i\.;\<i  3  uqeäi 
considérez  la  finesse  decette  tuile,  decet- 


nête.  îiu  mu gt  fein  rieiiTia  fenn;  il  faut  te  aorte.  2>if  Jejn^cit  i>>-t  £i:ft,  lasubti 
que  tu  sois  bien  diligent.  (£S  ijl  cm  9anj)li'é  de  l'air.  5>ie  getnfeeit  (gtavtbcit)  bec 
ffitiec  SJîenfd);  c'est  ww  homme  bien  ga-j^aut  ;  la  délicatesse  de  la  peau.  /"zV'.îéie 
lant.  3l)r  tteibt  bi  ein  feineS  @eit);rbe;  oembcit  be^SerHanbes;  la  fiiiessc,'la  dé- 
vous  faites  là  i;n  ^eutil  métier,  ©ie  ÊatHicatesse,  la  subtilité  de  l'esprit.  3'ic  oetn* 


«in  feine*,  ein  arthies  35  rmônea,;  elle  a 
un  beau  bien.  Jein  miu1u'!i;  it.  fcin  fv>i|çen; 

affiner.     TIüJ    ;yei^mrtt^en  ;     l'.ilTinement, 

l'dfiiiiaçe.  Xirtî  Semni.  din  bei*  t*i:bere; 
l'affinage  (ie  l'urgent.  S>aS  JeinilUBen  bfr 
Ç^àjel  \  raffinage  des  clous.  On  dii  siih. 
stuntivemeni,  3^^«  geine  bct)  cintt (»adif  ; 

le  fin  d'une  alfairc.    5^  B  eilUV  *?adiC  ben 

Seinen  friclen;  mit  feinet  'ïii-muma  jii' 
turfuUuiï  f(9n;  .{»ire  Is  >in  dune  chose. 


iKtt  «mes  3!uf brucf e«  ;  la  finesse,  la  déli- 
caiesse  d'une  cxpre»sion.  T'ic  I^ei'ii(;elt  bit 
Seine  beS  ©olbeé;  le  titre  de  l'or. '(v.  ©e» 
Hit  et  «roîii)  3>oi  5)rijbircn  bei  ©olbej 
lUif  bie  Jetlie;  l'essai  du  titre  de  l'or. 
Setiil'jrfiel,  s./,  l'affinoir.  v.  ôed-ief, 
Sfi'lîôrilia,  nij.etudv.  en  petit  grain. 
'Veiniônitites  'lUllset;  poudre  à  canon  très- 
fine,  du  piiK crin. 
îeiiitupffï,  ^",  >a<i®AVflipffti  la  ro- 

I  t«tt,^4 


lette,  lï  -nivre  de  rosette.  Me  rcmp'^^e.  (v.  Jacf)  «/  JùHiinq  )  Çittflt* 

Jtinrafpcl/  J-/-  l'econan--  sorte  île  lime  mdilCVtcSjfrji  un  panneau  tic  iiiacjoiiiiene. 
servant  à  lé.luire  les  cspJc^s  d'ut  et  a'ai--  X:^-  ^elû  jroif*£n  jm'i  'Balten;  l'entrc- 
gcnt  au  poid'î  ordonné;  il.  la  li:ne  a  polir|de'.i.\,  le  viUe.  i^m  ^(lî)i  (t.  itjari.  ,  la 
l'ivoire  ,  l'cbène,    ■  c.  (iine  flctite  Sfi^a.  plai'.clie;  (v.  ä'.cet)  «V.  (t.  Je  mine)  la  mine 


fpfl  i  un  e'couaaette.  OJîit  bv'c  Jcilicatpel 
glûtt  un>    btll  madlfn;  écouaner. 

^nnù'içcr,  s. m.  (^t.d'épitigl.)  le  tiiiis- 
ftur,  repaîteur. 

Jf  injucfct/  !•  f'  1«  raffinage;  le  sucre  raf- 
fiac. 


c.xpliiitable;  »f.  l'eteiiiiue  d'une  mine;  it. 
(t.  u  ciui.)  le  quartier;  une  >ies  parties  d'un 
e'c./'ison  c'carté.  Çr  fiii)ct  «inen  in  »icr  !v«U 
î)-.r  <!<tbei(tcii  ©itjilb,  mtt  ben  iiuî)  Stn  Jar» 
b;n  ;  il  e'e»rtelle  de  tels  et  tels  émaux.  (£t 
rïihft  cm  rotijc«  Arcus  im  filbcnicn  J.lbe  ; 


,V<iil;  "'^J-  fti'iv.  gra5,  ^ra!;se.  (v.  fctt)|il  purte  d'^r'^cnt  à  la  croix  de  l;ueuk•^•.  (it 
gtlltmadltii;  engraisser.  Tif  J>irfd)f ,  &iCifûbrt  tili  «iiifrtc«  SOûpcii  im  «tdcnjclöe; 
Wilticn  iS5«ll»Ctnc  ftnï»  KBt  h'ijli  les  cerfs  il  porte  c.  —  -"  -  '         ' 


sont  en  ce:  vaiîun,  les  saii.;liers  sont  en  .lor- 
chaisoii.  25ie  Sctfi'îtiJCt;  la  veine  ingui- 
nale. Tai  SciiJiJjeii;  la  chasse  du  corf 
lor, qu'il  est  en  venaison.  5>ii:  Jtilljcit  >cr 
Äirf.i>c;  la  cervaison. 

Seifte  /  s-f-  la  graisse;  l'olcsité  ;  i7.  la 
cervaison,  laporehaison.  Z>t'!  .Ôicf.f)  /  biC 
©au  illtUÎ)«  ÀCiflc;  le  ccrFcst  en  cervai-' 
to    ,  le  sanglier  est  en  porcliai>on. 

'■  (Ibdi  s. m.  la  panne;  iorte  d'étnlTe  de 
foic,  de  fil,  dela'nt  ou  de  coton,  tahriquée 


arteie  an  premier  quartier,  cilt 
ktt(é  ^ili;  une  tabJe  J  at  ente.  j>aJ  j<l& 
in  einem  ;V'!"H>l)rc;  le  cbamp  d'une  lu- 
nef:c  d'approche,  v.  @  fi(tit»rVlb 

ÎV>"li)='21liar/  s.w.  l'autel  portatif. 

Se lî)''ameifc  /  s.  f.  la  fourmi  de  c»m- 
pa;,nt;. 

?JNî(mpfer,   i-  «•  la  petite  oseille. 

ScI&;>2iilûorn,  s.  m.  l'épi  fleuri,  la  sa  i^e 
muile,  sauge  saurage. 

;yclï=51i;i-monf,  r./.  l'adonis  d'été. 

^clt.'ap,)t6ete,  s.  f.  in  5clofû|l;n  ;  l'a- 


à  peu  près  comme  le  velours,  m^.is  dont  po  liicairerie,  la    casittte   de    campatine. 
Us  poils  sant  plus  lonçs  et  moins  serres.     Xiï  !ycl&»îtPOt()etet  {  l'apothicaire  de  cam- 

5clb/  î.n-  lechamp;  «tendue,  pièce  de  psgne. 
terre  labourable;  la  campagne  r(f- p^'«'.),     S'Ib'^Jrbcit/ './.  le  labourage  ;  l'ouvrj« 
le^'uéret.  SiU  ftudjtbatC«  ,îc!b,  CmtCUtht«  ge,  la  besoi;ne  du  labourtur, 


barcc'Jtcferi  un  champ  Icrtilc.  2)aä  ^tü 
bauen;  labourer,  cultiver  la  terre.  3if 
Mmt,  bic  ©cfeafc/  auf  bai  Jclb/  auf  bie 
91crfcc  fl'lbtfn;  mener  les  vaches,  les  bre- 
bis aux  champs.  2<a«  fiid)(  Jelb^,  '^Ué' 
fclb;  1»  rase  campagne.  T){ii  ^elb  fief)t 
fdiànaii«;  ticSrùcbtc  aufb-.m'yelbeftciien 
fclijn;  la  cimpai'ne  est  belle.  5^ic 'ilchrcu 
«f  VÎOlben  bic  Selber;  les  épis  dorent  les  gué- 
rets.  Êc  iü  (jtnauJaufbnäSe'bfleBaiwen 
il  est  allé  aux  champs.  (ïr  ift  iibcrSdö^e« 
AAniKII  ;  il  est  allé  faire  un  toiirà  lacam- 
paçne.  UUlitC  îrUDPCH  flllbJUÀCibe  gcjo» 
JCH/  finb  ini  5elb  getûcf  t;  nos  tr  .upei  vien- 
nent d'entrer  en  campagne.  Ciiie  Sltmcc 
inj  Jelb  ftellen;  mettre  une  armée  en  cam- 
pagne. Tien  Seinb  auêbem  i^elbc  fcbla^tu  ; 
défaire  r«nnemi.  ®aS  Selb  beftfllten;  de- 
meurer maître  du  champ  de  bataille,  rem- 
porter la  vidoire.  3"  S''*^' ''''"'"'  ^'l''*' 
jcn;  sonner,  battre  aux  champs.  î>it  cln; 
filfittn  Selber;  les  champs  élisées  »u  ély- 


fillittn  Selber;  tes  enamps  clisces  tu  tly-      iscibl'tucfe,  s.  f.  un  pont  chan 
siens.  On  Ht  fif.  îiaS  ift  cjn  u'citcö  Selb,     "Selbbruilroeftr/  j./-  legUcis 


5l)te  QUIcbtfûmfeitûufluiftamm;  voilà  un 
Yiiie  champ  pour  étaler  votre  érudition. 
XAi  rtcM  nyé  im  roeiten  Selbe;  cela  esten- 
lore  bien  etoigné. 

Daä  S'Ib  «uf  ""'"'  J'ambrete  ober 
Cdiûcbbrett)  laïaie.  Ta  3>aml'vct  bût  fo 
»lelS'IJer;  le  diraieratantdecases.  X>ai 
gelb  be<  Äptiiae««ufbem?*i*brete;  la 

«aie  du  roi.  On  appétit  aussi  Sclbit/  pan- 
»le.iux,  —  des  pièces  de  bois  pu  de  vitrage 
enfermées  dan»  une  bordure.  X'Ai  Selb  \n 
«inet  îbut,  in  einem  îâfeiroetf  ;  le  pan- 
neau d'une  porte,  d'un  lambris;  Icptnaeau 


Selb^'îlTt,  V.  SItt.  (/.    'Of^ric  ) 

Sclb-'ilrtiUctic,  ;./.  v.  Selbiicftfiû«. 

Selb»'31rU/  s.  'H.  le  médecin  de  l'armée. 

SelbbacEcit,  J.  «.  la  cuisson  et  l'envoi  du 
pan  au  dehors. 

Sflbbô.cEer,  J.'".  le  boulanger  de  l'armée. 

SeiObâcfcrei/  s-f.  la  boulangerie  de  l'ar- 
mée. 

Selbbattcrie^  s.  f.  la  batterie  de  cam- 
pagne. 

SelbbaU/  s.  »«.  l'agriculture;  le  labou- 
rage, (v. -21cfcrhOll)  Ser  Sfibbaufr;  leli- 
boureur,  cultivateur.  S^k  Jelbbautunfl; 
Tagricidtiire. 

^Clbbett,  s.u.  le  litdeeamp;  litbrisé. 

SelbbicnC/  /./.  l'abeille  villageoise. 

ÄClbbillbe,  s.  f.  l'écharpc.  v.  @cf)^tpf, 

Sclbbllimc/  s.f.  la  fleur  des  champs. 

Selbl'Obnt/  s.f-  la  grosse  fève. 

SelbbreitC/  s.f.  un  champ,  une  pièce  de 
terre  labourable,  v.  Äamp. 

Selbbtücfe,  s.  f.  un  pont  champêtre. 


jelbc«(ÎC  /  s.f.  la  caisse  militaire. 
SclOdiirur^uS,  v.  Sclûrcunbiuiit 
Sclbi:id)orie,  s.f.  biereilbeeicbotici  la 

chicerec  sauvage. 

Selbc^pteiTc,  i.f-  v.  Stbtiefct  f«  ©cfclaa« 
ftaut. 

Sclbbarm  /  v.  .Ç)û6nerbarm. 

S'elbbeoen/  s.  m.  l'épée  de  soldat. 

Scibbieb/  s.  ">.  le  valeur  de  fruits  à  la 
Campagne. 

Scibbicnßbnrteit/  s.  f.  la  servitude, 

Selbbiftcl,  V.  ©djactc,  ©rfmctcntvaut. 

5«lb'Cbeïfj«/  ▼.  ©tobrcurîcl. 

geO' 


S(Ii--l5tt5ian,  s.ih.U  gentiane  desehamps. 
i\\'lD;SrbfC/  !■/■  le  puis  comimin. 
',V>lOftbi'Cfc,  s.f.  la  soffite;  {t.ii'archit.) 
plafond  de  menuiserie  avec  des  compsrti- 
mens  en  renfoncemcns. 

'Sdbflafdbc,  !■  f-  la  cantine. 
g-clïSwcljt,  fclîîilûdntfl  /  V.  jf)cerSucf)t 
'  litstflûcbttçi. 

-gflb)iûdttcr,  V.  gflbtaubc. 
Çelbflutt)/  î-/  un  tuirent  qui  ravage  les 
cawpasjnes. 

Selbfreud/  J-  '«•    ie   délit  champêtre; 
dommage  causé  aux  fruits  de  la  campagne. 
gclbfiÛcttC/  s.f.  pi.  les  fruits  de  la  cam- 
pagne. 
Jclbgcflugel/ i.H.  les  oiseaux <les  champs, 
gcligtj)«!;«/  i.;j.  un  enclos  pour  lâchas 
se  des  oiseaux  des  chanivis. 

^tliiitthti),  s.  B.  les  outils  de  labourage 
it.  (t.  de  guerre)  l'attiraij  de  campagne 
l'équipage  de  guerre. 

Jclîiaecccbt,  Hjj.etadv.  (t.  de  cl'.')    Çin 
f»Ii)!<ered)ter  3^««;  un  habile  veneur. 

S-cl&aelïAtiafCit,  i.f.  la  juridiftion  sur 
un   territoire. 
gel6;cticht,  v-  îleEi-raeridit. 
SelDScfdiirr,  v.  Sclb^rÂtf). 
^clbiicfittei,  /.  "•  le  mot  de  ralliement 
gfltijCfdjÛI},  /.  «.   r.irtillcrie    de  cam- 
pagne. 

Jcibflôttcr/  I.  m. pi. les  dieux  champê- 
tres; divinités  champêtres. 

SelbijrabtU  /   s.  m.   un  fossé  dans   les 
champ». 

5clD8vitIf/  Sel&6eimf,  sf.  bu«  ^tli^nm'- 
Ö)«IU   le  grillon  des  champs;  le  grillon 
sauvage. 
JelîCjUt/  V.  ganbqut. 
Selbbafe/  s.  m.  le  lièvre  des  champs. 
SelobCtï/  s.  '«■  le  général  en  chef»  il- 
le  capitaine  ;  général  d'armée  par  rapport 
aux  cjualités  nécessaires  ponr  le  comman- 
dement,   grii'ijcfich  Bor  ®cofie  n>ar  ci» 
flïoÉev  S^lbèar  ;  Frédéric  le  grand  était 
lUi  grand  capitaine.  Jlcr  olja'fteSi-'löbcrt  i 
le  généralissime;  capitaine-général. 
^•clShfU/  s.  n.  le  foin  des  champs, 
getöljicto,  V.  Jclbbiitcr. 
Sv!i)f)olt)«r  ,  V.  SItid). 
Rflbhûfpital,  s.»,  l'hôpital  d'armée. 
gclîil)iil)n,9îepl.n!bii/  «•«•  la  perdrix.  Gin 
juiigcSSeibljiibn;  un  perdreau,  (gjnc  gdï' 
iû(mct»*Bn(l(!tc  ;   un  pâté  de  perdrix, 

§c(I)fiùf)lietî)arm,  s.  >«.  la  morgeline  des 
blés,  {berhe) 

^cibbûtet;  s.  m.  !e  messier. 

S-elbDUttC/i-/-  1^  barraquc.   ^id)  Se'î»' 

l&tVten  bauen;  se  barraquer.  (t.dei^iierre] 

ge(t)j^(ier,  s.  m.  le  chasseur  du  menu 

gibier.  Sic  !vf(b)''iJ«t;  bcp  t>cr  üJvnicc  ;  le 

ïorps  de  chasseurs. 

SflDittfpiÄ/  f.  m.  le  jaspe  de  roche. 
Sfibifl/  "''/•  f'  '"'*'•  coupé,  divisé,  taillé 
en  différer.s    tompartimens,     J)reifcI6t!l, 
Biftfelbi94  tiercé,  écartelé. 
?clbfoUfd)e/  s-  '".  la  chaise;  it,(t.  de 
Dicr.  All.  Fs.  f.  I. 
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ruerrc)\e  chariot  de  bagage  ponr  les  offi- 
ciers, 

5;(bfailjclIei,J./.  la  chancellerie  de  l'ar- 
mee. 
gclbfafte,  5clbf(içcfecn,  v.  ^m^htdun, 
^ilûfeilsr,  s.  >"•  une  cave  pratiquée  dans 
le  champ  ;  it.  ((.  rfcfttfrrf)  la  cantine. 
Sclcfcrj?/  s./.  V.  SBoUîraut. 
gclbEciTel;  s.  m.  le  chaudron  Je  campa- 
gne ;  la  marmite. 

Scltfirdif,  j./.  l'église  champêtre}  église 
batie  eu  plate  campagne. 
SdCflcttc,  s.f.  T.  .SlcttfMfévbcr. 
K«lbflo(ler/  s.  ».  un  cloître,  \\\\  couvent 
bâi!  en  plate  campagne. 
gdbtMOblailC&/  ».  "'•  r.-iil  des  champs. 
Sclbtnotcnitißä/    s.   n.  le    bryiun   des 
champs.  Çespèce  de  mousse) 
S.'lbfod),  V.  OJîarfftcnber. 
g<!btob(/  s.  m.  le  chou  sauvage. 
Sdbiranfbcit, /./.  la  maladie  à  laquelle 
les  soldats  sont  sujets  en  campagne. 

gelbfraut;  s.  «.  l'herbe  des  champs,  v. 
Svûi'aud)/  s.  ». 

Sclbtrii'gécafff,  r./.  le  trésor  de  l'extra- 
ordinaire des  guerres.    25{V  St'lbtricg^caf» 
fi^r,  SclbîvtcaS{ablnid(li'c;  le  trésorier  de 
l'extraordinaire  des  guerres,  de  la  guerre. 
gdbfvieflSfailJcUei/  s.f.  la  chancellerie 
de  guerre. 
Sclbttôte,  v.  frbfi'étf. 
gelbfùd)«/  s.f.  la  cuisine  de  camp. 
S'iblùmmcl,  s.  m.  le  earvi,  le  cimiire 
sauvage. 

gciblatticfe,  /.»M.  la  laitue  sauvage;  it. 
la  mâche. 

gciblawtf t  s.  H.  l'hôpital  ambulant. 
■JVclblcl-'rflC/  s.f.  l'alouette  des  champs. 
SclbliÜC/  s.f.  le  lis  des  champs, 
^eiûlud;  î./  le  divertissemcn:,  lesplai- 
sirs  de  la  campagne,  v.  ïnnïl'.io. 
Sdbmavt/  Sflbmacfiing,  s,f.  le  finage. 
©cmarfuna. 

Î5cl&matf*all  /  s-   '»•    le   maréchal  deî 
camps  et  armées,  ©enerûf'^^lbniarfd)«!!  ; 
maréchal  général  des  cajnps  et  armées,  (le 
Feldmaréchal) 
Sdbmatbcr/  '■  <»•  la  martre,  v.  ÇOîaïber* 
gclbnia§/  s.  n.  la  mesure  de  camp. 
Selbmaëbolbfï;  v.  ?0îaé6D(ber. 
gflbnianS/    s.  f.   le  mulot;    la  souris 
champêtre.  ».  aussi  SflbroBf, 
SclbmciUct/  V.  iabbcrfcr. 
ÇdbmciTcn,  s.  «.  bie  gclbmc(Te«t,  Sc(b' 
niflitunfl  ;  l'arpentage. 
SdbmcfîCÏ/  s.  ru.  l'arpenteur. 
Si'lbmoèn/  s.m.  le  coquelicot,  v.  Äfaps 
petrolV. 

Si'lbniûnse;î-/  la  menthe  sauvage. 
'jclblTlujlf,  s.f.  la  musique  champêtre; 
it.  les  hautbois,  musiciens  de  l'armée. 

S-dbnndibrtt,  s.  m.   le  voisin   dont  les 
champs  toncbent  aux  nôtres. 

gdbnâfldciii/  '•  «•  bie  Sclbnelf«;  l'oeil- 
let des  camps, 
gdi'ûbjl/  *•».  Its  fruits,  pommes,  pai. 
il  m 
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res,  &;c.  qui  viennent  sur  les  champs,  par  giment.    ^ 

eppositioM  m\  fruits  qu'on  cultive  dans;     Äelbl'ffiuR;  v.  gclbl^utcï. 

les  jarilins.  1     Selifdltvamm  /  ^.  »'.  le  champis;non. 

5dï;CffII/  s-  "••  'e  fourneaH  à  briques  JclOfftlC,  s.f.  bit  ©fite  (JCi^on  6ai!  ^.ti 
construit  en  plate  campagne;  it.  le  four  feiu;  l«--  côté  tourné  vers  la  campa.^iic.  X<ie 
de  campagne,  fourneau  portatif.  Sclïf'itC  Oicr  JHÛcffcitC  öeä  2auf;;ral)(llé  > 

SfiO'Orimung/î./lerégleinentpourles  le  revers  de  la  tranchée, 
affaires  champêtres.'  i     St"lî"'fllf(  '■  "'•  '^  mouurde  des  champj. 

5cl&»0tt/  !■  ">■  (.t.  lie  mine^  le   filon      SflDfii'Cll ,  v.  aUrfrtÇia. 
qu'on  pousse,  qu'on  exploite  à  tond.         1     o'c'&f'>l'>''t  '  *•  '"•  '^  soldat.  //  ;*  dit  des 

gcIîM'flPpel,  s./.  la  mauve  des  champs,  soldats  qui  font  la  guerre,  à  la  différence 
mauve  sauvage.  ,'de  ceux  qui  restent  toujours  dans  la  ville 

Î5i:lbpcrfpettiDC/  s.f.  la  pe.-spedivemili-'et  que  l'on  appelle  (gtaott'olîiflteii- 
taire.  ,'     ÂclfcfpdîP/ J.  «'.  le  spath  des  champs. 

§elî)fectljng ,    s.   m.     le   moineau    de» 


§cl&poii-  )./- la  poste  militarre,  poste  de  oha 


l'armie.  T'ii  Jj^lö^^i^fiamt-  leliurenudcs 
postes  de  l'année.  2>r  St'^'Psft'li'üT^ft' 
le  maître  des  postes  de  l'armée. 


ÎVfl5ftfilIût/  s.  m.  l'épinard  sauvage. 
Ä:elöfv'iunc/  »./.  l'aniguée  des  champs. 
Scitftcin,  s-  Kl.  la  pitrre  des  champs; 


SdOvoiTfn,  'Sorpoftv'ti;  s.  ■».  le  poste  a-  ù.  la  bornL-.  v.  ©rcinftc.n. 
vincé;  la  garde  avancée;  vedette.  1     SflDftiic!/ ">.  "■  la  pièce  de  campagne; 

Sdiprtöigrr,  '■  jü.  l'aumônier  d'un  réL;i-îpoiitc  pièce  d'ar:illerie. 
racnt;  it.  le  ministre  (prstestant)  du  camp!     Adiiftuht,  s.  m.  le  pliant;  siège  pliant. 
ou  d'un  régiment.  !     SvclMaiibf,  s.f.  le  pi.:eün  fuyard. 

Jclùinobft/    s.  m.  le  prévôt,  qui  a  l'in-j     ^clHeu'Cl,  s.  m.  le  faune, 
speftioii  sur  les  ministres  du  camp.  |     5^  ttljcilani] ,  s.f.  l'opération  géodési- 

"ScIiqUûItlftincijier/   s.  »i.  le  quartier- ,.que;  l'action  de  diviser  les  tcres.  ^ifScIis 
maître  du  camp.  tiKillilIiISfiinft;  la  géodésie. 

'S  ibvarunjcl/î./.la  raiponce  campanule. r    Sc'BÜMCr,  s.n.  la  hête  sauragc. 

ScIDraijf,  )   /.  le  rat  des  champs.    5)ic!     Sclb.bniiiaii,  j.  h>.  le  thym  sauv.ige. 
flcinc  Jc'lbraüC  bie  futîfcfeiïiiujijje  Sfl&'l    Sdötif*/  s. m.  Dnä  îd&tifchd).'iu  iata- 
mfluä;  le  tairipngnol.  ble   de  campagne;   petite  table  à   pieds 

ÂcISiaiid),  S'fltrflUtc,  v.  êvbrûUfb/  >■.  ».■plians. 

5i'!bcfjimci;t;  s.  ;;.  le  rt;^iment  de  cam-      ^flfttromrctc,  J-^-  la  trompette  de  giier- 
pa<iie.  [re-    'iix  SclDttomptt«;   le  trompette  de 

SeIî)ring(I!)(unie ,    s.  f.   le  souci   des  guerre, 
champs.  '     !Vtl^'U^r'  s.f.  la  montre  de  campagne; 

À«Si;of</î./. 'a  rose  sauvaç;c.  iJûêS'fb»  Sortj   il'horîoge  dont  se  sevvoient  autre- 


fois les  généraux  dans  les  campagnes. 
^■cltsRlmc,  s.f.  l'orme,  v.  lllnibaiim, 
gelüuna,  ».  f.  (t.  d'atchit.')  le  piinneait, 

V.  rtcls  It  Sïiiiiiiin. 

Î?«(i)ti0iicl/  s.iii.  l'oiseau  des  champs. 

gcliltijdjc,  s.f.  la  grand' i;arde;  un  corps 
de  cavalerie  qui  se  met  à  la  tète  d'un  camp, 
pour  empêcher  que  l'armée  ne  soit  sur- 
prise; la  »arJc  avancé«;  it.  la  sentinelle. 
V.  (gclifliîivûchc. 

ÎÇdi)ncciiiiiei|]er/  s.  m.  le  major. 

SclïurfSclaft,  v.  Jfltbuttr. 

j(lbp.'r>,^e,  s.f.  iustriimeiit  de  labourage 
s.  »I.   le  chiriirgien  d'une  dont  «m  se   jrl  potir  mesurer  les  sillons. 

SilbiPiill);  S.  >w.  la  guèdc  cultivée,  par 
opposition  à  la  guède  Sauvage. 

S.lbiv.-.fi',  V.  îPaff. 

5>'lî)U'ai'if»  s.f  la  punaise  des  champs. 

ÄClölVitlTiTr   s.  n.   les  eaux   de  h  cam- 


rJslîtH ;  l'anémone  sauvage 

Âelbn'lbc  ,  s.  f.  le  navet. 

RtltCÙae»  s.f.  la  plainte  decontraven. 
tinii  aux  lois  a|;raircs. 

Sdïrûpiing,  s-  f.  l'équipage  de  guerre. 

^VOlbvutlff ,  V.  9;);c{TUt()C. 

ÂtlBfafriUt/  I.  '"•  le  safran  hàtard;  le  sa- 
ftor. 

^dt'rtlal:,  s.  >"•   la  miicbe. 

^^cIMcttnbeil ,  s.  w.  le  ravage  qu»  les  en 
nemit  ou  l'orage  font  dans  la  cnnipagne. 

SelDùtanU/  i-f-  '<=  fo^'  '''■•  c;imp»gne. 

Äolüiihdbiinij,  V.  J'dbiuarf 

Selbid'trct 
coinpngnie. 

,vdti(dilad)t,  *./■  la  bnaille. 

ÂdbM'Ianac,  s.f.  la  cuulcvrire;  pi«ce 
il'artillerie  plus  longue  que  les  canons  or- 
dinaires. 


Sdï)ffbini#bf/  s.f.  la  forge  de  campagne,  pasne;  la  mare;  amas  d'eau  dormante  sur 
,\<(&fd)lifcfc,  s.  f.  le  limas,  la  limace  un  champ. 


rout;càtre  qui  n'a  point  de  coquille. 
SflMdlllfüff,  s.f.  la  bécasse  des  champs. 'premier 
ÎÇflbfd>r«ibtt/   s.  m.  le  secrétaire  d'im;dats. 


Sdtinjrbft;  s.  m.  le  sergent  major;  le 
rgent  d'une  compagnie  de  soU 


repimcnt 

îdbfdUfitr/  ».  »«.  le  criard,  («iica«)  v. 
«Fditti«. 

;vd6ftf)ulttd§  /  '•  »'.  l'auditeur  d'un  rc- 


SdDmoil  ;  s.  m.  le  «hemin  qui  traverse 
les  champs  laliourés;  •  le  chemin  vicinal. 
î>i<  5dt)t»i.'ae  finb  buté  bit  Su^rrn  «ers 
'b»rb.li;  le  chemins  vicinawx  sontdé^ra- 
ditj 


dé^  par  les  roulages. 


geDgat 
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'StU^jit/  aij.etttdv.  {t.defellit.')  passé, 


^clû,i>c>iia  ;  s.  Il    longueur  de  chemin  dehppreté  ,  appareillé, 
cent  vinut-uinq  pas  géométrique';;  lestnile.;     goUl)rtnî>lcï  ,  s.  m   le  marchand  de  Fonr- 
<P«Cl)i;iJ  iîiiolOi'dCO;    (gf!ö  aCc^eo;    lOi- rurcs;  marchami-pL-llcder.  v.  3i(iud)ftâllï» 

|lcr. 

5eOnäpprv,  î.  >«.  lefaux-peauSsier;  mé- 
Igissier  qui  court  le  pays  pour  acheter  eC 


XJiite  st  i.ii-s. 
^■dl'irrSo,  V.  £iin6i»i'l)vc. 
SclûUi.cfc  ,    J.  /■  la  vcsce  îles  champs. 


pr 


SelDtVU'tC/    s.  f.  un  champ   changé  enivcmire  ilcs  peaux. 


\.  et 


^  (birinör  /   (.  f.  1    ii<;ernn 
clotlictte  vrillé?  coiiimmie. 

Se  eiiii:t»|»)aft^  ■>'•/•  l'econTiie  cham- 
pêtre •     r>.i  lie.  y.tm        tljV  .  af;. 

SciïîiUurrH,-  V.  M  »K  •U'ia-ni. 

gnSiflUll/  i.  '"•  la  :\JA--:  qui  sépare  le 
thanips. 

lycIt'Kbfnî),  î-  fH.   1'  ilrme.  V.  3  (H'Ili. 

SflîîCid)?!!/  s-  ».  li  signal  militaire  ;  s' 
la  niirque  de  distiiiftuin  chez  les  gsns  d 
guerre,  comme  l'echarp.-.  la  'ra^oiinc,ett 

^^elöieuatHeißfl'/  s.  ■».  le  général  ds  l'ar- 
tiller.e.  Sa  ©tiiniahS-fiiäfUgmdjJcr';  ,K 
gr,'.ii.i-U)aitre  de  l'artillerie. 

.•,'ciBjU(j/  s.  m.  lacainpagne;  expédition 
miliiair-.';  ojtrations  de  la  campagne.  €' 
nen  S'lbjU'l  tmm;  faire  une  campagne. 
3>cn  S'l£""9  »'ïP^!'''ii  ''Uvrir  la  campai;ne. 
€t  l)rttiirjn,ig  gclî)(û(je  mitaemacljt,  il  a 
fait  viai;t  tampa;nes. 

Scib'lDlctul  )  J./.  l'orni'hogalon.     , 

g-'i^e,  s.  f.  la  jante.  v\e  S.i  e-  «i!  ei'em 
9l6b^>  6'C  9îa!;f-"(iV.n;  los  jantes  d'une  roue. 
On  ..pfcUi  en  .'.  d'agrjc.  Sic  Çi'lao,  le  re- 
cassis ,  —  Tact,  de  recasser  la  terre,  et  la 
terre  qu'on  a  recassée  après  que  le  blé  en 
3.  été  moissonné.  It.  2^ic  5^1^«  <  '^  saule. 
V.  ÇSeii) 

Sv'Ui'ii,  l'-ii-  janter  une  roue;  mettre  des 
jantes  à  nue  roue;  :'.  (t.d'  gr/c.)  recasseri 


dünner  le  premier  lab  jur  à  une  terre  aprèsjdcs  Alpes. 


JelIVtB/  s.  m.  Denomination  générale  de 
.|i| ..  plantes  dont  on  fait  usa^e  pour  gué- 
r.r  les  ün;;les  dans  les  yeux. 

gtU'CljmiÇei'/  J.  «:.  l'artisan  qui  teint  les 
pearx. 

g.  Ufcftûtlinq,  s.  »«■  la  peau  d'une  brebis 
fra  s  tondue  qu'on  vient  de  tuer. 

AcUtvcrf,  s-n.  la  pelleterie,  v.  3)f(}n)etf/ 
3inuc;h-.»-i'f. 

g.loiiie,  s-f.  la  félpnie. 

%iU,  S'Il'ci!/  s. m.  lerne,  la  roche,  lero- 
cher,  ©ufe  ^fftung  (ie.it  auf  fincm  %tU 
t'en;  cette  place  est  sur  un  roc.  2)aS@d)iff 
•dKttme  an (ineiii Seifen;  {an  emaitlip» 
p?)  le  vaisseau  se  brisa  contre  un  rociier, 
Wfi>fcä  fd)lu9  beii  gelt»,  \M-s^  on  den  Sel* 
'ïti-  unD  madùf  SBapct  l)c;a:jfifi;rin9cn; 
Moïse  frappa  la  roche  et  en  fit  sortir  de 
l'eau.  Ëï^crtlo  tMl  a(«  ein  JeliVn;  ilue 
branle  non  plus  qu'un  rocher. 

gcl6î9l..Wt&/  î.  )".  l'agate  de  roche. 

Scloî-^laun,  i.m.  l'alun  de  roche, 

g  (fll»attia/  nrfy.  f<<!i('î'.  pétreux,  eusej 
qui  tient  de  la  roche.  2)aê  ftlffliortia« 
■Bcin,  DaëSelfciibotu;  ( *.  d'«n«f.)  l'os  pe'- 
treux  ,  l'os  des  tempes. 

g  lfeul)f»fuf,  s.ni.  l'aurone  des  rochers. 

%WnUd,  V.  etcintscf. 

gclûnftfcf)/  î.  »'•  le  tâtuuneiu:.  {foissott 
de  Pérou  i 

gdfeiifofetf,  s-f-  öieültpcnfiefer;  lepia 


qu'elle  a  porté  du  i<lé.   Set  geliieiiNiiet  ; 
l'artisan  qui  fait  des  jante; 


gdfcnfortfnB,  s-m.  bcr faftéte5ottfaßî■ 
(f.  d'ci«nt.)  l'apophyse  pctrcuse. 


%<[\,  s.  11-  la  peau  d'un  animai  ;  »V.  le      gcKcii^nmi)  /  J- '«•  1:  fondement  de  roej 
cuir;  (v.  .v)aut) /i,'.  larobe.    9ioI)^   X\'.<\lt-\it.  (t.demur.^  la  hanche, 
reitcte  SfUc;  peaux  crues.  î^nS  gel!  uon  i»      gcIienbalO«/  s-f-  (t.  de  mine')  lapent« 
1  em  '5rt.iafc,  ein  ^dia-fcU  ;  la  iieau  d'une'du  rocher. 


brebi  ;  une  peau  i 


n.  (î'iiiiMi  yaf  ni    gfI)Vii(ja»t,  «•'/•  et  "du.  dur  comme  ua 


lai  giU  ûliiicOcn  îii'ii  '•■>«!;(  iibftietfen;  dé-  rosher.  Fis;;.  Sr  Èatcin  f  Ifcnhatteä  .^etj/ 
poiiiUer  un  lièvre.    ËinfllKl)  ûlutfîO^'-ni'é'cin  glfniijCtS;  il  a  nn  coeur  de  roche. 


JJlitt'rfi'U;  unecnrbatine.  Stii  iji'icr  , 
ein  fdipncS  gi'U  bat;  mie  béte  qui  aune. 
belle  robe.  Caà  gi'U  lUif  beni  "^luqc  fineÉ 
sffienfdicnobcriji  lereéiDuSîîiiaulfcli;  l'on- 
gle, pellicule  qui  commence  vers  l'angle 
interne  de  l'oeil ,  et  s'étend  peu  à  peu  jus- 
que sur  la  pnmelle.  On  dit  fig.  et  famil. 
èinem  6as  gcU  l'ibcr  bic  Cbt''«  Sicfien;  é- 
corcher  qn.;  lui  faire  payer  plus  qu'il  ne 
faiit.  J)aö  aitc  gcU  ,  brt«  a«r(liie  gfU;  la 
r-.échane  vieille;  la  méchante  i;arce. 

SeUbeteltcr,  s. m.  lemégi^sier,  tanneur, 
peaussier,  pelletier,  v.  ®âtbct  /  l'tibtïl'e^ 
J<itci;,  Äiitfdiiier. 

gellî?tfen,  i.  ».  la  valise,  isalle.    Dtt 

teUetfeiimadict;  lemalletier.  SaS  ScUèi 
n))fct6>  le  mallier. 


i^flffnbft^,  s-  "■  V.  felfnil'art 

S  If.-ufjimbect/  s.f-  la  mnceile  rocher. 

gelunl.uft/  s.f.  la  fente  de  rocher. 

gcfcnfrabbc/  s.f.  le  hoiiiard  épineux. 

gflùnfriiutdjeii/  '-«.  l'otseillc.  v.  Ji(* 
bftlîcdif. 

gell"cnfcied)Ct;  i.  w-  le  Ubre.  (poissony 

Selieiilabtraut;  s-  «•  le  caiUe-Uit  des 
roches. 

getfenrntifdich  s.f.  lacamegtypho'idej 
l'huUre  des  roches. 

^l'ifcimefîel ,  s.f.  l'ortie  marine. 

Si'lf.Utii'bçir««,  s.  II.  la  lèche  de  r»chen 

Sclfentilji.' ,  gcliStiljC  ;  s.f.  U  crevasse  à 
un  roc;  la  fente  d'ini  rocher. 

gelf-nfofr ,  s.  f.  le  ciste, 

SiUcn|dn\)«(bc,  f./,  rhlroiidelU  de  U 
£  1  *  Cliine» 


jCv.  ajatib)  Cin  Scnftcrtnib  mit  bopl'ertm 
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Cil  i  lie. 

Ô-clfctîiîfc!!«/  '•/•  'a  sil'^fie  de  rocher.] ^iiacn,  o!)(r  mit  (infiii  ömiiiijc  ;  "n  <-ou- 
(^plciiitej  l^'*-!}' 

Jclfcnftrrtiirf;,  j.  i»-  le  vaeierj  i'- 1'»-     Acii(}crbffcl)(a3,  j- "-•  baâ  Sni(}ctl'C'd)!ii» 

zoléc.  Uci  1^  ferrure  d'une  rcuctre. 


gcllVlltafdjC,  s.f.  le  tlilaspi  de  rocher, 
{^f  imite) 

ydiVntmibc,  j./.  le  pigeon  de  rocher, 
pigeiiii  ramier. 

gclfemsanb,  s.f-  la  pente  d'un  rocher. 

S^elfeliMJccf/  s.n.  la  pierre  concassée  dont 
on  a  tiré  le  métal. 

ÎV»'ifiiht/  «<y.  rtftii».  pétrciix,  cuse;  qui 
tient  de  la  r.-iche.  v.  fclfciinutifl. 

%t\\\i,<ti}.ftaiv.  plein  de  roches,  cou- 
Vtrt  du  roches.  Gin  fclfii)<S  £a,ni;  un  pays 
pl.'in  de  roches. 

^ffäfltPUC,  s.f.  la  pointe  d'un  rocher. 

Srlcftcjll;  s. m.  la  pierre  dérocher. 

Si'llIcfC/  s.f.  la  telüiK|Uei  petit  b.itinient 
de  b.is-hord  et  à  rames. 

Scmfl,  SfHiiiifl/  V. giinmef. 

Ji'ndj,  s.  m,  lepaiiicum,  p.iiiic;  sorte  de 
plante '(iii  ressemble  au  millet. 

gCItdiel/  s.  m.  le  fenouil.  ®cr  Scnfftf!! 
Slüfff  ;  le  fenijuillet ,  la  fenouillette.  {sorte 
de  fommes)  2>cv  JciidicU'rditiitmtin;  la 
fenouillette;  ctiu  de  vie  distillée  .ivcc  de  la 
graine  de  fenouil.  îlaS  Svrilrtiflhol};  (v. 
.?aiTaf-.  aCV^ai)  Scii*<'l'CfM;  l'huile  de 
fenouil.  Jiaä  5f"fl>Cll<">tTfïi  ''-'»"  de  fe- 
nouil, v.iiiissi  OKcrfcnchtl. 

SfUffci'/  s.".  l:i  fenêtre;  iV.l.witrc.  Cin 
SclIll'Vilji'l!,  îvcnftcrltin;  une  petite  fenêtre; 
(imef.iietrelic).  (gmScnf}ernutfflUSû1)Ct• 
bcn  ucrû'bcii;  (»jlûSfduiln n  m  tin  Scuficr  fc 

Ben;  vitreruue fenêtre,  gum  SfüllcV  bin 
Oui  (fhcii;  reçsrderpar  hfciiêlre.  gid)  «M 

bag;;cm}tr  ùrllen  ,  on  ini  Ä'fitflcr  tvt'Uii 
ficb  m  ta?  iVfniuv  (f«;cn  ;  se  mettre  à  la  fe- 
uéiic.  îlmSenfictficla'notcl'Iti'ucn;  se  te- 
nir à  h  fenêtre,  ©ic  (Anilliil)Cil  'Jonflcr  CI; 
ne»  ÖfbÄiiDce ,  biiäJcnUftivcrh  le  feue 
tra!;e,  le  vitra-c.  äJie  ^cnftf  1;  Sicfcä  ''ïaUa: 
ftC!!  fillb  aile  »on  ©riWdilIaSS  i  l^'  fenétr;v.;c, 
le  vitrage  de  ce  ]ialais  est  tout  de  glaces. 
©roÉc  Seniler  i)ii  .tfitdtfu,  jc;  des  vitraux, 
sJÄan  iH'iTcrt  iie  Scufttr  niibcris^ttft«fitd)< 

auê)  ou  rfp.irc  les  vi!r.uix  de  la  e.ithedrale. 
3^i«Sen|}cc  vWlAfcr)  aniiiicviliitu1;e;  les 
vitres  ,  les  glacer  d'un  carrosse.  Gin  Scn 
fttr>  ici  man  uidtt  aiifinadvn  faim;  un 
verre  dorni.riit.  ®if  S'it!lct  IPüfd'Cn;  laver 
lesvjtrc-..  y>tciP(i  Syaui  (mt  ju  ivciiifi  JiMi^ 
f}<t>  cette n.aison  a»rop  pende  jimrs.  !Qii 
JfiifieraiifbiniWißbfCtfn;  les  châssis,  êi. 
ne  îbnf  mit  einem  Seniler;  une  porte  Ti- 
trée, tiin  flcitiït  S'nfff  <"'  t'"fc  î■^ût, 
bn«  nwM  uni  iino  w  maihen  /  ebet  fditcben 
Iiinn ,  tiiDiio  tiu-d)  bit  Cffiiiin«!  i>tubiii\lt  ;u 
rti*iu;  un  ^iiiehet.  3)je  Çenjlft einfibliu 
flfn,e;it'vafili;  casser  les  vitres,  fis:.  ?if 
S«ifirr  bre  J>ininu'(if  thatcn  fid'  dnf  ;  les 
CJtar.KÎUs  du  ciel  furent  ouvertes. 

JÇen|^.-r'-.'lllattitt,   s.  m.  le  bnlcon. 

jtnllciiiUlb/  J.  ",  Upcuturedefcnclrr. 


Jcnßcvblei,  s.u.  le  plomb  de  vitrier. 

S-en(levl)i)«fn,  s.»i.  la  décharge,  la  rente- 
née  ,  l'arrière-voussiire  d'une  fenêtre. 

Scn^trbriiftunii,  s.f.  l'appui  do  fenêtre. 

Stn|tcc;(£t|cn ,  s.  n.  boS  îCinc-Ëifcn  ;  l» 
tringle. 

Scniîcrfacf?/  Senftcrftlb/  '.".  le  panneau 
de  verre,  de  v.tre. 

■Scnllt'riîilJCl/  '.tu.  le  battant  d'une  fe- 
nêtre. V.  jiiiqfj. 

Scilflf  rfuttei ,  s.a.  la  plate-bande  d'une 
fenêtre. 

î^cnflevgiubtnf,  s.f.  v,  Stn(}er»ov6an<i. 

^enflcrâclb/  s.n.  le fenetrage;  droit  pré- 
levé sur  Us  fenêtres. 

S* nflct^ii'bïl.  s.  »'■  le  fronton  de  fenêtre. 

genflcrsjittcr,  s.  n.  le  tieillis  d'une  fe- 
nêtre; it.  la  jalousie. 

ScnflitglaS/  s.  n.  le  vetie  à  vitres;  le 
vitre. 

Rcnflcrforb/  s.  m.  le  châssis  d'osier. 

Scnflcrirti!,!/  s.ti.  la  croisée;  le  mcoeau. 

Seiiftcnût).  n- SeiifterBoIftcr/»- "•  le  euHS- 
siiiet,  l'aceoiidoir  d'une  fenêtre. 

Sen(lctli)bfn  ,  s.  m.  le  contrevent,  le  vo- 
let, écbiodicitc  S'-nftvlSbcn  iniocnbia  uti 
bsnStnftein;  des  volets  brisés.  S'^tc  liuiTf  tu 
Sonftcrlâbill  Jlimad)(U;  fermer  les  contre- 
vents. 1'.  aussi  @ommcrl«ben. 

Sciifictlcbne,  s.f.  l'accoltoir;  :7.  l'ac- 
coudoir d'une  fendre;  l'appui  de  fendre. 

Jetlj^Ctn,  v.r..  Cav.Pttuxil. l}al^!n)  en- 
trer par  la  fenêtre  pourvoir  sa  belle,  ou 
l'entretenir  à  la  fenêtre.  L.i>.a.  Êineil 
fi'nflcrU/  fliidfcnftfrn/  auvrilätiU  chapitre -, 
ré|>rimaiuler  ([ii.  (fiinit,'^ 

S'i'nfli'tpfcilfV/  J-  "'•  le  irunieau;  espace 
de  mur  qui  est  tntre  deux  fenêtres. 

SfnßftV'fcftcn,  f.  >».  le  pied  droit  de  la 
fenêtre.  3'iie  Stn|lcr|)f»lîcn;  le  jambage 
d'une  croisée. 

KenftiirabuKii,  s.  m.  le  châssis.  î)a« 
àdiilenaUnu'itbiiiib    v.  RtnfîitbctVhlnii. 

Stiiftctrautc,  s.f.w  Âeiiflfvfdicibi'. 

Xenfictfiuilc,  s.f.  V.  'ivciificriMi'iiev. 

Scii|K'vfd)cil)C,  )■•  /.  la  vitre.  (ïinc  uift« 
«;ri,it  Scnilcrfdieibc  ;  ^n\  carreau  de  viire. 
i£ine  niiibe  5cn(lci'fcl)cibe;  une  viire  ron- 
de. V.  ^clicibe. 

Stniîerfclnvalbc ,  v.  JiauiJfdiivalbf. 

Sini^etfeitcii/  s.  f.  f /.  les  tableaux  d'une 
enctrc. 

^•cn|]er(ilir(/  s.  w.  le  linteau  d'une  fe- 
nêtre. 

îfllflerUOïbaiIfl,  s.  "'•  le  rideau  de  fe- 
nêtre. 

'?ienfterro<Cf/  >■  »■  le  fenêtr.ige,  vitrage. 

Sfll(}rtjn>tcfcl,  s.  ut.  le  coin  dans  un  pan. 
neau  de  vitre. 

Rird),  V.  Vfercb. 

îiVlni/  /•  ?'•  lek  férici,  vacances.  5Di» 
j;cïl>iu 


^nWUlhtf-.  les  fériés  des  vendanges.  Jlif 
©cvirfit'ot'cnen;  les  vacntions, 

ÀTfff/  gtrtelditnyîcrîlein,  5.».le  petit 
cociiun  ;  cochon  de  l.iit. 

'EfïUlU/i'-n.  (avec  i'aicxH.  Öilöctl)  CO 
«hunner;  faire  île  petits  cocli"ii ,. 

Sît'H/  adj.  et  aciv.  éloiçm-,  ée;  lointain, 
aine;  loin  du  lieu  où  l'on  est  on  dont  on 
pa.lc.  (v.  entfernt)  Gin  fürneS  l'anb;  un 
pays  tioigné,  un  pays  lointain.  Ji'vn  DOtl 
.Çlitufe  fcDIt;  être  loin  de  maison.  'Kttn 
»'on  biev;  loin  d'ici.  »JKaii  fcôret  il)ii  id)on 
Bon  fitllC;  on  l'entind  dcià  de  loin.  On 
ait,  X>ai  f;-»  ffviic  won  nur;  Dieu  m'en 
garJe;  je  suis  bien  eloi;i;né  de  te  sentiment. 
€t  ift  fern  ÜOm  0,-HC  ;  il  n'est  rien  moins 
qn'a\are.  Setll  BOU  ims  6:ril(«îécn  trnil' 
ïm«  ©l'bailfcn;  loin  du  nous  des  pensée; 
si  funestes.  53oî1  ferne;  de  loin;  en  per- 
5pcrti\  e.  @o  f.'tn;  à  condition  ;  à  la  charge: 
it.  en  cas,  au  cas.  gro  fern  tilg;  tn  tant  que 

Setnamhifbels»  .■'•  «•  le  vernimbok.  V, 
%ïafi(icnl)oU,  gamt)ecf)e--^olî. 

Sernc',  i./.  l'éloigncment;  la  distance 
soit  de  lieu,  soit  de  temps  ;  (v.  (Entfernung 
«'ïïBcite)    it.  (t.  de  feint.)  le  lointain; 

if.  la  fuite,  (v.  ^ucûcfnjeiclumq)  23oni)i«« 
fem  Orte  fiefect  man  öic  gtnM  tnbecS«t' 
ne;  d'ici  on  voit  la  ville  en  «loi^neraent. 
®ie  Setne  t»et  3eit;  l'éloignement 
temiis.  5n  ber  S'vne  bicfefi  ©nnablbcs 
flcOt  man  ein  ©citioß  ;  "n  voit  dans  le  loin- 
tain de  ce  tableau  un  château.  J>icfc5'ft.- 
ttf  il]  Ui)t  fd)ôn;  ce  lointain  est  fort  beau. 

Sctncn/  V.  ».  (avec  Vaii.xil.  (jnten)  pa- 
roître  de  loin.  On  Ht  d'une  femme,  ©ic 
fcvnct  ;  elle  paroit  belle  de  loin.  (;.  î/j.) 

S'^rniT/  <tàj.  Il  adv.  (  le  cni^pciratif  de 
fern)  ultérieur,  eure;  ultéricuri-ment,  qui 
suit, qui  est  après  les  picmiers;  z7.  ce  qui 
cantinue;  plus,  d-;  plus  en  outre.  21[le 
fcrnee«  (fernenvetiae)  ginfu  ûdte;  tontes 
les  prétentions  uléricures.  ^ch  Httc  uni 
5!)te  fctnetcSteuniféaft;  je  vous  deman- 
de la  continuation  de  votre  amitié.  5d) 
Will  feinen  ferncvnUt'liatau*/  itb  \v>tL  f«t< 
«er  feinen  Ueücclauf  haben;  ie  ne  veux 
plus  être  importuné,  ^^ni  lïoUt  tljC  fet-' 
Jtft?  que  voulez-vous  drvant  i:;e?  quede- 
jnandez-veus  encore?    Jerner  ift  nid)  JU 


^crnrcrir 
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d'approche,  lunette  de  longue  vue.  (v. 
*5ebî3îofir)  @in  ^erntofii;  mit  einet  ein« 
facbf'i  9iô()te;  un  monocle  ;  un  télesiope 
monociilaire.  (Sin  Sernrofer  mit  boppcl. 
ten  5KofJcen;un  binocle;  un  tflescope  bi- 
noculaire. (Sin  aftronDmifdjrä  g^'crofir; 
un  télescope  astronomique. 

^etnfiiuiill/  «■'/.  et  «dv.  (t.  d'archit.') 
aréostylc.  (£;n  fctnfûnligfS  ©-Kiubc;  un 
areostyle;  édifice  dont  les  colonnes  sont 
éloignées  les  unes  des  autres. 

Scrnid)rcil'cfnn|l/  s.f.  la  téléi;raphic/ 
Scrnfri>reibe.?n{afchine,  s.f.  le  télégra- 
phe; machine  nouvellement  inventée  pour 
donner  avec  célérité  les  communiGations 
soit  de  nouvelles,  soit  de  rapports  nu  or- 
dres d'un  endroit  <à  l'autre  jusqu'à  une 
grande  distance. 

Setnffhri'ibcr,  s.  m.  le  télégraphe,  celui 
qtn'  sait  feire  usage  de  la  machnie  appcl- 
Icc,  tiegffifcij'-nO.gni.fcluno. 

■5oti>, /. /.  le  tuiin.  ?Oîan  itKiWct  ben 
^CîtiEur  mit  Milicien  m  ben^ecfen;  on 
peint  Mercure  avec  dt-s  ailes  a  i:<  talons, 
(êinem  aw  bcn  Sccfîn  fofflen,  nur"  ten  ger< 
ii'n  fc»n;  talonner  qn.;  le  poursuivre  de 
prés.  On  Ht  h^.  et  famil.  S'Crfenai  (l  l'iCten/ 
baucin  (aufctt/  «ntflielieu;  lâcher  piui ,  le 
pieil,  faire  haut  le  pied,  s'enfuir. 

(ferfenbei»/  j.  «•  le  calcanéum;  l'os  in 
talon. 
Serfenfliidifc,  i.  f.  le  tendon  d'Achille. 
Scrfc"iit'i,>'(,  i.  m.  fl.  (beS  ??îcrfucS) 
les  taUinnières  de  Mercure. 

gerfnileber/  s.  «•  {m  bcn  Jpoljfihnlj.'n  beï 
25arfilÊer)  les  talonnières;  it.  v.  Jjtntcr' 
quartier. 

Scrfcnv'unft/  s.  m.  {t.  iTastr.)  le  nadir. 
V.  5uÉi)unft. 

jei'tiS/  adj.  et  adv.  prêt,  été  ;  it.  ache- 
vé, fait;  it.  fi^.  habile,  habilement; 
prompt,  promptement;  it.  adroit,  adroite- 
nent.  ji>oItcn  <&it  ficft  fettia  (bereit),  in 
laH'i  ©tunben  abjnreifen  ;  tenez -vous 
prêt  pour  partir  dans  deux  heures.  3ft 
ba«S  «Oîittagi'p'n  fertig?   le  dîner  est  -  il 

prêt.  9)îûdlt  CUfh  fcctiil  ;  (t.  de  guerre)  ap- 
prêtez vos  armes,  préparez-voU5.  3'^ 
werbe  gteidi  votlenbS  fertig  fcnn  ;  j'aurai 
bientôt  achevé.  Jft  meine  Slvbeit  fertifl  ? 


nta'fen;  de  plus  il  est  à  remarquer.  SerMerlma  besegne  est.elle  faite  ?   fllUeiint  fcrtifl 
mni?  man  tWi|Ten;  en  outre  il  faut  savoir,  einem  JU  bienen;   toujours   prompt  à  scr- 


'Semetljin,  udv.  à  l'avenir,  v.  tinifrig. 

gctnerracit/ fetnerroeiti:!,  «'.r-  et  adv.  ni 
teneur,  cure;  if.  plus.  (v.  ferner)  "Serncr» 
Itettige  Socbetnnscn;  demandes  ultérieu- 
res. Scmermeittiiè  ?ifbe  uiib  (9en>0iienficit 
continuation  d'amitié  et  de  bienveillance 

Scrncrcein,  5. '"■  vin  de  l'aiinée  passée; 
Tin  d'un  an  ,  d'une  feuille. 

ScrngUÄ,  /■  «.  la  lunette  ;  lunette  de 
longue  vue,  à  longue  vue.  v.  ^ernroèr  et 

'^li;\iq,ad;.  etadv.  de  l'an  passé,  ^-er^ 
ni.ur  ißein,  v.  ^ern^'jnn 


vir.  gertiil  antroorten;  répliquer  promp- 
tement. gevtig  mit  ber  Jeb.T  ;  adroit  à 
manier  la  plume.  Jertiii  fdjreiben;  écrire 
avec  facilité.  'Sertidrcbcn  ;  p.irler  couram. 
ment.  Qt  ift  fefec  fettni  mit  ber  Junae, 
mit  bem  îOtailte  ;  il  a  la  langue  bien  alii- 
ée.  @hi)  fertiu  machen  ;  s'apprêter,  se 
préparer  ;  it.  s'ajuster.  On  dit,  3d)  ^(VCaUt 
mit/  balb  mit  biefcm  5)ienfiten  fettig  iu 
roerbcn;  l'espère  de  venir  bientôt  à  bout 
le  cet  homme.  (?t  ift  fcrtii)  ;  c'est  f.nit  de 
lui;  c'en  est  fait;  il  est  miné.  (5ä  i|}  fo 
ttiä  f'riia;    cela  vaut   fait.    €t  TOitS 


Sîvi!ti}6t/ ^- ».  le  télescope;  la  lunettejmit  feinem  Sßevmüäf»  ''olb  fatiii  fepn; 
I  il 


m 

rappnreil  iViin  fr?-  n.  (v.  ^Vfubftlfeft, 
Oo*jctt!>!t,:f.)  Ol  .ut  Xg.  (îs  iftcin^fil 
f.'itmict»/ ib'Ha  Kliciti  c'est  un  ré:,'al  pour 
m'i',  ji"  me  fais  im  ré^-nl  Je  le  voir. 

^di-  «l'y-  ft  «if.  ferme  ;  <|!ii  tient  (ÎAe- 
mcnt  àqch. ,  qui  se  tieit  fixement  >-.n5 
s'éhrrmier;  fixe;  it.  qui  e«  csmracls  et 
solide;  fermemont,  forterhent;  d'une  nis- 
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il  mandera  5on  bien  en  peu  de  tenir'-  Cr 
tarf  nur  nod)  'in  mlaé  trintcn,  fi>  iiî  cr 
ffrtiil'  ''  '"^  '"'  faut  qn'un  verre  do  vin 
(de  bière,  d'eîu  de  vic,&c.)  poiirTachcver. 

Scïtia'n,^'-  ".  (ftrtiii  ma*n)  achever, 
finir,  (f.  ut.)  Oit  J.-t,  Si;fcï  i«fi);ifîéfr 
ftrtint  fcinc  Klltiî)?ii  llt+t;  b  tailleur  ne 
sert  pus  SCI  pratiques  comme  il  faut 

S'ttiilUil,  «-/-  Il  pvfstesse,  a^ilcté  ;  »«-jnière  f-rm»;  it.  fort,  fnrrc;  it.  <crrê.  ee. 
rhahitudc,  s.irrsse,  dexte'ritc',  habileté  ae- 3);r 33o&cn.  î)l5  frörctfl)  "t  Kfl:  U-  ;errain 
quisc  par  plusieurs  atles  n'itéré':  ;  h  fa-|est  ferme.  2)a«  ff*li' ?aitî>  ;  la  ferre  fcmc. 
cilité;  manière  fiicile  de  faire  qch.;  I'ai-i^cÄ  Oïlf  fcintii  ;?'i§;n  fcijn  0">eï  frrücn  ; 
sance.  ©ifffc  ?iOM  (cr  liât  tirlf  iirßßf  i\<t«'érre  ferme  sur  ses  pieds.  'iÇfft  jm  i^atft 
ttâf'Mt  m  ïer  ^au.',  btc  SvKit  lU'ht  ihm  fiftcn  ;  être  bien  placé  sur  la  selK;  être 
fcÖt  flffcl'roinb  »o-i  Scr  jpaiia  ;  a-  pein'reif.M-me  sur  ■;er.  étriers.  (Sinf '5?iicl)f  .Ci-fit  fcft 
a  une  ^ran^ic  prestesse  de  .nain.  3^lirch|Iia't'"!t  ;  tenir  une  chose  bi-.-n  ferme.  Ci« 
itj  JÇieberhodiiiii  ofwiüfr  .^diibl-iiMmiGScta!;  fciî (1  Den,  fc.ifi  c<j  tiicftt  faL'c.  asMi- 
ttlonot  m^il  cinf  ^crtiiUfit;  là  repétitionjrer  un  vase.  Çin  frhr 'ïimft;  un  point 
de  certains  a.T-^-s  forme  l'hahitiide.  gv  b>"«|Bxe.  €:n  fcfl.r  AÎô  l'ft  !  un  corps  cuin- 
fiBt  bdft-i  fine  »rouf  ^«ttiiffit;  il  a  heau-'paae.  un  corps  solide.  Gin  ffft-r  ïiaÇ, 
coup  d'à  Ircsse  à  faire  cela.  (v.  ©ffdncfM'tit?  Jcflimi  :  "ne  place  forts,  ©iil)  f,(i 
li.tfif^  de  >'uipItm!tsrB^fr?;tt!iifdt(iii5  nnetmai  oülcftn  n,  auf etmas  |lüi3:tt;s'ip- 
brr  ?iV'd)';  il  ione  des  çnbcicts  avec  une  puyer  fermement  Contre  qch. ,  sur  qch. 
?;r,in:i,-.iextérité.  Cr  fottcf-tmttqroüfrwfv«  ^c'ft  bmi'.n,  sufimmrn  ji'&fu,  «ijich'ttî 
tiatcit;  il  a  une  ijranle  f.tcilité  de  parler.serr.-r  Sif(e  <?ch"jr  ij!  Jll  (orffr,  matt 
2)ifS  tti..fdtiKtAiBitib  iin'>iiil«u  cci)cn;  mut;  ft;  f  (It  ;»«  fjcii;  ce  cord^n-là  est 
la  volubilité  de  langue.  Cr  llia'ht  ffill."  tro|i  belle,  il  faut  le  serrer  Jnvanta;;e.  ^-^(l 
5S«rfc  mit  nnin^etbatet  ^ftiaf''''-  ■'  a  aci'cfil  uU'tlCa  Ijud)  ;  de  la  toile  bien  serrée, 
dans  sesv.'r;  une  aisance  admirable.  Cc '^«•ft  lîia.fiCli;  affermir;  iV.  attacher  wie 
madit  qUc  ?eibeÖJlti'''un.ifi«  mit  gt9§Ct]chose  à  une  autre;  ;"(.  fortifier,  (v.  be« 
Sfittiätcit:  il  fait  tous  s-s  exercices  avec  feftt^cil)  ^«î^  merbeii;  s'affermir,  se  dur- 
un  :4r3nd  déi;a£;ement.  î;,'tttjf<it  «tfûnJtjcir.  (  v.  bart)  iSiCb  an  etmaS  ffft  fiûlrni, 
man  mir  butd)  dcilîiac  llebiitiq;  e•^  for-'ftfl  anîlanjm.'ru;  ec  crampunnrr;  s'atta- 
geant  on  devient  f'irc;eron;  la  pratique  cher  furtcmeiit  à  qch.  On  n^fieSc  ci  t.  de 
d'un  métier  rend  un  artisan  habile.  chimie,  ^;ftcÄ  (fciKtbeilrtHbt^CÉ)  ©U-  :  — 

ÎÇef?r  ,  V.  S'.idjf«.  le  '«l  ^$'^-  5'f'f  ?iiiti  air  fixe.  JejK'SÄll« 

Jtffi'l,  »./.  la  cliaine,  les  fers,  les  ccps;'rcn;  acules  concrets. 
it.  les  entraves;  il.  le  paturon;  la  partiel  J-'ig.  Ctucn  fcftcil  '^lirf  MtlM  avoir  le 
du  bas  ile  la  jamb.'  du  cbeval  qui  est  entrejregnrd  ferme,  assuré.  (£r  biit  ettJflt  ifdtn 
U  boulet  et  la  couronne;  i/.(t.  de  ch.)\!l,üi\;  il  a  le  ton  ferme.  Cillf  fcftc  Cuî* 
lenguichurc.  (w^icfrifmcn)  einem  Stf'f^llCplIia;  ""c  résolution  ferme.  Sc|l 
ffln  (inleflcn, fincn  iii  ;Çr(r.ln  logen;  met-|(ftitnbbaft)  bc»  friiKni€nti*lu'T< bleiben; 
tre  qn.  aux  fers.  Cjn  î'ferb  mit  (nvjcti  î^ff.  demeurer  ferme,  persister  fermement  dans 
ffln,  fin  fnrj  lie  f,  iTcItcg  IH'rb  ;  un  cheval  sa  résolution.  (Einen  f-ftcn  PHanbcn  ha- 
eourt-iointé,  qui  a  le  paturon  trop  court,  bcn  im  Wlaubcn  fcft  fc»n;  avoir  une  fer- 
Gin  Vfitb,  bas  lange  ^eiT>'(u  bat;  un  chc-ime  croyance.  Cinc  ©artif  ftjff  wub  ffft  bc« 
val  lonç- jointe,  /"r'ir.  2)cm  ©fiflc  b.'S'bauptcn  ;  soutenir  une  cbose  fort  et  fer- 
sfJîcnfcfieii   ,viTcIn  anlegen;  entraver  l'e-jme.    Cine  (°^nil>e  fieif  unb  •'{(}  alaiiHcn; 


sprit  de  l'homme. 


croire  fermement  une  chose.  Seft  fililnten; 


St'ff  lfl(f'!in?ûr» /- «.  le  javart  ;  tumeur, dormir  profondément.  Ctn  fefter  <*dUaf  ; 
qui  se  reî  iMt  en  ;iiostémc  au  paturon  ou, un  profond  sommeil.  î)a6ÎAanb  ïeti^rcuitb. 


sous  le  boulet  d'un  cheval. 

Sf  fftlii/  ■"•  a-  enchaîner  ;  mettre  à  la  chaî- 
ne CHaux  fers;  ciiaïqer  defcrj;  it.  entra- 
vit;  mettre  des  eniravesà««  c/iftia/;  lier 
les  jimbes  d'un  cheval,  pourl'cmpêebcr  de 
s'éloigner  trop  du  lieu  où  l'on  veut  qu'il 
pa-'^e;  (v.  fpannen  )  il.  fit;,  enchaîner, 
enpiixer  qn.  «jijte  (^éônbeit  feiTelt  alle 
JÇ)  rU'U  sa  beauté  enchaîne  tous  les  coeurs. 
*».  «uni  :ÇclTeI. 

SelTelnuinb,  aij.  et  adv.  blessé  au  patu. 
ton.  V,  ;Çf(f(|. 

^eft,  ».  B.  Ij  fête;  i<.  le  festin,  fv.  (ï^aft;  _ ^~.„  .......  ^....... ,.  „.  > , 

Wfll»!')  Tifbobiiaîffte  im Oabte; 'es  grau- déterminer  un  j  lu-,  un  terme.  @:icf)  an 
des  fêtes.  Il  s  bonnes  fites  de  l'anne'e.  5>ic.ctucm  ÛCtt  fejl  ftÇen;  s'établir,  se  do- 
gubtratunn,  bic  anflaltea  ju  cititm  Seile  ;'  micilier 


M>flftfe|1cr  tm'irfcn;  serrer  davantage  les 
noeuds  de  l'amitié.  @icb  feft  mafhen  ; 
user  de  charmes.  €tfannficl\fe(}  ntadien;  il 
a  un  charme  contre  les  armes  à  feu.  Ci» 
nen  ©ich  fift  nia*en;  emprisonner  un 
voleur.  Cr  fïHt  feft  .  fein  ©lûcf  ift  befcfli» 
4tt-  il  est  bien  établi,  ^ch  babr  mir  feft 
OOracnominen  ;  je  me  suis  proposé  sérieu- 
'oieui.  jÇffl  ilellen;  poser  en  fait,  'jtft 
iK'llefeft,  iit  n.'hme  an,  bafi  bem  «If"  fèn; 
ie  iMne  en  fait  que  la  chose  est  ainsi.  î>iircf) 
ein  Wcff(5  feft  ftcflen;  étab'r  par  une  loi. 
Cine n  îuiv  einen  îcnnm  ff II  feljen-»  fixer, 


BiiciKer  dans  un  enihoit. 

Âefi'SU'f ilb/ 1  '"•  il  veille  d'une  ft'te. 

Stiîf/  !■/■  1^  fcriiu-tc,  solidité;  (v.  ^c 
(l'Çlfeit)  il.  lu  forteresse;  place  forte,  (v 

gc'lîung)  Sic  gcflc  b:g  j^immdS;  le  fir- 

inament. 

Çejîigffit  s.f.  la  fermeté;  l'état  de  ce 
qui  est  ferme,  solide  et  difficile  à  ébran- 
ler; it.  la  qualité  d'un  corps  compafte; 
it.fi^.  la  constance,  assurance,  persévéran- 
ce. Gitt  fumpftger  58obcn,  bct  feine  %i-- 
ftiâfcit  feflt  j  un  terrain  marécaijeux  qui  n'a 


leurs.  (?ine  fftt  «ufâCtMgtiif  y-ml'c;  une 
couleur  nourrie.  §ftte  ©tricfec  Oî'et  ^l'ifle 
mac()flt;  nourrir  les  traits.  Ctlî  fettft  Jil^; 
eine  ffttc  ©cèraffifuni?  ;  eine  fette'  >Bia. 
nier;  (j-ief^rav.^  un  trait  gras;  une  ha- 
chure grasse;  une  manière  grasse.  Ëint 
fi'ttC  ©chlift;  un  caraétère  plein.  0» 
dit  ßg,  et  /ami l.  d'un  homme  qui  s'est  enri- 
chi daiisiir.e  aß'aiye ,  Gr  i|î  fctt  fcabe?»  gt» 
werben  ;  il  en  est  sorti  fort  i;ras.  ®«bct 
ifîr  fcttec  iaecn  njrrben;  en  screz-vous 
plus  gras?    gin   fettet    CeiiittÄälicfect) 


aucune  fermeté.    5!)icfet  9)îann   brtt  fcinelS^tcnfl;  un  emploi  lucratif.    Jette  3U((?= 
_5,-(}iiîfcit  in   feinen  (fntfciljf jungen  i   cet  ftnbcn;  (t.d'impr.)  caraiftères  iiien  nour- 
ris, lettres  bien  nourries.  Jt'tt  Cfïott)  {(■ 


homme  n'a  point  de  fermeté  dans  ses  ré 
ïolutions. 

'S'dtieiij  s.  n.  l'habit  de  fête,  de  céré 
monie. 

Selîlidi/  aAj.et  aizi.  solennel,  elle  ;  pom- 
peux ;  solennellement,  pompeusement; 
avec  éclat.  Sic  Seftitchfcit;  la  solennité, 
la  pompe,  l'éclat,  la  magnificence. 

Selîtieb/  s.  n.  l'hymne ,  le  cantique  de 
fête. 

S^efft'rebigCï,  s.  m.  le  prédicateur  de  fête. 

S';ftptcbi8t/  s.f.  le  sermon  de  fête. 

Si'flïecftnmid,  s.f.  le  comput;  supputa- 
tion de  temps  qui  sert  à  régler  le  Calen- 
drier ecclésiastique. 

ÎÇ;(?tag,  s.  )«.  le  jour  de  fétc.  v.  Jcfl, 

jefîtâgltct),  sdj.etaiv.  de  fétc. 

§e(lima,f-/- la  place;  placeforle.  Gine 
ïlcine  Seßung  ;  une  forteresse.  Gine  un» 
ÜberiBinblicfcc  Çcflung  ;  une  place  impre- 
iiable.  îcr  JeftlingÖbaU  ;  la  fortification 


bin  ;  vivre  grassement.  Prov.  Sfli)  tfttb 
bas  .ftcnut  nirflt  fett  machen  ;  cela  n'amé- 
liorera pas  l'afinire.  ®eä  jfpcrrn  Jlugc  mac^t 
ti<ki  <iVetb  fett;  l'oeil  du  maître  engraisse 
le  cheval. 

Jctt,  s.n.  la  graisse;  ;V.  le  gras.  (v.  Jet» 
tir,  s.n.)  ©clîanbcnca/  jeilaffencS  5ctt j 

graisse  figée,  fondue.  £5  i(l  illUiclJi'tt  lit 
biefec  58cû')c;  il  y  a  trop  de  graisse  dans 
cette  sauce.  ®ag  Sctt  DOn  ciliCt  'S(eifd)» 
dtûf)?  abnehmen;  6'cr  la  graisse  dun  bouil- 
dégraisscr  un  bouillon.  SQJit  i^nbeC 
bringt  man  baê  J-ctt  «ii«  ben  .f;)ûflren  •  la 
poudre  dégraisse  les  cheveux.  Ziai  %iit 
'obcr@i1)miilà  uini  ben^dnucincnbAtnicni 
le  sain.  Saä  aiifgflaffciie  c?d)roeincfett; 
le  sain-doux.  Z)"i  S'tc  im  iBotichc  cincö 

©cfilBCinf«,  baä  3?ÛUdlf 'tt  ;   la  panne,  (v. 

',^Iiibmc)  ®a6  tvcicbite  Sftt  in  tl)icnTd)cn 
.^îôrpcrn;  l'axon-e  ou  axunge.  (v.  ©cfemect) 


?Im  Ji'ftunggbflue,  on  ben  Seftungs'merfcn  9)îitSottfd)mî.-rcn,  finfdim'errn;  graisser. 


arbeiten;  travaillerauxfortificaliBns.  Sic 
SeftungSbaufunftj  la  fortification;  l'art 
rie  fortifier;  l'architefture  militaire.  Scr 
ÇfftnngiSrortn  ;  le  boulevart.  ©ic  SefîungS. 
Voerfe;  les  ouvrages  de  fortification;  les 
fortifications. 

Jctt,  aij.  et  adv.  gras ,  jrasse  ;  qui  a 
beaucoup  de  graisse;  it.  Çt.dech.)  (v. 
fiïtf})  't-  sali;  imbu  de  graisse  on  de  qq. 
matière  onftueuse;  (v.  fettig)  it.  Çt.  d'it- 
tiat.)  adipeux,  euse.  gin  fcttcr  Ûdjfc  ;  un 
bseuf  gras.  Gine  fcttC  ®ané;  une  oie  grasse. 
Setter  Aàfc  ;  fromage  gras.  £r  ifî  bief  unb 
fctt;  il  est  gros  et  gras.     Sicfcé  55fecb  ift 


îOîitîvctt  befdimicren,  betnbeln;  engrais-,er; 
souiller  dégraisse.  SicfcS  'i})ferb  tll  an  feiä 
ncm  eigenen  Jette  geftorben ,  i(l  iw  feinem 
cigcncK  Jette  evfncft^  ce  cheval  est  mort  de 
gras-fondu,  (gras-fondure) 

ÎVCtt»3tbcr/  s.f.  la  veine  adipeuse. 

Jctt'ïïmmer/  s-f  l'ortolan,  (oiseau) 

Sctt<21ugC/  s.u.  un  cheval  qui  a  la  vue 
grasse. 

Settbaud),  v.  (gd?mecrbaiidi. 

'tfCttbruch,  s.  m.  lestéatocèle;  tumeur  Ju 
scrotum  ;  fausse  hernie. 

Settbarm,  s.  m.  le  gras-donble. 

Jette,  s.  n.  le  gras;  !a  partie  grasse  d'une 


lie!  mib  fctt  ;   ce  cheval  est  gras  à  pleinejviande.  Saë  Jette  un»  bas  O.lîûflcrc  cincS 
peau.  Oit  dit  amsi,  Jtttcé  «rbrcicb,  tili  fetî.S'djinfen^;  le  gras  ei  le  maigre  d'un  jani- 


ter  (fr»d)tbarcr)  Sobtn  ;  des  terres  grasses 
itn  terroir  gras.  Jettniad)en;  engraisser 
faire  devenir  gras.  JettUicrbCn;  s'engrais. 
ser,  engraisser-,  devcJiir  gras.  îpieber  fctt 
0«  fcttcr  It'Crbcn  ;  rengraisser.  J)er  fcttC 
Sarm  an  ben  Äa(bauncn  ber  reiebertÄuen 
ben  iîbiere;  le  gras  double.  Êin  wenig 
fett;  grasset.  Jett  unb  lucidi  anjnfiiblen; 
grissouillet.  Gin  rnnbcti,  bicFci  uni  fcttcg 
.^îinb;  un  enfant  potelé  et  grassoiu'llet. 
Sic  fette  Jpennc ;  l'orpin.  (fiante).  Jett 
nopoen;  nopergras.  fv.noppcn)  Jcttmab» 
Un;  {t. de  peint.)  peindre  gras.  ::oie  Jar» 
b  :i  fett  (bictj  anftragcn;  nourrir  Icseoti- 


bon.  (35fben  ©ic  miruon  bem  Jetten,  id) 
liebe  bo«  Jette,  idfciK  bas  Jette  gern;  dou- 
ncz-moi  du  gras,   l'aime  le  gr«s. 

Jette,  s.f.  (t.d'nrchit.)  la  panne;  >Ma 
filière.  V.  S)ad)fctte,  S«d)(îuf)lfctte,  ©tuôl« 
fette. 

Jcttfcbern/  !■/■  pi-   C'est  mn  si  qu'on  ap. 

pelle  les  plumes  rie  dessus  le  croupion  que 

l'on  arrache  aux  oies  qu'on  veut  engr.iisscr. 

Jettjlnne,  s-f-  la  nageoire  membraneuse 

es  poissons  ;   it.  la   ladreria;  lèpre  des 

porïs. 

JcttPefFcn,  '■'»•  la  tache  de  graisse.  Stt 
JettfiCCfcn  auJmarf)'»;   dégraisser,  (<,ter, 
f.;  ire 
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faire  en  aller  les  taches  de  graisse;  ötci 
les  UlIics  de  graisse  d'un  habit  ;  le  dé 
graisser. 

,ïctt9a6ï^  "''y.  ''  «''•"•  passé  en  huile 
gett^at)cC5  l'cNr;  des  jieaux  corroyées  ei 
jiasfécs  cil  huile,  v.  fâmtfd). 

^Ctigaiig/  s.  m.  {t.  (fangt.)  la  tunique 
a.Hipcuse. 

âdtgani/  s-f.  le  pingoin  ou  phiguin 
cic  de  Magellan. 

SfttflcfÄUitt,  V.  fettfmier- 

ScttaeOncFe,  i.  «•  («-df  hait.  liV)  le 
dégraissage  dfs  cauchers. 

Stttfcaut,  s.f.  la  tunique  adipeuse;  mem 
btanCi'^raisseuse;  Icpanniciile adipeux. 

Î5ftti(tt/  «l'y.  tt  niv.  graisseux,  euse;  qui 
«st  lie  l.i  nature  de  la  grais<.c.  (£in  fcttidi^ 
tfr  .^lôrperi  un  corps  graisseux.  Jl^r  ^vut 
pein  fûblt  fid)  fütticht  «lU  la  pierre  de  lard 
est  graisseuse  au  toucher. 

À'tttq;  ttdj.etuiiv.  gras,  grasse;  sali, 
iniliu  de  graisse  ou  de  qq.  matière  on- 
ftueijse.  îEPiitljon  (Sic  Ik1>  nb ,  gio  feabcii 
ciii  fcttigtêitiiin ,  fettige  ipdnbej  essuyez 
vous,  vous  avez  le  menton  gras,  les  mains 
grasses. 

Sftttflfcit/  !■/■  la  graisse;  »7.  l'onftuo. 
ïité.  IDicScitigfctt  ict  Grit/  teSCvtrci 
dif«;  la  graisse  de  la  terre,  jpoli  > ïïrteil  / 
«):id)C  ciiie  ;vcttiofcitl;ûbcii,  brennen  feirfit; 
les  bois  qui  ont  de  l'oncluosité  brûlent  fa- 
cilement. 2)ie  Stttigf eit  ïf S  £cibcg  ;  l'o- 
bfsité. 

ScttfÄfer,  Ç-pccFfAfcr,  s.  m.  le  dcrmcstc 

Jetttl'ûm/  s-  w.  le  commerce  que  l'un 
fait  avec  la  chair  ric  pourceau,  avec  des 
boudins,  saucisses,  etc.;  j'f.  la  boiiti^ucde 
charcutier,  ©cr  Sfttltârtift ,  Settà'dfet  ; 
le  charcutier.  3Me  Scttftamcrinili  la  char 
entière. 

Setttrnilt/  s-n.  la  grassettc,  reprise. 
(^fiante) 

Sfitlod),  V.  -?>îa|1fc*. 

Settniacber,  s.  vi.  le  drapier  graissant. 

gcttlîia^CU/  f.  m.  l'abomasus,  la  cail- 
lette. 

Rfttmâr'lldien,  s.n.  petite  mcnnoic  d'ar- 
gent de  la  valeur  de  efualrc  deniers. 

iVettmatft/  s.  m.  le  marché  an  lard,  &6. 

îjcttttpppcn ,  V.  9^oppen. 

Çettfaiier,  di-  n  aiv.  (t.  AechM.)  se 
bncite.  Scitfaiircr ,  fcttgcfAucrter  talf; 
9ébacitc  de  chaux. 

ÀetlfillK,  i-f.  Q.dtchiHi)  l'acide  sé- 
bacé. 

Settfrt'meljftt/  '■  >•■  la  f ras-fondure  ;  ma- 
Aadic  à  laquelle  les  ehevf.nx  sont  sujets. 

itettfcl'maiij /  i.  ««.  la  qHcue  grosse  et 
grasse  des  moutons  d'Arabie. 

;îcttfrfirer,  v.  ^fttfrârtifr. 

^•ett'ifcboil ,  s.  m.  l'argile  à  fonlons  ;  (v. 
ÎTJalffrtboii)  it.  le  bol.  v.  ^pIh*. 

gctUïdate/  !■/.  la  marchandise  de  char- 
cutier. 


gcttwobe 

Weltweite/ s.f.  lepätunigepanr engrais- 

r  le  bétail. 

^VettjtUdietl,  s.n.pt.  {t.  fanât.')  les  cel- 
lules adipeuses. 

Seçctl/  s.  nt.  la  loque,  lelainbeaii,  mor- 
C3U,  pièce  d'une  étoll'cdécliiréc;  jV.lcchif- 
foi),  haillon.  V.  gumpen.  Sic  Jcijcn  l)ittt' 
M»  von  feinem  .ficiöf  becunter;  son  liabic 
en  va  par  lambeaux,  (^cbt  nur  etuen  'gt- 
i>:tn,  ein  Se^Acnoon  Mcfmi  (*d)inücn-:  Jon  ■ 
nez-moi  m\  morceau,  un  petit  morceau  de 
ce  jambon,  (ßtmil.') 

Scçeii ,  V.  a.  V.  jetfeçcn. 

gclîi  r,  s.  m.  la  fessée;  it.  le  fessier,  (po/i.) 

î^tucbt/  aij.  et  adv.  humide,  humide- 
ment;  moite,  mouillé,  ée.  2)t.' Êl'be  iftno.l) 
flanj  feucljt;  la  tcri^cst  encore  toute  hu- 
mide. Cinc  fondue  nnbbicfe  2nfi;  "n  sir 
humide  et  grossier,  gin  feucfet.'#3tnimet; 

une  chambre  humide.  ^CUtbtC  ffiiffhe  OiC 
£<inivaHi;  linge  hinnidc.  Jïitfc  ÇPetttù« 
rb;r*  biffe  Eetntûdjit  finli  ni*t  gutgetrot« 
lier  roorben ,  fie  fini)  ncdi  fencbt  ;  ces  draps 

sont  pas  bien  sécbés,  ils  sont  encore 
moites,  gfiichtc  JhSnbe  ftabcn;  avoir  les 
mains  moue-;.  Scurtitcr  î^atur  ;  d'un  tem- 
pérament flegmatique.  gCuÂt  lïofeneii; 
être  logé  bumideiiient.  ©if  feud'te  ï*4» 
biing;  l'etuvemcnt.  ©er  Scucbt^^Jltfd);  le 
cormoran,  (v.gjerttbc,  <alii|îcrtabc)  7>it 
(VClldttbtet.-r;  0.à''imfr.)  les  ais  à  trem- 
per le  papier.  X'^i  ScndltglifS,  (j.  de  ch.') 
bicÇtilfibvnthe:  îenerf;  le  membre  du  cerf. 
4^ie  Sfuehtniulbeila  bassine;  vaisseau  qui 
sert  à  tremper,  à  mouiller  le  papier  avant 
l'impression. 

,vtud)te,  i.  H.  l'humide.  î?aêSenrt)tc; 
(bas  OîaiTe)  mibbaoîvocfene;  l'humide  et 
le  sec. 

Seuditen,  --'-a.  humcfter.  (v.  anfeiicï)» 
teil,  befeuditcn)  £ia«  <}^ainerfcnd)tcn;  {t. 

d'imfrim.)  tncmpcr  ,  mouiller  le  papier. 

J^aS  Seiiditen  bcê  ^ïiipterfi  uot  bem  Tn\» 
cfen;  la  mouillure  du  papier  avant  l'im- 
pression. 

Send'tcn/  v.r.  C'nec  l'anxH.  fcaben) 
JEenditigteit  »on  ftd)  geben;  suinter;  it.  (t. 
.iech.)  pisser.  Sie  2Bnn6e  fcud)tct ;  (nàf» 
fet)  la^)laie  suinte. 

SendUiilffit;  s.  f.  l'humidité,  la  moi- 
teur, l'humide;  it.  l'humeur.  J^fc  Jcnd)* 
tigfcit  bcr  (ïrbc,  ber  îuH,  beê  flrnncn  »ol* 
jtS;  l'humidité  de  la  terre,  del'air,  dn  bois 
vert,  täf  (letft  nodi  Senduigfeit  in  biefee 
-"üUfttc/  mon  niuS  fi«  njàrmen,  nm  bie 
venehtiafcit  fieiaiio  Ui  brinnen;  ce  linge  a 
encore  de  la  moiteur;  il  faut  le  chaufl'er 
pour  en  olcr  la  nu-iteur.  ï'ie  SeudUiqffit 
ober  TîAffe  ift  bem  SitocFenen  entaccicn«« 
fcÇt  ;  l'humide  est  oppose  au  sec.  (îti  troU* 
toit  ober  frfm'ilîct  nn*  biefem  S?ttume  eine 
fiebrige  uiib  M'ibc  Tïeuoifiiiteit;  il  distille  de 
cet  nrbre  une  buiroiir  visqueuse  et  gluanf. 
iTieirÄlTeriae  Seu*tii}fe(tbe«2Ii'3cf;  l'bu 


îïi'ttlVi!(Tcr,  s.  n.  l'eau  oi"!  on  a  lavé  la  mcuraquensç, le  l'oeil.  3)ieitiii|TeriflCÎÇeucl)» 
"'"'^-  tiiitcit  im  IM  Ute  iinb  in  Kn  Ifiiften  ber  tiite« 

'  vi(tl)en 


gcuct 


geiter;3Ibct 


537 


rifcf'Cn Sortier;  sa  sérosité,  Iefle»me.  Scr  ("eu  n'eu  éleim  point  un  antre;  de  ru>le! 
JflldltiritCltsincitn;;  Ihygromètre.  _    paroles  n'appaisent  point  !a  celrre.    2>as 

gcucr,  '•  ".  le  feu;  un  des  quatreéle'-  gcuer  tT.niit  ifjni  ûufbie  «ïîilicU  ilestré- 


Diens;  it.  le  feu  que  l'on  fait  avec  du  bois  ou 
autres  matières  combustibles;  il.  (i.  de 
guerre^  le  feu;  les  coups  que  l'r.n  rire  avec 
des  armc3  à  feu,  avtc  de  l'artiüerif;  lade'- 
chiir^e;  :t.  le  feu;  la  foudre  et  les  éclairs; 
it.  ßg.  l'éclat,  le  brillant  de  certaines  cho- 
se;; it.  l'ardeur;  chaleur  vélu-mente;  it.  la 
viuleticc  des  passions.  iCûëclcmcntavif*« 
V.  aussi  iciMïd' 


JjCUtr;  le  feu  élémentaire 
fciçiO  gcuecmadieii,  Sci:er  ar.macfcen; 
faire  du  feu.  Jeuer  tn  ici«  'i^acfofei  an. 
inati)Cli  ;  m<;ttre  le  feu  au  four,  jt'ucr  011^ 
Icqcli;  mettre  le  feu  en  q^|. endroit.  Ça  ift 
5  mr  iii  àtcfcm ^ûufc atisqf f imimem le  feu 

a  (>ris  à  Cette  maison.  Ce  briU:d,t  jfti'tlidii 

f  M);d  îi^aocn  .f)o(5,  icnn  e-j  brennen  at 


duit  à  l'excrcmité;  il  est  dans  une  pres- 
sante ne'cessité. 

o<ucr=3l5cr»  './.  la  veine  de  dessons  la 
queue  du  gros  bétail. 

Scuet<2iin:,  s.n.  la  charge  o«  remploi 
d'oificier  préposé  aux  incendies. 

5eiU'r;31ttbi'Icr,  s.  m.  l'i-mcole;  adora- 
teur du  feu. 

^cuer-Qlinlatt, /./.  l'arrangement  poui 
les  incendies. 


S.'UCf'îlrbeit/  s-f-  le  travail  au  feu. 
StUCl=attiiJ/  a-V-  et  adv.  igné,  ée. 
gcurt^ùfe,  T.g.'uctroartc. 
Scuerball,  s. m.  v.  ^vi-iietfuçicf. 

Si'Uirlic{fi.'n,  !■  n.  le  rechau<l. 

Seiierbern/  j.  «'•  ein  fc uerfpeienier  Serj; 
JTpt>nItdl  5cÇn  Jfuer  in  bjcfem  S)a\\[i\  illuijun  volcan;  montagne  (^ui  vomit  du  feu. 
fsuttantdevoiesde  boisparan,  car  il  a  or-i  geMCibeftântiifl,  ad;,  et  tidv.  fixe.  T^je 
dinaitement  dix  fcu.x  dans  s?,  maison.  On'flùcbtiacnC^nljc  f;ufrbc(5âniia  niacbcn;fixer 
dit,  Êc  t)atmcDcr  Seticrnod)  ^ccct;  iln'a  les  seis  volatils.  3)a5  Snietbeftâniigina» 
ni  feu,  ni  lieu,  ^eueriicbcii,  fcUfrn;  f.iire  d)en  (bûS  5i9iren)  bf9  ûnccffilbcr«;  la 
feu.  3)ii«  fciiitücfie  Seucr  ouäbaltcn  ;  sou-  fixation  du  mercure.  S>'k  Sfucrbiilinbig* 


tenir  le  feu  des  ennemis.  ÎBcpbieffm  ÎIll- 
gtiiK  nifldite  man  ein  ijolliic;.ci.-  Âeucr;  à 
cetc'.  attaque  on  Ht  un  feu  d'enfer.  2)te9Jci! 
t  xd  liiiwi  fjih  stïifdien  ;isst  ^«imi;  la 
cavalerie  se  trotiva  CHtre  ileux  feux.  ÜIB 
m 'n  ba«  trdf  ^Çcufv  i;cr  %iin'it  auîacbol; 
ten  fûttc,  çiimg  mon  mit  te  m  X'cfien  in  6cr 
^iiull  auf  fil-  [tii-,  après  avi-.ir  essuyé  la  pre- 
mière décharge  des  ennemis,  on  alla  à  eux,  carabine, 
l'épee  à  la  main.  SBôbrcnî)  MeffS  (Bereit^  SfuetbùfcÎKl,  V.  ©trablenbûfcbcl 
tctg  njar  ber  .Ç>immel  lauter  Seucr;  l'air' 
éroit  tout  en  feu  pendant  cet  urise.  ^ic- 
f ;t  riamant  ^at  uitl  Scuet;  ce  diamant  iette 
beaucoup  île  feu.  ©eine  îluui'U  fin!)  Uh-- 
l^oft  UiiO  »oU  Sflier;  il  a  les  y^u.x  vifs  et 
pleins  de  feu.  ®icffr  ÏPfin  bnt  Scuei/  bat 

Biel  Seiicr;  ce  vin  a  du  feu,  a  bi'-n  du  feu. 

2)icffr  >?:îenfd)fAnntlcidit  Âaict;  cet  hom- 
me prend  feu  aisément.  Gr  fpetct  '^(Un 
Ul'.b  gianimcn;  il  iette  feu  et  flamme.  J^i'.ä 
?  ucr  bet  proietradjt  anu'nltn  ;  allumer  le 
feu  de  la  discorde.  Jj^icfcr  Mfôlicr  bat  «iel 
Scuet)  cet  orateur  a  bien  du  feu,  SlasI  isit- 
icSeUi'r;  (t.  de  wéd.')  le  feu  sauvage;  sorte 
de  gale  qui  vient  au  visage  des  enfans.  5?a6 
i^Ciliac  Jeuer;  le  feu  sacré;  maladie  qui  atta-P  geiicrfâcbfr/  > 
qucleslireliis;  it.  l'érisipèle.  (v.  flîofe  f/lnier  les  cliarhons, 
5?râu!ic;  it.  Slntoniujfeiifr  ff  ipclcnen»     Scufcianiienb/ 'iiif-"'>il^'- «qui  s'allu 


Eeit;  la  fixité. 

§eu;cblafe/î./.  l'échauboulure.  v.  f}i^. 
èlûtt  r. 

Seucvblattcrn,  s.f.  pi.  les  épinyctides. 
V.  îrjaditblottern;  53^ad>tblaf(n. 

gïuerbocf/  s.  «>.  le  chenet;  le  landier. 

ScuerbronS,  /.  >».  le  tison,  v.  SSranb. 

feuetbucfefe,  s.f.  la  boite  à  feu;  it.  la 


JiUersviuiîC/  s.  f.  le  fonds  ou  la  caisse 
pour  les  intendies. 

Seiltriîrciecf,  s.  «.  (/.  d'astr.')  U  triplicité 
i.rnée;  le  triangle  que  font  le  bélier,  le 
!  on  et  le  sagittaire  dans  une  des  constel- 
lations du  zodiaque. 

geucr«€cEf,i./.  le  morfil.  V.  Jabcn. 

gflietîf'.fîr/  s-  "■•  le  courroux,  (p.  us.) 

îçcucr=îimrt,  s-  >»■  le  seau  de  la  ville, 
seau  de  cuir  dont  on  se  sert  pour  porter 
de  l'eau  dans   les  intendies. 

^cue«»eiTc,  i./.  la  cheminée,  v.gdjotn» 
ftein. 

Scuerfacfi/  '.  "•  le  lieu  où  se  trouve  le 
foyer  dans  une  maison  de  village. 

l'éventoir  pour  allu. 


fenetj  ®ntdnfi1i  Jener;  feu  grégeois 

l'roi'.  Ocblin  ba»  Scuer  aieien;  jeter 
de  l'huiie  dans  le  feu;  irriter  davantage 
une  pcrsonr.e  qui  est  déjà  assez  irritée. 
Seiicr  jum  SSerq,  jiim  ^diic^puluer  leaen; 
n.ettie  le  feu  aux  étoupvs,  aux  poudres; 
animer  davantage  une  personne  qui  est  dé- 
jà naturellement  portée  à  s'émouvoir.  5* 
wollte  fur  ihn  butrfiS  Âener  Uufen;~jc 
ferois  tout  pour  lui,  je  me  ,'iettrois  en  qua 


me,  qui  prend  feu.  gcufrfangenbc  Wate» 
rien;  des  matières  combustibles  qui  s'al- 
lument. 5cucrfanacn&etl1)ulüer;  dupory- 
phore;  poudre  d'alun  et  de  farine  qui  s'al- 
lume à  l'air. 

geuerfarbe,  s-f.  le  ou  la  couleur  de  feu. 

geucïfatbe,  feuerfarbiiî,  ûrfy.  ttudv.  cou- 
leur de  feu.  tîtn  feuerfarbenti  53anî»;  u« 
ruban  couleur  de  feu. 

vveuirfflfî,  '■  "•  bie  Seucrfufe,  îeuetton« 


tre  pour  lui.  ginaebranntC'-  fîinb  fûrdltet  ne;  la  cuve,  tine  dont  on  se  sert  dans  les 
bas  Âeuft;  chatécliaudr  r.iKi;  r-j.m  froide. lincenliis  ;  ;/.  le  baril  foudroyant.  ▼. 
Gin  Jener  lôf.it  bas  at.O^ti  uiittauS;  unjsgtutiiiWB. 

Jeuers 
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Seitcrfcjî 


Scucrfeft/  "ij-  "  «''^■-  'Py*>  ce  qui  rew 
sisie  au  fcii;  qui  n'y  SuuÛVe  aiicuue  ails- 
ntion-  [vcucrrclIC  @tcill5  ;  pierres  apyres. 
(Em  fCUCl-frftcS  ©ibAuïc  ;  un  bâtiment  nias- 
Sil'. 

Sc-ucrfldinnii-,  !■/■  la  Rammc.  v.  '^'.ammi. 

•,v,'i!C'|liild)C,  >••/•  it..i'.irtiU.)  h.  liasse. 

îv-m-rimifCII,  X.  •«■  l'étincelle,  v.  Simfcn. 

g';;icc.}aS)el,  s./,  le  fourgo«  pour  attiser 
le  icu. 

gcuet3arl'c,i-/'.('- ''''»■''■'''•)  li  S^fl^e  de 

fLll. 

Tiriicriattcï/  s.  ».  le  garde-Feu. 

^Cli.-r^cl!),  s.  -.t.  le  fouagc. 

^fUi'f^criitb,  I.  «•  l'attirail  pour  les  in- 
cendies ;'»'•  la  garniture  de  feu.  v.  .Kamill 
Sfrùt^. 

Sfiicr<iff*i>f  /  V.  ^cufrowcfir. 

feil'lîcftvct;  J-  "•  le  cri  au  feu. 

Xi'lIccafU'.'fcv,  s.  n.  les  armes  à  feu. 

5Vrlltr,ilci!lî,  s.  111.  la  lueur  du  feu. 

%\ma,\iâi,s.f.  le  tocsin.  ^ 


^ciicrîiîi-in 

î^ciierlSrm,  j-  m.  le  cri  nu  fcn.  Jfutr« 
IfiilH  fiil.'i):«  ;  liaiire  au  feu. 

f^tniXinttXi  !■/■  l'cchell'-'  à  feu. 

',yi-uctltlîe/  !■/■  le  lis  rouge,  lis  de  St. 
Jean. 

geiitriodi,  j-  «.  la  chanfa}rc. 

Scu.-tîuft,  s.  f.  V.  ®aS. 

Scucrmat)!,  j.  «.  la  brûlure,  v.  Tiranî>< 
mabl. 

Çmcriiiafcfiiii.',  v.  5>«nivfmafi*)i«^ 

^■fll.'imatcvif,  -t./.  la  matière  i'.;née. 

5  IKtmau-r/X./'.la  chcmincfj (v. (?<l?Otn» 
(leiu)  If  mur  mitoyen,  v.  Sraublllftutr. 

ÇcufvinfiTi'r.  i-  »>•  le  pyr.miètfc. 

^eufrir.cffcr/  r.  m.  le  mortier,  v.  ajJÔrfer. 

Si-'icrn,  t'.  «.  Jnier  ma>trn,  Scufv  geben; 
f.!He  ftu;  tirer;  decharjcrunearmeà  feu; 
rv.  fcfiieg:«)  ;■/.  brûler,  (v.  brcmifii)  Sie 
s  i'ibc  ffHcrt-n  ftarf,  f  uftt.'n  unaufhöt« 
ftd)  i  Is'-  enncrnis  faisoient  grand  feu.  ti- 
roitnt  inressamir.eiit.  'jti  i3i''l''iii  ffiKtt 
n:«!!  ÎOff,  fi'Ufrt  ma»  mit  éorf  ;  en  Hol- 


geuevliflfcii,  s.  III.  le  croc  à  feu;  it.  C'-|iaiide()n  b'iile  de  la  toiirlîe.   On  dit  aussi, 
de  fronii.)  r.utisonoire;  it.  la  crémaillère;;eiiicn  Ùm\  fcucrii/  lit  fiiicni  Ûfcn  fciiti!ii> 


i«  eu'iile  de  tuisine. 


Ifaire  du  feu  dans  un  fourneau.     î»cr.  'ïpctn 


&c.  -v.  aussi  'l'ç.-ucnillij. 

ScilCiH  î'.  •'.  (.<t'fc  l'auxil.  fiofccn)don- 


gciicrncmb;  i.».  la  chemise  à  feu;  pieoejfciKtli;   nu-chcr  le  vin.    (  v.  (HifbinilKn» 
de  toile  enduite  de  choses    combustibleS|fihit),'fe(ii)  ©fiäS-eurni  l'aift.  de  faire  feu, 
qu'on  attache  à  un  vaisseau  ennemi  pour 
le  mettre  en  i'eu. 

TieilCrhfrîi/  s.  m.  le  foyer. 

S."U'tf)etr;  s.  III.  offic'.er  de  police  pour 
faire  observer  les  rcglemens  en  ras  d'in 
cendie. 

Kciiafeimnitt/ f.  »»■  l'cmpyrée;  ciel  em- 
pyré.-. 

^.•iia'ftimb»  V.  J.uftt'Ocf. 

Solicriu'ltfl"/  s.  »•■  garde  qui  a  soin  du  feu 
allumé  dans  les  mines. 

Scufrf'itcr,  St'Wfïfdjvôtcr/  s.  >».  le  ccrf- 
Tolaiit.  V.  i^-(i)rptit. 

^uii-rl.-I'r,  «./.  Icpicrrier.  V.  gtftllfiiicf/ 
©t'iiifaitiia.;ric. 

îcuecli'lllc,  s.f.  (t.  .fnrtif.)  la  massue 
ignée. 

Snifrfitf.',  s.  f.  brti!  5fUfr|lubd)cn;  la 
chanft'erette,  le  chaulfo-pied. 

Si'llfrijjli',  i./.  (.'•  ''"^  «"«f  )  le  coffre  à 
feu. 

S^'UCrdiift,  V.  SoiiTJOliiK.     * 

ffeueihlûucl,  s.  m.  (».  d'artiU.)  la  pelottc 
à  fcn. 

Sillf tfncd)t,  s.  m.  le  tiseuv  dans  1«  ver 
îtries. 

îvaiftf'.ôtf;  s./,  le  crapaud  flamboyant 

Rcilttfti'idf,  s./,  le  riible. 

5>''lcrftUi>  s.  lit.  (t.  d^artm.)  li  cruche 
à  feu. 

^euctfftbfl/  s.  »>.  V.  ^oiicv'nfi 


5<llftfll9r(,  s.f.  (t.  SartiU.)  la  balle  à 
feu  ;  le  boulet  roiiw. 
Äinifrhin(l,  s.f.  li  pyrotechnie. 
Sii;t{«ni)/  s,  n.  la  Terre  de  feu.   2)« 


ner  des  érincellcs  ;  se  dit  a'ini  cuillou  lors- 
qu'on  le  fyiippe  avec  dp  l'acier.  On  dit  fig. 
X)''i  @Cl"i(I)t  fi'U'Vttfcm;  son  visage  est 
tout  en  feu.  v.  g'iifcctl, 

SfU'f^Oti'i:,  s. III.  la  fournaise  ardente; 
it.   V.   nr,,)j5e£)f,-,i. 

S?'-!CV'Crî)uiiii3,  /. /.  le  rc'glemeiu  pour 
les   incendies. 

^C'jcrpfainic ,  s.f.  le  re'chaud;  it.  le 
brasier,  v.  ®(iltpfûnnr. 

Sciinr'cil,  v.  JSrani'.'fcif. 

Seiiftpfeilfr/  s.  m.  v.  Scucrfiiurf. 

Sfuerplattc,  s.f.  la  pnqu.-  de  feu;  it. 
le  contrecoeur  de  chemine'e. 

StiKvptobc,  s.f.  l'épreuve  du  feu,  par  le 
feu;  l'epteuvc  du  fer  chaud;  l'ordalie  par 
le  leu; 

lîciicrpunct/  s.  m.  (t.  Je  mine')  le  foyer. 

SfiKri'pramitc,  s.  f.  (t.  d'artific.)  la 
pyrimide  à  feu. 

ÎVtlIcrrab,  s.  ».  (t.  d'xrtißc.  )  h  roue  de 
feu  ;  le  tourniquet,  la  girandole;  it.  le 
rouet  d'une  arme  à  feu. 

Sciieitegcii,  t.  m.  (t.  d'artißc.  )  la  pluie 
de  feu. 

S''itCtto6r,  s.  n.  l'arquebuse;  arme  à  feu; 
carabine;  fusil,  v.  (édiicfigcnH'bc. 

'S'.'»(ttbhrt,s.f  le  tuyau  de  feu;  it.  le 
porte-feu   du  cbaiifour. 

Si'ucttoff/  s.  f.  iai  'Stutxxiidxn  i  1'»- 
donis. 
Sf licrrof}/ /.  >».  la  grille,  grille  de  feu. 
5">llovroîli,  ad).  Il  iidv.  ronge  comme  le 


5>lirclÄiii)ci-;    l'habitant  de  la  Terre  defen.  Àrucrrotb  ircvbcn  ;  rougir.    ^fUftro 
''•"•  tbcf,  btcnn^iifc  rot^eä  baux  ;  ^^i'  poil  ar- 

Jcudlaiijf/  !•/•  ('•  d'artißc.)  la  lance  à  dem. 
f'-i"  I    Scuctfacf,  V.  ©tutnifacF. 

/  Svciia^ 


geuerfatrtmlcr 

î?nier''ammlcr/  s.  m.  (t.  de  ptw.)  le  col- 
leftc'ir  i*'.i  feu. 

"Ka'.tTÛdt,  !./■  la  colonne  de  feu  ;  it. 
le  trp.he  ;  r.-.étcorc  enflammé  en  forme  de 
piititre  et  ('e  cvlindre. 

S'"uerSlütunfir  J./.l'embnsement,  le  feu, 
l'incen  lie. 

Seucrfcliaiftt,  ;.  »».  la  ruine,  le  dommage 
causé  par  le  feu. 

ScuorfdiaU/  s.f.  la  visite  des  foyers. 

Sflicrfdiaufcl/  s.  f.  la  pelle  à  feu. 

^encrfcbein,  s.  m.  la  lueur  du  feui  it. 
O.de  cie-./cier')  le  coup  de  feu. 

gfUCrfcheu,  aij.etaiv.  pyrophobe;  qui 
craint  le  feu.  5)if  Jfcucrfcîifuc;  la  pyro- 
phobie. J)Cto»  bk  gilKtft()Cue  j  le  eu  la 
pvropholie. 

'S-itfrfffiiîffï/  !■">■  v.g^vaiiticr. 

Î^ClIfrûflttm,  -'.  m.  l'cL-.an. 

%  irtütUna?/  >■  f-  v.  'Br,in6fJ)(angt. 

Snicrffhttpce,  s-/,  v.  a^ranb^afft. 

^flITfrflloS/  s-  "■  le  ressort  à  rouet,  rcs- 
sorr  d'arme  i  feu. 

S'Ciicrifbrôtcr..  s.»'-  le  cerf- volant. 

Scu;rfd)n;ûbsn,  s.  m.  (t.  de  fhys.)  le  feu 
brison. 

S'euerfcf  roamm/  r.  m.  Taçaric  <3e  chêne. 

Î5iriietf*;ï'crr,  s.  "■  (f-  d'artif.^Xt  ballon. 

SfIU'tK.v."ll,  J, 7».  le  charme,  la  conjura- 
tion de  feu  ;  formule  superstitieuse  pour 
fsire  éteindre  le  feu. 

■SfucrSiiffai'r,  ^fucrsiiotfi,  s.f.  le  dan- 
ger, le  risque  (|\ri!iic  ma  son  ou  rille  court 
Ci'tîr»  inCi'ndicc. 

!J?i'll.nfl)lini!,  J.  /.  Qt.  d'artif.)  le  soleil 
d'artifice. 

S'cutrforgc,  s.f.  v.  Jiuccbccîcii,  Scufc» 
fiî.-. 

"v.türfcfliincr/  s.  m.  la  clef  d'arquebuse. 

SfllfrfpnfliD,"'''.  qui  jette  des  flammes 
6in  feucrtVei-tibcr  ©cra  ;  un  volcan. 

î^curr'ùifçcf,  V.  S?r(imfuie§el. 

îveilfrffriBf,  s.  f.  la  pompe  à  feu. 

î?fucr|îilfi(/  s.  I".  le  fusil,  le  briquet. 

SçilcrrtSttt-/  s.f.  le  feu;  un  ménage,  une 
famille,  une  famille  lo'.;ee  dans  une  même 
maisen;  it.  la  place  où  il  y  a  eu  un  in- 
cendie. 

Scucrflein,  s.  ta.  la  pierre  à  fusil,  pierre 
eu  caillou  dont  fin  se  sert  pour  battre  le 
fusil,  et  pour  faire  du  feu.  0':  appelle  fé- 
némlement  Jouttl'icmf ,  pierres  igncsceii 
tes,  —  toutes  les  pierres  propres  à  en  ti 
rer  des  étincelles  en  les  battant  avec  un 
fusil. 

Scucrftr«ff,  s.f.  le  feu  ;  la  punition 
d'un  criminel  qui  a  été  condamné  à  être 
brûlé. 

!?eucrftca6I/  '•  >»•  le  rayon  de  feu  5  l'é 
clair. 

^(Ucrftront/  s.  m.  un  torrent  de  feu 
©emaltiflc  Sfuctfttöme  ;  un  déluge  de  feu 

Aîuenhibdbtti,  s-  ».  v  ;Çfiicrticre. 

ÄtlKttlilf«/  i-./'.  le  bap-.jme  de  feu. 

'^t\xnÜ)iil,  s.«',  le  corpuscule  ou  partit 
igrMÎ«. 
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îcuertSurm,  s.  m.  bje  Jrucvivarte  s  le 

ph;irc. 

Âciii-rtonnc/  s.f.  v.  Jcuevfaf. 

îveiitrtopf,  V.  iycuci'tniq. 

^•fiiruna/  s.f  le  chautTage;  it.  le  fen 
qUL-  l'an  entrccent  pour  un  certain  u«a:;e. 
(Er  hat  fooicl  .îîlaûet  .i>clj  <u  feiner  gciie 
tuHi^;  il  a  tant  de  ci>:.les  de  bois  pour 
son  rhauliage.  Jlcr  'SfUCrutîg^jûrt  i  la 
clianirièce  d'un  fourneau. 

S-iicrtvÄihr,  s.f.  .cr  ;^f iienn.u-litor ;  la 
patrouille  i|Ui  prend  uai  de  au  feu,  !a  gar- 
de po-.ir  empêcher  les  incendies. 

crtioartiv  s.f.  le  fanal;  it.  v.  geltet« 
tfîitm. 

SciUCaH'bcl/  s.  IM.  l'cventoir.  v.  gfuf tfä« 
cljCV. 

ÂiUCnVCtf/  s.  n.  le  feu  d'artifice. 

SnirlDcrfiT/ J.  »».  ranillcur;  celui  qui 
sert  dans  l'artillerie;  it.  l'artiHcier;  celui 
qui  compose  toutes  sortes  de  feux,  soit 
dan«;  l.i  guerre,  soit  pour  les  divcrtisse- 
mens  ;  it.  le  pyroboliste-    (v.  jjr.nftfcuer» 

mcrfcr)  Sic  Âf uctnjf  ^f.-rftinft-  S-aicvU)ftfd« 
fünft;  l'artillerie;  it.  la  pyrotechnie. 

Scucrirolf,  >.  «>.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle la  boiitfée  de  feu  qui  s'échappe  du 
four  avec  éclat. 

Sftiftnjutiti,r.  I».  V.  'Jcuccfditôtor. 

,y<ucriaiit(C/  s.f.  les  puicntcs. 

iftülCticidiCU,  s.  n.  météore  enflammé; 
it.  le  signe  de  feu;  le  fanal. 

(Vufr.UUiI/  s.  11.  le  fusil;  lioite  dans  la- 
quelle on  met  tout  l'attirail  pour  battre 
du  feu. 

5i-'i;i'Î9/  "b-  ''  "■**•  ignée;  qui  est  de  feu, 
qui  a  les  qualités  du  feu  ;  il.  ardcn',  ente; 
qui  est  en  feu;  enflamme;  it.  fg.  vif; 
qui  a  beaucoup  de  vivacité;  violent,  ar- 
dent; ardemment;  pvec  feu,  avec  chaleur. 
(Ein;  fci:vii)e  ©tilfJaitj;  une  substance 
ignée.  Cm  feutiger  ÙÙIH  une  fournaise 
ardente,  (v.  g(ù|cnî))  Sciirjâ«  fiofjlcn; 
de  la  braise;  charbons  ardens.  gcuriiJC 
3)fCifC  ;  traits  enflammes.  X)eï  f'urtçie 
23û!)cn  î)cS(S(iaé;  le  char  enflammé d'Elie. 
Êtn  fcfcr  fciiriflcr  juniicrtDIcufcft;  un  jeune 
homme  extrêmement  ardent,  extrêmement 
vif.  Sine  feurige  £ieûc  ;  un  amour  ardent. 
!  Oh  dit  aussi,  gin  feutijer  îOBein  ;  un  vin 
qui  a  du  feu.  Si'"f'9''  îliiijfn;  des  yenx 
étincelans,  des  yeux  enflammés, 

St'tjcr/  fcKern,  feuetlid)/  !C.  v.  Jeiet/ 
fcicvn,  feiirlidi. 

gi,  iitterj,  fi,  fi  donc.  v.  pfut. 

À'.ûcfer,  i.t».  V.  î)}îiftl)futic6e, 

Ritcl,^./:  V.  aiJSC^^iich. 

;^iber, /./.  la  fibre,  v.  gafer. 

!?i({ite,  s.f.  bcr  ^irfitenbanm;  le  pin, 
(('i-A)f)  î'ie  rotlie  ^yidite;  le  pin  sauvage; 
le  pinastre.  On  dit  f^.  et  fauiil.  €ineit 
um  Die  Siditt  fûèten  ;  en  faire  accroire  à 
qn.  ;  trumpcr  qn. 

;\i-t.ten,  aJ/.  et  adv.  de  pin.  Ji*teneS 
X7dIj;  bois  de  pin.  5i4lttne  SSreter;  a<s 
de  pin. 


5+0 


^icftten-9[pfel 


5icfiten.3Iuff(,  >■  m.  Ht  SiditcmiiiE,  ict 
Çirfiteiuau'cn  ;  pomme  ite  pin. 

?fid)tcn 'arî;  j-  »■  le  fralîpot,  encens 
blanc  ;  résine  liquide  qu'on  tire  ilu  pin 
pir  Incision. 

5td)tf!lf'0{(/  !■  n.  le  linis  de  pin. 

mà)tcntàHï,  s.  m.  le  charen^on  <ln  pin. 

SÇicfttcr.iaié/  s-/-  le  moucheron  Hr  pin. 

^i*t  nmatïcr,  /■  >«•  la  martre  <ic  boi?. 

5i*tcm:]!!tU,  s.  f.  1.1  teigne  il;:  pin. 

SirfUcnWUJif»  s-f-  la  chenille  (lu  pin. 

St^tt'nfaujUr/J-'K.lechrysonièlcdopin. 

Sid)t>'llIVial6/  i-  m.  la  forêt  de  pins. 
gtcf)tcnmnr,i)Crcr,  >■  >«.  le  phalène  du  pin. 
Siit'.fnrcoine,  s.f.  la  pimiise  dupin. 
fficF-  ivicf,  v.!vnî)(immvmf'3unbfttu(c. 
ÇicfC/  V.  :îafdif. 
Riefen.  V.  Ribcii  •  '  UÉitfrfieit, 
fÇirffrtcfcii,  v.  n.  intriguer,  {famil^ 
gicrmûfclf/  î./v.  ^vicdmil'lf. 

'^l.-lKial=^illiC,  J-  /•  (<•  rff  tnat'-'éi:!.')  la 
JIgne  de  foi,  la  ligne  tracée  sur  l'alidade 
c-ohilc  d'un  instrument. 

Siebfr,  >••  «-  la  fièvre.  ^tÇi«eé  Jicb«; 
fièvre  chaude,  ardente,  aiguë.  îlbwttbfiltl« 
^^Ä,îiel)»t;  fièvre  intermittente.  2(HtJijir,C!S 
Slfbi't'  fièvre  quotidienne.  3^t■  ttäumc iS, 
Utf nâ.ltdf é  Jicbct  ;  fièvre  tierc  ,  qunrte. 
tßitattiiti ,  anhdfniti  St.'iîCi-;  fièvre 
maligne, continue.  î^sa  Sicber  l'ffntnmfti; 
gain-.-r  la  fiL-vre.  ©cm  'f^kb'!'  ift  ail^i]^' 
fclifbcn;  sa  fièvre  a  cessé.  2)it\(  îyicijcr 
fîitt  Sicfe«  Jottf^^i^  gfinctn  ocroticn;  il  a 
beaucoup  couru  de  ces  lièvres-l.î  cette  an- 
née. 3>icfc«  S'fl'ft  fiiit  ibn  fcFic  mitiVTiom 
me»;  cette  fièvre  l'a  fort  travaille.  (Till 
çOîftKb  icr  îiii«  fii(btt  fcat;  un  fébr 
tant.  3^ai  ivi'l"-'' virnr''iUt>.*!i>  ;  fiévreux, 
cusc.  îier  -ôirbfi  iH  DificniiK  ^a^n'S. 
jcit ,  in  rot Idja'  bic  Jtf luT  am  anv»i>U' 
lith'lCll  fiilS;  l'automne  est  la  saison  de 
l'année  la  plus  fiévreuse.  6111  (fidjtcé/ 
UlibrDair-ilîicS  ÀtcK't;  une  fiévrottc 
f  Julft  1er,  ,y!!M;fifber,  !C. 

i^tcb  r.-2t»uloti,  ,îib;t-2lmritt;  s.  m.  l'ac- 
cès ou  atteinte  de  fièvre. 

Sicbf rî-avif net ,  s.f.  baS  iviebcrmittcl; 
le  remède  contre  U  fièvre  ^  le  feinirugc. 

ÎVii'Ofrbli\(ïf,  s.f.  la  pâleur. 

i^lclu'rlv'.ft,  tîcberifcf),  adj.  n  aiv.  fchrile. 
(Eine  jîebfdMttf  ÔiR«  ;  une  chaleur  fé- 
brile. Ou  d<f  oHjfi,  SifbfrfiaftcS,  Siebet 
Uenirfadifn&eS/îBftter;  un  temps  fiévreux. 

^icbtibîBf,  ;.  f.  le  chaud  de  la  fièvre; 
le  p.(ri>x.nne,  transport. 

ÄifbcrJI«,  s.  m.  le  trèfle  d'eau;  le  me- 
nianthe. 

SiebitftûUt,  /•  "•  riierhe  centre  la  fiè- 
vre, comme  la  petite  tentaurée,  le  fiel  ilc 
terre,  la  tcrlianaire,  matricaire,  matricale, 
«spargereitc. 

îieb.-rUtrei'tjc,  s-  /.  l'éleAuaire  contre 
la  fièvre. 

Siffccricßrf,  s  /".  la  pyrétologie;  science 
^111  traite  d  :s  Hèvrcs. 

Sifbiiltfi^r.Mt,  s.f.  ter  gute  în?  Ui 


TskbfiîxmUw,  bic  3iBii'*c"Uit  çmifrfieii 

ltt)f<,^tberailfdUe!l  ;  l'ipvrexie,  l'intermi-- 
sinn,  cessation  de  la  fièvre. 

Siebermatecit/ 1-  f  la  matière  peceante^ 
d'où  provient  la  fièvre. 

5'UlWïPatiCtlt,  s.  m.  le  fôbricitant. 

ùicbeïCinoe,  s.f.  le  quinquina. 

ijy.htx'iijt.  '■»■  le  sel   fébrifuge. 

^if  l'ftfiitau  t,  s.  »;.  le  frisson. 

^ifb?'ta(l,  '•  '»■  le  jour  de  11  fièvre;  le 
jour  du  paroxisrae. 

Jicberrouvscl,  i.f.  le  pied -de  veau, 
(  plante  ) 

SioBcl,  fttbcîn,  Sitbîct/  v.gct^«,  iùitn, 
®ei(iet  et  i5i?tjtcîlet. 

5lf  Selboacn,  s.  m.  l'archet  de  violon. 

gicbCdneiT'r/  s.f.Çt.dcvitr.)  le -résoir. 

Jiebcrn,  v.  a.  emplumer,  empenn«r.  v. 
bcfi.'ïctn  et  bditlcK,  (i«jîeb?rt. 

Sicff/'. '".  1^  vesse.  V.  îoinb. 

Sitften,  'V.  a.  Çiiî'cc  l'mixil.  babciO  ves- 
ser;  faire,  lâcher  une  vesse.  Qfaiiiii.) 

Jfgiren,  v.a.  fixer;  (t.  de  chim.)  (v. 
fciicrbcftânbti)  mad)cn)  «V.  figer,  v.  gcilt» 
ften  marf)eii. 

Jiiiur,  s.f.  lafiguri-;  la  forme  extérieure 
l'une  chose;  (^v. (Sciait)  >(•  la  figure ,  la  le- 
présentation  d'une  personne 0«  de  qq.  autre 
objet  en  peinture,  sculpture,  gravure.  (▼• 
■®llb  )  On  dit.'xix.-.T  m«Cl)tu;  f»ire  figure,  pa-  > 
roitre  beaiic  >up,  faire  beaucoup  de  dépen- 
ses. «ÄatbemaiiKbe  iv^iUivfi'^fi?"'''^''  mathé- 
mariques.  îHfbneiti'éeCri'etunirt'e^Siaiirtn; 
fi',ures  de  rhétorique.  Xit  Siiiureii  ill  emtm 
îaitiCi  les  figures  d'une  danse. 

Âiiîiiril("®i'liJng,  s.  m.  la  symphonie,  le 
concert. 

Siflurant,  s.  m.  le  figurant,  ©ie  %-\U' 
rantinUi  la  figurante;  danseur,  danseuse 
qui  figure  aux  ballets  dans  les  corps  d'en- 
trée. 

Si^uccnfartf  /  s-  /■  une  figure,  carte  qui 
représente  une  figure  humaine)  une  tète. 

Sii|tItcm'cfcn^•l^cr,  v.  Sormeiiicfirriber- 

Siqutilbanf,  s.f.  le  tour  on  établi  de  me- 
nuisiers de  placage  ou  de  marqueterie. 

SiflUriton,  v.  n.  (avec  l'auxil.  Ijabcn) 
figurer;  Q. de  dam.)  it.  v.  abbilbtn,  »Ot« 
lli-aert. 

Âtail(if}<  r.  m.  lesculptetu-,  statuaire,  v, 
•Silthauer. 

Siaûllid)/  ttdj.eiadv.  figuré,  «e;  figuré- 
mcni;  dune  manière  figurée.  Êinefîaûrli» 
dje  2ltt  jureben;  une  fai;on  de  parler  figu- 
rée. 3>tc(«<  àîort  iritb  nur  nnûtlicft  gc» 
bl'auilKce  mot  ne  s'emploie  que  figurémei:t. 

iÇilet/  s.  n.  le  filet;  espèce  de  rets  ou  ré- 
seau fait  de  fils  déliés;  it.  (t.  de  rel.  )  le 
lilct,  trait  d'or  sur  la  reliure  d'un  livre, 
Das  Ailft-Ciffn;  le  fera  fileter,  ^jlctc  ma« 
rficn  ;   HIeter;  pousser  des  filets. 

MM,  s.  >:.  v.  t:i)d)terfirc()<. 

Siiiiita"'  v.  Ctabt'-Jlcbrit. 

^ilttiven,  v.n.  filtrer,  (v.  bùrrfifeibfn) 
3>cr  iviltiirfarf  ;  le  ssc  à  filtrer.  2)cr  !îi(» 
ttjriacl  }Um  .Cnpoftaß;  la  manche  a.v  la 
chausse 


•hausse  d'hypocras.  Set  Sirttiriïnn;  !'. 
pierre  lî  filtrer.  S)ai  Jiltvirttld);  rétaininc. 
V.  G^ejlKtlldi. 

g(l5,  s.  m.  le  feutre;  it.  un  feutre;  vieux 
chaiicau  de  fciiire;  it.  {t.  il'imprim.^\e  blan- 
clu-t,-  i<.j%.  le  ladre;  un  homme  excessi- 
vement avare;  uncUiche,  tacjuin. 

§il(lJa8,  s.  m.  cjii  uoii  àil5  genittCÉtfr 
SBall  jnm  a3«Ufpillcn;  une  balle  de  feutre. 

gtljbdllciieil/  !■  ■'•■  le  tampon  d'impri- 
meur d'estampes. 

.  gtlsble*,  Silä.€tfen,  giljbrct,  j.  «.  le 
bassin;  outil  de  chapelier.  5>jc9innb«r  Di(! 
jÇiutcs  auförmSiUbl'rfic  itfttttn;  abattie 
le  ciiapeau  sur  le  basiiii. 
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%\\),mVi(,  s.  f.  gffïljtf  sœoKei  dt  la 

laine  feutrée. 

SiniUUl/  .t.  M,  Çt.  d'a^ric.')  le  chanvre 
fcmclleo«  sté'ile;  j.'.  (l.dcjniiie)  un  coin 

de  fer.  <t)  r  ,5imm«!faiißel,  gimmelpàu» 
fciicl  ;  la  mass»  pour  co'.^ncr  un  coin. 

g^immfjl/  l'.a.  (t.ii'u^ric.)  arracher  le 
chanvie  femelle  et  le  sépsrer  du  chanrr« 
aiâle. 

5'na(|locF/  >■'»•  (t.d'impr.)  le  cul-de- 
lampe.  V.  @cl)iufjtctrflt&. 

ginoilifH/  '•  fl-  les  finances.    î^je  'Si» 
nßiljfdnimfr!  la  chambre  de,  Haanccs.  J>ct 
Jinilfljt)ii(j)ti'V;  le  fermier  der.  ti.-i.Tnccs;  le 
partisan.    SJjt  Jinailtrall)  ;   le  Cdosciller 
JilKHr  f- «•  (t.dc  cl'upel.')  feutrer;  ms.-lJes  lin.mces.  5^ai  Jinaniroi'ffli;  les  tinan- 
nier  l'etotïc  d'un  chapeau;  bastir;  !>.met-jcei,;  les  aifaires  de  finaïu'es.   tin  ilti  Ji» 
tre  du  feutre  dans  qch.;  (v.  ùllS(lo«fen)  it-  lianjwsffll  txMum  Oîaim  ;  un  homme  d» 


ßg.  chapitrer,  re'primander  cjn.  (v.  auifll 
itn)  3)0«Silielt;  l'aft.  de,  &c.  ;  lebastis- 
sage;  ?>.  le  feutrage.  )i«id)  ftljcn!  se  brouil- 
ler ,  s'embrouiller,  t.  lictlDJri'cll. 

Siljcr;  s.  I».  le  coucheur  dans  le.s  pape- 
teries; celui  4ui  étend  les  feuilles  sur  les 
feutres. 

Siliflecf/  i.m.  Icf  feutre  du  chapelier. 

giljäeigf,  j./.  l'ahimelle;  lepolissoir 
lies  peigniers. 

iytfiiiroS/  s.  It.  l'herbe  corrompue  par  des 
inondations. 

Sïtlji^/  itij.ctadv.  ladre,  taquin,  chiche; 
sordidement  avare;  tai|uinement;  ;/,  brouil- 
lé, embrouillé,  v.  tjfiiïfnjt. 
^S'ifîiflfnt,   s.f.  la  taqurjierie,  ladrerie, 
lésine ,  mesquinerie. 

SüjiflDVS/  !•/•  sac  oîi  pochette  où  tom- 
be la  limaille. 

Siî;îC9't,  gjljtctn,  s.  m.  {t.deebafel.) 
le  lambeau  ,  la  fcutritre. 

Siljffcib;  s.  n.  un  habit  de  feutre, 

SiljftflUt/  s-"-  la  cuscute;  harbedemoi- 
nc.  V.  5;(rtd)6ftailt. 

SiljUippchcn,  s.  m.  (bcr  gcinroöiiD  •  cbct 

€ûttuni)l'UCftl")  la  maiiictte;  morceau  de 
chapeau  pour  frotter  le  châssis. 

St'äf""^'  '•/■  le  morpion;  petit  inscfte 
qui  s'attache  ordinaiitement  aux  endroits 
du  corps  où  l'on  a  du  poil. 

giläinacfctr»  s.  m.  lefeutrier. 

Slljmantfl/  s.w.  le  manteau  de  feutre. 

giljpctùcfo  s.f.  une  perruque  teigneuse. 


finantT-,  un  financier.  ?ie  ®runlilÄBC  î)fS 
Sinajljrjfû'nô  ;  les  principes  financiers^o« 
finaiicfcls.  ®ie  gtl'anjnjiilenfchaft;  les  fi- 
nances; la  science  d'asseoir,  de  régir  et  de 
percevoir  les  impositions. 

SiiiPthid),  s.  ».  OnBcntaviimi)  l'inven. 
taire. 

ginbcgcîi),  gmbelgelb/  s.n.  la  récom- 
pense donnée  ou  promise  à  telui  quia  trou- 
vé une  chose  perdue,  et  qui  la  remet  entre 
les  malus  décelai  qui  l'avoit  perdue,  (la 
trouvaille) 

Siliï)cI()ailS/  t.  n.  la  maison  des  enfin« 
trouvés. 

SinïeltJHî)/  J.  ».  l'enfant  troirvé. 

Smöcft.'pf3(r/  Stnbeluatc:/  s.  m.  le  di- 

redcura«  économe  de  la  maison  desenfans 
trouvés. 

gillïen  /  v.  a.  irr.  trouver ,  rencontrer 
qn.  ou  qch.  ;  it.  fi^,  trouver,  inventer  par 
le  moyen  dej'etude  et  de  la  méditation;  dé- 
couviir.  (v.  ajünien,  entbccfcn)  (Sr  fpnö 
ibn  (luftf  m  SBfge,  et  traf  tbn  auf  bcm  ffßf« 
gc  an  ;  il  le  trouva  dans  le  chemin.  Gt  ijat 
einen  ©cbaß  flefunbCli;  il  a  trouvé  un  tré- 
sor. 3c()  bûbc  meine  llOt  mie &ec  öefimicn  ; 
j'ai  retrouvé  ma  montre.  Sjcfet  Aùnfllcc 
bat  bai;  ®e6dmniè  flcfimbcn,  btc^aftcl« 
farbc  fcadbor  \i\  nißcben;  cet  artiste  a  trou- 
vé le  secret  de  fixer  le  pastel,  gjn  lifutj 
L'anb  f^nben;  trouver,  découvrir  une  terre 
inconnue.  On  dit,  3ct)  fïnbe,  \ia^  biefc  gtau 
fevibfct;  i(],  icf)  fiitbefiefdiôn;  je  trouve  que 
cette  i'cuune  est  jolie,  je  la  trouve  belle. 


gi(jfci)u6e,  s.in.pl.  les  souliers  de  feii-,(Etf;!itetflUf5',ttagmantiuin)jvfeçt,fd)lc(ht; 

;tre.  il    trouve  mauvais  toutjce  qu'on  lui  sert. 

JtfjfoÔIt/    J-  /•  la  semelle  de  feutre.  Î5a((  lïivb  fid)  fïllbeR  ;  cela  se  trouvera.  Gc 

tBcMi6ciiiitîîil5fo6Icn;  des  chaussons;  des  finbct  fid)  aliKtlid)/  bÄltficb  tûrglûcflid); 

•  souliers  à  semelles  de  feutre.  il  se  trouve  heureux.  6{l  failb  fid) ,  baf.'C.  ; 

îîlljfticfedl,  s.  m.  jit.  des  bottes  de  feutre,  il  se  trouva  que,  il  arriva  que,  on  cecon- 

gtiîfteg;  s.tii.  Q.dfpaftt,)  laporse  dearntque..  GiUann  n\ü)ti  tdjpllfv««  flefiin« 

feutre;  la  porselaine;  it.  (/.  ds  eart.')  la  bciltverbfti  ;  il  ne  se  peut  rien  voir  de  plus 

benu.    5)î(in  finbctïciltc;  il  ya  de»  jeni. 


pressée. 

gil;tafe(  /  '■/■  la  table  à  feutrer,  à  ma 
nier  l'ctotfc. 

ivilUud),   s.  n.  la  feutri^re. 

SilSIïCCf;   I- .n-  le  feutre;   ouvras«  de 
feutre. 


@lé  In  CtlVû*  ftllbcii;  comprendre  une 
chose;  ;'/.  s'accommoder  de  qch.  ÇviUcip 
fidilVOllI  îufinbcil,  jufducftit;  il  cnten* 
bien  à  s'accommoder,  ©id)  in  fein  UllgU'lcI 

fiiiibut,  es  mitOic^iilbcttrajni,-  r«i"ire 


54Î 


Sinb« 


son  malheur  «n  patience,  le  supporter  pa- 
tiemmi.nt.  46  fiiiDcn  fiitiinmctiifi'.e.ôlii! 
ittnilïfj  ilseprcscuti.  toujours  ilc  noi.veau 
obstacles.  5*  '''c'^  Wicti  m  ücn  .naiiûcj 
nld;t  jufinïcni  cette  alTïirc  me  peso;  cela 
est  au-iicjsiis  demoi;  je  necomjircnds  rien 
à  cette  atlaire.  @«^  nur,  acf)/  id)  Willbid) 
i&fn  fsllticni  va,  va,  je  t'attraperai  nien. 

Sinûcr/  r.  »«•  celui  qui  tiouieqch.  3?ie 
ginOccinu;  celle  qui  trouve  qch.  2>trg(ll 
îjcr,  (t.  :lf  ck.)  V.  ©piirfemic. 

Sinïifl,  aij.etaiv.  (t.  iieimne')  SmÜg 
muten;  trouver,  découvrir. 

^iiiüItltiS/  i   '«.  V.  JiiifdliiiX 

"ÇillDuna,  s.f.  l'adion  de  trouver.  X)ai 
'^in^mmuAn;  le  ilroit  de  trouvaille. 

StUiliV,  s.  m.  le  doigt.  Sii"- fimf  tfinact 
an  Der  .^aui;  le  cinq  dogts  .le  11  main 
Äfumme  Singer;  doigts  crochus,  cîm  ^in» 
gtrditi,  SingtrUin;  ""  petit  ilai4r.  3)cr 
nilttillit  iÇlUflCr;  le  doigt  du  milieu.  (  v. 
föolöfiii()ei'/  Ct)ifii<8ct'  SeiiJ'ni'Ä  r)  3Jîii 
6cn  Ânuctn  ««t  "■'i'"»  'ïcif'''  "Cintrer 
qn.  au  doigt.  ;;n!ei  oîifv  it:i  5iti,iirrt)oll  ; 
ur.ep-ncec.  CitteS SntfletS bri'ir  iîîcf ,  l.-.ng; 
lie  la  largeur,  grosseur,  langueur  du  doigt. 
€tncä  uiieerfiliijcrä  breit;  rt'un  travers  de 
doigt.  2)cr3)c  en  titcns  ifim  jHJfi  Sif'ictë 
htcit  in  ûcn  £eib;  l'i^pée  lui  entra  doux  doigts 
dans  le  corps.  On  dit  Ac.  Tas  tft  «Otte« 
SihgcrieeU  vient  de  Dieu,  c'est  le  doigt  de 
Dieu,  ^t^iai  an  beii  StiiJi'in  ^ot^ll|■a.■u■II 
lïIlTeii;  savoir  qch.  sur  le  bout  des  doigts. 
V.  nifs:  ûbjîiiilcil.  Êmfll  flUf  ii<  S'Haïr 
flouftn;  donner  à  qn.  sur  les  doigls.  Çr 
6.iti'îi»a3auf6ieSin.;ertctonimi'Hi  il  a  eu 
sur  les  doigts;  il  a  été  châtie,  (aillent  flufb'.e 
ÇltuiiV  UV'n'-  avoir  l'ueil  sur  qn.;  observer 
sa  conduite.  Gtlï«S  aiiSbtnStlt'V-rn  fûllil-tl- 
invenrer,  controuver  qch.  Siiidi  Ï!''  Sill- 
(l»r  fiben;  user  d'indulgence;  conuiver 
gjjim  bat  itni  bie  iS«ü!c  fo  b  uilidi  ;)cinaclit, 
iap  er  fit  mit  ben  Sinaern  qrcifiii  tanii; 
lin  le  lui  a  Fait  toucliet  au  doigt.  (^id)lDe; 
flen einer t*ii(f)(  inbenSii^er  biiiTen,  fiib 
ttreai  feôr  iiereuen  laffen;  se  uiordrc  les 

«loigts  de  qch.,  s'en  repentir.  Jion  îjctftiinb 

in  benSingerufiiiben;  »voirlc.prii  au  bout 
»les  doi;;ts  ;  être  adroit  aux  ouvrages  de  la 
main.  Stefer  9Ket»Ht  btaufl't  feine  jeb" 
ginçiernicbt,  oebt  iniijjig,  arK-ttet  nidit; 
cet  iiomme  ne  fait  oeuvre  de  se<  dix  doigts, 
il  ne  trayaille  point.  €vli»ubt  »mil  ibm 
tiiienSmaeï/  fo  nimmt  er  biogatnc  J>aii5; 
si  on  lui  accorde  un  doigt,  il  cnprcnd  long 
comme  le  bras  ;  il  n'est  jamais  content  de 
ce  qu'on  lui  doune.  Qt  mad)t  qcni  fttimme 
3il14tri  il  a  les  mains  crochues;  il  est  sujet 
à  dérober  ;  il  est  dangereux  de  la  main;  il 
n'est  pas  sur  de  la  main.  J^a*  feat  lilinnein 
Keini'r  Singer  getaqt  ;  nion  peiu  doigt  me 
l'a  dit  ;  je  le  sais  de  bonne  part. 

Siniietbeine,  s.n.pl.  les  phalanges,  v. 
Änidjcl. 

Singerfifto/  ^'»w.  lepolyrane.  (^foissen) 
v.Sûnflingerfifd). 


rtingfrrc'rm 

îvillij'rfôrillig,  adj.etaiv.  en  forme  ifî 
do  gts.  iviiinerförniige  -Blittcr;  (t.debf 

tun.)  feuilles  digitées. 

^'tiigergeU.if/  s.  n.  la  jointure,  l'article, 
v.  «elent. 

Ä'ltgertanöfdjufe/  s.  m.  le  gant i doigts. 

Slllili'rliut,  I.»'.  le  (lé  à  coudre.  ËJn  (îf. 
berner  giimevinit  ;  un  ilé  d'argent.  On  dit , 
Siueii  Singer^ut  boU  ^!&'ein;  un  doigt  de 
vin.    3)ie  giiigeiouiblumc;   la  digitale. 

Sinoevt^/  adj.rtaiv.  qui  a  des  doigts, 
£aniiftii,',f  ri  i  ;  qui  a  les  iloigts  W  ngs. 

Snigerfraut/'  t.  «.  v.S-ji.fr.iigttfrout. 

Âmaeiling  ,  t.  m.  Icdoigticr. 

Siugevnirtuétein,  s.  n.  le  muscledc  doigt. 

SlUi)  immcl>e(,  s.f.  coquille  en  forme 
de  cinq   doigts, 

^inùan/  v.a.  toucher  des  doigls,  haus- 
ser et  baisser  les  doigts  sur  un  instrument  J 
doigter;  i(.  jouer  o«  badiner  des  doigts,  v. 

ai  g^jiiigert. 

5iii(|e'-"agel,  J.wi.  l'ongle,  v.îfanet. 

Smijetcedjenfunll,  s.f.  ladaftylonomie. 

SlKäCrnng,  Sil'Sirrejf,  s. m.  Vanneau; 
bague  qu'on  met  au  doigt;  la  verge,    v. 

î^ingerfaB ,  f.  »>.  î^ir  Sin.ierfeijung  ;  Q. 
If  )«Kf.)le  doigter.  v.31HD(icatiir. 
"Ü  niierfénerfC,  s.  f.  le  jambon  digité. 

Sitiiji'i'biff/  J-"-  la  mourre;  certain  jeu 
qui  se  joue  entre  deux  personnes. 

Jinge tfviÇC ,  s.f.  le  bout,  l'extrémité 
des  doigts.    On  Ait  familièrement.,  gr  tat 

Scrftaiis  bi6 en  bic  Sin^crfuiRen,  cr  bat uie t 
ißerhanb;  ila  de  l'esprit  jusqu'à  bout  des 
ongles. 

Stu ieifi>rad?e ,  s.f.  la  chirologie;  l'art 
d'exprimer  ses  pensées  par  des  niouvemens 
et  des  ti'.^ures  qu'on  fait  avic  les  mains. 

^"iniieriiftn/  ;.  m.  la  bélemnite. 

^tnaeM^OCf,  s.  m.  {t.ie^mt.)  la  quille. 

SiUilCUÎùcfe,  s.n.pl.  les  fourchettes;  les 
parties  d'un  gant  entre  les  doigts. 

girtaeriwiiviii;  i.  .•«.  le  panaris,  v.  Oîa» 
gelnnirm  et  Çffîutm. 

Sini]<rsal)leil,  s.f-pl-  les  nombres;  uni- 
tés depuis  un  jusqu'à  dix. 

5inie»5eta/  t.  m.  le  signe  du  doigt  j  l'a- 
vis, (ïmcn  Singerjcig  geben;  montrer  du 
doigt;  dojinerivis;  aviser. 

Sinf/  s.  m.  le  pinson,  (o/je hh)  (v.  55erg« 
fünf,  aMutfînf,  jc.)  ©er  Sintfnbdiî-r;  le 
petit  écorcheur.  î)cr  5i"f ^nfflt  /  Sii'fen» 
babicbt;  IVpervier.  ®ag  Stnfeiiartrn,  S'in- 
fennep.  le  fiKt  à  prendre  les  petit'-  oiseaux. 
5)cr  îiiifeiil'cerD;  l'aire,  (v.  sßoflclhcerb) 
î>aa  5intenb»ni;  l'auget;  petit  vaisseau 
où  l'on  met  la  mangeaille  et  l'eau  des  oi« 
seaux  qu'on  nourrit  en  cage. 

Sinfeln,  -v.  a.  giiifen  fangen;  prendre 
des  pinsuns.  (p.  Hi.)  î)er  5int'l«r,  Sinf» 
(er;  l'oiseleur.  Äaifer  /ptinrid)bcrSiiitlcrj 
Henri  l'oiseleur. 

SintfnritWï/  '•»•  le  fanfaron. 

Sinn«/ 


5sinne 

^itttte/  /•/.  Iebonr;jeon!  bouton,  éle- 
viire  eu  bube  (jui  vient  au  visage  ;  la  tanne. 
Simien  im  ©cficfite  baW:n  ;  avoir  le  visait 
couvert  de  bourgeons,  gt  bcfpmmt  Si'incn 
ûiiftcr  @tirn,  auf  ifr  Tioii;  le  Iront,  le 

nez  liuboiir;jeonne.  ®ie  o'üUie«  im  ^((i 
fd  C  bfr  @d)reeine  j  les  i;rains  (le  ladrerie 
Gin@d)n)em/  baS  Die  Simien  fcot;  un  co- 
chon lailre,  qui  a  des  jjrains  de  ladrerie. 
Gin  ê^djrocin  bcfîditiflf ii,  cl'  ti  Sinnen  tat: 
laiigueyerun cochon,  (v.  ©djlVcinfcîjnner) 
Oti  api-elle  aussi  'simun,  les  nageoires  des 

l'oisons.  (v.  Sloeteöci-)  S)u  gtnncn  befi 
SEBallfifdjeS;  les  bras  de  la  baleine.  Sterin; 
ne  eines  '£ciçiC^;  la  pointe,  le  »ommet  il'une 
montagne,  (v.  gpii^.e,  ©ipfel)  Sie  Si"" 
(ineS  Jpanimfvs;  la  panne  d'un  marteau. 

Siiijien/  v.  astiiiuru. 

Sinnjïfd)  s.  m.  cspèceiie  baleine;le  pois- 
son d«  Jupiter. 

^•innl)«iniîiet/  »■  »'.  le  marteau  de  fer- 
blantier à  mii'ieîer  la  tôle. 

Sinnig/  adj.ctudv.  hoiiruccnné,  ce;  cou- 
vert de  boHr.;'.uns.  'c'r  ifl  finuig  im  @< 
fidite;  il  a  icvisai;e  I  oiir^'eonné.  Sin  fin-- 
niiieä  @d);li<'il1  ;  un  cochon  ladre,  quia 
des  'rr.ains  de  ladrerie. 


glote 
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corps  et  le  porter  en  un  autre. 

J.cle,  i.  f.  V.  girifd)d)cii;  (gläfcrne«) 
'>•  -:iv;c:Hip,laS;  it.  v.  i))l)ùj!.' 

Si»ö,  V.  (i^djnellei'/  ecküarjcc/  5îa» 
fenilûbcr. 

?,ir(cfnnä,  gjvlcr'anjcïci,  v.  ïïlcfanj/ 
ja>f.utj;ff!. 

Siriiliimcilt,  î.  Ji.  le  Hrir^ment. 

girnitl"/  Simien,  v.  n.  conlirmcr;  don- 
ner la  onnflrnialian  ;  conférer  le  sjcrement 
qui  fortifie  dans  la  grâce  reçue  en  baii» 

téinc.  SicSitmdung,  givmunä;  lacou- 

firmation. 
îvivn,  v.  fern/  fernig,  vieux. 
Sivncr  /  !•  '"■  ^'-  ©Iftfditv. 
gitniÉ/  !■  »'•  le  vernis.  Gin  ®-mi'[)l5e 

mit  iinemSirnilTe  ÛberfrtbfdUpasurun  ver- 
nis sur  un  lableau.Cßit  ^Dniuieiit  IcreiMe 
SuniiTf/  @'piriiuS;SirnnTc;  licj  vernis  à 
l'esprit  de  vin;  vernis  clair-.  Jfiîc  JirllilK/ 
Dt'ijljiniiiTe;  des  vernis  gv.';s.  5>et  î'itniè« 
bi'.unij  le  vernis.  (iicÄ)-fJf /il  r/:!;;fj  25iê 
S'.ViUJiijtafe  ;  la  marmite  des  peintresdins 
laquelle  ils  préparent  le  vernis.  î)et  Sit« 
niplHIlfel;  le  pinceau  de  vi.rnis^enr. 

^.rniiTCll/    f.  «■  vernir,  cni!i!irc  avec  liu 
vernis  ;  ;/.' vernisser,  (v.  ^lafarcu  ;  @.|ir> 
ginnlanö/  la  Finhmle.   ffin  Smn(«n=;nCtf«  ipofj;  dn  bois  verni.  2)aë  gttnif» 
b!X,  ^iline;  un  Finl:in.iois.  ginniflniJifd);i  f  n;  la  veniiSHire;  l'application  de  vernis. 


finlandois,  oise, 

S  niîor,  vdj.stiiiiv.  ténélreux,  euse;  it. 
obscur,  ure;  sombre;  ^^v.  Siiiifel)  it.  fig. 
sombre,  taciturne,  mnrne,  t'àcbeiix,  mé- 
lancolique, rêveur,  triste,  eh.T^riH.  Êjubt» 
cîer  unblünderetSlMilb;  une  foi  et  épaisse  et 
ténébreuse.  £in  jtliflfrcr  Oït  I  un  lieu 
nébreux,  obscur.  Ciiie  finjlcvc  îîadjt;  "ne 
nuit  obscure.  (S«  i(l  U'tir  finftii;  un  Sicfcai 
Cirt<;  il  fait  bien  obscur  en  cet  endroit. 
Sillftec  njetîîcn;  s'obscurcir;  devenir  ob- 
scur. (EgiSftodfftnftcï;  on  ne  voit  goutte. 
2d)  fnnn  eö  im  j-nileinftnöcn;  je  le  sais 
trouver  sans  lumière.  Fig.  ïin  mùrrifdjcc 
unû  i'it;flerer  >Uîcnfd)7  un  homme  morne  el 
ténébreux.  Gi'  fu'&t  ffl)r  fïiî|1cr,  fcf)f  »er- 
iricélid)  (JUd;  il  a  l'air  bien  sombre,  fr 
fent  einen  filiftcniÄÜcf  ;  il  a  l'oeil  morne. 
OnapfcUe,  ginftcre  ."^H'ljct  ;  les  pins.  (v. 
5?abfii)51icr)  S^aénnilcvc^eua;  {t.iech.) 
les  toiles,  les  pans  derets.  ,®en  Ûfrnfiîi> 
(1er  fufiren;  (t.deforg.')  modérer  le  feu. 

_  SinftcrniS  /  s.  f.  les  ténèbres,  l'obscuri- 
té._(v.  î^unled'eit)  Gine  ticFe  Sinficrni^  ; 
d'épaisses  ténèbres.  Tijc  i'i^l)ptifd)e  ^infur^ 
ni6i  les  ténèbres  d'Iiiiyptc.  Fig.  Sic 


2V'rSir"tlT''f  ^  '^  verni; 

Âiril,  Sorfl/  s.»»,  èie ';^ir(;;',  ^ôrfic;  le 
F'ile;  lecoraliled'nn  édifice^  it.  le  sommer, 
le  haut  l'.'un;  montagne;  (v.  ©ipfil)  it.  {t. 
lie  miiti-')  le  dessus  du  conduit  de  la  mine. 
5^en  iVirfl .  Me  Sirfte  eine«  JifldieS  auf bef». 
f,tu;  renfaitcruntoit.  Gin  Sad)  miti'inci: 
«uSiii'l'ciTettcn  ober  neuen  Siffle  '  ""  toit 
renCiité.  3)ilS  SvflCMiîrj  !  le  minéral  de 
dessous  la  surface,  ©cv  j'rjl'nna^el i  le 
clou  de  la  tuile  faîtière.  î^er  SiliîenjlJniî 
pcl;  (t. démine^  l'étrésillon.  Sit  Jirflen. 
fletli  ;  l'ardoise  faîtière.  Xn  SivfîCllaieiJtl; 
la  f  litière;  l'enfalteau, 

jjifcal,  s.  m.  le  procureur  fiscal,  avocat 
fiscal. 

SifCfttifdl,  adj.  et  adv.  fiscal,  aie  ;  qui 
regarde  le  fisc,  ècr  fÏ6CaUfd)e  '^IniBalbî  l'ï- 
vocat  fiscal. 

(S'tîS/  s.  11.  (t.  de  mus.')  fa-dièse. 

SiWli  !■'»•  le  poisson.  Jriiffie  Jiféf! 
du  poisson  frais.  6;inac!illicne  5'ifdic;  du 
poisson  salé.  (v.SUiRfÜA,  ©cefïfd),  !f.) 
î"ei-  fIfegcnbeSifdi;  le  poisson  volant.  Si« 
fd)e  fangen;  prendre  ilu poisson.  ©rbiUfc« 
ne,  iiebrntenc  5i!d)ei  deia  fciture.  Äleipe, 


fdiid)tc  bet  erflen  Seifen  iji  in  SinSctnif  iVhlcdjte  Stfc^- ;  delapoissonnaille;  de  la 
(ingebllUti  l'histoire  des  premiers  tempsjmeiiiiaiUe.  5)tc  ^.'fd'retbltnfl  ber  Sifclie; 
est  enveloppé  dans  des  ténèbres,  i".  («;jj?|l'ichlhyologie.    Gincr/    ter   BOn    Sifd  CIt 


5Bîonbfiin6erni6/  (g^onnenfinllcvniS. 


fdireilit  ober  gefd)ricl'eii  (wt;  un  ichthyolo- 


S'inte/J./.  la  feinte,  (inesse,  tromperie. leiste.  Älcin,  SBlpdUini)  aiiSere  m<hr  feitbeft 
C/"'"i7.)  ^eine  ginten  fînb  ihm  nid)t  gcjucii  SiWen  qefdirieben!  Klein,  Bl.ch,  i!:-c. 
flll'icft;  ses  feintes  n'ont  pas  réussi,  gjntcnjsont  des  icluhyologistes.  On- »f  file  ciasi 
mrtdjCn;  trigaudcr.  fin  5intenm«d)er;  un'g-jfd),  la  fiche,  —  une  marque  que  l'on 
trigaud.  Ondit  en  t.  d'fstrime,  @ine  Sintejdonnc  au  jeu.  Ot  diifii.  et  frnv.  Çt  ifl  fU 
mûrfien;  faire  une  feinte;  faire  semblant  de|gffiiiiî),  njie  eingifdi  im  SEBflff  r;  il  tst  frais 
Vouloir  porter  le  coup  en  un  endroit  du  comme  un  ^ardwn.  (jJtJîf  fi'ir  bicjil'd'e  ;  il 
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faut  payer;  point  c'.c  créait.  CiVj  fîllbfûllK' 
Jifdifi  i-'est  uncdéfaite,  une  excire  frivole. 
Sifche  reoUcn  l'tMoimmcii;  imiss.in  sam 
boisson  est  poison.  î^iefer  ŒSenfch  »ft  me- 

tftÂleifrf)  tlOc6Slfcï);  cet  homme  n'eu  ni 
chair  ni  poisscjn,  n'est  bon  à  i!cn.  5>ic C^Voi' 

fcii  Siidicfrciîciiùief leinen;  les ;,'ros pois- 
sons mangent  les  petits;  les  plus  pnissans, 
oppriment  les  plus  foibles.  2)ie  >lku[)C  tft 
teffct  aU  öcr  Sif*!  '^  *äuce  vaut  mieux  quel 
le  poisson  ;  l'accessoire  vaut  mieux  que  le 
princi-p.il.  gcift  l»ic  bCï  Si'ii»  tm  iïCnfîet; 
il  est  comme  le  poisson  dans  l'eau;  il  est 
à  son  aise. 
5jf*.'3(ai;,  Sif^.aMet/  j.»'-  l'aigle  de 

mer;  r,ii!;le  pécheur;  le  huard. 

Sifd);?!".!«!/  »•/•  l'hr.mecun. 

Sifdil'anS",  s.  ».  (t.  de  sen-.)  la  fiche. 
Oefrirute  îifcf)bnnîier;  Kches  coudées, 
gifchbânbfv  mit  einem  J'orne;  fiches  à 
broche,  gin 'SifdibCMD  nnt  einem  .ffnoufe/ 
mit  ©ereinïen,  ein  <)Jatei'noj}etftfcJ)banb; 
une  fiche  à  vase. 

fM\bünt,s.f.  V.  Jifrfjmarft. 

'Si\(i)b<iX  I  idj.  et  aiiv.  où  l'on  peut  pê- 
cher. 

5ifdifc(ît>  !■  "•■  l'ours  ichthvophage; 
•urs  pt-chfur. 

SifdibebÄlter,  v.  Jifdifiältct.  _ 

5iW)bfin  ,  j.  n.  la  baleine;  côte  de  ba- 
leine. ©Ll'tiiarieS  âifd)bcin;  l'os  de  baleine. 
aCei(Ï06  Sifrf^bein;  l'o'î  de  sèche. 

ÀifeM'einern,  udj.ctadv.  de  baleine. 

5ifdibeinrfi|Ter/  ^. '«.  le  fendenr  de  fa- 
nons de  baleine. 

SifdibciniOCE/  s-  m.li  jupe  de  baleine,  à 
baleine. 

Siid)befd)icibun9/  s- f.  richthvolo!;ie.  v. 
îif*. 

Sîiffliblaff ,  f.  /.  la  vessie  de  poisson. 

'^ifdlbtet/  ».  «.  l'ais  à  »ventrer,  à  écailler 
le  poisson. 

SoM'brii^C,  i./.  la  sauce  au  poisson. 

gil'd'bnit,  s-f-  l'alevin,  le  nnurrain,  le 
peuple,  V.  3<riit  (ïinen  îfid)  mit  Sil'*» 
finit  beffljcn  ;  peupler  un  éian',;. 

îîifrilblld),î.»r.  richthyolo£;ic;  livr;  qui 
traitcl'histuire  naturelle  des  poissons;  it. 
état  ou  inventaire  des  ctani;cs  et  ririères 
d'une  terre. 

gifthbuttf,  Stfdim«nne,  s.  f.  v.  îÇifcbfai 

<?if({lbi(b.  !.  m.  le  Toleur  de  piiiss(m'. 

jiMte,  s./.(tJe;err.']  la  fiche;  petit  mor- 
ceau de  fer  servant  à  la  pentnre  des  portes, 
des  fenêtres,  &e.;  ;V.  l'étambraie;  pièce  de 
bois  qui  sert  à  arrêter  et  à  all'ermir  le  mal. 

Sifdu'Ill/ fifebinK«/  v.u.  (»vcc  l'aux-U. 

fcabcn)  nadV'Vi'rt'en  riechen  ober  fd)mecfen; 
sentir  le  poisson,  (f.  ui.) 

Sifdien,  V.  n.  pêcher  ;  prendre  an  filet. 
Çifdii-n  nohen;  aller  pêcher;  aller  i*  In 
pé.  he.  <l\rt(iMi,  .ftorûlleu  fifrfren  ;  pêcher 
des  perles  pêcher  dn  corail.  (Sinen  îoidi 
fiifdieii;  (ouelftKbcM^  pêcher  un  étmj;.   On 

ait  f:,'.  'îVl'^n•û•m  fianb'l  tilnidtt  ni.lii 
fifcfeeH  (  j«  jeivinneii  )  ;  il  n'y  a  pas  beau 


coup  "i  pigner  dans  cette  affaire.  5mtrû» 
'bcn  3C>a)Krfj|'d)i'n;  pécher  en  eanùdiilile; 
prnliter  dn  désordre  des  affaires  d'autrai. 
3)1)5  Sildien;  lapcche.  ©ich  »om  jtfdjeit 
ernafiren  ;  vivre  de  la  pêche. 

S'fdH'njen,  v.  fifaicin. 

SlH'fceC/  '•  '"•  le  pécheur;  celui  qui  fait 
métier  de  pécher.  àieSifcbetinn;  lï  fem- 
me  du  pécheur. 

Sifc^ct  SImt,  s.  »,  V.  gif(fefr»3tniunj. 

S'fdiev&Ot,  s.  ».  la  nacelle  de  pêcheur. 
'  gltdietci/  J./.  la  pèche;  l'art,  exercice, 
aftion  dépêcher  ;  it.  le  droit  de  pêcher;  it. 
la  pêcherie;  lieu  où  l'on  a  coutume  de  pé- 
cher; lieu  préparé  pour  la  pèche.  (Et  Ui't» 
liefet  DicÇiûlierei;  il  entend  h]>êche.  wicj 
mit  ï)tr,vifd)ird  belufti^eii  ;  se  divertira  la 
pêche,  tir  tut  fie  Sifdjerei  iu  btefem  (rcc 
9erad)tet  obet  vcvpadîtct;  il  a  atiermé  la 
pèche  de  celMC.  Stu®ut,  iceldie«  fdtône 
iViidiereien  Ijat;  une  terreon  il  y  a  de  bon- 
nes pêcheries. 

!ytl*erfalf/  j.  >«.  le  faucon  pêcheur. 

Sil'dierfrofdi ,  s.  m.  v.  ©ecftofift. 

S'ifd)er(tarn,  s.n.  le  filet  de  pêcheur. 

gifdicvqerdtl) ,  s.  ».  v.  SifdifrKnfl. 

iyildjerl'i'itte,  (•/.  la  cabane  de  pécheur. 

5lfd)er»3unim9/  s./,  la  communauté 
de  pécheurs. 

5ifdifrfilf>n  ,  s.  '»■  U  nacelle  de  péchcnr. 

gifd'erli'ine /  s./,  la  ligne. 

JifdKrmâliia,  adj.  et  udv.  à  la  ma- 
nière des  pécheurs 

Sifdietnodien ,  s.  m.  la  nacelle  de  pé- 
cheur. 

5ifdter;ieR ,  s-  «•  v.  ^ifctjergarn. 

Syifcberrina  <  !■  '«.  l'anneau  du  pêcheur; 
le  cachet  i\u  Pape. 

gifdierftcdK'll,»-".  la  joute  sur  l'eau,  com- 
bat de  pécheurs  sur  l'eau;  /'.'.  exerciec  que 
font  les  bateliers,  en  attachant  à  une  corde 
lur  la  rivière  une  oie  en  vie,  'ii^'ils  sont 
obligés  <i'ar!acher  par  morceaux  avec  les 
dents.  (îin  Jifdterjiedien  baltenj  jouter 
sur  l'eau;  it.  tirer    l'oie. 

{vifdter^CUa,  i-  "■  l'appareil  delà  pêche. 
3>ûd  lîifdîetjouii  .uim  @tocfiiifcbfün.K;  la 
pêtricherie;  appareil  de  la  pechc  de  la 
morue. 

Sit*'£lTer'  ^-  '"■  '^fl'"  <l"'  minge  des 
poissons,  qui  aime  les  poissons;  it.  l'ich- 
thyophage;  celui  qui  ne  vit  qnc  de  pois- 
sons. 

Sifrfjfnn«,  I.  r«.  la  pêche.  Gin  jum^-ifcé. 
fantte  clnoeridtteter  bequcmevi^tt;  une  pê- 
cherie ;  un  lieu  préparé  pour  la  pèche. 

^ifd)fa(j,  s.ti,  la  tonne  à  poissons.  ®aj 
5ifdlfi\(id)fn  ;  la  caqueté. 

Siûtfeber,  îyifdîjlPBe/  /./•  l'aileron,  la 
nageoire,  v.  ;yln|jt>ber. 

Sifd)frc(îct ,  V.  Sifc6»€|T<!r. 

Sildtfû&ver;  i-  w.  le  chasse-marée. 

Sifdinabel,  s./,  la  fouène. 

Sifdliialle,  s.  f.  le  fiel,ranier  de  poisson. 

'Àifdi«ttlli'vte,  s./,  la  gelée  de  poision. 

Sn'ojjfltn,  s.  n.  V.  Sif(6«fl«ttt.' 

gifd)fl«icr, 


Sifdigcicr/  ■?•  >"•  le  vautour  pêcheur, 

^■t!'d^;ll•ID/ ,s.«.  le  marcaige;  droit  tiui  se 
lève  sur  le  poisson. 

Sifcl)a«inl)/  V.  gtfrf)fr,!ciig. 

SlMvjîC;'  et/  s.  ui.  l'odeur  de  poisson. 

gil(J)aïâtC,  s.f.  l'artli;.   V.  (5jl\itC. 

Sifa  giircn,  i.  "'■  le  cobitej  poisson  du 
genre  lies  loches. 

giHtbÄbet,  V.  'Jifcf'geut, 

Stfäii)affii/  i.w.  le  cro;  de  pécheur. 

5'tfcl)éAltCr/  J.  «.  le  réser'oir;  lieu  dans 
lequel  on  eoiiserve  du  poisson. 

ijtfcfthamcn  j.  i«.  la  trouble,  (truble) 

5ifct)(>rtni)cl,  J.  »:•  K'  commerce  que  l'on 
fait  de  poissons.  3;cr  yi^dn^âiibîec  ;  le  pois- 
sonnier. :î)tc  Sil'cbiiiinî'ttrinn;  la  poisson- 
nière. V.  aussi  gi|cl)10«ili. 

Çit'ctil.ioug/  s.  n.  le  ch.itcan  d'eau  ;  bâti- 
ment qni  rc  ,rme  plusieurs  rés.rvoirs 
dans  lesquels  on  conserve  du  poisson. 

Sildîhaut,  !.f.  la  peau  de  poisson.  Il  se 
Ht  jiyuicipuhment  île  la  peau  d'ange.  (  v. 
€ngCl(ÏKb)  On  apftllcfaussemtnt  gifc^j^aUt, 
le  chLii;rin.  v.  lîbfliir'.n. 

S-ii'd)t)iittc  /  V.  SifciKrhiitrc. 

'(.Vitchtdlt,  'idj.  et  ti.iv.  de  poisson,  gttt 
ftM)iri)ttï  öniicf);  une  odeur  de  poisson. 
-Sîfl9  i)ot  ciiii'n  rifcl)ict)tvn  Serucf);  cela  sent 
1;  poisson. 

-jifcbfaften,  i.  »».  la  boutique,  l'endroit 
d'un  bateau  de  pécheur  sur  le  bord  d'une 
rivière,  où  l'on  garde  du  poisson;  it.  le 
hanneton  ;  espèce  de  coffre  oji  de  réservoir 
pour  conserver  le  poisson. 

'i^tfdifcUe,  /./.  V.  5ifcj)[ôffel. 

Slfd)ti;(T>'i)  *•  '"   la  poissonnière. 

gifdificfcr,  Sii'd'ficme,  v.  ^ifd).£5&tcn 

S'ifcfifodv  î.  !".  le  cuisinier  pour  apprê- 
ter le  poisson.- 

gtfcl)fôi)Ct/  s.  m.  l'amorce;  appas  pour 
prendre  des  poissons. 

%i\\X)i9V^,  '•  '".  la  tête,  la  hure  d'un  pois- 
son. 

Sifi'Morb/  s.  m.  le  mannequin  de  marée. 

Sil'cbfôrnfr/  s.  n.  pi.  les  coques  du  Le- 
vant; les  ijraines  d'un  arbre  des  Indes 
qu'c  n  appelle  l'arbre  à  enivrer  les  pois- 
sons, et  dont  on  se  sert  pour  la  pêche. 

Sifd)fram,SifdihâiTicr,v.  gifdjbanbet,  ic. 

Sticbtunûe,  s.f.  Sic  ÄctintniB  ier  Si« 

fdlCi  l'ichtyologie. 

Â'i)d)iaflcr,  s.  n.  la  battue. 

Stfcblaid)/  i-  '"•  les  oeufs,  le  frai  d«  pois- 
son. 

SifcfifflfC/  s,f.  la  saumure  de  poisson. 

Slfdilcim,  !•»«•  la  colle  de  poisson;  it. 
l'ichtyocolle.  v.  ,^aiifcnb(alV, 

Sifdilôffcl/  s.  m.  la  cuiller  à  servir  le 
poisson. 

Sifémarft,  s.  m.  le  marclié  aux  pois 
sons;  la  poissonnerie.  Jii'dlinarft  ebcii; 
des  propos  de  halle;  le  g-.nrc  poissard 
©er  SiMiiticrttetoii  ;  le  ton  de  la  halle. 
gifdjmiU'ttïijCttUltgcn  ;  des  nouvelles  de 
basse-Cour. 

iîifdmiaul/  s-  n.  la  nérite.  (  conuilluge  ) 

Dicr.  ALt.  Fi.T.I. 
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On  dit  fmnil.  gf  ift  .inrcdjtcS  Jifd)mûuf; 

il  aime  beaucoup  les  poissons. 

Sifdjni'  i|1<l/  s.  "'■  le  maître-iièch€ur. 

Sildmicue,  s.f.  la  mouette,  v.  9)ie»e, 

glfdjlllildv  '•/■  l:i  laite  ou  laitance. 

ii-tfcl)nfB  s.  n.  V.  gifdjcrguvn. 

gtfd)'ûchl/  s.  n.  \.  Sifd)il)irtn. 

Sixll.-ûfcrcn,  s.  n.fl.  les  oiiies  des  pois. 

Us;  le%  branchies,  v.  ^Sttcmttl. 

Sifrf)-Ûttcr,  i./.  la  loutre.  ^fC%'<ijOU 
UltûtlH  l'epreinte.  5)aä  gifc^otterlocöi  1» 
atiche.  v.  ÛttCtbau. 

S.fdjpafJcte/  s.f.  le  pâté  au  poisson. 

gtl'd)pinf<l,  s.  m.  le  pinceau  de  poil  de 
loutre. 

îiMvim,  v.  5ifd)n)eti)c. 

g  fciirccln,  i.  «.  bic  5tl"d)9Ctect)tiäEctt  ;  le 
roit  de  pêche. 

JifdiVcid),  aiij.ctttdv.  poissonneux,  euse; 
qui  abonde  en  poissons. 

î?ifd)rcil)er/  j-  '«.  le  héron  cendré. 

Jifd)rcilfc,  s.f  la  nasse. 

S'ifdA'DiitlI/  s-  !".  If  s  oeufs  de  poisson. 
Scr  glfdjtOôendetn  j  l'amite;  ovaire;  pier- 
re ovaire. 

K'ifd)falj,  s.  m.  le  nourrain.  v.  g-ifcöbtut. 

■jtfdlfdulc,  I-  A  le  poteau  placé  Jans  la 
nvière  pour  marquer  les  bornes  de  chai^ue 
poissonnière. 

giûhfdîitrfer/  v.  Jifdijlfiii. 

Sifdifdiuppe/  s.f.  récaille  de  poisson. 

gifd)fd)n)ailär  j.  j«.  lebat;  la  queue  de 
poisson. 

'gifd)fl)Cife/  *•  /•  l«s  poissons  ;  un  mets 
de  poissons. 

gifdUlcdjeit/  ».  «.  la  fichure,  le  harpu- 
Inage;  l'aél.  de  darder  le  poisson  dansl'eau. 

Jfifd)ftfin,  s.  m.  l'ichtyolite;  pierre 
chargée  d'empreintes  de  poissons. 

gt'djtaa/  s.  m.  le  jour  de  pèche;  zV.  le 
jour  maigre,  v.  gafttflg. 

Stfd)taU/  V.  ©«ditaii. 

îyi'dltcid)/  s.  m.  le  vivier;  it.  {f.  d'aiiti- 
r/nité)  la  piscine. 

Slûbtlivait/  s.  m.  l'huile  de  baleine. 

StfhtDvf/  s.  }it.  le  pot  à  poissons, 

îvi'dltrrtnipC/  s.f.  le  rabot,  troiible-eau. 

îfifd)(V3C|>  J./-  l'auge  à  poissons. 

Sifd)roa«cc/  s.f  v.  gifdjtpccf. 

gifd)TOaiîf/  i'f.  la  balance  à  peser  le 
pois5..u, 

5ifdi<Bannf,  s.f,  la  caqueté;  sorte  de 
baquet  où  l'on  met  des  poissons. 

Slfd)tBa(Tcr/  s.  n.  une  riviètc  poisson- 
neuse. 

Stfd)n)ûtfiC/  !-f-  bn(J  ^*cnfne(s;  l'épervierv 

glfdtlBflH'/  s.n.ia  Sifd)(auin  le  gord; 
deux  rangs  de  perches  plantées  dans  le 
fond  d'inie  rivière  ,  qui  forment  un  angle, 
nu  sommet  duquel  est  m\  filet  où  les  deux 
rangs  de  perches  conduisent  le  poisson; 
//.  récrillc.  V.  Siatwclir. 

glfd)l»etb,  s.  11.  la  poissarde.  5)7adl  3frt 
î)Cr  Sifcbwcib. t  ;  poissard,  arde.  Z)i(  @pï«< 
d)e  in  SlfdnVCibfr;  le  genre  poissard. 

gifdjwciije,  s.f,  1»  garenne  à  po  vïnns. 
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gifdjiFeiCe,  v.  Sifdjerîalf. 

Sfr.dîii'ciher,  v.  •Jifcijtdd!. 

^ifctrlïctt ,  s.  1.  les  poissons.  AleincÉ 
Stfd)imvf,  ficine  gifitroaarcj  de  la  pois- 
sonn:iili<;,  lie  h  mtiiiiaïUe. 

gllrfjanttfcfcftaft,  s.  f.  art  île  mettre  à 
profit  les  rivières  et  le  poisson. 

Jifci)H>i!ti,  s.  f.  la  granile  scrofulaire 
»ommiine. 

pètrc. 


g(ad)bof)rcr 

îOîùns  otxr  fïach  ;  ??ïatf  oîiet  Unmatf  (Vie- 
len ,  jouer  à  croix  ou  pile. 

5|acIit'o!,r(ï,  J. '«.  l'amorçoir;  sorte  de 
tanire  pour  commencer  les  trous. 

5lûdii)fid)fcl,  s.f.  le  timon  plat  et  uni. 

RiacbDril6t,  j.  m.  le  fil  aplati. 

51à*c,  î./.  la  plaine i  (v.  gticiic)  îV.  la 
surface;  (v.  û6tTiiâd)c )  »>.  le  plat;  la 
partie   plate    il'une  chose;    it.   (t.  de  ma- 

ihéht.)  le  plan.  Sine  ebciit  ,5lnd)C  ;  une 
suriace  plane.  3^ie  JlAcfcf  ici  Ticgcn^,  öcr 
jpûllb;  le  plat  de  l'cpés,  de  la  main.   <:c. 


StiUijoU,  r- '"•  le  s^n?.ge;   droit  de  p^a-  s^tnc  al'hâimiac  SiSdie  ;  un  plan  incliné 
gc  ip.ii  se  priîlcve  sur  le  poisson.  J^^fV 'iVf'î'i'fU'OlUûlt;  l'aire.  ®0(!  Sl'Wbflt- 

StdtSUil/  !■>"•  le  coup  de  filet  J  la  péche.|m«é;  la  mesure  c.irre'e;  it.  la  mesi.re  pour 


V.  ^vi'dranj. 
Si'.'  VII,  Y- .fl'1^'"'. 


les  sur.aces  planes,  ©ic  glAd)Climeiîiiu((  ; 
la  pl.inimétrie.  5Mc  5lâd)cn5al)l  ;  ^t.  .i\u 


iVi;1';l/  >■  f-  l''  fi'-t"l2.;  it-  (t.  de  iKti!.^\rith>H.)  le  nombre  plan. 


le  r.ussc:.  Œtiie  Hiiiöi  giftC''/  i)îr  naâi  aii|> 
fcnicilii.'i'iiiliHiilMij  f)ûtj  une  ligule  borgne. 
(Et  fingt  Diiribbic  Sifu'I;  ''  d'anteen  faus- 
set. 
Jlßct-aitiil/  nàj.etaiv.  hstuleii>;,cuse. 

(Siii  i"i|iclartjsce@cfd)ivût;  un  ulcère  fistu 

Icus. 

StftcfîSiiiTiin,  V.  €aiTto.  $Hof)f.(£rtffieit. 

giflMîraUt,  i-n.  la  péJiculaircdesbois. 
gjflctmclTcr,  !■  "■  le  syringotome;   in- 
stiumeiit  dont  le  chirurgien  se  sert  pour 
couper  le  sinus  fistuleux  à  l'àniis. 

Sitfd'cln,».  ».frotter,  écorcher  ;  déchi- 
rer en  frottant. 

Stttid),  'SMii,!-'"-  l'^i'c-  v.glù«I. 

iViBball^,  !■  «-bct  Jiçfaîicn;  U  sentcne; 
les  lieux  liouts  de  fil  liés  ensemble  et  tor- 
tillés sur  rt'chcveau. 

SiÇe,  j./.  (  t.  lie  fileiise')  assemblage  de 
v!ii;t  »It  iiuarante  fils  de  lin  ou  de  chan- 
vre'sur  le  dévidoir  liés  ensemble,  v.  ®t» 
binle. 

SiBfcile,  J.  /•  la  li'ie  i  "ire  l'oeil  de 
l'aiguille. 

SiRSanije/  !■/■  les  pincettes  de  l'aiguil 
lier.  ' 

^it/  V.  9cfd)irin6.        ♦ 

Jvirflrr)!/ ^-  '■'•  l'étoile  fixe. 

Sinbdf/  5.  /.  la  babine  }  grosse  lèvre 
C/a»,,7.)  . 

glfl«!),  adj.  et  cidv.  plat,  plate  ;  qui  a  la 
superficie  unie  ;  il.  plain,  plaine;  it.  (t. 
de.matf}tm.')  plan,  plar.e.  ?>«$  fliçh:  £ollî); 

le  pays  plat.  (Jin  j^aiiS  auf  bcMi  j1ad)cn  geN 
te;  une  maison  un  plaine  campa^^ne.  (Ein 
fladKt  ï'^il'ff'.  i  un  angle  plan.  T'ie  flodif 
J>0:'i',b;  là  pnume;  le  plat  de  la  main.  (îjn 
êthlod  mit  lier  fladKii  Çanû;  un  coup  du 
plat  delà  main.  Jijc  fladic  Jpatii) lit  cintm 
aBaprcn  ;  eine  otfciK  ^ûn^,  ï)tc  ibvc  flad'f 
(Seite  f.()cn  Idfit;  une  main  appaumée. 
«in  fladicä  SabrjflM;  "»vaisseau  plat,  un 
b.itimcnt  plal.  gladl  BOf  Dflll  50i"be  f«' 
(ttin;  {t.  de  Jiifr)  faire  vent  arrière.  Cin 
flad'tS  T'adn  une  plale-fonue.  SaS  fia- 
riif  ^antiniuäkin  ;  iet  OTuétcl  ßcr  fia^ 


dicn  Ôanb;  le  palmaire;    le  muscle  pal-  éton(C  de  lin. 


SI;)d)»€Jfeit, /.«.l'enclunii;  de  Ijrfèvre. 

iVlafl'fclD,/.  11.  la  plaine. 

Çlfldiflôtf/  !■  f.  le  ttiyaii  à  lèvre  chan- 
freinée  dans  les  or.;ues. 

SladlfùC'iil/  adj.  ctadv.  pied  plat. 

Slttdi^arn,  s.  n.  lehallierj  ,<;orte  de  filet 
à  prendre  des  perdrix. 

S'l«d)&ujï;),  adj.  et  ttdv.  qui  a  le  sabot 
plat. 

Sladjfotjfy  J.  w.  homme  superficiel;  tète 
superficielle. 

Sludiféufisl/  "l'y-  <"*  «''"•  qui  a  la  tête 
supeificielle! 

Slad)laab, !■  «.le  pays  plat.  J^rt  siaA)' 
Idnïfr  ;  l'habitant  rt'un  pays  plat. 

Sladjnicifï':!,  s. m.  le  ciseau  plat. 
I     Slnd)ni\ftil,  n.ij.  et  adv.  camard,  camus. 

Sladjf,  J.  »/.  le  lin;  it.  la  filasse  à  faire 

du  fil.  Scintï  S(nd)ë;  de  fin  lin.  S(a*î 

iViniien  ;  filer  du  lin,  de  la  filasse.  SlacfiJ 
tint  î>{r.  iÄocfcn  Itjcn;  mettre  de  la  filasse 
à  la  quenouille.  î?cr  reilSe  5lod)*i  !=>  i'- 
^ylire;  le  lin  sauvage. 

glari)ä=21cEcr,  i.  ;».  la  liniere,  v.  £cins 
aider. 

Slûittbaiim  ,  s.  m.  l'antidcsine  ;  arbre 
qui  vient  des  Indes  orientales. 

S(ad)sbereitcr/  s.  («.l'ouvrier qui  prépare 
le  lin. 

Slad)StIÄlI"(,  !■  ni.  le  battoir. 

Sladjëbli'îtfjfarbc,  s.f.  le  gris  de  lin.  v. 
?(inblûtfcfcrbc. 

glr.djstofe.  !  f-  baé  S(ad)ßbiinbcl;  une 
botte  ou  poignée  de  lin. 

iviaCbSbtCrtje,  s.f.  le  brisoir;  la  broie 
Cbroyc),  la  inacque(maque).  3>Ct  glaC^S» 
tnetier ;  le  briseur.  ZiK  Slfltè«bre4ittimi; 
'a  iiroyeusc. 

Slachsbavte,  s.f.  leroutoirj  it.  leroui$> 
sage.  v.  SladjgrJUf. 

^Irtcbsbottfv,  i.  m.  le  myagrum,  la  ca- 
meliiir.  (plcwtr^  / 

?i(iii1)Û,  (Slecftfe)  s.f.  le  tendon,  v. 
©eMi.\ 

Âli'd)fen,  ttij.  et  adv,  de  lin.  SliiVbfene« 
©rtni;  du  fil  de  lin.    SIÄd)fenc8  a>tra} 


maire.   gUcf)  mac(){lli   aplanir,  aplatir. 


gU(l;sfavl»e,  s.f.  ia  couleur  de  gris  • 
lin. 


gfacl^Sfflrbe»  \  gfafe  547 

Jfafc,  s./,  letramail;  sorte  de  filet. 
Xlrtinaitt/  Slambarf/  s.  m.  le  flamingo. 

'S(;'.mild)/  "ilj.ct  aiv.  de  Flandre. 

g-Irtmmj,  J./- la  flamme.  SiclVg  gfuet 
ib:  feine  ■/clainiiie  ;  ce  feu  ne  fait  point  de 
fljinoie.  :ùiï  (^Amcki  mH  eine  hkue 
Xiailinic;  la  flamme  du  snuFre  eit  bleue, 
(ît  niurûe  l'ou  î>cii  Sîomnifu  »crjef^tct, 
«r  fann'i  oen'ÎRuiiimci!  um;  ü-  hu  dévoré 
par  les  flammes;  il  périt  dans  les  flammes. 
(£«  liefet  alité  in  DoKcn  flammen;  tout 
qui  a  les  cheveux^est  en  feu.  (ätn'ßS  biivfi)  Die  Sißinmc  jic« 
Un,  ûHx  iibirbtf  glaninie  i.aitcn;  flam- 
ber i(cli.  iV^.  Sener  iinb  S"''''inmen  fpeien; 
jeter  ici  ol  flamme;  parler  en  homme 
transporte'  de  colère.  £v  t^reitrt  tiaii  cinec 
ncuniidcn,  uonctnerBcrborfK'ienSlanime; 
ilbriilf  d'une  secrète  flamme.  î^fljjlrtmm» 
cfcdl,  SlÂinnili'ili;  la  flammèche. 

Â;nniin»S(feit/  s-n.  (t.  lieinenuû.)  le  fer 
ondoyant. 

Slillliuicn,  v,  n.  (avec  Pauxil.  5alicn3 
flamber;  jeter  de  la  flamme,  ©tjfeê  ÔOlî 
flammet  ntil)t,9;bt  feiiicSIiitnmi';  ce  bois 
ne  flambe  point,  tîju  llanimeuî)«  2?cani)j 

un  tison  flambant. 

Slammen, -z'.  «.  (ïammtcbt  miufien;  fa- 
çonner en  ondes.  ©efJammtcg.fpo(};  l^oî« 


lin. 

;^•tl^f^5f(^vben,  «''j.  et  adv.  gris  de  lin.  (Jjn 
(ïûcl.irV.ri'encë  îiailD  ;  un  ruban  gris  de  lin. 

Âùf!'5te(i»/  s.  ".  V.  5!acbo;-::icFfr. 

SliU'l'êfïllf/  j.  w.  la  linotte,   (oiseau) 

Sdlciiä'.K«?,  s-  "■  l'herbe  à  coton. 

SlU'lj^haflt/  S-  "■  '''"S  cheveux  blonds. 

^i.U^.ôrruiNcr/  s-  "'■  11-  m.Trchand  de  lin. 
?^ie  ALiitäliÄntilcvinii;  la  liniere. 

?ilitc!)S()cd)Cl,  s.  f.  l'a(Fnio:_t. 

Sliicl)fig/  «'/•  et  aiv.  tendineux,  eusc  ; 
plein  de  tendons,  v.  fel'tttg. 

'Jliid)()lopf/  ■ 
blonds. 

Slacl;3tvnut/  s-  «•  la  velvote,  e'iatinc  ; 
it.  la  linaire  ;  it.  la  c.iscnte,  barbe  de  moine. 

S'iûcliëlani),  s.  n.  y.  Alncb^^aiciVf. 

oladiainû  )lt',  s./-  le  moulina  briser  du 
lin. 

TiUubiïailUi  '■/■  i'nfliou  d'é  rner  le 
lin;  it.  la  .Irége.  v.  ÇKiifcl/  Kaufe. 

S'ffldlërôrtf/  i- /■  I'-  rouisîige;  l'aft.  de 
rouir  le  lin;  //.  le  routoir;  lieu  où  l'on 
fait  rouir  îe  lin. 

SladiSfaiiieiI,  s.  m.  la  lincltc;  graine  de 
lin. 

Slarflgféminge,  s.f.  l'échanvroir 

Siachsfeiîjc,  s./,  v.  SUctiSfraut. 

tiadMàn(\d,  s.  m.  la  tige  eu  brin  de 
lin. 

gtiuîvofîcin    V.  91injant- 

^l'Ullliani^r,  s.f.  l'enclume  à  amboutir 
la  pièce  de  mét^.l  qui  sert  à  faire  les  bou- 
lons. 

Slacbsivcrg/  i-"-  l'étoupe  de  lin. 

ÎÇlacfelVCl'f/  s.  «.  la  couverture  à  claire 
voie. 

S'IiJfbSifgef»  î- '"•  Is  tuile  plate. 

SIflcf,  I.  "■  le  plat-bord  des  vais'îeaux. 

SUcPcn;  ï>.'i.  battre  la  laine  pour  la  net 
toyer. 

S'iacf.'cn^  1'.  II.  (avec  Paux'.l.  fiabcn) 
flamber.  (Tin  îicht,  SnS  SU  fcfir  ffjcfcrt 
une  chandelle  qui  flambe  trop,  lïjil  5"I'U 
Cfei'fcUCti  un  feu  qui  flambe;  il.  d'i  fou 
fait  avec  du  bois  menu  fendu  ou  avec  du 
ramaye  à  fa'^ot. 

SlaööcrmiiK/  v.  Sdittennine 

glaften,  s.  m.  le  flan  ;  sorte  de  gâteau. 
ÎTfla  ?-lflbclH'"  ;  |i<-'t'te  ome!;;[te  (ort  mince, 
Slabcr/  s.f.  ia  madrur«.  v.  ?Oîafer. 
Slai)?ttil/  «''/•  et  aiv.  (t.  de  mine)  Slube: 

tiae  ,SffiAnî)e/ ^lOeriflcs;  (j^.-ftein;  du  moel. 
Ion;  roches  sa-.ivaijcs.  SïaîJCïtgcS  .Çoli! 
r.  mafcrigeê  j>ü!,-.  ^  ' 

Slaqge,  s-/,  le  pavillon,  la  bannière. 
®ieSliiiiqe  aufftcJeli;  arborer  le  pavillon. 
©ieSlaiWe  ftrcidicn;  mettre  pavillon  bas; 
baisser,  amener  le  pavillon.  Ser  '^[ù.O,%t\\ 
jOittU'er;  l'officier  de  marine  qui  porte  pa- 
villon. OaS  Çfnanenfcl'.tff;  le  vji';scaupa 
Villon,  le  vaisseau  commandant.  î}ieS(a'l' 
genfinçe;  la  quetie  de  pavillon.  ilieSiniV 
qcnftauiir/  ber  'S(aa;ien(ïocF  ;  l'cpars;  le 
bâton  qui  soutient  le  pavillon. 

îlÔÎ)me/f./.  leflaac.  v.  Slaitfc. 


SlammenOlumc/  s.f.  le  phlox.  (plantey 

Tiiammenfeiicr/  s.n.  le  feu  flambant. 

'Sliiinmeyfliigel,  t.  ;«.  le  phalène  à  ban- 
k-s  ondoyées. 

Sianimcnaejeiig,  s.  ».  les  outils  à  façonj 
ncr  en  ondes, 

Slamniciinafit,  s.f.  fccr  S(nmmen(ît(*} 
la  couture  pyramidale,  couture  faite  ei» 
flammes. 

^■liimmentctiKt,  v.  Jîamant. 

îyliimme ntucbe/  s.  f.  le  modèle  à  ondoyefr 

s  moulureii.  (outil  de  menuisier') 

S  lammen  ft'iulc,.  v.  @s.ijBittiilî. 

S'IammeilfOn'nV  s.  m.  Dénfiniînc.tion  foi- 
tique  du   Ciipidon. 

SlanimenfticI),  i.  -•«.  v.  S-laramennaßf. 

'S'IammcnfîOcF/î.;«.  0-(icH;f?;«;j.)  man- 
che d'ontil  à  façonner  en  ondes;  it.  (t. 
lie  serr.)  la  barre  à  plier  le  fer  chaud. 

Slam!nen!îroni,î.  i«.  le  torrent  de  flam- 
mes ,  de  feu.   (expyessiea  fce'tique') 

glanimenftuvnitjaube/  s.  f.  le  casque 
rayé. 

S'tammenüojel,  v.  grimant, 

Slammici)t/  «.'/.?<  «.(y.  flambant,  onde; 
en  forme  de  flr.mme;  il.  (t.  ■',(  peint,') 
flamboyant.  g(i«inmirf)t  aeiPiliTerte  S}'\uUi 
des  peaux  flambantes.  ^lammtCfltèS/  ae» 
flammteö  S)oi\  ;  Ijois  omlé.  gtnmmidjte 
ilmriffc;  lii^s  contours  flamboyans.  g(am* 
mti'bteiJ  €ri  ;  minerai  à  couches  minces 
en  forme  de  branches. 

Slammiten,  v  flammett,  v.  a. 

gliininiitîûfen/J.  wr.  la  partie  d'un  four- 
n  au  à  réverbère  contre  laquelle  on  fait 
donner  la  ilaminc. 

^  m  «  %[mt 


!4S 


Jjfcimmivnufie 


3(aiii!ntrfiit6f,  i-f-  v.  S'CiiiinuMiflocf. 

SlailcH,  s.  m.  la  Hsiislle  5  étullc  légère 
de  htiiic. 

?i;lllclUl!<  n'y.  DOn  Jlciiell  ;  ilc  flanelle 
Çiil  fla!icU«ne5  ÏOSir.Jdjcn;  une  chemiset- 
te de  iianelle. 
.    _  Sl«llfC/  !.f-  ^fbme;  le  fianc;  h  par 
tie  de  l'animal  qui  cstdepiiis  le  défaut  des 
cotes  jusqu'aux  hanches,  gin  1)3fcr&,  TOCl 
rtefl  (ifltfc  Sl«ii!«i>,  iûnne  SUiitcii  Sut; 
un  chcv.ll  t|iii  a  beaucoup  île  Hanc,  qui 
n'a  guère  de  flanc.  ®aê  glcmfeili'cljijqeil 
le  battement  des  flancs.    It.  i\!  Slilllff" 
(.'.  de  guerre)  le  flanc;  le  C(Jté  il'un  ba 
tail'.on,  d'une  armée,  &c.  (v.  ©citc)  "CfHt 
SniiSc  iii  î(tf  '^laufen  fallen;  prendre  les 
ennemis  en  flanc.  5)jf  JlanfClI  fineSSuH; 
lïCtfcj;   le  fianc  d'un  bastien. 

S'Iflldtf/  '•/■  la  bouteille,  le  flacon,  diuc 


SîiUfClTililie 
eux.  C«  dit  de  la  laine ^ 

Slattftminc,  s.f.  la  fougade,  fougasses 
le  camouflet. 

'h^AlUX\\,v.n.{uvecl'auxil.  Jabcn)  vo- 
leter, voltiger;  voler  à  petites  e;  fréquen- 
tes reprises;  it.  ondeyer;  flotter  par  on- 
des; jouer  au  gré  du  vent;  it.fis-  {avec 
faiixit.  fcçn)  voltiger;  courir  cjà  et  là; 
aller  de  maison  eu  maison  sans  aucun  at- 
tachement; être  léger,  inconstant.  T\t 
iBten.n  flattecten  nuf  bicfün  a.Mumf!'.  ivv» 
uni;  les  abeilles  voletoient  sur  te,',  lieurs, 
^in  ajoflcl,  Der  um  fein  O^cll  fecrui»  Hat- 

tCCt;  un  oiseau  qui  Volette,  qui  voltige 
autour  de  son  nid.  Sffiit  Den  SlllO>'lll  fiut» 
tern  oBet  fitla jen  ;  trémousser  des  ailes. 
OJîi'ii  frtf)  ï;c  5«»>iien  auf&ctlÊbene  flottetn  ; 
on  voyuit  les  étendards  ondoyer  dans  la 
plaine,  (gfiiie  ^aare  flattettea  (m  äGmie 


Släfdie  3Di'in  ;  une  bouteille  devin.  (Iiiie|i)at)er;  ses  cheveux  ondoToient  au  gré  du 

vent.  ;o'[ffe  ©otçf  mut!  ntd)tfo  getVitnnt 
fcnn,  fie  muB  Î^M'tuiib  lue  bcvum  (lauern; 
il  ne  faut  pas  «ju-  cette  dentelle  s, ai  si 
tendue,  il  faut  qu'elle  badine.  On  dit  fig. 
9).'tt  bcn  ©ebanfcM  htniin  fia.tern;  pro- 
mener ses  pensées  en  divers  lieux  ;  être 
distrait,  gc  fiuitcrt  »0:1  einer  êd  ôncii  juc 
an&.rn;  il  voltige  de  he.lc  en  belle.  <)aä 
Slatletn;  l'action  de  voleter;  le  voltigc- 
ment. 

Sku,  V.  frûfrfoS,  Übel,  lammàil;«!} i 
it.  lau  ;  it.  fcnaol. 

SlaUCn,  v.a.  {t.  de  mine)  ©iCfl^'OChtCU 
(irjeilttUcn;  laver  la  mine.  2)aS  Sl'Uir'îK; 
la  sébile.  3),r  SlflUttOi)  ;  l'auge  a  Livcrla 
raine. 

Slnum ,  î.  vt.  bie  SlüumfcDcrn  ;  leduvtt. 
(StiiSSfttOPnSiaunueDCrii,  un  litdeduvet, 

tflaui'd}/  V.  i^ud'cl. 

SIcchfc,  V.  guîdjfc. 

SlectotC/  if-  la  t  esse;  »V.  la  claie;  (v, 
.(pm&e)  /r.  la  banne;  (v.jîovb/  55J;iaeil= 
|icct)lf)  it.  le  décintroir,  espèce  de  mar- 
teau dont  les  maqons  se  sercnt-  it.  la 
dartre;  mal  qui  vient  sur  la  peau  en  for- 
me de  grattelle;  (v.  ècf)n)if,ï)e ,  gitter« 
mal)!)  It.    le  liclien.     {fiante    p.ir.mle  ) 

'iine  glecJite  »on  Jpaarcn,  eine  j)uf>f 
flecl)tc;  une  tresse  de  cheveux.  iTieincÔ« 
licbtc  Sl:cl)tc,  ipiïi'enfiiclitc;  la  dartre 
faritieusc,  dartre  miliaiic.  î^i.- Icbenöiijf  / 
löte  in  iic  J»pauteinti.|T  nie  ,yli"cl!te  ;  la  dar- 
tre vive,  sßiit  gieditiU  l'eljartt;  danreux, 
cuse.  î)ic  fatenf6vniii(e  Àlechte;  {t.  de  bo- 
/uH.)  l'usncc,  sor;e  de  mousse  d'arbre. 

JiedjtiH,  v.a.irr.  tresser;  eordouncr  en 
dresse.  05eriO(1)iene  jpaav«  i  des  chcvt'itx 
tressés.  ©e(ii.Hi;ien{  unb  mit  3?ani)  ummi» 
cftite  .fpaave;  des  cheveux  cordonncs;  dos 
cheveux  qui  sont  tortilles  etentouies  d'u:i 
ruban.  5Die  .>>ajie  lu  «inen  3i)i>fpecl)ten; 
mettre  les  cheveux  en  queue,  (v.  pouf  ) 
0»  finaubct  fifcbreit;  enlacer;  «/.entrela- 
cer, (v. ï)nrib|lefj)(tii )  i=i)eit-Biii>fnrutl.H-ii 
rfecltten,  l)e|lcc[>ten  oî;eru»i!le(lUen;  {t.  de 
vann.)  c^ver^crj  garnir  de  petites  bran. 


ClettrtKlie  glafdjC;  une  bouteille  éleftri- 
que.  Ç;n  JlàjVbo.n  ;  un  petit  flacon  ;  une 
carafe  petite  liouteille.  On  appelle  cuti:! 
I?ie  ÂlafcÎJf  ;  laçage  d'un  nionflc.  v.  'S'a-- 
i&in\u\. 

Slaicbcnbaiim/  s.  >«.  le  torossol,  coros- 
solier.  ( arhre  exotique^ 

Slafdjenbi'icbfe/  s.  f.  sorte  d'arquebuseà 
vent. 

Slafcfienbiirile,  s.f.  le  goupillon. 

ÎVlûfcl)eu>£tfen/  s.  «.  fer,  sur  lequel  les 
tailleurs  de  guerres  attachent  le  cadran. 

glafdicnfutter,  s.  n.  ber  51afcbcnffller; 
la  cantine;  petit  colfre  divisé  par  com- 
partimens,  pour  porter  des  bouteilles  en 
voyage;  ;'.'.  la  cive,  manière  de  caisse  où 
l'on  met  des  liqueurs,  &c.  pour  tes  trans- 
porter aisément  d'un  )ieu  à  un  autre. 

SliVd).nfeiycl/  x.  m.  le  coquemar;  vase 
ou  espèce  de  pot  servant  à  faire  bouillir 
en   chaulfer  de  l'eau  ou  qq.  antre  liqueur. 

Slafcbenfiirbip/i-  »'.  la  calebasse.  "Jda 
glflûheilltirbliibaum;  le  calebissicr. 

Slakl)enniaCl)CCi  >•  '"■  l'ouvrier  qui  fait 
des  flacons. 

5lrtfdiCnfd)Vaul'e, /./.  la  vis  deflacon. 

Slatclienficin,  s.  m.  la  lagenitc;  pierre 
qui  reprcsente  xmm  bouteille. 

JIflfdu'njUil/  r.  m.  le  moufle;  assembla- 
ge de  plusieurs  poulies,  par  le  moyen  des. 
quelles  on  multiplie  la  force  mouvante; 
le  poîyspastc. 

Rla'Vhiiii't;  s-  "•  'e  flageolet. 

■Âl-uVbi'.cr,  !■">■  le  ferl. Initier,  v.  ÎM'dv 
fdmiO/ÄUmpcuer/^ccfcnfdjIaacr/erÄnij. 
!et. 

5(atû'{)e/  i.f,  "ne  pièce,  un  morceau. 
ipcpi.l.) 

glatterer,  glatterseijt,  s.  >«.  un  homme 
vi'iajjc,  léger,  incciiistant,  sans  attention, 
disirait  ;  un  papillon. 

SIrtttevtûft,  ilattciiii/ aJy.""'!*'.  léger, 
volage,  inconstant.  iSin  flatterlluftcr,  (lilt; 
tetiAcr  ŒîCllfd)  ;  un  homme  volage,  v. 
gluiterec. 

ïlftUftt'.vifl/  'idj'.ei  (liv,  çlosJicMx,  joy- 


elles  (l'osier.  Çtticn  .^orb  fïccfitftl  ;  faire  un 
panier,  (v.fiorb)  (Siit  gcflowtcner  gauM  ; 
une  liai;  de  branchages  entrclnce's.  (Stitcn 
S-^lnnionfratljfîfcfitcn;  faire  une  couronne 
detieiirs.  ©ic  OTâttnfii  tincî  "^Fcrti'«  ffJcf;-' 
ICti;  narter  le?  crins  d'un  cheval,  (v.  ctllfltcti< 
tcir)  'Cv.\  !Ab\m  fines  igtraß.'iiräub. ta  auf 
fcûê  jXfl!)  (ïfCbteti;  exposer  à  h  roue  le  cor^s 
d'ti.i  voleur  de  graii-ls  chcniins.  3^aä  S'^t"'" 
ti'li  ;  l'aft.  de,  &c.  ;  l'enlacement. 

S(Off>tfcf)(enC/  f./.  le  brin  d'osier  mince. 

g('-cbtiuci5e,  a?aiibitjct6e/  tf.  l'osier. 

;',lcdltlï«rf/  s.  n.  onvra;,'e  de  jdusieurs 
ehoscs  entrelacées  les  nnes  dans  les  autres  ; 
les  entrelacs,   v.  ©(fïccftt. 
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cFetl/  î)ic  tveiffl  5f«tff "=  le potirprc ronge, 
le  pourpre  blanc,  v  JtiCK'l-    *Etn  glt'Cffn 

iiin  ?iu.;i;;  i;ne  maille  à  l'oc'l.  giii  iv,-i)Ter 
,y!c(f  CI!  i7!!f  î)cr  Jpornfcaut  des  ^IdiijeS;  ""c 
•ache  de  a  cornée,  (t.'.  aussi  gcbcrflccfcrir 
Soinnu'tflecfcn,  ;:■)  ^it  iyli'cfcn  in  bet 
lionne;  les  taches  dans  le  soleil.  Ttx'^Ut 
cfcn  in  einem  G&fifieine  ;  la  paille.  XitUt 
Sinmant  Bat  'isU^tn;  ce  diamant  a  des 
pailles.  3><t  .ni«  ißt  «»ônf  g'scf'n;  le 
tigre  a  la  peaa  bien  marquetée,  tavele'e. 
îOî'.tJlfff^n  OTÎeÊcn;  Ji-cfcn  inobtrauf 
Ct»a5  m.îfticni  tacher,  tacheter,  marque- 
ter, minici-.eter  ;  it.  (  t.  de  peint.)  'taveler. 
(3)«r  S^acn  hat  Jlccfen  in  36t  Älcib  fic 


une 


U.d,  I.  ">■  la  pièce,  gin  Çtccf  £(inbfu  iMnacft  ;  la  pluie  a  taché  votre  habit.  3^te 
pièce  déterre;  uneccrtaineétcndue  delo^afut  fent  bie  i£iqfr  unb  fcoïatben  mit 
terre  toute  en  un  morceau;  (  v.  ©Illcf  )  i'.;Siccf>'n  V'Crff htrn  i  la  nature  a  tacbtté  les 
le  lieu,  la  place;  (v.^JJIiiR)  /(.  la  pièce;  un^ti^rcs  et  les  léopards.  J^i?ffJôaut/  tiefet 
morceau  de  qq.  étoffe;  r.nhmbeau;  (v.  gar.ïJrH  fiât  Â'I^cf  sn,  rotecinf  îiqjtijnntî^ette 
JJCn)  it.  l'aboutissement;  (v.  9l;!n?ucf  )  /^-Ipeau  est  marquetée  en  manière  de  peau  de 
(/.,/:- cci-.fov«.)  !e  bout;  îV.  la  hausse.  Ôicr,-tigre.  :i^er  g}M6!er  ift  bcfcf)âfti,!t  /  bie  S'f" 
(îuf  l'^icfci«  SKcfc;  ici  ;  en  celî.ni  ci.  (»tit'din  ruf  bfr.*prtUt  beSJÏeoi'urbfll/  bcn  et  m 
rid)t  Boni  5-lcc!c;  ne  boucez  d'ici.  €r  iji;f,inciîi®.'mnb(6c  anbringt,  ju  niacijcn;_le 
«in  SîrAnîlcr,  m«n  font'nt  mit  ifem  ni*t;iieintrc  estoccnpéà  taveler  la  pcauduléo- 
tomjlecfc;  c'est  un  lambin,  on  n'avance'pard  qu'il  place  dans  son  tableau.  ÇU'cfCtl 
point  avec  lui.  3^1  l'Ml  ^tntc  nidit  »oni  bcfommin;  se  taveler;  it.  (^.rfe/rtrd.)  mou- 
Jlccfe  gcfcmmcn;  jenai  pasbonçédema'cheter.  ijic &at  uon  beï  großen ©Dmmcr» 
place  aojourd'hui.  3l(lc  alten  SIecfs  nnf6e=biç«  ^'f-f''"  ^^  ®e|':d}tè  befomnien;  le 
ften;  garder  toutes  les  çucnillss.  Çtncn. grand  l;àlc  lui  a  tacheté  le  visage.  Gr  6at 
Sa'cf  auf  ein  SU'ù  T'ßni;  mettre  une  pièce  bai)  «anjc  ©eftcïit  boUcï  Çieiicn;  il  a  le  vi- 
à  un  habit.  5)ec  é^duihnacfift  Rat  einen  saçe  tout  tavelé.  /";>.  £)aé  i|î  ein  Jtecfen 
glecf  aufbfn  îlfefaRaî'fi'ljt;  lecordonnier  a  an  feiner  «Ehre;  c'est  one  tache,  «ne  souil- 
mis  un  bout,  a  mis  une  hausse  au  talon.  Iure  à  son  honneur,  ^jn  ?ebcn  obnc  S^f* 
On  ttp^Ue  Hussi  JlccfC/  jîutteljiecfc;  les  cfcn,  Ofine  ?9îatcl;  une  vie  sanstachc.  (Ein 
tripes,  latripaille.  //.  ^nHUd^i  le  salin  ;!,y(ecfdini,  Slccflctn;  une  petite  tacrte. 
poisson  de  mer  du  genre  des  perches  qui      Jfccf'n/  l'.a.  tacheter,  mar.|ucter;  mar- 


a  une  tache  noire  de  chaque  côté.  (Sin 
g!ecfd)en ,  JlecFIcin  ;  "ne  petite  pièce 
S'IecEeln,  v. fjecfen/  •:.i.  {t.decoyionn.') 
;5lecfen,  /.  m.  le  bourg,  (v.  5î)Mrftflc= 
tfcii)  (gin Heiner  glctfon ;  une  bourgade; 
petit  bourg. /f.  îjcrjlecfcn;  latach:;  souil- 
lure sur  qch.  ;  il.  la  marque  naturelle  qui 
paroît  slir  la  peau  ou  sur  qq.  autre  chose  ; 
it.  fiß.  tout  ce  qui  blesse  l'honneur,  la  ré- 
putation. (Suer  Äfcib  ifl  »oder  S(<c!en, 
lio'Jtr  Jfttflccfen  ;  votre  habit  est  plein  de 
taches,  plein  ic  taches  dégraisse.  SifÇlc; 
cfcn,  Si'ttflecfen  aui  einem  .SIeibf  aiiSma« 
ri)en;  dégraisser  un  habit;  oter,  enlever  les 
tache^.  gin  tveilTer  f^unb  mit  f*n)ar»n 
glecf;n;  un  chien  blanc  qui  a  des  taches 
noire?.  ^tUi  'l'ffrb  fiat  cincn  ,5!ecfcn  an 
îicr  ©tirn;  ce  cheval  a  une  marque  au  front 
SÎIaue  "SUctcn  auf  ber  Jp)aut;  une  meurtris- 
sure, (v.gjjahl)  gineni  braune  unb  bfaue 
Slecfen  fneipen;  meurtrir  qn.  en  pinçant. 
5^ic  Slccfcn,  rotfie  ;v('cf«n;  la  rougeole; 
(v.  Sltnùrn)  »<.  le  pourpre;  maladie  mali- 
gne qui  se  manifeste  au  dehors  par  de  pe- 
tites taches  rouges  qui  viennent  sur  la  peau; 
it.  les  pétéchies,  espèce  de  pourpre,  v. 
Slecfnebcr.  (SrfcatbtîJtcdFcn,  bie  Sttcff  " 
fînbjum  ïiorfcftcingefonimen;  il  a  le  pour- 
pre, le  pourpre  a  parii.   S^jC  rot&en  Jle- 


quer  de  plusieurs  taches;  ît.  moueheter; 
y*,  taveler.  S^icfer  .fpur.b  ift  gclb  nnbuieig 
ge(îccft;  ce  chien  est  tacheté  de  jaune  et  de 
blanc.  ?iie  J;)irfc6fiUbct  finb  «lie  bié  iu  et» 
ncrgeiDipengcitgeilecft;  les  faons  de  biche 
sent  tous  marquetés  jusqu'à  un  certain 
temps,  .vjermctin,  gattun,  «gntdient  fite 
cfen;  moueheter  de  l'hermine,  du  coton, 
de  la  futaine.  Sinc  gefiecfte  (BcJjIange;  uo 
serpent  tavelé.  3)ie  @d)U&e  flccFen  :  (t.  de 
coy.Ur.i;.^,  mettre  des  bouts  ok  des  hausses 

des  souliers. 

JiecFen,  l'.n.  (itvecVauxil.  Baben)  ta- 
cher;  faire  des  taches;  ;f.  être  salissant;  se 
salir.  ©(hrearjeÄittctcnflccfcn,  bai<  Objl 
ficcfti  les  cerises  noires  font  des  taches;  le 
fruit  tache,  fait  des  taubes.  ?Bci)Te  .ffici« 
ber  flîcFcn  leicöt  ;  les  habits  blancs  sont.sa- 
lis'.ans.  Cv.  fdmiUBen)  On  Ht  f<w:il.  'S>\t 
2Irbeit  jlrcFt  ntd)t  ;  l'ouvrage  n'avance  pr  s. 
îlûfifl'CFtnidjt;  cela  ne  sufFt  pas. 

JlccFenreâfdjer,  i-  »'■  le  dégraissenr  ;    "= 
dégraisse  les  habits,  les  élotres,  éLc. 
SUcFcmoâfdjerinn  ;  la  dégraisseu^i 

JlccFriebcr»  s-  »■  '»  fièvre  pourp  . 
la  lièvre  petechiale. 

SiecEig/  «'''•  etadv.  lâché,  ée;  plein  de 
taches;  souillé,  mïculé;  (v.  bcflecft)_i>. 
tacheté. 


fraîche  et  ilc  bon  .noiit.  ^rifd'fê  ,flfifd)/ 
ôa6  juin  (rfleii  Biult  iiiif  bcn  îiirt)>jitnûilit 
iViriii  viamle  neuve.  5\;ftiT<'(),vlfi''i'!i/  <Vletfd) 
lH>u©c)ili.H"I;  vian  lelilanciie;  vianiteme- 
mic.  giririi)voii.niuictbictcn,  ûchf>'n,  ÄÄl» 
t'iril/  Jailli  m  du;  .;ri)sse  viande,  viamlc  de 
hoiichciic.  (v.  OihfcttiTdfch,  ffrtll'tiüifcli  / 
.yammcifldidi)  ©l^ll^ûrifä,vlcl'Vh,  ?,UUd) 
»cil  tvilCeii  îlufr.'li  ;  viande  noire,  cliair 
n.iirc.  (4)cffiUf;ics  Jieifc!«;  chair sale'c,  vian. 
de  salée.  (^jt'rSmlKttfv  ^Icifib;  viande  fu- 
mce.  ©eiechtfä  S'('"iKli;  viande  hoiiillici 
dn  bouilli.  ©.'InofllCS  ivldicb;  vianderô- 
deThauve-n'onris  dans  les  Indes  orientales,  lie;  du  rôti.   ^Icfci)  ff|f  «  ;  manger  de  la 


5-0  StecffiKjcI  I 

tacheté',  mouchcti-,  tavelé.  Gtifllli'crin  itn 
©cfldltc;  il  a  le  visage  travelé.  Sylcciiil 
werten;  se  taveler. 

Sl£cEf;i9i'l  ;  ». /•  la  savonnette;  boule 
composée  et  préparée,  dont  on  se  sert  pmn 
déjraisser  les  habits,  les  meubles,  pour 
ôtct  Us  taches. 

SJIccflcfirr  J.  ».  le  cuir  épais  et  durdiint 
se  servent  les  cordonniers  pour  le  bout  de 
soulier. 

gloDcrmailS,  i  f.  la  chauve-souris 
petite  monnoie  de  la  valeur  J'nn  sou. 

JleïiiïftlK-  s-f-  'c  ratpennade;  espèce 


5Ii&i:n»i!(l)/  !•  "•■  lu  '">"t  d'aile;  it-  le 
houssoirde  plnnifs.  v.  Jcûtrlicfcit. 

g(f(ic(/  s.  »I.  le  fléau;  instrument  qui 
sert  à  battre  le  blé;  f>.  (t.iyj'uy.)  le  mstrc, 
lourdaud,  pâlot,  pilaiid. 

Slt^.li'di/  s.f.  la  rusticité,  i;rossiéicté, 
lourdcrie,  balourdise,  fiine  Slf^flci  bCflC« 
Rflt;  faire  une  impcrtinonce. 

,VlC0f(&aft,  rtJf.  e/aJ-7'.  rustique,  lour- 
daud, impertinent,  yrossier;  impcrtinem- 
ment,  grossièrement. 

•5k9'lf)Cllf«/  s.f.  le  repas  de  batteurs  en 
grande. 

Slcqclf aptIC /  s./,  la  courroie  avec  la 
«juelle  s'attachent  l'un  à  l'autre  la  queue  et 
le  ffiuet  d'iai  iiéau. 

,Vli'!)clnit6C/  »•/•  la  verge  du  fléau,  à 
fléau. 

glcqitirttifrf)/  V.  priIcamiUtfrf). 

'Sieben,  v.u.  (aveclauxil.baitn}  %\i\^- 
jilicr,  implorer;  demander  o«  prier  avec 
ins  3 lice,  ardeur  ou  humilité,  (v.  anflebnt) 
5!ll  ^Ottficfrcu;  prier  Dieu  ardemment.  3» 
©O't  UiuJipÙife  fîchcii;  implorer  Icsecours 
tle  Uitu.  UnilgtUannUMitfictiCli;  solliciter 
la  clémence  de  r|ii.  J^rtC  ,vlclieii;  la  prière, 
instance,  supplic.itiiin.  ßott  I)ôvt  bilS  glC' 
ïicn  in  &tni(l\  ;  iJieu  exauce  la  prière 
des  misérables. 

SlcteiltllCl),  mfy.f/  adz:  Çint  fïcfKiitlichf 
?8  tte;  une  prière  instante,  ardente,  pres- 
sa itc,  très-humbie.  Cl' hittot  tlclA'lltlicl)  ; 
il  prie  instamment,  nrdemmcnt. 

Sleifrf)/  !■".  la  chair;  i(.  la  chanuirc;  it. 
Is  viande;  la  chair  considérée  comme  ali- 
ment. ®iitciS/  tiefunbcä  Slcifti)  baben;  avoir 
la  chair  bonne.  îobti'O/  miIbfiS/  crllprl'e< 
Mi  Tiiti^d).  chainnorlc.  SJrtÖ  milbeSlcifd) 
mil  CHIC  l'ôSiutiiK  SBuiitie  ficniiu;  Icsch 


haveuses.  fflîit  KilU'':  Jtjuilbe  flcljt  eSilUt, 
iai  Slfifd)  fûnnt  fcfjoii  ipieber  an  jutvadi« 
fen;  sa  plaie  va  bien,  les  chairs  commcn- 
ccntà  revenir ,  elle  commence  à  s'incarner, 
gu  .vIcifdlTOCr&en;  seoarnificr.  Su  glctfd) 
flercoriciic  Änodtf»;  os  camiliés.  Cicfe« 
9)t4''dini  bntemtieibcs,  frifd)c«,  i«tdteä 
ßlilfil);  «ettc  tille  a  la  charnure  ferme, 
fraîche ,  molle.  SBofil  bf D  Jletfd)«  ffim  ; 
être  charnu,  (v.  peifdiii)  3^k  gub-n  fffetl 
ïtill  (?rfllïrincf[dfdi;  Ks  Juifs  ne  mandent 
point  de  chair  de  porc.  Çrifdif«,  frifd)  flf  • 

tbhihitt^i  tini>  fdjnmdfbAftcä  ^UHdy,  chair 


chair,  do  la  vundej  faire rKmanjer  gras. 
Di:  nôrblidifit  îîôifét  (iJcii  mcbr  glcild) 
al»  bie  fiibljd)eii;  les  peuples  septentrio- 
naux  sont  fort  carnassiers  en  comparaison 
les  méridionaux.  3)aä  Sh.'ild'WlMKVtBlirg» 
tïil  îbievcii  ;  le  ca'  nage.  Son  Junten 
Jleifd)  au,  maft-n;  faire  carnage  aux  ch  eus. 
On  dit  aussi,  SaS  /(ictfdi  finct  'Jintfid)« , 
ciller  îDidonc;  lacbairdelapécWe,  la  chair 
du  ineioii.  Qa»  Sl''if>llï'i'6  Öb|1rS  ;  lachair 
des  fruits;  la  partie  charnue  des  fruits;  it, 
(/.  de  hotiti.^  la  nulpc. 

Dn7is  le  lin^ufi,c  de  P Ecriture  Jletfd)» 
chair,  sizniße  l'homme  terrestre  et  animal, 
opposé  ;'(  l'homme  spirituel  et  éclairé  par 
la  foi;  i(.  la  nature  de  l'homme;  j/.  la  eon- 
cnpisccnce.  2)av  imiô  iiùht  nadi  DfmSIci» 
ld!c,  fuiiberti  iiad)  bcm  6ct|1c  af rid<tct  u>?r« 
bcil  ;  il  ne  faut  pas  considérer  cela  selon  la 
chair,  mais  selon  l'esprit  iî«'«  3DM'tlVfl»b 
Slt'ifd),  iiabm  iiiifere  ©fiait  an;  le  verbe 
s'est  fait  chair,  s'est  revêtu  de  notre  chair  ; 
le  verbe  s'incarna.  înc  SlufcvrielUlIrt  bcä 
Slfifd>C5;  la  résurredion  delachair.  vrflU 
i^icifd)  frcitSitJen  ;  mortiKer,  mater,  macé- 
rer sa  chair.  2)ct  ©dfttftnMlltti/  nborbii« 
51;ifcl)  ift  rdllUild)  ;  I  esprit  est  prompt,  et  la 
chair  est  i'oihlc.  On  dit,  3Ü(c6  Jlcifdi  jft 
.Ç)eii;  tout  homme  est  périssable.  Ç;r  i|î 
mein  Slcifd)  lllib  3.>lut  ;  il  est  de  mon  sang , 
de  mes  plus  jirocbcs., 

JVlcifd)'3lbet/  S'f.  la  ramification  de  la 
veine  souclavicre. 

glcifdibant/  s.f.  l'étal,  sorte  de  banc  r.u 
de  taille  sur  laquelle  on  vend  de  la  viande 
lie  boucherie;  it.  Is  boucherie,  v.  glctfCÖ» 
ûharre  11  /  ,vlcti"d)l"d)raiinc. 

;\lciubbrud)/  s.  m.  le  sarcoccle.  2»« 
iVlcticl)lKl;linicl);  le  sareo-épiplocèle.  2)eï 


,Vl(iid)bl'iid)  dm  Tiflbcl;  le  sarcomphale  ; 
sarco-épiplomphale. 

Slcildibrûbe,  s.f.  le  bouillon. 

Slciid)biuibcl/  s.iii.fl.  la  masse  fibreuse 
de  l'oreillette  du  coeur. 

Sleiid)»(£ifeii,  s.  n.  le  fer;  couteau  à 
écharner,  couteau  de  rivière,  (^outil  de 
méf^iss.) 

Slcifchctl/  "V.  a.  écharner.  (v.  abfletfdlCIl) 
On  dit,  î)etÇicb()atnut()eflcifdit;  le  coup 

n'a  blessé  que  la  chair. 

gleifdicr,  Sletichbaucr,  '!iU\^A\l)a<î(x,  s- 
m.  le  boucher,  2)er?,lcifd;er8aili1  !  une  dé- 
marche. 


marche,  un  voyage  iiiiilile.  Sitteit  ÎÇtct' 
f(l)friian9t()lllli  avoir  l'aller  pour  le  venir; 
allée  etveniie;  peines  inutiles.  2>aä  '^Itl- 
fclieraciBicf)t;  le  poids  du  boucher.  2iafi 
Sfeif'liecfeonbtBetf  ;  le  métier  de  houcher. 

?'cc5Ictfc()et6unb;  le  mâtin.  2iccg(eifct)et; 

fncdjt  ;  le  compagnon  boucher. 

Sleifcbcrit/  adj.etadv.  »on  Sktfcö  i  'le 

chair,  (p.  us.} 

_Sletfrt)eä(u(l/  s.  f.  le  plaisir  lie  la  chair  ; 
péché  charnel;  la  concupiscence,  convoi, 
tisc. 

Skifch=€l7<r/  ^-  *"•  celui  qui  mange  beau- 
coup de  chair,  qui  aime  la  chair ,  la  viande. 
Stîifcfefarbt/  s-f-  la  couleur  de  chair;  //. 
l'incarnadin;  it.  (t.  de  peint  )  la  carnation. 
®tcfcr?Oîai)lct  biùcft  in  Î)cm9îacftcn feinet 
ÎViaurcn  ûie  Slcifcbfarbe  »BrtrttTiid)  auS 
les  carnations  de  ce  peintre  sont  admi- 
rables. 

Jlcifcfefarbm/  fieifd)f«vbifl ,  aij.etaiv 
couleur  de  cbair.  (EinflciW)faci)cncg  'Sani), 
im  ruban  couleur  de  chair. 

S'fifcfefûftt/  s.f.  le  filament  de  la  chair; 
Ta  filtre. 
SlcifcdWeia/  V.  fleifrf)ftcgi9. 
SicochftciKt,  V.  Jlfifiii-SiTer. 
glcifffifretïia/  nd'.eta.iv.  fleti'difreiTi'iib  ; 
carnassier,  ière.    ®te9I«bea,  î>if  SSôlf'' 
unötiif  @;icr  obet  sjnbi<ht(  finb  rlcifd)ft(f' 
fcnbe  !£()icce  ;  les  corbeaux,  les  loups  et  les 
vautours  sont  carnassiers 

Sfcif*9ûbcl  /  s-f-  la  fourchette  de  cui- 
sine. 

Sli'ifcfigereâ  Ij-v  s-  «■  le  sarcome,  polype; 
Pccsarcome. 
^Ifitt&acfer,  v.'sUMa, 
glcifdiöafen,  V.  Jlcifcfetopî. 
Slcticbl)afen,  s.  m.  le  croc,  la  tringle. 
Sletf(1)f)altunçi,  s.f.  {t. de  peint.)  la  car- 
nation. 

,VU'ifcli6aut/  s.f.  (t.d'anat.)  le  panni- 
culc  charneux;  it.  le  dartos,  muscle  cuta- 
né du   scrotum. 

S(ctfrf)ict)t/  adj.  et  adv.  charneux  ,  euse. 
^ai  i?ni,  bie  9)îu«fcui  fino  flafAtcbtc 
•tidk'^  le  coeur,  les  muscles  sont  des  par- 
iiescharneuses.GinpfIetfd)ic{)tC©cfd)roul(ti 
une  earnosité. 

Jltifcftiil/  nij.etaiv.  charnu,  ne;  pote 
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grosse  ,  pesante  et  dénuée  d'esprit. 

Slcifd)fnüpf/  !■  >"■  nne  boule  de  chair 
hachée,  (fin  utotcc  JUifitlnOpf ;  l'ii  pâté 
on  pot  ;  un  hachis  de  viande  cuit  dans  un 
pot. 

Steifcfjfod^ ,  s.  m.  le  cuisinier  pour  1« 
viande. 

Slfififtforb/  s.  («.  le  panieràla  viancïe. 

glCJfdblKfC/  s-f-  la  saumure  de  viande. 

gieifrfjlawen/  s.  m.  le  lambeau  de  chairj 
it.  V.  OJtUätel. 

Slcifdllctm  /  î-  »»•  lï  sarcocolle. 

J(ctfd)ltcb,  aij.  et  adv.  charnel,  elle; 
charnellement.  Fis:.  S'cifdilid)  gcfinnct 
foOn;  avoir  des  inclinations  charnelles. 
Sie  fli-tfd)Iidl<n£û(lc;  les  plaisirs  charnels. 
JçlCJfdiltd)  leben;  vivre  charnellement.  Siit 
îlVlb  Àeild)(id)erfcnncni  counoître  char- 
nellement une  femme.  'i)\i  gleifdilidjtcit  { 
l'inclination  charnelle,  corruption  de  la 
chair. 

Slcifdrniadienb/  "■';".  incarnatif,  ive; 
qui  sert  à  faire  revenir  los  chair';  ;  it.  sar- 
cotique,  anaplérotiquj  ;  quiaccéiève  la  ré- 
génération des  chairs.  ^Icifd)tnad)e"be 
?}îittc(;  remèdes  in[:afnatifs;  remèdes  sar- 
cutiques;    des   sarcotiqnes. 

Sleifdimabc,  s.f.  le  ver  qui  croit  dans  li 
chair. 

SU'tfcÖmattt  s.m.  le  marché  aux  vian- 
des ;  it.  V.  5ii'ifd)i'(inf. 

Sli-tfdimaïf:/  s.f.  la  masse  de  chair.  Frg. 
V.  Älciffbflumpcn. 

Slctfdimaul/  s.  n.  qui  aime  la  viande. 
(  famil.) 

Slcifdun.'iJer,  s.n.  letranchc-lard;  cou- 
teau de  cuisine;  it.  v.  îluéjlcifdnneiTctr. 

RlctfdimnlbC,  j./.  la  mai.  v.?1!u(Öf. 

Sictfdiuaftetf  ,  >•  /•  le  pâté  à  -la  viande. 
Sas  îïlfifdiuaftct*eit  ;  la  rissole. 

SlcifdjroUe,  s.f.  la  teigne  de  chair. 

glcifdifdidtrf n ,  Slcifdifd)runnc,  s.f.  la 
boucherie;  le  lieu  où  l'on  vend  publique- 
ment la  viande  du  gros  et  du  menu  bétail. 

S-leifd)fd)5çet,  s.m.  le  courtier  oa visi- 
teur de  viandes. 

S(ctfd)fd)nceFe,  s.f.  l'oreille -murex, 
oreille  de  cochon,  oreille  déchirée,  (^espèce 
de   iiinns) 

5(ctfd)frftnitt,   s.  m.  l'incision  ou  plaie 


le,  ^e.  2)icfc«  gteufiulnt  bat  eine  fe&r  flci-ldaas  les  chairs,    gin  bonne«  (jcbrcitcnc« 


fdltflC  "Srufl  ;  cette  perdrix  a  l'estomac  bien 
charnu.  Jleifdjige  >Jltme,  flcifd)i9(-S>rtnbe- 
des  bras  charnus,  potelés;  des  mainschar 
nues,  potelées.  On  dit  aussi,  î^lctfdltqe 
SIprifOfen;  des  abricots  chaVnus.  gteifd)iijf 
?P(ttfifcfici  des  pèches  charnues. 

^Vlcifdlfammet ,  s.f.  le  charnier. 

;vlfifd)fl6äd)en,  s.  «.  la  boulette. 

Sleiffhflofi  /  s.  ut.  (v.  Sleifdjfnupf,  ba« 
îîUi("d)f lô«i*en )  la  boulette,  petite  boule 
de  chair  haché 

iîletfdjflumren  ,  s.  m.  On  appelle  fis-  'f 
famil.  Sin  îvlcifd)t(nmi'en  -  ein  qroiTer 
îyleifdltlumpen;  une  pièce  de  ehair,  une 
"^rjsse  pièce  de  chair  ;  une  personae  fort 


Sieifdlfitnittdien;  une  riblctte. 

Sleifdifdn'anne ,  v.  :5(cti'd)f*atvcn. 

^•leifchfcite,  îraSfeitC/  /./•  (t.  ie  méztss.) 
le  côlé  de  la  chair. 

S(eifd)f!)()(e,  s.f.  la  sole  charnue  du  pied 
d'un  cheval. 

^leifdjfpcife  ,  s.f  '»  viande. 

glcifdlfpcnbC,  s.f.  (t.d'antiqtalé)  le« 
viscérations. 

S-leifdiffanber,  s.  m.  ClumGinfaljcn  ici 
^leiiâtd')  le  saloir;  vaisseau  dans  lequel  on 
sale  de  la  viande. 

X(eifd)fnppc  ,  X. /.  la  soupe  grasse,  le 
potage  gras;  potaçe  à  la  viande. 

glfifdltflg/  s.m.  y  jour  gras;  le  char- 
nage. 
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nage. 

5lcifcf)t«rf/  sf.  la  taxe  delà  vmnde. 

g'.ci'c'tlicile,  /.  »".  f'-  (ûm  thicrifcfecn 
ÄD'Vcr^  h  (Hiarnurc. 

SIciicr.tODf .  -S-  ««•  la  marmite. 

S!i'lfd»CtôDJer,  i.  f.  lemercandier. 

g(;ifd)roasC/  J. /.  la  balance  pour  la 
viande. 

gUiM)n>arie/  j./.  la  caroncule. 

',\-ieilChn)<Cbung;  i./  l'incarnation. 

^IcifilMDrtf/  !,"•  «le  la  viande;  toute  sorte 
de  cha  r. 

S{:ifrt\!»il!ti)f,  s.f-  la  blessure  OK  plaie 
dans  les  ci-.airs. 

gtcifchninm,  /.  m.  v.  ^(cifdimaSc. 

^IfifchiDurft  ,  s.f.  rmiloinlle,  andoml 
Ictte,  le  saucisson,  cervelas.' 

ÎÇ!iifcI'ifflciii)e/  i-  >»•  la  dime  de  carnage. 

5;  iKl'j«tt/  s.f.  lecharnage;  le  temps 
où  il  .:.t  permis  de  mander  de  la  chair,  de 
la  via.idc  ;  les  joiir'v  gras. 

Slàft/  s-  "•■  l'assiduité;  application  con- 
tinueüc  à  tm  travail,  à  une  chose;  la  dili- 
gence. Si'xUi Qiint  etforöcrt  gicgf n ^U\t- 
cettc  chiU;;e  demande  une  yr  ..i!c  assidui- 
té', une  grande  application.  ".  .f  anljadeiu 
tem  5(cnTc  smm  man  ritîjdcft  allcS/  brtiifit 
wan  atltS  ni  '.'îtanoe  ;  l'assiduité  vient  ,1 
hojtde  tous.  (Sr  lii)tlKhiti't«tcKiiiS!fitTc 
"ûuf  O.v  (ZliDinie;  il  a  beaucoup  d'applica- 
tion po  i  la  ciiimie.  (îr  njciibct  aÛc'Il  fci« 
Jt'lt  (tlc.P  ïflr  Mt"  ;  il  y  met  toute  son  étude. 
e-  (Mt  (  i.f  bii'icü  'Ijfrf  niéti)tn(iniôriiifu 
Sl'tR  ue  iVcn&rH  cet  ouvrage  n'csr  pas  ira- 


Slft6f/  >■/•  ('•  it  d>np.)la  cardée;  »7. 1« 
cardago  ;  it.  les  plo(|ues,  loijuettes. 

Slctrd)l>ar.  v.  (ttccfl'ar. 

Slctfdlf n,  î'.  a.  ttcndrc,  aplatir  le  meta, 
en  le  martelant,  (v.  \\xtiUn,  breiten)  On 
iitfamil.  ®aiS  9)îaul,ï)ic  3â(!iic  tlctfd)«n; 
grincer  les  dents. 

SVlîl'Ot,  f .  n.  le  fiibot  ;  sorte  de  petit  vais- 
seau. 

Slitfarbfit,  s.f.  v.  Sltcf ctci  et  ^(icf a'crF, 

glicf en,  •t'.  .1.  rapiécer,  rapiéceter,  rape- 
tasser, ravauder,raccammoiler,  refaire,  i^r. 
fliisbflTctii)  i£jn  jtfcii)  fliicn  ;  rapiécer  un 
hahit.  Sllte  ^ofcn  flicfen;  rapetasser  de 
vieilles  culottes,  ©fftoii  fcit  ad)t  Z^tW 
tbilt  fie  iiiditÄ  al?  (ItcEtn  ;  il  y  a  déjà  huit 
iniits  qu'elle  11-.-  l'ait  que  ravauder.  £aBt 
cure  (pttiimi'fc  llicfctt  ;  f?ites  raccommo- 
der vus  lias.  3^ie  î'Ji'Bc  fijcfen  ;  rhabiller, 
raccommoder  les  nlcls.  ©Dt^flt  flicf cn  ; 
remplir  de  la  dentelle,  ©ûfi  ÂUcftu;  le  ra- 
piécetage,rav«udage, raccommodage;  l'aâ. 
de,   &c. 

SUcf  (T/  S.  m.  le  raccommodeur,  ravau- 
ileur.  !î)ie  Jlitfcciim;  U  raceommodeusey 
ravaudeuse. 

SlicEctci,  s.f.  Icr3piécetage,&c.  ;  l'aft. 
de,  &c.  ;  (v.  picfcii)  »/.  v.  jKcfivnf. 

5lirfctlol;iV  '•  '"•  li'  raccommodage,  ra- 
vaudage; ce  que  l'on  paye  pour  le  rac- 
commodage ,  &c. 

glicfâûtlS/î./.  la  moitié  d'une  oie  fumée. 

SlicfbAïillil,  s.  m.  un  hareng  gras  séché 


vaille  av.c  as'cz  de  soin.  'Jdl  bcn)mit)CK|à  la  fumée. 

icn  Slfif!  Bifffs  jungen  îfRciifdieiij   j'ad-     S(icfnjaiiWf-/('-rf«/<'>'^0  la  pierre  de 

mire  l'asiulmté,  la  ililigence  üe  et  jeune  rcnnjlage. 

homme,  glei^  atimCMÎ)«-:;  tacher,  s'eftnr-      Sitcfmtrf/  s.  "■  bi-:  SlicF-'^tbcit;  le  ra- 

cer;  avoir  soin  ;   s'étudiera,  s'appliquer,  piéeeiage;  î'aft.  de  rapiéceter,  et  hjs  har- 


trav-iller  .à,  &c.  a(Uc:i  frincn  %\i\^  an 
»ClliJcn  ;  faire  tous  ses  cfTorts  ;  employé 
toutes  ses  forces;  mettre  tous  ses  soins 
faire  tout  son  possible.  %n  fciucm  Â'icifff 
ItidltSl  (tinnu.clii  latû'ti;  n'épargner  au- 
Ctm  soin.  0»  Ait,  îfjîit  SIdft  ;  exprès;  à 
dessein,  à  de";>ein  prémédite,  de  propos  dé- 
libéré, v.  flcfliffMtlid).  »orfcijlid). 

't\[(\»\i,aJj.  etadv.  assidu,  ue;  assidû- 
ment ;  diligent, lenle;  diligemment;  In- 
horicUN, studieux;  studieusement;  appii- 
que  à  son  travail;  it.  {t.  de  peint.,  ^rn 


les  rapiécetées  ;  it.  le  ravaudage  ;  besogne 
111:^1  faite,  faite  grossièrement. 

SItrfnjOtt,  s.  II.  le  mot  explétif;  il.  la 
cheville  5>tcie  SJctie  finî>  »oll  SUrf'tôt» 
ter;  ces  vêts  S'hu  remplis  de  chevilles. 

Sücöct,  Svlifbcrbaiini.  v.  ipoblunScr. 

S(iet)«' ^-Z- '*  mouche,  (^imecic)  ^ittC 
fletltc  gtifiif;  ""c  petite  moticl-e;  un 
moiiclieron.  2^tc  fl'aniVrt)- S'tcä''  la  mou- 
clie  caiitharidc,  la  cantharide.  (iîncui  öiC 
Àliciicn  «biseljtcn;  émouchcr  .(il.  PiKV. 
é«  irtft  ihn  oie  Sliea«  M  in  îCcrtj   il 


f/ i(f  îf«/))<.)  rcch-rclié,  ée.   Cti;  fici|Tiacr  s'olkase  de  la  moindre   chose,    (t'.  nHîii 
?Oîeilfd);  un  homnie  assidu  au  travail.  t£r  ÂltCiKllUûPCC)  Oh  affcUc  fi^.  ?if  AÎtefl«" 


i(l  immer  fieifFifl  l'ib^r  bm-  Sltbct  ;  il  t 
vaille  3ssidi:ment.  (gin  flamber  i?rli'i(cr; 
un  écolier  diligent.  Cr  iftfe()r  (lei(Tia;  er 
fllbict  lel'v  llei'ff.i);  il  est  fort  studieux. 
îOao  t|l  jleiiîig  iientbeita  ;  cela  est  stu- 
dicusinient  travaillé.  Öllie  fl  ilTia  iienr' 
Èeittte  Sinuc;  une  ligure  recherchée,  hipn 
travaillée,  bien  finie.  5>tffer  93;ft[)(fr  llflt 
ciren  fe()r  fitiiTiticn  ^l'iiifcl  ;  ce  peintre  a 
Un  puKtnu  bien  recliciché. 

SieiineM/  v.  lucincii. 
Slcfdie,  s.f.  {t.  dt  fortifie.^  la  flèche, 
ta  l'onnette. 


la  mire, le  bouton;  (v.itetll/ £tit*t(Otll  ) 
it.  V.  Qlnferflti'ne. 

Slie4CII,  t".  ".  irr.  voler;  se  mnuvoir  en 
l'air  par  le  moyen  des  ailes  ;  jt.  être  poussé 
dans  l'air  avec  une  grande  vit'-ssc;  !>./?£:. 
courir  avec  une  grande  vitesse.  ?itî  iSo» 
iKl,  nxldier  bocli,  trrldier  ûbec  bcm  ®uf. 
fer  fiieat;  un  oiseau  qui  vole  haut,  qtu 
vole  sur  l'eau.  5>te  5p0i',el  njrtreit  l'itott 
rti'icf,  fie  fiub  ïftuon  erflc^ni;  les  oiscaiix 
vtoicnt  déj.à  drus,  ils  se  sont  envolés.  J'ie 
iM'tile,  Me  .ftu.«lii  (luaeii  m\  cQen  «Reiten 
herum;  les  flèdies,  ks  balles  voloicnt  ne 
tous 


■tous  entes,  (Je  fïog  feinem  Jccuttic  ju 
ipùlfc;  il  vola  au  secours  de  son  ami.  Oh 
ait  aussi,  gin  flicaciiûct  Svaû'je,  fiifgfnöe 
gifjie  i  lin  (trigon  volant,  poissons  volans. 
9Jî(t  f.i  gcttticn  iva&iien  ;  enseignes  Aé- 
ployées.  tin  fiii'genbeé  ga^et;  ciufliCiseii. 
iti  (iiXVé-  un  camp  volant;  un  corps  vo- 
lant. ,^(i--qfnûi'  ^aare;  cheveux  flottans. 
€iiie  fitCiienôe  9?riicfc;  un  pont  vol?.nt. 
GtiifItrgen&cSÖeluanh;  (f.  dr  j^ei-u.)  une 
draperie  volante.  €itt  (Î!CijCnî)eS  351att; 
-  tin  Slugblott;  une  feuille  volante;  une 
simpl',-  feuille  d'écriture  nu  d'impression; 
qui  n'e;t  attachée  à  aucune  autre.  3)ie  ^ie; 
geubC  JpiRCJ  {t. de  méi.}  laphlngose;  it. 
une  chaleur  de  fièvre  qui  prend  par  in- 
tervalle i  it.  ß;.  boutade,  fnntaisie;  des- 
sein qu'on  ab.^ndonne  aussi  aisément  qu'on 
l'a  formé,  g?  mx  nur  fa  ein  (ii.-genbcc 
©f liante;  cen'étoit  qu'une  pensée  vague, 

gltcgcnbaum,  s.  »i.  v.  £fiû|lcr. 

gliegeiibüi  /  v.  S(,egcnfcî)iiiamm. 

gliegcnijrecf,  gltEgenfdjmilî,  s.  f.  la 
ehiiuc,  chiasse  de  mouche. 

guegcnfânger;  /./.  ein  f  (einer  îîogcl/ 
ier  ftch  immer  in  î)cc  O'îdfce  Dec  mnbcncen 
jOdif^n  auf  l'ait;  le  bouvier;  it.  v.  Slic* 
genfdntÄppcr. 

SitCjcngarn,  v.  ^(i'genncç. 

S'it.ge'.'gtft/  j. «. la  poiulre aux  mouches. 

5it:9tniûf;r,  s.  m.  l'cscarbot  manche. 

Slirgnitlapce,  JUcgcnüitute,  s-  f-  le 
•  tne-:nouches.  g)jtt  ftnetSlifgeufiavue  5»ei 


.  ^M)tn 


5.-3 


fuyoient.   ç^an  mad)t  i6m  6en  «jortvutf, 

et  fei)  gef!ol)cn  ;  on  lui  reproche  d'avoir 
fui.  2^em  iîKljeiiDenSfi'-''t'  /l'Cîî  jlteficnöin 
îruppen  ntttlifclj.n;  poursi:ivre  l'ennemi 
qui  hiit,  poursuivre  les  fuyards,  g«  tV- 
nem  /licten;  ■  e  réfugier  chez  on. ,  auprès 
de  qn.  guriicf  fïictjen  f  refiur.  '3>er  Jpitfé 
reccbfclt  uns  fiieiiet  tnieîift  surncf  ;  le  cerf 
rue,  et  refuit  sur  soi.  5)aS  glichen  i  -la 
fuite.  V.  'Jlua'jt. 

Slicfecn,  v.n.irr.  fuir,  éviter. ^ic  ©j. 
Ml)r.  Das  ïaftct/  iie  bJfen  @çfcl!fd;(iftett 
lîiebcn  ;  fmr  le  danger,  le  vice,  les  mau- 
vaises compagnies. 

Slicftfraft/  s.f.  (t.  de  fhys.^  la  force 
oentriiuge. 

Jlltfi.'/ -r./.  le  carreau;  (f.  de  p»f.  ;  mor- 
ceau de  terre  franche  fait  en  carré  ou  à 
pans  ;  it.  le  carreau,  morceau  de  marbre 
oit  de  pierre  fort  mince  et  taillé  en  cirré. 
;ipoUànbifd)e  Süefcll  ;  carreau:-;  de  HcU.in- 
decMits.  5:;er  Sljefenjlcmi  le  grès  à  bâtir. 
V.  Ç'iuibftein. 

S'ItCK/  -<■-  H.  la  toison  ;  la  peau  d'une  bre- 
bis ati  d'un  bélier  avec  sa  laine,  ^ai  goF» 
bene  glit^;  Der  i>îittcr»£)rî).-;:  »om  goïbe» 
neu  ÎVfîCiJe;  (îîlieliOl^  toison  d'or;  l'or- 
dre de  la  toison  d'or,  gc  Eût  beu  Slkf* 
£)rben  ;  il  a  la  toison. 

%UztMaïKxn,  s.fl.  la  petite  vérole  con- 
fluciite. 

Siieftn.  V.  n.  irr.  couler;  it.  flner.  S)eï 
Jtup  jîi-§t  îiinii«  ötrt  3)îmern  Ijin;  la  ri- 


Slie^en  fct)Iagcn;  faire  d'une  pierre  lïeuxvièrc  enule    le  long  des  murailles,   gjit 

coips.  fttcBC'tbeï  aîjd);  etn  a5acl>,  î)er  fcènctt 

Sli^gcnfrailt/ î.  «.  V.  @tefh»Krfi-(.  ifîtepeti  un  ruisseau  coulant;  un  ruisseau 

giieiienneÇ,  s.  n.   1".  mo\;ch»tte.   {£tnem|<ii'-i  coule  rapidement;  un  ruisseau  courant. 

ÎJferivCtnSlic.v'nnefi  PterSîûcfeni;oritûuf=jo'ifi)fnDeS  îPinToï;   eau   coulante;   eau 


leicn  ober  uberfiongcn;  mettre  uneémon 
chctte  sur  un  cheval. 

'Slii'gciipili/  V.  5Iiegcnfcf)wamm 

S'iicaenoulucr,  v.  Sliegengift. 

;^Jtegenfrt)imme(,  s.  m.  cheval  blanc  ta- 
cheté lie  noir. 

S(tcgenfff)nâDl)Cr/  s.  m.  le  moucherole; 
gobe-mouches;  {^oiseau)  it.  la  dionée  at- 
trape-mouche; plante  du  genre  des  sensi- 
tives. 

SltcgenfdjranF,  s.  m.  le  g^rde-mangcr 
cage  couverte  île  toiie  de  gaze. 

S'fiC9enfd)njftmm/^.)«.  l'agaric, le  cham- 
pignon de  mouches. 

5(ie9cnfd;roarm/  s.  m.  l'essaim  de  mou- 
ches. 

•    S(tegfnfpieg<T,  S-(iegenitecf)er/  v.  5(ie. 
flenf(l))irtpper.  {oiseau) 

5(J-gen|lci!t, ).  »«.  1  arsenic  sublimé;  :'/ 
V.  *Si>'!eaeifol)aIt. 

glttgentiage!/  v.  Stiegenfitr.ÄUBtt- 

ÎViiegenilvbel/  s.  »«.  le  chasse-mouches; 
rém'iuc.Toir, 

'SlteècU/  ■y.  «.  irr.  fuir;  courir  pour  se 
s.iuver  d'un  péril  ;  prendre  la  fuite;  it. 
s'enfuir;  v  v.  entfîieljen)  r't-  (<■  <ieiii:tr.) 
prendre  chasse.  SKS  er  f.ll),  bt^  bie  '^(Uv- 
6c  (lot)c:i;  quand,  il  vit  que  les  ennemi? 


vive.  Ser  ©diiveig  floii  i6m  l'onbem  ®e« 
fiente;  la  sueur  lui  couloit  le  long  du  vi- 
saj;e.  Jiie  Sintftftjubicf,  fie  fitcfit  njciit; 
l'encre  est  trop  épaisse,  elle  ne  cuule  pas. 
J^aSîOîceC  flief't  ab  unb  ,5»;  ia  mer  Hue  et  re- 
flue. 0«d-</î.5-.Sicf,  'SSerfe  fliegen  gut;  ces 
vers  coulent  bien.  (Sine  îttegcnbe  ®û?reib* 
'Jirt;  un  style  coulant.'  Qt  mi&iî,  er  fcbreibt 
flteèenb  ;  il  parle,  il  écrit  eoulamment. 
(fiilflifÇfni'fï'Bcbnitt;  (t.degrp.v.)  une 

taille  coulée,  tinferc  ijage  füegen  fd)nell 
baèin  ;  n«s  jours  s'écoulent  rapidement. 
?)laii  mng  auf  bte  lirfficljc  sutûcf  gehen/ 
an«  tçflcfjer  baS  llebef  i;er  pieket;  il  faut 
aller  à  la  cause  d'où  le  mal  proHne.  J)ar' 
auo  fließt  (folgt)  tiatùrlirtier  ffîeife;  il 
s'ensuit  naturellement.  ^Ijegenb  madjCIt/ 
iseibi'U/  !C.  V.  fiiiiflg. 

S(ie6en,  f .  n.in:  {avec  Patixil.  i)oibcn) 
couler,  fluer;  se  dit  des  corps  qui  contien- 
nent des  choses  liquides  ff  nui  ies  laissent 

s'enfuir.  Sie  Üucilc  ftat  auf^rbörtju  fftef- 
fen;  la  fontaine  a  cessé  de  couler.  (Seine 
panbc  fütfit  beilanbig;  sa  plaie  iîue  tou- 
jours. ^lieScnbC;  triefenbe  îliigcn;  dés 
yeux  chassieux.  On  dit  aussi,  3)aS'}Vll)ifï 
f(c.-Rt;  !c  p.ipicr  Imii.  ©au  Cicht  jlifRt, 
lauft  ab;  la  chandelle  coule.  2)öS?(icnen; 
le 
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Je  coulcment;    le  mouvement  de  Ce  qui  ter.  Z>ai '^Ufiern ,  iaS  Offitüeir;  la  ehn- 


coiilc. 

SlicpgatH/î-  ».  espèce  <ie  filet  pour  pren- 
dre lies  pnissuiis. 

SltCMOlD/  i-  n.  l'or  de  lavage,  v.  5ffiafcfe» 
SOlû. 

Âlief  (och/  .^  "•  ('•  i'/org.  )  la  dame. 

Jçliit'paptcC/  s-  n.  le  papier  qui  boit;  pa- 
pier 5ris.  V.  £öfcbp«l'icr. 

glicjJIDOlïît/  J.  «.  l'eati  coulante,  vive; 
,V.  (t.  ri'anat, )  la  lymphe,  v.  2Ii)crtDaiTer/ 
SEliitmatïct. 

Slicproûlîcr4atig/  i.  »«•  le  vaisseau  lym- 
phaciijue. 

glietf,  51''f/  '■  f-  '^  lancette;  jV.  la 
flamme  ;  (v.  £a§:Slfen)  it.  (t.  de  tajfiss.) 


la  breche, 

(^liinmcn,  v.  flimmcm. 

Siimm'r,  s.  m.  la  paillette,  (y.  Jfitter)!     Â'Utergffb/  i.n.  l'oripcan,  le  clinquant. 
3)fl»  5Iimma»lîrj;  le  mica.  v.@lintmfr.'    5'itt-rol«^/   f-  "■    l'herbe  tremblante} 


ehoterie.  (Sine  >J.icn'oii/  loclrtic  fci(  (J^civotins 
l)cit  bat,  immer  w  f.w.xn,  ïcn  l'ciitcn  et« 
ir^3  i)cimlid)  in  Cii»  Dl't  ;u mqcn ;  lechu- 
choteiir;  la  chuchot;usc.  Tii  ,vlii1crct/ 
i'cutc  bte  immer  fliftcm,  fiiii  m  «eü-Ufchaf. 
tcit  ffljrbCfdjTOCtiiili;  les  chuchotcurs  sont 
incnminoJes  en  cumpaî;nie. 

Slitat^olD,  s.  H.  V.  @ol&(litfd)Ct/  ®oID« 
flimnicr. 

^litfdjrofe,  s.f.  v.Jcfbmohn. 

Sliticr,  s-m.  Oaé  5"Iittcrd)cn;  la  paillet- 
te; petite  lame  ttès-Hne  d'or,  d'ar^jent  o« 
de  qi.  jiure  métal. 

SUtttt--!Erj,  s.  M.  les  fleurs  de  minéraux. 

SilttcrSCùaufe/  s-»',  un  faux-brillant. 

îÇuttctâcIetrfaniffit,  s-f.  l'érudition  de 
paraile. 


SlimilKti!/  î'.  «.  iavec  l'attxil.  ()abcn)  amourettes  tremblantes. 


Inillcr;  jeter  im  éclat  étincelant;  it.  pa- 
piH-i'er.  V.  füttern, 


X'iitttltaube ,  J.  /.  owc  coilTe  clinquan- 


Sitniicr,  )■■"■  la  paillette;  (v.  Jlitter)!     '^litUïham i  '■  m.  le  clinquant;  it.le 


it.  1    flc7..  (  poi,san  )  ».  'Jlûnïer. 

ö'Ui'.t/  aäj.eladv.  prompt,  prompte;  ac-l 


coli  fiche 
Jlittcrn,  y.  ».  (av.  l'auxU.  fiaben)  flitu» 


tif,  ive;  alerte;  vite;  arec  vitesse.  €r  tfJjmfri!;  papilloter.  7/  se  ditdfsyeiix,  lors- 
flliif  in  allem/  IVaScrtPllt;  il  est  prompt  enjqu'ur.  mouvement  incertain  et  involontaire 
tout  ce  qu'il  fait.    Êjn  flillfet  ißlltfcbc;  uni  les  empêche  de  se  fixer  sur  les  objets.  5)ie 


garrun  alerte. 

■ÂiMifen,  V.  fliiiimetn ,  ütttcrn. 

Tiinifer,  Slin(«icJ)eii.  v.  ^Çijnber/  Sfttter 

^ÜlltniflTft,   !•>'■  (t.  dcvitr.)  les  trin 
g!çt:cs;  couteau  à  mettre  en  plomb. 

glinfe ,  V.  Siicfc. 

giiiite,  !■/.  le  fusil.  g)5it  Sftntcn  er^ 


%-d<\i\\  niîtcvn  ebcr  ffimmern  i\m  beftSn» 
tia;  ii  fîittàt,  f'j  fiiniMittt  ihn  bcfiinDiii 
BOt  Dei'.  "JlUiU"!  les  yeux  lu;  papillotent  con- 
tinuellement. i^aaSItttetnoSrrSlimmcT« 
Der  Jiii^CK;  le  papillotagc  des  ycu.x. 

ÂiitterpaiHH'l ,  v-  gitt.-VDai'pcI. . 

Sliîtctfallb,  I. '«■  du  sable  brillant. 


fd.ie(iiCnifusiller;tueràcoupsdc  fusil.  ?)fit|     I^littctfdjlaijer,  i-'».  le  batteur  de  pail- 
ler ^liuteingcli;  chas'er  au  fusi!  ;  f.iirc  unjletles 


tiré.  2>erS!intinicr,  ÂliiitcnfcliUHe,  "^im 
lier;  le  fusilier.  J^er  Âlillti'uloU'o;  lacros 
se  defuiil.  3~cv  Sl'nteiitlnKci'i  letiie-biur 
le.  (v.  ffir''.Her^  ®ic  Slmtèiituçifl;  la  halle 
de  fusil.  2^ev  iyliiltenlauf  ;  le  canon  d'un 
fusil.  5)crÂ!llllcnfd)afti  le  fût;  le  bois  d'un 
fusil.  Z)<xi  Jjlilltenfdllofi;  la  batterie  d'uii 
fu';  I  ;  tomes  lis  pièces  qui  servent  aures- 
eert  d'nne  arme  à  feu.  éaa  S(inteiifd)li)g-. 
tled)';  la  Mlatined'un  fu'iil;  pièce  à  laquelle 
Sou.  attachées  toutes  celles  qui  servent  au 
ics.vcrt  d'une  irme  k  feu.  :j^er  Âliittcnfd)llli; 
le  porte -mousquet.  3^er  Slintenfdiug  ;  le 
cciup  de  fusil.  5"frSliiiten(lein;  la  pierre  à 
fusil  ;  uierre  pour  mettre  au  chien  d'une  ar- 
me n  feu. 

?'intcv,  Slinttrflaat,  v.  glitter,  Slit- 
terfiaat. 

^liiltatrt*,  J-  «•  le  fiintglas  sorte  de  ver- 
re decristal  blanc,  fort  clair  et  net,  qu'on 
emploie  pour  Us  verres  adu  oniatiques. 

Rlinj,  i.iK.  ».  mcifTcäiiifen.grj. 


SlitterfdillBe ,  s.  m.  pi.  des  souliers  gar- 
nis de  paillettes. 

Slittcrfliiat-  s.  III.  la  fanfreluche,  petite 
chose  de  rien  et  qui  pare;  j«.  le  clinquant; 
vaine  parure;  parure  de  peu  de  prix;  de 
l'oripiau. 

SlittCllUCrf /  V.  «.  le  clinquant,  l'ori- 
peau. 

Slittenuoefie/  s.f.  la  semaine  de  plaisir 
des  nouveaux  mariés.  ?)7ad)  6ct5'''tftlïO» 
*e  fommt  bic  piîtenrocbe;  prov.  après  les 
premiers  plaisirs  goûtés  dans  le  mariase 
on  en  trouve  les  amertumes. 

SHçboticn ,  /.'".  l'arc.  ».iBojcn, 

SliÇpfeil,  !•"•■  la  flèche. 

rtitfc!/  V.  ivfpfff- 

Slocfe,  s.f.  bcvSIocfen,  S(«rf;  le  flocon; 
petite  touffe  de  laine,  de  soie,  iSrc.  (Sttt 
SlocFtn  î8jQe;  un  flocon  delaine.  Ilseiit 
nuiii  de  h  litige,  di  fiel  ©dinee  in  aroffcit 
?;locPen  btrab;  il  tomba  delà  iici':;;  par  gros 
flocons,  à  gros  flacons.  Saï  ^locfrficn;  le 


SUlletn,  v.tt.  etil,  (nv,  faux.  6aben\petit  flocon.  J^ic  S(ocF>3(fd\e;  (v.goïcr' 
«huchotcr  ;  parler  ha.s  k  l'oreille  de  qn.  (Sr  3I|(()c).  X'Hi  SlDCpCUbett;  le  lit  matelassé  de  • 
fiftftte  ilim  einige  ©ottc  in  Sa«  Dhr;  il  lui  hourre-laine.  .încSIocfenblunie,  ^a«S■(Oi! 
ciiichota  qqs.  mots  .à  l'oreille.  ?iefe£entf  cfcnftrtll»;  lajacée.  (pl.v,le^  ?în«^iocfen. 
fliftern  immer,  forcdten  immer  feeimli*  tudi;  ledrap^rosiicr.  ©«a  ;^(oef fcner;  (*. 
m»  einuiiöeri  ces  gens  ne  font  que  chucho.!5iacfeit"cuer)"3)aS  5(oefäeftiibe;('.  de/fiir-) 


la  cendrée.  Sic  Slocf feibe  ;  le  capiton  ; 
bourre  ilc  soie.  5Dic51ocftV)oUe  i  la  bourre 
-lanioe. 

S'IOif  Cil,  1).  a.  boucler,  (v.  (ocFcit,  in  îi- 
cFcii  icflcn)  It.  V.  11.  {«v.l'iiiixil.  èabeii) 
tomber  par  flocons.  (;/.  us.') 

Sfutidit,  aij.ttuAv.  t(Lii  ressemble  aux 
flocons.î)jeflocfic|ite^aut6c5?3îa(icnë,tfr 
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Sfotctfeiöcitf  ©trumpfe  i  tîes  bas  de  filo- 
selle. 

gloê/  .'.  •"•  f' «.  biejlôgc;  (ict^lolj) 
le  radeau;  plusieurs  pièces  de  buis  jointes 
et  liées  ensemble,  dont  on  se  sert  pour  pas- 
ser des  rivières;  ?>.  train  de  bois,  de  plan- 
ches, (fcc.  (lu'on  lie  ensemble,  et  que  l'on 
conduit  sur  ia  rivière.    ?)ftt  fiitom  glope/ 


©cbarme ,  ïft  Siafc  inib  bct  ©aUcuHafc;  mit  cmct  S'f^fic  ûttr  bfii  glufi  fcRcii  ;  pas- 
(t.d'mmt.)  le  velouté  de  l'estomac,  des  in-  scr  lariviire  sur  un  radeau.  Girt^Çlog,  eine 
testins,  de  la  vessie  et  de  la  vésicule  du  StôikÔol!/ SÜiUlKtfcolj;  un  tra.Mi  de  bois, 
fiel.  ide  buis  de  charpente.   It.  5?ic  gfppc;  (t. 

SytOcftS/  ailj.etaiv.  qui  a  des  flocons,  en /is  »i/ie)  le  lavoir;  l'auge  à  laver.  2>i?g[ôf» 
flocons.  fcn;  (f-  df  pêch.')  le  liège;   morceau.\  de 


Sto6/  J.'«-  la  puce.  5Bon  bcii  ^lôhtn  et 

ttffcil  »fricnj  être  piqué  des  puces.  J)ic 
R1d6c  fanacii;  <>ter  les  puces.    On  dit  fig. 

(îtiiem  eintn glof) ins  û&t  feijen ,  mettre  la 
puce  à  l'oreille  à  qn  ;  lui  dire  une  chose 
qui  l'inquiète.  JJct  S(l)()biB,  SlofeSidi;  la 
morsure,  piqûre  de  puce.  5Dic  Siocfallc; 
l'attrape-puce.  i?>t' S'Ol'flVoC  ;  la  couleur 
de  puce.  Çlo&farbcl!  /  "Jj.  et  mh'.  couleur 
puce.  (£iii  fiof^firbfUCë  jîlcit);  un  habit 
ruce.  2!pt  SlotifnN,  ©cePo!)/  ®ûm'rfîoli; 

]as,!iiille,  puce  aquatique.  î)tc  Slofll)CU= 
fntcift;  lasauterelle-puoc.  j!aéXi.îf)trûllt, 
tic?;isb!Jl'!2!Hi'/  bcr  5-lôbiume;  l'he. beaux 
puces;  ;■/.  la  rersicaine.  J^CcSIoftpfciftCj  le 
cura:;e.  v.  aSûfforufpffer. 

Sip&CIl,  1'.  «.  lit'  glôoC  fllcSett  ;  chereher 
les  puce«,  ©inen  J^on^  pôlyii  ;  épucer  un 
civen.  @;cf)  f)Di)ctt  ;  s'épucer. 

gloï,  s.  ">.  la  ficuraison;  la  formation 
des  fleurs  et  le  temps  ou  la  saison  dans 
la  "quelle  les  plantes  H'  u'iîsent;  /.'.la  fleur; 
zV.^î^.  l'ctat  fl.irissaut  d'une  chose.  X>U 
5^(  iin:it  »ou  bcm  siveiten  S'orc  finb  4c- 
jre,iîigit:()  ntdit  fortrcfiuiibfi+ôit/  «lé  bic 

t»6in  etiî'lt  S'OCf  !  '^s  fleurs  de  la  seconde 
Hci-.raison  sont  ordinaircnunt  moins  gran- 
de; et  moins  belles  que  celles  de  la  pre- 
mcre  üe  iraison.  ®ie  ijiiîpen  ilclicit  im 
y-(or;  cS  tulipes  sont  en  flpur,  flenrissnt. 
érbjtetncnfitc-ticnîîcffrnflor;  il  aunbel 
assortini'  nt  d'oeillets.  Scv  Âtor  b?r  ijcitlb»^ 
lUliCl  ;  l'état  florissant  du  commerce.  It. 
^.^*affior. 

l^loV/S.m.  lecrêpe.  ©lattCC '^lOT ',  crè- 
pe  iissï.  jîraiifcr  Stör/,  fftflH'flOV;   crêpe  .  _     _ 

rèpé.  Êc  ttä^t  einen  SlOf  "m  fdncn2lrm;| taire  d'un  radeau  ou  d'un  train  de  bois 


liège  attachés  à  un  filet  qui  le  tiennent  su- 
spendu dans  l'eau,  gin  OifÇ  mit  5(ôffca 
BCtfcl't'li;  liè:^'erun  filet,  v.  cnfii  ,v(cRfcbcr. 

Sl65'='31mt/  s-  "■  l'administration  du  flot- 
tage. 

Slö^l'rtdj/  s.w.  la  rivière  flottable. 

SvlOSbanb/  s.  ».  la  traverse  d'unrjdeaii, 

iVlo^i'aiißolj/  s.  II.  la  brelle. 

SliJ§baum ,  s.  m.  l'arbre  eu  bois  de  flot- 
taj;c. 

Slopbeiimte,  s.  m.  l'inspecleur  du  flot- 
tage ;  des  radeaux. 

Sloêbfbti'ntC,  J. '".  l'oRicier  du  flottage. 

ÎVlcfbïÛcFC/  .'■/.  le  pont  à  radeaux. 

ÂlÔCCn,  v.n.  faire  flotter.  @d)eitf  obei! 
!?clicttt?olS/  .ftdiftcrfeoii,  >X'îf(!lio.'i  i-ôi'n; 
faire  flotter  ites  bûches,  du  bois  de  corde. 
3tmmn-boIj  t^ÔC'?n;  flotter  i\\\  bois  à.-  char- 
]iente.  PJftîotJtCC.ffialf;  chaux  cnulée.  ;öa{! 
glÔScni  ieHottat;c;l'aétiou  de,  Ca. 

glclja'/  (JiÔÇcr)  s.  m.  le  b:Ui-lier  qui 
Cjii.r.-.it  un  radeau,  un  ti.iin-^ie  ijnis. 

,ViL4;tciia'/  -'./.  la  n,T.;euirï.  2:c  Jfogj 
fCborn  ObCC-ÎJfOgcn  C'm'i  SifdiCä;  les  nageoi- 
res (  les  aihrons,  les  avirons)  d'un  pois- 
son. 

SlofiaalfO  V.  îlilfildirc. 

S'OBsi^l'itU/  ■*•  "•  1  abatis  de  bois  de  flot- 
tage. 

S(ofäCrccl)ti9feit,  s- f.  le  droit  de  flot- 
tage. 

SloUiJïilben,  s.  i«.  le  canal  pour  le  flot- 
ige. 

SIoÉ&rttlbcf/  s.  Ht.  le  commerce  d«  bois 
flotté. 

Slofifecvr/  s. m.   le  maître  ou  proprié- 


il  porte  un  crêpe  à  sou  bras.  Fie:.  Gmcill 
îen  5(ot  »on  bcn  îliiflcn  \\tbm  ;  désabuser, 
détromper  qn.  3>i,£i  J-(ocI)rtnb  ;  le  ruban  de 
crêpe.  (ïint  iÇlotbtube  /  Î^MiUTbinbc  ;  un 
cordon  de  crêpe.  Stnt  Siccfappfj  unecoillc 
«le  crêpe.  @in  S'orfcfllfter;  un  voile  de 
crépc.  55tr  glonpcbcr  ;  l'ouvrier  qui  fait 
du  crêpe. 
Sloï^amor,  V.  Slmaratit,  ilflufcnbfd)5i;. 

^fotcn,  aJy.  f^adî,.  de  crèpc.  gin  tlOtt» 
ticr  ^chleifri  un  voile  de  crêpe. 

Rlotct/  s.n.  le  fleuret,  v.  $H0PPter. 

Slorctbanb,  f.".  le  fleuret;  ruban  fait 
de  fleuret ,  de  filoscllc. 

glorctfcibCf  s.f.  la  Cioselle.  It  fleuret. 


giofifeolj,  s.  n.  du  bois  flotté.  ÇIoBftolj, 

^a.i  ctnjflii  imîÇatïcrbfrimittfibii  du  bois 
canard;  du  huis  jeté  à  flot  perdu. 

SloOfeûtcr/  s.  m.  le  garde  d'un  radeau  ou 
d'un  trr.iu  de  bois. 

Slcâtncrlit,  s.tii.  le  valet  de  flottage. 

RIopforb/î.«-  (t.  de  for;:.')  ia  coulée. 

Sloßman«/  s.  m.  le  batelier  d'un  radeau. 

Sloémciftcr/  j.  «»•  le  maître,  l'intendant 
du  flottage,  des  radeaux. 

Slofaûrbnung/  s.f.  le  règlement  du 
flottage. 

JflOBptalj/  s.  m-  la  place  pour  le  bois 
fl»tté. 

glo§t((f)(tt»  s-  "*•  1«  l'iteau  0«  poutre  ar- 
me; 
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mec  lie  pièces  de  bois ,  pour  arrêter  le  bois 
fiotlaat. 

Sloft'dticibCt/  t.  w.  legretSer  du  flot- 
tage. 

5!ô(itcid',  i.  »(.  l'étang  pour  le  P.otts;e. 

iSlOpivcfieiC,  !•  "•  l'eau  flottable. 

gioÇIVfi  r,  f.  n.  le  batardeau. 

Sloça'C!tC/J./.  I:  pleyon,  la  roucttc. 

g(o|Jn.''Cfcn,J-  n.  le  flottage. 
'    glosjfit,  !.f-  le  temps  dti  flottage. 


il  fit  d'horribles  jiircmens.  3>«  SJafffBat 
ffiiiem  ©oliiie  t>cn  Çlncf)  flcâfbon;  le  "ère 
a  donné  sa  matéilidion  à  siki  HIs.  jDCï 
JlucI)  riîhct  rtuf  bifûm  J^iaufe  ;  la  malé- 
iiiftion  est  'îur  cette  maison. 

Sludictt,  v.  n.(^avec  l\it<xil.  6a!ifn  )  ju- 
rer; Faire  des  jurcmens,  des  Iniijrcc.Ttionsj 
pester,  g«  atûuf<t  mir  ;  ihn  fir.A^  n  511  fcà« 
rrit  ;  j'ai  horieiir  de  l'ciueudre  jurer,  (jr 
fllicl)t  bCDicïfi;  WcICiKi'.l)cit;  il  jure  à  tout 


Jlitf,  i./.  la  Hute,   aillf  î).'i;  ÂIctc  flMC;  propos.    SJuf  jciuaiibcn  flucfiflJi  faire  des 
Un;  ioiier  de  la  Hiiic.  Cilt  S'iôtciicn;  une  imprécations  contre  'jr.. 
ptite  fiiiie;  un  flageolet.  Sier^lctrnboh!      5[;i;t.-n/  ■!'.«.  cin.'m   fîuutcn;  msu.lire 
ttt,   'SVcUWW.aiatï ;    le  faiseur  de  flutc>.  qn.;    faire  des  imprécations   contre    '|n. 
X'.î  '^\hU\\\bÛ!in  ;  les  trous  d'une  Hùtc.  î^nêdbrtftcntfeiiiit  Dertiftf'cr,  fcinc»  5S«r» 
GtnÂ'fitCll.©o(D;  un  récit  de  Hùtc.    2^-.'i  folg.ril  JU   fiuflicn  ;   le  Cluistianismc  dé- 
glôtcilfpicl.'r:  le  joueur  de  fliile.  (Sin  fcl)!cf1v 
t«r  JlDteiifoiMcr;  un  mauvais  flûtcur.  Gj» 
ite  S'ctf  fpififvitin;  une  joueuse  de  fliitc. 
à'îf  À(ètcni\v;rf,  D:r  glôtcnjug  tii  ^Cl;Ûr^ 
gel;  le  jeu  de  flûtes;  les  tuyaux  à  bouche. 

glàt-Il,  V.  n.  (avec  l'auxil.  i)abt't)  Utlf 
bft  S'^'f  fi"t''"'  jouer  de  la  fliite;  if.  en 
plaisanterie  et  par  ntépi-rs,  filitcr.     Sr  tlUlt 

t)tn  cn-j'''  !Êti4iiid>tS  nie  tïâtfl  ;  il  ne  fait 
que  Hiiter  toute  la  journée.    3)aiS  Jtôteil  ; 
Vid.  de,  &c. 
5Çli>'er,  V.  g(DtciifiM>tf. 


fend  de  mnudiro  ses  persécuteurs.  Saë 
5!uc()cn;  l'art,  i^e.  Sec. 

ÎVllldxr,  ».  »I.  le  iurcnr.  (St  ifl  ci»  gdf« 
(her  uni)  ©otteälitftcrei-  ;  c'est  un  juvcur 
etun  blasphémateur.  Sic  5'lurtKiinil  :  cel- 
le qui  jure  par  nLiuvaise  habitude  ou  par 
emportement. 

5lu*t,  s.f.  la  fuite.  Sic  ^lucfit  crqvft« 
fcn  ;  prendre  la  fuite;  s'enfuir.  lUlf  î)cr 
gllldlt  fcim;  être  en  fuite,  ©ic  S'CillSC  in 
fie  Sfudjt  fi-MoSfll  ;  mettre  les  ennemis 
en  fuite.  TiicUi  (Bcl;iiî  U'mmt  Die  g(ti*t; 


giDtt/  "d-.  et  o'iv.  à  flot;  soutenu  s;ir:re  vnisseau  prend  chasse;  t'élargit.  3^ie 
l'eau;  qui  ne  touche  point  le  fond.  Çjn  Sdidit;  ('.  d'm-chit.}  le  jeu;  it.  lajouéc. 
©d)ifr  pott  iiîGdtcn;  mettre  un  v,ii.';scauà:(v.  («piclrauni  )  ?OMn  miifi  i  cii  iViuScrtt 
flot.  Î^H'S  (*chiîF  iß  mtcbcc  fiott  ;  le  vais-oticr  i^rtlp-n  Mcfn- J'-i'ir  iiictr  S!"dit  «* 
sc-u  est  X  flot.  On  dit  fîg.  et  faillit,  glott  bC!l  ;  il  faut  donner  plus  de  jeu  à  la  pcn- 
Itben;  vivre  à  ;;o5;o  ;  être  à  g'is"  >  vivre  à  fre  de  celte  porte.  On  Ait  ainsi,  ©cd)4 
son  aise,  dans  l'abondance;  faire  florès,  Jeiiflcr  in  eitift  Jludjl;  six  fenêtres,  six 
faire  beauJoup  oc  dépense.   ?ia  flimi  ti  jours  de  er.i-e. 


flott  fier,  ninii  hiir  Hilf  bcrriid)  bfroiftiKt; 
on  nous  a  bien  régalé,  nous  avons  fait 
bonne  chère. 

glotte,  !./■.  la  Hotte.  €iiie  rptdU'cIaönic 
ÎVlotrc  ;  une  flotrc  richement  charjce.  tïiitc 
fIcillcSIottc  ;  une  fiortillc. 

îvlottiUiî';  '•  "■  l'i  fétuqnc  flottante,  v. 
êd)irtii«cl. 

glotT:,iili(i/  s.f.  la  creme;  fleur  de  lait. 
V.  9îa(>iH/  ©atiif. 

5I6IS'  i.  "■  la  mine  horizontale;  couche 
horizontale  des  minéraux  et  de  la  pierre 
de  la  mine.  @in  fdWtbCtlbfSl  gl5<};  une 
mine  dilatée.  îlaûSIÔl;  Whct  s»  ^«31?  rtu«; 
la  mine  aboutit,  se  monlie  à  la  surface. 
SaS  SIpIJ'CM  ;  la  mine  en  lits.  Stn  Jlftlj; 
bcra;  une  monin'.;'iedt-  mine  en  lits!  5>ic 
SlJnlûfif/  5'ôSI)id)t.';  la  coucl'.e  hori- 
zontiili-.  Tai  SIfÇmttUi;  l'étain  minéra- 
lisé dans  la  prcrre. 

SIÔKiVCtfe,  ndv.  par  couches. 

Jlurtl,  s.  M.  l'imprécation,  exécration, 
ir.  ■;  édition  ;  if.  It  jurement,  serment 
qn  on  fait  en  vain.  (v.  ©rim'lir)  ivli'ifîif 
UM^rvjcmüii&fii  aii«:(lo^c!i,t6ii  nuttou-'eiib 


Jvludun  t!f|.îi>fn;  faire  des  imprécatior.s  fir^ird.  SiMd.tiil  IDCrbcn;  s'enfuir.  7i\ùd)» 
eoii'rf  qn.,  le  eliargcr  de  mille  impré.a-  ti«c«  ê^nlj  ;  sel  volatil.  Î>CV  2lrfcnif  tft 
tions.  Cr  fliff!  trt!|f?tiE)  cfd'lV'i'll'C  linbJd'iJf.'fn;  flftditiir  l'irsenic  est  très- volatil, 
■te  isii«;  et  fcicp  rr  dttctflici  c  Sli^djc  nii8;j,vlt'id)ttfl  itindicn  ;  volatiliser,  (v.  »crflûd)» 
il  Ut  mille  sermens  et  mille  «étratioiis;  tijcn)  £iu  flildjtiacr  juna«  5)!e»W)!  "" 


Sh'lditcn,  f.  "•  sauver,  tirer  Ju  péri!  ; 
mcli-re  en  sûreté,  ©if  gauMcutefiabcil  t^ve 
bfft'tt  ©nd)tn  in  iU  fcftcii  Orte  flciliulitct; 
les  habitans  du  plat  pays  ont  sauve  leurs 
meilleurs  elfets  dans  les  places  fortes, 
^lûdîtcn,  fjd)  fli'idncn,  «.  ".  et  réc.  se 
sauver  pnr  la  fuite;  se  réfugier;  se  reti- 
rer en  lieu  de  sûreté;  it.  s'échapper,  (v. 
fiiichtig  iBCrtcnj  (£é  tuât  ntcinaub  nicOr 
im  Ssrfc,  allettnwoL'nd-  waren  acfliifbtct; 
U  n'y  avoit  plus  personue  dans  le  village, 
tous' les  habitans  s'étoient  sauves.  (Sv  luit 
fi*  tu  eine  .ftirdK  gcflûrfitct;  il  s'est  réfu- 
gié dans  une  église.  Saâ  Slucfttcn  î  l'aft. 
de,  &c. 

g(Üd)tt«,  tdi.  et  aiv.  fugitif,  ive;  it. 
fuyard,  arde;  it.  {t.  de  cfc/m.  )  volatil, 
ile';  it.  fi^.  volage,  inconstant;  qui  est 
d'humeur  légère  ;  if.  passager,  ère;  qui 
est  de  peu  de  durée;  it.  léger,  ère;  agile, 
vif;  vile;  avec  vitesse;  f<.  fougueux,  êiit 
ftii*tjaa-,  fli'iditta  arivovocncr  îiicb;  un 

voleur  fugitif.   ,vlll*tiilC,  fliClifUiC,  «llf  itt 

Aludit  ecittiiTCMc  îniwfn;    des  troupes 
vardes.  Gin  fliKblt.ier  (?olfcrtt  ;  un  sol.^t 


griicf)ti9e 


fmne  homme  vobjs.  (2in  flùffîttilfr/  fcflI^ 
»on'ibcr  iicficiiaer  Öitfct;  im  zèle- passa^^vr. 
Co  iivu  nue  ein  flûauijrt  Sinfatl;  ce  n'e- 
toit  qu'une  idée  passaijcrc.  (ïc  bat  tint 
fliuiitiac,  (cicht«  J)anû;  il  a  la  main  Pbrt 
lé'iin.  Qi»  f!iid)tiacä;  fcfcTieUeS,  Ubfiaftcä 
3)fctD  ;  uu  cheval  vite,  vif.  .^inen  jïûditia 
flcii  Q5i!cp  auf  ftmaä  ir  rfeu;  ein  'Txicb 


gfiigBett 
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dant  l'air,  comme  s'ils  voloient.  Çj  fom* 
iiien  m  î^iefrt  ppcr  fcfjr  fuciit  unî)  mil 
liUL-gClUtilTC  ÇlûaCBOv;  il  y  a  Jans  CiH  opéra 
des  vols  bien  liardis  et  bien  exe'cute's.  ^(t 
SÎUJ  einer  Äanonc;  la  volée  d'un  canon; 
la  partie  de  la  pièce  comprise  entre  les 
tounUons.  Omlii  fig.  gilifliiii  6ol)en  Jfu^ 
ircrtiuii,  ju  &Dd)  fliegen  moUcii;  pr-iulie 

flmf'îia  SurcliaelKli;  passer  légèrement  laïun  vidtrQp  haut.  2)ct  S'Ha  tcr^^ticcn,  6ec 

vue  sur  qch.^;  parcourir  un  livre  lègère-j(Sc!)arifcri;  le  vol  des  idées.  (*rt('Ut  flUfS 

mint.  etltfIÛclîtt9^S@criein;  (t.  ile>Hii:c)\im  Sdlfle,    iaîi;rgt(e;  il  fait  toute';  cho- 

une  roche  ou  pierre  qui  s'èmorcelle.   giu'sss  à  la  vulée.  X)ev  SlUfl/  eii-ciîJvt  Jlecftte 

flitcbtiqe»  Sejimmet;  un  b.îti  peu  stable,|c&.r  'SçiiTOinîie  ;  le  feu  volage. 

peu  solide. 

Sliidjtiije/  s-  «'■  le  fugitif,  le  fuyard;  qui 

s'enfuit. 
SlHd)tt(ifcit;  i./.  la  vitesse  ;  »f.  la  vola. 

tilite;  ;';.  ßg.  la  léi^èreté,  l'inconstance; 

qualité  de  ee  qui  csi  pûssaiier ,  de  peu  de 

durée.  3?ic  Slùcbtiatcit  eineS  îpfer&câ;  la 

vitesse  d'un  cheval.   2>,e  àd'îdjtiitut  id 

îS>ri!*aeift<a;  la  volatilité  de  L'esprit  deviu. 

2)tc  ^lûdHîflfcit  ffiiii'»  einfte«  erlaubt  ihm 

nidit,  einen  ©■•äenrtar.SiuBcn'oIjcn;  lavn. 

latilité  de  son  esprit  ne  lui  permet  pas  de 

suivre  un  objet.    ®i.'  5lùcf>hflfeit  (5ßer= 

<i'inaiirt)i:cit)   bcS  £tbsli5;  l'instabilité  de 

la  vie. 

51ùd)tling,  /.m.  le  fugitif,  fiiyard;  Tv. 

glucÈtuif}  it.  le  réfuijié;  celui  qui  se  retire)  e  rhé.Ure)  le  vol;  la  machine  pjr  la'quelli 


Jlugbctt/  s-ti.  le  biti  de  planches  dans 
l'intérieur  du  moulin  où  vole  et  s'attache 
la  folle  farine. 

glugljeulc,  '■/■  {t.  de  midec.)  l'essera 
ou  lesora,  ampoule  ck  pustule  écailleiis; 
sur  la  peau. 

glilijbicnen,  s.f.fl.  les  abeilles  ou- 
vr.éres. 

Sdigblatt,  s.n.  ein  fliegenieë  a3Intt;  une 
feuille  volante,  v.  fltfgtn. 

Siuagelî),  s-n.  l'abeillage,  aboilage. 

ghlièJier/  s.  m.  l'avoine  sauvage;  hîve. 
ron ,  avcron, 

^lualod)/  !■»■  l'entrée  sur  le  devant  des 
ruehes  eu  l'entrée  de  volière., 

SUmmafdjiiif,  t.f.  Das  ,j  uawf i{  ;  Çt. 


enqq.  lieu  pour  être  en  sûreté.  Êill  jutliîcr 
flü(hti>Kt,  ein  flatterhafter/  (eicbtfïnniget 
SRei'l'd);  un  jeune  homme  volage. 

Siud'tana;  I.  f.  l'aclion  de  sauver  ses 
ejfiti  dans  qq.  lieu  de  sûreté. 
'  Sll'lCt/  aij.etttdv.  dru,  drue;  st  dit  des 
feiits  oiseaux  qui  sont  prêts  à  s'envoler  du 
nid.  Sief«  ©petltiifle  fini)  fc^on  flûef;  ces 
moineaux  sont  déjà  diiis. 

Sdîbet/  v.  @?tiiine. 

Slut)/  J.  >H.  levol,  la  volée;  le  vol  de 
l'oiseau;  iV.la  volée;  une  bande  d'oiseaux 
qui  volent  tous  ensemble.  3)ieÊCl)IDalb'.'n 
fcafcen  einen  fcbneU-ii  Tjlug  ;  les  hirondelles 
ont  levol  roide.  çofar!  faai,  oaç  ïie  igd)n3al' 
ten  jumeilenineinenû'iiai'  ûlHrbasîKcer 
flieaen;  on  dit  que  les  hirondelles  traver- 
sent quelquefois  la  mer  tout  d'une  volée. 
€in  febt  fd)neUet  Slug  ;  un  vol  à  tire  d'aile, 
tinen  33o8e(  im  SluK  fcbief'en;  tirer  un 

oiseau  au  vol  ou  en  volant,  ßiticn  "^ttU  ini 
Çluje  failijen;  prendre  une  balle  de  volée, 
à  la  volée.  Gin  Sliiii  :iflul)eti/  ein  Slujj 
(ein  îQuIf)  SCei)i!Ûf»itèr;  une  volée  <!e  pi- 
geons, une  volée  de  perdrix.  Zet  S'"?' 
bct  J>intci'tf)eil  eineS  Àalîen;  le  train  dt 
l'oiseiiu.  Jiff^liiit,  ôie  ganse  2?ceite  eines 
mit  aiiSiif'»anntcn  Âlùacdi  in  ber  £uft 
fdiwebetiDeu  âîaubooijt'li};  levol.  ^Ukx 
SSoacl  mipt  im  Sliioe  \o  oiel  (Bd^uh ;  cctoi- 

scau  a  tant  de  pieds  de  vol.  J^erJUlj;  (*. 
de  fias.)  le  Vul  ;  deux  ailes  d'oiseau.  @;n 
l)albec  S'ils  '  un  demi-vol;  uncaileseule. 
iber  S'ufl  '  ('•''<■  th'iitre  )  le  vo!  ;  l'aêfion 
de  lu  machine  par  laquelle  un  ou  plusieurs 
personnages  montent  uu  ùes«n,dvatenfen- 


on  monte  et  descend  en  fenjaut  i'air. 
S'iua. 

StUjmegf,  !■».  la  farine  folle,  folle  fa- 
rine. 

'Siuii,  aiv.  d'abor.l.surleehTrn,  dans 
le  moment,  à  l'instant  ;  vite,  vitement, 
promptement,  incontinent,  toiit-à-l'heu- 
re.  v.  .jlcid;. 

'Sluaianö/  s.  lit.  le  sable  mouvant. 

SluaJuirift,  s.f.  une  pièce  fiyitive;  un 
,ouvrn;;c,>uit  manuscrit, soit  imprimé,  qui 
par  la  petitesse  de  son  volume  peut  se  per- 
dre aisément. 

SluafdjÛÇt/  s.  '»■  le  tireur  au  vol. 

glugtuiibc  /  V.  Jelbtaube. 

S'IusliBetf,  s-n.  V.  Simmafcfiine. 

51ûa;l'  i-  '»■  l'.<ile;  ce  qui  sert  aux  oi- 
seaux et  à  qqs.  insedes  à  vcler,et  à  se  sou- 
tenir en  l'air  ;  it  la  partie  charnue  d'un  oi- 
seau, qui  prend  depuis  le  haut  de  i'estoHiac 
jusque  sous  les  cuisses;  it.  l'aileron,  (v. 
*ar':"'-fiÛBcl)  (£in  23oi<l,  ter  feine  Slûget 
aUBwiitet;  un  oiseau  qui  étend  Us  ailes, 
qui  d-.j;!oie  ses  ailes.  ®cben  .'^t:  niirrincit 
S'iù^el  uou  îicfein  Äüfaunen;  donnez-mot 
uneailedececnapon.  5ji(t  Slûijdn  ucife» 
t)en,_iietlû^t!t;  ailé,  e'c. 

îiûgel,  aile.  If  dit  de  diverses  choses  par 
unutogie.  5^;e  "^limi  ixwtt  3Pi  •■  i  l'iMe; 
les  ailes  d'un  moulin  .i  vent.  ■  Jiic  Ju'igef  ei» 
ne^ÖCbÄubtEi  les  ailes  d'un  bâtiment.  jNet 

red)te,  b  r  linfeSlÛKl  einer  il;  mec;  l'aile 
droite,  l'aie  gauche  d'une  armée.  £ie 
S(-at)el  bet  ?îi(e,  ïie  Oîalenilûael;  les  ai  e- 
rousdu  nez.  î)er gliiätl cinc5 îeiiil  \i,  ci- 
net  ïfeûr,  ;(,»  le  battant  d'une  fenêtre, 
J'i.nc 
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d'une  porte,  &c.  (îiii  Ânillfr  mitöicr  îflù= 
gcllli  une  fenêtre  il  iiu.iirc  IpiUlans.  v.  aussi 

gliiaeltfeMr,  S>ie  i^lfiiifi  m  tcn  'Scv-tn  iH 
9Kctfurä>  les  taloMn:ères  lie  Mercure.  3^i( 
Sliiàeluiicmeï»êi!)(<uitv  Die  (S(M.ii!ciif!''t' 
gtl;  les  jio'tes  d'ecliise.  3Mc  tfiiiiUl  «m 
i)l?r;/  îieObtflmjd;  les  ailes  ik-  iorcille 
3)ic  àlûijcl  btS  •ïvUl;^t■.^^8  «  eiiv  t '.i-:tM(ii-|e= 
||l)r;  les  ailes,  les  tirjuthcs  du  vubni  de 
sonnerie.  3«  Sii'igd  i't  Siiiiiie«  Btc  £uii= 
gtnjliiii«!  i  les  ailes  des  poumons.  55cr 
gîlîijd  i  le  claveein. 

0»  dit_fig.  'iliif  öfn  Jîii  !  (n  ber  SSinic  ; 
sur  les  ailes  des  vents,  (iiliciil  Ht  ^lÙHU 
befcblieiOdl  5  rogner  les  .liles  ,t  qii.,  In' 
retrancher  de  son  pouvoir,  ©if  J'ûfîcl 
bânacil  UlTen;  ne  battre  q^e  d'une  aile; 
être  décourage.  Gt  nillilil  il'll  l'cp  ötm  5IlU 
fltl  unt)  marfilJ"  funauSi  illepritau  col- 
let et  le  jeta  dehors. 

5lU!lC^~2li)iUtailt,  s.  m.  l'aide  de  camp. 

JlllSdDerfcn,  s.  f.  pi.  les  élytres  ;  sub- 
stance dure  qui  couvre  Icsailis  de  qqs. 
insedet. 

Slligelfaril/  s-  mAn  fou^'èrc  femelle. 

giûgclfèvmig,  adj.et  n  h',  en  foimt  d'ai- 
les.  ®fr  flùgtlfôrniiiK  Sartûiç  r.<o  .(îeif. 

beineS;  [t.  d'jnat.)  \'Ap-]>   yse  plérisjoide. 

jlligelfrucbt/  !■/■  ari;re  dé  dragon  dans 
les  Indes. 

gliujelfjorn/  >.  »•  l'  lée  en  oiseau  te- 
stacé  ;  coqui/le  univalvc  du  ^jcnre  des 
moules.  î>ie5lugc(^Ôtllcr;  les  ailc'cs.  (co- 
quille^ 

îylugctfteiî)/ J. «•  l'habit  à  manches  pen- 
daiitc;. 

S(nge(fÔlbc6cn/  s.  n.  le  balancier;  petit 
bouton  à  coté  des  ailes  de  qqs.  inseftcs. 

Slùgellliann/  s.  »'■  le  clici'  vie  file. 

SlîHCdnctflcr;  s-  >"•  le  cl. er  delà  chasse, 

SlÛgclmuJfeln,  s.  pi.  (  t.  d'anat.  }  les 
muscles  alaires  ;  les  ptcrigoïdicns. 

Slûgelmi'tÇf,  îyli'igcKiiUit'c,  s.  f.  la  cor- 
nette; coiffure  de  femmcf. 

;viÛ8cln,w.  a.  (V.  tufliViclit)  (^tpügctt; 
ailé.  Milieu  «Boacl  flnoi-In;  (/.  df  c*.  ) 
blesser  un  oiseau  dans  les  ailes 

Slùgcltiaicl,  s.f.  la  vis  d'acicrj  vis  de 
marais  unie,  {limaçon') 

Sli'i«cl-Ûtt/  f. '«.  C».  de  mine*)  l'aile. 

glrtfldpferï/  Sl"3dro§,  s.  «.  lePégasej 
cheval  ailé. 

gfùgflfanttn/  s.  m.  le  ptérospermailcn- 
dtun.   (^pluntt~) 

Sll'Udfcbliecff/  f./-  Il  vis.  (limaçon') 

Sd'igelfrtrmtbf,  i.f.  li  vis  ailée. 

Sliigcittiùr,  s./,  fine  ihiix  mit  jivti  SI«; 
âdn;  une  porte  A  deu>:  b.ianiis.  ©jcjll'l 
gcltl)iir«n  an  fineiii  i?ibriitiff  ;_les  volets 

d'une  armoire,  v.  «i/ju  JlniVplIiKl. 

Sll'igf  ltùd)fr/  s.  pi-  les  toiles  d'un  mou- 
lin à  vent. 

S'Ii'ig'IiwtlIf/  t.f.  l'arbre  auquel  on  at- 
tache les  sues  d'nn  moulin  à  vent. 

Sliigeduerf,  s  m.  la  volaille,  v.  Qcflùgfl. 

SluénU/  './.  la  panne  j  cette  [;raisse  dont 


îjînnber 


la  peau  du  cochon  et  de  qq^.  autre?  ani- 
maux se  trouve  garnie  au-dedans  et  prin- 
cipalement an  ventre. 
S'ûllDfr,  .1.»».  le  Hcz,  flct;  petit  po'ssun 


mer  plat. 

Siuntc,  v.  Slnfcrflifge. 
(Viilr,  ». /.  la  plaine,  plate  campagne; 
grande  étcnduedc  terre  dans  un  paysimi; 
u.  les  champs,  le  distrift,  territoire;  (v. 
Si-lfmatf/  ©cnirttfung,  (Sommit/îiir,  ®iii« 
tfrjïur)   »>.  le  vestibule,   v.   jpailofïuc  et 
'icroaiiiS. 
gliirbucf),  s.n.  le  cadastre,  v.  gflijftblicfl, 
Sltirgan.),  i.  '».  la  Visitation  du  terrifiire 
appartenant  à  une  ville  on  à  un  village. 
Slilirecfet  I.  n.  le  droit  de  territoire, 
ïlunegiilev,  v.  Jlatbucf). 
Slm'tVlieiDiing,  j./.  les  bornes,  confins; 
paration  de  limites. 
S!lirici)ûçc/  s.  m.  le  messier. 
f llirlleill,  f.  m.  la   borne;    (v.   ©((nj« 
llcillj  it.  le  carreau,  v.  Sltcff. 

SlUfjauH/  s.  m.  la  haie  pour  marquer 
es  bornes  d'un  territoire. 

Slllß/  '■  '"■I.  pi.  lecûulement;  le  mou- 
vement de  ce  qui  coule,  le  Hux d'une  cho- 
se liquide;  (^v.  fllcStn)  it.  la  fusion,  la 
fonte  ;  Tetat  d'un  métal  qui  fond  au  feu. 
"  e  gjîctalic  in  btit  Jliifj  bringen,  fi; 
iclinicljtn,  flüfftg  machen  ;  mettre  les  mé- 
taux en  fusion,  ^n  bcn  ;vlii6  tonimen  ; 
fillRig  IPVbcn;  entrer  en  lusion.  ^ai  'iv 
fen  foninit  fcbrect  in  ben  ,vlug,  ift  ftnna» 
tlltéig;  'e  ter  ne  se  fond  que  trés-diffici- 
lemeuî  ;  le  fer  est  réfraftaire.  On  dit  fig. 
SetSIlIli  ba'SîCbe;  le  Hux  de  paroles  dan; 
un  dis.eurs  qui  coule,  dans  lequel  il  ne  sj 
trouve  rien  de  rude,  ni  qin  blesse  l'oriill«. 
JfuB,  s.  m.  pi.  btf  SiniTc;  le  Heuve;  U 
/  ère;  it.  le  flux;  laHluencc  et  l'cciai- 
lement  irrégulier  des  humeurs  dans  le 
orps.  (v.  »><aiid)f!ii^,  231utflufj,.öatni"lug, 
ê^DeiAcIflnê,  jc)  /'(.  la  fluxion;  écoule- 
ment d'himieurs  surqq.  partie  du  corps; 
»t.  le  rhimiatisme;  le  catarrhe;  fluxion 
qui  afFefte  qqs.  parties  du  corps;  ii.  (t. 
de  chim.)  le  flux;  matière  qui  facilite  It 
ûision;  le  f»ndant.  (Ein  fcljiftbavtr  îÇlugî 
un  fleuve,  une  rivière  navigable.  î)!efeé 
iani  rojtb  »on  mtôtcren  îvl"lTen  butd)* 
Ûlinittcn;  ce  pays  est  cmrecoui'e  de  plusi- 
eurs fleuves,  öiiicn  (Jatfen  SIHR  am  @c« 
fiChte,  ûuf  DCt  9^ni|l  Mtn  ;  avoir  «ne  gran- 
de fluxion  sur  le  visage,  sur  la  poitrine, 
(îin  gic!)til'd)Ct  5luÉ;un  rhumatisme  gout- 
teux. (Sg  iftihni  cm  SIu§anfbic  a^nii^ge- 
faUi'n;  il  lui  est  tombe  un  catarrl-.e  sur  la 
poitrine.  îr  1(1  ju Jlûilcn  geneigt;  il  est 
sujet  aux  fluxions,  an  rhumatisme,  aux 
catarrhes,  gui  ûltcr  ju  Slùfîen  nenctgtcrr 
mit  Slûlïfn  bcl.Htftetcï  Wann;  un  vieil- 
lard Huxionnairc  ;  un  vieillard  catarrhcux. 
î^enuetiTe  Sluê  ;  eine  firanfbeit  bcr  SBci» 
W'r;  les  fleurs  blanches;  une  maladie  des 
femmes.  On  uppelle  ni(5j!,  g(ii(Te  ;  fluors; 
les  cristaux  de  diirérentes  couleurs,  qui 
iuiilciit 


imitent  les  pierres  prscieufe?. 

gllltJt'atbC/  s.  f.  le  barbiaa.  (poisso>i) 
Slil|;barfd)/ i- »'•  la  lurche  de  r.vière 

S'tiiÉt'rac^fcm/  J-î«.  la  brème  de  rivière 

T)hi^iiM,  !-n.le  Ih  d'un  fleuve,  d'une 
livière.  v.  S8e:t. 

5t"BÎ">ïi/  '•  "'•  'ä  nérite  épineuse,  {co- 

S'iu^îlirbf,  V.  ®[a§=(ïrî!f. 

S!llfi--£ffîll5/S./.  l'essence  catarrhale. 

Siiipfabrjf  UiJ/  î.  «•  le  bateau. 

jluyfnll,  j-  "'.  ber  3E?a'T''>'f'iH  in  einem 
^lu'itc;  Is  cataraftc,  chute  li'eau  tians  un 
Heiive. 

Jlu&fûff/ J.  iH.  le  faucon  riviéreux, 

Jlupficbvr/  !■  "■  la  Hcvre  .humorale;  la 
•  fièvre  catarrhale. 

SlUMûUc,  /./■  le  vessi-^on  ;  enfture  mol- 
le à  droite  et  à  gauche  i;i'.  jarret  d'un  che- 
val ;  it.  l'ergot,  la  corrhe;  enflure  qui 
vient  aux  jajibes  d'un  cheval. 

■^[ugiîCOinV  !•>••  (!,t.d'astr:)  ï'EtiAzn, 
tient  iViiue  cnnstelhtio;i  miridionfle. 

Slupgott,  !■  m.  le  Dieu  de  rivière.  2)it 
gluâgôtlinn;  la  nanile. 

îVtiiBqranate,  i.  f  'c  grenat  de  rivière. 

%[\\(i\<ii  uij.et  ttiv.^\\Me ,  liquide;  it. 
sujet  aux  fiuxion":  t  fluxionoairc,  catar- 
rheux.  3)ie  i'iift  iitib  taS  Waiîfr  fmb  jiïei 
flûlûa«  €lfmfntc;  l'air  et  l'eau  sont  Jeux 
élémens  fluides,  (rtii  flùlnslfr  .Sôrpec:  un 
fluide;  un  corps  liquide.  SßciM?  baS  93(ut 
ju  bief  i|1,  niii§  man  »cvfudficii,  ce  flû(Ti|jiV 
mad)<n  ;  quand  le  sang  est  trop  épais,  i! 
faut  essayer  de  le  rendre  plus  fluide.  ^{îx'.: 
fifle  ^fliifien;  des  Uquides.  Êr  ^at  bas 
Sieber,  et  mu.5  iiiiv  l'on  fd'ilT  gcn  è^ackn 
lebtn  ;  il  a  la  fièvre,  il  w:  doit  vivre  qu: 
de  liquides.  Cîiu  flltfr  fluiTtàrr  OTûtin  :  un 
vieux  catarrlieux  un  fluxionnaire.  ^lùffiaCS' 
SSettec;  \^n  temps  pr  prc  à  causer  dei 
fluxions.  5(û|Tifle502tt(oiltcrîC'.  de  gram.] 
consonnes  liquides.  Â'U'nïiaCr  3(mf'<ï  t  li- 
quidimbar.  Slùiî'^îes  (trjnfi'are^)  ®oîb  : 
or  notable.  JlûlT^C^  'Dtftall;  métal  aisé  à 

fondre.  (v.i,^tci)tfiiiiTi(i/f*n)rrflîinig/ftrcfia» 

flùffia)  Slûffitie  SPoUc  ;  laine  peu  serrée. 

?rlûmflfcit,  *./.  la  fluidité,  llquîdité;  la 
qualité  et  l'état  d'une  chose  fluide  t)ii  li- 
quide;  j7.  la  liqueur.  5)ic  "^lllfTi<ïfCttCn  ! 
les  liqueurs,  les  fluiiles,  les  liquides. 

Sluptaniieiiftnilt,  s.  n.  la  prêle  de  ri- 
vière. 

Î^Iuêfaïvfcrt»  I.  m.  la  carpe  de  rivière. 

!VlU§ftù«t,  î-  •>.  l'épi  d'eau. 

Sldfifrcbo/  5.  m.  l'écrevisse  de  rivière. 

SluBlUfWff;  '•  ".  iê  couteau  de  rivière; 
instrument  dont  se  servent  les  mégissiers 
et  qui  sert  principalement  à  écharner  les 
cuirs. 

StulîmoS/  J.  «.la  mousse  de  rivière. 

Sltifimu'cfiff,  s.f.  la  moule  de  rivière; 
coquille  fluviatilc. 

ÎViuJnûbcf,  i./.  la  vis  de  rivière. 

rv(uS;jO(biC/  I.  m.  V.  JllljvfCtb.  I 
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Sluß-'öf.'n,  J.  m.  le  f  ii'rneau  au  fer. 

J-lupÛttcr//./".  la  loutre,  v.  Dttcr. 

SylujîPii'VD,  s.  n.  i  hippopotame;  cheval 
■le  rivière. 

SIiiiBfiiîrrct,  s-  il.  l'emplâtre  contre  les 
fluxions. 

SlufpulBCD  s.  ».  la  poudre  contre  les 
fluxions;  il.  la  poudre  à  fusion;  pondre 
fondanie. 

Slllfrcdjt,  f.  n.  le  droit  de  rivii-re. 

Sllipianb.  !■  »>.  le  sable  de  rivière. 

ftlilpfcbif/  '•  ".  le  bateau. 

Slllpu-ftiu-d.",  >■/■  la  coquille  de  rivière, 
d'eau  doi:ce. 

glu§fpctl}/  s.  m.  la  castine;  it.  le  spath 
fusible.  23lCo!''Éi'rot£;filire;  l'r.cide  flU'i- 
rique.oa  spathique.  S-liiBfi'atftgag,  fli;p« 
'Pfltbiflcfi  ®a-J,  fltipipaüftfiiiivi?  ïijft;  ,^sz 
acide  spathique  ou  fiiorique. 

S'lUCiytubfl/  s.f.  le  fuseau  de  rivière. 

^JliGùftn,  !.«'■  la  pierre  de  rivière;  it. 
la  pierre  fusible  ;  it.  le  fondant. 

Slufîlabuf;  J.  >"•  le  tabac  à  fumer  oa  en 
puudic  centre  les  fluxions. 

SUiftvufel/  f. '«•  baSgUigteiifctcôcn;  le 
diable  de  mer;  la  macrouie;  espèce  de 
poule  d'eau. 

Slupiïaffer/  ^.  «.  l'eau  de  rivière. 

fM\^txn,  V.  fii|};tii. 

Sll'.tf  /  s.  f.  la  flure;  sorte  de  bâtiment 
d;  charge,  (gillc  îîCtiK  Sliltf>  ""  Aibot-^ 

Slutlj/  s.f.  le  flot,  le  flux,  la  marée; 
haute  marée;  mouvement  réglé  de  la  mer 
vers  le  rivage  à  certaines  heures  du  jour; 
;'.'.  le  courant.  5?te  gduö  fomiut;  le  flot, 
la  nisrée  vient.  Jjotje,  CpUj  Slllt^i  pleine 
marée,  grindes  marées.  j)ie  g(iltO  Îf6t 
gegen  bcn  îCinîJ;  la  marée  porte  auvent. 
XtvSditè  fnt.]i'iicngc!;cii,  gegen  bit  51ut& 
t':gc!u;  refouler  la  marée.  ;©ie  Jeit  beï 
Slutt,  Bic  SlUtbiftt;  lamaline.  SieS(ut6« 
jcu  iviOciicbmcn,  mit  ier  Sinti  in  eine« 
jpafcn  einhinfen  ;  prendre  la  marée.  2)i« 
(Ébbc  uni  gliit&  bc5  5Jî<Wa;  le  flux  et  le 
rePux  de  !a  nier,  ^ic^iw  lUibriget  Slutft 
«nfern  ;  étaler  la  marée.  2>ie  g(iit5  trie& 
ba«  @c()ifT  flegen  ba«  Ufcr  6tn;  le  courant 
emporta  le  vaisseau  vers  la  cote.  On  dit ^ 
dt  fam  in  bon  Shitfcen  nm  ;  il  petit  dans  les 
flots,  dans  les  vagues,  (v.  @uiibfîutb/  SS3of« 
ferflutfc/  JbrJmentlntl))  ^leSiutè;  (t-<ie 
saline')  l'abondance  des  puits  salans;  it. 
(t.  de  mine',  l'écoulement  dans  les  bocards. 
Oitdiißz.  Eine  aanie  S'Utt)  uon  SSoiten^ 
uon  fd'ônen  uniiûi^en  Sffîorten  ;  tin  nnnûljec 
îèotttriim  >  n»  fn"  '''^  paroles,  de  belles 
paroles  inutiles. 

Slutf);ïnfer  /  s.  m.  l'ancre  de  flot. 

gintbbi'rg,  j.  »'.  ('•  df  ■nine)  la  terre  ou 
le  monticule  de  mines  de  peu  de  valeur. 

Slntbbctt,  J.  P.  le  litd'unerivière,  d'un 
fleuve;  it.  la  daraise;  it.  l'auge  de  moidin. 

Sluthbcith,  I.»'.  la  contre-digue. 

Slut()i'n,  -v.  iuipers.  gä  flutbtt  ;  la  ma- 
rée monte.  (ScflH{(Kt>  ('•  ^t  Uns.}  onde, 
I  cndoyé. 
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Sh'itifinfen /  s.  m.  le  havre' de  barre, 
havre  ac  marc-e,  port  de  marce. 

SUittîfiKcîit,  23i)tntiied)t,  s.  m.  (^t.'.Usa- 
liitti^  le  bcrmicr. 

SiiirblICt/  ^.;».  (<.il*"»'f)  le  pailloU 
teur. 

Sillt6tn3/  !•  m.  le  jour  ou  temps  que  le 
puits  salant  est  rempli. 

glutîHTCcf/^-  »•  le  patouillet  ;  //.  U  mi- 
nerai -le  lavajçe. 

glutl<fit/  s-f-  la  marée,  lamaline;  le 
temps  Je  la  marée. 

55e;fe,  s-f-  îjaS  Socfftgei  ;  la  misaine; 
voile  lie  misai.!-.";  //.  (i.dtfiUurdeinine) 
le  bout  de  broche. 

SocfuiflrS/  !■  '•"■  lï  h"'"^  '''•  mit  d'avant 
(lu  mit  de  misaine. 

Jocfinrtji,  s.  «>•  le  mât  de  misaine;  le 
bourcct,  Sa«  iyotfmaftfcjcl;  la  voue 
mis-.iine;  la  misaine;  basses  veiles.   SaS 
SocEniafttaii;  le  touet. 

Rocfraby  i-f-  la  vergue  de  misaine. 

gûcffcfjOKn/  !.  ?'•  les  écoutes  de  ml 
saine. 

RocflVilfl,  sn-  v.JodFe. 

JocflTiig/  s.n.{t.iemar.')  l'étai  demi- 
saine. 

Socfßanflc,  if-  le  mât  de  lume  d'ayant. 


SocfiKdllî,  s.f-  les  haubans  du  màt  de  ®otiOtf«m 


gcfgehief 

pas  la  conse'qucnce.  (Eine  uiirtcÉtia«  Sofae 
Oîtr  oOlJftUUij;  une  inconEcu.  eiicc.  %\ii 
jcniun&es  •-Öerifl^cii  boä^aftc  JoIiieu  lichen  ; 
tir<r  des  inductions  malignes  de  la  con- 
duite de  qn..î)af  ift  fine  îolcie  »on  curer 
UnlM'lonu<lll)eit  ;  c'est  un  •  Ilec  de  votre  é- 
tour.ierie.  î^iet.autiçcn  h tjeii  ( Sn'id'te) 

ie?  ÄrieflCäi  Ls  tnstcs  .-,  i;s  de  1 1  ;.i'jcrrc. 

-3u  Diin  .^aufc  Srantccib  loat  twt,  ftit 
nitbe  aïs  fieber.ouiifcvrt  Onl^rf"  utmnter« 
brochene,  ituii.iat*e  Sul^'  «ou  Scuiiien; 
dans  ia  niaisun  i!e  France  il  y  avoit  ü-.ie  snc- 
ession  de  rois  de  mâle  en  ii>ale,  luui-in- 
terromplie  depuis  plus  de  sept  cents  ans. 
4013e  leiticn;  obéir.  3&«m  'Scfebtcn  w 
Soiijvi  pour  obéir  à  vos  or:res.  J^ic  '^aii.i. 
gcïcn;  (<.  df  pi-ot.)  donner  main-forte.  Ju 
Èec  Si>Ii)c  »crufliditet  feun;  éttc  sujvt  à  main 
-i'urte.  0)1  dit  nuss.-,  2)ic  3i"fcu  finû  cinc 
SolStiîS  î)ark&(nj;  l'intérêt  est  l'acces- 
soire du  prêt.  5n  iiv  Solflc  &ct  Seit;  par 
succession  de  temps,  pu  Solje:  scbn  ;  en 
conséquence,  en  vertu  de,  ic.  î)tenufcrer' 
Jolâ^/  i'iï  mciil^ii  ©(immen  bep  «inerJSîabl 
Ijaben;    ivoir  la  phialité  des  voix. 

SBlgt-inift /  !■>"■  la  lettre  de jussion,  en 
vertu  de  1  l'uicUe  le  demandeur  est  mis  en 
.possession  des  biens  du  condamné. 

OOfflcteijlllllä,    s.  f.   l'obéissance,     v. 


misaine. 

feiern ,  v.  forbctn. 

SôDcrii ,  V.  fJcSttn. 

Sobleu/  V.  S'iUcn. 

Sol)len/  vil.  {.ivecPauxil.  ßabetl)  pou- 
liner. 3>it  Stlltc  6»t  iî'fefelcti  '=»  c^-vaie 
a  poulijié. 

Sobre/  JoHc;  v.  Sord'e. 

Sobrf/  i-f-  le  pin.  V.  Sichte,  Äitfer. 

Solgc,  s.  f.  la  suite,  la  continuation; 
it.  la  suite,  l'enchaînement   de  plusieurs 


Solfleil,  v.n.  suivre-,  aller  après;  it./ir, 
s'ensuivre;   it.  succéder  à  qn.  ;  it.  obéir, 
de'fcrcr  à  qn. ,  écouter,  observer  les  avis, 
etc.  de  qn.;   it.  imiter  l'exemple  de  qn.  ■ 
iv  i;^  niu  nuf  Dem  Sufic  ttefoUct;  il  m'a 
suivi  lie  près,   ^ci)  mcrïe  ^oncn  folgen  ; , 
après  vous;  jcvoiissiiivrai.  lïS  ina^i  Sarau*  : 
folçîeil,  «).-.dban)tUi  quoiqu'il  s'ensuive  OK 
arrive,   ülllf  einanbec  folijeni  s'entre-sui- 
vre.  S.t  abrief  umtet,  Wie  fodici;  'a  let-  j 
tre  est  de  la  toienr  qui  s'ensuit.  JOßSiBUt» 


«hoscs  qui  sont  arrivées  les  unes  aiirès  leslbe  iavouä  foUeu?    «n'en  rcsulteroit- il? 
autres;  ♦  la  série;  »t.  certain  nombre  dc|tfr  îù[,\U  feinem  93ruî)"r  in  bcm  Sluite;  il 

choses  de  mém.' espèce;  iV.  laconséquen-'s '-    ■  —   i----   1 —  1-  -1 <=* 

ce  ;  it.  h  conclusion  tirée  d'iuie  ou  de  pi 


sieurs  propositions;  it.  l'induélion;  if. l'ef- 
fet, le  fruit,  le  résultat  de  qch.  ;  :;.  la  suc 
cetsion;  ;>.  l'obéissance,  déférence;  «7.  (*. 
dtfrat.^  la  main-forte';  it,  (/.  iemus.)  le 
progrès  'a  progression,  (v.  S'Orfdlteitlin.O 

Um Dtefeêtelle  U'obljui)er(li'beM,mu§ma;ilÄi!ibec/  foUjet  meiner  ïtire;  mescnfans, 
iie  S'Ol^e  (5!c5'OVtfiI;U 'il)  l:fen;  ponr  bicM|oijeissei  a  mes  levons;  observez  mes  Ic- 
entcndre  ce  passage,   il  faut  lire  \\  suite  ~ 

Och  bnbebieSoIiien  bavon  vornueiijcfelKn 
j'en  ai  prévu  les  suites,  lîiitt  SoKie»  eine 


flrtnKKeibc  »on  ©raiifaniiciten  uni)  33ef' 
rÄtbereieiH  unesnile,  une  série  de  cnuu- 
té;  et  de  trahisons.  (Sine  Jol^« »OU  einerlei 
Äiirtcn,  üon  einer  Javbe  naclicincnbcr;  («. 
de  jeu)  une  séquence.  $ï  bat  eine  ^odie 
VOM  huitcr  îrilUlffen;  il  a  tîux  et  sé^jucn 

ce.  ^ir  btit  eiue  ùtcne  Â'olnc  »on îî^iif nn'in. 


da  à  son  irèfe  dans  la  charge.  €S 
folgte  i5m  cmc  ^Tumt  votnefema  ïeutc  ;  il 
étoit  aesompagné  d'im  nombre  de  gens  de 
qualité.  3tl)  mu^  beute  Sern  .Sf  Jtiiiie  folgen, 
l  faut  que  je  sois  aujourd'hui  de  la  suite 
du  Roi.  3cl)  iu.v>e  eurem  SXatbe  nid)t  fot» 
ijeii  ;  jene  suivrai  pas  votre  conseil.  sQieine 


qons.  Sollet  nii1)t  feinem  aSeçfpielec  n'imi- 
ter pas  son  cNCiiiple;  ne  vous  réglez  pas 
snr  son  exemple.  On  dit  aussi,  îiem  21ri« 
tefol.ien;  croire aumédecin.  ;5einem  fio» 
;Me  fcliien  ;  faire  à  sa  tète;  aijir  .à  sa  fantai- 
sie. t?eiiien  finnlidien  ïMen  folgen;  n'é- 
couter que  ses  sens.  Sollen  lalTen  ;  laisser 
ciupurter,  laisser  passer;  doiiaer  main-le- 
vée de. . .  (v.uewfcfolflen  IttiTeiO  îlufobec 
Uiidi  einanber  foUienb;  successif,  ive.  5)iefe 


Jfn;  il  a  une  belle  mi;e_de  médailles.  îiaSlJcfijnuj  kuicc  rtft  nad)  uerfd)tfbenen  iluf 


j(i  eine  (*i\tbe  »on  affiibrliciien  ^oUen; 
c'est  une  chose  dedaiv-^ereuie conséquence 
2.ll  >. i\iinif  bit  Solû«n  nid)t «i«  ;  h' n'admet: 


tiiùn;;ev  fcUienccn  Sliituiîïen  eiuijeiiotns 
iiu'u;  celle  place  ne  fut  emportée  qu'après 
plmicucs  atuqucs  suvccssivcs.  Aoioenbct 


ÇlJûfii'lt,  forg'nhr  ©cftalt;  de  la  mnnière 
«iiivaiitc;  (le  la  sorte;  il.  en  ces  termes.  ^1 
fotsJCllift  Otonuiîii;  dans  l'urdre  qui  suit. 
SaS  foUîcnûc  .lîavitil;  le  chapitre  suivant, 
le  chapitre  subséquent. 

goljf nbf  S/  «'?^-  ensuite  ;  (v.  ^ernaé)  ît. 
par  eoiiséijnen^;  eonséciueminent.  v.f olgljrt). 

^otflerecljt ,  s.«,  le  droit  de  suite 
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ternit  5tc  Singer  ijcr  iSaiTetJater  jufam- 
mcnnpwttcn  recrtcnj  les  gniions. 

SoltCrjCUJ,  !.n.  les  instrumens  de  la 
torture. 

S'ontàriL- ,  i.f.  V.  (parinabrunn^n. 

?ionîaiicll/ 1-.  ".  le  cautère  j  î7.  le  fontf. 
culc.  ©idi  ein  Sciitaiicll  an  \itn  *vmf<6{n 
laiTen;  sct'.tircfaireiin  cautère  au  Inas,  gitl 


Äotaevffbt' "•'/•'•*'•"'»'•  conséquent, ente;  ,Vo,'ita;U'tl  fcÇen;    appu'Hi  r   un  cautère; 


Coi.sequemment. 

§ol,\frit/  "v-  «.  conclure. 


Icauter.scr.  /•.  JflS  ^ÇoiUuu'l!  ;  (  f . .('  -i  t.) 
inférer;  tirer! la  fontaneUe,  fnntamod  ■  h  tète,  i V.2?lrttts 


une  conséquence  OK  des  conséquences;  in-,dicn  ff  ©dllaijbruiincn  )   7>ii  JontancU« 
diiire.    îffia^  ivalleil  <^ii  îarailâ  fo(acrn?!i5ii"e;i  ;  le  cautère;  le  bouton  de  feu.  jite 


qu'en    voulez- vous  conclure?   qu'indui- 
ïez-vous  de  là? 

^oljCriing,  j. /.  la  conclusion  ,  consé- 
quence, l'induftion  ;  i:.  i^t.  de  l'^^ique)  le 
eoroUaire.  ^ct)  jicçt  iiixmi  î)ù  SoUerunfl; 
jcsonclus  de  là  que  . .   SMf  Spl'KrUîia  i'î 


SoiltaniMI'tÇlina  ;  la  cautérisation.  5)ej 
Joilîil^cIIfî^in;  la  pierre  infernali". 

oClTCit,  ^•.  «.  railler, plaisanter,  se  mo. 
quer  lie  qn.  Çfumil.)  5)ic  goppcret  ;  rail- 
lerie, moquerie. 

JfôrcMtng/  s-  w.  espèce  de  chami'ignon 


fûlfcl);lacoufé  juence  e::tfaussc. 'Êtlic  5ol=l'"^'",  ^  manger,    v.    Sîciçftt?    J^Crbillitlâi 


gcninfl  nu«  tintm  Ç'aBf  uefccii;  tirer  une 
induftion  d'une  proposition. 

îÇolflefûÇ ,  V.  îolacruiiii. 

golkieivivtiä/  udj.etu.{-j.  inconséquent, 
ente  ;  inconséquemment. 

ÇoIgcjCtKnt/  s-  >>'■  les  dîmes  de  suite. 

Solge.^eit,  >■/■  le  temps  futur. 

Solglicl)/  tfl'c'.  par  conséquent  ; 
eonséquemment;  siibsécutivement 


Sôtïcr/  V.  ffrnct.  lucitcr. 
gôtfretcr,  V.  S3cfôr!icvcv. 
gDtöertid)/  c^y-  et  adv.  utile,  profitable. 
Jêrbfrlicl)  un!)  t>ii'n(llicj);serviable.(/..  us.) 
V.  fôrïifru. 
JoticrU/  "z-'.  1.  dêman'ier,  exiger,  pré- 
ainsi;_tendrc.    rgîcin   Äiiccf)t   bat  feinen  io&it 
'g;fotbtVt;    mon  \ilet  a  demande'  ses  ga- 
Çolgfnm,  "du  e:  a.lv.  obéissant,  ante;  g. s.  3>ic  @o(i)iitfn  fe.i.bti  '^'ranbfcbaftiïng 
docile,  docilement;  disciplinable;  qui  se  i^cforiert  ;    les  soldats  ont  exigé  des  con- 
laissesonvcrner.  ÇicS(>!tU':imEcit;  l'obeis-tributions.  (2r  fat  irfiternid)>c  iUfoti).tn; 
sauce,  la  docilité,  déférence.  |il  n'a  plus  rien  à   ;réte.iilre.    (lim  ^a<t)e 

Jolilfcî'.nur  /  I.  f.  le  cordeau  bu  cordon-^jurûcE  fOtbeni;  redi.maiJ-r,  réclamer,  ré- 
net  dii  chass.-ur.  [péter  une  chose.  Ctr  en  Dot  î)ie,Slrije  for» 
Soliant,  î--'"-  ein  ÏSuc^  in  Solioî  un  in  î!îrn,l}«rttu«  foibcru;  appeler  qn.  en  duel, 
-folio;  livre  in-folio.                               ^  (lui  faire  un  défi.    £incn  ü«  fidv  »ur  fic^ 
5oHf/  '• /"•  le  tain;  feuille  «tt  lame  d'é- fordern;  mander  qn.  ,  faire  venir,  faire 
tain  fort  mince,  que  l'on  met  derrière  des  appeler  qn.    Gmcn  1>0C  ©-.ticfit  foiîJctti; 
glaces  pour  en  faire  des  miroirs;  i7.  le  pail- citer  qn.   en  jugement;    assigner  qn.  en 
Ion;  petite  feuille  de  cuivre  battu, très-min- justice.     JJio   SotîXtun.j  ;    la    demande} 
ce  et  coloréeque  l'on  met  au  fond  des  cha-  l'aftioii   de  demander;   it.  la  prétentionj 
tons  des  pierres  précieuses  et  des  cristaux,  it.  (v.  (gfi'UdfcrbfVlIiitl)  it.  le  déii.    (  v. 
SoliO/ V.  Soltciit.               _               iSiueforbening)    è'ic  gorbenmq  ucr  @c 
SDltCt/  J-/-  la  question,  la  gène;  la  tor-|vtdit  ;  la  citation;  l'assignation  de  com- 
ture  ;  fit.,  le  tourment,  la  peine.  paroitre  devant  le  ]\.vi,z.  Ser  Joi'bCtimilÄ« 
^otterbant/  s.f-  le  chevalet;  table  sur  fiiR;  (;.  ie  fhihs.)  le  postulat;  it.  la  de- 
laquelle  on  étend  ceux  qu'on  applique  à  mande. 

la  question.  j     gôirbcrii,  «'.  a.  dépêcher,  expédier;  faire 

SjOltcrbdn/  s.  n.  l'osselet.   3^ic  Joltct^pr  mptement;   hâter;    aller  vite  en   be- 

fceine  anleiirn;  donner  les  osselets.  sogne.    (£t-nt  SItbCit  torifV't  ;  expédier  la 

S'i-'ltcrcï/  s.  m.  le  questionnaire;  valet  besogne;  avancer  un  ouvrage,    (g^idï  fpt« 


de  bourreau  qui  donne  la  question 

Soltcctanimcr,5oUcrllube,  f-Z.l'icham. 
bre  de  h  torture. 

Solterii,  v.u.  eii'fnfoltcn:,  niif  î)(f  ^ol' 
t«  fvHUincit,  «iif  oie  Soltctbanf  (cgtn;  met- 
tre,  appliquer  qn.  à  la  torture,  à  la  que- 
stion; étendre,  mcUre  qn.  sur  le  cheva- 
let; it. /l'g-.  tourmenter  qn.    SJon  (^JCIWf- 

feniSbilTfnacfoltcrt  mxHK  ^tre  tourn-cnté 
desremoîjs  de  la  conscience.  '^\(  5o(t€= 
tUllo;  l'aft.  de,  évc;  la  torture, «;c.  v-Joltcr. 

Soltftffil,  !.n.  Bif  So'tff^*!""'  la  cor- 
de dont  on  se  sert  poi'r  lier  un  criminel 
^uoii  met  à  la  torture.  3^te  gDttflfctUHtt, 

/)icT.  All.  Vi.  T.  i. 


<rn;  se  dépêcher,  se  hâter,  se  diligenter. 
3>icér5ef6r6ftn,  aiié  î)fr  ®rube  u+ûjfenî 
exploiter  les  mines.  tSi«e(gQri!e  fôrbcm} 
avancer,  faire  réussir  une  chose.  (  v.  bcfôt« 
bfvit)  Einem  helfen  iinMIjn  fèrBcrn,  ei« 
nem  fôrberlid)  fern;  aider,  secourir  qn. 
5)ie  Sôtbcrun.l  1  l'acl.  de  dépêcher, &c.  Xilt 
S'ôrilfrung  berSrjc;  l'exploitation  des  mi- 
nes. ^ergDl•^enln9äf^bclini^fn  êduefer« 
brûdicii  ;  le  bassicut.  ?ci'  SörbcrunjÄ» 
btiff;  V.  €ini'fcbUiniiSfd)reibfii. 

Âorïcrnit',  •  •  gcrtcrung,  fôrbein. 

ÂitDcriiinift,  'uiv.  au  plutôt  ;  avant  toute 
autre  chose,  {f.  us.') 


56^ 


g'orb(rfd)ftd&( 


gotmel 


ser  en  ranJ  le  moule  à  faire  des  ballet. 

Sotmd,  s.  f.  la  formule.  5^^e  Jotnitl 
cillcäßiDf«,  ilC  eiDe<'Sl)rnic(;  la  formule 
d'un  scmcnt. 

Somicii/  V.  a.  former,  figurer,  faqonner; 
iloiinerunc  certaine  forme;  iV.  mcii'er.  (v. 
abformfn)  <Sm  5Ji(d  un«  &r)çi  iotmim 
former  une  figure  île  plâtre.  Jn«^  *3»rO& 
fofincit  ;  (  l.iic  bontmg.")  tourner  le  nain. 
Cell  ^vi'U'ermcni  («.  rff  c/;.ipf/.)  <lresscr 
le  feutre, 

Sotmeiiniarti«,  ^^ormcnfcfinfiixr,  Serm« 
fdin.iîXr/  s.  m.   le  fai-ieur  i*e  formes,  de 


gôtbttfitacftt/f-  >»■  ('•  ^i  '«'»0  la  fosse 
lâcxiiacHon. 

SôrofrflcfcFf,  ^./.  (<•  de  mint)  le  che 
min  ou  passage  pour  transporter  le  miné- 
rai  jusqu'à  la  bure. 

SortÛC/ ■'•/•  1*  truite,  (^poisson  A'tati  deu- 
et.}  (V.  Ticrfortlle,  tdd>ffov<UO  3^tt  So. 
rcflcnl'arh  ;  le  ruisseau  qui  n  urrit  des  trui- 
tes. Sötcllfiifatbii?/  aùj.  et  tt.iv.  wie  eine 
gotclle  gtficeft;  truite,  ée,  Ti:v  ^»\tÜoi- 
ffliüt  ;  la  laitue  truitée, 

'Sttttis.f.  la  Fourche,  v.  ®rt['cl. 

goriri/J./. la  forme;  figure,  façon  d'u- 
ne cliosc;  (v.   ©fflalt)  »•'•  1^  forme,  la  moules  de  bois;  it.  le  formier,  v.  £(îfleii< 
manière,  faqon  d'a;4ir,  de  se  conduire  sui-  fcl'tietDer. 

vant  certaines  règles  établ  i  s  j   it.  le  mo-      gotmf n(î«fcf,  gctmeniîc^c,  s.  fl-  les  fûts 
dèle    patron,  moult?  d'après  Ic-lucl  on  don-  du  papetier. 

ne  une  forme  précise  à  qcli.  ;  i<.(f.  dc/tif.i     J'-Ti'f'lton/  s.  m.  le  bac  à  formes  dans 
i^a.ziics)  le  ràble;  it.  {t.  Je  i,-««/.)  la  quil-  les  sucrericF. 

le.  (v.SiiiflCrpOCf)  IMcO}ÎJtcrif  fmmaUe!     "^ot.UtV,  s-m.  le  moiûeindes  hriquei,dei 
ättciiii»n  5ofmcn(@fftaltfii)  anm-l)mfn;Uî"'f/,  c7c. 
la  matière  est  susceptible  de  toutes   s»r-      ^oriiuÇtïe/  x./.  la  potce. 
tes   de   formes,   gtncn   Jput  ill   Mc  SoriU      Sor^^îtJ/ i.».  la  mine  d'argent  nitreu- 
bcilt^cn  ;  mettre   un    chapeau   en    forme,  se  couleur  de  plomb. 
Gincii  /put,  einen   ê^chiib  aiilTer    Sorm     Sotniflaiée,  les  serres.  Qt.  de  fond,  de 

lirtlUien  ;   déformer  un  chapeau, un  soulier.'cînirV.  d'imfirim.') 

3(iiâ  Srv  Sortit  foiiiinen  ;  tit  Jorm  t)etli<=|    Sormni'tetal/j.n.  le  bois  démoule, 
ttn;  se  deformer,    (finen  Xput  lU'ft  t»ic!    Sormlntfeu,  v.  Jorniftoper. 
Sotnt   fdUaiK»  ;     enformer    un    chapeau.'     ^orniNimmir,  '.'«.  le  marteau  à  ache- 
©tn'inipfc  iibcrbi«!î«'''8if6f"'  enfiTmer  ver  des  batteurs  d'or. 


des  bas.  (£iiKc  -arbctt  cinc  jtctlid)c  Sirni 
geben;  façonner  un  ouvrage.  î>ic  ijericilt- 
Itcfce  Soïm,®cticl)t6form;  la  forme deju- 
sticc,  la  forme  judiciaire.  «Jîicbt  iiacl)  Dcr 
jiebotl4Cll 'Sotni  »erfabren;  manquer,  pé- 
cher en  la  forme.  3"  beßer  Jorm  ?îed)= 
Uni;  daiislcs  formes.  5" iicbôngcr Sotni 
unb  ÎOeifi"'  '^"  duc  forme  et  manière.  5bt 
(gdjtuij  fiiit  ni<tit  bit  gcbôritie  Jovin;  vo- 
tre argument  n'est  pas  en  forme.  5"  f'"e 
Sotlll  ilicpen  ;  jeter  en  moule,  (v.  (î)iif,< 
fotni,  .Siiijelfütiii,  £iditform,  je.)  fig. 
GtmaS  in  eiiic  auleie  Sotiii  otciTc»  ;  refai- 
re, changer  qch.  On  appelle  en  t.  li'itnprim. 
®ic  SotllI/  la  forme,  —  un  ch.issis  dans 
lequel  sont  arranges  les  caractères  p 
l'impression.  £ilK  Jotm  fd)licBCIli  serrer 
une  forme. 

Sonnai,  v.  fôriiiltcfi. 

gointalieii, 'pi-  bie Sofinalitàt/bieSotm 

JKtditenä  ;  bie  5ôl'"ll'difejt;  la  forme,  for- 
malité, ûhnc  T5<9bad)tun|  berSonnalien 
ober  SormalitiUcll)  sans  autre  forme  de 
procès, 

Sonnât,  J.  »•  bie  ô&be  tinb  îBteite  etneS 
SPudieä;  l'  format  d'un  livre. 

Sormatblld»/  s.  n.  un  livre  de  format, 

Socnibanb,  s.  n.  Q.  de  chapel.)  la  ficelle. 

gocnibiint,  /•/.  le  tréteau. 

^erml'oljCM,  s.n.{t.  de  plomh.')  le  boulon. 

^Ornibtet/ 1.  ».  0-  de  fond,  de  canons  )  l'é- 
cbantillon. 

Î5cnnbtaht»  j.  ».  (t.  rf(•papfr.)bieSötnI• 
trÄbtc  ;  la  verg«utc;  fils  de  laiton  ixta- 
chés  en  lon^  sur  la  forme. 

SPIin'(£i|en/'-''-l'in>tc>uncntpatircr«u- 


îyôrmiij/  «'/•  etaJu.  en  fornie  de  .  .  v. 
etniôtnit.i/  gabelförmig,  fuaelfDtmin,  !C. 
S-oriutren,  '-j-  »■  former;  (v.  formen,  bil* 

ben  )  it.  {t.  de  relieur)  former,  facjonner  j 
it.  (f.  de  guerre)  ranger. 

Sormfaupe,  /./.  (/.  de  pet.  d'ét^in)  Il 
chape  du  noyau, 

Sormtlcibimg,  s.  f.  (/.  diftnX.)  la  chape. 

SotmtOPf,  »•  »«.  (  t-  de  ptrrtiq.)  la  tète  de 
bois. 

Sevmfll<jet,J./.  (t.defjnd.)  la  boule. 

Äormlabe,  s.  f.  Tauget. 

ivôtnilid),  adj.et  a'v.  formel,  elle;  for- 
mellement. 6in  fôrmiid'.r  ajjibctruf  ;  un 
désaveu  forme!.  Cr  bflt  eS  fôi  mltd)  aclÄUfl« 
lirt;  il  l'a  nié  fi/rui.-llement.  2)ii- Jôrin: 
lid)'ett  ;   la  formalité. 

Xovninifiilcr  s.  m.  le  mouleur. 

Äor!llDreiTe,<./.lc  pressoir  de  batteur  d'or. 

Sotnitabmen,  ).  »•.  lech.'issls  avis,  la 
rame  de  l'imprimeur. 

g».mfanb, /•  >"■  le  sablon  terreux  ou  ar- 
gileux; sable   des  fondeuri. 

Sornifdicibe,  s.f-  le  gir^l;  tète  de  la  renie; 
it.  {t.  de  'vitr.)  tine  petite  vitre  de  fenêtre. 

îyormfdillClbcil,  j.  m-  l'aft.  de  faire  des 
firmes  ou  des  moules  de  bois. 

Sinnifdin.tbcc,  v.  5otmcnfd>neiber. 

Soniifvinbtl,  s.  f  bet  ©tûcfniobd  bec 
©tticfau'fict;  le  trousseau. 

ivonnftAii'iPel,  s-  '"•  {'.de  tel.)  le  bouquet. 

Xornifleii.  ).  »'■  ('■  d'imp,-.)  la  garniture. 

Sorilift.in  /.  w.  lachantignole,  le  moule. 

ÀorninocF/»-  '"•  ('•  de gimt.)  le  b.iton  à 
gants,   v.  aPeilbi'IlpcF. 

JcfUi|^9B<li/  '•  "'■  1*  diégorgeoir,  dégou. 
geoir. 


^ontifîucf 

geoir;  oiitil  de  forjeiirs. 

îÇormfiùrf,  I.  >■■  V.  gnrmftein. 

jormtiicti,  î.  Il',  la  table  à  moule. 

gorniu'Diî,  V.  5oiineiitro5. 

Sot:.  <:[.:x,  j-  ».  ïif  53i)r|\hrift;  le  for- 
Biuliiie;  ;.-.  la  formiik-.  v.  Jovniel. 

glH'mil'anb/  s-f-  (.'.  rf^/oi-g.)  le  bouchoir. 

ginrnjacf-n,,  s.  m.  Çt. de  fori;.)  Is  plaque 
eu  jüaiiiie  '!':itre. 

Somn'.ni;-,  s.f-  la  fêle  de  vitrier. 

^otii,  V.  porn. 

§8rf(fbc«ictSC/  s.  f.  le  désir,  l'envie,  la 
pîss:oii  de  reciierchtr,  d'approfadir  les 
eho,-es. 

ÇarW.'êJfen,  s.  n.  la  sonde. 

^m'fd^  !î,  ■Ï7. a.  rechercher;  chercher  en 
rîev!.cm,.nt;  ^'infurni  r,  s'enquerr,  s'en 
^oéier,-  (v.  HaAî'ciri'.iie  ■)  it.  sond  r.  (v. 
«rfnrfd'fil/  «U:îCV ■*:;!)  ^^<kia  Ocr  59«!  ■' 
tftf  îUjldîen  ;  ober  .-her  la  vérité.  îTîadi  et 
reoS  fotfci);!! i  s'informer  de  qch.  (v.  cr 
funhçsfn)  ^aS  î^mldi-n;  la  recherche 
1  information;  l'aift.  de,  &c. 

Sûïf>iiv.  î. '«.  eelui  qui  s'informe,  s'en- 
qiiieit,  &c.i  l'examiiiateirr,  scrutateur,  v, 
SRanirtprfdifr,  ©uradifsrfctjer.  k. 

Ço-Wil  '\<^|  j-  m.  un  esprit  de  recherches, 
esprit  approfondissant. 

■gorfî,  s.  m.  U  forêt,  I:  bois  ;  it.  la  ver- 


derie  ;  étendue  de  bois  soumise  à  un  ver-.foét. 
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5»r^i!«tcrf}tigfcit,  i-/.  le  droit  domanial 
d'un-  iuict. 

So  fîiu'vidtt,  *•  »■  la  cour  de  justice  fo- 
restière; le    ribtiiial  des  forets. 

So'liilC  fB«  s.  w.  l'i  loi  forestière. 

Su' ftiicetue/  J./.  les  bornes,  limites  d'une 
orét. 

Jorflbafcr/  s.  m,  l'avoine  que  les  pay- 
sans doivent  fournir  pour  l'entretien  des 
chiens  de  chasse. 

gotÛbaitutuT,  i.iit.  le  marteau  à  laver. 

.®alîi:(£ifen. 

^otiibauf.  s.  II.  la  maison  du  f  )restier. 

5orftbar  s.  m.  le  propriétaire  d'une  fo- 
rêt; le  s.-igneur  gruyer. 

So'.ftb'ifc,  i.f-  le  distrift^;;  étendue  d'u- 
ne fnét  et  des  champs  e'  prés  qui  en  dé- 
pendent; it.  le  canton  d'une  forêt  chan- 
'.jce  en  champ",  ou  prés  it  donr.ee  ;i  cens. 

Jotllbut,  î./-  l'inspection  de  la  forêt. 

Sorftfeûtcr,  I.  m.  Il-  gard.-bois. 

gorfl^Onip-ftor,  v  Sotd^üu  fi)>T. 

.^•Oïftfnedjt,  J.  m.  le  valet  de  forêts,  gar- 
de de  forêt,  garl--bois. 

!îor(llaufcr/  v.  îorflfnerfit. 

îforftlfticn,  i.  ».  une  forêt  possédée  ea 
fief. 

^OtftUdi.iii'y.  ftadî'.  de  forêt.  3^je  fotii* 
Udie  Jipect(ici)t<it  j  le  druitdom^niaUluue 


dier.  v.  ^'îfbiii'crû. 

gorftî'Jlmt.  i.  K.  la  !;rucrie  ou  prairie. 

î^orrt--i)lnffcï'er>  s-  '».  l'inspefteur  d'une 
foré;  ;  le  garde-bois. 

îvorilbiinil/   i.  iti.  le  droit  de  forêt. 

ivorlÛciHtiti.'.  s.  m.  l'officier  au  agent  de 
l'admini'.rjtiün  forestière 


JO'ftbfiicntC,  s.  m.  le  forestier;  qui  a  tre  des  forêts 


Sürfmiann/  s.  m.  le  Forest^e',  verdier, 
gruyer.  (»iii  ccfabrner  JotHmann;  un  bon 
vcrdier.  \ 

Jorfimâpii]/  «Jy.  tt  mk'.  ee  qui  convient 
à  une  forêt. 

Jorflniflftr/  s.  »«.le  forestier;  maître 
des  forêts.   Ob.rft'v(\mfl|îer  ;   g  i  ul-maî- 


qq."  charge,  qq.  fonftion  dans  les  forêts  ; 
lo   vcrdier. 

Joriîbn'lcfjC/  i.  pL  l'amende  en  fait  de 
chasse. 

So  ftbud)/  !■  ".  le  eode  du  forestier;  it. 
livre  qui  traite  la  science  forestière. 

Sorlllifucr,   s.  m.  le  sergent  des  forêts. 

^OVftDlfnft/  '■  >"■  'a  charge  forestière. 

',^-Ovftc!('dl,ady.  et  a^v.  foreçtier,  ière:  c- 
qui   concerne  les   forêfs. 

Jôrjler/  s.  m.  le  forestier,   garde- forêt, 
garde-bois,  gruyer,  vcrdier. 
"  Sôrfterct,  s.f.  la  verderie;  (  v.  Jorft  ) 
it.  la  maison,   la  demeure  d'un  forestier, 
d'un  vcrdier. 

!îorj}ft«Bfl,  ®û'>fl'f»«ï/  s-  >"•  le  il^''' 
forestier;  dommage  causé  aux  bois,  aux 
forets. 

iÇi)ï(5frobn(/!s./.  la  corvée  forestière. 

gotftgatbe,  s.  f.  la  dime  pour  le  fore- 
stier. 

gotftilf  bûbt/  !■  f.  les  profits  ou  émolil- 
mens  revcnnns  d'une  forêt.  | 


SiviînnKunq,  s.  f.  le  rapp  rt,  revenu 
d'une  l'oret. 

5orft»Dït)"Un9,  s.f.  l'ordonnance  fore- 
stière. 

Sorfiratb/  î.  'K.  le  conseiller  aux  forêts. 

g-orftredinutiv  s.f.  le  comi-te  sur  Us 
revenus  d'une  forêt. 

ÎÎDrUrerfit,  s.  n.  le  droit  forestier. 

Jorftveacl/J^- «.ie droit  domanial  de  fo- 
rêt, consi.léré  comme  une  régale  ih\  sou- 
ver.iin. 

yot(?rf»ifrr  !■  ".  la  garde  des  bois  ;  éten- 
due d'un  bois  confiée  à  un  ^arde-hois. 

5or|lrtd)tcr  x. '«•  l-  gniyer  officier  qui 
juge  en  première  instance  des  Jélits  qui 
se  comoettent  dans  les  forêts  de  son  dé- 
pirtimcnt. 

SovllfadK,  s.f.ce  qui  regardeles  forêts. 

^orftl'rtuif  s.f  le  poteau  peu'  marquer 
les  bornes  d'une  forêt. 

govtîfditcibct/î.  «'-le  secrétaire  on  gref- 
fier des  forêts. 

gorftftcin,  s.  m.  la  borne;    pierre   qui 


SorrtilortUf/   '.  pl-  Iss  redevances  d'un|sert  à  séparer   un  dislriil  ou  une  étendue 
forestier.  d'une  foret  d'avec  une  autre. 

^orftaciÄume/  s.  ».  un  bois  changé  en      ^ovflfîocf/  s.  m.  la  souche  d'  m  arbre. 
prairies.  i     S"i1''"'l    '•/■  ^-  'À^td 

^ovflqercdtt,  .«dy.  et  adv-  habile  en  cel     SorlUucivaltCC/  '■  ««•  le  forestier, 
qui  regarde  les  forits.  I     5î  U  î  )iOV|î» 
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rc:s. 


gcir|m>ef«n 


Spittrtuer 


ce  4iii  rejanle  <es  fo-ipf"t  le  faire  en  all.r.  sortir,  iS:c.    ^d) 
retll  ihn  tel  on  furtbrinücn  ;  je  le  IVr.ii  luen 


1 


Jor|în)itipfcî)aft,  s.  f.  l'cconomic  fore 


avniKcr,  je  le  ferai  marcher.  <l^fï,',njcn/ 
■■J3aunif  fotttringci'v ibttiiîBachsttiim  be« 
tPtl'dli;  faire  croître,  faire  réussir  des 
plantcsiies  arbres.  On  'itfi^.  @ic!)  fort«- 
i'rilljei:;  se  nourrir;  sagiicr  sa  vie.  '^'j) 
rcrij  ntdit,rcic  et  nd)  fo.ibrii..u'ti  u>;ll  ;  je 
ne  sais  cüiBincnt  ILvcm  se  nourrir.  Jijj 
SoitbrilKjunii;  le  nansport;  l'art. de,  (S:c, 
5orioaucr/î. /".  lacontimi.iii(iii,la  iliirée. 
(v.  Cimier  )  3ic  ^cctöaiiov  Otv  üiivuboii; 
la  euntinuatiou  lies  trouiiLs.  X^\t  j^oxt» 
Dflurv  tifc  ''SciVCäullj  i  la  comimation  du 


_..ile. 

îorftiriffeilfctaft,  t-f-  la  science  fore 
stii-re. 

SorlTsifqcl'  v.  Sùft,  Sttftciijiogfl. 

jDtlliilIA/  '•  '"■  's  cens  du  dn,:t  dt 
chuilliise. 

'■^ort/  ai'.verhe  de  lieu  et  ittemi-i  qui  n:ai- 
que  une  absence,  ou  IfKouvemeiit  d'une  cho- 
se qui  i'Uoignc,  qui  ii^eit  plus,  qui  ut  fp/- 
dur,  qui  a  fané,  ou  une  nilioit  Xeiitforier, 
dreier,  d'enlever,  de  faire  eu  aller,  eu  lu  con- 
tinuiiiion  de  qq.uilion.    Çt   ift  llicbt  tllC^rlmouvcinent. 

ta-  trift  fort;  il  "'y  e^^t  p'"'^-  '^  '^'s"  ^^^^i     Jort&aucm,  ».  ».  («wr  l'auxil.  ()abi'n) 

allé,  il  est  parti.  ^i{)  iKbe  fort;  je  in'ci:|continner  d'exister;  ;/.  du'-er.  2ia5  ktilccl)» 
vais.  9};filit  lU'V  tjl  fett  i  nv.i  montre  evljtr  a^cîtcr  baurtt  ne*  tmmCr  fort;  lemau- 
perdue.  ?(3îiKÎit  fc!:t,  tÔtî)frt  «licb  ;  dépè-jvais  temps  continue  loujums.  -^Ijbc  (?trctt 
ihez-voiis.  »Oiaclt  nur  fou,  filhrct  nur  baucrr  no*  fort;  leur  tjucrelle""  dme  ca- 
fort;  continuez  toujours.  àÇfttfr  forr;'core.  Jffifnn  ias  fo  fortb  nu-rt i  à  'a  cnnti- 
pUii  loin.  Sic  î)uut.t  iibfrfïfl  niid;.,  t*|nuc.  î)tvAr^C;)lût  ficl'cn3;,l)r  Wntci  fin» 
(onntt  nift't  IVCitcr  fort;  la  nuu  qui  sur-,unC)i.T  fû'.tili'èilucit  ;  la  ..uef  te  n'a  pas  ilis- 
vint, m'empêcha  de  passer  outre.  (£|S  ivilllcontinue  pendantseptans.  2'ie  tOttùailttlt« 
mit  ibm  nidit  rfCf)t  foit  ;  ses  allaires  n'a-;birn  Untu{'Cnue(>,Sîi-icçn'ê;  Kstr,  ubles  con- 
vancent  pasliicn,  (.*o  fort,  alfobalt)  ;  ans  |tinueis  de  la  guerre.' 
li-tot,  d'aliord.siir  lech.unp.  ^ort  nnb  fOrt.j  Sort^eiirn,  f.».  te  hâter,  se  presser  de 
tn  (ineni  fort;  san^  discontimcr,  eonli-lpartir,  de  s'en  aller;  »"*.  s'en  aller  en  hâte, 
nuellcment,  toujeurs  ;  it.  tout  d'un  train, là  !a  hàlc. 

sans  débrider,  ^rf)  Iiflbc  fed'i!  ptullbcn  in|  SC'tt-etten,  V.  n.  (iitec  l'.mxil.  fia!)Ca) 
tintni  fort  3cfcf)Iaff!i;  i'a'  dormi  six  heu- se  transm'."tfe ,  se  communiquer  par  1» 
res  tout  de  suite,  sans  débrider.  jnaissHiite.    Tif  iJugfli'O.n  unD  t'fl|î.'r  bfï 

Sort/  internciion  qui  jmrtc  ordre  de  jV'-jSßätCt  Ctbon  oft  Ouf  (c  r.'  ,1îi;ii)ir  tort;  les 
ioi^uer,  q:l,  allons!  allez;  vas!  ^ett,  ttuS. vertus  et  les  vices  des  pères  se  tr:uisnict-.  ' 
trni  5ÎBfaf  1  place;  retirez-vous!  tciit  souvent  à  leurs  enfans.  ®iiti'r,  tif  in 

Sortan,  adv.  vm  brrîfitnn;  depuis  cclftufr  ïinic  fortcrbrn;  biens  de  coté  estoc 
temps-là;  ;'/.  fortrtl'./  tltnfti.U    désovmais,'et  ligne. 

dorénavant,  .à  l'avenir.   Uni»  fo  fcttûn  ;  et[     ^yortfafcrcn,  î'-».  »Vc.  passer  outre;  pour- 

ainsi  du  reste,  (p.  lo.)  jsnivre  ou  continuer   son  chemin;  partir, 

"  3ort»ûrbcitCU,t/.n.(«t'ff/'(ift.vJ/.6flbcn), aller  plus  loin  soit  en  voiture  soit  en  ba- 

contimier    de  travailler  ;   poursuivre  sonjtcan  ;  r'./i,'.  continuer,  poursuivre  ce  qui 

tr.ivail.    ^ai  SortarbcitCIi;  la  continua- est  eommencé.  5Bir  flllbfortflf fahren,  ohne 

tion  du  travail.  jauf  tl.ni  ;u  ivartrn  ;  nous  sommes  parti:  ou 

Sortbail;  <.  "■•  la  continuation  de  bàtir|iioiis  avons  poursuivi   mitre  clumin  sans 

en  d'exploiter  une  mine.  l'attendre.    .^îutfdlCr  /   fûfct   fort;    louche 

Sortbancn/  f.  a.  continuer  à  bi'itir;  s/,  cocher!   Jortfal.'-fn  ju  tctrn,  jn  fi'itlfn; 

pousser  l'exploitation  d'une  mine.  coni  inner  a  parler,  à  jouer.  <?l,- bflbcn  ilUt 

gortbannifn,T'.  «.  («t'rr/'.ii«;/.  haben)  aiiiiffamicii,fafit<n@ie  nur  fort;  ©te  îii'ii'« 

sauter  d'un  arbre  à  l'antre.  (/.  df  c'r.)       |fcn  llllr  fortfahren,  Vous  avez  bien  coni- 

Sottbettfln/  T.  II.  {avec  Viiuxil.  |iiibcn)nience,  poursuivez,  vons  n'avez  qu'à  ponr- 

continuer  à  mendier,    ^id)    fcttbcttcln i,' suivre. 

f.iiiesa  route  en  mendiant.  I     J^ottfatttn,  f .  s.  jV)-.  voiturer,  transpor- 

Rortbeil'i'flon,  i'.  <•  mouvoir  en  avnnt.  ter  d'un  lieu  à  un  autre  par  le  moyen  d'inic 
voiture  o»<  d'un  bateau,  i^tciliejn  ül'rtjTcr, 
}ii  ïanbe  fortfa&rcn;  voiturtr  des  pierres 
parean.par  terre.  .Ôc((  ûuf  ciitrin  îfîaqcil 
obfritarren  fortfobten;  charier  dnbois; 
voiturer  lu  bois  dans  un  chariot  ou  dans 
une  charrette. 

Sort jiif lien,-  f.  ».  irr.  s'envokr;  s'en. 
fuir  en  volant. 

Sottfliffieil,  l'.n  irr.  s'écouler;  it.  con- 
tinuel de  couler,  j^aj  SK3a|Ter  ijî  foitçico 
''(oiîrii  (  abgetfllifcn  )  ;  l'eau  s'est  écoulée. 
■Tir  OVunncu,  ter  SXôbrbrunnen  flirf î nod) 


T)te  Jortbewfgun^,  tic  fortiicdenie  S?ei»i 
jnntl,  le  monvemeut  pic^nressif. 

Sottborqcn,-!'.  «•  fortfal.nen  jn  boröcn 
eontiniicr  d'emprunter. 

?ortbtaud)eii,  f.  «•  continuer  de  se  ser 
vir  .le  tich. 

ÎOttbtill^CU/ f.  n.nr.  transporter;  por. 
ter  dans  un  autre  endroit;  emporter,  em- 
mener avec  soi.  @j(  (lot  nidit  ûUfiJ  mit  fid' 

fottbtiltflen  (ônitfll  I   clic  n'a  pu  eniporte' 

tout.  gJifln  fann  i^n  mdit  fortbringen,  er 
ift  nidit  fortjubrinqen  ;  on  ne  i 


.ut  pas  Si  _  _     ^ 

■  '•Taiic,  ke  debjïrajscr  de  lui;  ;(.  on   nclfoiti  la  fontaine  eonle  encore,  continue 


g'ci'tftUjveit 


de  couler. 

Sortfiiftfftt/  V.  a.  emmener,  emporter, 
trnii<^piir;er  ;  it.  ßg.  comimi-jr,  poursuivie, 
çDînii  fint  Ht  ©efûiMeiicn  forta.-fuhrti  on 
a  enunt'iié  les  prisonniers,  'jlir  lücl'^ct 
nidit  allia  auf  einmal  fortfû&rcn;  vous 
n'emporter^'z  pas  tout  à  In  Fois.  9)îait  nuiti 
bie  ?)iaiier  biä  on  tiefe  €cfc  forttïiljtcn  i  il 

fuit  conchiire  h  nimaille  iusf|ir.i  ce  coin. 
S^i'n,^ctf(î  fortniitteit;  continuer  la  guer- 
re. Çc  fonntc  t>cnî5voîi'P!ijrf)t  fortnièreii) 
il  ne  pnuvoitpis  poursuivre  le  procès.  35ic 
gortfitbrlina  ;  le  transport  ;  l'aft.  d'em- 
mener, &c.;  jt./g.  la  coatiniiatian,  pour- 
suite. 

^Ortiiaiig/  !■  »>■  l'avancement,  le  pro 
grès,  le  succès  la  réussite.  Sic  @ad)(  ^<^t 
einen  guten  Sortiianj  ;  la  chose  a  un  bon 
succès,  réussit  bien.  J)ie  ©aclie  (xttififcn 
^Oïtgaita  .  la  ciiosc  va  son  train;  il  n'y  a 
point  «l'obstacle,  point  d'empêchement  que 
la  chose  ne  se  fasse.  53cr  SortÇuJUii ,  iin 
eilte  silatioit  in  nûBlicfifn  ÄciintniiTiii 
tliadit;  l'avancement,  le  progrès  qu'une  na- 
tion fait  dans  des  connoissances  utiles. 
îDie  Soctäanflebeircäung;  Çt.  de  phys.)  le 
mouvement  de  progression. 

Sottgebfll,  V.  a.  iir.  donner;  se  dc'faire, 
se  dessaisir  de  qch.  v.  mc^JCbeH. 
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le  moyen  d'échapper,  de  s'e'vader.  It. ßg. 
Ätdi  in  ict  5ßclt  fovtboltVn;  s«  pousser 
dans  le  monde.  (îr  Ht  fid»  fefbd  fortge« 
bolfcn;  il  s'est  poussé  lui-même  dans  le 
monde.  S)if  Jorthflfiiiui;  le  secours,  l'as- 
sistance, aide  ;   l'aft.  de,  &c. 

Sottbin,  v.&infort/  finifti^. 

^octbinten;  ■?■•'••  s'en  aller  en  boitnnt; 
t.  {avec  i'auxil.  ftabCIt)  continuer  de  boi- 
er. 

^^ortfcolKii ,  V.  fottbaiimen, 

Sottiügen,  v.u.  (avec  l'nüxil.  (tûben) 
continuer  de  chasser;  it.  v.  a.  cliass«r, 
mettre  dehors;  contraindre,  forcer  de  tor- 
tirdeqq.  lieu.  !DicO)îlKfcn  fortiaüCn;  chas- 
ser les  mouches,  'jjîau  hat  ihn  rtlj  cineii 
®dltlm  fottijcjagt;  on  l'a  chassé  comme 
lin  coquin. 

Sortfommni/  f-  ■'.  »>t.  avancer;  faire 
du  chemin  ;  aller,  s'en  aller;  it.  échapper, 
évader,  se  sauver,  s'enfuir;  »7./^.  avan- 
cer, réussir;  faire  des  progrès;  profiter  ;  it. 
s'avanocr  dans  le  monde;  jj.  prendre,  ve- 
nir, profiter,  ©et  SBi'fl  if}  fi.tlfd)t  /  man 
fommt  nirf)t  fort  ;  le  chemin  est  inauval- , 
on  n'avance  point.  21uf  6iefcm  iSPegf  tft 
nicht  fottuifommcn;  c'es;  un  chemin  im. 
praticable.  Sec ©cfanacncilîçilûd'lirfi  fort- 
lief oiiuncn;  le  prisonnier  s'est  échappé  hcu- 


gortijefeen,  v.  n.irr.  s'en  aller;  se  rBettrclieusemcnt  de  prison.  €l'  tft  fin  nffdltcEtrt 
en  chemin;  aller  en  avant;  marcher;  avan-Ç))Jfnfd),  fc  IVirb  fclicu  in  bcrïOeltfartftMH» 
cer;  it.  se  retirer;  it.  décamper,  s'évader  ,))i(n  ;  c'est  un  habile  homme,  il  se  pousse - 


s'enfuir;  (v.butd)ije5en)  it.  fis-  continuer; 
37.  avancer;  friire  des  proi;rès  ;  î7.  réussir, 
£aHt  un«  fortgehen;  allonä-nous-cn  !  (Sei) 
fort,  ober  :c.  ;  vas-t'en,  ou,  &c.  (5t  iil  foct= 
geganien,  obneîlbfdiiebju  nebmen;  il  s'en 
est  allé  ,  il  s'est  rctiié  sans  prendre  congé. 
ünfete  îlvbcit  geFjt  glûeflid)  fort;  notre  tra 
vail  avance  heureusement.  On  dit,  0c§en 
©ic  fort/  @ic  haben  mid)  jutn  beflen;  al- 
lez-vous en,  vous  vous  moquez  de  moi. 
Aie  Meifc  geht  nodi  fort;  (uorfidi)  le  vo- 
yage aura  lieu.  ?)ie  fortgef)Cnbe  S'irc« 
fiung  bot  Coline;  le  mouvement  pro- 
gressif du  soleil.  T'as  Sortgeèen;  le  dé- 
part; l'aft.  de,  iS;c.;  it.  l'avancement.  ÎQai 
Sortgelicn  einer  Sîeibc  B^Men  in  einem  a- 
ntl'metifd)cn  îJerfeâltniiTt'  ;  •»  progression 
;rilhmétique. 

Sortglimmen,  ■en.  irr.  (av. I'auxil.  ha- 

bcn)  '?>M  X'eucr  glimmt  unter  ber  ïïfdie 
fort;  le  feu  continue  à  fumer,  a  couver  sous 
la  cendre. 
Sortaleiten,  v.  gleiten 

jottgraben,  v.  n.irr.  {av.  Ptuxil.  fia-. 
Icn  )  creuser  plus  avant;  lontinuer  ini 
fossé,  &c.;  «7.  continuer  à  creuser,  ü  fouil- 
1er. 

Sort6((feIn/  v.n.  changer  le  fil  de  cro- 
chet, à  mesure  qu'on  file. 

Sortteben,  v.a.irr.  emporter  en  soule- 
vant. 

_  S'ortbflfcn,  f-  ».  irr.  einem  forttielfen  ; 
aider  qn.  à  passer  outre;  it.  aider  qn.  dans 
sa  fuite;  lui  donner  occasion,  lui  procurer 


ra  dans  le  mon. le.  ÇJîrtMC  'SSumc  finbdlle 
fortgcfommen;  (ûuactdiliigen)  mes  arbres 
ont  tous  pris.  T'tx  50tinftocf  fcnimt  in 
biefem  l'anbe  ni*t  fort  ;  la  vigne  ne  vient, 
ne  profite  pas  dans  ce  pays.  J^ic  .ffintet 
hiefcr  Srau  fommcn  nid>t  gut  fort;  les  en- 
fan?  de  cette  femme  ne  viennent  pas  bien. 
2>aS  ^-ortfomnieit  ;  l'avancement,  la  rétis- 
itc,  leprogrès.  Jia^  S'orttcmmen  auf  Kei- 
fen; l'acheminement.  t£r  tft  ein  JrSnilf  r  / 
ä  t(l  fein  Sotttonimen  mit  ihm  ;  c'est  un 
lanteinier,  un  ne  finit  jamais  rien  avec  lui. 
Sorttônnen/  v.  n.irr.   {av.  I'auxil. \)i» 

b»nj  fortfommcn  fômicn;  pouvoir  mar- 
cher ou  avancer.  Il  ie  dit  cntitiairetiirift 
avec  l.i  uégcitive.  Cr  fann  nicfif  fort/  er  fanii 
nid)t  mebr/  nicht  meiter  fort;  il  ne  peut  plus 
marcher;  il  n'en  peut  plus.  Çcniôcbtt  gern 
naé  55erlin,  ober  er  fann  iiid)t  fort,  feine 
©cfdntfte  leibf n  eä  nid't  ;  il  voudroit  bien 
partir  pour  Berlin,  muis  il  11e  peut  pas 
V  aller,  ses  atTaires  ne  le  lui  permettent  pas. 
3)er  :ç)irfdi  fann  nidit  mebr  fort;  le  cerf 
est  aux  abois.  0;:  à,t  f^.  tir  finbet  fo  oiel 
ijinbctniiîe ,  baft  er  nirgenb  fort  fann  ;  il 
trouve  tant  d'obstacles,  que  quoiqu'il  fas- 
se, il  ne  sauroit  réussir. 

5ortfricd)en  ,  1'.  ».  <■'•)•■  se  traîner;  ram- 
per; avancer  en  se  traînant  ou  en  rampan'. 

Sortfriegen  ,  f-  «.  {ai'ec  I'auxil.  t)aitn) 
continuer  de  faire  la  guerre. 

SortlülTen-  1'.  a. irr.  laisser  aller;  nrpa.t 
arrêter;  laisser  échapper  0«  passer;  jV.  fa're 
en  aller,  faire  c'chapper;  it.  ciing'-dicT, 
donner 


50*5  ^ortîrtiifcn 

donner  conçé.  (v.  i  ntinn  ")  Sffi  '"'tÏÏ  fUffi 
nid)t  fovt,  bt«  t^c  iHirSt'u'mc  ,iethaii  fm'  t 
je  ne  vous  laisse  pas  aller,  sortir,  partir, 
iji.e  vous  lie  iri  ayez  satisfait. 

Sv'rtlaiif'fil  /  1'.  ti.  irr.  s'enfuir,  échap- 
per, iléserter,  &c.  ;  it.  couler;  it.  courir 
viic;  //.coiitimier  rie  courir,  li  ■  couler,  &c. 
Gv  ift  fottqdaiifcn,  iavon  l'iaiifen»  un- 
tin  ^it'ciihùiitfr  ;  ils\si  enFui  Munuie  un 
poitron.  finiiM  un  coi^uin.  0«.i;r  A^.  ©if 
,  5?inifii  iiiu'in  jnniitrt'ort;  If"^  rcnt-s  cou- 
xent  toujours.  î-jc  Jlfliiâiiiirrhc,  6  r  S  * 
iSurt  imitltr  to<t  ;  les  arrérages  s'acciimii 
Itn'  tous  les  jours. 

gcrttebcH/  v.  n.  (av.  l'auxil.  fiabctt  ) 
eontiuiier  île  vivre. 

Sorttcliffn,  V.  a.  continuer  d'enseigner , 
(J'i'i'îtriurc, 

ÎVcirlIfnifll/  V.  a.  continuer  d'apprendre 
eu  d'étudier. 

SiDii.f  w,    v.u. irr.  continuer  de  lire 

Sl)rtin(idlCn  ,  v.  n.  (uti.r  :ix.  fia!»«!"' 
continuer  de  faire,  (Sri.  ;  /;  fairi- vite;  si 
hâter,  se  dépécher,  s'cxpéd.er.  ©ich  fori 
machen;  s'enfuir,  s'évader,  st  sauver;  dé- 
camper. ^,tfh  f)nniltct)  fortinafhfit;  s'en 
aller,  déloger  à  la  sourdine,  sans  trom- 
pette 

jDV'iiiitfrfirrcn,  v.  ».  marcher;  partir; 
se  mettre  en  chemin;  iV.  continuer  de  mar- 
cher. 

SortnivlT'lt,  t'.n.  (nvec  l'an.xil.  tja\y<:\\) 
être  contraint  de  s'en  aller,  de  sortir,  de 
partir,  ^ch  u^foit;  '1  f,.ut  C|Uc  je  m'en 
«ille;il  faut  partir.  ÇOîÛtît  i[)r  tO  ba(ö  fovi? 
ètes-voiis  si  pressé?  avuz-vous  si  grande 
hâte?  0  !  dit  fis:.etf.imil.  ^{x  im'UKi!  ûbfr 
Iiivs  oûer  Ii".ii4  ûUf  fort,  aQc  ft.'vbni  ;  il  fan 
mourir  tôt  an  tard;  tous  les  liom.mes  d^.i 
vent  mourir  tôt  ou  tard.  3pfn;t  &pr  5"0l' 
jcmaiitfii  ruft,  fo  inii§  trforr/  rr  kn sxi- 
JtiaOÎTV!  .;  (jujud  h  mort  appelK'  qn. , 
il  f.iut  i|U'il  m.iiclic,  fijt-il  Roi  ou  &c.  (*e 
niu6  ûUrs  bel)  ihm  tort;  cr  friHg:  «Uc« 
ilird);  toiu  y  va,  la  paille  et  le  blé, 

Sort  ncffn  ,  (.  fid))  v.  r(i.  s'en  aller,  se 
retirer,  {fumit.^ 

Sottiifittlllfll,  V.  a.  transplanter;  (v. 
JJCVPf.fllUflO  ''•  multiplier  par  voie  de  gé- 
jiéraiion;  ;'/.  faire  race  on  lignée;  it.ßf,. 
«m  j^•llIûlt^(n  fottl'flaiH  n;  transmettre  à 
qii-  €3  flf Kliicht  oft,  ^)flR^ltSGlAt^•tlbtcïa 


Jcvti'eif« 

te  <!7rtcf)ridjt;  une  tradition.  !©{«  Jott« 
pniinuin(\;  la  multiplication,  (v.^crmeh» 
nin.t)  ^tc  iyortiifini'aiiuiiSfK  nicnfd)lirfim 
®i"ilileclne8  ;  lajiropagation  du  genre  hu- 
main. ®K  Sottinùvjun.!  ^cr  airtcn  obeï 
^*^attun.lfl1;   la  perpétuation  des  espèces. 

Sortreiff ,  v.  jibrcif«. 

Sct'Vift'ClI/  '"■"■  partir;  s'en  aller;  quit- 
ter un  lieu;  (v.  abrtiien)  :t.  continuer  o« 
poursuivre  son  voyage;  hâter  ou  presser  sa 
marche,  son  voyage. 

SortrctiTen,  v.a.irr.  entraîner;  empor- 
ter. îMc  etrôtre,  btcîOaiTfttlut^eti,  rtif» 
iftt  adeâ  mit  fid)  fort;  Us  torrens  entraî- 
nent tout.  5:)ic  tgijfdioUcii  baben  Me  Q^tii» 
cfc  mit  fich  fortii.rriiT.n ;  les  glaçons  ont 
emporte  le  pont.  /"iV.  tgid)  l'on  fttïrtâ  fort* 
teifîcii  (  hinrcifTcn  )  lolTcn;  se  laisser  en- 
tr  .iiKT  par  qch.  ;  se  laisser  aller  à  qch. 

S'OttVCiteiI,  -v.  II.  irr.  partir,  s'en  aller 
à  cheval;  îV.  continuer  son  cfemin  à  cheval. 

Sorti oU.'lt,  1'.  a.  rouler,  faire  rouler. 
Jt.  v.n.  ruuKr;  avancer,  s'éloigner  en  tour- 
nant sur  soi  même.  Siii  5«§,  ctiicu©tcttt 
fortrollfli;  rouler  un  tonneau,  une  pierre. 
.Oiiltct  bic.ffiiflel  niditfliif,  laßt  fie  forttot» 
len;  n'arrêtez  pas  la  houle,  laissez-la  rou- 
ler, ©a«  Seïtrellcii;  l'«ét.  dérouler;  it.  le 
roulement,  le  mouvement  de  ce  qui  rouir. 

Sortiùcfen  ,  -v.a.  mouvoir  en  avant;  a- 
vanucr  une  chose  en  la  remuant  de  sa  plaee; 
(V.  BOÏÎVArtS  rÙcFen)  »<.  mouvoir,  remuer 
une  chose  de  sa  place,  (v.  ivegtûcffn)  3)tt 
Sortrùtfuiu^;  l'aû.  de  ,  &c. 

govtri'icfcit,  v.n.  »ovan,  »orii'ärtS  tû« 
cfcn;  avancer;  aller  en  avant.  //.  foitvû» 
cîen,  vonfi'ttier®tcllf  tvegrucFeit;  se  mou- 
vo  r  de  la  place  où  l'on  est  ;  it.  ßf.  monter, 
passera  un  poste,  à  un  degré  au  dessus  de 
celui  qu'on  occtipe.  Ct  ift  tiad)  bem  2ilt<t 
IUI  î'iflillf  tortiien'icFt;  il  est  monté  selon 
l'an  ici. ncté.  Jia»  tà«lid)C  'SortriuEeii  bet 
^^Olltli:  ;  le  progrès  journalier  du  soleil, 
î^aa  Sortniifen ,  bic  ,^ovtvùcfimg  jiitiner 
liolifrii  if  l'rc llftf  Ue  ;  l'avancement. 

Sorlrubetn,  v.  n.  taire  force  de  rames; 
s'en  aller  à  force  de  nmes  ;  it.  continuer 
de  ramer. 

'Sortfaqen,  v.a.  continuer  de  dire.  6t» 
ivns  meiter  fortmgen;  ileconvrir,  publier, 
déceler,  dire  qch.  à  d'autres. 

SonûÇ,   i.'ii-  (t.i'aniit.)  l'apophyse; 


f!(t  auf  Dil'  .ff  îibor  fortofla  ^cn;  il  arrive  ».l'appendife;  i'émincncc.  J5ct  fll'itfVIfôr« 
souvent  (|uc  Us  i-ères  trnnsmctlent  à  leurtiiiti,ie  Sortfrtlj;  l'api. physc  Ityloule.  X^it 
cnf'iis  leurs  vices.  i*idi  toftliflatuen;  seiviirnifôcillit)«  St'l'- Ol' î  l'apophyse  o«  ap- 
niulti|ilier  par  voie  de  génération;  se  per.  jpendice  vcrmicuhiirc.  ^(X  ^al)ll'alJnliü■£ 
pé'ucr;  il.  (/.  dr/''yf.)  se  propager.  (v.IjoftfaB;  l'éminence  deiuiforme.   v.  auisi 


»erbretten)  îic  Slrfrii  ober  ©attmiirn 
vOfliuiti  firfi  baHrtf(id>lid)  butd)  t'anicn 
iiiib  tun!  bie  i?aiiKuffrM<i;  fort;  lescsp'. 
ces  se  pcrpéiucnt  principalenienf  par  les 
semences  et  par  les  graines,  (»ifh  t)uv(h 
bicScil  iino'Ortvfiatuen;  ^c  perpétuer  par 
la  g6ie'ralion.  /■>>.  G  no  i'cf.c  fortifia  •. 
Iltn;  (aiicbvcjtfll)   rép  luIre  une  dnaiine. 

Ciiie  niûniliOi  oùet  fcuntUcI)  fottôcpflaiij. 


ftOllfllfÔVITIHI,   fli'l)CltDVmi(l,  K. 

So  t'dii'.tfctl/  V.  a.  emporter,  emmener; 
transporter  en  un  autre  lieu;  faire  passer 
d'un  lieu  à  un  autre;  faire  on  aller;  »'.se 
défaire  de  qn.n«  de  qch.  (  v.  abfduiffcn) 
î):eSortfchfl|fl!ita;  l'art,  de,  &c.;  letrans- 
porl;   ♦  le  transmarchcincnt. 

(VOltfdncfi'li,  v.a.  envoyer;  faire  partir; 
it.  renvoyer,  congédier  un  dointstiqut,  etc. 


5ortfd)icben 

r.  uetaK^icben.  Sie  Soctfcfcjcfunä;  l'en- 
voi; ;'/.  le  renvui,  congé. 

Jottf  !)  ebcil/  -v.  a.irr,  pousser  en  avant; 
avancer.  (, v  fotttucfen)  î)ie  gorticftit« 
l'un»ii  i'a;K  lie,  «üc. 

SottiCt)t|fcn,  -K.«.  partir  par  eau;  it.v.u. 
voitnrer,  tran';porter  par  eau.  ;où  Sort«, 
fcfciffuiia;  l'ait,  de,  (S:c. 

Sotlfdilajcn,  î;.  û.  iVr.  chasser  à  coups 
de  bâton. 

iÎ0rtfd)(etCbeil,  v,réc.trr.  se  dérober,  se 
retirer  sans  rtif;  mot,  sans  qu'on  s'en  apcr- 
;oivo;  se  retirer  en  cachette;  s'en  a!l.-r 
iec  et  ment.  (Vf  fjjhfh  ficf)  aui  ïer  ©i' 
fcUfdiaft  tott;  il  se  dérob.i  de  lacompagnif. 

SottiCtiletr\n  /  v  «.  trainer.  tirer  ajirè 


g'ortfenbcn 
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poursuivre  sa  route  en  naviguant. 

Sottfciiien,  V.  fottfchitfcn. 

SorttVStll,  v.u.  continuer,  poursuivre 
ce  i)ui  est  commencé,  ëinciî 33(111  tili©«» 
ûidit  fortfi'Çli;  continuer  un  bâtimeut, 
continuer  un  puéme.  Gin  uiitfrnommentS 
3£)ctf  lortfcß.-n;  poursuivre  un  ouvrage 
qu'on  a  entrepris,  .öif /{ovtf.Hunq;  lacon- 
tinu..tioii;  i'act.  par  laq., elle  on  continue, 
et  la  chose  continuée;  la  suite,  ^ec  Sort« 
KK<t,  î)cr  dn  nun  ctr.iin  aiib  rn  «iiaefan« 
â  iicä  3I?evf  fortfeRt;  le  continuateur. 

SatliiliKtl  v.n.irr.  (avec  l'iinxil.  ^A' 
btn)  continuer  de  chanter. 

S-Ttûneicil/  v.ii.  [a-v.l'uitx.  babcn) con- 
tinuer de  jouer.  It.v.a.  @cin  \*uicl  foit- 


soi;cmpjrtercnira!naMt<7'   iir  un  traîneau,  fuielen;  continuer  son  jeu.  CfinSufj"  l'fl» 


X>if  Sortfcbleifiint)  ;  l'acl.  de,  &c. 


Itcrbtiid)  btc  «öovi^irüuiig   öicfe«  îraiitr-- 


So  tfcblentjem,  v.n.  aller  lentement;|i'DifIg,  iinö  cstvurbf  llid)ttüiti?^ft)ielt;  un 
marcher  doucement.  iaccideat  interrompit  la  représentation  de 

5ottfdili'i.'))cn,  v.a.  traîner,  tirer  après  cette  tra;^édie,  etellcnefut  pas  continuée. 
'    ""  ■  ■  "  s'éloi;^ner, 


soi.  3emn!ii'en  auf  Set  ^rûefortfdiffPOfti  ; 
traîner  qn.  parterre.  ?t}Î!t  fid)  fortt'ci)!?!,'- 
JJCJI;  entraîner,  trainer  avec  soi.  2)tC  Jott' 
fd)lcppung;  l'ift.  de,  &c. 

SocltdjrcibfH/  v.a.irr.  continuer  d'é- 
crire. 

Sortfdltcitcll/  1'.  K.  irr.  marcher;  avan- 
cer un  pas;  marcher  en  avant;  s'avancer; 
it.  fig.  procéder;  passer  d'une  chose  à  une 
autre.  îMuf  Dem  îBcflC  öcr  ÎUijcnû  tortfdjtet» 
tcn  ;  s'avancer  dans  le  chemin  de  la  vertu. 
IJßttreoUon  bietcs  bctnbiäcn ,  unb  bftnad) 
woUftt  tDJt  ju  Dem  ùbrtcicn  fottfd)rtitcn  ; 
finissons  ceci ,  et  puis  nous  procéderons  au 
reste.  55te  Sottfdjteitun«  ;  l'aft.  de  mar- 
cher en  avant;  it.  la  progression;  tt.  {t.  de 


^ortiuritiiîfn/  v.  n.  >r 
aller  en  sautant;  it.se  sauver;  échapper; 
(v.  flit'pc;li.icn)  ?>.  continuer  de  sauter, 
'£r  i|i.acid)iwiiî)c  fortdcfnrungm ,  Den  Sltjt 
ÎU  f)Oleii;  il  est  allé  à  toutes  jambes  quérir 
le  médecin. 

Srtflfcfcn/  V.  a.  avancer;  mettre  en 
avant,  p.  e.  une  cheville ,  un  piquet,  ele. 

Sortft  llftl,  -z'.  a.  avancer;  faire  avan- 
cer ;  mettre,  placer  plus  avant. 

Sortfloiai  ,  v.tt.irr.  pousser  en  avant  j 
it.  pousser  devant  soi  pour  faire  avancer, 
entrer  o;;  retirer;  repousser.  ;£lte  Sottftof» 
funq;  l'aclion  de.  &c. 

jortftïCtien,  v.  btnroeg  flrcbcn. 

5ot:tra>)Cn/  v.a.irr.  emporter;  enlever 


mus.)  le  progrès.  Xiie  tiKlobtt'cl)<Sortfd)ret»  d'un  lieu,  tïtneii  3Sf  crounb  tcn  forttra^tn  ; 
tutid,  CieSoIiii  î)er5:ôiici!:eiiicïeinieln<ii!emporter  un  blesse,    de  SortttnäUHi)  ; 


©timme;  le  progrè»  mélodieux.  î)ie  bat 
ttii)ntfd)e  Sortfiirtit .  lî;  bieSolsebec^e; 
tie  il)  mehreren  (Stimmen;  le  progrès  har- 
monieux. 

SoctlVl)Citt/ J. 'M.  le  progrès;  ?'<.  le  pro- 
fit. îDifKr  @encffl(  èat  il*.  îurif  Jcitmit 
»eiiia  îviipi'fii  virofie  Sortfdititte  qemad)t ; 
ee  général  a  fait  de  grands  progrès  en  peu 
de  temps  et  avec  peu  de  troupes.  S'ortfcferit» 
te  in  ben  5Bi|Tenfd><iftcn  madi-n  ;  faire  des 
progrès  dans  1rs  sciences.  (?t  bat  b.'P  bit» 
fem  ït&rmeiftcr  qutc  iî9rtid)tittf  acmacbt; 
il  a  fait  beaucoup  de  prolit  sous  ce  précep- 
teur-là; il  a  beaucoup  profite'  aveccepré- 
ceptetir-  là 

ÎOttfcf)tD«mmfn/  v.  a.  emporter,  (sedit 
àe  l'eau)  ^er  i.?tn5m  6at  bie  >Stû(Je  fort' 
gefd)tVfllimet;  la  rivière  a  emporté  le  pont. 
Ä)i>ä  Meet  fdjiBfiiimct  immer  etroaS  »on 
iem  Ilfct  mit  fid)  fort  ;  la  mer  empiète  tou- 
jours sur  les  côtes.  SDic  5ottfd)mcmmuiig; 
l'aél.  de,  &«. 

Sortfdfttimmen,  •y.  «.»>>-.  s'en  aller,  s'é- 
chapper, seperdre  en  nageant;  étreempor. 
té  par  le  courant  de  l'eau. 

goctfcgeln/  V.  ».  faire  voile;  partir  à 
force  de  voitoj  ;;.  continuer  son  voyage, 


aft.  de,  &c 

Jorttrauern,  v.n.  (aveel'auxil.  èaben) 
continuer  de  porter  le  deuil. 

Saïttveiben,  v.a.irr.  pousser,  prester, 
piquer  ;  frapper  ,  çlonner  de  l'éperon  pour 
faire  avancer,  sjjîit  ®eivfllt  forttreiben; 
chasser;  contraindre,  forcer  de  sortir  de 
qq.  lieu.  Oiiditßg.  ©ein  C^Jcivcrbe,  fein 
fd)ânblid)eS  £ebcn forttreiben;  continuer, 
poursuivre  sa  profession;  continuer  sa  mau- 
vaise vie.  ^le  Sorttreibung;  l'aft.  de  pous- 
ser, et?.;  it.ßg.li  continuation. 

SottCOBcn,  (fid))  v.réc.  s'en  aller,  se 
retirer.  (  famil.  et  cemiquement) 

gortlinafoiet,  s.»-  le  portique;  espèce  de 
jeu,  oïl  l'on  fait  toiu-ner  une  boule  autour 
d'un  portique  dans  leqiu;!  elle  entre  par 
une  des  ouverture.,  et  s'arrête  ensuite  sur 
un  chitfre  dont  la  valeur  décide  du  gaia 
ou  de  la  perte. 

Sortmfid)fcn ,  v.n.irr.  croître;  pousser 
bien;  grandir;  devenir  plus  grand,  plus 
gros;  aller  en  augmentant. 

SortiBÄ^ren/  v,  n.  (avec  l'ttuxil.  Ijaben) 
coniinuer,  durer,  ne  cesser  pas.  (ïil;  fort» 
redOrcnbi'îi  @iûcF;  une  fortune  continuelle; 
un  ikvr.heur  continuel. 

SortivêUen, 


56s  ^cvhrciUcn 

Àottivalli'u ,  y.  fi)riit)ari»?etit. 

SortltâliCll/  V.  it.  rouler,  avancer,  faire 
avancer  ci  roulant  ;  ôtcr  de  la  place  en 
roulant.  £>ic  ÂOttltrtiSUIig;  l'act  de,  &c. 

Sottlfflllttln,  î'.H.  continuer,  poursui- 
vre sj«  ciumiii.  2tiit"  Dem  iijcg?  ïcr  îii-- 
Çtnl)  r  tiranîclu.  poursuivre  le  chemin 
îie  la  \-crtii. 

Sctt'.'JaiiSctH;  T'-  "•  marcher;  s'en  aller; 
continuer  (le  marcher;  poursuivre  son  che- 
min. X>i-  Sottto.inîjcvim.-,  ;  l'adt.  de,  &c. 

SotttV'Cficn/  ■:'•"•  oter,  pousser  do  la 
place  en  S';ufflant.  2)cc  2pii;!)  hflt  ûllcn 
<?anDfoit9ClCt:l)Ct;  le  vent  a  soufflé  tout  le 
sable. 

SottreeilClI/  V.  ".  irr.  rehuter,  renvoyer 

JOïtlVpilf::,  V.  ».  irr.  (av.  Vaux,  ^ab'cn) 
Vouloi'  partir  ck  s'en  aller,  ^licfcä  'iVciî 
»ill  qnr  nicht  fort  ;  ce  cheval  se  rebute 
On  dit  fia.  iii  i»iu  mit  tdm  iiicbt  xid)t  fovt  ; 
ses  atl'aircs  n'avancent  guère. 

îfOrtlUiilJctn,  f .  w.  prendre  racine;  pous- 
ser plus  avant  ses  racines;  ;'/.  Çavechaux 
ï)abtn;  continuer  de  jeter  des  racines,  ^as 
JiHtiïurulli;  l'adioii  de  pousser  des  ra 
eines. 

y-orrjicficn  ,  ««.  n.  ;i-)-.  tirer,  6(er;  faire 
changer  de  place  en  tirant,  gjîit  fifb  fctt; 
Jiehcn;  entraîner. 

S'OitJicbeil,  f.  II.  irr.  partir;  ^'en  aller; 
it.  cuntinuer  son  chemin,  sa  route,  &c. 
jf.  quitter  un  pays,  un  territoire,  une  ville 
etc.  à  dessein  de  s'établir  ailleurs;  passer 
d'un  lieu  en  un  autre. 

S'OrtJUil  /  !■  m.  la  marche,  le  départ, 
l'adl.  de  quitter  un  lieu,  île  passer  d'un 
lieu  en  un  autre. 

Àôrifl,  s. m.  (t.  de ch.^  la  queue  d'un 
cerf. 

gofu(/j.«.  la  fossil«;  substance  qui  se 
titc  du  fond  de  la  terre. 

iïofrilifch/rti'y.  f>''i(T'.  fossile;  ce  qui  se 
tire  de  la  terre.  Soffllifchc«  J>oIj,  foffllifcf)C 
©nhc;  hois  Inssilc,  sels  fossiles. 

gournflo,  î./.  le  fourrage,  v.  Juttcr. 

Soutier,  v.  Jiiricr. 

^racbt,  <•/•  î»ic  2iibu;M  ciiir S  îBaflirné  ;  la 
voiture,  la  charge  d'une  voiture,  d'un  cha- 
riot. 5>cr  Si'^f "i'"i"  i(î  Ici"  suriicf  »vfaf« 
«Il  ;  <r  I)at  t<i;n-  Startet  fînicii  fônncn; 
le  voituner  s'en  est  retourné  h  vide,  il  n'a 


ses  ou  envoyer  des  marchandises  par  iltl 
oiturier.  (  p.   «y.) 

iYvadittr ,  v.  Si'tracfitcc. 

Scaditfubntiaiin,  s.  »".  le  voiturier,  le 
roulicr;  ;/.  le  charretier,   v.  Ärtvtntr. 

Sr.icl.'tfutfd)t/  s-  f.  le  carrosse  de  voi- 
ture. 

ivr.ichtfTein,  v.  J-taditbnef. 

Çtachtfthiif/  -'.  ».  le  vaisseau  de  transport; 
vaisseau  marchand,  v.  jîijinfrtl)ttcifd)ilî/ 
J(>anDcIäfdiitT. 

gtiicbtlüa^fll,  J-  "'•  le  char'ot  pour  tran- 
sporter des  marchandises,  v.  ©uttrtUÄiien. 

Stncfitjettcl/  V.  Çrachtbcii'f. 

iyriicf/  i.  'K.  le  volant;  sorte  de  surtout 
léger;  la  fraque. 

grnctuï/  gtactutfdtttft/  s-  /•  l'écritnre 
en  grosses  lettres;  it.Q.d'impriiit.')  lecï- 
raclèrc  romain. 

Staaf,  /.  /".  la  demande,  question  :  it. 
l'interrogatiBU  ;  it.  Çt,  de  pal.)  l'interro- 
gat;  (v.  i^rnrtcpuiîtt)  it.  l'interrogatoire. 
(v.  «Ofrbûr)  2'>ic  îlittivott  tinif;  Dfr  Stofle 
atlijcillCJTmKnii;  la  réponse  doit  être  con- 
forme h  la  demande,  ëtue  ^roge  tf)im  ; 
faire  une  demande,  une  question,  (gt  bilt 
il-  ibm  UDtaflMtci'Sïaafn  Kbt  flut  tcant» 
IVOctiti  il  a  bicT  répondu  aux  intcrroga- 
tions,au.\  questionsiiu'on  lui  a  faites.  Çin 
^ud)  in  Âtûflc  iinï  '^Inta'ort  l'crûiTci  ;  un 
livre  disposé  par  demandes  et  par  répon- 
ses. S>3aàl'abi:n©icaiif  biefc  Stuac  néant» 

tt?ett<t  '?  qu'avez-vfius  répondu  à  celte  que- 
stion ?  ÊJ  tft  nicht ï)ie  Svdfle  von  beut,  nn»^ 
©legcfaiU,  foiiDern  »on  Ècm,  iru?  vStc  ge« 
tban  bûbcn;  il  n'est  pas  question  de  c<r 
que  vou.  avez  dit,  mais  dccequevousaveî 
fait.  €ä  ift  nod)  bit  5r«ae,  ob  :C.;  c'est  en- 
core la  question,  c'est  à  savoir,  si  etc.  (£(• 
nt  Sri3i)c  (  eine  Sluf.iabe)  aui  in  5t«tut« 
Icbre,  ûii«  bi-ni  SHcdite,  eine  tbeoloatfclje 

{yrûiie;  une  question  de  physique,  de  droit, 
de  théologie.  2)ie  pcir.li^e  graiie;  la  que- 
stion, la  torture,  (v.  goltfl)  l'iov.  v.  SJnt« 
IVOtt. 

5ii'iicn/  f.  a.  demander,  interroger  qn. 
pour  appren  re  de  lui  qch.  qu'on  vcutsa- 
voir  ;  ir.  questionner,  (v.  bcfrfliirn,  rtlli'» 
fra!Kn)Si-àiieni*icibn/  tro  cr  ber  fcnimt? 
demandez-lui,  d'où  il  vient?  gv  fniijte 
iln  um  fîincnîyîamcn/ um  feine  ^'.Jobniing; 


pu  trouver  voiture.    (Er  bût  feine  ivracbt;  il  lui  demanda  son  nom,  sa  demeure.    Çt 
ij  a  sa  voiture.  (Erbat  mir  bii[bc  Sr«.,  t;ibûtmich  ncfrant,  i»tf  €te  fid)  b.finîjen,  trie 


il  n'a  que  demi-voilure.  3>ie  gwcht  eine 
©d'Ilfe*;  la  charge  d'im  vaisseau;  la  en- 
gaison;  le  chargement;  marchandises  cliar- 
gtcs  sur  un  vaisseau.  Jt.  Tit  Srüdit  ;  le 
port;  la  voiture;  ce  qu'on  paye  pour  le 
transport  des  marchandises.  Xit  gracbt  bf' 
jall'u;  paver  le  port;  paver  la  voiture 
V.  Sufarlobn. 

^roétiTitf,  ^raditjettfl/  s.  m.  la  lettri 
de  voiture,  ^-er  Sracbtbricf,  Jrarfitfttcin 
ftnetf  (gdiftcï;  le  chargement,  connoissc 
ment. 

5r«diteil,  T'.  a.  voiturcr  des  marchand; 


(i  Otucu  aebf)     il   m'^   demandé  de  \os 

noià  elles.  îîadi  ftncm  fiaflcn,  tbnsufrre» 
eben  iiertaniien  ;  demander  qn.  Jpat  jenian!> 
nar(;  tnir  a'fraot?  quelqu'un  m'a-t-il  de- 
mandé ?  5cfi  babe  ihn  um  uiclerlci  ©acbut 
flcfvciat;  je  l'ai  questionné  sur  plusieurc 
choses.  ©teffrD}îanii  tbut  nidjtij  alä  fra« 
Af"/  frrtiitin  einem  fort  ;  cet  homme-là  ne 
fait  que  questionner.  3Cenn  id)  fragen  barf: 
s'il  est  pcimis  de  demander,  si  je  ne  suis 
pas  trop  curieux-.  (Eii'cn  uin  cttva?  frajen  ( 
interroger  qn.  sur  q:h.  ginen  ff^TiffftbAteï 
reinltd)  trflïtn;  mettre  un  criminel  à  la. 
que- 


garnir  de  franges.  ®cr  S-rrtnffnmndjfr  ;  le 
rrangcr  o:i  frniiijier. 

griîîifiij,  a.ij.  et  ttiv.  franqe  ;  gaini  de 
franges. 

Jrani'icftt/  ndj.  et  adv.  (jui  ressemble  ?t 


question.  0«i:"^,  3eniaiibni  iimMatHrfl' 
gcii;  con<:iilter  qii.  ;  prendre  avis,  conseil 
eu  instriiftioM  de  qn.  Fis;.  »'^'Jarf)  t-tiVaS  fra« 

flen;  (fifb  biuiim  bcfi'immevit  )  se  soucier 

de  qcli.;  prendre  intcr't  à  iicli.;  faire  casl 

de  qcli.  3a)  frage  inchM  nach  bierm  9Ken=  J"  fran-. 

fcfcen;  je  ne  me  smicie  p.ii  de    cet  hom-|     X'ï.UM/StanciëClI?/ François(fDrt.li /";■(»/- 

me  -  là.    5d)   franc  nidtt  Bic(  batiiacî);  ?«";  (^  nom  d'homme  j  Dimin.  JrunjciH'ni 

je    ne   m'en  soucie  gnèrc  ;    je    n'en    fais  Franchon. 

fais  pas  grand  cas;    cela  lu-    m'intéresse      gi''"M^M»fcI/  >•  "'■■  pomme  greiïce  sur 

guère.  ?lad)  jcmrtiii)c5  ©ittcti  iinîi  ?ebeii«5l""  ^i'l"'c  "^'n- 

»anieî  fraiicit,  fi*  ^rtrlIal■f)  crfunbiscn:     S>'i'iiilJûiiî>/ «• '«• 'arelirireen  veau.  3n 

rechercher  la  vie  d'une  p.-rsonne.    gfacf)|Sl''i"ji'aiib  cillbiliöen  ;  relier  en  veau. 


öem  S^nm  fraacn;  (  ^  *■  D-éal.  )  rcclier. 
cher  le  Seisnetu-.  Pro--.  311  «tri  fcaflcn 
taiiçit  nirtjt  j  trop  eiu);:errc  n'est  pas  bon. 
SOat  Sriwn  femnit  nun  bufcb  bit  Sfôelt; 
qui  laji5uea,àRome  va. 

îyragcDUnft/  j.  »i.  l'interroyat;  question, 
demande  ou  interrogation  faite  par  le  juge 
611  commissaire  députe'  à  un  accusé  ou  à 
une  partie  civile  lor.s  d'une  interrogation. 
3)tc  Sraflcpunftc,  Srajc(îtirf e  ;  les  articles 
d'interrogatoire. 

'pta^n,  s.m.  le  questionneur.  Êtn  ùt)fr' 
rnfrigctSca,]Cl';  un  importun  questionneur, 
©je  itî  cjiie  iiiterti-âalid)c,  u)iau«fti[)(tcJ)c 
Srd'Ktilitl  ;  c'est  imc  questionneuse  insup- 
portable. 

SfcncflûdF/  s.  n.  V.  Sraiifpunft- 

5raiîCH<cifc,  (liki.  par  dt-maiide  et  par  ré- 
ponse. On  (ipfeUe  siihita!itii'e}n'!it,  5^tc 
SrageiPfife,  la  méthode  par  forme  d'inter- 
rogation. 

SvaflClDortî.w.la  particule  interrogative. 

EVrajCKidK»;-!'-  "•  ■''  point  iriterrugant. 

Jrûgfl'IiiV 'id;   et  adv.  c|Ui  Fait  sans  cesse 

des  questions,  gr  ift  fin  fcljr  fratifcltacc 
93îi'ltfd)  ;  c'est  un  grand  questionneur. 
C  P-  »'■  ) 

Sr(lt§  T^mkKs.  f.  la  peur.  (v.  Jurét, 
©cbrccfetî)  XiatiSwtii'îImt,  Jr-aifaîridit  ; 
la  haute  justice,  justice  criminelle,  "^oi 
■Staifil'Uriy  ;  le  code  criminel;  it.  le  pro- 
tocole criminel.  25eï  Scaip^etï;  le  haut 
justicier. 

Sranciéfanfr;  J.'«.  le  Franciscain  ;  Re- 
ligieux eoriWier.  5>ic Scaiiciûfaiifriioiinfi 
la  cordelièreT  Religieuse  qui  suit  l'ordre 
de  St.  Franqois. 

%tant,  mi),  et  adv.  franc.  On  djV.Jrailf 
un!)  ftci;  franc  et  libre 


gtailibullî),  s.  n.  le  ruban  à  la  franqoise 
ou  fabriquée  en  France. 

Stanibaui'é.  s.  m.  un  arbre  nain. 

SraiijbrauntiUitit,  s.  m.  eau  de  vie  de 
Franire  tirée  de  la  lie  de  vin. 

Srauibrob/ J-  »•  le  pain  de  France. 

Xianic  v.  graiife. 

5tail()i(et/  s.u.  le  petit-Fer j  outil  de 
relieur. 

Sraiijadfe,  s.  K.  ftanjôfifd)ea  ©cib;  la 

monnoie  de  France. 

RrnilJOOlb,  s.  «.  or  de  relieur, 

SCrtMî^uIbeil/  /.  I«.  un  florin  de  France. 

Sraiijiäcrt,  Françoise  (  fptul)  Fi-'iaçoise) 
y>io:>!  de  fimine). 

Srnujntann,  v.gran',Dfe. 
5'ran;>Ûbft,  x.  «.  les  pommes  ou  poires 
d'arbres  naios. 

Sransoff/  -f-»»-  le  François.  (Français) 
*ii' SraKJôfimt;  la  Françoise.  (Française) 


Sruuiofcii,  î.  fi.btc  £lirt|c»ld)Ci  la  véro- 
le; maladie  xénérieniic;  le  mal  de  Na- 
ples,  mal    vénérien,     ^m   bcH   ?-fttn,<Dfeit 

anasfiecft;  mit  bi'r  Vuiid'uii;;  bclmftct; 
vérole,  éc.  3ie  Siùiisufciiblaïta'/  5':aiiio» 
f.'iibeulf  ;  la  i>iistule  veroli.|iic.  î>af  gtan« 
jofenfiolj,  bas  i'otf  eiifcoïj  ;  le  bois  de  gayac. 
2?cc  Staiiielfnf;o(U'aiim;  le  gayac;  arbre 
lu  gayac.  ?iic  Sranjofiiifllv ;  le  reuièd« 
.untre  la  vérole;  it.  le  gr.in.i  remède. 

Sranjôfiii,  <;.'./.  et  miv.  vyii  bcu  gtaiijofeit 
aitrti'tîcdt;  vérole,  ce. 

Srailjôfjfd),  'tlj.  et  adv.  françois,  de 
France,  en  françois,  a  la  françoise.  î>te 
fcanjôfifcbe  ©ptad)e;  la  langue  françoise; 
le  françois.  giaiijöfiid)  (ancit,  bicfraiijô» 
fll'dJC  @litad)C/  bas  SraltiôflfdH'  ktncn  ;  ap- 
prendre le  françois.  èmciit  frniiûtit  si'ot« 
|t(;  «iiic  franjôfifdje  (ïubuiit)  acbcn;  fran- 


Sranfe,  J.  «'.  le  Franconien  ;  qui  est  de  ciscr  un  mot.  Stanjôflld)  rcOtli;  parlée 
la  ïranconie;  it.  le  François;  (v.  ^ran-|François.  (gid)  imd)  ffiinjôflKDi'll  ©ittCH 
jOfc)  it.  le  franc;  monnoie  de  compte  de  bilbcU/  bie^  fraiHDfJf*fll  '7)î3iuctCll  auilc6« 


la  valeur  de  vingt  sous, 

Sranfcn,  Si'antnilatib,  J.  »■  laFranconie. 
Xn  gtanfcnaiein  ;   le  vin  de  Franconic. 

Stilltlfd).  "dj.ct  iidv.  francenicn,ienne; 
qui  est  de  Franconic,  appartenant  à  la 
Franconie.  Ser  ftànfluOc  .ftcciS  J  le  cercle 
de  Fianconie. 

Stanfrctd)/  la  France.  2nî  granftct» 
&)tx,  V.  granîDfc. 

Sranfc,  s.f.  la  frange;  it.  le  mollet. 
©olDcne  grankli;  des  franges,  des  mol-j 
lets-  d'or.  ?>.)i.t  Sranfen  bcfetjcn;  fran 


mtii;  se  franciser,  gine  bi'tfianjôflfdim 
'Sprache  ciiuiie  açortrùiuna;  btfonbc« 
bic,  meîd)t  man  in  liuf  frcmbe  (prracbe 
ÙbCftrA()t;  un  gallicisme.  StûllSÔflWH'  îû« 
djcti  des  draps  de  France.  Jratljt'llfd)« 
ïfînnc  ;  vins  de  France.  @id)  franiiiflfcô 
tli'ibeii;  s'habillera  la  françoise.  (£in  ftail» 
JDÙfdifg  6d)(0§i  une  bénarde.  Cîjn  fian» 
jpOffhcr  ©dilùlld;  une  clef  à  bout. 

granH'et(eH/  s.f.j.i.  miitdite,  tind).ic- 
tnadte îJecUn;  pcrits  fausses,  perles  le 
Venise, 


570  Jranîfc^arl 

Veiii'ie,  perle;  du  Temple. 

Ätdtufdiarlrtcli,  I.  m.  Itcarlate  de  France. 
Sranjtlukr,  s-  '»•  «m  ttanjôfifct)«  îfea» 

Jet;  un  ecu  blanc. 

^tamtoii/  J-'"-  's  ton  de  Fiance  dans 
les  ',r.,iyes. 

StiV.iV.Piin,  )■  >".  le  vin  de  France. 

grap;  s-  "•■  la  pâture,  .inurntnrc,  man- 
gcailU-  des  bêtes.  (îme  jßttDe  /  ivo  Das 
25icb  m  osUcm  Jtap-  ijcbc:;  un  paci:ra;e 
où  le  b.taii  trouve  Je  ia  patnrc  et!  abon- 
dance.   On  dit -Il  t.  lech.  3>iT  JlHilÖ  Nt  cU 

ntn  fliitfii  Srati/  rt'Rt  fla^f  ;  ''•■  ••'''>•"  ^  '"'" 

appétit,  il  min  ;i;  beaucoup.  On  dit  fumil. 
S'cm  S'56>'  orafbc"  t'eoin  être  gourmand. 
(v.  m-tniiîtj)  ÖJ-jifie'tt  Stûttûr  l'^iCest 
son  afi'jiie.  5)a9  \\i  fin  berrltfbrt  jrafi  ac« 
trf  fftl  ;  voilà  un  excellent  repas  que  nous 
avo'S  fau,     gobé). 

Srli(ii>i,  aii.ctuiv.  goulu,  lie;  glouton, 
gourmand,  safre.  (  v.  Qifrâfiij  '  ©ie  ("^nil"- 
fi^feiti  la  i^jloutunnsrie ,  gourmandise,  v. 
©ffvA«  qleir. 

giaH/  ï.  »«.  le  marmouset;  petite  fii;ure 
groicsqueet  mal-fait  ■.  GmSrilÇtntiffidjt; 
lin  visa\;e  do  marmnust;  it.  (i.ti'itrcl'ii.') 
tû^àrancng  ficbt.  Der  Jraljcnfoüf;  Icmas- 
caron  ;  le  e  g  otesque  «jn'on  met  aux  por- 
tes, aux  toiitainei,  etc.  (v.  gutüc)  On  dit 
/.mil.  et  eti  h'dinant  il'««  enfant  qui  fait 
toutes  sortes  de  singeries,  Sct  flcIlK^l'aÇ/ 
le  petit  marmouset.  Dans  qqs  provinces 
JrûB  s:ç,nifi-  un  bâtard. 

St'lÇe,  s.  f.  la  baliverne,  sornette;  dis- 
cours  frivole;  it.  un  conte  eu  l'air;  conte 

bleu,  (f.r.nil.) 

SvaBenu'ficl):,  "fixatitnluff >  v.  ^taÇ. 

ÎVtail/  s.  f.  la  f-mme;  ;<.  l'épouse,  (v. 
(5ûttinnf<0-mahlMin)  Jrau  un!)  .ftinier 
hûl'fti;  avuir  f  mmectenfans.  5)îiinn  nnb 
^IJU;  mari  e-  femme.  (Eine  Ki>UHUli(fre 
Srnu;  une  femme  g  nsse.  @inc  Jiflu  ncti; 
IIlCli  prendre  fciumc;  se  marier,  i^tf  ifl 
«inc  Srau;  lUe  est  iruriéc.  S^AK  (ï  fine 
î^iiuiv  cstil  marié?  (Sr  unb  fnnt  Srrtii  ; 
lui  et  sa  femme;  lui  et  son  épouse,  gute 
RrclU  »on  >*tan!):;  une  f.mme  de  qualité, 
(v  5"'iimf)  e'n-altf^VC.'.ii;  une  vieille  fem- 
me; une  vieille.  €inr  ûltc  fhrbar.' 'Jran  ; 
une  matrone.  5>ie  S  au  im  .*pau<C  ;  ta  mai- 
tresse  du  logis,  (v. ^:Mi?trau)  J>crr  unb 
;\rau;  le  maitre  et  la  maîtresse.  X)i(  0)îa,l6 
TDill  6  f  SmufBi'lfn;  '^  serean  e  veut  iouer 
la  11  ttre-se.  r  le  ÇrduSîii  ilin,  iif  Si'ûu 
T  Aftifitin'i;  -Ma  lame  la  Coneillèrc,  M^- 
d,ime  h  Présidente,  ©iifil  ia\,  ^rail 
CT.ir.ir  tbi-;  bnn  i^pur  Oame  Miri;ucritc. 
î'il'tfi  mal  ïi:  ,Vail  Z'^trt^'i  appelez 
lame  Thérèse.  Un  crf  liobf  jr  ti ;  Notre 
-D.inie;  la  sainte  vierge  la  vierge  Ma-ie. 
On ayorlle  fuuiil.  3)ir  ffuge  ^-iiu  i  'a  levi- 
nercsse.  (v.  «Biibtfagfrinii)  T^.'m  \\\t[\(  ;^raîi; 
la  saçe- femme,    v.   Jfpeb  •  îltnni«,   aSct^ 

■iiicn  Slötr/  $Hi)|cn»îtî)cr,  /./.  la  sa- 


.•ne. 


^tauenBab ,  v.  Wuticiibak. 
jcaufnbceren,  s.  pi.   les  baies  de  l'au- 
bépine. 

StaufUbtlt),  s.  11.  l'image  de  Notre-Da- 
me ;  i"£.  la  femme,  v.  JOeibgtilî!. 

5Ta;ii.'iùnrfc,  s.f.  le  bouleau  à  branches 
pendantes,  v.  Jpan.iflbirff. 

Sf»ueilbi§,  s. m.  U  germandrée.  Qrerhe) 

^vraurnbldtt  s.n.  v.  Craii-nüuiüic. 

Staucnblumc,  s.f.  v.  (5a;id>t)oi(. 

ÄrauiU'J: .  ,'  '.,  >.»'■  le  beau-frère. 

SrailcnbuSi'/  s.f.  l'ainende  de  femme. 

■StaueilDilJel/  s.f.  le  chardon  Notre- 
Dame. 

JirtUfn»  1*1?/  s.n.  la  pierre  spéculaire. 
V.  i?rioafl|kin. 

^■raucnfAben ,  v.  ©ommetfnten. 

Jtauf.'Kinb/  s. m.  U  mysogync;  enne- 
mi des  femmes. 

Stftucnfïacbg/  s. m.  v.  ^lacfiäfraut. 

JrouonaUs ,  v.  >rttarienalû«. 

^lautngiit/  s.  n.  les  biens  parapher- 
naux. 

^raiicnfcûflr/  s.n.  X^m  eénéririue  de  plu- 
sieurs  herbes,  p.  c.  6f  r  *31bthpn  ,  fcflo  rJOilï» 
fraut;  le  capillaire,  adiante.  :j^ic  îfflaucr» 
tfluti";  la  sauve-vie.  ©dilSûricg  ÀriiHiii« 
hûat;  capillii  0  noir  ou  commun.  î)ft< 
•Oîiljftilllt  ;  le  cétcrac;  scolopendre  vraie; 
dor.idillc.  25cttOt6c3'PtcDfrtt'On;  lepoly- 
tri'..  Ste  Sl'ï^Êl'f  ibc  ;  'a  gouit-.-  de  lin; 
cuscute.  5^a3  iicnicme /paarnioos;  la  per- 
ce-mousse. 5rducnhi.av»ê"mp  j  syrop  ca- 
pillaire. 

SroiltnÔanSfitnli/  /•  »'.  le  gantde  Notre- 
Dame;  la  gantelée.  (  herhe') 

Jcallfnfli'rà;  s.  :i.  l'habit  de  femme. 

■5cûuetltlD|îcr/  y.  n.  le  monastère  0« cou- 
vent de  filles  onde  Religieuses. 

5tailPnfMfd>t,  s-  I«.  qui  se  laisse  gou- 
verner par  les  femmes;  esclave  des  femmes. 

S  a.enuflut,  s-»-  v.  5 «"fnmûnjf. 

Staiicnltctf/  1'./.  l'amour  des  femmes. 

graucilUft,  s.f.  la  finesse,  tricherie  ou 
tour  de  femme. 

Staucnmtfnfcl)Ctten/  /.  pi.  des  engagean- 
tes. 

Staucnmantef,  s.  m.  le  manteau  de  fem- 
me; ir.  picd-dc-lion  ;  alchimille.  (p/a«<f) 
^û6  SraufninÄiitcl*fn;  la  petite  alchi- 
millc;  aphanès. 

Sraucninild),  s.  f-  le  'ait  de  femme.  £«6» 
ftauenniilch;  lait  de  Notre-Dame;  vin 
qui  croit  près  de  Wurms  dans  lePalatinat. 
Ta?  SrflUfnmild'fiaUt;  la  pulmonaire. 
(  pi  'nte) 

ScaïKMmûniC  s.  f.  la  menthe  de  Notre 
-Dame.  v.  ^Oiunje. 

Snuifnnabcl,  s-  '"•  le  cotylédon,  v. 
Ti'ibclfraut. 

Srailcn.Ûricn,  s.  m.  l'ordre  de  Notre- 
Dame  du  mont  Carmel. 

•^-flucnfcfenctbCC,  ^-  «■  le  tailleur  nour 
fe, Mines. 

ScailfnfdlUÎ),  ' ■"'•  le  soulier  de  femme; 
i/.  le  sabot,   genêt  commun,  fumeterre. 


gvöucnfd&ujlei; 

(plnnft) 

grailCllfcèU|1er/  J-  m-  le  cordonnier  pour 
femme  ■ 

StaMlSlcutC/  s.  pi.  les  femmes. 

î^rauciUDcrfûtt ,  s.f.  la  femme  ou  fille. 
V.  ^MiieitjimnKt. 

§tClUCnfl)iC9Cl/  s.  m.  Now  générique  de 
qqs.  plimtei  ;  comme  le  petit  miroir  de  Vé 
rii:^  ;  it.  le  sainfoin  ;  l'eparcet. 

gtail  n(liinb,  s.  m.  l'état  et  la  dignité  îles 
femmes  mariées;  it.  place  pour  les  femmes 
Jans  les  églises. 

Stauen (lubt/_  !■  '»•  place  pour  lesfem- 
B'.es  dans  les  églises;  it.  l'elléborine.  v. 
jvilbc  gikfeium}. 

ÄtJUftlt«^/  I.  "'.  la  fête  de  Notre  Dame. 

Staufti'aube,  v.  Sinti Itaube. 

ItaufiiüMlcfeen,  s.  ».  v.  5)jnttftBti)I?. 

graucnuolt,  s.  n.  les  femmes  en  général. 

Srfluensctt/  s.  f.  v.  tnonatIic()t  gicini: 
Siing. 

Sfailf njtmmet;  J.  »•  la  dame,  demoiselle, 
femme,  fille;  le'!  dames,  etc.  ;  j>.  le  sexe; 
le    beau   sexe   en    général.     (Jùi    arliQCJ 
Sraufinimmet;  une  jelie  demoiselle 
jolie  personne. 

Sraticniin:mcr/  u  n.  l'appartement  des 
femmes;  le  sérail  chez  les  Turcs. 

Srauenjopf,  r.  m.  v.  Staueî',f}uar. 

trâulcilt,  s.  n.  la  femelle,  ©ett  fcfillf 
î)cn  g}îeii|d)cn,  ein  OTaimUiti  unD  ein  '^xhw 
If  in  ;  Dieu  créa  l'homme  ni.ale  et  femelle. 


^i-egatte 
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rande hardiesse;  rim;u!i!ence,  insolence, 
audace,  etiroiiterie.  ïOicî)  cr  D;c  'Àtt'CbbCtt 
babcn,  bao  iubfhiiiiutcn?  aura-t-il  le  front 
de  soutenir  cela  ? 

Srciiatte/  j./.  la  frégate;  sorte  de  vais- 
seau de  guerre  de  haut-bord.  h.  tie  %xi* 
âflttC,  terStetWttUogd;  la  frégate,  (oi.eau 
deiner')  On  upfieUe  ausii  Jvc  1'.'  .  ■véj.ale, 
un  insefle  de  mer  d:  ;    ti.'iir  .;'i;iij  bsrijue. 

S'ïCt,  adj.etaiv.  libre,  franc,  franche; 
qui  n'est  nullement  contraint ,  nullp.î'ent 
gêné;  qui  peut  choisir  ce  i|iii  lui  plait  ;  in- 
dépendant; qui  ii'ob  it  il  aucun  pouvoir 
arbitraire;  it.  libre  f  ne, exempt;  ne  point 
sujet,  ns  piiint  assujetti  à  eh.;  it.  garan- 
ti, pr. serve  de  i|ch,  ;  it.  libre,  licencieux, 
indiscret!  librement  ;  sanscontrainte;  it. 
sans  circonspcftion  ,  sans  égard  ;  franche- 
ment, sincèrement,  ingi-miment  ;  î7.  indé- 
pendamment. l>tt  'OTrnfcb  bat  feinen  freien 
3Ö!il  n;  Ihommeason  libre,  son  franc  ar- 
bitre; les  volontés  sont  libres.  ÇftftfrCt 
unö  tinabbailâig;  il  est  libre  et  indépen- 
dant. ÊfbatiJiiteU  aanj  mi  freiem  îÇilIen 
gctbail  ;  il  a  fait  cela  de  sa  pure  et  franche 
volonté,  de  son  plein  gré.  ^g  (îebî  ^b'I't 
fi'ei,  ju  tfnni,  waS  @ie  roolien;  il  vous  est 
libre,  de  faire  ce  que  vous  voudrez.  Gj 
jlelit  ibni  ffct/  (linjugclKn,  nißbin  ertstU; 
il  lui  est  libre  d'aller  où  il  lui  plaira.  3ll 
ötefet  ?Serfamm(nng  boif  mnn  feine  'vOfe»» 
l!i>li(î  nicht  freifogen;  dans  cette  assemblée 


.?'.  bas  Âl'iiuletn;   {titre  qu^on  donne  <U(A-lles   sufi'r.i   es   ne  sont  pas  libres.    Jrei  rC« 


dcm'jiielles  de  qualité)  demoisello  noble. 
Mademoiselle;  it.  (t.  de  chnnc-ll.)  la  da- 
nioiselle.   iî^ie  St«^nUinfgcr?rtiiiiffeit;  le 


itn  l'rei  fditttbeu;  parler  librement,  écrire 
libr  ment.  Srfi  uon  allen  ïïuflaaen  fern; 
être  franc,   être  exempt  de  toute  charge. 


tlouaire  des  Princesses  et  veui'cs  liequalitc.  '^w  (  nnabEiSngigc)  Sîclter;  des  peuples 
Ä)ie  S'(''l'teinfl<"f  r  ;   le  trousseau;  im]>öt  libres,  ^vete  ©tâbte  i  v 


pour  lever  le  douaire  d'iire  princesse 
aides  de  mariage. 

SvAnlid)/  V.  wfiblicîi. 

Srech/  »'j-  et  miv.  téméraire,  téméraire- 
ment; audacieux,  cuse;  audacieusement  ; 
arrogant,  arrogamment;  insolent,  inso- 
lemment; hardi,  harilimentj  eflronté,  ef- 
frontément; impudent,  eftiéné.  Srecl)- 
(unbefunnen-)  gjeben;  discours  témérai- 
res, (ïin fred),t  (ùb  vmt'itbtvier)  îOîfnffh; 
un  homme  arrogant;  un  arrogant,  'igfp 
î)cm  Sraurniiiminer ,  genen  ba»  %xamn- 
jinimet  ift  er  frech;  (nnuorfcdâmt)  il  est 


ilies  libres,  villes 
franches,  cîin  ftfter  J^iafeu,  einSfetbafeiij 
un  portera  11c.  2)te  93îeere ,  bie  îPenc  fmb 
frei;  (fu1)fr)  les  mers,  les  chemins  sont 
libres.  Ci'in  frctcoSttttetöllt;  un  franc-al- 

Itu  noble,  étn  frète«  @ut  obne  ©ericbte 
unb  l'cbcn  ;  un  fr;'nc-allcu  roturier.  (£t 
Berf anft  fein  C*int  franf  unb  frei  t>on  ^AwU 
brn,  liiilia  Idiulbenivei;  il  vend  sa  terre 
franche  et  quitte  de  toutes  dettes,  gin 
fréter  9)i;enfcl),  ein  ftetücbohrncr  O^îenicb; 
un  homme  de  condition  libre,  un  homme 
né  libre,  ^r  mar  gefangen ,  jclit  aHt  ift  er 
frei;  il  étoitprisonnier ,  mais  à  cette  heure 


insolent   avec    les  femmes.     Gin  frediefi  il  est  libre.  ÇineR  ftei  machen,  auf  freien 


SBeib;  une  femme  effrontée,  impudente 
S^iefeê  îOîAbiiieM  bat  ein  frccbeë  Sinfeben, 
fiebt  fvecb  Mi\  cette  fille  a  l'air  hardi,  fin 
frethcrCuer  ii.-g  ner.Si  b;  un  hardi  voleur. 

(£in  frecfcer  l'innir;  \^n  l"rdi  menteur;  \\n 

meiuciir  impudent.  Gine  frfri)e (iingejÄbni= 
te)  "^mw;  une  langue  fllre'nee.  Gr  ant' 
roertcte  mir  frech;  er  gab  mir  eine  fredK/ 
ttUKiae  "JlntlifOrt;  il  me  répondit  insolem- 
ment. GtlDar  lüfied),  cr''atti'bteSrfffJf)f!t.' 
mir  VI  fagen;  it  eut  le  front  de  médire, 
grecb  eine  îû«:  bebnitüten;  soutenir  elf,  on 
tément  un  mensonge. 

SïCCtdeit/  /./.  la  témérité;  le  front;  trop 


5ntt  fil' tien  ;  délivrer,  affranchir,  élargir 
qii.;  le  mettre  en  liberté.  Gtnen  »DP  etnet 
.'d)nlb  frei  ina.'l  en-  libérer  MU.  d'une  dette. 

Gincn  vou  eiu\i<<  frei  fpreri'eti;  décharger 
qn.  de  qch.  Gv  n'dl  fein  i^mi  von  biefer 
■bicnilbarl.'it  r  von  bie  em^ennri'îc)  frei 
nicchnt;  il  veut  libérer  sa  mais,':i  de  ceUe 
servitu.le.  Titien  abrief,  ein  V«iet  frei  m«» 
d)eu  ;  allrancliir  une  le  1  ;■.  im  paquet.  Gi» 
nen  fr"  tuiren,  b:i  3fl!ti!"flBf(''^'ii  fur 
ii  !•  i"  •■.;  b:n;défrayfr  qn.;  pav  r  iri  ,u  pense 
de  qii.  5)iefc  f i'.'.^iae  i^fi'b^  iD  tni"  ïcr  enfte» 
■•!'-nbeng;ci;  i  »•  ivrig.blietet..cciteseulevil. 
ie  »(été  ex  ini)te(garantic,i)réservic)  delà 
contajiun. 


5'teiKiiifr 

^reibûllft/  s-  »'.  un  paysan  exempt  de 
corvic?:;  it.wn  paysan  libre  de  l'Kmpire, 

of'il'CîlKr/  s.  111.  Icflihiistier;  ;>.  lepi- 
nile,  câpre,  corsaire;  (  v.  igccr^llbcr)  it, 
lin  soldat  d'une  compagnie  Franche.    Sie 
Srdbcutcrei;  le  pilUsçe;  volcn'e  dans  la 
guerre.  Sr<t6flltccct  ttfibCDi  courir  le  bon 
l)i,rd  ;  fl  bu'iter. 
SrCtbrauen  /   s-»,  la  hrasseric  privilé- 
tiûbf  lUit  btf  1er  ÎÇcni  tw.tn  û(1(u  tr? icn  (ueis'giée  ;  it.  h.  liberté  ou  le  privilège  de  brasser 
trûiiliclci')  UinoûH';  on  l'accuse  d'avoirUans  payer  le  gimbagc. 
des  f.iir.li:iri  es  ave;  cette  femme.     5*|     ^rcibtüuft ,   s.  m.  le  brasscnr  privilégié 
recrl).'  "»bltcn  fret  fetMliSfugnt,  w^^  iA  Xta-.'.ou  excmptde  jambage. 
Vi'lt  D:ilf<  ;  je  vous  drai  lilsrement,  fran-      ^'''^'bl'icf/  si",  la  lettre  dcfranchise;  il. 
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conti  .;ion,_  ;^ret  »011  ifdinifrjen,  fret  »on 
S;eiD  nfc!)(lft;  libre,  exempt  de  douleur,  os 
passion.  (Et  Irtüt  fiel)  fci!t  fr?t  in  äDottci; 
hcta;:«;  er  i|l  fcijt  frei  in  foincnSHfbfii;  (x 
fpti6t  allillfret;  il  parleun  peu  trop  libre- 
ment;  il  est  fort  licencieux  en  paroles;  il 
pari-  licencieniement.  '.f  tll  ûUjuftciea  !«> 
bcllfl'iiU'fltj  mener  une  vie  !icc!Ricii<e.  dis- 
solue, déri-gUe.  îOîan  b.fduilïiiKt  iî)i'/  cr 


cheincni,  ce  que  j'en  p^n'îc 

On  dit,  (it  fjat  cjt'tt  frcifit  uns  nttK' 
jrOHnafUcniJlllllanb;  il  al':;irlibreetdéi;a- 
gé.  \îrnt  l'dï  eiiu'ii  freien  uni  ûbtanfen 
Sî!ucl)5;  elle  a  la  taille  libre  etaisée.  J^tf 
frdcn.*;'in|}t;  les  arts  libéraux.  Sliif  freier 
@tiacci  en  pleine  n;c.  îdif  freiem 'Jelbe  ; 


le  privi):".;e,  lettres  d'njtroi, 

jveibîîvgcr;  /.  >«.  le  franc  bourgeois;  it. 
!c  ré('tiiilicain. 

SfClbi'irgctlirfl.rtiy.f/aJf.  en  Franc  bour- 
geois ;  qui  est  d'un  franc  bourgeois  ;  it.  ré- 
piiblicsin,  aine. 

Sceibi'irfdic  /  s./,  le  droit  de  giboyer  ; 


en  pleire  campagne.    Tiic  frète  2uft;   le  's  lilicrté  de  chasser, 


î;rand  air.  <2\n  freier  guft  ftffcen  ;  se  tcnirà 
l'air.  ;<»  b«ïfreie!ig:i't,  unter  freiem  J)im: 
mel  fc()!afeil  ;  coucher.à  l'air,  à  la  belle  é- 
tüile,  à  l'enseiijne  de  la  lune.  Êin  freier 
(orf-nev)  ^51jB;  ime  place  ouverte.  (£iii 
fret  rief)enb.'3  .^auS;  eine  frei  jlcbenbr  gaii' 
le;  une  maison  isoU-e,  une  colonne  isolée. 


Utnfi-iiiciiiT>ftUit|le  eilten iianiftciniiStdubl tendus  esprits  fort 


îyt't»  Çomprtçnic,  s.  f.  la  compagnie 
frdii.-he. 

'^tciitnttt,  s.  m.  le  libertin;  qiii  ne  s'as- 
sujettit point  aux  lois  de  la  religion  pour 
la  croyance.  3ie  Srnbenfertnii;  la  liber- 
tine. 3^ie  Â-eibtnfer  tiiib  bi?  »frmcintli« 
dicn  ftaïf.ll  öiftevi  les  libertins  et  les  pré- 


juaa\'n,  fat tr aile  J>Au'er,  bicbaran  ftici» 
fen,  iilTitiJ.  lllatJtM;  pmir  isoler  son  pal.-ds, 
il  a  fut  ahatire  toKies  les  maisons  qui  y 
tenoicnt.  iTilieni  ctlVilS  frciflcUen;  laisser 
(jcli.  à  la  disposition  de  qii.  ;  remettre  ime 
chose  au  cl-.iiix  et  à  lavolciUc  deqn.   Qii\i 

Cùnrn  fret  iicîl.  lift,  ejûcht  ."(fcnpnft 
l'en  Jll  nehmen;  vous  etc.  à  ménK  d'en  pren- 
dre, gilienftdfrrcdicii;  absoudre  qn.;  1 
déclarer  innocent,  f  rmurbeUÔUia  freilIUb 
lOjtlfftirüdKIi;  il  Au  absous  à  pur  et  .à  plein 

(Sinon  son  einer  iSd)ulb  ,  uoii  emer  ?Oev. 
tinblidiictt  hci  fpredien;  décharger  qn. 
d'une  ilette,  d'iuic  obligation.  Sinen  ge 
riflenen  frci(aiKn,frei9cben;afIraDchir  un 
serf,  un  homme  mori;iilhhle.  Sinen  iunt 
geii  -tlîfindifn  von  bcr  üÄterlidien  ober  oor 
nuinbfdiûftlifhen  ©eiualt  frd  iVrccfien  ;  é 
nuiieiper  un  jeune  ho;nmc  du  pouvoirpa 
ternel,  de  la  tutelle;  le  déclarer  maieiir. 
ein  freier  y infcl,  ein  fieier  «JKcitJtl/  ein 
freier  PUablIldlcl;  un  pinceau  franc,  un 
ciseau  franc,  un  burin  iranc,  libre,  aiié 
harili ,  (|iii  paruit  avoir  op^ré  san.s  timidité 
Cine  freie  <?Xaniecj  {t.defeim.et  degrav.') 
une  manière  franche. 

Stei-'Jlcfer,  j.  >«.  une  terre  franche, 
Srct'anit,  s.n.  le  bailliage  libre. 

&rci«ard)e,  i.f.  v.  Srei.-.erinne. 

Sreibiicf  et  /  s-  i».  le  maquilleur,  (t.  Je 
gtirrrc) 

Srcibant,  s.f.  l'étan  île  boucher  où  les 
payt.ins  ont  la  permission  de  vendre  dans 
<iqs.  jours  par  semaine. 

À.eibatatOon,  s.»,  le  bataillon  de  com- 
pag.iiet  franches. 


^rfiS.nreret/  '•/■  le  libertinage  en  fait 
de  religion. 

îreibenfi'rifd);  nij.ctn.lv.  libertin,  ine. 
.■Çrctber.lcrifd)c  ©riinbfàljc;  des  maximes 
libertines. 

i^teii',  s.  n.  bie  freie  £uft,  ba«  freie  ,'\c[b; 
le  gran  I  air;  la  pleine  campa.^ne.  ^i,5ir  Wol« 
lininbaô^i'C'tlKlKn;  allons  au  grand  air, 
a  la  pleine  campagne.  3^n6  5f<t'' '  l'cidite/ 
lIlU1e:n^nnl1e^^•  in  brr  ÎVmegun^  îti  Sbv» 
rcrcv  inben  Witntcrcn;  l'aisance,  la  liberté 
decorps  dans  l'adion,  .lans  les  manières. 

Ivrci;eiiien,  ndj.etaLh>.  allodial;  qui  est 

en  franc-alleu.  Gin  freieigencé  ®iit;  une 
terre  allodiale. 

ÎV^i'iin,  v.a.  épouser;  prendre  pour  fem- 
me, pour  mari.  (  v.  ^eirat6cn)  It.  v.  n. 
{(iffc  l'au.xil.  tiatsn')  Itm  etii  WAbdieit 
freien;  rechercher  une  lille;  rechercher, 
poursuivre,  demander  une  Hlleen  inariage; 
faire  la  recherche  d'une  fille.  Sr  freiet  fdjOtJ 
lange  uni  biefe  Sßitroc;  il  y  a  deià  long- 
temps qu'il  recherche  cette  veuve,  qu'il 
fait  la  recherche  de  cette  veuve. 

freier,  Sreiersmann,  j.  *•.  qui  recher- 
che une  fille  ou  une  veuve  en  mariage; 
le  galant.  Pyav.  Çé  gjebt  Viel  '^ttitx , 
ober  wenig  îfîefciner;  ü  v  a  bcauconp  de 
calans,  mais  il  y  a  peu  d'cpouscurs.  3tuf 
ÂreierS  îùtïengcfccn;  songer  scricusemcnc 
au  mariage. 

iVreicrbinge',  adv.  ûuS  freien  ©tùcfen  ; 
de  franche  volonte'. 

iîreierei,  lyrejtbe,  .'•/■  la  recherche  ou 
poursuite  en  mariage.  Jluf  bie  Àrcitbe  OC» 
&cn,  auf  tie5reterei«u6ael;en;  techercher 
une 


greifcd^ter 


^reiiicit 


573 


une  fille  en  mariage;  faire  le  galant  aiiprès|mJ)t  jebernMIUl  i-mßänbig,  bit  niét  tiacft 

KDermniintf  öeiriimacf  fini);  il  se  Joane 
lies  liberics,  île-.  lice:iv.es  i|iii  ne  plaisent 
pasàtoiitlen-.-jnJe.  i^i  •  Ç\ir,.hftt  ûeé 'iJdt. 
Srsifefb/  s-  ».  lin  champ  besiallc;    (v. hclS,  beä  f>5rfll-!ticb?l5;   la  liberté  du  pin- 

©cmctllfclD)  il.  la  portion  île  mine  n'ap-  ccau,  ilu  huriiu  (\.  fret)  Sie  psctifc^e 'JrCt* 


d'iivie  fille. 

(yfnrCCt)tet,  s.  m.    un  escrimeur  privi- 
légie. 


partenant  à  personne  en  particulier. 
grcif!cif*ct,  v.  Stfimciftcr. 
grcifraU/  s./-  la  bra-onne. 

Arcifriîuîftri/)-»-  la  Hlle  d'une  baronne. Ifranchise  ;    it.    l'asilcj    (v. 
^tcifroOni  s-  '"■  ia  O^riiitsDittier  nç  5rcii:ii9)   it.  le  pnvile'ge. 


Iji'iti  ia  licence  poétique. 

©t{  Sri'i&fit''^  franchise,  l'exemption, 
"immunité;  it.  la   franchise;  un  I:cii  lie 
>ra|T!Îtte  tt 
"''X  ©teiifr« 
einem  /"ytciijtnditv-;  l'huissier  d'une  cuur  fccilîcit.  Jie  îSffrciting  oon  ©tcttetn;  la 
criminelle.  '  franchise  de  tailles,  gt  tnt  Cic  5r,-|[)C(t 

,  Sceiqebi«/  aAj.ct  «<««».  libéral,  aie;  qui  ctörtlten,   ill  b(t  ijailjClt  0cr.lf«lfu-l.\  bee 


aime  àdonner,qui  seplait  à  donner;  libé 
ralement;  d'une  manière  libémle.  (fg  {<< 
fin  qrofin-UntcïfdiiPb  äivifcfcfii  einem  iHt= 
fdirocnbcriüljeii  unb  einem  frcii:Hàcn9)îeii' 
f4H'lIi  il  y  a  grande  liitiéreiice  entre  un 
homme  prodiijucet  tin  homme  libéral.  i£ï 
ift  frciflcbta  mit  l'tibiîcvljfbtin^fu;  il  es: 
libéral  de  louanges.  5)li;  g-r<iäi?bitjfcit;  la 
libéralité.  3^1  9iibcbl>Kê  :5')f'-'VÄrei'>''l'?' 
feit  jU  »?rb«n{cii;  je  tiens  ceU  de  votre 
libéraliré.  5)ic'aiiisïibiitig5fr  Srctacbiyfett; 
la  lar^c'  e. 

Stci^ciOtClI,  tiij.et  adv.  né  libre, 
gttiacift,  s.  m.  le  libertin,  (v.  ScCtbef' 
fer)  ïte  àRigrifteret;  lelil.ertina^e. 

JrCtjeiiteri'Cü/  «•'/.  et  adv.  libertin,  ine. 
V.  n'i'ibiuttrifcl). 

SvCijebilTeil/  «'/•  et  ndv.  affranchi,  ie 
©cr  on  bie  3rci-l''liltKlie  ;  l'affranchi,  ic. 

5teii)eiiilii,  s"-  iH  Svaigaericbî,  gel'iH' 
gericbt;  la  justice  criminelle,  cour  crimi- 
nelle. 

Sceigftinne/  /.  a.  la  lanciere  ;   ouverture 
par  où  s'écoule  l'eau  supirane  d'un  moulin 
Sreitiut,  S-  n.  un  héritage  franc,  ime  ter- 
re franche;  it.  Us  biens  privUégiés. 
5rfi()(lff!i;  î.  iK.  le  port  franc, 
ivrtifcûitcr/  V.  'Sictfaü. 
^■rcil)al:iing,  s-f.  le  défrai,  le  payement 
de  la  liji'snse  qu'un  autre  Fait. 

5rc!l';tl!iJ,  ».  ".une  maison  franche,  mai 
son  exempte  d'iuipnts. 

ScetÔeit/ ^.  /".  la  liberté;  le  pouvoir  d'a- 
gir ou  de  n'ainr  pas,  de  se  déterminer  au 
choix  d'une  chose  ou  d'une  autre,  &c.;  it. 
l'indépendance  des  commandemens  d'au- 
trui  ;  it.  l'état  d'une  personne  de  condition 
libre;  it.  la  manière  d'agir  libre,  familiè- 
re, hardie.  <^'\t  (lûten  bie  SreiÈcitju  xtlAr- 
leii;  vous  avez  la  liberté  de  choisir.  3^«r 
©tailb  bft  Jceifif  it  ;  l'état  de  liberté.  €t' 
«cm  ©fiaut'ti  bic  ^tcibeit  lUbfit  ;  «tonner 
la  liberté  à  un  cschue.  S'iefc  IkOVtlli  b«t 
bn«  3od>  absefd)i'in:lt  inb  fat  fidi  tii5tei= 
I)cit  acfcBt  ;  cette  province  a  secoué  le 
joug  et  s'est  mise  en  liberté.  Hii  ^cciOcit 
bcä  ipvMlbelä;  la  liberté  du  commerce.  On 
<*'',  3d)  &abe  mie  bic  Jreièeit  .icnoinmcn, 
an  ^iC  511  ÛDceibeii;  j'ai  pris  la  liberté, la 
devons  étrire.  ^if  ncéiucii t'id) foHbcrbate 
Srcibflten  bcrail«  ;  vous  prenez  d'étrange: 


igtabtJU  jagen;  il  a  obtenu  le  pr.v;le 
de  chasser  dans  tout  le  finaje  de  !a  ville. 
On  uppeile,  Jvd&dtrn  ,  libertés  —  des 
franc  liiscï  et  immunités.  £aut  bci  îJfnraq^ 
mnpmitti  fie  beç  i&c.ti  Srcifjaien  xw.'ä  ®e» 
tedjt'iiüicii  !a)T  n  ;  par  le  traité  on  leur 
doit  conserver  leurs  libertés,  immunités 
et  franchises. 

^  Jyrcitcitébaum,/  s-  '«•  l'arbre  de  la  liber- 
té ;  arbre  arboré  ou  éle%'e  pour  si-^nc  de 
Lberlé. 

gi'fiOnfe&ricf,  v.  Jreibrtef. 

ûreiecitabrunil,  !■  >»■  l'ardeur  pour  la  li- 
bïité. 

grct&£tt?l'.!Ôtber,  /.  >».  *  le  liberticide. 

;\r<l!)  ii5--0rt  s. m.  lasile,  la  fraiKhisej 
lieu  lie  fraiicl.ise. 

|vci()ert/  !■  »'.  le  baron. 

JreièerrUd),  "■'/.  et  adv.  de  baron,  en 
baryn  ;  qui  convient,  qui  appartient  à  un 
iaron.  (gin  fretbfVCUdieä  ©ut;  une  barc- 
nie,  la  terre  d'un  baron.  ®ie  freièetcUcfee 
SButbe;  hl  di\;nité  de  baron. 

ijrctt)errfrt)aft/ J. /.  la  baronle. 

^tClfeof/  s.  ni.  la  métairie  franche. 

^rfibuff/  t.f.  un  arpent  Je  terre  exempt 
de  droits  .eigneuriaux. 

Srciiabr/  s.  -•.••  l'année  de  franchise. 

û  ti'if  ut/  !■  «».  (  t.  de  »ine  )  nue  minière 
que  les  mineurs  exploitcntsans  être  payés. 

SccilÄlTuiig,»./.  la  mise  en  liberté.  Tie 
SreilaiTun^  eines  Sflaoen ,  l'affrancbisse- 
meut  d'un  esclave,  gije  5reila|Timçi  eipej 
i;fit'eiiiClien;  la  manumission  d'un  serf. 

greilûiif'  ï.  "•'•  V.  I^teittetinne. 

Srci(cb<n/f.".  le  franc  fief,  fief  ingénu. 

gteilicb,  aiv.  allctbtnii«,  gi'ivnÈ -.  o&nt 
Sreeifel;  sans  doute;  assurément,  oui,  cer- 
tes, vraiment  ;  sans  faute;  immanquable- 
ment; il  la  vérité. 

gteiniad)iing,  s.f.  l'aft,  d'affranchir  «mf 
lettre,  un  puquet  ;  it.  la  délivrance  \  it. 
l'exemption;  la  dispense,  v.  «Sefteiling,^ 

^"rcimaiin,  s. m.  le p'oprietaire dune  mé- 
tairie exempte  de  charges  ordinaires  ;  it, 
le  possesseiu"  d'un  franc  fi-f. 

Sietmâtter/  i-  »'.  le  maitre  ^ans  qqs. 
corps  de  métier  qui  demeure  dans  un  »il- 
geetqui  adroit  de  vendre  en  ville. 

Srcimatft/  s-  w.  nn  marché  franc. 

Jreimiiuret/    s.    m.   le    franc- niaccn. 


libertés.    Sr  etkiibt  jld)  gutDetten,  bteLö(v5«im«HVCf£'vicnjr9rJre  des  ftanc^ 

-maiioni. 
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greimaurerei 


-m.iqons. 

Stnmäurcrci,  i.f-  la  franche-mjqonne- 
rie  ;  h  niaqonRerie. 

grctmc:(lct,  v.  gretfdjIScfiter. 

gtCîmtK;  i-f-  une  foire  tranche  or/pri- 
Tilégiie. 

Srflit!l'lt6t>l/  o^i-  tt  "à-v.  franc,  sincère, 
libre,nuvcrt;  de  bunnefoi;  candide,  loyal; 
francliement,  librement,  ingénument,  sin- 
cèrement, naïvement,  giii  frdmûtivgfi 
EOîaiin;  11"  homme  franc.  Jih  b  t  Hlicfia« 
miitliij,  lUif  cino  frdniîitpt^e  'Jlrt;  j'.rvuno 
fraiichoment.  gic'im'ltbtl  tcSeti;  parler 
avec  franchise.  Sic  §r«lititlttltgfcit i  la 
frantliise. 

■5rf'=0rt,  !-nt.  V. 5rfi|Utte. 

Sro'i'  ;vt().i,J./.ein  5tfi;(ïo;Vai  un  corps 
de  volontaires. 

g;i'!P!e:iiu3,  î.  w.  la  reicvance;  rente 
foncière  qir  paye  ini  seif  aflr.inchi  ;  »'•. 
l'ar^i-m  qi'C  paye  un  maîn-mortable  pour 
la  permission  de  se  m.irier. 

jtcifaß/i.  )».  1;  possesseur  d'un  héritage 
franc,  d'un  fianc-ficf. 

Stciîdiifln,  './■  V.  ^Çrcifiir. 

5vflfiln"f.n  J.  «.  le  divertissement  pu 
blic  de  tirer  l'oiseau  ou  au  but;  it.  le  jeu 
d'arquelnise. 

Srr'Khliii'htfr,  ^ti-ifdinctbi-r  :f./  s-  >«.  un 
Diaitrc  bouch.r,  maigre  tailleur  franc,  qu 
demeure  à  la  franchise. 

î^rfifchliIC/  I.  /.  l'école  où  l'on  enseigne 
la  jeunesse  gratis,  sans  qu'il  en  coiite  rien. 

5r  îfdjûrffll,  J.  n.  le  droit  OH  privilège  de 
commencer  .à  exploiter  une  mine  sans  rien 
paver. 

Srct'cluifi;  ^. '"■  le  coup  franc;  it.(t.de 
ch.)  le  coup  sûr. 

ArciU'huiîtr/  s.  tn.  le  cordonnier  eham- 
brtlrii  fianc. 

gcciù-hulj,  i-  m.  v.Jrciâcriiinf. 

grcti'dil'lÇf,  j.  »I.  le  franc-archer. 

grairrirchun  1,  s.f.  l'absolution. 

gttiflaot.  )■  '"■  l'Etat,  le  gouvernement 
libre;  la  république. 

Rroitl«i)t,  i-f-  une  ville  libre;  (v.  «Rfic^S' 
Pûî)t  i  '[.  l'a.ile.  v.  gtnflrttU. 

gtcilllil'ifih/   '(y. f<»cil'y.  républicain,  a  i  e. 

gtctllittt  ,  i-f-  la  franchise  ;  lieu  de  fran- 
chise ;  il.  r.isile. 

gti'iihiubt/  i.f.  l'heure  de  loisir;  hcurf 
vacante;  le  coni;é  de  classe,  jourilccoiigé 

Sreiton,  s.  m.  le  vendredi,  j^cr  ßiUi 
gratiin,  ^liûr'vcitaa;  le  vendredi  saint. 

gtcitildi/  I.  '"■  la  table  franche;  ii.  h 
réfcrtoire  gratuit  pour  les  pauvres  néces 
sitcrx. 

grtittf  »pt/ r./.  leperron;  escalier  prati- 
qué devant  un  bâtimer.t  en  plein  air. 

ÎVrtiim.l,  i./.  la  franchise;  lieu  de  fran- 
chise; l'asile.  V.  J.f ifiattc. 

grciV)i<rtf(/  ».  «.  (<.  deblas.~)  U  franc 
-quart'   r. 

gMiiuaiTfr/ '•  «■  l'eau  îles  communes. 

JreiiVirl'Cr/  j-  <».  celui  qui  fait  la  deraan 
ijc  d'une  iille  pour  un  autre;  le  ceurtierde 


grciirißig 

mariage.  ®tc  grcilOfrbcrillIt  ;  la  courtière 
de  mariage. 

SfiitlMUia/  "''y.  «■'  »^''J-  volontaire,  gra- 
tuit; dépure  volonté;  de  son  propre  rnou- 

iii'iU;  spontane;  volont-irement ,  ♦ 
spoiitanémcnt.  çint  ftcimjUije  jpan&hin|5; 
une  aiftion  v.,lontaire  ou  spontanée.  CJilt 
ftciiDiUia.»    ftffibinï  ,    un?    fveimiRiije 

.-îtCUcr;  un  don  gratuit,  gr  hif  iitti 
frfiiPlUil  aftbaii  ;  il  a  fait  ce  a  volontai- 
rement. 5raivill(\i  Ben  igftMüiir  511  ('legen 
ober  }«  |li;l'litn  «tuiturn;  renouveljr 
spontanément  le  serment  ~.'.e  vaincre  ou 
de  mourir.  ëiit^TCilciuia  t  ;  un  volontai- 
re. 1.  ic5r(iU!ilii4fiit;  la  franche  ou  bon- 
ne volonté;  atkion  gratuite;  la  gratuité, 
spontanéité. 

Sr.  ijcttel,  !■  m.  le  billet  franc,  biller  de 
franchise;  ;'/.  billet  d'entrée;  passe-port, 
passavant;  it.  {t.  de  mine')  1%  déclarstion 
de  n  ■n-acquit. 

gtcijùatit/  adj.  et  adv.  exempt  du  droit 
d'écart  ou  de  retraite. 

5.."ni&,  «dj.  et  adv.  étranger,  ère;  qui 
est  dune  autre  nation,  d'une  autre  com- 
pagnie 01;  communauté;  j'.  fil  a  n,  aine; 
(Ui  est  de  dehors,  qui  n'est  pas  du  lieu; 
it.  (t.  lie  hotan.')  exotique;  qui  ne  croit 
point  daus  le  pays,  gitif  fremDc  <Pfrron; 
une  personne  étrangère.  JfniB«  (  ailflölt« 
bifcfrr)  5D(liirii;  des  marchandiscsétran. 
gères,  gfnnîx  îinïifr;  pays  Llrin^^ers. 
^tef.r  ÇOkni*  hat  cm  freniDci  ■utnftljcn; 
cet  hfiinme  a  l'air  étranger.  ,vrfni  c('!US'» 
njârttte)  ÄaiififUtC  ;  des  marchands  fo. 
rains.  (fnif  frfmbf  ^JJfiaMJ-;  une  plante 
exotique.  JvciMÖC  ÏDf  inc  ;  ies  vins  d'un 
autre  pays.  Ou  a)>peUe  Jrcmîje  (îiUTfr; 
corps  étrangers,  —  tout  c.-  qui  .sc  trouve 
contre  nature  dans  le  corps  animal.  Jg 
ift  eine  Äugcl  in  f.incc  SBuuDc  ß.'cfeu  .je. 
Hii'bcii,  cr  fann  titrtit  qcliciK't  Wfrbfri,  fo 
imiii  Äiefcr  frembc  Aôrper  barin  M.ibt;il 
est  demeuré  une  iialle  dans  sa  plaie,  il  ne 
saiiroit  ;,'iiérir  tant  que  ce  corps  et  aiig.'r  y 
sera.  On  dir,  Çr  i|î  fieitib  tit  btetcr  JCiffcn. 
fd)<tft;  il  est  étranger  dans  cette  s-iencc. 
Unter  einem  fremden  (cntIe^ntetl)  Tînnicn; 

s  'US  un  nom  emprui  té.  Jd)  fchtejbC  3!  tteit 

biird)  eine  fienile  .'';ûn>,  nj;t(  id)  Cie  mei- 
nt e  mehr  brauchen  tonn;  je  vous  écri.  par 
la  mnin  d'aiitrui,  ne  pouvant  me  servir  de 
la  mienne,  vi^^jcb  in  frnibe  JÔ.înbel  mi'dien  ; 
s(^  mêler  dans  les  affaires  d'aiitnii.  (fj!  ijl 
ein  ftenibeo  lUVrb  iu  unfern  jpsf  gelaufen; 
ilestvcuu  un  eh«val  épave  dan-' notre  cour, 
un  cheval  dont  on  ne  coiinoît  pas  le  pro- 
priétaire, (ïine  ft^mbe  (foltfaine,  unqc« 
môfinlid)e)  ïlrtficb  ^itleibcn;  une  étrange 
faqon  de  s'habiller.  J'ai  tommt  mir  frcniö 
»or,  bffrcnibet  niîcf)  ;  cela  me  paroit  élran- 
se.  3di  bin  f)ter  nicht  ftenib;  je  ne  suis  pas 
étranger  ici,  je  sais  les  coutumes  et  ce  qui 
se  passe  ici. 

grfinb;«ttii/    ad),  et  adv.    heterogene; 
qui  est  ilv  diilcrente  nature.    £tf  Srcnii). 
«(tidfdt; 


Cremte 

flïtiçifcit;  rhctéroi'énéilé, 

'5rcniDc,  s.  f.  le  pays  étranger.  5"  oÇt 
grcmîc  fcDlU  être  hors  île  son  pays.  3"  B'C 
SrcmBc  ijfbenj  aller  voir  les  pays  étran- 
gers. 

greillî)C;  s- m.  réi-rciiiger;  ft.  l'hôte,  (v. 
@fl|l)  €6  fiiiS  SriMiitc  muefommcn  ;  il 
est  arrivé  des  étrai;gers.  (ga  fniD  iJfiKni 
«jtîtt  9  in  ïif 'fin  îoirths'  aufc  oicle  \xnv.- 
Èc;  il  y  a  aiîîuellcni  nt  ibns  feit.  Uol  ikne 
plusieurs  hôtis  5}îail  IB.;!)  arririitcil/  fû: 
6a!ö  3bvi'  Sr'mSc  i^Onitij  boD'atumtu  ftitî; 
on  servira  Jès  que  vorre  monde  ^ern  venu. 
St.'lllDitnq,  s.  m.  1  étrange:,  l'étrangère. 
ceiiii  ou  celle  qui  est  ù'un  autre  pays.  ;>■ 
laubain;  étranger  non-natuuilisé  dans  It 
pays  où  il  demeure;    it.  le  p:issa!;er.   (v. 

Knfniîic)  Cr  ift  un  JtfmSünai  fir  i(i  ein 

Çt'cmbllriil  «n  oipffinûvte  ;  il  cstétrangr 
ici;  elle  est  étrangèi  e  ici.  =;;u()  ICObnC  ntit  t 
Jicr,  icii  bin  niirem  Je  mblina  ;  je  ne  fais 
pas  ma  dein  tire  in,  je  n'y  suis  q.i  un  pas- 
sager. 3n  cicu'i'  (rfldje  biti  ict)  dn  Sc'mt" 
linti;  je  suis  ctianger  d.tns  cette  aliaire, 
je  ne  me  cimnois  point  en  cette  chose. 
£)aü  St''"niblinijé«d)t  j  le  droit  d'aubaine; 
l'auliainage. 

SC"  Û'O/  î.«.  la  fresque;  peinture  appli- 
quée sur  une  muraill'/  fraîchement  enduite 
Srcfco  nial)l;'n;  peindre  à  fresque.  2^  if 
Srcfco--©eniâ()lt)c;  la  p.-inture  à  fresque. 
2>etSrclVo=0)îû!'(er;  le  peintre  à  fresque. 
2>if  ârefc(!=Ç5îal)lerci;  la  fresque 

SrcKbcaiC'fcf/  i.f.  la  gloutonnerie  ;  la 
gourmandise. 

Srcfff, j/.  iûê  »IRaui;  la  gueule,  (pop-) 

Jreiym,  1'.  «.  irr.  nianijcr,  avaler  qq. ali- 
ment ;.our  se  nourrir.  //  ne  it  Mt  criinut 
remeiit  que  des  miim^iix  ;  it.  Çoi  piwhntiii 
thomme)  manger  goulûment  et  indécem- 
ment; dévorer.  î>if  ^cvDc  froff  n  Jpeu 
linîj  ^abct;  les  chevaux  mangent  du  foin 
et  de'l'avoine.  f  cr  ÎBo(f  frit  ffl«  igiliaf; 
le  loup  mange  la  brebis.  35in  îïf.rbcn  ju 
fteiTcn  qcbcn  ;  donner  à  manger  aux  che 
vaux.  î^icftr  9)îfnfd)  ißt  iiidit  et  fciét 
cet  homme  ne  mange  pas,  il  dévore,  «^cinc 
Seit  mit  SrciTen  uub  ^uufcn  tiinbringcii 


greifen 
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joli  à  manger,  ^d)  fûrrfite  i6li  nidjt,  et 
n>tri!  midi  ■  t  :  t  fccffen;  je  ne  le  crains  point, 
il  ne  ir.e  mang-ra  pas.  (fr  6üt  Den  ^7arren 
an  bifiVm  SOeib;  iicfrcffcn  ;  il  est  atlolé  de 
cette  femme.  Frov.  7>(X  4Bolf  frift  AU(é 
Oit  iit(âf)lt.n  /duttf;  à  brebis  comptées 
le  loup  les  mange,  le  loup  eu  msngr  une. 
S'rciTcn/  manger,  se  dit  uuisi  de  plusieurs 
choie,  qui  ronflent,  ntiije-^t  et  dé  vuts-nt. 
tec  DiOfl  fCtSttiûê  Êifen;  la  rjnille  mang« 
le  fer.  gine  .fuoferi'latrc  m'iTcn  îaffcn; 
faire  mordre  une  planche.  Ji.r  ~:lu§  rri^t 
feine  Ufer,  (pöblet  fciiir  Ufer  isim;  '"'  ri- 
vière mange  ses  bord-.  Jler  QjrinD  frtSt 
uni  fîd))  la  cangrène  g'gne,  se  communi- 
que aux  autres  p.irties  du  corps,  (fine  fref* 
fenôi'  Si-'Ui-"l)tl'lftlt ;  ^^^^  humeur  corrosive, 
(Einfreiîfuèeï  îSittcl;  un  remède  corrosifj 
un  corrosif. 

Sccffen,  s.  n.  l'aft.  démanger;  laman- 
eric;   it.  la  mangcaille 

greffi,  Srffibaud),  grcgnjanft,  s.  »«.  le 
lout  u,  gourmand,  le  mâcheur.  Jr  i(l 
ein  flciralttaer  groiî,  r;  c'est  un  gros  glou- 
ton, un  grand  mâcheur.  (gie  id  ?nip  ()ceSe 
5tc|T>tinr.  ;  c'est  une  grande  mâcheuse, 
grosse  gourmande,   (^fof.) 

SrefTctci,  s-f.  la  goinfrerie;  mangerie, 
ripaille.  On  dit  pop.  Çine  ^rfiTerei  an» 
ftcUen;  donner  un  repas,  un  festin. 

gtfifi'ber,  s.  n.  tu-  Jreêfranfbeit  la 
faim  canine;  la  boulimie;  »t.  la  mal-faim 
ou  niale-l'aiin. 

Srcfâteriii,  «ij.  et  adv.  foulu,ue;  glou- 
ton, onnc;  vorace.  v.  fräC'iq,  flefrAÉifl. 

;Çt.'fitebe,  s.  f.  la  cardialgie;  maladie  à 
laquelle  sont  sujets  les  chevaux  qui  man- 
gent trop. 

5rr§facf,  s.  m.  sac  dans  lequel  les  pau- 
vres ou  les  laboureurs  mettent  leur  man- 
gcaille; it.  ßi.   et  f>op.    !c  gourmand. 

5tf§fnd)t,  s.f.  (i^er  <Dfetbp)  la  faim 
-valle;  it.  v.  gre^fïfber. 

SreFtlOil,  s.  'H.  l'auge  qui  sert  à  don- 
ner h  manger  aux  animaux  domestiques. 

5r''SaMnfi'l,  s.  m.  réduit,  endroit  caché 
où   l'on  se  retire  pour  bâfrer    (l'opnl.') 

'StC§(anae    s.f.  la  mâchoire;  espèce  de 


passer  son  temps   à   boire   et   à    mander. 'tenailles  ou  pincettes  qui  servent  à  qqs, 
Onditfî^.  igeine  JpUîiBc,  fi'ine^pfftb',  (eine  ins.'ftes  au  lieu  des  dents. 
5<el)icntcn,  tic  Selber  freiT.ntnnaii/ ricli=     S'ftt,  gtettcjjen,  s.  n.  Die  Srcttmiefef; 
ttn  ibnsu  (?fnnßc,  indili.n    bn  juni  33ett-|le  furet. 

Ict  ;  ses  cliieus,  ses  chrx.uix,  ses  valets,  Jreuîe  /  î.  /".  la  joie,  l'aise.  CPinetlt 
les  ftmmes  le  mangent,  le  ruinent,  le  con-jîytcuûf^  inadjen;  donner,  causer  de  la  joie 
sumeiit  en  dépenses.  (Eme  (ïifcnbiltte  injit 
l»icl  S^vU  Wfiî  ;  une  fo'gc  mange  bien  du 
bois.  ©enniTe  (i5cmi'i'>  frelTen  «tel  :)1uttct 
lïCd,  crforbctn  »ici  35llttcri  certains  légu- 
mes man:;cnt  bien  du  beurre.  €tnen 
©d'impf,  S0ier5ru6  in  fiib  fteffen;  avaler 
un  afîVnnt,  un  chagrin,  tî^ein  \ieib  in  fid' 
fteffen  ;  dévorer,  cacher,  dissimuler  sa  pei- 
ne, son  chagrin.  Um  flcf)  freffen  ;  se  ré- 
pandre. S^icfed  hofier  bat  uni  fiduiefrcffcn' 
ce  vice  s'est  répandu.    On    dit  fnmil.  Xii(. 

fti  Äinö  id  lum  fteiTcn  ;  "i  «nf»nt  «st 


à  qn.  ?Bor  Jrenbr  m^inrn;  pleurer  de  joie. 
(£t  teiiiit  On.  ntdit  uor  ^teuBc;  il  ne  se 
connoît  pas  de  joie  2?or  Srciibfn  auffetr 
fidi  fei)li;  être  ravi  d'aise;  être  transporté 
d'aise,  de  joie.  Ou  dit,  (ftroae  mit  jrfUs 
öen  (  mit  löerantitien  )  tbiiu;  faire  une 
chose  avec  phisir.  'jdi  luadic  mir  eine 
Srtube  baranBi  je  m'en  fais  mi  plaisir. 
^errlidi  wmö  in  Jrenben  leben;  vivre  en 
iuie  et  en  liesse.  ît  tbnt  biefe«  mit 
Steuben;  il  fit  cela  joycusemenl. 

gtCUbCnbCjeUflUna/  ».  f.  la  marque  ou 
démon- 
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ilt'momtiatioa  ilc  ioie;  la  réjoiiistancc. 

SrfItDciifabllC,  i.f-  la  bannicre  lie  joi 

StCUi'tllKft,  i-  "•  la  Kte;  les  rcjuiiissan 
ces  piibUiiuti  qui  se  font  en  des  occa- 
sions cxliaorilui-.iiresiie  réjouissanci;/f.  la 
ri:jouissa;KC,lo  rci;al,  festin  de  réjouissance. 

Stniienfcucr,  '■  «•  le  feu  «le  joie 

;vccii6cH!i«iiJiVCi/  /•  "•  les  cris  de  joie,  cris 
d'alciTcsso,  cris  de  réjouissance. 

JrfliSenIftjCll/  s.  ■„.  iiiv.'  vie  hcurcu-c 
bonne  vie,  bon  temps.  30pS  CiOiilC  ScCU« 
tiHicbiti;  i'.'lunirei:se  éternité. 

Sti.itClllic^cr/î-  f^-  clinnsiins  d'alégrcsse. 

gvei;i)Criio^>  aij-  et  adv.  sans  joie,  triste, 


même  famille;  (v.  fpcrreanitO  i  .  l'ami; 
i-chii  avec  qui  on  est  lié  d'une  aile  tion  ré- 
ciproque, ©te  finb  tïdtlâuftigtîtCiinÊfi  ils 
sont  parcMs  de  loin.  Sgjir  fini»  nalie  ,yrfuii« 
if,  nous  sommes  procl, es  pareils.  «Uornef)« 
me  grcmiSc  èaben  ;  être  bien  apparenté.  . 
€iiia'al)tfr/  aufritbtigft  Srcunb;  un  vrai 
ami;  un  véritable  ami,  un  ami  sincère,  'jcfi 
N.'tc  ifcii  fût  meinen  SmiiiD;  je  le  crois 
On  dit ,  €r  ut  eut  grcuiiö  öec 
aCabrbcit;  ilest  ami  de  la  vérité.  5c6  bilt 
tçm  Srcimî)  uom@pidf,  von  örr  3al^;  jo  • 
u'aiine  pas  le  jeu,  jen'aimeiias  .\  jouer;  je 
n'aime  pas  la  chasse.  Jreuuö,  ami,fj(  quel- 


gieilboaillAîlcl)CIt,  -'■  ».  Me  t'illlûivnt;  la^^Kc/o;;  un  terme  de  fan-.iliaritt  dont 
fille  de  joie,  \'ert  en  p^rlur.i  à  des  finonnci  inférieures. 

äicuiicmi;o()l,  t-  >•■  le  banquet,  festin  dej£)n,  mciu  Jteuni  6abt  iferema«  fur  cure 
reiuni-ssaiice.  ISJîllfee;  tenez,  mon  ami,  voilà  pour  votre 

'^Xt\\(iin'Qd)\,  '■"■{t.de labi'!lc^\'hü\\e'\^\'e\ne.    les   manhands  appellent  JreunB, 
de  livssc.  jami,  .-  celui  avec  qui  ils  font  des  affaires. 

grtubcn.ÛpfiT,  s.  II.  (t.  de  la  A/Wf  )  le^^d)  mü  Jhnen  cin(ïmpfct)l«nijjfdjroibfii 
sacvii-îce  de  bon  cœur.  jaîi  einige  mciiitr  Sremiûe  III  .fiaiiUuiv.)  mit« 

Jrfllbvnpferî),  s.  n.  "e  cheval  de  joie;i(iclH'II  ;  je\ousdüiinciaiuiie.-'.dresse  aqviel- 
iin  cheval  richement  harnaché,  en  sii;ne  ques-uns  de  mes  amis  à  Hambouri;. 
de  joie,  de  réjouissance.  |     Sreiintbruttrltd),  »dj-  tt  adv.  fraternel, 

gtaibcine i'.1l,  «l'y. »<  «dî'.  joyeux,  eiise;  elle;  rratern.-llement. 
enjoué;  plein  de  joie.  (     Sromtillü,  /./  la  parente,  alliée;   (v. 

Srcutcnfiial,  >■  >"•  Q-  Aethéol.')  la  citéj33«vnjnnî)tf)  it.  l'amie, 
de.-;  siiiiits,  le  séjour  i.\t:s  bienheureux.         j     StCllllblicf!/  «Jy,f/a  k'.riant,  ante;  gra- 

gti'llbfnt«1)U§;  i-  •"■  î)Cë5reilbenfcl)i«Écnijeieux  ;  qui  marque  de  la  gaieté,  de  la  joie; 
k  iléchiri^e  pour  qq.  réjouissance.  ^  [j>.  affable,  doux  ;  affablemcnt,  doucement, 

',yri'lli)c:lflirilin3   t.  «>.  Icsautd'alégrcssc.  gracieusement;  d'une  manièrcamiable,  etc. 

ivtcuDcilftôvcr/  J.  w.  le  rabat-joie;  trou-  (£ili  fre uijîilicf)? «  'f>tM,ti  un  visage  riant, 


bk-fete 

Sfcuofiitfliî)  '■'"■  le  jour  de  réjouissance, 
de  juie,  .i'.iléjrcssc. 

ßrfliJtntaiH,  s-  '"■  la  lianse  d'alé:;resse. 

;vrciibcnttiti\iien,i-/./>'-leslarmesdejüic. 

îîrcubcntrunf,  s.  m.  t)ccgtfui)t'nreeiii;  le 
coup  qu'un  boit  par  plaisir  o«  en  réjouis- 
sance (le  qch. 

SteilöeiljCtcben,  s.  ».  le  signe  deioie. 

gtouöeilicit/  s.f-  le  temps  de  joie,de  plai- 
sir, de  divcitlssemcnt. 

Steiitiçi,  'idj.  et  adv.  joyeux,  cu.se;  qui 
a  de  la  joie,  qui  est  rempli  de  joie,  qui 
doiuie  de  la  joie;  joyeusement,  (v.  ftÔÈIict») 
«Mit  frCMbiiicmipcrjcni  ''""  <="'^"''  lemj  '"  ' 


3itif  fteunMidjc  (Ucftciibe)  ÇOticiic;  une 
mine  riante.  Citicn  fieullbliértllfcbcil  ;  re- 
garder 411.  de  hon  tieil.  tîc  rmi'ijnt)  micft 
fcÔrfrcunClldi;  il  me  Ht  un  accueil  ami.1- 
blc.  êic  irar  aujTcroröcntlich  frouiiMid); 
elle  ctoit  extrêmement  graeicuse.  On  diù 
aussi,  (ïin  freuiI&Iicf)C«  Simmct;  nn  ap- 
partement riant,  ©ie  T'fcuiiblicMcit;  la 
manière  d'être  d'uuc  chuse  riante,  ©ie 
;^rcuiib(id)feit  fciiiciS  ©cfiditoî',  feiiicvîDîicî 
tif,  ocrfpra(()unSciiKi]utt2lufnal)nie;  son 
visage  riant,  sa  mine  riante  nous  promitun 
bon  accueil,  ginciii  mit  5ceiii:i)Iici){eit  be« 
gfÄlKti;  traiter  qn.  gracieusement. 

(ÇrcnubloS/  adj.  ffiiiiî'.  sans  amis,  privé 


pénètre  lie  juie.  gllic  fttUBiqf  (erfrculictic)  d'amis,  qui  n'a  point  d'amis,  (p.  us.) 
ÇîûCbncbt;  une  juveuse  nouvelle.  ®ic|  Rroimbfcftoft,  /./•  la  parenté;  (v.Sîer* 
8:riippciiain3fH  frciiiiiHuni  îtetf«»;  'es  tv«nî)tfe()aft)if.  l'amitié;  aliertion  que  l'on 
troupes  alloient  gaiement  au  combat,  ©ie  a  pour  qn,  '35ie  a«115(  ScCUHbfdjûft  nimmt 
^rcuötiitfit;  la  joie,  alégresse,  gaieté,  gail-  Slntbeil  'Hauw;   toute  la  parenté  y  prend 


l.iidise.  v.5ro6lirf)fcit. 

Srtucn/  ifid))  v.  réc.  se  réjouir;  avoir 
de  la  joie,  être  bien  aise.  gîteninnîlftCUCt 
lid)  mehr  batûbf  r,  oM  id)  ;  personne  ne  s'en 
réjouit  plu';  nue  moi.  (gg  fciU  niich  l'crSlld) 
flcfreiift,  ihn  irieber  »i  ffbtn;  j'ai  eu  bien 
lie  la  iiiiedclercvoir.  ^id)6ainlid)ftcuen; 
se  réjouir  intérieurement;  (rire  .sous  cape). 
Çirt-cnf  «ttljaé  fteu(n;s'altendre  à  qch. avec 


intérêt,  gtcunifdjaft  mit  jenianbcn  etrid)» 
tcn<  maditn;  Lontrafter  amitié,  faire  ami- 
tié avec  qn.  3fii  unöcSS^un'üfduiftctreif« 
bcrn;  répondre  à  l'amitié  de  qn.  Srivci« 
fcn  ©ic  mir  Die  ^veun6fd)aft;  laitcs-moi 
l'amitié,  le  plaisir,  donnez-moi  la  salis- 
failion  de,  etc. 

Sïeimifdjaftlid)/   adj.   et  adv.  amical, 
:ile;  ;<:iiicalement;   en  .-.mi.     (£in  frcimb« 


joie.  Onrf;<r»»fj/',  ©ti1)cinfr©fld)efte«en;'fd)i1(tlid)cr  Watfe;  un  conseil  amical.  (Et 
au  lieudedire,  ©id)  Ùfer  CtTOOi;  frcutll  ?t  n'ûttiti'  mid)  fteunifd)aftlid)i  il  m'avertit 
freuet fid)  bii.-(frun|'d)Uli)iilcn2t(l>  il  serc-  amiialement,  en  ami.  On  appelle  en  t.  de 
jouit  de  cette  ruse  innocente.  peint,  Sccun>f(bttftlic()t  SaCbSll  >  cuuleurs 

Jrcunb/  '  ■  >>'■  'e  parent,  allié,  proche  ;  d« ,  aini- 
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amies,  —  des  couleurs  qui  ont  de  la  con- 
vcniincc  les  unes  avec  les  autres. 

gviriüi&fcl)rtftSl)riCUi)iini5,  s- /•  '^  ''^"'O' 
gnaj^e,  la  preuve,  mirque,  denioiistraticju 
«l'amitié. 

SremtbfcfcûftsiJlcnft.  i.  î«.  l'office,  plaisir; 

tour,  trait  d'ami,  (gincni  einen  Sreuii!); 
fitafti'Sttnf},  D&i't  ein  SreunUfitttftéftùct  u- 
WeilVn  ;  rendre  un  bon  office  à  qn.  ;  jouer 
tin  tour  d'ami  à  qn. 

Scf  nnit'uiUft'ofuÊ/  '.  '«-le  baiser  d'amitié. 

Sl-flinBlCfeaftStilIcf/  s-  ».  un  coup  d'ami; 
it.  V.  :;vrnmbHtaft5ötcn|]. 

SccunDlitaftCtriCb/  s.   m.  le  penchant,  une  infraflion  à  la  paix.  ^Jrieöenabcürfjiä 
l'inclination,  le  mouvement  intérieur  île  iBcrDifll  j  enfreindre,  violer  la  paix. 

Snc  cnS-êongtcê,  ^.  i«.  lecon,'rèspour 


stitution  de  la  paix  publique, 

Surî'ffiUlf,    s.  >ii.{t,äe  prat.')  l'achat 
en  liiuc  pour  éviter  les  procès. 
'   SticûfU'5/  fricDJoS"/  «li/.  f»  niiî'.  proscrit, 
banni.  Qviarx) 

'Âncûïnojairtifd  ;  s-  m.  Me  Sficbenâbe» 
i)inilini!t  ;  l'.'a  tidc  ,  la  condition  de  paix. 

Stii'DenûuDthi',  s.  m.  le  niess.-:ger  de  paix. 

^"iieDciutcedicV/  s.  m.  l'int'racteur,  vio- 
lateur de  la  paix.  v.  gti.'öcnsftöti't. 

Sctvbena&rud),  s.  m.  la  rupture    infrac, 
tiun,  violation  ou  violemen  ,  e  la  paix. 

Jcieïienabrûdi'.â/  «rij.  et  u,<v.  qui  fait 


l'auiitié  pour  qn 

SfeunÖBCtterlicf),  adj-  et  aJv.  Tsrme  de 

courtoiiie  des   Princes   dont  ils   se  servent 

diins  leurs  lettres  envers  ceux  auxquels  ils 

donnent  le  titre  Cousin 

SïCOtl/  s.  m.  la  transgressitm  des  lois 


chanceté;  (v.  '^tfchbcit/  Äu[)nljeit/  ^oe'< 
feeit)  z«.routrage,oirense,  forfait,in  jure,  af- 
front, tort,kttentat.  (v.  aSfUivtilimç!  jSScld! 
tin  îÇreoel  !  quelle  témérité,  quelle  malice  ! 
On  dit  aussi, '^tivû  unî)  sBlIBC  crd'iwii;  pa- 
yer l'amende,   v.  gorfJfcCBCl,  SyalCfKBet. 


la  paix. 

SïicîlcnSfcft/  s.  )».  la  solennité  pour  la 
paix,  célébration  de  la  paix. 

S'  'cbtn$fcilîr/  s.  îï.  lefen  d'artificepouc 
la'  célébration  de  la  paix. 


par  malice;   ji.  la  témérité,  malice,  raé-      iV''"'î'i'né(U!ûijt;  f./.  le  pavillon  de  pai.x. 


pavillon  blanc. 

Scicboiiêfùrft,  v.  Jvicbefuffl. 

însbcnf'âeininîcn/  s.  m.  fl.  des  senti- 
mens  pacifiques. 

StittcnSiiefibdft/  s.  n.  la  négociation  de 
paix.  3>asignei)en«gcf(1)âft  bcfciilcuniflcn; 


StCUcter;  Xrfwiev,  f-w-  le  transgresseurfhâter  l'ouvrage  de  la  paix.  3„g  Sfirtcilf 
de  la  loi;   i«.  le  malicieux,   le  méchant, igefd'^yt  fd)Cillt  «tneit   fluten   SDltgunj  Jtl 


l'insolent,  l'impudent,  l'effronté,  l'aud?.- 
cienx,  le  téméraire, 

Stfl>Cl&«ft/  "ij-  et  <ulv.  frcwentlidv  té- 
méraire, malicieux,  méchant,  insolent, 
impudent,  audacieux,  ?Hronté,  outrageant; 
malicieusement,  méchamment,  insolem- 
ment, audacieusement,  témérairement. 

Sl'CttellI/  v.  n.  (av.  l'aux.  habeit;  trans 
grAscr  la  loi;  it,  faire  une  malice  ou 
méchanceté. 

Srei),  v.  fret. 

Sfcijei!,  v.  freiett. 

SrîcaiTcC/  s.  n.  Is  fricassée. 

Sricöbriidiia»  v.  Sriebenöt'ti'iditg. 

Sl'lCbe,  ou  SticBCil/  s.  m.  la  paix  ;  l'état 
d'un  peuple  qui  n'est  point  en  guerre;  it. 
le  traité  de  paix  ;  it.  la  concorde  et  la  tran- 
quillité qui  est  dans  les  familles;  it.  la 
tranquillité  de  l'ame.  (v.  Knbc)  Gd  lutrî) 
gcieise  njcrbeii ,  ^mie  ju  îTCaffer  unb  ju 


babcn;  la  paix  semble  s'achennner. 

Stteî)cn?C|ôttintl,  s.  f.  la  paix  (cUrsse). 

ScieötnäbuiiDUiits)/  v.  S"neDeiii)»llnter' 
taublung. 

Srie&cnS>3niitumeilt/  s.  «.  l'instrument 
de  paix. 

jctcSenäfufi,  s.  n.  le  baiser  de  paix. 

StieocnSJllùnje/  f-  f-  la  médaille  en  me'- 
moire  de  la  paix. 

înet)cnsnad)ricfit,  Sntbeit^i'Ojî,  s.f.  le 
message  de  paix  ;  la  nouvelle  d'une  paix 
canclue. 

ÀïiebfuaprcUiminni'icn/  s.  pi.  bit  cor» 
(äufiatii  StitbenS-airtifeh  les  préliminai- 
res  de  la  paix. 

Srii'i)i'nfirid!tcr/  s.  m.  le  juge  de  paix. 

gtjet'eil'ôfd3lu6,  s.  m.  la  conclusion  de  11 
paix.  ' 

SlicïeilSflfjllP/  s.  w.  (t.  lie  mai-.}  le  coup 
d'a'jsurance. 


£ailbc;   il  y  aura  paix,  paix  par  mer  eti     5lic!)fnfl(lab/ '•"'■  le  caducée  »symbole 


par  terre.  2>ctl  t\t!eî)cn  üvedjfit;  rompre  la 
paix,  gin  uottficilljflftcr,  ein  fdjimpffidi« 
Stieben  j  une  paix  avantac;euse,  une  paix 
honteuse.  5>ci:  mefltifjâlilclje  ^rieben;  la 
paix  de  Westphalie.  ©iidifn  6ie  ben 
Stieben  Cbie  Giiitcad)t)  in  îjétff  Samtdc 
Jll  ethalteii;  ayez  soin  d'entretenir  la  paix 
(Inns  votre  fatnille.  ®Ott  geî'e  lUlii  fctncn 
Stieben;  Dieu  nous  veiiiUe  donner  sa  paix. 
S!û§tmicft  in  Stieben  ;  laissez-moi  en  paix. 
P-'OV.  Sriebe  crnâfcit;  Umrifbe  vecsefifti 
la  concorde  fait  tout  pi'ospérer,  la  désu- 
nion est  la  source  de  tous  les  maux. 

Rtiebefl'ltft/  >■  '«■  le  prince  de  paix. 

Rvtfbcgebot»  s.  «.  l'ordonnance,  la  eoii-' 

nicr/Ai.L.Fs,  T.I. 


de  la  paix. 

Jricbcnëftiftcr/  s.  m.  lepacifieatcar,  mé- 
diateur, restaurateur  de  la  paix. 

'ivricbenSÙlfrund,  s.f.  la  pacification. 

Sticbensiîôter/  s.  m.  le  perturbatem-  du 
repos  public. 

Âficbcnatlôtung/  s-/-  v.  Sttebcnëbnid). 

Sriebenattattor;  '•  >>•■  le  traité  de  paix, 
l'instninient  de  paix. 

StiebenS^lnteiOinbler/  s.  m.  le  négocia- 
teur de  la  paix. 

?ttcbenëll!itet6anb(«rta,  s./,  la  nég». 
dation  de  la  paix,  la  conférence  pour  I3 
paix,  ©id)  in  Stieben-'  UntfcImniXtUMCii 
eilllfllîeni  ti.trer  e^  négociation  de  psix. 

0  »  '    Sftebeii«« 


la  Friîe;  :.'.  le  frisun;  un  cheval  frison. 
î*ic  ÂrifolàiiDcriiitl  ;  Is  Frisonne. 

Sttcâlkoifd),  V.  frieflfcl). 

Sncêrocf,  s-  '»■  le  frison  ;  jupe  At  frise. 

^riICt),  ■ii(y.  «  arfv.  frais,  fraîche;  un  peil 
froiil;  it.  frais,  récent;  qui  est  nouvelle- 
ment produit,  nouvellement  fait,  nouvelle- 
ment cueilli,  nouvellement  arrivé,  etc.  ;  it. 
ßg.  frais,  Jélassé;  qui  a  i^couvré  ses  for- 
CCS  par  le  reposj  ii.  frais;  qui  n':i  point 
été  salé;  fraîchement.  îin  fril'cl)  i  iPillö  j 
un  vent  frais.  5m  Jpftbfte  if}  C6  6ié  «ffiot« 
iJCllS  ftjfd);  (fîll)0  e-  automi.c  les  mati- 
nées sont  fraîches.  gtiid)i»  30  iff't  ;  'le 
[l'eau  fraîche.  JtifîbeS ïS?n)Ter cinnfbiiicn, 
fid)  mit  ftifcl)em  aßatT-r  rftfefen;  ('•  dt 

mty)  faire  aiguade.  J  tfcbc  £uft  Ktôpfeil  ;  ' 
prendre  l'air  <jh  le  frai  .  (£:n  fr.fcl)C-  »Êt> 
mi  oeuf  frais.  SnfdjC  S^iôf  '  !  •'  '  fij^ucs 
fraîches.  Sriûlie  •Slltt.r;  heurre  frais  ^ti» 
!'ct)c8,  frifdiflCbacf  cncS  Sroö  i  du  pain  ten- 
dre. 2)ûë  Kog^ciibtob  crhÄIt  ficb  Initge 
frild);  le  pain  de  seigle  se  conserve  lonij 
-temps  tVdi-  Sri  che  5"*<'''"!'0''5on  frai«-, 
S(iM)C  ^Cf  flfci)(  ;  de  la  marée  fraiche. 
Srtfdicé,  fi'ifrti  gebtodieiivä  Cbft;  des  fruits 
fiaiciicmenc  cueillis.  JrifcJ}  anijefommiic 
2lu(!crn;  dishuitrrs  fiaithemcnt  arrivée«^. 
5ttl'ctic..fri!cp,'n;  troupes  fraîches.  ^•rttd)e 
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îçrictfnaucrmittlft/  s-  '«■  le  médiateur 
«le  la  paix. 

ScifDciiÊi'otfrtilâae,  s-  '«•  t^-  1«  prapo- 
kitions  de  paix. 

SncDcnojcit,  s.  f.  la  paix  ;  temps  depaix 
«»  de  tranquillité  publique. 

gritbfl'ldV  i-  îK.Frédér!c.(;io>«ti'^o»""f]; 
ÇtlfCtVr'ifl/  «''/•  'f  orf'!'.  pacifique  ;  porté 
e»  enclin  à  la  pai.\  ;  pacifiquement,  (v. 
fitfMicbj  3i<  Stifïffttigfeit;  l'humeur, 
la  disposition  pacitique;  le  penchant,  l'in- 
clination à  la  paix. 

SticMi*/  fvicMiffcent),  ftieMam,  «'i/-  f' 
ai.v.  pacifique;  qui  aime  la  paix;  pacifi 
qiicment;  ;«.  paisible,  paisiblement;  q\i 
es:  d'humeur  douce  et  pacHque.  XîitîKC 
gictunj  itcffS  Si'itûf»  lïur  fin«  frictlidic 
SUOtcrutlQ)  le  règne  de  ce  prince  fut  un 
ré^ne  pacifique,  gin  ftkblù'biîPSfr-  \v.i^i 
f(irai-t  SùrÛ;  "n  prince  pacifique,  gin 
fri(Mid)C6  ïcbcii  \îx^xiV.,  fneüliü)  leben; 
mener  une  vie  pacifique;  vivre  paisible- 
mer.t.  On  Ait  fin-  @ie  Icben  frteîjfettiijKn: 
tcc  feinem  fci«îiUd)cit  2^ad»c;  ils  vivent 
pacifiquement  sous  son  toit  paisible. 

Sriett-n,  1'.  n.  et  imp.  irr.  geler,  se  ge- 
ler; faire  Iroid  ;  it.  avoir  froid  ;  geler  de 
froid.  Xex  Xlut!  ift  gefroren;  la  rivière  a 
scié.  OtrJiiemift  in  îenAeilerti  gefroren;  .  ... 

esiil  fotalt/  îia6î)traSetntni.1îeUfi  friert;. jpiinSe,  frifife  lU'erOe;  chiens  frais,  che- 
"  vaux  frais,  tf  me  tr!f*Ci5J!unbe  ;  une  plaie 
fraîche  o.v  nouvelle.  S^tefeè  iH'erb  betommt 
einen  frifdjen  (neuen)  JP)uf  ;  ce  cheval  fait 
pied  neuf.  Jrifdi  tietüuene  (giîeinc  ;  pier- 
res vertis.  On  ditfy.  auf  frifdier  îhatî 
ur  le  fait;  en  flagrant  délit  €«i(lmirnod) 
tnfnfd'emStnbenfen;  j'en  ai  encorda  mé- 
moire louie  fraiche,  toute  récente,  ^int 
frifehedebfeatte)  Satbe;  une  couleur  v.ve 5 
if.  un  teint  frais.  €t  ift  ftlHl)  imD  iiefuni 
juri'icf  Ç(tlonim«n;  il  est  revenu  sain  et 
sauf,  çr  ijlieBt  9«B5  frtf*  uni  munter; 
man  bot  i6n  uodi  nie  fj  tnfduin'o  miintet 
«icfetjen;  il  est  à  présent  tout  friiis;  on  ne 
l'a  jamais  vu  0  frais.  Srifd»;  i>on  ftittfcem  j 
(»on  neuem)  de  nouveau,  grif*  ouf  îieti 

JetUi)  loSgefen;  attaquer  couragenjcnient 
l'eiiueii-.!.  3îon  fri'cfif  (»on  niuein  1  on* 
fon.ten  ;rcc"iiim  ncer.®  efflrbeif  ^ebt  iljni 
Itifchuonûer^ûufti  il  dépêche,  il  expédie 
procnpttinent  ce  qu'il  a  entr  les  mains; 
L-sl  expéditif.  gtii'dl  !  frifdi  auf!  frifcft 
bûtail  ;  frifct)  i)ar«Hf  loï  !  allons  !    qà  :  qà 


le  froid  a  gelé  le  vin  dans  les  caves;  il 
fait  ttii  si  grand  iroid  que  le  vin  se  i^èlc 
dans  la  ca\  e.  4»  friert  !  il  gèle.  (Pg  bat  fefir 
tlatt  fleireren  ;  il  n  gelé  bien  serré.  ?}ît* 
fnrrt  «n  jpAnben  unb  Sùfen  ;  j'ai  froid  aux 
niaii.sct.ii;x  pieds.  On  Jiißiniil.  £0  friert 
Stein  unö  'ïiein;  il  gèle  à  pierre  fendre. 
©cfrorneS  2i.«niler;  eau  gelée,  ©cfrornes; 
V.  jcfttercn.  Xai  Srieren;  la  cungJatiou 
On  Aitfuwil.  Jv  bat  Î)a5  Rtiercn  ;  il  fiis- 
soiinc;  le  frisson  de  U  fièvre  l'a  pris. 

Srierpunlt/  »•  »'■  le  terme  de  la  congé- 
lation. 

gtieS/  s.  m.  la  frise;  sorte  d'étotfe  de 
laiiieà  pnil  frisé;  ;/.  J)ûJ>  Srieê;  ('.  ifurchit.^ 
la  frise  ;  pièce  qui  est  entre  l'architrave  tt 
la  corniche;  it.  (t.  d'ariiH.')  la  plate-'. an 
lie  et  mtmlurc  d'une  pièce  de  canon,  v.  9Jo= 
l)enfrie(),  ^intcrfrieß,  gStttelfrieO. 

Sttetc,  V.  gticsldnber, 

Sviefel;    s.  n.  et  m.    la  fièvre  miliairc. 
®oe  rctbe,  iveiffe  Snefcl;  le  pourpre  rou-'i 
le  pourpre  blanc,  v.  glccfen 


Sriefifd),    frieclànûifcb,  «rf;.f<nJ»^  de  cour.i-e !  sus 
Frise;  frison,  oniie.  Êin  frieflfct'e?,  frieé»      Srifdtbcicfer;  '•  >"■  un  boulanger  qui  doit 
IiindiiCl  e»  iVeri;    un  cheval  frison;   un  à  son  t«Hr  avoir  du  pain  trais, 
fison.  On  iipftlleen  i.  deguirti  §rieiild)e,      SriftbbiilU/  l-i".  petit  SO'  fflet  dans  les 
fit  iter/ chevaux  de  Fr  se, -une  grosse  piè- forges, 


ce  de  bois,  percée  de  part  en  port  .le  plu- 
sieurs irons,  dans  lesquclson  met  des  pieux 
ferrés  par  les  deux  bouts,  j'our  défeii  r 
une  brèche  ou  pour  couvrir,  un  bataillon 
contre  la  cavalerie. 

Srieslniib,  la  Frise.  û(}.Srte6lonî);  la 
Frise  orientale. 

S'Ci(6lAllier/  t,  >».  le  Frison  ;  qui  est  de 


Snfdibl      j.w.  le  plomb  frais,  v  frifdtetf, 

Stll'ebf»  '•/•  ('•  Je  peint.')  la  fraîchi  ur} 
it.  {t.  .(f  ch.)  l'endriiil  oii  le  gibier  va  boire 
lu  se  rafraîchir. 

Sritd»€ifen,  s.  ii.  (t.  de  forg.)  le  fer 
aii;re;  i/.  le  fer  afFné. 

?:rifdf.'i,  V.  u.  rafraîchir,  (v.  erfrifd'en) 

Zai  Tupfer  ftifdjenj   («•  df  <».'/. //m  ç.) 
rafraîchir 


rafraîchir  le  cuivre;  oimlre  duploinb^ii 
cuivre  nuiir  cii  '■'i.'ii.ir'.-r  l'arijcnt  y  coïKcir.i, 
<Etn  ScriH'fct  fVil'djCIl  ;  ralr..iJiir  miTusil; 
riivcr  lie   iiouvLiiii  ii;i   l'util.    2)[c  ^Ju'ltC 


gvifîeuc^ 
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l'f«mBtoriff6f  Jl'ilî;  i'"  terme  péremptoire; 

lin  ilthi  fital.  5cb  iiMlI  jini  jmet  Safere- 

,5Vlf[  iJcI'ch;  ieJui  liunnerai  UM  répit  de  deux 

giîic  Ânrt  l'on  brct  SXonatfn;  une 

ftifdjcn  ;  (f.rff  (•''•)  !''>'';i^''' les  chicii^-.  Ii^nj  <,iirso-nce,   un  sunis  de  trois  mois.  ?Ka» 

fïiûtf'.i,  ici?  JrM'fhfrbmcljcn;  le  rafraï-  h«t  ifirifn  fine  rectcre  Sn|î  »on  fo  «tct 


chiçscmcnt;   la  fonte  tr 

'Àrii'difii  /  1'-  "■  (lî'fi-  l'tiixii.  ^ûfeen) 

mettre  bas.   (/.  de  ch.')  ;J)iC  i.'^ilU  Ijat  Sf- 
fl-,Kbt;   1.1  laie  a  mis  b.i<;.   v.  (Uiffbltnfl, 
gnfdjcr,  !■  m.  (r.dcfng.)  raffineur. 

Â'vifcl)crt!i!iaij/  «''-i'-  'i«-'  nouveau,  v.  nciier' 
bt'.Kîé 


îogcil  cKtlattftwn  leur  a  aciordé  une  nou- 
velle pruroçatioji  de  tant  de  jours. 

SttfthiCb/  •<•  «■  c'est  uiini  qu'en  appelle 
tiitns  les  tribunaux  de  mines  un  li\Te  où  sonC 
contenues  les  lettres  afli res  etpassivcs;  le 
carnet. 

Sriftfll,  V.  a.  prolonger,  proroger,  reçu- 


grtffI)«€|K'/  J-  /"•  1^  chaufferie   pour  la  1er;  donner  du  re'pit.   On  dit,  Sffiemi  @ott 


fonte  fraic'ie. 

2:tfcl)t«iiïr,  s.  "■  V.  Snfcl'fcefrb. 

Sttfcfc^eftlll'C/  s.  «,  la  poussière  de  char- 
bon. 

ottfd)gli'ittf  /  !•  f.  la  lithart;e  fraîche; 
aith.irçe  propre  à  être  réduite  en  plomb. 

5tiKl)i)ïCfo/  '•  '•"•  ('•''f  /<"■?•)  l'affinerie. 
V.  .£reibf;CiicS. 

Stifd)fiurt)t/  !■  m-  l'aidc-affineur. 

StiM)!ill-3/  '•'«.  le  marcassin.  gîU  ûbcVî 
lailfcilcc  "Jl'lW'llI'S;  ""«  ''^'-s  ''>^  compa. 
gnie;  un  marca.-,sin  de  deux  ans, 

Srifcfcmclf/  ■«(/•  "•  «''f  ■  eine  fvifii)mc(fe 

jîllb  ;  "ne  frais-trayante. 

Sfih'li'Dfi'lI  /  s-  '«.  le  fourneau  de  ra- 
fraï thi^sun  en  t. 

JfiûiHjfi'.îinC/  !■  f.  la  cliaudière  de  fer 
dans  lp.^|i;jlk'  on  fait  fondre  le  cuivre. 

§-rt|V))ii!;laifc)l,  !■  pi.  les  scories  delà 
fonte  fraielic. 

gl-il'tbKbnitîJcn,  s.  11.  la  fonte  fraîche. 
V.  frifcficll, 

SrifciMlÛcf,  s-  n.  Çt.ieforg.')  la  matte 
de  cuivre,  matte  de  plomb. 

JitKbmWr  r./.  lerafrnichisscment;  l'nft. 
de  rayer  de  niruveau  un  fusil  ;  it.  (t.  de  ch.') 
lapurgation;  i/.  lerafraichissement;  ['nu 
qu'on  donne  aux  chiens.  î>te  .t^unöc  ncb-' 
niCll  5rifd)lin«i  les  chiens  se  rafraîchissent, 
les  chiens  boivent. 

Sl'ifiiljOCf.'n/  s-  '"■  Q-  de  fori',.)  '^  P'a 
que,  piétine.: 

S'ïifit'bojivcr,  s.  m.  le  fraisoir;  espace 
de  vileurequin. 

gïifîr.(£i(cii/  V.  Äraufe(=€ifcii 

S-tifucn,  V.  trnufcln  et  «uffra^cn.  ('•''c 

irai'.) 

SniltÊolî,  v.  frAiifcl^Dlu 

gcifittainsU/  J-.  »«.  le  peigne  à  friser, 

gïifirmùbk,  s-f-  le  muulin  à  friser  les 
itolics  J  le  frisoir. 

Srtf'tfcfieil'f,  s.f.  le  frisoir;  instrument 
pour  friser  les  étoffes. 

Svi|l'/  '■/•  'e  terme;  un  temps  prélix; 
it.  le  répit,  la  surséance,  (^\t  qd'CIi,  »ev 
flotten  mir  eine  fetr  tutte  Stift  ;  vous  me 
donnez,  v.ous  m'accordez  un  terme  bien 
court.  'Tuiiurftalb  ^'if'rf'^ffift'''^"^'''''^''' 
me  d'un  an.  gjiie  qefi'ljl'cbe/  flericbt(id)c 
^rill;  un  ternie  légal,  ö'i'.ie  fùrtjflfi'be  ^tift; 
un  terme  lésai  selon  le  droit  saxon 
terme  de  six  semaines  et  wt  ji.>urk.  (Eine 


niiröaä  geben  fri|let;  si  Dieu  me  conserve 
la  vie. 

grifienroeife,  »iv.  par  termes,  par  inter- 
valles. 

Sciffun«/  !■  f.  la  prorogation,  etc.  (v. 
Snft)  SieSti|lmi3  bes  gcbens;  la  conser- 
vation de  la  vie. 

Srfuv/  v.  .ftraufe,  JF)flarErûufc. 

Sritte,  s./-  la  fritte;  mélange  de  sable 
et  deseldonton  fait  le  verre,  ^fï  Jtitt* 
Ofen  ;  la  carquèse.  (carcaise) 

■^rih/  Frédéric  eu  'Fédéric. 

StoL  u.ij.ctaiv-  aise;  bien  aise;  joyeujf, 
gai,  gaillard  ;  de  bonne  humeur  ;  (v  frôô* 
iid))  it.  content,  (v.  »evflnûat)  SSie  biir 
ich  foft;ob,  ©te  nueöcr  iu  (eben;  que  je 
uis  aise  de  vous  revoir.  <gt  bat  tilten  f(0« 
ben  ©t!tn;  il  est  d'humeur  joyeuse;  il  s 
de  la  gaieté  dans  l'esprit.  -ÎSje  bin  ici)  fO 

fvob,  ÛflB  id)  enblid)  ijeftinben  6abe,  i»a$ 
ici)  fdion  10  lanae  fucije  ;  que  je  suis  content 
l'avoir  enfin  trouvé  ce  que  je  cherche  de- 
puis long,  temps.  €ti(limiiiet  fro6e"  9)îu» 
tbeä;  il  est  touj.-.irs  gaillard.  (gcineS  tt» 
Uni  frob  werben;  jouir  de  sa  vie.  êincS 
2)intie5  nicbt  ftob  n^erbn;  ne  pas  profi- 
ter de  i|ch.  ;  n'en  point  jouir  avec  plaisirow 
satisfadion.  Tije  Stob6ett/  gro^mûtbig* 
feit,  y.  Srôblicbfeit. 

5?rô()lld),  "-ij-  et  iidv.  joyeux,  euse;  gai, 
gaillard;  joyeusement, gaiement,  gaillarde- 
ment. *Ba(D  ttôiilirfi,  bnlb  trûiiriii;  tantôt 
joyeux,  tantôt  affligé.  tîfbrttCtn  fcôMiciie* 
^k'tnùtb;  il  est  d'humeur  joyeuse;  il  a  de 
la  gaieté  dans  l'esprit.  Cine  fr'ôbltcfee  'J5otÔ* 
fd)aft;  une  joyeuse  nouvelle,  gtn  fiMi» 
&l(i  P5ffi(l)t;  un  visage  gai,  riant.  (£infl'Ô6< 
[ldieé£ebcn  fübren;  mener  joycu.se  vie; 
vivre  gaiement,  gaillardement,  ggiv  btad)« 
ten  bell  Sag  frôblidi  jn;  nous  passâmes  la, 
journée  joyeusement. 

grôftlldlfeit,  s./,  la  gaieté,  gaillardise, 
belle  humeur;  l'enjouement. 

gtobiccf m,  V.  n.  (uticc  fauxil.  gaben) 
pousser  des  cris  d'alégresse;  jeter  des  cris 
le  joie  ;  se  réjouir  ;  avoir  de  la  joie.  On  dit, 
JrObloefet  bem  J.jecrn  '.  exaltez  le  Seigneur» 
llebev  cinns  onbern  lîniid'icf  froblocfcn; 

triompherdumnlheiird'autrui.  iOaS^rOÔ«  ' 
locfen  ;  les  cris  d'alégresse  ;  la  réjouissance. 

Ç^-vrb"/  V.  ©etirfitfifrobn  et  Stobuc. 

Klo!)n>'2li'Eet,  *•"»•  la  terre  sujette  à  aor-. 


SSO 


grc^!J=?nt«r 


gio(in;îi[tar,  s.  m.  ter  fco^t  ait«;  le 
maitrc-amel,  grand  autel. 

^cjtin-îirbcir,  /./.la  corvée,  v.  gro6îic. 

grü'ill-'Jltltcitcr,  s.i»-  celui  qui  Isir  cor- 
vée, ijiii  triunillc  à_h  corvée  ou  à  corvée. 

gtjfillbati  «''.'•  't  adv.  corvéable  ;  sujet 
alles  corvées.  CEiit  ffotnbttïi't  Slcfcr;  V. 
Sro£)n;-!lcf  ,r.  Sie  S'iobnbovfcit  v.  ftubn. 
pfluMiii. 

gvctnifcaiicr/  s.  m.  le  maivÄ'Ht  sujet  acor- 
Vie  ;  le  corvéalle. 

gvohiitori'f,  v.  ©cïi^tjbieitfr. 


grof)nregifî«if 

|a  sujétion  nux  corvées. 

Jrobn«ôi(Jcr/  s.  «.  le  cadastre  des  cor- 
écs. 
Stofiutag/ J.  w.  la  journée,  le  jour  de  cor- 


StofcnUDät/ 1.  m-  l'officier  qui  commîn- 
de  les  corvées. 

SïobrilIII/   J-  «".  la  gaieté  de  coeur;  la 
belle  humeur. 

Sroinni/  uiii.eeadv.  pieux,  euse;  qui  est 

fort  attaché  aux  devoirs  de  la  religion;  it. 

qui  part  d'un  esprit  touché  des  seatimcns 

fde  la  religion;   piemement;    d'inie  nia- 

Jvcfml'.ClllV,  s.  m.  la  corvée,  (v.  grofilic)'  "iève  pieuse;  it.  bon  ,  doux  ,  saije,  droit , 


îpcriiuiliche  Si^ol'i'î'tciirtf  ;  corvées  person- 
nel les.-SinglicfjcSrcbnMcildc;- corvées  ré- 
elles. 

î?to6ue/  s.f.  la  corvée;  certain  travail 
et  senice  que  le  paysan  ou  tenancier  doit 


&c.  et  i(î  ciu  ti-oiiiinu  uns  gotteStûvititi« 
acr  ?OîClin;  c'est  un  homme  pieux  et  crai- 
gnant Dieu.  Sfomilie©etiaiitcii;  des  pen- 
sées pieuses,  (fv  fcat  ftcmm  çjtlcbt,  Ul;^  ift 
Ulicl)  fo  iKncrbeli;    il  a  vécu  pieusement. 


à  son  seij;neur,  soit  en  journéts  de  corps,|ct  est  mort  de  même,  tïtn  ftoiuincè  Äin^> 
soit  en  journées  de  chevaux,  de  bœufs  et^un  bun  enfant;  un  enfant  sai;e,  pose,  (im 
de  h?.rnüis; .  j7.  _/%.  la  corvée;  le  tvavaillftomitlti  ißfCtb;  un  cheval  doux,  un  che- 
soit  dr  corps,  soit  de  l'esprit  qu'on  faitjval  sage.  SîfftêilM'cro  ilî  fo  ftomm  njjc  f  is 


sans  profit  et  comme  J  regret,  gr  lAfetfcill 
Jrjcu  in  bei;  ÂfOttlC  )HflCl)eli;  il  fait  faire 
set  foins  par  corvée.  /'/>.  ^d)  lîfVfidjto  ta 
tint  fc6r  luiijautluuc  Sirbcit,  fS  (icicliùlit 
juï  Sfohnc,  cg  ift  tin  blofcr  Stofeubicnft  ; 
ce  que  je  fais  est  im  travail  ingrat,  c'est 
une  corvée,  une  pure  corvée.  SJJîail  foUtf 
glauben,  er  ar.'jeitc  :iir  Srofciic;  ci:  tint, 
(Ai  ob  «V  sur  Sfotnt  arbeitete  ;  on  diroit 
qu'il  fait  corvcc. 

Stéfclicn,  v.t-  Caf.i'«/m/.6(lben)  faire 
corvée;  travailler  à  la  corvée,  «  corvée. 
Ott  (ii'f  «»ï.>;,  gtiiem  fröfenen;  travailler 
pour  qn.;  lui  rendre  service  sans  en  être 
paye  ou  récompensé. 

Scôfener,  s->"-  le  corvéable;  qui  est  su- 
jet à  des  corvées  ;  il.  celui  qui  fait  corvée, 
qui  travaille  à  (a  corvcc. 

Stoblifa(teti;  !•  fi-  le  jeûne  de  quatrc- 
temps. 

Seofinftei;  »dj.  et  ndv.  exempt  de  corvées. 

SrDbnt'ulicC/  s.f-  le  charroi  par  corvées. 

Srobiirtclî),  j.n.b:r5ro&nin"tnnig,Àtol;n; 
jinS  ;  ledroitdecorvée;  ccquc  les  corvéa- 
bles layciii  pour  être  exempts  de  corvées. 

5ti)('iiûe)VtCÎ)t  /  !•  »■  le  grand  poids 
d'.4ugsbourg. 

Stofinout/  s.  n.  une  terre  sujette  à  corvée. 

Svotiiüi'vr/  s.  tu.  bit  ^totiiibcttfctjcift;  le 
seigneur  qui  a  droit  d'exiger  des  corvées,  guciloc. 


ïanim  ;   ce  cheval  est  doux  comme  un  a- 
gncau. 

Jronimt/  s.  m.  et/,  homme  pieux,  fer»- 
me  pieuse;  //.  l'homme  j;oit,  l'homme  de 
bien,  doux  et  b.cnfaiiant.  ïubivig  ber 
Sromnie;  Louis  le  débomiaire.  ' 

Si'ôninielci ,  s.  f.  la  piété  afTeftée.  v. 
2l:iSikl)telei. 

îvrômnieln;  f.».  («»ff  l'auxil.  fiaben) 
atléiiler  de  paroitre  pieux;  faire  o.-.tentaiiofi 
d'une  piété  feinte.  3)frÂr5mm(ct-  Srômin» 
fini};  le  faux  dévot;  qui  aliede  de  paroitre 
pieux  ;  le  béat.  v.  2lntâd)tter. 
,  Srpmnien,  «'■  «.  (  »wc  Taia-;/.  Jwbni  ) 
î^llljeil,  «Borttf  il  bringen;  être  utile,  pro- 
fitable oi:  avantageux;  prohter;  tirer  à  pro- 
fit; apporter  de  l'utilité,  (f.  us.)  On  dit 
suhtttiitifcment,  S>Cii  a(UlA)t,  baé  Oient 
jii  'Afcrein  Sioninien;  CSsiftcn)  c'est  pour 
votre  avantage. 

StontC/  i.f-  le  front;  étendue  que  pré- 
sente la  face  d'un  bâtiment;  (v.  ïforîec» 
feitc)  it.  (j.de^tierre'^  le  front;  l'éteiiilue 
que  présente  la  face  d'ane  armée,  d'uae 
troupe.  î-a«  ?;t'.umfnt  niacbte  gronte  iie« 
sien  bie  feinbliciie  (iaualcrie;  le  régiment 

soit  front  à  la  cavalerie  ennemie. 

STonttiinac,  gtoutiinnn,  j.  «'.  lefrcji . 

nan;  vin  d'une  ville  de  ce  nom  enLaii- 


v;ti)f)lil:of/  s,  >»■  une  métairie  sujette  à 
corvi  e  ;  ;.'.  v.  ^cifigenOof/  ©eelfiof. 

gtobnl'uff,  s.f.  v.  grofinîSlcFer. 

'Srofcnforil;  '•  ».Je  blé  pour  les  corvéa- 
blcs. 

gv(>bnleiclinrtni,  i.  «<.  ber  fieiligt  f  eici)' 
llam  tflrirti;  le  corps  du  Seigneur;  le  .St. 
sncrciiient.  3>ttä  ,vtob!tleici)n«nî5fc|î  ;  la 
fitc-Dieu  ;  icte  du  öi.  iaeicment. 

grobnpftrb/  s.n,  le  cheval  <^n  travaille 
à  corvée. 

grel'nrlliefitiil,  wlj.  et  mU-.  coivéable; 
sujet  à  ilci  corvecï.  J);«  Siol'IlpfliCljtigtfit; 


grDlcf»/  s.  M.  la  grenouille.  (Fjn  grôfd'. 
lUIl/  5rôl'd>Ietii;  une  petite  grenouille,  (v. 
îaiibrrofcl;,  aOaiKffvcfciO  Xu  Stofdic  qun- 
efcn  ;  les  grtuiiuilles  coassent.  /(.  i)i'C 
^TOl'ctS  {t.  de  ini'd.)  la  grenouille;  tumeur 
lornifc  par  une  humeur  pituiteuse,  qui 
tombant  sur  la  langue,  ote  la  liberté  de  la 
parole,  it.  I.i  ranule;  (v.  gcôfdllcillilf- 
feliUnilft)  it.  klampas;  enflure  au  palais 
ilii  cheval;  la  fève,  la  barbe;  it.  Q.de  toit- 
iic/.)  la  iicille  ;  (v.  .Siinnte^  it.  (t.d'up-c.  \ 
la  jiivclle.  <v.  .?itiri'.bai.)3^er  Siofd)  an 
benrl'eâeu  einiv  öeiie;  la  hausse  d'un  ar- 
chet 


chct  (le  violon. 

Siofff)  î Slftfi; /  s.  f.  h  veine  lanuhire; 
Veine  qui  est  sons  la  langrn.'. 

SrOfcf)btg,  J.  m.  riiydiocliaris.  (f/(i«/e) 

Stot'djt'Dijm ,  V.  Srofd)f:f)niv'piT. 

StDfcbMftel,  V.  «Diai'icnDiftd. 

grofct)=£vpté,  s.  «'.  l'.iclie  d'eau;  la 
lerle.  (p/"»/c) 

î;rofcl)ftfc() ,  r.  m.  la  Ijsudroie.  (poisson 
de  );.'fi-) 

,  SrofdjgefcûmuIH/  v.5tôfif)lcitigcfc6reii!(î. 

ôl'OfdtFMbbe,  s.ii:.  le  cancre  en  forme 
de  '-îrenouille. 

S'i'ijfcitlacht/ ^/-  la  grenouillère. 

S'toicf)iflttia'),  V.  ÊûiUiiciifrâut. 

Stofdllctci)  /  s.  m.  le  frai  de  çrenouilles. 
SilS  Sf of£!)IcicI)VfIiJ(lf t  ;  l'emplâtre  de  frai 
de  grenouilles. 

'gviiaiUimtUlmiÜÜ f  '•/•  la  rannio,  lo 
batrachus;  tumeur  qui  vi.:nt  sous  la  lan-'q 


griid;t 
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gne  auprès  du  filet  de  b  langue 

Stôfchlma,  V.  S-nW:;;!!.!." 

Sfi)!d;lôtfcl  /  !■  "'■  11-'  plantain  des  cauy 
la  fli'ite  de  lierjer;  ic  ßcteau.  (pliWtv)  v 

•SS)ii)(T«vrociTricb. 

SfOfdl-ûcM/  '•'■'•  l'Iiuile  de  t^rcnouilie'; 

StDl"dl»fefFcr/  s-  »>■  la grenouiUettc  d'est: 
ou  aquatique.  Çplnutc) 

Svofil)  autl/  s.  «!.  la  selle  <à  basque. 

Sroffhfcbnâuper,  i-  «;.  l'arbalète  à  gre. 
nouilles,  à  tirer  des  grenouilles. 

StofcbUcin,  s. m.  la  batrachite. 

gvD'dllVUnn.  J.  "'.  le  têtard;  pet-te  gre- 
nouille qui  n'est  pas  encore  formée. 

S'I'Oft;  ^-  '"•  l'i  gelée;  grand  froid  qu 
glace  l'eau.  3>et  S'voil  feat  bte  grûdtte  wx-- 
îlfvbet;  la  gelée  a  gâté  les  fruits.  Sa"  Sroft 
Rat  bti  ÎBcinflôcf.  uefdutbiqct;  le  froid  a 
gelé  les  vignes.  5(îtr  Itabcn  bti'icn  iJBtnter 
ftiUh  Svôfte  ilfS«bt;  il  y  a  eu  de  grandes 
gelées  cet  hiver.  SJot  îtofl,  l'Ot:  .talti 
flatïfn;  être  tout  roi. le  de  froid.  55etSiC. 
becfî'oft;  le  froid  delà  fièrre;  lefrisson. 

i^tOllMulc,  !./■.  l'engelure.  Cnïf  Me  ,  auf» 
flehtod)ciie  Srofibculcn  an  ben  Si'ilKit;  mu- 
les traversines  ou  traversières. 

iÇcôUcIu,  t».  »/"p.  (.iwr  r«KY»7.  fioben) 
frissonner,     fflîidi  frôftelt  i  je  frissonne 

Sl'Ollifl/  aij.etailv.  frileux,  eusc;  froi- 
'dureux,  euse  ;  sensible  au  froid;  »>.  fe. 
froid,  froide;  froidement.  @if  i|î  fcfet  fl'O' 
(lig;  elle  est  bien  frileuse,  froidurcuse. 
es  tfffroftiiicS,  fnfträ  'Bcttfr;  il  fait  un 
temps  gris  ,  un  temps  couvert  et  froid. 
i''ff.  <£lilfrofJiiKë®e!)irf)t;  un  poème  froid. 
Gin  fvoftiact  Sîebnfr;  un  orateur  froid.  Gin 
frofîiaeS  @emdf)(bt;un  tableau  froid. Gr  f IH' 
Vfïna  micft  fcOc  froftig;  il  me  requt  bien  froi- 
dement. • 

Stôfilcrr  îrôjîung/  s-  '«•  uu  liumnie  fri- 
leux, (v.ftoflig) 

S  olîraiicb,  s.  m.  Der  (Ei^ntbcl;  le  fri- 
mas; brouillard  froid  et  épais,  v.  5(cjf. 

Sroftnjritcc,  s-k.  un  temps  où  il  y  a  de 
la  gelée. 


îrUCÏlt/  s.f.  le  fruit;  les  grains,  les  blé;, 
les  biens  de  la  terre  ou  de  la  campagne; 
les  prniluclions  des  arhre^  e!  de';  plantes, 
it.  le  fruit;  l'enfant  fp-i'une  fcnine  enceinte 
porte  duis  ses  Haue;;  (v^  tcibC'ofrtldjt)  it. 
fi%.  le  ffuit;  utilité,  profit,  avantage  qu'on 
retire  deqcb.  çjîaii  citcnitft  i)eni<auin  an 

k'.n-iX  Jvudit;  on  comiuit  l'arbre  par  le 
fruit,  .a  son  fruit.  3);e  'JvilCbte  \>ix  €cbC/ 
Die  S">Î!di£v'i)e8'5«lbfS/  bicgelbfn'ichtc;  les 
frui*s  de  la  terre,  les fr\iitsdcla  campagne, 
(v.  ©pmrnctfrûdjte,  5.luiitrrrr:iditc,  Äom» 
fnid)U,  ©tcititrticbtc,  jc.)  Sic  '^yrûdite 
fi'nb  UOdjuidltfir.iicoritîft;  on  n'a  pas  en- 
cote  fait  la  récolte.  Sie  îîii'id'tf  fddagen 
ailfi  les  grains  Uausscut-  ©ai  fuib  fie  et» 
(li'ii  iîfrui')te  aiië  meinem  (jjavten  ;  voilà  les 
prémices  de  mon  jardin.  £r  !cbt  fa|}  mit 
UDti  g'viVinen;  (»on  Dtft)  il  ne  vit  pres- 
|iie  de  fiuits.   (Eisi  griidit  trai'jenb« 


!  tn^Uifircr  )  5?inim;  mi  arbre  Iruitier. 
>;i  iV.Jit',  t'ie  i!od)  om  îPn'.riiii'  obev  diti  @to» 
;iic  b.'ingen/  W  nod)  auf  ben  valtitcn  ffc; 
n.'u;  fruits  pendsns  par  les  raciac',  Sliiet« 
Mi'D  ei't-are  ivfftdite,  oUcrNnb  Ôbft;  du 
ér;ri:ag:-.  tiitc  Jr4ii/  bic Mj Die gçud)! ab< 
tr.i' t.  n'irbîiimÎDbîUerbamnit;  on  con- 
damne à  mort  \m^  femme  nui  défait  son 
fiuit,  qu-:  perd  son  fruit.  Sie  grûffete  lin« 
■  fcvcrlftlii'it;  le  f  ;m' de  no«  travaux.  S«S 
aw'i  Me  trauviflen  ,?n;  te  bcä  ifryqä  ;  voilà 
les  tristes  fruits d;lï  :uerrc.  '^^rûci'te  brin« 
neu,  Srûclitf  tvoa-î .  Srudit  Iirinuen  ;  fru- 
ftifur  ;  rapporter  du  fruit  ;  it.  fii;-  frufti- 
fier;  produire  un  eilet  avantageux-  (v. 
i'vttdjtcn)  î}t!t  Sriiditen  befcniigt;  (t.  de 
W«(.)  fruité,  éin  a^ai'.m  mit  gotbcnco 
Sriiditcn  bf&ândt;  un  arbre  fruité  d'or. 
grucbtîSlll,  !■  'K.  la  branche  à  fruit«. 


Snidit='3liige/  j-  »•  v.  gi'tidjîinofue. 

gnidUbalg/  s. m.  lafollicult;  enveloppe 
membraneuse  dans  laquelle  sont  conte- 
.nus  les  graines  des  plantes. 

SviidubaHb ,  s-  >'■  V.  gruditfdiittiv. 

Sl'lKlitbnr/  alj.etttdv.  fertile,  fécond, 
ouJe;  *  produftif ,  ive;  qui  produit,  qui 
rapporte  beaucoup  ;  :7.  fécond,  onde  ;  qui 
produit  beaucoup  par  voie  de  génération  j 
;V.cequi  contribue  à  toutes  les  produdlions 
delà  ferre.(gin  frnditbûi'ït  31cfcr,cinfrnd)t» 
barcf>  ,5.'(b;  une  terre  fertile,  féconde;  un 
cbami>  fertile,  fécond.  Gin  fniditKlvetf 
Jilfiï;  une  année  fertile.  S>cr  llcberfUlfl  et» 
neS  frncfuûaten  Sofiff^  eti'cljet  ben  ^Um 
iîfleine«  ,reF*Il«bveß  ;  le  superflu  d'une  an- 
née produ.live  supplée  à  l'année  stérile. 
Sie  SlOeibfr  biefe«  lanid  finb  ff (jr  frudjt« 
fasr  ;  les  femmes  ilc  ce  pays  sont  fort  lécon- 
dcs.  2)ic  .ffanind)en  finb  fedt  fniétbac  » 
uftmebtcn  fié  ftart;  les  lapins  sont  lort 
féconds.  ®ct  5>nna  mad:t  boiS  Grbteicft 
fnidltbar;  le  fumier  fertilise  les  terres.  Siu 
ftHditbnrer^îeaen;  une  pluie  féconde.  On 
Ht  fi^.  5>icffr  9»ann  ift  fnid)tbrï  an  Gr« 
finbunaen;  cet  homme  estfécond,  est  fer- 
'lile  en  inventions.  Sjiic  ftllittl'»«  TJîate« 
tu, 
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tie,  cinftucfitbarci  0.sji-"iûatii);  une  ma- 
tière fertile  ou  féconde;  iiu  sujet  fertile  ou 
fécond.  Cinc  friicl)tbat«  €inbilî)iing6ftûft 
Jûbtli;  avoir  l'imaginatiim  fécnncic. 

StiuttKarfCit,  s.  f.  b  fertilité,  fécon- 
«lilé.  5)ic  JfUCbtbfttîClt  öerCrtCJ  la  ferti- 
lité de  la  terre.  Î)ie3nicl)lbaffcit  ba-îbÙ! 
te;  la  fécondité  de;  animaux.  Fi^,.  ©if 
jtiicbtbarfnt  i)rr  einPilDuii^äfnift  ;  la  fer 
tiiité,  U  fécondité  de  l'iiiingiiution. 

gtu.i)tl'arlich ,  v.  fru.Dtbar. 

gnidjtbdUlîl,  i.iii.  l'àrbrc  fruitier. 

Çtlliî)ti)CliAklU^/  s.»  la  capsule;  cette 
partie  de  la  plante  qui  renferme  les  se- 
Biences  et  les  graines. 

gilld)tl'ODrn,  r.  >».  le  grenier;  it.  (t.  de 
iotim.)  le  réceptacle. 

Scurhtbraiiiitiftiii;  s.»',  l'eau  devieo« 
le  hrandevin  fsit  de  grains  on  de  fruits,  v 
Jtocii'.ranntrecin,  ûbftbiaiuitiïftii. 

gtucfitbrtnr(CKÎ) <  »^J-  frucliHaut,  ante 
3)ic  ftiicbtbcinQciibi'ScfcUfdiaiti  la  société 
fructifère;  socié'.é  fie  gens  de  lettres  ejiiiex 
istoit  V  J«  le  milieu  du  siècle  passé  et  qui 
avoit  pour  but  de  purifier  l.i  lani;ue  aile 
mande. 

^VU*tCn,  V.  n.  {av.  fnuxil.  fedbcn)  fru 
ftilier;  prodiiireun  effetaviutagcux  ;  pro- 
fiter, ûbiic  ÖJottcäScjfiifriicljiet  bit  2(r. 
itit  n;d)t;  sj;isla  bcnédiftion  de  Dieu  le 
travail  neprufite  (ne  fniftific)  point.  >))îcni 
Sufebcn  ftudjta  nicbté  bcn  ihm;  mes  ex- 
portations ne  fout  point  d'impression  sur 
lui. 

gtUiJlt'SffiiV  ûb(i>Cîlflvi/  s.  IM.  levinai 
grc  de  fruits;  ((.  de  chim.)  le  poiré  ou  ci 
dre  acéteux, 

gcUtl)tfilû/  s.n.  le  champ  couvert  de 
llé-i. 

giufhtflcfcâniîe,  /.  ».  v.  gnicbtfd)iuir. 

gtUilitnebiufC/  s.u.  lepericar^e;  la  pel- 
licule ou  membrane  qui  renferm,'  le  fruu 
d'une  plante. 

gnirfitiiôttinii,  s.  f.  Ccrès. 

gruçhtçiûltt,  <■/.  le  terra,.;e;  redevance 
en  lilé,_  en  L;rniiis;  le  fromeulage.  î)tc 
gruihtilûltcil  cröcbeii;  tcrraçei  ;  ïcver  1 
Icrrage.  3u  î'tucfct.mltflt  »trplalitct  j  t^- 
«î^ier,  iére.  X^ct  gnid)Mi'illbccr;  K  tcrra- 
jeaii  Ott terrageur;  qui  a  droit  de  terra^jesi; 
de  champa  t. 

gruditl'nnbel,  j.  m.  le  commerce,  le  tra- 
ie des  grains;  la  grcneterie. 

grnc^tfciJnblfr,  j.  >«.  le  marchand  des 
graiis.  j^ii  gnul)tbÄli()(ctinil ;  la  mar- 
ehin.le  des  grains. 

grud)tlJüMä,  s.n.  le  magasin  au  hic. 

gnicl)îliAutïf in,  s.  n.  (t.  d'unat.)  la  mem- 
fcranc  chciroide. 

griiCht!"ortl,  s.n.  la  corne  d'ahorjdanc? 

grut1)tlH"llfc,  s.f.  la  gousse  des  j;raines 

grud)t(il(lf  11 ,  s.  m.  le  grenier. 

îrrudittnm,  v.  gtudnfiiptcn. 

grii.ttfiiofi'f ,  s.f.  le  bouton. 

gruibtfnotin,  ».  m.  (t.  de  botmi.)  le 
germe. 
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grudfcttorb  /.  m.  un  panier  de  fictifs  «t 
de  fruits. 

gnidlïfctnlcin,  J.  «.  le  grain. 

iiu^tfranj,  s.  ;«.  v.  giud)tidmur. 

grûdltlctn,  gvitdltdKli,  s.n.  Oi:iit/îg. 
(Siii  faubn'ea  gcùcbtdieii;  un  méchant  en- 
fant; un  enfant  gâté. 

gïlldltloa/  aij.etadv.  infri-clueux  ,  eu- 
se;  infécond;  qui  ne  rapporte  point  de 
fruit;  (v.  llllfrud>tbar)  ''.  /s-  'nfruéfuenx, 
inutile;  sans  effet;  infruclr.cuscmeut;  en 
vain.  Sine  fnicbt!i>ie  (»«c^fblid'c)  îOîiil'e; 
une  peine  infruftueuse.  3mc0,  ID««  ©t« 
ifiiii  fa«cn,  iiî  fruditloâî  tout  ce  que  vouj 
lui  dites,  est  sans  tlFct. 

gvutîltlliatigcl,  i-in.  la  disette  des  qrainS. 

gctlditmartt/  s.  m.  le  marché  aux  ^'rain», 
au  blé. 

gtud)tmonat,  s-  i».  •  le  Fruélidor ;  le 
mois  de  la  nouvelle  lire  fran(;o;se  qui 
commence  le  i3  .'^out  et  (initie  i6  Septem- 
bre. 

gfud)tiiicgunii,  s./,  l'usufruit,  v.  î^jcj« 
l'idudi,  !)ti:P»ifKun(i 

gtudttrô^r.',  s.f.  (t.dchotnn.')  lepistel; 
l'organe  l'cmelle  de  la  fruftification. 

gri:.*tidlttllt/  s.f.  (^t.d'arcbit.)  le  fe- 
ston. €ti:  niiî  5riid)tfd)it;'ireH  (iciicrtfc  S:äV 
Hieß  ;  une  corniche  ornée  de  fcst(i;is. 

gïiidttfciiriimpf,  s.  m.  V.  Gitimaö. 

gcud)ttpfiil)fr/  j.w.  le  grenier.  v..Sn'II» 
bo  en. 

gcud)tfpetrc,  «./.  la  défense  d'impor. 
ter  ou  .l'exporter  des  grains. 

g-vuditllcill/  s.  »1.  la  carpolite;  une  noix 
pétrifiée,  un  gland  pétrifié,  £:c. 

grucbtilücF/  s.  H.  le  fruit;  un  tableau  qr.i 
représente  toutes  .sortes  de  fruits.  gru(èt' 
lll'lcFc  mabkli;  peindre  dos  fruits. 

Sriid'ttlicute  /  grudittljcuruiiii,  ?■/.  la 
cherté  du  blé,  des  grains. 

grudumciii,  ûbftivciU;  s.  »i.  le  cidre; 
(t.dechim.)  le  poiré  ou  cidre  vineux. 

grud)tnji.iIlC/  s.f.  (t.  de  boun.)  l'ai- 
grette. 

guuçl>tjc()eiltf/  s.  M.  la  dime  des  grains, 
des  blés. 

Xruditiin^/  s.  m.  v.  grudjtijùlte. 

grùh/  ".'y.  et  aiv.  de  bonne  heure;  ma- 
tin; it,  prématuré,  précoce,  hàtii',  hâtive- 
ment, prématurément.  (v.fn'ibjfitiCi)  <S.t 
ift  noch  frÛ6;  i'  est  encore  de  bonne  heure. 
53cB  frùbet  îajeajfit;  de  bonne  heure. 
<St i|l  3f motnt,  ftiibaufsufitticiiplestdans 
l'usage  de  se  lever  matin,  de  bon  matin. 
Sic  fiîib  beute  febc  ftûft  auf;  vous  êtes  bien 
matinal  aujourd'hui,  ©ic  (}el)t  nid)t  fô 
frûbauf;  elle  ne  se  lève  pas  si  matin;  elle 
n'est  pas  si  matinale.  Äemnit  fin  HtlbCtfS 
îOîabl  frûbft;  venez  une  autrefois  de  meil- 
leure heure,  ©cflfril  frûbï  liier  matin, 
grùbimb  fudt;  fpat  Ullbfri'lb;  lematin  et  le 
soir;  soiretinatin.  9)iOiçifn  fiùb;  demain 
matin.  £5  ifl  nod)  (cbv  fci'ioî  il  est  encore 
grand  matin,  guftûh;  trop  tôt.  gri'ibobct 
fpàt;  tôt  ou  tard.  Sin  frûbi'r  ît b;  'me  mort 
prcma- 


prématurée.  flJJit  iitin  i^ücht  tfl  ti  nod) 
jufrûè;  ce  iîî  !Uh!)  ntcht  ^dt,  mit  bti'm 
€ach<  «llViifaiiaeii;  cette  atl'-iir.'  est  piY 
ma  urée  ;    il   n'est   pas  encore  temps  lit 
l'e..treprenilre.  î)aa  fini  ÂrÛ*tf,  î)tc  man 
JU  fru()  ä<bri'Cl)Cn  [jat;  voilà  des  trsiits  qu'on 
a  CBeiUit   pre'matiucmeiit.    fit  befîBt  Dic 
Äund,  »Blumen  iinC'  Ârn'^^te  fcu&ci:  j:im 
Slot  uni  m  JUdfe  uibnnjcn,  alStraenö 
CUl  anDcrf  c  ©dctner;  il  a  l'art  Je  faire  venir 
des  fleurs  et  îles  fruits  pins  hâtivement  qu' 
aucun  autre  janlinier. 
^tùij'^oUl/  '■  "•■  la  r'mme  hâtive. 
gtÙjJ-îlrnfofC/   s.f.  f.ibricot  hâtif. 
§tub''2(£bcit/  s./,  l'ouvrage,  le  travail 
du  matin, 
Srûébett,  V.  ?5iflbett. 
^tùbbitttt ,  s.f.  le  liàtiveau. 
grnfiblnmen,  v.  giuiilingöblumen/  iWaä- 
Itcbirn,  ©Âiifcblunii'«. 

Srûftf,  s.f.  lemihn.  (v.  IBJotvien)  3n 
«Ulf  'gti'lhCi  de  grand  niitin. 

Srû&;€irlie/  *./•  It  chêne  rouvre. 
5cÜ^»tScbfi:/  i./.  1«  pois  hâtif,  le  hâti 
veau. 

Sl'à'hubtt/r.  n.  la  prière  du  matin, 
gtùfeijfrftc,  J-/.  l'écourgeon  ;  orge  hâti 
ve,  orge  de  prime. 
jcûbboDfcn,  f.>".  le  houblon  hâtif. 
5\ru&ial)r,  I.  K-  V.  ^n'iMin^' 
Sfûbfiffchc,  »■/■  la  précoce;  cerise  hâ. 
tive.  ScrSn'lbfivffhbaum;  le  cerisier  pré. 
coce. 

gtui)f(ug,  «';.  ft  arft).  (in  frußfluflc» 
Äinb;  un  eiif.int  précoce;  un  enfant  f(ui 
a  l'esp/it  plus  av.mcé  que  son  âge  ne  com- 
porte. 
gcu*!fo|l,  J./.  V.  Sl'ûftIlûcF. 
StÛf)IiniJ/  î-  "'•  k'prntemps;  U  pre- 
midre  des  quatre  saisons  de  l'année;  le 
retour  delà  belle  saison,  it. ßg.  le  temps 
de  la  jeunesse  ;  it.  un  enfant  né  avant  le 
temps;  it.  un  avorton;  un  animal  né 
avant  le  temps. 

!Çctl()(!n  i-jbliimc,  s.  f.  la  prime- vcre; 
fleur  pr.ntan  ère. 

gtÙMmîS-ïtDC,  s.  /.  l'orobc  de  prin- 
temps. 

gvilbtinjéfïebCC,  s.  ».  la  fièvre  de  prin- 
temps. 


gnU)Iin9êt  5^3 

temps. 

Â'ii!6(inij3tci'-'b,f.  "<■  la  chilciir  dcsh^- 
'e?  .TU  printemps;  rappé!.':i  :î  naturelle 
jtie  les  Iiétes  Sentent  au  prin.c.npsde  s'ac- 
coupler. 

5cùf)(illa«(trûffi'(,  s.f.  la  truffe  de  prin. 
temps. 

Stuidina^iOi^i');  '■  '"■  la  guède  de  prin- 
temps. 

Stûétinaiimcttcr,  s.  n.  l'air,  le  temps  de 
pr  lUenips. 

Srûf)ItK£(6jeicbcn/  s.  ».  {t.  A\i.t,:)  !« 

signe  vernal. 

^filÖlina^Kit/  I. /.    la    saison    printa- 


Srùhmc iTf/  s.  f.  la  messe  du  matin. 

Srûbnicttc,  i./.  les  matines. 

S^n'ibniotilCnS/  a.iv.  du  mnin- 

^xw--0'i^,  s.  II.  les  fniits  précoces,  pré- 
maturés. 

StüijUl'i'bijtr/  s.  m.  le  prédicateur  du 
matin. 

Srûfepctbiat/î./-  le  sermon,  le  prêche  du 
matin. 

Sl'Ûbtegcn,  s.  m.  la  pluie  de  saison; 
plnie   du  matin. 

Stl'lbi'ailt/  s.f.  les  premières  semailles; 
semailles  avancées. 

SrilliKhidU,  s.  f  (t.  lie  mine)  la  tâche, 
besogne  du  matin. 

SrilÔfonnC/  s.f.  le  soleil  du  mstin. 

Stl'l6ßncP/i-"-  le  déjeuné,  déjeuner, 

IrÙbftÛcf  en,  v.  n.  (.ivre  l'aHxil.  babcii) 
déjeûner.  3rf)  ftabc  nod)  nid)t  acfiublüV 
Cli't  ;  je  n'ai  pas  encore  déjeuné. 

grili)ftuni)e,  s.f.  l'heure  du  matin;  U 
matinée. 

Xrû&trûube/  s.f.  le  raisin  hâtif;  le  hâ- 
ti veau. 

',Ç!:ùbiCiti9/  aij.  et  adv.  prématuré,  ée  ; 
précoce;  prématurément.  JrùlHcitigca 
Obfl;  5ïll()=Ûb|1;  des  fruits  prématurés 
ou  précoces.  3)if  ftûb(i'iti!îe  Metfe  M  Çb» 
fti'^;  la  précocité  des  f'uits.  Fig.  i>iC  fcû^» 
Sciti^e  Mcife  bcS  'BcvilautiCi;  ;  an  ftûhKi» 
tiicr  îJcfftanîi;  la  jrecocité  de  l'esprit; 
un  esprit  précoce,  üin  ftûb;  itjijf t  ioii 
une  mort  pri^maturée.  Si«  5'''''i5lt''!f''''' 
la  prématurité,  précocité,  hâtivcté. 

Slld)6/ 1-  »•■•  le  renard.   2^«3  S^'^'^'l^"' 


grûblingabotjun^/ î./- la  coupe  des  bois  J^ctlJlcm;    lerenardeau.    Sa5   îCfiblein 


au  printemps. 

Srübdiiaäluft,  s.f.  l'air  de  printemps. 

Stûblini)viu|},  i./.  le  divertissement  d 
priniemps, 

S-n'ibdii  ,6:î(îacbt^Id*e,  /•/•  l'équinoxc 
vcrnal. 

ÎVCÛbtinnSpiInft,  s.  m.  {t.  A'aslr.')  le  point 
vernal. 

Stûblinijjrcjcn,  s.  m.  la  pluie  de  prin- 
teiiips. 

ScuJsfingïfant,  v.  ^vûbfaat. 

gfublmaSfaftan,  s.  m.  le  safran  du  prin- 
teni'" 

?rû6;,ig!if.J«um,  v.  öjii.-fgutfäfpcldKl. 

îtu&Iiiigocbau,  s.  m.  U  tuséc  du  \x\n 


bfSjud))««/  bic^ndtniin;  la  renarde.  Sca 
5ucb5  aus  feinem  'ÎVt.ie  treiben  :  faire  sor- 
tir le  renard  de  Sun  terrier.  Oh  dit,  fiin 
3tocf  mit  Sud)«,  mit  Sûdifcn  aefûttctt» 
un  justaucoips  fourre  de  ptMux  de  renards, 
/f.  3>et  Sud)*;  l'alezan;  uo  cheval  ale- 
zan, (v.  'iiranbfiiit«,  i?;d)meigfHd)S,  k.) 
On  dit  fin.  d'un  homme  cauteleux,  fin, 
ruse:  ér  ift  ein  fdifaner  Su*?,  citi  ültet 
Slict)3;  c'est  un  lin  renard,  un  vieux  re- 
nard. On  appelle  mnii  fi^.  etfnmil.  'guâti, 
un  roussean,  —  ccl-,ii  qui  a  les  cheveux 
roux  »K  rougeitres;  tt.  un  jeune  étudinnl 
nonvelleinent  dcbir|uéi  un  frais  tmoulu 
du  collège.  Oit  itfpflh  famil.  ^aA)\(.  les 
diicatSj 
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A\K3U,nci<iise  de  leur  eoideuy.  Çr  fiât  brauma'sdie  qui  fait  tomber  le  poil  aux  re- 


RÙCfifc  î  il  a  iTc  quoi  i  c'ist  le  pc'c  au^ 
ducats.  X'ctiJudiS  |lrci(t)cn,  V.  Sudisl'nlj- 

Siicl)S''Bltf/  '•  '"■  espèce  de  singe  à  poil 
roux. 

SUiiiJî^niBfr/ '•  "••  r<imhre  noir, 


nts. 

Sucl)?t>aul'f,  J./.  la  vigne  de  renard. ,. 
^UdlSSiem«/  j.  >»•  la  verge,  le  membre 
[lu  renard, 
^urtitcl,  s.f.  la  flamberge.   //  m  se  dit' 


Jacbo'ûïttil»  aU-ctaAv.  *  renanlin,  ine  ;  qn'iti plaisnntcrie  eu  tien  Je  Dt^ttl,  l'cpee. 
ce  nui  est  propre  n  la  nature  du  renard.      Jur  jud'tcl   çircifcii,   ik  Jucbtfl  äiefcen; 

SudlC-b(lI((,  i.  n«.  la  pean  ('e  renard.  3^en  Lirer  lépcc;  mettre  flambcr^^c  au  vent.  3>ie 
Suci>SbJ!a  ftrttd)i;n  ;    flatter  qn.   dans  IcUudlt«!  beforaiticn;  avoir  des  coups  de  plat 


■n  de  plaire  ou  de  séduire 

Jjildiîbitrt/  s."'-  la  barbe  de  renard  ;  le 
tragacante  on  adraçant;   ÇfUtute)  it. 
une  barbe  rousse. 

5ud)6l'0U/  f-'"-  le  terrier  dn  renard. 

ÎVud'abf  crC/ ^-Z.  la  ronce  rampante. 

gud)3;€if«n/  1. 1.  la  cbausse-trape,  les 
ressorts. 

'S!i(i\kl«,v.n.  (jtvec  l'auxil.  babcn")  ('.  lie 
W'.)all  r  il  la  chasse  des  renarils  ;  j*.  ttfld) 
gùdtfcn  '(ccbcit;  scniir  le  renard. 

ivud'6fal(e,j./-  le  traquet;  /«.v.X-iidjScifen. 

^lIcbgfcH,  s.  n.  V.  JiidKbûlo. 

S'udlSfctt/  J.«.  la  graisse  <le  renard. 

Ru*Sct<iii6/  V.  Cr^aa!^3. 

Sflldi^iiriil-o,  !.f.  Il  renardière. 

RudMîfiiHIe,  v.Suéggrubcc«  Ju'îlSt'«"' 

SudiSbûttC/  r./.  la  hutte  ou  cabane  oii 
Ion  guette  le  rena'd. 

Rudl^j  iiiî»/  .'■  /•  la  chasse  aux  renards. 

Sudéliiaer,  s-  ««.le  nnardicr. 

5udifîd)t»  «jy.  et  aiv.  roux,  rous?e  ;  it. 
cuisent  le  renaril,  qui  a  l'odeur  de  renard. 

S5uri:6f(iltct1/  j.  iM.  la  cabane  de  renards. 

gurtfl.  bui/ î.  f".la  irarne  jaune. 

S'U(1-5lC'.!>/î-n.  v.;îlld)fiûrubf;Slldl6&ÔftIc. 

§lld)5lunf(e,i. /.le  poumon  de  renard. 

Rlld^^nli|T,  s.  ni.  la  crotte  de  renard. 

tflifliSl'clj.  s. m.  la  peau  de  renard  ;  (  v. 
f  Udiobalp  )  it.  un  justaucorps  fourré  de 
•peaux  de  renard. 

Siicbfprebcii,  J.  «.  la  berne  de  renard. 

^'UiJlfVütb/  "i[i.  et  adv.  ror.x,  rousse;  rous- 
fàtrc.  (v.  roti-gflb)  (îï  fcot  fuderotbc? 
^ûnr;  il  a  l-s  cheveux  roux.  l£in  tudiS' 
lOtbi'f  tPfcrb/  ttnjud)!);  un  cheval  alezan 
lin  alezan. 

^udiefdifcff/  s.f.  le  cheval  blanc,  mar. 
que  de  roux. 

S'Udl^fd'f  ibC/  s.f  .{t.  de  pcBet.')  letcndoir 


d'e'pee  ou  de  sabre. 

^uci^tfln,  ''.  "•  frapper,  battre  à  coup» 
.Urépéc;  donner  des  coups  de  plat  d'épée  à 
qn.  ©td)  hocum  fufbtfin  ;  se  chamailler; 
s'entre-chaniailler;  ferrailler. 

Snïfr/  s.n.  la  voie  ;  'a  charge  d'un  cha- 
riot. £tii  Si>î*tt  ^P^lj/  fin  SuDcr  ©tcinc; 
une  voie  de  bois,  une  voie  de  pierres.  //. 
SrtSSubcï;  le  foudre;  certaine  mesure 
de  vin.  (  v.  guttcfaÉ  )  lïin  Juïtr  îBeiii  ; 
un  foudre  de  vin. 

SuScrfilf  /  s.  n.  le  fiiudre  i  grand  vaisseau 
qui  contient  neuf  cent  soixante  bouteil- 
les de  vin,  ce  qui  fait  en  qqs.  provinces 
six.ct  en  d'autres  huit  ou  dix  £)i;ni;  muids. 

Subtrig,  «dy.  (in  fubcri«eS  S«B'  'i»  îvu» 
bctfaÇ  ;  un  tonneau  contenant  un  foudre. 
€în  imciniijcriacii/  victfubctigf«  Xub;  un 
tonneau  de  deux,  de  quatre  foudres. 

SuberlVcifC/  adv.  par  voies  ou  par  foH- 
drcs.  v.  gubet. 

gufl,  î.  »«.  le  droit, la  raison;  (v.  Kcc'-t) 
/<.le  pouvoir,  la  permission.  'TOttJugutlO 
3lCd)t;  avec  droit  et  justice,  gufl  Unö 
5)iûd>t  JU  etwni  haben  ;  être  en  droit  et 
en  pouvoir  de  faire  ime  chose. 

Suijf/  s.f  le  joint,  l'cmboiture;  l'en- 
droit «il  deux  cho>es  se  joignent  ou  s'em- 
boitent;  :/.  la  jointure;  (v.@f(cnf)  /'. 
la  mortoise;  it.  la  rainure;  (v.  ■Julj)  ie. 
(  t.  lit  inaritie}  la  ràblure.    (  v.  jliclfuaf  ) 

î)icff@d)rf!netarl'eit  i|1  fu  .^it  fleniafht.Diif 
man  Bic  5i'3<"  iouoti  tiitht  fichft  ;  ces  ou. 
viagcs  de  menuiserie  sont  si  bien  travail- 
les qu'on  n'en  voit  point  les  joints,  (gtf« 
brnbc  !?ua<it  /  frnttcdit  laufcitbc  Su,kii  > 
(  t.  dmchit.  S  joints  montaus.  Kllbtnbe, 
ivi3;v>"dit  lau'ciit'e  îvuocn  ;  joints  de  lit. 
(?:miirtiVi»fi"liJt  S'IlllC"  î  joints  gras. 
«itinljnjtntcIitK  7)»citn  ;  joints  maiï,'res. 
IVlld>ö<dnPt/  .'.  «.  la  dragée  à   tirer  aux  QSIjnCC,  lurbov.iciic  SUiJfti;  joints  perdus 


renards  ;  la  grosse  drage'e 

Sud)ôfi"blV«Ilî/ î''"'  'a  queue  de  renard; 
il.  le  vulpin,  chiendent,  (jueue  de  tcn.ird. 
(jlmite)  FiK-  3)en  gudjfifiiwanä  Hvcirixn; 
V.  fudiAfrlMuânjcn. 

Sud)?'Vi  roânj^i)/  *•  "-  (ût'fc  l'auxil.  ta» 
bcu  )  Ha  rncr,  flatter,  caresser,  cajoler 
»)n.;  faire  Icte  .à  qn.  3^cl•5^d',C•(^•t'»l^llJcr  ; 
leHagorneur;  /V.  l'adulateur.  2^ti' SlICllÉ-^ 
ftirrAuîcrinn  ;  la  flagorneuse  j  «/.  l'adula- 
trice. TiicS-ndidfdurânurft;  l^  fiaL;orne- 
ric;  Haltcrie  basse.  Sltdi(i;'i.'ïi!Vi>nj;rr,fd)  ; 
mir.  (/  ni*-:',  flagorneiix,  eu>c, 

RudiefdiiBfif,  V.  5ii*(ifd)tran;. 
ÎMd)amd)t/  s./,  l'alopécie,  la  pelade; 


(  V.  itus.'i  £nmf»>-,£)  a3ic  Suacn  Bcv|îroid!ti.i5 
jointoyer,  liaisonner.  <!luê  bcn  gliçjcn  brin» 
iKu;  déboîter.  3!uS  bcn  'Suatn  jobcn  obct 
ivcidjfn;  scdeboiler;  se  dtjoindre.  2)urd) 
Sad  flcrealtiac  ©to^cn  an  bfr  îbîu'  bat 
man  fie  ^»n;  ans  tlircn  Jugcn  acbrad)!; 
^  force  de  pousser  la  porte,  on  l'a  toute 
déboîtée.  Gin  2>fvfd»(fl(i/  bct  nuë  bcii  Su» 
ûfll  jiebt;  une  cloison. qui  se  ilcboite.  X\t 
©ttinc  birfrS  Wciïôlbc«  fanijcn  an  niiS 
bnitîiii-,cn  jUlVCicbfu;  les  pierres  de  cette 
votite  commenceut  à  se  déjoindre.  (Eine 
biivdi  papfiH  unb  ^iiacn  an  ei^an^ct  at- 
fci;tc  SU'beit  ;  eins  acjÄpftc  unö  flcfnrtte 
'^Itbeit?    un   ouvrage   assemblé  à  tenons 


et  inortoises.  î^iei^lidC;  («.  de  musique  ) 
J.1  fiiRue  ;  ciifFérentes  pnrtie';  dt  musique 
qui  se  suivent  en  répétant  le  mêirie  stiiet 
qv.i  a  cuinmencé  l'air,  gine  fcoppeltc  S'I* 
gc;  (lioiltta'^SuftC)  unecoiitte-fiigr.e. 

SMiîCbf.nt/  s-/-  {t.  de  tonml.')  la  colombe. 

5'ÛuCîtlfell,  s.n.Ç^t.de  t'îV;-'.  }le  t;résoir. 
V.  gii'bt't;iKf)?r. 

Si(Ot'i.ïpobct/  s-  >"■  le  bouTCt;  it.  la  ga- 
Icic;  sorte  de  rabot  à  faire  des  rainures. 

StlICtl.!  'V-"-  joindre,  emboîter,  enchâsser 
une  cliose  dans  une  autre;  approcher  di.ux 
clinscs  l'nnecontte  l'autre  en  sorte  qu'elles 
se  toiiiilicnt,  qu'elles  se  tiennent;  (v.  ju- 
fnminenf!l(|Cni/'.(f.rff  chm-p  )  embrancher, 
ercinévcr,  enlier;/'.  emmorlaiscr.  (v.  vet' 
japûw)  3i»fi  36rcî<r  mit  Sîdm  jufammcn 
fligcn  ;  joindre  deu:;  ais  avec  de  la  colle 
forte.  î)icfc  58mcç  fins  (îUt  q^fi'lflt»  ces 
ais  sont  bien  emboîtés  Tiin  dans  l'autre, 
einen  grtfüobcn  fû«(Cn;  joindre  un  fond 
de  tonn.au.  gs  tfl  ti'iinöevbrtr/  ifitf  tic 
5)iatiiv  bif^noditn  in  cittoiibcr  ffia-rt;  c'est 
une  mfrveille  de  voir  comme  la  nature 
emlioîtc  les  os  les  uns  dar.;  Icsautns.  jpjti! 
jii  fügen;  ajauter.  /-V«.  ®onftiùt  bu-(5^a> 
Chaî  llilinïicvbar  ;  Dieu  rè-le  admirable- 
ment les  choses,  ©ott  üat  rS  alfo  cjefûiit  i 
Dieu  l'a  voulu  ainsi,  ©ich  fliqcn  ;  s'im- 
boîter;  it.fis;.  convenir;  (v.  fjcl)  fdlicfcn, 
îtcmcn)  it.  arriver,  (v.'fid)  JUttagcil) 
S)ai  @d)cntclbeiti  fùat  fidi  tu  den  ôùftfno> 
then;  l'os  de  la  cuisse  s'emboîte  dans  l'os 
ischion,  ©td)  in  cttoas  füllen  ;  (fd)icfcn) 
s'accommoder,  gc  iBfjfjfîd)  in  ûUfS  SU  f« 
g<n  ;    il  sait  s'accosnmoJer   de  tout.    ê8 
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dicnfûflltnfl  )  it.  l'cmboiture,  la  liaison, 
jonftion  ;  assemblage  de  deux  choses  join- 
tes ensemble;  l'aboumciU  ou  boument. 
(v.  Snff.mmcnfiinung)  (Sine  gut  innaéu, 
eine  ßcnonc  Sùguna;  "n  emboîtement 
bien  fait,  bien  juste.  Sie  güijuilß  i3cr  SlBot» 
te;  la  constniûion  des  mots.  (v.  ®ort» 
füjung)  It.  fig.  btc  guunng;  l'ordie,  la 
disposition,  (v.  SSctfûnung)  3^ic  flôttli» 
die  ÎVi'Cllll!i1>  la  ditedlion,  providence  di- 
vine. ©U'idi  ©Otte«  5"'l'nig  ;  par  lapro- 
vidincc  de  Dieu.  Siu'di  eine  nnenvattet« 
Sll'innii;  r-if  une  oecasion  inopinée. 

S'ÜMbaV/  adj.  et  adv.  palpable;  qui  se 
fuit  6ciitir  ou  toucher;  it.  ßg.  sensible, 
aife  teHc  .^k\>n  finb  fù&lbar;  tous  les 
corps  solides,  sont  palpables,  gin  f'a^U 
bflVc6(cr.ni)ill&mmcë).^Ct5;  nn  coeur  sen- 
sible. Sie  Sû6(barfeit;  la  qualité  de  ce 
qui  est  palpable;  it.  fig.  la  sensibilité. 

oÛMen,  f.tt.  tâter,  toucher,  manier  dou. 
cernent  une  chose  ;  it.  sentir;  se  sentir; 
!/.  _A>- l'esscntir.  (v.  eini'fïnben)  éinem 
Srûrfen  i)en<l^u(«  fûtilenj  tâter  le  pouls  à 
un  malade.  3d)f..'!>(,,  Sn|)  td)  »ernMinöet 
bin;  j;  sens  que  je  suis  b  esse.  (Er  fsbieî, 
ia<^  etO'.m  Zo'ii  nahefei);  use  sent  mou- 
rir, tst  fùDlet  bie  iVfdiTOfrtidjfeitcn  iei 
'lllters  nid't  ;  il  ne  se  sent  point  des  in- 
cominubtés  de  la  vieillc';se.  3d)  (Ùblt 
(ici)  etfenne)  bie  SSerbinblidifeit,  Oie  i^ 
jfincn  fd)ulbi(i  bin;  je  ressens  les  obli- 
gâtions  que  je  vous  ai.  ©itf)  fdiulbtg  fùl)« 

len;  ;e  sentir  coupable.  îxefct  junge 
COîenfd)  *niiat  an  fid)  jn  fûMen;  ee  jeune 
homme  commence  à  se  sentir.    Chi  dit  dt 


fîigt  fid)  oft  eine  ©adlC  lUlBCtboft  ;  il^  ar-iméme  i'mie  leune  fille  dans  le  cocu;-  de  lu. 
rive  souvent  des  choses  qu'on  n'espéroitj ^kc/Zc  r»moi'r  annmence  à  naître,  ©(( 
pas.    g'iadjbcm  es  ficb  fûat;  selon  que  leifànjt'iu  lU'l)  $11  fi'll'len;  elle  commence  à 


tas  y  échoit,  jiit  aniTcn  fügen;  notifier, 
signifier,  faire  savoir.  ^Ùgcn  hiemit  JU 
ttilTen;  {t.dechuncell.')  mandons  et  ordon- 
nons, faisons  savoir,  signifions  par  les 
présentes. 

Sûncn,  v.  11.  (avec  Cauxil.  feabeu)  étr/ 
favorable.  ®icfeg  fijgt  (fugt)  mir;  ccfe 
me  convient,  (p.  us.)  I 

Sugenlcim,  s.  m.  v.  ©toofiracfjS. 

gûflCïîCort,  v.  Sinbe-.îBort. 

Sl'iglid)  "'(/.  etadv.  propre,  convenable, 
commode,favorable,opponun;  proprement, 
bien,  convenablemen;.,  èommodcment,  fa- 
vorablement; de  la  belle  manière,  gin?  füg» 
Jtdx  (bcquemc,f*tcBIid)e  ;)i?elcgcul)c_it;  une 
occasion  commode,  propre.  Gjne  fùgdtfte 
31tltl»ort;  luie  réponse  convenable.  Ëa  lann 
fûgltd)  gefdieben;  cela  se  peut  faire  cois- 
niodenicnt,  aisément;  it.  il  n'y  a  rien  qui 
empêche  que  cela  ne  se  tasse.  3ie  'JÛg- 
Itcbfeit  ;  la  convenance,  commodité,  op- 
portunité; belle  manière,  (p.  us.) 

Sn.lloS/  iidj.  et  udv.  illéjjitime,  ill(*i;iti- 
meinent;  injuste,  (v.  imrcdïtniXfig)  (5in 
fuglofeS^îerfabrcn;  un  procédé  illégitime 
î>te  Sualpfigfeit;  rillé'.;itimité. 

gi!i}»jng,r./.  reinboîtcinent;  (v.  SnO' 


n;ir.  ©lefcr  ?>)ianu  füblt  fid),  mi%, 
Dû)i  cr  reirt)  t({ ,  iinb  ivoS  er  »ernmg ,  k.  ; 
cet  homme  se  sent.  Oti  dit  ß^.  ginem  bell 
1^n!6  fûîtlcn,  einem  nnfben  3nfeii  fûfelcn/ 
iftn  i'iiii;'UifDr''dHn  fudjcn;  tâter  le  pouls  à 
qn.  sur  une  airiiic^cssayer  de  coniioîtrescs 
sentiiii'-iis  sur  nr.e  atfaire.  ^ilêgûl)(en; 
la  (01*!  iiin,  le  Ld'.iehcr;  l'aô.  de  toucher. 
Silblfaïf»/  s.  m.  v.^vüMfpiM.^ 
SÇUblbont,  s.  II.  l'aïucnnc  ;  espèce  de  cor. 
ne  mobile  que  plusieurs  inseéles  portent 
sur  (n    tète. 

!?iiblfvaut,  V.  ©innfvnut. 

ÎVnhllt'tf/  «'(/•  et  iidv.  insensible,  irsen- 
siblcmcnt.  (v.  aefü()UoO  ©ic  SÙfcUofJg« 
feit  ;  l'insensibilité. 

5'ÙI;ffPil5e/ '•/•  le  barbillon;  petit  fila- 
ment à  la  tête  des  vermisseaux  et  de  qqs. 
inscftes;  les  antennules. 

Snbrbanb,  s.  n.  la  lisière.  V.  gdufbanft. 

ÎÇul)re,  s.f.  lecharia^e;  l'aft.  de  charier; 
le  roulage;  il.  la  voiture;  it.  la  voie; 
charge  d'un  chariot,  d'une  charrette  ;  la 
charretée;  it.  le  port,  le  charroi;  ce  qu'on 
paye  pour  le  transport,  (v.  Snbrlobn  ) 
î^tc?B<iiu'rn  fiübenfcboii  fed)é  Çii^iren  ge« 
t^gn  ;  1^^  paysans  ont  déjà  fait  six  iba- 
ria£cs. 


les.  ©aï  SBort  fù6teti:  porter  h  pnrole. 
ift  wiU  immct  ta»  îBctt  allein  t'H^rcn; 
il  aime  à  primer,  êiium  f trpa»  ;u  Scmû» 
tbt  fk^ttn;  remettre  une  chose  devant  les 
yeux  à  111.;  lui  donner  .i  penser,  à  réflé- 
chir. {ftn«n  fiintcr  iai  ivii  faßten  ;  snr- 
pren.lrc,  tromper,  duper  qn.  (gid)  Êintec 
»0$  2id)t  f'flfircn  (aiT:n;  se  his'icr  duper; 
donner  dans  le  panneau.  I^VVii  tni  ©d)i(î 
ÖC  fufctcn;  nvoir  un  dessein,  3<ft  •"'•§ 
WiU,  ivai  et  i.m  ©rtiilDt  fùfir.-tf  je  cim- 
nois  bien  ses  projet»,  ses  dc^sei'ns,  &c. 
^ii  KuDft  fâfircn  ;  être  au  timon;  tenir 
K-  çouvernail  de  la  barque,  (tiv.tn  *)Jros 
ce^  fûfiren;  plaider  une  cause.  Äfaaflt 
Ûbt't  ftmaä  fli.'^tfrt  i  se  plaindre  de  qch. 
£c  fiifcrtt  ixfk  A(û4cii  übet  ©ic  ;  il  fait 
de  '.grande;  plaintes  de  vous,  contre  vous. 

iVÛI'rcr,  s.  m.  le  meneur,  conduilcur. 
2)ieSvuî)recinti;  lacondurtrice. 

Jl'liUi^,    a.ij.  tt    adv.    (t.  de  ch.)  (jnftt 

fy'.mi  tuôriî  macben  ;  C^bricfeU»)  dresser 

un  chien. 

Saljtfntcftt  s.  m.  le  valet  de  charretier. 
SlV.  tütlil, /.  )«.   C'est  tthui  qu'on  appette 

en  Sunic  un  vaisseau  au  vin  de  la  grandeur 

qu'un  seul  cheval  peut  le  voiturer. 
Jufcrbfin,    /.  Ji:.  le  p«rt  ;   les  frais  de 

port;  l;roula;c;!7.  la  voiture.  (v.Jradlt) 
<ir(!ii",  Si-f.T  Sej  führet  in  Die Staöt  ;  ceiSiofe  ©a.'kn  öubtn  fo  Diel  Siiôtlobn  ae« 
chemin  mène  à  la  ville.  Jlie  5f''li~C  fûbtfnjfoftct  ;  ces  ballots  ont  coûté  tint  de  port, 
©ailStn'.t  fiifci  les  rivières ehirient  du  sa-  tant  pour  le  port,  tant  de  roulage,  tant 
Lie.  îïùfrSlu^fi'i&tetuntcifeinnîSan-lpotir  le  roulii^e.  jRan  mup  Scn  Si'lJrloN 
*c  ©ijlofétnev  mit  fid);  cette  rivière  eha-jCiie  grachî}  tût  bicfcn  "ïBf;:!  bfjftslcu  >  il 
rie  de  l'or  avec  son  sable.  î>eirl''.'in  fû&rct  f«iit  payer 'la  voiture  de  ce  vin. 
©rifgfiinD  mit  fid)  ;  les  urines  charient  dn|  Jiiïinnitnn,  s.  m.  le  charretier,  voiciiricr, 
giav  er.  ironlicr;    it.  Çt.  d'nstr.)   le  ceclicr.   Xit 

J^ig.  cmc  Jpan&lun^  fû^rc«  ;  ipaiiJe(.;5!;6t:nitttnêbtR0t;  (i.de  chi,-.)  la  bandc- 
(d)afj  treiben  ;  taire  un  trafic;  trafiquer, iletto  de  charretier.  ï>cc  ffUlitmiinnStlttel; 
faire  né^je  de  qch, 'j.-j)  fùl)ve  î:ffc  Kaas'la  bLîuJe,  soiiquenille,  le  sarrau.  £>ie 
renmcbt;  ie  ne  suis  pas  pourvu  o« fourni ryubrmannSi'citfch«  ;  le  fouet.  Cin  Jn^r« 
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rnges.  Sttna«  mit  ict  'Saivt  fcefommen  ; 
recevoir  qch.  [lar  voiture.  Sine  Sul)cc 
C)j(j;  une  voie  de  bois. 

gû.':ttn/  î'.  «.  mener,  voiturer,  charier; 
fMnener,  conduire.  Äorn  ju  5l)îatff<  fûb« 
ïtn  )  mener  du  tiié  au  marché,  ^olj  5U 
©d'ilfc  >hb:tni  mener  du  bois  pnr  bitf-au. 
©ic  rabci  Me  s^u^t  \\i  S'öaffcc  binuntcr 
gcfiiSrti  ils  ont  dcscenda  les  denrées  par 
la  rivière.  î)a{  ®e(D  «U«  itt  ©filerai 
galTc  tit  SU  fênialicht  ©diaçta.timctfûb 
ïCli;  voiturer  l'argent  de  la  reccitc  ge'né- 
r.ile  au  tiésor  royal.  2tb?nDmittcl/  f8ein, 
ifijitai'în  fûfirfn;  conduire  des  vivres,  du 
vin,  <les  marchandises.  S)it  ^fltfit  ?ut 
Savante  fÛ&Cfn;  mener  les  chei  jux  ;\  l'a- 
breuTiiir.  j^unbc  an  bct  .^opptt  fûf)r<n; 
mener  des  chiens  en  laisse.  Cinen  'Flin- 
ten fifiren;  conduire  un  aveugle.  Sct 
20câ:vtifet/  icribn  fûbrtt,  le  guide  qiù  le 
con;luisoit.  (Siitf  ©amcfûfttcn;  mtnemne 
dame.  Êr. batte i'.t  (ïbcf/oic  'Dritr,ctTtnn  ;u 
fûbten;  Û  eut  l'honneur  de  mener  la 
P  i.icesse.  îDtnn  3lt  tie  êomoi):e  f-;bcn 
TCoUcn,  foi»i(I  icfe  Sic  6iit  f  übten  ;  si  vous 
voulez  voir  la  comédie,  je  vous  y  condui- 
rai, einen  tn  iai  @efin  nui  fûbten  ;  me- 
n?r  qn.  en  prison.  .J^aii  fûf)tte  i&n  jum 
©algcn  ;    on   le  menoit  pendre.    0»  dit 


de  CCS  marchaïuiises.  ^inen  3au  rubren; 
conduire  un  bâtiment;  avo  r  la  direilion 
d'un  bâtiment.  *.ic  t)<ii>cn  eine  lÄaiiec  uiu 
fci«  iStJÏt  i)crûbtct;  ili  ont  cnfcriiié,  eu- 
virnne  la  ville  d'im  mur.  jd)  Ucg  einen 
gaim  um  meinen  (»»arten  fiihrcn  ;  je  fis 
clur.e  mon  jardin  de  haies.  @et!I  Bdreib» 
mei'ft  fl'ibrt  Ibin  bl«  ipanb;  son  maître 
à  ti  1.1. -lui  conduit  la  main.  ^îinenîiailicn 
fù(>t(ii;  porter  un  nom.  Êr  i«;>r;t  einen 
êtùncii  ïôroen  im  totbcn  Jclbe;  il  porte 
«le  guKulct  à  tu  lion  de  sinoplc.  (Ein  îlmt 
fûbren;  avoir,  c.xcrvcr  une  charge,  lîtn 
cbrifllidie»  £  bcn  rubren  ;  mener  une  vie 
«hrétieiine.  -jn  'UfCl'ud)un^  fùbren  ;  in- 
duire en  tL-ntation  ;  il.  tent»r.  2)en  Jir. 
flen,  bie  S'bfr  fü^ren;  manier  l'èp-c,  ma- 
nier la  plume,  (»te  bitten  fein  (>>:njfbr 
fj^f)ten;  ils  n'osent  pas  porter  des  armes 
©taat  fübren;  faire  fijure;  vivre  avec 
<c!it.  Êr fil oret eine  lallten  îifdii  on  fait 
bonne  chère  chez  lui.  3Je6eii  fïibren  ;  tt- 
jiir  des  discours  un  lanja^e.  Çr  fïli'tet 
fonberbarc  3l'ben,  eine  fonietbace  (?rr« 

die;   il    tient  d'étruiges  iliscours.     givet 

tt'.ci  9U&(n  fù^uni  être  de  (/eux  £>aro. 


maniitrferb  ;  Oiiwfevb)  un  cheval  de 
harnois.  SieguftrmannSnjtnîc;  le  cric 

Snbrfattel,  r.  »«.  la  selle  de  charretier. 

^ÙbrîViH,  i.  m.  le  menuet,  v.  9?ienuet. 

giinrui'.i)/  >•  /.  1»  conduite;  l'aft.  de 
con.Uiirc;  it.  (t.  de  mer)  le  portage,  la  pa- 
cotille; it.  ßg.  h  direction.  2^ie  Jûbrung 
eineii  'Blinben  ;  la  conduite  d'un  aveugle. 
\Dî.i:t  bat  ibm  tie  Subrnnj  bicfev  @ad)e 
aufaettäiien  ;  on  l'a  charçe  delà  direâion 
de  cette  "afTaire.  ;tiie  fl9ttlid)t  SÛfetung; 
la  divine  providence. 

SiîbciBaflen,  s-  »'.  le-  chariot. 

^iibrive^,  s.  !n.  le  grand  chemin,  che.r 
min  du  charroi. 

^ulTitietf/  s.  n.  U  voiture,  le  chariot, 
öte  .Sntfdie  ifl  ein  febr  bequeme«  'Ju6r« 
'.»ri;  le  carros^e  est  une  voiture  bien 
commode,  (gé  tefelt  bep  ber  ürmef  ,an 
Jubrifort;  I  armée  manque  de  chariots. 

iyiibcivt'i'en,  /.  «.  tout  ce  qui  appartient 
iu  charia.,e.  î^.je  3(nffi.tt  über  bû3  S>i&t' 
iref'n  halben;  être  chargé  de  linspcttior« 
du  charis;e. 

ginbâni)it/  <•; '■  ('.  de serr.')  les  potelets. 
gùUbiet/ 


^imkt 


SUÖ6ttr/  s.  n.  la  bière  lic  remplage,  de 
rempli'îsa^e. 

gl'lUbcet,  Î.  «.  lepanneaii.  v.  ^uÜUliq 

5llI!DacJ)|lllM/  s-  m.  (/.  ie  chitrp.)  la 
ferme  tle  reaiplage. 

gl'lllC/r./-  l'abondance;  ( v.  lle&fl'fïufi) 
it.  (f.  de  litbihle)  la  plénitude.  Êr  (jflt 
@tJi)  lUlb  @llt  îlic  Sülle  i  il  a  ahoiulancc 
d'ar^'enc  et  de  biens.  3n  ifcim  IVCljnte  Die 
ganje  5ûUe  in  <SMbnt  Icibbaftuj;  la 
plénitude  de  la  divinité  h.ibitui;  en  lui 
corporellement.  fjn  DcrSuUe  tlfv3.'lt,  aliS 

î»tC  Seit  erfüllet  roav;  dans  la  plénitude. ^ „....V   ..,".. .    „.....„ 

des  temps.  I®ai)  i|i  ct'l  flllter  guilb  ;  c'est  une  bonne 

Suil»êimcï/  î.  m.  le  seau  à  mesurer  reaiijtronvaille.  ;i(|\f;ttbf  cinçn  liliicfiitticii  junD 
saline. 

Süllen,  (So5l<n)  ^.  «.le poulain  (pou- 
lin  )  de  cheval  ou  d'âne.  Sie  SilÜcnjudlt; 
le  soin  qu'on  prend  pour  élever  des  pou- 
lains. 

-JUQen,  'foblctl)  -v.  h.  (avec  Caiixil. 
ïjilteit)  SÙUcn  IBCrfeu;  pouliner;  mettre 
bas.  ^;c  ©tute  bat  gcfùliet;  la  cavale  a 
pouliné. 


gilffung 
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le  reiTiplag:  ;  petites  pierres  dont  on  rem- 
plit une  muraille. 

Smiutli),  )./.  le  remplissage,  remplage; 
Tact. de,  'iV-'.-.;  it.  (t.  de  menuis.')  le  pan- 
neau d'une  iiaytc,  l'cinboilure.  ^er  gÙl« 
IUllaS--Ol't  ;  (/.  de  «;i!(?)-;>)  l'empli. 

glliît*i'in,  i.  m.  le  vin  de  remplage. 

5ullan)ct,  f.  ».  la  cheville;  mot  explé- 
tif. V.  ^liifiuort. 

Sunb,  >■  i».  la  trouvaille  ;  chose  trouvée 
heureusement  ou  par  hazard  ;  la  rencon- 
tre; ir. _,!?;;.  1.1  découverte,  (v.  <îittîiecfuil(l) 
iSinCH  §11110   tijUlt  ;    faire  une  tro-jv-iille. 


.(l'tçun  ;  j'ai  Ijit  une  heureuse  rencontre, 
une  rencontre  heureuse. 

àliUbdiueilt,  î.  ».  le  fondement;  la  ma- 
qoiihcnc  i|ui  se  fait  en  terre  jusqu'au rez- 
dc-ch.uissée,  peur  élever  un  bâtiment;  it. 
le  fund.   V.  ©tuiiî). 
Juiibrttioii,  V.  (ijtûnbung;  ©tiftung. 
'(^■iinHnub,  v.  Siiiöefauil). 
iyliut)  Üib,  !.m.  (<.  lie  mine')  le  serment 
Çl'lUert/  V.  a.   emplir,  remplir;    rendrei'cju'on    doit  faire  d'avoir  le  premier  ex- 
plein ;  it.  Çt.  de  cuis  )  farcir.  (Jinctl  ©acp/lpl'ii'é  la  mine. 
c:nc  îoniie ,  eine  Slafcfec"  füllen;  emplir     guiU\!Cl&,  s.v.  la  trouvaille;  ce  qu'on 
un  sac,  un   tonneau,  une  bouteille.     3" ''""""^  à  celui  quia  trouvé  une  chose  per- 
Cingaffùllcn;  entonner.  SJßic  f)ttbcn35iev'due   et   qui  la  rend. 


ßCfÜUct;  nous  avons  entonne  de  la  bière, 
(iiji  gag  ïBctn  in  Jlufcbcn  füllen  ;  tirer  une 
p;èce  de  vin  en  bouteilles.  ^[t\:  )£alMt!)= 
;jfeife  füllen  s  (jÎLipfeit)  charger  une  p  pe. 
'iuUct  btefcnJlciiVbliüfi'n  mtebec  »oB  îSof- 
ft'r;  reinpli,se.t  cette  marmite  d'eau.  î;an' 
icil  fjUen;  farcir  des  pigeons,  gin  flofùl^ 
ter  .E'avpfen;  une  carpe  farcie,  gcinen 
SCi'IIÎ  fÛDcn;  (fig-ctfamil.)  emplirson 
poiip  dut.  ®ict)  füllen  ;  s'emplir,  v.  an-' 
fii'Jca,  aiiSfuacn. 

,iiiH;Gtöe,  s. f.  la  terre  de  remilage;  it. 
la  inarne  à  foulons,  v.  äiBa(fer:Gvöe. 

Sûllfag/ 1.  n.  (t.  de  mine')  mesure  à  ehar- 

Suödiite/  s.  f.  le  broc  de  brasseur. 

SùUfcaare/  s.  pi.  la  bourre. 

S'il'lbatä/  s.  II.,  l'entonnoir. 

SÛUl)Orn,  s.  II.  le  cornu  copiae. 

g-üüfm^n,  V.  3in56a&n. 

gûllfanne/  s.f.  le  pot  à  diarger. 

SÛUfeUe/f./.  une  grosse  cuiller.  ' 

JltUflcie/  s.f.  la  recoupe. 

Jûdlager,  s.  ».  l'auge;  pièce  de  bois 
creusée  sur  laquelle  on  met  dans  les  bras- 
series les  tonneaux  qu'on  veut  emplir.^ 

glîllmunb,  s.  m.  le  fondement  d'un  bâ- 
ti   eut,  d'une  muraille. 

gûn»£>pfer/  '.  ».  (*•  de  l'anc.  tettum.)  le 
Sacrifice  des  consécrations. 

5Ull'Ûrt/  s.  m.  {t.  de  »mie)  chambre  où 
l'on  charge  et  décharge  les  seaux. 

JâllfeL  s.  ;;.  la  farce,  le  farcis. 

gÜUfl)Äl-ren,5.p/.  (t.  de  charp.)  les  che- 
vrons de  remplage. 

gü'IitanijC/  V.  SÄuürdattiK. 

gliUftcine/^  fl.  leblocage,  la  bloeaillc, 


^ilMbiUill'C/  j./.  la  mine,  minière.  (Jinf 
Junivi.nil'f  Ôlflien  ;  ouvrir  une  mine. 

(Vmu^flVl'll'i'ec,  s-  "'■  celui  qui  découvre 
"H  exploite  le  premier  une  mine. 

gurtbii)/   «,(;.  et  ndv.  (t.  de  »line  )   (i.in 

■33et.m'crl  fiiniij  maclxR  i  trouver,  décou- 
vrir une  mue. 

Sùnblina,  v.  Sinblin^- 

Süilbldiacfet/  s.  I".  lepuitspar  lequelon 
a  donné  sur  un  filon. 

!yiinûfci)OB/  s.  »«-la  taille  foncière. 

5üllf/  "■Ij.  iiumériil,  cinq;  nombre  im- 
pair qui  est  entre  qii.ttre  ei  -ix.  î^icfliuf 
Jiltqcc  beï.*)ailb;  les  cinq  dül^ls  de  la 
main,  gùnf  AHûben  iinD  fiiuf  SUäbcben» 
cinj  garçons  et  cinq  filles.  (£ü  iBûtcn  ib« 
rerfiinfj  ils  étoient  cinq,  gunf  unb  jiBan» 

jiii;  viugt  cinq.  5"  fünf  i-;.ïfll  ;  en  cinq 
jours,  tu  tftfûnf  Ubr;il  i-^t  «-i"'!  heures. 
Jpall)  fünf;  quatre  heures  cl  de^nie.  gûnf 
iilCttCl=Cllen'iud);  "ne  aune  et  un  quart 
de  d'.ip.  Sünf  îUieïti-liaM";  quinze  mois. 
5"  fil'lt  v?i'tiU-l)tn;  penr^gîotte.  Cin  S"* 
^nim;nt  mit  fünf  ©aitcn  ;  un  pentacnrde. 
Sie  fünf  îSudiet  ÇRufl^i  L-s  cinq  livres 
de  .Vloise;  le  pentateuque.  ^ùiifmibfuaf, 
je  fünf;  cinq  à  cinq,  gùnf  i)ctal)o  feim  lafî 
(en;  éire  indulgent;  n'y  pas  regarder  de 
si   prés. 

günfblatt,  V.  günffjnaertroiit. 

5ûnfboppflt;''4?-f'«dt'.  quintiinle. 

gûllfe/  <•/'•  un  cinq  "'=  chillre.  Cine^üttfe 
m  <ïii-licln,  aiantcn;  un  cinq  de  trcEe,  de 
.arreau.  Gc  bat  alle  gûnfe  gemotfen;  {t. 
ie  jeu  dei  rtlr.)  il  a  amené  (piines. 

Çunf-lEtf/  i.  ».  le  pentagone;  figure  qui 
acinq  angles  eteia^ fûtes,  günfeiii;  "•'( 
penta- 
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^iliifstiineïig 


lieiuai;oi'f. 

Jiillf'fiitlCtia,  ad.i.ct  aciv.  de  cinq  ■«eaux, 
eilt  fällff lllicrige«  gûê;  un  tonneau  de  ciin) 
seaux. 

Sùnffi'/  5.)«.  le  cinq  (le  chifTre. 

^^linfctncvirtit/ J.  «.le  ((uinqucvirat. 

^ÛUfftff  1/  "''/•  '"i^clin.  et  adv.  de  cinq 
yoites,  innniOres,  faqons. 

gùllftacl)/  fimffrtltid/  "Aj.et  ndv.tiuin- 
t«ple;cinq  fois;  de  cinq.  ;vi"lffi"î>  lf>J''"/ 
inacfjeit;  |)liet,niettre,  ranger  en  cinq.  5^08 
jütlffadte;  le  quintuple. 

giiilffinqetfifd)/  s.  m.  le  cinq -taches. 
(^foisioi:  ) 

gltlitfttl<!etft«Ut,  I.  »■  l;i  quinte-fenrlle. 

Jjûnfffeniq,  Mj-  et  adv.  lie  cinq  pieds. 
€in  fiiiiffi'ifiiiîn'  55at(;  ""  jcntanù-tre; 
phaleuque  on  phalcuce. 

ÎÇi'mfftoVl",  T<jnfmm,  !■  >«.  le  quinqué- 
vir  ;  un  membre  du  collège  ok  de  la  cham- 
bre lies  Cinq. 

gutiffittrciuJlmt,  !■»■  le  quinquévirat. 

gi'iltfjâljfia,  "tlj-  Je  cinq  ans;  it.  quin- 
quennal, aie.  T^it  fùnfj(ii-.vi(ini  «Spiele  ter 
alten  ;  les  quinquennales.  giillfjâbtiâtC 
8J8cim;  vin  de  cinq  feuilles. 

^hnimdl,  niîv.  quintuple;  cinq  fois  au- 
tani.  girmiîig  i(l  fimfinâl  »ia' ;  vingt  est 

quintuple  de  quatre. 

Slinfmaltfl/  "'ij.  ce  qui  se  fait  cinq  fois 

51oci>  cinrm  ffinfinaliaeii  SSccfurfte;  aprù; 

un  essai  cinq  fois  rtitéré. 

gtinfmDUittltd),  "Ai. et  »dx:  de  cinq  mois 
SÛIlfufùnbi(l/  nd).  et  (idf.  de  cinq  livre; 

pesant,  fine  fimfpfi^îiiiqc  Äanone,  ein 
gfillfDtlV.lbllCï;  une  pièce  de  Cinq  livies 
de  balle. 

Sl'i'lfuortC  ;  '•/.  un  filet  à  cinq  pans 
«jonc  ïc  servent  les  pécheurs. 

SilUffilbCfiçi »  aiij.etndv.  qiiinque'rùmc 
à  cinq  rangs  de  rames. 

Xûttffititlil/  nij.etttdv.  à  cinq  cordes 
Sm  fünfiaitjflC'3  Julitiimciit  ;  un  penta- 
corde;  un  instrument  de  musique  à  cinq 
cordes 

S&nffiJll(iC|/  adj.ttaiv.  pcntastylc.  Êiii 
furffAllItgcë  <')f  l)âlll){  ;  un  pentastylc;  un 
biï'.meiU  s  luicnn  par  cinq  colonnades. 

?jùllffcl)ti|tùl/  adj.  et  adv.  à  cinq' mar- 
ches. 

?;Û.;ffd)id)tig  /  adj.  et  adv.  à  cinq  rings 
l'un  sur  l'autie. 

SlinflVicr.i ,  cdj.etadv.  pentagone,  v 
fùnf.eifig. 

S-Ûllfllinimij/  adj.  ci  udv.  Çt.  lie  mus.)  d 
quatre  parties. 

Sûnf(ival)(,  s.  »r.  l'étoile  de  mer  à  cinq 
pp.ns.  v._@ccft«v". 

fünftägig/  aij.etaiv.  de  cinq  jours 

SÙIlftHllieilb  /  aij,  iniécl.  et  adv.  cinq 
mille. 

fünfte;  "dj.  cinquième.  '^tX  fünfte  îa«!! 
le  cinquièinL'  iour.  £a«  fünfte  %U<h  ??iO 


cinquièmement;  en  cinquième  lien.  Jitnf» 
tci)ûlb  ;  quatre  et  demi. 

,yii!lft<i-  ).".  le  cinquième,  le  quint. 

^linfteilS/  adv.  jaffl  finiftcn;  oinquiéme^ 
ment,  en  cinquième  lieu. 

gîinftftûlcrrtùcF.  s.  n.  wiepistole;  un 
louis  d'or;  une  pièce  de  iinq  écus. 

St'mfjfheil,  aij.  indécl.  et  mi-y.  quinze  ; 
it.wne  quinzaine,  giinf^heit  y)f^'lif*fli; 
quinze  hc)ninie<;.  ^Û!lf!cl)eilî5(l6rc;  quinze 
ans  !  une  quinzaine  d'années. 

î?ûnf<e()ens<5cf ,  s.n.  lequindécagonc. 

Sûi'tf(ei)i'"i'l'/  •'•  "'•  le  quinze;  assesseur 
de  la  chambre  des  quinze;  quindccimvir; 
it.  une  pièce  de  quinze  Kreuzer. 

5-mif}C()ente,  adj.  quinzième,  ^ietilitt 
bem  fiinf^cheittei!  Onln-e  ilire«  JH'e«:;  elle 
est  dans  la  quinzième  année  de  son  fiîc. 
îBir  fiatcn  fce l'ite  beft  fiiitficfteiiten  tes  ■  :îo» 
waii  ;  nous  sommes  aujourd'hui  au  quinze 
du  mois.  ?iibiui.i  bor  fôi'fjffiente  ;  Louis 
quu'.ze.  3ii!ii  fi'infjefienteil  J  en  quinzième 
lieu. 

Jçilltfjefitg/  adj.  et  adv.  à  cinq  doigts,  qui 
»  divise  le  pied  en  cinq  doigts.  ''     < 

Sllllf5e&"fft   /  '^'''"-  ''e  quinze  sortes. 

Sllttfjeblltcl/  s.  >i.  un  quinzième.  . 

Sûtlfiliil,  ndj.  iitdécl.et  ad-u.  cinquante.^ 
Sine  3(n(^«(!l  VO»  ft:ilfU<i;unecinquantainc. 
^Illlfjlfljrthriii;  de  cinquante  ans;  quinqua- 
gàiaire.  i£tii  fmifjiftjiif'rigcr  ?}t(tnn;  ein 
Jyûnfj'geis  un  iuimnyc  quinquagénaire,  un 
quinquagénaire.  gilU'  fi'infjitllÄCriflegraii; 
une  femme  quinquagénaire.  Sûltfçt^erlei} 
de  cinquante  sortes.  2)tï i  bie,  baSSünf« 
\Uy\Ui  le  cinquantième,  gitl  SünfsigtEeil» 
nn  cinquantième. 

Smiilit/  V.  .ftDratlcnfdiwanim. 

ÎÇlinte,  !■  »»•  l'étinceile;  petite  parcelle 
de  feu.  3>c5Sûnfd)en/  S'iniflemi  lablueti 
te|  petite  étihicllc.  îgciin  itirtit  einen  Aie« 
feiftciu  mit  einem  Seiicpflafitc  fd)liiU/  f» 
ftftinflen  Suilfenèei'flUa;  quand  on  bai  un 
caillou  avec  un  fusil,  il  en  sort  des  étin- 
celles, î'iecefettrii'die  Snnfe;  re'tincellcc- 
lertrique.  Uiiiftef  fpn'ibenbc  Su'ifci' i  ^'^ 
gendarmes;  binettes  qui  lortent  du  feu. 
Fig.  C£r  ()«tiiidit  einen  ,yimfcn,  nid)teiw 
Xi'mfdien  çiefunben  ??;cnfihein)ci:ftûiib  ;  il 
n'a  pas  une  étincelle  de  bon  sens.  (fS  fiiiî) 
einige  Sinif*eii  ?öiR  in  biefcm  îoecfe  ; 
il  y  a  quelques  blucttes  d'esprit  dans  cet 
ouvrage. 

Slinfeln;  v.n.  (_av.  l'aiixil.l)ab(\l)  étin- 
celcr,  briller;  jeter  des  éelats  de  lumière. 
ï^te  (Çterneflinfeln;  les  étoiles  étinccUent, 
resplendissent.  Oh  dit ,  (Sein  .flejb  flirt« 
felte  non  Êbelftetite n  ;  son  habit  hrilloit 
(ic  pierreries,  ©eine  îluaeu  funtein  vot 
5orii;  les  yeux  lui  ctincellent  décolère. 
Sunfelnbe  ©tevnc/  funtelnbe  îfuacu  ;  des 
(^foilcs  étincclantcs ,  des  yeux  étincelans. 
liiii  l'oH  0L>lb  uni)  Cbelfleinen  fiir.feinbe« 


fia;  le  deutéronoiiie.  J'cï  fünfte  Hbnli  l'ij^ldb;  un  habit  échtaiit  en  or  et  en  pierre, 
cinquième  partie,  .ftnifot  Ärtll  beiivtin"te  ;  ries.  T>afi  Rliiifelu  ;  l'étincellement;  it.li 
Charles  quint,  Empereur,  gum  fimfîcn  i  scintillatior.  lir.'  tVorVcj. 

'  gunfetî 


.  Siinfc'ncii,  (ninf ci'nanflneu)  «J/-  ^  «i'^- 
tout  iiL-uf;  tout  battant  neuf. 

gimani ,  V.  gunte. 

^mîitm(\Jcï,  s.i'K  (t.defhys.^  le  spiii- 
théromètre;  (  mesure -étincelles)  instru- 
ment pour  mesurer  la  force  s)cs  etincsiles 
éleftrii^iies. 

Sur  /  préposition  qu'on  trouve  fort  sou- 
vent confondue  <ivec  SSot;  f  »  ''^  servant  in- 
dijéreiiiiiteiit  de  l'uns  pour  l'aut-.e.  Cest 
pourquoi  nous  »vertissons  At  che/cber  dans 
93ot  les  mois  composés  qui  comiHencent  pu; 
iÇut/  et  qu'on  ne  trouvera  pas  ici.  Lu  prépo 
:iiioH  Jii[  se  rend  pur  les  purticules  pour, 
pr,  en,  dans,  de. 
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ponr  celte  fois-ci. 

Jliv  Uiii)  fùri  continuellement,  perpe'- 
tnell.Tiicnt;  sxns  cesse,  sans  iliscoutinua- 
tion. 

Sùtb;>?;  "iv.  plus  avant,  plus  loin, 
pilla  outre.  (■Z'îca.v) 

gÛrbittC/  s.f.  l'intercession,  la  sollici- 
tation. Gin;  ffûtfcittc  fur  jcmnnScn  cinle« 
flCn  ;  intercéder,  solliciter  pour  lui;  solli- 
citer son  pardon.  2)ic  ôffetitlicôe  gûrbitte 
fÛtOifÛbrîgfîtten,  :C.;  les  prières  nomina- 
les. SMcJutbitte  1)tx S}d\\ç,i\x;  Icsuifraçe 
des  saints. 

'     Sùrbitf f r,  s-  m.  l'interc-.sseur.  2>ie  ^ûï* 
btttfïtmij  celle  qui  intercède,  qui  prie  pour 


Si'lt/  pour;  en  place  de;  au  lien  de;  «V.  qn. 
njoyenuant  un  certain  prix;  ;>.  en  éjard  à;      gutCÔf/  ^-f-  lesillan;  rayon  qu'on  trace 
pat  rapport  à.    gut  iemanSeii  bcjabkn;  en  Iplunirant  la  terre  avecla  charrue.  2iie 


payer  pour  qn.  (en  sa  place)  ;fur  Cincn 
rebfll;  parler  pom  qn.  (en  sa  f.neur)  (*(• 
ntn  fltlbitn  n'ir  fi*  fctr.cîflt  ;  envoyer  un  au- 
tre en  sapiace.  gut  ciiKn  iSitr^e  roitûEs; 
se  rendre  caution  pour  tin.;  cautionner  qn. 
fit  fc«  fciii  <J5fetî)fiiï  buiibfrt>13iftïicii  «63= 
Öfijcl)?n  ;  il  a  donné  son  cheval  pour  cent 
pistoics.  -Die  S;l)ût  ifr  fur  Sa«  S^mi  ju  tr\-. 
gc;  la  porte  est  trop  étroite  >ionr  la  maison. 
5)cv  i|}  ctiif  srcfîc  ©d)reûdièdî  fûï  einen 
Säjclinieiffli;  c'est  unei>grande  faiblesse  pour 
lui  philosophe.  Jöiio'  fitc@te  ptift/  nv.v 
te  es  fôr  inid)  nid)t  fc»!i  ;  ce  oui  est  bon 
pour  vous,  ne  le  seroit  pas  pour  moi. 
%ÜX,  ponr,  sert  aussi  à  marquer  leparli. 


etfic^urct.c;  l'enrayure.  :Die  Icçte  Surcfcf/ 
ùii  >at.Viïv'5«rtbe  i  la  détayure.  Sic  erfie 
Snri!A'macfcflH)i)cr  Jieoeili  enrayer.  'Sur» 
cIkII  maclKli;  sillonner;  faire  des  siUonv, 
des  rayons.  (£tne  btciUunö  tiefe  Sntrfie  ' 
une  e.irue.  'T^xtitt  utib  tiefe  'gurc^en  ma' 
chci!;  iahoiu-eren  eiirue.  ©etSurdjcnratli; 
h  raie.  (v.  irri)fiitcl)e ,  ©teiijfutclie  •■  3öaf* 
fetfiitdic,  ;c.)  ïier  gtiïCligenoS  ;  1«  posses- 
seur d'iui  champ  contiguà  celui  d'un  autre. 
5urd)cmofiie  ;  par  sillons, 

Sutdien/i'.«.  î(ur*en  siegen;  sillonner. 
V.  Siirtbe. 

3urit)f,  !•/.  la  crainte,  peur,  appréhen- 
sion. y^iegutCfitUOtbem  îcbe;  lacrainte 


^  l'enpignnent,  ^intérêt ,  ia  durée  du  temps  étoile  h  mon ,  la  peur  delà  n^ort.   23i!r^urd)t 


*  la  suffisance,  ©et  Svicbtet  îft  fiir  ifen;  le  juge 
1  est  pfliirlui.  SmâSîeid)  bat  fidt  fiir  bcn  Sav 
fet  ettlÂcti  l'Empire  s'est  déclaré  pour 
riimpereur.  @d  ijl  fût  (em  gffctiigc,  fût 
ffinganjeë  £cbcn  ocrSùmmfït;  ilesttstre- 
pic  pour  toute  sa  vie.  SmicRt.  fùïûi^mûl; 
pop.r  leprêsei'.t.  Uëroirb  fiir ûUejuteidjen, 
gctniii  feon  ;  il  y  en  aura  assez  pour  tous. 

^iir.  p.^r.  Ctncn  l£(irt(i-t  fnt  bielW/oit, 
fi'.r  oeil  ?)îrtnn;  un  écu  par  tête,  gilt  anïcre 
tlKdi  cinfuufcn;  acheter  par  commission. 

5ût/  en,  dans,  Jàr  ©dietjâiifnebmen  ; 
prendre  en  jeu  ,  en  raillerie.  (Eine  ©ad)e 
fût  ïtnft  «ufnefimen;  prendre  «ne  chose 
dans  le  sérieux.  S'T  f'rf)  Ict'en  ;  être,  vivre 
en  son  particulier,  en  son  privé,  gut  idn  / 
ju  feinem  'Seften  ;  en  sa  faveur.  Jût  3?i< 
jfl&dingonijefcmen;  recevoir  en  payement. 

gilt,  de.  ©lirijet  fùribn;  ayez  soin  de 
lui.  Sûr  bicfes  (gdb  njiU  idi  mir  Si^ûrtier 
fnilfen;  de  cet  argent  je  m  achèterai  des  li- 
vres. grtèutaUcé  fnr  (îcb  ;  H  fait  tout  de 
son  autorité. 

7jV.x  inexprimé  quelquefois  par  contre,  à, 
eomr.ie.  JijffegsBiittel  iil  gut  fur  bai  gic« 
6er;  ceremèdeest  bon  coïKie  la  Hèvre.  ©ie 
fOT.Kt  ffir  ilOeai  elle  pourvoit  à  tout,  gnc 
Cincn\^d)ina'f  n..'ttn;  tenir,  répmer  à  in- 
jure. CtiVdvfutciiKÎoilanfcben;  regarder 
qch.  con-.r.ic  lui  fariieaii. 

giirbiîêcrfte/fi'ir'i  crile;  premièrement, 
en  premier  lieu,  Jûïbifiiifllj  àcettefeis; 


jittern;  trembler  de  peur.  Einem  Âurét 
madien,  Suïdlt  einjajcn;  donner,  inspi- 
rer, imprimer  delà  crainte  à  qn.;  faire  peur 
à  qn.  äiütg  m  gurcijt  mi  ©chttcfrn  feijen; 
porter  l'elFroi  par-tout.  aiuSgurdlt/  âber» 
fallen,  ûbertaid)t5ui\)«tben;  Je  peur  d'are 
surpris.  Hui  gutét,  ei  mochte  nod)  fcftlim» 
merroerben;  crainte  de  pis.  Jijc  gurcbt 
igotte»;  la  crainte  de  Dieu,  ©ie  fnecbti« 
fdic,  biefinblidje  gutd)t;  la  crainte  servile, 
la  crainte  iili.tle.  îgjeni)  jreeiOivnicenijteid) 
fliirr  fin'^,  fo  erlialte.i  fie  einnnbet  in  bet 
gltvd)t;  réi;alité  des  armées  les  tient  dans 
l'appréhension. 

giivditbflt/  u.lj,  et  ttiv.  redoutable,  for. 
midabla;  qui  est  à  craindre.  Gine  flircht» 
batc  îiAadit  ;  unepuissance  redoutable,  for- 
midable, (it  i|î  feinen  geinbenfutditbar; 
il  est  redoutable  à  ses  ennemis,  gin  flirdit» 
batet  geinb;  un  ennciKi  à  redouter,  ©id) 
fiircrtbur  ui.id'eu;  se  faire  redouter  Qt  bat 
fid)  ûurd)  bie  ©efâiPinbigîcit  feiner  €r(> 
beninijen  fuidub«  qemadit;  il  s'est  rendu 
forniid,ib!eiiarl.i  rapidité  de  scscunquètes. 
2)ie  Sntdjll'at'ïit;  la  propriété  d'une  chose 
qui  la  rcnd-'cdoutabi«. 

îvûrditer,  '"■  "•  craindie;  avoir  peur-, 
redouter,  appréhender.  .î>ic  ©efabr  fntrf;» 
:en,  beviobfnrelte.i;  craindre  le  péril, 
crainile  la  mort  ;  avoir  peur  de  la  ni»rt. 
Gt  fi'fd>tf t  f en  3orn  beä  gùtileii;  il  rnîoutc 
la  tjlère  du  Priucc.  Gr  fÛVCbtet  3f!"'"n  iU 
niicjaP 
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imßfnUfn;  il  apprchciule,!!  n  peur  de  vous 
liéplaire.  ?}îa!i  fûrdïtitil)«  uu't't ,  a(5iiuui 
tfindpbt;  on  k' craint  pli:s  qu'un  ne  l'aime 
éott  futfî)tc;i  ;  craindre  Dieu,  ©jcbfûrd) 
tcn;  avoir  peur.  (ït  fûniitr  fief)  »or  feincni 

Cia«llCU  ©Chiltton;  il  a  peur  (le  Sun  ombr«; 
<gtci)  POr  \>n  ©traft  fl'lVCl-itCi:  ;   craimlre  In 

puniiioB.  ;£(  fiirdjtet  fi*  voi  bcm  ©eii'it' 

ter;  il  craint  le  tonnerre.  ©!it»0!;i);'n3^ie^ 
bcil  fürchten;  appreheiiiler  les  voleurs.  5>af 
bat  a  ClKll  acturdjtet;  c'est  cela  qu'il  aap 
préhendé.  Xai  ift  fin  ,m  'icn^c  fffcr « -fürd) 
trter  5)îann;  c'est  un  hommi  fort  craint 
dans  le  pays. 

ÎVÛrcfitcrIkf)/  aij.ttMlv.  effrayant,  ante; 
eflroyahlc,  terrible,  épo-.iVP.iUahle,  horri- 
ble, ati'reux.  Gin  (lUd)trj(ic!)  (f  ©d)flUfl':ff; 
lin  spectacle  elf  rayant,  elîVyyabl.',  terr?ble. 
Jûtdjtcrlidjc  Srobunîcii  ;  menaces  c'pou- 
vantables.  SlH  fiivdjti'Uidifv  ^^^dum  ;  un 
songe  ati'reux.  OitiUt,  î'teti  ;ri'«ll  jfl  fl'U'dl» 
teclid)  (abfdjciilid))  iniii.'jil.;  cette  femme 
est  hoiriblement,  cpouvanciid^ment,  af- 
freusement laide.  (£i-  fdM.' tûrdyrcritdi; 
il  crioit  affreusement.  5^iCf■r  îÇJailtl  Mil: 
tbut  fiirdUcrlKl)  »ifl  ®e!5;  (famil.)  cet 
homme  dépense  horriblemenf. 

Î?uvd)tl0i) ,  t'ij-  et  ndv.  Siti-.  peur  ;  intré- 
pide, ferme,  hardi,  (v.  niicvfci;ïncfcn)  2>ic 
gurdltlofijteit;  l'intrépidité. 

Suvitrtfam,  adi.  et  ud'..  craintif,  ive; 
peureux,  timide,  apprélifijsif;  craintive- 
nient,  timidement,  gv  iH  uo»  5î„tur  fefer 
flird)tfam;  il  est  craintif  Je  son  naturel;  il 
est  naturellement  craintif,  peureux.  J)rr 
i)afe  ilîcillfffirflirfhtfaiiieJÎMfr;  le  liè- 
vre est  un  animal  fort  peureux.  î^ic  gutd)t.' 
famtcit;  la  timidité,  crainte,  appréhension. 

5urjf,  J./.  la  furie;  déesse  devengean. 
\:<:\it.  fig.tt  famii.  la  furie;  une  méchante 
femme;  femme  emportée,  femme  furieuse; 
la  més;ère;  it.  v.  Sffîuto  ;  it.  (t.  d'hist.  nttt,S 

V.  ga&eHnjutm. 

î^lirif t  /  I.  ">.  le  fourrier.  J\er  Juricr' 
fdniç;  l'aide  à  fourrier.  ©«  Juricrjfttd 
la  liste  de  la  suite  des  hlccleurs  assemble: 
à  Francfort  sur  leMeinpourl'éleftion  d'un 
Empereur. 

S'ùrlicb*  Onditfttmil.  OTit  fttva«  fûv 
Itcb  nehmen;  avoir  pour  ai;réable;  pren- 
ilre  en  gré;  agréer;  se  contenter  de  qcii. 
SfDoUcn  @ie  mit  einer  fd)lcd)ten  ?)Zabfj.it 
fùtlicb  nehmen?  voulez -vous  vous  con- 
tenter d'un  maigre  repas?  v.  jufrtciien 
fern. 

gmniet,  furnieren,  v.  eii.teaen. 

glirllicrbobel/  >■  "••  '<".  rabot  d'ébenistc. 

gurta^ittn,  '=■■11.  (>■''" ancrre)  fourra- 
ger, couper  et  amasser  du  fourrage. 

Riltfv'tûdie  ,  s.  f.  l'intercession;  prière 
par  laquelle  on  intercède  poui  qn. 

Ri'li l»ridict  /  s.  m.  l'iiitcrces^eur.  @ic 
reoc  leiii.  giitiDredjeriun  bco  tcn  9}îini» 
jicri  elle  intercéda  auprès  du  minisrepour 
lui. 

Jùtfprud),  s.  m.  V.  gurfpta(()f. 


Siirft/  /.  >«.  le  Prince.  Z'^  ^firfltnti  :  la 
Princesse.  (Se  lebt  une  fin  Sm|l;  il  viien 
Prince,  ©cr  rniifrcnte  Siniî ;  le  Prince 
rcgnant.  v.  @ro«fûcH,  Äntfiir(t,  JSeieô«« 
fùtll.  ■ 

Swrflen,  v.  gcfûrflet. 

iViUilenbant/  j./.  le  banc  des  Princes  à 
d'ète  de  rjimpire. 

Slirftfnbvief ,  j.  ai.  le  brevet  de  Prince. 

JÙtSenljauS,  s.  ».  la  miisun  souverai- 
ne; lafa.'uille  d'un  Prince;  if. le  palais. où 
derneure  un  Prince. 

Siirjîenbut,  s.  »t.  le  chapeau  ducal. 

irntfienfrene,  j. /.  la  couronne  ducale. 

Siirftenlebe«,  s.n.  le  fief  de  Prince  î 
principauté  relevante  en  fief. 

JürftennittBig.  uij.etadv.  convenable  à 
un  Prince;  digne  d'un  Prince;  ^apahle 
de  soutenir  la  qualité  d'un  Prince;  ;>.  ea 
Prince. 

Sûcrtenratfe  /  s. m.  le  conseil,  la  cham- 
bre, l'assemblée  des  Princes  à  U  diète  de 
i'Kmpire. 

îûtlicnrecht  /  s.  «■  le  droit  du  Prince  se- 
lon lequel  il  jouit  de  tous  les  droits  appar- 
tciians  .à  la  supériorité  territoriale;  ;f.  le 
liiiit  d'un  Prince  de  l'Empire  de  n'être 
ju^é  dans  les  cas  qui  regardent  l'honneur 
t  la  vie  que  par  l'Empereur  ou  par  ses 
égaux. 

SÛtPentUf/  !■'"•  lesigne  que  les  chas- 
seurs dorment  avec  le  cor  de  chasse  pour 
avertir  le  Prince  où  est  la  chasse. 

îùrftcnfdincpfe ,  v.  Jcibfdjnei'fe. 

Sùcjlcnfd.uile/  s.  f.  le  collège  illustre 
fonde  par  un  Princ». 

SllïfielifiÇ/  '•  '"•  l"  résidence  d'un  Prince. 

Siirftcilftaat/  ■»•»»•  l'état  de  Prince;  la 
principauté. 

Sntftmftan*/  I.  >«.  la  principauté,  le 
rang  ,  la  dignité  de  Prince. 

Sûrdentug/  j-  >«•  l'assemblée  ou  convo- 
cation des  Princes  dePtinpire. 

iyÛtpentbum/J'-".  la  principauté;  l'éten- 
due de  la  terre  appartenante  à  un  Prince.  / 
J^ftiî  Aurtïitdentbum;  l'elcclorat.  J^ie 
Ântflcntfttimet;  les  principautés;  it.  (t. 
de  théol.)  les  principautés  ;  un  des  neuE 
clueurs  des  anges. 

5tilftfn»etein,  »•  '»•  la  coalition  des  Prin- 
ces,  des  Puissances. 

5lir(llid),  adj.ct  adv.  de  Prince,  du  Prin- 
ce,  en  Prince.  (Sute  fûrpliche  Snrdjliiucfjt» 
Votre  Altesse  Serénissime.  (£im  fùi|llidte(f 
(£iuiommcn;  un  revenu  de  Prince.  3« 
fitr(ilid)en  3>ienfien  Seben  ;  être  au  service 
du  Prince,  d'un  Prince.  Çri|f  fiirlilld)  gc» 
fleibet;  il  est  vêtu  eu  Prime. 

Surt,  i.  f.  le  gue  ;  l'endroit  d'une  rivière 
où  l'eau  est  si  basse  qu'on  y  peut  passet 
sans  nager. 

Si'ittriislidv  V.  jutriialid). 

ivùrtrefiltd),  v.  uortn  fflid) 

SiirlBttbr/  «l'f-  en  vérité,  certainement, 
assurément,  certes.  (îifu.v)  v,  i^clBiJ!. 

SutlUOrt/  !•  ».  l'intercession;  (v.  '^i^x* 
fptactO 


frracfiO  if-  (j.  il  g-.-amw.^  le  pronom. 

.gutJ,J.  '".  le  iici.  v*"")  V.  2î:iltb. 

Stltjcn,  'V.  lt.  {uvec  l'auxii.  (jûbcti;  peter; 
lâcher  un  vent,  (iaj) 

Sufc(  /  ^.  »'•  le  mauvais  bramlevin; 
mauraise  sorte  d'eau  de  vie. 

gûflltcr/  s-  "'■  le  fusilier. 

ffUé/  '•  '"•  le  pied  ;  la  partie  du  corps  de 
l'animal  qui  est  jointe  à  l'extrémité  de  la 
jambe,  et  qui  lui  sert  à  se  soutenir  et  à 
marcher;  .•/.  la  jambe;  (v.  gjftn)  it.  la  pat- 
te. {V.  fiott,  îaçe)  Sin  guÊthf  n,  gùéldu; 
nn  petit  pied.  3>ft  tKCllt«/  öct  linU  Ju^  i 
le  pied  droit,  le  pied  gauche.  îlnf  failtn 
gù^<n  ftcljcn  ;  se  tenir  sui'  sjs  piifds.  i.;  !• 
Jieniûuf  îîtii  gué  treten;  marcher  sur  i^ 
pied  a  qti.  ajiit  JÙÇi'll  tieîcii  ;  fouler  aux 
p:eds.  îjic  iïciÈctfuêe  C'îOec.'H'tbcitit;)  ci= 
ties  ipfetovs,  tinc»  jpuiioeê,  ic;  le-  pnds 
de  ilovant,  les  jambes  »le  il  -vant  il'un  che- 
val, d'un  chien,  etc.  Z>\C  jp!«terfûî'e; 
(jÇ»il>tetbeint)  les  pieds  de  d^-  lière,  les 
jambes  de  derrière.  SttI  j;)iMi' ,  iev  liUi 
brci  5"rfl'  Ditt  'S'intii  flftjt;  un  chien 
qui  va  à  trois  jambes  'X>it  gùf'i"  Cinct 
6()iniic;  les  uattes  d'une  araignée.  Ci 
'5i)pe  tlneé  *l>avflg«i)cii,  emi  ,va(tcii;  les 
mains  d'un  perroquet,  d'un  faucon.  (Jiii 
Çoucrncr  âuBi  une  j,imbede  bois.  (»In  lil 
JU  ^ii^tnfalUn;  le  jeter  aux  pieds  dcqii.;|.i' 


l'c  mic6  auf  &cn  Sug  «cff ?t,  6af  (é  nir manb 

lUaiit,  lîliil;  lUljUijnîitCii;  je  me  suis  mis  aur 

pied  que  personne  II  i.'.e  ■>,  ..lu  cju^'  .   jj\e 

©adxn  wniit  auf  Den  «lim  §iik  iieUenj 
remettre  les  choses  sur  l'anc^n  pied.  (Si» 
neu  Urttet  Di«  gùije  brinvir n  ;  <ioni,  ter,  sou- 
mettre qn.  €.iiem(tiii  ï.mguÉf  iiaciifeluen; 
talonner  qn  ;  poursuivre  q...  ifiùfni  auf 
icn  Sué  tCi'teili  ehoq.er,  olH',;;cr  qn. 

3^(ï  SltÉ;  le  pied;  .1  partie  d'une  chose 
qui  est  le  plus  près  de  terre;  l'Ciulroit  le 
plus  b.Ts  d'une  c'aose;  it.  la  parue  qui  sert 
asoutenit  dillérenteicho.es.  ^'i.  l'at'ül  ûia 
gufie  etn  ä  'ÄrtunKSi  l'S  étoietit  asis  an 
pied  .l'un  arbre,  iiet  ^uj  e  liei  ÎStl.Ci  Cv  «i« 
nea  'Se  lits  einer  OJiauer;  le  pi  d  d'un 
rociier,  d'une  muniagnt ,  d'in.e  mi;a  lie. 
SerSuh  eii:câ  ©jiibU'S,  emco  i  idi.s,  tu 
ieuU)ti'V5i  o(!h,f  (aiii'e»  ;  le  pied  d'une 
chaise,  d'une  table,  d'un  Lhaïuielitr,  d'un 
verre;  la  patte  d'un  verre.  X^k  Juef  'yiie 
iSci)enfcl)  eintS  giifelê  5  les  jambes  d'un 
compas 

Der  S"C'/  ''^  pied;  mesure  j;éomt'tr''qHe 
de  douze  pouces  de  Inny.  {v.  (ga  Ui')  (gO 
i)i  1  giip  lahii  ;  long  de  tant  de  picils.  Jw  t 
S'iiR  l^n«  b^d),  bveit,  tit'f,  »fit;  bipcdal, 
aie.  î'tiait  etilen  's  4  l'reit  rceiclu'ii  ;  necé- 

erpas  un  ponce  de  tenain.  Jl  sedit  uussi 

une  mtiure  de (  tuy.rux  iCorgues:  >ijicr  Su§/ 


se  prosterner  dev.int  qn.  On  dit  /l'g.  jdiflCbt  S.ife^ÈOi'.  5  jeu  de  quatre,  de  huit  pieds. 
btn  mît  ffüirm  giif;«  m  btefem  Jpaufc  qe»]  SuP/  ''"  ("'W''"'  ■'?  ww,  signiße  un  cer- 
njcfcn;  iil)  babe  Feinen  Jut;  in  Diefej  J>auS|tain  nombre  de  syllabes  qui  entrent  dans 
geieÇti  je  n'ai  pa.'  mis  Je  pied  dans  eettejla  composition  d'un  vers,  et  qui  en  font 
maison.  Su§USC',)Uiî;  pied  à  pied.  <*tf=|la  mesure.  Çiif.Ç>  fûiniter.  lU'f.  ("ed  eSût'i'i 
feeilbeil  SUitii  i^m  d'un  pas;  de  ce  pas;  les  vers  hexawittres  sont  de  six  pieils. 
sur  le  champ.  SuS'l'tf 'IffetW  !  s'ierà  pied;;  On  se  sert  uusii  Je  te  mot  four  signifier 
it.  être  à  pied,  (^r  bat  fcine  '})feti)e  unb,la  valeur  de  telle  chose.  êineiUiûnl|.  nacfe 
iduin  ùi-aacii  »erfauft,  et  (\sbt  icBt  jujbcm  .^amburiv'r  guS  auîprAaf  ;  frapper 
gulje  ;  il  a  vendu  ses  chevaux  et  son  car-Ule  la  monnoie  sur  le  pied  de  Hambourg. 
rosse,  il  est  m,intei>ant  à  pied.  9ln  emem  îïact)  fcem  Jpambiirger  Sufie  eieiclilaasn  ; 
Ùxtt  Uli  gu§e  «utomiticn;  venir  à  pied, 
venir  de  son  piea  eh  qq.  endroit,  tlßobi/ 
Ùbel  jujiipc  icpn;  marcher  bien,  marcher 

nialà  pied;  étrebon,  mauvais  piéton,  gicbjfermer  une  terre  sur  le  p  ed  de  la  taxe  or- 
flurbiegùpc  nmclieM;  se  mettre  en  chemin  ;'dinaire.  2)ic  ;?cbaÇiini  auf  tien  alten  Juf 
se  mettre  à  courir;  décamper,  ginen  auf  anleaen;  répaUir  la  cintributiou  sur  l'an- 
fteien'gilS  (leHi-Ui  mettre  qn.  en  lilierté;  tien  ped. 

élargirun  prisonnier.  <EtHenSliSini@ûbei     Su^.îlnqcl/  s-  f-  la  chausse-trape. 
fiaben;  avoir  un  pied  dans  la  fusse,  dans^     Sii(,ba5;  gu6n>ii|Ter,    s.n.  le  bain  pout, 
le  tombeau;  être  proche  de  sa  tin.   gnt  les  pieds,  ,n  laver  les  pieds, 
galten  ;   tenir  pied,  tenir  ferme.  îOîit  je  1     'JufibaUf  n,   s.  >«.  l'élévation  charneuse 
maiiben  über  Den  gut'  «efrannet  fei)n;étre  soun  le  '.jrand  do  j;t  du  pied 


frappé  au  coin  de  Hambouri;  .Ctr  fiblV.re 
OKunjfuj;  leped-fort.  gjii  ®utnai1)Dein 
gu§e  ber  ((fmûbnlicben  lî.'ie  »iicbten;  af- 


desuni,  brouillé,  mal  avec  qn.  Sjncm  et' 
Was  unter  bengnê  (leben;  donner,  fournir 
à  qn.  des  avis  siir  qch.  ^5  fâjjrt/  eê  lieat 


Siilrbaiif,  j./.  le  marchepied;  escabeau, 
gllîbecfeil,  S",  le  bassin  a  laver  les  ,  leds. 
SuBbli'ae/  s.  /.  le  coiide-picd;  la  parti« 


ta  flUeü  unter  ben  gùfien  beruni;  tomessupéncure  du  pied  qu  se  joint  à  la  jambe, 
choses  sont  ici  en  desordre,  en  confusion. j  S'ift'l'iî«/  '•  /■  '■'  bande  du  pied. 
(getncn  ^nü  iBeittt  feBen;  aller  cherchtr(  gnfiblott.  j-  »•  le  devant  du  pied, 
fortune  ailleurs,  ^»lùttteil  \\\  SilBeigensj  S'iKl'ooen,  s.  m.  le  plancher.  (Ein  M* 
de  pied,  ^jne  Q.V((ii<iina  5u  iHo?  "m&  (u'iienivr  gu^"e^  n;  "n  pave,  ifi't^intr  eus» 
guÄ;  une  i;arnisondecavaler:e  et  d'infan-,e(fig  aejcbn  tttn  n  5<i)i)len  ODiTt^teiliv'ût» 
tcrie.  S)cn  .vfinu  t'efteii  giifeo  envartcn;  ,  übcUHtctSuit'Obeiiinnpl'i"  hereair  lé. 
attendre  renaenii  piid  ferme.  Ulufivo«  für  S'UJl'Otbe,  s-  '«•  un  courtier  à  pied;  ua 
einem  Jufe  (leben  u>ir  mit  eiiiantiev?  sur.prfdon. 

quel  pied  sümii)ei-iiuu»eusemble?  ^ic|j6a»i    b'uU'itet  >'.  ».  une  planche  destiner  pour 
1,  y  mctire 
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y  mettre  L-spiois.  Jia«  Supteteineä^Sct 

tti  i  i<:  !'i^^''  ''"^  'i^- 

SupüecEc,  !■  f.  1»  couvre-piciij  couver- 
Ute  il'ctuße  qui  seit  à  couvrir  les  pieds. 

'Àuii)ifiiiî,  s.  m.  V.  SuBfroîxic. 

SUB'^ïtfeil/  i-  »•  la  thausse-irape;  (v. 
SufîiJilijel)  ''•  le  crampon;  pièce  de  Fer 
d'une  ou  de  plusieurs  pointes  (ju'on  attache 
ail  tïloi)  du  soulier  pourmarcher  avec  sû- 
reté sur  la  glscc.  î)te;5up'€ifen;  les  ïer> 
que  l'on  met  aux  pieds  d'un  criminel. 

gl'lKClll;  I'-«-  ('iv.l'aux.  6nben.)  piétiner. 

SuÉcll,  f  •  '-'•  t."'^'-  i'auxii.  l)a\)Cl\)  trou- 
ver fond,  prendre  pied.  2)iec  'iîoBen  t(l  JU 
fd)lùpfrii),  mau  fann  Oiet  nicht  hmn  ;  le 
terrain  est  trop  glissant,  ou  y  perd  pied. 
Fig-  91uf  CtlUO«  fllûeil  ;  faire  fond,  s'appu- 
yer, se  lier,  se  reposer  sur  qch. 

■juffall,  s.  m.  le  prosternement;  l'acl. 
de  se  prosterner,  de  se  jeter  à  genoux,  aux 
pieds  de  qn.  $tncn  gllÙfciU  t^lm;  se  pro- 
sterner devant  qn.-,  s'abaisser  devant  qn. 
en  posture  de  suppliant;  se  jeter  à  genoux, 
aux  pieds  de  qu. 

Sltfifnllig/ «'i-  et  aiv.  prosterné,  ée;  en 
forme  de  suppliant,  en  se  prosternantaux 
pieds  deqn-,  n  j^eiioux  de  qn. 

Jufîflafdie,  !j. /.  le  chauSe-pied;  boite 
d'étaiu  ou  de  cuivre  remplie  d'eau  chaude! 
et  oui  sert  pour  chaulTer  les  pieds. 

Suêfrobnf/  './•  ûerSupbicni^;  la  corvée 
en  journées  de  corps. 

Sui^âligcr,  !■  "I-  le  piéton;  homme  qui 
va  à  pied  ;  le  marcheur  ;  //.  un  soldat  à  pied; 
un  fantassin.  (Ein  gut«  Su^HÄngcr  ;  un  bon 
marcheur,  un  bon  piéton.  @ic  ifleincfllltc 
gltpflnltijertim;  elle  est  bonne  marcheuse, 
bonne  piétonne. 

Su§çicfinifc,  s. 71.  la  base;  ce  qui  soutient 
le  fût  de  la  colonne. 

5u6â;|UU/  s-  "■  le  piédestal,  piédoiiche; 
la  base  qui  sert  à  porter  un  buste,  etc.;  it. 
(t.  de  ch.)  la  cuisse  de  l'autour.  Gin  SuS" 

fieftell  unt«  etroaS  «lacfecn;  empiéter  une 

chose. 

'Àuiiflctflfcl/  i.  "■  le  parquetaiçe. 

Sutqiclit,  :.f.  ija«  >)Jüi>aara;  la  goutte 
aux  piciiis. 

gupfiabcr/  s,  m.  le  torchon  pour  nettoyer 
les  souliers. 

gujibafen/  j-  "'■  le  pot  à  pieds. 

^uiftflf««/  '•'"•  le  grappin,  v.  Äicttet« 
€if<n. 

gufifjaminer/  s-  «<•  le  marteau  ;l  rabattre 
les  bosselures. 

Suçborn/  ».  «.  le  pied;  la  poire  sèche 
(^coquillt), 

gii  jig,  ttilj.  et  ndv.  à  pied  ;  qui  a  des  pieds. 

tili  fûit^erîoi'f  oöfv  .»potcn,  «iuSußtopf  ; 
un  pot  à  pieds,  v.  jlVCitïlgii)/  Ircif  ùiio/  vt«r= 
fùltig. 

5uBtn((()t,s.":lefantassin;soldatapicit. 
SuêfncciKl,  î'iliJfHOfVC,  '•  "-■•  lam.illeole 
clieville  du  pied. 

gufifliji,  i.  '"■  le  baisemcut  des  pieds. 
Sûf  ling/  !■  '"■  le  pied  d'un  bas. 


^llPfutrj^Cll 
Sugdimrctt/  v.  ,'vu6[iaîier. 

SuBinofl/  s.  n,  la  mesure  d'un  pied  on  p,if 
pieds. 

Âufiniôrfer/  s.m.Xe  mortier  à  pied. 

SillîprûD,  s.  m.  le  sentier,  v.  giiiJIîcig. 

S'il^'BUnft, i.m,  (t.  d'asti-.)  le  nad:r;  point 
vertical. 

SuÉregiftcr,  j.  ».  (bas  î)ci)a()  la  pédale; 
gros  tuyaux  d'orgues  qu'on  Kait  jener  avec 
les  pieds;  it.  les  touches  de  ce  jeu. 

SuOfacf/  s.  '«•  le  sac  à  pieds;  sac  à  four- 
rure  pour  y  mettre  les  pieds  en  hiver. 

Suifcbcit,  )■.  «.  (t.  ie  charbonnier)  labù- 
che  de  i-oumcau  ou  d'alumelle. 

gllSfcfxUf,  s.  f.  le  cep.  V.  ©cftcHf. 

îyuêfcjH'mtl,  J.w«.  le  marchepied,  l'esea- 
beau,  escabellc. 

Jupfocfe,  s.f.\z  chausson,  v.  ©ocFf. 

5u|';foblo  !■  f.  la  plante:  le  dessous  du 
pied.  2)cr  guBfeljlcnKiuffd  j  le  muscle 
plantaire. 

5-upfpiir,  V.  ©p'jr  II  (^ugßaufen. 

Sllfiftavfcil,  s.  >H.  la  trace,  le  vestige;  pi- 
ste qu'un  homme  »u  qq.  animal  laisse  à 
l'endroit  où  il  amassé,  /^/ç.  3"  jfniûll6>'a 
5llêl5«pfen  tvctc«  ;  marcher  sur  les  traces, 
sur  les  bri<;ées:ie  qu.;  l'imiter. 

JUKilcJii,  i.  m.  le  sentier,  ßjn  SuCftcig 
bur*  ein  (ä!flj'>ae;  un  faux-fuyant,  (gtii 
eïèabenci'âiiélfeii  làiuia  cinci;  »»itrafif  fitn, 
i>û«i'  VA  bctDcn  (icittn  cmcc  orûcf c ;  une 
banquette. 

JupftocF/  j.  <«.  la  jambette  ;  pièce  de  bois 
quisert  de  pied  au  che^aletdes  mé^issiers. 

Sufiftofi''  ^'  '»■  J"^  coup  de  pied. 

guRliricf,  î.  '«"  les  entraves. 

gllü'liiiff.  J.  w.  ('•  de  hlM.)  la  plaine;  le 
pied  de  l'ecu. 

Sllf'tag,  s.  '".  le  jour  de  corvée-cn  mes- 
sages. 

guBtCinnd)/  j-  «'•  le  tapis  de  pied. 

guptVitt/  I.;".  le  coup  de  pied;  l'aflion 
de  donner  un  coup  de  pied  ;  it.  la  marche  ; 
it.  la  trace;  k  vestige,  la  piste;  (v.  Jn^. 
(lapfen)  i'-  le  n-.arclicpied  i\m  carrosse;  «t.la 
marche  £un  tour;  it.  le  tréteau  d'une  table, 

guFtUCh,  s.  n.  le  drap  de  pied. 

Slljioolf,  !■  ".  les  gens  de  pied,  gens  de 
guerre  qui  marchent  et  combattent  k  piedj 
l'infanterie. 

Suöivonnf/  s.  f.  le  cuveau  à  laver  les 
pieds. 

SulitDÜtmcr,  i.  m.  le  chauHe-pied. 

Slllnvafcbni/  >•»•  le  lavement  de«  pieds. 

Sllljroaijcr,  s.n.  leau  pour  laver  les  pieds. 

5u|hrca,  V.  Sufiftcii!. 

Tilpivcrf/  I-  ''•  chaussure;  ce  que  l'on 
met  aux  pieds  pour  se  chausser.  On  dit 
famil.  d'une  feinwe  qui  a  les  ficdi  petits 
et  bien  formés,  (gtC  fcot  Cill  HiebliclKaSuP' 
IDCrf;  elle  a  la  chaussure  mignonne. 

Sub'roitibC/  s-f-  le  cric. 

Stli-'ivucicl/  '■/•  le  tarse,  la  partiedu  pictl 
avant  les  doigts. 

Su^K &<■/  '•  /•  1«  'I»':-:'-  ''"  r'e'i-  ^'-  3<5f- 
Sujicl/'./-  V.  SÄrl'trijflMm, 

Suttet/ 


Suttfr,  s.  n.  la  cioulilure;  l'étoffe  dont 
iii'.e  autre  est  doublée;  it.  l'étui;  v.  ^iittf 
rai,  "Brilifîifuttcr,  jtammfiitrcr,  «guttut- 
ter,  iC.)  'S.  0-  (le  coy.ioiiii.y  le  contre-épe- 
ron ;  it.  l'j.  i(V  .vjfMKjy.)  ia  plate-bande  ;  (v. 
5. r.Ufrfiitta',  S-bûrtiTtfr)  it.  (t.  i'borlog.') 
!ctniijil;ii;3let(<iel  ronieiit  ks  pivots.  3?tc= 
feS  .f  («■;  muô  ein  f(I^:tIc?  Jsittcr  liifmii. 
mcn;  il  fuit  u;ù-  doublure  de  soie  à  cet  ha- 
bit, ©as  guttcviiii«  etilem  ÄleiiieHJCrtiiflj' 
mfii,  i&i  S'ittcr  ûbtrcnitcti;  dédoublerun 
habit;  oter  la  doublure  d'un  habit. 

'Jlltîiîr,  s.  K.  là  pnturc;  ce  qui  sert  à  la 
nourriture  des  animaux  ;  it.  le  fotirra'.;e. 
©Ott  oi^tt  «Ucii  îbitren  ibr  Suttcr;  Dieu 
donne  à  tous  les  animaux  leur  pàtnre.  î)cv 
Slociil  ein  giitiS  5"ftetfür  ta»  «ßie^;  le 
trèlleest  une  bonne  nourriture  pour  le  bé- 
tail. @vÛ!l(3  îÇlIttev;  fourrage  vert.  Mau« 
iRti,  tracriie»  Suttcri  foiurage  sec.  jpntteé 
guttet,  Oeviîe,  Ç>auer,  Sßicfeii  tte  man  Den 
^frtSen  urb  anöcrnibicre  n  ;u  frciTni  ,-,i:tr; 
des  grains,  de  l'orge,  de  l'avcT 
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ÎUttetgeW,  s.  ».  l'affourragement  ;  droil 
ratFrturrageinent. 

ÀutrerarnJ,  s.  n.  le  fourrage. 

Âtltter^cmî),  y.n.  lacamiSolejcheni'Sette 
qui  se  met  sur  lac.i:,iiise.  v£tn  iDClife»  Jut« 
t.  tbeiHD  ;  un  blinc-et. 

Silttcrhoitt.i  ).  ;ii.  le  micldo.il  on  nour- 
rit les  abeilles  au  printem;»?. 

Jutterfûinnier,  s.f.  y.';Ç'!ttcrbcben. 

Jutterfalten,  s.  m.  le  coffre  à  l'avoine. 

Â'itttCfliiiiie,  >./.  la  lame  du  hachoir  0« 
àha.ber  la  paille. 

î'Jttitfr.fdU,  s.  m.  le  fourraçeur. 

Sutt.Tfoni,  s.  n.  le  froment  à  fourrage. 

^UttCtfraut,  -••  «.  l'herbe  à  pàiuie. 

Âiitterlabc,  s.f. y.  @d-mteJclabe. 

5iitrerleiiif  i»ai'.î,  >.  f.  la  loilc  à  iloubîure, 

À'ultermantel,  v.  Juttermauer 

Siitti'rmacber,  s-  »•■  le  tisseur,  tissier  qui 
fait  la  toile  à  doublure. 

Xuttermarfci)ttU,  s.  m.  le  fourrier,  maré- 
chal des  fourrages. 

guttctmauer,  î. /.  berSiittamantet;  la 


lies  ve- 
•  sces  qu'on  donne  à  manger  aux  chevaux  etjmuraille  de  revêtement;  it.  Qt.  de  fortif.^ 
autre'!  bestiaux,  gie  uiuiTcn  Sfrrii  f  ferbenlla  chemise  d'un  rempart  ou  fossé;  le  mur 
Allîeê  (iartei)  %\m(X  lUbeo,  l»nin  >?!ic  ©{.•li-|de  revêtement. 

fie  Don  ibiieii  haben  wollen  1  il  faut  engre-      Juttermebe,  s.f.U  provende;  autan» 
ner  vo>i  chevaux,  il  faut  nourrir  vos  che-  qu'on  donne  à  la  fois  à  un  cheval,  etc. 
vaux  de  bon  ^rain,  si  vous  voulez  en  tirer!     '5Ûttftn  -f. a.  doubler;  joindie  uncétof- 


du  .service,  ©te  'ïrerbe  \:)&b<n  t^ute  noit 
ffii!  Jiitîetltefunrinen;  les  chevaux  n'ont 

point  renud'anjuiud'hui.  ?[53it  ftaben  fccl)ä 

?0îeilrn  il  euicii.Jutter  oenia(f)t;  nous  avons 
fait  ■-ixi  eues  .sans  repaiire.^Utter  fcbnetücn 
iniî'einK.;?irne!ii;  fourrager,  couper  le  four 


fe  contre  l'envers  d'une  aufe  ;  it.  revêtir. 
'v.  ucrf  letöen)  Sin  1  leib  uutiatfet  fûtt.  rn» 
doubler  un  habit  de  taffetas.  5Jiltï3atte  fût« 
teni;  01  atter.  gjn  mit  •)Oatte  qefùttertec 
JSetbfttOCf  i  un?  jupe  doublée  d'ouate.  (£iit 
ficjb  mit  -Sîatber,  mit  .»pcrm.tiii  füttern; 


rag«-  -COtSUtVit:  geiuit6i<it,  ba^Suttcr  icbr  fourrer  un  habit  de  inartre,  d'hermine.  (£jtl 

reeit  511  mcheit;  <  n  ctoit  contraint  d'aller  '^■■' '" '  ^--^  -■'-- ~: ;--.: 

fourrager  bien  loin.  3>a6^UttiT  fdmeiben; 
le  fourrage;  i'acl.  de  couper  le  fourrage. 
ZiïiVX  Solb.1t  n);itbc  be»  ûcm  Sutterfituei; 
ben  iSftôC'tetice  soldat  fut  tué  au  fourrage. 
€m2anî)  iB.IAcgUenerHup  an  Jutterbat; 
un  pays  abondant  en  fouir^ije.  JutCcr  fût 
Baé  ^'eôeroieb  j  de  la  mangeaille  pour  les 
volailles. 

Suitetat  s.'t.  l'étui,  le  fourreau. 

Suttcc-21mt,  !.  ».  le  collège  des  écuyers 
cavalcadours  »«pourvoyeurs. 

Sutterbanb,  '■  ».  la  coißc  de  rernique. 

Sntterl'ant  S'utterlabe,  s-  /■  iic  Jpàcfec- 
limisbant;  le  hachoir. 


lutterai  mit  £ud)fut;ern;  garnir  un  étui 
de  drap.  gmeSliiit-nfu^el  futtern;  doubler 
une  balle  de  fusil  d'un  morccatj  de  ai  r  on 
de  toile  de  coton.  iCaSSûttern,  bie  Sutte* 
ftinaj  la  doublure. 

Jùttetn.  ( futtern) î'.«.  nourrir;  donner 
à  manger;  fjite  re,  aitre.  iffian  milB  Ht 
finie  gut  füttern,  wenn  fîc  arbeiten  foUenj 
il  faut  bien  nourrir  ks  chevaux  pour  les 
fairebi.n  travailler  :Oic  ijîfcrbC  fmb  1  eutC 
nod)  nicbt  qefùtt-rt  reorüeu,  man  mup  ne 
fûticrn  j  les  chevaux  n'ont  ptint  repu 
d'aujoitfd'hui ,  il  les  faut  faire  repaître. 
5un^e  ÎBÔjel  füttern;  d.mner  la  bccquéi 
.à  de  pttits  oiseaux.  SteferSl'erlii'gfûttCtt 


Suitetbîtdiet,  s.  m.  le  boucassin;  étoBe  fctue  jungen;  ce  moineau  porte  la  becquée, 
de  coton  dont  on  fait  des  doublures.  jdonne  la  becquée  à  ses  petits,  (i-ineufût« 

Jiitterbobeii,  i.  >".  legrenieraufourragc.  teru,  tnbem  man  idm  iie  îlnbnmg  in  De« 
gutifr:obne,  v.  gcl&bofenc.  ,«Ofui;b  lîecfl;  appâter  qn._  (*r  tann  nid)t 

gurterbrci,  s-  '«.  la  matière  visqueuse  et  fcibjl  eiten,  mannuiB  ibn  füttern,  tuic  ciit 
bl.incbe  qui  se  trouve  au  bas  des  ruches  et  .^iub;  il  ne  peut  pas  manger  seul,  il  faut 
qui  sert  lie  nourriture  aux  petites  abeilles,  l'appâter  comme  un  enfant.  Ondi',  ©tto6 
Sutrecbrit.  s.  ».  la  dosse.  'füttern,  J>abcr  füttern;  donn.r  de  la  paille, 

■Suttcrbiele,  v.  Jûtterbitlen.  de  l'avoine,  Sua  'BJûinvUit  J>a6et,müiTe« 

^ûttevDielen.  s-  p/.  lesvaigrcs;  les  plan-|n)it  SfQicfenfûttcrnf^innquc  d'avoinc.taute 
ches  qui  font  le  revêtement  intérieur  d'un  d'avoine,  nous  sommes  contraints  de  don- 
navire,  .nerdes  vcsces.  ?}titÄorn,  niit®erftc,  mit 
Suttere'.  )••  m.  le  regrattier-foinier.       I.^ab.-t  fiit'eni;  engteuer;  nourrirle  bétail 
Suttf-püd),  !■'!'.  le  poisson  qui  tire  sa'dejr  uns.  lÖJä  Sûttftn  i  l'affourrigement; 
nourriture  des  végétaux.  l'jft.  de,  etc. 
DiCT.  All.  Fi.T.I.                          I    ip  p  îitUttl/    , 


594  Siittcrn 

Sûttcrri/  ""•  1-  iavtc  Vauxil.  ^abcii) 
nijurrir;  ttre  nourrissant;  it.  reraiuc,  ie 
dit  particitUèrcir.ent  des  chevaux  quand  ih 
sont  n: maiche.  Xlk MÙbCIl fÛttCïll iJUt/  llui 

tin  iialnfcofteS  S">ittfv  (fûi"  Î>a5  iBiib)  ;  les 
r.ivcs  nourrissent  bien;  sontuourri'Jsantcs. 
Uiiffre  iVcti«  [)ab«n6ciitcnochnicI)tatfùt' 
tctt  cSft  {îcfrtiKii,  man  iiiujj  fie  tût;  ti 
ein  frctTrn"  laiTcii  ;  n"'*  thevsr.x  n'oiu  (loint 
reiniii'aiijoiiririuii,  il  les  l'am  faire  repaître. 

SuttcrilcK,  s.  II.  Q.  de  muletier)  le  mo- 
rcaii;  sorte  ile  rets  ou  Klet  rempli  de  four- 
rai;e  (jui  pcml  au  cou  li'un  mulet  pour  qu'il 
jiuisse  man'^cr  en  marchant. 

Siltt«tailt>/  )./•  le  r.itclier. 

5llttcrVc()C;  s./,  la  foiirbure;  maladie 
lies  clicvaiix. 

giitttïiûbc,  s.f.  la  rave.  v.  ©icfrûbc 

SuttccfacC- î.  »'.Icsacàl'avoinc;  le  ha 
vre-sac. 

■5uttcrftfltici6cr/  J-  "•■  le  liacheur;  qui  ha 
che  la  paille,  v.  J^âchTlilI^. 

Silttftl"i1)rcibcr/  s-  >><■  le  pourvoyeiu-  de 
l'écurie. 

SuttenVfinnnaf ,  s.  f.  la  vannette. 

^Utlfriiiînc,  «•/•  l'endroit  d'une  faisan- 
derie ini  l'on  donne  à  manger  aux  faisans 

iviltterflfijl)»  i-  "■  la  gerbée  pour  nourrir 
le  lictail. 

SuttcvtVCfpf/  !./■  lebromosde  la  grande 
espùc. 

Suttfvtrofl,  !■  »•■  l'auge;  v.  Jrog.  ^ai 
Siittfttvôijktn  fur  ïic  33Ô9eli  l'aui;et. 

X'Uttcrtlld)/  !■  "■  la  toile  à  doublure. 

gllttcnitt.],/. /.  l'all'ourragement;  l'art, 
de  rcpaKic  le  bétail;  it.  le  fourrage;  (v. 
ajerHcituitil)  it.{t.  Ae  inar.')Äs.  fourrure; 
le  revêtement  intérieur  d'un  navire;  it.  {t. 
é'impr.)  les  taquons  ;  ce  qu'on  met  sur  le 
grand  tvnipan,  afin  que  l'impression  vienne 
bien  ;  ii.  (t.defoyg.j  la  brasque.  v.  (iM^ùbc, 
©tÛl'cl'Cftî). 

giittctroatiiif/  V.  Suttctfc6t»ingc. 


®. 


©, 


naircmenton  distribue  un  retflède  en  plu- 
sieurs doses.  Oiidiiausii,  ©tcutni  unt>  öa- 
bsn;taîllcs  et  impôts,  (v.  aibaabeti)  Jt.  Die 
Sab«;  (t.  de  saline^  nombres«  quantité 
certaine  de  tines  d'eau  salée. 

0abc(,  s.f.  h  foi:rche;  (v.  jTjtuflûbcf; 
TOilliiabcf,  ûfciia.U'i'I,  :c.i)  i)ic  ©abtl, 
Dtc  iifcl^gobcl  Bûcr  (îjii.llul  ;  la  fourchette; 
ustensile  de  table.  (Eine  Öabel  mit  S>»ft/ 
mit  ivct  Satten  o^t  Sinfeii;  eme  jroct« 
jacfiiic,  brdjacfiae  (»jabcl  ;  une  fourche  o« 
fourchette  à  deux,  à  trois  fourchons.  J)ie 
©abel  jiim 'l^unii<cnfd)i»citGi.'I;  la  potence 
de  brimbale.  Jiic  ©ubcl/  luomit  f  (CtlK  Sûl)r» 
(eiKie  6tc  ©eiiel  auG-iefpamit  bûltcit;  le  buy. 
Êiii  èd)itf/  ûa«  umcn  am  o^îail  eine  önbel 
bat;  nn  vaisseau  maté  en  seniaqiic.  î'ie 
fiJabcI  an  einem  Äarren  ober  ejnft'Smuiifti 
-löancn/  bic  ©abcliatbù'I  ;  la  limoniéi  u,  ïs- 
,.èce  de  brancard,formeparl'. sdcux  limons 
adaptés  au  devantd'une  charrette;  it.  les  li- 
mons. S^iefes  iH'-iD  mill  ni.lH  tn  Der  ©a» 
bel  iiebcn  ;  ce  cheval  ne  veut  pas  tirer  dans 
les  limons.  Xnt  ®nbdii;  iïie  jivet  cbfvften 
Ênben  icc  J^irfdjaetveifce  ;  l'enfonrchure. 
(v.(i5abel.K!iotn)î^!eiiijcicifcciienertbcl!i 
c;nec  ig*alupve,  tvoraiif  Dcc  ■Kaft  uuïbte 
ii;faii|l,illi)fli  iicltiiSt  iVCrDen;  les  chan- 
deliers d'une  chaloupe,  ©ic  @atc(  t!l  filiem 
31?«V'Clt;  le  gousset,  (v.  @,ibt[|lùcF)  (Eut 
©rtbdcben,  Babeleili;  une  petite  fourchette. 
7>it  ©àbelehru  ou  çiabclii  ait  icn  50etiire» 
bcn  11116  «ntierii  f  (etiernben  öem(id)f:n,  roo^ 
mit  fie  fid)  Ullljiiugeil  ;  les  mains,  vrilles, 
nillcs. 

0)abel-91nfer,  s.  tu,  l'ancre  d'aiïourche; 
//.  {t.  i(V,-c/.'ù.)  le  harpon.  Dell  ©«bcI-'Hlt. 
ferautiuetfcii;  atfourcher.  Scn@abcl.an» 
tCV  fditcn;  désalloiucher. 

(i)abclöcid:fcl/  s.f.  les  limons. 

oab.'lfèvniii]/  aij.etadv.  fourchu,  uc; 
it.  (t.  dehotan.)  dichotome.  (»iabelfôrnug 
aU6'icl)len;  (/.  de  menuis.et  chtirp.)  allour- 

cher.  Gabelförmig  aetiH'ilt ober  geipaltcli; 
fourché,  «gid)  fiabclfiniüig  tl)ftlcii  oitt 
ipflltcn;  se  fouichcr.  Zii  nabclfintUG« 
^îlicilung  Des  jpauptaftcfi  ober  bec  a^urjcl 
etticê  'ïiaunicé  ;  la  bifurcation  de  la  princi- 
pale branche  ou  de  la  racine  d'un  arbre. 

©abelgcfiôrn,  s.  ».  l'enfaurchiue ;  tête 
enfourchée  d'un,  cerf. 

©abelfiirid),  ©abelco  s.  »-'■  leccrFàtéte 


.  n.  septièiTie  lettre  de  l'alphabet  ;  it. 
note  de  musique  qui  est  le  cinquième  de 
la  gamme;  r.ol. 

OSabw  J-  /•  le  don,  le  présent;  (v.  @e» 
fchenn  ''■  ('■  d'a^oth.)  la  dose;  la  priscde 
inédiciment  qu'on  prend  en  une  lois;  //.enfourchée, 
ßg.  le  don,  le  talent;  certaine  aptitudel  @ab«l{)ol5/ /.  ».  du  bois  fourchu;  »/  le 
qu'on  a  à  qch.  j  U-s  avantaijcs  qu'on  a  rcqu'gibclot,  pièce  de  bois  en  forme  de  courbe, 
dcDicii.de  la  nature.  Cï  fiât  Jicöabc,  lUoMlqui  lie  l'aiguille  de  l'éperon  .à  l'éiravc  du 
iurebcn;crbatbte0abe  ber2?ccebfamteit,-jvaisseau;  it.  les  courbes,  le  courbaton,  la 
il  a  le  don  dcbien  parler,  le  ilon  de  la  pa-jibnrque;  pièces  de  bois  fourchues,  propres 

a  faire  les  membres  des|ivaisseau.\  ;  //.  les 
limons  d'une  charrette. 

©âbelfraut/  s.n.  l'eupatoire  femelle  b.i- 
tarde  ;  le  chanvre  aquatique  ;  le  bidcnt. 
Çpliiiite') 

(JJiilieltftllV  s.  n.  une  croix  fourchée, 
fiiiTuirtee,  niUéc.  £iu  iinigebogeiieÄ  ©a. 
bcUveilJi  une  cro ixreeci celée  ;it.  le  prirle. 


rolo,  le  don  de  l'éloquence.  ®et  Spimniol 
l^at  d'il  mit  feinen  ©aben  nuSiif ruftet;  bie 
éîatur  bat  ibi:  reidilid)  mit  ihrtn  ©aben 
befcbruft;  le  ciel,  la  nature  l'a  doué,  l'a 
enrichi  d'-- SOS  dons.  €r  i(l  ein  OSenfrtiwcH 
Ivrdtfbn.  ©aben;  c'est  »n  homme  dtgnnds 
talcns.  9ijaii  tïteilet  gemcinialicf)  ein  Hr\f- 
«leimittcl  tn  ».'Vidjitbcne  ©aben  ein;  ordi- 


©afielrtiafî 

Y.  ©djWietfrcuj, 

©abclrtiûfl/  s.  m.  le  mât  fourchu. 

©abclri/  ■!'.  a.  prendre  avec  la  fourche 
cil  fourchette;  it.  percer;  {se  dit  iur-toiit 
des  cerfs  qwiud  ils  li.ent  de  long'). 

©ftl)flnai)c(,  V.  Jôlïûnla^cl. 

©abclpffrö/  X.  Il-  le  limonier;  cheval 
qu'on  met  aux  limons. 

©abelrtchtcr/  /.  m-  la  plaque  en  pièce  (le 
fer  d'un  billot  d'enclume  sur  laquelle  on 
forge  les  fourchons  d'une  fourchette. 

©abclfdnranj,  s.  m.  le  fourcheret;  au- 
tour de  la  niovenne  taille;  it.  le  colibri 
vert  à  longue  queue;  it.  la  bandoulière  à 
queue  fourchue;  le  labre  des  Indes  ;  (poi,- 
son)  la  double  queue  ;  chenille  du  saule  ii 
double  queue. 

PSabclftttiigC/  s./,  le  pieu  fourchu. 

©abflßici)/  s.  m.  un  coup  de  fourche  ou 
de  fourchette. 

©ûbftdit'l/  s.  »I.  le  manche  de  fourche 
ou  de  fourchefre. 

©abeiftûcf  /  f.  «■  pièce  de  canon  à  four 
chettes;  it.  (/.  tle  Uns.)  le  gousset;  it.  v.  ßin= 

belfiol;- 

©ilbcdca^Ctt, /.  m.  le  fourgon;  espèC' 
de  charrette  à  l'mons. 

©abdxocf e,  ©abctjInfC/  s-f.  le  fourchon. 

@abelial;n  ,  s.  m.  la  came  safranée 
{^ioquilh) 

@abeil6err/  »•  n;.  {t.  de  saline)  le  ber- 
mier;  le  sous-inspeftcur  des  salines  à  Halle 

©ailler,  s.  m.  (v.  @abcl()ttfcl))  it.  le  cha- 

tlot.  {poisson  de  mer) 
©artl,  V.  \h.\). 

©liefern,  V.  r-fcln. 

©jijcn,  V.  (ytocfiD'-vf. 

©uffcil, ■!'•«•  {ni:  l'ai:xi!.fiabtn)  bayer;  re 
garder  la  bouche  ouverle.  S^a  ftefct  er  milf= 
flil  Ullî)  g«|ft;  le  voila  qui  baye  aux  cor. 
neiUes, 

©affer,  s.  m.  le  bayeur.  Sje  ©affecinit  ; 
la  bayeuse. 

Oiai)ath,  /■  '»•  le  jais  ;  substance  bitumi 
lieuse,  solide,  et  d'un  noir  luisant. 

©iib,  (lÄfclinii,  V.  jÄb,  iäbliiiä. 

©ÄbH  3itftv  V.  5}î  nul -Sitte. 

©Äbnen,  v.  «. (nva- Cuuxii.  haben)  bail 
1er.  îbenit  man  atiberc  nihucn  ficht ,  fo 

nui  man  mit  rtàfcn'Ml  ;  un  bAUleen  voyant 
bâiller  les  autres.  5)as©iîf)nen  ;  le  bâille- 
ment, ©er  ©â&ncr,  einer  iet  oft  gS&uet; 
le  bâilleur. 

©iiljr,  V.  qar. 

©libre,  s.  /•  la  fermentation;  (v.  gab- 
ten  ©Äferung)  it-  le  ferment,  v.  @â()runi}ë. 
mittel. 

©Ähre,  ©obre,  s.  f.  {t.devign.)  lebou- 
quet,;le  parfum  qui  distingue  certaines  qua- 
lités de  vin.  Tiiefer  SOcin  6ût  Die  @5(ive 
«on  SurguHbermeiili  ce  vin  a  le  bouquet 
du  vin  de  Bourgogne. 

©S6ren,  •?'•  "•  ">■.  {nmc  l'auxU.  l)flben> 
fermenter.  SJer^OîollgSbret  ;  le  moût  ter- 
Kiente.  ,^(13  'StCt  bflt  n?ûlJt)tell  i  l»  bière 
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a  fermenté.  ©liOrenbeS  »Bier;  bière  guil- 
lante.  3^a?  ©litncu,  Dic  ©âliVîinai  la  fer- 
mentation. 2'ai  ©urre  n  bcô  imuînt  9?tfte5j 
le  guillage.  2>ic  (i  ;' -nincsfvûft;  la  force 
fermentative.  J>a'.  '^'SbnicaÊmittd  ;  le  fer- 
ment. Zic  ©àî'i'ji^shitt;  V.  (Çticfluft, 
Ser  ©ntrur.cifir.ciKr  ;  le  zymosimètre. 
5>ie  i'ebrcwonDer  ©Ämung;  h  zvmotech- 
nie.  31'-'b«nblun<(  Kber  ïie  ©.U'tuna;  la 
zymol<)»ic.  On  dit  f^.  3>k  ©tniiitfeer  ina- 
ren  m  b«r  grollen  ©Sbniita;  i-^  esprits 
étoicnt  dans  la  plus  grande  ferment.iLion. 
îine  S^olt  ift  m  itiur  ©ûhruna,  cs  trt  eine 
©âirung  uu'er  Jfn;  'Jjolfc;  il  y  a  de  l'é- 
nioion  dans  le  peuple. 

©iirt'cM,  v.  fafdn. 

©alaf tit,  J.  »n.  la  galaftite  ;  pierre  de  lait. 

0"'l.in,  s.  m.  le  galant,  l'amoureux,  t. 
ïiebbabcr. 

©illanber,  s.m.  la  calandre,  v.  ^aubcn* 
(crd)e. 

©afant,  v.  arti^/  6ôflifb  ;//.  vttliebt 

©aliinteric,  s.f.  la  galanterie,  (v.  Âôf« 
fifbffit  et  f'tfbfëbSptieO  2:u  ©iilanteiie. 
?(rbcit,  ©rilantericreaare  ;  toutes  sortes 
d'ouvrages  de  mode ,  de  nippes  et  autres 
choses  qui  servent  à  la  parure.  35fr  (3at 
Innteriebiinöfer,  Die  ©afantenebtV.ibicrinn; 
le  marchand,  la  inarchan'àe  de  nippes. 

©itliuin,  V.  ©iilonc. 

©alban,  s.  »«.  le  galhanum  su  galbanon. 
v.  ?}înttcr()arj. 

©aîeaife,  s.f.h  galéace;  vaisseau  qui 
va  à  voile  et  à  rames  comme  une  galère, 
niais  qui  est  beaucoup  plus  grand. 

©nieerc,  s-f-  la  galère;  so:rte  de  bâti- 
ment de  mer  qui  va  ordinaiiemcnt  à  ra- 
mes; it.  {t.  de  el-im.')  un  fourneau  de  ré- 
verbère dans  lequel  on  peut  placer  en  un 
rang  ou  sur  une  même  ligne  plusieurs  re- 
tories  ou  autres  viisseaux  pour  distiller. 
2>ie  JÇ)anplgaIeere;la  capitane  ;  la  prem  ère 
galère  de  l'armée,  ^emanben  auf  i)>.f  ©a» 
leeren  fdiicfen  ;  jut  ©aleccen^ar  cit  uer- 
bamnien;  envoyer,  condr,mner  qn.  aux  ga. 
1ères.  Sluf  eiijetif  ÄoUtn  eine  ©ulcère  au»« 
rùlkn  ;  tenir  galère. 

©ii(ceren«anfer,  s.  >«.  le  fer  de  galère. 
Die  ©alecre  liegt  vor  21nfcr;  la  galère  de- 
meure sur  le  fer. 

©nlicrenbiiiente/  s.  m.  le  barillar. 

©tUcetenbuifcb  v.  ©flUftenfelaüf. 

©alfercnliaurtmann,  s.  m.  le  capitaine 

galère;  {chez  lesaneiens  Grecs)  le  triér- 
arque. 

P3a(eerenriiber,  <■  >"•  U  mmc.  jjie  fämmt« 
idienJKubcr,  Bas  Mubermerf  einer  ©aleerc; 
la  palaniente  ou  palmeiite. 

©alecrenfclau«,  s.m.  le  galérien;  le  forçat. 

OSalfcrenfcgel,  J.  «,  le  marabout,  le  mcz- 
zaboHt. 

©aleeretifîpcf,  t.  vu  le  bittsn. 

©oliiienrogt,  s.  w.  le  comité,  v.  ?Jiiier« 
nirifter. 

©alecrenseltftaniien,  s.  pi.  Icspertègues. 

©ul  D!ie,  V.  ©alealfe. 

^  D  I  (äJrtlfot, 


®«U0t,v.@(iCCrflfcUDe.  ^,        titKlcs  'galles.  .        ^, 

bâtiment  c,ui  va   a  '^'"^  ,,;,;,'  ^wJlnlc;  (m  !)en\;.u  ..u;  le  iuU  :r.  l'amer. 

btf  Gvgicpuiij  brtöaik;  leiLlicudcvent, 
liesüigcmeiu  ileb.k.  Tù'  ®i3ll<  ciiuâ  .ttat' 
»feu  cittfä  .ôccbtfr  (l'rtriicfi'ii ;  crcvu-  I'ï- 
iiu-r  duntc'.rpe,  d'un  lirochct.  'l^  tl^n^  tvit 
®alle;  amer  coiiim."  fiel.  On  di' fig.  (riVlt 
®aUe  auêfdiiKtfii/  laiifiiSoni  aiiïiûiîen; 
dcLl\ari;er  sa  liiK-;  répandre  son  hel.  gt 
fûblie,  roi«  ilim  bit  &aü<  au-'Oif«'  it"i''  i'\« 
i«  3oin  ûbcrria  ;  il  sentit  cmouvoir  *a  bi- 
1«.  ^r  Nt  t  ru  «rtllc;  il  n'a  point  de  hel. 
~m  ticfcr  ©.bvift  1(1  »ici  ©lUe  ;  n  y  ^  '^;«° 
.Tu  fiel  dans  n:t  écrit.  ?iif  r*)üUc  IrtilttUMtX 
ûtift  ;  s,i  bilc^'e'chaiifTe;  il  sen-.eten  co\ère. 
.î^iconUC/  lecapelct;  enflure  qui  yie"t 
.iiilrain  de  derrière  du  clievjl  à  l'extitmite 
du  jarret  ;  it.  la  molette  ;  (  v.  ^tdn.'f.Ue  ) 
;•(  lesbarbes,  barbillons;  cnliwc<|Ui vient 
à  la  partie  uilérieure  de- la  langue  d'un  che- 
val ;  (  V.  S  ofdO  "•  la  serqnre  d'sù  ccoiue 
la  poix  res  ne;  r/.  leschambrcsdr.ns  l'inté- 
rieur du  c.uion;  ;«.  un  fanx-arc-cn-cleU  (v. 
ÎOu|Tei'>ia'lc)  it.  la  fondrière;  (v.9tcF«t» 
<(alle)  il-  ^t.  de  ch.}  la  fiueue  dune  bete 
fauve. 

® allf n  ,  -v.  a.  («.  déteint.)  pnparer  avec 
des  noix  de  i;allc;  it.  (i-  de  (;;.•/.)  l'itcr  l'a- 
mer d'un  poisson;  (t.  v.u.  (jvecl'uux  l.  ^as 
|)<lO  pisser,  urinvr.  (f.  de  cb.) 

©Atlin,  'V-  n.  (a.  .  Viiuxil.  l'ofecn^'  r  ten- 
tir,  sonner,  (v.  f*  -Ucti)  On  dit,  T\t  O&tcB 


Hn'.i  ;■  Pln'nie  des  Indes  orientales. 

ßf.lJn,  '  "'■  1»  potence, le  gibet;  ma- 
chm  q  sert  au  s^plice  des  cr^mmc  s 
^u    r«%end;  it.  («..'imp,-.)  l^fhevak  • 

lunner à^ln^otencc,  au  ,ib.r.  è:mcn  |5  ^ 
<,<..!  rrrtditclt;  'irc-ser  ""  3'b«-''-  ««nJJCt 

jr;  «  ©alaon  ftcH;  un  cyro-iabl  •  ^ 

ÄÄnd;l"e^ 

tas  te  faire  pendre:    ér  .fi  î)cm   ^)al>ien 
^:^l,c,..4n;a>v«r,t.öo^rr,| 

«^äi;U;^V^'lV^'aependard;.. 
'^Ä?;U;^"^'vm;ne„ce.„  colline 

îS:k.?tA»r^^i^^e 

potence;    homme  de  sac  et  de  corde;  le 
tÏfil^^-^cd'im.Iudas,d'un_tr:,ure. 


,,j;  il  ^  1;7V  ;  ,Snepour  attacher  aAlIci.  mir  Don  Mcfnji  ©rMjrne;  ce  en  me 
®aUcliti:ttC/î-/- 'a  chaîne  pou  retentit  dans  l'oieille,  irjppe  fortement 

1  triminel  au  gibet.  .^  jn„  oreilles. 

©rthntl.tt  V,  '•/•    *^n,  ;;;;'în,gore;      ©nllnt.îibet ,  ^/.  la  veine  cyst.q.ie. 
petit  homme  de  çibct.  v.  'f  l«"";,    ,  ;       p,^., 

®aI((fnm.^SiA  ,  '"'^  ^'  "f '„^S  @  ,      c^^allenblafi-,  i.f.  la  vésicule  du  fiel.  ®eif 

(KMäbilMina;  «^,,'''',"";,  ^^    einâalvn-  «allcnL.Ki'cti.C^d>Iacaïctn;  les  ancres  cy- 

Diie  patibulaire.   Oh  di   "'''",' ,^"'.77.,,,  s.inues  ,    les  cvstiques. 

mÄfiiarr^t-b;  "'•^•t''''''ut  ibat  •  c  n  I    O3.uk  nfiekr  ••  "■  la  fièvre  bilieuse. 
lenêRH-rtiO  i;ineailqcnm.\fn«il)ttt.n»e     X'    ,,S,,,,.,     ,.  ,„.   k  conduit  biliaire. 
glia^tJOt .."f  *cr  ©alflcn  flebt;  in,  cas  peu- 1    (.«U.  ..a^^^^^^ 

'^£a.,munî>(iûc!,.".l'-bouchnreà,cbolédo  ne  .„commun. 


%S";>ro,cr,..".l^l>otea,ni'tm  gibet. 

©rtiri.ftvicf/  V.  ö.lg-nMd. 

oaimût;ai,^.»-legal.mat.a.  ^.  ®«. 

^''®ä»„,^aliotc,v.W.illion,®aUiote. 

©aïKcnftrin,  ^'^  S'nfo't'ffn .   ,e„,,, 
Wana,5./.tfl«.St«;^po    «pjl,-^,,- 

@in  Öflllat.n;  m.  lou-  ''V^l-^  a.     h    '  n 

G.iUa  cridiJUKU;  paroitre  enhalud-^a 

la,   en  habit  de  cérémonie. 

®all=<îlml,..-.'.nno,x^,aU^O^ 

Antf  I  lion  *)l|CïuO;noiX  de  galk  il  Aicp,  g^' 

IcVaièpin«.  £ct  ®allapfd.îi^uvm,  tu 


UUCll"!      ut    uit     «■ _  f    -i-      • 

©al!cnôffn«f''W- l'-'^'-i'S"^ '•••'!'■■,  ^'''•■"'"• 
©nll.T.tultt/  J-/  la  colique  bilieuse;  le 
colcra-morbus. 
(«.illentvotitbftf,  V.  ©nUcnfucbt. 
«allontraut,  i.".  v.@,-,lban  ftWiitt«« 

boïî-  ^  , 

©cillClu'Puleaîier/  j./.  l'ancre  h  lia.re. 
©allclili.in,  J'"-laP'et>"-.ichel. 
W.t!!..l!fucht,   «allfucM,  î./.  Iccolers- 

'"S  nïicbtia,  ,inllf«*t'fl  "•';■•'' «''^  •»■- 

l,c.NeUsc;«V.Ae-:-'-='bil='"'^-,"";^.™;'"^: 
la, colique,  ihagMi.  Jjii  aalli;nfuc!)tWC 
W.  i;f*  '  fin  ©.'U  ûdit.aer  ;  "n  homme  bi- 
lieux; un  bilieux,  un  atrabila^e. 
©nUcviC,  i./-  lasalerie.  v.@ail9  f/»l(« 
DeriaaI. 
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»erfaaf. 


Wcxi  aui  bftn  rpgclniä§i.icn  (Sîûitac  brin« 


ö«Uctt;ait:<i/  ad;,  et  ait),  gélatineux  JacH/  S»  ciitcm  fa' d)cii  Wan^f  (icirSfnifni 


euic;  i|  11  rcssciiihle  a  une  _ 

Öallcrtf,  /■/•  la  gelée;  it.  (j.dehotau  ) 

la  mousse  membri!  euse  fugitive;  lenostoc 

PJilÜicIlt,  aij.ttaiv.  büiäir;,  euse.  Çjne 

gaDifl'te  TïuichtJafcit;  uue  humeur  hilieuse. 

©il'Ikn    les  Gaule'î,  laG.in'e.  J^fr@a(« 

lier;  leGanlnis.  Oallifit;  çinloi-;,  oise. 

®M.\wkH,  s. H.  Ieg,illin9cif>e,lagalle; 
espèce  d'insefte. 

©ûlliolt,   s.  n.  iaS  Sîorbfrtfcftl  citicé 
©rftiffi'Ü;  laponlaine;  le  cap  d'un  navire. 

©Olüonf/  s./,  le  galion;  espèce  de  grand 
Vii";seau. 

OalItonifJ,  s-m-  le  galioniste;  qui  est  in- 
téressé au  commerce  des  Indes  orientales. 

©Olliotc,    !.f.  la  galiote;  espèce  de  petit 
bâtiment  qui  va  à  rames  et  à  voiles. 

©dUmût?/  s.f.  lagalivade;  grand  vais- 
leau  de  guerre  dans  les  Indes  orientales. 

&a\L'-iod>,  V.  ©diall.-go*. 

©ûUmei),  s.  m.  la  calamine;  pierre  cala- 
minaire;  la  cadmie  naturelle  ou  fossile. 


lttraf|i;t'r  un  cheval,  fis,,  ift  -c  -^Oîaûlune 
ii;  iinSailiî  bringen;  mettre  une  machine 
en  mouvement;  donner  le  mnivemeat  à 
unemachine.  X'Uki'  ?Hat)  IBiirb  turch  itc^etA 
tmai  in  ffin.'m  &an^(  (icbinbert;  il  y  a 
qch.  qui  empêche  cette  ruue  d'aller.  ©Cr 
èana/  &et  îanf  nnd^dmcii  l'errc,  la 
marche  d'un  vaisseau.  Êine  •*flcf)e  ifl  bctt 
©ang  britliîen  ;  mettre  une  chose  eu  vogue  ; 
lonner  cours  à  ime  chose;  it.  donner  le 
branle  À  une  utFaire.  Sîief«  Jlamf  èat  biefe 
Wobc  in  bcn  (Saiiijaebrudit;  cette  dame  a 
mis  cette  mode  en  vogue.  T'tf  fct  ?Oî<llfrft 
ift  trngc  wx  Slrkit,  rcaim  cr  aber  einmal  tm 
©iiiigi'  iH,  roann  cr  einmal  aniiefanaen  f)at, 
fo  th:it  cr  mefer  alg  eiti  «nbra;  cet  homme 
est  lache  au  travail,  mais  quand  il  est  une 
fois  en  tiranle,  il  en  fait  plus  qu'un  autre. 
(£mc  £iiirii"litiiii(i  in  beii  @ana  btiiigen;  ' 
aftiver  un  établissement.  ÇJ'Jir  n^Bllen  ff« 
fcen,  roa«  biefe  ©cict)C  fùtancn  ÇSan.utefe' 
met]  lïifbi    nous  verrons  quel  cours  pren- 


OSallmfpfliig/  j-w.  bif  ©allmegbiumen;  dra  cette  affaire.  Z)n  (Sana  bcr^Uu'en;  le 
les  fleurs  lie  calamine  ««de  cadmie.  tour  des  idées,  (v.  SŒIcnoiing  )  èi'r  Soîlil 

©allofclK/  s.f.  la  galoche;  espèce  deC  gauf)  bfV  ©l'fdîafte;  1*  traindc;affaircs. 
chaussuredecuir  que  l'on  porte  par-desstiusTitc  ©ndhc  gebt  il'rcn  ©ana;   l'afTairc  va 


les  souliers  pouravoir  le  pied  sec. 
©oUfùcfitia  ,  v.  qaïlcnfûchtia 
©alone,  J./.  legaion.  v. SBottC,  îrcffclbonjact 
©alot'i'/  j.w.  le  galop.  3"i  fur*'"'  im  ©einen 


son  trnin.   (*r  ç\d)î  tmmcr  DcH  namlicfteit 
©jnij;  crbfcil't  bcn  fciiitr  ((creà;'n!t.1<fii  ïe* 

il  va  toujours  son  même  train. 

aiig  f;iirti'i  fertiuficn;  aller  b;.n 


Potfen  ©lUopp  rettJllj  aller  au  petit,  au  train;  aller  vite;  aller  grand'  erre,  belle 


id  galop, 
©aloppirfti.  -v.».  ÇavtcVnuxil.  ^abcti) 


©ang/  s.  m.  (pi.  bte  (Siiltae)  le  pas;  (v. 


galoper.     ®aa©aioppiïen>    la  galopade  ;'(Sc(iritt)  »'■  l'allée;  i(.  le  conduit;  le  canal. 


l'aiilion  de  galoper. 
©alftttû ,  V.  taiijij. 
©amanbcr  ,/•"'.  baë®amanbei'Iein;  la 

gcrmandrée.  (  phnte") 

©anaiTc  s.f.  bic  untere  Äinnlabc  eiiieß 
îpi'erbc«!  ;  la  ganache. 

®ttno(ïrbf,  s,  m.  le  cohéritier,  (v. -IJJit- 
Grbc)  3)ie  ©anerbfcbaft;  le  parte  de  certai- 
nes familles  illustres,  pour  la  succession  et 
leur  défense  mutuelle;  it.  les  copropriétai- 
res à  titre c«mmun.  ©ancrbl'diat'tliCb.  '"(;• 
tt  adv.  commun,  une;  en  commun. 

©ttHi)/  s.  lit.  {snnsflur.')  l'artion  d'aller  ; 
le  tour;  jt.  la  démarche;  manière,  fa(;on 
d'aller;  !e  marcher;  it.fig.  le  mouvement 
d'un  corps  inanime  ;  (v.  58nticaiing  )  't.  le 
train,le  cours,  le  courant  des  affaires.  (Siiien 
©atig  in  bie  ;*iabt  tbim;  faire  un  tnm- 
ville.  3it  iDiB  einen  ©ana  iti  beit  Ciartep 
ttuti;  td)mill  tu  benSatteiigetien;  je  vais 
faire  un  tour  dans  le  jardin,  (v.  gîpajjer^ 

eonnois  à  sa  démarche,  à  son  marcher.  (Sijc 
Çflt einen  eMen/  niaj.'lîâtifdien  ©«ng;  elle 
a  la  démarche  noble,  majestueuse,  j^cr 
©an^  eincS  ÎSt'rbefS;  l'allure,  le  train  J'un 
cheval.  3?i(|"c6  O'ferb  g;M  feinen  ®a:i  t 'f* 
flclmA^igfort;  ce  cheval  a  une  allure  r.'.lée. 


Oas  6at  ibm  t>ie(®i^iige,  mnndjeu  ©ang 
gefellec;  celaluiacoutébiende  pas.  Çinrn 
»crgoblichciT  ®ang  tl)uit;  perdre  ses  pas. 
Cie  ©Ange ,  bie  .f;)iii .  imb  Ji>crg*nae ,  bie 
mon  émet  '^'X()m;  mm\  tönt;  les  allées  et 
venues;  les  pas,  le«  dem.irclies  qucl'on  fait 
pour  une  affaire,  ©et  Sang  eineä  Slr^tos 
\n  einem  .S'canfen;  la  visite,  (v.  ^cfuit) 
2>icfer21r(t  liifitfidi  feine  ©ange  tficuet  bc» 
iableii;  ce  méilecin  fait  payer  fort  cher  s« 
visites.  On  dit,  ©lefe^'lin'tt  ttâgt  fcd^ig 
®ânge  ltieit;ce  fus:!  a  soixante  pas  dépor- 
tée. Fis.  3d)  fenne  feint  ©linge;  je  eon- 
nois ses  allures ,  la  manière  dont  il  se  cor- 
luit  dans  une  affaire. 

iTeröang/  l'allée  l  lieu  qui  s'étcnil  en 
longueur;  passage  entre  deux  murs  dans 
une  maison,  &c.  gin  (angcr,  fdimalee  imb 
bUllfelcr  ©aiig  ;  une  longue  allée,  étroite  et 
obscure,  ^in  langer  ®ang  in  einem  ®ebäu,- 
be,  liing^  einer  Kfibes^n  Jitnmern  6in; 
un  corridor,  une  galerie,  ipie  bebecften 
©Ange  in  ben^oftungämetfcn;  it.  bie  0dn. 
ge  auf  unb  ini  jtaume  cincS  ©diiifeS;  les  ga- 
ries.  Çin  an  beibeni?;eit,ii  mit  5Siumen 
befejtev  ©ang  ;  u  -  allée  bordée  d'arbres  ; 
nnealiée.  (Ein geb. inicr ©ang,  bnrch  i«cl< 
d)en  man  auô  eine  u  Simmer  in  ein  anbete« 


S)«PJang  biefe«  ipfcrbeÄid  fanft,  unf.iiift;'geften  tann;  un  couloir.  t£in  bibecfter  «ang 
letraindecechcva'ejtdoux,  «stnidc.  liin^iDifdjCll  ©5«(C!lj  fin^flUlcnflana;  mi  pt- 

I  ristile, 
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ristile;  sorte  de  galerie  couverte,  soute- 
nue par  des  eoloîiiies.  X)a  Waïuj  janfdH'ii 
Den  •^:Aii[:n  uni  ba  D3iaiicr,  on  ciiu'iii  mit 
ecnfin  *yâu(eniiaiige  umacbenen  (y^liSiiDi:; 
le  périiirome.  ii\\  lltitCrirbifctiT  Wa;;a; 
im  coii'.iiiit  souterrain.     J'jii  iintcrir!)li(lit'v 


®nnge 


rue  passante,  ©jcfc  5)lûnSC  i|î  tlt*t  mf)t 

,ial1i)I.HU;  Cette  nionnoie  n'a  plus  de  cours. 
?tc  ^'uiiitiK  ift  tii  3^iifntfn  imû  î^hnije 
ocjaiilt  wotScn  ,  ailes  in  aurcii ,  iiai^batcit 
trortcn  ;  la  somme  a  été  payée  en  ducats  et 
inonnoicle  tout  lioii  et  a\  antLiuns.  (SJang* 


geiVÛlorct  ©ang  ;  un  crv'ptoportlqu.-.  J^inibaVC  ?!)Î11115C;  ilelanioonoicconrantc.  €tit 
©iiiij  (D;c@allcciO  fittfä  'î^iUfoufcS;  IcIîSottafliiiibiU  maitcii;  (f.iifiilirfrt) établir 
dcii.ms.  ®cn  î?all  in  bcit  Wang  ûnclfu;  n"  mot.  5)ic  OSanobûrfcit;  l'état  ou  la  si- 


nicctre  dans  le  dedans.  ;Cer  ('iailil  ;tlMldiCli 
einem  ©ate  iittD  Der  ■JOiîhî';  l'i  rnelle. 
Xct  (3ann  in  etnein  'Staut  l)i;iter  in  ^kX' 
ijcn;  r.cliaptiée.  (Jm  uatictlfv  Pianq  qucr 
Suret)  einen  jeUunijSgvaben;  un  cotîrc. 

S)ft&anq  ein  r  9}îûbfe;  la  meule  d'un 
moulin  et  tout  ce  uni  U  fait  tourner,  gtne 
5)iùhk  niittûilfCyànacn;  un  moulin  à  cinq 
meules ,  à  cinq  tournans. 

2''  r  &ar\a,  (t.  d'aimt.)  le  conduit;  it.  le 
canal.  5)if  ©Anqe  ,  ^urcl)  H)r(*C  Die  ®r.llc 
fl*  ei'ûlie§t  j  les  iindnits  par  où  la  bile  se 
déebargc.  (v.  ^larn'aiin,  ?Dîi(u')(tfln(i  ■  K.) 
SiCiieiBiin&enen  ßniiijf  im  Ùbxe  ;  ber  3i't« 

garni;  le  labyrintlic.  î>i>'  gettilärrae;  le'' 
canaux  adipeux.  ïnc  îPaffi'vaânge  t»ff-  2lU' 
fleS;  les  canaux  aqueux  de  l'oeil,  v.  £cbet 
gaiiq/  Pif  ftôstrûfcniii'iiiî  ^  Jf. 

Ser  (5)anil ,  (  t.  c(f  mine  )  le  filon  ;  veine 
niétallic|uc;  la  m  ne;  it.  le  rameau 
flacl)  frtUenier  ©aiiij  ;  un  filon  plat.  Gin 

fci)H)CbeiIÎ)eV  ©antl  ;  un  filon  couche  on  hori- 
zontal, t^etitucbeiibc  ©ânae  otxv  Siolfe; 
mines  dilatées.    (Em  ftebenDer  Plnng  ;  un 

filon  debout,  {■v.amsi  i*ûli'ieri5ai1iî oh S'ci; 

flerjanij/DJiOCiicniiatiO,  ©pikiîuii9,:c.i  Z>\(= 
Ui  @o:i)bev,}iïerf  tiat  'ocrMucSeiie  (SAïuie 
celti  mine  d'or  a  plusieurs  rameaux.  î^er 
(i'.iivia  iu  einer  ®rlneffv.inibe,  tervSd'iffei'« 
gaiio;  la  funeée,  foncière.  Stefev  (*diiefer 
ift  (lut  iim  fùurtcii  Piauqe;  c'est  de  l'ardoise 
de  la  cin(juièm.-  foncée. 

55tt  @a«a/  O-d'acr.)  l'assaut.  Jmci, 
iteiPi.'titie  thun;  faircdeux,  troisassauts; 
se  bal  lie  à  deux,  à  trois  reprises. 

£cr  @anq/  ('•  l'e  tisser.)  la  portée  ;  fai- 
sceau d'un  certain  nombre  de  fils  de  chaîne 
formé  sur  l'ourdissoir.  ©Ange  linö  llalbe 
©.\niie;  portées  et  demi- portées,  éw  &an<\ 
ipaatC!  ('•  de  perniq.)  une  passée  de  che- 
veux. 

®alig;  Jf  ^it  aussi  d'un  nombre  cîc  pl.ns 


tuation  d'un  lieu  frcc|u:nl^  c/ii  passant;  it. 
le  cnurs  d'une  monnoie,  &c. 

©ànne,  'lij.  et  liai:  iiâiiijc  imî)  gebe;  gang* 
bar;  qui  a  cours;  qui  est  de  mise,  requ.  5ßoS 
Hict)t  mebt  gânje  unb  gebt  i|^  ;  ce  qui  nett 

ph.s  de  mise. 

(SiingelbaiiS,  /.  ».  la  lisière,  (v.  gauf* 
baab)  /7ç.  (SrlAêtfid)  «on  feiner  Stau  ont 
CiSinnjclbanbe  tïlbr.n;  il  se  laisse  gouverner 
par  sa  femme. 

©ânaeln,  v.u.  amO^âugelbanïefiiJi'en; 
conduire  par  la  lisière;  it.ßs-  etfamil.  châ- 
tier, discipliner,  v.  |ucl)ti9en. 

©lingcliuagin,  s.  m.  la  roulette, machine 
moyennant  laquelle  les  enfans  apprennent 
à  marcher. 

©linaer,  s.nu  qui  va  à  pied.  v.  Juggânj 
get,  Aoilgân(}Ct,  35afi8änaer. 

G3ana>(ECi/  s.n.  les  mines  par  couches; 
(*in  mines  dilatées. 

©angiïfcl)/  >•  >».  le  lavarct.  v.  ©ef fsrcBe. 
öanagebirje/  s.u.  la  montagne  .î  filons, 
©angfcatt,  ganaliaftuj/  adj.ctadv.  (t.  de 

m!i:r)  par  couches;   it.  v.  ganabat. 

oaiigbâuer»  i.  '»•  le  mineur  qui  exploite 
une  mine  dilatée. 

®nnata  «<<>•  ttndv.  finen  Eettfjtinî)  ain» 
giij  madîen;  (t.dech.)  dresser  un  limier. 

tSànglet/  s-  "<•  le  porte-balle;  petit  mer- 
cier qui  porte  une  balle  où  sont  ses  mar- 
chandises; le  haut-à-has. 

©angutoften/  i-  '».le  balustrc. 

PSiinavab,  s  ".  luic  roue  qu'on  fait  mou- 
voir en  marchant  dessus. 

©lUigftein,  s.  m.  fcie  OKetallmutter;  I» 
gan^j'ue  de  lamine;  roche  à  laquelle  est  at- 
taché un  métal  minéral. 

CS'iniinjeife/  adv.  (/.  démine)  par  filons, 
en  filons. 

®an«/  s.f.  l'oie,  (oiseau)  |©ie  infiint 
^>)iinäi,  îie  .Çianurtun«  ;  l'oie  privée,roie  do- 
mestique. J^ie  IvilbeöiUiS;  l'oie  sauvage. 


qu'on  sert  à  la  fois  sur  table,  et  que  l'on  ôte.  Êtne  lunfle  ©auS,  fin  P>ân^d'en  ;  un  oison, 
de  même;  le  service,  (v,  !Jrarf)t)  CïitU'Io«  irppf//f/tr.  une  personne  sotte  et  inuo- 
""  "    '        '    ■""  ■       ■  |e?nte,  Sine  ©ans,  Dumme  ©an«,  fin  @(inö; 

eben;  un  oison;  un  oison  bridé.  ®ie  ame» 
fifanifebe  ©an«  ;  (f.  d'astr.)  l'oie  'l'Amé- 
rique; le  toucan;  constellation  de  l'hémis- 
phère méridional  composée  de  huit  peti- 
tes étoiles.  S3tc  ©an«;  ('.  de  fors.)  la 
gueuse  ;  pièce  de  fer  fondu  qui  n'est  pat 
encore  purifié.  £)ie  ijeicinigtf  ©an«;  la 
loupe;  du  fer  de  gueuse  fondu  par  du  char- 
bon de  bois,  et  qu'on  a  uu  peu  pétri  sur  le 
marteau.  3>if  ©an«;  («.  d'apic,)  la  ja- 
velle, v.  («d1nlll^tn. 
®Allfe«2laV,  ®ânfe;5(Mcr,  s,  m.  le  milan, 
©infc; 


S)Ml!l',eit  l'on  btei  ©."iniieniun  repas  de  troi 
services.  3)fv  erde  ©anii;  l'entrée,  t^c 
cvfte  ©am  liftanö  aui  fo  l'iel  ©cvitbtni 
OtevScblliTeIn;  ilyavoittant  de  plats  d'en- 
trée. Ten  iiveitcnöanii auftragen;  servir 
le  seco!,d. 

©anj-ÎJrt,  s.f.  la  gangue;  v.®angffeiiij 
it,  le  minerai,  la  mine.  v.  Srl='3lrt. 

©anabar/  nc(;.  et  adv.  fréquenlé,  c'e; 
passant,  ante;  it.  ß^.  qui  a  cours;  courant, 
te.  (tin  l'ebr  flanobarrr  ÎOe«/  einea«"flba- 
reêt.aÉe;  un  chemin  fort  fréquenté,  un 

ciien-,iu  passant.  (Êinejangbate  ©ûffe;  une 


(?Snfe«2rii9en,  i.  «.  pi.  {t.  d^imp,:)les 

S;iiiUi:mets. 

®rtllfcbafc,  s-f.   Cest  ainsi  r/u^o»  appelle 
Anus  qiji. provinces  la  moitié  il'oie  fimiéc. 

0illiob(iudt/   s.  m.  {t.  de  cuis.)  un  oison 
hal)ille;  it.fig.  un  ventre  aplati. 

(Sànfcbaura/ ^- '«.  le  plane;  arbre  appe- 
lé autrement  platane. 

(Shxk'Awmi,  s-f-  la  pâquerette;  petite 
març;uerite. 

pjiînfeûlfîcl/ J./.  le  laiteron.  (plante^ 

®hnUt>ua,i-  i».tier(Siiiifrf9t6;  la  mer. 
de  d'oie. 

©infcfcber,  î-/-  la  plume  d'oie. 

©àllfefett/  s-  >'-  la  graisse  d'oie. 

<SànUfii(^</  s-f.  petite  espèce  de  han- 
neton. 

©ànfcPi'lflCt/^-"'- l'aile  d'oie. 

©nni'cfuB, -t. Hi. lapatte  d'oie;  it.  plante 
«le  ce  nom. 

©ânfcgefrôfC/  v.  ©Snfcfictn 

©ânfcéanbler,  s.  m.  l'oyer. 

®ânfe&aut/î-/-  la  peau  d'oie;  :*./îf.peau 
«le  poule;la  peau  de  l'homme  roidie  de  froid. 

èniifefeiït/  @anfct)ûttr/  s.  >"-  le  pâfe 

d'oies. 

©dllfcf  tel/  s.  m.  le  bout  d'aile  ;  plume  qui 
se  tire  du  bout  des  ailes  d'une  oie. 

©Snfefictn,  j.k.  la  petite  oie;  leçon,  les 


ailerons  et  tout  ce  qu'on  retranche  d'une 


oie  qu'on  prépare  pour  la  faire  cuire  ou 
rétif. 
®Änfef o6I/  s-  m-  V.  ©ûnfcbtlîel. 

&hnkibtbiq,adj.et  udv.  {t.  de  mine)  ©nn- 
Ufbtl)iÇi(i  2rj  ;  mine  d'argent  molle  jaunâ' 
tre;  //.  mine  d'argent  molle  de  différen- 
tes couleurs  otc  merde  d'oie. 

(^ilnfefCÜUt/  s.ti.  Nom  ^énériqjit  de  plu- 
sism-s  pUmtes,  la  pâquerette  ;  it-  la  quinte 
-feuille  rouge;  1?.  poteiitiUc;  //.l'argen- 
tine. V.  @iibcrl)Iatt. 

©Anfdauê/  s-f-  le  pou  d'oie. 

©ànfelôfrd,  s-  >«.  (J.  de  chir.)  instrument 
à  tirer  le  sable  ou  le  jravier  de  la  vessie. 

o?Aiifcmalwf,  v.  ©anfepiippel, 

(Sàlifemufcbel;  s-f-  la  conque  anatifèrc 
de  la  plus  petit/ espèce. 

©Änfcpappcl,  s.  f.  la  petite  mauve. 

©StifcDfcifiT/  s.  m.  ïaa  ©ânfcff&marj  ;  la 
petite  oie  préparée  avec  iesan^  de  l'oie,  v. 

&hnknm. 

®i^ilfci'ic6/  ©anfcr.  s.  m.  le  jars;  le  ma 
le  de  l'oie;  it.  v.  ©ônfctraut. 
OâltfcKhmrtli,  s.  n.  la  i;raisse  d'oie. 
®Änfcfcl)marj,.>.  «.  v.  èiAtifepfefftr. 

@5nfcf»ic(,  !-  V.  le  jeu  d'oie. 

(Sinilfeftall/  s.  »>.  retable  aux  oies.  (Sitl 
f5iânfc(laU,  Saufe  öonn  jit  malien  ;  une  é 
pinetre  ,  sorte  de  caisse  de  bois  treillissée 
dans  laquelle  on  engraisse  des  oies;  it.  la 
mue;  lieu  obscur  et  seiré  oii  l'on  tient  des 
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©an^taudter,  v.  ©ecrûbr- 

©aiit  -f.  w.  bic  SSetflciiicrung  ;  l'encan, 
enchère;  vente  publique;  la  licitatioii. 
©aä  (Santbucft;  le  catalogue,  la  liste  des 
choses  qui  se  vendent  à  l'encan.  SaÄPSßnt» 
feauS  ;  la  maison  où  se  fait  5'encan.  (gant* 
mâilld,  udi.  et  (idv.  qui  est  ruiné,  si  mal 
dans  SCS  affaires  qu'il  encourt  la  subhasta- 
tion  de  ses  meubles  et  immeubles.  S^ftj 
®flntrcdit;  le  droit  desubhastation. 

P/aiIi,  cdj.ct  adv.  tout,  toute;  it,  total, 
aie;  complet,  ète  ;  entier,  ière;  totale- 
ment, entièrement,  complètement.  3)ie 
annje  5Belt,  i)cï  çinnse  ^écltbau;  tout  le 
monde,  le  monde  entier,  tout  l'univers.  Set 
iiaiijc  îaij;  tout  le  jour,  tout^  le  long  jour, 
Sin  gniljeS  3"6l'5  "'^e  année  complète  ou 
entière.  SJoil  ganjeni  iperjen  ;  de  tout  mon 
coeur,  •j.é)  bin  onitj  aflejn  bort  acrocfen  ;  j'y 
■  tout  seul.  55ic  nanjc  ê'itmnie  belauft 
fin')  \0  \oâ)  ;  la  somme  totale,  le  total  mon- 
te à  tant,  lît  ift  ganj  jn  Srunbe  aertditet  ; 
il  est  entièrement,  totalement  ruiné.  Sjtt 
iîijiiicé  55vob;  im  pain  entier,  fine  ganu 
gabt  ;  lUi  nombre  entier.  ?o;an  ließ  unï 
eine  (\aniit  ^tunbe  roartcn;  on  nous  ft  at- 
tendre une  hi'ure  toute  entière,  (fin  53UCÖ 
CiHiw  lefcn  ;  lire  un  livre  tout  entier.  2)te« 
fer  -îcnivel  liefet  nocl)  gaii;  fnod)  iinwct* 
IcPt)  bil  ;  ce  temple  est  encore  en  son  en- 


tier. 25ie  (ganmic  i\t  nocl)  ^m^  ;  ta  somme 
est  encore  en  son  entier.  5)tefe(lScfcf)!Cf)te 
liefet  gan(  in  bem  iinS  bem  SSuchc  ;  cette 
histoire  est  rapportée  en  son  entier  dans 
un  tel  livre,  ©an}  nnD  ßac  nictlt;  l  oint 
du  tout;  nullement,  aucunement  ;  eu  au- 
cune façon  ou  manière.  £c  K'finöet  fid) 
aan,(  mai)l  ;  il  se  porte  fort  biei;.  (Sjünii  IBC» 
nuy,  bien  peu.  On  dit,  Gr  tft  ein  iiiinjec 
JiîDf'mann;  c'est  un  courtisan  accompli. 
CîC  ift  ein  flonjet  ?}î«nn  ;  c'est  un  maître 
-homme,  un  homme,  un  brave  homme,  ©it 
finî»  ein  gûnjec  9)îann,  bafi  @ie  hiehcc  gc« 
foniinen  finî)  ;  vous  èies  ua  brave  houime 
d'être  venu  ici.  GtisaS  «anä(»o!IrtiUlbiij)ma" 
ft)en  ;  parfaire  une  chose  ;  achever  une  cho- 
se en  sorte  qu'il  n'y  ait  rien  qui  y  manque. 
(Ein  mangeldafte«,  unusUftânbinea  vßutft 
gan^  tnacbenicompléter  un  livre  défec'cueux. 
&an\e,  s.  n.  le  tout,  le  total,  la  totalité; 
it-  l'ensemble.  iSin  @an(«oin  oerfcliiebene 

îfeeilC  Cintbfifen;  diviser  un  toutenplu- 
sieurs  parties.  3c[)  ûberirtfTe  3f'nfn  iai 
©anje;  je  vous  abandoune  le  tout,  le  to- 
tal. (£r  nafem  fo  viel  ft'ir  baäfflanje;  il 
prit  tant  poiu"  la  totalité.  J^rtä  ©anje  jU« 
fanimen  genommen;  le  tout  ensemble.  <li 
finö  fchône  Siiinren  in  Mefem  ©emriMije, 
ffi)ôneein(elnc  ©tùcfe  an  Biefcni  ©ebköe, 
aber  baêSanjc  taugt  nicht«;  il  y  a  de  belles 
figures  dans  ce  tableau,  de  beaux  morceaux 
dans  ce  bâtiment, mais  l'enseinble  ne  vaut 
rien 


oisons  pour  les  engraisser. 

©ânfeiuein, -f.  >«.   Cest  ainsi  qttonuppei 
le  en  badimtit  l'eau,    gv  trinft  nicljtS  al«!     &hnUd),  adj.  et  a Iv.  tout,  tonte;  total, 
©.^nfeWfin;  il  neboit  que  de  l'eau.  laie;  entier,  ère;  totalement,  entièrcnunt; 

®ânfeie()ent;  J.m-  la  dime  d'oies.  !tout-a-iait.  Dat  TOirö  feinen  3(\Mai*cn  un« 

)  tctga.i} 


6oo 


©flii^tbcilc 


ttrflaui  l'cnii-factcii  ;  -fia  canseva  n  nunc 
totale,  (fr  bat  fi.t  i'ukm  îJKanne  a'nUifd 
jtonMîinict;  il  s'est  tout  ilcvoiu-,  totalement 
dévîi -c  àcft  hommi-là.  \\n  etncr  oflrnli 
dicn /pîilflofii  ifcir  Icl'en  aSirJut  non  fliUt 
ÎS>:tt  vcvfalTcn  f;lMl  ;  vivre  dans  un  tniier 
dtl  lis^cmeiu.  '\&'  o.rldlT'  mtd)  i-.ânjlifl* 
fltlf   't''i  je  nie  confi-.- entièrement  eo  vous 

ßanjil'eilc/  v.  @  iintniatîcii. 

Q.\t,  "dj.  et  «rff.  parfait,  achevé;  (v. 
ftlftiil)  it.  assez  cuit,  assez  rôti;  it.  (t.  <U 
jvine)  i>'"r;;e, purifié;  ii.  Çt.  de  tunnA  car- 


froisser,  écraser  le  minerai. 

(i'Äri'emilblC/  i-f-  le  moulin  à  écosser 
rt'jicaiitre.  ^ 

ö«rl)cn  (ijctbtn)  ».  a.  pa<;ser,  préparer 
les  cuirs.  2îftb  gÄr['f!i  ;  Die  .fjiiute  lofe^i« 
tnad)i:n  ;  tanner;  préparer  les  cuirs  avcî 
lin  tan.  -Tßfifj  gflrtcn;  Btc  Jpaute  njcigqat 
tn«c5)Cli;  passorlescuiis  en  mégie.  2^ieac« 
ilàfbti'H  Jjiautc  eotlcnb«  berf tien  ;  corroyer 
lescüirs;  repjisser,  adoucir  les  cuirs  c^  leur 
donner  le  dernier  apprêt.  On  dit  aussi,  gt» 
ne  fiiipfcrplattc  iiStbi'li  ;  polir,  Iirnninine 


Toy.-,  tanné;  it  (t.  Je  ihcV;;!.)  confit.  3>tC»  planche  de  cuivre.  2)on  ^l'cl;  ivû'bfri;  j&it 
jar;  ce  poisson' allr"^cr  (î^tirbeniiihlc  Olli)  Scni?ùlft'n  irû» 


i(ï  S  '*  ift  nifl't  ledu  gar 
n'est  l'as  assez  cuit,  n'est  pas  bien  cuit, 
2?a«  Sloiirfi  Wfit  nu-bafb  nar;>  via  ide 
ii'étoit  qu'étourdi  ,  u'étoit  einte  qii'.à  demi. 
£obq(irt'v  £cbtr  ;  du  cuir  tanné-  2)û<  0ar 
ittatheii  b  6  ?  'tcrä  ;  le  conoi.  £inc  û.tf'ti-- 
|)aiitilit  moibcn,  ihc  ùio  IfHt?  &ùr<  qcben; 
appointer  luie  peau  i!e  hueiif.  Xliè  ®iU' 
jna(h'-nb  êVîlirfjrSi  r.iffinage  ilucui'i're. 

0ür,  udv.  tout-à-f:iit;  entièrement.  î'îici)! 
fOilor;  P^s  tout-à-hit.  (Su  flllb  liorf)  nidtt 
flat  »icvîOoft'eii,  Caf  irti  ihn  ijcT tien  îiatr; 
il  n'y  a  p:\s  encore  quatre  semaines  que  je 
l'ai  vu.  Stift  iliirnitht  rctd);  il  n'est  rien 
moins  que  r.chc.  (îr  if!  Bon  bitf(;r©«d)e 
flar  nidït  linter.'ifhtit;  il  n'est  nullement 
instruit  de  cette  afl'airc.  ^d)  UBCiff*'  'ar 
Iit6t/  nani,  uni  flar  nid)t;  je  ne  dont 
poini,  point  du  tont.  Jch  bflbf  îl'nt  aat  nid 
tu  biîlfcn;  Je  lui  dois  beaucoup.  3d)  bl- 
ïemnic  if)n  nur  «ar  feiten  pi  fcben;  jene 
le  vois  que  foit rarement,  ©r  t(i  iWt  W 
groü;  il  est  trop  ^rnnd.  g«  tft  »ieHeidit 
gar  eine  ûiiëiiewanbcrte  «pniijolTinn  ;  c'est 

pcut-i-tre  lin;  Princesse  emigrée.     (ïr  i)üt 

ifem  nfle«,  fo  ç,m  feine  SI.jDer  occieben  ;  il 

lui  a  dcmné  tout,  même  ses  habits,  aiuch 
fo  ()ar  ;  même  aussi.  (5),ir  lijditti;  rien  du 
tout.  @ar  mon iii;  bien  peu.  5d)ffnnct6n 
«lir  iinv  su  IVOM  ;  je  ne  le  connois  que  trop 

©atîlvbdt,  s./,  (t.  de/org.)  l'aHinage. 

(»jitrauS,  s.  '1.  Oviit famil.  yinerêadje 
t«'?  CîarûuS  madien  ;  finir  une  nflaire;  met, 
tic  Hiià  unochose.  2>a6®uroiismiteincm 
fl'ielen;  achever  qn.  ;  consommer  la  rui 
jic, la  perte  de  qn. 

Würbe,  s. f.  lagerbe;    Taisoeau  de  bl 
eoui'é;  it.  (t.d'ariif.')  la  gerbe.  (v.Jeuer» 


cfen;  écosser  l'épeautre.  fii;.  et  -iW-Hiit 
nenfiàrben;  einem  btc  .^»antflntbfn;  fouet- 
ter, étriller,  rosser  qn.  îîaeoiâvij.'n;  l'ad. 
c  passer,  de  p'-éparer  le  cuir,  &:c. 

©Jrber/  s.  m.  i'onvri.-r  qui  passe,  qui  pré- 
pare leciiir  î)crîiîotbaitrber;  le  tanneur. 
îïiT  2ßciti>5Srber;  le  mégissicr.  X'fi  (3àf 
rcddier  bie  lo&qav  ivmjd)ten  S?'mtt 
vHitI.-n8ä  bereite;  ter  gebcrbcrcitet/  £cbe« 
re r  ;  le  corroyeur. 

WA:berb«uni,  /.  m.  le  roudou  oa  rcdoiil, 

jièce  de  .;i!ni3C  ;  l'herbe  aux  tanneurs. 
V.  aussi  igumaé, 

P5àrbrtt,  s.f.  Die  ?o&.iArbetet;  la  tanne- 
rie;  le  lieu  où  l'o:;  tanne  les  cuirs.    3)iï 
JBetfgârbetei;  la  mégisserie;  //.  la  méijic; 
art  de  préparer  les  peaux  en  blanc. 

î'iiivua'^anij,  ,1.  <«.  la  meule  d'uu  moi'lin 
à  tan. 

WàrbTiU'ubC/  s.  f,  la  tannerie,  v.  f  o^. 
ilïUbC. 

Wâtberfalf,  s.  m.  la  phmée;  chaux  avec 
la'juclk-  on  enlève  le  poil  des  cuirs. 

(9îvbet!ol)e,  s.f.  le  tan.  V.  Pofie. 

©lirbcrmcffiT,  ».  »i.  l'écharnoir;  (v.Slu?» 
fleifcbnieffer)  ''■  ('•  demégiss.^  le  coupe- 
queue. 

(•^àrbetmiU'fr,  v.  £or'niû''(f. 

Wiu-berilaM  v.  sprimiriînhl. 

(yÄtbcffiiaildi/  s.  m.  le  rcdoul  ;  it.  le  su- 
mac    v.  ÇiSrl'Ctbaum. 

ffâtbenvoUe, .'.  /.  les  avalies. 

®iUb:(?Pif,  s.  m.  (t.  de  chim.)  le  tain'n. 

öiirtcftiibe,  .f./.  l'étirre  oit  l'onpasseles 
cuirs  en  alun.  v.  ©elin>iBC. 

©atbotttd),  s.  ut.  la  Guvc  t;uilloire. 

WarbrAtet,  s.  m.  berî^tatfodi;  le  rötis- 


flarbr)  3n3atben  btnben;  gerber,  en?er- scur.5?ic0atbriUerinni  la  rotissetisc.  ;öie 
her;  lier,  mettre  en  gerbes,  fflurbru  binienî  ©arbtâteti'i;  la  rôtisserie, 
lier  (its  ycrbes.  ©te  ©arbfn  in  .Çiaufen  fe.     Warbrudi/  s.  m.  (f .  de  fond.')  l'enfoncure 
jen;  assembler  les  gerbes.    SJjcfct  äcFetl'lans  le  enivre  qui  entre  en  fti 


fliebt  Bief  Warben;  ce  champ  -crbc  bien. 
€in  y^ùiifcn  non  jebf n  Warben ,  un  dizeau. 
STerWarS-nbinber;  le  lienr  dejerhc;;.  T^er 
Ç'flrb'Mfiliiehter;  le  calvanicr.  ©et  C*iûï: 
beniebnte  ;  le  champart.  Cas  ©arbenf  rant, 
V.  (?duifi)arbc. 

P)«rbe,  s./,  la  mille-fcnille,   v.  iSdjaU 

«.irbe=S;ifen,  v.  (yals  (üfen 
Wàtbcban«,  j.  w.v.  ©Jtberei 


öarbn'ihe,  !./.(*.  rff  KaiTO.)  l'étofFe;  le 
jus  de  tannée. 

©arbe,  s.  f.  la  garde,  r.  £cibmad)e. 

©arbittn,  ®uarbian,  s.  »».  le  gardien; 
I.'  SU!  l'ieiir  d'un  couvent  de  Religieux  de 
St.  Franijois. 

WjrJtne,  s.f.  v.  SJorbang. 

®>tt&feer--Oetl,/.«.hnilc d'olive  la  plus 
fine. 

©are,  j./.  l'état  et  h  qualité  d'une  peau 


(««rteUren/  v.a.  Q«.  rie  u-ine)  broyer,  corroyée,  Oiidit  aussi,  ®a«  Äiirfer  6at  fei  = 


tlC^ärf-  le  cuivre  est  assez  sffi né, purifie. 
S5i(«  èv^îiaticinc  &Mt,  tft  fnnlÄiKiticfi  ac= 
rAjîft  ;  ';i  mine  estassez  grillée  o«  rôtissée. 
Jt.  bit'  PJttrc;  (t.  i'agric,')  le  fumier,  v. 

3>ÛR9cr/  93ît(i. 

©ct'ëtfctl/  î-  ".  la  verge  de  fer  qu'on 
ploni;c  lie  temps  en  temps  dans  le  cuivre 
tn  fusion. 

(ïjatsjîrj,  s-  n.  la  mine  grillée, 

f^arfofi/  J.  ».  lapassoirc;  cuve  à  passer 
le«  peniix. 

©atfeutfy  '.  «•  (t-  de  for.;.)  le  feu  de  gril- 
Iaj;e. 

©atgcl,  V.  ©ergeL  ! 

(SJartOCf),  s.  m.  le  gargetier.  5^ic  ©«• 
f pélim  ;  la  gargotière. 

©arfônig/  J.'«-  ('.  de  fond.)  le  cuivre 
qu'on  tient  en  fusion  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
parfaitement  pur. 

©atttAçC/  s.f.  les  scories  de  cuivre. 

@at!iul)e;  î./.  1-1  gargote.  3n  î)cn  @at- 
fûchcn  ■ueiftn;  gargoter. 

©artlipfct/  f.n.  le  cuivre  de  rosette;  cui- 
vre pur;   la  rosette. 

®a>:Ie!)Ct/  !■  »•  la  peau  de  mégie,  passée 
en  mégie. 


©rtmfîret)  601 

©(ivnfftrftîie,  r./.  v.  ©anifiiicF. 

(5)iUl;ftrtcF.'r,  s.tit.  le  tricoteur  de  rets. 

©ttriißjK?  i.  !/.  bicOiiUiiflreBue  ;  l'éche- 
veau  ;  lu-.mbre  de  fils  noués  cnscml)'ie. 

©ûCMIfi^brt/  s.  !».  le  tisserand.  V.  »ÎOebcr» 

©■irillViiibc,  f./.  la  toiirnfttc. 

©atHillsî,  5.  m.  la  péril'-;  le  Coup  de  filet 

@at«Dffli/.f.  »I.  le  bassin  de  réception. 

©avpffliiiic,  j./.  la  poelc,  le  pncinii. 

©aturst'C,  s.f.  l'essai  pour  v/'r  com- 
bien la  mine  coi. tient  de  cuivrr  p  :r. 

©arfûl},  .'■«.  du  sel  bien  cuit. 

P3arf(l)t'ibo,  s.f.  (/.  de  fond.)  une  lame  de 
cuivre. 

©nrfchtacfcit,  s.  pi.  les  scories  du  cuivre 
purifié. 

©itrirâètlf/  /.  pi.  les  parcelles  de  cuivre. 

®ai:(ÎU,  adj.  et  nrfî;.  sale  ,  qui  n'est  pas 
net;  plein  d'ordure;  (v.  fchn-llijiiO  ir.  laid, 
laide;  difforme^  désagréable  aux  yeux; 
(v.  l)i\6licf))  ïV.  vilain,  aine;  vilainement; 
it.  rancc;  qui  a  contrafté  un  mauvais 
goiit,  une  mauvaise  odeur;  (v.  rniläti])  it. 
fig,  sale,  vilain,  déslionnétc,  obscène,  ©ich 
9arfit()(frt)miiÇtj3  mûc()cn  ;  se  salir.  ç.m 
,fff)ï  aaiftiacSTOcihiunc  Rmmc  bien  laide. 
iSllt  gav(ltifSÂMc4b  J  un  vilain  habit.  (îin 


©atmacfter,  f.  »«•  l'affineur;  ouvrier  quiMardiiUt  ?)Kcilfc{);  un  vilain  homme.  @ar. 


épure,  qui  purifie  le  cuivre. 


jliâCMi'oCtli  paroles  sales,  vilainct.  ©«t» 


GJatti/  i.'i.  le  fil;  it.  le  filage;  la  filure;  (jjije  ^J^uttct;  du  beurre  rance.  On  Ht  fa- 
.(v.  @ciüin(i)  it.  le  filet,  le  rets,  le  pan-!,„;/.  Cr  anitbc  ûdirfliaCiânimerlii.i))  gci'rtt. 
«leau.  £eiHcn  @aïn;  fil  de  lin.  ^anf/  bfr.gclt;  il  fut  vilainement  battu,  ©ic  ®iU'» 
(lUtcïOurngibt;  du  chanvrcqui  donne  de  »j^ffjt;  la  saleté  ;  (v.  ©étnilB)  it.  la  lai- 
beau  fil.  SffloUenpë  0arn;  fil  de  laine,  .icnr;  l^v.  .f)Ät;liiijfdt)  »V.  la  vilenie, 
^rtionfiefponiicnc«  @atn;  IUI  beau  filage. I  (Ciottcln/  1'.  «.  jardiner;  travailler  au 
îerfilftl  mit  iem  ©arll?  fingen;  prendre  jauLn.  (EtqârtcUafni;  il  aime  à  jardiner. 
de>;  alouettes  au  filet.  ÊinSurn  iiufftellcn/  J^jC  («.utclli;  l'aél.  de,  &c. 
«tn  Isafen,  Aatitncï)cn,  :c.  jit  fangen;  ton-  (garten,  j.  »«.  le  jardin,  (v.  «yinmetiflar« 
«trc  un  panneau  pour  prendre  des  lièvres,  tfn^  ^l'jftfndurtcn,  IC.  )  53iV3  ©(trtcfien/ 
des  hpins,  &e.  Fig.  3n  baS  ®atu  ae6cn;i(:;s,UtIctii;  le  jardinet.  5!i  btcfem  ïanbe 
ftrt) fangen/ fîcbl)interae6enlatîen;  donner  ,j,(,t  fg  ift,jnc  ©Arten;  dans  ce  pays-là  il 
dans  le  panneau;   se  laisser  attraper.         ly  a  de  beaux  iardins,  de  beaux  jardinages. 

©aiubaul«,  s.  m.  it.  U  tisser.)  le  dé-  ^mSaitCll  arbeiten;  travailler  au  jardin; 
char.;c(iir,  le  liceron  ou  lisseron  ;  la  gran-  jardiner,  v.  gSttelll. 
de  ensouple  0«  ensublc.  |     ©aïteu^îJuipfcr/ J- »<•  la  patience  des  jar- 

©unccl.v  s.  f.  bet  ©avncelcnfrcbä;  laidins 


squiile;  l'écrevissc  sqniUe. 

©arU'înben,  s.  pi-  les  pennes;  (t.  de 
tisi,  )  les  fils  an  bout  d'iuie  toile  qui  sort 
du  métier. 

©atngabel/  s.f  {t.  de  ch.)  le  pieu  four- 
chu. 

©atnfiafpet,  s.  ih.  le  dévidoir. 

©arnHol},  s.  m.  ie  billot  deschandeliers. 

föacnrnnuel/ J.  »«.  le  peloton  de  fil. 

©atnitutc,  s.  pi.  les  aides-pécheurs 

©ai'nmafc()e, /./•  la  maille. 

©avnnictßcry  s.  m.  le  pécheur;  maître 
-pécheur. 

ffiatureufe,  s.f.  la  bire. 

©arnfacf ,  J- >»•  le  verveuxj  sorte  de  fi- 
let A  prendre  du  poisson. 

&  unfpule/  s.f.  la  fusée,  sepoule. 

©aruftanflf,  v.  ©ar  ;  abel. 

fvarniî'.uf  s.  m.  le  travisoir;  ustensile 
i!c  l'ouvrier  eu  suie. 


©atten;2lnemone,  s.f.  l'anémone  culti- 
vée. 

@ai"ten=9(tDeit/  s.f-  le  jardinage  ;  excr- 
cice  lie  i.uilinier. 

©artenbaU/)-.  "'•  le  jardinage;  la  culture 
des  j:!rdii,s.  2)ie©aïten.5*aiifun|l;  l'archi- 
tcClurc  des  jardins. 

©artenbeet/  s.  «.  la  couche,  le  carreau, 
le  carré,  la  planche.  (Sjn  abtjiingtij  atigclcfl« 
te«  ©arteubeet;  un  ados. 

©avtentiene,  s.f.  l'abeille  domestique. 

©aiteublum«,  s.f.  la  fleur  de  jardin; 
fleur  cultivée. 

©atttnbuch/  s.  «.  le  livre  de  jardinage. 

®arttn-(äii110rie,i./.la  chicorée  cullivée. 

©artenSiiîet,  v.  3Jtti(cfeocf e. 

©,U-Ifl!-lîil'ff/  s.f  le  pois  de  jardin. 

©Jl'ti'n-Üfbbeere,  j./.  la  fraise  de  iardin. 

®ttrtl■I^ïrbC/  s.f.  le  terreau;  la  tcrie 
franche. 

©gvtcn« 


6o»  ©arteiifefö 

®art<11fcl^/J.».  le  jardinage;  ctemliie  d'un 
terrain  ou  l'onciiltivc  des  légume?,  &c. 

©atteiiftofcl),  i. '"•  la  grenouille  brune 
terrestre. 

©atrcilfrtldit,  '•/■  le  fruit  de  jardin.  @tj. 
tif  Oiarttiifrùdit«  »trtaufcn  ;  fer.are  'u 
dépouille  de  sou  jardin. 
©artcnafinûf«,  s.  n.  les  légumes. 
(SAXUttiakl),  s.  n.  les  ustensiles  du  jar- 
dinage. 

(3arttnntméii  !■  «.  l'herbe  potagère.    , 
@atttll9Dtt/  {■  "•■  le  Dieu  des  jardins  ; 
Vcrtumnc.  3^ie  öurtenflöttinn  ;  la  Déesse 
des  jardins;  Flore,  Ponionc. 
©attmfeauc,/-/.  la  petite  houe 
ÖilttcithauS,  ^.  «.  h  maison- de  jardin. 
Çin  0a»tcnbÂilëd)Cli;  un  cahinet;  un  pe. 
tit  lien  couvert  dans  un  jardin. 

©actfUtmöll,  s.  «.  (t.  de  cuis.)  tète  de 
ekoii  farcie. 

©artenÖummel/J./.  l'abeille  jardinière 
(Tattctiî'jfoP/  ^'-  ©atucd. 
(^artcuKcf, î.  »(.le trèfle  des  jardins,  le 
trcHe  odorant. 

PJartentnccfit/  J-  '"•  le  valet  du  jardinier, 
©artcntticif,  v.  ©artenmcffct. 
OJa:Unï\<\\(,  s.  f.  le   cresson   cultivé; 
crctson  de;  jardins,  cresson  aleneis. 
©artcnfr.illter/  i.p/.les  herbes  potagères. 
©artcnfuilfl/  s.f.  le  jardinage;  l'art  de 
cultiver  les  jardins. 
©artciitanï,  v.  ©artutiKlb. 
OJattenlaubC/  s-f-  le  cabinet  ds  jardin, 
de  verdure  ;  le  berceau,  la  tonnelle. 

(?att«n(citci'/ /./.  l'échelle  double;  l's- 
«helle  brisée. 
©attcnluft,  /.  /.  le  plaisir  du  jardinage. 
diartcnmMîcV/  «•»•  la  serpe,  le  faueillin. 
®»rtciinnJii5f/  '•/•  '*  menthe  ordinaire, 
le  bauint;  des  jardins. 
Gactf  nauciiDcl,  v.  ©aturci. 
öartcllrai:te,  !./.  la  rue  cultivée. 
©attflirfdtt/  J'.»-  le  droit  d'enelos, 
P)aiteiirôtt)Iing/  ^.  >«•  le  rouge -queue. 

(oi,fa:,) 

©arttnfaal/  !■»•.  le  salon  d'une  mai.soii 
de  jardin. 

PiaiKiifitiK/ V.  S?aiimfAç)e. 

©artcnfiUurf i,  s.  f.  la  sarriette. 

Piatt<nfd)ttutel,  î./.  le  rabot,  la  pelle  de 
jardin. 


©aiteiijaiin 

m.  la  haie,   clôture  de 


©artCllfdjCCf,!./.  les  ciseaux  de  jardinier 

(Mavt:itfd)liectC/  s.f.  le  limas,  la  limace 
V.  (gdiuccff, 

Wartcm'dinitr,  s-f.  le  cordeau  de  jardinier. 

(yavtcnfd)mamm/  s.  »«•  le  champignon 
des  j.irdins. 

©artetifenf,  s.  m.  le  sénevé  cultivé. 

Wartcnii'iiiUf,  r./.  l'araignée  de  jardin. 

WattClltfji'ir,  s.f.  la  porte  de  jardin. 

PSactCUlDaljc,  i./.  le  rouleau  des  jardins. 

(iiiittciiiïiunc/  V.  îiaumtrainc 

WartcmiHTf/  s.  n.  le  j.irdinage.  £(S  fiibt 

»ici  ©attoitiuetf  uni  buft  ©tait  fKïum;  il 
y  a  beaucoup  de  jardinage  autour  de  cette 
ville. 


@artcniaun, 

jardin. 

GartcnjicrrfltÈi  s.m.hs  ornemens  d'ua 
iantin. 

ÖJartfUJtnS/  s-  m.  le  louage  qu'on  paye 
i'un  jardin. 

@i\r:iict,  /.  "<•  le  iardinier.  2>ie  ©art; 
ilCtin:!  ;  la  jardinière. 

©ârtiKvct/  /./.  le  jardinage,  v.  @,trten« 
f;i«f{_,  ©üttciibau. 

©ârttlCïifd),  aij.  et  ttiv.  de  jardinier; 
qui  est  de  jardinier;  en  jardinier;  à  la  ma- 
nière des  jardiniers. 

©iktiiertunft/  v.  ©arttnfiinft. 

©aS/  r-«'.  le  gaz  on  gas;  substance  aé- 
rienne; fluide  aériforme,  fluiiîe  d'ime  éla- 
sticité permanente  que  les  physiciens  mo- 
dernes se  procurent  par  le  inoyen  des  fer- 
mentations, dissolutions,  Szc.  ÎBtreitnl'arco 
©a*/  brennbare,  cntjùnbbate  £uft,  iStcims 
lufr»©limpfillft;  gaz  inflammable,  a  r  in- 
flammable. 

@5fct)Cn,  v.n.  (avccl'aiixil.  fjabcn)  mit 
ftnein  ©rfini^me  aiifbraufeii ;  bouillir,  é- 
cumer,  mousser;  jeter,  donner,  faire  de 
l'écume,  v.  fcoâumcn. 

©âfdlt/  '.  '«.  la  levure  ;  H.  l'écume,  la 
mousse,  v.  v5d)flum. 

©ùàftaltij;/  "(;.  "  '"'■^-  gaseux,  eusé. 
©ûflialtiacd  SaiTa;  eau  gaseuse. 

©âfpe,//.  cinc  boDpeltc  boMc^anî»  ooH; 
une  jointée  ;  autant  que  les  deux  mains  en- 
semble peuvent  contenir. 

©aiTf'  s.  f.  la  rue.  (£tn  ©apéftt,  ©Sß» 
(ein;  une  ruelle  ;  petite  rue.  Ctlic  Waiîe 
OiiIlC  Jlueïjanil}  un  cul-de-sac;  un  impasse; 
me  qui  n'a  point  d'issue.  21llf  bett 
©aiTcnberum  laufen;  courirlesruss.  @ei» 
ncii  aüciii  liber  bieSûlTc  èoUulaiTen;  en- 
voyer quérir,  faire  venir  son  vin  d'un  ca- 
baret. /<.  bie  ©aiJe  ;  (^t. de  guerre)  la  rue 
du  camp;  intervalle  on  espace  entre  les 
rangs  de  tentes.  3)urd)î)tc ©aiJcii  laufen; 
passer  par  les  verges, 
©afîfiibettcl,/.  w.  liaS@ajT<nbetteIn;  la 

giienserie. 

©affenbettler,  s.  >".  le  gueux  de  l'ostière; 
'.nienx  gueusant.. 

©aiTenblibf,  s.  m.  le  polisson,  ©td)  une 
ein  ©ûfîenbube  betruaeu;  pollssonncr; 
Ifaire  des  polissonneries. 


©aiTenbieb;  s.  m.  le  filou;  voleur  des 
passans. 

©alTeHiitiie,  s.f.  la  coarcuse.  V.  ©ajTtn« 
menfd). 

©aiTenbrecF,  v.  ©affentoth. 

©ûiTeubautr/  s-  >"■  v.  OiaiTenltcb. 

öa|t<nl)Ute/  s.  f.  la  raeerocheuse,  cou- 
reuse; gourgandine;  gouinc. 

©aiTenjungc,  v.  ©afîcnbnbe. 

©aiTenfelufr/ .'.  »•■  le  balayeur  de  rnc'; 
lebouenr.  Bje  ©affeufeoretinn  i  la  ba- 
layeuse de  rue  ;  la  boueuse. 

©aifcnlotÊ,  s.  fil.  la  boue,  la  fange  des 
rues.  î)cr©rt|Tenlott)f livrer;  lebouenr. 

©aiïenlailfcn/  t-  «■  l'aû.  de  passer  par 
les 


©ciflcnlieb 

!et  verges.  v.@piegrut6eit. 

©.-.ITälicS,  s.  11.  le  vaiKleville. 

©'r,Tfi;ineiu'cb/  s.  n.  !a  coureuse;  fille 
eu  ÎK'.nme  prosticuée. 

Oiîffcnriline.  s.f-  le  ruis^e.^lI  ;  petit  creux 
fait  clans  les  mes  pour  faire  couler  l'eau. 

©Jlï.nttftcr  s.tn.  le  batteur  de  pavé.  v. 
ÎPfladatctter. 

OJaiietiBogt/  v.  •Bcttcluoiir. 

©aff,  J.J».  l'hôte;  celui  qui  vient  man- 
ger dans  un  cabaret  ou  lo:;er  dans  une  hô- 
tellerie; it.  le  convive,  le  convié;  celui 
quia  éié  invité  à  un  repas;    it.  retran.;er. 

(v.  .vrsniïic)  SicfctêooifcmJvtbbeivtrtl-'Ct 
fcine  ©lifte  fcht  gut;  ce  traiteur  traite  bien 
»es  hôtes,  gg  (îni)  geaeiiirârtig  in  t)tef«m 
5Bilirtî'é.''auie  octfditeöciic  frctuDc  r^iâfte  ;  il 
y  a  aftuellement  dans  cette  hotcUerieplu- 
sieurs  hôtes  étrangers.  25tc  ©iî|ÎC  ilim 
SïbeiiDelTen  eviDatten;  attendre  les  convi- 
ves pour  le  souper.  Ce  bat  bic  cinäcln6c-' 
ncn  ©n(lc  ido6I  cmpfanqfn,  troM  bciuic- 
tfeft;  il  a  bien  reçu,  bien  tra-té  les  con- 
viés, (gin  un«îebctencr®aiî;C@'d)maro8fï; 
un  écornifisur,  parasite.  ®j(lc  t)ûb:ii  ;  don- 
ner à  manger.  0äHc  NltCll,  ffBCIt  !  tenir 
ordinaire;  vendre  du  vin  à  assiette.  ^U 
®affe  bitten  ;  inviter  à  manger,  &c.  gu 
©aftefi'Pn;  être  invité  à  manger;  i*.man- 
ger  en  ville,  ffioucngiemim  ©flftfcBn? 
voulez-vous  dincr,  souper  avec  moi?  vou- 
lez-vous être  des  miens?  (gjc  fini)  mir  etil 
Willfomracncc  @a(l;vous  êtes  le  très-bien- 
venu ici.  Fig.  €iii  lofer  0a(l,  fct)[«iicr 
Oaft  ;  un  drôle;  un  Kii  matois;  un  rusé 
compère,  gin  grober  ©afî  i  un  rustre,  ru- 
staud, '.;ros  lourdaud. 

©iiftbccbcr,  V.  gBtRfemm. 

(S«ftbett/  s.n.  le  lit  pour  des  étrangers. 

©jfterci,  s.f.  le  repas,  festin,  régal,  ban- 
que". 

©uftfrei/  a.i;'.  et  ttiv.  hospitalier,  ère; 
qui  exerce  l'hospitalité. 

©afîfrti&cit,  s.f.  l'hospitalité. 

0tt|lfreunt>/  s.  n.  eelui  à  qui  on  donne 
l'hrijpice,  qu'on  reçoit  amicalement  chez 
soi. 

©aftfrcunbfdiaft,  s.f.  l'hospitalité. 

®fl|îfre«nî)fd)aftltc6/  «ij-  ''  "'i'"-  'wsi'J- 
talier,  ère. 

©ajgcber,  s.  m.  l'hôte,  cabareticr,  au- 
bergiste, traiteur,  hôtelier.  3)te  ®«|lgcbC' 
tinn  ;   l'hôtesse,  l'hôtelière. 

©flflqcbot/  s. M.  le  repas,  festin,  régal. 

OJaftbaltcr,  V.  ©flflacbcr. 

©alîÈdii«,  s.».  V.  @a|l5of. 

©rtßfcerr/  s.  m.  l'hôte  ;  celui  qui  traite 
les  conviés,  qui  donne  le  repas. 

©aflfeof,  s.  m.  l'hôtellerie,  l'auberge,  ^m 
®a(}bofe  Cjllfchci'll  ;  aller  logera  l'hôtel- 
lerie, ätn  gveGcr®û!16of  ;  m\  hôtel. 

©aftircil,  »  ".  traiter,  r^gîler;  donner 
un  repas,  un  festin;  donner  à  manger;  it. 
banqueter.  Çfimil.) 

®a(lfamiTico  s.f.  la  chambre  à  loger  les 
étrangers. 
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@a(lffctl)»  s.  "■  l'habit  de  fête. 

©aftniaM/  s.  «.  le  repas,  le  festin. 

®aftmeirteC/  s.  m.  le  frère  haspitalicr 
dans  un  couvent  de  Religieux. 

®i".(iinutter,  s.  f.  la  soeur  hospitalière 
dans  un  couvent  de  Religieuses. 

©^(îiûtbnung,  s.f.  le  règlement  pour 
les  hôtelleries. 

@a|îpVCÏ)igt/  s.f.  sermon  que  l'on  pronon- 
ce dans  un  lieu  où  l'on  passe  ou  s'arrête. 

©aflrecht,  s.  ».  le  droit  d'hospitalité. 

©ailfJubc,  s.f  bas  ©aftjmiuKt  ;  la  sal- 
le à  manger;  chambre  où  mrfngent  les 
étrangers  dans  une  auberge;  it.  la  cham- 
bre à  loger  les  étrangers. 

©afttlfd;,  s.  m.  la  table  d'hôte. 

©ailuiig,  v.  @a(rctci. 

®a|]n.'Ci|e,  oifî'.  en  qualité  d'hôte  ou  d'é^ 
tranger. 

©iirttvtttft/  s.  PI.  l'aubergiste,  l'hôtelier. 
Sie  ©afttrirtbinn  ;  l'hôtelière. 

©a|lnJtrt6fd)aft,  s.f.  la  profession  de  ca- 
bareticr oic  d'aubergiste. 

©jifUiMimcr,  s.n.  V.  ©ofillube. 

®'\Un,  f.  II.  sarcler;  arracher  les  mau- 
vaises herbes;  Çt.  lie  jardin.)  éherher.  (Si? 
ilcnPjiUtf.l  gât.n;  sarcler  un  jardin.  Se« 
ps'i'fcn  aâttn;  sarcler  le  houblon.  J)fr 
©âtrr,  bic  ©âtcrtnn  ;  le  sarcieur,  la  sar- 
cieuic.  X'ai  ©lUgraS;  la  sarclure.  2)ie 
©atfcacfc,  ©litlûiie;  lesardoir. 

©attiV  >■  •>■.  l'époux,  le  compagnon,  le 
mari  ;  (v.  CiKaatte)  it.  le  pair.  Jt^f un  bie 
Turteltaube  tbrm  ©attcn  uerloren  bat; 
quand  la  tourterelle  3  perdu  Sun  pair,  sa 
compagne. 

©atiftl/  v.a.  unir,  assembler,  joindre; 
mettre, ensemble;  it.  apparier,  accoupler, 
(v.  pare,;)  Cie  îGaarctî  «atMi;(f»rtir«n) 
assortir  les  marchandises.  @ic()  'jattCli; 
(fief)  pareil)  s'apparier,  s'accoupler. 

©fltt-r, -.  îî.  le  treillis;  (v.  ©ittcr)  't. 
(t.  de  peint.')  le  châssis.  5>ic  liînrhTetinet 
îigur  Siivd)  basöattcrnadijcidjncn;  pren- 
dre le  trait  avec  le  châssis, 

©fltierii/  V.  gittern,  laitcru. 

©atteit&or,  s.n.  bit@attert6ûr;  la  por- 
te treillissée;  porte  à  treillis  ou  à  clair 
•voie. 

©attCtIDCtf/  s.n.  le  treillage,  v.  ©ittCt» 
rcerf. 

©attintl/  J./.  l'épouse,  la  compagne. 

©lUtlinq , ^. /.  l'espèce;  !/.  lasorte;  it. 
le  genre,  (v.  ©cf*Iecbt)  Od)  njetS  nidit/ 
ivaS  biefe»  fi'ir  eine  ©attnng  Obfl  i(i  ;  je  ne 
sais  quelle  espèce  de  fruit  c'est  là.  2)ie 
BoUfûmmenfte  ©nttung  ber  îbicre  (be« 
Î6tergefd)ledites)  tflberSJSenfd);  l'espèce 
la  plus  parfaite  des  animaux  c'est  l'hom- 
me, êju  .Kaufmann,  ber  uon  allen  ©attun» 
gen  geiigc  bat;  un  marf  band  (|ui  a  de  toutes 
sortes  d'ttotiès.  2iic  6vei  ©attimgcn  ber  'hf 
rebfamfeit;  les  trois  genres  d'éloquence. 
Ser  ÔattiitigSuanie;  lenomappellatif. 

©ail/  s.  ».  la  campagne,  contrée,  (vieux) 
Xni&iViiiHi  @aUdC<t(i)ti  letlégepro. 
vincial, 


6o4  Om\d)  I  ©aje 

vinciïl;  ch^mlire  île  justice  sur  un  certain  cheur,  csuchart. 

disiria.  S'fcöauärar;  le  jugeprovincial.      &a\{ ,  j./.  lasinze;  espèce  d'étofTe  fort 

OôHhi'i  !■'"■  jeime  p.uminequi  n'a  que  il  ii,  claire,  f.iitc  de  ioieoii  <!c  fil  d'or  et  d'argent. 

poil  follet;  ;7.  le  s  it ,  niais,  iinpertincnl.      &i\yü.f ,  s.f  liis;a/.cllci  sorte  .le  clicvre 

Çvirtix)  5>ie(>)aiid)b[uiiic,  v.  P)ticfi)ucE^]d'Ai'ri(jiie.  f- "hh»  ifttjoartot  «  2lnt<lope. 

'    *  '  P5flictte ,  V.  jcituia 

®<adit,  adj.  (^I.d'astt:')  octil.  îfr  qf' 


blüin«.  i^Oê  ©auciibrobi  la  li^rbe  de  îioiic  , 
pain  lie  coucou,  {plnnte)  3^aS f^ailCtfci'll  i 
le  mouron;  l'anagallis.  ÇpUiUe) 

©ûucfcC/  s.f.  Ht  îJRidâaucbc  ;  l'eau  de 
finiitr. 

tavit  tt6/  s.  ;«.  l'escroc,  le  filou,  v.  ©ail' 
lier. 

®«uf<I/  >.  «'.  la  singerie;  /<.  le  prestige. 
V.  (i>«iit.lci. 

©ûu'clci/  s.f.  ieprestiqe;  illusion,  fa- 
sc'iiition;  tour  (!e  passe-passe;  tourdeson- 
♦•:esse.  5>cä  ^;1l^  eit<l  ©aufclcicii;  ce  ne 
Sont  que  de  purs  prestiges. 

(55auti'";iift/  "ij-  et  aXv.  ©.lufcffiû'tf 
^'[irfcii;  d-shoiifTonnerics:  lamatassiiiade. 

©aireltdit,  ttAj.eta.lv.  Iiouiroi,  onne. 

Giaiifftinônnchfii/  j.  h.  le  bilboquet;  pe- 
tite figure  quia  deux  plombs  aux.  ik-ux  jam- 
bss,  etqme-itpose'edenian  en-,  que  deqq. 
fa',on  qu'on  la  tourne  elle  se  trouve  tou- 
'  jo'irs  debout. 

(*)«llf.I»1,  V.  V.  {av.  Vaux  il.  fiabcn)  ge- 
Miculcr;  l>(.iuffoniier  ;  faire  des  tours  de 
jrssc-passc.  -TJiitiJ'm  £i*te  herum  iiau- 
icin;  courir  imprudemment  çà  et  là  avec 
)s   lumièrr. 

@aufcIüo(Tc.i/  ©aufelfpici,  QHnMmxl, 
V  (ömtfcift. 

©miffduiDpe/  !■/■  'a  marioniiette. 

P)ailti'îtafd)f,i./'.  la  gibecière.  Um  ■■■>tl|(f 
Ûllr  bfrÖftlltcltafcbe;  un  tour  de  gibecière. 

©antlct;  J.  ■'".  le  jongleur,  prcstijiateur, 
biteleur,  boulTon  ,  faiseur  de  tours  dopas- 
se-passe; le  saltimbanque. 

©auflcrifdi,  aiij.etadv.  bouflbn,  onne; 
i!  la  manière  des  jongleurs,  i<lc. 

@aul/J. »••■  lecheval.  (v.  i»f,rt>)  Prov. 
Cincm  ctcfdieiifteu  ©aulc  iiiiif'  man  iticht 
in  iogSOiiUlI  ff?<en;  à  cheval  donné  on  ne 
regarde  pointa  la  bouche.  « 

öaumon ,  s.  r».  le  palais  ;  la  partie  supé- 
rieure Au  dedans  de  h  bouche.  î>if  ©nu; 
tncnl'i'juc;  les  os  palatins.  T^jf  ©.aumcH» 
îtùfill  ;  les  glandes  palatines,  ©te  ©au^ 
ItlcntihlMittbcil  j  les  lettres  palatales,  v.  fi. 
fttln. 

OSauncr,  i. ««.  l'escroc,  IcHlou,  fourbe; 
fripon  qui  a  acceutuiré  de  tirer  qcb.  pnr 
fouiller  c,  par  artifice,  jpûtft  ftlib  Bor  i;cil 
©ail.icvn  ;  fjrdez-vous  des  escrocs.  Çjn 
Ctäilfluncr  ;  un  franc-escroc. 

éSaiiHfrei/  s.f.  l'escroquerie,  la  filoute- 
rie, iiiponnerie. 

OîniiDc  s.f.  la  lucarne,  v.  ©adjff  iiftr. 

©«Utldibtft/  i.  «•  ('.  it  pap't.)  ledra- 
Jisn  :  petite  planche  £«  tablette  sur  laquelle 
les  CCI  theurs  couchent  la  feuille  pour  la 
ru  MC  snus  le  pressoir. 

«■^lUitfdjetl/  v.a.Çt.depaptt.)  coucher  la 
feu  lie. 

©OUtfCÈ«/  !•  w.  (t.  de  faftt.)  le  eou- 


acl)tc  @cbf  in  ;  l'aspett  oftil;  la  position  de 
deux  pLinètes  éloii;n^cs  l'une  de  l'autre  de 
la  huitième  partie  du  zodiaque  au  de  qua- 
rante-cinq dt'grcs. 
©■äd)tcte/  s. ut.  le  proscrit,  banni,   v. 

©Abct/  s. 't.  les  veines  dpns  le  corps  de 
l'animal,  dans  lel.-ois,  dans  les  pierres  du- 
res, iS-C,  V.  <3Jöft f  âîtcrti. 

©eAftcr,  <.".  bie  ?|fmfl.-,iif  ;  l'éperon 
du  chien;  »V.  les  girdes  du  sanglier.  Cin 
JÔU116,  î)fr  f  n  |larfc5  03fÄt"irr,  ter  itiitfe 
ättfrfioil^n  tat;  un  chien  hèrijoté. 

©?«f/ @'âlV/   j.  «.  le  vianilis;   ;/.le'.;a- 

gna-e  (■v.jQnbe)  Xitx  ^irfd)  iicljt  auf 
öf.5  ©fatf  ;  le  cerf  va  au  gagnage. 

©f artet/  V.  2l:tfn. 

©càuat/  n.?;.  f«ni(-p.  oeillé,  ée.  TtX  Bf» 
Äll.ltf  ':?tcl>at/  "ail>Htu<3lchati  l'agate  oeillée. 

©  tacf ,  ©cl'.uf,  s.  II.  la  fourné  ;  la  quan. 
tité  de  pain  qu'on  peut  faire  i-i:ire  à  la  fois 
dans  un  foiiv.  (j-jn  ©fbacf  înobi  une  four, 
née  de  pain. 

©fi'affriie,   x.  «.  la  pâtisserie. 

©ei'ahii,  s.  >i.  v.(3cUi,  fufunit.  ('.  de  ch.) 

©ei'abK,  .'.  «.  le  débat,  la  querelle,  bat- 
terie, y.  hö(a  n. 

®  btilf,  s.  n.  les  solives  employées  dans 
un  bâtiment;  it.  l'entahleinent. 

©ebÄrö^- ,  V.  çjiberb  . 

©  l'âwil .  f.".  iVr.  enfanter;  accoucher 
d'un  enfant;  it.  H^.  prod'iire,  causer;  faire 
naître,  gjnfti  (?of)n  i^ebài'CM  ;  accoucher 
d'un  fils.  Ç)}îit  giitiicrîeit  lîd'^.rni;  enfan- 
ter avec  .'...iileur.  ^ie  hat  vi<\  ft'iubfr  ge« 
borctt;  tUe  a  mis  au  nirjniic  beaucoup  d'en- 
fans.  Çinc  golHÎrfiiîJe  ^r«ii  ;  une  femme  en 
travail,  giir  lliijfit  dcbÄrcn ,  fcbUfbSrfii; 
faire  une  fausse  couche;  accoucher  avant 
icrme.>;37art)bc5ï!itfrsîobi'iKbovrn;piJst. 
hume.  Cti  ^cborncf  J^curfmcr;  un  .alle- 
mand de  nation.  5Il!;iiiji  og-  ,yrcuî)C  «ebifrt 
oft  ïîrrbrup;  trop  de  joie  fait  souvent  naî- 
tre du  chagrin,  ^iiit;  ©cbärcilj  l'enfante- 
ment, l'accouchemenl, 

©fbArfrJniT,  s.  f.  lamère;  |femme  qui 
est  en  tavail  d'enfant. 

©cbârbailîi,  f.'i.  l'accouchement; maison 
publique  OH  hôpital  dans  lequel  onrcqoit 
les  femmes  ou  filles  pauvres,  poik  y  ac- 
coucher. 

0  bdrmiirtrr/  5^Äriuiitti"r,  s.f.  la  ma- 
trice î)ie©fbArniiittci-abiv'ndiun3)  l'ob- 
liquité de  la  matrice. 

©CbiirBllM;  s.  »i.  la  chai;e.^  accoucher. 

©rbÄr^rit/  '•/•  le  terme  :'  accoucli<rr. 

©.bduî)',  '.  «.  lehâtiiiuMit,  l'e\lifice  ;  it. 
I»  constni-lion;  la  manière  .'ont  un  corps 
Cbt  construit^  la  stri.clurc.  v.  55rtii. 

©tbc. 


©e6e 


®«6ctt 
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ßtht/  'i-y.  et  adv.  flSllde  unb  gcff.    v.]Ie  Inisser  ü  moins.  ^cTl  iût'if)mtt  bicfc 


©cocfrtll/  X.  w.  Q.degrnmm  )  K'  Jatif. 
©cbcill;  !.  «.  les  os,  les  ossemcin;  ;/.  /'i;. 


llln  «im  t)cii  follcilôflPlk.'iJ;  jt  vous  laisse 
:ctrc  muntre  an  prix  coût  .ii. 
P'Clifti,  ilonner,  accorder,  odtroyer.  (£t» 


les  membres,  1  curp;;  >.'.  les  clépoMUies  fdul'nifi  dflTll  ;  dünner  permission,  Gv 
d'tni  ;>iort.  2)nä®tbfiM  bcsi  .nirfrf);'«  5 ''•  *  fana  éic  "idjt  bcjitfjlcn,  ivcim  ®ie  i^m 
ch.  Il  i.iniiedii  ^erf.  On  An  fr.nii.  @Ct»  fci'c  gc^t  flcbctt;  il  ne  ^nllroit  vons  fi::yer  , 
nea  0  bfin?  II!  (Chpn  (iili.tiMitrt't 'îii't,  il  y  si  vous  ne  lui  d.unncz  di;  temps.  Ter  jtè- 
a  lüiii;lrinps  qu'il  e'.t  mort  et  mcme  (lu'a.lijn  bctbtcftm  ?DîMTftl)t\tfr  Çitlûoe  (Ugcbcit; 

It  Roi  a  donné  ;.;râec  à  ce  criminel.  3fi)'ieb; 


'      ©bli'rv, 
ch 

len. 


rbc« 


.  B.  l'aboim^nt  iVi 


hticn  ^■»libdtjtin.'iibîcn;  jevün^dunncli 

t.fig.  lacrUillcrie,  ciieric.  v.  a3<l»[  liberté  du  clioix.    îO{(m  ttJoHff  tiim  fcilKll 

SlbfaiieD  nicfct  9fb?ii;  on  ne  voulut  pas  lui 


©CM!!/  l'.n.irr.  l'onner;  apporter  et  dmincr  son  cong-. 
présenter;  if.lvrn;  mettre  entre  les  mnins  ß  bfll ,  donner,  attribuer,  (v.  beçmtf» 
de  H"-  f*^  l't  11116  ;ii  oiTen .  \\\  niifcii  ;  .ion-  feu  -Jijfm  gibt  man  &ic  ©dmlö  Hvm  ?  .1 
nez-niuis  ,1  mnng  r,  à  buj  u.  ©rbt  îCii'V'l' qui  tn  dunne-t-on  la  faute?  ®ie  (latne 
jum-ïCaûlti'u,  .\fbrv»:;:iilc;  donnez  à  l.i-iîgdt  nlt  ihm  bie  >?cl)u(o  tatjon;  tcut  le 

ver.donnLZ  'ess'e_es.  incill  DK  3J)aiti).1c-:nionde  lui  donne  le  toit, 
ben;  dornt  rlamam  .jn.  '^cb  bnbci'6  ibni  (î5fbe'.  libvTf.'IJvMl,  rendre,  traduire.  2d) 
tni'ct^irciociifUipaiiöeiig  bcn;  je  le  lui  aijtDi'tf  tucl)t,  iDic  ii1i  Saé  dut  SfuttVb  acb.n 
donné  en  main  propre.  3"  î5<'r'V>  riilIipfoUi  je  ne  sais  pas  rendre  cela  en  bon  alle- 
flCbCll  donneren  ga,- de.  (Jinfin  fci'ii"ioc()';mnMd.  îOott  fur  îi  Ott  failtl  llia.l&aäßuf 
tec  gcbfll;  d  n'.er  ^a  fille  à  (|i!.  ?Dfilil  !)at|?cutfcl)  niil>t  gcboii;  on  ne  sain  oit  rendre 
mit  bli-iee  lifcrö,  M  fc  Uhr  du-'  bie'}.H'0!i.''cela  mot  pinr  mot  en  allemand  Q.tn\Xi 
gfgi'ben;  0-1  m'a  donné  ce  cbeval,  cette  O'iblûmt  ilfl  ni  ;  dire  qch.  en  terme«  cuu- 
montw;  à  1  .-ssii,  àl'épreuvj.  Sjjûai:!!  auf  ver  --.  lïinc  ;ö:aci)f  lut}  gefc-»;  (fi^if  n)  s'ex- 
'"  >ra  a.'bi'll     donner  des  marchandises  à  primer  ■  i  peu  de  inuts. 


crédit. 

Ah  iru  ■ 
doon.r,  ,, 
tes  f|ll';'  I 
à  soi-!nî'ni 
à  donner'.' 
fO  l'b  II  !  ! 
3't> 
von-. 


'n  r  11' 


a  p 


bcii;  bic  oîeibeiflaii 
;u  il  b'  '  ■'  j-  vien  defHre,c'cst  à 
ni  :  'J^oil  •:  IfiUg  bi'll  i  redon 
ncr,i",cT  ■■  ■-  'cFiTc.  (»(•l)aben  fuliVhge- 
9cb;:!i  sii:  niiîifcn  uon  nninn  oBcrnnbcrä 
gcb'.'ll;  vous  v.znial  !onné,  il  faut  refaire. 
&  brn,  donn.r;  faire  don,  faire  , 'rusent 
àqn.;  le  sî'atiRer  deqcb.  ffr  ilibt  fin8^;n= 
jCÈ  î^cvniôicn  bcn  -Jl-men;   il  donne  tout 


On  ilit  fi^,   Oii:(aê  gcbfti;  donner  occa- 
tbsolunie'it  ©rbi'n  sion.  ^m'in -Jlrbcit ,  SScfciiaftigung  .ifbeii  ; 
renombre  'Ccar- donner  de  la  besogne,   de  l'occnp.ition  .t 
:  r|ui  l'on  joue,  et  qn.  iftium  baj£cbingebctl  i  donner  la  vij 
bcn?  à  qui  est-ce  à  qn.  ^ftgfbc  16m  meine  Stimme;  je  hii 
à  fare?    'uh  bobeidonne  ma  voix.    5rf>  'Ube  3bncn  flflVOlt» 
lien  ©picl;  je  vous  donne  sr.rin  de  cause;  je 
vous  donne  gagné.    Qm  Sud),  fin  aOcrt 
bciflllê  gi'ben  i  donner  un  livre,  un  ouvra- 
ge an  pnblie;  le  mettre  au  jour.    (Sincttl 

Smi(  bçn  î^omcnqfbnn  daui  t«c3:ûufe 
bcbi-n,  ûbcc  bic  Zanje  (altin.  donner  le 
nom  à  un  enfant!  tenir  un  enfant  sur  les 
fonts,  '^inemö.n  îitiGtc  U.'nj,  ®uict)« 
laucfjt,   .^ofceit  geben  ;  donner  de  l'txcel- 


son  bien  aux  pauvres,  gr  ft«t  mir  dnfil  Icnce,  donner  de  l'Altesse  à  qn.  (|i|l«in 
SHingg  geben;  Çgrfch  nft)  il  m'a  donnéunc  >]3firi)i' Me  (^poren  geb.'n;  b.ibe@POic  'ge* 
b.iguc.  jûc!  .Stô'Vq  liûtifim  einen  Oal't'lf'',ben;  donner  des  épi  rons  à  unche-.al;  don- 
èiilt  gegeben,  le  lloi  lui  a  donné  une  pension,  ner  des  deux,  gein  ÎDot  geben;  donner 
2Uniû|>n  geb.n;  domur  l'aumône.  Orzii/t  parole,  <a  parole.  (ïinem  bel«  Sîurtvitt  gt« 
ainsi,  giiicn  'Pirtll,  fine  ^lUhUdt,  ein  geft  brn  ;  donner  le  pas  à  qn.  3u  ueifiebin  ge« 
gcb.;«;  donner  un  bal,  un  festin,  un<:  feto.  6  n  ;  donner  à  entenlre,  gii  e.tiniicn  ge» 
jn  tffen  geben;  donner  à  man.-er.  €111  ben;  donner  à  connoltre.  §11  Wtif'i  gebfHJ 
Sibenb«  €lTen  l'eb.'u;  donner  .à  soU|icr.  donner  à  deviner.  @iffi  ft«' (Oînhe  bir  ë6» 
(I'>môbie  geben;  donner  la  comédie.  Pcoi/.rc  geben  j  se  donner  la  peine,  l'honneur. 
SC'rbûIbgibt,  gibtboppclt;  qui  donne  t(3t,3cli  iDftîe  tnirbif  lîb  emben  *?ie  «Unfu» 


donn    deux  fois, 


(ben;  j'^  me  donnerai  l'honneur  de  vous 


©eben,  donner, .tt;<;<ii«//f«,/fbcjaf)len,  voir,  '^intirovt  aeben  faire  réponse.  9lf» 
payer.  'Àd)  IVill  nicfttmebr  ali  (el'n  Ji'iiler'ch  lifd'gfr,  3t'ilA'il|5  g  ben  !  rendre  compte, 
Igfûr '^ebeii  ;  ic  n'en  veux  pas  ilonnerpliiS|témoigrjagc.  (ïtivaei  pteis  gcben  ;  laisser 
lie  dix  écus.  ÎOie  »lel  geneil  C'ie  ibv.ijiinc  chose  à  l'abauilon;  la  laisser  en  prise, 
îeuten  b'S  îa'ieC?  combien  dorinez-vnus'ÇttBrtS  "CllOieil  geben;  déses|ierer  de  qch. 

à  vos  gens  par  jour?  3fh  gebe  jebem  tii.t  (Eiucm  ciiiniS  un  bi  ■  i>flnî)  geben  ;  insinuer, 
lidi  einen  (i)ll(bli  ;  je  ilonne  un  florin  àsug.ér  r,  fourii  r  mcIi.  à  qn.;  faite  naître 
chncun  par  jniir.  uneideeà'in.  ,'J)ieJpaii!) Dotauf geben,  tin» 

P)  bn  J/t:"/y?rii;(fj;,Iaisser,  vendrepoUr'ftt.lagen;  dtmner  la  inain;  Irappcr,  touehet 
un  certain  prix.  (v.  ûlfcn)C'5,ringrr  »i)i'l= Mans  la  main  pour  assurance.  tBonfit,  jf» 
feilet  fisnnidjciUudjt geben;  je  nesaurois  ben;  rendre,  vomir.  €inc Ititnei iviebeï 

I  uçn 


6o6 


©eben 


»on  fief)  i'b:n  ;  rendre  une  mcilec'nï.  gj. 
tltll  OJaiid)  »on  fi-t  flfbfli;  remlre,  jeter, 
exhalci  ,  rL'panJre  une  oilciir.  g^Jtcîcr  gc 
ttn ,  jiii  l'icf  geben  ;  renilre,  remettre.  ÎSJr 
flfbcn  micttr,  mai  man  uns  qclUbcn  ober 
gC^i'b.M  fciKtc;  nous  reniions  ce  qn'on  nous 
avoit  prête  ou  «ionné.  SSJtr  ijcbtn  JUtucf , 
iDûS  roit  jum  9?criaBc  ober  ais  ein  ai;i3tr. 
trautes  ©ut  in  .^«nben  Nttcn;  nous  remet- 
tons ce  que  nous  avions  en  gage  ou  er>  dé- 
pôt, (»iotr  (îcbt  cS;  Dieu  le  veuille!  pbjse 
à  Dieu  !  ®ott  9(bc ,  bo§  icir  balb  Jncbin 
tffonimen;  Dieu  veuille  que  nous  ayons 
bientôt  la  paix! 

©cbcn^  1'.  ».  îVr.  Çtivec  l'auxil.  featen) 
donner,  rapporter  i  (v.  ûuSaebm)  it.  four- 
nir, (fa  bat  bicû«  3a6t  mit  DicI  Mreiii« 
wein  flcqeben;  les  vins  de  Rhin  n'ont  pas 
AvuDu,  n'ont  guère  donné  cette  année.  2>jc; 
iti  2iiiib9ibt  (  liefert)  «îiiteSSotn;  ce  pays 
fournit  de  bon  blé.  On  dit  fumil.  ^'îtdltS 
auf  einen  geben;  ne  faire  pas  grand  cas  de 
qn.  ;  ne  se  pas  soucier  de  qn.  ;  ne  pas  esti- 
mer qn.  grgtbtniditaaufSîatermtD  ÇWut' 
ter;  il  ne  respe-te  ni  père,  ni  mère. 

©eben ,  f.  imp.  gg  ^jcbt  ;  il  y  a.  SffiaS 
flibt  ti'  qu'y  a-t-il  ?  qu'est-ce  qu'il  y  a? 
Sffîaa  gibt  eä  ^IniÜ  ?  qu'y  a-t-il  de  nou- 
veau? ^f«i  roirb  Ijeutc  ctmrtij  geben;  il  se 
passera,  il  arrivera,  il  y  aura  qq.  affaire 
aujourd'hui,  ©ein  ©cfid)t  gibt  eS  fdion , 
bac  er  ein  ÎJeti'ieger  ifl  ;  on  voit  bien  à  sa 
mine  que  c'est  un  fourbe,  un  imposteur. 

®id)  geben,  se  rendre,  s'accommoder. 
©id)  iicfargen  gehen;  se  ren'ire  prisonnier 
€s  aûrb  ûdi  mit  bcr  geit  fdion  scben;  il 
»'accommodera  avec  le  temps.  Jcfl  boffe  / 
«r  roirb  fid)  enb(id)  geben;  j'espère  qu'il  se 
rendra,  qu'il  s'arrangera  enfin.  ?ai7rn  ©ie 
icr  @fld)e  ibren  gauf  ;  mit  ber  3eit  tt»irb 
fiefe  alles  geben;  laissez  aller  les  choses 
comme  elles  vont,  tout  s'arrangera  avec  le 
tenaps. 

©eber,  j.w.  le  donneur.  Sie  ©cberinn; 
la  donneuse,  (v.  JSathgcbet/  ©efe«iebcr, 
:c.)  î^er  ©ebet  unferS  £ebcn5;  celui  qui 
nous  a  donné  la  vie. 

©cberiC/  »./■  li  contenance,  posture,  le 
maintien  ;  (v.  ©tellung)  <^.  l'air;  la  ma- 
nière, faqon  de  parler,  d'ajir,  demarcher; 
le  port;  (v.  Slnilanb,  Slnfehen)  :'/.  le  geste, 
la  gesticulation,  gr  madit  ;n  uie(  ©cbcr» 
icn,  recnn  er  rebct;  il  fait  trop  Ac  gestes 
quand  il  parle;  il  gesticule  trop;  c'est  un 
gesticnlatour.  Ct  bat  gesnjungene  @ebcr= 
ben;  feine  Webl•r^en  ûnb  Mtd)t  uaturlidi; 
il  a  le  geste  forcé,  son  geste  n'est  pas  na- 
turel. On  dit,  ©eine  ©eberbe  uerilelltc  fi*; 
il  changea  de  visage. 

©eberben  /  (  iî(6)  v.  réc.  avoir  la  conte- 
nance, la  posture,  le  maintien  ,  des  ma- 
nières, des  façons;  avoiro«  faire  une  mine; 
feirc  des  gestes;  gesticuler.  @td)  nâtvifd) 
aeberJcn;  fai'e  le  fou.  ©jd)  ecnftfiaft  ge« 
betben;  prendre,  garder  une  cunte nai.ce 
sérieuse.   (îr  at!*«!*«!  \\\%  roic  ein  uJîatft- 


®eterben!Hn(l 

fdjreter;  M  a  le  geste  d'un  charlatan.  Çr  ge» 
bftbecfld)  (ÄcbetUä);  il  fait  des  gesticula- 
tions ridicules. 

©ebcrbenfinill,  /.  /.  la  mimique;  l'art 
d'exprimer  toutes  sortes  de  choses  par  des 
gestes,  par  des  attitudes  et  sans  parler. 

®eberi)enmad)i'r/  s. m.  Je  gesticu  ateur; 
it.  le  pantomime. 

©eberbenfpiel/  s.  «.  la  pantomime;  it.  le 
mime;  imitation  libre  et  indécente  des  ac- 
tions d'un  particulier. 

©vberbenfpieler,  s.  m.  le  pantomime;  it. 
le  mime. 

©ebeitenfprathe,  s.f.  la  pantomime;  le 
langage  muet  des  gestes. 

©ebetö/  s-n-  la  prière,  l'oraison,  ©ein 
©ebetf)  tfiun,  l'Crcichten  »  faire  sa  prière  ; 
faire  oraisou.  ^ai  ©ebetb  Bcrrid'ttn,  («ut 
dcriagen/ vi'tbetben;  faire  l'oraison.  j)ai» 
tet  ai  .ni  ©•  betb;  persévérez  dans  l'orai- 
sdii.  35.1S  ©ebett?  bcS  Jpettn;  l'oraison  do- 
minicale;  k-patcr,  notre  père. 

©ebetfibudi,  1.  «.  le  livre  de  prières.  Gin 
©ebettbl'jtlMcin  ;  un  petit  livre  de  prières. 
I  ©l'betf'Sformel,  s.f-  la  formule  de  prière. 
I  ©ebett.  in.  toutes  les  pièces  d'un  lit. 
€in  tioUilSnbiijeä  ©ebett;  un  lit  tout  com- 
plet. 

©ebettel,  j.  n.  la  gueuserie. 

©ebiet!)  /  >■  >;.  la  doBiination  ;  autorité 
souveraine;  'v.  Çerrf*ûft,  'î''OtI)mAfjigfeit) 
:'*.  la  juridiclion;  le  pouvoir  de  celui  qui  a 
droit  de  juger;  it.  l'éten.lue  de  luridiiftion; 
le  ressort,  la  .seigneurie;  (v.  ©erichtSbar» 
teit/  ©eriditSîii'ang,  ©etiditsbeätrt)  »'•  'e 
territoire,  espace  de  terre  qui  dépend  d'une 
juridiftion.  iiurrr  jenianbcs  ©fbietlie  fie» 
(){n;  être  sous  la  domination  de  qn.  ©irf;  iij 
ein  anbcteï  ©ebictl)  begeben;  sc  retirer 
dans  un  autre  territoire.  î^aS  ©cbietb  bte« 
fet/pertfdtaft  erfttecFt  fi*  biS  an  bcu  Slu§; 
le  territoire  de  cette  seigneurie  s'ctciid  jus- 
qu'.à  la  rivière.  (Ein  gcivitTer  '5e(irt  cincä 
©ebiettje»  ;  un  certain  distncf  d'un  terri., 
toire.  Î)û6  ©ebictb  einet  Otnbt/  raSttibi^ 
ttfd)C  ©ebietfi;  la  banlieue.  ©aS  0ebiet& 
eilieS  'Jiifd'OfcS;  le  diocèse  d'un  l'"vè'|UC.  (v. 

©trenael,  Sicdifprengel  )  SaS  ©dnetb  ei» 
ncr  perliiii  en  gaubuogtei/  cincS  petfi  d>en 
Satrapen;  la  satrapie,  /"i.?.  l}ai  uiiftme§« 
lidieöeöieth  beaîS.ltgcbAubcS;  l'éten.lue 
immense  de  l'univers.  J^aS  gefjôrt  in  boS 
©ibieth  ber  '•l^evcbfanifeit;  cela  est  du  res- 
sort de  l'éloquence. 

©cbictheit,  f.  n.  «n-.  ordonner,  comman- 
der, mander.  (  v.  befehlen  )  Unnmfd)tânft 
gebictten  ;  dominer.  Zitx  Simtx  bat  g.-bo« 
tl)eh;  l'I'mpereur a  ordonné,  a  mauilé.  Ci. 
ntm  ©tiUfcbnieiiiengebictben;  imposersi- 
lencc  >àqn.  «Dîein  geb.etbenber  jÇ)en";  mon 
maître,  mon  souverain,  ^r  bat  liber  micb 
ju  gebietben;  je  siws  sous  son  autorité, sous 
sa  puissance.  îlaS  iff  g>bOt6en;  cela  est  de 
précepte,  cela  est  ordonné.  J^ic  gebietben» 
bc  21rt;  ('•''<','!''""""•)  le  mo. le  impératif  ; 
riinpérat|f,  Siie  ®<t>lét6«IJa>  l'aft.  de  com- 
mander. 


rat», 

i 


Pjcî»iett)er 

mander. 

®cbtet6cr^  s-m.  le  maître;  supérieur  qui 
commaiule.  Sie  ©clUCtlKtinn;  la  maîtresse. 

©Cbietljctifcl)/    lulj.  et  «dv.  impérieux, 


^eblûmt 
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@cHÛnit/  «l'y.  et  adv,  à  fieurs,  à  rama- 
ge entretissu  de  fleurs,  ■  <•  lamcaix,  bran. 
châ^es,t'e'jillages,etc.;  i<.fat;onné,ée,uiivré, 

^  _ _  _  ée  ;  (v,  gtbîlOCt)  î*.  parsem»,  émaillé  de 

eusc;  impcriciis'emciu  ;  impérntif,'impéra-  fleurs;  //.  Çt.^de  hlat.)  fleure,  fleureté,  flei;. 


tivement.  gv  fmach  mit  jbm  iii  einem  gc« 
littiKVlfd)Cn  ÎOllC;  il  lui  parla  d'un  ton 
impérieux;  d'un  air  impératif. 

®cbict6t9eï,  V.  ©cbictlKf. 

©cbiliïe/  s.  11.  un  ouvrage  façonné;  du 
linge  damassé,  &c.  v.  btlbell, 

©cbimoel,  *■  «.  v.  bimpelii. 

©cbillöC/  s.u.  (t.  deßU'uie)  l'écheveau; 
(v.  ©tcabne  et  gilje)  it.  Çt.  de  touusl.')  les 
cercles,  les  cereeaii-t  d'un  tonneau;  (v. 
Sleiô  SaBïCif)  it.  (t.  de  chnrp.)  l'assemblage 
des  liens  en  contre-fiche,  gin  Jpaufi  Ven 
fcd)S0cbin6cn;  une  maison  de  six  rangs 
d'assemblage. 

@cbirii;'3lmf<I/  ©ebiramau«/  îC.  v.  SSerg» 
Slmid,  %Scrçiniaué,  !c. 


roiuié.  (iScblumtC  3elliie;  étoiles  à  fleurs, 
étofl'es  façonnées;  étoiles  à  ramage.  ©tO§ 
geblümter,  flctn  gtblûmtct  Saniaß;  d:.- 
mas  à  grands  ramages,  à  petits  rcmages. 
©ebliimtjv  ©oiiimet;  velours  à  fleurs, 
a  ramages,  fin  gcbltimtCjIBailb;  im  ruban 
façonne.  5)10  geblümte  ÊnurtlTung  tinti 
äBflDPC!lfd)tlDCäj  le  tréchair  fleuronné. 

©eblûf/  '■  n.  le  sanj;;  la  masse  du  sang 
dar.s  le  corps  animal  ;  il.  ßf.  le  s.inj,  la 
race,  naissance,  famille,  gjn  bôfef,  »tt» 
^Drbcnc9  ©eblût;  un  mauvais  sang,  sang 
corrompu,  (v.  »Blllt)  On  ait  ^  une  femme 

enceinte:  ®aj@cbiût  t(t ibt  Angegangen; 
elle?,  eu  une  perte  de  sang.  3)aS  ©cHi'it/ 
fo  nacl)  >cï  Oebutt  abgebt,  oie  .ftinibettcr« 
(reinigung;  les  vidang«s,  les  lochies.  Sie 


@fbiriK,-f.  n.  les  montiRncs^  une  chaîne, ij^j  ,5,^  (^sjcbiût  »etioren;  elle  a  perdu  ses 


de  montagnes;  les  monts  ;  it.  (t.  de  ininc'y 

la  gangue,  (v.  ©cfteiit)  Zsai  pin-ciiàifcbc 
©ebirge  j  les  monts  pyrénées;  les  Pyré- 
nées. 

öcbirgcr/  >■'".  le  montagnard,  v.  îgerg« 
t)cn.'ol;iici:. 

©ebirgifl/  <«(;.  et  adv.  montagneux,  euse. 
V.  bergig. 

©cbirgifd?/  "'('•  et  »dv.  situé  sur  une 
montagne;  it. montagnard,  de;  qui  habite 
les  montagnes.  (îut  flcir.cS  acbivutfclieS 
©tSbtd)en;  une  petite  ville  située  sur  une 
montagne.  0ebirgtfrf)C  igttUfrn  j  des  pay- 
sans montagnards. 

&(b\Vi  s-  "■  'ßs  dents;  les  deux  rangées 
de  dents  ;  le  râtelier;  la  denture;  it.  le 
mors;  pièce  qui  se  place  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  le  gouverner;  le  frein  ;  it. 
l'embouchure,  (v.  9)Junî)(îtIC()  ©iefc  Srau 
fiât  ein  fcbôiieé  ©ebifi,  6at  fcbönc  pAbnc; 
cette  femme  a  une  belle  denture,  de  belles 
dents.  Gin  gavfiigej  ©cbiß;  un  vilain  râ- 
telier. CtnliH'tcb,  baö  mit  feinem  ©cbiffc 
futclcî/  an  feinem  ®ebt(Tc  fouet  oti't  naget; 
un  cheval  qui  se  joue  de  son  mors,  de  son 
frein  ;  qui  badine  avec  son  mors;  qui  mâche, 
qui  ronge  son  mors,  son  fiein.  giiicm 
^fcrbe  iaè  @ebif;  anlegen  ;  mettre  le  mors 
à  un  cheval,  ©iefer  (gporcv  l'frfleht  iich 
barnuf/  einem  Vfftbe  ein  PJebit  nuch  fej« 
nem  ïiîanlc  ju  macficn;  cet  éperomiicr 

s'entend  à  bienembouclier  un  clu-vnl.  Fiy;. 

©einen  ÎSegierben  gaum  imb  @cbtß  «n. 
legen;  réfréner,  réprimer  ses  désirs. 

©Cblafe,  s.  n.  l'aét.  decornur,  de  sonner. 
.Çiiet  ift  tin  eiviges  ©cblufe  ;  ici  on  ne  fait 

sue  curncr.  v.  blofcn. 

C''i(h\âUi  '■  "■  'fs  soutP.ets  de  forge,  ©a? 
PScbiôfe  linlaîTen;  faire  aller  les  soufflets, 
îiao  ©eblâfc  (lebet  fiill;  les  soufflets  dor 

nient. 

©eblôfe/  >■  "•  'c  bêlement  des  moutons i 
it.  le  beuglement  des  b»euf>  eu  vaches. 


Unai.es.  Fig.  5Jîein  gunje«  @e  lûter» 
fiarrct;  tout  mon  snn  j  -.e  glace,  ç.on  fênifis 
Itdicm  ©cblùt  abfiamnien;  être  issu  ("u 
sang  des  rois;  être  du  sang  royal.  J)te 
<j.Hinj«n  SOm  ©eblùtc  ;  les  Princes'  du  sang. 

©cbotl)/  s.  n.  l'ordre,  le  commandemtnt: 
d'un  supérieur  ;  l'ordonnance,  le  règlement, 
décret,  mandement;  (v.  ißefebf/  9jîeE0(b« 
niing)  it.  le  précepte;  précepte  afïirmatif; 
far  opposition  à  SJerbotl),  précepte  néga- 
tif, défense,  çjn  ©ebotb  ausgeben  (äffen; 
publier  une  ordonnance,  une  loi,  un  reV- 
lemcnt.  £)ie  jefcn  ©cbotbe  ©otte«;  lesdlx 
conimandcmcns  de  Dieu  ;  !c  décalogue. 
gßiber  Dûë  fechfie  ©ebotb  fûnbigcn;  pé- 
cher contre  le  sixième  conunandcment. 
Fig.  Çojlcbt  56nen  a\Ui  ju  ©ebotbe; 
tout  est  à  vos  ordres,  h  votre  disposition, 
à  votre  dévotion.  £r  ftnt  feine  eigenen 
«Tfcrbe  nnb  Siîagen,  etf  (leben  ibm  abetbie 
Äntfdien  aller  feiner  Sreunbc  jn  ©ebotbe; 
CjUÎ^iendcit)  il  n'a  point  d'équipage,  mais 
il  a  les  carrosses  de  tous  ses  amis  à  son 
commandement,  frov.  îlîiJtb  bat  tciu  ®es 
botb  ;  nécessité  n'a  point  de  loi. 

©ebotb,  s.  n.  l'olfre,  la  mise  ;  ce  que  l'on 
olîrc  d'une  chose  qu'on  a  dessein  rf'achtter. 
Sin  ©ebotb  tbun;  faire  une  olfrc.  5^aS  ifl 
mein  (eljtfj  ©ebotb  ;  CcM  ma  dernière  offre. 
■î^aa  (eljte  ©cbotb  anf  biefe«  J.'.ui«  (înî) 

•jehntilufenb  îhalet;  la  dcrhièrc  mise  de 
cette   maison    est  à   dix    mille  écus.  Çjti 

i'ôbeieci  <?fbtnb  bft)  ôffentlidirr  îieriVi.ie» 
nmg  ;  une  enclièrt.  3^|f  pad'e  1(1  auf  ciatf 
erfie  bûbcre  ©fbtitb  jugeKhlngen  trorb.n; 
la  chose  a  été  délivrée  à  la  ]>rcmièrc  en- 
chère, (gin  bôbf  rea  ©ebotb  anf  etreas  tbun; 
enchérir  une  chose;  couvrir  une  cncnère. 
Çr  b«t  ba«  leHte  ©ebotb  getban,  unbbie 
(«adie  \^  tbm  5uge(d)lagen  rootben;  il  a 

eniporté  l'enchère. 

©ebotbcbrief,  s.  m.  ter  fdiriftl  die  -JSe. 
IÛ6I'  l'urilre,  letomniandiment  par  écrit. 
i  ©ibvàiu. 


6o8 


®eBrâm 


î 


©ebr&cfet 


©cbrÀm, /■  »•  l'T '""■dure,  chnmnrri'.re;  j/.  f!%.  la  fragilité.  î;ic  ®cbtfcfiî  djfcit 


le  iKUL'ineiit  d'habit.  îjn  f^icl'r.im  iioil  3o 
fcelii;  "'i'"-'  bordure  de  peau  de  zibeline 

(j'cbrattilC/  '•  "•  le  rot,  le  rôti.  v.  «Sratcn. 

©vt.râi!,  V.  ©cbtAuSc. 

èfbMiid'/  ^-  ">•  l'ii5n7C,  la  coutume; 
pratique  reaic;  ^v.  0«trohllf)Clt/ Çctfoill- 
mctO  it-  l'usigc  ;  l'emploi  îi  quoi  on  fait 
servir,  à  quoi  on  applique  une  chose.  Jidä 


ïer  incnfchlichcn  îRatut  ;  la  fragilité 
nature  humaine. 

Wel'tôrffl/  J.  «.  l'égrugeure,  les  miettes, 
V.  h'ccfcln- 

(î^ebruïcf/  !■  «•   le  bouillonnement.  7, 
Btiibtl  et  btuöf  (n. 

©l'iTÙbfr/  i.  pi-  Iss  frères.  î)tc  ©cbru* 
^cr  Qîf'.bmanii  in  Stun'f'irt  am  3)t.:çii» 


iß ^fr  ©cbiaiid)  ïcS  Eaiibcê;  c'est  l'usi-e,  les  frères  Bethmann  à  Francfort  sur  le 

la  coutume  du  pays.  €tn  alter  ©cbciiucbi  Mein. 

une  vieille  coi;tii'me.   £)icff  3ltt  .ftlfibCï]     WcbrûU/J-'ilemuçissement rffjtoo-f..»*; 

(î-lt  ntdit  mcbf  im  ©Cbtanchc  ;  ces  sortes.lc  nisissement  du  lion. 

d'.Mbits  ne  sont  plus  en  usa';e.  2lUc  bicfc^     ©tbvuitime,  J-  >•■  le  bourdonnement;;/. 

A5ii;,îc  fini  Ml  Oi't'nt  ©cbraud)? ;  toites!/^'-.  la  pronderie.  v.  (Hrummcn. 

ces  cho'cs-!ïi  sont  à  votre  usage,  ©ebraiid)!     ©cbûhr,  i-  f-  le  devoir;  ce  à  quoi  on  est 

»onfiîurêrtdicmcWftufaireusagcdeqch. 'obligé;  le  où  ;  (v.  l-flidit,  (?'dlu!^i.lfcit) 


6I>  mifheil  i'.  a.  user;  faiic  usa;;e  de 
qch.;  s'en  servir,  (v.  braurfieti)  î)i<ff  @n. 
d-.e  ri  f*on  ju  fffer  gcbraufftti  cela  est 
déjà  trop  usé. 

©cbraiidïcn,  v.  ».  (avec  l'auxiL  feüben) 
avoir  besoin,  avoirallhirede  qch.  v.  btau= 

5)fbrniid)(id),  «dy.  et  adv.  usité,  ee  ;  qiri 
est  en  usaije,  qui  est  pratiqué  commiuié- 
ment;  ;(.  usuel,  elle,  (v.iitwôhnlid))  5?aô 


it.  le  dt'i,  le  droit,  le  salaire;  la  tax  ■  or- 
donnée pour  certaines  vacations;  ».  l'ho- 
noraire, rétribution  qu'on  donne  à  qn.; 
//.  les  droits,  les  impositions  établies  pour 
le  bien  de  l'état;  les  impöts,'les  taxes,  ôci» 
ne  Oebùfcr  Itiftcti;  rendre,  faire  sfiu  de- 
voir. Jûr  btc  ©cbûf'r,  um  bi;  ®biV  r  ar» 
beiti'n;  travailler  pour  de  l'ar^cu:.  CtC 
©cDûbr  fur  ein  ted>tltd)i-5  obtr  mcDcini« 
fd)CÄ  55.'bcufcn;  le  droit  île  con<.iilr:ition. 


m  in  büfcm  îc;nbe  febrgebrÄudilJrti;  cela  !rtc.\îanjeUcii;cbûbtfn;  les  droits  de  chan- 
est  fort  usité  en  ce  pays-là.  £'icicS  îbort  celleric.  ©ic  ©cbûÈrcn  bC(a6(tH;  r-y^f 
iftnur  im  acncincn  jebon  afbvdudilid);  les  droits,  les  taxes,  les  impots.  0«  dit. 


ce  mot  n'a  d'usage,  n'est  en  Hia:.;c  que  dans 
le  style  familier,  ©ebtrtudilid)  lïei'ben; 
pisser  en  usage. 

P5ebräiibc,i.  ".  le  brassin;  ce  qu'on  brasse 
en  •■'.ne  lo  s 


©  bv.'dif 


^  icv  nad)i?tani>cj®cbûbt;  chacun  • 
sa  condition.  Ucbcr  îif  ©t'bubr  arbritn  j 
s'excéder  de  travail  Ucbcr  bi<  Wob/lbo 
wiberbic  0ebû6t  trinfen  ;  boire  avec  ex- 
cès. 5)îan  6«tibn  iiberbif  ©«bi'if'rfltlfbt; 


la  nausée;  envie  conti- on  Va  loué  avecexcès.  îTaSift  rei&cr  aile 


nuelU-  de  vomir;  (v.  bVfditn)  't.  (t.  de  ch.) 
les  lieux  où  les  bêtes  noires  fouillent;  it. 
le  boutoir  ,  groin  d'un  san;.;lier. 

®cbced>fn,  J.».  le  manque,  défaut;  la 
faute; (v.ïlîflnflfl)  it.  le  vice,défaut,  l'im- 


©fln'lhr;  cela  est  contre  la   cimvenance, 
coniie  la  bienséance,  v.  iSJoblflnnb. 

©cbûbttn/  *.  ».  (nrec  Paiixil.  b.ben) 
convenir  à  qn.;  it.  être  du  devoir,  appirte- 
nir,  être  de  l'équité,  de   la  justice  ;  être 


perfcftion.  (Ein  natÙrlid)eS0fbtcd)C!l  ;  un  bienséant,  convenable,  honnête  ;  n.  î;mc 
vice  de  nature,  un  défait  naturel.  (Sin  !«•  dû  ;^  avoir  mérité.  (Ec  fiatgcrcbct,  nîic  fid)S 
b't  6at  foin«  PJcbredifn;  chacun  a  ses  dé-  gçl'ûbrti';  il  a  parlé  comme  il  cuiifcnoit. 
faut-,  il  n'y  a  personne  sans  défaut.  |î5iefe  SobeScrbtbunflcn  iiebûbtcnmit  janj; 

0  bredicn  /  v.  n.  irr.  (avec  l'aiixit.  bfl;;linb  qat  nid)t;  CCS  louan.;cs  ne  nie  c.  nvcil- 
l)«n)  manquer,  faillir,  (v.  monflctn/  fc6»  ncnt  niillcment.  JJi.'fcS  dfbûhrft  li^icm 
(tn  )  Il  s'emploie  ordiiiaiyewetit  à  l'iinfcy-\Wliiltà<n;  cela  est   du  devoir  de  tois  les 

)OH«f/.  Sä  gebridn  ibm  anWelb;  rarucntjliommes.  îl)tc,bcni  £bre  acbi'ibrot;  hou- 
Ini  manque;  il  a  faute  d'ari;cnt.  ïCcnn  es'iieiir  à  qui  honneur  est  dû.  €g  iKl'ùbtCt 
ibm  nidit  an  aiitrm  «Ji^ilcn  afbnîdx;  s'illibm  «in  îlbalet;  il_  lui  fant  un  écu.  vÇci« 
ne  manquoit  pas  de  bonne  volonté.  incn  Ûbfrn  bie  flebûbrtnbe  €bre  ctwcil'cn  ; 

0Cbre,''îid)/  adj.  iladv.  impotent,  ente;  rendre  l'honneur  dû  à  ses  supérieurs.  'Qie 
qui  a  qq.  défaut  ou  imperfertion  de  corps;  ibni fût  u'm2Jttbtfd)cn  gebübrcnbe  €^ira« 
qui  ne  peut  s'aider  de  qq.  membre,  soit  par  fc  ;  la  peine  dû«  à  son  crime,  ©et  bcr  AI» 
vice  de  nature,  soit  par  accident;  it.fig.  teilen  ^odltet  aebûbten&e  îfieil  ;  la  part 
fragile,  foible  ;  suiet  <à  faillir,  à  faire  dcsiavcr.ar.te  à  la  fille  ainee 
fautes. S3ie  58nnb:'31er»t«I)abenifn(di|cdit!  ©ebûbrlidi,  adj.  et.  udv.  convemble, 
tcbanbtlt,  eiiftaebredllidt  aeblicbcn;  les'cnnvaiablcment,-  comme  il  convient;  it. 
cliirurgiens  l'ont  mal  pansé,  il  en  est  d.'-  liû,  diie.  ©id)  flebûbrlld)  bCtlflilCHi  sccju- 
nieuré'impntcnt.ÇinftbnjadKêuiibqcbrcd)»  duircbicn.  £in«ni Die  acbiibclidii'  (Jibi'il,« 
ll(\)(i  .Stnb;  un  enfant  foible  et  infirme,  rcnbc)  (Ut  l'cmcifen;  rendre  k  qn.  1  hoa- 
î'if  g'intiir  ifl  fd)n?ndi  unb  a«bircd)lid);  la  neur  'dû.  . 
nature  est  foible  et  f  agile.  ®ebunb;  i.  "•  la  trousse,  W  trouss>  au, 

@cbted>lidifeit.  j./.  l'infirmité,  lafui-  la  biJtie,  etc.  (v.  'Btinb/ J.  «•  f  iBÛi'.iifO 
hle.se,  le  déf..u  ,  limp.rfcûioa  de  corps;|(£iu  ß>el»unl)  Jpunf  »bet  5lad;«;  ""  i""'* 

tle 


©etnirt 

défilasse,  v. Äiiocfc  €in  (5if&un&  (Btod- 
fïfdK  i  î'ne  poignée  de  munie. 

@f  Burt,  '■/.  l'enfantement  ;  l'ail,  d'en- 
fcuter  ,  l'accuiichenlent;  (v.  S^'Jii'tn'fuilft  ! 
jt.  la  naissance;  sortie  de  IVnfant  hors 
du  ventre  delà  mère;  îV.  l'enfant  dont  une 
femmevient  il'accuuetier;  i^  i:  t,  Je  droit  '. 
le  part;  il.  ßg-  la  iiaiss.i  nco.  ro-nvacHon. 
5>ie  OebJîtt  etUtctltcriI  ;  faciliter  l'.nfan- 
tement.  5nïift(éJebiitt  bcgviifcn  feini;  être 
en  travail  d'enfant;  être  en  travail;  être 
prête  à  accoucher.  J)if  ?};uttcr  ftaffc  iuîxr 
(^cl'iirt;  la  mère  triüuriit  en  accouchant. 
3)û«  .\îinb  bitib  in  6er  ©cbuvt;  l'enfint 
_  mourut  en  naissant.  (îuie  uiudtigc  öcl'urt- 
une  fausse-eouehe  ;  uni- couche  avant  tcr- 
niR;  it.  un  enfant  venu  avant  terme; 
it.  un  avorton;  un  aiiiiral  né  avant 
terme.  eiitMDiSfriiatùrliilje  ©cburt;  un  . 

accouchement  contre-n  itnrel.  ®tf  Untt'l'»  -'1*-'-""i'''i"- 


©ctuvteinntil  6oy 

®(bnïUtnal)l,  s.  ».  la  marque,  tache  na- 
■turelle. 

®fP!irM«Cvt  s.  m.  le  lieu  natal,  lieu  da 
sa   naissance. 

©CburtSr.'jii^Cr,  s.  «.  la  ge'Héalo^ie. 

eiel'uriSfdtfin,  v,  ©cburtïbtief.  ■ 

©ebuit^icfimerjen,  /.  pi.  Us  doujeurs  de 
rcnFant.'nient. 

©cbiiiliîlîabt,  y. /;  la  ville  natale;  ville 
ù  l'on  a  pris  naissance. 

©.burtJtlllM,  V.  ®cbSbt(lu6f. 

©t'biirtsfiuu&i-,  j./.l'heuie  de  la  naissanee. 

'»iïlniVtStafl,  i.  •>'.  le  jour  .te  sa  naissance, 
(2ô  iü  {jiute  fein  ©■bnvtêtii^;  cest  auiüii^-. 
d'hni  l'nnu'versaire  de  sa  n.iissance.  5)iiJ 
0cbui't8taga<!OÎ)idit;lepoëmesenethliï,|ue; 
poème  sur  la  naissance  de  qcj.  personne. 

©cbîittSaUnâf,  s./,  le  bec-de-cane,   bec 


btûcfiing  bcr  ©ebutt  ;  bic  «Scrfedmlidjima  ©-•biirtSjeit/  s.  f.  le  terme  d'.accouche- 
tineS  ncuafbornen  .niiiDcä;  la  suppression  ""^"t-  ^ 

de  part,  ©jd)  bie  ©cburr  Tbif  grud)t>  ab--l  ®ebûfc{)yj.«.lebocage,bosquet;  petit  bois; 
treiben  ;  perdre  son  fruit  ;  de'faire  son  fruit., le  hailier;  l'ï.les  broussailles. ;v.i:ii|Trâiid)) 
;Dte®cburt  S5nffi;  la  naissance,  la  nati- |2n  bem  c*cfeattcncinfa@eM'i!d)Cû;  à  l'om- 
vité  de  Jeius-Christ.  PiU'icfe  nadl  feilU'cbre  d'un  bocase.  g«  |îecft  «Mi  m  biffeu 
Çeburt;  dès  qu'il  fut  ne.  ©cit  faner ®e5!©'!'»fd)eilî  il  y  a  du  gibier  dans  ces  hal- 
butt;  depuis  sa  naissance,  (äjn  éîrtnn  »oniliers. 

®c&utt,  voB  a>eliâer  ®eimvt,Bon  Bovnc6-|  ^'^h  '■  >"■  lefou.lesot;  (v.  îîarr)  (^ 
tnec@fbutt;  un  homme  de  naissance,  quijd'/.'nf.  «'«.)  le  fou;  oiseau  des  Antilles; 
a  de  la  naissance,  qui  est  de  grande  n,iis-X  v.  îôfpel  ^  it.  les  sutures  du  crâne  d'un 
«?nce.  5îi>n  nicbrigir  (*5-bilrt;  de  basse  veau.  S),n  ©af  (If-djeu;  oinrr  le  cr.ine. 
raissance.  einen  ülufriilirin  f.  inet  ©eburt  F:£.etf,i>:ii.  (Einem  Mn  ©ecJ  Çud^tn;  tô» 
erßicfen;  étouffer  une  sédition  dans  sa  nais-'äuni  be(}cn  fertben;  faire  les  cornes  à  qii.  ; 
sance.  iDtCfeÖ  0Cbi(f)i  ifl  Cinc  ©cbnrt  feiUf*  railler,  plaisanter  qn.  ;  se  moijuer  de  qn. 
ÇieifieJ;  cepeemeestuneproduftiondeson  0*  nuU  btr  ben  ©ecf  lledien;  je  te  met- 
esprit.  ,trai  à  raison, 
©ebùrtij/ «(i/- «  a.iv.  natif ,  ive.  Cr  ij},    ©l'rf.n,  î'.  «•  einen  gccfen,   ium  belîrtt 


ûuéiBerlinaebûrtta;  il  est  natif  de  Berlin. 

©cburtSîulbcI/ J.  '"•  la  noblesse  par  nais- 
sance, de  naissance. 

®ebuttä»21rbeit/  s-f-  le  travail  d'enfant; 
le  travail. 

©Cburtlibcicf/  f .  »>.  le  certificat  d'être  né 
libre  et  d'un  mariage  légitime. 

©cbnrtSfeft,).«.laféteà  l'occasion  de  l'an- 
niversaire de  la  naissance;/*,  v.  ©oblirtétflvi. 

©cbutt«^i'ilen,5.?/-lcs  testicules.v.jpobe. 

©ebuttSfltifb;  s.  II.  la  partie  génitale,  par- 
tie naturelle;  it.  (t.  lie  cfc.)  la  nature,  v. 
Seiaenbtatt. 

©cbn     ' 
Slberbiintd) 

0cbuttSf)dfer/ï-"'-l'3ccouchcur.  3)ie®e» 
buciDÈeiferinn  /  bit  äBeOmuttcc  ;  l'accou- 

chiiise;  la  sage-femme. 

©eburtifeclni/  s-  '»■  'a  eoilTe;  certaine 
membrane  que  cjqs.  enfansportenlsur  letn 
tête  en  venant  au  monde. 

Oîeburtsbùlfe/ î./.  l'accouchement.  Si? 
©ebuttsbûlfo  bei  n)ibetiiattirlid)en@ebuv: 
l'einbrvulkie  ou  embryoulkicj  ope- 


6aben;  railler,  plaisanter  qn.  (ft-mil.') 
©ecfceei,  s.  f.    la  raillerie,  badmerie. 

©eDiicbtnig;  /.  n.  la  mémoire,  Ii  faculté 
par  laquelle  l'ame  conserve  le  souvenirdes 
choses;  it.  la  mémoire,  le  souvenir,  le 
ressouvenir.  (  v.  Sinbe-  fen,  évinn.tUUii  ) 
îiiefcr  jnnjc  5Äenid)  t«  t.-m  (?kih  ■■  tni^î 
ce  jeune  homme  n'a  point  de  mémoire. 
■IM-diien  ^U  iai  5()rein  @c5ârt)tni|Te  eini 
gravez  ccl,i  dans  votre  mémoire.  3cö 
habe  (i  npd)  in  fnfcheni  ©ebÄrfiti-ifTe; 
j'en  ai  encore  la  mémoire  récente.  î?unt 
tt^fj«llt(ejn,  s.  11.  le  chorion.  v.  eiïqen  ©fbiidttflijTc  ;  en  méniore  pérp«. 
Utd)cn.  _  ,tueUe;  hl'immortelle  mémoire,   gl  li^fit, 

<îl«niiiibifl|h'n  ©ebdétniiTe«  ;  d'heureuse, 
de  gloriuise  memoire. 

©i-bSditnipbudj,  s.n.  le  mémcrial,  sou- 
venir. 

©ebÄdJtntfifcft/  s.  H.  bie  ©ebÄ^tninfeter 
su  g'ircneineä53fr(iurl';ncn»bet  .i>  idnen; 
la  l'ère  de  comméinoraisun  d'un  mort  au 
d'un  saint. 

©cbrtdilnijifunf},  s.f.  la  mémoire  artlfî- 

:lli-;  art  iraulcr  la  mémoire. 

©cbâcbtnînmunacl,  j.  m.  la  manque,  de'- 
faut  (11-  iiiriiuiire. 

©ebùdjtnipmûnje,  if.  l«nie'd»ille. 
a  4  fcOÂcOf 


Un; 

ration  par  laquelle  on  tire  un  enfant  dans 

un  accouchement  contre-naturel. 

@cbutt«iabt/  s.  n.  l'an  de  la  naissance 
d'une  personne. 

DiCT.  AtL.  F«.  T.  I. 


6io 


&tiàd)tn\^tai 


0;ÏArfitlligtaq,  I-  m.  l'anniverssire. 

CSiffÄcft,  "0-  ff  '"''''•  '5''  ''''  Ji^s  tuyaux 
bouc'.ésiianslc>or;;vics.  oi:oba<ïtCÏt;jfl!<<e 
seize  iveils.ftleili  jeCacfî-jeiK'eqimtrirricJ'; 

©i'öflliff/  ■?•  »••■  '*  peime;  i'.iftion  de 
l'esprit  qui  pense,  et  la  chose  pensée  et 
exprimée  ;  ii.  l.i  pensée,  l'ide'e,  le  scnti- 
ncnl,  l'opinion  qu'on  a  de  qch.  ;  ce  qu'on  en 
pense, 'ce  fjii'on  en  j":ge  ;  if.  la  première 
iilée  ;  l'esquisse  ;  le  dessein  qi:i  n'est  pas 
encore  arrêté,  qni  n'est  pas  fini;  ;'/.  la 
fantaisie,  (v.  (Sir.f>;ll)  5yjut Bcr^îcidlff  icS 


©ebûtiFfnfp 


riche  en  idées. 

©fiîanfcnfrtef/  s.n.  le  jeu  d'esprit. 

®e6anten(}ri(lv  s-  »«.  le  tiret,  la  barre; 
tr.iit  de  plume  pour  faire  le  lefteiir  atten- 
tif à  ce  qu'on  dira. 

GîfbAtm/ ^.  K.  les  intestins,  boyaux,  cn- 
tiailles:/»  la tripailledes animaux. v.;Oûrm. 

PfDfcf,  S-  ".  la  couveriurc;  ce  qui  sert  à 
couvrir  une  chose;  (v.  ^fcfc)  it.  le  cou- 
vert;  la  nappe  avee  les  serviettes,  assiet- 
tes, couteaux,  fourchettes  et  cuillers  dont 
on  couvre  une  îahle.  ?inc  Z<,ni  Voit 
\VM\ig,  ©c^fcfen;  une  table  devingtcou- 
~ "'  arni- 


(^^^!^nl  115  fShi;  ;  tft  fâHfl,   (iiotianfoii  ^u 

habe»:.  ',U  b.Mltfli;  il  n'y  a  que  l'espritquilverts.  Çlm  C>îcDfCf  3;ifil.'i»ug  ;  un 
soii  enpnble  de  la  pensée.  X)i(^ti  ^<xi  tftture  de  linge  He  tahle. 
BdU  idién>ï  (fifïanfi'll  ;  cet  ouvrage  est[  Kfbcilifit,  t.  ;;.  ;Vc.  profiter,  prospérer, 
plein  de  belles  pensées.  ËinSctrtnfe, !)enjfruftifier,  venir;  il.Jîf;.  réussir;  avoir  un 
ni  11  fur  Çich  ober  im  Ç^ilinc  betnlt;  une|bon  succès;  faire  du  bitn  ;  appor:er  de 
anière-p^nsée.  îinSlfmiét  Ul;in0fi)anff::l'util-tc,  fi:c.  2)ie  SBÂunir  grlifttifn  m  iie« 
(itifiiic  .fflcD'^ii"'»/  lncineullficM)  ce  n'eu  iVm  Qîooen  lltcl)t;  les  arbies  ne  profitent 
pailà  ma  jiensce.   X'ii  ifi  nur  nif  ill  ijifjpas  danscefond.  SlUfê  flfîieibPt  lintiT  fti' 

©rtflufen  flticmilKn;  cela  ne  m'ct  jamais  .••t~K,_ ..„  .i ..._.._ 

eirre  en  pensée;  je  n'ai  jamais  eu  cette 
pciuéc.  3'-"b  ii'tl]  0'"tirn  nifine  ®eb(iiif-ii 
biinVtr  Hiiieii;  id)  inill  51'nfn  fagen,  trds 
ich  bai'ODÏcnfc  ;  je  vous  dirai  ce  que  j'en 
pen<;c.  @cmcn  ©fiailîcn  nûrfjfcnn.a«!!;  en- 
tretenir ses  pensées;  s'entretenir  avec  ses 


lien  J^iinOi'n  ;  toutes  choses  prospèrent  en- 
tie  ses  mains,  ©ult  (lût  ihr;  ärceji  afffg« 
net  Ulli)  hat  fie  gebethen  latTen  ;  Dieu  a  béni 
leur  travail  et  l'a  fait  frutlificr.  S^itÄin» 
der  Djefi-t  ;Sr«ii  iiebeihcn  niét;  les  enfans 
de  cette  femme  ne  viennent  pas.  Diefe 
^peife  ftéïetbet  itm  «ut;  cette  nourriture 


pcn'^ces.  J^flSitl  fin  iinvierbnutet,  rtn  un-  lui  fait  du  bien.  UnreditStitaföciljetnirtit; 
rc'cr  Mcbar.t:';  CeU  une  idée  mal  digérée,  (fror.)  bien  mal  acquis  ne  profite  poinr, 

s'en  va  de  même.    On  dit,  35te  (?îûd)e  tfl 


6(5  ißtiiiicSeichnunü  bie  id)  îjf'nenfeben 
Iaffe,eêiftnuretn  ©rbanfe;  ce  n'est  pas  là 
un  dtssin  que  je  vous  fiis  voir,  ce  n'es: 
qu'iuie  pensée,  qu'une  idée,   gr  flertetb  fillf 

îifi  ®cSûnfcn  (ùui  Ben  Hiniati),  in  bet 
9îad)t  cl['-,liroifen;  illui  vint  en  fantaisie; 
de  partir  penilnnt  la  nuit.  3"  Weösnfen 
l'f  riffcn  ;  pensif,  ive.  Jfb  fanb  ifei  S«ii 
tu   ©CtilUttn;    je  le  trouxois  tout  pensif. 

Gv  i(?  oft  mit  feinen  ©ebonten  iitchtjn  S;>':v- 

\;  ;  il  a  soi:vent  desabrenccs  ;  il  a  dcfié- 

qiicntcs  distr.iftions.  5n  tiefen  Kebanfrn 
besrifren  fepn;  être  dans  une  profonde  mé- 
ditation, (v.  î^Kf'benfrn)  Sl^ôfe  ©ebanfeii 
»on  jetnaiiben  feaben;  avoir  mnusaise  opi- 
nion de  qn.;  peufernialde  qn.    (Jmiiidit 


nun  bûbjn  gebic()en;  la  chose  en  est  venue 
la,  à  ce  point. 

©fbetben/  s-  «.  la  prospérité,  le  profit, 
l'utilité,  le  succès,  la  réussite.  5el)  f»Ûllid>e 
euch  »lel  ©eâfn  utib  ©oDeiben;  je  vons 
soMhaite  toutes  sortes  de  bénédittions  et  de 
prospérités,  ©ott  aebe  frin  ©ebei&cn  Säju  1 
Dien  le  fisse  prospérci; 

©ebeiblid),  adj.  ci  aJv.  profitable,  utile, 
salutaire;  l'f.  salubre.  (Ein  gebtifclidjer  SHC* 
gen  ;  une  pluie  féconde. 

©ebCMfen.  ■v.u.  in-,  penser,  songer,  ré- 
P.écliir,&c.  (v.  benfni)  Oniiii, '^.mm\i(i 
in  Cbnn  çiebiinfen  ;  fa  re  mention  honora- 
ble de  qn.  3d>geDente  Cbenfc)  mcraen  }u 


fid)  ©ebûlif'n  b.U'Ûber  ;  il  est  inquiet  là  »irteifen;  j'ai  dessein  de  partir  demain, 
-dessus.  Çinen  «iif  (inbere  ©fbnnfen  brin,  tiiueni  etiVûS  iiebciifcn:  la;arderbonneà 
i\en;  fiiiri  changer<)ii.  d'avis,  einerlei 0e  t'>-  3*  iviUeS  ibm  aibenfen:  il  est  sut 
ÈA'nFcii  nitt  jenintiben  bßl'rn;  se  rcnron-  mes  registres.  Êmei  ©ûd'c  nfdit  aebenfeii; 
trdr  atc«  qn.  Tai  niad't  mir  ©ebanfen  ;p-isserune  chose  s  us  silence.  3)e)Kii  nidit 
cela  me  donne  à  penscf;  cela  me  donne  511  gebenfen;  sans  faire  mention  de  cela, 
qq.  soupçon,  /'i-of.  ©ebanteii  fmD  5oUfrei;,'.)lnöerer  êtreidit,  tic  evgemadit  but  nidit 
les  pensées  sont  lil)res.  \u  (libérien  j  pot;  ne  pas  parler,  sanspar- 

(«.«•tjftMi-i'fcrjn.-,  î.  f/.  lesnspariéta'.ix.  v.  1er  d'autres  tours  qu'il  a  faits.   Çifltan  ift 
SîCtbetb.tuptSbeine,  tSeitenn'aiibïbeine.     iijd't  }u  qebrt'.ftn;  ne  psrlons  point  de  ce- 
Ç'ebaiirnifreibeit,  J. /.  la  liberté  depcn-.la;  point  d'atî'aire    'J>et?}Ji'nfcf)eniiebenfen 
ser.  v.  2):ntfrcifcifir.  iS  es  nidit  \o  folt  afwcfen;  de  mémoire 

©Cbfllltriil'!rr,  ilfCnnfenfpS,  «dy.  el  n.Jti.  d'homme  il  n'a  pas  fait  si  froid. 
4«  IV  pi  usée-;.  ;£tnn«njaeb(intr>ilerregj<ndi;]  PU'ûiui«  v.  qebeibcn. 
iMi  Uvreib'.is  Icqtiel  il  r.'y  a  pas  le  d  tu-  ©eSicbt,  r.  ».la  fiftion;  chose  feinte, 
niffcon-c ut  d'une  pcr.séc.  tj-jne  q  iaufen-  imaginée,  inventée,  c(.>ntriiiivée,  &e.;  (v. 
lofe  Slnl«ld)t;  uncdév.tinnsansattntion.  Grbteh'nn  )  it.  le  poëmc;i  uvragc  en  vers, 
©fî-antonleerc»  &■  'rlenlofiiiftit;  .t.  .f.  Cin  iprif,^  rr- Pebirtit:  im  poïme  Ivrlqi-.e. 
l'inadveriancc;  peu  de  srjn.  ©ellcrt?/j^«iie»t'rnf  Wîiol  iibfO*^  ■id'te;le» 

■  jCycroilfenteidi,  r.di.   et  ndv.  fécond  en  poésies  dcGcllert,deHagcdorn,  deW'icland, 
pensées,  plein  de  pensées,  de  sentimens;  ©l'bicgt'II/ 


©cbfcgen 


©cbulfee« 


6 IX' 


^Cfeiegett,  «ij-  et  aiv.  natif,  vierge;  it.\  ©cbulbetl/  Cfîcf))«'-  rk.2\o\v  ou  rrendre 
massif,  sohMe,  fin,  pur;  sans  m^Unge.lpatieiice;  paticnler.  ©cDu  IbetlSte  ftcl)  eitl 
(ïje'oieiUiKé  ©olb/  gciiegcil"«'  ©tlhcr;  orlivcina;  patientez  un  peu. 
natif,  or  vierge;  argent  natif,  argent  vier-  ©f&ulDtC)  " '/.f/nrft'.  patient;  ente  ;  pa- 
ge; lîe  l'or,  de  l'argent  qui  a  été  tiré  de  laitieinment  ;  avec  patience.  (ït  tft  bec  fit* 
terre  tout  foi  mé  et  non  dans  l'état  de  mine,  jîîulûi.lflc  lOîi'lircb  Bon  biV  ÏQclt; c'est  l'hom- 
^tM  jfreuj  uon  gcbicôcticm  ®0(öe;  une  me  le  plus  patient  du  monde,  ©cûiilîjjiï 
croix  d'or  massif.  jlctöt'll  ;   souffrir  patiemment,    ^ei'  SltmC 

0cbincir/  !.n.{t.  Acnn»t)\c  contrat,  ae-itrAat  fci'iglcilb  aebtilfitier/ TOCIH!  tt  fieèt, 
cord;  it.  l'aftion  de  marchander;  /n»«/.  baftSiûcf  imb  9îi'id:ti)um  tllAt  tmincv  gc* 
Icliarguign^ge.  CûA  Çkbill^cblicli;  le  con-hn>arct  fiub;  le  pauvre  supporte  plus  pa- 
trôlc  des  mines  allouées.  Çiçt  0cbilli?C<  tiemment  sa  misère,  quand  il  voit  nue  le 
füllet;  le  mineur  qui  travaille  à  gain  et  àlbonheur  n'accompagne  pas  toujours  Us 
perte.  ;^cr  ©cbtl'Çtfloljn;  le  prix  dont  on  ricliesses. 


est  convenu  avec  un  mineur  qui  travaille 
à  la  lâche.  53ic  @cbillijc|lult;  la  marque 
frappée  sur  ta  roche. 

©fbospclt,  «'<;'■  et  aiv.  double,  double- 


©eccft/  V.  ccf  115. 
©cfail),  V.  Srtch. 

©efabï/  s-  f-  le  danger,  le  péril',  it.    I4 
risque.  @jd)  bcï  ©cfahr  au«f-Çnt,  ficft  ttt 


ment;  (v.  boppçlt)  ii.Kt.  ic  hlm.)  volté,|@cfa[)ï  ftÇeit  ;  s'exposer  au  danger;  se 
jumelé,  (gin  (icbcppcttcSÄvciij;  une  croix imcttrc  en  danger,  {jf^ifl  teilte  ©ffa^Vbabetj; 
voltce.  ({■incqebOVVtltC  93illbe;  une  gemel-jil n'y  apointde  danger,  il  n'y  a  nul  risque 
le,  jiin'ciie.  ;à  cela,  f  «  i(l  ®ef«ht,  uiel  öc%if)r  iabep; 

©cBving,"; i. K.  la  foule,  la  presse;  mul- il  y  a  du  péril,  beaucoup  de  péril.  @jc 
titudk'  de  personnes  qui  se  pressent,  ©jd)  laufen  tt'ilie  @f fibv  ;  vous  ne  courez  point 
«lis  beitl  ©ibri^rKje  nil'.Cl)en;  se  tirer  de  la  de  péril,  point  de  risque;  il  n'y  a  aucun 
foule,  de  la  presse,  jjliv  ltf0ll<tt  {Dûttvil/  péril,  aucun  risque  à  courre,  gr  iVBct  feilt 
bis  fidi  ïfiS  @cbcnni)c  »erlierct;  laissons  geben  m  @cfaflr;  il  court  risque  de  sa  vie. 
écouler,  laissons  passer  la  foule.  On  d;t  (le  bût  ee  auf  fciilf  ©efilfev  uui.fteften  ûbcï« 
SvMf  chose  iont  onsuppese  nue  peu  de  gins  lioilimen  ;  il  l'a  entrepris  à  ses  risques,  pé- 
fVQiiÀrovt  se  charger  ou  se  la  procurer,  (SS.rils  et  fortunes.    J*!)  IBiU  36"*"  mtt  ®i' 

i(}  fein  (irofes  (JiebtÄnflc  bariiûct)  ;  il  n'y  afatrintincs  gebend  bicncii;  je  vous  servi- 
pas  grajidc  presse.  gS  i(}  »ici  ©ebtRlltie.rai  au  péril  de  ma  vie.  2Juf  aBe  ©cffl^tî 
ftflrnnch  ;  la  presse  y  est.   Fis.  ^m  ©C'  à  tout^risquc. 

bränge  feçti;  être  en  presse;  être  dans  un  0cfâ§rbf/  s.f.  la  fraude,  tromperie.  (/. 
état  fàclieux,  et  dont  on  ne  sait  comment Uf  fil-^  ®ctrfulid)  uttb  fcil'oer  ©efnferbcî 
se  retirer.  (de  bonne  foi  et  sans  fraude.    £)!)"«  'Mi» 

©Cbtângf/  çiebVoniie/  nrf/-  et  nâv.  pressé,|ltft  unb  ©efrtijrie  ;  sans  fraude  ni  déception, 
serr^.  (^ebrailäe  ftijcn;  être  à  l'étroit.  v.|  WefâfetbCIl/ ï".«- frauder,  tromper,-  por« 
icÀngtn.  (ter  danger,  risque  o«;  préjudice,    (p.  kx.  ) 

©ebc^ngt^eit,  s.f.  la  concision,  qualité'Os»  dit,  3cf)  biti  bdbei)  Hiebt  qcfäf)rbct;  je 
«le  ce  tjui  est  concis.  Dit  WebtStljtbejt  bct  ne  risque  rien  dans  cette  afî'aire. 
©direiburt;  la  concision  du  style.  1     (^cfâljdicf)/ «'(;'•  c'arfï'- dangereux,  euse} 

©l'bvitt/  "dj.  ternaire,  ffinc  flebtitte'dangereusement  ;  périlleux,  euse;  péril- 
gabl;  un  nombre  ternaire.  X>a  liebrittejleusemcnt.  (Siligcfièlliciiea  Ulitcriiebllien; 
<Bcf)ein;  (t.  d'««r.)  le  trin  aspeft,  trine  une  entreprise  daugercuse,périlleuse.  (£ine 
aspcdt.  (v.  igcfjcill)  3n'fl<î>titff"©CO'il"l9ff''f)rlicb;'.frantf>eit;  une  maladie  dangc- 
<le6tn;  être  en  réception,  ©ebrittet  (Sibilb;  reuse,  périlleuse.  (Eiii  (iefabrlid)er"3îeni'ct); 
<^t.dc  bliis.)  tiercé  parti,  tiercé  en  pal,  don-  un  homme  dangereux.  (5jefâ6v(icl)  VetlVUtl« 


blé  parti.  (Scbïitte  5Becl)fe(bcicfe;  lettres, 
billets  de  change  en  trois  copies.  (Sçbrittf 
©chnittc;  (_t.  de  gmv.)  triples  tailles. 

@ebll[b/i.  f-  la  patience.  (Sk'blllb  bttbcii; 
avoir  patience;  patienter,  ^aben  l?ie  Cilt 
wenig  ®ebulb,  tSie  füllen  bcjablt  werben; 
patientez  un  peu,  vous  serez  p:iyé.  ?Oîan 
tiiu6  auffetorbentlicb  uiel  ©ebulb  baben, 
«m  biefcS  ju  leibcii,  ju  ertcageit;  il  faut 
nvoir  une  merveilleuse  patience  pour  soul- 
frir  cela,  ^emanbeê  ©ebiilb  cvfcl)ûpfen; 
mettre  la  pnlience  de  qn.  à  bout.  On  dit 
ftmil.  55ec  Wcbulbfüben  reifit;  la  patien- 
ce m'échappe,  ©cbulb  ûbettDinbet  ûUeo; 
(^prov.)  avec  de  la  patience  onvicnt  à  bout 
^e  tout.    On  dit  dans  qqs.  provinces,  ©icfet 

«îîaiim  (iebt  in  ber  oefiulïi  «et  »tbie  est 
&  t'gbri  iti  vents. 


bet;  dangereusement  blessé. 

(Sefâbrt/  s.  ».  la  voiture,  v.  ^ubriperf. 

©efilbtte/  s.  »I.  le  compagnon,  camarade, 

©cfitbCtilin,  s./,  la  compagne. 

©cfrtU,  J.  ".la  pente  de  l'eau;  la  chute, 
le  découlemcnt  de  l'eau,  v.  î^all. 
i  ©ifâllc,  s.  f>l.  la  rente,  le  revenu;  (v. 
(ïitiriinfte  )  it.  les  impôts,  droits,  &c. 
3nbr(id)C@cfille;  rentes  annuelles.  Uiige< 
tvifye,  unbcjUnbiqe  @efâ(le  ;  rentes  CLi.suel. 
les.  SaS  gereichet  bcn  bcvriVbaftlifbeti  (5)c« 
fallen  jum  ÎIbbrnd)  obet  «)îad)t6eil  ;  cela 
tend  au  préiudicedes  droits  seigneuriaux, 
©er  ©efâiloetlBCfcr;  le  receveur  des  do. 
maincs. 

©cfallen/  s.  <«.  le  plaisir,  la  joie,  le  con- 
tentement; (v.  SJergnùgen)  ;'/.  le  plaisir^ 
iCe  qu'on  fait  ^iQur  plaire  à  ^u.  ;  le  bga 
Qu  t  e&te. 


t')Ta  rv,i-falîni 

^  ,  -^fticc.  ©efalU'ii  an  ftioû»  ftabcn  oî)cr  f\\u 
•  •&en  i  preiuiie  plaisir  à  qeh.  Gv  but  fili 
«nidltS  fyft'üUcii;  il  ne  se  plait  à  rien, 
jhuii  ^iC  nur  Diofüii  ©cfallcn,  crwcifcu 
■■©II' inic  îJief.'ii  ©ctallfii,  faites- iwüi  ac 
plaisir,  ^taci)  jljvctn  ©ffullni;  comme 
■bon  vous  semblera.  (Eint'lll  }U  ®ofalleu 
IcbCIl  ;  comiilaire  à  qn.  5*  n>iU  SliUfll 
iicniiiitiffcr  ©adjc  ju  Gicfallen  leben;  je 
vcii'C  bien  vous  Cüinplaiiie  en  eela. 

©it'alUii/  î'.»-  îV>-.  («ï'pc  Viiuxil.  fiaben) 
piairc,  aijrecr  ;  être  au  gré  de  qn.  ©ic  tfc 
ntilît  auiKVOiTiieiitücI)  Won,  akt  fie  lîefàUi 

tetiiailjf»  ÏPelt;  elle  n'est  pas  extreme- 
mcn:  bpllc,  nuis  elle  plaità  toutle  monde« 
5^nSaefnlit  mi«  lticl)t;cela  ne  me  plaît  pas. 
Vti  gcfiiUtidm  auf  6cin  gante;  il  se  plait 
à  la  campagne.  2)ag  i|}  Ctlicr  »onbcil  ÙX'- 
Un,  \m  (i  mit  cm  bc(îcn  gcfâUt;  c'est  un 
»les  lieux  où  je  me  plais  le  plwi.  (Si  gefällt 
ibm  nicht  in  bitfer  (Stait;  il  se  déplaît 
dans  cette  ville.  @id)  fflb|l  flefßlK-ii;  s 
complaire  à  soi-même.  Oh  i(;V,  Je  bat@Ott 
O.cfrtiicn  ;  ils  r'"  à  Dieu;  Dieu  a  voulu, 
©idi  etraaê  ^efallcn  laffcn  ;  agréer  qeh.  ; 
y  consentir,  comlescendrc,  acquiescer;  a- 
voiv  pour  agréable,  '^(h  liiffe  mir  rtüfage: 
fallen-,  j'unyaiscrai  lartont  ce  qu'on  vou- 
era ;  je  suis  de  tous  bons  accorils. 
'^  ®CfÄ!lig,  Ulf;',  f/ «.(t;.  qui  plaît;  apréable, 
.  a^réable.ncnt  ;  it.  complaisiint,  poli,  dé- 
férant, eivil,  prévenant.  Sin  ©Ott  g''fn!li= 
aer  Sicnfl;  un  culte,  service  agréable  à 
Dieu.  S:î)imH)aS0i)ttflffàlli(i  i|î;  faire  ce 
qui  plait,  ce  qui  est  agréable  à  Dieu. 
(tin  lu'fliil^fr  uni)  acfr.üiaer  Wfendh  ;  un 
homme  civil  et  complaisant.  @ic!)  fi' 
ncm  cicfAilig  rrivcifcn;  complaire  à  qn. 
^(ft  3()'Kn  gi'fAUia,  :c.?  vous  plaît-il,  &c.? 
äßenn«S^ibnen  gefàUiçiil};  s'il  vous  plaît. 

On  dit  aussi  substantivement,  3aS@CfâUi= 
gf  î  l'agrément. 

Öicfäiligfeit,  s.  f.  le  plaisir;    ce  qu'on 

.  fait  pour  plaire  à  qn.;  le  bon  office;  it. 

■     la  complaisance,  condescendance.   (£r  t»at 

nur  eine  aroße  öefAUigfeit  eriuiefen  ;    il 

m'a  fait  un  jrand  plaisir,  f  i;  jft  Èic®cfiil« 
,f,!eit  (cll'ft;  il  est  la  complaisance  même. 

©efi'.IIfÙCj)ti9/  tidj.  et  iidv.  coquet,  co- 
ncite;  qui  cherche  à  plaire. 

Qef.iitcl,  s.  n.  le  froncis  ;  les  plis  menus 
\    cirts  qu'on  fait  à  du  linge,  à  des  étoffes,  i 

i'^5i'filligen,  udl.  rt  miv.  pris,  prise  ;  (v. 

,>:i,u'nj  "■  captif,  ive.  @ie  licpcn  bie^Sran- 
tt  V  tibct  oie  .Rlini;e  fpnnaen,  nnï  fnl)iten 
i)ic  ^ajeibcr  getarmcn  niitfict)  fort;  ilspas- 
si-rent  les  homnies  au  Kl  de  l'eiiée,  et  ein 
i".cni!'Vent  les  femmes  captives.  @ic()  ae^ 
îigcil  geben  ;  se  rendre  prisonnier.  (S)f 

.''lo.en  iVlien  ;  mettre  en  prison;    empri- 

•  niier.  /•/(,_  (gîciite  sßernunft  unter  Ben 
i  5ctfani  i)i S (Slaul'eiie gefangen  uefenicn; 

]>tiv'cr  son  esprit,  son  entendement  sons; 

•  joui;  de  la  foi.  2>ic  gefangenen  Ül}i'i= 
■  e  ifclaveii  ;  les  captifs. 

©efaugeubïûB/J.«.  le  pain  de  prisonnier 


©cfangetie 

C^ffangenf/  s,  '».  le  prisonnier.  Sic  @e« 
fangciic;  la  prisonnière. 

Wefunisenliûtcr,  v.  ©efangcnnjârtet. 

(SK-fangennelniUing,  s  f.  l'emprisonne- 
ment, la  capture;  prise  de  corps. 

©efangenfdiaft,  s-f.  la  captivité,  ffv  ift 
in  î)ic  ®.fangenfd)att  gctatfeen;  il  a  été 
fait  prisonnier. 

©ifanßenmnrter/  s.  m.  le  geôlier.  S)te 
©ffanqeniuiirt.rinn;  la  geôlière. 

©l'fiinglid)/ «''.7-ft  iiii-y.  prisonnier.  Ci« 
ncn  sefânglid)  einbringen,  oin^iefeen;  me- 
ner qn.  pn-dinier.  î*ie gcfiinglid)e ;pait; 
la  prise  de  corps;  l'arrestation. 

fôefângnip,  s.  n.  la  prison;  lieu  oîi  l'on 
enferme  les  accusés.  Jciianben  lU  baS 
©effingnij)  feljen;  mettre  qn.  en  prison. 
5)ie  ôffint(id)eu  ©cfängniif«  i  les  pr'^""' 
publiques. 

©l'fà^,  i.  «.  la  poignée;  la  partie  d'uno 
chose  par  où  on  la  prend  uour  la  tenir  à 
la  main;  (v.  ©ritf,  .fpallïfifiV)  it.  levais. 
seau;  ust«nsile  destine  à  contenir  qch.;  ii, 
le  vaisseau;  canal  ou  conduit  qui  contient 
qq.  humeur  dans  le  coips  des  a:):niaux; 
(v.  Sami'UiH'faf'e,  îffîaiTerflcfàjie)  it.  le  va- 
se. ^Ai  63ei\i(;  eine«  î^egenu,  bas  5}egciiJ 
aefiig  ;  benenii'.e-  iî:feei!  Dca  JJcgeni,  iv» 
man  i6n  anfaßt,  ober  inbie.*>ani)  nimmt; 
geitiôbnliriier  in  ßriff  genannt;  la  pt.i- 
gnéc  d'une  epéc.  Saf  uolI|lâni)i(',e 'J^egril« 
g.,fiig,bft®iiif,  (poirnéo^Bao  (^tichblatt. 
{  ^arde)!):r\oiiael,(branche>nb  ber.ffnoiif, 
(])oinnie,iii)iuiunn;eiuicnomnien; la  ;;anii. 
turc  d'epée;  la  garniture  d'une  épée;  la  pii- 
i;i)éc,  la  garde,  la  branche  et  leponimeau.de 
iépéc  pris  ensemble.  Cju  ttbeneS,  böUer» 
neS/  iinner'ies  @  td'^;  un  vaisseau  de  tt-rre, 
de  bois,d'étain.  t£l)HmifdK  ©efiße  liltbCie« 
râtOfdiafte«  ;  vaisseaux  et  ustensiles  clii- 
miques.  ;îin  jtevlid)  gearbeitetes  ©efaf-; 
un  vase.  .n'vi|lallene®cfii|ic;  vases  de  cri- 
stal. .Jpeilige  (iiefâlJe  i  vases  sacrés.  Dans 
récritiii-c  sainte  il  est  dit,  ÊinîÔpfeV  fanil 

au«  bernemlid)en  9)îatTe  ©efAjjc  ber  t'bix 
nnb  WffiH'e  btr  (?cbanbc  niadjen;  un  po- 
tier de  terre  peut  fsirc  de  la  même  masie 
des  vases  d'hoiincur  et  des  vases  •l'igno- 
minie, î'ic  f»Sotr(ofen  mtictt  ®tfâ|ie  beS 
3otnS,  PSefi^tJc  bcr  ê^iinbe  «bcr  Hcv  2.'üö« 
biit  gêna,  nt;  les  répiouvés  sont  appelé? 
des  vaisseaux  de  colère,  des  vaisseaux  d'i- 
niquité. (£ii5  0ef.i(Jc(ien/  ©efäplein  ;  un  pe- 
tit vaisseau,  un  petit  vas«. 

©e'afit,  v.  SaiTen. 

0efed)t;f-«-  le  combat,I'aftion,rencontre 
entre  des  troupes;  l'occasion;  l'engagement. 
<£in  fe()r  biçiges  ©cfecht;  nu  combat  bien 
chaud,  une  occasion  bien  chaude. 

(»iifege/  s.  ».  l'.icf  ion  de  ba'ayer,&c.;  (v. 
fegen)  it.(t.  Je  rh.')  la  petite  pean  velue 
du  bois  nouveau  'un  cerf.  5>Ct  -Jli'i'd) 
fdilàgt  an  ben 'iViumcn  bau  ©cfcge  ab;l>-' 
céri  fraye  sa  tète  aux  arbres. 

PkfeiiiVbe,  v.  (iSfbinge. 

fetcfîeOel;  '■  "•  li  tadcrie  d'un  mauvais 
joucui 


©fffefccr 

iniiciir  île  violon. 

©itlücict/  î.«-Ie  plumage;  toute  la  plu- 
me qui  est  sur  le  corps  rfe  l'oiçeaii.  X>Ci 
©fficûCf  bcr  9îailK'0flel  ;  lepennage.  ^m 
-  (Scncbcr  etnc«  ■JJfCIlCS;  les  plumes  d'une 
flèelic.  Onuppe/le  collcclifenient,  ®ng  ©i. 
fiebcr;  la  volaille,  (v.  ©clitlflfO  Dansqqs. 
f.-ovirces  3)aS@elïcDi'r  i/^'")??,  les  ressorts 
il'uae  montre  ou  autre  m.ichine  à  ressort. 

ÔcftJOCrt,  adj.  et  iidv.  empUime',  e'e  ;  em- 
peniié.ée;   (v.  fiebern}  ir.  (t.iicliot:)  zlU, 

éc.  ■üibai'brodjcn  geitcocrti-,  glCicbpaadq  c,v 
fiCïertC  5ô(«t  et;  feuilles  ailées  sans  im 
pai  e. 

Wf /tlie/  s  n.  la  campagne,  les  champs,  la 
pl.i  lie.  {IlneseiUt  ifueci.r.n  la  pf.ésie') 

®e|ïll^CCt/ «'f/.  «  rtite.  di.;ili;,  ée.  {t,  de 
iot.')  @i'tilnflCtte5iIatter;fenille5iligitées. 
7>it  gcfîiiiîèïte  ©cfjptcnfkc;  le  dôrych 
nium. 

G5efïCiî)t/  s.  ».  les  entrelacs,  (v.  J(ecf)t= 
ItJCCt)  it.  {t.d'anut.)  le  plexus;  le  lacis  de 
plusieurs  filets  de  ncriles  uns  avec  les  au- 
tres. V.  atöergcjlecftt. 

©efiicFf/ f.  «.  le  r.ipetassenient,  raccom- 
msdaije,  raccoûtremenc  ;  it.  chose  rape- 
tassée. V.  flicFen, 

(^H'tltlTeil/ ««[;■«  «•'f -soigneux, euçe,assi(lu, 
applique';  (v.  bêfleti!i:n)  it.  prêt,  prompt  à 
faire  une  chose,  gine  flcflirilC  Unroilfen; 
(jfiti  une  ignorance  alîeciee. 

Öcffiffenfceit;  s-f-  le  soin,  l'assiduité',  ap- 
plication; it.  la  promptitude. 

(gcfltffetltlich,  «■</'■  f'  niv.  exprès  ;  à  des- 
sein ;  de  propos  délibéré,  v.  DOrfi'Çdcfi. 

Öicfliftet/  s.n.  la  chiichoterie.  v.  fli(lecn 

©cfludK/  )"■  ».  l'ailion  de  jurer,  de  sa- 
crer. V.  jîiid)cn. 

©cflubcr,  J.  «.  (t.  de  mine)  l'auge,  le  ca- 
n:\.  v.&ninni:. 

Piefiûciel/i.  !«.la  volaille;  ;V.  lavolatille. 

©ciii'iaelt/  iidj.  et  adv.  ailé,  ée.  (v.  fliV 
flcln)  ©eflûiiclte  ©oMiinacn,  gcflûactte  Si- 
fdie  ;  des  serpens  ailés,  des  poissons  ailés. 

(yefoldC/  J.!î.  la  suite,  le  train,  le  cortè- 
ge. Sicfef  ©cfanîjtc  (latte  fin  i^liiineiiöc« 
llllb jafilreicficg  ©efofiie  ;  cet  amhassadeur 
avoir   une  suite   nombreuse  et    brillante 
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GSefi'iffeit,  ■!'.  «.  i:->-.  geler;  se  geler;  se. 

ngeler;  se  glacer,  (v.  frieren)  ©cfticrcn 
mnciKli;  congeler;  glacer.  S'icarofic  ÄiU« 
tcnuiaitbrtS  îoaffcr  ijcftietcn;  le  grand 
froid  congèle  reau,glac-jl'eau,3)frî[Bdlî»ldft 
geffieilin  ûen  iïemâl;igten.Ô:nimc!sfti:id;cn 
nicl)t;  l'esprit  de  vin  ne  glace  point  dans 
les  ciimats  tempérés.  2^aê®cfrtcrcn  ;  la 
congélation,  ©et  ©efricnumft;  le  terme. 
le  la  cougélation.  ©cfrOïnOiS;  glaces;  des, 
iqucnrs  glacées  ou  des  fruits  glacés.  @c«. 
fcDriieS  Bon  Jiimbeeren.  vm  OofcatitiiSl'CC» 
vcn;  glace  de-framboises,  de  grosseillcs.. 
"Slm  fC(tetm*«Betl)aiib@efri>rnec;  oor;  on 
nous   servit  riitferentLS    sortes  de  glaces. 

©cfioceit/  v. @cfri«i'«ii  f'  tricren. 

Wcfi:3f/  s.  >i.  la  rainure  ;  it.  (t.  de  mine}, 
la  couche. 

©efiulKtt,  s.  f.  1»  souplesse,  v.  &(*, 
fduîiciNafcif,  'iMegfanifcit. 

©.^flV^til/  '"<).  et  adv.  pliable,  flexible; 
//.  /fg.  commode,  convenable,  {f.  »s.) 

0cfù6(,  s.  n.  le  tait  (  le  sens  du  toucher;. 
it.  l'attouchement,  le  toucher;  l'aél.  de 
toucher,  la  tadlion  ;  it.  fig.  le  sentiment. 
Gin  fcîncé  ®etûW  bûbeu  ;  avoir  le  taft  fin. 
SitS  erfcimt  man  îitrdi  baîSefûÈI;  b«é 
l)(lt  mon  im  ©efûMe;  cela  se  connoit  au 
taft.  au  toticher.  I~ig.  X'Ai  @ci"llbl  beS 
5?iJt(-ibC'i<',  b''v!Dnntl)atlett;le  sentiment 
c  pitié,  d.*  reconnoissauce.  5)tt^  (^efl'löl 
bn  (Ebrc,  bas  g^ïS^fùèl;  le  sentiment: 
d'honneur. 

('JcfuhilOfSr  ad/,  et  adv.  insensible,  im- 
passible, apathique.  (v.fubllOii)  Sic  ©C"    . 
fiifellofijfeit ;   l'insensibilité,    apathie,    v. . 

©ofûoitiDU/ «''/.  et  adv.  sensible;  qui  a 
une  grande  sensibilité  du  coeur;  it.  ce  qui 
touche;  qui  alfeéle,  qui  émeut  l'ciprit. 
v£in  flefllî)IO0lleS  Jpeti;  un  coeur  sensible, 
tf  ingeful)lüoUeäCi)>bi*t;  un  poème  plein    ' 

scntimens,  un  poème  touchant,  v.  tûj». 
ccnb- 

©efi'inft,  ttdj.  et  adv.  eine  çiefunftc  gaöl; 
un  nombre  de  cinq,  ©et  (lefmM-  Sitein  ; 
(t.d\isty.)  le  quintil  aspect. 

èSefùcdet/  »dv.  élevé  à  la  dignité  de  prin- 


ffingri)geé®efo(iK»i>n  Äutf^tc";'"! grand  ce.  f  ine  g-fiirScte  -ilbtei;  une  abbaye  prin 


train,  un  grand  cortège  de  carrosses,  gu 
boni  0ef»lac  eimi  ©cfa'tbten  iieOöcen;  é- 
trc  à  la  suite  d'un  ambassadeur. 

©cftûge,  s.  t!.  l'aft.  de  questionner,  de 
faire  diverses  questions.  3>enuMmme(  fci) 
®anf,  bûS  eivige  ©efrage  bat  einmal  ein 
Gnbe  ;  on  a  enfin  fini  de  nous  questionner, 
grâce  à  Dieu. 

®cfrSS/  !■  ".  la  mangeaillc  iit.  {popul.} 
la  gueule,  le  visage,  v,  JrcITe. 

Weftd(!i<),  adf.  et  adv.  glouton  ,  onne, 
çourmand,  vorace,  safre;  gloutonnement, 
d'une  manière  gloutonne.  2Jrr/bte  ©efrSfii; 
fit;  le  glouton, le  gourmand;  la  :;ioutcmne,la 

gourmande,  (v.fiâuia)  Sie  «efr.Hiafeiti 
la  gloutiMineiie,  gourmandise,  voracité. 
Öcfreite/X. '«.  l'exempt  de  gardes. 


ciere.  (g;ne  flefutftctc@ra,ffd)aft  5  ""  '^»'"- 
té  érigé  en  principauté. 

(i',(fù{lC/S.n.Çt.defa!ic.)h  filière;  cor- 
de attachée  au  pied  de  l'oiseau. 

©cgen,  prép.  de  Heu  et  de  temps,  vers,  à, 
sur;  it.  envers,  à  l'égard  de;  it.  contre. 
(Segen  îîovùen;  vers  le  nord.  «Jon  0!Kot* 
nen  getien  Slbenb;  île  l'orient  à  l'occident. 
5)tc  ©d)mcij  liegt  Sranfreid)  ie^en  a)Jot» 
gen;  la  Suisse  est  à  l'orient  de  la  France. 
«egen  icti  €nbc  biefe«  Selbinge«  ;  vers  U 
fin  de  cette  campagne,  ©ege«  tUCC  \Ux  i 
vers  les  quatre  heures.  ffifSi'r;  9!?!h':;t!;  ?f^ 
îanco;  sur  l'aube  du  jour.  «Oîilytbùtig  ge« 
gen  Die  Simien;  charitable  envers  les  pau- 
vr«s.  <jfl)  tuerbt^te  genen  iebermannvcf 
tljcibigrn;  i<^  ^'»"s  licfcidwi  i.ve-s  et. 
contre 
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cnntre  tous,   g^e.ien  i><n  2Dinb,  (icgett  benjcontrf.fniif-. 

^ttom,))em  'a.«!;!»',  icm  *£troiti  mtaeacti     ©cncnbri'.f,  s.  m.  v.  6fticnu«|îd)«niH3, 

fabccli;  aller  contre  veuf,  contre  le  fil  de      ©efltnblicl)/  -f-  «.  le  contrôle. 

o:iicnl'ùrac;  s.  m.  rarrièrc-g.irant. 
ocjflîtûrdf*aft,  s.f.  l'arrière-caiition. 
(*Je9ttlö/  s.f.  lacontrte;  certaine  e'ien- 
(h'.c  de  pays;  ii.  la  résjion  ;  grande  étendue 
soie  sur  la  terre,  soit  dans  l'air,  soit  dans 
le  ciel;  :'/.  (t.  dastr.  et  de  gécgr.')  h  plage; 
(v.  .Ç)immclêafafnb)  it.  (t.  de  mer.)  le  pa- 

rage.  Sicfcg  :J!)al  i|}  iai  fruditbntèe  in  Der 


l'eau.  *ii  na\rn  if)r(r  î)r.'t  genen  f ineii  ; 
ils  etoiem  trois  contre  un.  5*  tDi'ttf  Sciin 
flfijetl  tini;  je  i>a'.;e  dix  contre  un.  $r 
tBotmct  <!f4fn  mir  über;  il  demeure  v 
-vis  de  moi.  (f  r  i(!  nur  (iti  Äinö  ac gen  tfem; 
il  n't-it  (ju'un  enfant  au  pri.x  de  li 
-à-vis  de  lui. 

@ejCm2IbbrUCf,  >■  m.  (/-  de  rrnt'.  ) 


contre-épreuve,    guten  @f,icnabbrticf  VOn'flanltn  ofiJfHÎ»:  ccvalloncst  leplus  Fertile 
«incm  itllpfttlîirfit    ir.adKn;    contre-tirer, de  toute  la  contrée.  Confinée  PJfa«"î)iUÏ 


iMic  estampe;  contr'  épreuver. 

0)e,icn=2lt'ficl't/  s.f-  la  vue,  l'intention 
oppo'ée. 

(■'>acn-.a5roetd)cn,  v.  n.  (t.  à'mcy.  )  cou- 
trt^-lé.;ag?r;  dégager  en  même  temps  que 
son  adversaire.  ®te  @f8fn=21î>H)dd)mig; 
le  ci3ntrF--.)é;;a:;ement 

Ç5eqcn.2Jn!ljqc,  v.  ®c9cnbcfdni(î)i<iung. 

@Mcn;2I-(îalt,  s.f.fg.  lacontre-hatte- 
tic,  contre-mine;  ce  qu'on  fait  pour  s'op- 
poser aux  menées  de  ceux  qui  nous  sont 
contraires. 

©f  ^cU'îlîitwert/  s.  f.  la  réplique,  repar- 
tie. 2)tc  iwicöfrboltr  ®  Mcr.2lntn)ott;  la  du- 
rliquc.  î)ie©fafn-aiiitmort  einc«<5cf(ag= 
Un,  bicSîêtIlllUtifilirift;  Ussalvations. 

®:Hni^2lilKli]e,  s.f  (t.deméi.)  la  con- 
tre-indication. 

©ifl{i:>?iuif»rbtrun<j,  s.f.  J'it  auftctbc: 
tung  i(i  Mûcf l'i'ir.icn  »ir  ®froâfitleiftunii  ; 
la  contre-sommation. 

©faenbattfcie/  s.f  la  contre-batterie; 
batterie  de  canons  opposée  à  une  autre. 

©nenbebin^tinfl/  /./•  la  condition  réci- 
proque. 

©cflcnbefc^L  s.  m.  le  contre-ordre. 

OifdCIlbi'ffimtnifi,  s.ti.  un  arte  reversai. 

C^CiîtnbftlcigtC/  s.  m.  le  récriminé. 

©'•ilfubtifibiaiina,  s.f  la  revanche,  les 
représailles;  la  récrimination, injure  ten- 
d.inte  à  repousser  une  autre  injure. 

Gjeijcnbrrirtit;  s.  m.  le  rapport  ou  infor- 
mation contraire. 

(^cflfnbtfdjcinigung,  x.  /  v.  ©cgtnbe 
fenntniH. 

©oafnbçfdbicfling,  s.f  le  renvoi;  le  corn- 
plnncnt  réciproque  que  l'on  fait  faire  à  qn. 

®eflCnbefdui(bi()iiniî    s.f.  h  récrimina 


ûniiTH!  de  contrée  en  contrée.  S^icumltf» 
jenJc  ©CACnt;  les  environs;  les  cntdiuT. 
Z^ic  ©canib  um  èieîenûtt  6cr  ift  icl'ôn;  les 
environ;  de  ce  lieu  sont  lie.Tux.  5jit  l'icr 
Scqenieu  BcrîBcIti  bie-jvjtitqcgcubcn;  le* 
quatre  relions  du  monde.  î'if  gcniâf  ifittlt 
ßje^fnöcn  berStbe;  les  régions  tempérées 
de  la  terre.  X^\t  ©t'ijcnîi  in  btr  »pcc  fcnnett/ 
lïOinan  fid)  bcfînûcr;  eonnoitre  le  parafe 
ail  Ion  est.  On  tippclle  e»  I.  d'miat.  ^itQ/)(t 

«enb  6c»  ©audicä,  von  ter  J^crjarubc  an 
bi«5lim5îab«(;  la  région  epigastrique.  î'ie 
©fatiiû  M  Unterbaiitfieäi  la  région  hypo- 
gastrique.  ■v.  aussi  SÎAbtlgfftCni. 

©cgcnbSinincrung,  s.f.  (t.defhys.~)  raiN 
ticrepuîcuie. 

©ogcnbicnft/  s.  m.  le  serv'ice  réciproque. 

ÖCiKIl&rucf ,  s.  m.  {t.iPimfir.)  laretira- 
tion,  :^v.  ©tcbfrbtlicf)  »'•  (/.  rf-.çraf .)  (v. 
(î5cscn=21li&rni:f  )  it.  (t.  de  fhys.)  la  réa«. 
tion.  V.  ©cgciireitfuni). 

©fdciicinaiib.r,  (,<)f.ifncinan!)cr)  "dv. 
vis-à-vis;  à  Idpposilt;  it.  apposé,  contraire? 
l'un  contre  (à,  pour,  avec)  l'autre;  jV.  réci- 
proquement, mutucllGment.  ®cacn,'inati> 
bccftûltcn;  comparer,  conférer;  mettre  en 
pamllèle;  sV. confronter.  25ie  ©l'iKHoinalW 
DcrllrtliUlli;;  la  comparaison,  laparallèlej 
it.  la  confroHtation.  ©djciicinaiibcr  fi'Ktn; 
opposer  l'un  à  l'autre.  îïic  J^nti)«  iJOiieil'in» 
anDcr  bCtVild)tC!l;considererlescliLises  l'une 
avec  l'antre.  !Di«  IVtrtf-i'icli  (if^ciuinanijec 
böten;  ouir  Ks  pâmes  lime  ccMitrel'.uitrc. 
©t'ijcncinanîicv  iKKPt,  flcrirllt;  contre-po- 
se; :c  confronte,  jirci  üfacnnuaitöcr  gc« 
rtflllf  SôlVCn;  (t.dehlas.y  lieux  lions  affron- 
tes. oJîît  i>ni  iSpiljcn  stMcncinanJec  flf  lullt; 
nntre-poinré.  ©ratn  tnanDft Ttebcn;  être 


tion;  accusation,  reproche  qui  tend  à  rc-  vis-<i-vis,  à  l'opposite  l'un  de  l'autre 
pousser  une  aiure  accusation,  un   »utrerc-l     0i'afit«!jilîbcingen/  s.  it.  (^t.  de  pal.')  le 
proche.   Çiffdlll(^i«!ln. Kn  Durd)  ®i-(lcnbC-]conlredit. 

®Ciifn>^rbii'tDcn,  î.«.  l'offre  réciproque. 
Wi'gen=erfenntlt*fcit/  s-f.  le  retour  de 
reuipunoissauce,  d'amitié}  :'/.  v.  ©egengc« 
fcbfnf. 

ofacn.Srftâfnni],  /./.  la  déclaration  ré- 
ciproque; !/.le  désav«ii. 

®fâenfnbrt/  s.f  le  contre-mont,  en  re- 
nioiiiant  une  rivière. 

Wfgnifcnftirt  /  s.u.  lecontre-chàssis,  le 
voleti 
®fgcn(inte,  s.  f.  (t.d'esci:)  lecontr:- 


fdiulSifluniif»  cn»ieb«rn;  récriminer. 

Oifafiibefld)tl8linâ/  s.f  la  contre-visi. 
te;  visite  douille. 

©cqcnbrfiic^/  s.  m.  la  visite  rendue  o« 
réciproque. 

®f()<nbtt«ri(t,  s.  («.  la  preuve  du  con 
traire;  la  réplique. 

(Sfa'nbilb,  s.  n.  l'antitype;  it.  ß^,  la 
CBM  raricté  ,  le  contraste. 

('Jfflfnblicf;  -'■  »i.  le  ri  gard  réciproque. 

®CiKnbp(ilfn,  V.  «.  cunrre-peicer. 


©CJCnbôfdjung,  s.f  (^t.def.rlif)  le  appel 


@f.j?n. 
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_  _     ,  J./.  la  contre-maree.  '     ®eaenmnfd)e,  s./,  la  coiitre-maillc.  Jjtl 

©egfnforbtrimg  /  »■/.  la  prétention  ré-iSâiJi'fgûtnillttSfaciimafilU'ii;  un  panneau 

eiproqiie.  double,  panneju  contre-niaillé. 

®(i!fnfïfUnSfd)«ft/J./.leretourd'amitié.      ©(Sfinum  r,  j./.  Ircnntre-mur.    (Sine 
©'gcnfûflet/  !■'»■  l'antipode.  '©CaciiillûUCcmacbeii;  coiitre-mnrcr. 

©fâengabe,  s.f.  v.  @fg;tigefrt)fnf.  |    öfütumcpnanj, /./.  le'.üntre-sen»;  opi- 

©egtngcln'lör;  J./.  le  devoir  réciproque,  nion,  seiuimeiucon'raire,  opposé, 
©cgcilâi'fùbl/ f- «•  le  sentiment  opposé.      fö'äniinmc,  f./-  la  contre-mine,    ©c» 
©fä'tigianöer/ J.».  lecontr'espalier.      âeilimnirfli  ;  contrc-miner. 
©Cgmgtichenf,  x.w.  le  don  »«présent  ré-      ©efliltmittd,  J.  n.  le  remède. 

eiproqie;  présent  qu'on  fait  pour  un  autre      ©'ijfllmoöcü/  s.  n.  le  contre-meule. 

qu'on  i  reçu.  ©l'flenmiiifi'l,  j.  m.  ((.  d'u««^.)  le  muscle 

©cgciljewaft,  t./.  la  représaille,  lesie-  »ntayoniste. 

présailes.  ©egcngctualt  broucfitti  ;  user  de     ©''gninotdbiirft/  !■/■  ('•  "if  irait)  le «on- 


repréia:lles;  repausser  avec  force  celui  qui 
nous  attaque. 

©.■g^ngmicfit/  s-n.  le  contre-poids,  la 
eonire-balauce.  X)ai  ©fgtitgeividjt  galten; 
coDtre-balancer.  JjaSÖegengtmirtjtatt  ïcr 
SJippe;  la  pesée. 

©«gtngeiDogcnÉcit/  s-f-  l'afieftion  mu- 
h'clle. 

©fgengift/  s.  n.  le  contre-poison;  l'anti- 
dote. 

©cgfngitter/  J-«.  la  double  balustrade. 

©egfligi'afcttl,  -v.  a.  contre-miner.  v. 
Stabfit. 

©dgiligninb/  J-  »»•  la  raison  contraire. 

©cgtngru^.  j.  »:.  le  contre-salut;  salut 
réciproque,  salut  rendu 


©cgfligultft/  î. /•  la  faveur,  affeâion  ré- 
ciproque. 

©cgcngurt  !•  >"■  le  contre-sanglon 

©egetlMll,  s.  m.  l'écho;  le  sou  redoublé, 
répété. 

©fgcntatt,  V.  î(Bibcr6aIt. 

©fgcnbanöfrlitift/  !■/■  la  contre-cédule, 
le  contrc-biUet. 

©es? nbaut ,  v.  ©f gsn^Untcrloge, 

©cgcnbtfb/  <■  >"■  le  contre-coup. 

©tgcnfaircc ,  s.  »•■  l'Anti-César. 

©cgcnfliige,  j./.  la  reconvention.  (Sine 
©pgniflage  anftellf  n  ;  recouvenir.; 

©cgcuflÄgcr,  f- >«•  le  reconvenant.  3)i( 
©cgettflÂgciinH;  la  contrevenante, 

©egenfdH'l'dicn/  s.  ».  le  contre-battant 
dans  une  montre  de  poche. 

©cgenfret«,  s.  m.  (i.d'unnt.)  bie  innere 
ieiiie  ici  ùi)Xtii  le  bord  intérieur  de  l'o- 
reille. 

0:gcnfagf,  s.f-  v.  ©fgfntxrmdétitS 


tredit,  la  réplique. 

®t'gen.£>cifiiung/  s.f.  (t.  de  chir.')  la 
contre-otivertute. 

Q'ie^v.rvavii,  s.  <«.  l'Anti-Pape. 

0i;3enpart/j-'«.bic®.'gcnMrtii>'t;lepartt 

oppoie  ou  contraire;  i'.  ia  partie  adverse  ; 
it.  l'opposant;  l'ailvcrsaire.  i^v.  ©cgi'Ct  f' 
SBtbcrpart  )  ©egencart  tultciii  tcinr  le 
parti  contraire;  soutenir  le  conuairL-. 

©fgcnpfttfer/  !■>".  (^t.iifhlas.)  le  contre 
-pal. 

©cgcnpfanb/ J-"-  le  contre-gac^s. 

©cgeiipfcil.f,  s.  tu.  lï  pilier  boutant,  (v. 
@trcoecfci(fr)  g);it  ©l'gen^Kifcvn  uoïû* 
(ii'n  ;  contreboii.'er. 

©egeiiprobe/   /.  /".  (t.  de  gyav.)  la  con- 


tre-épreuve, tiiie  ©f^fupvvSf  abjie&cn; 
coiitre-epreuver;  décaliiicr. 

©fgeiipillift/  s.  m.  (^  Je  mus.')  le  contre- 
point. 

©fflenquittung,  s.f.  v. ©cgenfdjein. 

©eginredinct/  '.  ">.  le  tuiuroleur. 

©eginti'djnung,  s.f.  le  contrôle;  :<.  le 
décompte,  jd)  bui  ^U)nin  ioincl  fchitlb'.g, 
ûl'i'r  i*  b(^be  nue  @fgfnn'd)nunii  îii  ma« 
dif  n;  j«  vous  dois  tant,  mais  j'ai  un  décomp- 
te à  faire. 

©cgcnrcbC/  s.f.  la  réplique,  l'exception. 

©egcnrcgtllCf,  s.u.  le  contrôle. 

©cgi-nnillB«,  s.f.  I^t.  de^uerre)  la  con- 
tre-ronde. 

©cgenfaÇ,  s.  m.  l'antitluse;  it.  (^  rf< 
prut.)  la  réplique.  (v.®f9fnantreOït)  O« 

©.-gcnfai} cintr  fflufcrbcit ;  ia contre-vérité; 

l'opposuion,  la  ccn;rariété,  it.  l'antithèse. 
©fSenfcDûli,  V.  @  g.nbrtH. 

„„ „.,  .^       ^„  .         ©fgcrfrtattigfn^  ö.ecnidjÄttkr/ f- ?jÇ- 

©egen.'attf/  s.f.  la  contre-latte;  leçon-  (_t.  de  «éof,r.')  les  antesc  eus  ou  aiuiscicns. 


trc-lattoir, 

©cg?nlaufgrflbtn ,  s.  pi.  les  contre-ap 
proches. 

©cgcntaut/  v.  ©egcnfinll. 

©cgcnlidjt/  s.n.  (<.  dépeint.)  le  tontre- 
joiir. 

©'gcnltfOc,  s.f.  l'amour  réciproque;  it 
retour  d'amour.  £icbf  «rlangt  ©tgcnlicbci 
l'amour  demande  du  retour. 

©  'gcnliff,  i.f.  la  contre  ruse,  contre-fi- 
nesse. 

©e(!fRnind)t/  s.f.h  puissance  opposée, 
advcisaire. 

©fflcnmaïfcf)/  '■  »<•  la  contre-marche 


les  habitaus  des  deux  cotés  de  l'éqiiateur, 
qui  à  ini.li  ont  leur  oinhru  ditKcrcute. 

©cg'nfdïcill,  s. m.  le  réflccbissement  de 
ia  lumière;  le  re^^pk-ndifstnieiit  ;  (v.  5ßi» 
bfcfdje'n)  't.  Çt.  dépeint.)  terelict  on  re- 
Ucx;  it.  (t.d^ttsti:)  l'opposition;  it.  la  con- 
tre-lettre. '£i!ini  p:cginf;lid;!/  'inc  ©f» 
giMiailittumi  .niSlkllfli;  donner  un:  eoiure- 
leltre,  «ne  décharge  réciproque. 

®fgtnfd)cnfui!Çf/  '•/•  la  u-iation  réci- 
proque. 

©frtfllfdilrt«/  !■>".  leMnfre-coup. 

Wci;ci!fdvmä6'.lMp,  s.f  la  réeriminAtiom 
ujurc  temiantc  à  re^'ouiscr  une  autre  in- 
jure ; 


6i6 


(5)C3cnfd;nitt 


i  ire;  rqionîe  â  des  injures  par  d'antre»!  in 
jires. 

WfUnfrftnitt/  s.  m.  la  cmipnre contraire. 

ire-h.!c!!Br,  contre-tailler.  4"ie  (ScaCll; 
fifiraiptiinwi  '"i  cnntrc-hachure,  leicomr. 
t.^lli'.s.  ir  jiles  tailles. 

Pcs!Cll|Cbrcil)Ct/  i.  m.  le  contrôlent. 

(>i,'i|C!!''dn«ibcrCi/  j./.  le  contrôle;  bu- 
rem  (le contrôle;  le  lieu  où  les  contrôleurs 
travaillent 


ftmib  feiner  gicbe,  femcr  ^ctÈenfdiaft;  l'ob- 

(cl  lie  son  nnionr,  de  s:i  passion.  i?)ci  OiC» 
i^diftanî!  nwi  ScfpriUlie»;  l'o  jet,  lesuet 
dnn  entretien.  Si,  natürlichen  ÄDtper  fiiiD 
i)er®eafn|}«nb  D.t  Olatiirlctre;  les  coips 
naiiirels  .sont  le  suict  île  h  piiysiijiic. 
©caenftellung,   ©egeiicuianfccrfieUiicg , 

s.f.  Is  confrontation;    it.  (^t.de  ft'nt.)  le 
contraste. 

Wciîenilflicr/  >./.  (t.  de  droit')  l'aigraent; 
IV.ii^mentdedotjir.  ledûiidc  noces  v.(Sf. 


®f  genfduift  s-f-  la  réplique  par  écrit;  la  igeiivfr  .v.'.'MniB. 
réfiuaiii.n,  le  contre-écrit;  If.  la  défense.     |     ©'tjenftinirtle,  s- f.  Ct.  de  mus.')  zenn- 

©fgcilfcblllS     ï. /•  U  dette  réciproque  ;  tre-partie. 
j<.  le  décompte,  pifiiulbcn  iiub  @egfnfd)ii!-- 
î!cn  ;  dettes  actives  et  passives.   , 

é)cgenf(t)n)aa.t .  Çicgenfcbivâ^er/  s.  >». 
l'allié  o:i  parent  du  côté  du  Hls. 

®eg  nfcitf/ i-/-  lecôréopposé.  saufoïtr 
un  itt  ©egenfcite ;  de  l'antre  côte'. 

0cgrille!ltil>  ad;,  et  iiiv.  mutuel,  cl'cj 
réciproque,  respetlif  ;  mutuellement,  réci- 
proquement, ro^pertivcnient;«V.(/.  ,/eiiroir) 

lalb.jmatiqiir.  (Jinc  gcn  niettiot  SwunB: 


©egenHimmig  /  adj.  et  adv.  disscnant, 
discordant. 

©eiienitols»  i-  »•■  l'orgufil  réciproque. 
?ct  *pii>l(  lutti)  am  beflen  burcf)  ©tgcn'lolj 
oûer  îBcraclttiiiig  befitaft;  on  ne  peut  pas 
mieux  punir  l'orgueil  que  par  un  or^ieil 
réciproque,  ou  par  le  mépris. 

©egenftsê;  s.  m.  lecontre-cowp;  it.'t. 
dieser.)  le  coup  fourré,  la  riposte. 

©cgenfirccfiing,  s.f.  (/.  dtciiV.)  laco> 


febaft;  une  amitié  ni'.Uüelle,    réciproque. Itre-extension. 

Oiegciifeittge,  n>eet?fclfcttiie  '!Pf!jd)ten;  de-|    ©cgcnilrcîffi/  j.  w.  lecoup  rendu;  it.  a 

Vdirs  réciproques,  devoirs  re.peélifs.   Jlfc  revanche,  pareille,  échange.   £incm  Ctnm 

s)?;ictli;QiC'nttact  ii>  ein  gegcnnitiaec  îtet-  OieacnfiteidiiVielcn;  serevaneher;  rende 

trûi);  Icinnirat  deloi'sge  -st  un  acte  sinal.  la  pareil !e  eu  l'éch.inge. 

hçmatique    'tK  gegcnffituif  iöe ■  Ijâlrnif .  '     Pîcgenffrid) ,  s-  «'■  le  rehours ,  le  contre- 

ttiSegenJcitiafet!,  ber3iiftnnïunbine(£-tî|poiJ. 

nenfrtidtt  in'cierî^irqc,  ïicctll  ir:genieiti»|     ®«gcnßiicf,  j.k.  le  pendant,  compa2;non; 

gij  5  cr!  lUinififiaben;  la  ré.iprocitt';  l'état jjf  Ht  de  deux  tableaux  ou  figures  d'égale 


et  caracler;  de  ce  qui  est  réciproque. 


grandeur  et  travaillés  à  peu  p<Ä  danj  le 


Weiien'lchfrtieit,  s.f.  la  sur.  té  récipTo-imémc  goiit. 
(]ue;  it.  le  contre  ga^e;  ass'ira  ce,  obligü-      (Segcniliißi'/  s.f.  lecontrc-boutant,  con- 


tion  réciproque,    ©eine  ®eger,fid)frl).it 
iii  lernen  ;  cwure-gngsr. 

©egcnfiegcl/  .'.  «.  le  contre-scel,  contre- 
sein:.;.  ©.-iVfnri'grln,  baï  ©e.icntugcl  fluf- 
îiriicfen  ;  contre-sccller.  ' 

©eiifnfinn,  s.  >«.  le  contrg-jens;  it.  l'an- 
tipli^a-e 

©ii^f  nfinnig/  «ij-  et  »dv.  ce  qui  est  dan- 
1»  sens  contraiie;  au  rebours. 
-  ©rgenfpnne ,  v.  îfjebenioniit. 

Ç'ca-nipalhct/  '■"■  le  contre-espalier  »a 
eontr'esp  lier. 

©egftifsalt/  s.  m.  Çt.de  chir.)  la  contrc- 
£ssurc;  contre-fente. 

©iiienftinccn,  s.m.  (t.dehlas.)  le  con- 
tre-chevron. 

©fitenfpiel,  v.gjüctfrief. 

©eiienipiir,  s.f.  (t.  de  ch.)  lecontn- 
picd.  V.  Kûeffput. 

©fgenflailb/   '■  '".  l'ob;el;  tout  ce  qui 
s'otlre  à  la  vue,   qui  touche  et  allecie  les 
sens,  qui  émeut  les  facultés  de  l'amc;  it. 
l'objet,  le  sujet,  la  matière  sur  laquelle  o 
parle,  on  écrit,  e^-  .  S^jc  Jarben,  ter  ediûP, 
bit  ©eiùit.f, fiiib  ©e.;cii(}iii!ic  ber  Ç'intic; 
les  si.iiltiirs,  le  son,  les  o  cnrs,  &c.  soiî 
les  olijcts  dcscns.  »Soll  Mef:ir  Cirtf  duf 
crblitït  mai;  bif  ûlcnft  n©;gciifiiiiU'.-  l'on 
brr  Sinlt;  ce  cet  endroit  on  découvre  le 
plut  beat'x  objets  du  monde.  2)cr  ©cgcn 

I 


tre-fort;  l'arc  bi;ufant. 

©cgentaufd);  >.'«■  Iceontrc-échaage. 

©e,ifntrrrü|Te,  s.f.  la  contre -terrasse; 
teriasse  élevée  au-dessus  d'une  autre. 

©Ciicutbctl,  s.»!,  le  parti  oppose.  v.©f» 
genuort. 

Çigentuftl,  s  ».  le  contraire,  l'opposé, 
jd)  behaupte  b>ig  ©eccntteil;  in  soutiens 
le  coijtaire.  5?;efcr  ??U'il(d)  ii  flan;  bû« 
©'geiit()cil»'pn  fiinem  aMuber;  cet  homme 
eu  tout  l'opposé  de  son  frère.  Çtthlltge« 
nibi  boS  ©eg.'iitbeil  ocn  bcm,  Ka9  man  tfcm 
iWÛigtbat;  il  fait  tout  le  contraire  (  tout  le 
coiitre-picd  J  dccequ'on  lui  adit.  jni  ©t» 
geiitbcjl;  au  contraire. 

©fgentbûr/  »■/■  la  contre-porte,  v.  SSot» 
tl-ût. 

(^egciltreilf/   s.f.  la  fidélité  réciproque. 

®f gen=Untcr(flgc ,  r./.  >ic  ©egeubflut; 
(ï.  H;  firchem.)  le  contre-sommier. 

©  gi'n:lli;tfïKl;nft,  s.f.  le  contre-seing, 
'ïfijtcinfr  ©egfi'U'i'ffW'i^'rt  »«febcn;  con- 
tre-.sei'^ner, 

(i'M-,cit4lUtetfUChU!:g/  s.f.  lacontre-cn- 
quctc. 

©egenainter^fictniir.g^  v.  ©cgcn«Un. 
tevr.tntt. 

©egeniH'rebtung,  s.  f.  le  présent  rc'ci- 
toque.  v.WraïItittfd'rtÛ. 

©igcnBcrS-f tiinng ,  j.  /'.  la  contre-pro- 
mcssc  ; 


©cgctifcvmâc^t 


messe;  promesse  réciproque, 

0f(icn»crniâc()tiii§,  s.»-  le  lion  mutuel; 
legs,  donation  reeiproniic;  it.  ledoii  de  no- 
ces. 

©C3rin)e(|>flicf)tung,  s.f.  iobli-ation  ré- 
ciproque. 

PicaetiDerfcbanjung/  s-f-  'a  contrevai- 

latii.a. 

®C9tmirvfc[)mbunâ,  s.f.  la  contre- Ict. 
trc;  obli;.;ation  donnée  à  caution  d'autrui 
pour  s"n  assurance. 

Pcnciiuettutccimij,  !■/  l'assurance  mu- 
tuelle o»  réciproque;  //.les  réversales.  v 
9îc«cvi'alicn. 

WiMcnöerweiS,  î.  »>.  le  contre-reproche 

C'U'^fnüOtiicUuna/  s.f.  la  remontrance. 

OifaPliöorilHirf/  s.  "•■  la  re'crunination. 
V.  ®f(?onbcfdmIbl8Hn9. 

PîttîcnnjuU  /  s.  m.  la  contr'escarpe. 

©egeniiHivt,  s.f.  la  présence.  5)aé  ift  in 
©CflcntBart  vitUt  gfaubtinirbincn^crfottfn 
Sffdlffectt;  cela  s'est  passe  en  h  présence  de 
lilu<:,.;urs  personnes  diçnes  de  fci.  ^u®i!- 
flcnirartber  unb  bcr*J5crfon  n  ;  1 1.  ifr  rhmi- 
ceU.)  présens  tels  ettels.  Ftg.  J^ic  ©cgcn» 
n'ntt  bi'Si  ©ciftcé  ;  la  présence  d'esprit. 

t^cgenlVÄVtiä/  adj.etndv.  présent,  ente 
qui  est  dans  le  temps  où  nous  sommes;  ;'(. 
qui  n'est  pas  absent;  assistant,  y  étant 
présentement,  à  présent,  maintenant.  T'te 
flCgcniïirttac  gei  ;  le  temps  présent.  5if) 
mat  flencninirtig  (jugfgeti)  aISbic©iii*c 
flîfofiaÊ;  j'etois  présent  lorsque  la  chose 
arriva.  Set)  einer  Bad)e  atgenroàctig  fcon  ; 
tcrftiben  benroofellC«;  assister,  être  présent 
à  qch.  lyiie  6ic,  welchen  ncqcniiiflttiaes 
©d)tabcn  (ivelc()en  ©ertcnivÂvtigeS)  ju@e=> 
flCiltc  tommt;  à  tous  ceux  qui  ces  présen- 
tes lettres  verront.  3)ii5  i|i  (i",v'tin'orttg 
nicht  mcfcr  8Cbrrtud)(icf>;  cela  n'est  plus  pré 
senttment  en  usage.  PJCflcnavtrt'.fl  i'ûbe  ich 
feine  '^lit  boçu;  maintenant  ie  )i'enaipas 

le  loisir,  iv'e.  3>ijé  ift  meinem  Pîeifîe  iin. 
mcrgfg'nmärtig;  cela  m'est  toujours  pré- 
sent à  lesprit.  Z'Ai  ©cg  nnjärtiat  ;  le  pré- 
sent, le  temps  présent. 

©eaenrojcfcfel,  s.  ».  v.  ?lncrn!cd)fel. 

©egeniucbt/  s.f  la  déFense,  la  résistance. 

©cgcniVCrtO,  s.  m.  l'équivalent. 

©egcniKinb/  '■»'.  lèvent  contraire,  vent 
ie  bout,  vent  traversier. 

©cgenirirfung,  s.f.  la  réadion. 

©ec|en}ailb(V/  s.  m.  le  contre-charme. 

©egcnjc ichcn/  s.  n.  la  contre-marque;  it. 
signal  psur  réponiire  au  signal  donné. 

©cgenjeuge;  i-»'-  le  témoin  contraire. 

©eflen(inne,  s.f.  (t.  de  blas.)  la  contre 
bré.essc.  gKtt  ©egenjinncn  »etfcfceu;  con- 
trebrétcssé,  éc. 

©egcninfage,  v.  ©cgenBcrBciiTung, 

©tgipftit/  adj.  et  liv.  it.  rff  blas.)  com 
blé  ,  ée. 

©c«ittcr,  V.  ©itter. 

©  gniT/  I.  "I.  iie  ©eanmnn;  l'aiiver 
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saire,  l'antagoniste.  €r  hat  »inen  mâittl* 
g.'ii  (^Vnnet;  il  a  un  puissant  adversaire, 
deinen  ©e gner  erlegen;  tuer  son  homme. 

©Civunje/  /■  K.  le  grognement  des  ct- 
■hoiii.  V.  gi-nnjen. 

©efiûben,  (fici))^'.  y^c.  se  porter,  se  troti- 
vcr  bien  ou  mal;  (v.  fjd)  beftnbcn)  it.  se 
conduire,  v.  fîd)  betrugen,  fidi  geberben, 

©ehÂge,  s.n.  l'enclss;  espace  contenu 
■laas  une  enceinte  de  haies  ;  it.  l'enecinte 
même;  (v.  J^ûag)  it.  (t.  de  ch.)  la  varenne? 
t.  Çt.  forest.)  le  défends  ou  défens.  Gincn 
(gcblag;  ein  ©eftau  ins  ©cbSge  Udcn:  met- 
tre un  taillis  en  défends,  ^n  eincä  aiibetn 
©fN.ie  jrtiicn;  braconner;  chasser  uir  les 
rres  d'autrui  fnrtivement.  On  dit  ßg. 
(Einem  in«  ©e^iie  geljett/  {ommen;  aller 
sur  les  brisées  de  qn.;  mettre  la  faucille 
dans  la  moisson  d'autrui;  empiéter  sur 
qn.  ;  it.  entrer  dans  la  banlieue  d'autrui, 
violer  sa  jnridiâion. 

©cfntlt/  s.  m.  la  contenance;  la  capaci- 
té, (v.  Inhalt)  3>ix  innere  ©cfiaît  ein« 
©adle;  la  valeur  intrinsèque  d'une  chose. 
Set  ©c&alt  bc«  ©Dibeg, be«  ©ilber«;  l'aloi; 
le  titre  que  l'or  et  l'argent  doivent  avoir. 
<)îônicn  l'on  gutem,  üonflerin4em©ebalte; 
monnoits  de  hnnaloi,  debas  aloi.  !Qev  ®e» 
(•ait  DeSgemiinsten  ober  verarbeiteten  ©iU 
berê  ;  le  denier  de  Kn  o«  de  loi.  (  v.  lôtbig) 
Ser©cliûlt,  bic3?ei'oIbnng;  le  salaire;  les 
gnges;  les  appointemens.  einem  feinen 
©rbalt  netinicn;  casser  qn.  au:;  gages. 

©efeuiiiie,  s.  II.  ce  qui  pend  ;  it.  la  pente; 
it.  le  pendant;  (v.  j^ûlo'gehAnge,  Dbreng?« 
fcÄngc,  !C.  )  it.  (t.  deih.')  les  oreilles  lis 
chiens  ;  it.  't.  de  hUs.)  la  bande;  it.  (t.  de 
la  jointure.  Çiil  ©ebÄhgc  »on  5?(u» 
men,  ein  iBInmeiUebiingc;  une  guirlande 
de  Heurs,  v.  ©efdilinfe. 

@el)(ifc,  s.n.  (t.  de  ch.)  iai  SJorberge^ 
bûfe;  les  parties  antérieures  d'un  lièvre. 
J^aö  ^inteiM^bäfe;  les  parties  postérieu- 
res d'iui  lièvre. 

®c!)afflî,  ndj.etadv.  odieux,  odieuse; 
'  haincux,eHse;  odieusement  (Einctn  gebàf' 
fig  fen:  ;  haïr  qn.;  vouloir  du  mal  à  qn.;  l'a- 
voir en  aversion.  ISiiÛ)<^tlM^&  Çxinha^i) 
niadjCH  ;  s^  rendre  odieux.  ®qS  id)  flefagt 
habe,  t|l  ouf  eine  i;eh>ïïfig_e  9(rt  ûuegrleflt 
ivorben  ;  ce  que  j'ai  dit ,  a  été  interprété  o- 
dieusement.  (Sine  ©udK  nuf eine  gefiAffiae, 
boêbrtfte  Jlrt  er^Äblen;  envenimer  le  récit 
d'un  fait.  Sîe  ©ebAifldfeit;  la  qualité  de 
ce  qui  est  odicU);  ;  it.  la  haine,  v.  i)a^. 

©CÈau,  s.n.  le  taillis,  v.  ©d)lag,  fpoli« 
fd)log. 
©ebanit,  v.  Janben. 
©cbâiife,  s.u.  la  caisse  ou  boite  qui 
renferme  une  chobc  ;  it.  (t.  de  bo- 
tan.)  la  capsule.  ®aö  ©fbAufe  in  et"« 
Uf)r,  bagUbracbSufe;  lahoîtc  à  montre,  la 
cage  d'horloge,  de  pendule.  £)rtS©efiäin"e/ 

Sebevge{)äufe  in  benïafrteii.Ufcren  ;  le  ba- 


rillet. 
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rillet.  ?!«?  PJel'ÄUK  einer  îîîiiibmûMf!  '»'  ©cBctmfcftrcther,  j.  >«.  lesecrc'uire.  ©je 
csgc  lie  iiiDiiliii  à  veut,  i-.ie  f'V'liillK  einer  {^t'Ilcimûtitcibcrej  ;  la  secretiiri-m-.  S>it 
Cmeli  li- bulft-t  il'or^ncs.  4Daà(>5-iiiiifeiii  wteUe  iiiiD  iüi  3Jmt  ctiitä  ©ctcimfcfetet« 
lÄcliq^iifH/  DaSjHfiiqiiieiitÄlt.licn;  Incnàsse.jbetti;  le  secrétariat. 


iùaS  Giel)(\iii'e  in  .fteriie  ini  Û  T''*  f/'S  .fern 
çSffiitut'e;  le  trognon.  3>aé  ©ef^iiiirc»  ber 
©ricbä  in  tiatt  roc lid?cn  O^iiB";  le  zeste  d'une 
noix. 

@e6fcf/-'.«.  la  couvée,  la  vnle'c.  (v.  ^rut) 
Äaukiiuonfiicmöe()ccfci  île;  pigeons  de 

la  méniç  volée. 

@ti)(itni  «-'y.  ft  "li^-  secret,  ète;  qui  n'est 
connu  que  d'une  ou  ilf  fort  yen  de  pci  son- 
nes; »».privé,  ce;  intime,  (fin  gelKÏmft 
anfrfjlaa.  ctnnebctmfaîSoriiaèen;  un  des- 
sein  secret.  ®ic  »jd)rinit!i  3l(tift(  finee 
SJcrttrtiK'i  ;  Is5  articles  secrets  d'u»  traité. 
®ott  fctiiieî  tmfcte  i|eî)eimj}cn  Otbanf'ii; 
Dieu   connoit   nos  plus  secrètes  pensées. 


©ebfimfcfttift/  >■/.  le  chilTre. 

&ddV,  s.  n.  1  ordre,  (v.  ^wfll^  ÏÏUf 
rociTen  &tf)eii  tNt  iftr  DicfeSî  de  yuel  or- 
dre f:)ites-vous  cela  ? 

&<hin.  V  n.irr.  aller,  marelier;  s'avan- 
cer d'un  lieu  à  un  autri  par  le  mouvement 
des  pieds;  cliemincr.  £im.,lam  oefeen;  aller 
lentement.  33oni)ilirtÊ  «ffecn,  tûftïArtS  «e« 
fifll  ;  aller,  marcher  eu  avant,  en  arrière. 
Stuf  &ie  ^flilb?'!''""'  aller  ri  la  chasse.  3it 
S'ifeijthen';  aller  à  pied.  S>a?.ffinb(etnt 
lîC^en,  l'enfant  apprend  à  marciier.  ^aj 
ij)ffri)  iiing  «iiien  @cl)ritt;  le  cheval  alloit 
Icpds.  ?iini  îticffcit  fl'bfti;  aller  au  com- 
l'ai.    3ur  SIftnce  ilfljen;   aller  à  l'armée. 


€tnf  gcfccime  'irrcpc;  im  escalier  secret, 'iillObem.OauK  geben,  sortir  de  la  maison, 
lin  escalier  dérohé.  ^tt  ©efecim  /  ûltf  cinei'^uS  bcill 'ÎOf.Kiicéeii'  bei>@citc  fleticii;  se 
gekeimt  3ttt;  secrètement;  en  secret;  d'wne  retirer,  se  mettre  .à  l'écart,  ©cftt  mtt  autf 
wanièresecrète;  ;7.  en  cachette;  à  ladéro-  bcn  'iliigcn;  retirez-vous  de  devantmoi,  de 


fcée. x>ix  «bfimc ?latti  baä g;()ctmc îHaifjS» 

<SellCtliUin;  le  conseil  secret.- Xft  ((Cfecilic 
ÎXrttfe  j  le  sonsciller  privé  ou  intime.  XiCX 
flfbfilHf  i^taatoratlS  le  conseil  «i'état  privé. 
€tnt  t?«(t!C  (Il  i  flinSûltfn;  tenir  une  chose 
secrète;  c.ichcriiucanaire.  ÇtrPflS  Dor  ic- 
nmilPCll  (ief)[ilM  halten;  se  caclier  deqn. , 
lui  cacher  ce  qu'on  f.ilt,  sesdesseins,  &c. 
S3i)t  itiiicni  îjftter  Mtte  cr  fcine  'llbfid)t 
«i(t)t<(C(}.ini  falten  'oUen;  il  n'auroit  pas 
dii  se  cacher  de  son  père,  ©er  gf6eimc 
<?iun  Dft  bciliaen  êArift;  le  sens'  mysti 
que  de  l'écriture  sainte. 

©cbctmbiicj) /  i-  »■  le  livre  des  adaires 
privées. 

©cfceimfialttniii,  j./.  lesecret;  l'action 
de  tenir  secret  ce  qu'il  ne  faut  dite  à  per- 
sonne. 

©ehcininifi,  j.».  lesecret;  it.  le  mystère. 
Ctitcm  etn  ©ebeiminK  aiiBfrtraucn;  con- 
fier un  secret  îqn.  jenianO^S ©cbeimtlif!, 
um  lemaitieg  ©eijeiinnis  iDiiTcin  avoir  le 
.■îecretdeqn.  (ïc  ireifi  uni  6aä  ©côfimuis; 
il  est  du  secret,  it  a  le  secret.  (iin0f''eim= 
riß  aii>3ein(r@a.t  e  maclien;  faire  mystère 
d'une  chose.  Go  (teilt  <in  ©cbetnintK  bannt: 
tftOfrboriirn  ;  il  y  a  qq.  mystère  caché  là- 
dessous.  J>ie@  b''iitiiiilK  Deryteliiùon;  les 
mystères  de  la  religion 

P5e6etnin-^fiâm>r  <•  >»■  >"i  homme  my- 
stérieux .  it.  ou  inys'iquc. 

®c6ftmnj^l)Dll,  «  j.etiiJv.  mystérieux 
euse;  mystérieusement  «'/.mystique.  J^jf 
fiebfiniMiftoollf  ©abrbeit  »on  bcr  5>r'tci 
tiiqfflt;  1.1  vérité  mystérieuse  de  latrini'c. 
2ier  ii.'bfiiiinipüoUi'  ^inn  bct  beili.i.ii 
®d).ift;  Icsens  mystique  de  rcerituresain- 
te.  yiefer <i)îenf(l) tbiit -cl'ï gi'bcimtitfroU  ; 
cet  honiiiu'  fait  le  mys'érieux. 
WebfimfcJu'eibefiiiift,  s.  f.  last^ganogrs- 
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ma  présence.  0ebt  mir  miäbem  Richte;  (*- 
tez-vous  de  devant  mon  jour.  S3UVfl)  iüi 
.paus  liebin;  passer  par  la  maison.  3"baS 
.Çlailo  qebeii  ;  entrer  dans  la  maison.  Unt 
bie  ©tûMbcvutn  geben;  faire  le  lourde  la 
ville.  1B8H  emeni  aeb.n;  quitter  qn.;  s'en 
aller.  Ju  etilem  grbfU  i  aller  trouver  qn. 
^Iné  îoiifTi'r  geben;  aller  chercher  de  l'eau, 
(it  I|ljir33ct:e  geiiauiicn;  il  est  allé  au  lit, 
il  est  allé  se  coucher.  Jutgfirbe/  mit  JU 
©cabc  gcOen  ;  assister  à  un  convoi  fuuèhre  ; 
aceompa'.;ner  le  deuil.  JBir  Tinb  Cine  9)îei(e 
JU  Si-'fif  ijfflaniien;  nous  avons  fnit  une  lieue 
à  pied.  25ir  gingen  icbon  ferielit^tunbeit, 
nîtv  finb  fcbon  fo  tnel©tunbcn  auf  Sent  5'ôc» 
g<  I  il  y  a  tant  d'neiires  que  nous  chemi- 
nons. Z'ieie?  ffictb  gebt  roacfer  j»,  gcfet 
burttg  ibrcn  2öeg  fort  ;  cette  femme  che- 
mine bien. 

On  Aitfig.  «Un  etiDflS  ae^eu;  entreprendre; 
qch.  £r  gebet  fcbncbivev  Daran;  il  a  de  la 
peine  à  s'y  résoudre.  (ïincin  un  bie  S^m'd 
iKbea;  assister  qn.  Srgeht  auf  eine  Jij»cirat& 
aiio;  ergebtauf  (VreterSSuiTiii;  il  a  dessein 
le  se  marier.  23orfid)tt.i  Ml  iSßcrfe  geben; 
procéder  avec  circonspeäion.  Si'cnu  bit 
î'îotb  an  ben  gjîann  gebt  ;  en  cas  de  néces- 
ite.  3*  laiîf  nii-maiiB  ûbevmetiif 'î^iirficr 
geben;  je  ne  laisse  personne  toucher  à  mes 
livres,  (petneu  5[ßig  iieben  ;  aller  son  che- 
minj  ne  se  pas  détourner  de  la  conduite 
■(ii'on  a  commencé  à  tenir.  l'olTen  ©ie  ini«& 
geben;  laissez- moi  faire.  Gt  i(l gegangen, 
niieergetomm  II  if}  ;  il  s'en  est  al  lé  comme 
il  est  venu;  il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  vou- 
loii  011  devoit  faire.  £«  gebt  allefi  bninter 
unb  bri'lber;  tout  va  à  la  dehaiula'le,  endé- 
sor're.  5)cr  îiig  fiinat  an  ju  gcljen;  la 
pâte  commence  à  lever, 
©eben,  aller,  stiitiiiiiituic  reifen,  fafi» 


phic,  l'arld'éerireenchiirresetdelcsexpli-jrtMi.  ?îaih  geipjig  gebcii;  aller  à  Leipzii;. 
DMcri  it.  h  cryptographie;  l'art  d'écrirei '^?îit  bec  'ïoft  geben;  aller  en  poste.  3iuf 
i'wie  manière  cachée ,  incoimiie.  ISvCifcil  flc6cii;    aller  en  voyas;e.    iDiei'.^ 


©îiiff  5fï>t  nacî)  *:r;cn;fn;  ce  vaissenii  va 
en  E.si.,i-iie.  vgic  fiiib  jii©cl;iffe  gcgaiiflcii; 
ils  se  sont  embarqrés. 

®i"()tll/  if  tlit  ii:!S!i  des  choses  inanimées  ; 
it.  rfn  »icttvemcitt  et  de  l'rß'el  de  certaines 
d'osés;  it.  four  »uirijney  l'iivaure ,  f écou- 
lement du  tetnps,  retendue  de  ceytuines  cho- 
ses,  çsfc.  3)icfc  IIÎU'  Qoiit  nidUi  cette  horio. 
ge  11-:  vn  pas.  îlJane  llin  ^cbt  ju  qcfcf)lBlliî), 
gcf)t  »!)C  ;  in^  montre  v.i  trop  vite,  avance, 
^k  3f&t  juliingfam;  elle  retanle.  îJicfci 
©fil)  g?tlt  nichtîcette munnoie  n'a  pa^  cours, 
n'est  pas  rie  mise.  S^icfe  (ÎJfïrftdK  ,  bieft 
SJfiaumcn  gehen  nicIjtUDm  Patente  lu«; 
j-èclies,  ces  pninfs  ne  quittent  pas  le  no- 
yau. 5Daä  ©chtfï  g^'i't  su'ûii;i^i  @à)\A)  tiet' 
im  Siûfîcc;  ce  vaisse.m  tire  vingt  pieil 
d'ean.  îicr  ÎSalbotlit  l'i«  au  b(lä@ebtri)f  i 
le  bois  s'etenil  jusqu'aux  montagnes.  3).'r 
SRontil  giligt&m  tnsS  on  bit  SJbfnÇe;  le  man- 
teau lui  deSGcnrioit  iiisqu'ruix  tuions.  3^ie 


©êljm  619 

nei  fôtifniill  ae^en  mùiTen  ;  ce  remède  m'a 
fait  aller  cinq  fois,    i^x  lÀKt  alle«  ItntCt 
fl*  ^eben;  il  laisse  tout  aller  sons  lui. 
@cl)Cll,  se  prend  aussi    réciproquement 

(^avec  Vauxil.  ()abni).  5cl)  fcabe  mict)  ganj 
mùbe  ficgaugen  ;  je  suis  tout  lasse'  du  che- 
min. 3cl)  l>abe  mir  bie  5ûl^e  roiinb  gegan» 
gcn;  je  me  suis  hlesrt  les  pieds  en  marchant. 

On  dit  subit^niii'einent ,  ^d)  blU  bcS 
@fheng  mi'lb?;  je  suis  hs  de  marcher. 

Ocfjenb,  «iiy.  allant,  ante.  Ondit  suhstan. 

iiveixent,  35ic  ©e&enbeti  uiib  Äommenbcn  ; 
'es  allans  et  les  vcnans. 

©elienf/  s.  n.  le  pendant,  (v.  S^aXiit» 
benf/  û&rongeljenf,  :c-  )  5^0«  ©efeenf  «n 
einer  yicgenfupvel,  an  etnem  îBebrgeL-ÂKge 
ober  ©cbllltetgehâiige;  le  pendant  i.'\m  cein- 
turon, d'un  baudrier.  5.1ü6  5>Ci3f  «aehtnf/bie 
î^CgeilfLHH'cIi  le  ceinturon.  It.  baS  ®C« 
^ent;  l'anse,  v.^eiifel. 
t     ©ebeule/  s.  «.  le  hurlement;  le  cri  du 


fetîffieg  gefet  iMdlber^tcbtîu;  ce  chemin  [loup  et  du  chien;:'/,  les  cris  que  les  hnm- 
conduit  à  la  v  le.  2»aä  SBaiûr  ging  micjmcs  font  dans  l'affliclion  et  dans  la  dcu- 
Kioanb  nSt'irt  !  ;  j'avois  de  l'eau  jusqu'à|leur.  v.  ftflllcn. 

la  ceinture.  S'er  îvrmill  ge()t  ,(U  (Snbe;  le  ©ebtrn,  j.".  le  cerveau,  la  cervelle,  (v. 
terme  tire  sur  sa  Hn.  ®ie  ©achc  tönntcmu-n)55erKßum,ben  bûg  ©ebtrn  im  topfe 
Berloreil  gc5tn;  la  chose  pourroit  se  per-|imSfûUet  ;  la  capacité  du  cerveau.  £r  be« 
«Ire.  ^"i^cfeSla'cticacliençma  ©ag;  cette  If  am  eilten  (gefelag,  i)i(V,  @t()u^,  boR  ibm 
bouteille  tient  deux  pots,  àuf  eiiiSSifS ')îa»  &a5  ©e^ivu  flué  Bemffiopfe  fpriMe;  il  reçut 
ïtcr  gcf)en  jri'ail',ig'-bud)i  vingt  mains  font  un  coup,  qui  lui  fit  sortir  la  cervelle  de 
une  rame  de  papier.  ^tffeiS  ^t'iimer  gcbtjla  tête.  ®te  ©onne  6at  i^in  ba«  ®ebint 
ûuf  bie  ®a(Te;  cette  chambre  donne  sur  laDctbrannt/  bat  ibm  'iai  ®e[nrn  auSgetrocfî 
rue.  Ctn  Jabt  acbt  nadibem  anbernbin  ;'iict;  li;  soleilluiafait  bouillir  la  cervelle, 
Jes  années  se  passent  Icsunes  après  Icsa;;- luia  desséché  la  cervelle.  5)Jan  i§t  baÄöe« 
très.  ®aë  gebt  mit  ju  /^crjen;  j'en  ai  le'birn  l'on  \sm  .sîiilbern,  »on  len  Ôdjfen; 
coeur  ému;  cela  me  touche  au  coeur,  ijjie'on  maiigela  cervelle  des  veaux,  des  boeufs. 
S^aaUi  bie  Sacbe  aeben  laiJen;  perdre  le  (v.  .Saib^bim,  ûci)iciibirn)  Fis:.  Sm  ®f« 


poil,  perdre  la  couleur.  Gînen  gebeu  laf« 
fen,  einen ÏÏJiub  laffen;  en  lâcher  un,  là- 
cher  un  vent. 

®eben<   s'emploie  aussi  à  ti;iipersonnel. 

63  gebt  beni  einen/  wicbcmnnbern;  il  en 
■va  de  l'un  comme  de  l'autre.  gS  gebt  ein 
^atfev  îBinb;  il  fait  grand  vent,  '^fj  gebt 
ein  ®erufbt,  eé  gebt  Die  SJcbe;  il  court  un 
bruit,  gs  aebcn  oiele  .ffraiif^ieiten  betum; 
il  court  bien  des  maladies.  <£g  gebt  ibni 
Webl;  il  se  porte  bien,  çg  gebt  aüeä  burcib 
feine  .ÇânDe!  tont  passe  par  ses  main5. 
SBenn  eS  iiad) ©evbienften  geben  foUte;  si 
l'on  n'avoit  égard  qu'aux  mérites,  (go  gebt 
ti,  roenn  man  nid)t  folgt;  voiiàce  que  c'est 


birne  ntd)t  rid)tig  feiin  ;  avoir  le  cerveau 

démonté,  mal  timbre.  Z)Ci.i  bat  ibm  baS 
©ebitn  oerri'lCft;  cela  lui  a  troublé  lacer« 
velle.  î)a»fommtni(bt  aM  fetnemöebit» 
ne;  il  n'a  pas  tiré  cela  de  son  cerveau. 

©ebivnbalfen/  ©ebirnfern,  /•  »«.  {t.d'a- 
nat.')  la  voiite  à  trois  piliers  ;  le  corps 
ealleiux  du  cerveaa. 

©ebirnbâuttein/  s.  n.  bie  ©cjitn^aut  j 
la  méninge. 

©ebirnfammertt/  i.  pi.  les  ventrieules 
du  cerveau. 

©ebirnlavpen,  s,  pi.  les  lobes  du  cervear, 

@ebiïn;î)llltlabctll,  s-  pi-  les  artères  cé- 
re'orales. 


quand  on  n'obéit  pas.   gî  ifl  mit  eben  foi     ©rbirnfpaH.  s.  >».  la  fissure  du  cerveau; 
gegangen;  ilm'en  estarrivélamémechcse. lia  fissure  de  Sylvius;   it.  v.  igcinfpttlt/ 


€S  mag  geben,  roicesiuill;  quoiqu'il  en  ar- 
rive, (ii  1(1  ibï  unricbrig  gegangen;  elle  a 
fait  une  fausse  cnujlic.  Jßic  Ifirb  eä  mit 
geben?  que  devieni!ra:-je'.'  ^g gebt (aut:r 
è^Cbleim  ven  ibm;  il  ne  rend  que  du  Hegine. 
îCa  gicng  ts  an  em  gaut'en  ;  alor.s  on  prit  la 
fuite.  (£0  gebt  auf  jltsife;  il  s'en  va  midi, 
es  gefct  in  bie  wicrte  -ii.îo*e  ;  il  y  a  trois  se- 


Änod)enfpaIt. 

©ebùtte,  s.  n.  la  cour,  le  courtil.  v.  ^of, 

©ebôbne/  '■  n.   la  moqneric,  raillerie. 

©ebolj/  s.  n.  le  bois  ;  lieu  planté  de  chê- 
nes, listres,  charmes,  etc. 

©ebôt/i-  "•  l'ouic;  it.  l'oreille  !(v.  Obr) 
;■/.  l'audience;  attention  que  l'on  donne 
i  celui  qui  parle,  (fm  leifefl,  feiuf  S ,    brtr« 


maines.  g^  gebt  mit  ibm  ju  (riibej  il  tirejteS,  ober  fcbiTiere(S©,'bé'rha'n'n;  avoir  l'omo 

vers  sa  fin.  liiiie,  dure.  '.;)itfer  îOîaull  i  at  ein  aiiteS  ©e; 

@el).-n.  Mer,  signißcaussi,  faire  s?s  né-  böf-  bat  fein  ©rbôr;  cet  homme  a  bonne 

cessitbsnalurellcsi  3d)()ulji  autbtiie  31vie.-  oieille,  l'oreille  bouiic,  n'a  point  d'oreille. 

@tb<n 


6-^0 


&ci)Oïdnn 


©l'bcn  (?ic  mir  (tuen  urnaenblicF  0:Bnr; 
rfoiinc/.-iiioi  un  moment  li'aiulience.  ©ic 
_^©(t«iiDtfn  Imcn  mti  ©ehor  (uni  îluïifuO 
bittelli  Iss  Ainbiissadciirs  cnvnycrcnt  cie- 
mander  aïklicnce.  (finfttt  (>5el)6r  qcbni; 
écouter  r|n.  Äi'tii_  ©ctiôt  finitn  ;  n'être  pas 
écouté.  t>ai  ©c^ôr  »erlioreii  ;  perùve  l'oiiie. 
(?icf)i>rcl)fii,  î/.  «.  («Ti«  l'imril.  Nbeii) 
cViéir;  j/.  (<.  rff  pj/.)  obtempérer.  (ïjncni 

nid)t  gefcotdjen,  iingcöorfam  fcçn  ;  rféso- 

lieir  à  qn. 

©cfeoteil/  ''•  »■'avccVmixil.  {labfP.)  ap- 
partenir! etrededroit  àqit.  ;  iV.  avoir  une 
ret  tioii  nécessaire  ou  de  convenance. 
9ßcm  flCbôtt  Oiefe«  .Ç)ail«?  à  '|ui  appar- 
tient cette  m.^!son  ?  î^icfeg  9)M<i  qffiôrct 
Bîit;  cette  maison  est  à  moi.  ^iffcS  qf» 
hhut  ni*t  ju  i)ct  giichf,  »0:1  lïchter  bie 
Sîfoe  ift;  cela  n'appartient  pas  à  la  chose 
dontil  est  .|iifStion.  Sic  UntfVÙîCb  in,)Me« 
fer  ^achc  wiibrt  »or  i)cn  iiiiD  ocit  flîtcfctc t  ; 
la  connoissance  de  cetje  al'aire  appartient 
à  un  te!  juge,  est  du  rassort  d'un  tel  ju^e. 
Xai  «tfu'rt  iiirfit  Bor  feinen  ffiicMcfiiliI  ; 
ce  n\'Stpasdes.icompétcnce,deson  ressort. 
Xai  a,ti!,hn  iiiflit  in  mein  gnd);  (fcMiVit 
iiirM  in  mein  A'Of^t  fi»)  ^^  "'"-"'<'  P-'s  de 
mon  ressort.  3ut(?iffiUf*aftaf flöten; être 


©ef)'oi'fiiod;en 

qu'il  faut. 

©C^ôrfnorftf n,  s.  m.  l'os  de  l'ouïe. 

PieliérKitimunfl,  v.  îaub^eit. 

©cfcôvloljtf,  s./,  l'acoustique;  théorie 
dei  sons  et  de  leurs  propriéte's. 

©e&ôdoS,  0e6ôt[ôfigteit,  v.  taub/taub» 
beit. 

©efeôïn/  s.  n.  le«  cornes  ;  it.  le  bois,  la 
tête,  la  rainure  de  cerf.  y.  ©eweif). 

©ffiôriierue/  s.  >«.  le  nerf  acoustique, 
nerf  au.litif. 

©eSjôrnt/  mlj.  et  adv.  cornu,  ne  ;  qui  a 
des  cornes. 

©ebô'i'rofcr,  ©erjJttôbrcfteii,  s.  n.  le  tube, 
tiiy  u  acoustique. 

©fbor'fllîl/  adj.et  tiiv.  obéissant,  ante; 
qui  obéit. 

©efiorfflm,  r.  i«.  l'obéissance;  it.  la  sû- 
reté, (v.  'i^i'iracrneNnam)  lïinem  ©ebor« 
ff.m  Iciften  ;  reifdre  obéissance  à  qn.  'S^iX 
©clioviam/  örn  btf  Crbeniqeiftlidjen  tmb 
Ojîfcndie  niiflf  loben  ;  l'obédience. 

©ebotfanien,  v.  n.  (avecl'uuxil.  Èaben) 
obéir.  V.  geliotdien. 

©ei!(r>'anift/  «»O-  ^t  adv.  avec  obéissance; 
en  toute  obéissano'C;  très-obéissant.  îletO 
((eborfanificl'  Steuer;  votre  très-obéissant 
ervircur.  î^cl^  ctbaltenen  Sefefcle  gefcor- 


de  la  compagnie.  Ju  icn  ©elefirtcn  .Ki'iiî'fanid  liodifommeu;  exécuter  ses  ordres  en 
ren  ;  être  au  rang  des  savans.    (f^  oebôrt  toute  obéissance 


ieu':é  €IIon  Stud)  su  6icfem  .^îleibe;  neu- 
tre six  aunes  de  drap  dans  cet  habit,  äße 
<(Cf)DVt  biefeS  bin?  oîi  faut-il  mcitr«  cela? 
où  est  la  place  de  cela  ?  5Diefc  bi'iben 
.Oan^fdnl(le  geboren  sufanimen  ;  ces  deux 
jants-là  vont  ensemble.  î)aS  flfbört  fïd) 
nicbt;  cela  ne  convient  pas.  ©ie  es'  fi* 
gîbért  unb  «ebûbrt;  comme  il  faut;dii- 
inent.  Q;S  gcbôtt  ®el&  oûju;  il  y  faut  de 
l'arjent. 

©cbôri)ûnB/  t.«.  le  conduit  de  l'oreille; 
le  canal      ditif. 

©cbêtbammer/  s.  m.  (t.  d^anat.)  le  mar- 
teau. 

©ebcrii)/  «''y.  ftarf'P.  appartenant,  ante; 
compétent,  ente;  :'/.  dû,  convenable,  requis, 
ise;coni;ru,  ue;  dtniient,  convenablement; 
comme  il  faut;  il-  ('.  deiitéd.)  conj;ri?'  nt, 
ente.  (£in  ibm  qflioriiieö  .»jailä  ;  une  maison 
à  lui  arpaitciiante.  3^ic  Altffte  ÎTOCbtcr 
forbert  ben  nndi  beii  Sîeditf n  ibr  ^eboruien 
((jebi'ibl'enben")  îhcil;  la  HIleainée  répète 
sa  pwttion  crmpctente.  (Stncr  *Î.Vrfoil  bie 
<iebôti<ie  (fdiiilbiae)  lïbte  et  weifen  ;  rendre 
l'honneur  dïi  à  une  personne.  îlfte  qtlipvi 


©ebôl'fibnrcfe,  s.  f.   (t.  d'ana'.)   la  co- 
quille de  l'f  "eille. 
©cbôriridjter/  s.  m.  le  carnet  polyacon- 

stiqiie. 

©efeôttrommel,  s.f.  le  tympan,  tambour. 

©ebôrroerfjetme,  s.  pi.'  les  or^'anes  de 
l'ouïe.  V.  Jpnni'ctfieufJf. 

©ebre,  gebren^  ©efetniap,  :c.  ;  v.  ©cörS« 
gc,  ©ditÄgemafj,  :c. 

P3eblllfe;  «■  »'.  l'aide;  une  personne  dont 
l'emploi  consiste  à  être  auprès  de  qn. ,  pour 
servir  coniointemcnt  avec  lui.  î^er  ©e» 
bûlfe  in  einem  ''ilmU,  ber  2ImtäaebnI|e; 
l'adjoint;  le  compagnon  d'office;  le  collé- 
;ue.  î)ie@ebl'iffinn>  l'aide,  la  compa-Jine. 
tir  iitib  feint  ©ebiilftnn  j  (©atttnn)  lui  et 
sa  compagne. 

©cbtBerf  '.  «•  {t.d'horl.')  le  mouvement 
d'une  montre;   le  rouage  de   mouvement. 

©ciaud)îf/  »•"•  les  cris  de  joie.v.  uuiduen- 

©eicr,  s.  m.  le  vautour.  Xxx  ©cier'SIblevi 
l'aigle- vautour;  le  huard.  ©er  ©ciriillf  > 
le  çerfaut.  On  Ht  famil.  ZitX  ©cter!  SDûP 
bieb  ber  ©eier:  diantre! 

O^eifef/  j.  »M.  la  bava;  salive  qui  dc'conlc 


flC  (Sorgfalt  anivcnben;  employer  tous  Icsjdelabouche; /«.espèced'écumequc jettent 
soins  convenables.  9Jifln  mu^  ibni  feinetl  certains  animaux.  Ondit  ft%.  ©einen  ©Ci« 


flebrngen  iîbeil  ober  21iitbeil  geben;  i 
faut  lui  donner  sa  portion  enng  ne.  ®ie 
jebirii^e  ?5erbnmmg;  la  digestion  congru- 
ente.  (f  r  i(l  gehörig  benaditiditiget  roorben; 
il  a  été  dûment  averti.  Q;t  bat  ba6  gcbô« 
r'ge  (  rferberliebej  'lilter;  il  a  l'îiie  requis. 
©ebcïiger  îfQeife  ;  compéimiment.  3" 'V- 
fcötiget 'i^orm  ;  en  bonne  et  due  forme.  Ou 
ist  ttutii  siilislantiv.    ^ai  ®f[)ôctâe  ;   ce 


fer  rtUSlapen  ;  icter  sa  bave,  son  venin. 

©eifetbart/  ©eifermaul;  v.  ©eiferer. 

©eiferer,  s-  »•■  le  baveur. 

©eii^etidlt,  «'</.  f  adv.  baveux,  cnsc; 
qui  tient  de  la  bave,  qui  ressemble  à  de  U 
bave. 

©etferig/  adj.  et  ndv.  baveux,  euse  ;  qui 
contient  de  la  bave;   sali  de  bave. 

©Cifetfàfer/ .'.  '».  le  bouclier  noir  à  trois 
raies 


Gififcvtt 

raie^  et  eorseltt  lisse. 

(-ifli'i'ril/  ■J'-  "•  i'i'vec  l'niixit.  Fjrtbed)  ba, 
ver;  icrerde  la  bave.  !DiC  ficineilÄtü&Ct 
ç/ïrai'ii  qemôDiiIicb  «ifl  511  (jdfern  ;  les  pe- 
tits enfaiis  ne  fdiit  unliiiairement  que  ba- 
ver. Fif,.  53ov  3»cn  <iciffrn;  ecumcr  de  rage. 

©CifcrtUCft/  s.  n.  la  bavette. 

©Cifetmur},  s-f.  la  racine  saiivaire;  le 
pyrèthr». 

Seigc,  s-  n.  le  violon  ;  iiistriiinent  de 
miisi(iue.  ^li«  ©fiflf  fyiflcn,  auf  bcr  ®d« 
gc  finden  ijoiiei  du  violon,  gîûfi)  bec  (3ci« 

gctaitjcii;  danser  au  violon.  On  afjielle 
aussi  ©cijC/  une  machine  de  bois  dans  la- 
quelle on  serre  le  cou  et  les  mains  d'une 
personne  qui  a  commis  qq.  délit. 

©ciflen,  1-.  II.  jouer  du  violon. 

©riqcilblatt/  s.  n.  la  chapcUeùe  viole. 

©ciämbOflCII,  s.  m.  l'archet  de  violon. 

®eiâenboi)Kr/  s-  »t.  In  drille;  le  trépan 
à  archet. 

©dgtilflitter,  s.  n.  l'e'tui  de  violon. 

©«JQCnbaliJ/  s.  m.  le  manche  de  violon. 

©etacnèarj/  s-",  la  colophane;  poix 
grecque,  poix  d'Espai;ne. 

©Cigen^Olj/  s.  n.  le  bois  de  cotelet,  bois 
de  guitare.  iDcrßkitunooIjbaum;  lecot«- 
let,  arbre  d'Amérique, 


©fifwiitj/  s.f.  l'orcliis.  V.  .StiiûD^nfraut, 

©dpitilijC/  s-  n.l'e'gilopc,  égilops.  Qmrhc) 

©l'iKNvf,  s.  >».  la  barbe  de  chèvre;  reine 
des  préô.  (i,la„le) 

C'H'ilHMiim,  V.  siöorn, 

(iifi|n'lntt,J.  ".le chèvre-feuille. (p/««/f\ 

WctpLiOif,  s.  m.  le  bouc.  v.  ^ifiKnboct. 

(gcillbotinc,  s.  /.  bec  ©etêDcecf  ;  '  la  crot- 
te lie  chèvre. 

©Clpe,  s.f.  la  chèvre,  v.  Jicfje, 

(ä^cipfiU,  ©ClDlcûeC/  x.  ?;.'la  peau  de 
chèvre,  v.  gie^enfcU. 

©eipfuS,  •!■  '«•  le  pied  de  chèvre;  (v. 
gli'änifuB)  ".  l'herbe  de  Gérard  ;  boucage 
a  l'euiU.cs  dangéliquc;  la  petite  anjjéliqne 
sauvasse. 

©Ci^birt/  s-  >n.  le  chevrier.  v.  gifgeilfeitt. 

©eififiîff/i-  »••  le  fromaife  de  chèvre. 

©Cißf  Ice-  s.  ni.  \e  citise.  (plante) 

©«t§fupf/  s.  I«.  le  coq  lies  marais;  sorte 
de  bécassçi 

©Cl^lftll/  gi'f'tin/  '■  »■  le  chevreau,  le 
cabri. 

Wdëmeîtfc,  /.  m.  la  tette-chèvre,  tète- 
chèvre;  le  crapaud  volant. 

©citimilcl),  s.f.  le  lait  de  chèvre. 

(iiCiticaute/  j./.  la  rue  de  chèvre;  leg»- 


©etqcnmadbcC/»- "'•1';  faiseur  de  violons.  le'u,a.  Çplimte) 

©cigcnreattl  /  ©eiii:nvcsi(lcc  /  ©d(ifn>|    ©filTd/  *•  »>■  l'otag;,  celui  qu'on  don- 

rocrf/  f.  ».le  jeu  de  Violun  dans  les  orgues;  ne  pour  assurance  qu'ju  tiendra  les  can- 

tegistre  qui  imite  le  son  des  violons.         Iditions  faites. 
®i' ta«  il  faite,  s.f.  la  carde  de  violon.      !     ©eilTd.-  '• /•  l'escoiirg^e,  fouet  qui  est 
©diJi'nfiUtd/  ©eiacnHej,  1.  »1.  lecheva-  fait  de  plusieurs  courroies  de  cuir;  it.  le 

let  de  violon.  fou-:,  ,  v.  iJJcitfdje)  it.  la  discipline;  in- 

©ciijendûcF/  ^.».lapiècede  violon.  î-iri  e^i  de  pénitcnee;  it.  fig.ie  fléau,  v. 
©dflciiiKif,  V.  ©ciiîfni-e.iaf.  [©trafnitbe,  ^ucfctcutèe. 

©etacnn)irb((/X-»'.lachevilIedeviolon.|  ®ci|T',lbruDtv,  s.  j».  le  flagellant;  fana- 
©diifnil4'3/  s.  m.  les  cordes  de  violon  ;jtique  qui  se  fouette  en  public. 

it.  le  jeu  de  violon  dans  les  orgues.  ©eiffeltl,  i'.«.  fouetter  ;  donner  le  fouet; 

©CtijeC/ î- '«■  le  violon;  joufur de  violon,  (v.  pcitfcbi'U)  it.  discipliner;  donner  la 
WciqcrdlOC/ J.  «•  la  bande  de  violons,  Idiscipline  ;  if.  flageller.  Äicfec  ûrbeilg* 
Wdl,  '"(;.  et  ttdv.  lascif,  ive;  lubrique,' gfitfdclie  i|l  iii  geacntoart  iti  ganzen  s«" 

impudique,   (v.  uujnchîts)   ©Ctle  *S(itfe;,pttel«  gcilcilTelt  ivorbilt;  ce  Religieux  a  été 

des  regards  lascifs,  lubriques.  (ïin  fjcili'ö  diiciplinc  en  plein  chapitre.  ^i(atB^  Ite^ 

SBeib;  ""e  femme  lubrique.    ü>!  dit  /fj.'tiilfern  ipetlailt)  gciffelti;  Pilate  fit  Hagel- 


€in  geiler  'SoScn,  ein  geile«  ffcbrcicf);  im 
sol  gras,  une  terre  grasse.  0eile$|liiruen; 
des  plantes  qui  poussent  avec  trop  d'abon- 
dance. Sic  (giflât  itJiicf)9t  alUu  neil;  1«  ^^^ 
croît  trop  abondamment,  ©die»  JUifcJ) 
ill  bett  SBunben;  chairs  baveuses,  ©al, 
Ciecljcn,  fcl)mccfen;  sentir  le  bouc,  sentir 
mauvais. 

©eilc/ J./.  le  testicule,  (v.  jpobe)  25ie 
©eilen  ber  luilbcn  ©ct)t»pine;  les  luites. 
iDic  ®fi(cii  bf V  .'ipivfibe  ;  les  Jaintiers.  Aie 
©eilen  bec  ^gimcn  ;  Us  rognons  de  coq. 
ZilC  ödlcn  aU8fci)lletbcn;  couper  les  testi- 
cule;; châtier. 

©cik'iifrtcf,  V.  .^übenfacF. 

©ciîijeit/  s.f.  la  lascivelé,  liihrî«ité;  it. 
fg.  le  trop  de  graisse  d'un  champ. 

0eil()OV|î/  s-  '"■  hi  toulle;  assemblage 
d'hcrhes  sur  qqs.  endroits  d'un  champ 
tnmé. 


1er  untre  bciguïur.  ©icj)  gd(Te|H  ;  se  dis. 
cipliiier. 

@et|Teltllt6e,  s.f.  la  verge,  v.  JRutfif. 

©affdfdinut,  ^./.  le  fouet;  la  corde  de 
fouet. 

«eilTilftiel,  ®ei|TfI(îocf,  s.  m.  le  manche 
de  fouet. 

©eiifcirtccicf),  /.  m.  le  coup  de  fouet  on 
de  discipline. 

©l'IlTduiUI,  s.  f.  l'action  do  fouetter  ou 
de  distipl.iiier  ;  ;<.  la  discipline  ;  les  «oups 
de  discipline.  Sic  ©.iiydimg  (i()ti(li;  la 
Hagi-llatioi)  de  Jesus-t'Iuist. 

(ödjl,  s.  m.  l'esprit  ;  substance  incorpo- 
relle. ©Ott  1(1  fin  ®Cl|î;  Dieu  est  un  es- 
prit, »te  iinetfctiaitine  ©ei(t;  l'esprit  in- 
erte. Äer  petliite  ©cijt;  le  saint  esprit. 
J^cc  ®ei|l  ©Otto»  ;  l'esprit  de  Dieu.  i)i» 
liimiiilifdim  (Öeiliev;  les  esprits  célestes. 
3)ie  ©eiilet  befd^ivotcn,  bauiieii;  cuniurcr 
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les  esprits.  <ié  laiTeii  fifh  ®f  ifîci*  (^tfvtn--  ijcl  finb  sciüige  sycieiti  !csan<;«sont(!es- 
flcc)  III  öif fem  JpauK  Kl'cii;  il  rfvn.nt  v.cs  .iiIjsljucijs  s[)iritiiellcv.  iOu  «fclc  j|}  ein 
esprits  en  Ltttc  inaisoalà.  ©icipccl«  DeSi)Ciftm'v  îBeietl;  l'a.n-j  c^t  une  substance 
SDîeilKlKlT  ntcin  (êWiîd  l'ame  de  l'liunime|intelkduelic.  \i)cirtiacc  SSfiti;  vin  spiri. 
est  un  esprit.  2^tii  (iin|l  aufflcbcn;  reiuircitiiéiix.  sj)îiiii  ijat  idni  titii  ®ebrûud)  a'ict 
l'esprit,  rendre  l'ami;.  gififtigcil  lî^Cttânfc  lintcrfûiUi  on  hii  a  lic- 

gSeirtf  esprit;   les  Facultés  de  l'ame  rai-  hiidii  l'us.v.v-  de  toute  lK]iicur  spiritiieuse. 
sonnablc:  it.  la  facilité  de  1  ini:r.;inatiün  Z^t  (*)Cl|îi.l!:it;  la  spiritualité. 


et  de  la  conception.  Siil  firoß«  (3  !l  ;  un 
grand  esprit;  un  gr:iiid  ;.;i:nie.  Êni  iCl)i<llCV 
@ci(J;  un  bel  esprit,  gm  ftaiFor  On|î  >  i:n 
esprit  fort.  2!flä  llî  llicljt  in  «'liifi  C6ie 
®efiiiiiu!ia,  Seiifuna3»*JlrO  biefct  ©cfcll- 
fcftaft  i  ce  n'est  pas  là  l'esprit  de  cette  coin- 
jiasnic.  îîîau  tveiß  tiiiht,  locMi  &ci&ci 
Äiiib  ff  ifi'  t-'"  '"^  ^''i'  P''^  s''^'  <^5'  ^'"■' 
caraiWre,  sa  manièie  de  penser,  ifiic  ©tÄVtC 


CSt'lflIlcl),  «.(;'.  ««'lî".  spirituel, elle;  in- 
corporel; (v.  qctßtti)  !t.  spirituel;  ce  qui 
regarde  la  conduite  de  l'amc,  l'intérieur, 
la  conscience,  etc.;  spirituellement;  ;>. 
ecclésiastique;  qui  appartient  à  l'église, 
au  corps  du  clergé;  it.  religieux,  euse; 
qui  appartient  à  un  Ordre  rsi;ulier;  cléri- 
cal, aie;  cléricalen  enr.  ©aftlidjC  (9<Siill» 
fcn  >   pensées  spirituelles.    (S);ift(i*c  'iM'l« 


îifê  Wcijl«'*?;  la  force  de  l'esprit.  G;  datçi»  d)Cr;  livres  spirituels,  ^aä  bfiliae  aheilb 


Jietl  Icbdaftflt  ®f  1|1  ;  il  a  l'c'sprit  vif.  On  du 

«iissi,  2>tr  ®ciil  bei;  ïidv,  hct  9)cjfc  bcs 
SticDcitäj  l'esprit  de  charité ,  l'esprit  de 
p.iix.  (v.iJ}ationoloifirt/®cmcin,u'i|i*Var' 
theinciib  ic.  )  uni  fflifiifcb  «on  boDcnt 
©fiftt  ;  nn  homme  d'un  esprit  sublime  ;  it. 


iiiabl  itiHUd),  im  ®ci|îe  sciiicpcii;  com- 
munier spirituellement.  5^CV  <lfi<îfjdie 
©tant);  l'ctai  ecclésiastique;  l'état  cléri- 
cal.  ®f  ifiltdiC  öl'itcr;  biens  ecclésiastiques. 

Tue  flei)llnl)cn  uiiD  ireirlidjcn  Si'iriT.::  Je« 
Sîeichê;  les  Princes  ecclésiastiqixs  et  sc- 


un  hoii'.me  Ker;  un  esprit  hautain,  ^mlculicrs  de  l'Empire.  2)jc  gei|tltctlfll  ^T^Hf 
®ci(lc;  en  esprit  ;j>.  en  pensée;  dans  I'in!a-|foitcn,  ûl'bfllSLicvfotlcn.  ûrûttlalcutf  ;  les 
gination,  en  vision.  5m  @Ctflc  cilt5iK'ft;pei  sonnes  religieuses.  5tl  Cilicn  cciflliécil 
ravi  en  esprit;  extasié.  SLOccfC  i)Cä  ©etftcS  ;jCt:Den  treten;  entrer  dans  un  Ordre  reli- 


ouvrages  d'esprit. 


<ieux;   prendre  l'habit  de  Keli-ieiix,  de 


chair  convoite  contre  l'esprit.  5)iiidl  bflll 
@eifte  iiHiiiDcIn  unb  nicftt  itad)  »eiii  SU'ifi'he; 
irarcher  selon  l'esprit  et  non  selon  la  chair. 
:r^cr  IMid'.rtabc  tobtet,  uiib  ber  (Seift  madit 


®et|î,  esprit,  en f.rff/'^f;;/;(ie  sa!):te,  se  Religieuse.  3u  bcil  fleifilidlill  ©tatlb  tre» 
ait  par  opposition  à  la  chair  oKàla  lettre. ^teil,  Ctll  ©CiftlidienDcrbeil;  embrasser  l'é- 
SaS  Sie;fd)  acliiftct  ivtb.r  bcit  (Seift;  la  tat  ecclésiastique.  5Da3  iieiftddjc  5)îed)ti 
"le  droit  canon  ou  canonique,  v.  Äifdieil» 
redit.  (»etftlid)ci'33iUci;;  père  spirituel. 

®eiftlid)f,  s.  ni.  l'ecclésiastique;  l'hom. 

me  d'église;  •  l'églisier.  gjn  fatboüfdlCt 

Ubenbtd;  la  lettre  tue,  et  l'esprit  viviHe,  (geijUidier,  bec  sivar  bie  îoiifur  emufaii« 

Weift/ esprit,  (t.  de  chim.)  un  ttui.U'Ucn  Imt,  ûbît  liodl  teill  frioilcrift;  un  clerc, 
faès-subtil,  ou  une  vapeur  très-volatile.|ir!et  £>rbciliSiU'if|lidie  ;  le  Kcli;.;ieiix.  l'el'cit/ 
î^lùditiae  (Seiftet;  esprits  volatils.  v.SSettu, »pic  c«  einem  (Seiftlichcn  «estemcti'vivre 
gcift.  ©djmefclufift/  !C.  lecclésiastiqHement,  vivre  clericalcment. 

On  uppelle  en  t.dephys.  (Ï5ei(lcr,  esprits,]  ®ciftlid)feit/  /■/.  les  ecclésiastiques;  le 
—  ces  petits  corps  légerï,  suijtils  et  invisi- corps  des  ecclésiastiques.  5^i<  tôllufdjC/ 
tics  qui  portent  la  vie  et  lesentiinent  daus.fatbclilclu'  ®ctftliri)fftt  ;  le  clergé. 
les  parties  de  l'animal.  V.  gcbeilaq-'lùer. 

®cißerb<fd)WOninfl/  s./,  h  conjuration 
ccsesprits;  la  uccromance,  l'art  prétendu 
<;  évoquer  les  morts  pour  avoir  connoissan- 
o.'  de  l'avenir  ou  lie  quelque  autre  chose 
or  caché. 

©cifterleÊrf/  s-f-  la  pneumatologie. 


©eifllDij,  l'tlj.  et  njf.  privé  d'e.sprit:. 
J^îe  (oeiftlûflfltctt;  le  défaut,  manque,  la 
privation  d'esprit. 

©eiftrcicb/  ndj-ct  ndv.  spirituel,  elle; 
plein  d'esprit .  spirituellement;  avec  esprit; 
»V.  spiritueux,  euse.  (v.iKitiiil^ôeuicîod)» 
.  _  _         tcrtftgeiflreidîcr,  (lat  mel>r  («eift,  (ils  fetii 

©ftftevfeber,  s.  m.   le  visionnaire;   qui  ©cbn;  sa  Klle  est  plus  spirituelle  que  son 
croit  avoir  des  visions.  fils.  (Bciftveid',  (fiii'4rei(îO  antinortcn;  ré. 

®eiftcrrce(t,  y./,  le  monde  invisible,  in-  pondre  spiritueUenuiit.  ®eiftrtid)er  (flCi» 


iellcduel 

@Ctfti'6'(ïntl\)icf (ling/  s.  f.  le  développc- 
«nent  du  i;éiiie. 


flii?er)  Slieiti;  vin  suiritucux. 

(Beiftuell,  "'.;'■  et  mlv.  spirituel,  elle,  (v, 

acifJreidi)  T>icfcr  ?Oîf  iifd)  fiât  eine  gciftiiollt 
ffieiftf^ftrtft,  s.f-  la  facilite  de  I\imc.  ®cfid)t-3bltMi:M;  cet  homme  a  la  phvsio- 
®ClfteSfd)lVUlig/  s-  »•■  l'essor  du  t/î-nie.  nomie  spirituelle. 


®eiftc?ftntfe,  /./.  la  force  d'esprit, 
©ftftcfinicrf/  s.  n.  l'ouvrasse  d'esprit. 
®r((li;;/  udj.  et  ttdv.  spirituel,  elle;  it, 
jntelleéluel,  elle;  qui  n'est  point  matériel  ; 
it.  spiritueux,  ciise;  qui  a  beaucoup  d'es- 
prits, qui  est  volatil ,  subtil ,  etc.;  it.  Jîi;. 
•pkituel,  ingénieux,  (v,  gciftrtid))  ait  ^11' 


®f  ilaU;  >■  "■  la  cargue;  (t.  de  mar.)  cor- 
de qui  sert  à  trousser  et  aecourcir  les  voiles. 

©cij;  J.  »».  l'avarjce;  it.  {t.  rf'uijjjc.) 
les  reietons,  les  fausses  tiges  et  feuilles  su- 
perflues du  tabac;  it.  les  tendrons  ou  pe- 
tits hlcts  de  la  vigne. 

ffifijCIV  V.  n.  (iiwf  fauxil.  dobcn)  étr« 
avare 


©cijcn 


©cFrûpft 


62-: 


avare  de;  //.  être  avi.le  île.  ÇMît  bcr  ^dtj  (ScfnU'ft,  «.y.  et  adv.  (t.  de  bïas.)  ûufe 
flcijc»;  Sic  3citreoI)l  jiiMiUiif  lialron;  ctrcltcdit  fiiviiD;  accroupi,  ie.  Sr  iiibvt  un 
avaic  ihi  temps,  îîed)  ürr?,  nnrt)  JiuhiiilMaiii'ii  À'dûc  einen  i)i)!D.ncn  ijcEiûpftfn 
flcisnt  ;   être  avide  d'honneur,   de  cloircJ^BTOiTi;  il  porte  d'azur  à  un  lion  accroupi 


(ÇriSfn, 


aniasur  par  avarice,  eii.d'or. 


lésinant;  (v.  f  ta(i<tn)  ".  (/.  .ruçrfr. ,  ©en 
jjabaf  ^iljiMi;  rejctoner  les  plante«  Je  ti- 
bac  ;  en  arracher  les  rejetons.  .  v.  P5f  j;) 
©en  aCi'iîiilocf  gcijcn;  âter  les  tendrofis 
de    la  vigne. 

ffliiiiiiilé,  s.  m.  l'avare,  l'avaricimix;  U 
pincc-nnille. 

i(ig,  adj.  etaiz'.  avare,  avaricicux,  en 


Sefûiiftft,  V.  .(îùn(}?(d;  »V.  tiin(l,'(n. 

©fflitK/  '■"■  l'aû.  lie  baiser;  le  baise« 
meut.  V.  fûpcn, 

Oflâdicl,  !•  ".  le  souris  ou  sourire,  v, 
liict;i:in. 

(S  liicf>tfr/  s.  n.  le  ris,  le  rire;  it.  la  rise'e, 

Ctn  («Utes  igelacMccjun  cc:;:t  derirc.  GS 

ettot  tict),  cg  ciitftaii&  fin  .iripeè  C^tiâd)* 

se;  av.iremeut  ;  d'une  man  èe  avare    Oî/tcr;  il  s'éleva  une  grande  risée.  ^Ct)  IVill 


dit  fi%.  2^aä  ®lûcf  i(l  «-.cjen  in  nicht  »îc^ 
§19  flêircfcn;  Hl  ifin  intt  (?(liicf5,î!Hi:r! 
tficMld)  ocrfilifli  ;  la  fortime  ne  lui  a  pa 
été  avare  di-  ses  dwiis. 

©eliUlDir  s.  «.  le  jargon,  v.  fouifrll 

®ftcifC/  s.  ».  la  cricrie,  le  carrillon.  v. 
feifrn. 

®cf  i(jcl/  s.  n.  le  chatouillement,  v.  fiferlii. 

©l'fU'ptJCr,  J-''.  le  bruit,  Son,  tintamarre, 
clit|iiL-tis,_etc.  V.  flapiietn. 

©cflûtl'dif,  i.  n.  lechiquementiUsmains, 
du  fouet,  etc.  ;  ii.f.i.  la  redite,  le  rapport, 
caquet,  lubil.  v   flatnlwn. 

©fflinti'cc»  i-  ».  le  cliquetis,  v.  ffiin|.'.'rii. 

®c!lilliirl,  /.  «.  le  tintement,  tintouin; 
it.  la  sonnerie,  le   son,   tintamarre,  ctc.| 

fliiiâcln, 


imtiicii  S«i"'î>cn  nu!  t  îum  ©cldcrjt.v  recr» 
ten;  je  ue  veux  point  servir  .io  risée  ^ 
mes  cn;iemis.  2)wä  fcéliCvne  (Sclnjût  j  le 
elaquL-bois.  v.  **troi'jîii;Cl. 

C4j;lrt!}.  1.  «.  l'écot;  une  coir.pa';iiie  de 
petsimnes  qui  mangent  ensemble  ii.iiis  im 
cabaret;  v.umsi  îrtnf^cla^) /r.  i:ntîpas 
de  plusieurs  personnes  où  :h  tjiic  jjcrsun. 
ne  paye  son  écot.  Sai  ®cl.ii)  Itjafili-li; 
payer  i'ecot  ;  ;/.  _/?».  payer  les  pots  cassé;» 
porter  la  peine,  la  perte.  ^HS  ®(Id9  fctn« 
fiu;  oijilC  Ut  Ütc  le  il  11  ni)  à  tort  et  a  tra- 
vers; sanscoiisidératiun,S3ns  discernement, 

®clûl)tt,  ®cla6it()eit,  v.  gelcbrt,  Select» 

fûltllilt 

©dalle/  s.n.  le  bégaiement.  V.  lallcil. 
®  iimOfr/  !."■   la  biltistrade;    assem- 


@<:flirrf/  î-  "•  le  cliquetis,  (v.  nitten)t)lai;edif  plusieurs  balustres  servant  d'orne- 
Ç)înn  bbn  ein  ®efl'rre  bec  Raffen;  onimeut  eu  .le  clôture,  ^^aj  ©edîi.Dcr  an  et» 
ouït  un  cÜMuetis  d'armes.  jner  '^Ûcff  ;  le  garde-foi.  vîiii  ÖJiiiintifr/ 

®cfl»vfe/  f.  n-  le  bruit  qui  Se  fait  en|reorauf  man  fid)  ftefenj  mit  ten  ËUtegett 
frappant  ;  jV.  le  frappement,  lieurtement.  lebnfU   fnnni    "ne  b.dustrade  à  hauteur 


T.  Hopfen. 


Id'appiii.  ein  ®ilrtn£>ec  »on  ïûtten  unix 


®etni!iter,  ®efnifier.J."-lepétillement;|<pfài)(cn,  'ïâume  uni)  ®màd)k  ûaroii  su 


it.  la  décrépitatien.  v.  fuifiecn, 

@  t^thfel,  V,  ®cmûi'e. 
5efôriit/  V.  fötnen/  v.  a. 


iietjen;  ein  l>5r;tteii9flAiicet;  itn  espalier; 

(V.  ©VrtU;  r;  !t.  une  treille,  ^te  îraubctt/ 

[)reld;e  an  tem  ®i  lànier  biin^cii  ;  les  i,rap. 

®eîrûd)C/   s.  n.  le  fracas  ;   bruit  d'iine|Pes  qui  pendent  à  la  tredle.  2)t:  ®elÄnj 

choseqi!iserümpi;lebri?ement.v.fruchen.!öet  ju  b.'iïien  ©eiten  ieS  ®ûllion6  eincS 

®tfrÄ8,  J.  H.  le  faisil  ;  it.  l'arco  eu  arcot,  i^dàttcS  ;  les  porte-vergues.     25jc  ®c'âtl» 

les  pailles,  la  raclure,  la  limaille  qui  tombe  î)cr  a»'  .Çintcrti'eile  ber  ^rfiifff  ;  les  ban 

des  métaux  en  les  travaillant.  î)aB@etvàÇ  "'        ~ 


»on  Wolb/  »on  Silber;  l«s  lavures.  5)er 
©itrâÇkhincUei';  '«  refondeur,  ^ai  ©e> 
îr«Ç  lïdfdien;  faire  la  lavure 


diiis.  î^ie  ©elànberbocFe,  ®iltfnbcriaiilc; 

le  balustre;  pilier  fac;onné  dune  balustiM- 

'le.  ©ie  ©cliiiibfrîocfen  auf  bcuigclntfeni 
les  herpès,  (äiii  ©.Kuibirtenßer  i  une  fe^ 


©cfràufely  s.».  le  jabot  d'une  chemise,  nétre  à  balcon;  une  méniane. 
V.  ftÄufcIn,  I    SclÄnije,  5.  «.  ('.  d'.(p/e.)  unepiècede 

©efrSilt;  V.  .früuter/  .f  rnntertt>etf.  terr-,  dune  longueur  consiue'raLle. 

®«fteifd)f,  s.  n.  la  criaillerie,  clabau-  ©elantifH/  *•«•  3J'i  einen  Ott  iiincxlaas 
derie.  v.  fïcifchen.  gen;  parvenir  à  un  lieu,  jusqu'à  un  lieu; 

®efriçel/  s-»-  le  gri(ronna?e,  mauvaise  arriver,  .'v.  anlangen)  pU  etlVûë  i)cliiai)Oi; 
écriture  qu'on  a  peine  à  lire,  v  friB  (il.      parvenir,  atteindre  à  q  h.  gut  ßri'nt  O/tt 

®efrôt'f/  !■  "■  (».  iVtiiat.)  le  mésentère,  (an^en,  «u  in  m  î^ienfie  ikuiuS  n,  parve- 
SflÖ  ©Ctrôfe  eines  .Salbei,  eines  Sums  nir  à  la  couronne,  parvenir  à  une  charge, 
meê;  ;c.;  la  frjise  de  veau,  d'agneau,  etc.  àunciploi.  (£v  IPiVS  llicbt  bojll  aelanqeti; 


S)ie  ®efrôe'ï)lutabfr;  la  vnnemesenten- 
que.  îiie  ®elr66»lWll«Jber;  l'artère  pan- 
créatique. S?ie  ®efrôutn'ifcn  ;  les  glandes 
mésentcriques.  !J)et  ®efré5briifeniiana;  le 
canal  pancréatique.  On  appelle  fii;.  et  fa- 
fiil-  ZiM  ©tfrpfe;  le  jabot  dune  chemise  ^ 
it.  h  fraise;  espscs  de  cullcc,  v.  j^cogen. 


il  n'y  atteindra  pas.  Ju  feir.CHi  Swcrfegc« 
lan.ien;  fernen  gro.cî  etreiclien  ;  parvenir 
à  ses  (ins.  Ou  ait,  (ïtWflS  ûH  einen  eteloits 
gen  Uiîen;  faire  parvenir  i|Lh.:\qn.  «gci» 
ne  îl^itte  on  ieuianbcn  flclanncn  kiTcn; 
adresser  ses  prier«  à  qii. 

©clÄpp«/  i-  "•  (,'•  lit  ch.)  2)ai  ® cfeàngt  ; 
>  Us 
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©elâmt 


les  oreilles  des  chiens. 

(Sd.kill/  '■  "•  'e  bruit,  le  fracas,  le  va- 
carme. V.  ifttmen, 

©cla^/  s.n.  la  capacité;  place  conte- 
nant ou  pouvant  csntenir;  it.  la  commo- 
dité; ;il.  la  succession,  (v.  îl'jadjl.ip,  'Bel'-- 
UilTcnfd.uift)  î^itiVa  Jpaus  bat  ©.(jf; 
(giiuim,  >))laB)  dciiua  fut  niid)  au!)  mnuc 
SrtiUlliei  cette  maison  a  assez  île  ca|i.icUe 
pour  me  contenir  avec  ma  tamiUt.  3cil 
labe  in  tiefcv  îOofenim^  @ftap  iicmi^fûr 
mich  uni)  mein:  Jamilie  ;  j'ai  assez  Ae  c»m- 
mojité  Jaiis  ce  logis  pour  moi  et  pour  ma 
famille. 

^claiTcit;  "'^Z-  't  O'^i'-  patient,  ente; 
patiemment;  (v.  gtbulöis)  it-  tranquille, 
moJcrc;  de  sang  froid;  sans  s'émouvoir; 
tranquillement,  ^ôrcn  ©ie  inicfe  aediiTeu 
an;  écoutez-moi  tranquillement,  de  sanq 
froid.  ^A\  iDiU  ti  iielaiTcn  rrtrajcii  ;  je  le 
supporterai  avec  patience. 

©daiTcnfccit/  s.f.  la  tranquillité;  repos 
d'esprit  ;  assieitc  tranquille  ;  le  sang  froid. 
€r  béttc  ihn  mit  ffincr  ^etïiljnuchcn  ©c- 
!aiK"hcit  nti  ;  il  l'écoutoit  avec  son  sang 
froid  iiutiuaire. 

(SelSllfC/  !■  "•  la  course  ;  l'aclion  de 
conrir  tjà  et  là,  d'aller  et  de  vïnir.  v.  lailfcit- 

©eliufiiV  "''/•  f  «''■!'■  familier,  ère;  qui 
est  devenu  facile  par  une  grande  habitude. 
2>itf«  Ärraiiic  iß  iöm  fo  afläuftii  roie  fri- 
tte sBîuttCïiuracht  ;  cette  langue-là  lui  est 
si  familière  comme  sa  langue  naturelle. 
€ine  aelillfïl«  ^Panö  Mtn  ;  écrire  couram- 
ment, avec  facilité.  St  6at  cilie  (leläuftüf 
Silier  ,  il  a  une  grande  volubilité  de  lan- 
gue. .Sie  Oclâllfjgfcit  ;  la  légèreté,  facilité, 
célérité  avec  laquelle  on  fait  qeh.  3^ie  ®c.- 
lâufîqfeit  bec  Sutijej  la  volubilité  de 
languf. 

@clillt/  r.  ».  la  sonnerie;  son  de  plu- 
sieurs cloches;  it,  la  totalité  des  cloches 
d'une  église.  3)iefe  Äitffte  Oat  ein  fitôncé 
©elAllt;  il  y  a  une  belle  sonnerie  dans 
cette  église.  '2>a(S  @flâ»t  (bie  ölocfon^ 
biefer  Sitifee  fcat  ciel  flefodct;  la  sonne- 
rie de  Cette  éulisc  a  conté  cher.  ^\t  beni 
gunsen-oclâuto;  :'.u  son  de  toutes  les  clo- 
ches. 5>dê(ianie  @c(iillt  ;  la  grosse  son- 
nerie. l^Ai  balbeo.'f  flciiicSeliut;  la  pe- 
tite sonnerie.  ?iil3(S)el,\ut  m;  bni  ©d)(it» 
tett/  bae  ©djelleii^elAut;  les  grelots  d'uji 
traîneau. 

I  ®<ll>,  oi<y.  et  iiito.  jaune.  2)\i  aelbe  Sor- 
be ;ia  couleur  jaune.  (SJflbeS  Sikh;  drap 
jaune.  0e(bCC  Oc()f(;  (SJeCililflb)  ocre  jau- 
ne de  montagne.  @elb  mrtcbeil,  fi\rb«lU 
anflteidicn  ;  annir;  rendre  jaune;  tein- 
dre en  jaune.  @clb  Werben;  jaunir;  de 
venir  jaune.  î)te  gelbc  e~Ui1)t;  la  jaunis- 
se.  (v.  ©clbfudn)  Aie.Klbe;Xùbe;  U  ca 
rotte.  (i3flbfrSlacbS;dn  lin  blond. 

(Selb^Olniiner,  v.  (SSolbtüdumer. 

(9)t\\,\itn(,  !.f-  les  grains  d'Avignon. 

(iÇelbbtauii  /  »iij.ctaiv.  ami;  couleur 
jaune  qui  tire  sur  ie  brun. 


©cl66ri*i(l 

®elbbtû|î(tcn,  s.n.  le  rossignol  b.atard. 

Selben,  v.-i.  flelbmad)en;  jaunir;  ren- 
dre j  urne;  it.v.n.  flflb  rcn'beni  jaunir;  de- 
venir jaune,  (p.us.^ 

fflelbffnf  /  s.  m.  le  pinqon  jaune. 

©elbfiHt/  s.  m.  le  labre  jaune. 

®eU>flO|TeC/  s.  m.  la  perche  de  mer  à 
nageoires  jaunes  ;  it.  le  spare  de  mer  à  na- 
geoires jaunes. 

@e(bflùgel,  s.m.  la  bergeronnette  d'A- 
mérique à  ailes  jaunes;  it.  la  cicade  jaune; 
it.  le  loriot  de  Caycnne;  ;7.  le  chrysomèle 
à  fourreaux  jaunes,  marqués  de  trois  ta- 
ches noires;  it.  la  demoiselle  jaune;  le  pa- 
pillon Tcrpsicore. 

®Cli)fuB/  '■  '"■  la  cicindèle  à  pûtes  jau- 
nes. 

(Belbijar/  «';•  «  «dv.  passé  en  mégie. 

®clb.iebtati.'it,  adjetadv.  «Êttt  aelbge* 
bratcncr  .f  aintun  ;  un  chapon  doré. 

SelbiiteÊer/  s.  m.  le  fondeur  en  cuivre, 
fondeur  en  bronze;  le  bossetier. 

©elbgtûii/  ".('■- f<  arfw.  jaune  tiramt  sur 
le  vert  ;  merde  d'oie. 

©elbbolj.  s.u.  le  fustet.  Çtirbye) 

©elbî.'bldjen ,  s.  ».  la  petite  grive  à  go- 
sier jaune. 

(Selbfefele,  s./,  le  gros  bec  du  Cap  de 
bonne  espérance. 

(Selbtopf  /  s.  m.  le  hoche-queue  de  Ca-, 
nada  ;  it.  le  guêpier  à  tête-jaune;  it.  le  lo- 
riot .1  tète  jaune, 

SctbFuiH'er/  /■  '■•.  le  cuivre  jaune. 

®elb(lrf),  aij.etuiï'.  jaunî\tre;  qui  tire 
sur  le  jaune;  ii.  blond,  de.  Selblidlf  JÇJa.l« 
rc;  cheveux  blonds,  gine  aelbliche-Sv.'ii-;; 
une  sauce  bUnde.  (Jin  i^rateii,  îxr^ieli. 
Itdi  btaiin  gebraten  iiî;  un  r6t  blond. 

®elbliii9,  s.  m.  v.  ®olO*3Iinmcc. 

®elbveif/  adj.etaiv.  jaune  de  maturité. 

®elbrot6  '"'/•  et  aiv.  jaune  tirant  sur  le 
rouge  ;  rouge  jaunâtre. 

®eU'id)ecfe,  s./,  le  cheval  aubère. 

®elbfd)nabtl,  s.  m.  Il  se  dit  dcdiRercm 
oiseaux  qui  ont  le  bec  jaune;  it.  le  bé- 
jaune;  oiseau  jeune  et  niais;  it.  fi^.  le  bé- 
jaune;  un  jeune  homme  sot  et  niais. 

©elbfctîopf,  s. m.  l'échalette  huppée;  it. 
le  canard  huppé. 

®clütl)ed)t/  s.  III.  le  pivert  jaune. 

®elbfud)t,  s./,  la  jaunisse;  maladie  cau- 
sée par  une  bile  répandue  qui  jaunit  la 
peau.  gtng3îitt.l()e>)Ciibie®elbfiid)t;  un 
remède  idlérique. 

®elbtud)ti.',,  adj.  et  udv.  qui  a  la  jaunisse. 
(Sine  aelbfûcfitiôc  i'etfon;  une  personne 
ictcrique. 

©ilbwurj,  s./,  le  curciuna;  souchel;  sa- 
fran d'Inde. 

®clb;i.».  l'argent;  toute  sorte  de  mon- 
noie;  le  numéraire;  it.  les  deniers,  les 
espèces;  les  diverses  pièces  de  mennoie. 
(v.  ^rnije,  îOîûn^fotten)  Sareü  ®clb  ;  ar- 
gentcomptant.  @clö  empfan^sn  ;  touchée 
de  l'argent,  ^dibiii  l)(utc  iiid)t  bei)®elbe; 
je  me  trouve  court  d'argent  aujourd'hui. 
®cll> 


®etb  ouf  Sinfcn  kil)tn  ;  prêter  de  l'argent 
à  intérêt.  Jjortcg/ qrobCßSdt)  ;  argent  er« 
espèces;  monnoie  forte.  ©ailiîbarcS®elîi; 
argent  courant;  arçent  de  mise,  de  cours; 
espèces  ayant  cours.  31bacfct)iiHtC  »tcrobfK' 
fcBtfä.  WcrrufcueS  0c(&;  ar^'cnt  décrié. 
£eicbtcS  Qclo;  monnoie  foihle,  monnoie 
légère.  3ti  atitmi  @el&e  bnablrn;  paver 
en  monnoieforte,cn  lionnes  espèces.  goU 
f(I)«ë  0clb;  fausse  monnoie.  ©cit  fincm 
Salirhunöcrte  Ht  fîcl)  txii  ©clb,  Dos  bote 
©clD  in  SeutIcJjlani)  fi-hr  uermeUTt;    le 
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Subvention  ;  secours  d'argent. 

©elDburn«/ J.  "'.  le  giram  pajé. 

©flObu^'C,  s,f.  l'amende;  peine  pécu- 
niaire. 

{^JdbÎJlirl},  r.  w.lasoiFii'argent,debiens, 

©Clö«Cinn«()mf/  *./.  la  recette  en  de- 
niers. 

P^cü-Ginnfm«,  s.m.  le  receveur;  qui 
fait  une  rtcette  en  denier«, 

©clDoSircrth,  "Jj.  et  odv.  qui  vaut  de 
l'argent,  ©d&tmö  ßclörcitiertn;  du  bien. 

©fIcforOcrung,  j./.  la  dette,  !i  préten- 
numéraircest  fort  augmentécn  Allema!;ne  sion;  it.  exaftion  d'argent,  v.'jorîetung. 


<lepuis  un  siècle.  S)ic  éifentliciicn/  bcm 
©taateqcfeôtiacn  ©clScr;  les  deniers  pu 
blies.  &lii,  öasmaiinoitl  ju  flUtliat;  de- 
niers rcvenans  bons.  OliûpiqeS,  muRiä  lit'; 
flf llïiCÊ  ®elö  ;  deniers  oisifs.  ®cli)cr/  TOO« 
fûrm«H  fîcfi  ltege!ib<'@iittrangcfc6aflFt6at; 
deniers  réalisés.  0el&  miinjcil,  prSgcn, 
fcfclaäen ;  monnoyer  ;  faire  de  la  monnoie; 
battre  monnoie.  JPîunbett  îfcal'r  an  ©elî); 
cent  écus  argent  comptant.  6(j  t|i  tcin 
©Cib  linttr  ben  f  eutcn  ;  l'argent  ne  roule 
jiis,ne  circule  pas.  ^nbtn  ©if  fein  îlcin 
©clb  bpçfîd)?  n'avez-voiis  point  démon 


®:lbfrfF.-|ib,  V.  fofifpiflig. 

©ClDiîcDcn,  s.  11.  le  payement,  la  dépense. 
T^ei  ©Hboiibnig  i|}  Uin  Cnbc;  les  dépen- 
ses ne  finissent  pas.  a'Jcnil  tliait  itmi  »ont 
©elbiiebcn  fagt,  fo  t|î  nimûni)  ju  Syaiik; 
quand  on  lui  parle  d'argent,  point  de  nou- 
velles. 

0f  I&rtefiîlîe,  s.  pi.  les  impôts,  les  finances, 

©elbâeti/  !•  '».  l'avidité,  cupidité  d'ar- 
gent. 

@f (bacijiq,  «iJy. (/ adv.  avaricicux-,  avide; 
âpre  à  l'argent. 

@elbaefcl)âft,  s.  «.  l'afFaire  d'argent.  J)t(, 


noie  sur  vous?  ©cIb  iinbSut  fiabcn;  avoir, fer  ?3îc.nn  macftt  arog«  ©flbiietoâftt;  «t 
du  bien,  avoir  de  quoi.  SicfcrîlJîûnn  licbt  bomme  remue  beaucoup  d'argent,  fait 
fca5©cIÖ  j  cet  homme  aime  le  bien,  (jtnjrtä  beaucoup  d'atfaires  d'argent. 

©clDaict ,  gclbaterig ,  V.  ©dbbfflKtbf/ 
i)«lbbCiiietiii. 

©clb-lùltt,  i.f.  Is  redevance  en  argent, 

©flbgi'ittel/  s.  »«.  la  gibecière;  longue 
bourse  de  cuir  où  l'on  met  de  l'argent. 

@tlb6«nb<(,  s.  m  le  trafic  d'arg.-nt,  le 
hance.  ®cr  ©«Ibfctlflblfr;  le  banquier. 

©elïi&aufeil,  s.  >».  un  moncciu  d'argent, 

®flbbÛI'>/J.^.  le  subside;  it.  la  subven- 
tion ;  secours  d'argent. 

©ctbbunget,  s,  «'.  la  faim  des  ric'nesses. 

©flbbungrig,  udf.  et  «rfî'.  afiamé  d'ar- 
gent, de  richesses. 

P^elbjue,  x.i«.  l'usurier,  v.  «Biicfierfr. 

©dbfajlcil,  s.  m.  bic  ®cli)f ift«  ;  le  coffre 
-fort. 

©dbfoBf/  >•/•  ».  ©ttbgûrtcf. 

©elbttpec r,  ï.  >«•  le  rogneur  ;  qui  rogne 
les  pièces  de  monnoie.  v.  Äippct 

©fibfiftc,  s.f.  v.  ©fibfaftcn. 

©clttlcinni/  ttij.  et  aiv.  Ç.i  finb  gtlS» 
flemme  3fiten;  l'argent  est  fort  rare. 

©elbtlctnme,  ©eibnotft,  s-  f.  ber  ©tfb» 
itiaR^el;  le  manque  d'argent  ;  la  pénurie, 
ili.etle,  rareté  d'argent. 

©tibfÔrbCJjcn/  s.  n.  la  corbeille  aux  de- 
mers. 

©flMefien/  v.  Î5»ntfl»?efie»t. 

(?elDUebf,  s.f.  l'amour  des  richesses. 

©MblTidtler/  »•  »«.le  courtier  .le  change. 

©vlDmatuicl;  J'«-  T.öeibflcmmc. 

©clbvod,  J-A  bet  ©fibpofleni  une  som- 
me d'argent. 

©ftbtccfiniinfj,  /./.  la  compte  d'argent  i 
manière  de  compter  l'argent  ;   it.  le  mé- 
moire de  recette  et  de  dép«nse. 
©tIbtentC/  t.f,  la  rsnte,  l'intérêt  ;  it, 
9,^  lia 


ÎU®e[bC  niacl)fn;  convertir  qch.  en  argent 
@ic  ivitb  senôt^iiit  fcnii,  ifire  'juroclen  ju 
©f(bf5um«c()cn/iitn  thtc  ©diulbeu  ju  be- 
Jablcn;  elle  sera  obligée  de  convertir  ses 
bijoux  en  argent,  pour  payer  ses  dettes. 
F-.-cv.'JSi'  ©elb  ladit,  ©elb  tftbif  2ofunq; 
argent  comptant  porte  médecine,  ©ut  ©elb 
OH  fd)[e(I)tef!  fiSngcn;  mettre  de  bon  ar- 
gent contre  du  mauvais,  îgjer  ©elb  6ot/  hat 
oUeS  genug;  S"'  »  ''«  l'argent,  a  des  pi- 
rouettes. Äein  ©elb/ fctti©c6n)cijfc;  iim= 
fonft  ift  betSrob;  point  d'argent,  point  de 
Suisse,  getdit  ©fib/  (eichte  ÏCaare;  fupfern 
©c(b,  tupfetue  ©celmeiTen!  de  peu  d'argent 
courte  cape;  telles  pens,  tels  encens.  2)a6 
i(l  fo  mit  «I8  bare«  ©elb;  c'est  de  l'argent 
en  barre.  2rh«t0eIbn)te.O<ii;  evftçt  tui 
©elbf  bt«  über  bie  Ohren;  c'est  le  père 
aux  écus;  il  crève  de  biens,  ©aï  @el&  tft 
Jâungefâetbeç  ifcm;  l'argent  est  clair  se- 
mé chez  lui. 

®e(b«atm,  »ii-  't  aàv.  sans  argent  ;  qui 
n'a  point  ou  fort  peu  d'argent. 

@ctb;3lu(la9e,  s.f.  la  charge, imposition. 
V.  Siufïagf. 

©elb!9Iuög«be,  s.f.  'a  dépense. 

©clbbebürftig/  aàj.  et  niv.  qui  a  faute 
e«  manque  d'argent. 

©elbbegietbe;  s.  f.  l'inclination,  le  pen- 
chant d'amasser  de  l'areent. 

©etbbegtetta/  *'/•  et  aAv.  avide  d'argent. 

®clbbcfd)ntibet/'-"'-  le  rogneur.  v.  fip 


©elbbeutel/î.m.  h  bourse,  v.  Sgeutel 
©eibbeotrag/  s.  m.   la  contribution;  ce 
qu'on  fournit  en  argent  il  la  dépense,  aux 
frai-s  ou  pour  subvenir  à  qq,.  besoin;  it.  la 
Djct.All.F».  T.I, 
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im  ccn-;.  v.  Sent«'.  mi^ïllU,  s.f.  h  siti-atioii  ;  (v.  im) 

@<lî)f«(6</  '•/•  un'^  affiiire  qui  concerne  .''.  l'ucca'iioii;  ;f.  rocciiirence;  tt.  la  voie; 

rar^ent.  Êv  Nt  mit  «dSfachen  W  tjy.-;  voiture  par  la-iudle  on  peut  tracsporter 

il  fic  char;é  ilii  maniement  Je  l'argent,  nch.  il'nn  lien  à  un  L^ntr^  ;  ;;.  la  cominodite. 
(SClûW/  J.iw.lcsscà  nieitrcde  l'argent.  Cv.q5f:!!ICiniKi,>int_)  i  i<  ©di^fUbm  (>;C 
©elDftbranf,  -.  »'■  le  coll're;fuit.  U'it)  cincg  ùU'.i  u:  atiafiiffljctr.  »«feinen  ; 

©elOfdlMlb,  s. /.  la  dette."  rccunnoitre  la  situation  -ii.r.e pl.iei-.    •;!», p 

WdMtïac,  i  /.  le  soin  defenissser  de  OS.T  mit  ÎJCr  crßfll  ©Clement)««;  ^  ''irr^- 

l'ar^ènt  '"''^'^  occasion.  @ic:)  te  @elf3cn[tc;:  SU 

0cI5furîe,.f./.  l'espùce.  ®k  3.ll)IlIIia  ttî  OîuRsinarf)Cn;  prt^!;:crde!'  ..L;>io.i.  ÖCT. 

in  aanabavnt  fSeliforttu  acfcijcôfii  ;   le  icl.iircn  (Çfc  :iiic  ®:|f,o,n.F)cir,  'Jfcnm  iu 

i,a\cincnt  s'est  fait  en  espèces  aN.-îniu.iirs.llcncn;  faUcs-tnoi  naître  1  occasion  Je 
C^elBflilittCtni),  n.J/.  «  ""'"•  Jiîp'.'nJieux,  vous  servir.  5c(;  tVitUe  nil4lî)£Hv'l!  l'en  (?)<• 

ci.se  ;  eoûieux,  ensc.  v.  fojlfn.fli.u  lOlUlficit  «iuiicrn^  je   m'c.    süiiviemirai 

fficlifttil«,  J. /.  l'impôt,  l.i  conti-  imlion  <l-iiu  les  otcurrtnces.  5>:ir*  IVClctc  6cK. 

ena"eiu  >lcn.''ciî  tvcrSciieiciljm  ikftS^iawctül'cr. 

@eU)rtt«ÎC,^/.  l'amende;  peine  pccn-  '»aj  eu  ?  par  quelle  voie  Ini  fercz-vous 
\giCiV\na\i,  >  j  r         r  ■nrv.nirce  paijuet?    ^^cl)  IDerDc  C»   lfm 

'■'©dïfuét  ../.  le  désir  d'avoir  de  l'arJöutd)tnVÄ'>fi--™'>»fvhlta  î)iel'(.nK;ftfcO< 


genr.  v.  fflflCl'rqfVDe. 
©slifiimilic,  s.f.  la  somme  d'ar-ent, 
O«lîittrt),>-  :"•  (V.  SiiitlfcIO  Ou  appelle 
a.  sii  oilÈtifilv  la  pension, —  une  mnison 
oïl  l'on  est  noiirit  ir.öveiinant  une  cer'aiiii 
scnime.  <i\-  wl>t  on  Dcil  ©clotiffl),  cr  irci 
(et  ail  bcm  ©aHtrcljc;  ii  cvt  pensicTna  . 
rc;  il  paye  sa  table;  il  n'a  pas  la  tanic 
Irai/hc.  ■  .     ,    .     „ 

WcIbuetSû'lttT,  J.  in.  qui  m:prisc  1  argent. 
©flowmblYeRÏct,  s-  ">■    'c  prodi;.,nie- 
bourreau  d'ar.;ent. 

(»'clûtVfCbKl, }.  «!.  Icchan';c,  la  banque. 

3^cn   Ojelbiïec'ol'ci,    bic   3S.cl)iclrtf5i!...-,;rr 

lï^'ji  nttftctieii;  entendre  bien  la  banque. 

ffdblïcCbtUr,  s.  m.  le  changeur,  le  baii- 

qu'cr.  v.  -yj.aülrv- 

öiIbivii(l)cr,i.K--.5ic  ©clijmiidxicij  l'a- 

i_iotai;e. 

"  ®  imuiiitXiX,  !>■"'•  l'agioteur. 

(iJeltge,  J.  «.  les  ceps  de  vi^ne  coiicnes 
en  terre. 

ÖcU'lCtl/  aij.et  mît;,  situé,  ée;  assis,  ise; 
(v.  licijen)  it.  («.  ic  pr  t.)  sis,  sise;  ». 
propre,  comniuile,  opportun;  ^,v.  k.;);'. m) 
it.À  propos;  qui  vient  à  point;  l't.  inipuf- 
■tant,  (!"iinpona)iCe,d'  conséquence  5  où  il 
V  va  de  notre  intérêt;  qui  nous  r..-äardf. 
Gin  n-olll  ÇtclfgrneS  -flfluS;  "ne  maison 
bien  située;  bien  assise,  d'une  inr.ne  as 


sicttc.    ,f)p(Ii  gtlcqene  îStcfen  ;  des  près 
hauts,  (jiii  m  Der  jtaöiiuiietrtvftf'e  9«leii;'=; 


mi  JpauSi  "i.e  maison    ise  nu 


Êtii  gclcticner  (b;aiit'mcr}  Ort;  un 
iicu  propre,  oelegeni-  Seit;  temps  propre, 
commode.  SjAi  foilllllt  Cbfii  \n  ^flOfleitCC 
gcit;   cela  vient  à  point,     apropos 

einer  <icle>|fneni3cit;  i-^^n"^  '"'  temps  plus 
opportun.  J^ieutc  iil  Ce  ntiï  i'V  »idit  .i>"(c 
aeu,  tiQl'î'i  ;U  lU'dcn;  ic  ne  suis  pas  J'hn- 
rocurauionni'hui  d'y  aller.  Qi  tft  iiliruicl 
tiiraii  q>(fi|cn;  il  m'importe  bcniieoiip 
*-liibi-'er@.;cbe  ift  fchr  oicl;  iniiTi'roroei'r- 
Iich  oiel  flclcsciî;  c'est  une  ali'aired'  ^raiule 
importance,  iii  ift  uui  ûUen  barnji  gelc' 
tirn  ;  nous  y  sommes  tout  intéressés.         I 


Kifs-ri;  ;  bii5  ift  eine  fi;h-r;  @il.ie::j;fit; 
je  le  lui  cnveirai  par  li  voie  du  mcss.r,ger, 
ou  par 'a  voie  du  coche;  c'est  une  voe 
sûre,  irid)  bec  ©degtnbeii  bi'r  f  i:nî)fuî!'clte, 
ité  ?)î:ir'tfct)iire\J  Wbierrli;  prendre  la 
cominodilé  .lu  coclie  ,  du  liateau.  ©l'incï 
% I  öcubntC'Xfii'.uniÜcijfeit^vfli'öeM;  l"'e"- 

drc  ses  coinmnJht:-;.  î^if  |Tti;  ,ÔiUI6  ^flt  «ici 
©elcflenDeitftij  il  y  a  bien  des  commoJi- 
la lis  cette  iii;u>on-là.  Oh  appelle  aussi 
î)ie@;feqi'n{eit;1es  commodité;;,  lesaisan. 
ces,lcpriré,  le  refait,  l'endroit  de  la  mai- 
son destine'  pour  y  aller  faire  ses  nécessi- 
tes, (v. abrnt,*)  0«  Jit,  (Jvtrein,  «rftiut 

Ile  ©el''«cii();iten  bi.i'rS  >riufc3i  lisait, 
1!  connoit  tous  les  êtres  dé  cet'c  maison. 
Êttic  ©elcaeubeitÇ einen  J'ieiift"!  iiiffen» 
clierchcr  une  conditi.;n,  un  emploi.  (£<:  (jAt 
eine  ûut«  ©eleoenj'f  it  ;  fi(6  suv'rfciiatfio  j 
atfimjrn;  il  a  trouvé  un  parti  favorable, 
\*icl)  eine  ©pleflsiifecitcitf  bei«  fanbe  fni- 
f«|l  ;  acheter  une  campacne,  une  maison 
de  campagne,  &c.  F. -ri:  Ou-fertcnftrit  macfet 
î^ifb«;  l'occasion  fait  le  larron. 

0e(e,uit6eit(t(b,  v.  (jclcgeiitlié. 

©flegjiibeitfbivôtrr  s.  m.  le  poète  cicli- 
quei  qui  compose  des  poèmes  à  l'occasion 
l'un  maria^,  ou  snr  la  naissance  d'une 
personne,  &c. 

@«leäilt&citji)ebi*t,  s.n.  le  poème  c'Cli- 
que. 

©.leflcnbeiWmarfvr  ,  /.  )».  l'entremet- 
teur ;    it.   Ic   mafiuercau.     (^  v.    .ftliyuler) 
lesCapu-lJ3tc  ^cleiien().it«!nacf)frinu  ;    l'entremet- 


teuse; j*.  la  maquerelle. 

©tleaci'tltcfi/  «'fy.  ''  "'if.  occasionneI| 
elle;  occasionnellement;  par  occasion j 
dans  les  occurrciK-  .  s3ie  gelcacilttiiie 
,  ueron(«(Tenbe  )  llciachp;  la  cause  occa- 
sionnelle. 3d>  erfuhr  tleg-ntli*  basrc.; 
j'appris   occasionnellement  que,  ècc.    Jfft 

iiievof  niieh  b. tTei'  acicacntlicli  crinnetir;  je 
ndrai  dans  les  occurrences.  @ic 
ftnuKti  b  efco  fl.-r-acntlidv  »e.di  ^bt-r  (Se* 
li-iifiiho'r  pbci'  3îiaH'ml'(J''eit  tbiin;  vous 
pouie/  Faire  cela  à  votre  tommojité. 
®cfe6vilJ/  <"(/•  f^  liV'  docile,  t'.isciplina. 
ble  ; 


ÇielffniijFfit 

bl«;  docilement.  giitgtlcfiriiieSAittô,  fin 
flclçfcriijt^ïferbi  un  enfant  docile,  nnclie. 
Tai  docile.  5)ct  €!':;'6aiit  iiî  tintcc  allcp 
g:{)icrcn  inS  gclchrigilc;  l'cléphant  estde 
tendes  animaux  le  plus  disciplinable. 

®c!e(>rttsfcit,  s.f.  la  docilité. 

(iU-lcl!V!amfcir/  !■/■  l'énulition,  le  savoir, 
la  litte'rature,  1,1  dothine.  Qjn  éîann  »Otl 
aro&ci;,  uoii  ttifcr.  »oit  iii-ünHicfjcrOclcfV' 


®cfcit 


627 


prescrites,  çjnc  ^ncftc  nucbcr  in  US  cccbte 

®Cjeîfel'tiliqi-n;  rcmeiuennc  affaire  dan^ 
n  ordre.  (ît  i(î  ganj  aiîUrt  i}i:m®çlcifei 
il  est  tout  deroL'té. 

(Scidt/  .'.  «.  l'aftion  de  conduire,  d'ac- 
compas;ner  qn.;  l'accompagnement;  it.\t 
reconduite;  l'aft.  de  reconduire  411.;  it.ls. 
suite,  le  (.orteg^,  le  convoi,  l'escorte,  (v, 

j     ,.  ^  , ««t.tcitiiiiiî  £<  ©efolgc)  Êmem  bnS  ©cleit 

failuClti   un  homme   d'une  grande,  d'unciäcbeuiaccumpaijner,  reconduire,  convoyer. 


profonde  érudition,  d'un  nrand,  d'un  pro 
fond  savoir,  Je  grande  littérature,  ©iefcg 
SHijd)  l'Mt&rtft  ml  &tU^xkmUH  ;  ce  livre 
est  plein  de  doctrine. 

®c(c()ït;  "àj.  et  lulv. savant,  ante  ;  dofte, 
littéraire,  lettré,  ée  ;  it.   scientifique  ;  it 


escorter  qn.  SUcrjeüMK^ic,  trenn  idi  36» 
lien  nicht  bat  &tleit  jdjc;  excusez,  si  je 
n'ai  pas  l'honneur  de  vous  reconduire, 
;-(c|i  biicHi  end)  Jem  .jôttlidjrn  ©eltitC/ 
®Oît  Oïdiiti  CUrî)  1  Di<u  voifs  conduise! 
îia>3fl(iicl'»;  ®e(cit;  le  sauf-conduit.   SCC 


doclrin.al,  aie;  savamment,  doclement,l.r)U[l\'anÜtj!tC  tbm  ein  fidjCCifi  @cl-.  t ;  I» 
scientififjuement.  Êtnodcfttcv  îQlflim;  un  cour  lui  accorda  un  sauf-conduit.  îffiit&enj 
savant  homme;  un  homme  doifte.  (JineiOclatc  abrcîffn;  partir  avec  l'escorte, 
gclcfevte  ivran  ;  une  femme  lettrée,  une  sa-|^«S  ©ffamnitaelcitc  ;  le  convoi  simulta- 
vante.  Ce  ivirî  f«c  einvM  fc6r  qcte^vten'nce.  ï'aci  ©dcit  bcjaMcn  ;  paver  l'escor- 
?)}iaiin  (IC^dftfn;  il  passe  pour  un  hom-ftc.  le  droit  (j'escorte.  î;(ta®eU'UVCt;'a'>rcn» 
jnctrès-savant.  :èiCflC(C.'irte5otit;  leraon-tfrauder  les  droits  d'escorte.  SaS  ©eîctt 
de  savant,  les  gens  do  leitres.  Cinc  gclcttte^JC  (<!>««"<  •■'«  territoire  de  celui  qui  a  droit 
SlI'&anbhiiK^;  une  doôe  dissertation.  Cinld'escorte,  et  du  bureau  d'escorte  o&  de  con« 
ôeli'l'CtCi"  sTltlrf)  ;  un  livre  savant,  un  livre  voi.  v,  ©clcitbouS. 
docl^;.  Pclchrtc  fyfiJACI!;  questions  seien-,  ©Ci- itoi/i'.  «.  conduire,  reconduire,  ao 
tilîques.  (lin  Çic'.iMti  Bl!tart)t.n;  nn  av. s  compagner,esco 


tioarinal.  (Et  i(î  niilit  fcl'c  fleIcMy  feine 
03f!cbrlV,infcit  i|î  nicJ't  lÖL-jt  fecr;  ce  n'est 
cju'unérudit.  <2rfpricf)tf«t)t  gcU-btttflliOli; 
il  en  patls  très-s-vamment,  trés-scientiii- 
quement.  ©■.-Irln't  Û&cr  îUVdi  fptidion;  ♦ 
phraser  sur  une  mutiere.  3>ie  ôlfciltlichcii 
?\cSHf r  fprcdieu  ùc lf6rt  über  .<ïûn|ic  un») 
5SJlTcnrcljatten;  lesdécUmateursphrascnt 
sur  le  sujet  des  arts  et  des  sciences.  (£v 
prcîjt^t  nclcbtt/  ffinc  ^ikeMoten  finb  gcî 
iefett  ;  il  prêche  doftemcnt.  (Eine  iielcbrte 
@{feÜKf)«ft;  "ne  société  littéraire,  ©clcljï- 
tç  'JlnjcigeiicOctSeitUUiîfni  nouvelles  lit- 
téraires 

©CleÔttC/  s.  m.  le  savant  ;  homme  de 
lettres;  le  dofte,  le  littérateur.  2)tC  ® 
lelH'tt'j  la  savante,  femme  éruditc,  femme 
lettrée.  2)ic®c(eÛCtcni  les  savans,  Icsgen: 
àc  lettres,  les  lettrés,  les  dofbes,  &c.  3^ie 
@elei;rten'9lepuf)(it;la  république  des  let- 
trés. 5)cr0i(c(;rtcin)t'rcini  la  société  des 
personnes  de  lettres. 

®c(ch'tljeit,  V.  @?(c6tfamfeit. 

©cleifC/  J.  "•  l'urnière;  it.  la  voie.  (v. 
©puï)  2niSe(eife  Dleibcn;  suivre  l'orniè- 
re. Sic  ®clcii'f  fjnö  juttcf,  !)ie9l(ibcrijc6cn 
bii  an&ie  îîat-çn  oineiii  ;  les  ornières  sont 
trop  creuses, les  roues  y  entrent  jusqu'aux 
moyeux.  T>ai  ®f  Icifc  cincf  Äntfcfce,  cincü 
Satrcnî  ;  la  voie  d'un  carrosse,  d'une  char- 
rette, 'éian  i(î  i)ein®elfifc  (öcvg^pnr)  ict 
ÄUtfcI'C  flCfoljt;  on  a  suivi  la  voie  du  car- 
rosse.  SaaoelcifcubcrîjicÊ'ipur  cineSJtiU' 
ïcnfi;  la  voie  charretière.  'Jllié  titm  ©eli'ifc 
faficen;  écarter,  ^luifiten  \m\  ©clcifcn 
ta&rcn;  iiberlialten;  cartayer.  Or.  die  ß; 
Snbem@clcife  bïeiUcn;  ne  point  sécaitcr 
rie  con  ilcveir,  se  conformer  aux  règles 


escorter, convoyer  v.bjqlciten. 

®Cleiti't,  î.  >«.  le  CiinJuckui;  le  guide. 
Sic  ©ficttcrinu;  la  conduétrice.  ©Ott  ffl) 
bcin  ©Ciciltr!  Dieu  te  conduise! 

©CiCitlid),  adj.  et  n.lv.  (p.  us.)  J>ie  çje» 

(dtlidie  Cbcwtcit,  n)elcl)t  bûS  ®deit«redit 
hat)  le  sei.;neur  qui  a  droit  d'escorte, 
droit  de   convoi. 

®ckitë:2lmt,  s,n.  le  bureau  d'escorte oa 
de  convoi. 

©cleitëbeb  ente,  s.  m.  l'officier  du  bureau 
d'escorte  ou  de  ctjnvoi. 

©cIcttSbcrciter,  v.  ©ckitSrctter. 

®c(eitvbti«f,  i-«!.  le  sauf-conduit;  paj." 
se-port. 

@e(f itäofinilcCmct/  s-  >»■  le  receveur  de« 
droits  d'escorte. 

©cIcitjfolgC/  i. /.  i'obli'^ation  des  snjc/a 
d'un  seigneur  qui  a  droit  d'escorte,  d'escor. 
ter  les  voyageurs. 

©eicitSirct/  «dj.  et  adv.  exempt  des 
droits  d'escorte. 

©cleitSäCbittfi,  s-  «.  le  territoire  oïi  l'oa 
l  droit  d'escorte. 

©cleitSgelb/  i-  »•  le  droit  d'escorte;  ce 
|u'on  paye  pour  circ  oeorté  ou  pour  U 
.ureté  des  chen\ins  en  voyageant. 

GidcitJâcv.'d'iti'îtnt,  '.  /•  baä  ©ctcit«« 
l'Cdit  ;   le  droitd'escorle  ou  de  donvoi. 

@clcit?3tcn5C'  '■/■  't^^  limites  d'un  ter- 
r  loire  où  l'on  a  droit  d'eîcorte. 

Belcit6tflU3/i-«.  le  bureau  d'escorte  o« 
de  convoi. 

©elcitsfecrr,  s-  "<■  bic  ®clfit«f>c«fd)«ftt 

le  seigneur  qui  a  droit  d'escorte. 
OiilcitOtammCf/  s./,  la  chambre  de  con» 

VO'. 

®.'lcit(ilente  ;  !■  pi-  l'escorte  ;  lus  peni 
commandes  pour  cscgrlsr  Us  voyagourt» 


05cleiif 

©cttnr,  geUnftam,  aij.  et  adv.  souple, 
flexible;  i«.  ^fij.  souple,  liocile.  (2t  nill§ 
fol;r  ßclent  fcmi,  um  alle  ïtcfc  TOeittiin^cn 

jUinflCfîcn;  il  faut  qu'il  soit  bien  fouplc, 
pour  faire  tous  ces  tonr<;.  Cjfffg  <pftib 
Öat  ein  fejit  aclentcä  .«ni«,  fc6t  qeUnfe 
'Bfinf;  ce  cbeval  a  le  jarret  bien  souple, 
les  jambes  fort  souples,  gin  (({UntmnifS 
Äint;  un  enfant  docile  j  qui  a  l'esprit 
souple. 

l»)elfnfbäiibtr/  s.  fl.  les  ligamens  eap- 
siilairet. 

(^clcnfbfitl/  i.n.  l'os  sésamoide. 

@fl«ntî)vûfcn,  î.  fl.  les  glandes  articu- 
laires. 

©flenîtoMe,  v.  ©cfonfpftinnf. 

0cIcnfiqfett/@clfntl;ctt/  s./,  la  souples- 
se, Hexibilitt. 

©flmtfraut,  ?.  n.  la  mercuriale  sauva- 
ge; chou  lie  chien. 

(Sflfntrfanne,  s-f.  la  cavité  glénoïdale. 

«clfnttani,v.£)tlenf,  r.dj.rt  aiv. 

©.knffamteit,  s-f.  la  souplesse;  it.  fig. 
la  docilité. 

©CkntjlucF,  I.  "•  ('•  «'s  for.io««.)  la  join- 
ture. 

(ij'.'Ieilfn;«|ï<i:/  s.  ".  la  sinovie,  v.  ®lttb» 
lïfllîer. 

QtUnhvun,  V.  SBcipiviit}. 

©cUriiig  v.  geic^ria. 

(»Sclci'f/  J.  "•  1.1  lertiiie;  l'aft.  de  lire; 
it.  {t.  ile  tisitr.')  la   branche;  une  demi- 

®clcii*t.  S./.  V.  (Pekuditunj, 

®d<Vtt,  s.  n.  l'art,  de  vidier  ;  (v.  If  rf  m) 
it.ßg.ct/until.  la  lenteur;  le  trop  de  temps 
qu'on  met  à  faire  i.cb. 

©lichtfr»  .'•  ».  0)1  appelle  £eute  cin-:S 
@Cliditct€;  gens  de  même  calibre,  de  mê- 
me farine,  de  mcme  trempe,  de  la  même 
volée. 

©dieitll,  r.  ;■»>;>.  plaire.  (  v.  bcliel'ttl  ") 
On  dit,  ©clicbt  CS  @Ott;  s'il  plait  à  Dieu. 

(Dcltebte, J. '«.  etf.  l'inclination;  la  per- 
sonne qu'on  aime;  les  amours;  l'amante. 
ÎPcn  fcintt  ©flictttll  fcpii;  être  avec  ses 
amours. 

©eltefern,  v.  jerjnncn. 

OicllllSf,  n'y.  etadv.  doux,  douce;  dou- 
toUcn;  il  s'est  disloqué  le  bras  en  tombant,  jcrmcnt.  3Di)S  SBcttCï  i(}  û'br  .ittinîc  ;  le 
Tie  ©elcnft  Jet  Singer;  les  jointures  deskemps  est  bien  doux,  le  temps  est  mcu. 
doigts.  5?ct  îlrm  i(l  aui  itm  Oddtntt,  i|1  wîoff)  icm  Mo^cii  iti  ïas  JOtttcc  flfIinDct 
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et  pour- avoir  soin  de  la  sûreté  des  che 
mins, 

©fk'itêmann,  >■  m.  le  conduïleur,  guide, 
coiiip-ti^iion  Ac  voyage.  Oott  feu  fUîtOt 
leilv>niililli!  Dieu  vous  conduise! 

ß'lf  ^î'Drî'll'.lHiî,  .'./.le  règlement  pour 
la  sûreté  des  chemins,  des  passans,  et  des 
Receveurs  des  droits  d'escorte. 

<?cfcitévcd)t  î.«. V.  ®e(ett«9fr{tï;ti9f«it. 

©cleiti-vcttet/  !■  '"■  un  homme  à  cheval 
•qui  est  de  l'escorte. 

•fôclcitSiSuiC/  ï.  /.  le  poteau  servant  à 
•aiarqucr  les  bornes  du  territoire  où  l'on 
a  droit  d'escorte. 

tSeleitSfcbiif,  j.«. le  vaisseau  de  convoi; 
le  convoi  ;  le  vaisseau  d'cstort-c. 

©eietti'flcitt/  !■  «'.  la  borne  plantée  pour 
marquer  l'endroit  jusqu'où  s'étend  le  droit 
d'escorte. 

@flcité(5rcge/  j. /•  6er  ©cleitsroeg,  le 
chemin  que  les  voyageurs  doivent  pren- 
^re,  pour  voyager  avec  sûreté  et  sous  la 
garde  de  l'escorte. 

©eîeitstafft,  '■/•  table  où  sont  marqués 
les  liroits  d'est  orte. 

©flett^taq,  «•  "'•  le  jour  J«  convoi  à 
Francfort  sur  le  Mein.  C'est  le  jour  avant 
la  foire,  où  selon  une  ancienne  coutume 
les  cavaliers  envoyés  de  différentes  villes, 
pour  servir  d'escorte  à  ceux  qui  fréquen-| 
tent  la  foire,  entrent  solennellement  dans 
tBA-iUc.  I 

OrlcttSJCiilKn/  s.  >:.  la  marque  qu''o!i  aj 
payé  les  droits  d'escorte. 

©cIcitSjCttf  (,  !■'"■  le  billet  d'acquit  qu'on 
a  payé  les  droits  d'escorte. 

<ätUl\h'-  ".l'-irticle;  la  jointure  des  os 
dans  le  corps  de  l'animal;  it.  le  joint; 
Tendrait  où  deux  os  se  joignent;  l'arti- 
culation, l'emboif.ire;  (t.  Änodienfiigf/ 
Äiio*cnÜuiii!!a)  '■'.  ('•  «if  f"'»'.)  l'atta- 
che, ifiii  ©lii'î»  im®elenfe  «blôfcti  ;  faire 
l'amputalion  dans  l'article.  3^ie  ^IllfFc 
feBcu  l'id)  fliif  bic  ©clenfe;  les  fluxions 
tombent  sur  les  articles.  3IIIe@e(enfi:  6e« 
StÖtperÄ;  toutes  les  jointures  du  corps,  gr 
ï)at  teil  'Jlrm  ùbcr  Jem  ©eleiifc  ofbtccbcn; 
il  s'est  cnssé  le  bms  au-dessus  du  joint. 
Cr  hatficb  Den  ^Ivm  auä  icni  Pjclcnfe  ae 


Bcrtcnft'  lebras  est  déboité,  disloqué.  On 
apftlle  «liai  ©eleilfe,  les  noeuds,  les  os  d 
la  queue  de  qqs.  animaux.  ÇKan  liât  bieff  111 

U'fttbe  jtvci  ©clenff  »om  (*chtn.'ifV  nl>((c- 
j^aiirn;  on  a  coupé  ü  ce  cheval  deux  noeuds 
rie  la  queue.  î)jc  ßiefenft  Cîiie  ®li<'îift) 
tincr  .HCttC)  les  chaînons  d'une  chaîne. 
3^ie  ©fUnff  c incS  ©d)«ttli<tf<  ;  les  char- 
rons d'une  tliariiière.  î)aê  ©cletlf  Alt  ci» 
JlCttl  @d)U''' ;  it.de  curd.)  la  cambrure  d'un 
■soulier.  Fig.  €r  6«t  iteïict  ©cfd)icJ  nod) 
©dent  ;  il  n'a  ni  mine,  ni  façon  ;  il  cjt 
tout  d'une  pièce  ;  il  est  gauche  en  tout  ce 
qu'il  fait. 


gcivorben;  »oä  ïl^icttet  t(l  feit  fiiïîem  um 
»IfIcS  flclinïft  çiClVOtifli;  la  pluie  a  ra- 
douci le  temps;  le  temps  s'est  bien  ra- 
douci depuis  peu.  (ïiii  iioliiiber  Stegrit  ; 
une  pluie  douce.  Câ  l'i'gtict  qiini  iielin&e  i 
il  pleut  doucement,  êtiie  ^elin&e  iitfiil)' 
rfiîïc  5Ir(enet;  une  médecine  douce,  un 
rcnicdc  bénin.   On  fi;V, 'Prn0fltll6em5(llPri 

à  petit  feu.  £jnen 'TMiitflaben  flelinbeaii«' 
fprcrtifn  ;  mouiller  une  lettre.  (Einem  et« 
nen  iiclinbcii  SJcrirfiJ  (ibcn;  reprendre 
qn.  doucement  de  ses  fautes.  Êtneit  {C* 
Sinïe  bcbanbehi  ;  traiter  qn.avec  douceur 
avec  indulgence,   (gjc  §«  (intn  flflinbetl 

asdtc 


©ftinbigFcit 

SJflter,  einr  grlinje  »ajutt«;  elle  k  un  pè- 
re indulgent,  une  mère  facile.  gitJC  (iditlDe 
pûcfiti^uiig,  eine  9f(inDc©tr«fe;  un  doux 
châtiment,  une  douce  punition,  une  puni- 
tion lesère.  ©{linjtte  »Saiicii  aufjtefecn  ; 
filer  doux. 

(î'cIinîJiiifett/  J-/  la  douceur;  une  faqon 
d'agir  douce;  it.  l'indulgence.  Prcv.  éiit 
OflttiMgfeit  rkbtet  mon  wici  aiiS;  petite 
pluie  abat  grand  vent. 

(?5i'(ilî9tll/  f.  ».  irr.  re'us'îir,  prospérer, 
succéder  ;  avoir  un  bon  succès.  @t'tn  föot' 


Gelten 
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Biet  itV  bem  SÛtflcn;  il  est  en  grand  cre'^ 
dit  auprès  du  Prince.  @eill  ^Hjütt  !)i(t  «tel; 
son  dire  estde  i;rand  poids,  Vdut  beaucoup» 
€iite  @^«cl)C  iKltena  madieii;  faire  valoir 
une  chose.  @ic()  ijt;(teu&  machen  ;  se  faire 
valoir.  On  Ht,  Sienieiftcn  ©ttiumeiigets 
un  ;  la  pluralité  des  voix  l'emporte,  dé«. 
cide.  2>*t<jute  aBtlle  gdt  fûeôte^îfcat;  la 
bonne  volonté  est  réputée  pour  le  fait.. 
£«  ftsd  aelteii,  fô  bletfc't  ^ûbcçl  va!  g(j, 
flilt  einen  îftiJlet!  va  un  écu! 
PStlteii  (affi'it/  laisser  passer  j  passer,  re- 


ïlitljetl  tft  ifjnt  gellltliien;  son  dessein  lui  a,connoitre,  accorder,  admettre,  avouer, con- 

re'uEsi.  %iiti,  reaö  et  »titcmmimt,  aelinat  céder.  3cè  (a|Te  basf  aclteu;  je  pssse,  j'ac- 


tfintj    tout   ce  qu'il  entreprend,  lui  pro 
spère,  lui  succède. 

©Clifpel,  s.  n.  l'aftion  de  siffler  du  bout 
de  la  langue  en  parlant,  (v.  (ifüelit)  it. 
lechuchotemeni;;  (v.  fliftern)  it.  ßg.  et 
foét.  le  doux  murmure  if/i«  ruisseau,  d'une 
fontaine,  des  vents. 

©ellett,  V.  gâllen. 

©elobcn,  f.  «.  promettre;  (t.  UettVie» 
Ü)Cn  )  it.  vouer;  promettre  par  voeu,  0« 
d'une  manière  particulière.  3')t  follt  ge= 
loben  unb  fdjlUofen  ;  vous  promettrez  et 
jurerez.  Jbre  ^îodjter  fiat@ott  eineenjiiie 
JCeilfrbdcit  «elobcti  sa  fille  a  l'oué  sa  vir 


rorde,  j'avoue  cela,  (£r  befûrcfiUte  kiv, 
mniiivetbe  ihm  öiefeJiiiJaftbe  tubccOUd)« 
uKiig  ii!ci)t gelten  taffen;  il  avoitbieu-  peur 
c|u'on  ne  lui  allouât  pas  cette  dépense» 
î)ic  Änrntwer  6at  bicfcn  îirtifft  in  feinet 
ÎRecbnuni)  nicftt  gcïten  (uiTen  ;  la  chambre 
ne  lu;  a  pas  passé  cet  mticle  en  compte. 

?îeltcn ,  V.  imf.  giS  gilt  mie  gleid)>  «* 
.litt  mit  flUfg  flieid);  cela  m'est  tout;un;  touC 
.ii'esi  initilièrcnt,  égal.  gS  qUt  feilte  €îire/ 
feilt  Veben  ;  il  y  va  de  son  honneur ,  de  sa 
vie.  (£S  gilt  mit;  cela  me  touche,  me re- 
arde.£iefe?vma6nuna  gilt  uns  allen;  cet- 
eexhoriation  nous  regarde  tous,    (Jg  fiat 


ginitéàDieu.  Gin:m  emige  Äreucfleloöen;  gieië imbîOîûlje gegolten;  (gcfoflet)  il  en 


TOHcr  à  qn.  une  fidélité  éiernJle.  ^ad  W 
lobte  gailb  ;  la  terre  de  promission.  3)ic 
Çielobun^î  le  dévouement. 

©etôbiiij,  V.  ©clûbbf. 

®e(o(!/  s.  u.  V.  fofuiig.  0-  ''^  '^'^•) , 

®Clt?  interj.  n'est-ce  pas?  assurément. 
{famit.) 

®elt/  adj.  tt  ad-v.  bréhaignc.  gin  geltcS 
Slfiiet/  «in  @.Ir;2:bier;  une  biche  bréhai- 
gne  ;  une  bête  qui  n'a  pas  retenu.  25ie 
Stüh  geljtoeit;  la  vache  ne  porte  point 
cette  année. 

@elte,  s.f.  le  baquet;  petit  cuvier  de 
tois;  it.  le  broc. 

©elten,  ■v.n.irr.  (avec  l'auxil.  f)aieit) 
valoir;  être  d'un  certain  prix;  it.  coûter; 
(v.  foften)  it.  valoir;  tenir  lieu;  avoir 
la  force,  la  signification  de,  &c.;  ii.  être 
valable.  2)er  Sufûten  gilt  fünf  ©ulijen; 
le  ducat  vaut  cinq  Horins.    î>tefer  3eU8 


a  cinilédis  soins  et  des  peines,  (gS  gilt  eint 
©ette;  je  gage,  je  parie.  «ffiaS  gilt  bie  Sßet» 
te?  qu'y  va-t-il?  que  Voulez-Vous  ga^er» 
parier?  üßaS  gilt«,  id)  6abe  es  ertûtèen?- 
assiircnient  j'ai  deviné  la  chose,  tïjj  gi(t 
end);  c'est  à  vous  qu'on  veut.  €5qiltgleid) 
»tel,  eg  gilt cinöfooielalüöaöan&ere;  c'est 
bonnet  blanc  et  blanc  boiniet. 

Oelt'îèierA  ©eltuieb,  /.  ».  labéte  bre'- 
baigne,  v.  gelt. 

©cltitng;  s.f.  (t.  de  mus.)  ®ie  ©eltnita. 
einec  9îutej  la  valeur  d'une  note  de  musi- 
que. 

®elûb!)e^  !■«•  le  voeu;  promesse solen- 

Ue.  gin  Oelùbbe  tftun;  faire  un  voeu, 
©eine  ©elûbbe  oblegen  ;  faire  ses  voeux , 
noncer  ses  voeux.  SaS  (3e(l'tb!)C»®eo 
fdjenf;  le  voeu;  l'offrande  promise  par  un 
voeu.  !Diefeß®einnl)Ibe  ijl  einSelôbûe-Oc» 
f*enf  ;  (ein  ajotitbil!))  ce  tableau  est  un 


gilt ( follet )»iec®ulbe!tt)ic€Ue;  cette c- voeu,  (un  ex-voto). 

tolFe  vaut  (coûte)  quatre  ttorins  l'aune.j     ®elling/ *.«•(  ©efdjJtng)  la  fressure  de 


M,  ûla  eine  rômifd)e  Sinei-,  gilt  taufenb. 
unb  D  fùn'^unbett;  M,  en  chilfrc  romain, 
«ut  mille,  et  D  cinq-cents.  3>iefe  ^OU 
gilt  einen  Statt,  gilt  einen  fitlben  ijaft; 
cette  note  de  musique-  vaut  une  mesure, 
vaut  une  demi-mesure,  ©leirf)  oie!  gelten; 
être  de  même  valeur,  de  même  prix.  ®et 
€ontrflct/  Ut  «Setféteibung  gilt;  (i|l  gi'il« 
tig)  l'aétc  est  valable.  Oit  dit  aussi, 2>i(it 

SRûnic  gilt  ^tetiu  ganbe  nid)t;;cettc  mon- 

noie  n'a  point  de  cours  en  ce  pays. 

©elten,  »iel  gelten;  être  estimés  être 
en  crédit,  en  »stime,  en  autorité;  être  de 
poids,  être  de  grand  poids  ;  avoir  du  cré- 
dit, de  l'autorité,  du  pouvoir,  &e.  €ï  gilt 


veau,  de  mouton  ,  &c 

,     ©eiuH;  s-  >"■  l'envie;  (v.  guft)  it.  la  con- 

voitisL-.  (v.  £tj|letn6ett)  Ser'®dii(l  bee 

fdnvangecen  «Hîeiber;  l'envie  des  femmes 

grosses;  //.  (t.demédec.)  la  malacic;  le 

pica. 

®eïi'i(lett,  r.  »/.  (avec  l'aiixil.  ^aben  ) 
convoiter;  désirer  avec  avidité.  (Einem  gf# 
liiftct  nud)  9{eid)tbum,  b«tn  anievn  nod) 
Î6te;  i'im  convoite  les  richesses,  l'ai:treles. 
honneurs.  (Jv  tbut  alleu/  TOa«  ibm  gJlùdtti 
il  ne  refuse  rien,  il  licuue  tout  a  ses  sens, 
igîid)  etiïûA  gelûflcn  IfliTm;  s'aviser  de  fai/ft 
qch.  ?fl6  bid)  nictt  gcliiflcn  beinea  ^îitô* 
àfw  üQnbtii  tu  ne  «iNiTsitMa»  pus  Ir.iem« 
me 
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me  (le  ton  prochain. 

©cîjdi/i-- 1.  ($U.  iinfrud[)t6atmad)«C 
châtrer   v.  ocrfdnicibfll. 

®emaé.  j.».  la  chambre,  l'appartemenl 
(v.3i:i;m.ï)  X)Ai  l)tmüiäsc  &emad\-  K- 
commodités,  le  prive,  leretnii;  (v.  2Ib' 
tritt J)  ii-  l'ouvrage  et  la  faqoii  liont  une 
chose  est  failc.  v.  «ßincbwctf. 

©tlimcf^;  mij.etadv.  lent,  lente;  lente- 
ment; (v.  (atiafom)  ».'•  doucement;  peu  r 
peu;  petit  à  petit;  sncce^sivemeat.  Q(  rcÇi'- 


Gîcmâiitclt 

inntïtl)  il.  ii.ÏMip.  sembler,  paroître;  s'i- 
naatfiner,  eroiie.  Cs  fliMUûtllcî  niicS);  il  nie 
•>enible,  etc.  (famil.) 

PkniSlUcIt'  ii'lj-  (t.rff  i.'nj.)  mantcl^,e'e. 

G^cmûiifd)/  ■'.».  lepatrouillage.  v.  man» 
fd)ai. 

©Climitumj  /  s./,  les  champs;  éteiuiue 
;lc  terres  labom-ables,  prés,  bois,  vi^-ncs, 
etc.  pris  tous  ensemble-;  >/.Iefinai;e.  Src 
»tSciuavîmi^  tirfcä  Ssrfcé  erftrcrft  ftci^biS 
an  bcu  ^vhf in;  Icsci-ismj  s  rfece  village  s'é- 
tenilêiit  iusqn'sn  Khin.  ffr  tat  foUicltffiOfJ 


gf 6cn  ;  aller  lioiiceincnt  en  besoç;ne.    iSin 
flcniadîCS  (flcmàdild'o^)  £cbfii  fiiOcen; me- 
ner une  vie  commode.    P^cmfld) 
greiinb  ;  m«(Jti\cll  (?ic  ficb  :  tout  beau,  mon 
»mi,  nioilerc7,-vons! 

©Cltlid'itd)/  nJJ.  etaiv.  commoile,  aisé; 
commoilemcnt,  aisémen'-;  à  l'aise,  (v.  f)C' 
flucni)  Cîi«  fi't)r<ifntnd)ltd)cr  SQrqt'n,  ein 
ßcmAdilidice  Siibnwrf;  unevoiuire  fort 
commoilc,  aisée.  (SJ.niicliIîd*  moi  neii;  cire 
loué  commoilement-    gdi  ïliljiiU'»  tJllî)  M:\ 


t,<-j    -tj  t     f'r    '-'".""•"-'.      ;   -votre  orilre, 
niAChltd'Coïebcnfulrfîi;  vivre  pmx  et  aise       m,,,,tpj„, 


arpens  ileterr.-  lians notre  finagc. 

©CHU'f!/  «iJy.ffnrfi'.  conforme;  :7.  con- 
^J,.;'fl|venable ;  (  v.  oniJCniCtTcil)  conformément , 
'convenablement.  3^er  îBrtbtlidt,  bcil 'Se» 
fcBcn  flcntiH'»  conforme  à  la  vérité,  ai'x  lois. 
(?cincm  (SiciibJ^icmap  If  bcn;  vivre  conFor- 
mément  à  son  ct.it.  3d)  bûbc  50tfl»  2>C» 
fcfelo  gcniâC'afÊnn&cIti  j'ai  agi  ceniurmt- 
mcnt  à  voire  orJre. 

(<5cniâf,ficit,  »•/■  la  conformité.  3li  (?f« 
iKrtf-^cit  3t)VC«35ef«6kiJi  en  conformité  «le 


@ïc  fïmueti  îjaêflam  lîctJiSdilidUfeiim  vonsj^^ 
pouvez  f.iirc  cela  commodément.  Gin  fff'tr, 


©ClllÄßigtC,  -'.»'•'.  le  modéré;  quicstsatre 

;t  retenu;  qui  n'est  point  emporté,  (v.  mi\f» 


fiijcn  )   Ou  apf>elle  en  France  2n(  t»^*:  Äf' 


9omnd)lld)«ä  Jpau«;  une  maison  fort  lo- yj^,/.  ,,,  „/„[j -^^îs,  _  lesamis  du  gouvcr- 


ge.ible 

©imiidl(irt)ff it,  s-f-  la  commodité,  aisc- 
<?r  (iebtbifSfniAddidifcit;  il  aime  h  com- 
modité, igte  lônncii  baé  nnd)  Obff  ©f- 
nî(ict-ilid)fcit  tbim;  vms  ferez  cela  .î  votre 
aise,  S  vo've  commodité.  3^jff(ô  jÇ)atla  fcilt 
»iclc  0<tiiiid)(id)fctten  ;  il  y  a  bien  des  com- 
modités dans  celte  maison. 

WcitiJdit,  s.  "■  l'ouvrasc,  oenvre,  tra- 
vail, le  lait;  fv.  îJfadlWl'tF)  it.  les  partie^ 
hoiitcii'Jes  de  l'iuimme.  Fisr-  2)IV  Wctlfd 
idciit  fd)nii>d>r8  (*icillSd)t  ;  l'homme  est  un 
vaisseau  fragile. 

(Pi;mrt(i(,  i.iii.  l'éponx,  le  mari.  ®ic(3C' 
nmMinii  î  l'épouse. 

(?5cma()lî!i;/  I-  n.  le  tableau,  la  peinture  : 
it.  le  portrait.  Gin  fdiôiicS  ö*fn'«l;!'?;;  U" 
beau  tableau.  GS  bf  finbctl  fld)  fd'onc  ®C< 
itiâfcl&e  (3Rat)(cri'tcn)  in  bicfcir.  iiallaflf ,  il 
5  a  de  belles  pcmUircs  dans  ce  palais.  Gin 
JDObI  fletl'OircncS(iJailiîl)(&C;un  portrait  bien 
ressemblant.  Çtti  ciltf  arbi8cé®«ma6Ibc;  un 
cainaicu.  (Ein  ©cinâfelbc  ànf  frifdicn  .ttûlt 
»bcr  ®i>pé;  une  fresque.  €(11  3imnicïin\t 
®CniÄt)(ben  bfhàil4cn;i;arnir,  tapisseninc 
chambre  de  tableaux.  Oit  appeDe  fia.  ®e 
ttliiljtbf/  tableau, —  le  portrait,  la  descrip 
tion  vive  et  naturelle  de  Cjch.,  soit  de  vive 
voix,  soit  par  écrit.  (  v.  ipdjilbfru  iij)  Ci- 
tât in  feinfï  Wcfdiiditc  cinflctreu'O,  ein 
Ifbt  lebhaftes  ®emSl)ibc  beS  Icljten  bûrner 
ItdKM.ffriMeëcntnjorfeii;  llafaitd.in- son 
histoire  un  Hdélc  tabiçau,  un  portrait  bien 
vif  de  la  dernit'ic  Ruerre  civile.  T-ic  (^je- 
«làbib  f(;n!m(linfl;lacollediünde  alleau.s, 
la  paierie  de  peintures. 

6<ma(itctl/ 1>.  «.  faire  sonvenir;  (v.  er» 


iiement  modéré;  '  les  mitoycniustes. 

('ieniJuft/  J.  ».  les  murailles,  le  mnr. 
(v-OJîûuct/  ??l(mcvisiT()  €in  alteS  0e» 
nifiUet;  une  vieille  masure. 

®cmcin/  adj.  et  ui%\  commun,  une;  à  qix>i 
tout  le  monde  parlicipeox  a  droit  de  parti- 
ciper, ou  dont  l'usage  appartient  à  plu- 
sieurs; public,  ique;  »/.qui  est  propre  \t 
différcns  sujets.  S^ieSennc/  bie£iift,bic 
Ôjlcmcnte  finb  aüni  ÇOîcnfd)tn  ifniciit;  le 
soleil,  l'air,  Icsélén-.cns  sont  communs  Ä 
tuiis  Us  hommes.  Ijutcr  mi  ifl  nllcj  fle. 
niciu;  tout  est  commun  entre  nous.  4)ii 
meine  ©Ùtcr;  des  biens  communs,  ij^ec 
iob  ift  ûilcn  Slltern  semein;  la  mort  est 
commune  à  tous  les  âges,  gin  gemeinte 
Sviinncn;  un  puits  commun.  î'ei;  (lemetue 
«.'iiicd,  btcöifentlid)«  fanbfttûfie;  le  chemin 
•.ommun,  le  chemin  public,  ^ie  gemeine 
ŒoibC/  ®enicinweibc;  le  p.iturage  com- 
mun; les  communaux,  ifoë  gemeine  îSf' 
(îe;  le  bien  public,  gtiuaê  auf  ijenieineÄO' 
litn  unttrnefemcn;  entreprendre  une  chose 
.à  frais  commims.  jjuf  gemeine  UnÎDftctl 
Iiben;  vivre  sur  le  commun.  ;©icfe  (^ild); 
fcût  niitberjenigen,  motjon  bie  JScbe  ifl, 
uid)tS  gemein;  cette  aii'aire-là  n'a  rien  de 
conmiun  avec  celle  dont  il  s'agit. 

(ScmciU;  commun,  ordinaire,  qui  se  pra- 
tique ord.nairemcnt;  it.  qui  setrouveaisé- 
■ncnt  etenabondnnce;  it.  fréquent,  ente; 
ce  qui  arrive  souvent.  2'ai  ift  etnc  fe(n' ge« 
nicinfi.'!fH'JNfid)e)@acfic;  c'est  une  chose 
KHI  coii'.miiiic.  5>u  ?>};clonen  firb  biefctf 
3'!h'  fi'ïn'  gen:fit;;les  mtloussont  fortcom- 
miint  ceucannée.  T^ie  gemcillfl'»  .^rAu» 
ret  ;  les  bcrlies  les  plus  commtui"':.    îitc 
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Spatilï  ifî  in  biefcm  lunit  ein  ffemeittei  Ue-fëfmetnbfîil  est  de  !a  îommiiniun  luthérien- 
teir  la  grcls  est  un  m.il  cuiniiinn,  trtqncntine.  2)a5  jfjaue  bet  öcmcilicil  tn  gllfllûn*  ; 
en  ce_pars-îà.  ©fc  grblicbfit  jîini)  bafclbft;.'-'  ch.smbre  ile>  communes  (l;i  chambre 
«fmemf  ks  tremblemens  de  terre  y  sontjbrisEe)  en  Angleterre, 
communs,  fre'quens.  @at  getjtfiKfa  (ifcrU  ®i'mati5ciwt  i.«.  i)ti'P>emcinî)cit/ ®t. 
nue  année  commune;  une  année  de  365JmtinCi  les  perpètres,  v. -a..illiui£(t, 
jours.  ^  I     @fillci«Dci)animi.'V,  j.  î.'i.  le  manteau  ih; 

©emettl/  commun,  méiUo.sre  et  peu  e<;ti-jcommuii;uité  ou  decominiinc.  Du:;,  lesviL 
enabie  en  son  gsnrei  :"<.  vulgaire,  viil;,'ai.|/iigc.  ■  ù  li  u''y  a  fohtt  de  cloches,  on  se  sert 
rcment;  trivial,  aie;  trivialement;  hml-Y-iiiiniurteHupouramtoncerrjch.^  en  faisant 
lier,  ère;  famiaérement;  plat,  populaire, b'niiff  cr  mui-teuu  de  maison  en  inaisott,  de 
populairement,  gin  .$3i|finai!i,  Sec  llidlf«  '""f  rfuc  l'imfra.pe  à  U  porte  de  son  voisin 
C\i  a^t\Xll[nt ,  gaili  flCiUCiue  ÇCoaHi-fn  \\ùV-,\rt  Uà  Ui, se  Le  marier  fuur  contimur  cette 
un  marchand  qui  n'a  que  des  marchaiidis.\<:i'i.'  injenvre. 

communes,  très-cnmmuacî,  qui  n'a  rienj  (yimrmocijûUS,^.«.  la  commune,  la  mai- 
<)ue  (le  commun.  Sr  l(î  fin  (\'\\\\  qflU'tMa'N-^i'  ou  s'assemblent  Icsmiircs  et  les  juge"; 
S)îil6tcr-c'i-'ît  nn  peintre  fort  commun.  "DJiVlItieî  bourgs  et  villages;  la  maison  commuiif . 
fînocttiibicffm  "lOivffldUtttiicm  tu«  (ail      ©cnicm&eratb/  i-  '"•  l-i  municipalité  i 

toglidje)  OîbailFeii;  on  ne  trouve  dms  cet  corps  des  officiers  qui  compuscm  l'admi- 

ouvrage  que  àsi  pensées,  des  idées  com-|ni«,tn;lion  intérietire  d'une  communauté  ou 

muncs,  pîîitcf,  triviales,    gin  qcit!Ctnfr)il'i"''>  ville,  ©ce  f>)i'uevn(-.P''nici!ii)cratÔ; 

SJllO'JrildEj  une  expression  vul'^aire,  popu-jle  conseil  général  de  Cf  luiiuia;.  v.  aussi 

iaire.  (Jin  (m  qrmnticii  2eKm  i!b(if()fr'3ïii«=  ©cmcinöSOerr. 

Ènicf;  un  termefamilier.  3J?  tu  fällt  tniflC-      öcnii'ip.6etcd;t,  s. 

niCJItCit  gcbni;  ou  dit  vulijairi'ment,  fami-  per  uia  privilèges  i!c 


Jiercmcnt.  îlcCili'llI.'iuf'Sîanm  le  vulgaire 
€i-  fDÎiU  bariii  bec  Mîcitnunii  tai  e,mtm\\ 
SÄ^niirtJ;  (bfS  (îtèftcn  .tp.iufcnS)  il  suit 
en  cela  l'opinion  du  vulgaire.  îOîîtofm  <\,i-- 
Jiifincn  SKamie,  «aé  2!rt  Des'  gemeinen 
?0îauiicâ  Jtl  rebeit  ;  vulgairement  parlant. 
Sr  fprifftt/  er  fchreibt  W)r"i]emcin  ;  il  parle, 
il  écrit  trivialement.  2)je  '5^l'raf6e  beS  ge= 
«teiiien  3)îa:ntcS  rcbe.n;  auf  due  bem  qemci; 
neu  îJîaHtte  Bct(liiiibltc()c  3l(t  rebeu  ;  par- 
ler populairement,  (gtuc  (lettiem  uerftSnb" 
ïirfic  ^rt  iuribe»;  une  façon  de  parler  po- 
jiulaire. 

Ondit aussi,  (^-incicmùnn  ^!it:\(t,  ein 

SCmetltec  @0(biUi  un  simple  bourgeois,  un 
simple  soldat.  T)a\u  btauif)t  eSmdjt«,  aU 
fifinciueii3)îc»f(1-cnuer(îaub;ilncfautpour 
cela  que  le  simplescns  commun,  grief)  mit 
jemanden  afmeiu  mofhen  ;  se  familiariser 
avec  qn.  (gt  macfit  fîd)  mit  feinen  'iSebien- 
teu  (llijuqemciu  ■  il  se  famllUriio  trop  avec 
ses  domestiques.  (gic()  mit  fflilecîjtcil  £eU' 
Un  semeiii  niiirhen;  s'cacciuiller. 

fecmcintSlcf?!:,  s.  m.  v.  -^Semeiubeaut. 

©ntictit»5lni!;r,  s,  ».■.  v.  öfmemti-ift. 

®emeiii!>i;,  fiJfmeiite,  s.  f.  h  comnume 


;edrui.  de  partici- 
C'iiuimniauté. 
les  r.rmesdecom- 


©r'utiuocivapen, 

munauté. 

(S.'me'UbailîicS,  1.  «.  le  membre  d'une 
Cuiniiuuuuté;  it.  le  pai^oissien. 

®cmeinbê!)ciT/-  s.  m.  l'ofiieier  municipal. 
2)ic  (3cmeinböOetccn;  les  juges  et  officiers 
municipaux. 

©emcinfcfb,  v.  ©cmetubcflut. 

@eiiieino;ift/  !■"'-  l'esprit  decorps;  it. 
l'esprit  public,  l'esprit  populaire,  v.'^oliii 

aeift. 

\  ®eracin6fit/  s.  /■  la  communauté;  tt. 
v.tycnieiubequt. 

®fmeiubcrtfd)aft,  s.f.  inridiftion  que 
deux  ont  en  commun,  partagée  entre  deux  ; 
it.  un  territoire  ressortissant  à  deux  tri- 
bunaux. 

©emeinfeiït/  J'-'«-  le  pâtre  de  la  commu- 
nauté ou  d'une  commune. 

(Scmcilligllcb/  mit/,  communément,  nr- 
diuairemcm;  d'ordin.iire;  pour  l'ordinaire; 
le  pluï  souvent,  v.  (iciïïôfeltlicl). 

(^H'inei«iiûl5iq  ;  U'h.ct  ndv.  d'une  utilité 
publique;  it.  '  populaire;  approprié  et  ad. 
apte  au  bien  de  la  chose  publique.  Öe« 
memuûlîiiic  Uiiterne&muuartt  ;  des  entrc- 


1»  communauté;  le  corps  des  citoyens  d'une' prises  qui  .sont  d'une  utilité  publique,  qui 
■ville  o-u  d'un  village  J  it.  la  commanaulé;;tciulent  au  bien  de  la  chose  publique.  ®e* 
société  de  plusieurs  personnes;  it.  la  eom-jin«mt1llRi,;macl)Cm  'populariser.  2>ie  Ç)e« 
munion,  union  de  plusieurs  personnes  dansjmi'innnijJijfeit;  'la  popularité;  qualité  de 
une  même  foi;  j*.  la  paroisse,  tous  les  babi-lce  qui  n'est  fait  qu'en  vue  du  bonheur  du 


tans  d'une  paroisse;  le  troupeau.  î'ieanUJC 
Getticii'.bemurbc  aiifiûfjcif*;  toute  la  com- 
mune s'émut.  î)ie(^:nie(iibe  (iiût'niitful'e» 
rufen;  convoquer  la  comnuimuté.     Q;!ne 


peuple. 
(Ôcuicin;0(!)(t/  J.  »'.  'e  tain-eau  banal. 
©cmeiupUÇ  /  .'•  '>'•  le  lieu  commun.  On 
tuten;  convoquer  la  comnuimuté.  t!;!ne,";>p«'>7f  ©eUieJupl^BC/  lieux  communs, — 
Jîfofl.tiKlNftilbe-;  une  coinuninauté  religi-.'certains  traita  généraux  qui  pcuvcnts'ap- 
euse.  3iir®fmriHÎ)e  (tum  tfirehfDiele)  g:-  pliquer  à  tout;  certaines  réflexions  généra- 
tôreili  étrede  la  paroisse,  de  l'église.  SS^iei»  les  et  c«mmunes  qu'on  bit  entrer  dans  un 
fc  fliltijc  ®emeinbe  fiehttftten  9'farfer;  tou-j-sujct  particulier;  it.  des  matières  triviales 
te  celte  paroi.sse  aime  son  curé.  (f.  aKtri;et  r-rbattues.  gc  fin«  fetnc  ÎObtebt  mit  et« 

fiemeiubefliit)  Sr  geljôrct  }«rlut&crif.l)fi' "dn  Oi'twcinploçc  ùbcr  iHc  QitïtdtmUit 
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C)fnicinf(^af(: 


lee.  //  te  dit  aussi  dts  pierrn  demi  •fines 

taillées. 

©tniöbocf  /  s.  M.  le  chamois  màU.  v. 
®cmff. 

&<m\ti  !•/•  le  chamois;  espèce  de  chèvre 
sauvage  qui  vit  dans  les  ruchers  et  dans 
les  niüntagne<;.  ©je  mSnilltcl)C@ciin>/  iec 
Qôtmiboct;  le  chamois  mâle.  S)ie  @tmê« 
5lC0f/  iûS  ©(mst^icr;  le  chamuis  femelle. 

©anfcnballcn,  s-  »«.  îiic  ©enifcnfuid^ 

l'éga^rop  .le;  petite  boule  nu  pclutte  île  poil» 

enduite  d'une  viscosité  endurcie  qu'on  trou- 

ront  mis  et  communs  en  bien,  ^nöenu'ilt    vet{uel<|uefois  dans  l'estumacdes  chamois. 

f t'nidiaf :licb  "i     oemùiifell ,  ©cmfcn(e6«C;  ^.  «■  lecha- 


(in;  il  a  eommencé  son  élojje  par  un  lien 
commun  sur  la  justice, 

0enittnfc()(»ft;  s-/-  la  communauté;  so- 
ciété entre  deux  ou  plusieurs  personnes; 
it.  la  communication,  le  commerce;  >'<.  l'af- 
finité, gmifdjeii  OKonti  iinb  Sf«u  ift  tw( 
©f  meiiildînft  Df  t  &âtt{  ;  il  y  a  cnmmunau 
té  de  liien  entre  le  mari  et  la  femme.  Sluf 
îiie  oi'mciufcl)flftî)fic0t:tctSfrMcM  tfimi  ; 
renoncer  à  a  communauté.  Jiïifchflt  bClM 
fiinftiatn  Êbcpiiate  loQ  b  f 'Wcmrtufchflft 
ïerSi'uct  fiatt  linötti  ;  les  futurs  époux  se- 


fd)aft)  en  commiMi.  (v.  ((cmi 
@i«  Ifbcn  mit  cinanbet  m  öciiiciufchaft'; 
ils  vivent  ensemble  en  sotieté.  @ie  babctl 
flUe  ©emeiiifdiaft  (atlcu  llmaatia;ûiifj<b(». 
ben;  ils  ont  rompu  toutccümmunisation, 
tout  commerce,  lï^  tvflt  eine  qcnouc  ®e- 
mtinfdiaft  SWifd'en  i&llfll;  il  y  avoit  une 
gr.indc  affinité  entrceux.  COî'tjcinaiitien  in 
®cnictiifd)aft.  in  cinfmueirtHcna-UtiiÄlt- 
nilîe  (lebfll  ;  être  en  rtlation  avec  qn.  X>i< 
©i:meinfd)ûft  bit  iptiligtn;  la  communion 
des  Saints. 

@(meitlfd)uftlirfl  /  adf.  et  niv.  commun  , 

lin«;  en  commun,  ©eineinfd)aft(iciie®utcr 
bien»  communs,  ©if  bautu  bif  fc<  ©Ut  flC' 
nifinfdlttftlidi;  ils  cultivent  cet  héritage  en 
tommun.  On  Ait  aussi,  ®fnicinfd;«fl(idl 
(in  ©cfellfdjaft)  fpnfen;  dincr  en  s.icié- 
W.  €ine  flfmetnfdmftlidjc  ?3inuer  }mifd)eii 
%nti  TîilCbbûvSl'AnffriI  ;  un  mur  mitoyen 
_  ®eincinfd)Cllfe,  j./.  Iccabarctquiappar 
tient  à  toute  une  communauté. 


mois;  la  peau  de  chamois coiroyée.  ©fin« 
fcnlebcvnc  Jf)«nbfd)Uf)«;  ^ants  de'chamois. 

©emfentuj/  s.  »«.  le  pied  de  chamois;  it. 
Q.dechir.yie  pied-de-gritfon.  v.  (StCiftn» 

tuf. 

(Semfenfeaat,  s.  «.  le  poil  de  chamoiSi. 
3cuq  »on  ®cmff nbaûrcn  ;  du  camoiard. 

©cmicnbotn,  ©nnüfeotn,  /.».  la  corne 
du  chamois;  it.ie  tuyau  à  fuseau  dans  les 
orgues. 

®fnifcnia(lb,  s.f.  lâchasse  des  ehamoi;. 

@;mieniiufr,®cmfcii(lei4er/ï-»'-lec'.uu- 
seur  des  chamois. 

©emfenttaut,  s.  n.  bit  ©cin^reurj;  le  d«- 

ronic.  (p/«»/c) 

fflenisiebet,  v.  ©(mfenfcH. 

©emûUt/  s-n.  les  décombres,  legravois^ 
v.  ÇOluU  et  OJlulni. 

©einutinel/  s.  ».  le  murmure,  le  bour- 
donnement, î'îadjbcm  ft  auSiicrcbot  Êattc  / 
botte  mon  inbctoanienîjctfflnimlunâciit 


©cmetnfdueBcn,  s.n.  le  jeu  d'arqucbuselQtmutnuI,  ein  (lartcg  ©tniurnifl;  après 


des  bourgeois 

©tmfiu  dirfibcr,  v.  @tabtfd)rftbcr. 

©tmciuétnann.  s.  m.  bû«0cniftn«.ilicb/ 
©emeinbSiilieb;  le  membre  d'une  commu- 
jisulé;  i«.  le  paroissien. 

©enifintag,  s.  1«.  la  diète. 

©enuintrift/  j./.  les  commune»,  com- 
mnnaux  ;  certaine  étendue  déterre  ûiiun 
ou  plusieurs  villages  ont  droit  d'envoyer 
leurs  bestiaux  en  pâture. 

©fmdnofrflAnMid)/  adf.ettidv.  popu- 
laire; inlelliïible  à  la  multitude. 

Wf  mcinmalb,  s.  >«.  la  sé^rairie;  bois  pos- 
sédé par  indivis  ou  en  commun. 

©emciniBcibc ,  v.  ©emcintrift. 

®«mcin;td)C/  i.f-  la  mine  cultive'c  par 
toute  une  communauté. 

©cmclte,  s.n.  l'aftion  de  traire  les  va- 
ches, etc.  V.  mclfcn 

©?menjf,  s.u.  le  mélange;  une  masse  de 
plusieurs  choses  mêlées  ensemble  ;  it.  la 
mixtion. 

©«nienaffl,  v.  ©fmfnar 

©cmf  Rcl  /  s.  ».  la  tuerie,  le  massacre,  le 
earnaKc,  In  boucherie.  (v.meRcIn)  Ucttror 
nn  entfcçltdiea  ®f  nuBel  in  btcKt  édiiûcfit; 
il  V  eut  une  horrible  "tuerie  dans  cette  ha- 
laiilc. 

©tniiW),  s.n.  le  mélange,  v.  ®eni<n,;r 

©cmnic,  s.f.  une  pierre  précieuse  tail- 


qu'il  eiit  achevé  de  parler,  on  entendit  dans 
toute  l'assemblée  un  murinure,un  bourdon- 
nement, wn  grand  liourdonnement.  î3aS 
fflnfte  ©finiltnul  b«ä  '8nd)ClS;  le  doux  mur- 
mure du  ruisseau,  /"/c;.  <li  gebt  tin  ©e« 
murmel  (ein  bcimlii-t)Ca(9etùdit)  unter  im 

tf  Uten  fcetUtU  ;  il  court  un  bruit  sourd. 

©eniUCte,  s.  u.  la  gronderie,  le  grom- 
mélement;  (7.  le  murmure,  (v.miltten)  €S 
ent|ianbein©eniutte  unter  btmißolte;  il 
s'éleva  un  murmure  parmi  le  peuple. 

©emûff ,  s.  H.  les  légumes. 

©emi'ifijt/  V.  niû^tgen, 

®cmiltb/  s.n.  l'ame,  l'tsprit,  le  coeur 
parrapportà  ses  bonnes  ok  mauvaises  qua- 
lités; it.  l'humeur;  disposition  de  l'ame»« 

de  l'esprit.  Et  b«t  ein  flute«  ©cmùtb;  il  « 

l'arae  bonne;  c'est  une  bonne  ame;  il  a  le 
coeur  bien  fait.  CiiS  üo»b«ftC<Weiniltb;  un 
esprit  malicieux.  Gin  bettfdjfùdlttHeSOe« 
miitb;  >iiie  humeur  impérieuse,  éineui  et» 
ma«  SU  ©eniûtbf  fùbven;  remettre  une  cho- 
se devant  les  yeux  à  on.  (ïilie  «ïoabrbcit 
feinem  ©emiitfc«  einprasen;  inculquer  une 
vérité  dans  son  esprit. 

©emàtMicI)/  "''î'-  disposé,  d'humeur. 
?<i(l  niirbeiUe  nidit  ocnii'itblirfj.babin  m 
aefcen;  je  ne  suis  pas  d'humeur  aujourd'hui 
d'y  aller,  ©ù  ®tmût*li*(tit;  Udisposi- 
tion ,  l'humeur.  ^ 

®{mut6<» 


^  ©eraÛtliS'îttt,  !-f.  l'humeur;  la  .t'^ro- 
sition  Je  l'aine,  île  l'esprit,  le  caraiîlère. 
emefanfU/  mùctifrfjt,  muntert  ©cmûtfea- 
Oït  (jrtbtn  ;  être  d'humeur  douce,  fâcheuse, 
enjouée.  €t  t|t  ein  OJîann  «on  guter  ®e. 
nûtbaïUti  <;'est  un  homme  d'un  bnn  cara- 
ftèrc;  c'est  un  bon  caraftère  dhomoic. 

©fuiLitNbfffetunq,  i.  f.  l'amendement 
de  la  faculté  appétitive. 

©cmîitfcsbcnjeaung,  j./.  l'émotion,  al 
tl^tion;  mouvement  excité  dans  l'ame  , 
dans  l'i-spric.  3cb  funb  i^n  m  tintr  großen 
Gcuiut&el'CiDtguug;  je  le  trouvai  dans  une 
guiude  émotion. 

öcmi'itbs  ;  (Srflôçuniî,  QemûtN  ■■  €rqui. 
cfUilil,  s.f.  la  récréation,  le  divertissement, 
soulagement  d'esprit. 

@emùt68=Êt6o(mi9/  /./.le délassement 
d'esprit. 

(8cmÛtNf(i6t«feit/  s-f.  le  génie,  le  ta- 
lent; la  disposition  naturelle  pour  qch.  d'e- 
stimable, et  qui  appartient  à  l'esprit. 

@em;itl)äfa(ru»9,  s-f-  l'assiette  de  l'ame 
CK  de  l'esprit;  j/. l'humeur,   v.  ®imutt)4 

art. 

®cmût6Sfctunb/  j-»».  l'ami  choisi;  celu 
avec  (jui  on  est  lié  d'une  affeftion  récipro- 
<]uc,  sans  qu'il  soit  proche  parent.  ;Oie  ©c 
itiutbâfttuubinn;  l'amie  choisie,  ©te  ®e. 
nil'itbsftCUtibfcfiaft;  l'amitié  fondée  sur  une 
atfertioii  réciproque. 

©cmiU&Saaben,  s.fl.  les  dons  de  l'esprit; 
les  bonnes  qualités  et  dispositions  de  l'ame 
qu'on  a  reqncs  de  la  nature. 

®CinÛtbSfr«ft,  s-f.  la  fasnlté,  la  farce 
de  l'ame. 

®emût6Stranf(lJit/  s-f.  la  maladie  it 
l'esprit. 

©cmutbänetflunä/  s.f.  l'indinîtion.  v 
yîtiaung. 

0eitiùt6ére()una/  v.  ©cmûtbsberoeguna. 

©emùtbarube,  s.f.  le  repos,  la  tran 
quillité,  la  paix,  le  calme  de  l'esprit. 

®emûtba'Uuru6c,  s.f.  l'inquiétude  de 
l'esprit. 

©cmùtbinerfûlTuna,  1./.  bcr  ©emùtfif 
luüanb;  la  disposition,  l'assiette,  la  situa 
tion  de  l'esprit. 

®en,  fréf.  vers,  à,  en.(v.8eflen)  ®cn 
jÇtimmel;  vers  le  ciel. 

@enaU/  aM.ttaXv.  étroit,  oite;  ce  qui 
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Wlt'tfit  nicbt  genau  ^etiug  an  ;  la  porte  ne 
ferme  pas  bien.  /";jf.  Otnau  »crbunben , 
genau  »creinijt;  étroitement  uni,  étroite- 
ment joint,  (gtd)  ginou  an  eine  Slepel  ober 
'Sorjfl)tift  bdlten;  s'attacher  étroitcmen» 
à  une  rsjle.  (Sj  tft  ibm  (icuaaeingebunbett 
Canbefoblen)  roorben;  i!  lui  a  été  enjoint 
«troitcmenr.  gtne  genaue  Unterfuttana  i 
une  exadtc  perquisition,  gine  febr  aenauf 
(Srjäblunj  ;  un  récit  fort  exaft.  ßr  fcat  bt« 
etbaltenen  Sîfffble  genau  befol«;  ilaob- 
servé  exaftement  les  ordres  qu'on  lui  avoit 
donnés,  g^îcin  23ater  i(l  fc6r  gentu,  er  gibt 
nicht  génie  @elb  Mi;  mon  père  est  fort 
ménager,  il  n'aime  pas  à  débourser.  @tc^ 
fi'hi-aenoube4)elfcn;  vivre  à  l'étroit,  ^et 
genauefle  <J>reiS;  leplusjusteprix,  le  der- 
nier prix.  ©agcnSie  mit  bcn  genaucfjeii 
$reij  baBon  ;  dites-m'en  le  prix  tout  au 
plus  juste.  3£f)  rcifl  genau  reiiTeii/  rote  aU 
ee  i(î;  je  veux  savoir  au  juste,  quel  ageil 
a-  ®aï  }U  genau  bonbcin;  marchander  sou 
à  sou.  gjîan  mué  e«  ntrf)t  fo  genau  tiefe» 
meu;  il  ne  faut  pas  être  si  scrupuleux; 
il  n'y  faut  pas  regarder  de  si  près,  gjîit  ge» 
nauer  îîotb;  h  peine,  à  grand'  peine.  ït 
ift  mit  genauer  5iOtb  îioDon  getoinmeni 
il  s'est  sauvé  avec  peine,  à  i;rand'  peine  ; 
il  a  eu  de  la  peine  à  se  siuver. 

©cniiuigteit//./.  l'cxaftitude,  soin  que 
l'on  apporte  pour  faire  exaifement  le» 
choses  ;  it.  h  ponflualité  ;  (  v.  ÎJJûntt* 
Itcèfcif)  it.  ß%.  l'épargne  ;  ménage  dans 
la  déffcnse. 

®enca(i).ue,  v.  ®efc()(e(()têfunbc,  0e» 
fd)lc4t«fe(ge. 

@f ncbm,  aXv.  etrea«  genebm  balten  ;  a- 
grécr,  approuver,  ratifier,  accepter  qch.  ; 
consentir  à  qch.  ©te  @erte()mbaltung  î 
l'agrément,  l'approbation,  la  ratiiication, 
1«  consentement;  it.  l'acceptation.  9){it 
©cneblllbaltung;  sous  le  bon  plaisir. 

©i'Uehmigen/  t-.«.  agréer,  &c.  (v,  ge» 
ne()m  Jattcn)  €r  6at  ben  SSotfefelag,  ben 
idj  ibm  sctban  babe,  genefemigcti  il  a 
agréé  la  proposition  que  je  lui  ai  fiiile.  ©je 
(Benebmigung;  l'agrément,  v.  Seite&m« 
boltung. 

(Seiieigt/  miy. e/  aiv.  enclin,  ine;  porté 
de  soi;  naturel  à  qch.;  sujet,  adonné  à  qch.; 
it.  disposé  à  faire  qch.  ;   it.  alTeftionné  \ 


est  près-à-prè$;  serré;  étroitement;  i/./^.ayant  de  l'alTeftion  pour  qn.  ;    favorable, 


exaft,  fte;  régulier,  ponituel,  soigneux; 
qui  observe  ponctuellement  tout  ce  qu'il 
faut,  jusqu'aux  moindres  choses;  exafte- 
ment;  it.  au  juste;  it.  ménager,  ère;  qui 
ménage  dans  la  dépense;  avec  épargne; 


©tefcr  Änabe  tft  febt  juin  'Sofen  geneigt; 
cegarqon  est  fort  enclin  à  mal  faire.  (Jt 
idjum^tunfe  geneigt;  il  est  enclin  à  l'i- 
vrognerie; il  esttnjetà  boire,  à  s'enivrer. 
3uni  3">tnt  geneigt  fei»u  ;  être  sujet  à  Iz 


économe,  économiquement,  (v.  fparfam,  colère.  Çt  ft^eint  IliAt  geneigt  }U  feçn, 
taiiibAdig)  «Keine  ©chube  liegen  mirge.jbiefeti  su  tbun;  il  ne  semble  pas  être  dit- 
nau  an;  i'ai  les  pieds  .\  l'étroit  dans  mes  sou- posé  à  faire  cela.  (îinem  geneigt  fei)n;por- 
liers.  ©iefeS  fileiî)  liegt  atl(u  genau  an,  ift  ter  amitié  0»  alll-elion  à  qn.;  lui  vouloir 
JUenge;  cet  habit  est  trop  étroit,  serre  trop  du  bien  j  être  porté  ou  bien  disposé  pour 
le  corps,  ©iffc«  flleiö  liegt  fo  genau  an,  lui;  favoriser  qn. 
flI(fobegaufben£elD",egc|îcnnjJSre/ fiRtnjiel  Qeutigtbeit,  t./. l'inclination;  disposi- 
«ngegOlTcn;  cet  habit  est  cullé,  il  semblekion  et  pente  naturelle  ü qch.; (v.q^riqung) 
%u'il  soit  c»ll«  sut  le  corps.   2)ie  îblK'l"-  la  bicuvcillaiiuc  i  alli;dtion  qu'on  a  pour 

qn..; 


<53^ 


i^rtérôt' 


«jn.  :  ;>.  Is  disposition  favorable  K  l'cgard 

de  ijn.  M(  dé  qcli. 

(^l'îitrof, /. wr.  !e  généra},  le  chef;  celui 

»)iii  comm-pde  en  chef;    i>.  le  supérieur 

gctiér?.!  i'un  Ordre  religieux.  Tii»  ^»irnf; 

rjfini?;  I*  ;;énéralc;  l't'pnusc  d'tm général. 
P'ClKwWkft',"/  /. /.  l'accise  generale 
©CltaaUaircii'oSiteCtOr/J.JH.lcdirctteur 

gtfiJral  d'impôt  de  a  grande  consomma- 

tifin. 

&!»ttaU'!Udk-'€innt'^mtr/  s-  m.  le  te- 
«eveuT  de  l'aiicise  générale. 

©areràl.-Sib/uiaiît,  s.  m.  l'adjudant:  gé- 
néral. 

(?lClICtflt'?l^^1fîcaI/ ^.  '«•  l'aniiral général. 

©iit-rvijlflt/  î.  >!■  le  gc'nsialat;  dignité 
iBe  générai. 

©«rtcrdtîîtatitoï/;.  «'.  raiiditeurjénéfaJ. 

(«ftICVAf'ÎSfrp/  î-  »'•  ia  basse  contmtie. 

©CnCM('îS'.fuîlfîm  1/  *■  /•  C'.  df  mine)  la 
■ri.<:ite  ^enernle  des  oSciers  i5es  mînes. 

(y«ncra(«Grt)}!tc(,  i.  ».  le  chapitre  géné- 
ral; l'a'iJcml)!  •e  gériérp.lcdcs.-ihanoines  0.'/ 
des  cheva-i  rs  d'îMi  Ordre,  v.  (Jauitd. 

ÖCHrral^iEnffirfr/  ^  ••;..  le  caissit-r  gêne- 
rai ;  le  contrôleur  général  des  finances 

0;nctflI-.(ionimtiTfli:/  '■  «<•  le  commissai- 
jre  général. 

0encca£»;öt«ctl}r/  !■  m.  le  direàeur 
nér.il 

@ClKraI;5.'l^•tî(lrfC^a1ï,  j;  »«.  le  géoéra- 


'  ©fltfraT5;T«f 

maréchal  général  des  logis  d'armée. 

©encrais. D.tfon,  s-f-  Ifgéneral. 

®cncràj»^aatclr,  f-f/.  les  litats-Géné- 
r^-.r-. 

©fncrûl'^Jtab,  j.  m.  l'état-major  de 
l'armée. 

0cncra(»©tutm/  !■  »«•  l'assaut  général, 

(3o-era(»**:iiPTitUf ttönit/  s-  '«.  le  sur-in- 
tendant général  des  égHscs  chez  les  Pro- 
testans. 

P3fntraI»33ifîtator,  s.  m.  le  visiteur  gé- 
néral. 

®ciifra(î'3Si)tftc6et/  j-  '»■  le  syndic-gé- 
neraJ  du  cl-rgé. 

©fiif  ra(»23acf>titiciftfr,  /.  »'•  le  capitaine 
général  des  chirrois  de  l'armée;  le  vagne- 
mestre  général. 

@:.fcftl1/  ■»•  "•  irr-  guérir;  relever  de 
maladie:  se  rétabL'r,  se  remettre;  rc^eu- 
vrtr  sa  santé.  @ri|l:  fiiinipou  HnofÄrnnf» 
Ödt  (i.-neftn  ;  il  ne  fait  que  île  sortir  d'une 
maladie.  On  tUt  aussi,  ^inCé  Jîti;î>f *  ClCnc» 
ftn;  accoucher;  être  délivrée  d'un  enfant; 
enfintpr;  mettre  un  enfant  au  monde. 
■Sie  ifi  «iiiî«  ©Shtilcinü  gcncfen;  elle  est 
aecouchée  d'un  garqon. 

®on.'feiiî)e/  /.'  m.  et  f.  le  con»alesceut, 
la  convalescente. 

©cncêftfttiS,  (.  ».  Wf  ©aitit«t  ;  la  mai- 
son de  s:inté;  la  santé. 

Wi-ncfiiiittcl,  ©dtif fiiliij^mittcl/  s.  ».  le 


ïissinie;  le  maréchal  général  des  camps  ct'rc-mcdc,  la  médecine. 

«rmie;.  |     (gcncfima,  j. /.  lagucrisnn,  lacnnvll!es- 

0<nct(^l•ScIbn)ad)tmc^)5er/^.»«.  lemajor  cence,  le  rétablissement  de  santé.  €t  tjt 

général.  fe6r  frunf,  m«!i  mcifelt  m  feiner  ©eue» 

©jncral^Jvlblntgraeiftct/ /.  w».  le  grand-  funq;   W  est  h;en  maUde,  et  on  ne  croit 


niaitre  d;  rattillerie, 

©eiierai--;?  ëfaf/J.m.le  procureur  général 

@er.craf=®e!1?rtiti9er,  f-  «'•  le  grand-pré- 
vât  dcl'avmé:. 

@eil<i«|:f(it/î./. les  généraux;  le  corps 
des  généraux. 

(*cncra[=Aûrtt/  r-  f-  la  carte  générale. 

0U'iui:ù^.<t£if9SwmmtiTar'u?,  s.  m.  le 
Cc.mmi'-saire  ^liiéral  des  armées. 

(jif  IH'VftkSrifqS'jatltlli  ifîCt/  s.  >».  le  rece- 


veur général  des  deniers  destinés  pour  la  (Sicütiffnnäcr;  le  couteau  de  chasse;  it 


milice 

0ellt'rot£ieuteiiailt,  s.  m.  le  lieutenant 
-Çénéral. 

'  ®cnctalî5?î«jcr/  v.  @irncrflt'ScI&trad)t 
itieiiUï 


pas  qu'il  en  relève, 

©cnicF,  s.  H.  la  nuque,  le  crenx  qui  est 
entre  la  tète  et  le  chignon  du  cou. 
ein  'ÎJfïùllCr  ituf  taS  Sciticf  U<l,-:V  ;  appli- 
quer un  emplâtre  sar  la  nuque.  2)aä  ©o» 
nîcF  brechen;  se  rompre  le  cou.  jOJe  ©e« 
mcfûtûfcn;  les  glandes  cervicales.  î^tt 
WrnicFfrtttn;  le  coup  de  couteau  au  défaut 
de  i'épjule.  -T'en!  :^jrfif)C  ^rlt  Qciiitftatrg 
â-b-li;   (j.iiech.)  aecouer  If   cerf,   ^ec 


l'épicu. 

®(ll!f,  S.  II.  le  génie,  v.  Oîatutgffdiicf 
"  ©eniiit{i9»Ä0;«fett. 

(*3fni'^,  s.  n.  it.  iefaucoim.)    \)&i  «Oo« 
i()e(rcd)t;  l^'  devoir  de  l'oiseau;  (;"<.  /.  M 
©enci'a(=5)îfltfd(.  «.  w.  la  générale.  ©eilW.'.^  la  fomille;part  qu'on  fait  aux  chiens 
GeitetatSKatfcl)  f*t(l3Cn;  l:attfc  U  géné-laprés  la  chasse  du  sanglier. 
"'<^-  I     (Sciliffi,  s.  I".  V.  ®fiiii§. 

OicneïalîîSllIlcriItto,  i./.  la  revue  gêné  I     ffi.-nie^bat.  «d/.  f  "dti.  ce  dont  on  peut 

ïaIc.  ionir,-;V.  mangeable.  (v.cf>bitr)5Me(>^cnii'p» 

Weiietn%'î)ilrf)tcr|J.w'.  le  fermiergsnén'I.Jbitrfcit;  l»  qualité  d'une  chose  qui  la  rend 

©CU'ial.-'iarbon,  s.n-.  l'amnistie  génér.!-|pr.ipreà  en  iouir,  ou  bonne  à  manger. 

le  pour  crime  de  désertion.  ©Clliclfbraildi/  v.  ?îi;fbrûlic'>,  <)ill|nicf» 

©eiifra(;^rofo?/  ».  >>'■  le  grand-prévôt  fung. 

dcl'armée.  I     (»ictttrfîcit,  f.  n.  rV:-.  jouir  de  ;  iV.  user, 

ftienefa(;î;roti!ftntmcj)tfr/J.  "'■lemaitrejprnliier;  tirer  du  profit,  de  l'utilité  ou  de 

général  des  vivres.  [l'ivantagc  de  qch.;  :'/.  recevoir,  percevoir. 

(%iKr(i(=0.u>itticrmfi(lcr. s.  m.  le  grandiffr  iicni.-fjct  fein  SJcrntpiini  ;  il  j' nit  dcson 

maiirc  des  logis  ;    maréchal  des  logis  Jbien.  gt  èfttjtcfe  ïfrulibe  jffcn  5i;hre  c,t' 


©ciilcpiflflfii 


?5cttiîge 
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K0(7on;  il  a  jouiacceliénéKccpen^.intdix  ®tnùtf(,  r  T.  h  suffisance  ;  ce  qui  suffit, 
ans.  2r  isoiß  ïaë  iihtn  su  octucB.-ii;  il  ce  i|iii  cs't  assez;  «.  Is  satisfaftimi,  le  cou- 
sait jouir  île  la  vie.  Oîi  ,<;■;,  (El- tfifB  tu-.,  teiitcment.  giir  ©enû.jc ,  fi'ine  ©cnufle 
fdiaftijft/  î)a|)  mail  iftll  nirijt  8!nicÇen,I;al''!i;  avoir  suffisance,  avoir  sa -uffisance, 
îail.li  il  est  si  occupé  que  l'on  n'en  sau-'avoir  niffi.'îaniment.  2)arûll5  tr'f)c(lec  Jur 
roit  jouir.  2>a»on  çiniicèc  ich  iitittg;  il  ne  Giciu'iflt;  delà  il  paroiisiiffisawnx-nt.  (£t. 
m'en  reioent  rien;  je  ,i'.ri  ;ii  rien,  jioint  IKMl  OCIIÛ.ÎC  tbttO/  ü&.'r  lOifteiH  satisfaire, 
ileproKt,  aucune  utilité,  r'^oi-c  miD  ijrautcontcntcr  rjn.  ^cnlnnbeS  Üvivartuu",  eine 
âCilùtJCti;  prendre  Je  la  nunriituic.  ®v'Ci(n\\H  tIjUli;  satisfaire  r.4ttento  de  an. 
].i?6t  ein  iBfiiifl  buuon  ;  -  uit.z-cn  un  pcu.'u^aä  lû  eine  eadic,  if»  fjövc«-  efiDAming 
Cvljat  ()nr  ntuîti  iieiii.iTtu;  il  n'a  ni  bu  niUitc  (»j;niii)«  tdun/  nie  ciii  @e:iû,1e  îtiim 
mangé.  (îc  feat  inbrci  îagcn  llicl)té  flCUüf^jUirt);  c'est  une  affaire  dont  vous  n'aurez 
fciiiil  a  été  trois^jours  sans  maiiïer.  O.-ijjamai-  de  satirtaaion.  5)asl  (c!(îft  mir» 
dit,  (Siiicm  f  tti'aS  fHV  jci'olTcn  (lmill^^^l\^^ty.i't^^t  nitï  tf  in  GJeuùgc  :  ce  n'est  pas  conten- 
Iiiiige&en  lû^c  n  ;  laisser  une  chose  impunie,  tement.  Ctllfr  @(id)e  fin  ®f  nrgc  tliiin  ofct 
2i!>  i)S'i!e  fiîV  lie  (jeiioiTcnc  Ebre  ;  je  vousileiftm  ;  sati.sfaire  à  (|c!i.  çg  jf[  jut  dicni'i« 
rcnieriie  de  l'honneur  quo  vous  m'avezaci  foetlllii)  cela  suffit.  Jd)  ImOe  tntm 
fait,  ^ic  ©filii'fiuna;  la  jouissance.  (v.dJenûtJf/ nicin  ®tnilKll>  J'en  ai  assez,  j'en 
®fniij;)Si€0>'niejJiiiifl  If  s  ßeiliiif  n  îlbenb«  ai  autant  qu'il  me  faut. 


îlliràlcë  7  la  réception  du  sacrement  de 
l'eucharistie;  la  communion. 

©cnit'jîiagcn/  s.  n.  h  cha-se  qui  se  fait 
au  temps  que  le  cerf  et  le  s,inj;lier  sont 
bons  à  chasser. 

(Scni'filidv  v.  nmicP&aïfi  u:i3''nic|!ltdi. 

©Clti(lC/  /.  ;;.  le  fatras  ;  choses  de  peu  de 
valeur  ;  it.  des  biicliettes;  morceaux  de  bois 
que  les  pauvres  rainassent  dans  la  forêt. 

©cnifîc,  s.f.  ÎICl'@!llf?''v;legeaét.  («■- 
*«j'0  ©tadtelidjcr  ©iniîer;  ï:.*<?terfiaf 
.  niffc;  le  genêt  épineux,  .ficin.'r  Öinftei'. 
JJfetffôrmt8ft  ©irftrt;  la  spar^ellc. 

©i'nitit),  j.w.  {t.  de  gyitmiK.)  &tejmeitr 
Cnöuttg;  le  génitif. 

©ftlOp/  i.  »w.  le  compagnon,  colléj;uc. 
fv.  ^^tltlté!^fnl)i;/Gi^a!'Il8(!,  éloiibcnuoenop, 
.ÇlailégenOIJ/  K,)l>\i  ©Clioffîmi;  la  com- 
pagne. 

f?3fno|TetlM)aft/  ■?■/.  la  compagnie,  so- 
eiclé,  association,  confédération. 

©enfler,  v.  ©enifte. 

lenu^/  adj.  indécl.  et  adv.  assez,  suffi- 


0e«Ü!iKli,  s.i:.  lasatisfaflion,  le  conten- 
tement.^ V.  (iienfige. 

©ttu'igcn/  •:'.  iinp.  (avec.  Vauxil.  fiaben) 
eue  suffisant;  suffire.  ?Oîit  «miiatfinffic» 
niqcm,  id»  bin  mit  aütenigetti  sufrtcîien; 
jeniù  contente,  je  suis  content  de  peu  de 
chose. 5ß9!;lbem,rot(d)CrFid) (lit  >fm,  ivag 
ev  Itat/  geiiùgen  ISfitJ  heureux  celui  qui  se 
contente  de  ce  qu'il  a.  5)ctt(l  tcidl  gciiuq, 
i'.ï  fid)  genügen  («üt  ;  aufrieb. nfx'it  i(ï 
mcfcn^evtl)  <\\i  Sîcidittiim  ;  est  assez  riche 
qui  est  content,  contentement  passe  ri- 
chesses. 

_  ®;-nûg(idv  <"V-  f'  "dv.  jnr  ®<nùge,  fuii» 
länglich;  assez,  siiffisamment;  Qp.îis.)  it. 

v.gcnûgfi>m.55tc(5ienÙ8(id)teir  v.Senûg» 

famfcit. 

©cniigfnm,  fdj.  et  itdv.  suffisant,  ante; 
assez;  autant  qu'il  faut;  suffisamment. 
(v.  Ijinlf.nglic!)/  einreichend)  ©mugfcime 
îîtcfidîfruiig,  «Sid'etôeit  geben;  donner 
Hc^  assurances  suffisantes,  (lieniinfümei 
'îîcrmôgcn;  senugfame  Stàiu  haitm  a- 


samment  ;  autant  qu'il  faul;  à  suffisance.jvoi!  assezde  bien;  avoir  du  bien  suffisaai- 
®el!)  genitg;  assez  d'argent.  3cÖ  IJill'e  fle=imcnt;  avoir  assc?.  de  forces,  3>ie  OJcnug« 
llli;  tàuon;  j'en  ni  assez.  <Jc  ^at  IBemiôîjfumfeit;  la  suffisance. 
oen  g;nug,  um  Êeqiicm  ju  fcbcn;  il  a  du:  ©enùgfam,  (i.y.et  «rfï'. frugal, aie; qni se 
bien  suffisamment  pour  vivre  commode-. contente  de  peu.  Ci»  genûgfgmcr9)îenf(t; 
meut,  ©ictemmen  fntf)  genug;  vonsve-!un  homme  frugal,  ©ie  ifi  iiufycrorbentlieö 
nez  assez  à  temps,  ^ai  t(l  genug;  (tim<  gcniigfûm  ;  elle  est  extrêmement  frugale. 
Micfienb)  cela  suffit.  ®gö  i(J  mir  genug  ;ii£iu  geniigfûmeo  S^tm  mi  coeur  content. 
.  «6  ii  genug/  mit  nioilcti  tiid^t  n^citec  t)«uon'?ie  öcnügfamfeit;  la  frugalité,  le  conten- 
teïen;  cela  me  suffit;  cela  suihi,  n'en  par-  tcmcnt, 

laiisplus.fßeniagcnng; a.<scz pcu.Oiitge«!  ©eniigtOuung,  s.f.  la  satisfaßion,  la 
tiiig;  as.sezbou.assez  bien,  gseniigljflben;  a-  raison,  «iinem  "Tjfenfdjen/  ben  man  bclei« 
Voir  suffisance;  avoir  sa  suffisance,  (gs'biiiet  (wt, ©enngt^uumg  geben;  faire s-iiis- 
f(lîeint,ûlS  oh  C»  biefee'  O"?''  SÎPf in  unb  (?!e.  faction  à  un  homme,  Satisfaire  un  homme 


trrtibegcnuiî geben UHtbe;  ilparoit  qu'il  y 
snra  cette  année  du  vin  et  du  blé  à  suIRsan. 
ce.  ç«  ift  nicht  genu«/  bnft  man  ti  mit  fagt, 
tnan  mufi  ei  uticb  tbtui;  il  r-c  suffit  pas 

«te  le  dire,  il  faut  le  faire.  Ciriem  «eung 
tfciin;  satisfaire,  contenter  qn.  ÇI)ïi|lil() 
Jflt  fur  iinfere  Sùnbon  ji-nini  .lethaii  ;  Je- 
sus-Christ  a  expié  iio.s  péfhé>'.  (j^crniltlni' 
enb  ;  (f.  Je  tht'ol.j  satjsfadoirc,  v.  StiUij' 
t^uung. 


qu'on  a  olfensc.  ,îiie  Oientigtfnmng  ninS 
betSBeleibignng  ttngemeiïen  feijn;  il  fnnt 
que  la  suti;;fadlioi  soit  proportionnée  à 
l'ollcnse.  "jeh  forSere  iregen  bcr  linder« 
fd)iiintbett^!)ter  fente  ©cniigttnimg  non 

^bnen;  je  vous  demande  raison  de  l'inso. 
n  nce  de  vos  gens,  (èi  \\\  nid)t  Ctlrtllbt,  fid) 

Kll'ff  (»lenngtimiing  C;"){eff)t)  Berrdjafr'eu  ; 
il  n'est  pas  permis  de  se  faire  raison  à  soi- 
même.  Sic  ©enuâtèuung  cotiiti;  i^  i"<nt 
tjti»» 


«36 


©«niifi 


tatisfefloire  Je  Jesus-Christ.  Jljf  (^ftllig- 
rtuuit?  fus  imftre  ©ùiibeii;  l'expiation 

de  nos  piciics. 

©tllUp»  !■  ">■  la  jouissance  ;  l'ange  et 
la  possession  de  qch.  Et  i(l  Iticljt  Q.iiil\- 
tourner  »on  iicftm  @utc,  tt  feat  nue  fo 
laiiät«  lebt.  Den  «Jemié/ Dif  ^tuçniclJiutg 
iaBOn  ;  'l  n'^  P^is  'a  propriété  de  cette  terre, 
il  n'en  a  que  la  jouissance,  fjue  l'usufruit, 
sa  vie  durant.  Gint  ÎSccfon/î)!''  i'H  THf!i5C 

unî)  ®cnu(T«  aücc  tbr  3iiS<6eni<ii  jHtitite 
j^;  une  personne  usante  et  jouisEsnte  de 
tous  SCS  droits. 

2)et  ©fnug,  se  dit  aussi  de  l'acHon  de 
prendre,  d'avaler,  d'iiumer  qch.,  soit  ponr 
se  nourrir,  soit  par  manière  de  remède. 
©leid)  iiodi  De  Pxniiff«  Me'er  Jldiitotiifte 
bffaub  ce  fichùbct;  imm.dintcment  après 
^u'il  eût  pris  ce  bouillon,  il  se  sentoitmal. 
2)n-  ®emig  ici  hfitiiKii  SlbciibmaHf«  ;  la 
téteptinn  de  l'eucharistie;  la  communion; 
il.  (j.  lit  l'église  romaine")  la  manducatiun. 

©COtcntcifcfc/  «'(?'•  f'  '"'■''•  (*•  rf'aJ'roK.) 
jéocentriquc;  qui  appartient  .î  une  plauètt 
Tuesur  la  tcrie.  Tief  geocctitrifdje  Ctt  ei« 
«eS  <J)(ntietctt  ;  le  lieu  géocentriqne  d'une 
planète. 

®co9t«p6;,  V.  erbbffétttbfr. 
PJeogtiiD&ie,  v.  erDfccfcèuibung 
©cotnaiitic,  V.  Vunftirfunft. 
PjcoiiKtcr,  V.  «OîeBh'inrtier,  Jflfmeff«. 
©eomettto  v.^yelsmtpfunll/  97îe6tuii|}; 
sOîfpfunef. 

®«ûnKtriM'/  «ij-  tt  adv.  Rcomctrique, 
géométriqnement.éitI3fOmttrilCl)cr©tmiti! 
tj^  i  nn  plan  géométral. 

©cpâcf,  s.  H.  le  bagage.  3>ag  fci*t(,  ta« 
fcfereece  @cp«cf;  le  menu  bagage,  le  gros 
bagage. 

©fl'fi'iff,  r,  «.  le  sifflement,  v.  »fctfJtl. 

©ei'fncifdj/  '■  «•  («•  rff  c/j.)  kfouaillc.v. 
©fiiiep  «  5iacci;ed)t. 

©epipf/  i-  »•  le  cri  des  jeunes  poules,  etc. 
V,  pipcn. 

@f  plappcr,  ©eplauber/  j-  "•  le  babil,  ca- 

qtttt,  verbiage,  la  jaserie,  etc.  v.  plappttn 
tt  plaubcrn. 

©cplttttC/  '•  «•  la  crieric,  criaillcric.  v. 
(tarnen. 

@epo(tet/i-  »•  le  bruit,  tintamarre, 
fracas. 

©CUïatJf/  !■  «■  l'empreinte  i'««c  monnaie. 


®c)3vajfel 

V.  ?etc6en<5e»cÄit«f,  3ßottgcprkgc,  :«. 

ffintraffcl,  s-  ».  le  bruit,  fracas;  it.  le 
pétillement  ittfitt.  v.  piùltclll. 

©CraDc,  J./.  (t.  lie  droit)  certaine  por- 
tion de  meubles  au  profit  de  la  femme 
après  la  mort  du  mari;  it.  la  droiture, 
reditude.  v.  0i'vai()Cit. 

©erabe,  (qcai)f)  "ij.  et  aAv.  droit,  te  j 
qui  n'est  pas  ccitrbé  ;  it.  qui  ne  penche, 
qui  n'incline  pas;  it.  qui  va  d'un  point  à 
un  autre  par  le  plus  court  chemin  ;  dircft, 
âe;  droîtement,  droit,  en  droiture;  it.  fig. 
droit,  sincère,  (jir.c  (litflîlf  îftnic;  un«  li- 
gne droite.  Z)ieîc  dTiauttifi  iiidit  gftaîjf/ 
fie  bJnat  iiad)iinct  i?citc  511;  ce  mur  n'est 

pas  droit,  il  penche  d'un  coté.  @id)  fltM» 
bc  baittn,  bcii  geib  gttabe  galten;  se  tenir 
droit.  Jiaj  iff  itx  getabe,  î)ct  gfr.nDcjîc 
ÎOCg;  voilà  le  droit  chemin,  le  plus  droit 
chemin.  Äiffct  Sfficg  fûbttt  ittiit  nacö 
53etlinj  ce  chemin  mène  tout  droit  à  Ber- 
lin, éi- geitsn-abtu  îoeac« nad) J)amburo; 
il  va  en  droiture  à  Hambonrg.  ^tcRsf 
@d)iff  gff)t  flirab.'  narf)  ïiuocito  ;  ce_  vais- 
seau va  en  droiture  A  Livourne.  (îr  6rtt 
mid)  gerflîc  iiiiS  îliigc  gctvoiftii;  il  m'a 

|donné  droit  d.Tns  l'oeil.  (£tnt  gctabC  'SC" 

IrefflUV^j  i'-"  mouvement  dircft.  gin  a(' 
tûbJt  £i<Iitftr«fil,  b«  ntd)t  aelrod^cii  iiu 
un  rayon  dire«.  5n  allen  îtinaen  «etabe 
jll/  ben  ge tûbeiî  5fecJ|  atfccn  ;  marcher  droi- 
temcnt  eii  toutes  choses,  ©te  bftbfn^Bolt 
(If  ben  einanber  gcrabc  gegenüber;  les  deux 

pôles  sont  direilement  opposés.    (Sjd)  ge« 

cabe  ju,  getabeä  SBege«  an  j^maiiben  roen» 
im  ;  s'adresser  directement  à  qn.  3"  <!'• 
vabetginieBunjemanbenabluinmen;  des- 
cendre de  qn.  en  ligne  directe.  2)et  üorä 
bete  getabe  ©diif nbeininuÄfcl  ;  (*.  iCamit.^ 
droit  antérieur,  ©et  innfte  getnif 
©d)ienbeinmufFcl;  le  droit  intérieur.  iOec 
lûnge  ober  gtofe  gaabe  SSorbevniuâfel  beö 
ÄOPfeS  i  le  long  oa  le  grand  droit  antérieur. 
3>iegetaben  aiiigfnmugfelni  les  droits  de 
l'oeil.  X>ie  bciben  g? taben  55rtud)muäfcln  ; 
les  droits  du  bas  ventre,  fig.  (£r  t|l  etit 
gctabet  9}îann,  imfn&ifl/  ftuinmc  pber  un» 
erlaubte  ffiege  ju  nebmen  ;  c'est  un  hom- 
me droit,    incapable  de  biaiser.    SiffeC 

îSlenfco  gebt  nid)t  ben  gcraben  1©eg  ;  cet 

homme  ne  va  pas  droit. 
®erûbe,  (t.  fiarithm.)  pair,  (fine  getfl« 


d'une  viéiailte ,  la  frappe,  marque  qu'on  be  Soblï  "n  nombre  pair.  §reei>  UJcr» 
imprime  sur  lo>  espèces;  (v.  gidiliU?)  i'.  fedlä  (Inb  getûbc  3al)lcu;  deux,  quatre 
le  coin.  (v.  ©tâinpel)  35irfe  njiùiijc  t|1 


»on  taii'ärlidicm  ©cpti^ae;  cette  monn 
est  ni:irqnéc  au  coin  impérial.  Fif.  îllle 
fein«  .Ç>anbliingeu  baben  iAi  ©eptûge  ber 
SXed)tfd)«ifennctt  unb 'Billigteit;  toutes  ses 
actions  m.irqueut  sa  droiture  et  son  équité. 
©cprAnge,  f.  n.  la  pompe;  appareil  mag- 
nifique; le  faste;  vaine  ostentation;  alléc- 
tation  deparoitre  avec  éclat.  (SrttebtbaS 
(9epïJnge;  il  aime  la  pompe,  l'éclat,  le 
faste.  St  beroittbete  uns  mit  grofîctn  ®e» 
priVige;  il  nous  traita  avec  un  grand  faste. 


ix,  S(Mit  des  nombres  pairs.  6tU  îJufd) 
ober  5S3cd)fel,  ber  gcrabe  gegen  einanbec 
lUitgebt;  un  change  an  pair.  ®erabe  Pbcr 
iingetabc  fpielen;  jouer  à  pair  on  non. 
Prov.  5ûnf  gcrabe  fcpn  laffcn;."«  pas 

prendre  la  chose  à  la  rigueur;  dissimuler  > 
laisser  passer  une  petite  faute. 

©ctûbe  bcriinter,  frfmurgerabe,  (fenf» 
ved)t)  à  pic;  perpendiculairement.  Sitt 
fci>uut9crabc  »on  oben  herunter  abgefiinit» 
tcner  »Sera;  une  montagne  coupée  ^  pic. 

öcrflbc  über  bcm  '^(tifct  tcjRj  (.'•  rff /"«'•■) 

être 


©crabe  ©eratfjen  637 

4tre  à  pic  sur  l'arcre.  ©jcfi  3fïrt6c  untet 
èec  @onnc  bffïnbciii  se  trouver  à  pic  <Ui 
soleil.  @craDc_t)Dr  mit;  tout  devp.iu  rroi. 
©crabe  .legen  über;  tout  vis-à-vis;  àl'op- 

jiosite;  tout  h  ['opposite.  5)ic  ©Olinc  fct)Cint 
qcMDC  ouf  m«tU  Tlaupt;  le  soleil  donne 
à  plomb  siirma  tétc.  ©erabi'  in  btc  SfRittt; 
justement  dans  le  milieu,  au  milieu.  2?nS 
tvir'r  extraie  jH?  cela  se  rencomre  tout  jii- 
»ri- .  ^ü^af  lû  es  gerabC/  Wûi  ici)  bcijeljte  i  c'est 
jii.'ctnciit  ce  que  je  demande.  3cJ)  irifrbc 
iltni  i/niöc  tcraus  fajcn,  bap  te;  je  lui 
»lirai  nettement  que,etc.  ©rraùC,  a(«  fcatte 

ich  nicdt  bic  ÛUad)t,  ÎU  tijuil,  iraS  ici)  roitIj'tiCratJC!'.;  se  prendre  aux  cheveux."  i"^ûg 
toutcnmme  s'il  ne  dépendoit  pas  de  moi, lift  fln  îen  rffl)tCJI  SOtnlill,  in  gilt«  .^Anbt 
d'agir  à  ma  volonté.  ijcrutljcn  i    cela  est   lumiîé   en  de  bonnes 

SBicbcr  gcrabe  madicn  ober  richten  ;re-  mains.  5)ag  Qtbt  i(l  an  ben  @Bf;n  gfra» 
desscr.  gm  hummtj  58rot  trieber  (}eraDtit&îu;  (ccfaHeii)  la  succession  est  tombée 
riacficn  ;  redresser  une  planche  Cûurbée.|cn  parca;j,e  au  fils. 
Gineii  *Baiim,  ber  fcl)itf  fiefet,  gctaberict)-!    Siuf  ctroas  gerat^eii;  tomber  sur  qcli. 
tcn  ;   redresser  un  arbre  qui  penche.  (Sine  9Juf  CIllC  ?)ieOIIUII(l  ijcrat&cn;  tomber  dans 


qn.  par  hasard;  joindre  gn.;  se  rencontrer 

avec  qn.œti:fjni)  ©if  OH  bell  ?3;ßnn  géra; 

tfeen  ?  cuuiiiieut  vous  ètes-vor.s  rencontré 
avec  cet  homme-là  ?  Sic  beibfn  'JlriilCttl 
fiiib  cincinanbet  iierotfccn,  anb  cS  i(i  jiBi» 
fcl)cn  ifjnc!!  ju  feinem  îreifen  Ç;etommen; 
les  deux  armées  se  sont  rencontrées  et  ne 
se  sont  point  battues,  üin  citiûnbcr  gcra« 
tljftî  ;  en  venir  aux  mains,  aux  prises  ;  s'at- 
taquer; se  prendre  de  paroles.  93 on  3B or» 
tcn  gevictfef.T  fie  in  ein  .^ar.D.icmcng;,  ju 
@cl)lâ3en;  des  paroles  ils  en  vinrent  aux 
mains,  aux  coups.  €incnbcr  in  bie  .^aare 


Irummc  Siitic  oetabeniadieii;  (t.  dcs.éo»i.) 
ïcftiher  une  courbe.  Sic  6:raDcmacf)Un(î, 
©CriiScricfitung;  le  redressement.  î)!e  @e- 
tabemadmng  einer  trummcn  £inie;  la 
reftifica'iion  d'une  courbe. 
©crabe.îBîciTer/  s.  «.  (t.  de  tonne!.)  le 
,  «outeau  à  planer 


un  sentiment,  dans  une  opinion.  3cl)bilt 
auf  bic  ©cbanfen  gcratfecn;  il  m'est  venu, 
tombé  dans  la  pensée,  v.  auisi  lljndcrotbcn. 
2n  CttOUê  gtrat&cn  ;  tomber  en  qch.  , 
dans  qch.  Ju  SUtnuti  /  inGlcnb  gcratéfu  » 
tomber  en  pauvreté,  dans  la  niiière.  31 
.^Allbcl  gcratljCUi  avoir  ime  dispute;  être 


©erabbeit/  s- /■  la  droiture,  reftitude,  entraîné  dans  une  querelle,  etc.  Sengein» 


sinccntc 
©erabigfeit,  v.  ©erflbftcit- 

©Crablàufig»  «àj-  et  adv.  (t.  d'astr.')  di- 


bcn  in  bic  j^ànbc  gc catfjen  ;  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis.  3n  3cril  geratlien  ; 
s'emporter;  entrer  en  colère.  2n@c6abCll 


Tcft,  fte;  qui  se  meut  d'occident  en  ori-  gcrat^CIi;  faire  perte.  5n  jeinanbCÄ  ®e» 
ent,  et  suivant  les  si'^nes  du  zodiaque. |lf ait  geratfecn  ;  tomber  sous  le  pouvoir  de 
Titid  ©edirn  i(i  gerablaufigi  cet  astre  qn.  3n  cmcn  jfjinterfcalt  gcratlien;  tem- 
3  un  mouvement  direct.  'ber,  dünner  dans  une  embuscade.  3n  Slb» 


©crcblinig,  adj.etaiv.  reftiligne.  Çin 
SCrablmtgc«  ?)r«iecf;  un  triangle  reäi- 
ligne. 

©erabiînn,  r.  >».  la  droiture;  la  recti- 
tude d'esprit. 

©crafC/  s.  ».  la  rage,  le  transport,  l'em- 
j  ortcment.  v.  rttfen, 

@cra(Fel/  s.  «.  le  bruit,  fracas,  clique- 
tis ;  :t.  le  roulement  d'un  chariot,  v.  raffeln, 

©«täte/  s.  n.  les  meubles,  hardes,  le 
linge,  etc.;  2<.les  ustensiles,  outils,  inttru- 


nalime  gcratfeen;  dépérir,  déchoir;  aller 
en  décadence.  SnCetgeffen^fit  geratficn; 
tomber  en  oubli.  3n  55rflnb  gcratöeii;  s'em- 
braser; s'enflammer.  ^aS  Jpauä  i|l  ilt 
SSranb  gcratben  ;  le  feu  ï  pris'à  la  maison. 

lieber  eliraS  (leratfcen  ;  tomber  sur  qch, 
©cr  ®ci(l  Sotte«  gerieib  ù^cr  Saotb; 
l'esprit  de  l'iùerncl  saisit  David. 

Untirbie  Jeinbcgcrotbfn;  donner  dans 
es  ennemis.  33icfe  ^Janblungjfdjiffe  ge» 
rict6,'n  unter  eine  Jlottc  fetnblicber  ©ctiif* 


mens,  etc.;  (v.  ^auSgerâtè,  Jpauärflt&/]fe  ;  ces  vaisseaux' marchands  tombèrent 
Äucbcngerat&,  !î:iWigcrit6/  ;c,)  it-  le  trous-|daus  une  liolte  de  vaisseaux  ennemis.  Un» 
seau.  V.  qätautgetÄtf).  |ter  lenianbesi  ©ciualt  gcrat&en;  passer  sous 

©eratöcn/  f-  »•  "c.   réussir;  avoir  unie  pouvoir  de  qn. 

succès  ;  venir  ou  aller  à  souhait.  211»      3u  ettvnii  geratben  ;  avoir,  acquérir  qch. 


le«,  nai  erBocnimmt/  gerùtf)  if;m  ;  tout 
te  qu'il  entreprend,  lui  réussit.  35iefC6 
®emA()Ibei(}  i6m  reofilgeratfeiuce  tableau 
lui  a  bien  ixussi.  iOie  ^turt'tc  geratjicn 
in  btcfem  (ftbboben  nid)t;  l<-s  fruits  ne 
réussissent  pas,  ne  viennent  p:is  bien  dans 
ce  terroir.  ècrSPem  ifl  btcff0  Sjafjr  nid)t 
geratfcen;  les  vignes  ojU  manqué  cette 
année.  Cr  ()at  njol)(  getatbcne  jîinber;  il 
a  des  enfaiis  bien  nés.  0eine  .Kmbct  gc 
ratÊen  nicitt  gar  jii  ivoM  ;  ses  cnfansne 
correspondent  pas  aux  soins  qu'on  prend 
lie  leur  éducation. 

8(n  einen  geratjen  ;  reacontrer,  trouver 


par  accident,  par  hasard.  2ci)üin  jU  bent 
.panfc  geratheu/  (gefonimen)  id)  loeiß 
njct)t  njit;  j'ai  eu  cette  maison,  jene  sait 
omijient.  ^cji  bin  wobifeil  bfl(u  flcratben; 
je  l'ai  eu  à  bon  marclié.  On  dit,  55ûa  roiri) 
ilmi  5um  «Beibcrben/  juni  llnjliicf  gern« 
tl)fn;  cela  tournera  à  sa  ruine,  ii  son  mal- 
heiir.gjjitbicferêniiime  iriirbc  mir  genug, 
fam  gaiitljcn  (qeliolfen}  feiin;  cette  som- 
me   m'aeconimoderoit   suftisrimment.     lS< 

ifi  il)in  ()crat(ien,  \)ai  er  es  gettan  tat;  bien 
lui  en  prend  (c'est  son  boiilieur)  de  l'a- 
voir f.iit. 

©c):ut(ifH!i>()l-  '■  K-  inUdiii,  mi  Pie« 
r«t{)e» 
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©criUl)!am 


tntf;CfBofr'  •'  '"Ut  hasani  ;  ri  l'av^^nhu-c; 
à  tout  ri«iuc;  vaille  que  vaille;  tout  diip 
vaille.  Giii  ©eiBefir  (luf'é  ©etfltfHivohl 
Ic«fcl)teB«n,  i)l)iK  ju  îielenj  tirera  couj) 

perrlii. 

©t'rftf'ffimmcr/  s-fM  ilt'charge,  legar- 
dc-ineiil)!e  ;  it.  la  lingîre, 

@Cii\lîi:itinm(r/  !•  m.  l'atraoirc ;  la  layet- 
te p^M;r  le  linge. 


®erecï)tigîett 

(5i<rfd>ti()fett/  t.f.  h  justice;  it.  le  pri- 
vilège; les  iinmunite's,  droits,  liberle's;  it. 
lii  servitude;  ;'(.  ((.  de  théal.\  la  justice} 
la  redUtude  intérieure  et  l'observation  exac- 
te des  devoirs  de  la  reli>;ion.  3cïcni  t«< 
@«illC,  ins  ifl  ®ftCffti<ltttri  chscnn  le 
sien,  c'est  justice.  3>ic  (îjeicdjtigtcitfcflliî)» 
{lûbdU  rendre  ia  jnsli'e.  (Jiiicm  ©orcffi« 
tigtcit  it>ii)irf(!l)«n  UÇvn;  rcii.lre  justice 


(iicrûllfC/  s.  ».  Icchamaillis;  la  prise .iiixi  qn.  ç-iu)  iVU'jl  @erccl)tii5fcit  lï.bcif.ih. 
cheveux.  V.  i-aiift!t.  jrcnlaiTcu;  se  faire  justice,    ©icffl'  gÛVll 

(y:raii;ii/  iv;Viîumig,  «'';'•  ei  «J^'-  spa-jrcgioît  mit  'Aicv;c!itiiîtcit;  ce  Prince  gou- 
cicux,  euse,  spacieusement;  au  large,  (gjnjvernc  aves  justice.  3>ie)C  @taî)t  Iwt  «roSe 
fci'i'  flernunict  c«  gçv'-inuycr  .Çitt;  unoj@ctCïf>ttcfett<n  ;  cette  ville  a  Je  grands 


cour  iart  sp^'Cieiise.  ©frnUiit.   nvuiiili 
tuo^tun;  i;tre  logé  spacieusem.'       i      i 
large,  ©ci-aiini  fll;,c|i;  être  a^ 
Oiiilit.ßg.  ©eit'öcraunift  J.u.  ■■-i-i-- 
!ong-te;nps.    iSj  ifl  Öctcttä  fille  gctatiitu 
Ji'it;  il  y  a  déjà  long-temps. 

(iji'riiimiigfejt;  !■  /■  l'espace;  étendue 
tant  en  longueur  qu'en  largeur. 

(5«r_^!!m!i(i',  v.  ®fï«imu 

©Cfuilintf/  !•>'•  (<./u; fit.)  partie  d'un 


|ni  iviléges,  de  grandes  immunités,  (v.  ^rct» 
}  \it)  îCù'f.S  Spam  I>n  flcroiffe  ©«echt  g« 
'  Ui'li;  cette  maison  a  de  certaines  servi* 
;;;dis.  ^ii  bec  @trfd!tigtfiîiuTijorr{ti  ;  per- 
sévérer dans  ia  justice.  Um  ticröcrcrfttig» 
feit  tviUeil  SJcrfoIgung  (ciSer  ;  souilrir  per- 
sécution 5)iur  la  justice.  Xk  ©ffcditig» 
fcitöpficvlc;  l'administration  i!e  la  justice. 
S)ic  ©ivi'ri):igfcit',  la  justice,  se  frcnâ 
aussi  pour   les   officiers  et  magistrats  qui 


fipftt  convertie  en  champs;  la  nova  le;  (v.j  rendent  la  justice.  3"'l''ûn!)cn  ïcr  ©Ctfd)» 
57fU0rucu)  it.  (t.  de  cl.'.')  V.  «Ste'.lwcg.-  itiOfftt  tlBctliifcni;  délivrer  qn..i  la  justice, 
©cribidv  î."- le  bruit,  le  fracas.  giîa<&t|?))Iait  muß  fid)  liidjt  mit  K'i-  ©ftfcltig« 
fejll  0.Viîlll"d)/  ffineu  Êavmcn;  no  faitesjfcît  abivertcn  ;  il  ne  faut  point  se  brouiller 
pas  de  liuiit.  OaS  ®crÄllfd)  CÖetofc)  bcr'avec  la  justice, 


S'3iJff'"n  ;  le  fracas  des  armes.  Fig.  'g:U\ 
l'on  biiii  Scr'iufc^e  bec  a^clt;  ïcs  mUi 
hingt  cv  tciii  Üel'tii  \n  bec  igtiUe  ju;  il 
passe  sa  vie  loin  du  bruit. 

WcCttUl'pCV/  s.  II.  le  bruit  qu'an  fait  en 
ton  s.iut  on  en  crachant;  le  ctachenient. 

©cvbcn,  V.  (ifttbeit- 

(»icrccfct,  (iiij.  et  ttih'.  juste;  qui  a  la 
justesse  convenable,  (v.  l'Cdit)  2)if fcS  .ßtfib 
illmirgevfdjtj  cet  habit  m'est  juste.  5)tc. 
U  (*d)uf)c  finb  miï  nid)t  ««rcd)t  ;  ces  sou- 
liers ne  me  sont  pas  justes,  ne  viennent 
pas  bien  à  mes  pieds,  (v.  «î(«i  for(la(tCCÏ)t, 

lûgbgcKflit,  fdjtilgcvfcöt)  On  <tit'/ig.'^n 
clie  ^Mtl  äfteclit  feiiii  ;  «tre  au  poil  et  à 
la  plume;  être  propre  à  luut. 


0Crcri)tfailK,  r./.  le  droit,  l'autorité', 
le  pouvoir  ;  (v.  ißcfugitiH)  ''■  le  privilège, 
i'ir.-.munité,  etc.  v.  ©cicditigfeit- 

Rcttbe/  s.  ».  le  bruit  public,  iU"(>urs 
publics;  le  raisonnement,  (iid)  >um  ®ï" 
rcbe  bcr  êtnbt  mad)Cli;  se  rendre  l'objet 
du  raisonnement  public. 

©crebCU/  i'.  a.  (t.  de  chajiceU.')  promet- 
tre. V.  geloben. 

Öcvige,  s.  pi.  V.  gjegc.  (^  d'oisel.). 

^eceicDen/  v-  ».  (avec  l\ii<xil.  (jûbfii) 

tourner  à  ;   produire  du  hic;:,  du  mol,  dît 

proßt,  etc.  SflS  ivitD  O^neii  (uv  &)Ui  juc 
(Sd'anijc  gi'rctdu'tl  ;  cela  tournera  à  votre 
honneur,  à  votre  honte.  5uill  UÎOttfccil  ge» 
l'CidKll  ;  tiurner  .1  l'avantage.  ;C)!Cff  l^flPKï* 


®cccc!)t>Jnsi.c;quiestconforme»udro;i,jfj;it  iurcid;tc  iii  feinem  ^Bctbcrbm;  cette 
à  la  justice;  justement;  avec  justice.  ^in;valcur  lui  d^vmb  funeste, 
flei'cdjtc«  Urtfieil/  ein  9wed)tcr  ©vrndj  ;l  ©eieifi,  s.  »■  l'empressement,  le  désir» 
une  sentence  jusie.  5)îciUi:  iyOl'benilig  iftTenvie  d'avoir  qch.  ES  i(l  niiUi  ®evfi^ 
gcretbt;  ma  prétention  est  iiuste.  (Sin  ge-!um  biefe  S\5aave;  la  presse  est  à  cette 
ïcchtct  Siirijtet;  un  jugeimte.lît  fciU  ge^imarcbamlise;  c'est  une  marchandise  qui 
redjt  geuttfii'ilt;  >'  a  jngé  justement.   0«^se  débite  bien. 


dit,  ©ctechter  @citl  gcvcdjtet  J^immci; 
juste  Dieu!  juste  ciel! 

©iCtcIlt,  juste,  (j.  de  thfol.')  qui  observe 
exadiement  les  devoirs  de  la  religion,  lî'c 
«.«ï  geredit  unb  gottcêfûcditig  ;  i'  étoit 
juste  et  iraignant  Dieu.  2>lltCb  bi>*  'Ölut 
2efu  (Efirifti  finb  luiv  oUc  gcredjt  iroiben  ; 
nous  sommes  tous  justifiés  par  le  sang  do 
Jcsus-Christ.  2?ie  6;crcflitiiia(fiuii.j  ;  la 
justiHcation.  v.  JScditfettiguiig. 

©fCcdjtc,  s.  m.  le  juste,  ©ott  Iiifit  bie 
©onite  fd)cincn  t'ibcr  ®aed)te  nub  lUwc 
Vecfetc  ;  Dieu  fait  luire  le  soleil  sur  les 
justes  et  sur  les  pécheurs. 


icu)  se  repentir;  avoir  du  regret  de  qch. 
i£ä  gei'i'iiet  mid),  bûp  tdi  bieû«  gcthm» 
èitbe;  je  me  repens,  j'ai  du  regret  d'avoir 
fait  cela.  3dt  iu;rbe  mid)  bat  nie  gcvencit 
laiTeii;  je  ne  me  repentirai  jamais  de  cela, 
©id)  bie  9}iiil;e/  bit  pni,  bie  man  ûnf  et- 
roaij  «cviBEiibet  Ht/  gctencn  (allen;  plain, 
die  sa  peine,  son  temp  .. 

PSci'.iit,  v.  ®cri1umtc. 

W>tciit[ilieevl'/  '•  »'•  {t-  dcforg.')  lafossa 
pour  recevoir  l'étain  fondu. 

6kiiV.Ü:  ©ciev'ffllt,  »•  '".  le  gerfaut;  oi- 
seau de  proie, 

©a'sicl/ 


(Ber^d 


®end)tMkt 
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®«3er,  s.  m.  (t.  detomel.)\e  jable;  kfürf)  qm«ä)tiv  ^aéti  im  h?A\  fait  hdi. 
rainuiea'iine  futaille  dans  hijiielle  entrent  ciaircmer,  t.  ®tf  flcricfiriici'ii;  gufurfchrta 
et  sont  retenues  les  pianche>  des  foniis.  {innSadjc;  l'adjinlicatioii.  ©i{  6n"  Dit- 


(äiViÜimm,  s.  in.  la  jabloire;  instni-Iffg  J^fliia  flClictth'cî)  fïffai'i>fiT;''fHe  s'cjt 

ment  dont  les  tonneliers  se  servent  pour  rendue  ndiu.licatoire  de  cette  maison,  (gj. 

"''    ■"  .      ,  ,,.^,        i't»  «fndKfifi)  bciflnß^n  :    appeler  qii.  en 

(A.  lif   /«,;!.'/.)  jablcr;  insticf.  f  meil  gericfjtïicft  Ü    •  ' 


Isuivre  0|n. 


ïfefgfii;  ponr- 
agir  contre  qn.  par  les  voies 


jabler, 
©ergcln,  -v. 

faiie  des  latles.  v,  fe'JC'H'l, 

&n\(bt,s.  •;.  le  mets;  ce  '(u'oi)  serlsiirMc  la  justice.   S^cï  Ufn.-f.t(if&e  ■^WCMi  la 
la  tabi;'  pou-  mn»;cri  le  pUu.  i^v.  @t|,nf=:contrainte-  t;.  m««  5£lcfd)faa    " 
M)  €t  bat  uni  ein  (tutcs  Sikh  mb;n,\    liiùéti.^ctnauu^,  i.«  le  clerc  gref- 
ûUe   ®tfictitc  miUCti  uortrei'iîici)  ;  il  nous  lier  de  la  justice,  Jj" 

a  fait  bonne  chère,  tous  les  mets  étoient!     ©«ricJ)«l'Ciimte,  s.  vi.  Tofficier  de  la  in. 
excellais.  ein(s;i'ti*t  Sltoc;  un  plat  de  -'^- 

pois?on.  ®it  njolleii  nur  cm  Kcncbt/  nue 

CtilC  ©(blljTff;  noiisiie  vonluiis  qu'un  plat. 
Ä)K  îo'benget'.tfirf  ;  l?«  entremets  hors 
d'oeuvres.  On  appelle  fi^.  et  fumil.  gjn 
©eric"!!  ®et!!4!eèfn  J  bon  visage  d'hote; 
bon  accueil  de  celui,  qui  donne  à  manger 
(aiËz  lui. 

©cricjît/  !•  »•  la  justice,  le  jugement; 
les  officiers  et  magistials  qui  rendent  la 
justice  ;  it.  l'aftion  de  nijer,  de  prononcer 
en  justice;  it.  la  inriliolion;  (v.  ffifricbf- 
iaxff-iï)  it,  le  siHL;e,  le  barreai.  (v.  (îifs 
tictibii)  €t  iS  t>  r  ©crirfct  eri'i'i.'itnt  ; 
il  a  coirpanien  iusti;e,  (P;!ifn"er  Wfrtcbt 
Mm<\a\;  appeler  '|-i.  en  justice.  îili'n 
»Oï  ©Cttcbt  loDcll i    ajourner  qn.   ''«iTldit 

Über  ffinflii^ni  fcaltciii  juge  qn.  t^aî 
J>ftnIici)C  ®<rtdn;  la  justice  criminelle, 
(v.  Jeöm.-ft'cbt/  Jpofacridit,  Äammcg:: 
tirtit.  !C.)  Unt'V  cil!. m  ©criditf  ftcfecn! 
tlUtff  ctneOrricbtinirfcitflCbèrfti;  ressor- 
tir à  im  tribunal;  être  de  la  dépendance 


«le  qq.  juridiclion.    SU!C  Ûtrifl?«  i'-ÎCiiditC 

flc6?ii  unt  V  ter  2iifl:l3fammfï;  tous  " 
autres  sicî'.-s  ressortis'.ent  à  la  chambre  de 
justice.  @ie  lïftbrn  ifcii  itii  ©cririitc  (  im 
@Ctid)toîlotV)  fill^en;  votis  le  trouverez 
an  siè^e,  au  barreau.  X'di  gciûlicbc  ©?■= 
lidjt  i  '^  justioe  ceclésiastiqu  ;  it.  la  cour 
ecclésiastique,  cour  d't;;ii5e.  S}ng  tvcltfi 
d)C  ®etid!t  i  Is  justice  séculière;  la  cour 
laïque.  2i(c  r^j.'ridjte  (iSottr«;  les  juge- 
mens  de  Dieu.  ©aS  j'ingfic  ©îïidlt;  le 
dernier  jugement. 

5^aî(Sci'ifotJa  justice^  le  lieu  de  l'ex- 
écution d'un  criminel;  !c  supplice,  la  po- 
tence, le  gibet, &c._  ©et 53îiiTfth«ter  tuiivbe 
511m  f^fricßte  jefûbteti  le  criminel  fut 
Scmduit  au  supplice. 

_(Çerid)t()Cïfcit,  j./.  la  iuridiftion,  la  ju 
stice  ;  le  pouvoir  de  celui  qui  a  droit  de 
juger;  it,  le  ressort  ;  l'cteniUic  du  lieu  où 
le  juge  a  ce  pouvoir,  èetnc  (5)fri;"bt!'nui 
fcit  flll^lll'ilt  iVxcrccr  sa  juridiction:  faire 
afte  lie  juridiflion.  @ic  uberjctircittn  Ht 
Ojrfiiien30rtt(*iovidt:bncf  it;  vous  passez 
les  limites  de  votre  juridiftion.  JMe  ('O 
©eiiditbrtrffit  ;  la  haute  justice,  ©je  lliv= 
6cri-  Wfrii-btl'urfeit i  la  bnv^e  justice. 

Öcridnltd),  «'</.  etmlf.  imlicinire,  jud 
clairement  ;   eu  justier.   Ginc  iirrid>tlidie 
ii>(«nt)Iutl0S  un  4cle  judiciaire,  £iit  gerjctjt' 
i 


stice. 

Weticbts'beWfiî»,  s.»:,  h  sentence,  l'ar- 
rêt, v.ijvtbcil,  ^pruci). 

C^f r  ditôbeiirf,  s.w.  v.mxiétbatUii, 

©eticbtibot^f/  s.  VI.  le  messager  de  ju- 
stice. 

®crid)tgt'rû!ld)/  s.  m.  la  coutume,  le  sty- 
le du  barreau  ;  la  forme  de  procéder;  l'usa- 
ge, la  routine  du  palais. 

©eriétsbud),  t.«.  le  régis  re,  protocolf. 
311  Ui  ßicnditäOud)  (  Q)«!»!»!!)  eiiitr«» 
.lin;  enregistrer. 

©eriffctooiciifr,  ®erie0tofr.o6tt,  s. m.  I» 
S:-  2ent;.bas  oflicitr  de  justice,  ßin  @t« 
r  ditëbicncr  mit  (einen  (î'ctûifencoevSeii» 
qen;  un  sergent  avec  ses  rçcors. 

ectid)tälivector/  j-»».  ledirefteur  deia 
iuslicc. 

©eric6tS"J»0ïf,  j.  n.  un  village  qui  a  la  ju. 
<tice. 

©ericfctS.Sii/  s.  in.  le  ser.ment  fait  ei» 
ju>>tice. 

©cïicbtoforicn  /  s.  fl.  les  vacations ,  Ta- 
cances,  les  furies. 

Pjcv  (litéfoîje/  s,f.  la  main-forte. 

®etid)tëfriiu,  s.f.  lajusticière;  femme 
qui  a  droit  de  justice  en  qq.  lieu. 

©evid)t!jfroiin,  v.  @?rî*if!)irncr. 

©ertilltäfl  bâtt/î-/  les  droits  de  justicei 
ce  qui  eit  dii  aux  juges  pour  le  jugcmenc 
d'un  procès  par  écrit. 

@etiii)ts,ier«lle,  v.  ®erid)t«fp0rtcfu. 

@ctiCi;tS|,i(iltfr/  ©ei'tdjtciD-rmrJtiT/  /.  w. 
le  justicier,  le  Sénéchal  ;  oiticicr  de  uislice 
des  seigneurs  particuliers  qui  ont  haute, 
moyenne  et  basse  justice. 

èevicbtsluns  I,  s.  m.  oie  ©n'ic^tS  fache  î 
le  proc'.s  j  aß'aire  de  justice. 

öciic(it(Sl)au6  ;  s.n.  la  justice,  le  palais, 
le  lieu  oii  se  rend  la  justice. 

®eriditöbcrc/  '■"'.  î)U'®etid)ti6>'rrfd)nft/ 

®irict)(i'ûl)àateit;  le-ier^neur  juMicicr. 

®€iid)t6l)ef»  '•!"■  öte®.'  iibtafaiiinnv; 
le  tribunal,  la  cour  5«  l-i  chambre  de  justice. 

®cncbt6fanjiUct/  »-/.  la  chanctlicrie 
d'une  Cour  de  justice. 

@irid)t()toften ,  s.fl-  les  frais  dciustice; 
les  dépeni.  tîr  itt  th  iv  0  ;rid)tetp|]f n  pet« 
urctli'ilcl  IVOiSen  ;  il  a  été  coiulamué  aux 
lém;nî. 

(iKiiditfli'llte.^-f'.  les  juges  d'unvillagçj 
't.  v.(iicrid'iS'iii'- 

®ftic6W>£>Hiijfc»t,  s.f.  v.05.-rid)tä6<tr. 


6^0 


ç^cric^têîOrbn 


©erîngf 


&md)ti'Oïinmc\ ,  >.  f-  l'orionnsnce  ;'.  vil,  vile.  Cim- «erinoe  Cf  If  (lie)  ©umme 

«nr  h  inaniéic  et  forme  de  rendre  la  jiisiicc.  ©dDcfi  >  une  petite  somme  d'argent.  @etnc 

©CticfitiVfrfoil/  s-f.  un  homme  de  robe.  gcritlACn  2)iCll(l«  ûnbu-tbcr.i  offrir,  pre'ien- 


©ftiditêulrtij ,  V.  3îtrt)tplal5. 

@ftùt,ti5fn(l)f,  -'■/■  V.  »tridirsfflnûcr. 

©triffttiiaf,  s.  m.  le  ressortissant;  celui 
qui  ressortit  A  un  tribunal. 

©cridjtafcôôppt  /  s-  »'•  l'échevin;  asses- 
seur au  conseil  de  la  justice. 

®f ric()t9|"cl)teil)et  /  s.  w.  le  greffier  de  ju- 
stice. 

©criditsfportdn/  !■  fl-  lesépices. 

@etirt)ttlfprfn4d/  s.  m.  le  finale;  étendue 
d'une  juridiftion  jusqu'aux  confins  d'un  au- 
tre territoire;  la  jiiridiâion;  le  ressort. 

©criditßflab,  /.  m.  le  bâton,  v.  (gtab 

oftlCbtê(i«nS,  s.nt.  l'obligation  dscom- 
psroître  devant  un  tribunal;  it.  le  rassort; 
la  cour  de  justice  même  devant  laquelle 
on  est  obligé  de  comparoltrej  (  v.  55rl)ôrî)f  ) 
it.  l'instance.  V.  Onftnnj.ïntfe  @fld)n(l  in 
tfm  ccScitWoïirtitéflanDf,  inbeterfteiiS»' 
fans  oI)aeiivt()ct(t  ober  etitfcfncbirn  reotbeii  ■ 
cette  aîtaire  a  été  jugée  en  première  in- 
Btance. 

®etid)t<(?(itt,  @eri*t«(lea< ,  s.f.  1»  ju 
•tice;  le  lieu  où  l'on  rend  la  justice;  it.  v 
©fticbMditte. 

©sriditäflStte,  s^-  lelieuderexécution 
d'un  criminel. 

@etid)K|l<in/  *.»».  libarne  d'une  juri- 
«Hôion. 

©cric^têfiuk  /  s.f.  le  barreau  ;  la  salle 
^'audience. 

®crid)ti!|îu6l,  ».»».  le  tribunal,  v.gjkf)« 
»frßubl. 

®trirf)teßDl/  *.'«.  lestyle  du  palais,  du 
barreau. 

®eïjd)tSta(î/  î.  "'•  '<!  jour  d'audience,  jour 
plaidoyablc.  Gc  i(!  auf  î)Cll  tiàd)(len  ®c-- 
ïidjtétag  DDr^dflbtn  icoricn;  il  a  été  assi 
jné  au  premier  jour  plaidoyable.  Fig.'XitX 
fltoif  @(tid)t«tafl;  le  jour  dû  jugement. 

©etidjtUtiUO  i/.  la  taxe,  les  frais  de  ju- 
stice. 
©«idjtä-Untettfjan ,  v.  0{tid)tofûf . 

@Ctt(fctl)l'«falnin((,  s.f.  l'ordre  judiciaire 

@ertd)t«Dfrf)aiiDrun((en,  s.  p/.  lesactes; 
tout  ce  qui  se  fait  en  justice. 

P5tcid)täi'ernjaltor,  v.  ©ctidttSÈatter. 

©etidltÖBOat,  /.  <«.  le  juçeo«  justicier. 

©erid)t4»0fltei.  s.f.  l3Juridiftion;ledi- 
striâ,  le  territoire  soumis  à  un  juge  oh  ju- 
sticier. 

@«VidlM!n)«llÇ(,  î;";.l3  juridiflion;  le  res- 
sort;  étendue  de  jurididtion;  it.  la  contrain- 
te, aéle  en  vertu  duquel  on  peut  contrain- 
dre un  homme  en  son  corps  e»  en  ses  biens. 
®icfcS  3>orf  lieqt  in  ftiiicm  ©eridiMjivan. 
ge;  ce  village  est  ilans  .sa  jnridiiflion.  ®e» 
rid)ts}RH\iigifl/  i)cm®i'rid>t«(it!aiiac  unter: 
IDOrffn;  contraignable;  it.  justiciable.  3d) 
bin  3brem  ®frid?tS|aian(i<  nid-t  untcvroot 
ftn;  je  ne  suis  pas  votre  justiciable. 

®iX\n%t I  aij.etaiv.  petit,  médiocre, 
miiy;e;  e.\igu,  Mi\  it.  bas,  basse;  léger,  ère; 


ter  ses  petits  services,  gm  lîfrjlljc«  (unl'C 
ïcutfnûi'O  ©lûcf;  une  petite  fortune.  s;eu. 
te  POU  genn^rmJpeifonimni;  gens  de  petite 
otoHe,  lie  basse  naissance.  £jn  gtrinpct 
(iDcnijbf&futenöcr)  atöel;  une  noblesse 
mince,  '^m  gett:i<|fm  gtanbe;  de  basse 
condition.  JJctiKringevc  @tailb:  l'infério- 
rité, le  rang  de  l'inférjeur  à  l'égard  à»  supé- 
rieur, gin  qerin9net®rai)  fccc  SSerbicnftf, 

bf(i®iUt.'ä   ;C.;  l'infériorité  de  mérite,  de 

génie,  &c.  Gmc  gadic  von  gcriuçiem  3öer« 
tfje;  une  chose  de  peu  de  valeur,  de  peu  d'im- 
portance. ö:in  aetingcS  «Derniôpen;  un  bien 
médioerc.  (Et (nt fin fefit iiettnijeS Cinf otn. 
men;  il  a  un  revenu  exigu,  due  fefjt  çictin» 
qeUrfachc;  une  raison  bien  mince.  SJicfe 
jjlûiije  ifl  »on  actinqcm  @e{)a(tc;  cette  mon- 
noic  est  de  bas  aïoi.  Um  einen  gerinam 
'Pceiäi  à  bas  prix,  .à  vil  prix.  3^tefc  iïùe 
iter  fiiiî»  fût  ttnrn  fe&r  gttinflcn  l'retJ  »er« 
fûuft  ivorben;  ces  livres  ont  été  vendus  i 
vil  prix,  ein  getinacr  (kiditer)  Scfiltr? 
une  faute  légère.  Cjn  flcrinflej  llebcl;  un 
mal  léger,  liäifl  ein  gerinjet  ©diaben  ;  la 
perte  n'est  pas  grande.  (Eine  geringe  êa« 
die;  eine  Jîleinigfftt;  une  minutie.  ^iU» 
flet  «in  ©ftinaefi;  il  coiite  peu  de  chose. 
9Bic  fini)  nur  nni  «in  ©rringeS  «on  einan» 
!)et;  notre  diiiéreiit  n'est  que  peu  de  chose. 
Cas  ift  mit  ojel  }ii  geving;  cela  est  au-des- 
sous de  moi.  SMeCiitfernimg,  bif5Çfit« 
»on  (jier  i|î  geringer ,  «laÊtefcIdif  ange» 
ben;  la  distance  d'ici  là  est  moindre  (jUî 
vous  ne  dites,  liefet  SDein  i(J  geringer  cAi 
ber  ûnbere!  ce  vin-là  est  moindre  que  l'au- 
tre. 3>fl«  i(î  bte gitiiigfle 5»e(o6nung,  bie  g«; 
tingfJe  ®iniigt!niuiig,  bie  man  iftm  fdmlbi« 
i(l  ;  c'est  la  moindre  récompense,  la  nioin- 
drc  satisfaétion  qu'on  lui  doive.  Ce  Ijttt 
ibm  nid)t  bie  gcringfte  /pôflidjfeit  etmiefcn; 
il  ne  lui  a  pas  fait  la  moindre  honnêteté. 
Ôaltcn  @ie ,  fdjÔBen  (*ic  biefe«  fo  gering  ? 
faites-vous  si  peu  de  cas  de  cela  ?  l'esti- 
mez-vous  si  peu?  glicht  im  ©eringfj«»; 
point  du  tout;  nullement,  ©etingeï  m«» 
dien; ameindrir,  diminuer; rendre  moindre. 
®trtngetnjevbtn;  amoindrir, diminuer;  de- 
venir moindre,  ©ic  5JJaate  geringer  (reo6l« 


feiler)  aeben;  faire  moins  la  marchandise; 
la  donner  à  meilleur  marché. 

®eringf{igig,  nij.staiv.  insignifiant, 
ante;  futile;  de  peu  de  conséquence,  de  peu 
l'unportance.  2)ie  ©eringfùgigfeit;  l'in- 
iignitiance;  la  futilité,  vileté,  modicité. 

®Ctingbaltig,  m';.  <t  aiv.  de  bas  aloi. 
®efâfie  »on  geringhaltigem  ©über;  vaissel- 
le de  bas  aloi.  Gjne  geringhaltige  îJîi'inje; 
unbiiloii.Cte®er4ngl)altigteit;'eliasaloi. 

öeringheit,  »./.  la  petitesse,  médiocri- 
té; le  peu  de  valeur;  la  vileté.  v.  gering. 

®eringfd)flBig/  adj.etadv.  vil,  vile;  bas, 
méprisable;  médioerc;  de  peu  d'importance, 
de  feu  de  valeur.  S)ic  ©«iHafdjâjigffit;  la 
I  vilet«. 


©eringfd&âfe 

•rlleté,  bassesse,  rnediDcritt',  petitesse,  cxl- 
guitc;  le  peu  de  valeur. 

®cnn()fd)«Çim^,  s.  f.  le  déJain;  sorte  lie 
me'pris;  le  peu  île  cas  qu'on  fait  de  qch. 

<9crintlf/ î-  «•  l'auge  de  moulin  à  tau; 
canal  ctroit  de  planches  et  de  maçonnerie, 
par  où  l'eau  ramassée  coule  et  tombe  sur  la 
roue  ;  ;'(.  {t.  dt  for^.  )  la  buse  ;  it.  la  gor- 
gtHe  d'une  papeterie,  ^ni  i»û^<  ©ennttc; 
6ûë  grcisetinne  cinftïlîùljlti  la  lanciere. 

(Sfttnilfn,  v.tt.irr.  se  cailler;  se  coa- 
guler, se  tourner;  it.  se  Hgcr,  se  prendre. 
(v.  gfftc^cii)  X)\t  iKilct)  iil  fler»«nfn;  le, 
lait  s'est  ca.llé.    X}»i  at(iJ<V'îtCtene  «Slut'n'cst.  (j.  u'..) 


gfrilllict;  le  saug  extravasc  se  coagule. 
■©Cfenncnê  ':Bîild)  ;  du  la'.t  caillé  ou  tour- 
ne; du  caillé.  Wcrcim.'riC«  igtut;  dusang 
copule.  Qcriiincn  inflcl;cn;  cailler,  coa- 
giiler._2)niii;abr.|JCl)t  W  ??îilcfe  periniun; 
la  présure  caille  le  lait,  coJi;ule  le  lait. 
S:M  ?ßitetiii)ifc  nwciit  bats  '331ut  iti  ïcii 
Äbscil  flcriiincil  ;  le  venin  de  la  vipère  coa- 
gule le  S3n'4  dans  les  ve:aes.  dus  OettH' 
nni  ;  le  caiUcmeut,  la  Cüa;.julation. 

(Sctiiinbuuf,  s.f.  (t.  lic  mint )  la  hache, 
houe  à  canaux. 

®etinuiii).  i.  «.  {t. de  saline')   le  eonduit. 

éJfïiritîfUmnifV,  !-f-(t.  lie  pupet,)  l'cn- 
cloji.',  cnclouse. 

©eriunfcnffl,  s. 
ville,  le  crampon. 
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là  ce  que  j'aime.  (Siioa«  otrn  tfiiiit,  «Bet» 
gilUflClI  ûiirullfiilitui  aimer,  prendre  rUi- 
sir  ..  fiire  qtn.  öi  ril  t^a.ll  M:,  ibfn, 
lOiljien,  tCC  Ifll  :  ill  ?..;  aaner  :>.  par- 
ler, à  écrire,  à  dorm/r,  a  Lo.re.  à  inai^ger, 
■^c.  3«i)tc  6art  lia)  iter  ■  loöcii;  c  un 
prend  plaisiràs'entcndre  ;ü;:-r.  (Bt:;no8{e 
iiaiîfin/  tf  muf  c»  ibmi;  ü  faut  qu'.t  le 
fasse  b.n  ijrc,  mai  gré.  aB,t  g.rn  (ûgt, 
öer  Ricolt  ilfrii  un  menteur  est  ordiuaire- 
ir.ent  larron. 

©tnitatOP-y.  m.  l'orxueilleu.\,  suffisant-, 
glorieux  ;  qui  aticdie  de  paroitre  plus  qu'il 

.w.  qui  fait  l'entsiidii,  Cf. 


©cciKtlug, 

®ei'tig(if&eii,  v.  Bniûn  ;  le  mets. 

®i;cÔPïtii>@Cl'it;CiCl)t/i.  ».  la  cannaye, 
les  rosc.ux.  V.  9iolsni'tctlcl)t. 

®itft<.  s-  f.  l'or-e.  {^iKU  »"  ««rfleii 
likllj  semtr  les  orges,  (^rtioiir  ®ci-({e;  de 
belle  orge.debtUes  orgts.  Seiuiiilti- gSa» 
|l<i  orgemoiide.  ®  ivtotfiii  ■■»fCii  ;  or- 
geégruaé.  ^^ii  Ditfrii  iH-.ûf  116:31  ten  luicb 
("■se  un  S-iïlljÔi'lICil.'U  als  ein  miscul  nuni 

>j(brau(i)tj  5>i:  iiuctciiöc  (>)  r(h,  laUU 
ijftlie;  le  zeopyrun.  ygaclifte  ®et|lCî 
grioUe.  3)i,'  jlVfliciti^e  Auik  la  pau- 
melle.  iStetj  l'i  ••'  &(H-  '■>  "fge  c  rrée. 
(*.  Âe  mine)  la  che-  ®{t|lC/  i.f  ,  pU)  il»  îct  S)\X\\t  i|î;  orge  en- 
'tièrt 


®m\\\\hin,  s-in-Qt.  il  miiie')\z  \i\itre\     (3ctft.ll--2IcfCc,  s.  m.    das  0it|î.uf(I6} 


d'étain  lavée  et  purgée  de  ses  matières  ter- 
leuses. 

(Scrippf/  s.  n.  le  squelette,  la  carcasse; 
les  osseinens  d'un  corps  mort  et  décharné 
qui  tiennent  encoie  eiHemble,  ou  joints 
ensemble  comme  ils  !e  sont  dans  lèurjsi- 
tuation  naturelle.  5?a«  ©trippc  »OH  tjnem 
©îfiifcbe«/  citi?W?n;*eng«cippe;  nn  sque- 
lette d'homme.  SdS  Öevipue  ftitt«  iJJfei;. 
id,  ÎÛugiflg.  ic.  ;  le  squelette,  la  carcasse 
d'un  cheval,  d'un  oiseau,  iS:c.  On  dit 


un  champ  semé  d'orge,  nu  prépaie  pouï 
être  enscuunîé  d'orge. 

ë)(i|i<n;31d)rf,î./.  i'épi  d'onje. 

(îict|l:n!!eij«/  »•/•  ('•  .»f  tnégia.)  le  pas- 
sement d'orge,  pa. sèment  blanc. 

(*)fniclll'!<r;  »•"•la  bière  d'otge. 

ßjetftl'nbctl/  s.  m.  la  bouillie  d'orge. 

®et(lenbt»ö,  »•»•  le  pain  d'orge. 

(Setftcn«ii;tnte/  j./.  la  moisson  des  orges. 

(ger?nifcl4/j.î'.  v.  (löiiftdi'aitfrr. 

(Sajlilliir^lIVf/  !•  /".  l'orije  monde.  Jfjne 


£>«6  ®«i»?pc  eine«  ©itiiffS»  I»  carcassejSctili-njvdiipcii,  «Pcrlaraupcn;  orge  perlé 


d'un  vaisseau  ;  un  vaisseau  dont  il  n'y  a 
«ncore  que  la  charpente  de  faite.  Fig. 
îDicfe  1><tfon  tft  fin  bfapc«  ©cïippe;  c'est 
une  carcasse,  un  squilette. 

©amanttH/   la  Germanie,  v.  Sfutfclj» 

©ermanifcè;  «''/•  ''  '"'''•  germanique.  V. 
icutfcf). 

Kcril/  «•'i'-  volontiers  ;  de  bonne  volon- 
té, de  bon  gré,  de  bon  coeur  ;  it.  bien  ;  ;'(. 
à  dessein;  de  propos  délibéré;  «'/.  faci- 
lement, communémciit,  ordinairement.  <ft 
»iti)  ÎJiffen  Sliiftraji.  tlfii  ûbeciicfemcn  ;  il 
«e  chargera  volontiers  de  cette  comiiiis-1 
sion.  Sr  bat  C«  ô<rn  getèan  ;  il  l'afait 
de  son  gré,  de  son  bon  gr^.  5c()  môrlite 
geni  lïiffcn/  ob  ;C.  ;  je  voudrois  bien  sa- 
voir, si  &c.  3(1)  brtbe  f  (3  nid)t  «m  «etfian; 
je  ne  l'ai  pas  fait  à  desiein.   î)icfe«  .»polj 


@<r|}<lifllùlae/  i-f-  lu  gruau  d'orge, 

ÖCtjeilfaffeC/  s.  m.  le  café  d'orge. 

(gcrftenftiit/  i-/-  le  son  d'orge. 

(SitlltnfOUI/  s-  ".  le  grain  d'orge;  it. 
Çt.A\ipoih.)  le  grain,  (v.  @rûn)  (£in  ®«« 
ftnifotn  itiil  OJuil»;  un  orgueilleux;  petit 
bouton  qui  vient  sur  b  paupière  de  l'oeil. 

©;r|lcuilli\li,  s.u.  ladréche. 

©«•iftfiuiltbl/  s.n.  l..F,nine  d'orge. 

Çietftcn militer,  s./,  l'orbe  cornu. 

©etfleniatt/  ».»«.la  tisanc^ 

(*)et|kllfcl)l«iin,  s.  m.  la  crème  d'orge  «a 
de  tisane. 

©eclliHfdjtOt,  s,»,  de  l'orge  égrugé, 

©cilleilfi'tCU/ '•/'•la  balle  d'orge. 

(?i(V|l?MfttOb/  !•  "■  1^  paille  d'orge. 

©erftei.tvonf,  i.  i»-  l'orgeat,  la  tisane; 
it.  une  boissonfaite  d'orge  monde  ou  d'or- 
ge perlé,  eie  t)«t  ifjreit  CietlltHttüiif  <\c 
nolli'>ten;i(ietvunfctO  elle  a  pris  son  orge 


fältlet  gevti;  ce  bois  se  pourrit  facilement 

Ûb  ibt  <i  gifid)   nidjt  oetn  febet;  malgré  monde,  sun  orge  perle, 
auevouseuaver..  ©a«  jidbcicb  â{tn;  voi-      ©erltcuivailct,  i-m.  l'eau  d'arj^e- 
XliCT.  ALt.  F&.  T.  I.  i       «ï  «  ©«H«* 


6:^2  ©fvfîeiij 

©etilflljucf«,  .».!'.•.  le  sucre  d'orge,  gu 
ftfiiicn  î-itaïuu»  «cïtfijtct  föciilctijucla-; 
sucre  tors.   . 

©a'tf,  !-f-  l;i  baguette,  verge,  hoiissine; 
it.  (t.  de  iii-ué^e)  \ii  ;^aiirc,  gatilette;  ù.  le 
hart.  (v.  ®t(6c)  î)ai  écctciitvaut,  v.  s^^^^. 
t^nftaut. 

©aiiCfl/  !■  !"•  l'oilorat  ;  le  sens  qm  a 
pour  objet  les  odeurs  i  i«.  (*.  J^  fi'.)  le  £en- 
tiinent;  «.le  nez;  »/.  l'oileiir,  la  senteur; 
ce  qui  toiii'nc  l'oilorat;  it.  le  fumet;  va- 
peur qui  s'exhale  lie  ceitaiues  choses;  it. 
(  t.  lie  ch.  )  le  vent,  ginfll  fcillCII  ßiCVUd) 
fcûbcli;  avoir  l'odorat  fin.    tfc   t'aî  ffltlitl 

èen;*,  cr  rwdit  nicl)t6;  il  n  .t  point  d'o- 
tiorat.  î'ic  jpunöf  babïii  sjeivölinlicf)  einen 
fcf)c  feiiicii  öeniA;  le.  cliiens  ont  d'or- 
din^ire  le  sentiment  très-un  ,  très-subtil. 
5>iefcr  .Ç)imi)  bat  fttneii®frucf);  ee  chien 
n'a  point  de  ntz.  3d)  tann  BlCKll  ©etucf) 
ntdjt  lotsen  ;  je  ne  sanrois  soulirir  cette 
odeur.  T)it  <I)cmeraiiÀenl'Iiitbc  bat  tiiim  an; 
gCHCbmcil  ©crud)  ;  fa  fleur  d'orange  a  une 
aj^èable  oticur,  mie  agrcalile  s^ntettr,  est 
aune  agréable  senteur.  (îincil  ©a'UCi)  «011 
fidj  geben;  nad)  ttwai  ticcben;  sentir, 
exhalci,  répandre  une  certaine  odeur,  (tin 
Ûblcr  ®criict)  ;  une  mauvaise  odeur,  ^jn 
licblicJjCfScïud),  SDobljctud)'  ""  parfum. 
t>kUt  ÎBi'in  6at  eintn  guten  0frncô;  ce 
vin  a  un  bon  fumet.  S^ieffc  'Ijrct  ftflt  iV 
«en  btanSicftti'U  ©ttlld);  cette  bouillie  sent 
le  brûlé.  2)er  ïnnip|uge  ©rnid)  (intr  ©«; 
ö)adic  j  le  remui;le.  'XJai  bat  tinen  ©te- 
getlld);  cela  sent  la  marine.  J'ct  ii'ivfcS) 
Itt^tciiKn  (lÄifcrcn  0i-riid)  jun'icf/  alätict 
Äaffi  le  cerf  cit  de  plus  ^raud  vei.t  que 
le  lièvre.  On  dit  fig.  tït  ift  ini  ©ccucbc  bcr 
iF)eiligfnt  gedoïbeu;  il  est  mort  eu  odeur 
de  sainteté. 

(?ieriii'lifii3'f.-"i'ii/s-?''-  les  pastilles, 
(^ctlld.UOS/  "dj.  et  atlv.  inodore;  sans 
odeur. 
®criiriidncn)c,  s.  m.  le  nerf  olfaftoire 
©cnicbimafaïllil/  s-  «•  l'organe  de  l'o- 
dorat. 

©criubt  I.  "■  la  renommée  ;  le  bruit  qu 
court  dans  le  public;  it.  le  bruit;  la  non- 
vcllt;  il.  le  renom,  la  renommée,  la  répu- 
tation, (v.  Jïînfj  Od)  fcnt'«  bici'e  â5f^cbf!t" 
feeit  burcb  hM  ©eviidit  ctfabren  ;  j'ai  ap- 
pris cet  événement  parla  renommée,  par  la' 
voix  lie  la  renommée,  ^i  featfid)  (in  ©C« 
rûdlt  t)(rl)reitct;  il  s'est  répandu  un  bruit. 
S^iffeä  ©tiiidit  gebt  in  in  ganjcn  StaM 
tetuni;  c'cstun  bruit  de  ville,  lïiir  gjînnn, 
bft  ein  antfO  ßerüdit/  einen  guten  ^v.r,  ei= 
neu  guten  î^anien  bat  ;  un  homme  île  bon 
renom,  de  bun.'ic  renommée. 

@eruben,  f.  w.(<itvr/'«/(jf/7.l)aben)  vou- 
loir bien;  avoir  la  bonté  de,  &c. ,  ilaii;ncr. 
It  ne  se  dit  que  dci  Prince  <  et  li'autrei  fcr- 

somies  de  ••isiitictioii.  guet  î)md)lantbt 
gcru^ien  >  plaise  à  votre  Altesse. 

®eriitig/  v.  nibig. 

Çitxh[X\ii«dJ.etàilv,<\u\  peut  se  remuer. 


£r  ift  fur  fein  aïKr  nod)  ganj  get'i6rt>s 
il  est  encoïc  ass»z  dispos  pour  son  àj^e. 
{/nmil. } 

©Etmnpcl,  s.  n.  le  bnu't,  fracat,  tinta- 
marre ;  it.  le    cahotement   d'ur.e  voiture. 

3ci)  fpute  ein  @ctiin:t)cl  im  aSaucfee.  le 
ventre  me  grouille,  {futnil.) 

©etûmpel,  )■  n.  les  vieux  ustensiles  m 
meubles.  5)ieC8eriimpdtnninieC)  la  cham- 
bre pour  les  vieux  untensilcs  ou  meubles. 

@ctù\t,  i.  t.  l'éehîîfaud..  ùbnt  ®ctii(l 
funnmanon  tiefem  ©ebaiiö«  nidjt  fprtat« 
beiten  ;  on  ne  peut  plus  travailler  à  ce 
bâtiment  sans  échafaud.  gin  ©trûfi  ûitf» 
richten;  éehafai?der;  dresser  un  échaf  v.i. 
^le  Qluftiitlung,  îluti'djlafliiua  eineâ  (Se»- 
rilfffS;  l'échafaudage;  I3  construcliou  d'ua 
échafaud.  (geinOcïùftil  fd)Icct)t  «niadit  » 
son  échafaudage  est  mal  dressé.  5?aä  ©e» 
rù|] î>et ©c^ieferbecêcc ;  fin  fuegenije»  oîtt 
CiingenbeS  @etü(l  ;  un  échafaud  volant.  (£ ia 
ncuiS  ©erùft  bunen;  uen  neuem  ein  @c» 
fU|f  ûilfrid)ter:;reehafaiider.  v.  a;»ii1Mllt» 
girûli/  Soflcngen'ii^/  £e6(3etu|l/  ïtauet^c« 

tllft/  K. 

©ctûttel,!.  ».  l'ébranlement,  secoûaienli 
rinuiement.  v.  tuttcln. 

©efänie/ i-"-  les  semences;  les  semail- 
les; dillérentcs  sortis  de  grains  que  l'o» 
sème. 

©tfilnmit/  "dj.  et  aJv.  tout,  te  ;  ton% 
toutes;  tous  ensemble;  (v.  gfliij,ref,^niin[« 
lich)  it.  commua,  une.  (v.  aenieinfctjaf.- 
li*)  5)ie  Qeiainmte(gûn?c)  îiimrc;  toute 
l'jrmée.  Sîer  gefumnite  Katt,  fùinnitliiiie 
DiafjSijIicber  ;  tout  le  conseil.  5)te  ge^ 
fatiinite'i^tirgtrfüxift  j  toute  U  bourçeoi- 
sie.  ?)îitgefamnitcc§«nb;  coniointemcn'; 
de  concert;  ensemble.  0"Si!ef<ininit ;  toi!» 
en  général,  tou";  ensemble;  toDs  tant  qu'il 
y  ea  a.  ®ic  gefamititc  J)aiiB,  ©efanimtbe« 
le&nung  ;  l'investiture  simultanée;  infeo- 
ilation  «omtnune  eu  conjointe.  S^it  ge* 
lammte  ^anb  betcnijen;  donner  l'inve- 
stiture coin  umne;  inféoder  conjointement. 

@f  fammt;?{mt/  '•  "•  la  charge  commune. 

©cfaniintbcletniin^,  s.f.  l'investiture  si- 
multanée, v.  gcfammt. 

©cfammtgi'braud);  '•  '".  l'usage  com- 
mun. 

©elammtgelcite/  }■  n.  le  convoi  simulta- 
née. 

©efammtflut/  ».«.le  bien  commun. 

OiefainmtbAnber/ J.  w.  l'inféode  cenjoio. 
temeut. 

©efammtbctt/  s.  m.  le  copropriétaire. 

fejefaniniilauf/  s-  »•.  l'achat  commun  ; 
it.  achat  en  eros. 

©efanimtlebeit,  J.  «■  le  fief  commun. 

©efammtratf)/  s.  '«le  conseil  commun; 
it.  un  consKillcr  établi  p?.r  la  concurreucs 
de  plusieurs  Princes. 

(^^tfammtreuiernng,  s.  f.  le  gouTcra*, 

ment  simultanée. 
®L'fttmnimd;t<r,  x-  «'.  le  juge  commun 
e  pUiiieurs  scijjneuries,  villages,  &c. 
(Befamint: 


<Çefamnitfcï)fltt/  /./.  le  corps;  société, 
union  île  plr.sieiirs  personnes.  J)tc  @e. 
fammtfcÈrtft  in  Sûrner;   le  corps    des 

tourgeuis  ;   toute  la  bour^;cLiiie. 

©cfûinmtlCfcrift,  s.  f.  pièce  ou  écrit  fait 
»u  nom  de  plusieurs  personnes. 

©c[«l«mt(linimc,  s.f.  la  voix  commune. 

©ffflUÄte,  î-)«.  l'ambassadeur  ;(v.  53ot!)= 
fcfcafttr)  »>.  le  ministre,  l'envoyé,  SJt 
l'ûpftItdieG5flûn>te)  le  nonce;  jV.  le  légat, 
ein  ®cfiino»r,  Ètnciii  Çûtd  en  Sen  ij)nptt 


©fféâfï  €43 

rfîfffH.'.v.  fi'\iife(tu 

©tfdinft,  1.  n.  r.iiraire;  font  ce  qui  est 
le  sujet  (le  qq.  occupation,  ^iieter  %«tltl 
!iat  »ici  tyeWlÄfte;  cet  humme  a  bien  des 
afl<.ir.s.  tîc  l)at  ©efdbâftCi  liest  en  afTai. 
re.  @id)  iwi  etmas  m.  ©ef*Âfr  madjeu; 
fnire  sonaffairede  qch.  ;  s  occuper  Ueqch.; 
y  |)enser,cliercherk-s  moyens  d"v  réussir. 

©cfcbAfti'iibrcr,  v  ©citi  «ftsvaâfr. 

©c(*nft!il,  «■(;.  et  uAv.  actif,  ivc;  agis. 

.  .  „_,,    sant, ante;  empressé, ée.  ^inlcfer  aefö^nf» 

fenb<t,  lun  ibm  fi'mcn  hrllicbcn  ©cèorfum  tiflft  9}?aim  ;  un  homme  foit  aciif,  fort 


jlU  bfîfU^eni  un  ambassadeur  d'obédience 
Sie  ©cfoHbte;  l'ambassadrice;  dame  en- 
voyée en  amiîassade.  J;ie  ©t'fatîî'tinn; 
rambïsssdriee  ;  la  femme  d'un  ambassa- 
deur. 

©efanbtftfcaft,  s.f-  l'ambassade;  la  char- 
ge, l'emploi,  la  foiiâion  d'un  ambassadeur; 
it.  Is  légation,  nonciature  ;  la  char^^e, 
l'tniploi  d'un  légat, d'un  nonce.  S){r  (jjC' 
fûllî»tfci)aftSt«t6 ;  le  conseiller  de  l'ambas- 
sade. £ifr  ©cfanbtfdjaftéffcrctAr;  le  se- 
erétaire  de  l'ambassade. 

©ffanj,  J.  «».léchant;   élévation  et  in- 
flexion de  voix  sur  ditïtrens  tons,   avec 
modulation;  it.  la  chanson  ;  mots  que  l'on 
chante  sur  ^q.  air;  (v.  £ifb)  z't.  le  canti- 
que ;  chant  consacré  à  la  gloire  de  Dieu, 
©eifilit^e    ®efanafi  cantii|ues  spirituels 
(v.  Jobijefang)  Fis..  SDcr  ©cfang  ier  SPô- 
flf(;  le  chant,  le  ramage  des  oiseaux.  On 
npfelle aussi  ©cfûllÇI/   chant,  —  une  partie 
il'un  poème  héroïque.  Suit  tt^(i  i(t  ^VOdU 
©ffami  »on  Älopftocfä  öl'eiTiobe;  le  rre- 
mier,  le  second  ahanlilc  la  Messiade.  î^cn 
@ottcJ6ien|}  mit  ®efang  «nfatigeii  ;  com- 
mencer le  service  divin  par  le  chant.   S*Cl' 
®c[an(t  ÇiaS  (giiii^en)  in  itt  Äird)f  ;  in 
Strcfceiiiîffanq;  le  chant  de  l'église, 
©tfnnnélid)/ î.  «■  le  livre  de  cantiques. 
®i;ffln^fd)lV«[be/  s-    f.  l'hirondelle    qui 
par  son  chant  imite  celui  de  l'alouette. 
©<faHiî»Oflc!/  J.  w.  l'oiseau  de  chaut. 
©ef'andnjeifC/  s.  f.  l'air,  la  mélodie. 
®cfaiign)eiff/«i'f- par  manière  de  chant; 
en  chantant. 

©tf^g,  s.  n.  le  siéç;e;  la  partie  d'une 
chaise,  d'un  fauteuil,  &x.  sur  quoi  on  s'as- 
sied; (v.  ©iR)  ''•  le  derrière;  cette  par- 
tie de  l'homme  qui  comprend  les  fesses  et 
le  fondement,  (v.  Jptntcrc)  On  dit  d'mic 
personne  qui  a  de  grosses  fesses,  ©te  bnt 
<rn  autcU  ©efâi,  rin  x^aat  betbc  .t>t;itfr 
hadtlh  elle  est  bien  ftssue.  SflS  ©fMf.bcili; 
l'ischion;  un  des  trois  os  qui  forment  lei 
os  innominés.  ©ic  ©cfäefiftel;  la  fistule 
de  l'anus,  ©te  ©cfftÇttluSffln;  les  muscles 
fessiers;  les  fessiers. 

©efouff/  s.  M.  l'aftion  de  boire  immodé- 
rément; la  débauche  en  vin,  &c.v.  faufeit< 
©efaugf/  s,  ».  (t.  de  ch.)  le  pis   la  tétine 
ile  chevreuil,  &c. 

©cfatife,  r.  K.  le  bourdonnement;  ii.  le 

«ifflement  li«  vent,isfc.  v.  faufen. 

<S(fÂllfe(/ <•  «•  le  miumure,  IcsifflemcDt 


is'ant,  fort  empressé,  ©icf)  aifcIlÄfltg 
Itfilcn  ;  faire  l'empressé,  fj.re  l'affairé. 

©»fc!  «f'igffir,  )■/.  r.iitivité;  l'fmpresse- 
mcnt  d'aj;ir,  de  faire  qch. 

©fldlttt'tiOS/  «''}•  ft  •iiî'.  désoccupé,  éej 
qui  n'a  point  d'occupation.  2>ic  ©ffcbâft« 
iDlïgfcit;  la  (lésoecup:ition;  l'état  d'une 
personne  désoccupée. 

©CÛI'àftcni«nil,  î.  îK.  un  hommud'atTai- 
ics;  v.n  homme  employé  dans  des  affaires. 
2^1C  ©l'tchilf.êitlAliner;  les  i;ens  d'alTaires. 

©cfcfoiiftgttflOfr,  s.  m.  le  chargé  n'affai- 
res. 

©cfcfiÄftSUfrtiCÖttr/  s.  m.  *  lefoncllon- 
naire. 

i>'jt\Û)hxn\'i,  aij.  et  !fAï<.  honteux,  eusei 
timide,  modeste.  Tp.  us.) 

©CKtehCH/  -y.  H.  iyy.  se  fiirc  ;  arriver; 
venir  à  être;  avenir.  SSîenn  W.ki  gc» 
'(fifl'tn  fann/  ('d  niirb  ti  mich  freuen;  si 
cela  se  peut  faire,  j'en  serai  ravi.  Xdi  fjlt 
mir  uici)t;ificî)cr  gffdifhcn;  cela  nem'arri- 
vera  plus.  SlIS  ûif  ©acfttn  |o  fianïcn,  gc« 
fd)a&  ii,  6aft»  t:.  ;  les  choses  étant  en  ces 
tirmrs,  il  avinCquc,  iS:c.  .559  ift  6aS  gc« 
fihel)« Il  ;  eu  cela  est-il  arrive  ?  (îë  gi'frflttr» 
bct  mil'  Unrfdît;  on  me  fait  tort,  g;  i(l 
util  i^n  flefd)t■^en  ;  c'en  fait  de  lui  ;  il  est 
perdi.';  c'en  est  fait.  Çg  t(}  fo  çmt  a(-j  flf« 
tdjchen;  cela  vaut  fait.  ii;s  tft  mirr«(){ 
()ffche()fn;  cela  m'étoit  bien  dû  ;  je  l'ai 
bien  mérité.  Q.i  fann  aefchcbcn,  tttp,  ;c.  ;  il 
se  peut  (|uc,6^c.  tSej  iiffct);-(;r,  mi<e  ta  IDoHfJ 
quoiqu'il  en   arrive.    î)nni;i!    itwi)   nidjt 

tîifljt  unD  nidit  lumigcr  ociihor;,-!!  ;  il  n'eu 
sera  ni  plus  ni  moins.  7^[t\si  aff*«!)  «l« 
Ui  in  cmcni  îaae;  cela  fut  l'ouvrage 
d'un  jour,  ©{fdicfcfn  (afîen;  laisser  fairei 
permettre  qu'une  chose  se  fasse;  it.  con- 
seiiiir.  ^d)  fann  cS  nicht  KiH  gefdicbeit 
laiTf  n  ?  j'ai  de  la  peine  à  y  consentir,  à  le 
pennettre.  Frc.'.^  ©efd'»l"nf  ^'ingt  fint> 
nidt  jn  ^nicrn;àchuS(  f.iitc  iln'yapoint 
de  rcinede.  spach  gcfdifhfiicr  -Jltbcitiil  gut 
l'uficn  ï  le  travail  fini,  un  se  repose  à  son 
aise. 

''ii'Wifi>/J.«- certaine  mesure  dont  on  se 
sert  pour  les  jrains  et  auUes  matières  sè- 
ches, dont  huit  font  un  boisseau. 

©efd'Jlbf»  '■  "•  ('•  '''■  f''-)  1*  tbwrreaii; 
les  intestins  ou  entrailles  d'irne  bete. 

©efd'Cibt,  atlj.et  udv.  sensé,  ée;  qui  a 
du  bon  sens,  de  la  raison,  du  jugement; 
pnident;  sensément, pnidenuncnt.  (v.  rcï. 

@  j  1  nunttiOr 


U4+ 


Jcfdjeibth 


Q5efcf)icfndt)P 


nunfti«/  Bfïfian&i4)  €in  ff6t  g'M'fiöterjfcfticF;  tmitcela  n'a  puint  Je  proporlinn, 
SRiinn  ;  na  himime  bien  sensé,  un  liümnu'  n'a  rien  qui  plais;.  3u3  Sfi'Chli'f  bnn.lfn; 
Irès-pniJciit.   (£r  [pticbt  (JCidji'lDt;  il  p;irle  ran^jer,  accommoder,  ajuster,  proportion 


ciisément.  @.-f*tibt  jii  îOrrfC  actcn;  a 
unidemmeBt.  0«  ((««iSgr  iS  nidit  iufd)Clö: 
il  est  fou;  il  n'est  p.is  dans  son  bon  sens, 
©Ctiî)  î)0<i)<lff(l).'tOt;  ne  Faites  pas  l'enfant. 


ner.  2)ai*aci)t  fui  ©cfancf  \u  afOni  trif» 
feiH  f^irc  la  chose  il'ime  m.u;  ère  conve- 
nable. (Sin  «l'iiiftijoiS,  icibrUfä  Öcfcbicf  ; 
un  destin  Favorable,  fâcheux.  OiuifpeUten 


5i'fclicitt&cit/  5./.  le  l'u"  sens;    la  ptu-  <.  Jf  !«/);c  (lèt\A\\(U,  la  matrice  me'talliqiie 
Jenco.  V.  »icrminft,  SJfrSanî».  des  nu-tanx;  »«.les  fiions,    ©je  ®fKlilsfe 

@t'hhcnf,  J-  "■   le  présent,  le  don;  ce  jïc*tfll  flil)  III  financer)  Us  iilonsseeroi- 
qu'on  donne  gratuitement  et  par  piu-e  li-Uent  et  adonnent. 

béralitc.  eiiui'.i  ftn)a3  Jtim  ®iMCl){iifc  m«-  (Deicbicfltcbfcit  j./.  l'adresse,  Ihabife- 
(fttni  donnerqch.  en  présent  à  qn.  Or  feat'tc,  la  capacité,  la  dextérité.  (îr  beioafft  ttl 
mir  »in  ö^fcl);nt  Damit  gcm«cöt;   il  m'a  aU.n  feiitcn  Ucbungeii  tint  uniî«nititi:®c» 


fait  présent  de  cela.    (îr  nimmt  a,tm  0t 
fct>>'ntf  ;  il  aime  Us  présens. 

0tfct)«ut,  V.  gsffiifiit. 

©tfcbidi,  f.  «•  ('•  liefiiucmn.')  h  creance 


ffbicFlichfdt;  ila  beaucoup  d'adre'.se  à  Fai; 
re  tous  ses  exereiees.  ©fféicfl.C^îdt  in 
.•)aii!).il''u(ittM  ()iiben  ;  avoir  delà  dextérité 
aux  ouvrages  de  main.  StWflÇt  UicI  &(' 


€inî[îl»9f(ufn  ?iil<m  PJiMncb;  un  oiseau  fcbicTlicfjfeit;    il   a    heaueoup   d'habileté, 
de   bonne  créuicc;    qui  n'est  pas  sujet  à  beaucoup  de  capacité. 


S'ésar.-r,  fl  se  perdr«. 


ÖfMlicF/  «l'y.  et  o.to.  propre  à  tjcii.;  (v. 


ètl'djidttt/  s-  /•  l'histoire,  le  Fait,  l'évé-ltau^lid);  tûcttifl)  »».capable,  habile,  habi 
nement,  l'aventure;  (v. '5ei}fbent<ltJ  »f.jlement;  it.  disposé;;/,  prêt,  préparé  €c 
l'histoire,  narration,  récit;  description  des  i|îcin  dC'dlifftfr  Ctll  ff  fcr  «f  f*icf  tct  5)iiinn; 
fiits,  des  adUons  et  di-.s  choses  di^nes  de  c'est  un  homme  c.ipable,  très-capahle,  très 
mémoire;  it.  l'étude  de  l'histoire;  il.  un|-habile.  (?r  ll>ar  ciiur  bfr  gifKl»ictt<Se:t 
livre  qui  co;!tient  le  récit   de  qq.  évcae-l\t)?ih(fr  f.iti.'r  '^(\X  ;    il  fut  "n  des  phis 


ment,  '^.ci)  i»iUObnfnfi"«  («RiSf  ra^filiidi 
te  €rS'.i&i<li;  i<-'  veux  vous  conter  une  plai- 
sante iiisloirc.  î)i<®îfohtvttc  unffrrv -îîtt 
fv"l)reibf  11  ;  écrire  l'histoire  de  notre  temps. 
'jn  îirr  ©eiVliicMc  bfiMiiïf rt  ûnn  ;  être 
versé  dans  l'histoire,  sav^'ir  bien  l'h  sîo.re. 
Z>'.t  aittj  kit  iiv-ue  ®ffcbicf)t<;  l'histoùi. 
ancienne,  l'histoire  moderne.  S)i(  ©f. 
fdbtct)te  iîricSricJ)«  Sfî^rpiim;  rhistoir. 
de  Frédéric  le  -.^r.-.nd.  ^JîitdcrS  ©eûiiichu' 
ïfr  ê^cbtïifîji  l'histoire  de  la  Suisse  par 
Mr.  Miiller. 

0eKl)ici,)tijf mâMî)#,  s-  »■  (dn  bifforifcbfS 
@enià!i;î!C)   un  tableau  d'histoire. 

(p,(!(hi(l}\mc.Wx,  !■  "•■  ""  peintre  d'hi- 
stoire. 

©f fcftidîtnuîtii«/  «-'/■  '<  o'^-  historique, 
histDri'jrcra.nt. 


habiles  peintrts'de  son  temps,  (fr  (tftfîrf) 
fffcr  gcicf)!cft  rtiif  ciiif  ijffflvtFic  'Jlvt  >\ni 
in  èilrt)''  «fJOflCll  ;  il  ^'est  tiré  habile- 
ment d'ift'aire.  ©ict'tr  îoimïarjt  Ui  feine 
fltfcfticfti-,  fftre  ffctigc  Jpanö  ;  ce  chirur- 
çiea  n'a  pas  de  main,  ^cl)  bin  beiitc  nid)t 
iJuiti  flitcbicfi,  ntdit  tûui  anfqrlfiit;  je  ne 
suis  pas  disposé,  je  ne  suis  pas  d'iir.meur 
aujourd'hui,  iS;c.  ÎQir  reatfil  5"t  Jibrcife 
.)Cid»ti'!t;  (bereit/ fertiii)  "u"«  étions  prêts 
à  partir;  tout  étoit  préparé  pour  notre 
VHyaçe. 

©ffdlicftbfit;  »■/.  l'habileté,  h  capaci- 
té. Sec.  V.  »vf*ieflid)fcit. 

©Cl'd)ifbe/  s.  II.  (t.  de  mine')  le  galet  i 
toutes  sortes  de  terres,  de  pierres  ou  de  mi- 
nes poussées  et  entassées  l'une  sur  l'autre. 

(Sefd)ttïC, -'•  -'I.  l'aélion  de  tirer,  de  tirail- 


95CKh'i1)tubi4d),î-  "■  l'histoire;  un  livre  Itr.  v.  fcfticffn. 
d'histore.  9ii|d)impfe,  f- «■  l'aétion  d'injurier;  »'/. 

(3ffd)td)ttdtr<i6cr;  J-  "•■.  l'historien;  ce-  les  iniiircs;les  parolesinjurieuses.  v.  fd)tm» 
lui  qu!  écrit  l'histoire;  ©crPOl'.eincni  Sûr-  yfe". 

tien   «ri;ic(Jfîlte   wii  brfofSctt    ®«fd)tcl)t.      dScfrfjirr,  j- ».  le  vase,  le  vaisseau;  (r. 
{■d;vcib:i' ;  nnstorio,;niphc.  '(Sa»B^ ''•  '•'■  vaisselle; (v.Çafdflcfdnrr) it. 

ffîif.:hivtjtSa':If6i'r<''  '•  ""•  l'historien.  la  OattL-rie  de  cuisine  ;  (v..f  ùd)cn,)ffihirr) 

(î^fûil(d)tgfttlfn^er/  >■  <"■  ""  almanachji*.  tii^  ®<fd>irr.  Uiffr&f ,tf fd)trr  ;  le  hur- 
historique.  nois;  tout  ce  qu'il  faut  pour  harnacher  ua 

t*i<fditd)t«tlinî»e,  s-/-  l'histoire  ;  étude  de'cheval  ;  (•:'.  aussi  fflltfdifnflcfdlirr/  iS5tt« 
l'histoire.  (gen<!tfd'itr,  :c.)  it.  les  outils,  les  instru- 

0Cl'dnc6t£'funM(ie/  '■  '"■  l'historien;  quljmcns dont  les  artisans,  les  laboureurs  &c. 
sait  l'histoire;  qui  a  fait  l'étude  de  l'hi-ise  servent  pour  le  travail  ;  it.  (t.  Je  tisser.') 
ttoire.  i l'équipage  d'un  métier,  ^(v'ifni'g  (?)(fdlirr} 

®efd)icit«:Um(}ûnb/  (SefcbicftMjUil/ ».  "'./les  vaisseaux  de  terre.  ffiplDfiif«,  filbcr. 
l'anec.lole.  IMfSffiffdurr;  vaisselle  d'or,  d'.iri;ent.   Gt« 

PefrtiicF,  î.  «.  l'aptitude;  la  disposition; pem -Vfer^e^as(Sffriltrr  unl-flen, ein ultVrî) 
naturelle  à  qch.;  l'adresse;  it.  la  propor-jcn'dMtrrn;  eoiiaruatVier  im  cheval.  3>aS 
lion,  lerapport,  la  convenance;  it.  le  de-j^(J)j;f  mij  ©ffc^jrr  fine«  SlcfCrninnu«;  v. 
stin.  €r  fmt  tein  fonbfrîicïie«  ffiffrt:tcf  taju;  Scfr rqe nitb-  5)ie|er  Stfd)cr  bat  fein  ®d)tff 
il  n'a^uèie  d'aptitude  à  cela.  (v.  OîfdMef-|lini(Sffdjivt  Mtfftufti  ce  pécheur  a  vendu 
licîirfltj  Ma  iiXi  bat  tfin  tedjtf«  (Se-'  w 


•a  nicelle  et  tont  l'apjiarelt  de  k  pêche. 
On  dit  fig.  et  famil.  »!lu5  toitl  0<f*!rrc 
fommcil  ;  perdre  contenance,  perilrc  la 
tramotitaiie  ;  sartir  des  gonds 

®cfcl)ircbucSC/  i-f.  la  brosse  à  nettoyer 
le  harnois. 

©cfrf)ttC9Clb/  s.n.  ce  que  les  corvéables 
payent  pour  le  harnoi: 

@cW)irtEi\mmc,  s.  pi.  les  lames  du  tis- 
serand. 
@<:fd)irrfammtt/  s.f.  la  sellerie 
@cfrlnrrmarf)er,  s-  >».  le  lamier;  ouvrier 
qui  fait  les  lames  dn  tisserand. 
0cfcf)ircmci(}cr,  v.  @rf)(«nut!îer. 
0cfd)Ut  =  ûr&nun?/  s.f.  leréglement 
Jioiir  la  qualité  de  la  tissure  des  draps, 
©efcfiittfércibcr ,  v.  (gd)ittfd)tetbfr. 
&C\d)lacht'  "dj.  et  niv.  de  bon  a.cabit,  de 
bonne  qualité'.  £tiigcfd)(ad)t(r93oScn,  fin 
flCfdîIorflteéCcDtCtcfci  une  terre  labourable. 
®cfd)lacf)tCS.)>e(5;  boistraitaWc,  bois  uni 
n'est  pas  noueux,  bon  à  être  mis  en  ofi?vre. 
©(fd)(fd)t/  s.u.  legenre;  ce  qui  a  sous 
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(S^fditi'dttet/  s.»!,  le  patricien,  (f.  us.) 
mtrijtfr- 

0?id|{otl't(oS/  ndj.etaiv.  neutre;  qui 
n'est  ni  du  genre  masculin,  ni  du  genre  fé- 
minin. 

(ycfditedjtS'îKtct,  s.n.  la  je'nérîtion;  1« 
durée  ordinaire  d'une  génération. 

(5efd)hd)ttl.ülrt,  r./.  le  senre,  lî  race; 
ce  qui  est  commun  à  diverses  espèces. 

0i'|'ctl(ed)të'ÉItbunj,  s.f.  (t.degramm.) 
le  génitif. 

@ffrî)(cd)t5folaf  ;  s.f.  la  îîénération,  U 
fil'ation  et  descendance  de  ptre  à  iils. 

@CKhIfrf)î5'aut,  ©efommtçiut,  «■  «.  lefi- 
iléicommis  ;  bien  ou  tf  rre  qui  appartient  à 
toute  une  famille. 

P)£fd)Ied)tätimi)c,  s.f.  h  gc'ncaloijie; 
science  qui  traite  1»  généalogie. 

@«fd)Ud)täfuni3i8t.  >.  <".  le  géae'alogiste. 

C^cfdiIccfctiSlimc,  s.f.  la  lignée;  ligne  de 
parenté. 

@i;rd)Icd)t5nflme,  s.  n.  le  nom  de  famil- 
le, nom  patr»nimique;  nom  commun  à  tous 


*oi  plusieurs  espcces  différentes  ;  it.  la  ra-'lcs  dcsccndans  d'une  raee,  et  tiré  de  celui 

ee,  lignée;   tous  ceux  qui  viennent  d'une  qui  en  est  le  père. 

même  famille;  1»  génération;  (v.5)^ad)fi)lll«]     @ci'd)lfdltSri'fl!|1fi;/  s.».  la  généalogie; 

mtn,  5^ad)fûmmcnfd)ûft)  it.  la  famille, 'i'arhie  généalogique;  l'f.  Icsioe. 

maison;  ( v. 'Jamtltf/ -Ç)"!"»)  '*• '^  ^"''^^'^     ©.'fdlUddsftatlim/   ;.  I«.  la  souche.   ». 

ce  qui  fait  la  différence  du  mâle  et  de  la  ginmm. 

femelle;  it.  O.iebot.)  legenre;  plusieurs.     0cfd)lec^tëtaftl/  s.  f.  la  table  génc'ale- 

plantes  qui  ont  un  caraûère  commun.  ©a£>  gique. 

®(f*lfd)t  bet  ZhUt:  brgtctft  Stt)et  @ût.     ®..'fd)lod)tëtticb,  ^■>«-  le  désir  de  se  mul- 

tungcitilt  lul)/bieDc»>D;enfdjenun!)  bieDc«  tipUcr  par  voie  de  génération. 

rôtcftcS;  sous  le  gciiie  d'animal  il  yadcux      ©efdjUdjtiStVÄpcit/  s.  n.  les  armes  de  fa- 

tspèeesgomprisc-s,  celle  de  l'homme  et  celle  mille.  , 

delabëte.  ®a«  mcnfiblid-cPitfdiIerfif,  lel     «i:f(l)ttd)tSlBilTcnfrf)«ft/  <•  f-  '»  génea- 

genre  humain.  î^iffcriun'KÎOl.'nfétft  »on  logie. 

rtncm  gutfn,  »on  einem  alten  @efd)(;d)tc  ;j    @cfd)(cd)t»nJort,  s.  ».  l'article;  particule 

ce  jeune  homme  est  d'une  bonne  race,  d'u-|qui  précède  ordinairement  les  noms  appcl- 

neraceancienne.  (Sri|lil'ii)ifd)cn®;fd)le*'jlatifs,  et  qui  en  dénote  le  genre. 

\ti;  il  est  de  race  juive,  (gr  unb  fetn  ijanjfSJ     @efd)lcd)t«ü<idien;  i.  h.  les  parties  natn- 

®efdilcd)t;  lui  et  toute  sa  génération.  £t  relies  de  la  génération. 

ifî  allein  »on  fe inom  @cfd)lcd)te  iibcifl  lîc«     ©cfd'leif ,  s.  u.  (  t.  de  ch.y  le  trou,  l'en- 

tlicbcn;  er  i|l  nod)  ïcr  einiiqcBon  feinem  trée  dans  le  terrier  du  bliireau  ,  du  i«- 

^tnmmc;  il  est  demeuré  seul  de  sa  lignée,  'nard ,  àc. 

Sîon  einem  @f  fd)(c*tc  jum  anbci-n;  d'une     ©tfdjleppe,  ;. .:.  le  Lrain,  la  suite,  l'atti- 

ïïnérationi  l'autre.  On  dit,  2lllç  ®cfd)lcd).  rail,  le  bagage;  ;*. '.i  queue  d  une  robetrai. 


ter  Ber  £rbe;  toutes  les  nations  de  l.r  terre. 
2)110  fiinftjnf  @î|ditfd)t,  Sie  fûnfticicnQe' 
fd)led)tec  ;  la  race  fr.ture,  Ies_  races  futures, 
les  rates  a  venir.    Tici  mânn(id)C-    bilfi 


nantc;  it.  (.r.  de cb.'^  la  traînée. 

@efcl)lm,ie,  '^@etcl)(intc)  s.  «.  la  fressu- 
re. V.  ipûnimt»g>Kfd)liniic,  jJfllbêCiefchlinftf. 

GcfdjliÇ,  s.  H.  (t.  (if  »»'sf)  l'entaille,  v. 


»ïeiblld)e0efd)led)t;  le  sexe  masculin,  le, ©dlllÇ.  _  ,.,       ■ 

srxe  féminin  ;  it.  {t.  de  gramm  )  le  genre  ©Cfcb'.tiacf  ■  s.  m.  le  goût  ;  celui  des  cinq 
masculin,  féminin.  a^enSer  Çtobernmj  bie;  sens  par  lequel  on  discerne  les  saveurs;  tt. 
ferSeftuna  madjte  man  oHe«nie^er,  of)ne  leg.iùt.  la  saveur;  ce  qun-r  fait  sentir  par 
ttntfrfcfiieD  btâ  îlltcrS  tmb  bcj  «cfd)kdv|lc  i<nut;/(.Iegoùt;  l'appétcniedcsahmensç 
Ui;  à  la  prise  de  cette  place  on  tua  tout  saus!  le  plaisir  qu'on  trouve  à  boire  et  a  manger; 
«listinftion  d'âge  ni  de  sexe.  2)aä  f*Ône(«ie--i»(.  ,%■  'c  goût,  le  discernement;  la  finesse 
fddfdlt;  lebcausexe;  lesfemmcs.  Joutne-idu  jugement  ;  iV.  l'inclination  qu  on  a  pour 
fort  bcfiimmt  bic  0cf*l?d)tcr  bet  ÎJRr.n.^en  certaines  choses  ;  le  sentiment  agreaMe  on 
iiad)  Dom  «ju  ber  «B'umen  ober  Î5(iitbfn|avantageux  qu'on  a  de  qch.  einen  teincn 
linb  bcr5tÛdlte;Tnuinefort  établit  legen- «cKhnmd!  iial'en;  avoir  le  goût  hn.  4)n 
re  des  plantes  sur  la  strufture  des  fleurs  ctj^f  fdiniac!  ift  »crfdlicbfn  ;  leJ  Routs  so.'.t 
des  fruits  dinéions.  Siefc«  SitiffJ)  ftat  einen  (lufn 

®efd)lec6tl)Cf*te»6ct,   s.  ».  le  géncitlo- fiiffd)niarf  ;  cette  riande  cstde  lioi.  goiit. 

st«.  lî>2«  «Ute  îLWct  &ttt  Icme«  Oefdiniûft  ;  1.1 


giste^ 


iiniiue 
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bnnne  eati  n'a  point  de  saveur.  Sfr  ®C; 
fdjmacf  tC:  ^ro^fS;  la  saveur  ilii  paia. 
S'incniofn  ^beilccitift  ©iibfîatii,  irtklie 
»iiicn  (S.M'fbmocf  fcabeii,  cincii  ©rfdnimcf 
ouf  ^cc3lll:a'  VcinrfadifHi  les  pariios  sa- 
porifi4iKS  J'iine  sulistance.  3{f")t  mit  &(- 
fdima:?  evtn  oîier  ttinfen;  nunçer,  boire 
savotire'isement.  X>'n  ©tfttmacf  fincï  Sn« 
cbc  »e  ?frbeil  j  a.Tadiru'iecliosc;  la  re;v.lic 
fade.  3)(<ût  .Crante  finöet  an  n'cferS  ©e- 
filjniai'F;  ce  malade  ne  trouve  5011t  à  rien, 
ne  prend  goût  à  rien,  gr  fîn&et  ®('"d}itiacf 
«11  guten  gi'i.tcrit;  il  adu-^'oiitp'uirlesbons 


©efémncf 

rcn)  jV.  flg.  le  barbouillage  ;  /».  le  jtiSon- 
naL;c,  la  rapsodie. 

®eftt>murf ,  V.  (grfjinucf . 

®ffci)nard)t,  i.n.  le  ronflement.  v.fd)!iar« 
c^cn. 

®tfdtnatUt,  s.  m.  \:  \âmttttw, 

@efd)Dnf,  /.  K.  lacrcaaire;  un  être  créé; 
it.  une  personne.  ®ottf?  unenMiit«  (Olarf)t 
oiîciibarft  fid)  in  itintn  0efd)ôi'fin;  la  puis- 
sance infinie  de  Dieu  se  manifastcdansses 
créatures.  Jiiffe«  AinïiKcin  artigcä ,  ein 
(ifbcn^roûtStgtê  ©cféôl'fi  cet  enrant  esc 
une  jolie  créature,  une  aimable  tréature. 


ouvrages,  gr  tin^ft  feinen  ©cidîui.ic!  an  ©«froren,  v.  fdierrn. 
Èct  tSuÛf  i  il  n'a  pas  de  goût  pour  la  mu-  (bcKiiOp  5.  «.un^atmc  àfeu;(v.  Çrfljfg» 
sique./:ûai(luiditnad(nKincm@iféu;acfi|.3eitfcbtf"?fûtHl5)  ;>.  le  trait,  la  flèche,  le 
cela  n'est  pas  de  mon  joiit.  ©cfdtmacf,  je  dard  ;  Ç''i<:.'j:}  ;"f.  l'étape,  (v.  ©tpcfirctf) 
dit  aussi  .le  la  manière  dont  une  chose  estiiîitl  .^auä  Bon  îïtoi  Scidjcffcn;  une  maison 
faite,  du  caraftère  piîrticulier  de  qq.  oii.jà  trois  étr.ges.  äin  ScSt'dîefdjoJ;  un  étage 
Trigc.  5)i;rrc<')Iiaimjftütf.-ineiiantf"P''C'  souterrain.  Sog  ^ûlbqcfrfiof,  3n>if'fi««' 
fd;ma(f  in  iViner  îltbsit;  cet  hommi-là  tra-  jc^'d'oê)  l'intresol;  il.  la  mezzanine. 


vaille  dans  ini  fort  mauvais  goût,  gr  bat 
in  bfin  ©cfdimarf  ffincä  S^OffcunicrtS  <jf.- 
fdiriebflH  il  a  ccrit  dans  le  joùt  de  son 
sièch. 

0cfd'mrtCf(oÄ,  tt.'j.ctadv.  insipide;  qui 
n'a  point  de  unùt  ;  fade.  Oie  ®f  fdjmacllo. 
fi^feit;  l'insipidité,  la  fadeur. 

0(.'fdM'ii>dPn<n)f,  s.  ni.  le  nerfgustatif. 

®cfd-niûcf'j(ft)»e,  s./,  l'esthétique,  v. 
aeUfietit. 

Oi'fi'l  niacf  Softiflbcr,  s.  m.  le  corrupteur 
de  goût.  X>if  ^•fiîimaiHvtnctbima  la 
corru|)t:on,  la  dépravation  du  göi\t. 

3f  fdMtiacFlip!! ,   ud).  et  adv.  de  bon  goût. 

€inc  f<'ht.i>';tfiniacPi'olIc3cbtit;  un  ouvra- 
ge de  grand  goût.  |b(r  (£.UU  le  braimcirt;  le  cri  des  ânes,  ^ai 

0'fdim<içe,  /.H.  lebrnitqu'on  fait  iivec;(i5ci'd)tci  brt  X?at)nc»,  ^<l<  Jpabnonflcfdirfîj 
les  lèvres  en  baisant;  »£.  le  bruit  de  la  lan- Me  chant  du  coq.  gin  avoßf^  ®«l'd)rct;  nue 
jup  et  des  lèvres  en  mangeant.  jclsmeur.  fffian  ()ôvte  »OH  aUtn  @»itcn  ijtt 

^crdmetl^»,  s. II.  le  joyau,  le  bijou;  or-  (in  groBtï  0ei"if)r'i;  on  entendoit  de  tous 
nemcns  prccie'ix  d'or,  de  pierreries,  &c.!c6'és  de  grandes  clameurs.  Um  fintr  filfi» 
i^tt  0^frf)niciN'!iâii:'(cr;  le  bijoutier,  joa>I-!tii((fcit  wtUtn  (in  ((tpffsl  ©rfdirtt  anbcbcn; 
iev.  3>a^  (^iff'.hmtiitUÇtdttm  l'écrin.  v.jfairc  grand  briût  pour  peu  de  chose.  Oh 
6'dirtîiicîfâilfl'en.  Uit  aussi,  6(S  ofl't  ein  ®«i*t(t;  il  court  un 

ffi>Ki)mei!)t(î,  n.fy.e* «(if.  souple,  fle-a-  bruit,  (v.  (3-riicl)t)  (Sincn  inî)aâ®<td)r(i, 
ble.  mmiabb,  pliable;  it.  ductile;  >>./i>.jin  bôffn  Siltfbvinsni  ;  décrier  qn.  'îi'.;è®t* 
tMitablc,  docile;  souplement, docilement ;l|'dirfi  foinnifUi  tomber  dans  le  décri.  ©je 
à'imc  manière  traitable.  ©cl)t  aff*mc;iîi  hat  (ici)  tn'ä  ©ctorct  acbradit;  elle  a  bien 
<icä  'et' te;  du  cuir  fort  souple.  X>ii  lîtolii  U-iit  parler  d'elle;  elle  arioiméhcau  jeu  à  la 


&tiéeii  S.111.  la  taille,  l'impôt.  v.@d)0§. 

Ço(fdir(t,  S.  n.  le  cri.  gd)  hôte  (in  @c« 
fd?rfi;(etn(n6d)rfi')  i'e.itends  un  cri.  ©a« 
îrcubcnacfdltoi;  le  cri  d'ale'jresse,  cri  de 
joie.  J)as  0i-fdicci  bcr.ffirâbcrt  iftunanat» 
nfbm;  le  cri  des  oorneilles  e«  désagréable. 
•SottSéietbaa  öci'ltrci  (ba*  9Bc&fliigcn) 
bft  SBitiren  nnb  ÎCaiftn  ;  Dieu  entend  les 
cris  (les  lamentations)  des  voüves  et  de» 
orphelins.  Çin  anbalt<nb(ê,  oft  .uiebetbol» 
t«*®cfd'tfi;»aaOjifcbrfi(in(rî)crfi)n,n."cl» 
d)f  janft  ;  la  cnaillerie,  la  erierie,  le  caril- 
lon, le  bruit,  (v.  Pârin)  ®aa  aminnet  rtt 
mit  aDoni  eurem  0(fd)fCi?  que  gagnez- 
vous  avec  toutes  vos  cricries?  S^l^<  ®eKl)tti 


ill  bf.ä  a''K!imfihi,ifîc  »on  allfii  37i'îta!îcn; 
l'or  est  le  plu»  diiclile  de  tous  Ic-i  métaux 
5B<iin  t'.t  m  bci)  .Oofe  fein  çîlûcf  madi.'ii 
«Bilf  miiij  manccfcbmeiSigfenn  ;  pour  ré 
Mssir  à  la  cour  il  l'<ut  être  souple.  ®,'ffhiuci» 
biaelnW'lfi'n;  radoucir.  25a6ÖftrrP  Cr  Cbmi-l-- 
'(H  moclir  bie  OÄetaUe  qcûtmcibi.ut;  la 
fonte  réitérée  radoucit  les  métaux.  Sie®: 
fdimnùiafeit;  la  souplesse,  flexibilité,  du. 
ôilii-'. 

Pji'fd'ni'iß/  s.n.  (t.Hech.')  la  fiente, l'cx- 
cremcnt,  la  chiure;  j7.  les  insères  ;  laver- 
mine;  ;/.  la  racaille,  gneusaillci  les  gens  de 
néant. 

©fl'rfirtlifrc/  s  n.  l'aifiion  dégraisser,  de 
fruitcr;  le  j"iot;cment,la  frictien;  (v.fcjjmie' 


médisance.  (St  lli  im  ©ffdiiei,  baß  et  tatft 
ffP  ;  il  a  la  réputation  d'ctre  chiche. 

©tfd'totï  !■  n.  les  bourses  d'un  étalon, 
il'iui  taureau,  &.C.  v.  ^ciltcl. 

®efdiul)(/  s.n.Çt.ie  fcmconn.')  la  filière; 
liaïuie  de  cuir  pour  attacher  la  lanière  aux 
jambes  des  faucons. 

®cfdiût,  s.n.  'J.  iicforg.)  les  scories. 

®(fd)îitte/  s.u.  (t.  Ue  mine)  les  couches 
mclccs. 

OcfdlÛÇ/  '•«•  l'artillerie;  les  canons,  les 
mortiers,  &c.  Zni  fdltïcte  ©efdii'iBi  la 
;;rosse  artillerie;  le  gros  canon,  giii  mit 
®(fd>iiß  ïerfe&CMcj  pid>:rf;  un  vaisseau  ar- 
tiilé.  2)flS®tfd)ÛISauf>ubr«n;  dresser  l'ar- 
siilerit.  j)i«  ®e|d;ûçfun|îi  l'artillerie;  l'art 
qui 


©efd^ivaber 

qui  eii«ei*Tie l'usage  d;  l'artillerie.  7if<®c; 
iâiùliVfOïUa  auf  Jen  ©cfeiffcn;  les  sabords. 
S)as  (»i(fd)ôçfeti.,  v.  otùcf  id(.  3)er  ©c^. 
fctiàçmafien,  OctiUetteiDaijcn  ;  le  caisson 
«le  r.irtiilerie. 

@efcr)lBttSa/  J-  ».  l'escidroii;  (v.  ^dmH' 
trotte)  jV. l'escadre;  nombre  de  vaisseaux 
de  guerre  scnis  un  même  chef. 

©efcfiroÂt,  V.  öff.isDi'iv. 

QotmViàk,  s.u.  le  verbiage;  le  cliquet, 
babil,  jargon.;  it.  biiarleric,  *  le  parl;i'.,'c, 
k  causerie,  (v.  ®f»5ki)3  3IüeS  tiefe«  &(' 
fdjWiil;  btenet  ^U  ntClitiS  ;  tout  ce  verbiage 
n'aboutit  à  rien.  5)iefé  'SïC-U  m&d)t  JU  Utelll'  prudence  et  de  la  crlérité.  55!sff(  rjjjad^ 
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miiffcit  gcfdiiBinSer  ficrotiastnj-rbcn;  ces 
vers  doivent  être  récites  avec  plus  de  vo- 
lubilité. 

&:\d)\vin'bi(iftit ,  s.  f.  la  vitesse^  it.  la 
promptitude,  cclérué,  prestesse,  ©ic  ®f» 
ti6uM;iMj}fcit  ctiict  'SeWeguiKj;  la  vitesse 
i'un  mouvement.  2>ii'  ©cfcfHiniVOi.jtdt  et» 
tt(i  .yitfcftes!/  ctMeä  ïPfctDcfi;  la  vitesse  d'un 
cerf,  d'im  cheval.  3)(jSmu|)  mit  &C\dm'.n» 
btsjfeit,  mn^  iicftftiDitiix  gtidjeben  ;  cela  se 
doit  faire  avec  promptitude.  !tieW  ©itdjt 
«fo  îieft^Ahiii&cit  un!)  fîicfdjiBinSuîfnt  i« 
DCf  SlîlSfÛOrung  ;  cette  afiaiie  deiiiauJe  de 


@efcl)l»Ä(};  cette  h.  -.me  a  trop  de  caquet , 
trop  de  babil,  (fv  ^Ut  feiîtcn  «gailiitli), 
(«itte  ©acfie  i(}  blaicS  ©t-fdjiïâf?;  il  n"a point 
d'esprit,  il  n'a  ((Ue  dn  jargon,  gilt  ian^ii 
©efdltoSp  ;  une  longue  tirade  de  paroles. 

®efi1)llJAI}tâ/  »-y-  et  ad'f.  verbeux,  euse; 
babillard,  ardej  causeur,  euse. 

@cfrf)mâÇi(lf<it,  »•/.  la  verbosité';  la  lo- 
quacit«;  habitude  de  parler  beaucoup. 

(Stiimtiim,  ""■"■  jum  ipd^redaen  oDct 
©ttûfd)rociant  bvitigni;  faire  taire.  ?Ätt 
©abcn  gcfffimftiîît  man  Die  jîin&cr  ;  on  l'ait 
taire,  on  apaise  les  eufans  par  les  dans  , 
avec  les  dans.  Çf,  aj.) 

@f fcftmeigett ,  v.  n.  irr.  intt  ©tiUféiDci' 
fltn  ûlieraefecu;  passer  sous  silence,  è"  tft 
ein  (Spieler,  ici)  qefcl)t»ciac  fàncr  aiiDerii  g« 
(1er,  feinet  anierii  îailu'  ju  acfdimef^cu; 
c'est  un  joueur,  je  passe  sous  silence  ses  au 
très  vices,  je  ne  dis  rien  de  ses  autres  vices. 
34  bin  nid)t  einmal  fein  îÇreiinb,  flef(i)Wi'i= 
se  Dûè  xiC)  vein  «BertèeiMfler  feyn  foUte  ;  je 
ne  suis  pas  même  son  ami,  moins  encore 
son  apologiste. 

®efd)ivc'i&,  v.  ©cbroajjcr,  ©djiiwgfrin«. 

©cfcbmeden,  v.  fdimfUcit. 

©efdjirinie,  aâj.  et  »uiv.  vite,  vîtement  ; 
qui  se  meut,  qui  court  avee  célérité;  it. 
prompt;  qui  ne  perd  point  de  temps  à  ce 
qu'il  fait;  promptemeut;  avec  diligence. 
Sie  •Btreeguita  biefer  U6r  ifl  ju  gefc^reinbe; 


c:  fciit  eine  gropc  (öefdinMnßiiiieit  in  Scr 
■ipatlû  ;  ce  peintre  a  une  grande  prestesse  de 
main.  Sie  ®efd)n)inî)mt:fit  fciiicv  -antisott, 
fi'in£gefd)reinîie,  fd)neUc'iln;u'uvt  Ijannicfe 
mi  !)cc5afîunggel)rûû\t;  laprestcise  desa 

réponse  m'a  déconcerté,  de  tdefdlUunÖiä» 
feitOct  gunge;  la  volubilité  .le  l.mgue. 

©tfdjlV'inbfutfcÖe,  i.f.  la  diligence,  voi- 
ture  qui  va  plus  vite  que  les  voitures  ordi- 
naires. 

®v'fdni>inMd)reibefnni1,  s.f.  b.  tachéa- 
graphie  ou  taciiygraphie.  SJie  ÇSffd)mtnû» 
idjCciOefiuitl  biirch  iabfurjunaüjetchtn;  la 
brathygraphic;  l'art  d'écrire  très-vite  à 
l'aide  ries  abréviations. 

'iîcf*njînîHt::ibet,  j.  '«.  le  brachygra- 
phe,  écrivaui  en  notes  abrégées. 

0efd)li;inî)fd)Up,  s-  »<•  un  coup  tiré  au 
plus  vite. 

(Sefd)i»itrC/  /.».le  bruit,  v.  fdnuirrert. 

©cfdtujttler,  s-  pi-  les  frères  et  soeurs. 
®efc6»i(îcc  uun  îinemïïntcr  uni)  e  iiicrîlînt« 
ter;  Ircrcs  germains,  soeurs  germaines, 
OJfdiraiftcr  »on  s»ei  93«tern  lutb  euifc 

Ojîutter;  frères  utérins,  soeurs  utérines. 

èiefdiroidertinb,  s.  n.  le  cousin  germain, 
la  cousine  germaine.  Sinbet  ©cfdlivifter» 
finberj  cousins  issus  de  germains.  (Er  tft 
6)cfd)tviiîcrf ini  mit  meiunn  -3atfr ,  mit 

aiCinet  SnUtter;  il  a  le  jermain  sur  moi. 

(>5efd)ivotnc,  s. m.  le  juré.  5)rti  ülmt uni 


«.    biefellôrgeèt  jugefd)roinSc;  lcmûuvcment|b!C  îioiivbe  eine«  iSefd)ivorncn;  la  jurande. 

äßubrenbber  gcit,  alfer©çfd)H)i)rncrroat; 

pendant  sa  jurande.  ©àmmtlid)C  ©cf.illVOr» 
ne  ivaieii  iierfammclt;  toute  la  jur;nu'e  é- 
toit  assemblée  ;  tous  les  jurés,  tous  les  maî- 
tres jurés  étoient  assemblés. 

Giefcbîolllfl,  s.f.  l'enflu-e;  il.  la  tumeur  ; 


de  cette  montre  est  trop  vue;  cette  montre 
«vance.  ©ieeffen  JugefrftlDiilbe;  vous  man- 
gez trop  vite.  ïauftfleicbîïiRbci  courez  vî- 
tement. ©cfd)tt>inbe  geben  ;  aller  en  dili- 
gence, er  lief  gefdirombefierbci);  iiaecou. 
t6t  aVec vitesse.  Êmcgefcftminbc  'àîntiïort: 


une  prompte  réponse.  i2r  ift  qciVdiDtUbe  inisro.'.stur,  bouffissure  qui  survient  en  q^, 
«Bern,  ma«  er  t^U*  ;  il-c^t  prompt  eu  tout'sndroit  du  corps;  ;*.(<.  iffWf./fc.)  la  tnmc. 


fe  qu'il  fait,  (gc^tt  gefdtitJtnbt  bftljin;  hI 
lez-làipromptcmenc.  ;Oie  gefdiif  iiibc  <})o({; 
la  diligence.  (v..(gefd)minbfntf*e^  i£in  ge« 
fd)ii>inbevï8otbe;  un  ccurier.  (Siefrftwinbe 
fortmadjen,  fjdi  eilen;  faire  diligence,  ©je 
fcabenbiefeSntfdtfieiutig  ein  irenig  ju  ge» 
fcfjlOinbegefapti  vous  étiez  trop  prompt  à 
vous  re'soudre;  vous  avez  pris  cette  resolu- 
tion un  peu  trop  leséreni.-nt.  Woiduiunbc 
itbtdïtn  ;  écrire  avec  vitesse,  ©icfe  'Sxm 
tpridit  feir  gefffiminbe;  cette  iVmmc  a  ime 


faélion.  (£ine  |leifd)i*te  ('kfdi»nl(l  ; 
carnosité.  ©aS  Äbuehiti^n  bcr  Pioûtivuift; 
la.iéscnfiure.,(Sine®albe,i:'ieÇicfd)niuliViu 
»ertrejijen;  un  onguent  ji.ur  df-'icnil.  r.  V. 
aifiln9efd)ron((l,  *Sacf gcicltanilft ,  ^.luftge» 
fdjuniift,  :c.  ^  <      „ 

('icfd)l»ùr  ,  s.  n.  l'abcet,  l'uIcerc,  1  apa- 
stémc.  C'in  ècfdjiiJiit  an  »et  ?iuitie,  an  ter 
i^obcv;  un  abcès  dans  le  piiumnii,  dans  le 
foie.  <Da6Kefd)i«iiri(lauffleg.-nacn;  l'all- 
ées ;  l'apostéme  a  crevç,;£iiitr<b4attigeS, 

.  .    .       .  .  ^.■. -r.i.....«...-  «„  ..l«i 1 »...v 


jranJe  volubilité  <lc  langue.    î;icfe  Sîfrfe  b.'«am3CÜ®efc|)lVUt;.Wi.Mlcerecha«i;t«uic, 


648 


©efecfeiï 


©ffetlfd^dft 


un  ulcère  insliii.  v.  }lugcng<f(^n)i'it  ^at^îleoti  (îrtUfff  utcn  ;  une  société  do  marehamls. 
jfi  '  .r;tr,  'Tî  sJlAffcliivûr,  K.  |l£r  lltfit  mit  iiiiv  iti  0f  iV  ll-diiifti  il  en  mon 

(^  f  tltÛ/iH».  t.  liVair-.)  scxti!,ilc.  JO«  associe.  (Edicgrittr'cC'iei'rIliduft  ;  une  so- 
Ötfcd)-    .-cleiHi  1  aspffl  Sïxtil.  KicU- littéraire.  îijcGtlfUffhi-.ttli'-t'fn,  g<rn 

®  '^alKii  w.  «.  héiiir.  (v.feänfn)  0*rf;/,  in  ©cfc[lfcfiaft  fcDli;  aimer  la  compagnie. 
©Ott  jff'-flrte  r«i  iTBfii  bfiommc  d  (\tA)'.'<S.i  iß  bnT<t  atlriii  ffnn,  nls  in  fihlcclitft 
gran  ?  biui  vousfas'ic  ;  35fl4atffiT1  tf  3îl'95  ©ffelil'chaft;  il  vaut  miciix  être  seul  qiiVn 
tl^^ili..■  abMttmiahle;  lepainconsacre;|maiivaise  compagnie.  Q.\ntm  PiffcIUdiûft 
li  saute  hostie.  l?i(lcn;  tenir  compagnie,  faire  comprignie 

fficifll,  ».  "'.  lecompagnnn;  un  '.;arqon  à  qn.  aBinHOHcn  inCkfcHfcfiaft  lîlit  dll«n« 
quia  f.iitsoi>  Epprcntis^nge  en  q'i- ni'jtier ,  j)i;c  öott&ill  .iflie;i;  nous  irons  là  de  com- 
mais  qui  n'est  pas  pas;  maître,  et  qt:i  neipa^nie.  (f  r  ijî  i>i  ÇiffeOfihfltt,  tt  bat  («e« 
travaille  p^î  pour  ^o  i  compte.  Jiif  fcr'ffU'd'ûft  bi»  ficfi;  il  est  en  compagnie,  ^(ll 
Ça  ne 'bcr  fia:  fo  »:e(  ®?Mlcii;  ce  taille  ir  Btc  ® nclUchilIt  3s6cil  ;  aller  à  l'assemblée. 
'  a  tâiit  de  compagnon';,  lant  lie^arqons.  Cr-Jue  (>)'l'cll'*(iftn).it)i«Mrddi  ;  l'nssemijlée 
jlfliiîi,  (X  artciio'f  ait  ®fi"-II  bet>  6fm  iiisûiétoit  nombreuse.  ®it  ©ei>Qirf)aft  vcrfnin« 
iflll  9)?  ifl  t  ;  il  «toit  compagn.i'i  cluz  «n.nielt  ficd  an  bfiit  Uiiîioem  Otti'i  l'a-^senildée 
tel  maitrp.  Jnm  PrXl.n  O'ma  !'t/  lOéfle^Ue  lient  en  tclettclcmiroit.  tjinc  Jraiitll« 
fMB.ttn  njftîni;  signcrsafrancluse.  (v.himmct'©.-ff!l(rftiift ,  fine ©fffUfclm't  l'cit 
ält'cirU,  O-jn^att'Il,  ??îiti|cf:H/:c.)  O-ilj^omciutm cercle.  2ii>'f-"t 95ann  1:1111^1:0 itf 

btrt  ©'ftUi'diattcn  b'f  Samen;  cet  hoir.nic 
btilloit  dans  les  cercles,  fine  9ffchIo|îcMe 


appelle  ßimil.  ®f  tU  ,  compagnon  ,  —  un 
gaillard,  l'.rôle,  e'veillé.  €in  fllffidev  ®'> 
fcU  !  un  drôle,  un  gaillar.l ,  un  bon  com- 
pa;n  n.  €  11  Kblnuft  &fUÜ.;  "u  fi"  matois 
un  'ir.éconi|iai;non.  (£in  ntiiiinfbatft  (S: 
f(8;  un  homme  ingrat,  méchant  comps 
gnon. 

@<ftUcn/  i».«.  joindre,  associer;  mettre 
tnsemblt.  Ç:|d)  5U  einem  fltelleii;  se  join- 
ilreàqii.;  »<  i'aisoeieravcc  qn.;  fairccom- 
pïgiiieavecqii.  <r  <)efelli't<  fidi  unter  îBe- 
dti  m  ttliv;  il  se  joignit  à  moi  en  chemin. 
Prov.  ©leich  utib  qleid)  (leffllt  fiil)  mm 
qui  se  rassemble,  s'assemble; chacun  cher- 
che »■)n  semblable. 

©•iellcilbAU,  5.1«.  (t. de  mine')  l'exploi- 
tation d'une  mine  à  proportion  de  ce  que 
chaque  enlrepreneiir  y  contrilnic. 

©CJfUeiib'^ntrn/   s.  >«.   se  dit  i'un  repas 
qu'un  i;arçon  de  métier  qui  a  fait  son  a| 
prcHtissage,  donne  à  ses  compagnons,  ^tn 
©eltUenlir.Ueii  flcben;  payer  son  bijaunc. 

©cfellcniadte,  s.fl-  v.  t^cfeUiniitt. 

ÇlefrllentoÊn/  ».m.  la  paye,  le  salaire  de 
«ompagiion. 

©tfelli'iiftint,  !-fH.  lecompsgunnnage. 

OjeftU(ni»cif<,  oiJf.  ©efellcmvei'C ûibei< 
t  \\'i  travailler  com -ne  compagnon,  eu  qua- 
lité de  compagnon. 

(SefeDcnindv'n,  s-  «.  U  preuve  eu  mar. 
qi  c  de  compagnonna^i.'. 

©ffcUcuiett/  !•/■  iïie  ©tfel(fnj«6ïe  ;  \e 
crnipai;nonnagc;  le  temps  qu'on  est  csm- 
p:  gnon  dans  un  métier. 

O^cfelliq,  ndj.naAv.  sociable;  qui  es, 
naturellement  porté  à  chercher  U  compa- 
g:  ie.  (Fin  felii;  9tftIIiaev9}îeni'chi  un  I.1  n» 
melon  soeiable.  35tc©efeUi((teit;  Usotis- 
bilite;  rinimeur  sociable.  lier  i)in<^  jut 
®ei>niflfcitj  le  penchant  paur  l.a  vie  so- 
cial le. 

©fieüinn,  i. /".  la  compagne.  v.©ef<bt! 
tinn     Cihi.ffinn. 

©ffcnfclio't,  s./.  la  sncie'té;  it.  la  <. 
paKiitc;  it.  i'.iksimblec.  ^'•ic  btiVilcrJtnV  f^r« 
Mf(t)(lft>l3  tocielé civile.  (Ein,  ©otlifdiaif 


©îfcUftbilft;  une  coterie.  Çr  liebt  tic  «niU» 
nebmeii/  bithiffi,ifn0>feUiit.aftcm  il  aime 
les  agréables  coteries.  gii;f  ©cuBfdlcft  , 
bie  (îd)  ju  einem  ©uucierflnniie ,  ju  einer 
giifttaifcit  oeteiîUjict;  tinc  partie.  (Èiiic  ©m 
l'eßfrfiaft  anfieHen  ,  »crabieben;  f.iire,  con- 
certer une  partie.  äßoUcn  (gieinjnijevge» 
jtlifitaft  feuny  von  lez-tous  être  delà  par- 
•  ipanblunäeaefeUfcftaft,  ÄUfitrae» 
fellfefiaft,  te. 

©rfeUlVIiatter»  j.  »».  K- compagnon.  Qt 
ifl  ein  tinter  ©(KUjdiattfr;  il  en  bon  com- 
pagnon; il  est  de  bonne  compagnie. .  Sie 
©cfellfcbafterinn;  la  compagne,  l'a  socice. 

©effUlCbaftlid),  adj.etaiv.  sociablei  (^r. 
flcfcBiil)  If.  social,  aie;  qui  concerne  la  so- 
ciété, t'as  fleffllfd'aftltdie  geben,  bie  aefeils 
fd)aft(idien  iJniTttbeil  ;  la  vie  sociale;  les 
vertus  sociales.  ^\(  <jc(f  llldMftItcbc  «Scttt» 
niûUltii;  r:'.ssociation.  @c|eüfAaftl,ih  b(\> 
einanSCf  Ii'beu  ;  vivre  en  soeiétc. 

®efeUfd)aft<;(jBntract/  v.  ©efeüfdiaft«« 
oetteaii. 

©efellfc6aft<«5)ttme/  s.f-  la  dame  de  com- 
pagnie. 

©ffeHfdsaftÄgeinihfbC,.'.".  un  tableau  qui 
.1  présente  plusieurs  figures  en  socitte. 

©efellfdMftéislieî),  ».  «•  le  membre  d'une 
sc'ciété;  it.  *  le  sociétaire. 

efefli'di«ftSte(f)nun9,  s,  f.  la  règle  de 
compagnie. 

©efeäiciiaftBfifKf/  -'•  »•  le  pendant. 

©efedfcboftstiieb  ,  «.»'.  le  désir  naturel 
ic  vivre  en  société. 

@tfeIlfdiflft«i)crberbcr,J.»".lctroiible-féte 

©efcUfdjrtftiUettMfl/  s.  m.  le  contrat  so- 
cial. 

ÇiefeUfdlrtftJnjaDCtl/  s.  «.  le«  armes  de 
c'ommnnanté, 

©el'eßfd>aftÄn)ibti9c  aij.etaiv.  antiso- 
cial ,  aie. 

©efel» ,  V.  fdtiïcrflf. 

©f  fenf,  ».  "•  1«  proviB,  la  r.;:irC3t  e  ;  (t. 

^anix,  Êinltaer/  SbUgcr)  ii.Q.iemine) 


le  (Jéfoncement;  lepi-.if;  souterrain;  ît.  (f.  ca5  qn*;  mi's  en  fnit  que. 

de  -.•rrur.)  l'estampe;  it.  (t.  Je  pêche)  les;     ®ii"fl:tuf»l-  s-f-  la  iai)lc.  les  tables  de  la 

poitis.  jloi.  5^i"e5)»9(f©i'f»BtaffInocrîKômet;  les 

{g:f,-Ç,  î.  H.  la  loi.  J)a?  aôttlidlC  ®cfcÇ;  lois  «les  ^louze  tables, 
la  loi  divine.   5?as  hi'ir.Kvl;(iie  ©CÛB  ;  la      ©i-ffÇnMbtJj  "(r- ''«''f- illegal,  aie,  qui 
loi  c  vile.  ÎTte  rDmifvtcn  Q.tfPf  ;  les  lois  est  cmure  la  loi. 

romaines.  ©ef-Ç:  oebrii  oè,r  l'Dn'djrotDin  (?5n'lCtit/  s.  ».  la  vue;  la  faculté  par  la- 
£aire  la  loi.  ^(^in  fommt  ci  \u  ,  aîlûcrn  quelle  on  voit;  celui  des  cinq  sens  p?r  le- 
©ef'cßc  ül)rjUfct',rci5C:T)"  i^'e-ci  luià  taire  la  que!  on  aperçoit  le-obje:-:;  ;>.  i'orj^ne 
lois  aux  autres,  gu  einem  ©:M5  iverbcu  yM  la  vue;  le«  yeux.  <t\x\.  furjté  ©cfidit  6a« 
passer  en  forme  de  loi.  ^'ic  ©t'ülje  icrjtci!;  avoir  h  vt;e  c.airte.  (îr  fiatbaS  ®erf 
SBfWMung;  les  Ipis  du  mouvement.  'Prav.M&'K  »tdoieil ,  6âS  ©cfutt  tft  irm  Bnjail» 
S7ot6  batfciîlSefe^;  néee»sité  n'a  point  dejuc»;  il  a  perdu  la  vue.  îOfUocH  ^ie  iûtf 
.loi.  0  nii)tCi)!eamr!Oiiacbh'i"rr<?utf;tnur. 

rSaS  ©cfcç;  leeounle:,  la  stante.  (v.inez  la  vue  de  ce  côté-là.  :C.ci^Dlinf  fcfiei» 
©tïjoèc)  €tn£tci)i'3!if9  ' -KSi'ffÇ-ni  unelnci  mir  inïaê  0cftét/  in-.î)  ï-ieuïctmich; 
chaiuon  détint  d'  cou;'let5.  (5:n  (gefflj-jl»-"  soleUme  donne  dans  la*.Tc,etm'culouir. 
<hcii;  un  petit  couplet.  OnAitfamil.  ètnpÇîein  (3;fid!t  rfidit  nicht  fo  iv'it;  ma  vue 
®nfl5il)fll  Kt)!aftn;  dormir  un  somme.         nevorre  pas  si  loin.  Êin.'  Çdcii?  flUg  tcitl 

©l'ffÇbUCh,  X.  !J.  le  livre,  code  des  lois  ;j®;f'ld)t(  rcrlicrdi;  pcrdr.' de  vue  une  chose. 
livre  dfs  statuts.  3>a6  C'o:i':t;buch  ^C9  ÄP-  ©fbî  mit  «u«  bftn  Ç'.-'ficfite ,  o;ié  •'crt  îlu» 
nia»  in  ^î^rdiiTcn,  gi-ifiiucM  Des ^liJtiJtcii ;  9Cii ;  oiez-vous  de  devant  mts  veux,  ^«td) 
le  code  Frédéric.  *  jtmtm  m  6aä(8c17d^tl^•Ul-n,  l'staR niiiti roii 

©efê^fTiffc^er,  ^-  »«•  le  falsificateur  des'ibin  (\e|>5en  i»cr5«n  fann;  se  mettre  en  vue 
loi'-  lile  qn.  Cic  Ii«tb<ii  Stniut'ii  flrtiibcn  cinûtt- 

03«fi'i5(jel'en!),  «i/.  législatif,  ive.  Sifjöet  tili  ©  lîd)!e;  les  deux  armées  ctoient  en 
oefefgcbcii&c  ©ea'alt;  lepouvoirlé^islatif.lvuc.  etn'«3  tm  ©cflditf  bnbfn  ;  être  à  vue 
2>K  (icffß4ffceitJc  SJfrfaiiinifiing;  leeorps'dcqch.  JOictiattrii  bama's  îjsd  i^oradjit? 
Ut;i^htifi  la  légisb.îure.  'bft  .lUt{ll.É)BiTmi!i(|ini  ©cfid)tfl  nous  étions 


®:ff(î(|«b€r;  s-  'M.  le  léstislateur.  Sic ©{. 
ftfigfbfrinn;  la  législatrice. 

©cfcÇ^fbuni),  i./.  la  législation,  »la 
lég  sl3tur=. 

"-Ç^tfcBlid)  /  niij.etaiiv.  lé'^al,  aie;  selon 
la  loi;  légalement.  î)i(  ©cfctjltdjfcit;  la 
légalité, 


l'jrs  à  vue  du  Cap  de  b.inne  espérance. 
iftrraS  511  Geridjtc  bcfonimtii;  apercevoir 
qcn. 

3^û3©cfidit  levisaçe;  la  face  de  l'hom. 
me;  la  rartie  antérieure  (le  la  ttte;  //.l'air 
duv.s:i^'e;  lamine;  la  personne  même,  en 
tant  ((u'on  la  connoit  par  le  visage,    gjit 


©Cfctjloâ/  ni/.eta.iv.  anarchique.  S^it  b'Cttc?/  niubfé,  (ûnarS/  fd)malf6@c(îd)t ; 
©eftfilofigffit;  l'anaidiie.  un  visage  large,  r.ind,  long,  étroit,   ©eilt 

©ettljmäf.iq,  adi.etaiv.  légitime;  con-@cfid)t  i(}  mtc  nid)t  bcfrtiuit;  son  vis3ge 
forme  aux  lois;  légitimement;  »f.  légal, 'ne  m'est  pas  connu,  gid)  ia^  ©cfldit  bî« 
aie; légalement.  3u5tie|"  çmaÉtOfr  (rtdit''bc£f<:n/  »etbûUcn;  se  couvrir  la  face.  3)atf 
mifiacr)  tbc  cr;cuatc  ÄiiiUr;  fl-'S  enf.tns|ft(bt  gut  jil  ©Ciutt';  cela  sied  bis«  au  vi- 
lé;itimes.  (ïin  genljrnâBÎive  (rcdltlicb<e)isage.  ïincm  ili'é  ©cfubt  fcben;  enrisager 
«Dcrfahrrn;  un  procède  ;é.;.4l-  ©.ffÇiitâfifl'qn.  »ïiii  (adicnb<ïy  einfréMid)«ê®{fid)t; 
»etfabrcli;  procé. 1er  légalement.  £>ic  0C=jUn  visage  riant ,  une  face  réjouie,  ^iiunt 
ffÇnidRdtfit;  la  légitimité,  légalité.  cinqiitc»/  f  in  bôfeio  @f  fidjt  m«d)en  ;  faire 

©fù'ÇprcbiiJ'.r/  s-  '»•  le  prédicateur  de  laibon  visage,  mauvais  visage  â  qn.;  faire 
loi;  it.  qui  préihe  une  mor.le  sévère.         jbünne  mine,  faire  griscmin«  à  qn.  (SilKltt 

©efffiprcbJat,  s- f.  un  sermon  sévère;  (ir.  (Jîcfldlt  madlfUj  faire  la  mine,  fairela 
sermon'de  morale  qui  reprend  sévérementjgnmaccàqn.  .Çabctt  êic  <it\tbtn,  nti  fie 
le  vise;  »Mine  forte  remontrance,  répti-!it)m  fèc  ©eficbtct  maditf  ?  avez-vous  vu 
manie.  Iles  mines  qu'elle  Isi  a  faites?   @cficl)tee 

©fKfit  aij.etttiv.  mis,  posé,  placé,  &c.;;idinfiöi;n;  grimacer,  faire  des  grimaces,  j)« 
rv.feBcr:~)  !/.  réglé,  fixé,  déterminé,  ton-;  finD  uifl  ÖHfutter,  blf  id)  ilictitf  «mit;  voilà 

r.:.       - /'./^ . -n  .„  .--N    ■.     ü  . X    „   „„„lu..-  .1..  ...r..„o -   ;„ ,- :, :_. 


stinie;"  (v.  bc(limmt)  it.  fig-  posé,  cmpo 
se,  grave.  Umb  il  dfûi-ttn^JrtiS  btS4l)lfn; 
payer  au  prix  régie,  arrêté,  fixé.  3ur  4<> 
ff^ten  3<it;  au  temps  prgUx.  €in  Hfi'tKtcr 
OXfnfd);  vn  gfftRtcé  'vfCKn;  un  homme 
pose;  un  air  composé,  (iin  ^t{(t\.ti  ®t 
mûtb;  un  esprit -rassis,  un  esprit  calme, 
muri  pat  la  reHev  :on.  X'KKX  llinûif  >3)îf  nfdj 
fc.it  tisdjffitJ  flfifftf^  W^mütb,  w.r  broti- 
d«n  "i.{|i  g  f«:  icîi  sjXasui;  ce  jeune  homme 
n'a  pis  <  nct,r2  l'esprit  rassis;  il  nons  faut 


bien  des  visages  que  je  ne  connois  point. 
3d)  bfmttfe  neue  ©cfidi'tcr ,  bic  id)  nocb 
nie  gefctcil  babe  ;  je  remarque  des  visages 
nouveaux  que  je  n'ai  pas  encore  rus.  €f 
fjfltc  ibm  inê  ©ifid)t,  bafi/K.;il  lui  diten 
faec  qut,  iSLc.  G'iifiu  unrtiiatiiftnif  5>iii9f/ 
ober  bic(ii'ö|hn0:cb:fttrn  (irTÄbr  m'<  ©c» 
IJCM  filgfli;  dire  à  qn.  des  choses  fâcheuses 
a  bout  portant;  tirer  sur  qn.  à  bout  por- 
tant. €'ii©rfiditdi<n,  ®ifid>:I«tn;  un  pe- 
tit visage.  2)aS  ortiie  ©cûd)ld)ni  ;  I«  joli 


Hn  homme  rassis.  petit  visage  . 

0ei'(M,   «Jf.  posé,  supposé;  posons  la(  Xiti 


.^5o 


03e(t*t 


©Oé'^^ffic^t/  la  vision;  chn^eitnn^in 
qu'on  croit  voir;  idée  folle.  £t  tltttcin 
\i<S)t  im  Çif&raff ,  tin  îraum«  gticÊcii  ; 
«u  une  vision  en  dormant.  Êin  5)Kllfd),  îJi'r 
©cfidjtC  liU  fcfltll  qlâUbt;  un  homme  vision 
naire;  im  visionnaire,  v.  ©l'Kltrfcïlfr. 

S>ai  ^cfîcfet,  la  mire,  l'endroit  du  fusil 
qui  sert  à  mirer,  qui  conduit  l'oeil  à  la 
visière. 

®C!l(f!tf!:tûMcr,J.  w.  le  peintre  qui  tra 
vaille  en  pottrâits. 

©rtïdjtûbftïUq,  s.  »»,  l'illusion  ontique.i 


ntê  (5ffïmé;  un  chambranle  de  pierre. 
©oüWcfinig  an  fiurt  O^ÎJurr,  ivoraufïcia 
Simmciiretf  finudî'fldîîa  rubt;  l'eiuablc- 
mcnt;  la  saillie  qui  est  au  haut  des  mur» 
d'un  bâtiment,  et  qui  rn  soutient  la  cou- 
verture. ©(liS ©efîni-J  ûl'ft  f tuet  &hnU\» 
Oïitlltng;  l'entablement  d'un  ordre  d'ar- 
cnitefture.  S);v  .'îîraiii  iin  icin  ©ffîmfc» 
la  corniehe.  v.  Änviiic^. 

®cfin'5l)i)be(/  s.  v..  leguillaiime  à  plate» 
bande. 

(^cfimSfad)«!/  s.  /■  U  pièce  de  poteri« 


©tfîcftSbiltutlâ/  s.  f.  1»  physionomie;  qui  fait  U  corniche  d'im  fourneau  de  briqur» 
!'air;  Us  ttalts  du  visa  je.  ©cfiniäifaiumer/  s.f-  le  fenton. 


®eiîrf)t6b(ltttCÏ,  s-  f-  le  bouton,  bourgeon; 
U.  la  tanne,  petite  liiilhe  durcie,  qui 
gendre  dans  les  pores  de  la  peaii.  v.  ginnc 
*/  351nttcr. 

®?fiditfi.(Sttî)ci',  v.  OcfîAtifveil 

@i ficfctîfarbe/  !■  f-  le  teint;  le  ooloris 
du  visa',;e. 

©eflrfttbfcbl«,  !■  -'H-  le  défaut  de  la  vue. 

©fficijtiiff lï;  s-  n.  le  champ  de  vision  ; 
l'espace  que  l'oeil  embrasse  en  regardant 
par  un  télesLO]!c  ou  par  nn  microscope. 

®ta&tt<ii>imi,  V.  ©fÊneïuenfcû«!. 

®fficl)tefti'lS/  !■  >*  l'horizon  ;  l'endroit 
où  se  termine  notre  Tue,  ou  le  ciel  et  la 
terre  semblent  se  joindre;  (v.  .ÇlorijOlIt) 
it.fig.  la  sphère  ;  INtendue  de  connoissance, 
de  talen  ,  de  gtnie.  ®aJ(if()t  illlgcr  fedtcni 
©l'ficbt^h'fiû  i  cela  ctt  hors  de  sa  sphère. 

(SJr(î*t3fu:;b(i,  ©effdjtcrfunne,  s.  f.  la 
physionomie  ;  l'art  déjuger  par  l'inspeûinn 
des  traits  du  visage,  quiîlles  sont  les  in- 
clinations d'ime  personne.  ZliV  ®CiW)tê«l 
fflnbiqo;  le  physionomiste. 

®tfld)t£flili(ic,  s-  f-  la  lonsueur  de  visa 
je  ;  («.  i<c  fieiut.)  la  face. 

©cficl)té(tnte,  i./  la  ligne  vi.niellet  it. 
le  linc'amcntj  :t.  (t.  dcfciti/.')  la  face  d'un 
bastion. 

©cficfitëttcrbe/  s.  m.  le  nerf  optique,  le 
nerf  visuel 

:  ©eficbtSininft;  s.  »».  le  point  de  vue;  it. 
((.  d'opt.)  le  point  visuel. 

©cftétédviU)!,   s-  '».  le  rayon  visuel. 

@efic()t«"»ütäeminil,  !■/.  la  grimace. 

®eftd)MMIâ/ '■ '"•  lelinéament;  trait  du 
visage.  5cttianD«n  aui  cbci'  iiad)  Uintn 
(i'efiditfijûgtn  l'cui't6cilen;  jugsr  qn.  l'ar 

Jcs  linéamcns  du  visage. 

©cficbent,.  ««;•  septénaire.  X^U  gtfie. 
lente  Sa^U  le  nombre  septénaire. 

©ffiniä/  !■'"■  la  moulure;  ornement  d'r.r- 
ehiteelurc.  Gilt  dlflttcä  ©tflinS  ;  une  mou- 
lure lisse,  (gtn  mit  e^djnimvtrf  dejiettcä 
©efiinö;  une  moulure  vtnéc.  Çin  obcil 
riit  einer  fdimatcii  Seifte  ein^'efiiSteâ  Pi«; 
finit:;  une  niouhirc  couronne:,  ^Ai  (>if= 
fiiu»;  bie  Jirv!td)e/  fKi'BorRcteiibc  Élitfûf« 


Ocfinbe,  !■  ".les  domestiques,  les  gens» 
valets  et  servantes;  le  commun.  Sldc^PJf« 
iltiie  abfd)anen  iinb  neueä  anneömtn  ;  faire 
maison  ncite,  faire  maison  neuve. 

©ffiribcbter/  !.  «•  la  bière  du  commun, 
pour  1«  C'immun. 

©cfînbfbi'Ob,  s.  H.  le  pain  du  communj, 
pour  le  commun. 

®efillbefe(ï/  s.f.  la  nourriture  ordinai- 
re qu'on  donne  aux  domestiques. 

©efinbel/  s.  n.  la  canaille;  racaille;  gens 
de  néant;  gens  de  mauvaise  vie;  du  train. 
J^fttflltofcf!  (»Seönbel;  gens  sans  aven, 
aie  îanbfttetÂet  unb  iai  (iebetltd)«  (55c« 
finbtl;  les  vagabonds  et  les  mal  vivans. 
^an  6at  ades  ®efinbcl,  attes  (icbedidie 
®cfitiî)cf  aii5  uiifercr  ©tabt  qeinijt;  on  a 
fait  sauter  tout  le  train,  tout  le  mauvais, 
train  qui  étoit  dans  notre  ville.  '. 

©efiiiSeioSiT,  s.  m.  la:  paye,  les  ga.ses  de»^ 
lomestiques. 

©cflnbeflube,  s.f.  bai  ©efinbesimmet/ 
®efinbegeitlad)i  la  chambre,  la  salle  du 
commun.  ' 

0e|litbetif(6/  !.  >».  la  table  des  dome- 
stiques, du  commun. 

©ffinbeiBCÙi/  s.  m.  le  vin  du  commun,. 
pour  le  commun. 

©cfitltteri/  V.  n.  irr.  Jntentionner.  Ce 
n'est  que  le  participe  Qcfonntn,  intentionné, 
ée,  qui  soit  en  usage.  3d)  bit!  ntdjt  gtfon« 
Iten;  je  ne  suis  pas  intentionné.  (St  trat 
(^efomitii,  bellte  süücrteifen;  il  avoit  réso- 
lu de  partir  aujonrd'liui.  On  te  trouve  aussi 
cMHine  v.  a.  dmis   le  style  de  chancellerie. 

zmaé  an  einen  geilunen,  ttnai  »on  tönt 
uetlar.gen;  exiger,  prétendre  qch.  de  qn. 

éefinnet/  participe  du  verbe  flefînnett/ 
qui  n'est  peint  en  usage.  (Eine  nC'ffi,  âtlt 
Sefinilte  î'Ctfoit;  une  personne  bien  inten- 
tionnée, liebef  (jefîmite  £eute;  des  gens 
mal-intentionnés.  97tit  jeiliattben  qlcidj 
jcfîntiet  fern;  être  d'un  même  sentiment, 
^(«ifdjlicij  «efllinet  fenn;  être  aScctionné 
aux  choses  de  la  chair,  ffîte  feDb  i^t  ge» 
finnet?  quelle  est  votre  intention?  en 
quelle  disposition  ètes-vous?  @9  bin  idi 


(unqbcvîiii'iren/  bctSeiMîcr/  becÄainine;'geflnnet;  voilà  mon  humeur,  mon  naturel; 
le  chambranle;  ornement  qui  borde  les, je  suis  de  cette  nature.  X>tt  S)îinifter  ift 
eûtes  des  portes,  des  fenêtres,  des  chemi- f(^t  gut  (lejtll  @ie  gefinnet  ;  le  ministre 
nées,  fin  ©efiinS  »OU  (ëcbceilia'iîïvbi'it;  a  de  très-bonnes  dispotitians  pour  vons, 
un  chambranle  de  menuiserie.  <Sin  jJtilI'.Cfi     (Scfilinuilg,  s.f-  l'iatcniioni  it.  le  seoi 

1  tiiHcnti 


©eftttet 

timent;  it.  la  disposition.  ©Ott  ift  KitfctCr 
ùbccuiiifre  @ermuiin;icn  ;  Dieii  est  ju^e 
de  nos  intentions,  gc  (mt  tilt  ©cfintmtlJ 
geil  ;  il  ,1  des  sentiments  nobles.  2ch  tlîôd)« 
tc  reDf)l  5&«  ©eSîniumç;  lïtiu-ii;  je  von- 
drois  hien  savoir  votre  sentiment,  ^ct!  &fl 
\>t  im  'îiiiiiflf r i!t  einer  feh'^i'iiirtlBCnCye« 
fmnutm  (©titnmunq)  iti  Slnfcfiunä  ïeiTfil; 
tïûs  ®te  bettifft,  ut-'^taiTcn  ;  j'?.i  laissé  le 
ministre  dans  une  ifispojition  très-favo- 
rable pour  ce  qui  tous  regarde. 

©cflttet«  «rfy.  et  aiv.  (jui  a  des  moeurs, 
morigéné,  ée;  civilisé,  ce.  Giii  fleflttetcr 
jtmflèr  ätellfcf»;  nn  ieune  homme  qui  a 
des  moeurs.  SÈBoI)!  ^cfittctc,ü6el  acfitteti 
Äin&;r;  des  enfans  bien  morigénés,  ma 
morigénés.  5^ic  qefîtletcii  ?P6îteri  les  peu- 
pies  civilisés,  ^jn  fc(ir  çio'tttctet  iunget 
ÇDîcnfd);  un  jeune  homme  extrêmement 
poli.  ®fûîtet/9eiîttfterm<JcI)en;  civilisgr. 

©efôff/  !■  "■  la  boisson,  le  breuvage 
(.fop  )  V.  ©etrdnf. 

öffonnen,  r.  gefinncn. 

©efpantt,  s.  m.  le  compa^jno.n,  camara- 
de, {vieux)  V.  (üeRulfe,  r^tfnl)rif. 

öeiprtiin, .'.  n.  l'attelage.  Riefet  SSaucï 
ï)at  fû  »iel  ©cfpann  ûchfen;  celabomcur 
a  tant  d'aîtelaijos  de  boenfs.  €it1.®cfrann 
•pferbe  ;  un  attelage  de  chevaux,  v.  jîu9. 

©efsannfcftaft/  .'./.compa-nic  de  char- 
retiers qui  voyagent  ensemble.  Sic  0e» 
fuannfrfjaftcn  im  Ungarn  unb  «Polen;  les 
palatinats  de  la  Hongrie  et  de  la  Pologne 

©ffuart/ v.gefpjrrc. 

@«fUf  n(},  s.  n.  le  speclrt,  l'esprit,  l'om- 
bre, le  fantôme,  le  revenant,  (gg  ifl  ijm 
ein  ®cf»en|}  erfcfciencn;  il  lui  est  apparu 
un  speftre.  Çt  fûtcJjtet  fi*  l'or  ben  ®e 
fscilftcrlli  il  a  peur  des  revenans.  On  Ht 
fig.  d'une  personne  hâve  et  extrêmement 
maigre,  ©ie  i(l  ein  ©efpcnf}  ;  c'est  un 
speiSre. 

©l'fperrC/  j.  «.  l'embarras,  (v.  fperrcit, 
Becfrcttcn)  SSaoren,  î)ie  ein  grogeS  ®e. 
fpertc  niaèen,  bte  »iel  Siaum  finnefemen; 
des  marchandises  d'un  grand  volume,  mar- 
chandises eneombrantes.  J^iiS  0cfperte, 
Î)a5  <?parc«ccf  eine«  ©oées;  la  charpen- 
te d'une  cuuverti;re;  :/.  l'cnrayure.  (Jin 
bovpelteï  ©efpevre;  une  double  enrayure. 
Sas  (Sefvertc  (Me  iîlaunir)  an  einem 
Sucfie;  le  fermoir,  v.  uuai  Sraulgctpccte. 

©etoicle/  !.  w!.  lecompagnon,  camarade. 
2>ie  ®efpielinn  •■>  la  compagne. 

©efi'iene,  s.  ».  le  dégobillis;  les  vian- 
des dégobillées.  v.  fpcien. 

©cfpinnll,  /.  H.  la  Hlure,  le  filage.  (Jin 
fclànie«  @efpinn|};  IUI  beau  Klage.  3^iefe 
SGolie  tfî  pon  ju  giobcm  ©tfpinnfie,  i(î  jn 
flrob  gefponnenj  la  filure  de  cette  laine 
est  tr(ip  grosse. 

®i''pétte/  s.n.  la  moquerie,  la  raillerie, 
Ja  dérision,  ©idj  öfm  Piefpôtte  unb  bem 
©eliiditer  Dca  SoUVû  ausfcBcn  ;  s'exposer 
aux  miqueries  et  à  la  risie  du  peuple.  (Ein 

föefpJttcai!»  citpflä  mi^mv,  ;  tein  Otfppttc 
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mit  ettVaS  treiben;  tourner  une  chose  en 
dérision,  en  ridicule;  se  moquer,  se  jouer, 
se  railler  de  qch. 

©ci'prâcf),  !■  n.  l'entretien,  la  conver- 
sation, le  discours,  le  dialogue.  SKitt  TOU- 
cen  in  einem  ©cfptSdie  mit  einanbec  !«=> 
Otif  rn  i  nous  eûmes  un  entretien  ensem- 
ble; nous  étions  en  conversation;  noug 
étions  à  discourir  ensemble,  ©fan  lintet« 
btarf)  unfrr  ©cfprad)  ;  on  interrompit  n»- 
tre  entretien.  Gin  »ettranlidicg  Oefpràcfii 
im  entretien,  un  discours  familier,  ©te 
fcal'cn  ein  lan.reé  ©rfoiAîft  mit  einanber 
ijeljaltcn;  ils  ont  eu  un  long  dialogue  en- 
semble, èin  ®cfprâcf)fibcrÇOiatcrien,  wel- 
che Sîdtgipnêftreitiiiftiten  betccnen;im  col- 
loque; une  conférence  sur  des  matières 
de  religion.  On  appelle  aussi  ©efpricf); 
dialogue  ou  colloque,  --  nn  entretien  par 
écrit  de  deux  ou  de  plusieurs  personne». 
Sic  ®cfPvAd)C  bcfi  IjJIflto;  les  dialogues 
de  Plaïuji.  ®efprâct)eini  ^iftcbrberîebteni 
.lialogues  des  morts.  3>lf  Äunft,  ettoa^  in 
@cù'ïâctc_5u  bringen;  l'an  du  dialogue, 
î^ic  öcfi'rdcbe  be<  tiraëmiis  ;  les  colloque« 
■"'rasmc.  J-JS  ®efprÄcl)bud)  ;  le  livre  de 
dialogues.  ®cfprirblOeifc  J  en  forme  de 
dt.ilogue. 

Kci'priicfltg/  aij.  et  ad»,  qtii  aime  à  s'en- 
tretenir, à  converser  avec  les  gens;  ir. di- 
sert, te  ;  (  V.  tebfptâdiig)  it.  babillard,  arde. 
(y.  geféroâçi«)  Sie  ©efpräitiafeit;  l'ha- 
oitude  et  la  facilité  de  lier  conversatio« 
et  de  s'entretenir  avec  les  gens. 

SefprenäC/  :•  «.  l'aftion  de  faire  sauter  J 
(v.  fptcngcn)  U.  {t.  de  mine)  Ix  descende- 
rie;  it.  (t.  d'iucHt.')  la  charpente. 

®rn'rtnfcl,  v.  fprenfeln, 

ÖeftabC»  s.  '!■  la  rive,  le  rivage;  le  bord 
d'un  Heuve  ou  de  la  mer  ;  (v.  Ufcr)  it.  la 
plage,  la  cote.  v.  AÛRe. 

®e(lfllt,  s./,  la  figure;  la  forme  exté- 
rieure d'ime  cliose;  il.  la  confonnatinn, 
conliguration  ;  (v.  ^ilîunil)  it.  la  manière 
dont  une  chose  est  faite;  la  forme  qu'elle 
a;  la  faqon,  la  mine,  l'air,  la  taille;  it. 
ßg.  la  face,  l'état,  la  situation  des  aîTaircs. 
Sie  ©eftalt  beS  nienfdilicfien  Aôrpetâ;  la 

figure,  la  furme  du  corps  hunuiin.  (?t  but 
aar  feine  mciifcl)licf)C  (»ieftajt  ;  il  n'a  pa« 
Hgure  d'iiomnu,  il  n'a  pas  figiue  humaine. 
Ser  €iiael  etidjicn  bem  innren  ^obia« 
unter  bet  Ojcilalteinco  Kciicnben;  l'ange 
apparut  au  jeune  Tobie  s-iis  la  forme  d'un 
voyageur.  JlUerl>anb®t(laUen  atinebnien; 
prendre  toiires  sortes  de  formes.  £iuent 
Singe  bie  er|1c  fi5eSalt  iiebcn  ;  donner  U 
première  fai,on  a  une  chose.  (Siner  ©ûdjt 
eine  ^icrliebc  Sejlalt  flfben;  façonner  uae 

chose,  ©diôn  pon  ©ePait;  de  belle  mint, 

de  belle  taille.  Ct  ift  fin  ?}îann  in  nietnec 
®e(lalt!  c'est  un  homme  de  ma  taille. 
(Eine  evnfihatte  @e(ia(t;  un  air  scneux. 
Sie  êadjcn  >ieiDinncn  eine  neue  ©off alt; 
les   choses    prennent  une   nouvelle  face. 

êeiibcm  tat  fiii)  lit  ©cftalt  Ut  ©adteii 
1  itit 


*5* 


©efîrtît 


Uhr  l'frXnbrrt;  depuis  cela  IcïaRhlre^  ont 
bi. Il  change  lic  face.  Si«  öcftult  (i)lf  £ûiîc) 
b(t  ©«CDcn;  la  situation  ilcs  aüaircs. 
S^aiS  Dfiligf  îlbctibmaUl  utitfr  bn&tr(<i 
Qtddl  fnu'fanjC«  ;  communier  sous  les 
«Iciix  espèces.  0«  dit  tu  i.  ie  ch-nirelj. 
Ço!d)er  ®ffta(t;iU  l^i  sorte  ;  sinsi,  pavcillc- 
iiunt,  semblablement.  SBcIcf^er  @e(}a(t? 
rie  quelle  manière?  de  quelle  faqoii?  com- 
ment? 

förHalt;  emj.  puisque,  parccque,  etc. 
V.  ro;»l. 

©ä(t(l(teil/  V.  a.  former;  donner  une  for- 
mcàunechose.  SDteilcrofîîcIîct?  quelle 
figure  a-t-il?  comment  est-il  Fait?  <?in 
iïol)l  afftultctci',  ubtl  fleflcltfter  ?Dîcniff)i 
un  homme  bien  fait,  mal  f.iit.  Ou  iitfamil. 
SRcr)  f»  flcrtatten  îiinjeit  ;  ri;ins  cette  situa- 
tion des  atljires;  tes  choses  étant  ainsi; 
dans  CCS  conjonftnres.  ©ffinlttll  ©acbt» 


llûrt);  selon  l'exigence  des  cas;  comme  la  iicflfU.  S'UlipifflfU. 


ei  bîcF;  l'huile  se  prend,  se  ^7.c.  quand  «n 
l.i  tient  en  lieu  frais.  (gS  qicl't  ©iftc,  l*c(. 
d)f  isai  SMiit  tu  ben  akri«  gcftchfii  mnriien; 
il  y  a  des  poisons  qui  figent  le  sang  dans 
les  veines.  @e|îaitbci1C  Wild)  i  dulaitcaillé; 
iu  caillé. 

©eReill,  s.  M.  (t.  ic  mine)  la  roche,  U 
gangue.  jJûuDc«/  iiiicMc«  ®e|letn  i  Sinjue 
sce'rile. 

Gi'ftcjitffltte/  !.  f.  les  points;  cartes  il 
jouv  r  sans  fi);nrcs. 

©fftell,  i.  «.  le  tréteau.  T'.ai  fflffîdl  JU 
incin  Üfrfie  ;  le  tréteau  d'une  table.  Dai 
P)<fifU  |u  finet  Äutfcfcf-  baä  ÄutKli^cfteUi 
le  train  d'un  carrosse.  S^aS  béUci'nt  ®f» 
ßcU  ju  einem  .ftuttoenfaftcn;  le  bateaui 
la  nieiuiisc:rie  d'un  corps  de  carrosse.  5)aS 
®c|lcll,  ctiWrtîS  Sûi-aufjumîtocfiicn  niifju« 
billigen  i  le  scchoir,  machine  on  on  sus- 
jicndqch.poiir  la  faire  sécher,  v.  2)ûcl)tt» 


cho;e  le  requerra;  selon  le  train  que  les 
choses  prendront. 

@?l1û(tnjf;,  V.  <RfMMfteii6«it. 

Weft^ituui',,  v.58iii)uiin. 

OJeflànSf,  s.n.  («.  de  ch.)  les  pieds  des 
ciseaux  de  proie. 

@efl'uit)li1,  adv.  tiwtx  ©ad'C  flcfiÄnbtg 
fcpn  ;  avouer  une  chose,  v.  lUllf  hf  n. 

föfftanSllifi/  s.  n.  l'aven,   li  confession. 

©.'jlÄlIiK/  '•  »■  ('■  df  ch.')  h  ramure,  le 
bois  d'un  cerf;  (v.  &t\)'m\/  ®cmcil))  it. 
(«.  de  mine)  les  pieux  et  ;,is.  T  „g  fflcffÀlT) 

8C  cuicS  .tpicfd'cs  tft  vimî'  ;  mit)  tn8@.(li^n! 
je  Ciucfi  iîûlllôtrfdjf«  trt  rintt;  la  ramure 
4i'un  cerf  est  tonde,  et  la  ramure  d'nn 
»•aim  est  plate. 

(Sfflûllt/  s.  m.  la  puanteur;  mauvaise 
cdciir;  it.  l'infeftioli.  ?fR{t  «cflanf  mifùl; 
Un;  empuantir,  infeftcr,  empester. 

©cflattcil/  v.  a.  permettre,  consentir  à; 
accorder,  concéder,  (v.  erlaube;!,  jngebeiî) 
3d)  luette  eu  niematS  ijeilüttcn  ;  je  ne  le 
peniKttrai  jamais;  je  n'y  cansentirai  j«- 
m.iis.  ;öie  ©«llattllllfl;  la  permission,  le 
consentement,  la  concession. 

©eftâtibf/  s.  M.  le  poussier  j  la  poussière 
«lu  charbon. 

©etînubf/  s-  «.  les  brossailles  ou  brous- 
sailles, arbrisseaux,  buissons,  etc.  v.  0C' 
tiiffb. 

©eftecf/  V.  ?5e|l<cf 


©cfl^Unia'7«er/V.©tf!(mad)erf'S03«8nfr. 

0f|ltli|tcin,  s.  11.  On  appelle  ainsi  les 
pierres  qu'on  emploie  pour  ie  fondement 
d'une  fournaise. 

©efleppe,  >■  ».  l'arrière-point;  la  ren- 
traiture;  suvra^e  piqué,  v.  (îcppeH. 

©ffteni,  ndv.hier.  ©l'^etn  StbfiiM,  flt» 
(letll  ?.beilb;  hier  au  soir.  S^ou  gfiletnatl 
über  ûdlt  îa^c;  d'hier  en  huit  jours. 

©l'Ilidiel/  s.  ».  lapicoterie.  V.  ©ttdlcUf. 

(Sefiiebe,  v.  ®c|lûbe. 

©eftifie,  s.  It.  V.  (*ttftutig. 

©fiîivil/  !■  "■  l'astre,  l'étoile;  it.  la  con« 
stellalion.  (v.  (gtf Vllbilb)  l>tx  faut"  ber  ®C» 
(Itnie;  le  cours  des  astres.  Uiltcr  eilieni 
gliii'flidten  ©cftirne  gebiien  fenn  ;  être  né 
sous  un  astie  favorable,  sous  une  heureu- 
se constellation. 

©Clitrllt,    oiij.  et  aiv.  étoile,  ée;  sem< 

d'étoiles.  j)cr  geßttute  .fpimmel;  le  ciel 

CiOilc. 

©eilÈbcr,  s.  H.  la  poussière,  (v.  ©taub) 
S)aé  9\e(len3C|]pbct;  la  bruine;  espèce  d* 
petite  pluie.  Sin  lB*n«ej)f (lobet;  une  nei- 
^e  menue  poussée  par  le  vent. 

©eßolDer,  s.  u.  la  hronchadc.  v.  jlulptvit, 

©ellopftc,  j.  H.  V.  tgtoi'fiDerf. 

Wedottet/ 1.  ".  le  bégiicmcnt.  v.  pettfrii, 

©l'ftcairipcl/  !•  «•  l'aétion  de  piétiner; 
le  mouvcineiit  impatient  des  pieds,  v.  flt;ant* 
peln. 


©efieben,  v.  ».  irr.  »vouer;   confesserj     ©fflrâubfiôtjer,  s.  fl.  {t.  d'ai-lill.)  lel 

et  reconiioitre  qu'un«  chose  est;  endtmeu-'étaies,  élançons. 

rer  d'accord  ;  it.  convenir  de  qch.  3d)  fle»|     ('iiltt«Ht!)/  s.  n.  les  brossailles  ou  brous- 

(lebe  Odnen  mciite  ièrdjiradifeit;  je  vous  saflUs;  arbrisseaux, buissons,  v.cflcftâube. 


^vouc  mon  foiblc.  (tt  baiaiUé  ij.ftanbeii; 
il  a  tout  »voué.  3d)  flcl)!  BaSjll/  H)c?  (gie 
faden  ;  al><v  flefleben  ^u  aiieb  eùi,  baft  d 
lliued)t  tfl/  !C.;  je  Cöuvicnsde  ce  que  vous 
dites,  mais  convenez  aussi  qu'il  n'est  pas 
just«  que,  etc. 

©{(lebcit/  V.  <f.  »Vr.  seprendre,  .se  figer; 


î'nê  auf  Jpeibeii  madjfenbe  G)c|itÄud);  la 

brande. 

©elireitflf ,««(/'.  et  aiv.  sévère,  (v.  ftrenge) 
("e|lif  ngcr  jpeti'/  «edrcnge  JrRU  ;  titre  qu'on 

Aaimc  dans  qqs.  pyivimcs  aux  geiililshoti' 
rut'  et  outres  personnes  ie  distiiiHim. 
Kt'llticf ,  /.  ».  le«  ouvrages  tricotés  ;  it. 


it.  se  coaguler,  se  cailler,  (v.  jert!ilie;i)|le  iiicotage;  (v.©tvicfetet)  it.  le  réseau; 

aCi'im  man  ba«  OtM  an  ciiieiii  fûolcnjv.  Oiarn. 

£)Uc  miibi'n?a(>ïci,  fo  <ic(Scbt  <i,  fo  ivitb     ©eiitia/  «<>}■  '»''«■=r-  ®tï  fle(itt»e  Äniti 


@eftv&f)be 


It  jünr  d'hier. 


©«fimb^citaf) 
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funi^eit  ttinUm  auf  jmanUi  @tfuni>;> 


®t&Xßi)it,  s.rt.  \e  fsuire(f«»rre),  paille  fcetttnnfen;  Ijc'irelasaiue;  Loire  à  la  santé 


âc  toute  sorte  de  bié. 

"■JCftûbf,  J.  n.  1«  pouisier;  (v.  AoMîIÎ» 
gfftûtifj)  it.  0.  de  fort:.)  la  brasqiie.  (v. 
©[ut'töeerD)  Seichtet  ©iilubci  brasque  lé- 
gèie.  Sic  (>Sf(ÎÙbef(>mmer;  le  lieu  où  l'on 
prépjre  la  bravque. 

éduber,  i-  «.  (<•  lif  cb.)  la  fiente  des 
perJrix. 

(i'fiiucf  ,  J.  «.  la  pièce  il'artillerie.  v. 

©foiiél/  î.  »•  1m  sièges,  chaises,  bancs, 
etc.  {p.  ui.) 

©ciiutc-  î.  ».  le  hûras.  (r.  gtutf  rci) 
2)ct  (DcftûtlKnafl;  ("^efcftiilev)  l'étalon 
2)tv  ©cälltranflcrj   le  préfet  d'un  haras. 

@;fudj/  J.  !i.  la  demande,  prière,  requête. 
€c  ijtmit  fcintm  ©cfii*c  atiioivtcffii  ««• 
bcn;  il  a  été  débouté  de  sa  demande.  îu» 


de  qn.  giue  @efuti»I;tit,  Kiiianöe«  @t. 
fmii)heit  auSttjngtll  ;  porter  une  santi, 
porter  la  santé  de  qn.  aQjr  Wsdltn  ijefC 
@ciuii6t)eU  Dctiiin  g«i»!j  lofftit;  t'aisoni 
Cûiirir  cette  santé. 

©«funïbtitsfcou«/  v.  QtnttUui- 

©flunSètltaleÈrr,  s.f.  l'hyvjiene  ;  la  par- 
tie de  la  mé.lecine  qui  traite  det  choses 
qui  »egardent  h  conservât. on  de  lu  santé. 

(SeiiillWfitïpoj/  s.  m.  le  billet  de  santé. 

®i1iJll&t(ltSPtlfit;.  /. /•  le  »oin  qu'où 
prend  poilr  conserver  sa  santéi  1»  diète  ; 
le  régime  de  vivre. 

®efuni)f)cû*iiit6,  s.  »«.  Jué  ©anitit«» 
Sollcqmm  i  le«  officiers  de  santé. 

©f|'uHÎ>i)Ctt-t'8Cl/  *•/•  la  diététique. 

(SeiunïJeiMfdKin,  v.®ffiitib6fii4pap. 

©ifunDDntäft^ID,  s.  m.  la  pjenc  de  sant£> 
sorte  d'amiiïet«  qu'on  porte  sur  soi,  à  la- 


rem  Öcfiicbt  fciircr  'ÔMÙ  t(l  ijeirillfabrct  1"KHe  la  crédulité  ou  la  superstition  attrr 
tïorîitn;   on  vouj  a  accordé  votre  prière.)biie  h  vei'tu  de  garantir  de  aialndie. 


auf  mein  iint.rtt).iniafîe5  ßScuicft;  à  ma 
très-humble  requête,  ^inrm  ICrlI  ©(fuc^ 
«biVhUjcn!  refu-erà  qn.  sa  demande. 

(>icmd)t,  V.  fuciicn. 

©tfummc,  ©<mm|«,  i-«-  lebourdonne- 
mcnt. 

@'fiiu!>/  n^/-  tt  aiv.  sain,  saine;  bien 


®ffiini)ma<t)ung/  s.f.  l'aftion  de  rendr» 
U  santé  ;  la  cure,  guérison. 

®CtÄf«l/  s-  »■  la  boiserie,  le  lambris, 
le  par.|uctaye,  etc.  v.  if  ifcItDCtf  e'  täfeln- 

®etSill(l,  s.  ».  le  badinage,  la  badine- 
rie.  V.  tÄtlDeltt, 

ÖJftarijt,  }.  ».  l'aftion  de  danser,  t. 


portant;  sainement;  it.  sain,  saluhre;  qui'tanjeii. 

sert  à  la  santé.  2)iefer  3)îfiifcf)  tfi  niditfle»!     Qethnt,  s.  »•  le  son,  résonnement,  reten- 

fuii&i  cet  homme  n'est  pas  sain,   gr  ift  tisscnient.  v.  tônf H. 

ftifib  uni)  aeîimb  iuriicF  gefümmfUi  il  estj    ©rtifC/  j.  »■  U  bruit,  le  vacarme,  le  ta- 

revcnn  saint  et  saiii".   3^îc  î'uft  tn  iit\(X  pa'îe,  le  fracas,  le  tintamarre.  SKfln  6Ört 

©ta"!  ift  ''eir  ««"uni;  l'air  de  cette  ville. ein  BUinpfc!)  @{tbiti  on  entend  un  bmic 

est  fort  sain,  est  fort  saluhre.   ain«ffuil'  sourd.  CDîactt  fein  folc^ltï  ®CtôfC  ;  ne  fai- 

bfS  Jtasftbeu  feaben  ;  avoir  l'air  de  santé;  tes  pas  tant  de  bruit. 

avoir  un  visage  de  sin>é.    Uni  gtfuni)  511      Qjitxhniil,  s.  n.  \z   lanternerie;  irréso- 

Itbcii,  muBmnl!  ûa<2lrtfnyi>n\au(ifci)roei!  lution  qui  retarde  qq.  aliaire.  {f.tmil.) 

funiicn  »enutiSon;  pourvivia  sainemtnt,!     ®ttianf/  s.n.  la  boi.vsr.n;  it.(t.de  iHe'J.') 

il  fsiit  évitff  toutes  sortes  d'cvics.  .'gt!'un!):ie  breuvage,  U  potion,  (v.  ^railf)  ©farte 

renbneu  ,  »tnt  qcfunt«  5Po;-iUin9  6aben;|®ctrdntei   des  liqueurs;  toutes  sortes  de 


être  lo'^c  sainement,  ©c(uni)  f^Dli;  se  porter 
bien  ;  être  sain  et  sauf;  être  en  bonne 
santé,  ©efunft  mncfccn;  guérir;  rendre  la; 
santé.  (Se ÛinB  wcr&en  ;  «tre  guéri  ;  se  réta- 
blir, recouvrer  la  santé.  On  ait /i^.  ©le 


boissons  spirituei;ses. 

®ttt«iicn,  (fld))  v.  réc.  se  faire  fort 
de  ;  avoir  l'as.^irance,  avoir  la  confiance 
ensoi-mémcj  it.  oser  avoir  la  hardiesse; 
prendre  la  liberté.  5*  Bftrflue  ni;r,  es  211 


fl^fUîiBc  îîcrminft;  l.i  saine  raison;  le  (gtonS,'  \ü  tnn.ien;  je  me  fiis  fort  d'en 
bon  sens.  î><r  jieninfce  »9îfnfct)eii*et|îan6;  venir  à  bout.  (£i- getraue:  fich  ntcht  anBcr* 
le  sens  commun.  €inf  «cfunïe  'StUttlKt-  ûlé  bel)  îicdjt  auéjuâe^en;  il  n'ose  sortir 
Iu;iij5ltJft;  etnaeù!"o<6  Urt^eil;  nn  ju;.;c-;qije  de  nuit.  (£v  ^ettouct  ficf)  nid!',  »ot 
ment  sain.  ©efuni^Jâ  jpDlj;  du  liois  sain.i^ljiKn  SU  evfcfeeiiun  ;  il  appréhende  de  se 

©cfililiba6,r.  H.  les  eaux  minerait«.  ïinpresenlér  devant  vous,  'jcf)  gettane  mit 
Warineé  ©tfuntbaö;  des  eaux  thermales. ;iiui)t,  mit  ibm  î)ÛOOMJUt«Ocn;  je  crains  de 

©emnobtlinHCU;   s.  m.  les  eaux;  eaux  lui  en  parler. 


tnincraies,  eaux  salubres,  eaux  mcdicin«- 
les  ;  it.  la  source  d'eau  minérale. 

@efiini>en,  v.  «.  v.  jcfunD  «rrben. 

©enin&ficit,  s.f.  la  santé;  état  de  celui 


Oictrciùe,  s.  11.  le  blé,  les  blés  ;  les  craint 
dont  un  fait  le  pain,  ©.iteibe  aufl'rtiùtten; 
amasser  du  blé  d.ms  le  gienier.  J>aS  0e» 
trfiüf  tiefet  fil)ôn;  les  ulès   sont   beaux. 


qui  est  sain,  qui  se  porte  bien;  ;>.  !i  ^»lu-:50|litcr3e!reiöe  ;  gros  jrains,  @ommet'ie« 
trité;  qualité  de  ce  qui  est  salubre.  5.^t»  ttrt^e;  menus  grains,  v.  Srucljt  tt  Jtotn. 
emtfrßieütiiibeitfeiMi  ;  être  en  bonnesanté.'  @etï«i6e»Atten/  s.f-  fi-  les  espèces  de 
Sbie  (lebt  ti  mit  bjcPîeûmSbfltî  comment  blé. 

va  la  santé?  £)tt  ©efuirîtiett  î)cr  ÎJlft;  la  ©etrfiïebûU,  /.  »'.  la  culture  des  bléi; 
lalubrité  de  t'air.   0»  Ji/,  ^cmanicj  (ÜC'll'^Sincultuii.  v,  i^lcfccbHU. 
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(Settfitxt'i^îipli,  ^.  '«■  le  grenier. 

©«trjiûcfclo  ;  î.  «•  le  cham()  aux  blés. 

@eri«tûe6anie!,  s-  >«.  le  commerce  des 
hlés.  5)er  ©cttciöeöällMet;  le  marchami 
de  bic. 

(gEtrcibeOrtufen,  /.  t».  le  tas  de  ble. 

©etreiDemaiigcl,  s.  m.  U  disette,  rareté 
de  grains,  cherté  de  blés. 

©etcfiöcitiarft/  s-  »«•  le  marché  aux 
grains,  au  b!é. 

0etreii)emai4,  '■  »■  la  mesure  de  grains. 

©ttttiitpacbt,  !•  '»•  la  ferme  qui  se  pays 
en  blé. 

©etreibefjcf,  ÄornfacF/  j.  <«•  lesacà blé 

ö«tteitci'()frce/  '-f-  1»  défi-nse,  linter- 
diâion  on  transport  tu  de  l'exportation 
des  grains. 

@(trfiî)fUijtn!),  /.  »'.  la  dime  des  blés. 

®Ct«tûCiin((;  i-it.  u  redevance  en  yrains, 
en  bl«. 

<&tiXtüi  "a/-  it  aJi'.  fidèle,  fidèlement  ; 
loy  .1,  .lie  ;  loyalement,  (v.  ttcu)  >*•  {*•  ''^ 
chanccii.)  féal',  (v.  trculid))  «iiii  «etteucr 
£teb6at)fr  l  un  amant  fidèle.  @<ilKm 
^ertn,  fdntm  SJatetlaiiîie  sittrtu  ;  fidèle 
à  son  nuitre,  à  sa  patrie.  iVç.  (ïilie  gc- 
tïtUC  ah'chttfc;  une  copie  fidèle.  (îill  ge< 
trtUCS  ®«iïrt4tniHi  une  mémoire  tidèle 
€ttra8'  ;u  gctreuni  Jpanben  ûburaebf n  ;  ''é- 
poser  qcli.  entre  mains  sures,  tlllfctlt 
litbcu  ©etteucn;  à  nos  amis  et  féaux. 

®f  tteulid)/  ailv.  fidèlement,  loyalement. 

®ftticbf,  J.  «.  1«  piynou  ;  petite  roue 
dentée  dont  les  aiks  ou  dents  engrènent 
dïns  celles  d'une  plus  ;.;rande  roue;  it.  la 
lanterne,  (v.jrillln^)  àbûS  ®ftriel'<  inifU 


père.  3^te®crflttmnn;  ©fwflttfrcîfrflu;  1* 
ommi;re.  3eiil«nî)fn  Jll  (juin)  ®el>otti't 
bJtlCR  j  prier  d'être  parrain  ou  marraine  de 
son  enfant;  prier  pour  compère,  pour 
commère.  (SiVûtlf t  (î«6eil  ;  tenir  un  cnt.T:it 
sur  les  fonts  de  baptime.  (it  i(}  inciu  öic» 
tjûttctf  tcb  l)abt  «tiis  uoH  feiiicn  itinbrtn/ 
et  6at  dui)  non  mciaen  Ainûern  .mä  vtx 
îaufc  (iel;obat;  c'est  mon  «ompère,  j'ii 
tenu  un  de  ses  enfans,  il  a  tenu  un  de  mes 
enfans.  0»  dit  fatnil.  îDitjnc  Ubr  met« 
JBCU'.O  ftc{)C  (SanUtai  ma  montre,  mon 
habit  sont  cnaagés. 

Scuattevlruf,  s.  m.  U  prière  par  écrii 
de  tenir  un  efifant. 

@e»at£Cïivt;(ift,/./.Ieeompérage.  Çine 
©Cl'attfVfilflft  abKiifaicn  i  refu.ser  de  tenir 
un  enhnt  sur  les  fonts  de  baplime .  t^i  \)aX 
bisfe  ecuatt.vûbaft  ûbfmommcH,  anae» 
UOinmcn  ;  il  s'est  engage  de  tenir  cet  en- 
fant sur  les  tonts  de  baptême. 

©csattirûtniauS/  *•»«•  le  repas  ««régal 
de  baptême. 

©euattcrfcftnacf/  /•  »<•  1«  caquet  de»  eoia- 
mères, 

Ofïattcrfil'ltf,  J.  n.  le  présent  de  bapté»e 
que  le  compt-ie  on  h  c»mmère  font  à  l'en- 
fant. On  ditßi.  S^aS  ijl  fein  Seuattttftûcf; 
c'est  un  vilain  tour  que  vous  me  jouez  là. 

®<ujtrt/  "ij-  quadripartit,  écarlelc.  (twx 
fteujnxtit  iieBjcttrt  ©dîilk;  un  écu  écar- 
tclé  en  sautoir.  ®te  flcuitite^abli  le  nom- 
bre quaternaire.  Xlttgeuictti'  ®dtsin  i  ('. 
i'astr.')  l'aspecl  carre;  le  quadrat. 

@tuiettf/  J-  ".  le  carré;  it.  I  équaerissa- 
ge.  tiefte  êttin  f>flt  fùnfjcpn  ^»tt  '"* 


Ufctcn;  Set  iSAnccfcnjapfcn;  le  pignon  deiBtutertf  ;    cette  pierre  a  quinze  pouces 


renvoi;  //.  le  tympan;   it.   bus  diitciebe/ 
(j.  de  mine)  le  coté  du  midi  d'une  iiiinière  ; 
it.  la  charpente  pour  soutenir  une  place 
qui  menace  mine.    Sic  ©ettiebfcfecibeil 
les  faces  de  pignon. 

®eitO(l;  «l'y.  c*  "iv.  courageux,  euse 
rassuré,  sûr;  rempli  de  confiance;  coma- 
geuseoient;  avec  assurance,  (betrifft  fern 
avoir  bun  courai^e  ;  ne  point  cr.iauire.  litll 
getroPeä  jpcrj  ;  un  coeur  rassuré.  Oettoft 
ftccbe»  ;  mourir  courageusement.  Xtm 
gobe  qetroiî  cntdegen  fe()en;  braver  la  mort 

©ettèflcn/  (fui))  v.  tk.  mit  3"«erfid)t 
l&Olfen  )  espérer;  s'attendre  àj  se  confier; 
avoir  confiance,  'jcî)  çietrôftc  niid)  fcintt 
.^Ûlfe?  je  m'attends  qu'il  \)eaJta  à  mon 
secours.  3ih  aeti'ôiîe  iniri)  tetucr  antmott; 
je  ne  me  Hatte  pas  d'avoir  une  réponse. 

©etùcfce,  s.  ».  le  linge,  la  toilerie. 

@etùmmcf/  j. «. le  tumulte;  bruit con 
fus  ;  le  vacarme,  le  tapage.  5"  b«tl  0C= 
tûmmel  bet  ©cltlacfet;  dans  le  tnmulte  di 
la  baiaille.  3)aä  ©etuminel  bet  23>U ;  le 
tumulte  du  monde. 

©etûpfte,  (Sftûpfflte/  j.  ».  bie  fkincn 
Slùi'fel  obet  Sli'ctcn  auf  einem  3eiii)e;  la 
luouchcturc;  les  petites  t;ichet  ck  mai ques 
sur  un  fond  d'une  autre  couleur 

(ïc»tttrcr/©.prtttiïêniBiin,  ».  »«•  lecam- 


'l^ictuna. 

la  volaille,   les  oiseaux. 


d'equsrriss,ii;e. 
étuèjiel,  / 

V.  ®t|ll'l|itl- 

®ei)oIImäd)tisen/  k.  v.  bcDoOmSctti« 
âfl!/  ic. 

©cunirf)».  s.  >'■  le  végétal,  ^cber^flum, 
ebeiPflanie  iflein  ®eniiy)ä;  tout  arbre, 
toute  plante  est  un  végétal.  3^ic  ®tn)â(lifc 
bei  ttbe;  les  végétaux.  On  dit,  Z^ai  jft  BCU 
meinem  ®tn>i\ct)fe  ;  cela  est  de  mon  cru. 
îuein  »on  nieinoiti  ®eir>âcJ)tc;  du  vin  de 
moncru.-'ïiÀein  »on  einem  befonbetn  ©e» 
ipachfe  ;  vin  d'une  espèce  particulière. 

Oflï  ©erpâifs',  l'excresceoee,  excrois- 
sance; supcrlluité  de  chair  qui  t'engendre 
en  qq.  partie  du  corps  de  l'animal.  iSt  bat 
(in  étw^iii  am  /palfe  befoinmen  ;  il  lui 
est  venu  une  excroiiisance  à  la  gergc. 

Sîa«  ®en!Äil)ä/ le  jet.  (v.  îSJucfeB)  €tt 
fpanifciitj  SXofct  »on  einem  Aeroâchfe,  »on 
einem  ?S3u*r(;  une  canne  d'un  jet,  d'un, 
seul  jet. 

®(mM)?:€tbe,  s.  f.  le  terreau;  terre 
franche,  terre  végétale. 

@CUntd)Abailé/  >■  «.  la  serre. 

©cittidiSlauiieiifali,  v.  gonaenfal?. 

©cujàctisteid»,  s.  II.  iai  ^^flanscntciclii 
ere^ne  végétal. 

®{t»(Kt)ftH/  V.  TOftÉ^frii, 


©eroâif 

®etïSiT/  s.  «•  C«.  <<''  ti!-)  les  défenses.  vJ 

(SiroaSr/  '"'■i'-  -^^  "f  ^f  i^"  qu'avede  ver- 
ic  IVCrSett.  ®froo6r  nUTifii;  apercevoir; 
«■/.  s'apercevoir  lie  qch.;  ;/.  deiiiéler,  dé- 
couvrir, rcmaïquer.  (  v.  tntiJCCffn,  bC« 
tnctff  n)  einen  von  mittm  mv&hv  tva&cn; 
«percevoir  qn.  de  loiE.  (gie  rouröen  îeU' 
SBettUj  üCl»at)v;  ils  s'aperqurent  de  la 
fniuie.  élan  ivarb  icn  luiter  Um  Raufen 
imal)t;  on  le  dcméloit  dr.iis  la  foule. 
S>tn  iy<inl>  êemafct  reerSeji  ;  découvrir  l'en- 
iiemi.  îKaii  lïAtb  m  feinem  ®eficj)tc  uicfet 
bte  a'tingfJt  IBerÄnietiuifl  äcrea&t;  on  ne 
reiiurqiia  pas  sur  son  visr:i;e  le  moindre 
«hangement. 

(S5tn)tt|)r/®ciT)oir(£iflimij/®ett)Ä6rfit(ift 

s.  f.  la  sûreté, caution, garantie,  ^at  UntCt- 
»fanb  ifii'u  be^t  ®tmi)t;  (gicfecrteit) 
le  nantissement  est  la  meilleure  sûreté- 
©en)Ai)r(a3Ûrsf{()ilft)  Idßcn;  donner  cau- 
tion !  se  rendre  caution.  Cr  tût  mit  iUi 
fc«  (ïtbjiti  o6nt  OciBrtbvkifîiingBfttanft; 
il  m'a  vendu  cet  licrit.ige  sans  garantie. 
Sd)  Icifte  Sénen  bic  ^tmâtr/  bap  bief« 
!Pfftî>  âcfmiî»  iitib  eh'M  dtiikt  ift;  je  vous 
garantis  ce  cheval  sain  et  net.   S[i3er  Iftft«! 

mit  BicIBeiDiièr  Untai,  rcas  bu  mirfaijft? 

qui  est-ce  qui  me  «araïuit  la  ve'rité  «i«  ce 
que  m  me  dis?  2iec  5Bei1mifet  (eiftet  bic 
èeii'flpr,  btn  Aâiifer  in  jeûtm  'sMt  fdjiib-- 
loS  Jll  Seilen  ;  le  vendeur  est  garant  de 
l'évicHon  que  l'acquéreur  peut  souffrir, 
£)ic  ®iKSi)t,  (ßcaiÄtn'lfiftunj  uov  ©ttaben- 
l'indemnité  ;  l'adle  par  lequel  ou  promet 
d'indemniser, 

@eU'i\6rbrtef/  !■  '«.  la  garantie,  l'assii- 
lancc  ;  afte  par  lequel  on  garantit  qch 

®  eiïiibrcn/  ■v.  a.  garantir,  répondre  d'une 
those;  it.  promettre;  donner  parole  de 
qcli.  ;  it.  accorder.  Et  milite  mir  ben  S3e-' 
fil?  iiefe«  @uteä  aeniÄbreit;  il  a  fallu  me 
garantir  la  possession  de  cette  terre,  (ge 
lïAbrii!  (VH'rfvvecl)en)  @ie  mit  eln<r  cnjiiie 
îiîerfd)lVieijCll[itit  ;  promettez -moi,  don 


©elï^ÊtimiJ,  ^•/.  l'accomplissement,  cx- 
anccment  de  ce  qu'on  .t  d.eniandé.  gt  hat 
bic  ©eiBii^niilfl  feiuft  iöitt«  ettaltcn;  on 
lui  a  accurdé  sa  demande.  5^ie  gctidjtUite 
SclViibrima  ;  l'entériacment. 

It,  '■ /".  la  foriic,  violence,  con- 
trainte, (ätredt  btflUCljtU;  user  de  force, 
de  vioicBce  ,  «toployer  la  fsrce.  Set  ©c» 
mait  sïcicueu;  céder  à  la  force,  gineut 
SJJibCljeu  ©îmalt  dBtiuu;  prendre  une 
KUe  de  force;  viulerune  fille,  fîiuaimit 
(geiïalî  fïUngen;  obttnir  une  chose  par 
force.  OTjit  PifenbatetOercalt;  à  force  ou- 
verte. ZUtil  flrtltjft  ®ell3alt;  de  vive  force. 
2Sit  iiUet  ûîîactt  iiub  *-ronlti  à  toute 
force.  (SiBem  ®eival£  aatiiun,  ihn  jirin» 
gen;  viulentcrq«.  *2int Î6ùt mit 0<iïalt 
ailfijteclieö  >  forcer  une  porte (  rompre  une 
porte  avec  violensi.  (gtWiU  mit  ^iKtlt 
!lïcl)fi(;C!i>  emporter  une  chose  d'auto- 
rite;  einrorter  de  haute-lutte.  (^eivattmiC 
(8e)UaU  Ucttveüien;  repousser  la  force  par 
la  force;  employer  la  for.i'  pour  se  dé- 
fendre  contre  celui  qui  »ttaquc.     On  dit 

luitsi,  ,t>te  <Small  bfS  5SSaiï<ra,  bc«  5Din» 
bee;  l.t  force,  la  vioUnce  de  l'eau,  du  vent. 
/•"',?•  ©icô  ®«iDû(t  «ntiun,  ficb  ju  ettnrf 
jromficn  ;  se  faire  violence  ;  se  forcer. 

-Dic  ©etvalt,  le  pouvoir,  U  puisunte, 
l'aBtorité.  €ine  uRum|"d)uinft<  (ämiltt 
un  pouvoir  absolu,  une  autorité,  une  puis, 
sance  absolue.  XlUUv  SSa»»  llflt  \)it\  ®f» 
Kilt,  uetimiil  uie(;  cet  homme  a  beaucoup 
de  pouvoir.  St  mili  aïiti  mit  ®ew<(t  cr» 
iinîinijen;  il  veut  tout  emporter  d'autorit«» 
®U'  Obet^e  ©ereoltl  la  puissant*  souve- 
raine. S(e  oStftdAe  ®<ivalt  ;  la  puissan- 
ce paternelle.  Êiu  ©ofetl  R4t  untrt  IK« 
©ciualt  beS  «Sfltetg  jmb  bet  SKutt«;  un 
Hls  est  en  puissance  de  père  et  dl  mèrç. 
Unter  fdne  (9ettiaIt(S8»tèmi5Biâffit)  btin» 
gen;  soumettre  à  sa  puissance.  3c6  gab* 
Da«  nicj)t  in  mein«  ®eiïalt,  bas  (le6t  nicfrt 
in  mfinei'®eiva(t;  ce  n'est  pas  en  moa 
pouvoir,enmadispositiun;  cela  nedépend 


nez-moi  votre  parole  den'en  parler  jnmais,  pas  de  moi.  (linem  ®en)a(t  ettdltien;  ait- 
df  gar4ler  le  secret.  3fmanbtn  feinc  SlttCjtoriser  qn. 

gcnjÂfcten;  accorder  aqn.  ce  qu'il  deman-J  ©elvaltbtief,  ffietï«(tabtief,  J.  m.  l'exê- 
de.  îlUe feine  SKùllfdie  finbibm  9et¥ät3ri't,;cutoire;  alie  qui  donne  pouvoir  de  con- 
finb  erfüllet  rtPtbfn  ;  il  a  obtenu  l'acrom- trnindre  au  j'ayemeut  selon  l«s  f»rmes 
plissement   de  tous  scS  souhaits;  tous  ses  iudici.iircs  de  h  iiistice.  5^fr  (gemüItÖrief/ 


souhaits  ont  ttc  accomplis.  GiencÈtlich  an- 
nehmen, geiuiilircn  unb  bertiiciâen;    enté- 
riner. 
®en)iU)r{ei|hmä,  v.  ®enni6r- 


®cn)it)cmaiin 


.  le  gâtant,  la  caution, 


Je  répondant.  SQtm  bit  _^tlvÄ(ir  fleleiftet 


©eieaUje'fi'l'  ti""'  ©cfnilbnet  anfjubeben 
unb  iii\>  acfÄnpij  ju  feijen;  la  con^aiiv 
te  par  corps. 

©(UHiltijebet,/. wi.  le  constituant;  celn^ 
qui  donne  pouvoir. 

(Seiïaltuetid)t,  1.  «.  le  tribun-d  eu  ^'o^l 


oûitanaflobet  th  b-f  titlr  fidi  an  feincn;jugs  les  voies  de  fait. 

fficivâtnnannj  n^er  cin.n  *eirÄ6tmann|    (äciralt(i6ber,  Gîcroalitr^âft,  ®ei»o(tÉ«« 

6at,  bet  jbUtfid)  iintcn;  le  garanti  exercelbeniin,  v.  -yeuollmiiil'ttate 


ion  recours  coutie  le  garant. 


öi.roaltdrrr,  i.m.  le  juge  antorisé  à  sai- 


©crcabtfame.  r./.la  garde;  lien  de  sii-'sir  les  crimiuels. 
tcté.  ïinen  saîenfcbcn  mfiiievi  Scrcabr-!  ©erealtt^,  "rf;.  et  «rfir.  puissant,  .mte; 
famé  bringen;  mettre  un  homme  en  lieu'pui»<r..iiment  ;  »/.violent,  ente;  violrm. 
ia  iinelé.Xt.tle  chmctU.)  Inuiu;  it.  fi^.  grand;  considérable;  con- 

©{irtlfcrfdjflft/  V,  (Bereâljt-  slilérablement,  srandcmsnt.    trln  lîtroallt» 

I  lier 


^5« 


Ocnxtitige 


®ewrtiib&ait5 


flCt  CmSAtiiiev)  .Çcrr;    lui  ]iui<;';int  ?;ci-;     ©(ivunï^fluf/  j-  »/.  le  magasin  de  dta. 

giiciir.  i£i'i  4. malti'ocä  iJneäSiii-fn  une  ;u-.'perie. 

mecpiiiss.iMce.  f  c ut  >,eiralti8  (feiit) ïncftij    ©f'.aflU'iiii'uber,  v.  IJadimadtet. 

il  est  piiissumiiK-iit  riche.    (3m  rtClUrtlliil^C      ®cn)ail&  Cl)lKtî;eV/  !■  "••  lemarchand  dri« 

etUVIUi   une  te«n.rle  violente.  Ser  '' UlSpier.  v.   <.uci)Oânil<r. 

Hifit  flcmiUti.ii    le  vent  Mitilfle  vi'.Iem-     Wvivauofcljiiitt,  v.  iJucbOanbcr. 
ment,    ©i  fct    Sttmi  ()ilt  eill  aeiV'«ltU5<ä      (ScivaH361».'uV/  O''/.  pur  Faux  semblanCi 
OrüÜcö)  iln  ebfll  tinÄ«t6e;  cet  hmnmc  puur  la  loriiie.  Ohit  4C!0011î)Slt)fiK  UOII  et- 
a  un  giiinil  cre'ilit  au   sénat.    (£i;  bi-'liicict  waä  tpCidieili  toucher  une  chose,  parler 
ftcb  9n»i«!ti^!    il  se  trompe  i;ran.iement.  il'uiie  cliuse  en  passant.  (_/umil.)  h 

6tt'«iiô  |jcl)^i'n!a!tijl)«laî)i4Ct;  il  se  trou-  ©CiDaiiùt,  aJj.  etadv.  tourne,  retoiirn;-, 
va  consi.léralilemcnt  oKi;nsé.  (î)fa'alt!i1  (^-  l«.'i.öcii;i  it.  a^ilc,  Suiiple,  exp.-.iitif; 
iàjttitn  ;  crier  rfc  tonte  sa  force.  On  ci/;jleste,  habile.  (îin  ù-dr  gtnjall&tetîCJ.uld)! 
irontqutiizem,  25rtg  jft  »itTO  tJOValtlfle  Srt^  "u  homme  extrcmement  ay;ile  ,  un  homme 
dje!  voilà  une  grande  a llairc  1  voilà  unciort  leste.  <S.\i\  iitifanOteä  ilfiri  ;  un  che- 
alFaire  de  'grande  impunance!  jvalaclierniiié.  (JCi  iHC'ùâ-.'lBailJt  ma;ii<II  » 

©Cronlrtùf,  <■  >«.  le  pniss.inf.  Z>\t  ®c»;'iéliberer  un  cheval.  î)ic  (Seivauotétiti 
toaltiiîtn  b<t(ïrî)Ci  le'^puiss.usdelaterre.ll'agilitc,  la  souplesse,  Ihäi'üete. 

6i'IU,\lttitcn,  t'.  n.  Oit  dit  en  t.  de  »nue A  ®cn),u:;ll,  qCHJflttliJCIt/  oeœfltti^  fCDH, 
€ini:  '^t<!Cjt  \v\tvn  (j'iniltueil  >  ouvrir  ilcU'.  «•  s'atten.jre  à  j  it.  attendre,  cspeier.  v. 
nouveau  une  mine  (ju'on  avoit  laissé  dé-jtl'luartcn. 

serte.  ©«iS  2?aiKv  lit  bell  îB.i'agcl'niibeiil    <i)t\\>lxX'\i,  »A-j.  ùntx  ^^(i^t  qeivnttig 
flCtBilItUetl,  fOitfitofjtn;  vider  une  niineifel)»!  ;  s'atlondre  à  qch. 
en  tirer  l'eau.  (     ©eiViifd)/  s-  ».   le  babil,  caquet,  la  ba. 

oenjjltian/  !■"'•  le  prévôt.  Oor  (üi>ne»,varderic,  jaserie.  le  verbiage,  la  parierte, 
ra!:®cU'nltiqct;Iesrand-prévotdei'araice.,'le  parUgc.  v.  ©(lailiJAÇ. 

®eil)a(tricl)ter,  i~.  «■•  le  ju^o  en  matière,  Öinj^iJcr, '•'.■•  les  eaux  ;  le  débordement 
d'injures  ou  de  voies  de  fait.  dV-aux  ;  ijraiidescaux;  assemblaict  d'eaux. 

©eioaltaill;  «'(7,  et  adv.  violent,  ente;  ®ttveb'  '•  n.l'aft.  de  lisser;  (v.  iwben) 
<jiii  agit  nvcc  force,  avec  violence;  violent- If.  le  tissu,  la  tissures  ouvrage  tiisu  au 
ment.  IJ.u  fluïialtfailicï  ÎÎ.Tfrtèri'Il  i  un;metter,  (v.  ©ciïirOeill  fnDc«iê®ei»ebtl 
procédé  violent.  ©fTOalt'iitiic  -iijutel  aii-jun  tissu  de  soie  5>aä  ©eu)(be  Ö  lût  Ueiiu 
IWcnSi'll  ;  user  de  renié  Its  violens.  iJincSironilï  tll  uilild.li;  la  tissure  je  cette  toile 
eea'altiainen  îoîiea  (îcruMi;  moucir  dejestinégile.  ^iiibi'mnoeSewcbc:  un  tisju 
mort  violente,  gjnc  giiViUtf.tme  (Pntfi'il)»jclair.  (•J'.  .i«fji  geUtttdtnjtl'c)  /■-'?.  55 ag 
riin^;  un  rapt  deviolcnce:  ini  eiiIévcinenfïfUfU  ilCKiî  SScinclltrUVât  llictij  ùii  tilt 

qui  s.'  fait  pir  force.  î^ccîntatiii  UiViufT  ©eiucl'c  ï)ou53crb;crt;eii  im&  ïit'itrii;  la  vie 
in  nUeil  (gncbeit  fleiïolttain  /  Mf  ciiie  ncl^ie  cet  homme  iic  fur  qu'un  liksu  de  trimes 
jraltfamc  Sll't;  le  tyran  aijii^iiit  viiilcm-'ct  de  vices,  (v.  niissi  lU'lafêvmia) 
ment  en  toutes  choses.  ^I^it  ©tlïaltfamJ     ©flBCcEt,  v.ioicfeitff  SfBccfc.  (t.  de  blas.') 
J(it;  la  violence,  v.  (gcltifllr,  |     ©eiBeiilV   s- "■   l'arme;    instrument  qui 

©en)altt()at/  '■/■  l;»  violence;  sûion  sert  à  attaquer««  à  se  défendre.  Gui  S^utt« 
violente,  acte  de  violence.  gcTOiOi;,   ©tbtCMfrotfr;  une  ruine  à  feu. 

(ämcilU^Mii^dj.etadv.  violent,  ente;  (v.  £ibECi)eil'e')r,  ^citetttl'tVfi't,  Ulitcvcie» 
•violemment  j  à  ma  in  année  ;it.(f.dfpi-rt<.)  lVcl)iV!C.)   3>lO  ©ftuebt!  trgveift  iai  ©f» 


lortinnnaire.tïtn  gerenIttl)Ätti)e(l  Sîerful! 
tett;  un  procédé  violent;  voie  de  fait;  un 
procédé  tortionnaire,   '£ie  ©fn)flItti)Äti(i 


ipdîC  1  (_t.  de gtiryye']  aux  armes!  jitl  ©C« 

iWi'i>cf/  unter  c cm '©.■»).•  bit  (leb.n;  être 
sous  les  ar.Tics.  ©je  reff)tc  S^iui  an'i  ^ki 


ieit;  la  violence,  voie   de  fait;  afte  de]ivc(!t  '.  poitcz  la  main  droiteà  vos  armes! 
violence.  iSaê  ©flCClU  fto*!  haut  les  armes!    ^at 

©etottiii/ 1.  "•  drap  ;  (v.  kjijcf))  ;7.  l'ha-lotivelit  jiiv  ïaîniiifl  !  l'iiifä  fd)n?(nft  iai 
l)it,  le  vêtement,  l'haliiUeircnt;  (v.  Jtiftb    ©eivetlU  Jnr  iailina!  passez  vos  armes  du 


it.  (t.  de  f tint.)  la  draperie,  ©ie  loicfcltcil 
iie  £eid)«  in  ein  (einen  ©eiBaiii);  ils  en- 
veloppèunt  le  corps  ninrt  d'uw  dr.ip,  d'un 
linceul.  3>aS  SKefflcrcanî!  ;  la  chasu'ok-. 
ein  ©eronnD  anlcßtn/  u-erfon;  j-ttr  um 
draperie.  ZU  ©Clïântfr  im'ilTtn  ba;  K\> 
f  e  am  (liivfften  anltruen,  bit  îîiicftkitûii.- 
icnten;  il  faut  que  les  drapeiicsiiKliqucnt 
le  nu  aux  principaux  attachemcns. 

©emaniliereiter/  /•  >"■  le  tondeur,  pa- 
reur,  apl.inisseur,  épljigneur  de  draps. 


coté  de  l'épée  !  5DaS  ©trocht  auf  bif  ©dMiI« 
tet!  portez  vos  armes;  2)a5  ©eltiefct  öod) 
in  tiitîen  ätm'.  passez  vos amusilans  le 
bras  droit!  SBctfcbct fcfultcttba»i©cmet)r! 
ren\  crsez  vos  armes  !  (gttecf  t  iai  ©citiebt  ! 
posez  VON  armes  !  mcnz  i^as  les  armes! 
bas  les  armes!  3)«i  t-.enjetlt;  ('•  de  ch.) 
les  défenses,  v.  ©ens.'tt. 

©riucbtffll'rif/  !■/■  la  fsbriqui  desarmt«. 

©froebvbàlUUV/  ^.  '».  l'armurier;  ouvrier 
qui  \ciul  des  armes. 


©enjanbfall/  '■  •»■  iai  ©eiuaiibtecljt ;  h\    ©tiDc^tmaflajin,  s.  n.  le  magasin  d'ar- 
«Iroit  de  dépouille.  jmes. 

(gerennbl;iitibler/  v.  S;ud)6«nM«ï.        1   ©cnjetrmAJtWl/J-n-iemautejud'armesj 

pisse 


©etreljrpvcSe 


©cwicfit 


657 


pièce  (le  drap  on  de  toile  qui  sert  de  cou-  che.  Sag  ®ett)id)t,  bCf  ®iMlUcJt|îfiU  an  fj. 

vertiire  à  un  faisceau  de  moiiSf]uets.  Inei'  îbûr;   le  valet  de  porte.     Fig.  Çj« 

©ei»efir;n'ottf,  s-f-  l'épreuve  des  fiiMk.njiati»  l'OliSciBiflUi  un  lioiinne  de'poids, 
Ç'H'IVi-iîVinjïamiof/  J.  /.  le  faisceau  d'ar-jun  homme  ii'importaiice,  de  considération, 

mes  on  de  mousquets.  jd'antorité.  SfiS  Seimiltji  DifffS^dirsftrtcU 

©.mcfcrtùclen,  i-»».  iicSciBefcrftûljeilellct*  ni  oon  aroSem  («(mirtic;  le  temoi. 
«hevalet.  jgnagc  de  cet  auteur  est  d'un  grind  n  r,ds. 

öC'jcib/  '•»■  le  bois,  la  tête,  laraniurel  ©eiBichtig,  "i/;.f<  «..'t».  ilu  poids  ;  ]<  sant; 
d'un  cerf.  (v.  ®ciiotn,(3tftange)  Gin  Jpirich,  qui  a  le  juste  poids,  (v.  ■<: <.cbt..\  On  ,ffeüe 
iec  fein  0n»ciü  (ib^c.«ovfen  P8fr  ûbiiefl»!'»  ©ciuirfitiiie  Sffiûaren  ;  oeuvres  de  pi.ulsj 
(en  imt;  un  cerf  cjiii  a  pose  son  bois,  qui'toutes  sortes  de  marchandises  sujettes  àlin 
a  mis  sa  tête  bas.  gj,,  j,,  f,,gj  bont'animen  impôt  proportionne  à  leur  poids, 
fîcbenbca  ©tmcib;  une  tête  rouée.  2>a«(  ®c»)icf)tniad)er/  s,  m.  l'artisan  qui  fait 
ttftc  (yeiu?iï)Cinf8  jiveiii^ètigcn  .öitfAe«  ;  dey  poids. 
(Die  6plcBc)  les  dagues.  1     @ciVtd)tailSfcf)lO(î/  s.  w.  le  bon  poids i  le 

(ScttJtni'f /i.  «•  ('.  rfa^rir.)  une  acre  ;  surplus,  surcroît. 
un  arpent  de  terre  labourée  ;  it.  (t.  de  ch.\  (ilcmiuir'chnur,  s-  /•  (  Äti  twtx  Uf)x)  la 
la  portée,  les  portées,  (v.  y>ttnnicl5flMir) ' corde  d'uac  horloge,  d'inu  pendule. 
Soit  i)At>tn  m  t)."m  G' .•n.inibc  (.an  öcn  c  =  0>  rctcblftanqf,  s.f.  (Sor  ©eilti^ii;«)  le 
gefîrOCfiCnijn  Slcften)  geûben,  nui  a  fût  conTepoids  (des  danseurs  de  corde  ,.  ©te 
tin  iQix^ci)  ifl;  les  portées  nous  ont  donné  @ortri)ttwnûchen  5«  jim'ifîugeliin'n  jiiftf» 
eennoissance  du  cerf.  {,-11  ;  les  Oagueircs. 

(îiidDfU&ia.'  '"ij-itaiiv.  agile,  v.^manit.     ®nvt(l:tft'tn,  i.  «'.  v.cg^tiiiclt. 

©eroctbbcill/  s.».  !a  vertèbre,  v.  actt».     @iunüi4Ct,«i<t'.  On dii (?ivviäiitt(9SiU 
ifllv'in,  lenßjfcpn;    vouloir,  avoir  intention  de 

©nv'étbe/  î.  n.  la  charnière;  (v.  ©eivin«  faire' qch. 
if)  î>.  la  jointure,  emboîture;  (v.  ©clcilt)  ©fivimmel,  f.  «.  le  mouvement  tontî- 
it.  la  vertèbre;  (v.  '33irl)dbetl)  )  it.  le  inicl  de  plusieurs  êtres  vivans;  (v.  ivini» 
messii;e,  la  commission;  it.  le  métier,  la  nifln)  it-  1^  multitude  confuse;  la  foule, 
profession;  i/.  le  trafic,  négoce,  commer-:  ©illHmmtr/  '■  "•  '^  lamentation,  (v. 
«e.  ÊinSiiwsiibeauSricbteHi  f^ire  unmes- tuiiumern)  îDaSijî  cjiieiBtjtS  ®ii»immet» 
sai;e  ;  s'acquitter  u'une  commission.  SöaS'c'cst  une  jérémiade  continuelle. 
i(l  fein  ©cwîtbe?  SffittB  treibt  «t  fur  fini  ©cit>in!)e,  s.  it.  le  pas  de  la  vis;  (v, 
©eujci'be?  quelle  est  sa  profession?  quel  (»chtaubengiina)  »'■  la  charnière.  2)aJ 
est  son   métier?    de  quel    métier    est-il  ?  ®(H)jn&C  Oöet  ©.'IDCrbC  CineÜ  StVfcI«/    tt' 

çDîit  biffer  SÏBaare  roitb  ein  llacfc« ©eroerbe  neu  bctvcglicljen  2ßinfc(ina§cs;  la  charnière 


fletriêbcn  ;  il  se  fait  un  er.iud  trafic  de  cet' 
te  marchandise.  jiaui?l  nnî)®cn)«rbe  liegt 
iani'boi;  le  négoce,  le  commerce  est  à  bat. 
S5iefirt  à?ann  tïf ibt  ein  Ijitpliclie j  ©eivecbc, 
cet  homme  fait  un  vilain  négoce.  jîDiefe 
grûu  trciM-  mit  idrer  ^diôn^eit  ein  ©e: 
Wftbe;  cettefemnie  lait  traKc  de  sa  beauté. 
@en)f  Cbfam,  «di.  et  nUv.  industrieux,  eu- 

*e;  laborieux,  aéiif.  Sic  ©eiïetbfumteit; 

l'industrie. 

®creerb(lcuer/  j./.  la  taille  industrielle. 

©ereetf/^.«.  (t.decb.)  les  défenses,  les 
broches  d'un  sanglier. 

©eiOCtf/ î- "■  le  métier;  le  corps  de  mé- 
tier ;  it.  le  frein  pour  arrêter  un  moulin  à 
vent.  2>tC  ©etverfe  ;  (t.  de  mine)  bic  ®e« 
tVCttfdjaft  j  les  e*ploitans  et  consorts  d'une 
mine,  ©ce  ©froeïfeutag  ;  rassemblée  de« 
corps  de  métier.  5)aS®eivcrt(;i)lj/  v.  aîcrf. 
DaU- 

©ciuette,  v..fpcergcivcttc  tt  roetteu. 

©eroicfct/  !■  1.  le  poids.  4in  abge^ogc- 
ntii  gcei4te<®ClSicllt  ;  un  poids  échantil- 
lonné. O'Jact)  î)em  ©eirichte  «erlauft«  ; 
vendre  au  poids.  SOuIIea  @en)id)t  geben  ; 
faire  l)on  poids.  Ju  (eii1)teä  ®CIVtd)t  fl'lf)' 
len;  vendre  â  faux  poiils.  ®(C  ©ewichte 
on  finet  Ußr;  les  poids  d'une  horloge, 
©as  @cn)îd)t  an  einem  ©ratenroenSct; 
>er®fiindjt(iein;  le  poids  d'untoume-bro- 

DiCT.  Ai,L.  Fi..  T.  I. 


l'im  compas,d'une  équerre. 2)a^0enJinbef 
Scv  uiniïunbene  ©riff  an  einem  ^atn  ;  la 
poignée  d'épée.  35i:ë  ©eivlnbî  an  >enT 
@tcu.-n'uîierctneï@d)îife(S;  les  vertenelles. 

©l'IVinbebo^veC/  s.  w.  le  percoir,  la  ta- 
rière des  charpentiers. 

©ennnn,  J.  »».  le^jain,  profit,  lucre;  »V. 
l'intérêt;  it,  cequeija^^ne  à  une  loterie  ce- 
lui à  qui  il  échoit  un  hon  billet,  v.  £o<» 
i.K.  (Stnc©«dt«uf®eirinn  oïer  S3crIuÉ 
lüagcn;  hasarder  une  chose  .à  gain  ou  k 
perte.  5>t:  ïiebe  jum  ©eniiim  ;  l'amour  Ju 
gain,  gjîit  feinem  ©eivinnc  (geu'oniieneii 
©elbf)  fptclet;;  jouer  sur  son  gain.  ?Kit 
feinem  ©.reinne  fottgebeii ,  auffiicen  itt 
fpielen;  scntirer  sur  son  ;;ain.  ;Dabtpi(l 
ein  atoßfv  ©.'UMnii  511  niadien;  il  y  a  un 
grand  profit  à  faire  en  cela,  '^(d)  arbeite 
Dfd  ©eiuinneairegen»  je  trav.iillc  pour  le 
lucre,  pour  le  gain.  (£vi|l  Ubi  ûuf  !)ni  ©e» 
roiini  erpic()t;ilestâprc  augain;  il  est  ex- 
trêmement attachéaii  lucre.  Umeiuinöf" 
iï>inn  von  einigen  ©iilten,  iriitDc  et  feinen 
bellen  StcunD  uerïathcu  ;  il  trahiroit  son 
mouleur  ami  pour  un  intérêt  de  qqs.  Horins. 

©ereinnen,  -v.a.irr.  gagner,  profiter, 
faire  un  i;ain;  tirer  du  profit;  il.  gagner, 
obtenir,  remporter  qch.inic  l'on  désire.  @c 
(un  util  beç  bel  jpanblung  qcii'oiinr  ;  ilt 
beaucoup  £at;né  Uans  le  ïuoimerce.  (£t  itf 

^t  nion» 


é$',  Cùnvinnen 

tviiiitctl'foïisftm  ^aiîic(;  il  profite  à  ce 

nir,!cné-!;\.  gé  ifl  tlicM  BieCim!  tmuKlViiu 
tIC'.V  il  u'y  a  guère  :î  y  gagner.  €ii;:è5c<)(a*r 
C.eivililMi;  g.iijiier  nue  bataille,  gr  Catien 
9.U'eis  iinïOlilû'li;  il  a  ga^né  le  prix.  3>ae 
flcirtmifiiöc  £oï,  baS  ©civinnioü;  le  bil- 
let gagnant.  Fig.  ^tmarùtS  Jpsrj  gcrpin» 
HCl')  g^S'ier  le  coeur  de  qn.  adv  itllttTfü 
Siofi'ii  ■'^.an»  aciïitmcn ,  (  auf  unffre  ®citc 
bviiiiien")  li  f  oflt,  mi  ei  ivoUc  ;  il  faut  ga- 
gner CCI  luinime-là  ,  à  quelque  prix  que  ce 

s  it.  (Fv  batte  Sic  Richtet  acivoiutii!  ;  (bi'- 
flodiCli)  il  avoit  ganné  les  juges.  ©iciVêr« 
bfii  nichts  flc>»mncii,  (nichts  «iiSridjtcii) 
mn<\  (Bi<  mit  if-m  î)a»oti  rebeiii  vous  ne 
gagnerez  rien  à  lui  parler  de  cela. 

©CtrinnC.t  /  v.  «.  irr.  (  ci',  l'auxil.  flu' 
ben")  g.igiu'r;  parvenir  à,  arriver  à.  3)Ü 
e^töijt  rtciBinncu;  (crrcidjcit)  gagner  la 
ville.  <ii  ift  fcJiûii  hàt,  wir  »oUen  iai 

5t)0vr"  \\\  (\tmr<n(n  fudlCli;  il  se  fait  tard, 
gagnons  le  village.  ïiiirn  53prf(.ining  flc» 
If  innen  i  gagn'r  le  devant.  SaS  freie  Sf  If 
(JClVini'.Cfi;  i':r;ncr  les  champs.  On  dit  aussi, 
Sifliim  (leiïitinfii,  jîcit  ticw-nnen  ;  gagner 
du  terrain,  gagn-r  du  temps.  ^ortB'.ina  ili"' 
nuHMCn;  avani.er  J  prendre  un  bon  train, 

®ûa  5?icifl.-vredit  lîciinnnen;  passer  maîtr.'. 
r(cm'  5  n  (uniiji.wattet  oeTOi;in>n;  prier 
d'circp.irrain,  d'être  marraine  de  son  en- 
fant, (îiuen  fiel'  neroinncn  ;  prendre  qn.  en 
aiî'eft^oo.  ©le  ^acJic  fattin  fcl)(ccî)trs  Sn^ 
ic  flc-ivonncn;  l'pffa're  a  eu  une  mauvaise 
issue,  1  mal  réussi.  X)it  ^ÄUine  iietïillltin 
21'iaeii;  les  arbres  poussent  des  boutons. 
©iS  ©etrdtieicmmnotac&rcmlelils  jette 
des  épis,  monte  en  épis.  J^k  ©etfte  flflt 
fcfion  Jicîiïcn  (îcivonncn;  l'orge  est  dc'j.à  en 
épis.  -IMai  iv.tvinn.'n;  gagner  les  indul- 
ge:;ccs.  gtivaä  Über  einen  aeisinucn;  ga 

gner  qch.  sur  qn. ,  sur  l'esprit  de  qn.  @u; 

clKii  @ie  biv3  l'il'cr  fid)  ju  fleminnen;  tâ- 
chez rie  gagnrr  cela  sur  vous,  ©ffcfcmocf 
onetlViiS  ilfivinncn;  prendre  !;nùt  à  qcli 

öfwinncr,  i.  m.  le  gagnant.  T^i/SeiBin 
iierinn;  la  gagnante.  î)if  ©etvinner  uni 
53f rlicri'r  î  les  gagnans  et  les  perdans. 

PVlin;;n'ncl>t/  s-f.  l'amour,  l'avidité  du 
gaiii  1  i'en\'ie  de  gagner;  l'intérêt. 

®  )1)iun|'ii(bttrt,  nif/.«/«Jt/.  avide  du  gain; 
âpre  an  gain;  intéressé. 

Çkroinfel  J.".la  lamentation,legémisse- 
«nci't.  v.roinfeln. 

(^nv  v.\i,  s.  m.  le  gain,  profit  ;  (  v.  65c» 
IDinn)  it.  le  prix;  ce  qui  est  proposé  pour 
tire  donné  à  celui  <|ui  réussira  le  mieux 
«lans  qq.ex>rcice,  dans  qq.  ouvrage,   (v 

*tf is)  Sic  ©eirtufte  auêtbeilen  ;  feire  la 

distribution  des  prix. 

PJoirii'f,  i.  n.  le  tissu,  la  tissure;  ouvrage 
tissu  au  niétitr;  it.  l'aél.  de  ti.sser;  (v. njir» 
îcn  )  /'■  la  gaufre  on  les  tsouches  d'une 
iiielic  font   Unr  miel.  v.  5H00§  "  SRJabf. 

(>)cilVtt/î-"-l'aft  d'entortiller,  de  brouil 
Jcr,  ftc;  (v.  mlricn)  Jf.  l'entortillement, 
brouilleinent;  tbus.  brouillée;  p.f.tf/iA') 

iti  ceräfi,  ite.Z>ai  öewitr  «n  einem  iS*!»)« 


fc;  las  gardes  d'une  serrure,  v.  ÇiefaÇult^. 
(J^i'lPlf /«'(;'.  f/aiix'.  c.rtaia,  aine;  sur, 
assure,  vrai;  certainement,  sûrement,  assu- 
rément, certes.  V\a0  i|l  JCWig;  cela  est  cer- 
tain. ')(}  iai  (lucf)  gavili?  cela  est-il  bien 
siir?  îf}i(f):Si(itiei»llTi'r;  rienn'estplussitr. 
iincf  (êart)i'  aerDii;  feun;  être  certain  de 
qch.  ©cmlMCïcntf/ flcaiiffc  @ii(ben;  cer- 
taines gens,  Certaines  choses.  SOät-rcnö  ci« 
nfraciYifffnJcttfpendanlun  certain  temps. 
lin  flemitlcv  aSumi ,  ein  uenjiiTct  ^etl  oixr 
■Bnrfd^c  6at  fid)  in  iai  Ç)aiia'  flefd)ltdjen/ 
unb  l)at  b.'n  Sifbflûht  brflanflcni  un  cer- 
tain hom-ne,  un  certain  quidam  s'est  glissé 
dans  la  mnison,  et  a  fait  le  vol.  ^iefeS 
'îlmt  i8  ibnj  scraig;  cette  charge  Im  est 
sure.  5cb  bin  meinet  ©ache  iienji^;  je  suis 
sur  de  mon  fait.  SCDijfen  ®ie  c*  öeroig  ?  le 
savez-vous  certaineinent?  5d'  tîiitn&e  eS 
§eil>iê;  je  le  crois  certainement.  '^■X,  OfllHBj 
oui,  assnrcmcnt.  ©anj  flClVig  ;  à  coup  sur. 
»ffian  fcüt  Ci!  mit  fiir  p«nj  «trotli  ficfaiiti  e'i 
me  l'a  dit  pour  certain,  pour  assure.  >go 
lUfl  i|î  ucmig;  tant  y  a.  ©eiütf  ,  Oï  t  irf) 
trre  midi;  certes,  ou  jcme  tompe.   On  dit 

f^;;ii.  @ic  lvl^llcn  ()eiwi§  eine  «Reife  ma» 

ti)f  n;  on  dit  que  vous  voulez  faire  un  voyage. 
0Cirift.  Sur,  furmc;  <7.  assiu-é.  5)ieKÔ 
^Dfcrb  flcfctf.fitaf'B'ri'  feh'  fidier,  J<atfincit 
öcmiffen  ©(ina  j  ce  cheval  a  le  pied  sûr,  la 
jambe  sure,  ne  bronche  pas.   ©if  fer  îBunD« 

Si'.jt  öat  ein»  gctviffc  .f>anî>;  ce  chirurgie:« 
a  la  main  sûre,  a  la  main  ferme  dans  Ls 
opérations  qu'il  fait.  (Jr  feflt  fan  geiciffeö 
'Broö  ;  il  n'a  pas  de  pain  assuré. 

©lUMlTe,  i.K.  le  certain.  «H  m  mil§  Hi 
0fH"iTe  njd)t  fût  ïa«  lln^irniHc  binçicbcrj 
il  ne  faut  pas  quitter  le  certain  pour  l'incer. 
tain.  Um  ein  0erct|T>S  liné  ivcrten;  con- 
venir d'un  certain  prix.  @ein  ®en.>ilTcä 
Ijaben;  avoir  une  rente,  une  pension  réglée. 

©croilfn,  s.u.  la  conscience,  ffin  rei» 
nés  ÖJercilTcn  fcnbcn;  avoir  la  conscience 
n-tte,  lame  nette.  Srtg  lâ§t  fid)  mit  gutem 
©CU'ilTen  tÊUn;  cela  se  peut  faire  en  sûreté 
de  conscience.  Sicfet  ®ûnii  fcat  ©Ctviffcit, 
6at  fein  SemifTen;  cet  homme  a  de  h  cons- 
cience, n'a  point  de  conscience.  ®icbeitt 
©enjipjn  wi  eimr  ©isdje  niad)en;  faire 
conscitnce  d'uiiethose.  iitW  nillft  fl(b  cill 
Wcmtlfcn  ^arallS  madjcib  eï  ift  eine  ©citif« 
fcnnfacbc,  fo  étiras  ju  tfciin;  il  y  a  de  la  cons. 
ciencc  à  faire  telle  chose.  (Et  lliüCfet  fid) 
feiii©fiiniîen  bavauS,  ein  ibni  onrirtrai!» 
Ué  @i'6eimni§  jii  otf-nb'Jtcn ;  il  ne  fait  pas 
conscience  de  révéler  un  secret  qui  lui  a 
été  confié,  ^d)  fclneb»"  biiS  in  '^hx  ©t'ioifFciij 
id)  ùbeilflfiie  bflé  JSircni  (»^en>i(îcn  ;  je  mets 
cela,  je  laisse  cela  sur  votre  conscience. 
€^ie  fiaben  Hi  auf  Ofirem  ©cnniJc n  ;  vous 
avez  cela  sur  votre  conscience.  Gtnen  lUtf 
feilt  ©f  njiffen  froaen  ;  interroger  qn.  sur  sa 
conscience.  3Iuf  2!'r®eiui)Tt'ii  ■  (id)fraiie 
c^ie  fluf  Sf'i"  ©euMtTen)  fmb  (?îie  biefec 
^lîî'.  rniina'  f"  conscience,  êtes-vous  de  ce 
seutuneoit?  St  {mt  flUc«  àcftt|}t/  li)a6  erauf 
feinem 


©ciciffenhaft 

feinem  ^eru n  iinb  ©etriiTen  patte  ;  il  a  dit 
tout  ce  HU'U  avoit  sur  s.i  coii'îcienoe.  '^cft 
fag-  >'S  O'inett  aufineiii  ©fiBiiTeti;  je  vous 
ledisenoonvcience.  ^ie  f!;:ù  nach  Obrem 
@erenK»i)(liilü:'tblliibin;  vous  y  êtes  obli- 
gé en  conscience.  (îîn  verivun'bctcê,  mit 
îafiecn  l'crlicfte?,  na^cnoeS  @croi)Kmune 
conscience  iili-erée. 

@  lülffciU'aft/  ndi.  etadv.  consciencieux, 
eiise;  qui  a  la  conscience  délicate;  scrupu- 
leux, religieux;  consciencieusement,  scriî- 
pulcuseraent,  religieiiscnien;;  en  conscien- 
ce. ¥ia  üeiutluntafriT^Satin;  un  homme 
csnseiencieux ,  un  homme  de  conscience 
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quelle  certitude  en  avez  vous?  »lOîiln  fatltt 
au  ï!i-|Vr  îîjcliridit  iiùiit  m.'br  jr^aciii, 
mai;  ii.it  taucii  emc  »öUjac  (3i.'ai:p6:;t;  ou 
ne  peut  plus  douter  de  ci'tte  nouvelle,  on 
sn  a  une  entière  assurance. 

©l'ioitlicll;  uiiv.  «ertaiîifimsnt ,  assnré- 
ment.  v  gcnjjf;, 

©cn'itr  r,  j^.  h.  l'orage,  la  tempête.  Qi 
fteigtctn  ©ciüittcrmif;  il  s'élève imorage. 
Da«  (gemittet  (hai  3)o\tn'.tnnt(ï,  lut 
•^lilj)  bat  in  o!cfen;jî)urmciu9Ci"d)laù,en; 
le  tonnsrre  est  tombé  sur  cette  tour.'  v 
SBctrcr. 

@eit)ittet  =  2J61ettcr,  v.  55[iß.abfeiter, 


Siefit.Sflufntttim  j(l  fifergeroiiT-iifcpft,  er  Sffictt.'r  =  ableitcr 

Mberför!>.-tt   nid)t;   ce  marchand  vend  en      ©eSDittcrilÜge,  /• /.  la  mouciic  de  tem- 

conscience,  il  ne  surfait  point,    ©flDiffcn«  pétc.   t 

^flftJU  955effe  (iibcm  agir  consciencieuse-      ©eu^tterlllft  /  /-/.  l'air  ou  atmosphère 

nient.gtneae!l>i(Teiil)ßf:e56ciÜin:imacf)e;'.;  changée  i:e  matière  clearique. 

gewiffnftaft  tbejm;  faire  un  partage  cou--'     @ett»ittfrnûcl)t,  /./.  nnen-.iit  ora^ense. 

ciencieusement.  ^^^iM  mup  nj*t  19  (lîtvif»'     ©:n>irtf:rc„f.:,  s.  m.  la  pluie  d'ora;;e; 

ffJtbflft,  foângflljdigonau  f.nn;  il  ne  faut  une  pluie  amen-.e  par  un  orag;. 

pas  être  si  scrupuleux.  3>t)  but  fcann  f.'hr)   ,  Gw^ttEenajûieil,  s.  m.  le  dommage  cau- 

tdcnjiiTeitbûfti  je  suis  fore  religieux  en  cela,  se  par  un  orage,  par  une  tempe:;. 


Sie  ©enjifft'nbafttflfett  ;  la  conscience;  dé- 
licatesse de  consciînce. 

©eiriifenlQäf,  aàj.  et  iidv.  sans  conscien- 
ce- î>te  ©erèiffenlofijteit;  le  manque  de 
conscience. 

©emiiTenS.SfnäH/  s.  f.  t>ie@cmiiTcnSbijfc; 
les  remords  de  conscience. 

©erainenéfall,  ©croiiî-iiopimft.  s-  >»■  bie 
©eroiiTenSfroge  ;  le  cas  de  conscience. 

@en)iffenSftei6cit/  if-  la  liberté  de  cons- 
cience. 

(î)en)ifîen»fubter/  ».  »>■  le  direfteur  de 
conscience. 

©einiTenâljeicatÊ/  ^-  /•  '^  mariage  de 
conscience. 

©e^DjfFenSlef'rer/  s.  m.  le  casuiste. 

©eiDÎffcnapflicljt/  s-f-  le  devoir  de  con- 
science. 

OemriTenéprûfung/  x./.  l'examen  delà 
coRscience, 

GctsiiTen^BUtift  /  v.  ©eroiiTensfall. 

ßeroijTeneratb  /  s.  m.  le  conseiller  ou  di- 
recleur  de  conscience;  le  père  spirituel. 
3)iefei-  i}5riefti*t  xH  ber  ©croifFeiiSratb  bicfer 
3)aine;  ce  prêtre  dirige  la  conscience  de 
cett«  dame, 

©eirilKnarÛae»  !•/■  le  reproche  de  cons- 
cience ;  reproche  que  fait  la  conscience. 

®:iriiTcnaïUt)e/  '■  /•  la  paix  de  cons- 
cience. 

©noilKiiäTadie  /  .T./.  (v.  ©eroiffenufaU) 
&  tft  eine  ©c-miiîensfaçb?/  fo  nrvai  ju  thuii; 
il  V  a  de  la  conscience  à  faire  telle  chose. 

'SeiOiffenêfcblaf,  s-  "«.  l«  sommeil  de  la 
conscience. 

©erotlunSfcrurel,  s.  »•■  le  scrupule,  la 
peine,  inquiétude  de  la  conscience;  doute 
qui  trouble  la  conscience. 

®eiBitT:nejiuanij,  /.  »«.  la  gène  de  cons- 
«ience. 

©crpiêbsit,  !■/■  la  certitude,  l'assurance. 

Sffifl«  fût  eine  ©erciiteit  iahtn  ©ie  îann  ~ 


©enjittcrdanse/  s./.  v.aîuB^SH&fetter. 
©;rmitttnn)ael,  s.  -.t.  l'oiseau  de  tempête, 
©.'ivirtenvalff,  s.f.  la  nuée  orag-.use. 

©f!T3tÇ!gft,    V.  »iÇiflCit. 

©C.CO.'.ciT,  atj.it  uAv.  f.tvorable,  afFec- 

ouiil  3cbcrinaiin  roar  ibm  »(«-soscn;  il 

a  et!  tout  le  monde  favorable.    £:iiem  ^C» 

lüOilfU  kx>r\  ;  »voir  de  l'aireclion  pot:r  qn  ; 

porter  de  l'afFeftion  .à  qn. 

©erooçienlKii,  s-f.  l'jftecTi'on,  la  faveur, 
inclination,  bienveillance;  les  bonnes  grâ- 
ces. 5d)  bitt;  uni  ^brc  fernere  ©cirogciis 
bâti  conservez-moi  l'honneur  de  vos  bon- 
nes grà;es. 

©emobiien-  -v.  ».  i^avscV.iuxil.  fiaben) 
accoutumer,  s'accoutumer;  contrafter  une 
habitude;  s'habituer.  3il)  f  jtin  C-5  tll  bifffin 
î}mk  nicht  gfmotnen;  J-  ne  saurais  m'ha- 
bitner  dans  cette  m.iison.  On  <i>t  plus  ordi- 
nuiremcnt,  €in<- ©adieiicmoUit  ii'çn,  eine 
©ad)e  qeiBoftit  iPfrb.ii;  avoir  accoutumé 
de;  être  arcoutumé  à  qch.;  s'accoutumera 

qch.  gjîfldjt,  n)ieiûreïae!uo6"tfTb;  faites 
comme  vous  avez  accoutimié.  Gt  iß  \\t» 
roobnt .  »teemal  Je«  ZHfi  jueiîrn;  il  est 
accoutumé  à  faire  ses  quatre  rcp.!3.  "Icft 
tann  bas  nid)t  geisobnt  m  rben  ;  i'e  ne  s'àu- 
rjis  n'accoutumer,  m'habitujr  à  cela. 

©etPÔbncW/f.  fl.  accoutumer;  fiiirepreU' 
dre  une  coutum.;;  hadituer;  faire  prendre 
l'habitude.  0J2«n  muR  bie  .fftnber  fvùbjei« 
tii)  x,m  arbeit  gettiölj'irn;  il  faut  accoutu- 
mer, habituer  de  b  .niic  heure  les  enfans 
au  travail,  (gjd)  an  Ober  suetm.i«  qm'ih» 
ncn;  s'accoutumer,  s'habituera  qch.  ©cr 
Ihm  acmôlint  ficb  an  bcn,  (»elcfxT  ibn  fut« 
tctt;  le  lion  s'apprivoise  av.-c  cehu'  qui  le 
noi.rrit.  tfin  .Kuib  i)cn'ö('n>'ii;  v.  fiiilDÔè' 
nen.  î?ie®en!Ôbnung;  l'ict.  d'accoutumer, 
etc. 

Wfix'ubnfieit,  s.f.  la  coutume;  l'habitude 
acquise  par  plutiieurs^Ctes  réitérés  it.  Tor- 

£  t  i  diuairci 
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©em'obnlic^ 


(îJen)M6c6o(f 


riinaire;   ce  qu'on  a  accöunim^  de  faire. jte  en  plein  cintre.  (Ein  Wclfôlbc  n«cjctt1tnt 

bc.Tucoiip  lie  choses  par  coutume.  Jur  Wfejsurba.sse  ou  en  anse  ilc  panier.  tJm  jugc» 
njOhnfecit  ivevtcn;  passer,  tourner  en  cüii-jiinBti'Ö  ®frcôlbe;  une  voûte  surhaussée, 
tume.  -JUîa  0tTOPbll6ftti  habituellement.  (v.JÎrcujiKmôU'C,  fiBllIbcngtirBibi'/  iSdjIlC* 
CïliV.;taua®oiT!t)t)iibcit;  Daiîgu^cnirtihinlcfi'imenjélof,  îc.)  OnappcUe .mssi^mbiht, 
JUt  ©croobllfecit  çetrocScn;  il  nient  hnbi-jla  voiite, —  un  endruii  voûté  i|ui  sert  de 
tuellcnicnt.  ZWt  PJi'lVOfetlbett  ûlUlfljincn;  m^g'isin  eu  de  bouti-iiu-.  Cid  untiTltbi« 
prendre  une  coutume;  contraôer  une  hain-ifcfc.é  ©ctvôlbc  ;  un  souterrain.  Fis;,  et  peét.\ 
tudc.  2^ie  (Sctvobnljfit  fcaben;  flcn'oI;i!tpD«Éi.®fHjôlbc  \>ti  .Rimmels,  ta«  auitiie 
feini;  avoir  accoutumé.  S)te  l)cracbvacl)tfn  ©ttvölbe,  iaé  flf|]itnte  ©cirôlbf  /  »*ter» 
(ècwobnfcritcn  ciiics  £nnvc5;  bas  Jjctfoiu»  "fiiacirôlbc;  la  vuute  du  ciel,  la  voûte  des 
mcn  ;  les  us  et  coutumes  d'un  pays.  y;gi(;|cieiix,  la  voûte  azurée,  la  voûte  étoilée. 
iif  ©CllJObnfcfit  (btcgcivôbllltcliciîlvt)  bcä      ©tlVÔlbfbocF,  <■  m.  le  cintre;  cintre  de 


gf iiieiii.-n  Sjoltcé,  öaä  annane  2>Dlf  Jjat  ti 
tu  bfr  Pifwobnb'it,  ötc  Sinae  na*  bcm 

©dlClMC  JU  bCUttiieilflll  l'ordinaire  de  la 
populace ,  c'est  de  juger  des  choses  par  les 
apparences.  5Cllli:/tn  ©tc  fid)  nicht  bilf 
«btr,i)a6  i(î  fo  f? inr  Kcirobnbfit;  ne  vous  en 
étonnez  pas,  c'est  son  ordinaire.  Z)\(  <l'i<- 
niobnbettofùnîiei  le  péché  d'habittide,  le 

pêche  habituel. 

ÖCtnöbnÜcb/  aAj.ctmiv.  ordinaire;  qui  a 
accoutumé  d'être,  de  se  faire;  qui  arrive 
souvent:  commun,  une;  it.  usuel,  elle,  dont 
on  se  sert  ordinairement,  usuellement,  or- 


ch.irpente.  v.  gftvboücn. 

©cnjôlbewtllffl,  s.  m.  (/.  d'urdit.  )  le 
rein  d'une  voûte.  {!ifH)ôIbf«intfl,  bit  nid)t 
ûllf  (UfllUft  finb;  reins  vuides. 

©owélbtrciK/  s.f.  le  couronnement  de 
voûte. 

©Ctrô(b(}cin,  J.  m.  le  voussoir;  le  vous, 
seau,  pierre  taillée  en  espèce  de  coin  tron- 
qué et  propre  à   former  le   cintre  d'une 

Ute. 

öcivslbivtnfff,).;'/.  les  reins  d'une  voûte. 

©Elri'lf,  s. 11. les  images,  les  nuées. 

©l'tin'lhl,  J. î;  la  fouille;  l'atl.  de  foiiil- 


Jinairement,  à  1  ordinaire,  usueUcment,ller;  i,  v.  njûblfll  f/ÎOlib!)  it.  /e.  le  til- 
communement.  S^n  flctrofiiiliclit  i'«iif  bcr'inulte.  j)aö  iinaiiffipvltdir  ®eiviil;lî)cr3<r» 
Çîatut;  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  3^ilf  jlreiiuniiin  unb  -i^fhifliiUintxn  ;  le  tumulte 


ift  ciiic  fcbt  iicivôbnlidjc  (gfldjci  f^t  n" 
chose  fort  commune.  Gin  gelDÔblllidltr 
fiiUtÂvll<itl')  9)î<n|tfe;  un  homme  ordiuaire 
25fc  Jiftbil  i|}  afii>6bnlic()  reaneriü-ti;  im 
Jr)erbftc  pflegt  l'S  oit  JU  regncti  ;  l'automne 


continuel  des  dissipations  et  des  divertis- 
semens. 

(î'ciDi'itm,  ©(w'tniif,  !.ii.  les  ver». 

©flVÙrj,  i.n.  l'epice,  les  épices,  épiceries; 
l'aromate,  ©eiïûtj  ait  ciiie  ©inifc  tbllli; 


a  accoutumé  d'être  pluvieuse.  (£t  fpi'tftt  ilC^^piter,  assaisonner  une  vi«nde;  assaison 

tliôbn[id)ic«f^0imtafl6bi<t;  il  mange  or-  ner  une  viande  d'épicev.  (v   roûrjcil)  Clia* 

dinairemeul  ici  les  dimanches,    ©rtvôbll-lifcfe  ©flDlirj  ;  du  poivre  rie  la  Jamai.|Uej 

lid)  ffllbtrt  CV  ficbcn@tuni)cn;  d'ordinaire,  piment  des  Angloir,  piment  à   couronne, 

pour  l'urdiuaire  il  étudie  sept  heures.^  'Su  coques  d'Inde  aromatiques,  tête  de  clou, 

flCIVÔbllltd)  ;  à  l'ordinaire.    J^cr  i)fllH'l)li(i;,;:'''oHe  rond. 

dKÄi'di,  >ii(S  actïobnltcbt  (Sffcn  jubieftin'    ©eiviirj^artta,  fleiuùvjfeuft,  ad/,  et  aiv. 

©nrilmiltVtfJltlditl'lbd;  l'ordinaire  do  cette  aromati_que. 

Kuber'^e  n'est  pas  mauvais,  ©ein  8'.'IUuhnli='     ©fn.Mirjbcilti'1/  S.  m.  le  sac  à  mettre  des 

tbff3:iK'>'  fcin  flcmöbnlidics  lüiTfnbfftcbtie'pi'erius. 

ûllôuicr  Sdn'iililli;  «ou  ordinaire  est  foni-|     ©flBÙrjbrii^C,  s.f.  la  sauce  épicée,  pre'- 

posc  de  quatre  plats.  ©>'mÔbnlldie  ©timb-'iP^rfe  '"'^e'^  'les  épices. 

fil'f ,  qcivôbltlidif  îlilvbtlicff  ;  ma.vimes  U-!     ©enjûrjgiirtf,  î. /.  le  cornichon, 

suclles;  termes  usuels.    @0  faijt  man  «C«!     ©t'lliiiv(fe«llbcl,  /■  '".  le  trafic  en  cpice- 

iwèblllid);  cela  se  dit  ordinairement,  usuel-  ries,  commerce  d'épiceries. 

leineut.  '    ©fiütitif'ÄMMfr,  ©l'iDÛvtframcr,    !■  >"- 

©Cirôpnltdlf/  i.n.l'ordinaire.  ÇfJîeinWf-jl'épicier;  marchand  épicier, 
»föhnlithfg  ,   niftn  9fn)öbiilid>e8  (fffcn  ift     ©finûrtftfliii,  ©(ii)iirj!aBen/5."'.li  bou- 
Cln@tlU-f   fKinbilfifdi;  mon  ordinaire  c'est  tique  d'rpicier. 


une  pièce  de  boeuf, 
©eroolbbofieu/  s. m.  l'a?c.  v.îPoçifit. 

Wcivr' Ibbrurt),  i.  m.  {t.  de  chir.)  Itx  .f)itn; 
fcbiibtlbrucbi  1^  frafture  du  crâne 

©cltôli-'t/  i.n-  la  voûte;  ouvrage  de  ma- 
(jonncne  fait  en  arc.  (Ein  in  %t\'i>(x  lU'Sf« 
tbtiltft<©«l\jîibt;  une  voûte  en  eomprirti- 

incns.  einooii  brelSeiteuiiuIiniffnbc«©^ 
irôlbc;  unevoûtecn  culdc  füiul.  î!cr  ïl^o; 


©fnn'itjlaîjf;  ©{ivûrjfdiaditfl.  s.  f.  la 
hoîte  aux  épices  ;  //.  la  cuisine;  boite  à 
dillërens  compartimcns  où  l'on  met  di- 
vers Ingrediens  pour  les  ragoûts. 

©ftri'irjnâgclciii,  s.  n.  le  girofle;  clou 
le  girdfle. 

©cmi'irjfacf,  v.  ©fmi'irjbcuttt. 

OVnu'irsAfin/  9}îpvrbon(}fin,î.  w.  l'aro- 

atite;    pierre  précieuse  qui  a  une  odeiif 


flCll  ^f8  ©faU'lbcS;  le  cintre  de  la  voûte,  aromatique. 

èin  nad)  rince  VBlltonirnfncn  txilOfn  So-I    @cn.n'irjn)flfl«n,  s.  fl.  les  épiceries. 

(i«itimbimniKnifld>te«0«ivôl*ei  uncvoù-    ©ep«/  v.  ©(tti;, 


.  ©eçeiifl. 

©fjûnf/ /.». la  cjuerell:,  dispute;  ;/,  la 
noise,  (irierie. 

(SejauSer.  '■  «.  l'aft.  de  tarder;  U  len- 
teur. V.  iauï.'tt!. 

©fj'Crf,  f.  ?;.  le  tiraillement,  v.  Jfrrfn. 

(Sfjeuj/  s.  H.  les  outils  dont  se  servent 
les  mineurs.  ' 

(äntiit/  <"!}■  et  niv.  (t.  tie  mint')  traita- 
ble;  qui  n'est  pas  aigre  ou  pailleiix.  v. 
flcfdimeiötd. 

©ejttmttr,  v.  n.  (arec-  l'auxil.  Jaben) 
convenir;  être  convenable,  décent,  bien- 
Séant,  honnête,  juste,  iéijitim»,  &c.  (v.  jjc; 
men)  53aé  aejiemtciirf)  nid)t;  celane  vou 
convient  pas.  îijie  ce  fld)  ^eiit'met  ;  com 
me  il  faut,  gineni  chrlidifu  îKannc  aC' 
Jifmct  ej  lll'cfct;  il  n'est  pas  d'nn  lionnétc 
homme.  Ginem  «lie  gcäieitKnöe  (Sfive  ti- 
tDCifcn  ;  rendre  à  qn.  tous  les  honneuis 
dus  à  son  rang,  à  ses  mérites.  ®eä!C'tl<nb/ 
fluf  fine  gc|(emen&f  3Irt;  cunvenalilemcnt. 
©td)  gesiemenb,  auf  eine  flfjicnitnbc  2lrt 
bttfagenj  se  conduire  d'une  manière  con- 
venable. 
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teur,  cuse. 

©icl)tfoüf/ *. /.  la  colique  arthritique. 

®iditfÔtttcr/  i-pl-  les  grains  de  pivoine, 

P'iiiûtfraut/  i.  n.  l'herhe  contre  In  souttc. 
r.  0Anffbliime,9)feabccïi:,  (Jtotdifdjmittlr 
©dîlutKlMiimc. 

@tft)tmii£ii,  .'.  «.le  remède  arthritique; 
remède  contre  l.i  ginitte. 

©iditmorrtjel/ ^-Z.  la  morille;  sorte  it 
cliam  pignon. 

O'iditcûbf,  V.  Saunrû!''. 

Pncfetpfirtiter/  i-  ».  le  diapalm»  «K  di«. 
palme. 
,     Oiiditroff,  /•  /•  la  pivoine. 

Iàitte,s.f.  Çt.d'épiiigl.)  le  tonrniquctf 

!t.  V.  j)afp((. 

®tchcf/ J-»'.  le  meunier;  poisson  d'eau 
douce  du  genre  des  corrnssins. 

®:cbcl,  ^.  »I.  lé^pi^non;  le  haut  du  faîl« 
d'une  maison  qui  se  termine  en  pointe  et 
où  vient  Unir  le  comble.  (?;r!  S'){Hii  mit 
einem êiitl'cl;  ein®iebflf)an^;  uncmaison 
i  pignon,  dont  le  pignon  donne  sur  la  rue. 
Ccr  (Die&el  über  è'hûrni,  ;?eii|lcni;  6fr 
îtn'ir«itcbe[,  Scnflfrgiebel ;  le  fronton;  or- 
nemciit  d'jrchitedture  qui  est  fait  ordinai- 


©Cîicrf,    !■  "■  les  afféteries;    manièrcsucinent  en  triangle,  «t  qui  se  met  au  haut 


étudiées,  aSeftées;  les  minauderies, 
©ejimmer/  s-»,  la  charpente,  v.  ^imnif P 

Wetf. 

©eitfd)e,  s.  ».  le  sifflement,  v.  îtfdien. 
©ejifdicl,  J.  '!■  lachuchoterie.  v.  jifdiefn. 
®e\ùd)t,  s.  )j,  l'engeance,  (t.  iiijur.)  Sa* 
»CfJainnite  ©e}ûcî)t;  la  maudite  enseance. 
V.  Otteca<5Ûd)t. 

©ejlDttfci^er/  '■  "■  ^^  gazouillement  des 
ciseiw.x. 

0^td)t/  I-  f-  la  goutte;  Huxion  acre  et 
douloureuse  qui  tombe  ordinairement  sur 
les  jointures.  2)ie  ©idiî  ail  t)cn  -Ôanb.'n, 
an  ben^i'iêen,  an  beu  .fntcn;  la  chiragre 
podagre,  gonagre.  3)ie  (Äbllicnijc  ®idlt; 
la  paralysie.  Çic  |Ti'9cni)C,  Ifluftllïie  Qidlt; 
la  goutté  volante.  2>ie  ©kbt  in  kn  .f;)i'if«  ^ 
tf n  ;  b«ä  JTpûftlljeÔ;  la  goutte  sciatique; 
la  sciatique.  It.  fcie  ®tdM;  ('•  defo-.-g.)^ 
la  terrasse  d'un  fourneau.  Sic  PJidltcn  «llf» 
8»Ôen^  etnfdiûttcn  ;  charger  le  fourjicau. 

©idltaîlbtr,  s.  f.  la  veine  isehiatiquc. 

©idit^avtia,  «dy.  <•*  '"''«'•  arthritique, 
©icfttattiä«  ÄtailfbftKn;  maladies  arthri. 
tiques. 

©iditbauiii/  ®td)tbectfttau(ft/ î-  ««•  1« 
groseillier  noir. 

©idîtbcetc,  !-f.  la  groseille  noire 

©iditbrûdna,  "H-  f*  niv.  paralytique, 
perclus.  2^(v  ®id)tbrud)iiie!  le  paralytique. 

©idltbn'icfe,  s.f.  (  t.  de/org.  )  le  degré 
•a  pont  de  la  terrasse  du  fourneau, 

étcèt'îtTcnj/  t-  /•  l'essence  contre  la 
goutte. 

®id)tfifber,  s.».  la  fièvre  arthritique. 

©iciltfluf,  s.  m.U  fluxion  arthritique. 

ejld)t()auii.  !■  n.  (t.  deßi-g.)  le  guidc-j 
hors  ;  it.  la  charge 


!e  l'entrée  d'un  bâtiment,   au-dessus  des 
portes,  des  croisées  ,  &c. 
©i^bclbrud)  /  v.  ©ipfelbriKfi. 
©iebetbûd//  /.  «.  le  comble  à  pignan;  ;V. 
le  fronton,  v.  ©iebcl. 
©icbclffl-i,  s.  H.  le  tympan  du  fronton, 
©ifbeifonilfr/  s.it.  h  lucarne  fiitiére. 
©iebfifôtmig,  ad/,  cf  aiif-  pignoné.ée; 
élevé  en  forme  d'escalier  de  part  et  d'autre 
pyramidalcment. 
QôUbtihaui,  s.n.  v.  ®tebcf. 
©lebelmauer/  s.f.  le  mur  de  pignon. 
®icbftiau(o,  s.f.  V.  ©tcbclfoicfi. 
©icbclfd)»^/  J.  !«■  le  fartage;  droit  qui  se 
paye  au  seigneur  foncier  sur  les  maisoas 
onstruites  sur  son  territoire. 
0ifbeIfcitf  /  !-f  le  coté  du  p'gnon. 
©lebclfrif^/  r.  w.  le  sous-faîte. 
©lebelfpiljC/  s.f.  le  poinçon. 


©iebcljiime/  s.f,  l'acroière.  v 
lUiM.  ^ 


SBilbtl» 


©trbefjiiiä/  v.  ©icbf Jfcbof. 
©icfc,  V.  .fftffe. 
©ieii-Sltfe,  v.gjîaiil.îlffe. 
Wicnmitfdiel  /  s.f.  la  came;  la  coquiU« 
béante, 
©ler,  ©ierijrdt,  /./.l'avidité;  désit 

.■iolent,avdent.(p.  ««.  )  v.a^îutgifr/Kad)» 

âter  et  ipcflinbc. 

®lCtCll  /  1/.  n.  Çavec  i'nuxil.  ^abttl*)  he- 
iler avec  avidité,  passionnément;  être 
trop  âpre  à  qch.  (p.  ki.)  Ou  Ht  ci:  t.  Je  mur. 
31« jfdîcn  'ÎSinb  uiib  @tti>m  flieteit  i  mouil- 
ler entre  vcnl  cl  marée. 

Sicre nsicqcl,  s-  >«■  C'-  'f'  convrivr)  l'ap- 
proche; it.\J.ittuiltef)  une  ruilc  gironnée. 

©iert^  /  alj.eladv.  a;'i<le,  ;ividement; 
it.  coiivoiicux,  cuse.  (v.  lûfterii'i  (^i  iiHo 


©icötifd^,  «rf/.  «  ".iv.  arthritique,  gaut-  gittift,  bûfi  tï  (iiflltW*  likljt  \%\,  fpiibftit 
1  %^i 
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ba  CfîcnoCtfd)(tnst;  il  est  si  avide  qu'il 
dé.orc  plutôt  cjn'il  ne  mange,  ©ti'tig  im 
(StT  n,  ç:- ti.!  ouf  iîcil  ^rap  i  glouton,  onne  ; 
goiiln,  ne.  (v.  f«^.iicrig,  g.ftSfiU)  ®'.e- 
ria  'IK"  /  tttnfen;  msngcr,  boiie  avidc- 
meni,  goulunient,  i;!outonneinsnt,  avec 
ijlomonncrio.  Fit;.  (St  Üb  fie  mit  ilic= 
tiiîfl!  îlimen  au  ;  il  la  rcganieit  avec  îles 
yeux  coavoiteiix.  ©it  (53u'Vii|fCtti  i'aviiii- 
te.  ^icQicriiifcit  iin  Ctf''"'  la  glouton 
n;rie.  v.  ©eftifigff  it. 

Ciicrfdmnilbc,  v.  ?i?tauftfd)ival('e. 

Çiicijbiicb,  î.  »n.le  torrent;  cornant  d'eau 
rapide  qui  vient  des  orajcs,  ou  de  la  fonte 
des  neiges. 

©iff'bnî)/  f.  K.  la  douche;  cpanchement 
de  ccrtiincs  eaux  chaudes  et  minérales 
qu'on  fait  tomber  de  haut  sur  une  partie 
malade  pour  la  soulager,  pour  h  guérir. 

®if  lîbanf,  J-/,  le  banc  carré,  sur  lequel 
on  fait  couler  l'étain  fondu,  pour  en  faire 
<ies  tuvaux  d'ore;ue. 

&■.  ïb!dn\,  ©ießfaf;,  ii<  (êHHn".(,  s.« 
raii;u  ère.  Sm  <"îa  cl>becfon  Unb  lûa  @l  P 
fnC;  le  bassin  et  l'aiguière. 

®i^pl)!Cff>,j-':-  (Mi."/""?-)  la  plaque  à 
recuit;  it.  (/.  de  fond,  de  lettres')  la  tôle. 

(SJiCBbo.lCI';  s.  m.  (t.  de  mnnn.')  le  pot  à 
recevoir  !•■  métal  fond». 

@tc§bucFd,  s.f.{t.  dcchim.)  le  cône  à 
fondre;  moule  de  fer  fondu  en  forme  coni 

^"'•'-  ,  .       i      . 

©itfptt/  ■!•.  a.  m:  verfer;  it.  arroser 
0'.  b.gitürn)  «7.  fondre;  it.  mouler;  jeter 
en  moule;  jV.  couler.  SBûTiTin  einfll.tvui 
fltflKIl  ;  verser  de  l'eau  dans  une  crurlie 
SBaiTcr  «uf  W  ypâ-iôc  «iif  bit  e^•^o  c\ki>:\v, 
verser  de  l'eau  sur  les  mains,  à  terre.  SSaf; 
fev  iinti-r  ffiücn  2ö«tn  aicftcn;  tremper  son 

vin;  y  mettre  ào  l'eau,  (finfn  fïll^iilf II  ÄDt 

îser  âvi  finciii  ©ifâff  in  ein  an>cr.-g  giof; 
ffti  ;  trqu'ivaser  une  liqueur  ;  verser  une 
lii|Ueur  d'un  va":c  dans  ;ni  autre.  SfO^IK 
iiird)  eilten  i^riffitft  (ließe«/  Burdiaifüni 
passer  de  l'eau  par  un  entonnoir.  0»  .'// 
ausii,  gîcMnt  eu*  in  îldit,  ^af!  iî'c  nirtit 
(tiefict,  BflÈ  i(ir  iiidUS  Ofcfd'üttft;  prenez 
farde  de  re'nandre.  *!i:  ein  einPMaé  :-'etn, 
araiTeV/ !'.  in'g  0efid.it  i!tcH. H i  jeter  un 
vtrre  de  vin,  d'eau  (te.  au  nez  de  qn.  ^u 
€r^e  iil 'e(ir  trocf en  man  innÇ  aiefien,  muF 
Èie  Sßlnnien  gießen;  la  terre  est  extrême 
ment  sèche,  il  Faut  l'arroser,  il  faut  arro- 
ser les  fleurs.  On  dit  impenonnellcmeut,  Çg 
oifft  (vc  net)  fedt  lînrf;  il  pleut  à  verse 
Änlione»/ ffl.'cf.n  qtetJeuj  fondre  des  ca- 
nons, lies  tlochcc.  Ü'inc  35il!)iaule  nuäStj 
gi'ßen  ;  jeter  une  statue  en  bronze.  5n 
fine  (VOim  uîe^on;  mouler;  jeter  en  moule. 
©eiiiVKUe  SIrbfit;  ouvrage  de  f«nte.  ^.n 
îoin'i'Cri  amoffenem  €iftn,  ein  «egofT-net 
ftfirn.r^OBf  ;  une  marmite  de  fonto.  (Sine 
flfi)o(îinc  t'î'icrne  îvigur;  une  figure  jetcc 


(Sicper 

ees.  ?5ego(Tenc  Ç^piegebiiAfer;  des  -laces 
;ou!écs.  2)as©icp,n,  eic®iefi«r(\;  l'aâ- 

de  verser,  &:.;  //.  la  fonte,  v.  föuü. 

©icpet/  s.  m.  le  fondeur,  maître  fon- 
deur ;  (v.  ©elb.neser,  f^îorbgiesev  @tûcf» 
aicÉ?r/ ;:.)  a.  l'arrusâr.  v.  @icpfanne. 

©ieP^giDe,  s.f.  lap.itée. 

W  ejietei,  s.f.  ^ti^  ©ic^rauS  ;  la  fonderie. 

oieiJetk'Ôn/  i.  »<.  la  faqou;  ce  qu'on 
paye  pour  la  faqon  d'un  ouvrage  de  fonte. 

@iri!=(Etii/  s.  ».  le  bronze  de  fonte. 

©i.Tlîafclîe,  s.f.  les  serres;  machine. 
dan;  laquelle  on  serre  le  sable  des  fon- 
deurs. 

Wiefform,!.,/".  lemoule;ce  dans  quoi  on 
jette  une  chose  pour  la  mouler,  v.  gtepcn, 

©ic^.'au»,  j.  î;.  v.  ©ieÉerei. 

(iitfÉf''!nne;/.Ârai;uière;  it.  l'arrosoir. 
2>ie  ©iijifûnnentnorrel,  tic  niepfannen- 
fôrmiiH'n .ffiiorael  ûer  £uftté!ïrei ('. d'anu.') 
les  arythénoides;  les  cartilages  arythé- 
noides. 

©leÉfelle/  s.f  la  cuiller  à  fondre. 

ßiießfeffel/  s.  m.  la  chaudière  à  fondre. 

©ieSfrudrï,  -'•/.  {t.  de  fais,  d'orgues') 
l'éclisse. 

(5i«§fun(î, /./.  la  fonderie;  l'art  de  fon- 
dre. 

©ieglocj),  s.  n.  le  godet,  l'ouverture  par 
oti  le  métal  fondu  coule  dans  le  moule. 

@ic6lèjfc(,  s."!.  V.  ©ieB/ettc. 

©leftineijler,  s.  m.  le  maître  fondeur. 

®.<j;racrgel./.  <».  la  marne  vitrifiable. 

®ief mobel,  s.  m.  v.  ©icpform. 

®iciiJ»ü>fini,  s.  ut.  le  fourneau  de  fonderie. 

©ieÉm'anne,  s.f.  la  poêle. 

©f.'iîciicfcl,  v.QieNbucfel. 

0teftrinne/i-/.  la  dalle,  la  rigole,  l'évier. 

©leêfûni),  s.  m.  le  sablon  terreux  ou  ar- 
gilenx;  le  sable  des  fondeurs. 

©ie^ùnaufel,  s.f.  l'ecope. 

Öießflelny  J.  m.  OnnppcUe  ainsi  une  $o:tt 
de  faux  çrauit  qu'iii  trouve  en  France. 

®icf;tiifel,4./.la  tablcàcoiiler  lesglaces. 

©iff.tiiditer/  '•  «'■  l'cchéno. 

©icÇi'OucI,  V  3ïlen^e(>(^Iff. 

Ojicjiiverf/  s.w.  l'ouvrage  de  fonte. 

0uf)jange,J.,/".  les  tenailles  des  fondeurs. 

©iefjilpftn,  s.  m.  le  jet  ;  la  portion  de 
matière  qui  a  nmpli  cette  espèce  de  petit 
entonnoir  qui  est  an  dedans  du  moule,  et 
qui  porte  la  fonte  jusque  sur  la  matrice 
du  caraclère. 

©tft,î-/.  le  don.  v.®abc  et  çOîitgift. 

©ift,  j.  ».le  poisiiii;  tout  ce  qui  empoi- 
sonne et  peut  donner  la  mort;  letnxique. 
e»  gibt  »etfdiieb'ne  üirten  ®iftr  oier  »on 
Pjiften  ;  il  y  a  dilférentes  sortes  de  poisons, 
îii'  î^iive,  bie  ïffanjcn  uni)  bfe  èîinero; 
lien  (i'Ktn  ölftt;  les  ajiimaux,  les  végé- 
taux et  les  minéraux  fournissent  des  toxi- 
qucs.  T>niJt()ierifdic®ift;î)ag@ifti)onî)ett 
îbicren;  leveniti.  (v.  ©dilflnaenciifr.Sîi« 


en  plomb.  SiditiT  gif  jjcn;  mouler  .:es  ehan-IvrinMift,  jc.  )  £>cr  Sltfcnif  iß  ein  feüt  «es 
délies.  (I)cjlülTfneSid)ter ;  chandelles  mon-'fdfrlidKä  ©ifti  ra-.'cnic  est  un  poison 
Ucs.  (gpit^elgfftfcr  8ie(Jin;  couler  desgla-'très-dangercHx.    «DJan  tatitmSift  geges 

I  ben  ) 


©ift:at»trcibcn& 


©iftfieê 
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6tlt;  OB  lui  a  donné  ilu  poison.  Sï  6iltPJiftlrénéncux.  (Zlgi&tgïpinncn.  btCi5iftiiîfuiD{ 
gtnommcn;  ilapiisdiipoison.  (Piiicmmit  "  ■  •  - 
@ift  »et^cben;  emnöisonner  un.  €tiD;i» 
mit  (Sift  uetmifd?en.  bc|tteia')cit,  *o.;  em- 
poisonner qcli.  (v.  orrfliftfu)  Sin  lan^'o: 
md,  ttiilanqfam  lïirttn&cêQift;  im  poi- 
son lent.  É;n  fchnrli  ipirfciiOcS  ©ift;  un 
prompt  \-enin.  On  appeOe  aussi  @ift,  ve- 
nin —  une  certaine  qualité  qui  se  trouve 
«lans  qqs.  malidics  malignes.  î)«^  tinuxi 
fibcSift;  le  virus  variolique,  le  venin  des 
mnux  vénériens,  ^jä  -JSoCÎenaift/  îBlat», 
tccttgtft;  le  virus  sporsdiqu;.  ®ift  ciui)fll<' 
tflll);  vénéneux;  if.  venimeux,  (v.  (ijfttj) 
Au  f garé,  ©aä  @itr/  le  poison,  le  venin  se 
dit  de  tout  ce  qui  est  m  !sible  Ä  la  santé, 
qui  corrompt  les  moeurs,  Rie.  X)ît  îEJcin 
ift.Stinôctn  ein  GJift;  le  vin  est  un  poison 
pour  les  enfans.  ©r  jîrfu-t  miBOtnu'rft  in 
fdiicn  3îeb«n,  tu  \tv.\tn  êeiiriftiut  ciii  gc. 
fA&rlichi'ë  @tft  due  ;  dans  ses  discours,  dans 
ses  écrits,  il  gliise  un  poisan  dangereux. 
SlUcn  iVinen  @ift/  a^i  feitic  a^osfiett  mi- 
laiJcn;  ('ôxii  uns  ©itUr  fpdfn;  jeter  totit 
son  venin,  vomir  sou  venin;  jeter  feu  et 
flamme.  Duns  cette  dernière  fhruse  h  mat 
GSÎft  s'emploie  nu  fiiasculin. 

©iftainreilienö/.i^fy.alexipliarmaque.  Si'n 


giftabtccibfiioeaîSirteh  un  remède  alexi-      ©ifcptKf/  s.f-  la  pillule  contr.-  le  ici 


il  y  a  des  araignées  qui  sont  venimeuses. 
Fis-  Vïinc  giftige  jUiiJc;  un  -  langue  veni- 
me;:sc,  une  langue  env.nimée;  une  per- 
sonne médisant;  et  maligne.  Öiftjg  (;or» 
It'.g  1  mcvbni  ;  entrer  tn  colère.  X)\t  ©if« 
tigft'it;  la  qualité  vénéneuse  d'une  chose. 
0>.  ;».) 

©irtftCS,.  s.  m.  la  pyrite  blanche,  v. 
-TOil'picIcL 

(Sif  frant/  s-  »■  Nom  géa/riquc  de  qqs. 
plantes  vénéneuses,  y.  !Äuprt'Cf)tä'fcaUt, 
®ottc?giiaöC/  SBolfärour?,  ;c. 

©iftlatmcrge,  s-f-  l'électuaire  contre  les 
poisons;  it.  la  thériaquc.  v.  ÎJbCl'iaf. 

Oiftmitgnet,  s.  »».  la  pierre  de  serpent. 
V.  gfdjlaiig.'nllciit. 

©iftniecf,  ».  ».  l'arsen'cblînc.v.  iSRàufes 
gift,  9lattfnru(Bn-. 

0iftmtfci)Crr  s.  m.  l'empoisonneur.  ;Ct{ 
®iftmtf.fifrtlilt;  l'empoisonneuse. 

©iftmifijt'fCi/  s.  f.  l'empoisonnement; 
l'action  d  inFc-<fl:er  de  poison;  it,  le  véné- 
fice;  le  crime  d'empoisonnement. 

©ifrmtttcl,  s.  n.  V.  ©jft.ülriend. 

©iftiiuf/  !-f-  le  coco.  V.  liocoä. 

©iftpflaftcr/  /.  ».  l'emplâtre  contre  les 
poisons. 


pKarmaque;  un  alexipharmaqueoa  icxi 
tère. 

®ift--2(rjfnei,  uf.  bas  ©iftmittfl-  ©  ; 
gcngifî  ;  le  contre-poison,  antidote;  remède 
tontre  le  poison;  l'alcxitçre,  alexiphar- 
maque. 

©iftbar«,  ©iftbarW)/  r.  m.  la  perche  ft 
mer  venimeuse 

©iftboum,  s.  m.  le  toxicodendron,  l'a- 
niyris  toxifère;  it.  le  mancenillier. 

©iftbecher/  s.  m.  la  coupe  empoisonnée. 

©iftbilTcn,  f.  m.  la  gohbe. 

(>5tfti)lâactien,  s.  ».  (ufrSßicneit)  la  bou- 
teille de  fiel. 

®iftbPf)IU/  i.f-  l'abrus;  la  liane  à  ré- 
glisse. 

Wift'StS/  s.  n.  la  mine  pyrite  d'arsenic. 
5S3;eiiTe-3  ©iftetj/  ^iÉpicfef;  pyrite  blan- 
che; mine  d'arsenic  blanche;  la  marcassi- 
te.  '^Brauneâ  ©iftctii  ;mine  rf'ai^sejiic  bru- 
ne cubique;  marcassite  brime  et  cubique. 
©itirarjeS  ©ifterj;   arsenic    noir   natif. 

0ift'é(T'9/  ^-  '"■  'e  vinaigre  contre  k 
poison;  vinaigre  det  quatre  voleurs,  v. 
55{ft  SiTij. 

©iftfaltg/  !■'»•  la  cheminée  horizontale 
pour  l'arsenic. 

t^iftftcil,  /.  «.  l'anthoraj  espèce  d'aco- 
site  à  fleurs  jaunes. 

©iftbûttc,  s.f.  le  bâtiment  pour  la 
sublimation  <lc  l'arsenic. 

©iftig,  ndj.  et  adv.  venimeux,  ense; 
vénéneux  ,  ense.    ^in  giftiiKä  îbifriun 


n  ou  contre  la  peste. 

©iftpuluft/  /.  ».  la  poudre  contre  lepoi« 
son,  contre  la  peste. 

OtrtroftlC,  s-ifi.  la  raie  venimeuse,  (po/x- 
son  de  tuer } 

0iftf*(ûligc,  s.f.  le  serpent  ven'meux. 

©iftfiailbc,  './■  l'adène;  plante  véné- 
neuse. 

®:ft(ÎCin  (SiitUd,  s.  »».  la  pyrite  blan- 
chej  it.  piene  contre  ie  puisun  ;  le  bézo- 
ard  ;  la  ta  imie  arsenicale. 

©tfrtrilnf/  s.  "•■  H  potion  empoisonnée. 

öifirotiVjel/  s.f.  la  racine  de  coutraycr- 
va;  le  dompre-venin  ;  l'asclépias. 

P5ilb,  mn,  V.  ga»  et  ©iift. 

(ä)ilbtcaiit/  s.  II.  V.  ginbafd;«rte. 

©ilbijng,  v.  ®D(b='2lmni\.'r. 

0ilbf/  s.f.  le  corps  de  métier;  co'ps  ile 
gens  d'une  même  profession,  la  commu- 
nauté, (v.  3ii!ift)  Tic  -i^&rgcrMjnft  i(l  in 

0  BtCl  ©tlbcn  tinQnlmlU  b  bourgeoisie 
:st  divisée  en  tant  de  corps.  J^ie  ^ri'll6» 
maduriiiruC  ;  le  corps  des  cordonniers, 
ÖCV®lli)<bttefi  'es  lettres  d'éretlion  d'un« 
communauté;  it.  les  statuts  d'une  commu- 
nauté. 3>tt  P3ilbcbru!);r;  le  confrère  d'ur.c 

mmunau.é.  3^a^  ©llbi'bauî  i  'a  mai.on 
d'une  comiiuuiauté.  Z)tt  ©ilDfntfiftt't  ;  le 
maître  juré  ou  prévôt  d'une  communauté. 

Wt((t/  s.  "■  '<-■  gilet;  -^oifc  «le  camisele. 
Sin  fat'CiicS  ©iiet;  n"  gUct  de  soie. 

®l(tt/  '•  '"•  i'it  ©ilbf  i  C-  <^'  i"ii:e)Vor 
vierge  joint  à  d'autres  mines. 


animal  venimeux.  (EitK  giftiof  'ïrlrtllic;!  ©Jnif  Çiiwpf- /■»'•  la  ganse,  (v.  9îutl!)a 
ui.e  plante  vénéneuse,  fine  gjftig-:,  itittjdunif)  ©If  ©imflliuölci  le  moulai  aux 
fliftigen  Siinflcn  aiioefûlltc  £uft;  im  airtgans  s.  „,,.,-,       ,  ~ 

infecté,  un  air  pestilentiel,    .i^a  gCinct'l     ©i.llfcl,  UX  aSflltltllf/ ;0»m,'|a|t /  s-"i- 

liiiâSfaft  i|l  gittig;  1«  iu»  de  i.<  ci^uc  csti  « 
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le  pn-oine,  bouvreuil;  (vistau")  it.  fis:,  tin 
niais  un  ireliccillc;  un  gille.  (5c  ifï  tu: 
»rti-rct  ©irnuft;  c'est  un  vrai  gille. 

f'uüöiinä.j.»«.  le  guiiigans;  espèce  d'étof- 
fe lie  laine. 

Wmfi,  ©tniVr,  s.  »».  le  ijenêt.  (v.  ©c. 
nific)  3^ic©iit"inallc,  D.rîBaajtfltôni.i; 
le  rrile  rfc  geue  .  (_oiiriiu^ 

Oirfc!/  s-  '«•  la  cime,  le  sommet.  SL'fv 
©il  tel  eines  iScrgeg;  la  cime,  le  sommet 


©ittevfd^vftnf 

V.  jfinffiorn. 

Wlttecl'iluanf/  s.  m.  l'armoire  treillissée. 

©tttCrKlirpamitt,  s.  >».  le  clathnis  treil- 
lisse;  sorte  .-le  champignon. 

ÖittCrftat^/  s.  m.  le  spath  treillisse'. 

(i^ittccftanfliy  s./,  le  barreau  ci'un  treillis. 

©itifriîecf,  *.  in.  l'c^ueire  pliante  de» 
menuisiers. 

©'ttertfcor/  s.  >.%  la  porte  treillissée. 

©tttettfeûr^  s.f.  laporteà  jouriàclaire- 


Oa  iToupe,  la  crête)  d'une  montagne  5>it'iveie. 

ètcl)t6rK*cn  tiettevii  b.;  auf  ben  ©ipîrl      ©ittcruenutf,  s./,  la  came  à  réseaux. 

ter  l'ÔCliilfn  'ïirtume  ;  le?  .cureuils  mon- («flHi7/f} 

tent  jusqu'à  la  cime  des  plus  hauts  arbres. I     ©ittevifaljC/  s.  f.  la  volute  à  re'seaux. 

2)et  ^«Itc  blocft  iii!&  (cBt  fid)  'ii;f  îj«n©ip=j(M7ii<"V) 

fel  cineé  35aumfê;   le  lançon  branche  et'     Qjitteriscvf,  J- ».le  treillage.  ffiiK*  ^om» 

prend  le  bouton.  ;Cic  öivfi'l  6cc  S^ôumf'mcrlcube  voit  ©ittettrett  ;  «n  berceau  de 


abljaucit;  61.'  3>iiiimf  flufii'irffln  ;  écimcr 
les  arbres.  Fig.  i^c  ©iitcl  Ber  (£hre/  ï)ff 
SîUl'inêi  le  sommet,  le  comble  des  hon- 
neurs, de  la  gloire. 

©ipfclbtuil)/  s-  m-  la  gélivurc.  v.  Gif» 
fluft. 

©iïn'Ireich,  "d;.  et  aiv.  (t.  forest.) 
cour>,ime,  e'e.  ©ipfcirf  icfie  ^Bnunic  ;  arbres 
bien  c<'nronnés. 

©lye,  V.  ©rpS. 

©ivoll/  !■  ■•>'■  {t.  (Varqucb.)  la  spirale; 
ligne  gironnée 


treillage. 

©tttcrjoun  .  s.  m.  fin  flittertôrmi.i  s;;» 
flodjtnici:  Sauti  ;  un  enclos, une  clôture  de 
branches  entrelacées. 

©dui«,  s.  n.  u<  gelbbru|5n)c6r)  0-  ^^ 

foriif.)  le  glacis. 

©lai'rff,  i.f,  ii«  AliCfCÈc;  la  limande, 
(feisstii  «If  mer') 

©Iflllj,  s.  lit.   le  lustre;  l'éclat;   lueur 
brillanlej  it.  le  brillant,  le  luisant,  le 
poli;   ic.  la  splendeur;  it.  la  galène,  (t. 
53(ci9l«n5)î!uKrJ?eu36flt  feinen  ©!anj; 
©trobrinl,  5./.  la  banque  à  virement,     (cette  étoile  n"a  point  de  lustre,  n'a  point 
©irveu,  1-«.  gémir.   î)tf  îaiibc,  bie,d'ocil.  (EiiiemJ^ute,  einem  Scuaeber.èîflni 
Turteltaube  girret t  la  colombe,  la  tourte.jgebcn;  liistrcr   un    chapeau,   une  etolFe. 
rellegém  t.  ci,:  jlicceiiDfg  iflubiten;  uncjîOlan  fav.tt  ienSUnUev  @onne  nicbt  et« 


colombe  gémissante.  SaS  ©itren;  lege' 
üiisscme.ii. 

**ifd)t,  V.  ®Sf(f\t. 

©Itî    s.  il.  v'.  ''f  »lus.)  sol-dièse. 

©Itter,  <■>:.  le  treillis,  la  grille.  (Sinei- 


tta'ieu;  on  ne  sauroit  soutenir  l'éclat  dO 
soleil.  S^ai  tnûtte©olbbat  ieinenKInnj; 
l'or  mat  n'a  point  d'éclat,  i^cr  ©lanj  itt 
Âiuben,  t)erQ5lumeH;  l'éclat  des  couleurs, 
les  fleurs,  ©ic  otientalifeben  <J)itleii  fia« 


ferne«,  Éôticrnee  ©itter;  un  treillis,  uncjben  einen  flcivi|Ten®(anj,  'oeï  tenûbriat« 
grille  de  fer,  de  bois.  «Sitt  einem  ©itter'inanätlt  i  les  perles  orientales  ont  un  cer- 
SerfeÉeil  ;  em  ©ittec  VOt  dnai  niad'Cn;|tain  bri]^ant  qui  ne  se  trouve  point  dans 
trciUis^er,  griller.  ff;in»pn  tvûht  (leHodv'lcs  autres.  T'ct  nietaUifcbe  ©lanj  ;  le  'nril- 
tenc^  ©itter;  ein  î)rrtbtgitter;  un  treillisiant  métallique,  per  ©lanj  1er  »eiirteil 
de  Hl  d'archal;  un  grill.iïe.  5înS  ©ilU'rimSltbCit  ;  la    brunissure.    S^er   ©!«!!}    btï 


len  ^^lonnerllödern  fus  '*»nid9ittir;  la 
grille,  j.^ai  ©itter  uor  einem jîanune,  baj 
5"t'lieri}ittfr>  le  garde-feu.  3)ag  ©itttr  Uni 
tinen  "J^runneit;  le  garde-fou. 

©itterbett/  /.  ».  le  ebàlit  treillisse. 

©itterblecfc/  s-  «.  la  grille  des  chaîne- 
tiers. 

©ttterf.-nfîer/ J.  ».  lafenétretrcillissée;.Cau  Seuer  benimmt  bem  QSarmor  txn 
it.  la  j.ilousic.  |©(an};  le  feu  dépùlù  le  marbre.  £>eii0lttni> 

©ittcrfôtmig.  arfy.  ft  «rfî».  treillisse, éejiben  bie  îiiiiier  in  ber  ÎJJreiJe  befiMumen/ 
en  forme  de  treillis;  en  réseau;  :<.  à  claire-  niinbern  ;  iÊnen  ben  î^re^glanj  bene^niei;; 
voie.  î^ec  gittert'ônniii«  ober  fehmainmiâtedéprestcr  les  draps.  3^fn  ©lanuxrlierenv 
ftfeeilbeäÄnOilietiiS,  roorinbaérOt^eSKarf  5C  ternir;  perdre  le  lustre,  l'éclat.  ®iefce 


Interne  ;  la  splendeur  des  astres.  J^eï 
©lûnj  be«  ©îarmor*,  beä  (f  bcnboljef  ,bet 
îCaffen  ;  le  poli  du  marbre,  de  l'ébène, 
des  arntes.  2>(m  t'ebcr  einen  ©(rtnj  se« 
ben;  éclaircir  le  cuir,  ginen  ©laiis  vo-a 
f(Cf)  geben/  HlSnsen;  éclater,  briller,  res- 
plendir. 2)en  ©lanj  benebme«;  dépolir. 


fl|t  ;  la  substance  caverncu":c  des  os. 

©ittetlÄfer,  s.  m.  le  scarabée  treillisse. 

©iitern,  v.  «.  treillisscr.  (v.  »ergittern^ 
€in  gegitttvtfS  .trenu  {t.  de  blas.)  une 
eriix  frcttce.  ©ifft«  j;au«fù^rt  rinrotl)cc- 
gegiit.rtfS  .Stat(  in  blmiem  Selbe  ;  cette 
maison  porte  d'azur  .à  la  eroi.\  fi-cltéc  de 
gueules.  ffleaittJtte'Jlrbeit;  du  griUji-c. 

t'Utrtfefjlltrtf/  I.f.  le  bnccin  à  rcseauï, 


gtein  Plût  bcn  ©(«115  verloren;  cette  pierre 
est  passée.  /";>.  5Dee  ©lain  bet  îugjnbî 
l'cclnt  de  la  vertu,  i^urch  bcn  ©(anj  bct 
MeichtWmcr  »erMenbet  n^erbtn  ;  être  é- 
bloui  par  l'éclat  des  richesses,  (Er  iß  mit 
vielem  ©Uiije  beç  ^ofc  erfeîiienen  ;  il  a 
paru  avec  beaucoup  d'écht  à  la  cour.  2)ec 
©îanj  be»e^e^^aIigen?U>m.';  la  splendeur 
de  l'ancienne  Rome.  î)er@(anjf.inej  ?îa» 
mené/ 


manim^i 


àe  ^'111  HrjKi,  de  sa  race 

(>MaiIi=*2l|Jc[y  s.f.  la  scolopcndie  e'iec- 
tr.t.ut. 

0ian}.-5Ii)9C,  s.  n.  le  tlcrr.i-paon,  papil 
len  biHiniun,  paon  du  soir. 

©laiîVomif/  s.  f.  le  banc  à  lustrer. 

©Id'Hl'iirfic,  s.f.  la  lirossc  à  lustrer. 
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mtni    ffinfg  0i'f*lci!-teÄ  ;    la  splen^eurlartiNans  se  sen-ent  pour  donner  du  lustre 


aux    linirnne.s,  aux  chapeaux,  etc. 

©IfitliHiKîtct,  J.  ffi.  le  i:ougran. 

('Unmtatfet/  s.  m.  le  taffeias  glacî'. 

{d\ai,  j.  «.  le  verre;  corps  irai'.sparent 
et  tr.igilc,  produit  par  la  fusion  d'un  mé- 
lange de  sable  et  de  sel  alcili.  X)lc  ÄUUft/ 
®!aê  JU  niadieii;  l'art  rie  faire  du  verre. 
aaa'ljuiiü   Mi  ßlas)  Mftfa-fiate  3>ri9tj 


Bon  flC^gtOTtl 5  luire, rehiire,  éclater,  bril-io'.;te-;  sortes  d'ouvrages  de  verre.  3>ûS 
1er,  ray«nner,  resplendir.  5)if  îBatfen  ©lûS  binfciii  souffler  le  verre,  jii  (tIaS 
flldtufti;  les  armes  lu'sent,  brillent,  aillflntadieili  vitrifier,  (v.  Ufiglnfin)  §«  (iiaj 
Aèrpfr,  iercn  Ohrtl'icfic  »nlkt  ill,  nlan-jitctbeiiise  vitrifier,  v.  genflcfiälü«,  êi)«« 
îcn,  iDcil  fi:  6a4  ?trf>t  ;urijct;»ctfirn;  tous' gciglnä/  K. 

les  corps,  dont  la  surface  est  poli?,  relui-|  '£m  ©Irté/  le  verre;  sorte  de  vase  fait 
sent,  parcequ'ils  réfléchissent  h  hiinière.|de  verre.  2tuS  cillcm  ©laff  trinfcii  ;  boire 
S)ûg  ©olbunb  t)ie(Ei);lftftt!<(l(inK";  l'orj'ians  un  Vtrre.  gittiltOiCo  fâUé;  un  grand 
et  les  pierreries  <;clatent.  î)tt  ©OHIK  oIÀn.jverre.  gui  fk'ilicä  0U5;  Ctn  (3lâsCi)fn/ 
in;  le  soleil  brille.  Sfjtfnn  bie  (^ienticjUUrtJUi!! ;  un  petit  verre.  î'jsi  ©laj  jtt 
cnfÄriijt  am  .f)ortionte  ju  i^Iiin^cu,  fo  »er'jî'cv  i-anû  éiiî'eu;  avoir  leverre  à  la  main. 
WiiuiHi-en  tie  ©diautn  5cc  ?ta;f)t;  quandiSiü  l'oUcs  ©laä  ttinfen  ;  boire  un  plein 
l'astre  du  jour  commence  à  rayonner  sur  verve,    (v.   5?ier)jla6/  2xiidi;ö(nS ,   ©pilj- 

i^luê/  :C.)  ©IdS  if  (i;(  aussi   He  dij'ercutei 
autres  ihricsfiàtesit  verre,  (v.  3!uôcns(a3, 

■5mtii!)lc!S,  îintenglais,  Ufirâlas,  Urm- 


l'horison,  les  ombres  de  a  nuit  disparoi'; 
fent.  36r  ganjcîi  ©cfijit  gdîrnet  «on 
©c()!llil!î*  i  elle  a  le  vis5  ;e  tont  luisant, 
teut  reluisant  de  fard,  ©idllîfnïc  Sarbsn; 
des  couleurs  luisantes,  e'elacant^s.  ©làn« 
icnb;  SSatfcn;  tics  armes  reluisantes.  £c6' 


m1û6,  ;c  ;  Sa«  ©lag  ûti  ciller  A'utfdj:;  fcaï 
ÄlltfdH'l'ifeilftct;  la  ylace,  la  vitre  d'un 
carrosse.   Jidit  oie  ©lÄfer  feetniif  ;  levez 


«■«ftc  HiiÖ4l'Srn?tt6c  SlUien;  des  yeux  vifs  les  glaces.  £ûCi  i3ie®lâ:ec  t}enillt;'t;  bais- 
et  brllans.  Fig.  gRûU  fîc&et  ûti  tbm  alifpez,  dépendez  lestlaces,  les  vities. 
SruiCiiBcii  fcintr  ^Borfal-rcn  qîaniftt;  on  Î)a6  &\Ai,  ie  verre,  se  Ht  aussi  it  la 
Voit  reluire  en  lui  toutes  les  vertus  de  ses  üquuir  que  contient  ou  peut  contenir  un 
ancêtres.  Çiffe  i£;rut  t'a  t^m  ciuft!  a(5n-lvcrre  ordinaire,  gii.n  ©lag  SOfin;  un  verre 
jeitbcit  Wiîfcm  ct'rorb.n  ;  il  est  sorti  dejrie  vin.  Ctn  ©(as  955j|Iet  ittnffn;  boire 
cette  aftion  tout  rayonnant  de  nloice.  «Sjiieiin  verie  d'eau,  gtii  BoUf«  ©lag  irillff»  ; 
Sl«ii5ni6c  Zkat,  ctn  <?Ian;fiit>?r  Ktiljm;  b^'^e  "sade.  ©ic  btflcètcn  en-aiibcc  «oUe 
une  aciion  éclatante,  nue  gloire  éclatante.  ©iSûr  iUJ   ils  se  ponoient  des  rasades. 


3)ic  îapferfcit  iih6  ^vciafbt.ifat  ftnb  îu 
gentcit,  irtldie  an  btcfcm  Si'irltcn  Bsr^Û9 
lid)  gUinen  ;  la  valeur  et  la  libéralité  sont 
les  vertus  qui  brillent  le  plus  en  ce  Prince 
2)icfi'r  TOaiin  fl(ân}te  in  ben  gitfcUi,  tu 
6cn  ©çfelifclH'.ftcii  öer  5)anien  ;  cet  homme 
brilloitilans tes  cercles.  l'rcv.  Q;gif}ni(1iî 
flttfS  ©oit),  itag  glÄnjct  ;  tout  ce  qui  reluit 
n'est  pas  or. 

©(Snjfn,  V.  a.  aUn jCllè  m  irficn  ;  lustrer; 
donner  le  lustre  à  une  cho";e.  ïinen  iput 
glSn^fn;   lustrer  un  chapeau. 

@(ail  j'<^rî/  i-».  la  galène  de  plomb  miné- 
ralisée. ®(aiifr€rs  in  Jarbcni  métal  lui- 
sant en  couleurs. 

©(aujgeber/  s-  »»•  le  histreur. 

©tflnjataJ/  s.  n.  le  phahris;  la  graine 
^e  canarie. 

©(«n(fiflmmf  r/  s.  m.  le  marteau  à  planer 

©InnsfAttr,  ©limmertÄfcr,  s-  «'•  la  ci- 
eindèie;  lampyre  brillante. 

©lanjfobalb/  s,  m.  la  mine  iW  cobalt 
cendrée. 

©lanjfoMc,  s.  f.  le  charbon  fossile  dur 
eu  charbon  de  pierre. 

©(anilcinmnnb,  s.f.  le  treillis;  toile 
gemmée. 

©lanjmaffo,  i./.  le  lustre;  composition 
dont  les  fourreurs,  les  chapeliers  et  autres 


©lag.îlitiûi,  s.  m.  l'ayate  ti'J:lande. 

Olas=acï)ti8>  adj.  et  aiv.  (v.  gîasactiâ) 

©(as>2ltniaritl),  s.  w.  l'amiante  non-mur. 

©Ia5;?lvfel/  s.  m.  la  pomme  cassante. 

®IaS''2ltbcil/  s.f.  la  verrerie;  ouvrage 
de  vtrie;  it.  le  vitrage,  v.  ©lafet-Sltbeit 
et  ©laàlVftf. 

©lag'iUtl»)/  adj.  et  aàv.  vitreux,  euse; 
qui  a  de  la  ressemblance  avec  le  verre, 
©(flgartiac  Steine;  pierres  vitreuses. 

©(c.S>2lK!)e/  i.  /.  la  soude,  v.  @Ia<* 
ichmalj. 

@l«g-'3(ll3e/  s.n.  l'oeil  vairon,  l'oeil  d'un 
chev.il  liont  la  prunelle  est  entourée  d'un 
cercle  blanchâtre,  v.  glag^àugia. 

©i'aösai:ätM  ,  ndj-  et  adv.  vairon.  £in 
a(ag.\iiqmcs  'iïfetbi  ein  ©lag^'ilugci  un 
cheval  vairon. 

©Iflgl'icnc,  i./.  lavirgouleuse,virgoulée. 

©laibiaicn,  j.  ".  le  soufflage;  l'aö.  de 
souiller  le  verre. 

©lagblafcr,  -'■  >»■  le  félatiercn  féralier} 
ouvrier  dans  les  verreries  qui  souHie  lu 
bosse  avec  la  félc.  3^ag®(a9b(ûfef(îifejl/ 
bail  Î-Mafccofcr  ;  la  félc. 

©lafljùrrtc,  s.f.  la  brosse  à  verre. 

©lafbccf.l»  s.  »<■  le  couvercle  de  verr», 

©Irtflûianiaut/   1.  »".  U  vérielc,  le  stias. 

©luicc/  s.  I».  le  vitrier.  ^\(  ©laicr» 
Slcbeiti 
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®Ifl5;er&e 


arbeit;  levi'ra^e. 

©IflMÉcBe,  i.f-  la  terre  vitrifiahle.  v. 
glaêa  itin- 

©IiUern,  «rf/.r/  t^h'.  do  verre  Êinc  fllii" 
fftncîiaiff'f  ;  une  bouteille  de  verre.  (ït  ; 
glàlftltef  3Iil3c;  un  ovil  de  cristal.  2j\i 
glôfetnc  Scudittgtftt  im  ai^gt;  l'humeur 
ritréc. 

@laä'l2r(.  /•  ».  1»  mine  d'argent  vitre'e; 
sulfure  d'argent  natif. 

«laifenftcr,  /.  /.  la  vitre,  ^(v.  Jcnftcr} 
€in  ©lajffnft«  in  ein«  26ût  finfcçcii'; 
vitrer  uiu  porte. 

P^laîfluS,  s.  »>■  le  fluor;   Substance  v 
tr  fiée;  ;(.  le  t'ii^dant.  v.  JfuÉ- 

©laêrôrniiS/  «'</•  f'  «if-  en-forme  de 
verre. 

©laïfrittC;  s.f.  la  fritte;  cuisson  de  la 
ji.atièrc  du  verre. 

©la;  g  «Ile,  i-  f.  le  fiel  de  verre;  le  sel 
qui  iiav;e  dans  les  creusets  nu.dcsus  du 
verre  fon  '  .  (Jn  CapfcUt  aussi  ®Ia81ttIj; 
sel  de  verre.  ' 

©laJacfrtiiïr,  j.«.  le  verre,  vase  de  verre; 
it.  v.  Sî|,i6it)!rf. 

©liiSalocîi',  s.  f.  la  cloche;  vase  de 
Terre  qu'on  met  sur  les  plante.s  délicates 
pour  les  garantir  du  froid. 

@lai>g[ûn  /  «ij-  tt  aiv.  de  couleur  de 
verre. 

@faé&afcn,  s.  m.  le  creuset,  {t.  it  vitr.') 

©laaljammît;  s-  »••  la  be'saijjue  des  vi- 
triers. 

©laêfcdntel .  s.  m.  le  trafic  en  verrerie 
Gmcn  P3lûë()anî)el  führen  t  trafiquer  en 
verrerie. 

©lasfeiinblcr,  s.  m.  le  verrier;  marchand 
verrier. 

©fiabûrt/  ciij.  et  aiv.  aigre,  dur  et  fra- 
gile comme  le  verre 

©laeijaiiS,  s.  n.  la  serre,  v.  (gciv5d)J. 
5auê. 

©loSDiutU'in/  r.;;.  la  tunique  hyaloide 
de  l'oeil. 

©lasiionti!^  s.  >"■  le  miel  tr3n"!pirent. 

©Ifléîmttf /  s.  f.  la  verrerie. 

©•afîcf)t/  ni},  et  aiv.  vitreux,  cusc.  v. 
9la«»arttg. 

01û5'«3sK1/  '■'"•  1^  sangsue  transparente. 

èufifeii,  V.  glafutcn. 

©lûôfirfd)C,  s.  f.  la  ijriotte. 

©Iflâfitt,  s.  m.  V.  (SlaiUitu. 

©laîfopf/  s.  iK,  (*.  ie  mine)  la  pierre 
héma'ite. 

©taSfO'nflt/  s./,  le  grain  de  verre;  ii. 
1,1  niargriète,  le  margritin;  »'<.  la  rassade. 
V.  ©laîvctif. 

Ci'niiiïb,s.ii:.  levcrrier;  panicrà  verre, 
de  verre. 

©(■löfram,  s.  m.  la  verrerie;  boutique 
de  verrerie. 

©la^tvnmcty  s.  m.  le  verrier;  marchand 
verrier. 

©(flStcuit/  s.  n.  !?.  pariétaire,  casse-pier- 
T.,  perce-mur lille. 

®la5fiittc,  ;./.  'a  colle  à  verre. 


'©laflrttfriu 

@I(J^I«t(tlie,  s.f.  la  lanterne  à  vitre;  iiire 
lanterne  de  verre. 

©laëlinfe,  s.f.  la  lentille;  leverre  len- 
ticulaire. 

©laftnad)«/  j.«».  le  verrier.  î^ie  çilaï» 
moiticttunft;  l'art  de  la  verrerie. 

0ia»ma6(ct>  s.  >».  le  peintre  sur  verre; 
r.ipprétcur;  it.  i'émailleur.  Z><t  ©lûgf 
matilerfun)},  ©lasmaplfter;  l'^rt  de  pein- 
dre sur  le  verre;  la  peinture  d'apprêt;  it. 
l'art  de  I'émailleur.  * 

®Ia8mann,  s.  m.  levcrrier;  qui  vend 
des  »erres. 

@Ia<maiîC;V.  îtittc- 

QUaimtilh  s.  n.  la  poudre  de  verre. 

®laîmu{b/  s.f.  la  rainure  pour  les 
vitres. 

©Ia:;Ûfeii/  '■  I".  le  four  de  verrerie; 
four  à  verre. 

©(aspnilf/  s.f.  le  verre  coloré. 

®Ia?V'Cïk;  s.f.  la  fausse  perle  ;  perle 
de  Venise.  Ätfiiif  ®lû5i3f r(cn  »ï)ft  ©Uta- 
lOtaUcn,  njomitfîi^  iieîQilbtn  ui'îlmtrif« 
pwlji'li;  (le  la  rjssade,  du  contre-brode. 

Cldffrs&mfn/  s.  m.  le  châssis  de  verre. 

©laiiâiimcr/  s.  '«.  v.  OlaSbûrflc. 

©laétautf/  s.f.  le  carreau  de  vitre;  la 
losange. 

©laSfalj,  s.  n.  la  soude  en  pierre. 

@lû8f«n&/  s.  m.  le  sable  propre  à  faire 
du  verre. 

©Ittfifcfifluni/  s.  m.  l'écume  de  verre. 

©(aJf*i'it'c,  s.f.  la  vitre,  (v.  Sfnfier- 
fcfitibc)  Sine  toiec^cFigc  @(j!Sfc(i(il'f  ;  un 
carreau  de  verre.  (Eine  mute  ©Insfchflbc  ; 
on  rond  de  verre,  ©h^vhctbcn  cin^cçcn; 
dn  5enß«r  mit  0!a5icl)tit!cn  »ctfct)cn  ;  vi- 
trer; vitrer  une  fenêtre. 

®Iagfd)«rb£/  s- f  la  pièce  d'im  verre 
lonijni. 

©(aSfdlIttKli,  s.  n.  l'action  et  l'art  d» 
tailler  et  lie  polir  le  verre,  les  glaces. 

OMaéfcMiifer/  s.  m.  le  polisseur  de  glaces. 

©laöf^mal;,  ©(aefi'fjmcM,  ^.«.U  soude; 
sel  alcali  tiré  de  la  cendre  d'une  plante 
connue  sous  le  nom  A'n/j,  et  qui  sert  à  la 
fabrique  du  verre;  (v.  (galjfraut)  it.  v. 
Siagi'iltaum. 

©(aSi'd)mcr5er;  s.  m.  le  fondeur  de  verre. 

®laoi(i)ncib(r,  s.  m.  le  tailleur  de  verre, 

©laéffttanf  /  s.  m.  l'armoire  pour  les 
verres  ;  le  dressoir;  it.  une  armoire  vitrée. 
3>a6©i«5fd)rÄnKl)cii  eines  ®oli»2(tbcitetJ; 
la  mon  re  d'orfèvre;  la  cage. 

©laSfttûrcr»  s-  »>■  l'attiseur  dans  les 
verreries. 

©laefelenit,  s.  w.  la  sélénite  vitrifiable. 

©laäfilkftetj,  v.  @laä=£rj. 

©Ifläfpatfe/  i.  m.  lepetunsé,  appeléspath 
coEnpacl  ou  vitreux;  spath  fusible  ;  le  spath 
ivitrcux. 

'  ©titäfpiei/  s.n.  leverrillon;  ancien'^ïn- 
strume-it  de  musique,  composé  de  dix  huit 
verres  à  boire,  rangés  en  ligne  droite  sur 
une  planche  de  bois  couvert«  de  drap,  et 
«tcs,juels  on  tiroit  des  sons  par  le  moven 
de 


©laêfteîn 

Ae  deux  baguettes. 

r>/!a:-'cin,  s.  m.  l.ipieire  à  verre. 

fela;.'fiocf,  i-  m.  ciii  jfôfriifc  ®i>rtcn' 
ftocf;  une  ruche  ilu  verre,  ruche  vitrée. 

©laSßrdf/  i.  i»-  «ne  i).T!ulc  de  verre 

{yi«Ctaf?(/  -f-/.  ia  tnbie  lie  v:-rre.  5~itc 
©IriStrtfoUt,  les  trinjlettes;  pièces  lic  verre 
dont  on  compose   les  pr.nncniix  de  vitic. 

©loêtafeln,  »oraiis  é^cbctben  gcfeftnittcn 
tVCtSîU;  plats  lie  verre. 
(%\<xiX\)W.z,  s.f.  v.  ©(aëtcoDfctt. 
©laStbûr/  s.f.  la  porte  vitrée. 
®laôtiei)fl/  '■  >"■  'e  creuset,  pot. 


©rattÉâïtig 


667 


plain;  iV.  lissé,  ée;  (v.  nI(Utfn,  9?ü'«tet) 
it.  glissant,  ante.  (v.  glitfdîtg,  dillipfttii]) 
«i!i  nlûttcï,  qlatt  «njufûble  >r  geu^; 
une  étofic  lisse.  ïin  alûttcr  utigemobtl» 
tCf  3''llfl;  "'"^  ^toflc  plaine,  ©tattf,  un» 
iicbilbi'ic  Scinmanb;  linge  plam.  ©lattrt 
■:;tlaè  ;  ^atin  plain.  @l«tt,  Ittf  polirtfr 
»KariHor;  lisse  comme  du  marbre  poli. 
Stlle  giattc  J^ailt;  irne  peau  unie,  un« 
peau  douce,  êtnt  glûttc  ©ttin  ;  nn  front 
uni.  (Et  if}  npcf)  fl«nj  glatt  um  Baé  .ftinm 
il  a  le  menton  bien  ras;  il  n'a  pas  encore 
un  poil  de  iiarbc.    @latt  maâitn;  lisser. 


(S^IaétrOâ/  s- m.  l'auge  dans  ies  verreries,  unir,  polir,  ©lûtt  Ijobcln;  (fc^lichten)  re- 


'      ®IaStrovf«n,  s.  ,-«.  la  l?.rnie  de  verre; 
larme  batavique.  v.  «êUting;IAffr. 

@lûfUT>  !■  f-  le  vernis;  enduit  qu'on  met 
sur  les  pots  et  vases  do  terre  ;  it.  la  oou- 
■vcrte;  émail  qui  couvre  une  terre  cuite 
mise  en  oeuvre  ;  it.  (t.  ie  peint,  et  de  confit.) 
le  glacis,  (v.  glafutfn)  ®tm  trbencn  ®i- 
fciMl'V  eine  ©lafut  gcb.'ll  ;  donner  un  vernis 


caler,  ©latt  IVCflfdmeibtn  ;  «ouper  ras. 
lïincii  .^ut  glatt  bnrftcn  ;  coucher  le  poil 
d'un  chapeau.  ®Iatt  anliegen,  rooblfcfeUef^ 
feu  ;  tire  juste,  être  bien  joignant  ;  se  cou- 
cher bien  sur  le  corps.  J>ie  ^trûmpfî/ 
oie  @cJ)utic  Itjgcii  glatt  e.\\  ;  les  bas,  les 
souliers  chaussent  bien.  Fig.  (Eintm  glätte 
ülüoi'tc  gi'bcti;  donner  des  paroles  douce- 


a\ix  vases  de  terie.  5)fv  tiig  W.  CttKm]reu^es  b  qn.  ;  flatter,  caresser,  cajoler  qn. 
putfii  ÎJJorjcQanc  miifi  tcjn  <^.&[\.  unî)  bic  Jpi'itet  ciicl)  cor  feinen  glatten  Sßprten  » 
©lafiU' feine  mctaüifdicn  S:(tetie  enthalten; iieficz  von?  de  ses  douceurs,  ^inc  a,atte 
la  pate  d'une  bonne  porcelaine  doit  êtreig'.ing.' ;  une  langue  bien  délire,  affit^é. 
sans  sels,  et  ia  couverte  sans  métau::.  jÊine  .üatec  Sirn?/  Cill  glfltti'Ö  ??tâbc{lfni 
©laûll'en,  (gtaiîten)^'.  «.plomber;  ver-june  jolie  fille,  gc  Ivit  ti  mit  glatt  abge? 
nisser  de  la  vaisselle  de  terre  avec  de  la  fcblai^en;  il  me  l'a  refuse  tout-â-p!at,  tout 
mine  de  plomb;  it.  glacer;  enduire  unciuet.  î^ec  3Bein  gebt  glatt  fnnuntec;  levin 
chose  d'une  matière  qui  lui  donne  un  cer-jCoule  droit 

tain  lustre,  qui  la  fait  luisante.  @jafurte  ©lattbArtig/ glattmàulig/ .^rf;.f*«i/fvqm 
gôpfe  ;  des  pots  plombés.  ®Iafurtc  :r)acl)>la  le  menton  ras  ;  qui  n'a  pas  un  poil  de 
îlegcl;  tuiles  vernissées.  jr)anbf(lu!&e,iBân^luarbc. 

Icï  glûfureil  ;  glacer  des  gants,  desrubans.      ©[«ttbJtn,  s.  n.  le  bninissoir. 
35aé  3llt!ern?erf  fllafUïen  j  glacer  les  con-!     ©lattbûd'fe, './■  l'arquebuse  à  giboyer, 
fitures.  €itie  Sarbe  glafuren;  (t.  de  peint.)  arqueln:se  de  chasse. 


glacer  une  couleur;appliquer  une  couleur 
légère  et  transparente  sur  une  autie  cou- 
leur. (£«  i(l  fd)i»cr/  ben  ijon  ùliôit^'t  blauet 
ïinb  rubinfarbtget  @;animctc  jn  treffen, 
o()ncfie  juglafiiten;  il  est  difficile  d'?.ttein- 
dre  au  tondes  velours  d'un  beau  bleu,  ou 
de  couleur  de  rubis,  sans  les  glacer. 

0lafur=erbe/  v.  ©laS^Scbc". 

©lafuvmaffcr ,  s.  «.  la  pot^e;  de  l'eau 
épaisse  où  il  y  a  de  l'ocre  rouge  pour  faire 
prendre  le  plomb  au  pot. 

©laemaace,  s.  /.  v.  KlafSwetf. 

©laërcanb/  j.  /.  le  vitrag«;  certain 
(rtiâssis  de  verre  qui  servent  de  cloison 
dans  une  chambre.  2)«g  Sabinft  t(l  »Or 
bem  3immet  nur  burd;  eine  ©laäisanb 
öbgefoubett;  le  cabinet  n'est  séparé  de  la 
phambre  que  par  un  vitrage. 

©laämetbe,  v.  -Btedtnjeibe. 

©lajIDett/  s.  ;:.  la  verrerie;  ouvrages 
de  verre.  Äleineg  ffila«ivcrf;  delà  verro- 
terie. X^aS  ©laewerf.  Senfln'njett  an  ei-- 
ncm  Jpailfe;  le  vitrage  d'une  maison;  tou- 
tes les  vitres  d'une  maison. 

©laSlange,  :r./.  la  pincette.  3>ic®(a«- 
tûfcln  mit  ber  ©laSjange  uetlangern  ;  étirer 

le  verre. 

®IÄtfc()er,  v.  ©îftfcber. 

Blatt/   «'<?.  "  S'^"-  'i'se,  uni,  poli;  it- 


©iStte,  !.f.  le  poliment,  le  poli,  la  lis. 
sure;  i'/.  la  gletîe,  la  litharge.  Cjncr  ©aï 
I)C  bte  ©latte  geben  ;  donner  le  poliment 
à  une  chose,  éic  roeifîc  ©liîttt,  bie  ©il» 
berglÂtte;  la  litbarge  d'argent.  £tc  gelb« 
©lâttiv  bte@olbglàttei  la  litharge  d'or,  v, 
aussi  5-tlfrf)Ç|,làttC, 

©latt<€i'J/  !•  "■  le  verglas. 

©latt-etfen/  v.  imp.  verglacer.  (Jv*  glatt» 
eifet;  il  tombe  du  verglas. 

@latt:Sîien,  ©latt  €ifen/  s.  n.  le  fera 
passer  ;  it.  le  fer  <à  brunir. 

©lâtten,  f.  a.  lisser;  rendre  lisse;  it. 
(t.deret.)  brunir.  <|)apter,  ïetnnjaub  olât» 
ten  î  lisser  du  papier,  lisser  de  U  toile. 
J'en  Qftiuitt  eine«  'i^udicé  gliUten  ;  brunir 
la  tranche  d'un  livre.  X^ai  Sfucl)  giSttfn; 
affiner  le  drap.  -T^ic  îîflbuaîclii  nlditeU/ 
nlatt  niadicn;  drcscr  les  aiguilles.  ®a* 
©bitten,  bie(*5lrtttuiigi  l'ao-deliiiscr,  &c.,- 
it.  le  brunissage. 

©lAtter,  '■  "••  le  lisscuc,  polisseur,  brii- 
nisscur;  îV.  le  lissoir  i  instrument  qui  sert 
a  lisser.  S)ie  ©lAttciinn;  l.ilisscuse, 

©lattfeile,  s.f.  la  lime  douce. 

WIÄttfrifd)en,  s.  >•.  (t.dr  forp;.))  u  ré- 
durtion  de  la  lilh;irge  en  plomb. 

©lAttgafîe,  s.f.  (t.  de  fors.)  la  voie  de 
ithargc. 

eiitt* 
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ç^Utt^alen 


(S  lâttÊflfctl,  5.  «.  (t.  lie  foyc-")  If  çrat- 
toir;  instniiTii^rit  lie  fer  pour  uiiyrirrégoiit, 
et  f;iirc  avancer  la  lieharge. 

PSlntrliQ";  J-  '«.  le  briiialc  lisse.  (coijuiUe) 

OXftttlici:.  J-/.  la  lissure.  v.®lnif. 

Ëlatt.i  jbi'l,  !■  m.  la  varlope  à  recaler. 

OHiiUSjolj,  !•"■  lelissoirj  it.  le  brunis- 
soir. 

©(iltiÜKll,  s.n.  le  buccin  liss»;  îV.  m o li- 
ehe à  scie  dont  les  antennes  n'ont  point  de 
jioeiuls. 

Oliirtfammfï,!-/.  U  chambre  u  lisser, 
chambre  'iii  lissoir. 

®l.\ttffli;e,  if.  1-  lissoir. 

©lAitfolbctl/  J.  »I.  le  lissoir;  fer  à  polir, 
à  brunir,  dont  se  servent  les  relieurs  de  li- 
vre^. 

©liUtmarthtnt,  /./.  le  lissoir. 

ftUûttunbcl/  s.  m.  la  corbeille  lisse,  (ca- 

©UttrOtfjC/  s-  tti-  laraie  lisîe.  (poisson, 
ie   wer) 

©lût  tv  lief  en,  J.  "'•  le  scarabée  fauve;  it., 
la  l'.mico  de  mer  lisse. 

fölättfcticne/  s.f-  le  lissoir  des  cordon 
niers. 

0)l«ttfd)lcifet/  s.  m.  le  polisseur,  l'a- 
doiicisscur. 

©(Sttjîa&t,  s.  vt.  le  lissoir,  polissoir 

Cjl'itt'îdll/  s. m.  le  lissoir;  instrument 
Be  mnrlire  ou  de  qq.  autre  pierre ,  avec  1 
quel  on  lisse. 

©lAlCiabn  ,  s.  m.  le  dent  de  chien,  dent 
de  loup,  dont  ou  se  sert  pour  polir  qch 

©lalHÙMaid/  «l'y.  etaiv.  qui  a  la  langue 
affilée;  qui  donne  des  paroles  doucereuses 
qui  chcrcUe  à  plaire  ou  à  se'duire  par  des 
flatteries.  £in  fllattjimsijtr  58ucfdie  i)cx 
fie  UufutJttî  un  méchant  doucereux  l'a  sé- 
duite. 

<èUM,  s.f.  la  tête  chauve.  (St  hat  eilte 
©loÇc  i  il  a  la  tête  pelée. 

©laBiçi/  adj.etaiv.  chauve;  qui  alatêti 
chauve,  "v.  («61. 

ölai'fopf/  s.  m.  la  tête  chauve;  le  pelé. 

0)li\U()C/  s.  m.  la  foi;  la  vertu  parlaquel 
le  on  croit  fermement  les  vérités  que  Dieu 
a  révélées  ;  it.  l'objet  de  la  foi  ;  les  dogmes 
que  la  religion  propose  à  croire;  la  religion; 
it.  lacroy.'.ucc;  je  qu'un  croit.  Gin  löafiffr 
Unb  (cÜCU&iilCt  (glaube;  une  foi  véritable 
et  vive.  3i)crf'(iiimitcf)''nbe01aubi;i  la  foi 
salutaire.  @trtrf/  fcl)iïacl)tm  ©îaubm  fet)ti; 
étrelcroie,  iiiHrnic  dans  l,i  fui.  :®(r  (i)n|l-' 
lic()i0Uubi';  la  foi  chrétienne,  la  croyance 
des  Chrétiens.  J)it  Qlititfl  Hllfftä  ©Uu» 
fccnij;  les  articles  de  notre  croyance.  2)fn 
©iaiibcn  wcrIÄuiiite«  ;  renier  U  foi.  «Soui 
©laubcn  ûî'fiififn;  apostasier.  ©en  érift; 
liaKii  (SlaubMûnncDmtn,  ein  (ï&viit  wer- 
ben; sc  f.ia  ;  chrétien,  ©ici  jimi  cl)ri|Htr()ei; 
©(auben,  jut  d)tifllifl)CM  fHcligion  b'.Uw- 
nen;  professer  la  religion  chrétieiuu'.ffllutl- 
bi'il  Dcpitieffi'U;  simitci  fui;  donner  croyan- 
ce, ta-j  ûbeïffciijc  allen  ©biibi'n;  cela 
paiic  toute  tiuyaucc.  ©«iU^îoiït  Ct«  |lrtf 


fct  Öfatlfcc!  cela  est  difficile  i  croire.  On 
ri",  ?lut  olûUL'.-n  ;  (  auf 'Borii)  a  crédit. 
Zin  ûJiaiii;,  rcr  P)Iaubn\)crOicnt;  un  hom- 
me de  foi,  digne  de  foi.  C\\\  iOùtun  obnc 
iteue  unî)  to.auben;  un  homme  sans  foi. 
€t  feilt  m'><i  i:reuenod)@Iauben;  il  est 
d'.-  mauvaise  foi. 

®laubci!/  v.a.  croire;  tenir  pour  vrai; 
ajouter  toi;  ((.  estimer,  penser,  présumer} 
avoi.  opinion  que.  £iiien  ©Ott  alaubcn  » 
croire  un  Dieu.  2ln®ott/  an  jci'tim  tiiiri" 
dum,  anti;n  i^ciÜMcn  @(i|î  alnubcn;  croire 
en  Dieu,  euJesus-Christ,  au  Saint  Esprit. 
Sie  fatboliHttcn  t£ticirtcn  «laubcn  a\Ui, 
lïas  Cil  .ftirdie  Ichïet;  les  chrétiens  catho- 
li4ucs  croient  tout  ce  ;:  e  l'église  enseigne, 
^t  alJilbt  tcinc  Jr):ten;  il  ne  croit  pojit 
aux  sorcières.  OîiaiittHitt anf mcti«  îijo. ti 

cruycz-nioi    sur  ma  parole,    ^'l'  <ll>>llbe  / 

Drtjj  ètc  eiU  t'illiaft/  ehrlicher  Wanu  fiuD; 
je  vuiiscrcis  raismin.ible,  honnête h'unnic. 
©laubcn  (Sic  Diefe ni  D^JcnKtcn  nicht  ;  ne 
croyez  p.is  cet  humm-là.  ?Çîan  IVitû  ti 
ibni  nidllt  alaubcu;  ü  n'en  sera  pas  cru. 
SBciin  man  ben  Sfiwen  alanbt;  si  l'on  en 
croit  les  témoins.  3cb  Èabe  »jei^Iaubt/  eilt 
autej'ïijctf  Ul  iluin,j'ai  cru  faire  une  bonne 
oeuvre.  ÂUc  ici)  fllaubc  ;  à  ce  que  je  crois. 
(£3  l|l  ji;  alailbcn  ;  li  est  .à  croire. 

(Siailbcnfcrt,'"'';-  "  « '«■  ferme  dans  la  foî. 

©laubeuÊ^acbnlidjrcit,  s.f.  l'analogie 
de  la  foi. 

@hnibcri(.îlrtife(,  s.  m.  l'article  de  foi. 

©laubenobtfenntnig,  s.n.  le  credo;  le 
symbole  de  la  foi  ;  la  formule;  le  formulai- 
re de  foi.  Sie  aiblcnunfl  te«  ©(anbonObc« 
fcnntnilKë  j  la  confession,  profession  de 
■foi.  êcin  0Iani»enÄb(fenntni6  ablegen» 
faire  sa  confession  de  foi. 

ÖlaubcnMintfilßillui,  s.f.  l'apostasie. 

01aitbfnëfrucl)t,  s.  f.  {t.  de  théul.)  le 
fruit  de  la  foi. 

®!aubfn«acnofi,  ®fauben«iiermanWe/  s. 
m.  qui  est  de  la  niêine  religion  o«  commu- 
nion, qui  professe  la  même  foi. 

@(ailoenJOCrid)t,  s.n.  l'inquisition;  tri- 
bunal établi  en  certains  pays  pour  la  re- 
cherche de  ceux  qui  ont  des  sentiinens 
contraires  à  U  foi. 

©laubfniSçirunb,  s.  m.  le  fondement,  la 
base  de  la  foi. 

©laubcilsletjre,  /./.  Uilogmedelafoi. 

©lunL'fllJin'Obf,  s.f.  la  preuve  de  foi. 

©[aubcnBt'unft    >■'".  le  point  de  foi. 

©(aiU'i'itoieai'l-  ölanbcnstuttfdjnnr/  t, 
f.  la  rè^le  <le  foi. 

Wlaiibcnärcinigiina/  '•/•  la  purification 
le  la  foi  par  la  riformation  ;  la  réforme. 

©laubcnifacfte,  s.f.  le  peint  de  reli- 
gion ;  la  matière  de  fo'. 

©(aiibtn«fd)aÇ ,  s.  m.  (t.dethéol.)  les 
liicns  spirituels. 

«laubeiigfcrupeï,  ®(auben«sweifcf;  s.  m. 

le  .scrupule,  le  doute  en  matière  de  foi. 

©UnibitiAuetbeffevnna,  v.  ©laubensiïei» 
ntjuna. 

eiauben^ 


©lautcné» 


miâ) 
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©taufipnSmDrt/  j-  ».  it.iitthlol.')  le  mot  passe  de  pl.iin  pied  de  la  maison  dans  le 
de  ii.  ï<j\,  de  h  confiance.  C'est  ahisiqii'onVi^ri.ïn.  2!urû!'i*erÊri)r  nifïfrfaUci';  îom- 
cp/;f//f  les  pconomî  possessifs  iilf in,  iPlli,  ber  à  plate  terre.   î'em  58?afTfr  .îlc.di;  à 


fem.  mon,  ton,  son,  p. f.  gÄflllSott,  mcin 
ëcIèl'T;  f"on  Dien,  mon  sauveur. 

©Iaubfll65roniii(,  !■  m.  h  q-.iiede  foi. 

@i;-.»b5ûft/  nir.ul)!»ûrttii,  nij.etaiv. 
croyAÎile  ;  i|ui  peut  ou  qui  doit  être  cm;  it. 
à  quoi  on  peut  ajouter  t;ii;  diijne  de  foi. 
€tne  cilüiil'haftf,  alaubivùrDtijftïr.v^hluni^ 
«ne  narration  croyaliii-.  gjn  q(ailb[)aft-:r/ 
gtaubtv'ûtturttrr  Wann  un  henure  rie  foi, 
digne  de  foi.  î>tc  ©(ûUl'baftigfctt,  @(aub' 
WÙttJgfciti  la  qualité  de  Cc  qui  est  croya- 
ble; ce  qui  rend  une  chose  croyable;  ii.  (i. 
de  theo!.)  la  crédibilité. 

®!aubi»iil\"'.a,  adj.tladv.  qui  croit;  (v. 
IctcttaUtiibig/  ûberulftnbt^'  JC)  it.  (t.  de 
theol.)  iidèle.  ;Da8  qlaubUc  îSolf ,  fine 
fllnubiae^Crlf  ;  le  peuple  Kdèle;  une  ame 
iidèle    25ie  ©liubiacn  ;  les  fidèles. 

©iSubirtCV/  j.i".  le  créancier.  î"je@InU' 
biacriuu;  la  cré. meiere.  iBiit  mit  Iducn 
©Inubigftliueral'irflfll,  ûçen;  s'accemmn- 
der  avec  ses  créanciers. 

©lailt'licl) ,  uii.etaiv.  croyable,  Trai- 
Scmbl.Tble,  proliablc.  (  v.  t>^abrfd^inlicJl  ^ 
JDûé  iS  u.icbt  atüiibhrii  ;  cela  n'est  pas  cro- 


fieur  d'eau.  £)cr£rî)t' ,)!fld^i  1  fleu' de  ter- 
re, rez  terre.  g);an  liât  iu  ^ofjül,  !)<im  gci» 
boDcn  gl<(cli  ij  macf)t;  on  a  abattu  la  bastille 
rez  pied,  rez  terre.  @ii(i)ft  etil  ^ti'ltf ,  Ht 
hfffm  qleidi  ifî,  oUichtüinini;  cherchez 
une  pièce  pareille  à  celle  ci.  ^d)  (;alte  fie 
cmûtiier  qkicb;  je  les  crois  é^rùx.  g;c  fin& 
niionît'r  an  t*t«iiî)f  glcicli  ;  ils  sont  égaux 
en  condition;  ils  sont  d'une  condition  é- 
vale.  «Bon  glckhoni  ÜJltct;  d'un  même  âge} 
pareil  en  ài;e;  d'un  âge  égal,  gif  fiuD  VOIt 
gifldjcr  ©cmÛtt)S'91tt;  ils  sont  de  pareille 
humeur,  giütj  ^fttii  ron  g!nd)fr  ^ôbt  ; 
deux  chevaux  de  pareille  hr.uteur,  i.'  même 
hauteur.  £frJ8o>tbnl  ift  ifm  ^nlu^t 
ijlcid)  ;  le  profit  est  équipollcnt  à  la  perte  i 
lejainéquipollela  perte.  '^uqld(i)n3'iti 
dans  le  même  temps;  en  même  temps,  ©(fjc^ 
iVClt;  à  égalf  distance.  @lejd  <  Sicierfe, 
Bcrcn  aBmfi'l  einonüer  gleic!  fini>;  trian- 
gles semblables.  gauiiglejdji'Âguccni  deux 
fisures  semblables,  gc  tft  eili  ÇUîann  ,  bce 
ffincg  ßllftdjcn  lltrf)t  Nt;  c'est  i.n  bon  me 
sans  pareil,  qui  n'a  point  son  semblable. 
SCfiin  alla  gl.-idi  iti,  iijfnn  flUcUnifiköe 


yable.  Sä  iHaartiulitalaut'lidi,  f8  ift  un:'g(itdi_finb,  btr  gleidien  Un  f.Änbrn  un& 


3?.-thaltnt|Kn  ;  toutes  choses  pareilles.  <Ec 
bût  feiiii'«  ©Ifid).-!!  arfuntcn;  ü  a  trouvé 
son  pareil,  (gr  bleibt  lïrii  immer  a'fid' ,  ec  ■ 
illinimcr  alnd)  g:fmnet  ;  il  est  d'un  esprit, 
d'un  carac'^èreégal.  {OJnn  milf  mit  fcinc« 
@lfid)cn  ûiif  einen  b^flidicn  Juê  (cbm; 
il  faut  vivre  civilement  avec  tes  égaux. 
(Et  ift  mit  ibm  roie  mit  feine«  ©(tirtitn  um« 
geqnngcn  ;  il  l'a  traité  comme  son  é:;al,  ë'c- 
a  égal,  de  pair  à  compa;^uon.  JJicfet 


glaubl;*;  raie  vi'U  3R.-ni'itfn  in  biefem 
èt'tffn  aebüfbfn  firb;  il  n'est  pas  croyable 
comb'eu  il  y  eut  île  '^ens  tués  à  ee  combat. 

©IftublûS,  n.iy.  et  atit;.  incroyable;  qui 
ne  peut  être  cru;  incroyalilcment;  (v.  un- 
glaublld;)  it-  sans  foi;  àquion  ne  sauroit 
ajoutei  h'i.  î^te@lau4'(ofl..fCJt;  la  qualité 
de  ce  qui  est  incroyable,  de  celui  qui  est 
sans  foi. 

©Inutiuiitbig  ;  V.  fliaiibrßft. 

©iaud),  adj.etitiiv.  (i  rfem/«f)  verdà- 5)Mnn  l.'Ot  fjd)  übet  ffineë  ©Ifidirn  etbo» 
tre;  de  couleur  de  mer.  /t.  ein  gldlidift,  bell/  finiOi  gffdiivuniien  »  cet  homme  s'est 
taubei'/  leeVirSiing;  une  mine  qui  n'a  point  mis,  s'est  tiré  hors  du  pair,  hors  de  pair. 
Je  métal.  ;€infii  gleidien  üQertii  babcnî;  équix aient, 

®laudlf)Ctî>,  !•  >»■  0-  deitiine)  le  lavoir  X)(X  glfidje  Sötrtb;  l'équivalent,  l'équipo!- 
imi  et  formé  de  planches  assemblée^  it.  lent,  ©leid)  eivig  ;  coéternel.  (gincni  nn« 
Q.  d'oisel.)  la  petite  aire.      ^  ISem  in  alienétlidFfll  g(fid),  illfid' r.n 'ïîilur« 

©laufCBt/  s.  m.  la  tête  pelée,  tête  chau-iöe»  de  pair;  it.  {t.de  théol.)  coég:.!.  ©Ici^ 
Te.  v.  .Sïabltovn".  |ti>eit  «on  einanber  cntiernt  otcr  abfiebent; 

©leid),  «li/.  e<ndf.  droit,  égal.  Uni;  «ni-  équidislant,  ante.  ©Ifidu'  3at)I«n  «ntbol« 
mrnt;  :>. plat,  plain,  ras:  (v.  û<tflbe,  fbeii);tcnb  :  équimiiltiple.  ^igiireii  von  oleid'ent 
it.  pareil,  égal,  semblable;  également;  jV.  Unifange  ;  fi.;urcs  iso|  érimètres.  ©leid'eS 
équipollent.  Jn  gifidier  fflcraber)  finie  ;!init®leid)fm  ucraelten;  renire  la  pareille, 
en  droite  ligne".  Giiic  qleidie  eb  ne  îenne;l@Ififf)  unb  gleidi  gefeilt  fid)  gern  •,. /»■«*'• 
ein  gleicbev  5Pf g  ;  tuie  aire  égale,  un  chc-;qiiiresssmble,  s'assemble;  chacun  cherche, 
min  égal.  JlUeê  gleirfi  l|n^  eben  lllûd)cn;;sun  semblable;  î't.  fagot  cherche  bourrée, 
mettre  tout  à  l'uni.  î^ipfcv  Snbcn  ifidictd);  ©Icidi  (iditcn ,  halten,  fdjAçen;  estimer 
(jcfponnen;  ce  fil  est  filé  uniment.  ©|eid):ai!i,iiit  l'un  que  l'autre;  tenir  pour  é^al. 
ÖCfponnfnC'3©ütn;dufiluni.  2)iffi£i<J)fi;tb  OMcidi  bcbanbeln;  traiter  également,   gj 


bat  ein.-n  gleutcn  ©an^,  ncbt  cnun  3liid)cii 
ffiûlOBp;  ce  cheval  marche  uniment,  a  le 
ealopiini.  ®if  SBage  alettb  bolten;  tenir 
la  balance  égale  (îm  glfubif  "ïetell ;  un 
terrain  uni,  égal.  3)ie  33Me  finî)  allealeid' 
(ebfn)  geniaditmorcen;  tous  h-s  chemins 
ont  été  aplanis,  égalés.  ÇJJan  il<'t!etgltld)ei; 

Su$e9  aui  bcm  J^aiifc  tn  ici  ©aiteni  on 


btbanDclt  fie  alle  gicid)  ;  il  les  traite  tous 
également,  ©leid) gelten;  équivaloir;  va- 
loir autant;  ctie  de  l.'.même valeur;  équl- 
pol  1er;  <M-ire égal.  (»«  gdt  ibm  aUeSflfeicfe; 
tout  hiicstcgnl.  ©leid)  baniiüetn,  flot'f'n/ 
fdineiben,  fcblagen,  IC;  p'aner,  umi,  éga- 
ler. tJin  (i5ti<cfJ>!igleid)bobeln;  raboter 
linimen>  uu  niürc«au  de  buib.  ti;tiein  gleic^ 
I  «»m.lKlIi 


6-0 


QjUiäf 


f omnifti;  éjaler  qn.  dt  f ommt  ihm  an  Za- 

çfctfeit  äkld);  ü  i'eçale  en  valeur.  l£r 
îommt  >en  jrôHm  Keûiiotn  ^(cid);  il  va 
de  pair  avec  les  meilleurs  orateurs.  ©Ifjcfe 
Iflutcn ,'  être  à  l'unisson;  ne  faire  entendre 
qu'un  même  su;i;  »/.être  de  même  teneur; 
être  conforme  à  l'original.  ®leid)  machen; 
égalerj  rendre  c-;al,  rendre  uni;  it.  planer 


(5*[eirfi»artti?/  «dj.  etadv.  homogène;  qui 
est  de  même  nature;  it.  similaire.  ^üS 
2B«lKr  ij}  a\M  i;[dd?atti£ie'.i  Zhi.Ua  äulüin- 
tncnät'ffljt)  l'eiu  est  composés  de  parties 
liomogèc:es.  eine9)fûiTf/Cin  ^himi;cn®o(i> 
ifi  ein  flli'idiattt^cä  O-anjÉa,  loeif  ivöcrfti* 
ncr  2:6file  @o(ö  iS  ;  une  masse d'orestun 
tout  similîire,    j»arcequc  ehacune  de  ses 


it.  égaliser.  SJiCÄOi)  maditoUeiKenfcljeniparties  est  or.  î>it  ©(cîffcai-tigfftt;  l'ho- 
gjetdi;  I3  mort  e'^ale  tous  les  hommes.  ;3iC-  oiogénéité. 

fe  2lUce  iji  l'cbr  mtaletii,  man  miiû  l'ie  flleicfy  ©leidjbf&fijtenb,  ^{ùi^itnUnii,  flleicft» 
niad)fn;  ^ette  allce  est  raboteuse,  il  faut  iciittj/ oJ;.  ff  «!(■».  synoiiimc.  Sun  illcid)* 
l'égaler,  il  faut  l'unir.  JJic  2of:  f  jncr  Ä^ci«  bcb:iit{ni>e J,  ijtf  !i1)î)tùtciiî)j£i,flkic!)>eiitiat« 
Ijin^  glei*  ma(tcn;  âtcid)t'  go^e  ffladlcn;'!S3crC;  nn  mot  synoniîRe;  un  synonimei 


cgali-ser  les  lots  d'un  partage.  îGBicicriilcici? 
nifld)<n;  redresser;  ù.rendre  la  pareille. 
5c6  lucïîjo  Ca  reicfcer  <ilei(t  ju  niadicn  fu» 
{fetn;  je  vous  tendrai  lapjreille,  le  récipro- 
que. @!eii1)  rid;teit/  kbciI/ ftcUcii/ :c.;  dres- 
ser; mettredrcit.(v.  gcrabc)  ©ifbcralcid) 
tid)tcn/ fcBCII,  flcllcn,;c.;  redresser.  ®U\d) 
febai  ;  ressembler,  gv  |le()t  fciiifra  îSatec 
^ciil);  i!  ressemble  à  son  prre.  @(c;d»fenn; 
égaler;  é>re  éçal  à.  JJttÛT  ^ùîft  ift  înctnil^ 
bec  bcm  0iOl7en  nieid);  ce  Prince  esale  Ale- 
xandre le  grand.  Cx  ift  Biefctii  ?9iannc  on 
Bßutbt  a'sidi;  il  va  de  pair  avei.  cethun:me 


un  mot  qui  a  la  même  signification  qu'un 
autre  mot.  //  r.e  faut  pas  cnnfi^ui/e  ((if  i(t« 
bctClftcnî)  avec  fmnï^nUiinbt/  qui  se  dit 
d'un  mat  qui  a  une  signitication  presque 
semblable,  ^é  nik fcine  gonî  (ilddtcbcu* 
têUfcen  5S6rtfVi  il  n'y  a  pointue  synoni- 
mes  parfaits. 

©tfidibdn,  v.  ©ctcnfbein. 

(ijicîcljbcuti«/  V.  gUid)be5fiiten6. 

CÖlCldK/^-/-  l'éRalité;  (v.  (S5I(id>6fit) 
:7.  l'.irt'cle,  la  jointure,  (v.gtiei'.f)  lïtltcm 
vîtutfc  etsrniî)  ïic  SUicOe  jje&cn;  ramire 
un  terrai.i  égal,  uni;  aplanir  un  terrain. 


Sie  Ätcd)e  lebtet  ■  üa^  ter  (?o6n  ui!ö  betjv.  ald*  niad)tit, 
teUigeSeilifecm^ßatcrtoUtomiiicn  ^UW-    @I(id)en,  v-  «.  égaler,  unir;  rendre  é- 


fînb;  l'église  enseigne  que  le  Fils  et  le 
Saint  Esprit  sont  coé^nux  au  Père.  SJafle 
iinb  ©Uinben  finb  iiid)t  iiniiiPt  gltidi;  ©liicf 
iinb  Uiiâl'icf  ivcdifelii  imnicv  miccinanbct 
flb  ;  If  s  iuurs  se  suivent,  mais  ils  ne  se  res- 
semblent pas.  igîidj  einem  nlcidi  ftellen;  s'é- 
galer à  qn.  @letd5t6eilen/  inalddieîhci» 
U  tfetilen;  partager  également.  ®(fif{j 
t6un;  (i  einem  ^leidi  tfeim  ;  égaler  qn.  ;  se 
readre  égal  à  qn.  en  taisant  la  même  chose, 
©lettft  rterben;  s'aplanir;  ;>.  devenir  égal, 
semblable. 

©leid)/  (  foaletd))  aiy,  d'abord;  incon- 
tinent, au3si-tot;  tout-à-l'heure;  dans  un 
moment;  tout  de  suite,  &c.  gr  etfannte 
mid)  gIctdS  il  me  reconnut  d'aljonl.  ©Icicb 
îiad)  bem  51benö'€tT<'n;  incontinent  après 
souper.  î^ieKt^edM'elbrief  niup  aleid)  bc 
jablt  recri)ea  ;  cette  lettre  de  chan^jc  est  pa- 
yable à  vue.  (Ecnjirbgleidi  temmeii  ;  il  va 
Tenir.  3'')  »'^ 'l'«ii^''  '»'fî'ft  f »>"""";  i*^ 
reviendrai  tout  de  suite.  3'f)  Werbe  ()letd) 
geben;  j'irai  aussi-tôt.  5>a  ()abt  tbt'S,  rocil 
ibt  glcicb  ba  fcob;  le  voilà,  puisque  vous  êtes 
tout  porté  ici. 

©leid?/  conj.  ob.lletd)/  quoique,  bien  que, 


gai,  uni  ;  a;4anir  j  rendre  plain.  v.  §(eic5/ 
gleid)  mad<en. 

©[ei-fien  v.n.irr.  iitvec  PauxiLhaicn) 
ressembler;  être  ressemblant;  égaler. £ft 
Sof'.n  üleidjet  ùinem  SSater;  Is  fils  res- 
semble à  son  père.  ®arin  Ijabtn  fie  e inan» 
bcr  ijtgttrfien  ;  c'est  en  cela  qu'ils  se  res-  .' 
sembloient.  î)iefe«'¥ovtrAt  alJiéttO&nm 
nid't  fonber(id);  ce  portrait  ne  vous  res- 
semble fuère.  <Stnem  an  Keid^tbiim/  ait 
©clebcfamfd:  <!li'u-t)en;  égaler  qn.  en  ri- 
chesse, en  érudition. 

@1  'tdïer,  i-  '"■  l'équateur  ;  (  v.  ©Ifidj« 
meiT.r)  it.^t.ile  fm-^.)  l'aplatisscur, 

©!ctd:cr3dîalt.  arcid)emieiff/  ald'dicr» 
n'awn/  ad-v.  éijalement,  parcillcment,sem- 
blablemei:t;  de  même;  pareillcmeut. 

@I;id)fatbi9/  «dj,  et  aiv.  de  la  même 
couleur. 

@l  ld)fauften/f.«-C^  iechaptt.)  estam- 
per, passer.!  plat  s<rle  bord  d'un  chapeau 
Vont;!  api'clé  la  pièce. 

@Kid>f5tmJa,  «cf;.  f <  adt» .  oonForme  :  qui 
a  la  œème  forme;  it.  semblable;  qui  a 
du  rapport  ;  it.  uniforme,  égal.  Xi'^tit 
2?tlbi'ttw(t  ifl  bem  «OîobcUc  flletdjfôtmia  ; 


encore  que.  ©leid)  «U;  lie  même  que;  toutjcette  statue  est  conforme  au  modèle.  Sine 
comme;  ainsi  que.  0(dd>aUob.  aUid)a(S;glct*fÔtnit9C  SPolOtauna  ?  unmsuvement 
ttjenn;  comme  si;  taut  comme  si.  ÎQcun'uniforme.  îin«  glddifôrmiae  (?d)reibfltt; 
qtejdi;  quand  même,  -^warfttbr  alcidim.in  un  style  égal,  uniforme.  S'.ti  alddlfptmi» 
iBtubet;  recnn  tbrald'b  meiw -^ruSeriva-  qeS  3?etraçicn;  une  conduite  égale.  Sliif  d» 
tel;  fussiez-vous  mon  frère.  ©DÜte  eé  mid' me  aleidifôrmifleairt;  conformément,  uni- 
<(leid)  mebr  fafien;  m'en  coùtât-il  encore  tormcmcnt, également.  2)te  ©Ietd)tPttlliä' 


davantage. 


Eeit: 


conformité,  l'unifurmité;    if,  le 


©leid'-armia;  "■'/.  f'  «dv.  qui  a  des  braslnipport,  la  convenance,  la   res  cn-blancc  ; 
égaux,  eine  alcidiarmiäcSSofle;    une  ha- hf.  lég.ilit^.  (v.  ©icubdeit)  5)tc  ©leiu 


lance  ù  bras  é^aux. 


f«(miâfCtt  Ui  ii^Xti 


la   conformité  de 
Juclrine. 


|)tcidf;gcfiU;I 


®ïctd)itï()i- 
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ioftrint. 

@(civt-1ffyf)f/ ^-"-'^  sympathie. 

©leiitil'lfit,  @ffünni:t|;rlcit,  j.»i.  l'éga- 
lité lie  dignité,  et  parité  ds  droits  ou  im- 
munités du  convoi  simultanée. 

Kli!ifilSelteilï»;  «àj.  et  aiv.  équivalent, 
ente  ;  eMuipollent  ;  de  même  valeur  j  écjui- 
Valeinment. 

QSkidiqetînnt/  «■'/•  ft  adv.  uni  île  senti- 
mens  ;  qui  a  les  niC-mcs  sentimens. 

®lcirt)9tlVidjt,  i.  î!.  l'équilibre;  it.  Q.ie 
»!«)-.)  l'estive  ;  :'(.  (<.  ie  pint.')  la  pondé- 
ration ;  l'équilibre  des  corps,  et  leurs  ju- 
stes mouvemens,  conformément  aux  lois 
de  la  physique.  grocîAôrper/Bje  imOIficè» 
flcmidjtC  ^ciitn;  deux  corps  qui  sont  en 
équilibre.  S^jc  iJBiîge  Mit  tin  ®Uic6flc 
t»icl)t«  ;  la  balance  est  en  équilibre,  est 
entre  deux  fers.  (3iiut  ©fltcîti  î)riSted)tC 
©l{icj))ît!l)tct)t  oebcn  ;  mettre  une  gulère  en 
estive.  (Sin  ©djiff,  nx.'cbeS  (icb  auf  Um 
5ßi«nec  im  <^U\û)it\m\)U  t"h<\[ii  «cil  cj 
auf  I'ciijeu  ©citcn  ciue  aleiée  23üud;una 
feat  ;  un  vaisseau  qui  a  sa  îonture.  /"/g 
S>n5  ® If id)^cit)id)t  t'on  ^îuvopa  ;  l'équilibre 
de  l'Europe,  ©cinc  l'afiec  ticltcn  fe incu  SJu; 
flcnijfii  bas"  ©letctöcmicdt;  ses  vices  ba- 
lancoient,  contrc-balanqoient  ses  vertus, 
S)tf  £c()rc  »o:n  ©(fid)êciPid)tc  ;  la  statique, 

©U'idjaïaÛtg/  uij.  H  aiv.  à  degrés  égaux, 

©Icjdj^llltia,  nij.  et  i<iv.  équivalent, 
eate;  équipollcnt;  Je  même  valeur;  (v. 
qlfidnicitfliû)  ?/.synon;me;  (v.  flûtcfebf» 
bfUtcilö'  y*,  indifférent,  ente;  égal;  indif- 
féremment ;  ;V.  indolent.  <ii  ij}  UllC  fl(eid)« 

flii(ti;i,i)ortMii  ober  ani)etSii!o6in  ju  «jffccm 
il  m'est  indiffircnt  d'aller  l.à  ou  ailleurs. 
5Qiv  fprii^rii  nur  «on  gtcicliiiùirtani  Bin- 
flfll  ;  nous  ne  parlions  que  de  elioses  in- 
différentes. Sii'f'T  ?5î.'nfd)  ift  mit  ffbv 
jletiluillltîfl;  cet  hommc-là  m'est  fort  in- 
ditfevcnt,  fort  indolent.  gS  ill  il;m  oHeê 
flli'ithiiûltiii  j  tout  lui  est  indifférent;  rien 
ne  le  tü\iche  ;  it.  tout  lui  est  égal.  T)ii 
®;cifiifli'i(ttafeit;  l'équivalence,  équ'l'ol- 
lence  ;  égalité  de  valeur;  j7.  l'indifFéren- 
ce,  l'indolence.  Sie@!eicJ)9Û(ttt)feitarcM«r 

©liÇC  ;    l'equ'pnllence   de  deux   propesi- 

tinns.  ^etni-  ®l<icl)iiii!ri'.iffit  fleii«n  f;tn? 
Çrcunïf  t(l  taicliifWrrtf);  sou  inditrérenue 
pour  ses  amis  est  blâmable.  5)^id)té  filtlU 
i&ii  mi  fciufr  ©(ciröiiliijfcit  brin^i'it  ; 
rien  ne  peut  le  faire  snrtir  de  sou  inilolence. 

@lfid)baltun8'  '•/.  le  traitement  égal. 
V.  «Itith,  alfid)  baltcn. 

Pj!ad)fn'it,  /■/.  l'cgalité,  la  conformité, 
parité;  ra.pport  entre  dts  choses  éi;a" 
la  convenance  ;  it.  la  ressemblinee.  ©if 
©K'iéi'eitbev  «DerfonfM  u  b  iptanïc;  l'é- 
galité des  personnes  etiles  condition».  Si; 
©loiriih'it  6,'r '?'t!m:n.:n  brn  tmx  'ïOaM; 
la  parité  de  voix.  3I:i3  borWîfid'.b'it  Drill 
gfU    Ci5er  fflji-n  ;     disproportionntr.    S>ie 

©lfi(tv;c^t  s'-  @;fî*i  r  1  ut  micb  bi'toflci:; 

1,1   r.-jsembl-.ince  de^  visrii;.^s    ui'i  trompé 

Sic  (êl'.mmt  ©icidjtétmiafnt  6«  ©c 


hlÛtfiSi'.ït;  ie  rapport,  la  convenance  d'hu- 
meur. Jiic  @(ciit)&'it  ^n•  ©ebaufen;  l'i- 
lentitédes  pensées.  £lie(ilcid)Mt/®leic6' 
fôrmJof'it  îifr  9if iflunafn,  Dtï  Ciiifiiiitun. 
i,tn  i  runiforiiiilé,  la  conformité  des  in. 
clinations,  des  sentimens.  2^ie  ®(cid)ilCtt 
'iiX  if^rfilPcre  ;  l'é^uipondérance. 

©teiciilibriâ,  »^j.  etiulv.  du  même  âge; 
de  la  même  année;  it.  qui  a  autant  d'ans 
que,  &c. 

®leidjf(«na/  ^.  »».  l'unisson  ;  accord  de 
deux  eu  de  plusieurs  voix,  cordes,  instru- 
mens,  &c.  v.  ginflûti^. 

®(<ic!)fommeU&/  ndj.  et  aiv.  équipollé, 

ée.  (v.,jlcic&,  glcid)  fomitifu)  Xstt  \xm 
©eroiniicûU'icifommenDc  SerluH;  laper- 

éqiiipollée  au  gain. 

01f!rt)((iufcni),  "rfy.  tt  aà-v.  parallèle. 
@îcid)laufen!)C  finkn;  des  lignes  paral- 
leles. 

©IfidllÄuHa/  aàj.  et  tUv.  parallèle,  (v. 
«Ictdtlaufmîi)  ©te®lCtC^l(JUfiafcit;  le  pa- 
rallélisme. 

©Uicblaut/  '.  »«.  l'imisson;  (v.  (3Ux(fyt 
ttana)  it.  la  consonnance.  !OlX®Ui^iaut, 
^iifammeuEluns  me&rcrfr  @ttmmeu;l'ho- 
mophonie;  concert  de  plusieurs  voix  qui 
;  bantent  à  l'unisson.  6in  Vollfommeueiî 
®(cid)(<Wlt',  une  comonnaucc  parfaite.  îitt 
unt^oatommenct  ©leichlaut  ;  une  conson- 
nance imparfaite;  UBe  assunnance.  ©ee 
(yifîi()lai!t  eineä  SSÎOrta;  l'homonymie. 

©icicèlnutfUà,  od;.  f<  adv.  consonnant, 
anie;  accordant;  it.  égal;  de  même  te- 
neur. (£tn  fll<td)laut<!nöer  Sfoit;  un  ton 
consonnant.  '^nnßUkhlnuUnie  aibfd)rtffl 
Un  ;  deux  copies  égales,  de  même  teneur. 

©(etdiîiniC,  s.  f.  l'cquateur.  v.  @(cic&» 
mciT.'v. 

©kichmaditr,  j.«.'  l'éga liste,  *le  nive- 
eur.  <Poltttfc6e  ®Uid)mad)fr;  niveleur» 
politiques. 

®lftd)mûd)Unfl,  s.  f.  l'aplanissement; 
l'aôion  d'aplanir,  d'unir,  de  rendre  égal; 
(v.  flldd)  mad)en  ^  it.  l'égalisation,  *  le 
nivellement;  it.(t.àep-at.)\-x  soute, l'é» 
gaiement.  J)ie@lfid)madiun8  ber?of<b«o 

einer  îfcetltnia  ;  l'égalisation  des  lots,  (ix 

Bat  «1  ®!nd)mi>d)uM(i  In  sjrfteüuiia  tau« 
fftib  îhaler  an  feine  îMitetten  ficrauä  be« 
jaX'tt;  il  a  ps>é  mille  écus  pour  soute  de 
partage  à  tes  cohéritiers,  jije  Pîleiflimaa 
diuns  fi'.mtddjer  ©lûcfS^titer;  le  nivel- 
lement de  toutes  les  fortunes.  Jite  @(ei(^« 
miKl)uni(  jiui'i.'t  imalciciîfu  ©rôfien;   (». 

d'iiUèhye')  l'équation,   v.  ©(ciduma. 

Q!)Ui<hmai,  s.  n.  fcie®lfid'milfii(ifciti  la 
proporiion,  symétrie,  égalité,  v.  Pbcumaf» 

Colcid)nt,Utfl/  ^<ij-  et  a.iv.  flieidîe«  ?X(i# 
Oiîbsnb;  de  la  même  mesure;  iV. pareil,  (v. 
iftiilidi)  au"  alfidimiÉiît^^rt  vfrf«6rcn; 
proi. -der  de  la  même  manière;  it.  pareil- 
lement, v.  g(eîd)faUa,  cbeiifallit, 

ßileidimcJTer,  s.»,.  Ht  (iiiciitHnie,  (bec 
'JJcquatsv)  l'equateur;  un  des  i^ranils  cer- 
vles  de  la  sphère,  c^alement  distant  det 
I  dcus 
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©teid)nuit& 


deux  pôles;  réquincxial. 

@UlcJ)!tlUtS/  J.  f.  IVir.ilité  d'humeur;  as- 
siette li'fsprit;  ».'.  l'inditfïreiice.  <^v.  (*)lctcl) 
fi'!lt:3fdt)  ®td)  Hidtt  au«  femfm  Öleidi 
jiuitl'i;  bnmeu  laiffUi  ne  sortir  poiat  de 
son  assiette  ordinaire. 

®lcic()lUÙthi4,  adj.etaiv.  d'une liutneiir 
égaie;  tuujours  le  même  \  it.  indiîTérent, 
qui  n'a  pas  plus  de  penchiint  pour  une  cho- 
se que  pourune  mitre.  yV.  oKidînilItl^} 
AUlStUCbmÛtbigfett;  l'éijalitë  d'humeur. 
V.  ®Uu1tnuiti). 

@ltiit)namt3  >  adj.etadv.  {t.de  f^éom.) 
homologue;  it.  correspondant,  antei  it.  (t. 
de  grumw.  )  homonyme,  j'-'  «finlictc.l 
X)teiecF  II  bai'en  Dtc  gieirtuiûmivU'ti  leiten 
einerlei  îîOCl^UtniB;  dans  les  triangles  sem- 
blables les  côtes  homologues  sont  propor- 
tionnels, figlcid'naintae  îBjnffl  ;  3n'.;les 
correspjndans.  5)ie  iiieidjnamiijen  ©lie» 
ûcr  finttiPrCPOrtiClI  i  les  membres  eorre- 


monie,  l'unsnimité. 

ÖleidjUIiij  *./.  l'action d'e'gïler,  de  ren- 
dre tfijil,  iiiu;  l'apianiiseinent;  v^v.g(cict)«n, 
V.  a.  et  Ijjleidjmacbuug  )  it.  la  ressemblan- 
ce; (v.  tSU'iailH'it,  it.  (^t.cC algèbre)  l'équa- 
tion. 2)ie  ©leidjûnçi  ia  gcit;  (t.  d'auy.y 
fequatioH  du  temps.  S)k  (3Uiä>um  eintt 
Ulfi  l'equation  d'une  horloge.  i>[c  @lct' 
cl)Uiij^üiiu;  léquaieur.  v.  ©Uictni.'ncr. 

(àkuljuie!,  «((f.  tout  autant  ;  la  même 
chose;  tout  un;  ;V.  indifferent. 

©UlCl.ian«/  'idi:  et  cuiij.  comme;   tout 
comme;  de  même  que;  ainsi  que. 
'     ©letcbminfclii},  udi.  et  i-nv.  equiangle. 
Siii  iilc;el)H)mf(lidcS  iömccf  i  un  tûangle 
équiangle. 

©leichiroH/  adv.  et  couj.  pourtant,  cepen- 
dant, toutefois,  néanmoins,  v.  tennocft. 

@letd:>5Ci[i8,  ".(;.  etûdv.  isochrone,  syn- 
chrone, tai'toclirone,  simultanée;  qji  se 
/ait  tn  ir.cme  temps,  en  temps  égaux: 


spoiuhns  d'une  proportion.  ®(cicl\nßmig{|'^'"''6mporam,  aine;  quicst  iiumèmetem^S 
^Ôttiï/  <jUidmaiUI-lC  C*iicj)fn;  mots  ho-  qu'un  autre,  qui  a  vécu  au  même  temps. 
nionymes,  choses  homonymes.  [(Slcicnjtiti^t  Sd)lV!nqungcn  ;    Vibrations 

©ieidiniP'  ^•"-  l'ima;;é;  (v.  ?benbilt)j''*o'^l"'ones,  synchrones,  tautochrones.  (Jine 
it.  la  paratiole;  similitude  et  alléj;ori'>  sous  fllftd)jCitt,),'' JScmt^îUIlsJ  ;  v»  mo-.ivemcii£ 
laquelle  on  enveloppe  qq.  vérité  impor-  simultanée,  fait  saiiultïnément.^Oitgliid)» 
taire;  it.  la  comparaison.®  jd)  ttiicï  ®lticli;,  jettii^eii  vgdjnttJîi'Ucl'  ;  les  auteurs  eontem- 


nilTeä  bebientti;  se  servir  d'une  jiarabole. 
5>ie  (SlotchiiiiT«  im  (ÏDjniiiIio;  les  parabo- 
les de  1  évangile.  Sicû'c  l?dirittrtellcr  ijl 
rcid)  an  (ijle  id)niiT<ti  ;  i|!  ^lùcllid)  m  ß)Icid)- 
Hlffen;  cet  auteur  est  abondant,  abonde, 
cit  heureux  en  comparaisons.  ()3(fid)niB< 
IBCifej  paraboliqucment  ;  en  pïrabole. 

(>ilcid)mni/  '•i'"-  comme;  comme  si;  pres- 
que ;  a  peu  près.  TiAi  ficfctirt  gliidîfamijie 
@«(U  ict  (jarb?n;  la  lumière  est  comme 
l'aine  des  couleurs. 

@leid)fd)âi5mta^  v.  ©(ejdiN'tung. 

@lCîd)fd)enfelHJ.  ^'dj.ct  udv.  {t.de^éom.) 

isocèle.  Gm  9leid)fdKnfe(igeé  :öccicff  ;  un 
triangle  isocide;  qui  a  denx  côtés  é'.;aux. 
©kirfifcitiii;  adj.ctudv.  (^,ic^l^4»H.)  é- 
^uiiatéral,  équilatère;  /(./^.réciproque. 
(v-  ge^enfcitiä)  Sin, ülnchfcitiijcä  ärciecf  ; 
un  triangle  équilatéral  ;  qui  a  les  cotés  e'- 

gaux.  Sine  äUidx'eitijüSiöur;  une  figure 

cijuiiaterc. 

@l«id)fînn,  >■  ">.  l'aeccd,  l'union  de 
•entiment,  l'unanimité;  it.  l'iiidurcrence, 
noiichal»n5c,indolence.  v.Qlcidlijùltiâtcit. 

P5letd)Hnni4 ,  v.  gUidiseiln-Jct. 

@leid)fl«nunil,  <■/.  '<;  redressement;  it. 
l'égilement.  v.  aleid)  (IctlfM. 

«Sleidiiummia/  adj.ttudv.  accordant, 
consonnsiu;  du  même  ton  eu  son;  qui  est 
d'accord;  à  l'unisson;  it.ßg.  qui  a  les  mê- 
mes sentimens,  pensées,  inclinrtions.  (v. 
gif id)«efinnet  )  Siefo  bcibcH  «goiten  finb 
6t«id)j}imtnu;  ces  deux  cordes  sont  à  l'u- 
nisson, gnjci  3iifttuincntc  gleidiùtinnug 
inactitn)  monter  deux  mstrumens  à  l'unis 
Son. 

CSleidlftininiunfl,  s./,  l'accord,  lacon 
sonnuncc,  l'unisson;  »*./{.  l'accord,  l'iiar- 


porains.  ;S)f;(i};cid)5ctttjf<tt  ;  le  synchro- 
nisme; la  contemporanéité.  J)it  ©Ifid)» 
jcttigfeit  \nii<x  Î.V:iifbfnl)titen;  le  syu- 
^hroiiisme  de  deux  evénemens.  j^t:  ©Iflrfi» 
U'lli*3Îcitî)(V  'BflOegillIilCn  ;  la  simultanéité 
dB  mouvement. 

®lfid)iie6t)aiiliacr<  j.  >«.  le  marteau  à 
polir. 

ö)!eid)SUi  «.'v.  tout  droit  ;  it.  ;5V.  sans 
façon,  sans  complimens,  sans  cérémonie  ; 
tout  court. 

@leiä,  v.@flcifi:. 

&Uiit,i./.  bic  ^unbSpctctfîUf;  iai  Zob* 
fcaut/  iet  tlane  ©djittlmg;  la  petite  «i- 

JUc. 

®(eiêen,  v.  n.  irr.  {avec  rauxU.baben} 

luire,  reluire,  briller,  v.  gldnjCll, 

®IeiPliiig,  i.  >«.  la  punaise  à  avirons. 

©liipiier»  i- '"■  le  dissimulé;  homme 
fcu.t,  homme  double  ;  it.  l'hypocrite.  (7. 
jpeiutUt)  Si«  ©Icijüiicrinn;  la  dissimulée, 
riivpocrite.  (chatemitc) 

©Idèncrci/  s.  f.  la  dissimulation,  fein- 
tise  ;  fausse  apparence;  faux  semblant  ;  it. 
l'hypocrisie,  v.  S^(uâ)tUi- 

®lcipnecifd),  "i';.  et  adv.  dissimulé, 
hypocrite;  en  hypuciite.  v.  bcud)lctif(t). 
'(Skitbabn,  s./,  la  glissoire. 

(Sleiteil,  •y.  «.  il):  glisser;  passer,  cou- 
ler légérementsurqch.  d'uni.  :2>tc  vrdîllt* 
ten  gleitet  fcnft  auf  bcm  Siû  cacm;  le 
traîneau  glisse  doucement  sur  la  glace. 
?}Uine  Julie  luAren  binnaftc  ^irqliti.n  il 
s'en  est  peu  fallu  que  mci  pieds  ne  m'eus- 
sent glissé.  V.  obgleitcn/  «uigUiten.  ijUt« 
fd)cn. 

(Slciteti/  •y.  «•  'yy-  {fiecl'uuxil.  loben) 
glisser;  se  mouvoir  sur  uu  plan  uni.  'Uluf 

(cm 


Jem  Çife  filetttn  ;  glisser  sut  la  glace. 
3?if  Atnïfr  daten  îif 11  ^attîcn  2:«i)  oti)ltt= 
taxi  lef  enfuis  ont  süsse  tuiite  l.i  journée. 
2>a6'SilfItiHi  l'artioii  lie -lisserUa  glissade. 

<Blcil'rf)fr,  0^','mvimj  s.  w.  amas  de  gla- 
«e  et  t<i'  neige  ijtii  tombe  des  montagnes 
couvertes  de  glace  et  qu'on  appelle  aussi 
©Iftffbcogîi'^'cis. 

<5ilifû  J.J!.  le  membre;  partie  extérieure 
diicorps  de  l'animal  ;  i'.ßjr-  le  membre; 
partie  d'un  corns  politique,  d'une  société, 
&c.  x>it  Jôftn&e,  Die  SlrmC/  iu  SÛBC  Ol'^ 
©Itcûcr  biS  mfni'cfcli(l)fr!  Äörpcvg;    les 
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ffllîebrtt'â/ «<(;■  f  «l'î'.  compose' de  mem- 
bres, de  parties,  v.  gtcOglicDetiâ/  mi' 
alicDtriS/  îC 

®llPt)Eti)afcny  s.in.  le  crochet  articule' j 
ustensile  de  cordier. 

©llfûectettc,  s./,  la  chaîne  à  chaînons. 

feilieDcttilèdltl/  s.  fl.  le.-  phalanges. 

0)Ii.ûcvUiintl)cit/  •>•/.  la  maladie  artieu« 
lairc;  la  goutte. 

©tiebetf tatlt,  /.  «,  la  crapaudine,  la  .si- 
déritis.  Çfiiitnte) 

(îïltf&ctiaèm;  aäj-  et  udv.  perclus,  para« 
iytique. 


mains,  les  pieds  sont  des  membres  ducojps'     ftJliCbetUimun^,  /./.la  paralysie,para- 


dc  l'homme,  liefet  ^Haïkt)  tff  lalnn  «n 
ûUcn  feinen  ®lte!)HM  ;  cet  homme  est  en- 
trepris de  tous  ses  membres,  ^r  fin'ivet 
ôiPP«  i5;*ntetKit  in  «lUn  feinen  @liei)crn; 
il  sent  de  grandes  douleurs  dans  tous  ses 
membres.  Êr  bat  ftdrfc  Olicöfir;  C®lieö 
Blasen)  il  a  les  membres  forts,  vigou- 
reux, robustes.  3te  ©licDev  Der  Singet  uiit) 
Sefecn;  les  phalanges.  £inf£f  ®Uii)eglami; 
long  d'un  pouce,  d'un  demi-doigt,  tm 
©iicbcfceil,  ©lieMcin  ;  un  petit  membre. 
éin  (i)iie&im  ©elenfe  (iluôfen;  faire  l'am- 
putation dam  l'article.  3)af(  mÄiinlid)e 
®licb/  bas  SeiigunoSâitcb;  le  membre  vi- 
ril. Flg.  €in  (Slieb  (ïîitglteb)  ein'ï  ®e. 
feilfttnt't  ;  un  membre  d'une  société.  Sic 
©lieber  betötmcinbe;  les  membres  de  h\ 
commuii.iuté.  Ou  die  iii:su:  Jiie  ©lieber  et; 
lier  fJJetiObC  ;  les  membres  d'une  période, 
les  parties  d'une  période.  X>i<  ©lieber  eu 
tlcS®dllu|Teë;  les  termes  d'un  syllogisme, 


plégie. 

Ciüeöcrmann,  s.  m.  le  mannequin. 

èJUrOil'DUUPCi-  i-/-la  poupte  qui  se  plie 
dans  les  jointures  des  membres. 

©(icbcrreilTcU/  s.  ».  la  goutte,  v.  ©icfet. 

Ojlteberfillbe/  s.  f.  l'onguent  nervin. 

Ü;l'>'oerfct)inetj/ J.  1».  la  douleur  dans  les 
memi;res. 

(Sd.bickfiiVûnim/  v.  ffiliebffi'jmûmm, 

(OlifbrntJjlBinbcn/  '■  r.  l  exténuation, 
l'airoiblissement  des  membres. 

©liebcrfpnnncn/  s.  «.  le  spasme.. 

©UcDetiMiTer/  v.  ©(iebivaiJer. 

©liebetiueU/  '■  "•  v.  CiJiieûerftftmcri  f* 
®icht. 

6ln-bermctff/  «ItcbWfifC/  «■<^'-  par  arti- 
cles, p.ir  jointuies,  par  noeuds,  par  chai- 
noiis  ;  it.  (/.  Jf  guerre')  par  rangs. 

®ltf  berjUCfen^  s.  n.  la  convulsion  ;  mou- 
vement  c.mvulsif  dans  les  membres. 

©liebfraut/  ».  ©licberfraiit, 


2)aä  @(icb  einer  ®leiclmnâ  ;  le  terme  d'une      ©lieblicb/  ndj.  et  ,Uv.  qui  est  d'un  mem- 


éiiuation.  J)te  ©lieber  einer  Äette;  1 
chaînons  d'une  chaîne.  J'ai  ©licb  Jivifdien 
IweiÄnoten  an  einem  Äohrc/  an  einem 
©troSÖfllme;  l'éteuleo«  estcuble;  l'espa- 
ce entre  deux  noeuds  dans  une  canne,  dans 
un  tuyau  de  paille. 

2)«ä®lieb,  {t.  de  guerre')  le  ring;  >V.  la 
file.  (v.  3îci6e)  3>aë  celle,  ba«  jnjeite  ®(ieb; 
le  premier  rang,  le  second  rang.  ®ie©lie» 
ber  fdîliegen  ;  serrer  les  rangs.  J^ie  @lic« 
bct  ôlfnen;  ouvrir  les  rangs.  Sjt  \tViK 
SKann  in  einem  ©liebe;  ber  \iai  ©Ijeb 
fc^Iiefet;  le  serre -file. 

5)ûa  ©tieb/  le  degré  de  parenté,  (v. 
@rab)  *£r  nJ«r  im  üierten  ©liebe  mit  «br 
»trn)»niJt7  ilétoitson  parc-nt  au  quatriè- 
me degré.  ©Ott  beroeifet  ©nube  bi«  in« 
taufeubfte  ©Iteb;  Dieu  fait  miséricorde 
jusqu'à  la  millième  génération. 

®Uebbab/  J,  K.  le  bain  pour  un  membre, 
pour  uue  partie  du  corps. 

PJIieberbaU/  s-'»,  la  stuiflure  des  mem- 
bres, la  manière  dont  les  membres  d'un 
corps  sont  arrangés. 

©liebevbocte/  s.f.  v.  ©(ifbcrmnnn. 
©lieberfufiey  s.f.  l'articulation,  v.  Suge 
et  Änortienfuflunfl. 
©lieberiieill,  f-i«.  l'esprit  arthritique. 
@ltebcrflcf*l»nl|î,5/-  le  boursouHcment. 
©liebetäicbt/  v.  ^liebeifruufètit« 
Dicx.  Alu.  Fa.  t.  I. 


bre,  qui  appartient  à  un  membre  d'unesti- 
ciité.  ®aäqliebti(J)e  aSerfcàUiiifi  aller  «in* 
Klnen  <i}etfonen  gf^cn  eine  uanje  ®ef«II- 

fchrtft;  le  rapport  individuel  de  chaque 
Uli  (libre  envers  toute  une  société. 

©liebmag,  s. m.  le  membre,  v.  @(ieb, 

®liei)felji»ttnim,  s.  w.  le  fongus. 

©Itcbftetn,  s.  m.  la  priapolite. 

@liebiv«iT<r/ 1.  a.  la  synovie.  ÎMe  jut  KG« 
fonberanfl  beaSliebmaifetâ  bicnenbeuStû« 

fen;  les  glandes  synoviales. 

©Itmmen,  ».  «.'in-,  (ui^ec l'auxU.  gaben) 

//  se  d'il  du  Iwis,  des  cl  nrhoi:s  et  A'autrci  »<•• 
tiàes  comhuitihles  qui  ont  pris  feu,  mais 
qui  ne  jettent  pas  encore  des  flammes, 
©rt«  Seuerolimnit unter  ber'ifrfK;  Icfeu 

Couve  sons  les  cendres.    Fig.   3>i'n  gliH'"' 

nieiiben  ©odft  toirb  ©oit  nicfct  aiislôfèen; 
Dieu  n'éteindra  point  le  lumignon  fumant. 

©linimer/ J.  »',  le  mica;  minéral  argi- 
leux composé  de  petites  lasies  luisante«. 
Î^ie0linim<t=<5rbe;  la  terre  micacée. 

©limmetifl/  'dj.  et  «dv.  micacé,  ée 5  qui 
contient  du  mica.  ©Itmnieriger  îfcoii  j  d« 
l'argile  micacée. 

©limmern,  v.  ».reluire,  briller,  v.  bJitj» 
fen. 

0timpf/  '■  '"•  'a  douceur,  connivence, 
modératiou,  condescendance,  gmtn  burctt 
©limuf  jereitiiuii;  Kätner  qn.  par  Li  dou. 

U  U  ceur. 
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«cur.  ®[impf  fr«ud)fn;  user  de  condescen- 
dmice,  (ic  modération.  (5ttr«ê  int'®hni«f 
fai)«n;  dire  qcli.  dune  bonne  manière  et 
faqon. 

©limvfiich,  "ij-  ff  "i'"-  <foiix,  modéré, 
discret;  doncement ,  discrètement;  avec- 
bonté,  avec  douceur. 

0.i;i\!)en,î'.n.  sU^ser.(v.9ltit«n3rocnn 
f«  9la:teifet,  fc  glitfditt  mon  ;  <|un:ui  il  fait 

du  ve^-las ,  on  s'i'«.  3^0«  ®(05  tft  mit 
ûjS  Der  jpant)  acglltfcbti  le  verre  m'a  glis- 
se des  mains. 

©litfil  bafcn,  »./.  V.  ©lutbafin. 


©Iccffnleififn 

©focFcnlfiUcn,  j.  m.  {t.  cCarchit.)  la 
gorge. 

(>j[0tFenmfl§/  s.  ».  le  diapason;  échelle 

mpanaire  pour  connoife  la  i;randeur, 
l'épai'i'.enr  elle  poids  d'une  cloche. 

Çiloclftimctali,  V.  ©locf.'iigiit. 

©lotfemi.ç,  V.  ®locfcii,(arii. 

©li'cffiiiaiib,  Olocf  cuMuiii/ 1.  «.la  piiice 

d'une  cluclie. 

©lorfctirtnçi,!.  I«.  la  béuère. 

(Blocfcni'chlûS/^-  "'•  If  son  de  la  cloche; 
it.  l'heure  sonnante.  îTOit  Di'm  '«ilotlen» 
l'flilai^e  fommeo;    venir  nu  moment  que 


©Ulfchtii/  '"'.'•  ft  ttlv.  glissant,  ante.  Qv.  l'heure  sonne.    Üliif  Seil  ©Iocfti:f*f«(l  ;  à 
fdilùvfi'tiaj  2>et  aOcg  ift  *«6t  âlitûlnâ;  '«  l'heure  sonnante.   s\\aii  nmp  ntcht  fo  an 


chemin  est  fort  glissant. 


J^C!l  ©lecffnfdjlog  gcbiiiiïfn  l'fmi;    il  ne 


emin  est  tort  glissant.  jijrii   oiectf niajiog  gCDllliCfn  IfB"  '    "   "e 

©loboflt/  i-  m.   î)ic  »frflfinertC  ÄUS«I»  iau:  1  ;.s  être  sujet  à  un  toup  de  marteau. 

®10cfeilf(l!n.'amm,  X.  >«.  l'agaric  en  tlo- 


fd)necî«i  la  clobi  suc  ;  glohost  I  c;rihe 

©locfc,  J./.  la  cloche.  3M(  fflljcfe  lAu 
tcn  ;  sonner  la  cloche.  SOiit  «lien  ©(ocfcn 
lÀutfn;  sonner  toutes  irs  cloches.  (v.'Jjftl»» 
glocf-,  Seiicrfllocfc,  ©[.'sglocfc,  iètiirm= 

(JlBcf C,  !C.)  Oh  u/ipelit  i.Ji/îi  0!DCfr,  une  hor- 
loj;e  sonnante  ;  (v.  Uh')  il-  l'heure.  ;,  v. 
@tmiî)f~)  êchctnadi  öct'ßlocEc;  rc-.ir<<cz 
à  l'horl'o'^e.  SMeölocfe  hat  äcbfit  .jcfchla; 
gut  J  I'horlo'^c  a  sonné  dix  heures.  30ûS 
tft  î)te®locfc?  3ÖK  t)iel  Ubtift  t«î  quelle 
heure  est-il  î  î^if®lecPe;  (f.  .lurW.ir.')  la 


t^loifcnfd'iBcnacI,  v.  ©forffnÜDUptt. 

©lOfFcnfi'tl/  J.  n.  la  Corde  des  tluchcS. 

©(t'cfempcifc,  s.f.  v.@(pcfenflut. 

®l0Cffnfpif(,i.n.  le  carillon.  îlasflef« 
tnlVI)P  ©locfenfpirl;  le  cairillon  élcâri- 
411e.  .T^cr  ®lticfcnlptclft  ;  le  carrillonneur. 

61ocfi'll:h:i-|,x. '".  le  liett'roi;  charpen- 
t^rie  qui  soutient  les  cloches  d'une  tour 
l'un  clocher. 

(?(Dcfciitauff/  !■/■  le  baptême  ;  l'aflion 


campane.  i^v.  .i(t>|JeU5?(!5®IÖcFcllcn,®löcFj  de  baptiser  les  clucu-. 
Iflti;    la   clorhctte;    if.  la  sonnette,  scn-j     ®lotfi'iltf'aIcr/ ».  »■•  l'éeu  à  ladoche. 
naillc.  (v.  (3;cl)elle)  /''?.  Ctira?   on   t'.e      ®|pcFflltînivm,  /.  »■•.  le  clocher; 'ù.  la 
flrc6f  C^locf  f  (iiiüiicn  ;  tic  gvi>§C@IOcf  e  îibcr  camp.uiille;  la  partie  supérieure  d'un  dôme. 


ttWii  làutcit,  l'aire  sonner  bien  haut,  pu- 
blier hautemciit  et  indiscrètement  une 
chose. 

@lôc!c[n,  v.a.  tinter  la  petite  cloche; 
sonnailler.  (f.  ui.) 

©lorfcnbalfcil//.  »•.  la  hune;  pièce  de 
bois  sur  laquelle  une  cloche  est  attuiiée. 

©loctcnbirnc/  j. /.  la  cuisse- madame; 
sorte  de  poire. 

@locEcnbIimu,(./.  la  campanule,  la  gan- 
relec.  V.  aussi  ffittlbalêcfiijtn,  aCalDglocE; 

Ici"- 

®locfeilf6rmt«,  «></.  ft  aJv.  campamfor- 
Bic  i  eu  forme  de  cloche.  (BIOcFenfi'rill  gc 
5Bl»men;  Heurs  campaniformes,  Heins  en 
cloche. 

olocfengatn,®(ccr:niieç,  s.  n.  (f.  de  d'.) 
1.1  cl  icii-,  ■  I 

«locfetigcfiàufe,».  »■  la  cage  de  cloche. 

05!:  ifcnaelilute,  s-  "Aa  sonnerie,  v.  lAu 
tM,  Gliiut.  ,    ^ 

WlocF.ngi'-fifr,î.«'.le  fondeur  de  cloches 

®locfcngilt/  s-  «.  le  bronze;  l'airain | 
inciauije  de  cuivre,  d'étain,  de  zini;,  &e, 
doiu  on  se  sert  pour  la  fonte  des  cloches. 

®[ocffnbttu«,  >•".  V.  ©locFcnfiuhi. 

®IocFfntft/  V.  ®lotFfiiûni'lct. 

éilocfcilflaufl/  '■'"■  le  son  Hcs  cloches. 

®(ocFfntl5ppcl,  fâlBiftitHljiïcn^el/  s-  ">■ 
le  battnnt. 

©(ocFcnfoIbc,  v.  ©locfcnbdfrn. 

(Slocttiilàutcr,  ®locFtnttctfr,  ®Ic(fcn- 
tU^tX/  '•  ">•  le  sonneur  ;  il.  n.  ©l6.fr.cr, 


©(ocfeiitrftfr/  v.  ©locfcnliiiitcr. 

®!ocFcnjapfill, /.  'u.  le  tourillon  d'une 
cloche. 

®IOCfei;Veratfi,  s.  m.  la  eampanej  or- 
nement  de  sculpture  d'où  pendent  i\es 
houppes  en  forme  di'  petite«  clorf  es. 

©locFenjug/  /.  >".  le  coup  de  cloche. 

("lôcFnet/  s-f-  le  sonneur;  it.  le  mar» 
v;uillier. 

ÖlecFrofc,  v.gûttetipappfF. 

©loric, >./■.  1.1  gloire;  ( v. jicrrlidiFctt) 
//.  (t.  Je  pcivt.")  I  auréole,  le  nimbe  ;  cou- 
ronne de  rnyons,  cercle  de  lumière  autour 
de  la  tête  des  images  des  saints. 

©lorrricf),  adj.  et  aiv.  glorieux,  eu!e4 
glorieusement;  qui  s'est  acquis  beaucoup 

gloire. 

®lonru(!)i(i,  ed}.  et  adti.  glorieux,  euse  ; 
qui  milite  beaucoup  de  gloire  ;  glnrieuse- 
mcm.  ignuc  BCffloibfiic  taiferliche  >7)îfl)(» 
SAt  q((ttPiirbi(jcn  ©cD^ditniiTf«;  feu  s« 
majesté  impériale  de  .;luricuse  memoire. 

0'eiîe,  s.f.  la  glose,  l'explication,  le 
cnmiiientaiie  servant  à  l'cclaircisstment 
d'un  texte.  (  V.  Nanbulofle  )  ö)lo(T<n  ma» 
cheit;  (AlofTueu)  i;juser.  ÎHf  @a»riftS<I» 
la,  niclfhc  OUoiFf n  l'ibcr  Die  ïgibfl  9cmad)t 
haben;  les  auteurs  qui  ont  glosé  la  bible. 
F'f-  ®loiîeii  ûbcr  «tivaS  md*:n;  gloser 
sur  r|ch.;  critiquer  une  chose. 

©loB'ÎIlKlC/».".  l'oeil  de  boeuf;  un  oeil 
dont  le  globe  est  fort  jrand  et  avance  hors 
'le  U  Irie. 

/  Ofvij' 


®li5l?atugi3/  adj.  et  adv.  qui  a  de  grands 
yeux. 

©(oecit/  V.  (I.  écarquiller  les  yeux  ;  ou- 
vrir .<e  grands  yeux.  v.  ailillocen. 

©(iKiiècn,  V.  e,lndin  et  ffMnchif". 

(älwi,  i.ii.h  foiume;  c;'.s  fortuit;  it. 
tout  ce  qui  peut  arriver  de  bien  à  qn.;  le 
Bonheur.  5>rtä'  gltt:  ®!l'îcf ;  Is  honue  for- 
tUJiej  heureuse  Tortuiie  ;  la  chance.  Juin 
flut«it  oK'iàt  fur  mifd,  ju  mi:\  cm  ®Itutf 
ÉffaiiS  ici)  iHicf)  eben  bort;  ieme  rencon. 
trai  là  p.ir  bonne  furiune.  <i;r  iâ'jjt  alicS, 
OUI  bjä  lÉIùcf  atitoilimrii;  il  dcnne  toutà^ 
la  fnrtiuie.  ti  û>idt  ijnt,  rtpcr  er  6n£  ïha 
©l'iof;  il  joue  bien, '.nais  il  n'a  pa^  de  for- 
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treprend,  lui  succède. 

(iillicflifntlf,  s.f.  la  poulequi  :;lous'ie;  it. 
la  cùuveuse;  (v.  ■Sruth.'iiiio)  il. (t.  d'astr.) 
la  poiissniière;  h  pléiade  céleste |  les 
pléiades,  v.  Igicbciläcftir;!. 

<yiucfl;d),  ii.(^.  f/ «lit',  fortuné,  ce;  heu. 
reux,  cusc;  heureusement.  \iin  nlùrflicfttt 
©Uidcc;  un_ joueur  fortuné.  Gii:  fllùcfli» 
ClKO  2cb.n  tu&tcil  ;  mener  une  vie  h«», 
reihc  ;  vivre  heureusement.  Einer  ®ffal)t 
jlÛCfll*  cniriiinilli  échapper  heureuse- 
ment d'un  péril.  (î)tllÉÎ((cf)ctU3,if.-;  iieureu- 
■icmcnf.iÄi-iii;  gli'icfhd-,  ;  biejihri.reux.  fjlnt 
ict  iiUli'iiiicl),  in  fiJi  fur  sli'icflicn  fiâîti 
ïnëtSlûf  rtticèt  bloÉ  inbfr  €ii;t:(l,un4j 


tune,  vît-  iû  im  «iiicPo  er  oeirinnet  aUe5,i'i"',*'"^"^  .5"=  I"'.  '^  "»''  être,  3^ 
Kaè  tr  anili  il  est  en  Fortune,  en  chance,!'?."'*« ''-"«"'li  'fÇn;  être  hri:ve!ixau  jeu. 
il  L;ai'iie  tout  ce  qu'il  veut.  ;*ctn  ©iucfi  '*'■  '^"'  3lùcflldst5  ®ti:,ichtnrf,  eine 
mnclKti;  faire  sa  fortune.  @.,i  eja^icnl'^'""^^'''-''^^  ®''''*''^'^'''^""'''  ""^  nirmoire 
Sabrtn  h«  m:;n  ui.-.V'  l'ciitc  aii  ou,i-cror.|'\'^"'''^',"''  ?"'<;. phys.ono;>iie  heureuse.  Gt 
Iciitlirfeä  f?!în:f  tradcn  Mxm  on  a  vuII'y"'     f",f"*  **">»"  «jefommen;  il  l'a 

desTortimes   bien  étonnantes   deyuis  q-,-;.  '^'^„^'V  ;  ^', '• 

années.  £)nä  ®!Ûcf  mil  ilmi  irofli  i  la  f,.r-      0  i'çF«ball  -'■  w.  le  jeuet  de  la  f  rtune. 

tune  lui  est  favorable,  l'ji  rit.   (jtn  Uil»cr.      6)l«Ctäbaiim/ i.  »'.  le clerodmdron.  (ar- 

bortCoSIücf;   un  bonheur  inespéré,    '^m'"''',. 

iUUt  Sijcit  gibt  -ä  ffiii  ronbrfä  Qlûcf  fü  ,   ®!»««■'ll^^■  V-^'        "'""  '''^  '"'"'«î 

n'v  a  point  de  vfr;r.,-,le  bonheur  dans  ce  '»''^'S"''  °"  ''•"^  lots  sont  en  marchand;se3. 

monde.  9jîebr®li:cf  d:  33.tvi?n.1c  bûbr.i  ;  .  ©'«fl^'ig.  "dj.a  ««-.heureux,  easej 

avoir  plus  de  bonheur  que  de  mérite,  ©a«  fo«»"^;  heureusement,  v.  glucfli*. 


flî  ffiti  ©li'icf,  tin  ®('icf  fur  irii  ;  c'est  un 
bonheur  pour  lui.  (rt  tat  BOII  «rOBcm 
©lûcfe;ufa3cn,  lOi'iiii  triicKii';'ro;igk|c« 
Jrmnet  ;  ce  sera  grande  aventure,  s'il  réus- 
sit _dans  ce  procès,  gii  meinem  grogcii 
©li'lcF.S  heureusement  pour  moi.  gincm 
©iiicf  .VLinttcn;  féliciter  qn.  ~(ch  roûnfcbe 
tiiir  ©lui,  ici)  Kl'ABemidiglùcfitfh,  ctnc  fo 
ptitc  CIDûbl  flf trafen  w  baUn;  je  me  féli-i 

cite  d'avoir  fait  un  si  bon  choix.  3fi)!ÏÙn« 

fd)C  eiid.iflut®!iicF  $u  curer  SHcifc;  je  vous 
souhaite  l'heureux  succès  de  vuire  vovp.ge, 
un  bon  succès  dans  votre voya'^-?.  9î(û.1-i)llf 


PJlùcffeli^teit/  /./.  la  lel  cité.  (£r  fcBt 
Barcin  Ictne  liante  ©liicf  iV It.ifeit  ;  il  met  en 
cela  toute  sa  félicité,  ijc  ewi^e  ©lücfl'i» 
liflfeit;  la  félicite  étemelle. 

"(^hicffen,  v.  ^(tiefen. 

®!  'Cfsfall.  s.  m.  le  hasard,  la  chance; 
coup  de  fortune;  coup  de  hasard. 

©lùcfajôuinn,  s.f.  Fortune;  déesse  des 
païens. 

®h'icf5aut  I.».  le  bien  de  la  fortune. 

©liufäüafen/  v.@iiicfätoiif. 

©îùcfifinb,  s.  n.  l'homme  heureux,  for- 
tuné; homme  à  bonne  fortuue.  (£c  ift  titt 


icnSÖeo;  .adieu!  bon  voyage!  /'r«:.  «in  ?,'"'^^î'"^'  l' 1','  *i's  aine  de  la  fertune, 
i.f.,..  ia\..  /f>-A...,s  .■.:..L  nii!..t.^.  „u"   hls  a.'  la  ponlc  blanche. 

@liicfiMi;Ännd)cn,  /.«.  v.  Sllraun. 

©lürlotai),  s.  11.  la  roue  de  la  fortune; 
coquin  en  hnnli,  plus  h  fortune  lui  r^r'.' ^nl''-  \'  '-""'m^'ef,  (v.  ©lucJSj.rff  |  )  it.  Vo- 
btefcr^BHt  fümmtallcänuf  SeitunDÇ^IÛcFi""''-'  '•  ''"'  f"  "»«consulte, contenant  ton- 


jeDcr  iflÈcr  (^diniiî)  ffim«  ©lûcfe«;  cha-i 
cun  est  artisan  de  sa  futunc.  ^tâtoer  ter 
(Sdialf^iebi'iKr^d'lcfjàfoufortuneiplus  un 


tes  SOI  tes  de  questions  avec  leurs  réponses 


on;  aurs  iieût  «n  sctt  UHD  Ö  ucr;  1111  V  a      ,„  i„,   „  ,' ,„     ,     • -■- ■ 

qü'hai.e  et  n^lhcur  en  ce  monde.îfficr&fl«^'"'  «,  '"^^^  ''"  '"'f '^-       . 
®m  6at,  fûl-rt  6ie  Sraut  imm ;  le  plus!     |i;|ï  ■\';""'  f  "ôn-VnT^Ù- 
heureux  l'emporte;  tout  réussit  à  qui  la      «  »f  "tlC  v.  Spunicblruttje         _ 
fortune  en  veut  ölucfeU'iel,  J.  ».  le  jeu  de  hasard  ;_;#.  la 


©lucfe,  V.  ShicFfienne, 


lloteric;  «'/.  la  blanque.  v.  ©IficfBtoyf 
,  ,  ,     ,     ®lucf5|lan&,J.  «/.la  fortune,  le  bonheur; 

®(licfen,  «lucflcn,  v.  ».  {avec  lauxit.  0«.  état  heuieux. 
ben)  glousser.  €iiiej;cn!ie,rop(diea(ncfet;:    ®iikfäiletn  r.»».  l'étoile  favorable;  l'a- 
une  poule  qui  çlousse.    2)ael   ©lucfen;  lelstrc  bénin,  le  bénin  aspeél. 
gloussement.  |      (yii,cf8|1l)6,  !.  m.  cm   .JucFIiCftcr  Stof, 

©lucfen,  i».  H. Caî'fc  Vauxil.  itm  et  htt9'woi»utd)  mail  einen  S^'lftof  {co:,f  mal- 


ien) réussir,  succéder;  avoir  un  heureux 
succès,  (v.iiefinqen)  3)ie(BfliIie  n»irbnicl)t 
glûcf  en  ;  l'aHaire  ne  réussira  point.  Gä  i(^ 
i6m  ntd)t  (lejlncFt,  f  «i  hat  tdm  nicbt  aliicFcn 


9'!'')  luicDer  gut  mactjt  ; 


uup  de  rac 


©liicFitorf/  s.  m.  sorte  de  pot  eu  vase 
ilans  lequel  on  m.t  les  billets  qu'on  tire 


tVOUen  ;  il  n'a  pas  réussi.    Sillet,  ivai  erauha..ird;  ;(.  la   ilanque;  espèce  de  jeu 

unternimmt,  alûtfetiOm;  toute«  qu'il  eu- en  l'otmc  de  loterie.   3n  ien  oh'icfîtuvf 

'     U  H  i  «((ifClli 
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gtetfcn;  tirer  ;"•  la  blanqiie. 


ji(  ®liicfä--Umfti;iibc  fiiiö  nidjî  \)k  bc|kit 

sa  fiir;;me  est  fort  médiocre 

(iilûtfsirutf/  s.  »:.  la  chance  ;  coup  heu- 
re x  dans  le  jen  licd^Siun  coup  de  laccrcc 

(HlÛcfSjirfcI,  s.  m.  le  tourniquet;  cercle 
(le  fer  mobile  posé  horizontalement  suriio 
pivor,  et  qu'on  fait  tourner;  la  place  oi 
il  s'ar!ctc,  marque  si  l'un  a  gagne  on  perdu 

©luctivimf*,  s.  m.  la  félicitatioi.,  con- 
gratulation; le  compliment  de  félicita- 
tion.  SfinciifiUt'itfrounfctKibßatten;  fai 


son  complimentdefelicitation.  (2tn®!ùcf-  hraisière;  it.  le  brasier,   le  réchainl.   v, 


rounft!)W>rdS'cn  /  ©lûcfivûufcbuiiiîsfdjrci' 
tcn  ;    une  lettre  de  fclicitation. 

©lÛCftPÛnfcilcr,  s.  m.  le  con/ratuhnt. 
Cf-  «*•'    , 

©Incf munféimg/  s.f.  y.  ©lucFnjitnfcfi. 

@ll'l&e/  s-  /•  la  chaude;  l'état  du  fer 
chaud;  it.  (t.  tie  chim.')  l'içnition;  ét.it 
d'un  métal  rouije  au  feu.  (£ inettl  ©tl'icje 
SItbeit  î)te  @I»()C  geben  ;  donner  unechau 
de  à  la  besogne,  v.  Çllûtcn, 

®lii^<n,  -v.  a.  flIûl)clI^  marficti  ;  faire 
rougir  dans  le  feu.  <Fjn€tfoili)lûhcn,  gll'l 
fcenb  mné)tn  ;  faire  rougir  un  fer  dans  le 
feu;  donner  la  chaude  au  ler.   !t)tefc6  tîi; 

fen  miig  jivci»  ob<t  brtimalflegli'i&ft  ib«- 
fccn,rceirn  niaii  rs  i'(^mt<&en  iwill;  il  faut 
deux  BU  trois  chaudes  pour  forcer  cette 
pièce  de  fer.  7>a.i  ©lii^etty  bic  ©lii^miij  ; 
la  chaude;  l'aclion  de  faire  rougir,  de  don- 
ner la  chatide. 

@lû&f  11/  V.  II.  (avec  l'auxil.  f  aK'Il)  rou- 
gir; être  rouge.  (»HlltieilbcSCiKlt  -  l^nou-' 
ge,  fer  ardent.  ®(ûtH'!lbe  ituatln;  ii'iuljts 
rouges.  ©(ùfccilBc  Äobleu  ;^do  la  brii 
des  charbons r.idens.  (ïin  (llûÈCtlbft Ü'fvtli 
une  fournaise  ardente.  ö;tne  QJJlinbC  mit 
einem  alûbenbc»  tif-'n  brennen;  appliquer 

le  feu  à  une  plaie.  Fitr.  ©lubenbCf  ÜCeiU; 

vift  brûlé.  €r  ipflt/o  tn  gotit  ^ccfltfcai 
ÈûB  i&ni  bie '^Uioicn  glûfeeten  i  il  étoiisien 
colère  qu'il  avoît  les  yeux  tout  en  feu.  36« 
Sfflonse«  glûbciii  el'^a  les  joues  brûlantes. 
ÇîQCbSillhm  (tlûÇien;  bnilcrde  gloire.  5(li 
ftefec  rote  ßiif  g(i'iI,)en&cnÄüt)(cK;j'ai  les  pieds 
sur  la  braise;  jesèthe  sur  pied.  2t  btcnut 
»Pie  cttic  glûlieiibe  Jîo&le;  c'est  un  btasiej 

que  son   corps, 

©lûfcfatl'C,  s.f.  la  rougeur;  la  couleur 
d'un  fer  ou  autre  métal  ardent. 

ß^Il'iifi'llfV/  i-«-  la  braise. 

ÇWli()»Cfon/  J.  '".  le  four  ou  fourneau  à 
faire  rougir  les  métaux. 

©tûlipfûnne/  »•/.  le  poêlon  à  faire  rou- 
gir l'arjjent. 

C-JliibtrtiTf/  f-  f-  l'^  coupe  0»  coupelle  oîi 
l'on  fait  rdi'.^ir  l'or. 

©lùbiinay  V.  0lûbc  et  fllùfxn,  v.  n. 

&i\\imnd)i,  s.  >:.  mélange  de  cire,  vert 
de  gris,  vilriul,  &:c.  dont  les  doreurs  se  ser- 
rent pour  frotter  l'or  et  lui  donner  plus 
d'éclat. 

föUipCH/  V.  n.  {ttvtc  Puuxil.  6«beu)  lor- 


gner  malicieusement,  {/amil.^ 


f<)[mH:\irr.]ùmit,  s.  pi.  la  fortune,  ©et«     ©lupifrtl/  '<'lj.etmiv.  malin,  malicieux, 

—  '    "■     "^   '     .-...-■.,-...     ..,.._    sournois.  (/«»<//.) 

föluttn, -t.K.  (t  tThist.nat.)  ber  2eim» 
(lotfcbft  icim;    le  gluten;   m:Uiér.'  q-.:i 

rt  à  lier  ensemble  le:  parties  qui  compo- 
sent un  corps  solide. 

ölutfi/  s.f.  le  brasier,  la  braise  j  it.  le 
feu,  la  flamme;  fig.  l'ardeur,  la  chaleur. 
Â)cr  ©lutilbauni;  arbre  creux  qu'on  fait 
réduire  en  cendres.  2>er  ^(utfcbecPcf,  ûie 
(iJlUtéftÛvjC '    'f  couvre-feii.    î'frCi'lUtb« 

tciTel;  la  braisiére.  j)ie  felutbrrannci  la 


Aobîi'fanne.  Aie  @(ut6fdittufcl;  la  pelle. 

îlieSIutbiangei  les  pincettes. 

@nflbC/  s.f.  la  gràec;  faveur  qu'un  su- 
périeur fait  à  un  ijiférieur,  sans  y  être  ob- 
ligé; it.  la  grice,le  pardon  qu'on  accorde 
à  im  criminel,  en  lui  remettant  la  peine 
que  méritoit  son  criaie  ;  la  rémission  ;(v, 
î^egilûoiguna  )  /(.la  clémence.  5?uvd)  blC 
®naic  oottcà/  bnrffi  (Sotte«  ©noie,  uoit 
ftSottcS  (Dnuïfn  ;  par  la  grâce  de  Dieu. 
5!)iegî>ttlldiC@nûbe;  la  clémence  diviue. 
X'tx  Sûti^  ÊiUtfcm  bie  &naie  erjti^t,  ib.ti 
eilten  pulUiicOiid  ju  bfroiUiäen  ;  le  Prin.c 
lui  a  fait  l.i  '.jr.iee  de  lui  accorder  une  pen- 
sion. S5ci)  bfmgùjften  in®iiûben  jietieii; 
être  en  grâce  auprès  du  Prince  ;  cire  duiî 
les  bonnes  grâces  du  Prince,  ©eine  3u» 
lîiicfjt  iu  ber  6naïe  beg  5ut(len  ncbmcii  ; 
avoir  recours  à  la  clémente  du  Prince,  ti;. 
nen  SKicfctct  iim  ©naie  anficbcii;  implorer 
la  clémence  d'i:n  iugc.  gc  fcat  @n(lbc  ec» 
(niten;  il  a  obtenu  sa  grâce,  sa  rémission. 
O^iuit  n.'rti'  im  iV>)titT,  i&in  bcn  Äoi'f  alijii« 
fchkaeii/  aïs  niflu  ©iißD«!  vjcf;  on  alloit 

lui  couper  la  tcte   quand  on  vint  à  crier 

giàce!  @id)  ûufSnrtoeunbUniviabc  erge- 
ben ;  se  rendre  a  discrétion  ;  s«  rendre  à  la 
merci  du  vainqueur.  On  apfclle  en  t.  l'e 
thé^l.  Xit  ®ltabC;  I''>  grâce,  —  l'aide  et  le 
secours  que  Dieu  donne  aux  hommes  pour 
faire  leur  salut.  2)icm  tttjürfenöe  GJnobe; 
la  grâce  coopérante.  3^te  {nBorrommenb«' 
f^3nabe;  la  grâce  prévenante.  3>ie  [«'bcii« 
&ii)niad)enbc  ©itnbc;  la  grâce  viviHanle. 
Sic  ol'ilCilc;tbc®nflbc;  la  grâce  vicloricuse. 

(£iicc®naien  êîcine  (l'naben/Sfre  (i>na« 
bell,  litte  qu'on  donne  aux  personnes  de 
qualité,  à  la  noblesse,  iS.c.  On  dit,  QutV 
fuvfiltfllidjcöUflSeil/  Votre  Altesse  éleélo- 
rale,  j«  l' Electeur  n'est  fus  iVune  mniscn  de 
Ffince,  comme  l' Electeur  de  jllnyencc.  ßuct 
bifdiöilicfte  iBnabcn  ;  votre  Grandeur. 

(Mnaöen,  ''•■'.  «.   I'  «'se  dit  que  dans  cette 

f'h)  asf  :  ojuabc  un-J  (»^ottl  ®naûc  cud)  Giott! 
Dieu  nous  soit  propice  !  Dieu  vous  soit  pro- 
pice. 
gsnabenbfdjfinunçi,  s.f.  v.  ©nubenlofm. 

OJlU'beilbetuf/  s.  m.  (/.  Je  thiol.'j  la  voca- 
tion divine. 

©nûbciibejeitoung,  s.f  la  grâce,  démon- 
stration de  grâce. 

®n«îetlbilb/  s.  ».  l'image  miraculeuse,  v. 


©nflbeiiEIicf 
ivmitcctlgiîtiçi. 

@lia&enblicf;î.  »«.  le  regard  favoralil» 

Çiliabenbricf/  s.  m.  les  lettres  de  grU- 
h  glace.  ®a  tld)  fctne  "Begiittbiäuna  ûii; 
«iiic  faltöi«  ©«faitdttoeriàbluiii)  grûribctc, 
fo  t(t  et  mit  ûciinyiiûociibricfe  am  .nulfc 
ßifXIlft  rDPïDcri  ;  il  .n,  ).t  exposé  faux 'dans 
Us  leLtres  qu'il  avoit  ubtenues,  et  il  a  éti 
reiiiiii  avec  sa  grâce  au  cou. 

t')liai)cnbvob/  s.  «.  fc  pain  pre'caire;  nour 
riture  qu'on  nous  donne  par  grâce. 

©Iiabcnbtunn/  t.  m.  la  source  des  grâces; 
se  dit  figuyément  des  snurces  minérales. 

©nabcnbunO/  '■  »•■  (t-  de  théol)  l'allianoe 
«ie  grâce. 

•énabflt-SinfluJ/  s.  m,  (^t.  de  théol')  l'in- 
fiueuce  äi  la  gr.'iee. 

®ItOÎ>enfrj(}/  s.  f.  le  de'lai  que  la  Ion. 
ganimité  et  la  miséricorde  de  Dieu  ac- 
corde aux  péclieurs. 

©ntlbcilflabf/  J./.  le  don  de  grâce,  don 
spirituel. 

®tiabcnac6alt/  s.  m.  la  pension  accorde'c 
l'ar  v;râct. 

fenabciia«!!)* '■  "■  v.  ®nabcitfle5a(t. 
'yiirtbfiiijrofchcn,  (i)nabeiiBfenntg/  s-  m 

médaille  qu'un  Prince  donne  en  grâce  i 
on.;  it.  Q.dc  mitie)  le  suoside,  duuichari- 
t.itif. 

®nabeiI^Ut;X.".  {t.  de  théol.')  le  bien  de 
la  grâce,  onabenaûtct/  @HabcnpfanrtciBcc» 
ftj  s.'iiines  données  oii  accordées  en  grâce. 

(Snabeiibanb,  i./.  (f-  de  thécl.)  l'elici  ou 
l'opération  Je  la  gr;Re  de  Dieu. 

©iiabcnèctmûicbuni)/  '■/■  {*■  ''^  théol.) 


©nabetircid) 
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le  mouvement,  l'opération  de  la  grâce. 

©liabenjugb/  s.f-  la  chasse  précaire, 

('■•inabeniûli:/  s.  n.  la  pension  de  veuves 
pour  six  mois  ou  un  an. 

{»)nabcitfa|^m,  s.  m.  le  coffre  où  l'on  set 
roit  l'argent  qui  revenoit  des  indiilgenccs. 

©llflbcnf  ette/  s.f.  chaîne  d'or  qu'un  Prin- 
ce donne  à  qn.  pour  marque  d'honneur  et 
de  i;râce. 

©imbenf tV^C/  s.  f-  C'est  uînsi  qu'on  np- 
feloit  itutrefois  en  iilcsie  les  e'glises  accor- 
dée, anx  habitans  piotcstans. 

©Iiaûcnfraft,!./.  (t.  de  théol.)  les  forces, 
secours  de  la  grâce. 

©nabenïtaut/  ».  «.la  gratiole;  herbe  ai 
pauvre  homme. 

©linbcnlc&CIl,  s.  11.  le  fief  de  la  chambre 

Wtiaî!cnfi(t)t.  S'!i-  Ct-dc  théol.)  la  lumiè- 
re de  la  grâc^;,  illumination  ilivine. 

P^nabenfot)»/  !•  >»■  la  récompense  gra- 
tuite. 

ttiKtbcnmcifîcr/  s.  «.  un  maître  de  qq. 
nu-tier  reçu  gratis, 

Wr.ûbcnmittel,  J-  n.  (t.  de  théol.)  le  moyen 
de  la  grâce. 

©jiûDctl'OvbmiUfl/  i-f-  l'ordre  de  lagr.'i- 
ce,  du  salut. 

Wllilbfll'Ol't,  s.  «;.  le  lieu  où  se  trouve 
«ne  image  miraculeuse. 

©nabtiiDt'ctinia,  v.  (>iiiabcn4ri!fcf)Cii, 

©jtAbCi'.iiutU;  V,  SiirtOciU'tiii;»*   .  , 


©Habctiwicö,  s.n.  le  règne  de  la  grâce  j 
it.  adj.  et  adv.  gracieux,  plein  de  grâce. 

©nabciU'tttCt/  S-  "'•  le  chevalier  de  grâce; 
un  chevalier  qui  ne  pouvant  faire  preuve 
de  noblesse  est  rcqu  par  grâce  dan ^  un  ordre. 

®nabfnnif/  v.  ©nabnibenif . 

©liabctlfacbe,  /./.  ce  qn  on  ne  peut  ob- 
tenir que  par  la  grâce  du  sourcrain. 

gnabenfcfiaij,  s.  m.  v.  ©nûbÉiifluc. 

©iiabctifitâcl/  '■  "■  '«  5<^'^-^"  '''^  conces- 
5ion. 

©Iiabetllîanj/».»».  l'él^t  de  grâce. 

©naoïllitCUCr/  s-/-  Icsubsidc;  don  cha- 
ilatif. 

©nabcnftimm«/  s.f.  la  voix  delà  gràse. 

®liabtn|toê,  1.  »'•  le  coup  de  grâce;  it. 
fig.  dernier  ceup  qu'on  porte  à  qn.  pour 

hever  de  le  perdre. 

©nabenUtlji,  ».  »'•  (j-  àe  la  bible)  le  pro- 
pitiatoire. 

©iiabt'iitafer;  »./.  bcï  ©nûbfiitifcô;  la 
sainte  table;  la  eummunion. 

©lidbCIltbl'On/  s,  m.  le  troue  de  grâce;  h, 
v.  öiiaöf  llftuM. 

©UiîtPIlUOli ,  aij.  et  adv.  plein  de  grâce. 

©liabcmuabb  *•/•  la  prédestination.  ■ 

©nabcniPapeil/».  ".  les  anr.es  de  conces- 
ion. 

©nabcniDcrf/  s.  n.  ite  ©nabeiimirtun«  > 
l'effet  ou  l'opération  de  la  grâce  de  Dieu. 

©liabelimobltèat,  s-  f.  les  biens  ou  les 
dons  de  la  grâce  divine. 

©uabcnKicÖcii/  »•».  le  signe,  la  marque 
le  grâce  et  de  bienveillance. 

©HabeKîeit/  s.f.  le  temps  de  grâce. 


I  Wiiaûti),  aij.etaiv.  clément,  ente;  gra- 
cieux, eus^î  ;  gracieusement;  if.  propice. 
©Ott  i(l  gnÄbtg  imb  barmöcriii);  Dieu  est 
clément  et  miséricordieux,  (ijn  qnabiîtt 
,VÛl|t/  ein  gttâbiaec  Sîiclitet  ;  "n  Prince  clé- 
ment, un  juge  clément.  i>cr  Â'otft  liabnt 
M\é  fför  «nâbiiî  auf  5  le  Prince  nous  lit  un 
iccueil  gracieux  ;  le  Prince  nous  rc^ut  i^ort 
.gracieusement.  ©Ott  fcp  IlIlS  ^näbij  l  Dieu 
nous  soit  propice!  SBcïfeil  ©icciliciî  giliU 
biiK'I  ?5lîCf  ouf  inid)  ;  jetez  sur  moi  un  re- 
gard propice.  On  dit  aussi,  (ïiij  gnâbiiî«* 
Utt!)Ci(;  une  sentence  mitigée,  (f  3  (jnàoig 
l'.iadicii,  ciiàbia «lit  einem  umabven;  user 
d'iiidnlgiiice,  lie  bonté  ;  avoir  du  ménage- 
ment. 5cf)  fcbc/  iiv  cr  «Ö  f<i)r  gnibin  9e» 
tnacbt  l)at  ;  je  vois  qu'il  a  eu  bien  des  ména- 
^einens.  éîadtt  Ca  gnÄbig  ;  cpargiie2-m»i 
lin  ]icu;  ne  me  traitez  pas  trop  ruJeiucnt. 
©llAbiflCr -Çcvc!  Seigneur!  Monseigneur! 
'^lUcrgmiblgiîer  .foiiig:  Sire!  ©frAônig/ 
mein  aUcrgnibigdct  Jpetr;  le  Ruî,  mon 
niaitre,  mon  souverain,  ©n.tbtfll'/  gilâbtj» 
fie,  aUcrflnâb«.irt«  %ïm\\  Madame  1  Oie 
.ftônigtnn ,  Siitjl  nu ,  k.  mtint  giiâoj<i(le 
Jean;  la  Keine,  la  Princesse,  ma  maîtresse, 
ma  souveraine, 
©iiafse,  ©uflBc,  V.  Siïlu'irt  ©rinî». 
©nfi<,  s.  »:  la  gale,  la  tiigne  ;  (,v.  AciÇO 
©ritib)  ''.  ('.  J'  '»iiic)  iiiltc  de  gangue 
Ion  dure  et  rajpacc. 

ËtlOIII, 
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©nom,  s.  m.   iix  grtiîdft;  le  gnome;!     ©otbf'fCiJWCtf, 
nom  (jue  les  cabalistes  donnent  à  certains  nière  d'or. 


©elbfcevg» 

s.  «.  la  mine  il'or,  mi- 


gén^es  qu'ils  supposent  hnlnter  dans  h 
tcrr,,  où  lia  sont  les  L;-.rdieiis  des  trcsors, 
des  iiiine'i,  des  pierres  précieuses,  etc. 

©HPmomf,  s  f.  la  gnomonique.  v.  sgou- 
tlftinîn-fiinit. 

Aminen  /  v.  fitutteii. 

Wofdpalm,  V.  .f>ûl)it,  .Ç)iif'nftlia6n. 

®0l^,   i.  n.   l'or.  ^iWvi-  0.-i[D  ;  »r  fin. 

©cHechteä  (»SpC)  ;  has  or.  (Sjffirinif  S  ©ol  ■  ; 
or  m::s<iFon  vier.;e.  ®ftVotin"!e!j  (30'5 
or  filé.  ('•jfîoijciKS  ©Lilt;  or  trait.  !î^<mafi> 


0OlSbcri)U,  J.  w.  le  chrysciiéril.  {pierre 
ivicituic  s 

WolDbfUtcI,  1.  m.  la  bourse  d'or. 

0)Dlbb!atî,(15oIi'6(ittdKn,  ©olctiâttlcin» 
.-.«.une  t-euille  d'or  battu,  v.  /"lUT.taolû- 

©ol6t).e(l),  J.  «.  lie  l'or  en  lames,  en 
plaques. 

©Olibllime/  j. /.  1*  marguerite  jaune; 
il.  le  souci,  souci  d'eau;  le  Chrysanthe- 
mum ou  chrysanthème. 

Oollbocf/  !.  »'.  le  capricorne  doré. 

0o(i)pvûiTcn/  s.  m.  î)ic®olî)btaclisme;  la 
dora-ie;  ia  brème  chinoise,  {yoiaoi:') 

©olîi'.tauU/  «ily.  ft  aiv.  bai  châtain, 


Icilrt  ©olfi  ;  or  moulu,  or  de  oquille.-  <^t 

fttlagcilfs  @e(0  ;  or  hatiu.  '^i-ditcä  OCU'Î      „ 

vrai  or.  'SiilfOî.-îQoîD;  faux  <ir.  j-if  jj^cä'bai  doré. 

®Dli);  or  de  coulci;r.  ^um  ^-iiiii  i-ebrKb--     ®ol5briid)/  s.  m.  v.  ®8lî)(irube. 

tes  (^iulbi  or  eu  bain,    iî'nnflur''«'  @cI5;i     ©olbDift-l,  s.  f.  l'cpinc  jaune. 

orpotaiic.  g^nn'itm  Sf'3o!i);  ormonnovc.:     ®ulMfii!!t,  J-  »«.Icfild'or;  dufiléd'or. 

aUc®irdiie  roar  n  ucn  f^.'lb;  tous  les  va-  £)ic  ©oloïrabtrm'if'If  ;   le  moulin  à  tirer 

•es  ito  ;nt  d'or,    -jn  ®ulû  «rbritfli;  tri-  de  l'or  par  des  filières.    2)fr  @olïOta^t« 

vail'cr  en  or.    (f,nc  (*uninif  in  ®o(i)  bc    SiC&er;  le  tireur  d'or. 

}ûbl'n;_payer  rnes^nime  en  or.  ér  flld)t      ÖolbSrelTet,  v.  ©elB.Jtmfel. 

@olb   fl'ir  êdl'CrmûnîC  ;    il  cherche  de      C5ol8;*£i(bf/  «./^  le  conocarpodendron; 

l'or  poiir  de  l'argent  blan,-.  /"/]:.  î^asoolO  «rlux  cm  Cap  de  bonne  espérance. 

(i»«r  9î<id)tt)un;)  crfcÇt  oft  Den  sOîanaoll    ©olC'^eiDici'ff,  »./.  le  lézard  doré. 

ÖE<   iiiCDItnih-J  uitD  Bcr  ©d^ônhiit;  l'arj     ®olocn,  mij.etaiiv.  d'or;  qui  c<t  d'or, 

supplé--  soiivcn:  le  mérite  et  la  bcnuté.'q"' es:  Fait  d'or;  »'(.  doré,ée.  (v.  ucr<)oU 


5)teiec  9){enf*  tft  nid>t  mit  ®otî)  ui  b'> 
jaftlcn;  cet  homme  vaut  son  pesant  d'or 
SiUkx   îfflunn  (jat  ganjc  f>dut>n  ®o(i) 


6ct)  ©olbcnt  Ojfiigc;  vases  dur.  ^jne 
goIScnc  Ubr;  ine  montre  d'or.  @o(i5CBe 
@ptBcn  ;  deiitellcs  d'or,  (rine  i^olbcnc  .Sf  t' 


flecft  »o!l  ©d(&,  fmt  bis  l'ib«  bie  Dhrrntc;  it.c  chaîne  d'or.  5>[c  oolbcne  SuUe; 
tm  ®olî)e  ;  cet  homme  a  des  monceaux  la  Bulle  d'or.  (v.  58iiUc)  T'ûfi  flolîcne 
d'or,  est   tout   cousu   d'nr.    l'rov.  gê  jfl  SSIitf  j  la  toison  d'or.  (v.  Sjlicn)  fia-  et 

nirtt  ollc«  öctö  ma«  sliinjt  i  tout  ce  qui  f^it-  î^a-aolbcncjllter,  baêaclopnf  SGcIt. 


reluit  n'est  pas  or.  Ciaeiuc  ^cri  i(î  ®!>l 
î)eS  tVf l'ffe  i  il  n'est  rien  tel  que  d'avoir 
un  chez  soi.    On   dit  foétiqutmiut ,  X^&i 

©oli  fdii«  Jfpaate  ;  (icinc  gelbii-lbcn  J^aa 
Xt)  l'or  de  ses  cheveux. 

®o(b-aber,  J.  /.  la  veine  d'or  dtxns  les 
mines  j  it.  la  veine  heiiuirroidale.  (v.  gol 

beiif  ilbct)  Sie  ©olbabctgcfApe;  les  vais 
seaux  hémorroïdales, 

('•Jolb-'iMblf t  /  1.»«.  l'aigle  doré,  l'aigli 
royal. 

®olb;'JIium<t,  s.  f.  le  loriot,  bréint, 
bnicnt.  (oiseau) 

®o(b--amffl,  s.  f.  le  merle  doré 

©Olb-'tl'ffL  s.  m.   la  pomme  dore'e;  >'/. 
la  pomme  d'amour;  la  tomate 
aptd. 

®0(b;2(rbeit,  s-f-  l'ouvrage  d'or;  l'or-j 
févrcrie.  i 

©Olb^'^libcittt/  s-  »•■  l'ouvrier  en  or; 
orftvre. 

®9lC»ÎIiiflt,  s.».  I)it55«iim«entf;lepe 
tit  pliM^cinj  »■«.  le  ganot. 

®olDbadv  '.  M.  le  ruisseau  qui  charii 
«le  l'or. 

®  o!bl««b,  1.  n.  {t.  de  cUm.')  le  bain  d'or  ; 
l'or  piinfié  par  l'antimoine. 

©nibbarrf,  s.f.  la  barre  d'or. 

®pli)'.>arfrhi  '■  w.  la  perche  dsrée. 

Qtoibbaum/  s.  m.  l'arbre  d'oi  d'Ethiopie. 


illtfc;  l'ai;e  d'or,  le  siècle  d'or,  fiit'lbfne 
Z<iW  ;  'les  jours  filés  d'or  et  de  soie.  ©ol. 
Otnc  î^crge  Bctfprecfecii  ;  promctire  iks 
monts  d'nr.  (gan.paar  roaUtf  in  ùolbeiicti 
focffU;  SCS  cheveux  flotte -•eu;  en  ln.iicKs 
d'or.  Tit  (jolbflie  ^obU  '=  nombre  il'tr; 
le  chiUre  dont  on  se  sert  pour  niar.|Uer 
les  années  du  cycle  lunaire.  J^ic  gui; (lie 
ïlift;  la  hémorroïde,  la  reine  heir.orroi- 
dale  ,  .f.  la  perte  dcsang  qui  se  fait  qiiind 
les  hemorruidescoulcnt;  les  hémorroïdes. 
l>\t  blinte  golbfttcSiber;  les  hémorruide« 
sèches.  35ië  liicKnbc  dolbciif  Olfct  ;  les 
hémorroïdes  qui  fluent  ;  les  hémorroïdes 
ouvertes.  Prov.  2)cni  fiKbcnbcnScmCi'  itiuS 
JttbtS»  man  eine  golbcnc  '^rùcfe  buucii;  il  faut 
faire  un  pont  d'or  .i  l'ennemi. 


®Cl3>(lr5/  s.  «.  1.1  mine  d'or.  Sie  ©Olb*" 
(Enu'uvj/  V.  îHubtunirj. 

®oIb(abrif/  s-f-  la  manufaâure  d'or. 
'     ®Olbf«tcn,  s.  m.  le  fil  d'or,  filet  d'or; 
i<.  le  surmulet,  hirbarin.  (poissen  Jt  mer"} 

®blbfalb,  adf.  et  adv.  bai  do'é. 

®o!bt;<rl'C,  s.  f.  la  co;ileur  d'iT;  it.  (t. 
de  pf;iit.)  or-couleur. 

®o(brart:eii,  aolbfarbiii.  »<(;'•  n  aiv.  de 

couleur  d'or;  ;"<.  («.  de  mine)  d'rr.  O^olb* 
farbene  finaxe  ;  des  cheveux  blonds,  v. 
nussi  gii  bild'.. 

©Olbiillgcr/  t.  m.  le  doigt  ammlaite. 
®i>iîîilif/ 


©ofbfïtif,  V.  ®omrfaffe. 

WoltifirniB/  ■>•  '"•  '^  vernis  (l'n 

(^oftillfi-fe,  s.  m.  la  dorade:  iimn  rMritiue 
lit  ijtjs,  foissois  de  mer,  qui  ont  des  écailles 
dt  couleur  d*or. 

©olöft'Cher/  s.  m.  l'orpsüleur;  Iiomme 
qui  s'occupe  à  tirer  les  paillettes  d'or  qui 
Se  troiiient  lians  les  sables  des  rivières. 

@'>i&jlie(!f,  J./.  lachrvsoinèle. 

©oRrltinm«/  s.m.et'f.  bcr®o(bflitt«i 
la  paillette  d'or 


©olbfalf  679 

te  ;  le  scsrabe'e  chrysis. 

®0(bfa(f,  X.  m.  l'or  en  chaux,  or  calcine'. 

©olôtifcc,/.  '«.  l'fscarliotduré;  Itfscar«- 
bée  dore.  J)tr  gtùnc  ®o!î)fiiferi  l'escarbot 
vert  et  deré. 

C'ioiSfiirufen,  /.  >«.  le  carpe  doré. 

®oI6f«6U-  f-.A  le  siice-fleiir;  oiseau  du 
ijenre  des  colibris. 

®o(bftt'J/  s,  m.  le  gravier  d'or;  it.  l'or 
minéralisé. 

o(i)finî>,  !.  n.  (t.  ßutteur)  le  mignon, 


QioWoilU,  ©OlïforeUC/  i./.  la  dorade,-  la  mignonne. 

''  """■  '  ©olbfluft/ /./.(<.  ((f)«j"Hf)laveine  d'or. 

Wol&tlliniBftt/  /.  ii:.  un  tas  d'or. 
.  l'épervier  de  la  baie  del     GSoIôfôlliil,  s.  m.  (t.  de  chim.)  le  régui« 
' ''antimoine  imprégné  d'or. 

öolftfopf,  '•  '"•  le  gros  bec  doré  ;  (oijfÄtt) 
^  .  la  chrystimèle  cylindrique  à  tête  jaune. 
©Uliigfifr»   '.  w.  le  vautour  doré.  KiHsech) 

©otOilcIb,  adj.  et  adv.  jaune  doré  au  de|     0o(bforn,  ©ofbfômdxn,  ©olbfôtttleilV 


il.  la  truiiesaumonnée 

©olbftl^S,  J.  m.  l'aleziin  doré 

©OlDfUp, 
Hudson. 

Oolûgûng,  ^.  w.  1?  veine  d'or  dans  les 
jaiMi'  s. 


citfon 

©OlîigcfdlkbC,  s- 1.  (t-  de  mine)  la  mi 
ne  de  transport  mêlée  d'or;  it.  or  en  mor- 
ceaux polis,  mélo  avec  du  sable. 

©olbiïCfflltrr/  !■  «.  la  vaisselle  d'or. 

©ofbgfitJùtt/  !■  «•  'e  poids  de  l'or. 

©oîbilldttc,  s./,  lalitharge  d'or,  lamar- 
eassptc  d'or. 

®0li)a(cicij/  adj.  et  adv.   qui  ressemble 

à  l'or.  (Siolbiiteidjeé  (Diftall;  il"  similor. 

©ol&glimmer,  !■  >»■   le  '"'ca  jaune. 

ffoli)iir«nûi,  s.  '«■  'c  grenat  d'or 

®o(î)(ini5,  i.H.  ranthoxnnthum.  (Jierie) 

®oI!)(irÄMi)cfieit/  V.  fSiolDforn. 

©olbäricÄ/  i.  '«■  l'or  en  grains  mêlé  avec 
du  sable. 


le  grain  d'or;  l'or  en  grain. 
0oli)fr(\6f,  V.  »Blaiitràôr 
®0l&ft0Ut/  s.  ».  le  sencqon.  v.  ACCUS« 

fr«Ht. 
®o(bfroi1C/  s,  f.  l'écu  d'or;   écu  »ol. 

ÇtHonnnie) 

©olbtùlTflt/  J.  ».  le  coussin,  coussinet 
le  peau  pour  y  couper  les  feuilles  d'or 
pour  dorer. 

®olÖfu|le/  s.  f.  la  côte  d'or,  côte  d« 
Guinée. 

SDlblûcT/  !.  m.  la  giroflée  jaune,  le  vio- 

;r  jaune,  le  bâton  d'or. 

@olb(af)lt,  s.  m.  la  hune  d'or,  du  fil  d'or 
battu  ou  écaclié.  (£tn  nitt®o(bla6n  bucdi» 
mtrfter  gfUd  ober  @totf ;  luie  étoile  lamée 


©Olbgrubc,  i.  f.  la  mine  d'or.    0»  rf// d'or.  2)cv®0lblafcl!fd)(Aflcr;récaclicur  d'or, 


A-  ©as  i|1  eint  ©olbatubf  fur  tèn  ;  c'est 
Un  Pérou  pour  lui;  il  en  tire  beaucoup 
de  profit. 

©Olbgci'll)/  adj.    et  adv.  vert  doré. 

©OlbqrUUb,  s.  m.  le  Fond  d'or;  it.  \e\ 
lit  nu  innà  d'une  rivière  qui  chariede  l'or. 


©olDlofur/  s.  I».  la  pierre  d'aiur. 

0Dlb(cb«r,  !.  "■  le  cuir  doré.  3)fc®(l(b» 
(cbftniaflltr;  s.  m.  le  peintre  en  cuirdoré. 
olblcim,  s.  m.  la  soudure  d'or  ;  la  chr)(- 
socolle.  v.  gôtfegliittf. 

0o(b(ciftf,  x./.  btr  uiolettc  ïaufFifet; 


ÇtofFmitfcibencn<5(umen<«uf®olî»4nmb;  le  sc.irabée  azuré. 

ctotle  de  Heurs  de  soie  à  fond  d'or.  3cil|     ®olblmen,i.'«.  l'or  mêle  avec  de  I  atgile. 


©olbqriltii)  auftrügen;  poser,  asseoir, 
roiichcr  l'or. 

®0lb!lu(bfl1,  -'■  f«.  le  florin  d'or. 

^Otbliûar,  s.  ».  les  cheveux  blonds; 
it.  (t.  deliotan.)  la  perce-mousse,  lepoly- 
tric  ;  it.  la  chrysocome. 

©olifcaavt.v  adj.  et  aJv.  qui  a  les  che- 
veux blonds. 

®ij(bfi'ifcr,(. "'.avoine  iauneo«  jaunâtre. 

e?olM>iîN*ni,  «olbtiSbnlfiti,  j.  «.  le 
leitelet  huppé;  {oiseau')  it.  l'anémone  jau- 
ne des  bois.  Çplante) 

©olbfaltiiî,  "^J-  ''  "''"•  '«"ä'.'t  "■■'  ^"' 
renferme  de  l'or  en  soi,  ou  qui  est  méléj 
d'or,  ©olbbaltigfäffupfer;  cuivre  tenant  or. 


©olbltlte/  !•/■  le  lis  jaune,  l'hémérocale 
jaune. 

®i)lb(utK,  »•  f.  (<■  iemiae)  aujet  à 
hiver  hi  mine  d'or  écrasé. 

®oIbinad)ft;  s.  '"■  l'alchimiste,  l'adep- 
te.  Cie®i)Ibmai-herd<  CSoIbniûclierfun^ ; 
l'alchimie;  l'art  hermétique  ,  le  prétendu 
secret  de  faire  de  l'or  ;  la  philosophie  tg^ 
girique. 

©MCmrtrfafit,  v.  ginf. 

«olcmafiff,  !■/.  l;i  masse  d'or. 

®ülDmau«, '/las-itiris.lcmer.raphra- 
dile  hérissée,  (chenille  tie  mer) 

PSolbmfrlc,  v.  ®o!D<'.Jlnifol. 
®oIbmi(j/  -<•/'•  bfr  gabc  ©ti-itibre^i  « 


{î"oIi>ban!)f[,  s. 


le  trafic  en  or.  snxifr.ige  dori^e,  hepati.iuc  dorée. 


®o(Sf)arnifà/  '■  '»■  '«  bi'pr'ste  géant. 
(inseéie) 

©olbfifcr/  !.in.  le  scarabée  doré;  l'é-] 
meraudinc  ;  le  scarabée  émcraudin.  5>er 
mcftintifcl)«  ©OlbfàfCt;  la  porcelaine  vcr- 


fflolbniùiljc,  i.f.  la  moiinoie  d'or, 
©olbntfbtrfihlag,  /.  m.  le  précipité  «J'ur. 
©üibpapicr.  i.  •'■  ilu  papier  duré. 
©ülDrlattf,  /./.  I-1  plaque  d'or. 
©»iDprobf» './<  répreuve  del'i.r, 

®»Ib' 


0oIb))llïuer/  î.  "■  la  pnu(Trc  i'or;  or  en 

foi  lire;  j*.  t,i.(fa/cfc;)«.)  la  pondre  de  pro- 

(Mol6»untt,  î.  m.  le  richard  à  facettes; 
bupreste:!  points  dorés,  (scaruhe'e') 

(äoVictUith  !■  '!>■  le  quarz  tenant  or 

®0li>tC3Cll  /  î.  »'•  (*•  i'artif.)  la  pluie 
rJ-or. 

Wolbteidi/  «rfy.  et  aàv.  riche  en  or. 

0Dlî>t€nf  ttC/  S-  /•  U  reinette  jaune. 

®olî)rofC/  !■  /'•6«a0olî)rôalcill;  Iherlic 
5'or;  l'hélianthème;  hysopc  de  Garigue. 

Oolönitfie,  s./,  la  verge  d'or,  verge  do 
rée.  Iplairte) 

©otifafran,  s.  m.  v.  Anallgolî). 

©oßfalbft/  s-f-  la  sauge  ilorée. 

<f(Olt>f(i(rcti'r,  s-  '".  le  nitre  d'or. 

(î^olbfrtlj,  /•  «■  le  sel  d'or,  efîiflfatircê 
C'elblalU  acétite  d'or;  sel  acéteux  d'or. 

^olbfanö,  /.  »'.  le  sable  d'or;  sable  qui 
«outient  de  l'or;  it.  le  sable  doré. 

©B(î>ftl)iiUlll/  s.  «'■  l'oripeau. 

ÇlolïfctlCitift/  s.  m.  l'affineiir  d'or. 

Ç<olî)fcf)ciî)ciDa|Tco  »■  .<îôiii9Jima(Tfr. 
©olbfttîlacfcit;  s.  pi.  écume,  crasse  d'or 
®olbfci)laaa5ct/  i-  f.  l'artère  hémorroi- 
:dale. 

fflofbfchUVlftf  !■  '"•  le  batteur  d'or;  »V. 
3e  gros  pilire;  !;ros  marteau  de  liatteur 
d'or.  T'iC  ®olbfcii(ÄflCVf)ftiiti  le  baudniclic 
wu  bodrnrhc;  pellicule  de  boyau  de  boeuf, 
«iont  les  batteurs  d'or  se  servent  pour  ré- 
«iiire  l'or  en  feuilles. 

©Olbfdjlid)/  J.  '«•  la  mine  d'or  bocardée 
«t  piU'e. 

®PlbfcJ)melSCt/  s-  "t.  le  fondeur,  affineur 
"a*or. 

(Belbfchmib,  <•  "'.  l'orfèvre;  it.  (f.  d'hist. 
>■««.)  le  scarabée  noir  à  points  dorés.  5)je 
<ii!lbfd)nii!)â»9(rl'fit/  ©olbfdimlbstraarf  j 
3  orfèvrerie;  ouvraçc,  marchandise  d'or- 
iévrc.  Sct©oI^fd)mtb6q<fcII;  le  compa- 
gnon d'orfèvre.  3'^jc  ©ûlbfAiiiibSa^nniiiui: 
Je  métier,  le  corps  de  métierdci  orfèvres. 
S^er  ©OlbfcimiibSlimac;  le  ijarcon,  ajiprenti 
«l'orfèvre,  ^^er  PSnlbfditliib^Irtbfn;  l.iliou- 
tic|ue  d'orftvre.  îlcv  ®Dlbf*mib£i'Clffn; 
3e  fourneau  d  orfèvre.  iOnti  @olb('cl)mibï- 
Jficbeii;  la  marcjucdc  l'orfèvre. 

ß)olbfcl)rotlillS,  s.  tu.  Çt.  àcmonn.')  le 
fian  d'or. 

(*>Olbfd>lVflnj,  I.  »I.  la  queue  rouge.  (po;i- 
^it  de  nirr") 

PlolbfcbircftI,  I.  m.  l'arsenic  mêlé  oi 
■ämpret;nc  de  soufre. 

«Olbfctff;   T.  OolDtïrtfdtC. 

^)o(bfintcr/  s.  '«•  concrétion  calcaire 
•lélte  d'or. 

(■Holbfriiiiicr,  ».  m.  le  filenr  <l'or 

P^oIbftnitV'  J.  /.   le  lingot  d'or. 

^olbtliiub,  s.  in.  la  poudre  d'or. 

WDibftctn,  s.  «t.  la  pierre  d'or;  it.  la 
ehrysolitu  ,  il.  la  pierre  de  touche,  v,  $ 
lierftciit. 

tHolbfltcffr,  '■  «f.  î)kt*îolbSicfenmu 

brodeur,  k  btodeus«  en'«r.j 


®oft|foit;  J-  ««.  le  drap  d'or. 

©olbi^i'icf/  J.  «.  une  pièce  d'or  ;  it.  1: 
drap  d'or,  brocart. 

t?j:'lb|^ure;  5,/.  lamine  d'or. 

(HolûfUCftcr,  s.  «<•  rorp.iilleur. 

©Olbtalf  /  I.  m.  le  talc  j;iune. 

(J)0lbtii^,  s.  m.  l'or  en  pâte. 

©ulbtmctut,  s-f.  la  teinture  d'or. 

®Olb»ltnol;  s.  m.  I''\itri0l  d'or. 

ÖOlblUflfle,  s. f.  letrébuchet;  petite  ba- 
1.111. e  pour  peser  des  monnoies  d'or;  it.  (/. 
de  monn.^   le   biquet.    On  dit  fis;.    ^fbcS 

ïODït  auf  btc  Wolbro«(K  t'a«»  '■>  Pf-'ser  toutes 
ses  paroles;  parler  avec  beaucoup  de  liir- 
cunspeûion. 

®clDt»iiicbe,  ©elbivàfchcrd/  '.  f-  '-«  la- 
voir; lieu  ou  on  lave  l'or  de  rivière. 

(.^Jolbroâfdiet  /  s.t».  l'orpailleur. 

(^iolbœaiTEr,  s-",  eau  de  vie  de  Dantzig. 

(*iplbn)ctbc ,  V.  ©otterractbe. 

CiSolbroetrtftein,  X.  )".  letartarite  d'or. 

(J^Olbtticipc,  s.  f-  la  chrysis.  {^uepe) 

Oiolbtïiivni ,  s.  m.  le  bupreste,  richard  \ 
it.  l'aphrodite  hérissée,  v.  ©olSmauS- 

©oiblDUtJ,  ©PlbtBUlScI,  i.f.  la  chéli- 
dniue,  l'éclairc;(v.ediôlirïaut,  @d)n!ûl» 
Ijclirourjel^  it,  le  martagon. 

©OlbSai'lt,  s.  m.  On  appelle  ainsi  en  t.  de 
mine  une  petite  barre  d'or  vierge. 

(»iDibiicéci:,  V.  ®i)lbbtrt6tjie&cr. 

(5)onbfI,  s./,  la  gondole.  Äcr  ©ottbel» 
tildrtc;  le  gondolier, 

fejôimcgclb  ;  v.  Sdigtib  /  ^anbqelb. 

ÖDltlttn,  V.  a.i-ég.et  irr.  ne  pas  envier; 
vouloir  ou  stubaiter  du  bien  ou  du  mal; 
être  bien  aise,  se  réjouir  de  ce  qui  arrive 
aux  autres.  5d)  jênne  i(ira  fein  &lüd  ;  je 
ne  lui  envie  pas  son  bonheur;  je  ne  suis 
point  jaloux  de  son  bonlieur.  gr  gôlltlCt 
ntf iltnnbcn  «troa^;  il  porte  envie  à  tout  le 
monde,  ijr  flôntitt  mit  mein  @(ûcf  ntd)t; 
il  est  envieux  de  ma  bonne  fortune;  il  en- 
vie ma  bonne  fortune.  3d)  bitte  ßtc  i  ttliï 
tenter  Obre  05cn)oaeii{)èit  }u  aèiinen  ;  je 
vous  prie  de  vouloir  bien  me  continuer 
vos  bonnes  grâces. 

(.^bnnttr  !i  «•  le  patron;  homme  de  con- 
dition qui  favorise  qn. ,  qui  veut  du  bien  à 
qn. ,  qui  l'appuyé  de  son  crédit,  ©et  îKi« 
niSet  ift  fein  (»Siniicv;  le  ministre  est  son 
patron,  ©je  ffiôlineviniu  la  patronne.  !Qit 
Ci)ônnerfd)aft;  le  patronage 

(■yôl'ei/  J.  m.  ( «.  (/f  tfi/nf)  l'engin  5  sorte 
de  levier  en  chèvre  pour  soulever  et  reti- 
rer le  minerai  ou  autres  choses  de  la  mi. 
nière.  (v.  Jf)cbfj|cug  et  «pfetbejöpel)  !D«t 
f'oôpelfeerb;  l'aire pourles chevaux  que  l'on 
emploie  pour  faire  mouvoir  l'engin.  J)ft 
(^loiiclbiinb;  le  chien.  Sic  ©ôpelfettc  i  Is 
ciiaiiie  de  l'engin.  Tex  oôvelîerb  ;  1 1  l.m- 
icrne.  î>a*©6ticlfVCll,<  :  la  base  dcri.n'.;in. 
t)»i  ©Ôpelpferb!  le  ihcval  qui  fait  mou- 
voir l'engin.  î^ie  Olôpflfj'jubcl /_  OépeU 
fpille;  l'essieu  de  l'ciigiii.  Z>tt  ®öpcltcei» 
bcr  ;  le  touciicurj  ouvrier  chargé  de  con- 
luire  le  cheval  «jue  l'un  einjilote  pour  faire 

RISU- 


©ârgel 

tno'.ivoir  les  engins. 
mxvl  /  V.  öetgel. 
(»isrf ,  V.  Äorf. 

®OfCt)C  r    i.  /.    V.  ^JÎdUl. 

(5)oi'e/  î./.  la  bière  de  Goslar. 

©ôfp«,  V.  ©âfue. 
-  @01K/  i./.  l'évier;  caiidnit  par  où  s'é 
-  coulent  les  eaux,  les  lavures  d'une  cuisine, 
etc.;  it.  le  ruisseau;  l'endroit  par  où  s'é 
coule  l'eau  dans  les  rues.  2)fC  ©OBftfin  ; 
la  pierre  d'évier. 

©Otbtl'ci)  /  iuii.  et  aiv.  gothique,  gtne 
^Otiiiidie  'Baunrt;  une  architecture  gothi 
flue.  (ïtliC  gotèifcbe  ©dltlft;  une  écriture' 
gothique. 

■  ©Oit/  !■»'.  {sxns  phir.)  le  Dieu;  le  pre- 
mier et  souverain  être  p :ir  qui  totis  les  au- 
.tres  sont  et  subsistent.  ÊSlft  nilttin  ®6!t; 
il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu.  3tii  Qott  fllûU= 
■Icn;  croire  en  Dieu.  On  dit,  àaKp©Ott 
»Dt;  bcmabtc,  be()Ute  ©Oltl  à  Dieu  ne 
plaise;  Dieu  m'en  garde!  Deumenpre- 
serre!  Dieu  nous  en  vj^rde!  îffiiUsPiott/ 
10  ®ott  nJiH ,  <(cltf6t  c»  0ott  ;  s'il  plaît  à 

Dieu.    CDill  (BoitCé   i^illfc;   Dieu  aidant. 

SScradte  ti  cuçb  ffiott  !  Oiott  i)ct.idt'^  ! 
©Bttcilobn!  Dieu  vous  le  rende!  ÎSon 
©ottunbîHccfitSiDcgcili  à  bon  droit.  ©Ott 
Icbl  @Ott  fce  3>antl  Dieu  merci!  35cn 
Ç^amcn  (»iottfâ  unnùçlich  fûbtfn;  prendre 
11'  nom  de  Dieu  en  vain.  'On  Ait  d'un  homme 
fort  pieux;  Êr  ift  etn  5)J<inn@i)tt(«  ;  c'est 
im  liüinme  île  Dieu,  un  homme  tout  de  Dieu, 
tout  en  Dieu. 

©Ott,  (p/»)-.  V\t  ©éttcc)  le  Dieu,  les 
Dieux  ,  se  dit  abuiivement  ie>  iàwm^  div' 
nitcsque  les  païens  adoroicnt.  (ÏDbcIe  roii'b 
tic  ÇOîutter  ber  ©ôttcr  aencnn«;  Cyiièlc 
est  appelée  la  mère  des  Dieux.  5'"'  î)ic?a6I 
i«  ©ôttcr  ïerfcfitn;  mettre  an  rang  des 
Dieux.  îOjarS  ii^SerGottticS.ftricqeg,  ^et 
ÄrtCflSgott;  Mars  est  le  Dieu  de  la  guerre, 
a^te  aOûiTcrgottcr,  öie2ßa(Diiott?t;  les  di- 
vinités des  eaux,  les  divinités  des  foret«. 
{v.  rtK5!î  ©ottbtit)  Jl-f  ©ottftl  ûrouf 
©Ôtteïl  Dieux!  i;rands  Dieux  !  sorted'ex- 
cljmation  pour  marquer  sa  surprise  et  W- 
tonuement. 

©Ôttcr /  s- pi-  les  Dieux,  les  divinités. 

y.  ©Ott  et  ©ottbctt. 

©Ôttcrblllinc,  s-f.  ledod^cathéon.  (flan- 
it  de  lit  ri;-f^i)iie) 

©ôttctbotbf/  *•'"•  Mercure;  Icmessagcr 
«les  Dieux. 

©ôitctbroS ,  s.  ».  V.  Oiôttcrfpcifc. 

©Ottcritebcri/  «dj-  er  aiv.  dévoué  à  Dieu; 
^iii  se  résigne  à  la  volonte  de  Dieu. 

©Ôttcrfllcid),  aduttadv.  semblable  aux 
Dieux  ;  divin,  ine. 

©ôttcrlebrc,  s-f-  la  mythologie. 

©ÔttCrmafeL  s.u.  le  festin  des  Dieux. 

©Ôttcrfreife,  J./.  i'.:nilr.osie  v:i  ambroi 
.sic;  la  iKiiMriturc  ordiiiaiic  des  Dieux  di 
'    1.1  fi'bltf;  it.  nom  d'une  plante  de  la  Vit 
jiiiie. 
.    ©ÔHn'i'OrUfè,  x.o».  l'oiaclc. 


©'ottcrtran! 
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©ôttertranf,  x.  w.  le  neélar  ;  breurag» 
des  Dieux. 

©0ttCä''2Icter  ,  s.  m.  le  cimetière. 

©Dttcêbtenj},  s.  m.  leservicediviu,  culte 
divin,  culte  religieux;  exercice  de  religion; 
it.  (chez  lcscith}liijues)  l'office.  ®cm®Ot" 
tcSbicitße  benivobntn  ;  assister  au  service 
divin.  2tc  freie  21usubunaBeS®ottcS>ien« 
(leg;  l'exercice  libre  de  la  religion. 

©DltcS&icnjtlid),  aij.etadv.  religieux, 
euse;  religieusement,  ©ottcgbtcnfilit^e  6t# 
rCinontcn;  cérémonies  religieuses. 

©ottcêfafirl,  V.  ®aUia()rt. 

©OttfSfricbCn/  >■  m.  la  trêve  de  Diea, 
trêve  du  Seigneur,  trêve  faite  pour  la  sure- 

le  qqs.  lieux  ou  personnes,  durant  la- 
quelle cessnit  toute  sorte  de  diffidation. 
{vitu.x-) 

©otti'SfilïcW/  s.f.  la  crainte  de  Dienj  la 
piété,  religion. 

©Ottcsfurcbtig,  "dû  et  aiv.  craignaat 
Dieu;  pieux,  euse;  pieusement.  €in  got» 
tcafÛrdUiSCV  îKcnidji  un  homme  craignant 
Dieu. 

©ottfScr.ttbtn,  t.  pi.  bit  Afr*eit-vSmfùnt« 

te;  les  re\eiuis  ecclésiastiques. 

©ottîJai'barfl'inn/  s.f.  la  mère  de  Dieu, 
mère  de  notre  Seigneur,  la  sainte  vierge. 

®ottC53fl,;(ntf)ctt,  @ott«»s«U6rfomUjfc 

s.f.  la  tiicologic. 

©oitciSgclD/  !■  !i.  V.  ©ottcSufeniiia. 
@8t:eo«clcbrtc,  s.  m.  le  théologien. 
©ottîëaitaDc,    J. /.  l'herbe  à  Robert. 

il,U,:te) 

©oitt^flrouhcn  /  v.  ©ottrtpfeitntg. 

©OttCfbnuS,  J. ».  la  maison  de  Dieu; 
l'église,  le  temple. 

©Ottcitajtcu ,  s.  m.  le  tronc;  coffre  dans 
lequel  on  met  l'argent  qu'on  donne  par 
aumône. 

©Ottesfub/  >./■  On  appelle  ainsi  dans  qqs. 
proviiicis  une  vache  alfeofre  à  une  terre 
pour  l'entretien  et  au  profit  d'une  église. 

©Ottcelnjicrcr/  s.  m.  le  blasphémiteur. 

©BttCC-liîlktlicb,  uij.  et  aiv.  blasphéma- 
toire. CiiK  <iottcâl(i(ierltd)cêcIuift;  un  é- 
crit  biasphcmatoire.  (gr  t)at  flottcelafltt« 
litt)/  o;it  ciiic  liottcfilâflerlithe  3ltt  bason  ge» 
fprocbeil  ;  il  en  a  parle  d'une  manière  blü- 
phématoire. 

©Ottedlàfltruira,  s.  f.  le  blasphème. 

©ottcc-lâiionct,  s.  m.  itt  WottcälÄu^nt- 
tinn;  l'athée;  qui  ne  croit  pas  qu'il  \  ait 
un  Dieu. 

©OtteSlâllfllietiffri,    aij.  et  adv.   athée. 

(ïinc  floitceifRUâuetifcèe  SOleotiung;  nnc  o- 

pinion  athée. 

O'.otlcjl^u^liunij,  s.f-  l'athéisme;  cro- 
yanoe  athée. 

(ijottcélohli/  !■  "'•  la  recompense  de  Dien 
ou  qui  vient  de  Dieu;  rcconipciisc  du  ciel. 
;>iil)t  ©ottcMohn  :  t6r  «crbtcnt  einen  ®»t« 
teSiobii  an  mit;  Dieu  vons  le  rende!  Dieu 
vous  rendra  le  bien  que  vous  me  faites.  (2t» 
)V6?  Min  (iiicit  ©otteilobn  tbun;  faire  qch. 
■,)ut  charité,  potir  l'amour  de  Dieu. 
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O)i.'tt.'<itllorb,  j.  «.  le  lUiciilo;  mot  (înnt 
on  se  sert  imi>rn|ireinfiit  en  parlant  de  h 
conditiiiintion  du  sauveur  du  monde  par 
Piiate  et  les  Juifs. 


©pttiitftifd& 

©OttmfilfJ',  i.iii.  le  théantKropc;  Dieu- 
lionimc;   le  KK  de  Dieu. 

®0tt|'fli9,  a.lf.  et  ndr>.  pieux,  religieux; 
pieusement,   reliijieusemcnt.  Çtlt  çimÛIt» 


©Otti'éut'cniijq     s.  m.  le  déniera  Dieu  j  ^cë  geben  tû()ren;  men.r  une  v 


les  arrlics.  V.  anglb    .Ç)  !il6gcl0 

©Oi-t.  oi'fccû/  V.  jpcui'fcrö. 

(VoltCOloU/  !■/■  C-  ''<•  Silin.)  quantité 
d'tïu  s.iIlc  dont  le  produit  ist  au  bien  des 
pauvres. 

©Dttcêtifdl,  s.  m.  la  saint«  table;  la  sain- 
te cène,  la  communion,  p"  ÖO.ti'ä  .JllCi)C 
gfl'cu;  eomiiunicr,  s'approclier  de  la  sainte 
tal'le.  I 


pic 


©etlVIläi' ©fDailfcn;  pcnséct  pieuses.  On 
'it,  97îanc  .ï'-utt«,  mein  ÎSrttor  gottfelj» 
acildlnCifntens;  ma  mère,  mon  père  de  pieu« 
se  mémoire.  ^i<  ®ott)Vliaffit;  la  piett?. 

(?ÔCC/  ^.(«.l'idole;  faux  Dieu.  v.  3t6» 
ili)tt._  " 

&iftn'^Httt,  '.>»■  l'autel  d'idole. 

fflOHCüHIi)-  J.  ».  l'image,  l'idole,  statue 
qui  leiHcseiitc  nne fausse  .livinité.  ©je  &b* 


®OttcS'Urt()ti(/^.n.  le  jugement  rie  Dieu;  ^enbllbcr;  les  simulacres  dis  Dieux. 
l'ordalie.  i     ©ÔBentienfr,  s. m.  l'idolâtre. 


@ottc4licvi\d)tcr/  /•'»'.  le  contempteur 
de  Dieu;  un  liomme  impie,  profane,  qui  n*a 
nulli-  ciaime  de  Dieu 

ßDttCOUoriiifCll,  «l'j.f/n.it'.  impie,  ^in 
gpttcâuerucnenvr/ ,  gott»er«t(f  ncr)  gottd» 
in,  ruchlO'er  »Kfniau  un  homme  impie. 
S'jc  tSotteffüfraciKiitiit;  l'impiété.  ®ot 

te^y>ri;()Tcl»V  SPfif«';  d'une  manière  impie. 

(ijottouipi'rt,  >•  «•  la  parole  de  Dieu;  les 
saintes  écritmcs;  la  bible. 

ÖOttflcfÄUig,«'';.?/  mît',  agréable  à  Dieu. 

©Ottlit:.  i.f-  ia  divinité;  it.  (fait.)  la 

déité.  2)i>-  ®[>tt6ett  laiianen ,  fcinen  @ott 
erfnnic.i,  fififit  Dem  £jd)te  icr  SJetnunft 


Çiîn-CllDiCiijl,  s.  m.  l'idolâtrie. 

©ôronbaiii,  ®cÇcim>ûlD,  ».  «•  le  bocage, 
bois  ■itdié  aux  idoles. 

©oijcnhûii«,  j.  ».  ïer  (SÔBctitenipeU  Je 
teoiiiK-  d'idole,  des  idoles. 

®pi;eitl)oI( ,  i.H.  V.  çCiciProupel. 

©'■KftüOpfcr/  s.n.  le  sacrifice  qu'on  fait 
aux  irloles. 

©J^ciipfiiftf,  ®ôçcn»nefteo  '•'"■  '«pf^- 

ti'e  (les  idoles. 

®tal',  s.n.  le  tombeau,  la  fosse;  l'en- 
Iroit  que  l'on  creuse  en  terre  pour  y  met- 
tre un  Corps  mort;  il.  le  lieu  on  un  homme 
st  enterré  ;  le  sépulcre;  ipoét.)  la  tombe. 


gàrîtjicbrntfaaini  nier  la  divinité,  ne  re- gin  @rab  uincOflt  ;  faire,  creuser  un  tajn- 
connnitre  point  de  divinité,  c'est  renoncer  beau,  une  fosse,  gjuc  l'fichc  in  bai  Pirab 
à  tomes  les  lumières  de  1.1  raison.  55ie^)0tt»  Ifflen,  fi-nfen;  mettre,  descendre  iincorpï 
fccitcn  bi-r  f)i'iïcii  ;  les  divinités  des  pnieiis.  mort  dans  la  fosse.  OTîiteincvgfiflie  }ll@ra« 
B'ipit't/  3""»/  Vflllûé,  !C.  luann  ©olt-jbe  qcfccn;  accompagner  un  corps  mort:  as- 
bdtcll/  !>tc  »on  Ben  ®ttcc()cn  iiüD  Mômem'sister  à  un  enterrement.    î^lc  ®nibfr  i(t 


\);xct'l  nnivBen;  Jupiter,  Junon,  Pallas, 
&c.  furent  des  divinités  révérées  par  les 
Grecs  et  les  Romains 

©Ôttilin,  s.f.  la  déesse.  T^tan«/  bie  ®ôt= 
t'Iin  Der  îCiliet;  Diane,  la  déesse  des  fo- 
rets, îijefe  ÂrflU  l)nt  einen  -Jlnflanî)  irteet« 
ne  ®étttiin;  cette  femme  a  le  port  d'une 
déisse. 

03pttlid)  /  «äj.  et  ad-v.  divin,  ine;  qui  est 


AÔl'iâfi  les  tombeaux  des  Rois.  Jlng  teiltilt 
®nih;  le  s.iint  sépulcre.  '35er  ïcm  ioH 
lihrifti  thaîen  fiel)  bie  ßv.Ueraiif ,  ôtînetcii 
firb  îiic  ®riU"r;  les  sépulcies  s'ouvrirent 
à  la  mort  de  Jesus-t'hnst.  ?l(ä  xmUtS^at 

'ilniftiiSaiiferfinnb,  iiiiiflen  vicie  SJevftor« 
beno  niig  iliten  ©rc^bern  beritiio;  quaul  no- 
tre Sei:.;nciir  ressuscita,  beaucoup  de  morts 
ortireut  de  leurs  tombeaux.   /Vi;.  (ît  i(l 


de  Dieu,  qui  appartient  à  Dieu;  divinement;  iin  ®vabe/  fr  lll  iirf'bfbfH  i  '•  csi  dans  la 
it.  (t.iet)'M.)  t+iéologal;  qui  a  Dieu  pour, tombe,  ^ui  baf  (i)rab  btniintcrfteiac";  (flrr« 
objet.  Î)a«a5ttliehf  SlVfeii;  l'essence  divi-  bfn)desreu<lrcdans  la  tombe.  3)icfeftflnfä 
ne.    T)tp  ;Xônier  erioiefen   idven  .ffaifevn 
flôttitcbe  €lire;  les  Romains  rcndoient  dct 
honneurs  divins  à  leurs  Knipcreurs.   J)|f 
flottlidtfn  SJuqcnbcn  (bec  OÄeitfcben);  les 
vsrtiis   théologales.    Fit:,     ijjii  nöttlithfö, 
îffierf/  fine  aôttlnlit  i^diônfent;  un  ouvra 

je  divin,  une  beautédaiiie.  î)ie|Vr  >8llb 

feûuet  arbeitet  gôttlifh;  ce  sculpteur  tra 
vaille  divinement,  ^ic  (lat  qöttlicft  aO'iii:' 
(Jfn;  elle  a  chanté  divinement. 

@Ôttlid)lcit/  s.f.  la  divinité;  l'essence, 
nature  divine. 

©Ottloï,  ndj.  et  ttdv.  impie;  qui  n'a  point 
de  religion.  Çin  gotttoffr  gjîonfdli  un 
homme  impie.  ®ott(i)fe  Sieben;  discours 
impies,  ©ottto«,  uiif  eine  «»ttlofe  «rt;  d'ii 
nemaniïreimpie.  Sic  ©Ottlpfiaffit;  l'im 
piété. 


Iicit  mirbilin  in'5  ©rab  bringen  ;  cette  ma- 
ladie le  mènera  au  toinbiati.  jCie  <Jîildlt/ 
bie  KditfCP.-n  bf«  ©rahe«;  la  nuit,  les  hor- 
reurs du  tombeau.  ®i tten  bi*  in  bas  (?3ri'b  : 
Hdèle  jusqu'au  tombeau.  T^ic 'JlbU'ei'cnÊCit 
il!  iai  ©rub  bec  ïicbe  ;  l'absence  est  le  tom- 
beau de  l'amour.  (îv  irt  ani  ?ianbf  beg  ©rn« 
bci!;  er  hat  f*on  einen  iyii^  int  ©cabc;  il  est 
sur  le  bord  de  la  fosse;  il  a  un  pied  dans 
la  fosse,  dans  le  tombeau,  llnffr  Jpejli  nb 
nennet  bie  Jpe ndilcc  iibertûn.'lite  ©râbec  > 
notre  Seigneur  appelle  les  hypocrites  des 
sépulcres  blanchis,  g^ie  fiebt  auS/  ali  eb 
»t  fcboii  im  ©frtbf  a-'lorn  bdtto  :  elle  a  le 
vis.i'^e  d'une  déterrée  On  dit,  î^ie -JSttt» 
tve  bat  bie  ©ditûiTel  duf  ibrev  Wunneü  ©rab 
atlejt;  la  veuve  a  mis  les  clefs  sur  la  fosse 
de  son  mari;  four  dire  qu'elle  a  renoncé  à 
1» 


1 1  rommiiniiaé  Jl-s  biens  X'it  ©tâbcr  Iv. 
furtjfn;  äiler  prier  sur  les  toinbc-s  dc-si re- 
liasses. 

©raUbcln ,  v.  frabbfln. 

&xab--iiii(n ,  i.«.  le  poinçon,  v.  %xa\i' 
mfitïel,  ©cabftiüjtl. 

©ml'CffUf,  !-f.  latrvielleiles  janiiHiers. 

©tûbelmiîi/  !■  II.  la  terre  en  labour,  terre, 
lal)outable. 

©toben,  j.  I«.  le  fossé;  h  tranchée.  Gj. 
ne !l  ®  vab«n  matten  ;  faire,  crciiser  un  fus- 
se. Einen  ©tabeii  iniKb<  11,  um.tpâgcbucfiu. 
ju  KÇen  oûer  ju  oflanBat;  ^a:^c  une  tran- 
chée  pour  planter  de  la  charmille.  OJfail  or- 
beitet  an  bnii  ©raben  jiif.ni  ivuiibiini-ntcn 

ÏCi  tS-l'ânîCS;  on  îravuilk-  à  la  tranchée 
pour  les  fondations  il'un  hàlimciit.  (Jjiîc 
Sïoief?,  einen  acftrinircm.mOiaben  ein-- 

ftblieücn;  fe-mer  un  pré,  un  champ  d'un 
fossé;  fossoycr  un  pié,  un  champ.  3)iC  Stä- 
ben e.net  iStùbt,  einer  jeihnM  ;  Me  @rabt» 
fltdbcH/  5'ftu"95iirÄbe!i;  l-.s  fusses  d'une 
ville,  d'une  place  de  si'i-'ti'c.  Fig.  5ßir 
fînb  noitnicfet  luer  b.-n;  PJtaben;  no;is 


(Çr«'6mfifTft 


^83 


Waît  fwt  i'-ni  ein  t'uuinisf?  (arabinnl  cr< 
ntttteti  0/1  an  a  dresse  un  mausoUc  superbe. 
®rabmet(Fe[,  s.  m.  le  oiselet;  il.  le  poin- 
çon. 

(Srabyïatte,  t./.  V.  ©rubfrein. 

(Stiibiiilllf,  s./,  h  colonne  funéraire. 

Öiübfciiaufel,  s./.  bflS®rflpfd)eiti  labé- 
clie  ;  it.  le  louchtt. 

©rj&fihrift,  s./,  l'épitaphe;  inscription 
que  l'un  me'surun  tumheiu,  'iur  une  tombe. 

0rùb:îiUtC/  (Sirobftelle,  /./.  l.i  sepultnre; 
lieu  oîi  l'on  enterre  un  corp^  mort.  v.  !J5C» 
gtrtbiltg. 

Övaupi'ilt/  f.  Bi.  la  tombe;  gr.inde.table 
de  pierre,  de  marbre,  &c.  dont  on  couvre 
une  sépulture.  i-ti©KU>|1eiii  unû  Des  (TVnb» 
mai  finbauf  benÇirâbeni  lumcn  in  bci>  "l'es 
4râbntiTcn  oD.t  örabinUt.  n  crru-hifte  î  rnf» 
màler;  la  tombe  et  le  tombeau  sont  des  nio- 
nununs  élevés  sur  les  séptilciej  et  au  mi- 
lieu (ic-s  sépultures. 

Wtublllditl,  1.  »t.  le  burin,  poinçon,  ci- 
selet.  onglet.  sDiit  ct'iH  «r«biti(be'(  flvbei» 
ten;bu'iner.  (v.  |}fd)iii)  \£-in  liKietimbe teï 


sommes  pas  encore  hors  de  danger;  nous  ötübfitchcl;  une  bouterolle.  v.  Siiinbperl. 
n'en  sommes  pas  encore  c|«itte;  nousa'a-      ©vabiafcl,  s.f.  v.  (4>riib|Kill. 
vons  pas  encore  surmonté  tjus  les  obsta-      ©tûbtliCt)/ •?•»■  Iclinceuljdrapmortuaire. 
cle5.  I     <S\aîi ,  s.  m.  le  degré,  la  marche;  (  v. 

(graben,  î'. a. ici-,  creuser,  fouir.  Ëinen  @taiTf(,  @tllfe)  it-  {t.dcmttthém.)h  Ae- 


58r;inncn  ^taben  ;  creuser;  fouir  un  puits 
(Siiien  .Seilet  gtiiben;  fouir  une  cave,  ffiiu- 
eiriibe  arabeii;  creuser  une  fosse.  5;ief()re>; 
tcti;  creuser  bien  en  avant.  51Î6  nian<)rub, 
fflnO  man  ctticn  ©duu;  on  trouva  un  tré- 
sor en  creusant.  Jjie  Çrbe  mit  beni  ®rab. 
fiteitc  itmqraben;  bêcher  la  terre.  5" 
ëti,  in  0)javmcrarafccn;  graver  sur  l'airain, 
sur  du  marbre;  buriner,  ciseler,  (v.  fledien) 
Fig.  3)aS  0cffii  bcrîiatur  i|1  atten  ^Jîeiw 
fcfern  in  ïos  .fpey  aenrûben  ;  la  loi  de  la  na- 
ture est  çravée  dans  le  coeur  de  tous  les  hom- 
mes. J)a6  ©caben;  l'aûion  de  creuser;  la 
fonille. 

®rabenmaiier,  s.f.  la  contrescarpe;  le 
mur  extérieur  du  fossé  Jti  côté  de  la  cam- 
pagne. 


■^re;  la  trois- cent-soixantième  partie  de  I 
circonférence  d'un  cercle.  S.roicl'tCiîtcil 
0C5  givfelä  tiat  neunsiaÖraD:  le  quart  de 
cerc  e  a  quatre-vingt  dix  degrés.  J'er  ?5tc;b» 
(t.  de  géi'énl.^  le  degré;  la  proximité  ou 
l'eloi^^ncment  qu'ily  aentre  pareils,  à  l'é- 
gard de  la  tige  qui  leur  est  commune.  3ni 
erjîcn,  im  (iBciten  Çôvabt  oenïanbt  feçni 
é:re  parent  au  premier,  au  second  degré. 
On  dit  aussi,  ©ie®ïfe£)e  eineg33urometet5, 

eines  ièbevmometera;  les  degrés  d'un  ba- 
romètre, d'un  thermomètre  X)(t  îfcetnio» 
nietec  ift  biS  auf  brciffiii  ©rabe  qeftie(}en  ; 
le  thermomètre  est  monté  à  trente  degrés, 
jn  örnbe  0btf)CiIen;  gra.iuer;  marquer  des 
ilegrés  de  division.  2)je  älbtbeiluna  cineS 
îG'.rmemeiTet«  iit  0t«be;  la  graduation 


©rabcnflcijer/ J.  >«.  (f.  Je  "'»■»?)  l'inspe-'d'un  thermomètre,  ©et  &tai  öeä  S« Uf  t^' » 
fteur  des  percemens  eu  puits  à  cpuiser|le  degré  du  feu.  Jlen  ei'forberîidîtn  @tal> 
l'eau.  bee  '^tirte  iti  (Veiiecä  teniien  ;  ben  gebbn« 

©cabet/  r.i«.  celui  qui  creuse  en  terre,  gen  ®rab  bet  J;)il?e  SUflibeniviiTen;  savoir 
qui  fouit  ou  qm  bêche  la  lerrc;  (v.  ?8tun»i<ionner  les  degrés  du  feo.  Siefer  5)îeilfa) 
Jiendt^bet/  (Sdiaiisarâber/  @cf)aBqrÄber/  iftiniljôcl.iftenSrabeunnetùliAmticcthom. 

âOitengtâber,  !C.)  ic.Çt.  d'hist.  mit.)  le.me  est  insolent  au  dernier  degré.  ït  befinl; 
scarabée  fossoyeur,  la  tête  armée;  it.  le'biefe  iii(\enb  in  einem  febc  boben  ®r«öe  ; 
bouclier;  it.  l'abeille  mineuse.  lil  possède  éminemment  cette  vertu.   J'ie 

©rabflliei^e.  >•/-  la  mouche  sépulcrale.    |  llnncrfdiânitbeit  biS  Jiim  AuiTerfien  Stabe 

©rabgcniff,  s.  n.  la  chapelle  ardcme;  le  treiben;  porler  l'insolence  jusqu'au  pli. s 
catafalque-  v.£eichiii|iertift,  ^raueraerûft  'haut  degré,  ©et  erfte  ©rab  bec  i?ortiir; 

®rabbû(iely  s. m.  lélévation  de  terre  surila  question  ordinaire,  ©et  leBte®rüb  beC 
une  fosse.  U:ortiir;  la  question  extraordinaire.  kJinetl 

®rab(ieS,  s.n.  le  cantique  funèbre,  chantjSrab  (©tabuni) ,  eine  acabemifebe  ÎCiitbt 
de  deuil;  chanson  eu  air  Ir.gubre.  'ûnncbmen;  prendre  le  grade;  se  faire  gni- 

©rnbmal  /  j.».  le  tombeau;  monument  duei. 
^levé  à  la  mémoire  d'un  mort  ilans  l'endroit'     ©r'bbiXieit,  J.  »w.   im   cercle  divisé  en 
où  il  est  enterré;  Icmaitsulà'.  3Me  ®tab    3^>o  degrés;  it.  (j.iemar.)  I'aib;ilcstrille. 

n\\ft  4et  AônJac;  ic.  .orobeaux  dcsKois.  V.  Jaisbeftab. 

(  ©ta»» 


6U 
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®raî)l'ncî)/  j.  «•  lcporliil.in;(/.(ff  wiar.) 
livre  qui  contient  le  giseineiu  ctb  liescr»])- 
tioii  cks  j)ort\  lie  mei ,  lies  eûtes  et  de  ce 
tjui  V  est  rel.itil'. 

©raïbobf  l ,  v.  ©tatOöüDcr. 

6va&lCtbacj)/  <■  ».  le  tuit,  la  cnuvertiiic 
tili  bitiiiient  où  se  trouve  la  poêle  Ae  gia- 
«iuntioii. 

©tfliietiSifctt/  ^.  ».  la  grailine;  ci-icaii 
dentelé  dont  se  servent  les  scnlptciir-; 

@ta&iCtCll,  î'.«.  (t.  d'srf.)  alliner;  it.  (t. 
àe  salin.)  faire  la  graduation  ;  f.aiie  évapo 
ler  l'eau  lixiv;  laquelle  le  sel  est  dissous. 
S^te  ®ra!)icciili!)i  l-i  graituntion. 

©railtrfa^,  :■  ><■  le  réservoir 

èrabictbaus ,  ©rnliif tiïctt ,  ».  ».  lagra- 
âiiation;  la  cliambre  jjrailuee;  Ichitiment 
destine  à  faire  évaporer  l'eau  dans  laquelle 
ie  sel  est  dissous. 

@raÖiev6crb/  s.nt.  le  foyer  de  gradua- 
tion. 

®WÎ)tcn'falinf /  i.  /.  la  poêle  de  gradua- 
tion. 

®raî)tetCÔ6rc,  J.f-  le  tuyau  de  graduation 

PkabiCdUaiJeV/  ».  ».  l'eau  graduée;  eau 
picMc  de  sels  où  les  orfèvres  font  bouillir 
liau. 

©Mbicrmerf ,  v.  ^rabicrfeatis. 


©râiiilic^ 

mort  de  son  amant.  @id}  jUÎO&C  gtânutlj 
mourir  de  cliai;rin. 

©nimlùll/  ailj.ecinlv.  char; in,  ine;  fâ- 
cheux-, de  mauvaise  humeur,  d'une  humeur 
chagrine;  morose.  T'k  ®tâmlicl)fcit;  U 
miorositéj  le  caractère  niornse. 

©vänilillä/  J.'".  uucpersonueehagrinc, 
morose,  d'nneluuneurcliagrine.  1*1'  ((1  tilt 
Ëtjaïàmliua;  c  est  un  homme  très-morose, 
(/«mf/.) 

©tûinloâ,  (ulj.ettidv.  sans  chagrin;  cal- 
me, trandjwille.  v.  havilllD». 

®tamilMlii/  !■  f.  la  grammaire.  T. 
©pcadituml/  @pcad)k6ce. 

©ramma'if«/  5.  m.  le  grammairien. 

örnmmatifd)/  CdtaminatifalifdO  "'O'-rt 
adir.  tcc^vrachfunftcicmii^;  grammatical, 
jlc;  i;rammat!Calcmcat. 

®ïan/ J.  "î.  le  grain;  petitpoids  faisant 
la  soixantième  partie  d'une  drachme.  Stil 
35utat,  ict  um  }mei  ©tau  ju  Uidjt  tft;  u« 
ducat  lé}_'er  de  deux  grains. 

®rÄlt/  «■  "•  le  grain;  poids  de  l'or  et  de 
l'argent  faisant  la  troisième  partie  d'Hit 
grain  ordinaire,  cl  la  vingt-quatrième  Ju 
ilenier. 

®ïaua&iet,  v.  ®ranaticr. 

©raiiat/    s.   m.  le  grenat,  (fierrf  fré- 


®ritt)Icitft,  »•/'•  l'cclielle;  ligne  diviséc,f;>î(;e)   g)f  r  ®raiiat--apfcl  5   1*  grenade; 


ti\  plusieurs  degrés. 

PitcMivtrrcii/  v.  (iiratfci'pavrcit. 

©tat'l'jeifc,  a.i?'.  gradué,  ée;  it.  graduel, 
clic;- par  de;j,rés. 

®vat/  J-  >"•  le  comte.  £iic@trtnint  ;  1^ 
eomtesse. 

©riifcöind;  s-  "•  v.  îidctiflïnffdmft.  _ 

©rrtfcilbanf/  j.  f-  Ichane,  rang,  siège, 
la  place  des  comtes  d'I'.mpire  .à  la  diète. 

©rafcnfronc,  s.f.  la  couronne  de  comte; 
Couronne  couUalc. 
-    ®Caf01lfli;/  s.  m.  la  résidence  de  comte. 

('irdfcilftûnîi?  s.  '".  la  dignité  de  comte. 

®rafcutajj,  j.  j«.  l'assemblée  des  comtes 
de  l'Knipire. 

©ràfildv  aij.etttdv.  comtal,ale;quiap- 
y  artieut  à  un  comte  ;  it.  de  comte,  en  comte, 
^inc  flrrt)iid)C  .Sîronc;  une  couronne  corn- 
talc.  Çin  ((riH'lid)c(!/^intonimfii  /  S^aM 
R'capcn;  HrÀfltffccCiîùtCr;  revenus,  maison, 
armes,  biens  de  comte.  ®râfltd)  IcbC"  /  fid) 
Srâfli^  oaltùbrrili  vivre  en  comte,  se  con 
diiire  eu  cinute. 
,     ®t«ffdldft,  s.  f.  le  comté. 

01  «ni/  i-m.  le  eliagriu,  la  peine,  afflic- 
tion. Cr  tft  uoc  ©ram  jjcftotbciu  il  est  mort 
Sde  chagrin 

®tam,  tiàv.  ctncm  (itam  fcpiti  avoir  de 
la  haine  ciHitreqn.;  le  haïr,  ^dltdniltbm 
Hidjt  (iram  fcnit;  ie  ne  le  saurois  haïr,  igic 
ift  ibm  (\ï(im  «Ciuerbfll  ;  elle  a  conçu  de  la 
haine  cuntre  lui.  ©id)  felbßatom  KHII 
«léplairc  :i  soi-mcine,  n'être  p.as  content  de 
«oi-mèmc. 

©tarnen,  (fid))  f.i-e'c.  s'afiliger,  s'attri 
Bter,  se  cliagriner.  @te-arâmtfld)i'lb«r  î)cn 
£»i)  il)tC(!i  SÙbbai'CtJi  elle  s'aunsic  de  la 


fruit  que  porte  le  ^reunilier.   5>ei'  ©raïKlt" 

Apfelbaum,  ®viinatbauin,  0raiiatcnbanni; 
le  grenadier;  arbre  qui  porte  des  grenades. 
Ocï  tuiibe  ©ntmubaiiin;  le  balaustier.  53ie 
(Sîtaitatai'fclKïialc;  le  malicorium.  ©ic 
©ratlûtbllltlic;  la  ikur  de  grenade.  Sic  Wil- 
bc  0tan«tt'lùt6c;  la  balauste.  2ici"®tauat» 
fcvn;  le  iraiu  de  grenade.  Sie  ®ranatHl)a= 
(c;  l'écoree  de  grenade.  Sci:  ®tanatfaft;  le 
jus  de  grenaile.  5>ci'  ®vanatBOi(c(  ;  le  piu- 
,.;ün  de  Brésil.  T^tr  Wranatfnnip  ;  le  sirop 
de  grenade.  SaS  @ranati»aiT«t  i  l'eau  '!<■■ 
grenade. 

®canatc,  »•/•  le  grenat;  (v.  ®Mnat)  it. 
la  grenade;  petit  boulet  de  fer  ou  de  bois  qui 
est  creux  et  fait  en  forme  de  grenade,  et 
qui  étant  chargé  de  poudre  à  canon  se  jette 
avec  la  main.  (  v.  .Ciaub^tatiatC  )  5blinbe 
©l'anateii;  grenades  borgnes.  ®tanntctl 
mtrftn;  jeter  des  grenades,  v.  aussi  ®ca» 
uatfngel. 

©ïanatiff/  ».  '"•  le  grenadier;  soldat  d'in- 
fanterie.  3?ettttcnc  ©l'iUiatjcrc;  grenadiers 
achevai.  Dit  (^JranûtsetmÛBc;  le  bonnet 
de  gren.idicr.  î^ie  (^ivatinticrtafdiei  la  gre- 
nadlère.  (iiiic  ©tauattt'r-èenu'aanic  j  une 
compagnie  de  grciw.liers. 

®tonat(mK(,  s.f.  le  ballon  de  grenades. 

©l'anatjlftu,  s.  m.  le  grenat;  sorte  de 
pierre  précieuse  d'un  rouge  foncé. 

ÇH-anb,  s.  m.  lUObct  ©aub;  le  gravier. 

P)v.intid)t,  ni/,  et  aiif.  graveleux,  euse. 
V.  tiffid)t. 

0t«tlbJ9/  nij.etaiv.  graveleux,  euse, 
V.  ftcfm. 

(Sifiinc ,  V.  ©i-aniif. 

©(âllâcl/  v..jrïiil3ïl-  .— •:- 

©laïut, 


©rantt 

©tûtltt/  !■'»■  le  granit;  pierre  fort  dure 


qui  est  coiiiposce  il'iir.  asKeinblagc  d'autres 
pierres  de  dîllerentei  couleurs. 

©ViWitsflttis,  û''/-  etudv.  grariitelle;  res- 
»cnibiiint  au  granit,  ©rûiutartifler  sOî«« 
mot;  du  marbre  grniücelle. 

©ranne,  s-f-  i)K^drd■Aa  barbedesépis. 

('itaiiulitcti  /  V.  îôcncii. 

©tinjc,  stÂiijtU/  !C.  V.  ©rtrije»  9«n» 
iUï,  :c. 

@tm)C(/  s, m.  Ci. démine^  l'empan;  sorte 
àe  mesure. 

©l'opcit/  s.  ta.  la  marmite,  v.  S^aftn, 

@C(UJt)/  s.  m.  la  garance,  (v.  garbetrô- 
tte)  îOîtterûpiifiirbenisarancer.  ©r«pV' 
ÏOtb;   rouge  Je  garance. 

érapfciV  v.a.  rafler,  (ins) 

©laä,  i-  «•  l'herbe;  (le  gramen)  it.  l'her- 
bage. SlirSfé  ®ra«i  de  l'herbette.  S^aS 
©tiscôcn,  ejràSlrin;  la  petite  herbe.  ®a« 
©Cûâ  ni5{)tn;  i'auciier  l'herbe.  3[uf  ïeni 
@tafc  (ugeUi  être  Cüuche  sur  l'herbe.  >^liif 
bus  ffitßs  kaen ,  «uf  Bern  (»café  «iiobreiten 
uni)  blcicbcn;  herber.  Sliif  bcin  t?taie  gr« 
bleiiiU  ®ifd)ej  du  linjc  herbe.  Sif  Ûrf): 
Un  in  baä  fer«»  treiben;  mener  les  boeuf 
à  riicrbage.  îije  5)f(cï)e  in  ÈflAfflrii^  tvei- 
6en;  mettre  les  ehevaux  au  vert,  S^aJ  ©taS 
obfrciîen,  abwfibeu;  herheiller.  cv-atafeu; 
f'g-  2«  îuS  ©roiS  tciiîen  ;  ;  frctbcn/  uni- 
îommcn)  n, ordre  la  pou'^sitre;  être  tue 
ÄaS  Öicflä  ivacbfcn  (.ôren;  fiu)  (e^rflug  Du«» 
fcn;  faire  le;uendu,  ie  siiüiijr.t.  SSatubec 
ijl  lûUil|l  ®CûS  fiereodjfcn;  Ccsc  une  chose 
oubliée;  on  ne  pense  plus  à  cela. 

0rûa»ïlnget/  j--"-  le  pacage. 

@r«£'"'Mvt/  s-f-  l'espèce  d'herbe,  de  gr». 
men.  S^js  (jrflêgtiiatn  îJJjîanjeii  ;  les  plan 
tes.  graminées. 

©raäbauf  /  »■/•  le  banc  oj/litdegïzon. 

®tfläblumc/*./.  l'oeillet.  V.  gîdfe. 
©taSbsîien/  s-'"-  lesolhetbeu.v;  sol  ci 
il  croit  de  l'herbe;  it.  le  gazon,  v.  g^afctl. 

(Stafibutter/  i-  f.  S)ie  iKopbuttetj  le 

beurre  de  Mai. 

'  ©tAfeln  /  *■  «•  {avec  Pauxil.  Ijaben)  (« 
de  ci'.)  couper  l'herbe,  (»e  dit  du  cerf) 

©raffH/  ■"."•  (avec i' aux iUjaicn'J  brou- 
ter, p?ilre;  manger  l'herbe  j  it.  (*.  decb.') 
herbeillcr;  i<.  faucher,  couper  l'herbe  avec 
la  faux.  X>ai  2>ie6  flMfen  U\\in'i  laisser  fleltViel 
paître  le  be'tail.  ©rnfengcfc^ni  alletcueil 
îir  de  l'heibe  pour  la  nourriture  (Jes  be 

stiaux.  X>it  miHn  ©éiwcjne  fcttben  f)itt 

flegMiet;  les  sanglier.,  ont  herbeillé  ici 
Ou  ditßf;.  ^ie  jruiicl  cjrafct;  le  boulet  rase 
l'herbe  ;  st  dit  d'un  beulet  quf  n'a  plus  de 
force. 

Wrt^fetti/  j./!  Je  fauchage;  l'aftion  de 
faiielier  l'herbe;  it.  l'herbe,  l'Iierbage,  pa- 
tinage. 

feirfl^t'ïfcf,  s.in.  une  petite  plAce  herbeu 
se,  couverte  dberoc;  un  petit  gazon.  (îjn 
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beu«. 

©tûéfrcfcS/  s.  m.  la  grenouille  verte. 

örttSiiatttn  ,  s-  »■■  un  jardin  herbu,  cou- 
vert d'he,-be;  la  prairie  eudose. 

©raôiitûn,  adj-etuiv.  vert  d'herbe.' 

©vaèiiii^lldjfn,  s-n.  la chrysomèle  vert« 
iu  i;ramen. 

Öias&iUm/ 1.  m.  le  brin  d'herbe. 

©raoi^CCtii/  r.  m.  le  brochetou. 

ötßfihirf*,  f.«w.  {t.de  cb.)  le  cerf  maigre, 

Ojraspof,  V.  (SroÊpIûij. 

®rrtâJ)Opfon,  s-  m.  le  h<iublnn  des  pre'î. 

(5)ra!ö(mbn,v.3iu8bu&n  fiönditelfenig. 

(>jtû86ù«fer,  i-  ».  V.  jr)i-iiicl)tfcEe. 

Ojta(ïîl.il/  «'^.  et  «liv.  4U1  sent  rherb(;, 
qui  a  un  tjout  d'herbe. 

©•flIÎS;  "''J-  "  '"'"•  IJîrbeux,  euse  ;  her. 
bu,  I.e.  aiii  0tatl§(t,  mit  ©cûê  bemadu'e« 
net  »JHflB;  un  endroit  herbeux,  une  place 
hei  lieuse",  gjn  firufläfC  äöföi  "n  chemin 
herbu. 

©taSEiifer,  s-  ».  la  chryiomèle  noire 
vit'Uue. 

©tûffflrtimct/  r./.la  chambre  à  l'herbe. 

©i'üölfiuriä  /  udj.  et  udv.  jjrusffînii^ei 
iOîalji  'lu  laalt  qui  pousse  des  germe» 
verts. 

Otaêfovb/  !-m.  la  corbeille  à  l'herbe. 

UVrtSlimï/  t.  n.  l'herbage;  pièce  déterre 
çoiuciie  irherbc  serv:.nt  de  p.iturage;  ;>. 
la  peli.use  ;  terrain  couvert  d'une  herbo 
épaisse  et  courte. 

©raslauçt),  v.  @d)nitt(ûud). 

©toelâufer'  v.  ssucetclfcnig. 

©MSlebet,  '-  II-  le  coafervuj  sorte  dt 
mousse. 

©vijälin&C/  V.  SBafTctliiibf. 

^tâeliiig,  V.  S>'ctfcc 

©taJniPilb/  s-/-  l.i  vjciière;  qui  vacueil. 
Iir  de  l'herbe  pour  la  nourriture  des  be- 
stiaux. 

(Staimlhct,  s-  »'•  le  faucheur;  it.v.  @raO 
caiivc. 

©rasHlûcFf,  !■/■  la  .''ainctte.  (oiseau) 

©l'aspappel,  v.  ©f.if«i)ûppcl. 

©tiJiit;fetb;  ■>■•  "•  'lie\al  qu'on  nourrïj 
d'hcibe;  it.  v.  ^;llf(trecft,    ©raä^!Jpfcr• 

©vaâplrtÇ/  s-  »'.ieg.azon  ;  place  herbeu-. 
se;  cudroic  Cüii\€rt  d'heiiic;  l'hciba-ge} 
le  boulingrin  ;  ''■  la  pelouse,  (v.  ©rüo'« 
Innb)  iîjn  ©r*'p|!'?  î"«»  S<i(U  oitt  Mw 

'uniingrin. 

©tuc-raup'/  *•  /•  N:c  i^xaimiitXi  U 
chenille  dugramen. 

©vaStCPO'  "'(/•  "  'i'"-  herbu,  ue,  htr.. 
beiix,  eu't'. 

©vascfcnitttfrlinfl  /  ».  >».  le  papiUss 
trietau 

©t<i;fAn<pff,  V.  5elï'fd<n«rf«, 
©aefenfe,  s.  /.  la  f.iu\. 

Oc««fl*«I/  '•/•  '■'  fiiucillc. 
t>)t««fP«d)t/  i-  »'-  le  petit  pivert.  (oijMn) 
(à''ra«(lû(l/  s-  '<■  le  «azon  ;  pièce  de  terre 
uverte  d'herbe;  it.  T'hcrbajje;  it.  la  pc- 


®raS|ic(f/  ein  mitSrttäbeipacljieiut  leetf«'''""  v.  o^rnélani). 
Slcif  i«  einem  JÖalöei  une  clairière  hc^l     ©taStUdJ/  i.  «•  pieee  de  ïV95se  toile  à 
I  mettte 


0»  Ht  ß^.  et  fam  l.  £aß  î)ir  Wvt  .irniit 
yaarc  Oaium  n>ii«|ii';ii;  n'en  sois  point  i-n 
peine  i  .jueccla  i.i;  te  caïKe  point  ilc  souci, 
ßica  ,  i.  II.  le  s,'ris;  la  couleur  grise. 
?iefe  ;vavl'e  füllt  mi  Ötauc;  cette  cuuleuf 
tire  sur  le  "ris. 

©laill'att,  !■  »t.  le  grison;  qui  a  la  bar- 
be grise 
(ÖtaubÄrtig/  adj.  et  adv.  grison,  onne; 
lieu  où  les  bestiaux  pâturent.  {qui  a  la  b.irbe  grise  ou  ijr'sonne. 

©raêwiirul,  Qucrfenirurstl;  f./lara-     feraubiinteti ,   iaS   @raubûnî)n;r[ûiib; 

eine  du  cbiemlent.  'Icpavs  des  Orisous;  la  ligue  grise.  î^ct 

@tiJSjeid)Cti/  !•».  lï  marque  pour  les'@t,uibûni)ncri  le  Grison.  2)if  ©raubûnt* 

Jierbiéres.  .lit" nu;  laGrisoiiii 
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mettre  cii  porter  l'iierbe  fauchée, 

0taûi;i3/  »■/•  l'aftion  (le  brouter,  etc.; 
(v.  i]t«l'i:n)  it.  le  pâmrai'e,  herbage.  Tu 
ÎPferDf/  oie  OcIt'cji  in  oie  ©tafuiifl  ttniu  ; 
mettre  l<is  chevaux  au  ve^rc;  mener  les 
les  boeufs  à  l'herbage, 

glrÄSira*«',  >■  "'.v.  (»iraêroeioe. 

©raâipc'je,  '■/■  v.  (faminfrfàoi'it. 

©jaâlfciiJC/  !■/■  l'herbaye,  le  pâturage; 


@ca^,  ar.iplid),  «•'/•  et  «rff.  horrible 
à  voir;  clFroyahle,  hideux,  etc.  (v.  fùrd)' 
tedivi),  ûtcecfUcf)/  ûlMcbciilid')  tin  grûpli. 
(her  *(liblici';  un  aspect  humble.  XX^i 
0r.ÎFlirf;r;  l'horrcar,  la  qualité  de  ce  qui 
est  horrible;  it.  ce  qui  fuit  horreur. 

(St.'çiiiia,  V.  ®riinD.I,  Mct'iül'linfl. 

©rare,  (Stàtbf;  Çi'itatAt',  ■■/•  l'jrétc 
îDicict  SiM)  lut  iPf Kia  Picàtcn  ;  ce  pois- 
son  a  peu  d'arêtes.  £>ic  ÖJr.ifili  aili  einem 
giidic  (icrauê  nttnifii;  einen  ^-iich  eus 
gtâten;  désosser  un  poisson;  en  ôter  Ks 
arêtes,  ßin  ®rÄtd)en<  @ràtlein;  une  peti- 
te arête. 

©r«tb/  '•  '"•  la  partie  élevée  qui  règne 
le  long  de  e'taines  choses,  cavtme  p.c. 
l'épine  du  dos;  (v.  gjîicfilMtt))  it.  le  tran- 
chant, le  Hl  d'iui  couteai^  d'un  ra.oir  qui 
s'est  rebouché,  ginfin  i?ct)erm.iKt  îipn 
©ratb  nebmen  ;  f«  absicèen  ;  donner  le  fil 
à  un  rascir. 

«Stitbe,  V.  Oritc. 

Orut^i-iifcH/  ..-.  II.  le  couteau  à  parer  les 
cerceaux 

(Çiatfcfeobel,  /.  m.  le  bouvet;  bouvet 
mâle;  sorte  de  rabot  dont  se  servent  les 
îiieiuiisiers. 

@iat{)fi\je/  !.  /■  la  scie  à  rainure  à  lan- 
guettes. 

©tat&fpntren/  s-  •«.  l'are'tier.  v.  2e^t: 
fpatren- 

®vatl)t()ier/  {■  »•  0»  »ppeûe  ainsi  tu 
Suisse  le  chamois  de  h  petite  espèce,  qui 
«st  plus  rougeâtre  etdeneure  toujours  sur 
les  montagnes  le.s  plus  inaccessibles. 

©ratie,  v.  ®Mjte. 

(Stâtij  t  '"(y-  et  adv.  qU  a  des  arêtes. 
Cin  fch'  i;càtiqct  Slfd);  un  poisson  qui  a 
beaucoup  d'arêtes. 

®taU/  "•{;■  etttdi'.  gris,  grisi;  ;/.  grison, 
onne.  (v.  gcfiS)  ®tauc5  îutbulrap  giis. 
€i«  gtttUCr  «att;  une  barbe  gris.  (St  fcat 
fltaue  ^aote;  et  ift  ganj  gvaii;  il  a  les 
cheveux  gris,  il  est  tout  gris.  ®vau  infttei« 
<I)Cn;  grisailler;  enduire  de  c;iulcuigri';e. 
6i4  gtau  tleiben  ;  s'habiller  de  gris.  Qtau 
grisaille;  façon  de  peindre  .vec 


®rat  el;  s.  m.  la  peur  accompagnée  dSja 
frémis;cuient.  (js  tiim  mil'  ein  ©raucl 
( Atollen)  on;  je  fus  saisi  de  peur,  (feu 
usuel) 

®vàuel,  f.m.  l'horreur,  l'exécration,  l'a- 
bomination; :>.  l'oiijtt  d'horreur.  ^<tä' i(l 
iliic  ein  Ölänel;  j'ai  de  rhaneur'poiir  cela. 

.  r  ifi  allen  et)tli,l;e'i  iLiu:en  ein  C^îiirucl; 
il  est  en  exécration,  en  abominaiinn,  à 
tout  les  gens  de  bien,  ©je  ©râucl  bct 
ÎScrtBÛflUlig;  (p'.'n'Jf  de  lUcri.tire  suinte) 
l'abomination  de  la  désolation.  Ziit  heib« 
nii'djen  ©cÄiuI;  Der  @pçen&iin|l  ber  ^et» 

bf n  ;  l'abumination  des  i;tnt^ls;  le  culte 
idolâtre  des  gentils.  Xie  ©idneltbat  ;  l'hor- 
reur; aftion  horrible;  I  abomination. 

©tiluen,  v.n.  (ui/fc /'  ijfjVljabin)  gri- 
sonner ;  dcveiiir  grison  ;  commencer  à  avoir 
les  cheveux  gris.  Oi  dit  fig.  %[i  Cet  ÎÛJ 
jrttiiet«,  uiifiiig  ju  israuen  ;  à  l'aube  du  jour; 
lorsque  le  jcLr  ci  mnienq.it  à  poiudre. 

@raUi.'n/  ■''■'■  »■  •■"•p.  (avec  i\iuxil.t)a* 
bcn)  (jraufcu  ;  crain.lre,  avoir  peur,  appré- 
hender ;  avoir  de  l'horreur,  .le  l'aversion, 
le  la  répugnante,  etc.  de  qch.  3S|t  çiraueff 
ia^  mit  bie  .OantKiianbett/bie^>«ut  qrau« 
fet  mit;  je  frémis  d'horreur.  Ctefi-  Ôôbfc 
i)tautf  mid)  an;  je  fus  s.usi  d'horreur  à  l'iJ- 
pcft  de  cet  antre.  DJ?ir  jrauet  »or  berçilei« 
dien  Svfifc  i  i  ai  un  debout  pour  une  telle 
viande.  3f;in  ^raiict  oot  i?cn  Oeipeniletn  ; 
il  a  peur  des  revenons,  des  spetlres.  On 
dit  aussi  substnnlivemcitt:  Q.(  fani  mit  eitt 

®raucn,  ein  ©raufen  an;  mid)  ûb  tnelein 
©ViUien,  etn  (^iauicn;  je  fus  smsi  d'hor. 
rcur.  OTan  fanii  tiid't  obnc  ®rauen,  ofcne 
©taufen  batan  benlen;  on  n'y  sauroit  pen- 
ser sans  horreur,  qu'avec  iKureur, 

®tnu-£rle,  v.  iloafiêtif. 

©ta-uerliit'  ^'-  sraulich. 

©vaufinf/  s.  m,  le  pinson  à  tête  Iilan- 
he  et  tache  jaune  à  la  jui 'rine. 

©ranbafct,  J.  »<•  l'avoine  grise. 

®rauh&nilintjr  s.  »>.  la  linotte  de  mon- 
tagne ;  linotte  sauvage. 

®rflufcbld)en,  J.  «.  la  grisette.  (ôiieau} 

©taufopf/  I-  '"•  le  grison,  la  tète  grise» 
bruH. 


in  atan  _^ 

deux  couleurs,  l'une  claire,  l'autre  bfuie.  //.  pet't  caiiar 

tiran  roetben;  grisonner,  devenir  grisoi.j    Oiraulid) ,  adr.  et  a^tv.  grisâtre. 

€tn  in  *»<beit  grau  «ewotbener  Çoff  j    ®ranl;*,  a.ij.  et  ait:  qui  fait  horrenr, 

IPÎdttl    lin  scélérat  eiivicilli.    ^et  grau<qui  fait  frémir;  horrible,  alfrcux,  épou- 

S]l(bt»  la  spede,  U  tutie.  (v.  £)feiitnUdO'  antable,  »/.eriintLf,p«ureuxi  qui  a  peur 


©raulic^ 


4es  revenans. 

©ruulicb;  adj,  et  mlv.  horrible  i  horrible- 
men;  ;  urnhle;  terriblement  ;  abominable, 
abomiiiableinent;  exécrabl«,  exécrablc- 
ment;  ailreux,  etise;  nfFreiisemeiit  ;  it. 
énorme,  énurmémeiil;  excessif,  excessive- 
ment. Êiiiir  iirfliilicbe  îfciit;  mie  aftion 
humilie,  tint  gcàulicl)e  JÛltc  ;  un  froid 
excessif. 

©caumeife,  s./,  la  mésange  srise. 

©raiiiiactfii/  ».  >".  Die  flcuic  gtaue  VUlt' 
Xeti  ia  pente  mouette  cendrée. 

OJvuillîC/  J./.  l'oigeetle  froment  momie'; 
it.  le  'grésil,  petite  grcle  [ort  niuiiiie  et  fort 
dure;  :t.  (t.  de  mue)  X'ai  ©raupd'^rjî 
la  mii.e  liucardée  et  piler;  il.  la  mine  qui 
se  trouve  en  forme  cle  graini.  ^er  @raili 
ptnviano;  la  meule  à  nioi'iler  l'or;,'e  et  le 
froment,  ©cr  (SvaupcilfobalD;  la  mine  Je 
cobalt  en  grains.  Sic  ©ramicilla.'uri  la 
mine  de  cuivre  azurée  en  grains. 

©miipclii,  i;riiiiiv;ln,  i/-  ".  («vre  l'auxil. 
6abcn)  gvésiller.  Ca  gràliuclti  il  grésille; 
il  tombe  du  grésil,  ©ag  ©rÄUpcIli;  le  gré- 
sillement. 

©rmivcnfcMfim,  v.  0fr|lcnfd)(fim. 

®tflll6,  /.  iw.  les  décombres,  (v.  (»rtuitt^ 
5n  (Staub  uni)  ©tau«  jcvfallen}  tomber 
en  ruine. 

®riiuä/  cAj.  et  aiv.  affreux,  euse  ;  effro- 
■yable;  qui  fait  frayeur,  i^ieic  gvûllfc  Jint 
ft'.ïiiiti;  ces  ténèbres  effroyables.  Çp.  iis.^ 

©taiifiim,  "Ai-  i't  «'l'v.  ciu«l,  elle;  bar- 
bare, inhumain;  cruellement;  avec  cruau- 
té. (£iii  uraufamct  i^in-aiin  ;  un  tyran  cruel. 
î?!efe  'Bolîev  lll'.^  iinliî  uni)  nvnufam  ;  ce; 
peuples-là  sont  sauvages  et  cruels.  Z)tx  îTic 
flf  C  ifî  cm  (V  aumim'g  .?biei'  ;  le  tigre  est  une 
hètc cruelle,  (vf  i|}  .iraufniii  mit  ibni  imiflc 
flflnaen;  il  l'o  traité  cruelleinent,tl  l'a  exces- 
sivement maltraite.  On  dit  aussi,  $ilt  griUl» 
fûin-rt'îoD/ mie  cruelle  mort,  Q;iil   flriiiifam 


On  dit,  ^^icfc  grau  ift  fif)5it,  aber  fie  dat 
teiliC  ®raiic;  cette  femme  est  belle,  mai» 
elle  n'a  aucune  grue.  v.  ginmutf). 

®rebe,  v.  iSiUMcuudcr. 

©reif,  J.  '«•  Cer  ^'teifucier;  le  griffon, 
le  condor;  oiseau  du  Pérou;  it.  legrilionj 
animal  fabuleux  ,  moitié  aigle  et  moitié 
lion.  €t  'ùfirr  fincn  fidjstiiiti  ij)  nf  im 
totbetl  Sciie;  il  porte  de  gueules  au  grif- 
fon d'argent. 

©ccifbict,  s- II-  la  touche,  table,  chapel. 
le  de  viole. 

©tfifcn,  V,  a.  in .  prendre  ;  se  saisir 
d'une  chose,  (v.  etgrfifeii)  Girfii  SJoqcl 
greifen;  prendre  unoiscaii;  se  saisir  d'un 
oiseau.  ;j)ie  jïaçc  bat  cm.  ^laui  gcgritren  > 
le  chat  a  pris  une  sjurii.  Jj^atl  Ijat  Ht 
®ii.'be  gcanifen;  on  a  pris,  on  a  saisi  les 
voleurs. 

©tiift'll/  V.  II.  irr.  {avec  Puuxil.  fcabeil) 
O^ac^  etmrtS  greifen;  porter,  mettre  la  m.nn 
sur  qch.  pour  s'en  saisir,   pour  h  preuiîre. 

3iim  (H'ivctir,  ui  Scn  é?aifeii  cveifci-; 
prendrj  Itsarnies;  courir  aux  armes.  JÇtC» 
Der  Jtt  &en  Watf^-ll  grctfM;  recourir  aux 
armes,  ©einem  'î5c,-,n;r  in  ttn  î^egcn  grci» 
fen;  saisir  i'épée  •' ••  '^  n  ennemi.  Snlfcf) 
greifen;  eine  unrecbte  ©aitc  greifen  ;  tou- 
cher faux;  toucher  une  corde  pour  une 
autre;  pro  iiüic  un  faux  son.  liineni  ?)îà6* 
cijen  il!  Dcii  -^îufen  greifen  ;  toucher  la  gor- 
ge d'un:  rille,  ein- m  in  Me  ^cave  gtti« 
fen;  prendre  fjn.  parles  chcvci;x.  21n  et« 
maS  ureifeii;  etrenâ  angveifen;  toucher.! 
qch.  Cor  ^f.it  lUiiî  ?fni  â'tanfen  an  ïcn 

']'n'S;  le  mélecin  t.ua  le  pouls  du  ma- 
lade Fig.  5n  feinen  eigenen  IMifen  grei« 
fm  ;  mettrela  mainàsaconscie'Kt  ;  s'exa- 
miner soiméme.  Einem  an  bie  <^l're/  an 
^aê  iii'ben   greifen;  attentera   l'honneur, 

,à  la  vie  de  qn.  ginem  an  O^ä  i^tx\  arei» 
fen;  toucher,   attaquer  qn.  par   l'endroit 


êrt)t>ne;une  beauté  cruelle;  une  femme'ie  plus  scnsib'e.  gn  einem  J^iinörcertt 
qui  n'écoute  point  ses  amans.  (Ein  grnu''«  »greifen  ;  s'appliquer  â  un  métier,  aune 
lier  @(bniev(;  une  cruelle  douleur.  QJm/profession;  it.  choisir  un  métier.   (£inein 


gtiiufame  .iîâltc  ;  un  froid  cxcesi;if.  ^dl 
lïiu  grnnfnm  eilcferocfen  ;  je  fus  extrême- 
ment épouvanté. 

©Cttufame,  s.  m.  et  f.  le  crnel,  la  cruelle. 

©raufamfcit,  s.f.  la  cruauté,  inhuma- 
nité. (Seine  Sfinbe  mit  ©ranfamfeit  be; 
èanoein;  traiter  ses  ennemis  avec  cruauté. 
aile  arten  l'on  ©ranfainfeiten  auéuben; 
exercer  toutes  sortes  de  cruautés. 

©raufchecf  ig/  «■(;.  et  adv.  gris  moucheté. 

©ranfthimmel,  s.  m.  le  cheval  grisou, 
it.  nn  cheval  rou.in  ;  un  cheval  dont  le 
poil  est  mêlé  de  blanc,  de  gris  et  de  bai. 

©raufen,  v.  (jranen,  «.  «•  ""?• 

©rnufpedlt,  s.  m.  le  torche-pot  ou  grim- 


in  feilt  5lmt,  in  fein  SHfdit  gr.ifcn  ;  em- 
piéter sur  la  charge  de  qn.  ;  toucher  aux 
dioits   de   qn.;    y  donner   atteinte.    î>aa 

Seutr  ari-ift  ûbotnU  nm  fid);  le  feu  iiagne 
de  tous  cotés.  î>er  Sntcr  arcift  nod)  nidit 
in  Den  ©runD;  l'antiv  ne  mord  pas  enco- 
re. Sictftcebä  bat  fdion  tnnerlid)  uni  fid» 
gcgritfen  ;  1^  gangrène  a  gagné  le  dedans. 
Der  .ffirieg,  oie  <J5e(l  greift  immer  roeit« 

lim  fKb;  la  guerre,  U  pette  sertp.md, 
s'étend  tt  plus  »n  plus,  (gincni  nnt.r  6ie 
■Jlrme  «reifen  i  soulager  qn.;  prêter  se- 
coursiqn.  ;  assister  qn.  n  inen 'iDorubflS 
';\liil<nteifen  laiïen  ;  agréer  une  proposi- 
tion' Gr  bat  euif  unredite  ©oite  gegriffen  ; 

il  .'touché  une  corde  poiirl'.nutre.  »JJlitiïtn» 


percau  grisâtre.  .  .  c        .,  ^  ^     . 

©raiimrrf,  r.  ».  le  petit  gris.  Gin  mit  gtii,  mit  J^inBcn  aieifcn;  flgt  n-b  &  uî-- 
■  ii)itfüur-i,id)  einiVben;  toucher  au  doigt  et  A  lotil. 


ffirauitf tf  aefuttetteâ  Äleib  ;  un  hab 
ré  de  petit  gris. 
IJv.iuitär,  V.  (Ern(l*'aftigfeit 


,'?}inn  bar  ibm  î)ie  'èMU fo i)tiit(id)  jemr.*!, 
baft  er  fie  mit  Den  Mnben  greitn  l.Mini 


I  wicutu) 


«88 


©reif^clj 


SRenfcfi  greift  actne  ju;  cet  homme  n'a 
pas  Icsiiiiiiiu'  Mettes, aies  maiu^  cruchues^ 
il  eiisiiiet  à  dérober. 

0t<lfijo(i/S-«-  («.  de  tond,  de  drap')  le 
manche  tles  iorccs. 

@rf ijifl/  V.  anijvcifïjj  ««  ctngretfia. 

©rctfflûiic,  !■/.  UgnflTe.  i^tc  hinteren 
®vcifHciufn  ciiif» g-alfen ;  les  .iviilons. 

(ä5iei''miiid):l,  J./.  v.  ©ceifßciii. 

©«ifiCljliabei,  f.  »«•  le  bec-iie-grifFon, 
pieJ-ile-;i"ilioa  i  insiroinent  de  cliirurgie 


lifTcicns  souverains;  it.  la  barrière;  ce 
ijiii  sert  lie  borne  et  de  ilélense.  S;jflîi|^clI 
©tenjen  bicfnv}*vpüiu}  liescnijen  îà^rferi 
u-s  villages  ijni  sonisiir  les  confins,  sur  les 
lUicies  lie  cette  province.  ?ic  (ScCUjî!!  Ei> 
neo  <ëtniU.?  fiUfeÇflIi  régler  les  limites, 
les  contins  d'ini  eut.  ©»anicu  t)ttt  Jll  0VCt> 
jcn  oie  bcibeit  ûJîc.ïc  uiiîi  oie  ^^ütündcn; 
rbspaf;ne  a  pour  bornes  les  ileux  moii  et 
les  Pyrénées.  S)i«  ®rciljflt  feine«  îRcctî 
errodtetn;  étendre  les  liornes,  let  liniius 
a  lie  son  empire  j   reculer  ;e^  froncières  lie 


@reif|î«(n,  i.  «>.  oie  ®reifm»i'ct)e(  ;  "n" 
gryphite;  cotiuille  bivalve  ec  lossile  du  son  empire.    2>er  f/iOeili  TOnt  f teniflls  oie 
cenie  des  huiues.  Otenäe  »011  Î^C!ir!d]lon&,  Jieiitt  Seutfâ« 


©cetfsitfel/  !■  '"■  le  compas  de  tourneur. 
it.  V.  îaft.n. 

(Steinen,  v.  n.  (  avec  l\ii:x>l.  feabcii  ] 
pleurer,  v.  mcilien. 

©teiiiec,  j-  >".  le  pleureur.  J^je  ®reine< 

lilin)  la  pleureuse,  (fitmit.) 

étei6,J.  w.legrison;  Cv.@r«llfOUf)  it. 
le  vieillard  ;  liomme  qui  est  d.uis  le  der- 
nier âge  de  sa  vie.  (£in  eOriviiföiger  oîrc 
un  vénérable  vieillard. 

©teiS;  «■'/■  et  iidv.  grison,  onne  ;  qui  est 
gris.  (v.  grmi)  ©teiieS  Jpaais  poil  grisou. 

©reifen,  f-  «.(«^yc  l\iuxil.  tinbm)  gri- 
sonner ;  devenir  grisou,  (p.  tis.) 

©teliuâ,!.  ».  6aS  lleinfle  uni)  ftljmÄcfifle 
Äiibeltau oSer  Slntcrfetl ;  le  grelin;  le -plus 
petit  des  tables  d'un  vaisseau. 

©rell,  a.ij.  etaiv.  aigu  et  perc;3nt  ;  it.  (j. 
dt  feint.)  cru,  crue.  Çine  ijrfUc  Ç^tinimc  ; 
une  voix  ai»ue  et  perqanie.  {»ircUcSI'iJiU'U; 
des  jreux  pcrqansetdurs.  £in  iJtellcS  Àai> 
tt'y  uu  feu  trop   vif,    trop  clair.     örcUe 

Çatben;  couleurs  crues.  lîiniîrfUeS  Uiciit 
une  lumière  crue,  ©relie  ÙniClffe;  ''«= 
contours  crus,  ^ai  ®relle  in  eincni  (jif 
mAfelbe;  î»ic  alUiiAroge  i'ebfiaftiiiteit  icr 
£id)tes  unïSarbcn;  la  cnulité. 

(Stempel,  j.w.Ij  friperie;  le  tratic  qu'on 
fait  de  vieux  habits,nieubles,&(i.  (v.  ijcj 
Èel)  ®er(Stemuelniflrft;  l-i  friperie;  lieu 
où  l'on  vend  de  vieux  hvliit«,  de  vieux  mcn 
blet,  ^ct Stemplet/  tiîC-iteint'l'nnn;  'i 
fripier,  la  fripière.  'StenipcllVCrî  ;  de  la 
friperie,  des  vieilleries,  v.  ;jtPÏ>ellBUiUe, 

©cenaDicr,  v.  ©lanatier. 

©renÄel/  s.  >».  le  verrou  j  it.  la  barre  à 
barricader,  (v.  fHieiiei  '<  ©chlagbaum ) 
Zstx  (öcenbclbanm  fln  eineir  *J)fiuiic,  bec 

^fiuabaum;    1  arbre   de  U  crarrue.    Ser 

@ten"Oelbamn  einer  'Mnlile  ;  l'ubre  de  mou- 
lin. ^^ieWceniJelfitte;  Is  chaintdu  tim»n 
delà  cbatrue.  2)it  ©re»iieliBiebe,'5reugci» 
tuieifi  la  roucttc;  ha.n  au  tmoa  d'iuie 
charrue. 

©ren^el  /  v.  .lîrinqeï, 

©renje/ ((Scdnje)  j./.  les  confins  les 
limites,  la  lisière;  les  extrémités  d'mc 
province,  d'un  pays,  Considère  comme  h. 
œitrophe  d'uu  aurre;  it.  Icsborues;  ceqii' 
sert  à  séparer  une  province,  un  i»ays  d'un 
autre;  les  limites  j  it.  la  frontière;  les  li 
mit«!,  le«  confins  qui  téf  acent  Us  états  de 


lanû  jnr  ©vcnje ;  autrelois  le  Kiun  bor- 
nuit  1  Allem  .'jpe.  2c'  SHönniliOm  îi.ent 
Jv;ntvei4i  1111«  2eutid)Ii'nî>  jur  ©n-nje 

UUDvgiàiCtf.Cttrie  Khin  seri  de  barrière  à 
la  Fr.iiice  et  à  l'Aliem.gne.  fflion  empjîn} 
tiefen  JürSni «ii  6er  ©renje»  <"^  fti'it  te 
Prince  sur  la  fiontière.  Ue»er  bte  ©rcnje 
(leben;  passer  la  frontière.  ®ie  ®f<njeil 
eines  .Ç>auicS,  cincö  'JlcfcrS;  les  tenans  et 
a Uoutjssans d'une  maison, d'iui  champ.  fi<j: 
35ie  («ivcnsen  feinet  sKû*t/feiner  (»icri^ts» 
barfeit  ûberfclireitcn  ;  passer  les  bornes  de 
son  pouvoir,desa  jiiridiûion.  ©einer  (26r» 
fud)t  (Btenjen  feçenj  mettre  des  bornes, 
donner  des  bornes,  des  limites  à  son  ani- 

bition.  ©ein  @to(|  i$  ebne  ©reiijen,  bu 
feine  ©renken;  son  orgueil  n'a  point  de 
bornes. 

(%'cn5bfld!,  s.  M.  le  ruisseau  frontière. 

öteiijbaiim,  '■"•■  l'arlirc  de  lisière. 

©tenjbfticiitiiiuna,  >■/.  le  cninemane- 
meni;  ïaclion  île  cerqucmaner,  dérégler 
lesdilférens  qui  naissent  au  sujet  des  limi- 
tes d'iui  héritage. 

©venibefid'tiflung,  »./.  la  visite  des  bor- 

©vcnsbemofei'.ev,  x.>».p/.  bie  anbec©ren» 
fe  einer  'Vrouinj,  einei  janbeâ  ivolinenbeit 
èeutei  les  biibitans  des  frontières. 

(%en?beucl,mng/  s./,  v.  ©tenjsni), 

©Venjbllb,  î.  ".  le  terme;  sorte  destatue 
qid  n'a  que  la  seule  tête  on  le  haut  du  corps, 
et  qui  tiniten  forme  de  pilastre  qui  servait 
anticnnemeut  de  borne  ou  de  limite. 

(ijvenien,  f.».  (ui'ec Vauxil. baieu') con- 
Kner;  être  situé  proche  les  contins  d'un 
pays;  avoisiner,  èti  e  limitrophe,  i^v. untren« 
Jen  ;  Jranfreicl)  grcnjct  an  ©faiiien  ;  la 
France  conKne  avec  l'Hspagne.  J'ic  ïan« 
iet/  iïel*e  an  îieutfcblanb  grenjen;  les 
pays  qui avoisinent l'Allemagne,  qui  sont 
limitrophes  de  rAllenia;.;nc.  Fig.  ©ei« 
Äumnietijreniet  uabe  anbie  SJerjipeiflntifl; 
son  cha:;rin  approche  du  désespoir. 

(9ren}cnIoê,  'idj.  etaiv.  sans  bornes. 

«rensfcftnna,  s-f-  la  place  frontière. 

©rcniflOlt/  ■<.'».  le  Dieu  Terme;  Dieu 
proteéteur  des  bornes  que  les  Romains  mi- 
rent dans  les  champs. 

®tenj(irflben,  s- m.  la  fosse  limitrophe. 

©tenj6ûnfcn/  s.  tu.  amas  de  pierres  ou 
de  terre  p evir  marcjiicr  Ict  boiuK^. 


©rcnjfiatiô 

©tCtljBdllS,  >."■  la  maison  limitrophe. 

©rcnih^ir  f.  »«.  le  propriétaire  lies  limi- 
tes d'im  paysi  i(.  le  seigneur  dont  la  terre 
avuisine  u  .e  aiit-e. 

(Ö:-«(ii-.ol;  J.  ".  ijf r  OrenäiDalb  j  la  forêt 
liniurophe  ,  frontie'C. 

@;Ciijbü.icl,  '. '».  la  colline  limitrn,  he. 

0rt'ni=  jCl'ung  /  J./.  les  Jiierens  sur  les 
limitas. 

Öcnifflt'/  !■/•  Çt.deguerri)  le  cordo»; 


©liec^e 


6<?(> 


gn  jn:  le  coeur,  le  milieu  des  poires  et  îles 
p  immes  dont  on  a  ôte  tout  ce  qui  étuitde 
nieille  T  à  manger.  î'.  iHi.«  y  biiiff, 

Qiruüx,  s.  m.  le  Grec,  ^ii"  (i)r;ccl)init  ; 
laCiiecque.  2>ie@tUct)Cn;  les  ürecs;  li  m. 
tion  grec'iiie. 

©ncrtimlatiD/  Is  Grèce. 

©viei()t|d)  "dj-  et  ,i.iv.  grec,  grecque. 
t\e  qtiiOjtféc  igtracbf  ;  bai  Öj  ieàii:ci)c» 
la  langue  grecque;  le  grec.  iMiif  i)rif4)tf*C 


suite  de  postes  sur  la  frontière  garnie  de  Oltt;  à  lagrei-que.  (£cnf     .iect)i|\j)C  ißüCt» 
tronpt-s  qui  sont  à  portée  de  se  donner  lalfûSHMS  ;  r.n  ;;räcisme.    tJitli'.TiiiJ)  JeuoCi 

[du  feu  gré,;eois.    ©cie^tiu)  .»peu  ;  du  fe- 
nu-gree. 

®licl,  ®ïit(ooaeI/  !■  '"■  le  pluvier,  (v. 
iSffl-.ih'oael)  Z>et  liin,;.'  ini^c  Öt.dooicli 
le  '.^ran.i  cli. valier  de  i'l:,il,e. 

@;lillcap()f/  !•  m.  la  canepetière.  {ci. 
seau  j 

d'une  province,  dua  pay  ,  &c.  ;  le  voisin.!     ©cicâ/  s.  m.  le  gravier-  gros  sablemélé 
(^rcmpftf o( ?  !■  '"■  le  poteau  qui  sert  de  de  petits  cailloux;  (v.  ittcg  r « (gtcmar  r^)  ' 


man  et  sentre-secuurir. 

örenjlinit/  s.  f.  la  ligne  de  démarca- 
tion. 

©rc.iimciTfc,  V.  @teii;fdietîier  et  'geli'. 
moiTet. 

0vc:iitiadibor,  s.i».  celui  dont  la  demeu- 
re ou  teries  confin  nt   ■vec  les  frontières 


borne 

Öi'eiUr''rf)t/  '•  »•  le  droit  de  déterminer 
les  dilîerens  sur  les  limites. 

SvciiSC  j'f?/  ®->'lliD>'rglsi(t),  s.t».  le  trai- 
té de  boriuge. 

QiCnitluIf;  x./.  la  borne;  sorte  déco 
lonne  qui  sert  de  borne  ou  e  limite;  it.  le 
terme,  v.  ©reitiliilti. 

@ttni\d)tùc,  s.  f.  V.  ®t<nje  et  ®Kn|. 
linie. 

©ren^fdjd&flt/   s.  m.  le  cerqnemaneur; 
expert  ou  maitre  juré  arpeu'iur  qu'on  a] 
pelle  pour  planter  des  bornes  d'héritage, 
ou  pour  les  rasseoir.  3)iiä  'Jlmt  tinei  ©CCI)  j-- 
fd)cit'Prä  ;  le  cerquemanage. 

©rciljfdjfiblin;;  s.f.  le  cerquemanemenr; 
l'aition  de  cercjuemaner;  it.  les  limites, 
bornes, confins,  v.  ©roiHC 

®VeiI5fc6ÛÇe,  /•  '«•  le  messier  des  fron- 
tières. 

©tcnsdabt,  s./,  la  ville  frontière. 

ßSreiUfiein  i.  "•■  U  borne;  pierre  qui  sert 
à  séparer  un  champ  d'avec  un  autre.  gt= 
lien  ©teiiiftcin,  ©tenjftcine  fcßcn;  plan- 
ter, asseoir  une  borne,  des  bornes  (Sir-n^ 
iieiite  an  einen  älcfer,  an  einen  SScinberg 
feBcn;  borner  un  champ,  un  vignoole. 
2>aö  ^eMn  öer  Srcniftctue  ;  le  bornage, 
le  cerqucmanement. 

(Sr^iHjlreit/  s-  >"■  ®ren((ltciti(;fett;  le 
iiHérent  sur  les  liinite.s. 

®ten;unii,  v.  oniuenj-n,  *2In(trcn?unij. 

©remiDeil/  ».  >»■  le  chemin  de  f'ontiJre. 

©vniStWlisptCt  1.  »•  le  gibier  qui  se  for- 
paise. 

©rcilSKidien,  s.u.  la  borne;  marque  qui 
sert  à  Séparer  un    hamp  .l'avecim  «utrc. 

0ie-j(ng,   s.  »t.  lavisitsdes  bornes  par 
les  cerqueiuaneurs. 
.  (9rtut{,  V.  ©idiiel. 

6Sr  uiié/  V.  qrâ'liffi. 

®;i't'e  I.  /"-le  cro'üu;  les  membranes 
graisseus.'S  qui  rr-steut  après  en  avoir  sé- 
paré la  .'rais-^e  (ru  le  suif  par  la  fonte. 

@Vt.b<S,  î.'".  ^a»  Äanijcfeiiufe;   le   tro-g 

DicT.  Ail.  Fk.  T.  1. 


-temar.O 

(.  la  gravelle;  sorte  de  sable  ou  de  gr*, 
vier  qui  fait  obstruction  dans  l:s  reins  oic 
dans  les  uretères.  (  v  £eni)eMgi-tcä,  9îte« 
ten^tics,  ic.  )  OKit  öiitl  u-.i  Önrs  bu  nf. 
tt't;  goutteux  et  graveleux.  5Ä.t  ö^ie* 
uetmiûttiT  Urin;  urine  ^ra-.ekuse.  ^riti 
mit  itm  ®tic5  beCaftctcr  A'a  m  ;  un  gra- 
veleux. 

&(l(i/  !■  '«•  le  gruau  de  l'nrge,  du  fro- 
ment 0«  de  l'avoine  mondée  et  moulue 
grossièrement,  v.  QrÙRc  et  ©cies'm'hl, 

®it  ä  21iche,  s.f.  iû  SS  iit6efen=.U|cöe; 
la  cendre  gravelee. 

©rtesbiut/  /•  »>•  l'htrbc  de  St.  Gérard? 
l'angélir^ue  sauvage. 

®ri  i\xt\i  <■  >"■  la  bouillie  de  gruau. 

ßJci.iJöofft'/  ©tiesinule  *. /.  le  poteau 
montant  dans  les  'iioulins  à  eau. 

®'icfcln,t'.  n.imp.(.iV<cPi:uxit.  i  iibfll) 

grésiller,  v.  arûupclii;  it.  v.  graueii,  stnu» 
len. 

©riefen/  v.  a.  faire  du  gruau. 

©[icëdtaiiimeii/  v.  ».  Çu-vec  l'uuxil.  %af 
ben)  grincer  les  dents  j  faire  la  moue  pat 
meconteHtement.  Çviax') 

(StieSroU/  s.  n.  le  Inns  néphrétique. 

©rtcs  oift/  s.  ;«.  la  dune  graveleuse. 

©  Ui5buotl,  s.  a.  le  ^'larcûle.  v.  ^tranb» 
U\ut".r. 

(8r  fidtt/  adj.  et  ttiv.  graveleux,  euseî 
(jui  rci  emliL-  au  gravier;  i'.  gruaîeux, 
euse.  ©riefiditeâ  iTIJeb:;  farine  grualeuse. 

0riil'lJ  u'j.  et  u<iv.  graveleux,  euse  j 
mêlé  de  i;ravier.  (ji:-  in:i'fl.)fr  e;ll  mit 
tîaii&  Ober  Keinen  tptci  i  m  lUTmifititec 
'iilcijlltt  Oûec  iKotbftift  ;  ""  crayon  gra- 
veleux. 

®vu'jfli'if/'-/-  le  fleurage,  remontage. 

(Srif»tocl)/  s-  '«•  (*•  ■'<■  "lis.)  une  tourte 
au  gruau. 

®riiJtolif-  s.f.  la  colique  graveleuse. 

®rie6melil,  »■"•  1^  farine  de  gruau. 

©CH-siàiili'-  (®ciecbfÄuI>-)  s.f.  ijrtjiSecfi- 
%a\\  .\fi)l!<rhi)l(,  ber  wdMibnniii;  (<.  if'u 
)  le  soupeau;  boii  qui  sert  .\  tenir 
r  iE  f  le 
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Cjrieèlîcb 


©rijfroinbe 


le  «oc  de  la  charrue  avec  l'oreille  et  qui)     ®riffnjitltt/  i- /.  outil   de  fourbissent 
est  tout  au-deiisdiis.  jpour  appliquer  le  fil  Je  Uiton  ou   d'ar- 

■t»îrtr6fieb/  s.n.  le  tamis  à  s;niau.  jgent  a  une  poignée  d'e'pci;. 

©rkëftcin,  î.  >;i.  le  jade;  pierre  néplirc-j  ®tillf,  j-/.  leijrillon  ;  {insect)  U,  (n» 
tique,  pierre  divine,  v.  '^icrftlfteitl.  {/(«  '^f  fume')  la  !;rille;  (v.  ©ittcr  et  Meft) 

0-(f?'i"a'tf(,  J.  1«.  l'hu-ssier  de  grayier;jî>.  ^'f.  le  caprice,  la  fantaisie,  boutade, 
c'fii  uiiJ!  qu'on  xr>Di  loit  autrefeii  le  suriquinte,  chimère,  rêverie.  Pirtllen  fflligfll  > 
-intendant  l'armes  'hi  tournoi.  faire  des  alnianach;«.  ©tiUcn  tlll  ÄOpfc  fia« 

PîtifSlBUi  1,  î.  f.  la  paréira  brava;  ra-'ficn  ;  avoir  des  rats,  des  quintes,  &j.  dans 
eine  mt.ditinale  qui  sert  de  remède  contre, la  tète;  avoir  maricl  en  tète.  3)iifcr 
la  iîravcUe.  jiSîfnf*  bnt  Ittcbfrljcbiv  irunîscrliffjc  ®til« 

®rtff/  J.  >«.  l'aftion  de  porter,  de  mettrcjlcn  j  cet  homme  a  des  fantaisies  ridicules, 
la  Piain  sur  qch.  pour  t'en  saisir,  pour  la  des  fantaisies  musquées, 
prendre  nu  seulement    pour  la   toucher;      0ri(lcnjan«r,  J. '«   le  rêveur, fantasque. 


l'attouchement;  (v.  qtttfcn;  aniircifrll) 
it.  la  poignée  :  amant  qu'on  peut  enxpoi- 
gncr  d'une  main;  (v.  .f)all^  tioll)  j/.  l'cm- 
pan;  (v.  (»iniiinO  »'•  '!•  S^rifTe;  Cv.  .(î(aiie) 
it.  la  partie  d'une  chose  par  où  on  la  prend 
pour  la  tenir  n  'a  main;  fi  poignée, l'.Tnse, 
«&c.;(v.  .nauïnritr)  '^  fie-  'e  tour.la  finesse 
artifice,  tromperie,  ruse.  Cinonf^irift  tluili: 
porter  la  mnin  sur  qch.  T'fr  ©viff  (tll  fi: 
«cm  SCiinu  la  poignée  d'une  épéc.  'î)i'r 
®riff  an  feinem  î^eJi'ii_  ivnr  tm  Stchit 
la  puiç'néc  de  son  épée  étoit  d'ai,'ate.  3^rr 
©ritt  an  bciii  J)iif;(Siffn  fiiirS  <î)ffrî)f5;  la 
pince  d'un  fer'.ie  cheval,  ©cl"  P3viff/  bit 
©titre  an  f'nvt  @cige,  an  einem  fauten^ 

6alfe;  la  touche,    les  touclies  dUn  violon, 

d'un  luth.  (v.  ftritf't't)  (5in  l'pUiîiV.i'.  iiier 

®riff;  (t.'.lemKS.')  un  accord  parfait.  îOiIt 

liiîiiîen  ©riiTcn  iimae&th;  user  de  fines'-c; 


quinteux,  (leratier)  ;  qui  a  des  fantaisies. 
X<\e  ©viUiitt'Änflerinn;  la  rêveuse,  quin, 
teuse,  Oa  ratière).  ;Ctt  ©ciucnfÂngcrei; 
les  fantaisies. 

©iillenfrciTcr/  v.  îOîûbcnfrcITer. 

©rilienbflft/  adj.  et  miv.  rêveur,  ense  ; 
quinteux,  euse;  fantasque. 

©citleniBeVf,  s.  n.  (t. de  peint.)  des  gro- 
tesi|ues  ;  figures  imaginées  par  le  caprice 
du  peintre. 

©riniaife,  s./,  la  grimace.  PV.'imûfîcn 
niûrhcn;  grimacer.  STier  ._^jrimo(Tennirtcl!erj 
le  grimacier.  2)ic  @niiuiiTenmiicl)ctinn; 
la  grimacière. 

©rini'll/  5.  '"■  '1  fureur,  furie,  rage;  le 

uurroux.  3n  ©vinim  gcratlien  ;  entrer  en 

fureur,  en  furie.  58i)U  g»rn  unî)  ®vimm  > 

pl.-in  do   C'ilêrc  et  de  rage.    iJGir  fônnte 

leinen  ©nniniciuancn?  qui  pourroitsup- 


ioucr  des  tours  d'uiresse.  On  ait,  3ci)  Ijabe  P""'-'''  ^o"  courrou ï 

Ce  im  (9rtfe;  j--'  le  trouve  .à  tatous.  öiimm&nrm,J.'>'.  le  colon.  2)a5  Stimm* 

0ïiffbrct/j.''.  ie  manche  d'!(H /k/^,  d'!/n'baini-0drÔl'e  ;  'e  mésocolon. 
violon  j    la  p.irtie  où  sont  les  touches  etj     ©rtnimcn,  i. '«.  la  colique;  les  tranchées 
011  l'on  pose  les  doigts  île  la  main  gauche,  de  venti;'.  v.  U.<flnc|iflriinmen. 
pour  former  les  tons  différens.  (Drimmen,  v.  n.  imp.  {avec  Vauxil.  Ija» 

ft'tilfel,  s.  m.  le  style  ;  sorte  de  poinçon  benj  ii«  drimmct  niid)  lieftiii  im  9}rtuc1)C  ; 
eu  grosseaigiiille  avec  lapointede  laquel-  je  sens  des  uanchées  violentes, 
le  les  anciens  écrivoien;  sur  des  tablettes  @r;mmi4/  «1(7.  et  ajv.  furieux,  ense; 
enduites  de  cire  ;  it.  le  crayon  ;  petit  mor-lfinibond,  onde  ;  enragé,  courroucé  ;  furieu- 
ceau  d'ardoise  propre  à  écrire  sur  une  ta-fsement  ;  d'une  manière  furieuse;  it.fig- 
bie  d'ardoise  0«  table  à  calculer;  (v.  Jiîe-'teriiblc,  excessif,  extrême.  Siii  atimmiilft 
Clicnnift/  'sSdliefftffift)  it.  le  hurin,  ré-iSliiet;  un  tigre  furieux,  ^nminiij  IDer» 
choppe;  instrument  d'acier  fait  pour  gra- bCII  ;  entier  eu  fureur,  en  furie  ;  enrdger. 
ver;  (  v.  ©rnbftirfjel)  it.  la  touche  ;  petit;^in  griuimiJCiS  roijTenïCfO ïbif r  s  ""  ^"'- 
brin  de  bois  ou  de  qq.  autre  matière  dont  mal  r.ipace.  (Sä  i(}  iiritniliia  tait;  eölfteinc 
les  cnfans  qui  ap|ireiiiient  ,1  lire  touclient  ntimnililC  .iïiilte  ;  il  fail  excessivement 
les  lettres  qu'ils  veulent  epeler.  v.  (Srtjft.  froid  ;  il  f.nit  un  froid  excessif. 
©Ciiîelbaiim,  ».  »«.  le  gainier;  l'arbre  de      ®nnù/  >■  •••■  la  teigne;  gile  pinte  ctsè- 


Judée,  de  Judas, 
©tiffolbiete,   v.  IJreiÊelbetrf. 
©riffcifirmif!,  "ii.  et  adt'.  styloïde.  ©et 

«riffe (fôrmicle  i?»rtfaB  ;  (  t.  d'anat.  )  l'apo- 
physe styloïde;  la  stylouie. 

®rifFfïmii5feI,  <■  m.  "m  Z^nçit\\hmi\ 
le  stylo-cérato-  hyouiicn 


che  qui  vient  îi  la  têt  et  qui  s'y  attache} 
(v.  Slugfiblaii,  Aovfiiniî»?  ^ûWti  )  it  (t. 
lie  chiy.  )  l'escarre  ;  croûte  qui  se  forme 
sur  les  plaies  et  les  ulcères  ;  (  v.  .ffrilfle  ) 
it.  (t.de  ch.)  la  tête  d'un  cerf.  i.'er  bûfc 
©fini),  Grbgttnî);  la  teigne  maligne.  S)ec 
©tint)  auf  Den  topf  n  ûerrieinon  .tfmbcri 


©vitî^el:;Srii(uubmuafc(.  s.'«-  Icmusclc'les  aciiores.  ©ev  OKilchittinb  ■  les  croûtes 
stylo-ph;!ri;igien  ;  lesrylu-i'hariugien.  de  lait.  (  v.  îliiipvuna  )    ÎUcniI  î)i;' .ttràÇe 

©tiiîelïjîuiiofnmnsfel/  ».»>.  le  muscle. obtiorfnet/  |o  feijt  fich  cm  ©rmo,  eine 
styloglosse;  le  styloglosse.  i.ffniß.-  Dan'iber  a;:  ;  quand  la  gale  sèche, 

©riffia,  v.  sreijiii.  'il  s'y  f.iit  une  croûte.  Sic  iOiiiiDe  feßtci« 

©••'fftriebef,». m. 'a  chasse-poignée;  outil  neu  ©rilib,  eilic  Atullcan;  la  plaie  se 
de  fourbisscur  qui  sert  à  chasser  et  pousser: cauvre  d'une  escarre;  il  se  lait  une  croûte 
la  poignée  d'une  épée  sia  la  soie  de  la  lame,  sur 


©rotbrnljtîg 


©rinbcr 

SMT  la  plaie.  2»ci;  .ÇtiiWi  {)at  tfitf  fliif  im 
G5rin&C  J  le  cerf  a  im  beau  bois.  Z'et 
©ritiû  Dcrïgâumc;  v.  Jîi'm&e, 

(îH'uibrl,  V.  ©rfiibcl, 

fiJl'jnObflnb,  !■/.  l.T  iiiainlailrf.CzDü/i/iv/f) 

PhiMûtolj/î-«.  la  bocirdaine;  aune  u'oire 
taccitèrt. 

CDvmCiic^t/  «rfy.  et  aAv.  teigneux,  eiise; 
qui  ressemble  à  la  tei'^jne. 

®rtiiî)fûpf/  s.  m.  le  teigneux;  qni  a  la 
teigne. 

(Scillbfvailt;  s-  »■  la  «câbleuse  ;  it.  le  sé- 
neçon. V.  .$ttii}trflut, 

OJtinöfalbe,  s.  f-  l'onguent  contre  le 
tei;.;ne. 

©rtnbrom'i/  s.  f.  la  parelle;  la  patier.ce 
sauvat;e.  (flunte) 

(}''VM-ji<i,  V.  SRiCGCl  et  $wwl. 

Gitiufen,  gtinjeii,  f-  '■■  (n'i'er  t'auxil.') 
Jabcii  '  ricaner  ;  rire  à  demi,  soit  par  sot- 
tise, soit  par  malice.  2)aä@tllIKn  o«®tm--  qui  a  le>  memijres  rros. 

*-..  .    !..    _; .        ON...   ,.;    1..-;  /ùt t-..Ç..  » 


6çz 


poil.  (!inror)fgtinD  grobes  T^olt;  un  peu. 
pie  nule  et  grossier,  yrotc  OTaiiiercni 
manières  grossières,  lijjiif  grobe  l'itijc; 
un  frnnc  mensonge,  («in  flrDba'  HÜflnerj 
un  franc  menteur.  (5r  fllUWOr:{t  fiUeniat 
grob  ;  et  i|t  tmiuec  (irob  in  feinen  Öntiuoi» 
tctl  :   il  répond  toujours  grussiérement. 

©fintni'.ttil,  m!j.  etadv.  de  gros  lil. 

©rcbbra&taieèct,  s-  m.  le  pousseur  d'ar- 

le. 

©robe/  s.  m.  le  gros  ;  la  partie  la  plus 

osse. 

©robfabiä,  «rf/.  et  aiv.  v.gtoböviifttta. 

(■'HObfottf/ './■  le  ear.Mo  ,    :nie  ^Tossg 

ne  carrée  qui  sert  à  lii-ross^r  le  fer. 

©tobge Jocft,  V.  geîiacft, 

©lOt'ufftraft,  aij.  et  a.iv.  rave'  grossil- 
rement.  ©robecdteifteS  q)«cf tll'l)  ;  des  car- 
putte^  ;   tapis  (l'e.iiballage. 

©robtUiofci^,  mij.etUv.  membru,  ue; 


|cn;  le  ricanement.  îec  ©tlliief  i  ''-"■■'■ 
tan  ur.  £?[{  ©v:;  ^frîlll!  ;  'a  ricaneuse. 

©ritttin,  V.  fcitteln. 

©cob/«''/.  et  «df.  gros,  grosse;  grossier, 
ière  ;  qui  n'est  pas  délié  ;  grossièrement; 
it.ßz-  grossier,  ièrc;  rude,  impoli,  incivil; 
incivilcment,  peu  civilisé;  grossièrement. 
Gîtidfobefjaoeii;  unsrosKl.  «robe gein» 

«V'.ilbi  grosse  toile,  ©robc  Scnui  ;  des  é- 
ti.Tes grossières.  @.üb:5  ijucli;  's'ros  drap. 
Solfies  £iul)  i|i  iMiï  qrob;  ce  drjp-làest 


©robgvrtll,  s.  n.  le  gros  grain  ;  gros  d« 
Naples. 

©tDo  HÎreti,  flrobfiaancht/n'i/.  et  aiv,  do 
gros  puil,  de  gros  crin.  v.  iiJreil. 

©cobi'rtutig/  "d/.  tt  a.iv.  qui  a  la  peau 
rude,  épaisse,  dure. 

0tobf)i'it-î./.  la  grossièreté';  la  quslité 
de  ce  qui  est  peu  lin,  grossièrement  tra- 
vail!.; it.fig.  la  giossicrett,ineiv;iité<im- 
poii.essej  de'faut  de  civilité  dans  ce  qo'ot» 
-lu  ou  d.ins  ce  qu'on  fait.  .©leScOîhei;  fi» 


bien  grossier,  ©iefeé  ®tlicf  îucl)  i(}  g»ô»j''"-- îHfhefi/  ciiw«  Scu.jr»;  la  grossièreté 
in,  (l(d  b«g  aiUiere  ;  cette  pièce  .ie  drapjd'un  drap,  .l'une  ètotfe.  Se  i;«t  i()m  ©tOb« 
e.n  plus  grossièie  que  l'autre.  3)aS  tS  niirjfeeitell  AitVigtj  il  lui  a  dit  des  gross. erctés, 
firObC  iïrb'it;  ce  n'est  que  de  la  gr/.^e  he-'des  dure',  s.  ^cl)  bciOUÎîba-e  tie  ©rob6ett 
sogne.  Slii«  îeu'  ©roi-'cn,  ani  !)em®côbâcn|ït.feê  ■.'V'en'djcn;  j'ad.-nire  la  grossièreté  de 
ûtbfiteii; dégrossir.  iDoSSrôb^c,  ba5  3îau=jcet  lio.iime.  i?ie  fagteti  .•mrtMû"r  .Sribbei» 
l>e|le  «on  einet  (piiicfteiuegneömcn  ;  débru-  ten-;   l-' eurent  degrossesparoles  ensemble. 


©'^obian,  s-  «-•.  le  rustre;  gros  lourdaud  5 
homme  grossier. 

©Ci/bïâmmct/f  •>».  Q.  de  laineur)  le  ilrous- 
seur. 

©rôoliifc/  «.'y.  et  nrft».  un  peu  grossier; 
grossièrement,  (v.  grob)  X>ii{(i  Zttd) 
tommt  mir  cntiflg  grpblicl)  ein  mciii)  grob 
uor  i  ce  drap  me  paroit  un  peu  grossier. 
©rôbl:d)  .;e|îof!.n<i:  ^DferTer;    du  poivre 

grossièrement  conçue.  //.;.  ©cÔl;(td)fUn» 
bi.Kui   pèciier  giossièrement. 

©robinabler/  s.  »>.  le  barbouilleur;  it. 


tir  une  chose.  5)ai5  ift  grol'  liead'fiti't  ;  ce. 
la  est  travaillé  grossièrement.  2)ief.'t  3?fif' 
fet  il?  Jlt  'irob  gefîofîcn  ;  ce  poivre  est  trop 
grossièrement  concassé.  ©lOba*  grob  g^: 
nial!kn?V(*enf;  grosse  moutarde.  0/1. Ht 
aussi,  ©rober  (^.ln^;  grnssablp;  du  gra- 
vier. ©robi'a?Dîfbl;  crosse  farine,  ©toi'eâ 
58to!);  gros  pain;  pain  noir,  pain  bis.  Cîr 
»ft  gern  grobe  ©unfon;  il  aime  la  gross.? 
viande,  ©tobefi  ©efcbùB  ;  'lu  gros  canon. 
S)aS  arobe  (fdimfre)©efd)ùR;  la  grosst 
artillerie,  ©robe  ©*r(ft;  •.•ro.;scs  lettre-; 

lettre.s  de  gros  oeil.  ©rob'S©e(i>;  g'osses'un  peiiKie<|Ui  a  le  pinceau  .liir. 
espèces.  'Zfl-  îPà>'clie  an?  Bern  ©rôbfteni  ©rJbmdiTel/  v.  ©tÄnim»£iien, 
ITttfchen;  décrasser  le  lin,;c.  2)aï  i?chacn 
in  J^ùcher  nu3  bem  ©rôbll-n;  la  lonture 
«11  harmant.  SûSSrôtfte  BOii  î)Cn  ÄletiMi; 
îte  gtôbft.'  .ftlac;  le  liran  de  son.  5>icie 
grau  ift  grob  (fcod))  fdtmangcr;  cette  fem- 
me est  procbe  de  son  terme.  £ine  grobe 
Ctimme  ;  une  voix  rude,  (änu  grober  Cite» 
ferj  Jon;  un  son,  un  ton  grave,  ©robe 
©sfiftitßu'iai;;  f»''«  grossiers.  Fi^.  ginc 
<j'ob'  -'.'inbe;  un  gros  péché,  ©robe  ?tr-- 
fcen;  grosses  paroles,  ©robc  (ungcfdiliffe.- 


©rôbs.  v.  ©rieb?. 

©rubicbmib/  /,  m.  le  taillandier  grossier; 
it.  le  forgeron  ;  il.  le  maréchal  ferrant,  v. 
.puffciimib. 

©robfocifîg/  «l'y.  tt  adv.  (t.  de  mine') 
i  gros  grains,  ©tobfpeifiger  SÖIeiaUiij; 
galène  à  grands  cubes. 

©robeti/  !•  "'■  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
diiNS  les  pays  vtnréca/;iiix  un  pré  qui  naît 
0:1  se  forme  le  long  d'une  digue. 

©voll/  s.  ni.  la  rancune;  haine  invétérée; 


ne)  îcate;  gens  grossiers.  Êin  grober  (nn.  it-  la  pique,  aigreur,   er  ttiVit  ober  hegt 
tôflicbcO  S^dlfcb  i  ua  bommeiuuvU,  im-|no(l)  einen  altdi  ^(PU  m^iX  tiiict)  im  S}cu 


\    «  y  » 
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Jtn  ;  il  S^rde  encore  iirte  vieille  rancune 
contre  moi  ilant  le  coeur;  il  a  une  ilcni 
de  liit  contre  moi.  ©a?  tfjat  tt  «U3  6eim= 
ltc6«iii  ÖtoD  ;  il  fit  cela  par  piqtie.  2>icfer 
«BJcn;di  lApt  feinen  ®roU  iiicfet  Icidjt  fat>-. 
rcn;  c'est  mi  homme  rancunier.  Obncîen 
®rcR  fahren  çu  laiTm;  rancune  tci'ante. 

©îoUiH/  T. a.  entretenir  et  faire  voir  sa 
raiicurie  contre  qn. 

©  ônlani),  le  Groenland.  Jift  Prônlnn. 
î)fr;  le  Groenlaniois.  ^tr  ©rônlaiitê 
fa  rcr  7  le  pêcheur  de  baleine;  )'i. vaisseau 
qui  part  pour  la  pèche  tle  la  baleine. 

@tOt>re/  i./.  la  croupe  d';;«  cheval,  v. 
Are»«. 

(55röf(I)i'(/  s.  ».  monnoie  de  Silésie  et  de 
Bùhème  lient  cinq  font  un  bon  ^ros. 

@rol*ei1/  f-  "•■  leçros;  uionnoie  de  la 
valeur  de  douze  fenms  o:;  de  trois  kreu- 
zers.  (v.  ,ftflt(«tarofdifn,  OîiiuicngroWen, 


©rcf 

Sitt  qtofer  Su^^|lab,  une  lettre  maju«cii- 
le;  une  majuscule.  5>i-  eigenen  5îamtit 
niuü  mm  tinmct  mit  eiuem  fltop  n  -Sud)« 
l'taben  'dirfibtn  ;  il  mut  mettre  tonjuns 
nue  mTJuscule  devant  les  noms  propres, 
OrcÉet  mflrtîcn  i  agrandir;  faire,  rendre 
pk:Si;rand;  au-menter.  (v.  vctCixbitrn) 
®toê  iDfrîien  ;  grandir,  ccjirre.  (v.  loa*» 
t'en)  ©tèêet  lUaSen  ;  devenir  plus  gr  r.Ui 
gro-sir;  se  grossir;  it.  ßg.  s'agraniiir. 
@ro§  tfcun;  trancher  du  grand  seigneur; 
se  donner  des  airs,  (»id,  ajoB  mit  «tlïfl« 
mactifp;sc  vanter,  se  glorifi  r  d'unechose. 
(Stop  Sieben  i  élever,  nourrir. 

ötOR/  s.  11.  la  grosse;  douze  douzaines 
de  certaines  marchandises.  (?tn®r8§  jîtlj* 
pft/  fin  ®ro§  ©*crcn  ;  une  grosse  de 
boutons,  une  grosse  de  ciseaux. 

©voS'ttcbtb«;  adj.et  adv.  très-honora- 
ble, très -considéré. 


:C.)  On  dit,  Ciei'et  SRatin  bat  einen  fdiâ=     étct^aïettg,  »'ij-  et  adv.  à  grandes  vei 
nen  iBvofffeen  «rirorben;  cet  homme  a  ga 
gné,  a  amassé  bien  de  l'argent. 

@rof!/«i(7.<""'f.  grand, de;  qui  est  fort 
étendu  en  longueur,  en  largeur  eu  en  pro- 
fondeur; it.  gros,  grosse;  composé  d'un 
grand  nombre  ou  d'un  grand  amas  de  plu- 
sieurs choses,  graidemcnt  ;  à  la  grands; 
«n  grand,  éin  grojiet  «Kann;  un  grand 
homme.  €ine  flroêcÛefnun^  i  une  grande 
ouverture.  Jine  grOÉC  5R<.'ni?e;  une  grande 
quantité.  €tne  gtope  Slrmeej  une  grande, 
une  grosse  armée.  (Eine  grofie  (Suilinif 
©db'ê;  une  groîse  somme  d'argent,  gin 
ttro^n  .Sornbaufcn;  un  gros  tas  de  blé. 
i)ai  ffletrctèc  tft  kbon  grof  ;  les  blés  sont 
déjà  grands.  Stefe  gtou  6ot  f*on  gtOKC 
(erlïttdlfcne)  Äinbet;  cette  femme  a  des 
enfans  déjà  grands.  ©icfcö.Sin?)  irtrî);ivoP; 
cet  enfant  se  fait  grand.  (Jiu  aroÊi'*  ©e» 
jjScf  baben;  avoir  un  gros  bagage.  Çr  ift 
gtéêet  aii  fein  *3?cut)«r;  il  est  plus  grand 
que  son  frère.  Êr  tft  um  einen  Sovr  grôFet, 
Cli  id»»  il  me  passe  de  toute  la  tète,  ^n't 
gtôf te  éislbat  unter  beni  gauicn  Weatmen; 
te  ;  le  plus  grand  soldat  de  tout  le  régi- 
ment, fig.  6'io§e  îngcnben  nnb  «vofic 
£û(ler;  'le  grandes  vertus  et  de  grands  vi- 
ces. £tn  {|tCpfCÎSôfen)id)t;  un  grand  scé- 
lérat, ©ie  flroÈen  /petten  ;  les  grands  sei- 
gneurs, ©en  titofienj^ertenfiJiclcn;  tran- 
cher du  grand  seigneur.  g)iit  flroéer>Wàl)e  ; 
à  grand' peine.  2)ie  grogeîoflt  ;  le  grand 
monde  ;  le«  personnes  de  qualité.  <Hn 
großer '5'tlbbftr;  un  grand  capitaine,  gjne 
grofie  àôniginn,  eine  dtoie  Sûrftiun  ;  une 
grande  Reine,  une  grande  Princesse,  gj. 
«en  flto&cn  ÎU^ivani  madien  ;  faire  une 
grosse  dépense.  (£tn  iire^er  .ffammaun; 
lin  gros  marchand.  (Jjne  gropc  ^ùnDc;  ur. 
gros  pcc''ié.  (jjtofic  'Jlugflt  madten  ;  ouvrir 

de  trrands  yeux.  @rog  benfen,  groR  fcon» 
telnl  pcn5;r,  agir  grandement,  en  grand. 
©rc§  (eben;  vivre  à  la  grande,  ^ehrflrof; 
grandissime,  lîr  [lat  ein  fetr  grot'cSQliicf 
SeNI*d)t;  '1  zlaituuc  grandissime  fortune. 


nés. 

®tof'3lbmital,  j.  »«.legrand-amira'. 

@to^=3li'Iteclt,  s.  fl.  les  ai»uls;  l'aïeul 
et  l'aïeule,  ©et  ©ro^adteïyatfr  ;  le  bi- 
saïeul; le  père  de  l'aïeule«  de  l'aïeule. 
3)ie  ®rofi»2lcltetmuttet  i  la  bisaïeule. 

®tOB;im:ni)feniet,  i.  »».  le  grand- aumô- 
n  er. 

@to6<!Iugf/î.".  lemacrophthïlme.  {pois- 
son) 

®rop'äuäi3,  dj.  et  adv.  qui  a  de  grands 
yeux. 

®rOBbäcfig/  adj.  et  adv.  joufflu,  ue.  v. 
bausbâcftg. 

Stoi-'iSaUen,  i.  m.  le  çrand  bîilli  de 
l'Ordre  de  .\\3lthec.-(  de  l'Ordre  teutonique, 

©rofcbânter,  v.  >Bautm,ifter. 

©roB^afe,  s.f.  la  grand'  tante. 

®tü|jbaucl',  /.  w.  le  gros  ventru,  v.  Siff» 
baudi. 

®ro^bi\utf)ig,  lat/.eMii'.  ventru,  ue. 

®re|;b.iucr/  '■  »•■•  paysan  qui  aun  certain 
nombre  d'arpens  de  terre. 

©coFbinïet,  s.  m.  un  tonnelier  qui  tra- 
vaille en  ouvrage  grossier. 

®ro6blitt«ria,  adj.  et  fldï».  à  graadet 
feuilles. 

®tofib(ed),  /.  H.  le  fer  de  t61e. 

®roBbotbf*aftct,  ».  ">.  l'ambassadeur  de 
la  Cour  lie  Rome  et  de  la  porte  ottomanne, 
.1  la  cour  de  Vienne. 

fârcBbritannien,  la  Gtande  Bretagne. 

öiopbn'lftig,  adj.etaàv.  mamelu,  ue. 

©roS-lionintentluir,/.  »i.  le  grand  com- 
mandeur de  l'ordre  de  iMalthe  au  de  l'or- 
dre icutunique. 

©rope,  i.  Ai  tout  genre,  le  grand.  JrieS* 
rtd)  ûi-r®rnr;:;  FréJcric  le  Grand,  ifi  ijt 
ctroaäötcficS  in  ïiefer  i)aiiMiii:a  ;  il  y  a 
du  grand  dans  cette  aclion  -  là.  ^>or>  ticilt 
SIcmeH  jum  ©roNen  rortfitr  iten;  aller 
du  petit  au  grand.  J^ii-®"-oi!Cn;lesGrands, 
àl'c  ©rpfen  te»  .ff6i;iài;eid)éi  tous  Us 
Gramls  du  royaume. 

0tP(f/  '•/•  lagtaudeiir;  étendue  déco 
I  qui 


©roffelScere 

qui  est  Strand;  it.  (t.  dt  mathfm.)  la  gran 
deiir;  tout  ce  qui  est  susceptible  ci'aURincn- 
taton  et  ùe  diminution;  it.  la  quantité; 
it.  /%.  la  grandeur,  l'excellencf,  sublimité, 
dignité;  it.  rénorniité.  XiKH  jmet  95rn= 
bCf  Û1I&  VPM  a('lfJ)Cr  ®iôpOi  ces  deux  frè- 
res son;,  de  même  grandeur.  Sje  ©vèlie 
cilifC  &cflôljesl  ;  la  grandeur  d'un  bois,  ü^fc 
©ro^-  finer  ©tait;  l'étendue  'une  vill 
Sf|n)t'lllIi.ttE  ©tiRe;  la  grandeur  appa- 
renf.  (îmc  «trS  Bcttcbiebciii'n  »oii  cinan^cï 
ûlnicfanoetten  èftctleii  (v|lcjcii6|  ©icifc; 
u«e  quan'i     discrète.   <t\ni  an  emanijeï 

une  quantité  continue.  Fiz-  2)if  (StoÄ 
PlOtteê;  la  grand  nr  de  Dieu.  j)i«  ©r6^c 
bet  ©celen,  öie@.Y(enatoSe;  lagrnidcni 
d'ame.  ©jf  ®tjge  cinf«  53er(>i'cd)en«  ;  la 
grandeur   (l'énormité)  d'un  unme. 

(T'von'Uverc ,  v.  ©tacfecl beere. 

(*ivoJ;ênfcI,  s.  m.  l'arriére- petit- fils 
Sie  Wrofi=(£nfelinii;  l'arrià-e-petite-'.ille. 

Piiôfienfeèiv,  s.f.  les  mathématiques. 

©ro^ftitljetlg/  gtégteiitècllt;,  aiv.  pour 
la  plupart. 

Çi''OtiMhni)ttd),  s.  m.  le  ponc-enscigne 
de  l'l''inpire. 

©roiifalt/  î.  m.  le  sacre.  (_  faucon) 

(SrOKtv'löbcir,  s.  «.  le  généralissime;  gé- 
néral-Feld-maréciial. 

Ciro^fûllt/  s.  m.  le  Grand  Duc;  Prince 
héréditaire  de  Russie,  Sie  ©roêfscfttnn; 
la  Grande  Duchesse.  ©rogflltftUdft,  adj.ct 
tiv.  de  grand  Duc. 

©tofiqatn,  i.w.  l'épervier;  rets  dont  se 
servent  les  pécheurs  du  Rhin, 

©roRi;ttCbfttg/  aiij.et  aiv.  membru,  ue. 

©;OMUnftig,  ttij.eta.iv.  très-favorable, 
bienveillant.  Sie  lixtbfn  t|fi)t)gûrtS(9  cr- 
lauten;  vous  vendrez  bien  permettre,  (p, 

U!.) 

©vopfiailbel/  s.  m.  la  grosserie;  le  cem- 
wcrce  eu  gros. 

0roB6imbIer<i->K.  le  marchand  grossier. 


marchand  en  gros;   le  marchand  en  ma-  ^°"- 
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©roßfantmcrfccrr ,  x.«<.  le  grand-cham- 
bellan de  Lithuaiiie. 

©rt'IJl'iinjkt,  s. m.  legrand-chancelitr. 

©tcgflette,  s.f.  labardane,  le  gloute- 
ron.  V.  Älctte. 

®toSfncd)t/  !.  m.  le  uiaitre-valet. 

©litfnoctiig,  »dj.etttiv.  ossu,  iw;  qui  a 
de  gros  os. 

®ro§fopf/  s.  m.  la  grosse  tête.  r.  2)icf* 
(opf  "  Äaatfopf. 

©tO§fàp|Ta,a'<;.ft  aii'i/.qni  3  1   (ête  grosse. 

®ro§fteuS/  '•'"•  le  grand-cro.x  d'un  or. 
dre  militaire. 

©toêtùcl)  nraciftct,  j.  j».  le  grand-maî- 
tre  jle  la  cuisine. 

©roftautfi,  f./.  l'aile  large,  (coquille') 

©ïtfBlicI),  ad;,  f«  adv.  eiu  n)cniiî  äiog; 
^rändelet;  un  peu  grand,  (p. us.) 

©roilippta,  udj.etudv.  lippu,  lie;  qui  a 
de  iiTossos  lèvres. 

©togmâcbtl!),  «.'/.  etadv.  très-puissant, 
.intc. 

©rogmarutad,  i.;«.  le  grand-maréchal. 
©fû(;niafiit)l3,  adj.  et  adv.  à  grandes  mail- 
les. 

©l'OSmaul  r  s.  n.  la  grosse  gueule  ;  it.  I» 
hâbleur,  fanfaron,  bravache,  v.  turoifptÇ» 
ijcc. 

©toêniiiulif)/  adj.et  adv.  quia  la  bouche 
gran.k  ou  de  grosses  lè\Tes. 

©roßmciftec,   /.  m.  le  grand- maître  de 

l'o.dre  iW'  Malthe.  ^ie  ©copmeiflci'ftjaft/ 

öaS  ©rolJniftUcrt&UllI  ;  la  grand'  maîtrise; 

rncment  de  grand-maître.    2)a3 

©voBmetr.'evt.iiim  iti  aSaltfeefer-ûrofn«; 

le  magistère;  la  diguité  du  graud-maitrede 
.Vlalthe;  la  grand' maîtrise. 
_  ©rpBiuôgmb,  adj.ctUv.  ©rsfiiieflenbe 
Jperveti;  nobles  puissances;  titre  qu'o|i 
dflime  aux  états  particuliers  de  chacune  das 
sept  provinaes;  (ïi.HHjj;  6ocl)mÔ3cl!;)j  leurs 
hautes  puissances;  titre  qu'un  donnait  ailx 
états  des  provinces  unies. 
©ro§rauilbfi()eilf/  i.  m.  le  grand-éehan- 


gazin. 

©roC&eit,  J./.  la  grandeur,  v.  ©rôfc. 

©ei>ßl)Ctr/  s.  m.  le  (jrandSciïneur;  titre 
qu'on  donne  à  l'Empereur  des  l'urcs. 

©rolJbcttifd)  /  «■(/•  et  adv.  avoßbctrifd) 


©rofrtiutl)/  !.f-  la  magnanimité  ;  vertu 
de  celui  qui  est  magnaiiiuic;  la  grandeur 
d'amc;  la  générosité.  î>ie  ©roflinitf  i'I  bie 
îiigeiib  bet  .yeOen;  la  maguiuiiuité  est  Is 
vertu  des  héros.  331»j  mij  0fo|;nuit6  Wet> 


tjuii;  trancher  du  grand  seigneur.  (7'iiHi;7.)i.H'il><t  CCibm;  c'est  parpure  generositéqu'il 


©ro^bectli*/  «dj-  et  udv.  qui  est  du 
Grand  Seigneur,  qui  appartient  au  Grand 
Seigneur. 

©loSfierjtfl/  ai},  et  adv.  généreux,  euse. 

©rosderjoa;  s- m.  le  Grand  Duc  (dej'os- 
eane).  ®ie  ©Vüßllcr(Oitinn;  la  grande  Du- 
ehesse.  ;t)rtS  0l'P§6cv}O|)ti,nim;  le  Grand 
Duché. 

©roèoofmeiller,  s.  w.  le  grand-maître 
de  la  cour. 

&f»it)i)rni9,ttdj.ct  adv.  Ti  grandes  sornes. 

©fpf ittfjriii  /  V.  oonjiitiriii. 

©roiTicrcc,  v.  ©roflnlHider- 

©coüiillimevet/  »•  »•■  ^<^  grand-cham- 
bcUan. 


lui  pardonne 

©tOBMÙtbiiî,  ad},  tt  ttd'u.  magnanime, 
magn«nimeinrnl;  gci:creu\,  eusc;  géiiéretl. 
sèment.  (äinijroSmüt^jiflet  Sl'irSimi  Prince 
magnanime.  Öiine  «rofiKÜtÜi^e  .Ç)ai«blu'i(ji 
uneaétion  généreuse,  ©toljiuutliiij  Ufrùu>» 
teii;  en  user  magiiaaimcment ,  ^enércu-i-. 
incutv 

©rPÖtm'itdiBff it  /  V.  ffli'pgnuit6. 

©roSlluittef/S-/.  la  grand'  mèri-j  laicule. 

©roIJuiûttcrliil),  ndj.  et  adv.  de  1«  grand' 
mère;  en  grand'  mère. 

&VO\U\ûU,s.f.(t.  demifrit)  le  gros  nez. 

(*<lO|!nafliJ  /  "'(;•  et  ndv.  (jiii  a  le  nez  gros, 

feJVPli'ÛCiAP/  s.n.  un  ^rand  iu-uctavo; 
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livre  en  granil-ortavo;  //.  la  grande  oftave; 
le  '^raïui  j:a  dans  Ici  orgues. 

©tOP'iM'-illl,  î.  J«.  le  i;rand-oricIe. 

@rOS-it/r  (1/  adi.etadv.  qui  a  Je  grandes 
ercilic^.  V.  («ti:i»fhïlil. 

fprca<cr,  ©reAfùir.dterfi. 

ßiOp-'PiiOt/  s.  m.  le  grand-pricnr. 

6: 0':  rofcif;  /  j.  »«.  le  prévôt  île  l'armép. 

©roBfit)(H;m;iticr/  -s."',  le  graod  tréso- 
rier. 

©roufclinâblft,  s.  »t.  le  gros  bec.  Çoiietni') 

PirDpfrfi'rtrttrngtir,.  s.":,  le  porte  glaive. 

Oi.?t!fie>)Cll)Cirja6icr,    s.  m.   le  gatde- 

Socniix. 

KïOtifarefllcil/  f.».  irr.  (a-v.  Vaiixil.  {»a. 
bfn)  fairele  roilomnnt,  faire  des  rodomon. 
tades,  (les  fanhîri'nnade':;  faire  le  glorieux, 
faire  le  magnanime,  l'homme  entendu, 
&c.;  it.  se  vanter,  se  "loiifier. 

ÖtoßfDtCcfrfr,  @rDf:fi'.!Cr,  s. m.  le  rodo. 
mont,  fanfaron,  bravaclie,  glorieux;  di- 
seur de  grands  mots;  fendeur  de  niseaux 
cnfoneeur  de  portes  ouvertes;  grand  cas. 
seiir  de  rnt(Ucttcs. 

(53rot-fi)rfc!i(i-c(,  r./.  bic  (5ro§tfiiifrct;  la 
rodoraontade,  fanfaronnade,  fanfaronne- 
rie,  bnrade,  iaiftance. 

@'.o(;-prcd)  ftfcli  «toptôiicrififi,  adj.et 
aix'.  glorieux,  cuse;  fdnfar-on;  qui  se  vante 
tropenqch.;  qui  se  vante  d'être  brave,  ri- 
che, &c.  et  qui  ne  l'est  i>as. 

©rL^I-tttincülfr,  s-  m-  le  grand-éc  ver. 

®l'o§'@UlIûll.  s.w.  le  Gvanil-Sultan. 

©rofît^iici;,  ötoBtöucvd,  :c.   v.  ©rofi' 
fyrfdtct,  :c. 
;    Wro!5t'  un,  v.  gtofi. 

@tcêfr:!Cb|V§/  s.  m.  l'archi-écuyer  tran- 
clnnl;  le  grand  sénéchal. 

©lOf'^îlirf  /  s.  m.  le  GranJ-Tnrc. 

@ri<^-Urenfc!,  s.  m.  l'arrière-petit-fils. 

©tofuotcr/ J. '".  legranil-père;  l'aïeul. 

©rOtiöitcrlich/aiV;.  a  adv.  de  grand-père. 

©lOfJViatergbTtl&Cr/  s.  m.  le  grand-oncle. 

©iofjudtetfiubl,  i.  »«•  le  fauteuil;  it.  la 
«aqnotoirc. 

WtofUiSicr/  s. m.  le  Grand-Visir. 

@l'ûfa>oat;  s.  m.  le  grand-prévôt. 

@ro§DOtfil)ncil)cr/  s.  m.  le  grand-éctiyer 
tranchant. 

©roÉwailjel/  s.  m.  le  grand-huissier  en 
Suisse. 

©roSwnnßiq,  aij.et  adv.  rentra,  lie. 

©lOftrociîm'crf,  s.  n.  le  gros  gibier. 

©tOt-êf,  aij.et  adv.  unniuicltd)/  i^.di 
f'int.  et  de  sculpt.')  grotesque;  grntcsqnr 
ment,  ©toteste  ^idurf.n  ;  figures  grotes- 
ques; figures  imaginées  par  le  caprice  d'un 
peintre,  &c.  dont  une  partie  repré':cnif 
qch.  de  naturel ,  et  l'autre  qch.  de  chimc- 
»  que. 

©vettt,  s.f.  la  grotte;  antre,  caverne  na 
turelle  ou  faite  de  main  d'homme.  ;^if 
©tottfiKîfr&d»,  trt«  Çir^ttcnirerf;  la  r^i. 
caille  Zix  ©:  ottciuiitbtitct/  ®tctt<nmû' 
é;tXi  le  rocaillïur. 


©fuîe 

©ruf'f,  !.f.  la  fosse,  le  creux;  onrerhire 
faite  en  terre;  //.la  minière,  la  mine;  (r. 
fHT^irfrf ,  (£t;(itubc,  «olîiqtubc,  étfin« 
anibe.  «.)//.  la  fosse;  l'endroit  qu'onéreu- 
se tn  terre  pour  y  mettre  un  corps  mort; 
le  tombeau.  (v.@rab)  Cinc  ©riibifirabciiî 
creuser  une  fosse,  ^n  cint  ®nibc  fallen; 
tomber  dans  une  fosse,  dans  un  creii^. 
(v.  Siicbsjnibf/  Sffielfüqtubc,  £ôn;('ngrubO 
-Tif  ©lUbf  fiel  etil  «ma  siifûiiimcu  lln^  »cr» 

fdl(lt"tf  bic  s^lrbPttfr;  la  mine  s'éboula  et 
accablales  ouvriers.  ÇinStûbdlCti,  ©rûb» 
(citi/  eine  flein«  ©tube;  une  petite  fos.e,  un 
petit  creux.  SasStûbfifiiini ''î'rtcfcnotict 
tmÄtimf;  la  fos-.ettc.  Fi^.  (ïincm  eine 
(Srilbe graben;  tendre  des  pièges  à  qn.  <§.t 
[\i  m  cic  ©tube  flefanen,  &tc  eï  einem  Sin- 
tern Ctnraben  fcattC)  il  eu  tombé  dans  1» 
fosse  qu'il  avoit  cxe-^h  à  un  autre.  2Iuf 
tcr©rubeäcHn,  einen  SiiR  im@iabc  bo» 
^tw;  avoir  un  pied  .'an^  la  fosse;  être  sur 
la  fin  de  ses  jours,  ^ic  tot  ibreuîKanil 
vot  i)cr  Seit  in  Me  «nibe  âcb»ad)t.  elle  a 
liâté  la  myxi  de  son  mari. 

©vnbcifî/  !.f.  leraffincment,  larechcfc 
che.  V.  gnibedi. 

©tûbclfopf/  ©t'ibter,  j.  >".  qui  raffine 
sur  une  chose;  qui  t?che  de  dt€,iuvrir,  de 
t!oiM-er  qch.  à  force  de  méditations. 

©rt'i.bf  ■'  ,    i'.  H.   (n7.fr  Vaiixil.  fabeM  ) 

Über  ctn.'rt§  gn'ibcln;  r.itfiner  surrjch.  ("v. 
aiic-iin'ibein,  irtin'ibela,  nocbftvûbf In )  It. 
flrilbeln;  u'uerà  la  fossette,  {jeu  Hretifans) 
On  bft  '•''^■•fe  (irûbcîn,  niitSrm  Jinccr  tu 
bcr  97«fc  fierilm  g-abcn;  le  iller  dans  ie 
ne/.  2»«ä0  .  K.nJ'aft.  de,  &c.;iV.  le  raf- 
finement. 

®n'ibe(nug,  v.  ^ter^mif. 

©iiib/n<2Irbcit/  >.  /  b'.r  ©tubcnlHtii; 
l'exploitation  d'une  mine. 

©riibcn  Arbeiter/  !•  «i.  l'oirvrier  aux  mi- 
nes ;  le  mineur. 

©rub.n«?lift'anb,  s.  m.  le  rapport  de 
l'état  d'une  mine. 

Wtubfnbaii,  s.  »<.  v.  ©ruben.atbeit. 

©l'tib:ilbeil/  î.  H.  le  hachcrem. 

©VUbcnbctidit,  s.  m.  le  détail,  l'exposi- 
tion Je  l'ét.5t  d'une  mine. 

©riibenblenbe/  t.f.  la  lanterne  du  mi- 
neur. 

®rubcn--ffomDa§/  !■  '»•  le  compas  démi- 
neur. 

(^rubfttrSri,  !.  K.  lamine  deprofondeur, 

©tubenücbÄiibt'/  s.»,  le  puits  et  les  ga- 
leries d'une  mine. 

©rubcnfl'iÀb/  /.  n.  les  outils  du  mineur. 

®rubenbD(w  ^.n.  le  bois  de  charpente 
poi;r  les  mineurs. 

(Ptubonilllinc  '.»>.  l'aide  à  min. ur. 

®nibenlitfi1,  s.  m.  l'hnhit  de  mineur. 

(BnibfMfpM.',  /./.  lemenuch:irbon. 

©'ubcnlid't/  '.».la  chandelle  de  mineur. 

Priil'fi'ft(''a''r/  s.  >"•  l'inspecieur  de  la 
mine  métallique. 

©fubentaf*'/  s./-  la  puche  du  mineur. 

ßJtubcntl'Cbcrper/  '•  ">■  l«  couteau  de  mi. 
ntiu". 
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«i""''.  ®emûfc;  de  l'herbage,  des  leçumes. 

©rubcniraiTer/  s-"-  l'eau  dms  les  mines. j     diniii,  vert-,  qui  n'est  pas  cucure  dans  la 

©riibf tIJU(}< î. »!.  lemesuraged'uncrriue. -maturité  requise.  ^  v.  unrflf)  Griïne  ïrb» 

Rcubiä,  aij.etaiv.  plein  de  creux.  v.jKn;pois  vcrcs.  Jraiibcii  Oie  iliTl)  .■.ûlljqtiin 

PKfcitgrubta.  jflllö;  des  raisins  enc.ircs  tout  vtrts.    x^i  n 

©ruft,  f./.  la  fosse,  le  tombeau;  (v.(3ru»ima«  öiefc  Sti'icbte  einmachen  irill,  mu§ 

b«  f?®tilb)  it.  le  caveau,  la  sépulture. 'Mian  fie  ^n'ill  abbrechen;  quand  on  veutcon- 

Çilic£cicfie  in  bic  ®tllftfenffn;  desceudreifire  ces  fniits,   il  faut  les  cueillir  verts. 

lin  corps  mort  dans  la  fosse.   Ulltct  bifl'etiWtÛnc  Äcrne  ;  grains  verts;  des  grains  d'é- 

Äöpclle  iff  bit  ®nift  (bttä  9.V(|r(ibritR)  bic;|pçautre  ôtés  des  éyi?  avant  d'être  murs,  et 

fet  ."^ûtnilif  ;  sous  cette  chapelle  est  le  ca-jséchés  dans  un  four. 

veau,  la  crypt:,  la  .sépulture  de  cette  fa-j     On  dit  fig.   <£r  fttim  ûUf  feilten  fltûnen 

mille.  2)te  untcrilî)il'cf)en  ©tùftc  JUKomi'Smeiflfommcn;  ilnepeutprospe'rer;  il  ne 

les  catacombes  de  Rome.  réussit  en  rien.  Ër  iü  miv  car  uiditijcim  j 

OrÛÈC/  t./.  sorte  de  poisson  très-petit,  [il  ne  m'aime  pa^;  il  ne  nie  veu;  p:.sde  b  c  ; 

©tunimct,   !■  «.  le  regain  ;   l'herbe  quijil  a  une  dent  contre  moi.  (£6  riMvö  mir  atiitl 

vient  dans  un  pré  après  qu'il  a  été  feuchs.  iinbuclb  »orben  Sllliirn,  18i:nn  icb  pti'.untcï 

V.  îfîadliltaé.  fe!>Cj  htéte  me  tourne  en  regardant  en  bas. 

©rÛH/  «y.  etadv.  vert,  (  verd)  Terte;'®cc  ^-üüc  î^oniicritag ;  le  jeudi  saint,  le 

qui  est  de  la  couleur   des    herbes  et  desijeudi  absolu. 

feuilles  dis  arbres;  (f.  df /i/Dî.)sinople;  if.j     ©tiui,   /.  ".  iadccl.  le  vert;  la  couleur 
vert;  couvert  d'herbes  et  defeuilles;  ver-]verte.    ^iti  fclioneä  ®l'tlR;   un  beau  vert, 
doyant,  ante.  3>ie  .ininejirbc  iflbem  21u>'<£m  ftifcbes,  bell,«,  lebhafte»!  ©vàii;  im 
ge  anqeneljm;  la  couleur  verte  est  agréable  vert  gai.  v.iuv.si  ©rÙP.C 
à  la  vue.    ®ti'tllf5  îlid)  ;  drap  vert,    gin;     ®n'm=3luae/  sn.  la  mouche  jaune. 
gri'lllfiÇiano;  un  ruban  vert.  îlufbtttl  ..n'is'     ©rûnbaud)/  s.  m.   la  chrysis  verdàtre; 
«en  Mafcn;  sur  rherhe  verte,  ®tlma!lma^^  espèce  de  guei'e. 
len,  grùtt  anfttetOu-n;  verdir;  peindre  en     ©rinibi'eiY/  V.  ©tachelbcete. 
vert.  î5iefe2;bûttftniclit  m:bravim,  tnait     ©itinbciiidien,  s.n.  la  poule  aquatique 
niu^  fie  ton  neuem  .irùn  aiifttcirbnt  :  cette  à  jambes  vertes. 

porte  (T'est  plus  verte,  il  faut  la  reverdir.  ©runö,  j.  m.  le  fond  ;  l'endroit  le  plus 
(Scùn  fàrbeil  ;  teindre  en  vert.  (  v.  npfel-  bas  d'une  chose  creuse.  (  v.  SSobcn  )  SaS 
flrûn  bcraatûii .  fltaSarûiiJ  s.'.)  €r  fûèttUiiteine  eineS  fîûffiijen  .f  étpeta  feRt  ficô 
einen  filberncn  3Iblet  im  «ïùiicnîclDe;  ü  ouf  Den  ®runû  bcs  ©eiliges;  l'imv"''  '''une 
porte  de  siuople  à  l'aigle  d'argent.  @run  liqueur  se  précipite,  se  dépose  au  fond  du 
njctben;  verdir;  devenirvi-rt;verdüyer.  3)ii:vaisseau.  2)ie  (?taite  finfflt  im  5Ba|Ter  ÇU 
grû6iincie,  tBennallfgaiifâMjtarim  (ut»et''®tunbe  ;  les  pierres  vont  ou  fond  de  l'eau. 
ijm  au  printemps.  Lorsque  tout  comaience  îKan  tann  beit  ©ninb  bici'cêStnibelJîilcut 
à  verdir,  ^im^rûblin^e  m.röenbic  "î^aunie  ftnben;  on  ne  sauroit  trouver  le  fond  de  ce 
»iebefavân;  au  printemps  les  arl)res  rêver  (goulfre.  ätuf  \)em  ®tHllbe  fîl"rfien;  pécher 
dissent.  î'a^  ®.'bÄ($/  bet  îCiili)  fSnat  anîsiir  lefond.  2){t@ruiibi)e5  Weevtê,  ein«^ 
grùll  \\\  lUCibeii;  le  bois  commence  à  ver- 'CluiJeä;  le  fond  de  la  mer,  le  fond  d'une  ri- 
«loyer.  ©le  iirûneii  (drùnenbeo)  ©eftlbc;  vière.  (gin  f{ic()ter  ©tiinb;  un  bas-fond, 
les  plaines  verdoyantes.  guieflVlinc,  mit  Êin  dciniger  Wriinb  ;  un  fond  pierreux, 
fln'inen  ®emâchftn  umîoùenc  ©omnierlaii^iCitt  fcMammiaev  p5rmI^;  un  fond  vasard, 
te;  un  cabinet  de  verdure.  Cin  »Sett,  cinjCiin  vfchiif  m  Den  Srunb  bofircii  ;  couler  » 
£agcr  iionoriitien.S^ntutetii;  »ou  gn'mcmfoud  un  vaisseau.  2>ao  AdjiifftpÉtaufben 
©rate  obecKai'en;  ein  arnueê' Mafcnbftt;  StiinJ,  flieicbt  aufbemSBobei;  bin;  levais- 

un  lit  de  verdure,  un  lit  de  gazon.    JiîaS'seau  laboure.    On  dit  en  parlant  d'une  ri- 

ficûnc  ©efeolj,  bet  atimc  ober  gtuHenbeK'Jof,  €â  ifl ®tunb ba ;  il  y  a  pied,  four 
tJBalbi  le  bois  verdoyant,  la  forêt  verdo-|i(iiC,  on  s'y  peut  tenir  debout  la  tcte  hors 
vante.  '  |de  l'eau.    i?en  ®ninb  »etlicreu;  feinen 


©tûtt/  vert;  qui  a  encore  de  la  sève;  //. 
vert;  frais,  fr.iîche;  qui  n'a  point  étésalé 
eu  fumé.  Xqcfer  Saum  ift  nid)t  abiieHor. 
ten  ,  ce  lll  PScii  ifrûll  ;  cet  arbre  n>st  pas 
mort ,  il  est  encore  vert.  J^jeieS  Jpi>(î  TOirb 
ni  lit  bceniien,  cJiftfebtflrûn;  ce  bois  ne 
brûlera  pis,  il  est  bien  vert,  (^timet  giVt'S 
obetSatmen;  saumon  vert.  ®tânea^(:iidii 
viande  fraîche,  (v.  fttfdî)  On  dit  autii, 
6ine  ac 'me  jpaiit/  eine  robe,  nod)  unr.eaiitb! 
tt  J^aut;  un  cuir  vert;  qui  a'apiscneore 
été  corrové.  ®rùnp  (frifdi  aebtodiene) 
©teiue;  pierres  vertes; pierres  fraishement 


©runbmcbc  ftnben;  perdre  pied;  netron- 
ver  plus  le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds. 
On  dit  f g.  Einen  SU® rutiDe  vi*ten;  eon- 
ler qu.  il  fond;  per:iri-,  ruiner  entièrement 
la  fortune  de  qn  Cincn  »oBenbS  \M  ©run» 
be  ridjten;  achever  qn.  s^on  ©tuMD  auoî 
de  fond  en  comble  ;  entièrement.  Kuf  ben 
Scnnb  aeben;  aller  au  fon.i;  examiner  une 
chose  à  fonil.  îliif  öen  Ärnilb  tomnien:  trou- 
ver on  pénétrer  le  fond  d'une  affaire.  (Jtnt 
iï9itnbf  ans  bcm  ©runOe ,  wn  ®finb  au4 
teilen;  guérir  li  e  plaie  radicalement.  2)it 
igjdie  ^  [m  (*hun&f  aut,  e.b«  :c.:  'a  chose 


tirées  de  1»  carrière.  0viilie  îîoaauj  ftif*<^  ''^  ''""™  ^"^^  '*  *^'"'''»  """'•  ^^-    ^"^ 

*  ®ïimbt 
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P>'iii>'  jft  cr  ciii  f  Êrlirfif r  ?}îatiti  ;  il  e^t 

foncié'eirn.-ni  honnête  homme.  Bffrr^fl' 

jjcn  ifT  ûiif  c  ne-  iiiMui'H  3Uifc  ui  ©riir.Df 

öfKinncit,  jii  C^iiiiiJi'aerkl'tftnovbfnf  ce 

chariot  a  et   r,   né  parun  >eiil  vovai^e.  (£t 

nai  111  Den  0)viinr  ucrSe rben  ;  niincr,  per. 

dre  une  cîiosc  de  fond  en  ccmihle,  tntié- 

lemcnt    ?".   r  PiunD  Bft  P'"!!'/   brê  J^i't 

Jen?  ;  <iu  f"nil  du  cotur,  du  fond  de  l'ame; 

jV.  deioi't  m  -n  coeur;  du  meilleur  d''  mon'h  crainte  de  Dieu  est  le  fondement  de  la 

coeur.  <fi"c  ~  aà^r  »on  '^-  run^  •  118  rr!  t»  «isgcsse.  gr  ijcfljgt  fich  mit  pitiin*/  et  Ht 

Itcn;  ai  jircndrc.  e'tiidie   une  ch'  se.i  ford  ,  (SîtnnB  fl*  511  fxflMtn  i   i!  se  plaint  avec 

parfaitement.  2tl}rr''fH  ^^i'fc  QTll^n  cloftfon;'CBient,  avec  raison.    ^(cl>  fage  McfcS 


©ntiib 

dé  sa  maison  sur  pilotis.  X'tn  0tlltl>  JO  iff 
mr  '^tatt  Ifflcn  ,  cirte  ?tûbt  anlegt ti  î  fon- 
der une  %ille.  Fig.  Ten  «tunb  jii  eiiitt 
■?flrfic  Uuen;  jeter  les  fondcmensd'unt  af- 
faire; être  le  fff mier  à  l'ttablir,  à  y  donner 
la  forme.  înriiS  bat  itn  çsuini  iu  iem 
rfifîfd)en  Wciehe  gelegt;  Cyrus  a  jeté  le» 
f'indrmcns  de  l'Empire  des  Perses,  ©if 
Sufdit  ?^otfc?  ift  ber  0rlll:^  be r  tffitt«btit  9 


flutj  bcm ©runbe,  ^ r  ôat  itef?  îi/iiTenfct-iûft 
eus'  T(m  Rriinoc erlernet;  il  possrde  cette 
scienrcà  fond.  T^ai  ifi  fine  ^a&<(,  bip  roe« 
î'fr  ®rimb  nodi33oben  bat;  basjiftein  »rr. 
Wirvfer  J^anbel;  c'est  une  chose  qui  n'a  ni 
fond   ni  rive. 

S)  r©tU''b>  le  fond,  la  partie hawe  d'u- 
îie  léçioi. ,  d'un  terrain.  X:V  Oîniinb  CtneS 
gbüifS;  le  fond  d'une  val'ét.  Cintneinem 
©runbe  erbautem  jpaiiS;  une  maison  H.itic 
dans  un  fond,  dans  un  bas.  Xn'-  îorf  Iteat 
îm  PJrUlICf  ;  le  vilh^e  est  situé  dans  iin 
fon.i.  3^cr  ?7fcfi]r.iriinb;  le  val  du  Neckar. 
5n  Den  Ö)ri'p  b  n;  ilanslet  vallées,  v.ijf'af. 

!rcr®l'jn"/  efond,  jf  itcn  mntière  V- 
tofe  tic  l:i  prem.ère  on  plus  hasse  tissure, 
sur  In'ii'clk  on  fait  qq.  fîenr  ou  qq.  nou- 
vel (iiivrage;  ;'/.  (t. dépeint.)  le  ct-.aoïp  sur 
IfüKel  It  s  ii!,'iiics  sont  peintes.  Xrt  f?''tuib 
CtllcS  3''iiff'  '"^  fond  d'une  étoffe.  9)îtt 
Silber  dfli  cft  ouf  citicm  ïltlaSûtunDf  ; 
brodé  d'ar.;i  it  sur  un  fond  de  satin,  ^tcft 


nteht  obBC  ®ïunb,niét  obnc  f  inirt'n  ffirunb 
OberUrfatbe;  je  ne  dis  pas  cela  sans  fonde, 
nient,   sans  qq.  fondement.    @'etnc  îUîfP" 

rnitia  mit  Wtunbcn  imtcrfiûBen ,  auf  gute 
(Sriu^bc  bauen;  fonder  son  opinion,  appn- 
ycr  son  opinion  sur  de  honnc  raisons. 

t)et  ®ru".b,  bi<  Oued,-,  5tr  Urfadc  eineâ 
î^lMûf^;  leprlncipe,  la  souree.  la  cause  d'u- 
ne chose.  î^cr  TOtlln^  ber  üVrcfgung;  le 
principe  du  mof.vtment.  îluf  bfll  @tunî> 
fdncr  Jpanbfiingcn  jurficTscfen;  remonter 
an  principe  de  ses  aftions.  ?itf  JUtficbenbe 
©runb;  la  raison  suffisante.  SîCtOrunb/ 
i8en)t9U''gS9niiib;  le  motif,  au«  mi  fût 
dnem  ©runbe  bat  cv  btefcS  grtban?  p»r 

quel  motif  a  t-il  fait  cela  ? 

®er  ®runb/  la  terre,  le  sol ,  le  terroir, 
le  terrain,  (v.  ^pbeii)  fiinfanbiacr,  (îei. 
nii  cr  @rHllb)  un  sol,  un  terrain  sablon- 
neux, pierreux.  Sicfcr  Phlinb  tfl  VOttVCf« 

Itib,  ^ûHtiiftficttc  ober  ®eiiiùfe  tincin  ju 
(Aen;  cette  terre,  ce  terrain  est  excellent 


mit  iioibcniH  SSliimcn  auf  einem  feibcnen  pour  y  semer  des  légumes.  Ç(n  guter,  fet 


©riinbf-  étoile  de  fienrs  u'or  à  fond  de  soie 
îf  (JîruMb  iMiir^0.'m^Mb  «  ift  (u  bun; 
f  ri  :  le  'ond  de  ce  tableau  est  trop  obsi  ur. 
(v.  jpinr.Tjrunb,  ïtorbergrutib)  Jm  ©ru'! 
le  i<  «P3-ni(iMbP8  erblicfr  man  einti'atib-- 
fchdi'  ;  le  fond  .lu  tnliknu  est  un  |i-vsage. 

5)cr  Ç'ri'iib  ,  (t.  tir  peint.}  rirrprmuie; 
enduit  d  Une  toile  poii' servir  aux  pcinires 
it.  l'impre-sion  ;  la  couleur  oui  se  met  sur 
]a  t.^iic,  et  qui  sert  de  premièie  couche  à 
J'oinYai;e;  la  couche,  (v.  gtûniifH)  (Em 
■^runb  l'on  îPapo  t-irbc;  une  impression, 
une  lOiiche  h  délremp«'.  Çin  CblOftinb; 
une  impression  à  l'huile.  5)tr®rnnbäUm 
SJer.iDlben;  l'assiette. 

2''e:  ®;unb.  le  fondement:  lecreux,  le 
fosse  que  l'on  fait  pour  1  omnicncer  à  bitir 
<^v.  (.Jrun^iirabcn)  it.  le  fondement;  la  ma 
^onncrie  qui  se  fait  en  terre  pour  élever  un 
J),=itimcnt  (v. (3'runibau,  ^iiUniiMib  ^un- 
i  ni  ut)  S'en  ©r:  nb  ju  einem  ßiebi^nbc  gra. 
tf n  ;  cnusir  les  fondemcns  d'un  édifice; 
faire  le   fomlalionsd'iiu  birimcnt.   Sfljanift 

Jiocti  11:1'  2:.i;rtr<ibung  beß®runbcS  befd'Äf- 
ttg.t;  01  trai aille  encore  aux  foiidadons. 
Ä'ti'  ®rurö  ju  eineni  ^tite  [eg.N,  bic 
gu    .mrntf  ;u  fjn.-m  Pfbàubc  nuidien  ; 

poser,  jeter,  établir  les  fondemcns  d'un  é- 


ttr ,  maoerer  ©ruiib  ;  un  terroir  bon,  gras, 
maigre.  5^pr  ®r»nb  llUbîPobcn;  le  fonds; 
le  sol.  (v.  Q?obfn)  Zlcki  yorf  liegt  auf 
mrm  m  ©tuHb  unb'Zoben;  «village  est 
situe  sur  mon  territoire.  îffbclgrnc,  bit 
»on  brni  ®!U 'b  uns  î<Bbcii  ibt<r  J^ernn 
tnueitrenithd'finb;  serfs  de  la  glôbu.  2ic« 
.fnî"®rùnb-;  hiens.fonds.  gr  Jiot ft'mf« 
!.ia  tauien'n  îbiilir  un  lirgïnbenSrûitben; 
il  a  cinquante  mille  écus  en  biens-fonds. 
P'rlln^•'•^'tt;f.(  i.  m.  l'article  principal, 
f<indanientnl. 

©riinbbalfen,  ©rimbbatim,  j.  m.  Icra- 
cinal;  grosse  pièce  de  bois  qui  sert  au  sou- 
tien des  antres.  J^ic  ©runbbslfcn  cinct 
55riicfr  ;  les  racinanx  d'un  pont,  ©et 
®tunbbalfen  riiuS  faminr«,  ciiie^  Sei« 

di(£l;  lajialpanchc;  pièce  debo's  qui  garnit 
le  devant  du  f.  ndemcnt  des  pilotis  d'une 
digue,  d'une  Kvre.  2>er®vuni  balfcn  eincö 
ÄrnhUfS;  l'empâtement  d'une  gnie. 

®runb^aS/  '■"'■  'a  basse  fondamentale. 

(Jjrunbbail/  s.  m.  le  fondements  maçon- 
nerie qui  se  fait  en  terre  pour  élever  un  bâ- 
timent. 

(MninM^aum,  v.  ®iiinbb«(ffn. 

©runbbegierbf ,  s.f.  {t.  de  philos.')  l'ap- 
cîencc  naturelle. 


«liK.c.    fft  iKit  foin  .Çlaiisi  riit  einen  oni\     ©rlm^begritf  i.  i«.  Icconccptfondamcn- 
îpfAbletl  b{(li'bcnteil  ©tunb  flClClJti  il  a  fon-  tal  ;  l'idée  fondamentale. 

I  ©runb:: 


©nitibSein 

@nmt)bem  r  j.  ».  ( /.  rf'mm*.  )  l'os  b»si- 
lairc,  os  splieroide.  v.  .f  otbetn. 

&tnntbtfl^tx,  '■  f-  le  propriétaire  d'une 
terre. 

(^runïlbitn ,  s.f.  la  pominedeterre,  la 
batnte  ou  patate,  v.  Aartt)iîe(. 

0rutlbb(ci/  s- »■  (t.  de  matt,')  la  sonde; 
le  plomb.  V.  35l'-ttDUrf. 

©rUtiDbôfCr  arf;'.ft«j-!;.  très-mauvais;  ex- 
trêmement mauvais  ou  malicieux;  fort  mé- 
chant. 

©t-unb!io($cii,  V.  Jormbofscn. 

©tunbbrav,  fltiinb=cbtlicl)/  uij.Haiv. 
fort  brave;  très-honnéte. 

%im!)btet,  s-n-  (<.  d'aiüÄ.)  la  semelle 
de  quart  de  nouante. 

©tunbbrief/  s.  m.  la  lettre  emphytéo- 
tique. 

©tunbbrucô,  s. m.  le  percement;  ouver 
ture  au  fond  d'une  digue. 

©tiinbburf)/  !-n.  bas ©tunbtegijîct i  le 
«adastre,  terrier;  papier  teriier.  v.  fiv 
gcrbud). 

®rHnbbicn^,  s.m-  lacorve'e.  v-gtoôn: 

îiietid. 

®tii«b.Cid)Cl  /  V.  (Et&=Siéef. 

®tllll6«lîii),  '■'!.  glaçons  que  la  rivière 
charie.  55er  Slug  geét  mit  ©timb-SiS;  1» 
rivière  charie. 


©runbfnrde 
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©cUllb  Gif«lt/  s-n.  {t-dechir.)  la  sonde;  ciers 


0ninbf(lrb(,  s.f.  la  couleur  primitive, 
couleur  matrice. 

©runbfrtiVr ,  j.  f.  (t.  d'unat.)  la  fibrille. 

©  UUbfiluI/  adi.etaiv.  très-paresseux, 
exirîin  mtiit  paresseux. 

Wl'lltlbfillf ,  s.f.  le  fondement,  la  ba'e. 

®nmif mtt'gfclt,  s.f.  l'humide  radî- 
cal.  v.  £'c'  cnsfaft, 

©runiflr'-tp,  s.  m.  la  première  couche 
le  vernis;  le  premiir  enduit  qu'on  fait  avec 
du  vernis. 

©CUIlbflAcflC,   s.f.  la  ba^e. 

©tunbfobrc,  ©rnnbfoïeUc,.  s.f.  la  truite 
qui  aime  à  se  tenir  au  fond  de  l'eau. 

©ÏUllbform  >  s.f.  la  forme  à  donner  le 
fond  à  rétolFe. 

@runb3fbtr9C/  s.n.  les  montagnes  prN- 
mitives. 

©euilbgeiljig,  alj.  etadv.  avaricieux  os 
avare  au  dernier  point. 

©runtged'btt/  «<(;.  et  «fi»,  profondément 
savant,  très-savant;  d'une  profonde  érudi- 
tion; savant  à  fond.  @runb(ielci>rt  fcçn  j 
avoir  un  fond  de  doôrine.  (gr  tfl  ein  gtunb» 
acli'hrtct  ?1îttilli;  c'est  un  homme  d'une  pro- 
fonde érudition;  c'est  un  puits  de  science, 

®tutlbil«tfd)tt9fcit/  s.f.  le  domaine  di- 
refl:. 

©nmbiîcrccttfamc,  s.  pi.  les  droits  fon- 


tt.  le  ciseau  de  graveur  en  caraftères. 
©nmbel,  s.f.  le  goujon,  (poisson)   v. 

ÄrciTe,  5?acbftcl7.-. 

©tl'inbcn,  1'.».  fonder;  poser  les fonde- 
mens;  •  baser;  itr  (t.  dépeint.)  imprimer  ; 
donner  l'imprimure,  lacjiuche;  it.  (t.  de 


©runburfcß,  j.  h.  la  loi  fondamentale. 

©tunbiitabcii/  s.  m.  le  fundement;  le 
creux,  le  fossé  que  l'on  fait  pour  commen- 
cer à  bâtir. 

Orullbgùttg/  aij.  ctttiv.  souverainement 
bon. 


grav.)  gratter;  hacher  une  planche  pour  laj  @tuilb(!iiat,  f  •  ».  le  poil  fin,  la  racine  d« 
gravnre  en  manière  noire;  it.  ('.  de  )«e-|poil 
nuis.')  raboter  avec  le  bouvet  femelle.  (  v. 
©runbfeo'«!)  Sa«  ^mi  tror  auf  einen 
Sel  ff  n  ()Ciirûnb.'t;  la  maison  étoit  fondée 
sur  un  roc.  ©tC  gcllitvail^  griinbcn;  im- 
primer la  toile.  ©iffcUt'innjttiiûiftsiBCimal 
mit  ®ci(;  g'fin'mbrt  njorbeii;  il  y  a  deux 
couches  (le  blanc  sur  cette  toile,  ©rgrun» 
bete  5!ftnrennb;  delà  toile  imprimée,  êillf 
sOimict,  moraufafma[)ltiuei!)î!i  foU,  «ci'in! 

ien;  (ilnillbifcit")  abreuver  un  mur.   Ondit 

fig.  (Ein  Äci*  !.n'i'iiii>cii  ;  (iliften)  fonder 
un  empire,  ^tiiic  i^orbrtirtflen  Ouf  'OC* 
Wri'C  jrt'lllî)en;  fonder  ses  prétentions.  Sr 
flnV'bft  fciiic  9)fci)minûi  ouf  bicfeS  t«5i'fcB;  essentielle. 


®run>b(lfcil/  J.  m.  le  croc,  harpon, 
©iiinbbilt'f,  s.m.  le  lièvre  de  champs, 
©runbfeil,  v.  3>rtrthfn. 
©runb!  crr;  s.  m.  le  seigneur  foncier; 
seigneur  d'une  terre,  d'un  territoire, 
©riinbbctrlifbffit,  ©vmibljcrtfctiûft,  s.f 

le  droit  seigneurial. 

©VUnbljlCb/  ».  >".  ('•  de  tain,  de  limes)  la 
taille,  entaille. 

©linb!  Pbel,  s.  m.  le  bouvet  femelle,  la 
varlope,  dinicine;  sorte  de  rabot. 

©rm'.îiircti ,  v.  grûnben. 

©niii^rrnftr    s.f.   la  force  primitive, 


il  appuvc  Sun  opinion  sur  cette  loi.  Si'ft 
5Jîaff)vJdit  nriinbi't  fid>  nuf  ein  MofeS  ©e- 
tüd)t,  tu  nur  ouf  cm  iiiigeiïiiTrS  ©f  n'icfct  le« 
grûnbet  ;  cette  nouvt  lie  ne  >c  fonde  que  sur 
un  bruit  incertain.  Çcîll  ©lûct  auf  eillf 
iau^irtoftf  älrtPVi'illb'n;  établir  solidement 
sa  fortune.  lO'e  ©iiillbutlf);  'a  fondation; 
J'aft.  de,  &c.;  it.  fif.  l'établissement;  i. . 
(  t.  de  peint.)  l'imprimure,  l'impression; 
l'art,  d'imprimer,  &c.  JïaS  (îin'il.bling«« 
Çlfi'li;  le  grattoir;  instrument  (ie  graveur. 

©ruiibfdOicifïit,  s.f.  la  facnltéprimitive. 

(Sriii.Sfiirrtl,  adj,  et  a.\v.  absolument 
faux;  1res  faux. 


©rr.l.MurtcI,  s.f.  l'artifice  d'eau. 

©runölnbC/  '.f  ('•  ^e  '»'"f  )  'e  racinal. 

©rimïliagCi  s.f.  la  base,  'Icbasemcnt; 
//.  le  fondement;  it.  (/.  de  chim.)  le  radi- 
cal; le  principe  radical.  2)ic  ©rimblai}e 
eilieSïij'atlcS;  l'empâtement  d'un  rempart. 

©Minblaut,  s.m.  ((.degramm.)  la  vo- 
yelle. V.  gcH'lItailt. 

03nilib!..)Ung,  s.  f.  la  fondation;  (v. 
©i-imiliuaj  i'-  l'iiistilution;  premiers  prin- 
■  ipes  d'une  science. 

©liüiM'  bre,  s.f.  la  doflrinc  fondamcn- 
talr;  le  foadement  de  la  doâ-riiic. 

OirÛnbltd;/  »dj.ttndv.n  Fo-uU  -v. /f-. 
t  solide. 
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©ruiiblid&fnt 


©ntttbffttifr 


solide,  snlulcnient;  profond;  profsndé.  politique.  ^tcKc  gXonn  hat  gutf  ®runb« 
meiu,  p;iri'aitciTvcnt,  entiércmi'iu.  (£!IK  fSßCi  cet  homme  a  de  bons  priiicires.  St 
??î>ttti?  Offüiöfi*  abftanBflti  ;  traiter  une  ithft  al5  tin  3Jîann  »on  feffcn  ©nmSlÄRen; 
matière  à  fond.  ©rÙuMid)  llttfct'ileil  ;  rai-  il  pense  solidement.  (Jtit  angetlommciltr 
sonner  solidement.  Q.tn  ÇÎZûnil  l'Ol!  gt l'itlS'  ©rHlttfaR  ;  une  hyp.ithése. 
IldH'r@d^''V)'(lmfeit;  un  h')nKne d'une  pro-  ©tlluMailtt ,  i-»-  le  chef;  le  leviin  de 
fonde  crudition.  (Silteçîïi'inMidii'  Œut;  une  chef;  petit  morceau  de  pâte  aigrie  qui  sert 
gucrison  éradicative.  35aä  ®(ÛHMlCi)C;  le  de  base  au  levain, 
solide.  i     (5tlltiîif.îu(e,  î. /".  la  colonne  fondamen- 

®tïinMid[tfcitJ./.lasolidité.7)ie@i'nn!)î  taie;  it.ßs;.  le  fondement. 
lichfcirciilEëllrtèeil»;  la  solidité d  un  rai-î     0r:;nî)KfenMllf,  j./. kracinal.  v.  ©tunS» 
sonnement.  jtfllftlt. 

Gtûnbltnçî,  !.»'■  V.  ©vanSct.  {    énmbi'oblt,  j./.(<.  rf'a(c'^iV.)leracinaI. 

©timMInis/  j./.  la  hase.  ,v.  ©tutiubaltca. 

©VUr.DlOS  /  ni;,  et  a^iv.  San;  fond  ;  très-      (»'nillîifpWCfiC/  s-f-  la  langue-mère  oti  e- 
profond;  d-jut  on  ne  sauroit  trouver  le  fondi'riginale. 

il.  dont  le  fond  on  le  sol  nest  pas  ferme, I     Stunisflci«/  s.  m.  la  pierre  fondamenta- 
nest  |as  solide.  Cinc  gniuMofe  .îicf«;  fin  [le;  it.  la  gite.  V.  ■;^oî)tn|]ctn. 
fltiir'.Hoîfr  Çd)(lir.i);  un  abyme sans  fond;!     0rnnî)|^fucr, /./.  la  taille  réelle;  taille 
lin  çrnilTre  sans  fond.  (EiligtMîiblcÛrîOi'giiqni  s'impose  sur  les  héritages,  et  non  sur 


im  ci'emin  impiaticalile,  tnutrompn.  /"/?, 
3^((  atunMof«  îParmeerjiiifett  @ott(ä;  la 
miséricoidc  infinie  de  Dieu,  gin  sr^ln^Io; 
fft  ÎSortVnnl);  un  pie'texte  mal  fonde',  fri- 
vole. 3>ii;  5Stirib!oÛilfeiti  la  profondeur 
immense;  immensité  de  profondeur. 

©runMut&z  '•"■  (t.  de  mar.")  la  sonde,  le 
plomb.  V.  éenfbict. 

(?VU!ibma'JCr,  !.f.  l'embasement,  lesou- 
bas'ement  d'un  éditice.  3>ie  ®runblttauet 
in  einer  (Iciiicrneit  iitppc;  l'cchifTre.  Cie 
(Btunbrnnuet/  in  untere  bervoïi'aiienîx 
Sfiftl  einit  OTfl'JCV  iii'cr  tcn  Sim^ûmni; 
t.'ii;  l'cmpâie-.icnt.  (Jine  ftflrt.',  burdjttuê 
gciHûucrtcQt  übmauct;  un  massif. 

©Cunbnfigil't').  t- /.  le  sentiment  origi- 
rel  ;  l'inclination  ni'ii'ellp. 

©tunôi'fûM/  !■  >»■  le  pilotis.  iOte  ®run&! 
pfÄUf  einet  @cl)leufe;  les  traveisines  d'une 
écluse. 

ßhnn!;i>riartcv ,  s.  «.  le  béton  ;  sorte  de 
monier  qu'nii  jette  dans  les  fondemcns  d'un 
b:iti  11.   t,  et  qui  ^e    étiitij  dans  la  terre. 

©t'I 'Oijltclle,  s.  f.  la  première  source; 
l'origin... 

Çlrunotf'K/  s-f-  (^if  T'!£;)i.)lefauxbnis. 

©rnnöredlt,  i- »•  le  droit  seigneurial  ;ipesadits;  corps  qui  ai;issent  sur  les  autres, 
it.  dru  i  de  bâtir  sur  le  fonds  d'a.itruirao-  comme  le  mercure,  le  sel ,  le  soufre,  &c. 
yenna;u  «i-.e  redevance.  ^   ^  -j'-Ilitfintiiie  Obet  leibenbe  ®runi)tîieilci  P"'"- 

©runïr'-ii!/  <■/•  l^i  ièi;le  générale,  fon-j  pes passifs;  les  corpssnr  lesquels  lesprin- 
damentale;  le  principe,  la  maxime,  'cipes  aftifs  agissent. 

©runbïffliftef  /  V  '''riniî)bit(ft.  ©run&toit;  s.w.  (/.*iHnj.)  la  tonique, 

^tunbïili,  X. '"•   ftneff  05cbiuSe3)leplan  la  note  tonique,  la  not^  principale  oufon- 


les  personnes. 

®tUrtb|timme,  s.f.  la  basse.  V.  5Jflg. 

©fuiürtoff/  S-  '"■  la  matière  première; 
it.  les  elémens;  les  premiers  principes,  v. 
2(nfaiig,  îlnfâuiîe.  Q.ilechim.') 

@ïlMlb|lttcb ,  s.  I«.  (<•  d«  maître  à  écrire') 

le  jambage.  ®iu'  ju  tnajcr«  0nnib|1tid:c 
mad>fn;  faire  les  jambai;es  tr«p  alT.imés. 

©tunîdîicî,  s.ti.  le  bien-fonds;  l'jm- 
meuble;  terre  ou  maison.  2)k  ®rimb(îÛcFe 
oon  i!\i  Siiörniffcit  fonbctn;  séparci-  les 
biens-fonds,  les  biens  immeubles  des  mo- 
biliaires. 

®runb(lÜR£/  s.f.  la  base. 

®l'lin6fubiîani,J./.  le  principe.  v.®tuni' 

m. 

®turtbflip»e,  J./.  les  fondrilles,  les  eF- 
fondnlles;  it.  la  lie;  (v.  /;jefen)  it.  les  or- 
dures dans  la  partie  la  plus  basse  d'un  na- 
vire. 

©tunbteftr  s-  '«•  l'original  ;  le  texte  ori- 
ginal. 

©riinbtfecif/  s.Di.  (/.dechim.)  le  princi- 
pe; corps  simple  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  tous  les  mixtes;  jV.  la  base.  (v. 
®tu!;blrt(ie)  ijhitifle  ®runbtbcile;  princi- 


d'iin  édifice;  l'ichnographie;  le  plan  ich- 
iiographique  d'un  édiKce. 

®riiiibru6t,  ©tunbrubtrtuit,  v.  SXudr 
vcd)t. 

©ïlinbffl^/  î.>«.  l'axiome,  la  maxime; 
propositijii  générale  re  ne  et  établie  dans 
une  se ieiict'.  et  qui  sert  d.-  principe,  do  fon 
dement,  de  règle;  it.  le  principe,  la  maxi- 
me, le  motif.  (Itu  matftcmûtii'dicr®rHiib' 
fafji  ""  axiome  de  mathématique.  3)io 
6!iiiHbfîRcfi;ici;  îCilîi'i:''cii(ifr,  einer  Jînnft; 

les  principes  de  q^i.  science,  de  qq.  art.  Iî)if 
©ruilbfâl^c  bcr  ^Pplitif  >  les  maximes  de  h 


damcntale  d'un  ton  ou  d'un  mode. 

®ri;nbt"tcb/  s-  >».  l'instinft  essentiel. 

Wtunbiilrfadie,  s.f.  la  cause  principale, 
a  raison  fondamentale. 

©rnubverbiinfeliinj,  s.f.  (t.  de  feint.) 
le  remhninissement. 

Wtunbuefîe,  v.  ©ruübfcftc. 

©nmblVad)*,  s.  n.  le  propolis. 'v.  ©t01)f' 

ivadté. 

(Sîtiubreage/  s.f.  (t.  de  maçonn.  et  de 
h.i;-p.)  léchas,  v.  tgfitfbfei- 

f'innibwaf'rBfit/  s.f.  l'axiome  ;  il.  la  vé- 
rit-é  fondamentale. 

©runbî 


fUnitibwaffji'è 


(SSnitlftwaffcr,  s.n.  l'eau  sniitffraine;  it 
l'eau  c(tii  sort  du  pied  des  d  giies. 

".untlUerf/  s.n.  Icsenchenots  dan?  le: 


@n1nlic0 


f?99 


®ïuntW  /  aij.  et  mh\  verdâtre;  it.  (t. 
■icmr.i.)  eniij.i.ciix,  eu.sc.   Sm  ÎTll*  »otX 

.    .,  ,9>unlirf"tWï0e,  cmfltûiiltdiesiîiichi  un 

.carrières  et  ardorsieres;  jV.  la  charpente  qui  'iraji  de  couleur  verd,iîre,  un  drnp  verdàtre, 
porte  les  au;^es  dans  les  moulins  à  eau.      IStu'fntc  Öalle;  bil 


©Cimbmcff  H ,  s.  ».  l'essence  ;  ce  qui  con- 
stitue la  chose;  îV.  le  premier  être;  l'être 
des  êtres 

®rUHi)njifr?nfd)ûft/  s.f.  la  science  fon- 
damentale; i<.  la  mêtapiivsiquc. 

©runDWcrt/  s.n.  le  mot  primitif,  lepri 
Jiiitif. 

©rmibjfl^ï,  s.f.  le  nombre  cardinal. 

®ninbiai'f«tt,  s.  m.  la  bonde;  grosse  plan 
ehe  de  bois  qui  étant  baissée  ou  haussée 
sert  à  retenir  ou  à  lâcher  l'eau  d'un  étanj;. 

©rijllhjrl-cnt;  j.  î«.  la  dîme  Foncière. 

©rmiÎJiinS,  s.  m.  la  censive,  rcdevanee  , 
rente;  le  cens.  SJjcfe«  Sut  mu§  fo  Bic! 
©tUtiti^inS  jablcn;  cette  terre  doit  tant  de 
«ensivc.  Scv  {)crrfd)nftriihe  ©l:tm^Jif^ä; 
la  rente  seigneuriale.  Çtn  @nmbjtttâ/  ^it 
311  £c6nt  gcflf  (len  tVOCÎen  ;  tme  rente  inféo- 
dée. 53aä  JScdit,  ^pn  ©itmbtin«  »i  ov6c» 
6en;  le  droit  ccnsuel.  Scr  (Sntnbsinäfecrt; 
le  seii'neur  censier;  le  censier.  jger  ®Vuni5' 
îtnSmann;  le  redevancier. 

ffirunïtiingcnniuëfcl,  j.  m.  Çt.éfannt.') 
le  hasioglosse;  le  muscle  abaisseur  de  la 
langue, 

©tiint,  ^n.  lerert;  la  couleur  verte;  (v. 
fltùn)  »>.  la  verrinre;  les  herbes,  feuilles 


d'arbres  lorsqu'elles  sont  vertes;  7*. l'he 

tage;  toutes  sortes  d'herbes.  Jni  ?Oîfti  ifi  chcvut.  {  v-  .^tciij)  S)tcfc  Stotircn  fn( 

îfld  ®tùnc  anfielt; 6ni;  la  verdure  est  sgrca-,EllK  fd)èlie  (Snipi,'!';  ces  fij;iires  font  un 


cri'çineii- 


©tiinlmg,  i.  m.  v.Qrinfint  et  ®rûn. 
tanSing 

®tû:'tu(iici,  «•ij.etaiv.  e'mçineux,  euse; 
|Mi  lient  ae  la  rouille  de  cuivre  ou  oui  v 


cuivre  Dit  qui  y 
cha« 


ressemlile 

®Clinrû|T  l,  s.m.  le bccmare  rert 
raiiqon  vert  à  bande  jaune.  Çvir) 

©tùnfcftilb/  5.  H.  la  eassidc  verte,  cassi- 
de  du  chirbon.  (^instclc) 

®tmiM)ttÄb(er,  s.  m.  le  courlieu  dero- 
cher,  l'outarde,  l'eutardeait.  i/^secu) 

®rûttfc()ivanj,  s. m.  laqueueverte;  (o;- 
sexii)  it.  (  txjisson  de  mty') 

©tiînfpitn/  !.m.  le  vert  de  gris;  rouille 
verte  qui  s'en'.;endre  sur  le  cuivre,  ^cï 
®rÙn!pii»i;Sffm;  le  vinaigre  radical;  l'es- 
prit  de  Vénus. 

©tünfgccftt,  s.  in.  lepic-vert,  le  pivert. 

CSn'infpeïdtig,  s.  m.  le  moineau  à  deux 
couleurs  de  Bahama. 

®tùnuiut.ic(;  s.f.  V.  erbMud'/  '■»>. 

SrunifH;  f.«.  {avec l' aux -.1.  \iitn,  gro- 
gner. Cas  i^duijein  gi'unjet;  le  coahon 
grogne.  2)a5(?iru!MCll;  le  grognement. 

©rui'pc,  s.f.  (t.  de  feint,  et  de  scnlpt.') 
le  groupe;  assenibl.Tçe  de  plusieurs  objets 
tellemtnt  approchés  ou  unis,  que  l'oeil 
les  embrasse  h  la  fois;  it.  la  croUpe  d'un 
madim 
beau 


ble  au  mois  iJe  Mai.  ^id)  ttl  iixi  ©rûtic 
îlkbcrlfO.fli;  se  conc'iier  sur  la  verdure. 
£;ic  Ûdbfen  in  Hi  ©rwne  ttfibcn;  mener 
les  boeufs  à  l'herbage. 

®rÙ!1C;  s.f.  le  Vfrt;  les  herbes  qu'on  fait 
iranger  vcrtc-saux  chevau.K  dans  le  prii.- 
temps.  2^cn  iPfcïbClI  bie  ®ri;lie  âCbcli;  faire 
manger  le  vert  aux  chevaux. 

@rûncn,  f.  n.  (^avec  1^:1X11.  r;abcti>  v.  r- 
dir;  devenirvert;  ver-.Inycr.  5"'S'''tli"' 
ge/  recun  aDtg  anfAniit «1  arùiifn  ;  au  i-rin- 
temps  lorsque  tout  commence  à  verdir  ^je 
grùn  t  bni  5*?iunif  ■  les  arbres  verdoyans. 
Fig.^  ©rnlicnnnb  blühen;  fleurir;  être  en 
un  état  Hfrissnnt. 

©n'inftnt,  ©rûnitng,  j.  m.  le  vcrdicr. 
.  ©olbammer. 


;roU!  cj  Ces  figures  groupent  bien  ensemble. 

®;upt)iten/  v.  a.  grouper;  mettre  en 
groupe. 

6ruP/  s.  m.  le  salut;  action  de  saluer 
ceux  qu'on  rencontre;  it.  le  complimeiu  , 
I3  recommandation,  (v.  (f  !i;v>ft6lun9v  iDeit 
Stiîê  erroicbcrii;  rendre  le  s.îlut.' S3fr« 
nulbcii  @ic  t^ni  meinen  ©ru&;  faites-iui 
mes  complimens,  5!^ci-  ®tug  SUf  ÉStc;  le  sa- 
lut de  mer;  les  coups  de  canon  que  tire  un 
vaisseau  pour  rendre  honnenr  à  un  autre 
vaisseau.  Sincm  ©cfitifo  eillfï  Sfjîuiiabill 
®rtl§  «ftltîriflcrnt  refuser  le  salut  à  un 
vaisseau,  a  une  forteresse.  3)(r  ®ruF  mit 
bcnftvflften/  mit  brm  ©ponton ,  mit  bcin 
©fîltn,  mît  bfi'Sûljnt,  tci  (bas  ©aluti* 
rcli;  le  kalut  des  armes,  le  salut  de  l'espun- 


Cjtiinoclb,  adj.etadv.  jaune  tirant  sur  ton,  dH'cpt-e,  du  drapeau,  Ac 


le  vert;  I'.  (/. rff  m//.)  poracé,  ée.  ®tùll 
gelbcSaBc;  bileporacée. 

(SJvùnbanfling ,  s.  m-  le  tarin, 

©rHHtols,  s.  H.  le  pin  de  montagne. 

®n5ntcl)ltl)cn,  s.  n.  legrimpcreauàgor- 
jc  verte;  it.ie  colibri  à  gosier  vert;  »<.  le 
preneur  des  mouches  vcrdâtre. 

©rùnFofel,  s.  m.  gtûnct  Äotl;  le  chou 
vert. 

©rûnfosf,  /.  »«.  la  grive  à  tête  verte;  it. 
le  merle  vert. 

©riinfrflUt/  sn.  les  épinards;  (v.  @i';= 
Jlflt)  :/.  le  chon  ver».  T.  ©pmfptf. 


®rn§cn,  t.  a.  saluer,  ^fmonbfn  mit 216» 
jicfuirigbcS  .ÇiutrC'  unb  mit  einet  tJerbeu» 
äunn  jvnicii;  saiucrqn.  en  ötant  le  chapeau 
et  tn  s'inclinant.  3d)  fcrtbe  ifcn  jeiltl'lFt,  abet 
ccfcatmitnirbtivbanrti  je  Pai salue,  mais 
il  ne  m'a  pas  ri  t\Au  le  .salut ,  il  n'a  pas  ré- 
pondu au  Salut.  ^(fi  bitte  @ie,  retmi  ©ie 
ifen  tebcn/  wenn  <?if  ibm  (d)teiben,  ibn  m 
ineinetu  5>auncn  ju  an^cn  ;  je  vous  prie  de 
,c  saluer  de  ma  part  quand  vous  le  verre/., 
|uand  vous  liu  écrirez.  (Wit  bfm  iCffle II . 
mittem  Çpoiitonmi'ifen;  (  falutiren)  (/. 
le  giierrtj  saluer  del'épée,  deresponfon. 
On 


70»  ©ïilÇjcit 

0« dit ent.it  mer,  ?Wit  icr  i^faqdf  flrûéfti  ; 

sa'uer  du  paviiloii.  .Jîit  ten  ©Ci)C(n  avi'lf- 
fen;  saluer  lies  voiles.  OTit  iîanulteiltcbûf' 
itnçivùiîeit;  saluer  en  tirant  le  canon.  X'ii 
©fiirff  oniteii cinanScc  mttfooifl.taitD- 
neill'diûlToli;  les  vaisseaux  se  saluèrent  rie 
tant  de  coups  Je  canon.  gcfjijfC/  mldit 
«et  ciiiet'Scftima  votbtx)  lendti/  ôniPiii  ött'= 
fclbf  ;  la  mer  salue  la  terre. 

©lîiêSflî,  '•/.  Ictcmps  où  lâchasse  est 
défti;due.  v.  ipßgcj.it. 

föri'lgC/  s-/-  lci;riiaii;  avoine  mondée. 
(v,  .Ç)abcr8rûl;c)  ffitïRcnùtiiHe;  gnian  d'or- 
ge. îgutlircciBcii^rflBC  ;  gr:;aii  de  blé  sarra- 
sin.  OnAitfamil    jScr  ^i.(n\&  Ht  ©tl'lB 

im  .ttopfe,  fat  tïiiie  (Sirûç;  tm  Äppfc 
cet  huinnie  a  de  l'esprit,  n'a  point  dc- 
sprit.  ®cr  (^^rùijlcpf;  'e  butor,  hâioiird, 
lourdaud.  Xi<  6i'i'l<niu()le;  le  moulin  à 
grnau.lT'crfS^tfirjmridftilefais'.iirdegruau. 
ä)t«  ©rÙHtJiirft  ;  le  boudin  rie  gruau 

ßuutueii!,  V.  îOurbdn. 

©Uar&iati ,  /.  m.  le  Père  gardien. 

©uûDattioh,  v.^»rtn:offtifiolj. 

©UcFcn,  v-'i.  {ui'i,-  i'auxil.  babm)  re- 
garder, voir.  (v.  fci'fn)  ©cr  ®iic!fr;  celui 
qui  re?ai  li. ,  it.  in  9ud:t,  t)né  'SaâahM  ■ 
lalor£;ncttc.  Tv.S  ©iicF' iiftrr  ;  !p.  jalousie. 
2)ct  ©Utftjßcii;  la  c^nmbreobsciire  porta- 
tive. X'di&uâiecbi  bvuedérobéÈj  petite 
euverture  pur  l.ir|uelle  on  reijarde.  Xiai 
mit  cmcr  .liînpcc  ucrffficneSiiilod)  iiief» 
ncm  (?tu'.).nbfï.!i,  um  baMitdjju  Uvtn 
nai  in  bcnbarunrer  beriiiMidien  pitnnifrn 
DOtgchti  un  juiia;  ouverture  pratique'«  à  un 
phnrlicr  et  fcrmc'e  d'une  petite  tr.ipe  amo- 
vible, pourvoir  ic  (jui  se  passe  au-dossoiis. 
S)o«@uifro6c-  v.çïc()re6r. 

©iicfùticf,  (Äufuf     le  coucou,  (eiseaii) 

Schbabc  6eii  öiicfuucf  rufen  fôrm;  j'ai  nui 
elianter  le  coucou.  Jiie  C6utfqiicft4>Iumf  ; 
Je  pain  de  coucou.  (  plante')  ®(rß)UCf3lll!f6 

iU(,  V.  5^»idi  =  ainu'ftr.  ^cr  P5iiEf4iifFä> 
fpcidicli  l'ccume  printanière;  espèue  de  li- 
queur visqueuse  que  jette  la  sinterelle  puce 
et  le  puceron. 

9)\\iiK,  J./.  la  fermentation;  (v.  ©aft: 
lun.l)  't-  (t.iicmwf)  le  Ruhr;  terres  très- 
divisccs,  chari;('es  de  métaux,  6|ui  se  dt'la-y- 
ent  dr^ns  l'cnu  et  qui  se  trouvent  dans  les 


©u(t6fluer 

jinSbar. 

©âUbûliet/  J. '«.  le  redevancier;  it.le 
terra:;cr.  v.  jcnBluuct. 

®ÜltP  /  s./,  la  rente,  redevance,  (v, 
Snicfttaùltc,  (?>-lb«à:tr)  êtnf  ini«blô<It« 
che  /  tlcbcrtije  ©ûUi-;  une  rente  ("oncière. 
T>cr  ©ùltobrief ,  baä  öüftcbucb  ;  le  cada- 
stre lies  rentes. 

Öifiltbctt/  !•'«•  le  seigneur  censier;  le 
cens^cr. 

0û(tta»n'l;.f'oito.  valable,  valablement; 
valide,  valiriement;  »/.courant;  ilê  mise; 
quia  cours;  /«.admissible;  /t.  authentique, 
(v.  rctf(t«,ï«lttg)  (Siiif  nûltiqc  Sntfclniliji« 
gimsj  une  excuse  valable.  £in  ?Dîrnoai4b# 
l'isctfann  feinen  (îûlt'çitnpfliioelobiTŒon« 
tract  fdbficien;  un  mineur  ne  peut  pas  eon- 
trader  valablement,  validement,  flinc  bcr 
Sorm  na*  flûltiA-"  «ertcfetlifhc  jpuuijUini?; 
dn  arte  valide  en  forme.    ®ùtttC|  tllûiiieil, 

fûraû'tt.i  c*f(i>teii;  valider,  gjnc  giilti^e 

'SJtitV.fit  i  "l'C"  mouuoie  qui  a  ccDri,  qui  est 
de  mise.  SJitfe  llrf«rfte  iiuiii  man  nicht  tùï 
rtûltta  erfcnncn  ;  cette  raison  n'est  pas  ad- 
missible, rie  @ûltiafnt;  la  validité,  ^it 
(3frlt«amad)una  !  la  validation. 

(5iininii,  j.  «.  la  i;omme.  iaroBifécS 
©umnii  ;  yommc  arabique.  ®unimt  Zxa» 
qaKt;  gomme  trn£;ac»ntCfaadra;.;ant.  0um« 

nu  2«ef  ;  gomme  laque,  ginnimt  Äjpai  ; 
lecopal.  fjjîir  ûut'selcStcin  Wumini  bcfîrct» 
Clien  oScr  ti'infcn;  (  (luinmircn  )  sommer. 
eogibtuiele-Sininie/Sneinen  (gunim:  auS» 
fä)n?iHfn  ;  il  y  a  grand  nombre  d'arbre« 
gommeux. 

©ummtattifl,  Câummicftt)  «'/•  'i  »iv. 
gommeux,  euse. 

©ummil'aum,  j.  »t.  le  gommier;  arbre, 
d'où  sort  la  gomme. 

©ummtauttiî/  j-  «•  la  gomme-goutte. 

©ummibars.  i-  »■  la  gomme-résine. 

©nmnitiract)é,  ^.  «■  la  cire  à  gommer. 

Ç^ummilïaffcr,  j-».  l'eau  à  gommer.  ^ 

0un6e(frttUt,  '■  n.  le  serpolet  citronne'. 

©niibeitcbe/ J./.  le  lierre  terrestre,  lier- 
re traînant,  v.  (ïrb'tîpfceu. 

®U^^etnIann,  s.  »<•  A'«»«  générique  de 
qqs.  pUintes,  comme  du  Merre  terrestre,  de 
la  véronique  des  prés,  germandrée  bâtarde, 
véronique  à  feuilles  de  lierre,  diatine,  hé- 
lianthèmc,  herbe  d'or,  hysope  de  Garigue, 


mines  et  souterrains  et  qui  dégouttent  des 

roches.  Z>it  IBCifTe  &ul}t;  le  guhr  bhn  j  Ac 

hcrsJecoiilunte.(5raitf  (ihlbriKulircendré.j     ®ûnfel/J.  '».  Is  bi'gle-  (plante') 

ÇiliftiS/ «''/."  "rff.  aigre,  cassant;  jfd;'<  ©unfl/ ^./-  la  faveur,  les  bunnes  grâ- 
du  fry.  ces,  la  hienveiUnncc,    ali'cftion  ;  marques 

PMilben/  !■>».  le  florin,  (ntowioie)  jd'amitic.  ^id)  jcmanûffi  ©linft  CtlBCrbtli; 

C^filten,  ad},  et  aJv.  iVor.  (v.  aulben  ).s'acqucrir  la  faveur  de  qn.  ;  gagner,  capli- 
©Ûlben  îebctfr.iut;  hépatique  dorée.  Ph'll-îver,  se  concilier  la  bienveillance  de  qn. 
ifti  t-tetnbpfd)  ;  saxifrage  dorcc.  ©ûlben-^ch  fcûbe  feine  (^mfi  oetloten  ;  i';ii  perdu 
Sffilinbtruut;  verge  d'or,  verge  dorée.  (  v.jscs  bonnes  grâces.  X'it  leljte  Pilinft;  les 
®»lblUtl)C)  ».'luJjf  rottgûlbcn/  reciigûl'  dernières  faveurs,  les  plus' grandes  mar- 
itn.  qucs  d'amour  qu'une  femme  puisse  don- 

OiàlWé/idj -et  adv.  (t.  de  minfynl.)  dn.'ncr  à  un  homme.  JSjcr  9Cf)t  üUe<  naâ> 
ré,  ée.  (ijiUbjfcljfr  @ptfiijla6fc[)HU'fcl;  sou-iRiml};  tout  se  fait  ici  par  compère  et  par 
frc  doré  d'antimoine.  commère,  gjîit  glinf}  Jll  ICben  i  avec  per- 

&ÜMaXt  adj.et  udv.  censuel,  elle.    v.  mission;   sauf  le  rcspeä,  sauf  l'hoiuieiir 

lie 


de  la  compagnie;  sniir  révérence,  révérence 
parler;  en  parhnt  par  révérence,  ßtiraö 
in  jemanîca  ©imftfii  ttmii;  faire  qch.  en 

faveur  de  qn.  i 

©«n&bejftâung.   s.f.  la  faveur,  ^'m««? 

ben    mit   ©iinjUicsotiäuiUfii   nb  rhnuten; 

combler  qn.  de  faveurs.  (îriiî  KbO'!  lûtlti: 

in  bieff^  >?)îà6cfecn  »rrficOt,  ohne  i-'iitalä 
aud)  nur  î)ic  attmoüe  (*iiiii)îbc5i'iijmia  von 
i^i  etfeiiltf n  su  baben  ;  il  y  a  loni;-temps 
qu'il  est  amoureux  de  cette  Hlle,  san«  en 
avoir  pu  jamais  obtenir  la  moi.ndre  faveur, 
©uitftfrfftlcicfcuniî  ;  la  captatiou  de  la 
hienv.iliance  de  qn. 

(Stinflbricfi  s.  m.  \me  lettre  de  faveur. 

Rijnilct,  s-»!-  V.  @  iiiiîe. 

©îinitiiiiiiaj-etadv.  favorable,  affeftion- 
né,  propice;  favorabiemeiit.  ^^öft"!'''''' 
i(l  tftm  fliin^it»  (jîrooçifn  gfrorfcn;  il  a 
eu  tout  le  monde  favoralile.  çjnt  ijHnfli» 
<ie(  bequeme)  Scleaentfit;  une  occasion 
favorable,  ©a?  îCctter,  bfr  ÎDtHb  ift  gûti- 
fiiä  fleiuefen  ;  le  tempç,  le  vent  a  été  favo- 
rable, nous  a  favorisés.  îiJCMtl  ûi't  Jptm' 
JttCl  uns  gùuftig  i|l;    si   le  ciel  nous  fa- 
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de  grandes  licences  avec  qn. 

©urtenbcet/  •»■  »•  la  couche  de  concom- 
bres. 

©Uïfentetlt/  s.  m.  la  graine  de  concom- 
bre. 

(Üurfctlraitfe/  s.f.  le  bras  de  concombre. 

öurteilfalat/  s-  m.  la  sjla.le  Je  Concom- 
biLS. 

(?UtfcnreaI}C/  '•/■  '«  concombre.   Ce»- 

©UCt;  !■  m.  le  ssngle  ;  (  v.  QSauéçilirt» 

.fjoieni^urt,  2eib,mci  'Sattei.jutt.  :c.  )  it. 
la  ceinture,  (v.  ©ûrtcl  i  C\<  'jurte  an  ej» 
net  ScUlaoe;  bi;  Scttjurte  ;  ic;  sangles 
d'un  bo:s  de  lit.  gincu  fâiirt  umlen  n  ; 
mettre  un  santi^e;  sangler;  se  sanyler.  (v. 
HÛrten)  tiw  ®utt.  i»«an  mai:  eine  Suts 
te,  einen  iCotb,  !C  tnigc;  une  bretelle,  (v. 
:j;tûgttcmi'iO  2>er0u:tai'  emer  .ffaiiDiie  ; 
ûas  kgiùcf  jtviiiöen  Den  î^îtttflfriefen  uni) 
Oem  îBlittvlbanbv;  la  ceimure  d'un  canon. 
i-v.aus.i  ©iittn)  rf)  Cas  öurtb.tt;  ielit 
desan'^L:.  .Caii  (Sarracoeil!  ;  le  ceintLiron. 
-Cet  (Sitrttatcn  (outtsfr.nâ  >  l'agrafe  de 
ceinture-,  ©er  (Si;i;:rtf  n.'n  ,  la  barre.  i)aä 


vorise.  itnem  gunfttg  fcnn;    sfTcclionneriourtnjctf.iwtOmti  (/.  «Tacci/V.;  la  plin. 
qn.  ;  avoir  «Je  l'aftcficn  pour  qn.;  »V.fa-  the  ravalée. 

voriser  qn.;  lui  faire  faveur;    le  traiter]     ©uttfl/  J.  w.  la  ceinture,  ©in  Icbettiec 
favorablement.  ®ûn|liil  »on  lemanben  Ur>  ©ilVtcl;  une  ceinture  de  cuir.  Stnen  eût!» 


t&i'ticn;  juger  favorahlement  de  qn. 

®ùnfilinfl/  '•  w.  le  favori,  la  favorite. 
(v.ftcblina)  2)!,°©ûii:t(ii;9^iieS  ©li'icE?^; 
les  favoris  de  la  fortune. 

©Utiiel  J. /•  la  gorge,  la  partie  du  de- 
vant de  «ou;  it.  le  gosier,  (v.  ^ettlc)  ICI» 
nen  bct)  Set  ©urgcl  foijen  ;  prendre  qn.  à 
la  gorge.  Ctiiem  î)it  ©urjcl  rtb(i.1)iifi&on; 
couper  la  gerge  à  qn.  èuum  ït»  ©tivocl 
luftfinûren  ;  étranglerq'i.  //g.  igetn  53et= 
niDfscn  imâ)  bie  ©uriid  laaen  ;  m.injer 


tel  anlegen;  se  ceindre;  mettre  uneceiii. 
ture.  iûiit  e.ncm  ®ü,t.i  itinaù.tct;  ceint 
d'une  cein-ure.  ^z:  auni  Auuguïtd  :l.) 
l^iii  âuaïKt'  (t;l)t  lüiii  iiut  uià  un  ien  ©ùt« 
Ctl  ;  il  n'a  lie  l'eau  que  jnsqv;;!  la  ceintiir». 
S)ai  ©ùïtcltcaui,bit  -'  ôilaDu;  le  pied-de 
-loup,  {puini,-)  X<j  i«}iicte!ri;i(',i  l'a-rafe 
de  ceiiiuhc.  5jic  ©ùirelfdilinlic  ©urtcl- 
fvanae;  la  boucle  deciinture.  Xix  ®àt» 
tll  d-'icamm  ;  l'a.;aric  laiteux  zone;  l'a- 
monite  a  zones.  Sas  ©ùtteltbicti  l'arma- 


soi:  bien,  le  dissiper  en  débauches.  (Sinem  lülle»  le  tatou, 
tie  ©urgd  fd)ni  ercii;  (/'»«V.)  unser  iai  ©irten  t»  n.  ceindre,  sangler,  g-jcij 
gorge,  humecierlepeftoral  à  qn.;  lui  don-  sùttcil  ;  se  ceindre  le  corps,  les  reins.  ©e< 
lier  à  boire.  gûitet  ;  ceintd'une  ceinture.  SûftJ  Urerî) 

©urgel'ïbet/  s-f-  la  veine  jugulaire.      t|l  liiilit  gut  a^giittct  ;  ce  cheval  n'est  pas 


©ucgelbein,  j.  «.  le  noeud  de  Ir.  gorge. 

©urgeln,  CfidO  ^-  >'''^-  ^^  gargariser. 
3)n8©urâelti;  legarç^rime;  Taft,  de,  &c. 
Ç'îadjbem  et  ficf»  cininciual  ,  t-gurgelt  bat« 
te,  bat  et  fein  ipalintb  wrlpt  n  ;  il  a  été 
guéri  de  son  mal  de  gorge  après  qqs.  gar- 
gansn:içs.  , 

©iitgcItDafTet/  s.  ».  le  gargarisme;  la 
liqueur  avec  laquelle  on  se  gargarise. 

©Utfe,»./.  le  concombre.     Äl'tne  ©Ut« 

fenjumginniaefjeu;  des  cornichons.  3tc 
fitlanienfôtmtge  ©iiife;  le  concombre 
serpent,  ©urfcu  fâeit/  pflai'.lCll  î  semer, 
planter  des  concombres,  ©utfen  eiuina' 
cIh"1;   confire  des  concombres,    ^n  S(Tt 


bien  sai,:;ie.  Uuj  aimÄt^iict  üJoft  çu  reiteit, 
muii  ma»  fui-  noH  gùrre"  ;  po  r  courir 
la  poste  .i  son  aise,  il  faut  se  bien  sau- 
gler._ 

©iirtler,  t.  i«.  le  ce'nairier:  it.  le  cro« 
cheticr.  Sa«  ©ûïtl.'ife'niWftt;  le  métier 
de»  cciniuiicis,  des  crochetiers. 

®UB,i. '".  l'att.  lie  verser  OH  de  jeter  en 
fonte;  le  jet,  la  fonte,  (v.  mi'IJett)  it.  la 
giboulée,  guilee, lavasse;  grosse  pluie;  (y. 
iUfllJt  gtll  't  (t.  de  bran.)  ce  qu'il  faut 
d'tfa..  pour  brasser;  it.  l'évier.  (  v.  ©ufi« 
rtftn)  i~e.i  ©11^  »ettidjton;  faire  le  jet, 
taire  la  tonte.  Zit  ©ufi  lu  gelungen;  le 
jet  a  réussi,    çinc  gt.iur/  eine  *i)iUfiule 


eingemachte   ©iirfen;   (ijTig.nirteH;  con-Don  einem  ©uffe;    "me  bgurc,  une  st:tiie 
coiiibrcs  confits  au  vinaigre,  -^n^alj  ei»''''""  l''-'"^  •''■■'•    '2i}l  ®uß  3}!itli(ii\btn;   eilt 


geiiiadjte  ®urfen;  ©ai^giirten;  c 


-ligoitimi'iit  Ç;d)viftfnf  ûai  ^sdltlftgi<Éc• 


brcs  confits  au  sel.  On  dit  fig.  f< /.iini'/.jineis  ""<•"  fun'«-  Gin  ganj  ncuet  Oîiifi;  ein 
(£tr!)ben  einem  ju  ui.l  ©urf>n Ijetausiiel)  gaiij neues i?cttinu'nti*djrtftcii ;  une  ion. 
nien  ;  prendre  trop  dt  licence,  s«  donner  ic  toute  ncuvii.  ij^i  tt«t  eiD<n  K^tcn®upi 

il 
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il  plciivoit  à  verse. 

ÖuBblej/  s.  m.  le  plomb  de  Fonte 
(Sil^-vÊtffii,  s-  "•  le  fer  <le  fonte;  it,  la 

gueuse.  V.  ö.inä.  (t.  .ie  furg.) 
(SuplOCi),  *■  "•  (/.  Je>?j,i.)  récliénu 
©lIl'îiKI»/  !•»>■  l'évier,  la  iblle. 

(?iiif)  laatf,  J-/-Oa»@uBipaf  ;  l'um-raye 
Je  tuiue. 

@i!f;r»0c6ä/i.n.  la  cire  faftice. 

öiiil/  V.  ijelt. 

©Ht/  "l'y-  et  tiiv.  bon,  bonne  ;  qui  a  en 
soi  toutes  sortes  de  perFections  ou  toutes 
ks  qualités  convenables  à  sa  lutiue,  à  sa 
ccndition;  it.  bien.  @ott  sfl  «Ucitl  DûUe 
tommen  flUt>  il  n'y  ^  q"e  Dieu  qui  soit 
«oiveraincment  bon.  ÎIU^S  lïjjtf  (bottai'» 
fihamn  bat,  iö  sut;  tout  ce  que  Dieu  a 
crée,  est  bon.  J)t<fct  5!!cnkl)  ï)At  gâte  iîi 
flcnfchüftcn  ;  cet  homme  a  de  bonnes 
qualités.  0utcr3ßdn,  ijiiU'S  iÖaiTcc  i  de 
bon  vin,  de  bonne  eau.  êlll  iJlKCä  £an>i 
im  bon  piys.  gin  gutfv  îlrt.'lt-ï  i  un  bun 


(But 

qui- ie  vous  attei'ds.  (îs  gc6t  ûlko  ,lili  amit 
\3.  t/K-ji.  i£tD,i:  Kinfii-2U:ftr.(i3  0ut  lu-fcrçit; 
il  s'est  bien  aciuute  de  sa  commission, 
3f)t  Dal'l  sut  Xtiin  ;  vous  avez  be.iu  dire; 
;;.  vous  en  parlez  bi.-n  à  votre  aise.  X>ai 
mfitxxi]  (lUttèliniceU  vous  fera  du  bien. 
^ic:cïnmae?:^«.T|ct)  kuitilcj)  ûufîiciiute 
(S'.it'/l'>tUfici)ti:4>tftiit  an;  c'est  un  jeune 
iiommcqui  se  porte  nu  bien,  qui  se  ti)i:rne 
au  Inen.  Ciii  Jtttfcl)cii,  Me  «ranimcttlDÔ« 
âCl  fini  jei<£  9111 J  c'est  la  saison  des  ceri- 
ses, des  grives.  €i}  ift  flut,  &fl§  jc;  le  boa 
est  que,  etc.  £ä  iltflUi.  rcum  ;c.i  c'est  une 
bonne  marque,  un  b'o.i  au:juie,  lorsque,  &c. 
«;'j  roä.c  «bcii  l'o  gut  flcivefni/  roemi  :c.  ; 
autant  auruit  valu  de,  &;e.  ^g  i|}  fifiBIl  (»lit; 
voUà  qui  est  bon;  c'est  assez  ;  cela  suftit. 
ti  iBiui  fur  biefcï  ??îal  gut  tciiii;  passe 
poi'j  celte  fuis. 

©Ut  Ovètfit/  fûï  fliit  achtelt  oîicr  Balte»  ; 
trouver (/!j  juijer  bon;  croire  à-prujjos;  ap- 
prouver, '^cj)  aifc.tc  mid)  ju  wi,  im<-i  ju 


ouvrier.   iEjn  (jutt't  ^5ici)ijct;  ^^x\  bon  pré-itftmi>  je  cruis  cela  au-desuous  ae  moi  ;  je 
dicateur.  (£t  loat  immer  ein  lUiti'C  ouiïat/ <^i''J'''o's    m'abaisser,    m'nvilir  en    faisant 


cm  guter  ©eemann  ;  il  fnt  toujours  bon 
Soldat,  bun  homme  de  mer.  ©ut  betffeit  ; 
trouver  bon.  @ut  rledien  ;  sentir  bon.  (îf 
fprtcDt  gut  ;  il  parle  bien. 

©Ut/  bon;  débonnaire,  bénin ,  indul-, 
gut.  Unfcr  guter  Aénia;  notre  bon  Roi. 
sWfln  muf?  fbr  gut  fçnn,  um  ïas  }u  Iciôcn  ; 
îl  faut  être  bien  bon  pour  souli'nr  cela. 
<*ir  i(i  eine  tcbr  gute  Jmu  ;  c'est  une  très- 
boaiie  femme.  3)ct  gute  O^dUlt  bcfniöct 
fui)  nicht  tVühU  le  '">"  homme  ne  se  por. 
te  pas  bien. 

@Ut/  bon;  propre  à  certain  iisaj;«;  it. 
avantageux,  favorable,  utile,  convenable. 
SGoiir  t(i  \>Ai  gut?  :1  quoi  cela  est-  il  bon? 
»asift  gut  gejcii  6aS  Jieber;  cela  est  bon 
à  la  lièvre,  contre  la  lièvre.  SiefeÖ  'Juttec 


cela.  (Êr  od)tetrtct)  ju  gut/  mit  mir  iu  ve» 
öen;  il  ne  daigne  pas  me  parler;  il  dé- 
daiijne  de  me  parler,  ©ut  anfiingen  ;  bien 
commencer,  yut  aiiiuehmcn  ;  fVendre  en 
bonne  part.  Jûi'  eiucu  gut  feiMt,  gut  isrrcJ 
d;en;  reiivnilrc  pour  un.;  être  'garant  oa 
caution  pour  lui.  gût  etluaS  gut  ûim; 
repondie  d'une  chose;  la  garantir.  fi,'ûr  ïue 
3ot)Uiiig  gut  ftcOeu,  gut  feint  ;  réponJr« 
cl'u.,e  thoseila  garantir.  Jùt  bie  g^hlullî 
gut  Itciu-u ,  gi!t  fagen  ;  faire  les  deniers 
bons.  3cb  hiH'c  niHl)  huiiDert  ij^bûlet  uom 
»crmta)enea  'jntjvc  bcp  ibm  gut;  il  lui 
reste  encore  à  me  payer  cent  éeus  de  l'an- 
née derniéie.  îOte  »iel  bout  iftr  jU  gut? 
ombien  avez-vuus  île  bon?  (Sîuini  (Wùi 
m  Oîcifeming  ju  gut  fcijreiben  ;  créditer 


fchicfr  fich  gut  }U  tieni  3>'ua«  i)e».ftlfiue3i,u"'''"iel'-',  un.  partie  dans  un  compte.  (Sj. 
tctie  doublure  assortit  bien  l'étoHe  de  cettUiin  gut  fi'DU  ;  avoir  de  l'amitié,  de  laf- 
habit.  îlicfe  iyarUe  ttel)t  Ui*t  gut  }U  ter  feclion  pour  qn.;  aimer  qn.  ;  lui  vouloir 
«UDCtU  ;   cette  couleur   ne    revient  pas  à  «lu. bien.  (Sut  iUlSft6ei!;  avoir  bonne  mine. 


cette  autre.  Siii  ift  guteS  îoettet  für  i)lf 
SReifentcn  ;  voil.-l  un  bon  temps,  un  temps 
favorable  pour  les  voyageurs.  55aäi|lctlU' 

gute/  fcl)ictlid)c  3eit  mit  tbm  ^u  teöeii; 
voici  la  tiiinne  beiir>-  pour  lui  parler 


ëS  gut  ÖaUen;  être  en  bon  état;  être  fort 
bien;  être  à  son  aise;  it.  l'r.voir  belle. 
»£r  ijat  es  fett  gut  bep  feinem  J)eitn  ;  il 
est  flirt  bien  chez  son  maître.  Jii  gut  6al* 
tcn  ;  pardonner;  avoir  de  rindiili;encc,  de 


On  dit,  ait  öieftm  Ort  i|l  gut  feçn;  il'ia  condescendance,  tir  lâtitaUeagut  icpn; 


fait  hon  en  cet  endroit.  (Sä  i|}  ntcf)t  gilt 
mit  ihm  ju  thun  otet  ju  fdjfltfen  ju  ha« 
ben;  il  ne  lait  pas  bon  avoir  all'aire  à  lui. 
®id)  einen  guten  îag,  fidi  gute  îage  ma« 
(heu;  se  donner  du  bon  temps,  prendre  du 
bon  temps.  ^fmauDe«  cineH  guten  Jag 
fugen  ober  u-iMfdien;  donner, souhiiierli 


il  permet  tout;  il  coniiive  à  tout.  Siefe 
jiïei  <}.^crfonen  fitiif en  fub  gut  jufammen; 
ces  deux  personnes  se  conviennent  fort 
l'une  à  l'autre.  (i;5ifj  eineü  fo  gutalS&a* 
aiiöt'rc;  l'un  vaut  l'autre,  tgcpn  èie  fû  gut/ 
llllû  fa.icn  triie  111  t  .  aye..  la  honte  de  me 
lire,  tx  cvit'irnt  fid)  leicht/  ift  ntiv  baik 


bon  jour  à  qn.   îtmaS  nuf  cjlic  gute  3(rt/]Uneoec  gut;  il  se  laclie  aisément,  mais  il 
mit  «t:icr  guten  3lct  thlin;    f-urc  qcb.   de  s'apaise  de  même;    il  revient  aussi- tôt. 


bonne  RrAce.  iKr  Icbt  IU  ûct  îl^elt  lUlf  ei= 
neni  gut  n  gu§e  ;  il  est  sur  un  i>on  pied 
dans  le  monde.  (£s  i(}  eine  gute  (Knrfe) 
fOîcilc  «on  hier  bis  tahiu  ;  il  y  a  une  bonne 
lieue  d'ici-là.  gg  i|loine  gnte©tuni)e/ öaj» 
ifJ)  ©ie  ttivgttt:  i    il  y  a  une  bonne  heure 


s;ii|]ig  uni)  guter  Singe  iiDn;  être  de  bon- 
ne liuineur  ;  se  réjouir.  Ctl»a6  niieOer  gut 
iiuichfu;  reparer  une  perte,  un  dommai^c, 
une  laMte.  iue  £>b|}l)iuinic  thua  in  öiciviii 
■ÎH>i>cn  nicht  gut;  Us  arbres  fruitiers  ne 
profitent  pas,  ne  viennent  pas  en  ce  terroir. 

eu 


©irt 
©ic  mtien  nicbt  laiigc  bcKfamincn  gut 

tf)un;  ils  ne  se  compurturunt  pas  loin; 
-temps  ensemble.  JDJciUC  Slugeil/  nidllc 
gûfc  K.  iDoOcn  ntcfit  mel)t  jut  t/nm  ;  mes 
yeux,  mes  pieds,  Sec,  commencent  ii  me 
manquer,  i  me  défaillir.  (S.iu  (ofer  ©ubtV 
tCC  Ilictt  QHt  tfclin  IVill  ;  un  petit  fripon  tiui 
ne  veut  pas  faire  son  de\  oir.  Z)l(i(I  tOfonfcl) 
Ijatfnii  febtaae  fein  ont  gctlian  ;  cet  hom- 
me ne  vahit_  jamais  lien.  ©le  ÄDfif»  iJUt 
tl)un;(ucrautcn)  rembourser  les  frais.  ®ut 
întkrlirt)/  kiut  fiiinjôfffcfi  feon;  tt;!ir  pour 
l'Empereur,  pour  la  France;  tenir  le  parti, 
être  partisan  de,  &c.  Prav.  ©ut  Tinq  tvill  lui»  oUeä  ©uSc  gonncii  ;  viiuloir  du  Ihcn  à 
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®Ut!)ûnfctt  ;  faites  comme  bon  vous  sem- 
bler!. 

®Utey  s-n.  le  bon;  la  bonne  qualité;  ce 
qu'il  y  a  de  bon  dans  qch.  5  it.  le  bien  ;  ce 

qui  est  bon,avantagejx,  convenable,  dt« 
IVHêOillteùt'iKU,  manger  qch.  ùebon.  €e 
m  i)n»  Suit  (  bk  sutc  Si9eiifa)uft) ,  bflf 
et  niemals  lUflt  ;  il  a  cela  de  uon ,  qu'il  iic 
meut  jamais.  Ä)«i' bebcult  lliiv  n  au«  ©U- 
tes;  cela  ne  me  présage  nea  lie  bon  (Üu.«S 
tbuu;  faire  lebu-n;  itAîir    du  biç:.  a  qn. 

®a«  ©me  mit  ^»6 i. m    ©ut«  mit  aSônit» 

»CÏ9«ltcn;  remlre  iemalpiuirl.  bien.  i£b. 


SOJcile  ()abcni  onnepeutii  r>       enfai'i 

®Ut/ ^  "•("'"?""■.  le  11  •?  ce  qui  es' 
Bon.  ©aö  l)ùd)|ic  ®ut;  le  souverain  ban. 
îînv  bic  îijacub  tjJ  ein  renbtciS  @ut  ;  il 
n'y  a  de  véritable  bien  que  la  vertu. 

©Ut/  !.n.  {Jilur.  bif  PUltcr)  le  bien;  ce 
qu'on  pos';ède  en  fonds  île  terre  ou  autre- 
ment, igt  befiPt  »iclf  ©ùter,  »lel  ©cib  un  ! 
(Sut;  il  a  de  grands  biens,  lfm  ÏJJanii,  bc 
»iele  gvoüe  unb  fdjDtic  ©ûtcr  bfii?';  ur. 
homme  riche  en  fonds  de  terre;  un  sr^nJ 
terrien,  (gin  lVuMadC(Jcni'S/  IKOMoCbûnt  (• 
®Ut;  (fanbâUt)  une  terre  bien  située  bien 
b.itic.  Ctn  t)Ctrïit«ttlld)i-a  ©ut;  une  terre 
seigneuriale.    .Ç)aabe  uni  ©ut  üfvda'cll 


qn.  <êuU'.'  COH  l'inm  icbcn;  .lir..  du  bien 
deqii.  ■£  i  öin.t,  füun  nun  ni'Atiumet 
tbun;  on  ne  sauroit  trop  bien  fa-re.  On 
Ai:  ßril.  OaS  fflmiecft,  iai  ii,-d)t  wie 
nià)li  ©ut.  «  cela  a  un  niauva^  youc ,  cela 
sen    mauvais. 

©illf;  '■/■  la  benté}  qualité  de  ce  quiest 
bon;  «t.  qualiti  morale  qui  porto  à  faire  du 
bi  11;  2t.  U  bell  igiiitt,  la  douceur,  (v.  Crut« 
ieh.a<it;  Sie@ut  eues 3f unes,  b.càoei« 

nés,  »c;  .a  bonrgd'uiic  étoile,  du  vin,  &c. 
AieU!.i;rbliCl)C®ÛtC@OttiSi  la  bonté  inK- 

n:e  de  Dieu.  (£i-  .im  uiei  gijtc  fût  micç  ge- 

babt;  il  a  eubeuuoupde  boute  pour  moi. 

aBoUcn  ®ic  i,id)t  ci(c©f(îc  tabiH/  mit  ju 
perdre  tout  son  bien.  ©n|llid)C  ©Ù."r,!latieii;  ne  vouiez-vous  pas  avoir  la  bonté 
Aitd;engûtcri  biens  ecclésiastiques,  biens|(la  complais  neey  de  me  ilire.  (£t  i|t  UOtl 
d'église.  ^^crgAnfllicbeP'ûtcr  ®iiterbi>'<e6  b'm  Sùtlîen  mit  uider  ®uti- eiuyiitiiijert 
£fbenä;  biens  passagers,  ^cl)  njoUte  atlcvlBO  ■.«•li  ii  ^  été  reçu  il.i  Prince  avec  beau. 
5S5tIt®utnid)tne{)men;  id;  »oUtc  ci- um  coup  ,ie  bonté,  de  bénignité.  âill.6ui.i©û» 
aller  fficlt  ®iitfrnicbttl)uu;  jenelefcrois  te,  nid)t6  m)[®.ll>nlt;  tout  par  domeur, 
pas  pour  toii3  les  biens  ilu  monde.  @idi  mi.  rien  parlorcc.  ûmln,  3«  cei  ©ûtf  gut» 
£eib  unb  ©ut  verptânbtn;  s'obliger  corps  lid),  i)biie(gircttobi-i'J3.i}je5;  àl'amuble; 
et  biens.  £eib  uiib  ©Ut  njaqen ,  @ut  uMbj^""^,'j'"'"c'nt.  2ßivi»ollfnuii8inbC(®iitc 
5)Iut  bavan  feÇcn  ;  hasaider  biens  et  vie.lfciftubetuergleidjeni  nous  enconvitndiuns 
(Sin®HtdieH,  ©lltlein;  un  petit  bien,  unjà  l'amiable.  (£iuen  t?trcit  itl  bn  ©l'ite  beç« 
petit  héritage,  v.  (rtbciut,  iJJaditgut/ :C.  Icjen;  vider  un  diUércntàlamiiibU-.  5)«c 
3>ai  @Ut.  Çr.iieioinw/cc)  les  marclian-)5ö''a  ber  ©iuc  ;  (b.'6  'B<irfl(eid)iä'l  lavoie 
dises,  (v.  Äaufmamt0«ut)  S«  fiub  «iel.'id'accommodemcnt.  jrjqben  Si.  bl'e  ©ilte/ 
©âtet  «nflCtommeu;  il  cslarrivébien  des  unb  fcclrc,,  ©ie  mir;  de  grâce,  aide/.-moi. 
marchandises.  Unten  »erv.'tdinet''6  ©ut;'  ©Ut!'.ibel,  J.iH.  le  chasselas  blanc,  (w/e 
les  pièces  f  ballots,  m.ircbandises)  tiiai-'rff  ruisiii) 

qiiées  ci -bas.  v.uimi  9)ie§äut  f*  ©locfen»      ©ÙtevbcfcbûUer/  s-  '"■  le  visiteur  des  mar- 
gut.  chaiiiliscs;  celui  qui  visite  les  maichandi- 

©Utild)ten;  s.n.  l'avis,  l'opinion,  le  sen-lses  dans  les  balles,  dans  les  navires,  v.  ißt» 
timeat  de  qn.  sur  qch.   2in  tf'eo'Oilil'd'CJtebet. 

©Utaeljten;  un  avisdodlrinal.  Gin  tcditli:       ©uttlbeflStet/  x.  «;.  le  pourvoyeur,    v, 
d)Câ  ©Utadlteu;  une  réponse  dedroit.   j'aj  'B.'Kùter- 

©inerbetlfller/  '•  »«•  le  commissioanaire. 

:1e  vuituiicrs. 
©ÙieiDafcnbet/  '."•■  l'expéditeur. 
©ilti'rlVitiK,  s.f.  la  balani,e  piil.lii^ue  oh 


©Utadlteu  eiuei^.g'aufmannä  in  Jfpanblunijé= 
fadicu  ;  le  parère. 

©Ht^artit]/  iiAi.etndv.  debonnequnlité 
GiU  autartigei?  .finbi  un  enfant  bien  né, 
d'un  bon  ndtun  1.  ©utortiae  Slcdifeii;  dar-|l'on  pèse  des  ballots  de  marchandise 


très  discrètes,  ©utrtrtiqe  iBlattern  i  petite 
vérole  discrète,  ©ir  ©utartiâteiti  la  bonne 
qualité  d'une  chose. 

©utbcfinben,  s.  n.  la  santé;  it.  le  bon 
îtat;  it.  l'approbation,  l'agrément,  v.  0ut= 
bùnfen. 

©UtbÛnfen,  s.n.  l'avis,  l'opinion, lesen, 
liment  sur  qch.  sj^ad)  meinem  Outbûnfeu  ; 
s«lon  vam  nvis.  ^p«nbc(n  ©iwirf^  3?!wui 


©iitCtlDasien ,  >■  m.  le  chariot  des  mar- 
chandises. 

©litf)ubeil/  I.  n.  it.  décompte^  le  reve- 
nant-bon. 

©UlbcilTfU/  /.«.l'approbation,  l';;gré- 
meiit,  le  consentement.  91uf  ©utile  lien  i 
par  l'aven  de;  par  l'approbatioii  ;'  par  le 
lonsenlement  donné. 

(ïut|)i'U/  '• /•  la  bouté;  qualité  morale 
qui 
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qui  porte  à  faire  du  bien.  (v.  ®ùte)  fft  ift 
Me  öiitbeit  fc(b|î  ;  et  i(l  lauter  @âte  ;  il 
est  tout  coeur. 

@lltl)"r5t<)»  adj.  et  aiv.  qui  a  le  coeur 
bon;  bénin,  licnigne;  doux.  Sr  ijl  fin 
putbcriùer  'TOcnfcbi  c'est  un  bon  cocur 
Il  se  Ait  istiisi  en  déyiiion  iVuJie  baut  te.  iTu- 
W  tolérance  mal  placée,  gr  t(l  îtr  i}Ut()evii.U 

fie  ^(leinaun  coii  ber  SSelt;  c'est  le  plus 
bénin  lie- tous  les  maris;  c'est  un  mari  fort 
déboun^.ire.  5)te  0Utf<crHjffiti  la  bonté 
de  coeur  ;  bonté  naturelle;  la  bonhomie; 
j>.  la  bonté,  simplicité,  trop  grande  facili- 
té. ®ciiK  èiitberùiUeitbatibn  jußjcuiibi 
^crid?t;t  ;  sa  bonté  l'a  ruiné. 

®lUi9/  "'V-  ^t  ttdv.  bon,  bonne  ;  débon- 
naire, gracieux,  bénin,  doux;  béni,;ne- 
ment, gracieusement  ;  avec  bonté,  ©ottlft 
gûtig,  i|î  (lauj  ©Ûte;  Dieu  est  bon;  est 
tout  bon.  Stn  jhtigir  J)eir;  ""  bon  sei- 
gneur, un  bénin  maître,  (gin  aûtiiict  ^ûrfl; 
un  Prince  débonnaire.  @t  roat  fo  fll'ltifl- 
njjctîin  î(ie  ûpcraU  fÙfjreB;  il  a  eu  la  bon- 
té, la  complaisance,  de  me  conduite  à  l'o- 
péra. @iitijer_@Ott'.  bonté  de  Dieu  !  (Sfj 
îoubcn  ©ic  ölltl.jj};  de  grâce,  permettez; 
daignez  permettre;  ayez  la  bonté  de  per- 
mettre. 

©Ùtiflf  eit/  i-f-  li  bonté  J  (qualité  mora- 
le). V.  ©il te. 

Oûtiicf)/ «t'/- fiaif.  amiable;  amiable- 
ment;  à  l'amiable.  Ju  einem  flûtltc()en 
Sßcrfllcidje  tommen;  venir  à  une  compo- 
sition amiable.  On  dit,  ©jcî)  niitlicb  tblini 
se  donner  du  bon  temps  ;  prendre  ses  ai- 
ses; s'en  donner  à  coeur  joie. 

éutmûtiHa  @utmut6i,itcit,  v.  gut{)ct< 
jia,  öuther^iiiN'it. 

©utidijcr ,  V.  ©iitfprcdjer. 

Wlitthetr,  s.  'II.  le  sei'.;neur  d'une  terre, 

@utl'|)t.'Chct,  ©iitfa.jCr,  s.  m.  le  répon- 
dant; celui  qui  répond,  qui  est  caution 
pour  un  autre,  v.  ÏBùrao)  î^ec  ©UtflT''« 
(ftermiiê_  fur  Dm  (gdjaöeri  feaftcit,  Scnier. 
jeniae/ fur  roelcficn  er  gut  qf|prD(ien,  uev; 
,J4rfadlt  %aï  ;  le  répondant  est  tenu  iliidom- 
mage  causé  par  celui  pourqui  il  a  répondu 

©Ulthflt,  «./.  le  bienfait,  v.  5l!o;lthat. 

©utthdti'r,  s.  m.  le  bienfaiteur.  (v.-Jüoh! 
tfcâlcr)  SDirWiittfiÄlennn;  la  bienfaitrice 
V  2fiDh;tl)iitiTtitn. 

©utt  .■tt.i.  'irf;'.  f<a<iT.  bienfaisant,  ante. 
t.  iïiob(t6.U:g. 

©ilttliiti  fett/  !■/•  la  bienfaisance,  l'iii 
clination  à  faire  du  bien  aux  autres;  »«.l'aft. 
de  faiic  qq.  de  bien  .i  qw. 

(SuttviUiq/  aij  etttiv.  volontaire;  sans 
contrainte;  de  f-anche  volonté;  volontai- 
rement, (v.  frtimiUis)  35if  (initiriKujtei.^; 
la  bonne  volonté;  la  complaisance,  facili- 
té, bgiué. 

©nmnaftif ,  t.  f.  ije  Sunft,  hirrf)  2fi= 
bffi  UcriiiMrn  bfn  .ffôrpct  i|u  (îàttcn;  la 
gynri  istique;  l'art  d'exercer  le  carps  pour 
le  fortifier. 

oçmiia(lifct?/  aij.  et  niv.  jym;iiîucj  3)ic 


®9P« 
jntnnaftifcfiejt  (atjmnifcbfn)  (»picle;  le« 

jeux  gymniques;  les  jeux  publics  a\X  le» 
atblèles  comlwttoicnt  nus. 

®»)p5,  s. m.  l.plâtr-;  (t.Shiit.  nat.)  le, 
gypse,  (gyp)  Pinpäl' bteiinos  cuire  di'plâ-' 
tre.  i£im>  Siijiit  UOn  (Jîppa;  une  fijjure  de 
plâtre.  3enifln5en  in  &i}yi  oiforHlfÛ;  tirer 
un  plâtre  sur  qn.  ifm  ^tùet  ©çuv  o6ec 
«fait!  un  plâtras.  (£3  fallïii  ^oj-c  gtürfe 
®tipä!iiyn  îtcierîteffi' l.ieti;bi  il  ton.hcJe 
gros  plâtras  de  ce  plafond.  gKi:  ©çj;;  ^a 
tBfïfcn;  donner  un  crépi  de  plâtre.  î)cï 
@»pS  binüet  mit  iH>«|Ter  un»  iBitî)  ban  ;  le 
gypse  prend  corps  avacreauet  se  durci  t. 

©Opsfälhgiiti,  s.w.  If  platte;  uneti,:ure 
tirée  en  p.âtie.  »ir  bit  tu  feij'cm  î^ibinct» 
te  fcbr  fcltetif  ©»tii.^JlbfliiiT";  il  a  dans  son 
cabinet  des  plâtres  fort  curieux. 

WPpô-îlnTOMïf,  s.  »t.  l'enduit  de  plâtre. 

©npg.'àrbeit/  s./.  l'ouTrage  de  plâtre; 
le  plâtrage. 

&vi'i--'àxUn,s.f.pl.  les  gypses. 

@ppë-artifl,  adi  -t  adv.  gypseux,  eusej 
qui  tient  de  la  nature  du  g\pse.  ©opäot« 
tige  ©tfine;  pierres  gypseuses. 

©ppSberciter/  s. »>. le  planier. 

©np^bilb,  s.  n.  une  figure  de  plâtre,  sta- 
tue de  plâtre. 

©rpôbrurt),  i.  »»•  la  plâtrière;  carrière 
de  plâtre. 

0npéï)fifo  s.  f.  leplafond  de  plâtre, en- 
duit de  plâtre. 

®ppâtnn'e/ /./.  le  gypse  cristallisé. 

©PPlCU/'i'.«.  plâtrer;  enduire  de  plâtre. 

©BPfft/  J.  '".  le  plâtrier;  ouvrier  qui 
travaille  en  plâtre;  mouleur  en  platte; 
le  stucateur. 

@»p?'Stï)C,  r./- la  terre  '.47pseuse. 

®Pl'tifa§,  i.n.  l'auge  à  plâtre. 

(örpägcp  iiic/  J.  «.  ein  ©»pSbetâi  un 
mont  de  gypse. 

(SW'jqrub:',  if-  la  plâtrière. 

fönpsfalt,  i.  "!■  le  plâtre  cuit. 

(>5i}p8fiUc,  ©pDferfiUe,  s-f-  leplâtroucr; 

WilP'tirtlit/  >■»■  la  gypsopbila, 

C*îi'P*fr  ii<Ue.  V.  ©npäifufe. 

(Sri'smal)lcra,   v  ^-rcicoiiiabierei. 

Wni'siuauiior,  s.  '".  le  marbre  factice. 

(SnpsniM/ J. «  le  plâtre  en  pou-ire. 

(jîl'Pa  Oû'U;*-'"   le  four  à  plaire. 

0nü(S|d)nur"el„  s-/-  la  gâche  à  gâcher  lê 
plaire. 

C5S»p«f*ldflft,  ®!JpSftèBCV,  s.  m.  le  bat- 
teur lie  plâtre. 

©fpsfïuter/ '•  '"•  l*  gr'gnard;  stalaélite 
gypveuse. 

©PPSfpûtfc/  s.  IM.  le  spath  çypseux. 

@ppé|îcm/i, '«•  la  pierre  de  plâtre. 


•&• 


•>/,  s.  n.  le  H;  h  huitième  Utire  de  l'al- 
phabet; {v.  l'intradiiciion')  it. ßg.  la  scp- 
licme  note  de  la  gamme;  si, 
Jp«!  inttrj.  ah!  ha; 
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^MX,  !.  n.  le  cheveu  ;  poil  de  la  tête  de  Htan;  il  ne  s'en  faut  paj  l'épaîssenr  d'un 
l'homme;  ><•  (v.  Äopftaar,  ijauptfcaar)  cheveu,  miûit  ein  «aat  trû  uon  fernem 
f  Me  peil;  tous  les  poils  qui  sunt  sur  le  ÎHcciltC  l»eii()ai  ;  ne  lidjr  tien  d;  son  droit 
corps  d'iinanimal.  (£t  t|l  faH. eïont  nid)t  Um  cm  JXiar;  p./r  peu;  pnurh  uio'iidre" 
ein  ciiii-aeg  ^âav  î  il  est  chauve, il  n'a  pas  chose.  Ulli  fin.ô,iar,  /e  fcbltf  ffi.i  Sy^at 
un  cheveu,  ajaä  tft  fi)  feiH/ nijc  eiti  .*iaiir;|  t"o  iBiîre  et  um'it;u  £fb.ii  gcfomm-'ù;  il 
cela  eu  délié  comme  un  cheveu,  ©ii.ntli»  s'en  est  peu  fallu  qu'il  n'dit  été  tué.  ff« 
dK  Jpaa-e  ixs  Sp.invttü  ;  iai  .çauptbaar;  loU  •nA  Uni  .»>,•.«  «^fvHinitit  roct&en  ;  j1 
la  chevelure;  les  cheveux  de  la  tête,  gjn  "e  vous  arriverd  au. un  ms!;  il  ne  vous 
füijlic«,  «in  ((ingfé  nant;  fchôue,  lange  en  arrivera  pas  le  moindre  nul.  Qnicm 
S^aarci  une  belle  chevelure,  iuk  lunijiie Un  bie  J)aiîre  TOullrn;  en  vouloir  àqu  ' 
chevelure,  fange  jÇ)iiiUc  habenS;  langbiiar  chercher  querelle  à  qn.  Qt  ■■  at  S^aac  'af* 
tig;   ch.rrelu;  qHi_  porte  de  longs  cheveux,  l'en  mU|7eni  il  y  a  laissé  du  poil,  des  p'iu- 

£>iciiL'i-;?liclicn  ■ööltecEabcii  Ijngcre  Jpaa-I™".  ''<-'  ses  plumes.  JOiefer  Oî^nii  f>>t 
real?  bie  fiiifùlicu  ;  les  peuples  sep':en-!J>aate  auf  De«  gii&nen;  cet  hômm:  a  du 
tri;inaux  s.mt  plu;  chevelus  que  ceux  du;sani;  aux  ongles,  soui  ses  ongles,  au  bout 


Jîraufe  .fjaare  ;  cheveux  cotonnés, 
Sie.ôaatc fallen  ihm  un?;  les  cheveux  lui 
tcm  /.-nt.  4>ie  Jpann-/  )v:khe  bit)  bcm  Mttt' 
in?n  auîfilllcu  '  les  pei^nures.  y.fc  auäge« 
fûllenen  ein  auägehinimten  jpaare  itiS 
R^Ucr  IfCrfrn;  jeter  les  pcisnjKes  dans  le 
feu.  sfna'irig/  maniuptu-  lom  bcn  .ftncb.U 
iaxtf  Jpaat  fin  .V)anr  cita  ;  on  lui  arracha 
la  moustache  poil  à  poil.  3)te  .^aatf  S'"'" 
Wen  Den  •Jlugenbtanncn  übet  bec  î^'-fc; 
la  tiiroupe;  lepo:lqui  croît  entre  les  deux 
soiTcils.  SifJ^o^f'  •"  btn  >5îa(enfô(f)ft;  ; 


de  ses  ongles;  il  a  tie  l'esprit  et  du  cou- 
rage, {famil.)  (EiS  i|]  ffii,  aiit^SJÔaoi;  ait 
iöm;  c'est  un  vaurien,  un  franc  v.iurien; 
il  ne  vaut  rien  du  tout.  Split  Jîaut  Ult^ 
.>paat;  en:i-.Teinent;  tout -à -fait. 
"  Jç^aar^alftermoS,  «.  "•  le  by?  c. 

jpaaï»ÎJla«n/  /.  m.  laiun  vierge  cristal. 
Usé. 

J>aaV:ÎIni«[,  s.f.  la  ligne  de  crin. 

jpaau.'urfiaç,  s.  ».-.  d:  ajuffar,  »un  fal. 
fcbcn  .»paaren;  un  tour  de  cheveux. 


bftr;     JpatttbûU  -»paaibaUen,  v.  ©emfcnniger, 

r  fcct;@.'H)ßUe  '*  OJicbebsli.n. 


Sltfel,  rn  ber  îldif'lfjoblo;  lepoil  de  l'ais-',    Jpaat6a;ib'  -'•  ».  le  cordonnet  aux  che- 
selle.  2*tc.*paarf  auf  bcr  ©diaam;  le  poii  veux;  it.  le  ruhan  à  tresse,  à  entre:acer 


des  parties  honteuses.  (Et  fiinot  an  Jpaarc 
ûm  iîinnc  (einen  igacc)  511  bifommcn  ; 
le  poil  commence  à  lui  poindre  au  men- 
ton, (v.  ?)tjlclii)itar)  SifK'c  Jpiiuû  fjat  ein 
ftrauî'i^c«,  botfiitKS  Jpoar;  ce  chien  a  le 
poil  hérissé,  (v.  jpafi'nbaûr,  jfami-elOaar, 
-  Si-<ifi'Nor,  !C.)  5^ic  jp^are  t»crfct)ietciiec 
èl^i-'te  m  Slnfebuîig  ihrrSarbe;  lepelai;e. 


oa  à  entortilicr  les  cheveux. 

i)Hax\im,  s.  »I.  la  fri:,ure;  la  manière 
dont  1-s  cheveux. sont  friiés  et  arran^^s. 
v.  jônattrauû-,  "* 

Jpaai-ieijc,  J./.  le  dépilatoire;  drogue, 
pâte  pour  dépiler. 

.Çtaacbfr.lUT,  s.  >«.  le  crinier;  artisan 
qui  .lee  .lu.-node  le  crin  et  le  met  en  état 


®iefe  bciben  Tf. l•^e  Nbcu  utdit  eiuerleijd'é-re  employé. 

^aatt,  finb  nicht  «on  einerlei  Jurte;  ces!    jpttfirbeutcl,î.'»- la  bourse  aux  cheveux; 

deux  chevaux  ne  sont  pas  de   même  pe-;la  liour  e. 

läge.  Jier  'Su(i)i  bat  toibii  Jpaat;  le  re.|    .paarblume,  /./.  le  trichosames. 

îiard  a  le  poil  roux.  25|cfet  Ôunb  DCrliett'     4'fl'"^i-"l'""n/ J.  »i.  On  diâ d'uni ommr  tint 

fein  ,Oaar,  bie  .»>aatc  fallen  ihm  atiä;  ce  n  haucoup  de  chevn,x  sm-U  tin-,  igc  hnt 


chien  perd  son  poil,  le  poil  lui  tjmbe.  ©a« 
Imigc  jpaac  om.<palfe  eines  <})Ktbcä.einc3 
Èoiucn  ;  le  crin  du  cou  '.l'un  cheval,  d  un 
lion.  (v.  ?o;Jt)iie)  X>ai  hmc  .Ç)aiit  am 
©dtmanie  ober  ©chmeife  eines  l^'etb.S; 
le  crin  de  la  queue  d'un  cheval,  ©ic  liiU= 
aen,  jurten  unb  rocicfien  S^aaxt  einiger 
Jt^iete;  Icssoies.  Sufev-^punD hatfd)ône; 
lange  unb  tociAc  jpaare  ce  chien  a  de 
belles  soies,   ©a«  ijnch  ait«  ben  Jpaaren 

f*ftcn  ;  0-  lie  drap.)  tnudre  le  drap  en  har- 

maut.  î)aS  S^dav,  i»eld)cgnad)  b'-m  3I6nat= 
bcn  an  «inetti^fUe  fiBcn  gcbli  bcn  ;  (*.  de 

mé.-isi.)  l'arrière- fleur.  On  dit ,  S)ic  OJa; 

fiete  hat  J)aare  befommcn,  hat  ©cîntnmel 
angcffHt;  il  y  a  de  la  chanissure  au-dessti'; 
du  pfité.  3>ic  .fiaarc,  bif  bcarfôrmiiifn  Ja- 
fein  an  bcn  5i>';r;fln  ter  ^i^ume  unb  ■'ïllan^ 
jcn  ;  la  chevelure;  les  tilamens;  racines 
capillaires,  v.  .ViaatroiltîclU. 

On  ditßf.  gä  fe£)itnid)t  ein  Jpa«  bïcit 
Dicr.  Ai.L.  Fe.  T.I. 


einen  guten  Jpaarbobcn  ;  il  a  une  bünne 
chevelure. 

jpaarboUcn/  /.  fl.  Cstnimi  qu'on  ap- 
pelle les  têtes  de  lin  Uüttues. 

.vr.aarbraten,  s.  m.  {t.  de  cb.)  le  cimier 
de  sangl'er. 

Jpaaiüiiifte,  v.  Aepfb'irfîe. 

jpaarbufd)  .Ç)aarbùfct)cl,  !■  >»■  le  totipct, 
la  tuupe;  toufi'e  de  cheveux;  le  toup  lion, 
(£in  fKincc  Jpaacbûfd'el  ;  un  bouquet  de 
cheveux. 

^auvbûtin,  nrf/.  et  aiv.  délié  comme  un 
cheveu.  5>ie  DaarSiiHucn  ^-afan  ;  les  ca- 
pillairi'.ns. 

.fpaatîSiffU/  s.  n.  le  fer  à  friser;  /.-.  (/. 
de  »)<"!".)  le  pcloiri 

jiaaveii;  f.  n.  dépiler;  ôtcrlc  poil;  it. 
éhourrer.  (v.  abfcaavcîi')  >?id)  paaren;  sc 
.lépllcr;  perdre  soji  poil  5>tei';c  J^iinb/ 
Uicfe  Jî.iije  Ijaaret  fid),  là;-.;  btc  .yaare  je- 
\}i\\  ;  cette  pelisse  perd  le  pcil. 


7o6  Spa(iV'.(i\i 

:^)MÏ■■<l^r  s-  !'■  la  mine  en  forme  de  R 

lets. 

■ÔaucfaU»  !■  la.  la  chute  des  cheveux 

/?narfiU'bc,  s.  /".  la  couleur  de  cheveu 

Jôiidcf.'î'Vflctn/  s.  ».  i>l.  les  filamens,  les 
Capilliimens. 

J^ûai'feûcril/  s-  pi-  le  duvet  despeclts  ci- 
sea  ^ 

JÖiSarfeill/  «i<y.  f*  arfw-  mince,  subtil  com- 


vÇnarmann 
^Çtrtarmrttin,  j.  >«.  (/.  de  <oB.f.  «/c  i,v7;,)  le 

hannanl.  ,t)aâ  @ct)CVflI  aii5  Um  S^aäV 
mann  ;  la  tonture  en  hnrmant. 

Araarmaiitt;!»  s->".  le  peignoir,  v.  SJJubtt» 
maiittl. 

J;^UûrmciTcry  r.  «  le  couteau  de  chape- 
lier; Couteau  à  chapcler;  it.  le  couteau  à 
poil  dont  se  sert  le  tisscnnd  en  velours. 

'^laucinilüc,-!./.  la  teigne  0«  le  ciroii  des 
chwveux. 

-*<)aarnai)ef/ J. /.  raiguille  de  tête;  jV.le 


me  u 

J!?aar|ïfd)tc,  s.f.  la  tresse  de  cheveux. |?o;ni;.,n.  ».  ïi|nnianinaî)d 
®cc  Jpaarîlffiltcf;  le  tresstur.  X)U  J1ûflr=j     SpJaviufi,  s. m. une  touffe  de  cheveux,  v. 
flC(1)tC(lün;  la  coiffeuse,  Friseuse  ;  f  mmcjîîciie;, 
qui  rtcinninode  la  tête,  les  tresses,  &c.  .pj,aiVinkl.  s.m.  le  pinceau. 

JÔaiitfÔvnit;V«dy.f««'îî'-capillaire.  .nn.:t»|     J)aaipomû&c,f. /.  la  pommade  pour  les 
fÔl-ilUt  iMIuilV.Uiplï'.ntcs  capillaires.  SJte  cheveux. 
l;acnfôcim.jcn  SAUtjelll!  'es  capillamens.        .Vaafpubft,  J.  »«.  la  pouJre  à  pou.irtr. 

jn«at3efâBit)fii/i.p/.  les  vaisseaux  capil-|     .»paannilrcr,  s.  ».  la  poudr;  de  chypre  ; 
laires  du  corps  liumain.  jpo;Mre  aux  cheveux. 

y'aainolî/  J.  ".  l'or  vienne  capillaire.  .'paarpuR,  s-  m.  la  frisure,  coiffure;  ac- 


.*>aaniûrtcl,  s.  m.  ein  feâtcn«  ©lutct; 
le  cilice.  v.  fià«ll. 

.Ôaflrljail&el/  J-  '»•  le  commerce,  trafic  do 
c'.ieVeux. 

.»)aflri)ä[n!)l«r,  s-  »>■  le  marchand  dechc- 


.naar&aubc,  s.f.  î)ic  «Çcctûcrcj  laperru- 
qui-. 

y:»acut)fmi),  1.  "■  la  hnirc,  chemise  faite 
de  trin  on  de  poil  de  chèvre  que  l'on-met 
sur  la  pi-au  par  esprit  de  mortification  et 
rie  pàiitcncc. 

j)aPl'tc!'t,  adj.  et  tt.i^.  qui  ressemble  au 
poil  capillaire;  délié  comm.  un  cheveu 
V.  bantiérmig. 

Jiaariiî,  «  7  f'«iif-  garni  de  poil;  che- 
velu, ue;  i/.  velu,  ue;  poilu,  uc.  tiv  fiât 
eine  l)aanae  «cuft  ;  >1  »  l'estomac  velu 
Jprtttriiîf  JnnuöC  i  mains  velues,  mains  poi- 
lues. V.  Ittnjhitatiii/Bollbaatig/K. 

.'Ôaatfamm,  s-  >»■  le  peu^ne.  V.  .^rtmiti. 

.^laovtlnuber,  s-'"-  l'cplucheur,vétiileur 
qui'cüupc  un  cheveu  en  quatre;  qui  subti- 
lise OH  critique  trop  ;  qui  s'arrête  à  des 
minuties  ;  it.  terme  méprisant  four  disigvcr 
un  perruquier.  (  famil-) 

Jlûartleill,  adi-  et  «dv.  menu,subtil  com- 
me'un  cheveu  ou  poil;  i/.  .fe.  jusqu'--  '- 


commoda.;;e,  ornement  de  tête;  cheveux 
frisés,  bouclés. 

i^aaxrauUv,  s.  m.  le  couteau  à  arracher  la 
laine. 

.'Paarrp6rc6cn,i.».  le  tiibe,Ietuyan  capil- 
laire. 

.Çaarfalb?,  s./,  la  pommade. 

.Çaarialj,  s.  ».  le  halonatron  ;  espèce 
de  sel  qui  se  forme  dans  les  mint;. 

Jj^aflifdjabcr,  s. m.  lepeloir;  instrument 
île  mégissia". 

ipninfd)«rf,   adj.  et  adv.     On  dit  f.xinil. 

îrivnd  biiavfcljarf  bdiicifen;  prouver  wne 

:host  d'une  manière  concliianic    (v.luVis 

lïtn)  -pûatfchart  îibct  eiwas  ber  feini  ;  c n- 
tteprendre  vivement  une  chose;  poursui- 
vre une  chose  avec  beaucoup  d'empresse- 
ment. 

.*j<rtarWcttfI/  s.f.  le  sommet  de  la  tête. 

Jraarfcljcrc,  s,  f.  les  ciseaux  de  barbier 
et  lie  pcrru.|tiitr. 

.V''aai-fjilâi1;tiil/  '"';'•  (t  adv.  pous->iF.  v, 
6erifcl(liV'>t!n. 

.>^aacicF)iîiucf,  v.  .<>ûan,niB. 

.fpaarl"c()lici&cn,)."  la  coupe  des  cheveux. 
Sifier  <)3cttiKfciiiiinc()cr  ijl  iicfdjicft  im 
•V'aatfihn.iîJcn;  ce  pciruquier  est  habile 
pour  la  coupe  des  chevtux. 


dernière  minutie.    8inc  @ac()e    fcûatHem      Jpaari'djUur,  ï./  le  tresse  de  cheveux  ; 
erjrtftlcn;  raconter  une  chose  avec  toutes  (v.  .t^ûaiflfcfjte  f<  îrcff.')  {t.  dcperruq.)  it. 


les  circonstances,  fort  en  détail. 

-Ç^aartoniCt/  s.  '".  la  comète  chevelue, 

jSaarfran?,  s.  m.  la  tonsure  des  moines. 

iSanttvaufc,  s.f  la  frisure;  les  cheveux 
frisVs  et  la  manière  dont  ils  sont  frisés 

J>«atftaufcr,  J>aattrâui5lct,  ».»».le  fri 
Seur, le  perruquier. 

J>«arttono  s.f.  l'aiv;rette. 

i>ûartiincl,  v.  ©cmfeufuncl. 

.<?aartlinf«r/  s.  »•  le  cuivre  vierge  capil- 
laire. 

.Ç)aatIocf<,  s.f.  la  boucle  de  cheveux  ; 
l'anneau  ;  cheveux  bouolés, 

i^aatlO«/  «lij-  f'  '"'*'•  chauve,  pelé,  dé- 
plia. 


;»>oarffil. 

J?uarfitopf/  s.  lit.  la  toupe  de  cheveux,  v. 
Jpûatbiifcf). 

i>aarfcl)H!cffI/  s.  m.  le  soufre  vierge  en 
filets. 

.*>aarfcil/  s.  ».  Ht  .Ç>navfrfiniir  ;  le  séton  j 
petit  cordon  doiu  on  se  sert  en  plusicur» 
opérations  de  chirur;.;ie.en  le  passant  au  tra- 
vers des  chairs.  9)ittiibûtibiii  111  .*?aaif<il 
ail  bcii.t>i!lä  .1,1  lU,  mil  ûr-  S'InB/ Der  fiit) 
ihm  auf  Die  SUiacn  Um,  wsn\ii\ut)tt\  »  on 
lui  a  .ippliqué  un  selon  au  ccni,  j  our  ,:e- 
tonrner  i;<  niixitin  qui  lui  tianboil  sur  les 
yeux. 

.'panV|CitC/J./-(Bc5  t^itU)  la  fleur  au  i-uir. 


.f^adrfîcb/î«.  le  sas,  le  tnmi<:,  IVtaminc 
de  Lijn.  (v.  igicb)  Stmavfciiul)  ein.!>ûar- 
ficb  Ijiifni  lalTcii;  sasscr  qch.  i  la 'faire 
passer  au  sas.  v.  ficbiftl. 

JÔiianubcr/J.«.  l'argent  vierge  capillaire. 

.^' ttavû'ult/  s-  m.  la  t'ciitt capillaire;  il. 
(t.  de  cbir.)  le  trichisiiios. 

J^aatfDilJf' ^•/'-  la  pointe  de  cheveu. 

Jprtavllctn/  s.!>!.  l'étoile  clwvolue. 

J?rtat|ll'ai!i),  ;.  m.  la  queue  de  pourceau; 
fenouil  .lepuri-i  lo  pi'i.céJsne-  ^filante) 

J^iarti'ur,  j-/  v.  ij.uu'^aïuffalj- 

i)nart'.«lK/  s.f-Q.'icpemiii.)  •'^  tresse. 
v-3:  -iTe 
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bail,  gitteé  wa«  er  Ht,  éot  cr  5fivrr  îrei* 
geöiqleit  ju  öanfrn;  tuut  le  qu'il  a,  il  le 
tient  de  votre  libéralité.  On  dit  aussi,  Spm» 
gct  lirtlicii,  Sul'tl  haben;  avoir  faim,  avoir 
suif,  gjinii  >].ttoii:^  6ill>i'ti;  avoir  un  pro- 
cès. .SxipLMlVCi)  liilocii;  HV.'irmal  à  ia  icte. 

Sti'K-ji'vup'iu.i^  :ai.et  fcOon  (a.ge;  il  y  a 
loiiz-tunpi  que  ce  mal  de  tête  le  ueiit. 
(ïtiraa"  »un  ctuem  habtn  oin  iDiiitn;  te- 
nir qch.  Ue  qii,  stjîn  iB;m  ftflCe.M  @ie  iijc» 
fCà?  Jßn'bat  5h;  en  D  ^  1  s  ni-  aq;  ?  Je  qui 
tenez-vous  cela?  ';;^cl)  6abe  iucl):ä  an  ftiefec 
".Bii.U'«"  ;  il.  ne  ^agne  ri. 11  à  cette marchan- 
M){i  l)i'bf  id)  SûUOn?   iUl   m'ea  re- 


.V>.a  t'Ommcl,  J. /•   l'étuve  des  perrii-lvicnt-il  ?   qu'..st-ce  que  j'v  3i;;ne? 


quiers  pour  y  sécher  les  cheveux 


ni'.lii  ®clî)  fcabn;  il  me  faut  de  l'argent 


-VirtuitlKi)  s.'!,  l'étamine,  la  haire;  tissu Mjabcn  luellcn;  souhaiter,  demander,  dési- 
f/a  toile  de  crin.  rer,  vouloir,  jßubi-r  b,iö;n  rooU«:.;  rede- 

J'iaacüfrfdmctöen;  s-  «.  l'aftion  de  cou-m\ander,  répéter.  jjU  t)ûft  e»  io  Odl'i'n  lïol 


per,  de  faire  les  cheveux,  v.  Jlaarfd'ri'iien. 

J1iVirl)itrto(/  î.  '".  espèce  je  vitriol  vier- 
ge en  forme  ilc  filets. 

JÔaavmrtdVj  s.  n.  le  tirant,  certaine  por. 
tiiiu  de  nerfs  de  couleur  jaunâtre,  qui  se 
trouve  dans  la  viande  de  boucherie.  QU 
tire  -aiix-de>its) 

ÎH'Xxxùd'ui,  V.  58(inî>n)ciî)t. 

Xpaatiïfiff,  aiv.  S^Mx  fur  ^aaï  ;  poil  à 
poil. 

J^aflviuicfff/  !•  '«•  la  papillotte. 

Jr'aansilrt.iS/  !■  >"•  la  crue  des  cheveux. 

-OaflrtDulj^/  s-  »'■  le  bourrelet  de  cheveux, 
rond  de  cheveux;  le  tortillon;  j/.  le  chi- 
gnon. 

.'ÔitarlDntm/  »■  »'■  le  crinon.  v.  î(Jîit»SjTer. 

y^aatrouïS;  s.  f.  la  nymphaea;  le  lis 
«l'étang.  Çplttrite  aqu^itique') 

y^iiariDUtJcl/  /■/•  la  racine  des  cheveux 
ffitèJ>aarmurjcln  an  ben  'ïflanjcn  iin&9,^iîu' 
men;  les  racines  chevelues,  les  racine; 
capillaires. 

JDaûrjânglcin,  s.  «.les  pincettes. 

.t^aÄtiniti,  >■  n.  ro^firtûrcncr  3fU3  >  la  ra- 
patelle;  toile  faite  de  crin. 

JC>«ai»fvbf/ î./- V.  Jôaarpufc.  ^     .. 

JÔii«  ivt"l,  s.  «>•  le  compas  à  pointes 
chani;cantes, 


Icn  ;  bu  hml  vi  Hid't  unùet»  ftubciiiBoilfii; 

tu  l'is  voulu  ainsi;  it.  tu  l'a-  eh.rc:!é,  tu 
r,isbien  mérité,  fä  ift  ni.lii  ju  i)ab;n;  on 
n'en  trouve  pas.  (as  i|î  ûl(  raU  \n  [)«ben; 
il  y  en  a  par-tout.  2)a  f}«|t  ;u  fiS;  tiens,  le 
voilà;  it  te  voil.à  pris;  lu  en  as,  tu  en  tiens 
dans  l'aile.  Êtnjag  ntd)t  ija'jiW,  manquer 
de  qch, 

2ln  fiel)  6a'ocn;  avoir  en  soi.  ®t  Oatct» 
ttia«  an  fid),  öaä  ifijermanu  gifAur.  il  a 

qch.  en  lui  qui  plait  à  tout  le  munde   Gt« 

reas  uon  feinem  Sîatcr,  yon  icincr  'TCuttet 
<kr\  fid)  babcn;  tenir  qch.  de  son  père,  de 
sa  mère,  ©je  i(l  cill  içciiu  furd)tfam,  ci« 
locnig  fd)ùil)tein,  sac l;-c  fi',  von  ii^ra'  ù'ut« 
ter;  elle  est  un  peu  tiiriiilc,  elle  tientcel* 
de  sa  msre. 

21nf  fîçt)  È^bcn  ;  avoir  sur  soi  ;  it.ßg.  être 
de  conséquence;  t'rerà  eonséquencc.  ©je 
©adjc  ()at  nid)t  \)Ul  auf  fidi  ;  ce  n'est  pas 
affaire;  la  cliose  n'est  uas  fort  im- 
portante. X)[tk  @ad)c  ftat  »ici  auf  fid',  t.i 
ftijr  lUtdjti^  ;  cette  allaire  est  fort  impor- 
tante; c'est  une  aflkire  de  grande  tonsé- 
qucnce. 

'Sf  l' fiel)  [jabcn  ;  avoir  avec  soi,  avoir  sur 
soi.  3n  fid)  (jabcn  :  comemr.  OJcben  fi.l» 
baben;   avoir  pour  cnmpaijnoii,  pour  ad- 


ji'-i,,flr(Ol)f»i-  »»■  lî  tresse,  touffe,  natte  de  joint,  &c.  Uni  fjcj)  (jabeii;  avoir  autour  d 
soi.    Ueler  fieb  l'ûbu;   aviiv  au-dessus 


cheveux. 


jiabe/  s.  f.  le  bien;  tout  ce  que  l'onpos-  de  soi;  avoir  un  supérieur,  commandant, 
B?de.  i)tf  fahren&c  JpabC/  beweglidjc  ©iVi'lic.  unter  fid)  tjaben;  ^ivoir  souj  soi,  sous 
ter;  les  biens  meiililcs,  mobiliers.   jj)abe  sa  dircclion,soussun  commandement.  2}0ï 


uni  ©lit  »eri'fAnben  ;  obliger  ses  Hiens 
meubles  et  immeubles.  It.  v.  3>ail!)l)al)e. 

.S'abat, 'Z'-  ».  iyr.  qui  est  aussi  :nixitiairc  de 
lui-même  et  qui  sert  ù  former  quantité  de 
frétérits des  autres  ■verhcs;  avoir,  posséder, 

tenir.  îScrmôiK"  !'«!)<«;  ^^"''^  ''"  '"'"• 
€in  ':imt  haben;  avoir, posséder  unschar- 
fe. 'j=tn  .'l^alnî  su  »etfaufen,  jii  »ermict^en 
fcabcn;  avoir  une  maison  à  vendre,  à  louer. 
Cr  hat  c(ro6e(îtntiinftcge6«bt;  il  a  eu  un 

gran.l  rev;nu.    iSiiie   DoUtOtunienC  .^ÇUnt» 

Hiß  »on  einer  èacbe  Ijaben  ;  avoir  une  par. 
faite  connoissanoe  de  qch.  («jiu  (jiut  ini 
8)a(tt  6ai)(lli  tenir  uuc  terr«  »  ferme,  a 


ficb  baben  ;  avoir  devaiu  .soi.  îjen  Àdni) 
»or  fid)  iiaben  ;  être  en  présence  de  l'en- 
nemi, tic  ill  nidît  Der  erffc,  er  bat  anöere 

»or  fid)   ili'habt  ;    il  n'est  pas  le  premier, 
autres  l'ont  devancé.  Sßen  mennt  ifjr  008 
eildt  su  Èaben?  à  qui  parlez-vous? 

.^aber»  s.  m.  (.p.ifir)  l'avoine  ou  veine, 
îailber  Jjaber;  folle  avoine,  avoiiie  foU 
lette.  3B  |£ier  .'ij'abcr;  avoine  sauvage.  ÇfC 
j-lbliche  Ji)aber,  ©olbljaber;  l'avoine  jau- 
ntltre.  ?)  r  liacFte  Jpaber;  l'avoine  nue. 
■ßer  Jôaber  auf  bein  Sflbf  >  '"  avoines. 
À)<r."abcr  lUK  aut,  fttl?t  ld)ön;  les  avoi- 
nus  sont  beU«s.  î){o  m\)n  mibt«;  fit»;» 
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Jiaïer.-^cfes 


cher  les  avoines.  0»  dit  fig.  etfamil.  Z)~t 
S^C.'iiX  ftivM  l(<ti;  il  est  pémb.nt  ;  il  abuse 
ée  sa  prospérité;  il  devient  insolent. 

SjAitX-^ûtx,  s.  m.  le  champ  semé  d'a- 
voine. 

fiatxx'Htxnte,  v.  .f)«bct=2rtitf. 

.f)(lbcr<ûiti9,  adj.ei  *dv.  qui  tient  de  !'?.- 
veiiic.  iiaberûrtiflcî  (JSraê;  v.  Jf)abci;araä.  ' 

-Vatvvtiir/  s-  n.  la  bière  brassée  d'a- 
Yoinc. 

iia&Cïbtilt&C,  j./.  le  Rrnmel  ;  fleur  li'a- 
voiiie  pour  fo'iler  les  étoffes. 

y?abcr('0!)'^11'  -•.  '«.  le  ïtcnierà  Tsvoine. 


■ôaîicrjînS  ' 

noir,  salsifis  d'£spaj_'ne. 

Ji;ali«rj(n.3,  s. m.  i\t  j^abcfoûftf  ;  l'avé- 
naj;'j;  redevance  d'avoine  qu'on  doit  à  un 
seiijneur  censier. 

Ji>(ibbaft.  «Jf.  einct  @art)e  Eöt'ßüft  ir>«« 
5cii;  freiRffiitc®cir,',|tbercimmcn;  ?voir 
une  chose  i  se  saisir  d'une  chose.  ïî;!!  i|t 
Dev  3>iebi:  ("abôpft  «cmotîîeii  ;  on  a  attrapé  , 
un  a  saisi  les  Toieurs. 

J^abid>t;  J.»«.  l'autour,  {oiiena  de  proie') 
2)aS  Jf)abid)tiuil  j  l'aire  ou  le  uid  de  l'au- 
tour.  2(aS  jprtbicbmiB;  le  filet  à  prendre 
des  antours.  _2)cr  .^aûtAtStiiiTa;  la  prire 


lie  d'avoine. 

J?abetbro6/  !■  n.  le  pain  d'avoînc, 

.^nberbtftf  1/  s.  f,  t.  ©cîjartc/  iBuiaxtcn-- 
{ïiiiit. 

.^abfredlt/  J.  >«.  une  personne  qui  veut 
toujours  avoir  raison;  le  disputeur;  q 
aime  à  contredire.  On  dit  aasä,  .pabfî 
recftUii/  V.  n.  disputer.  Zik  fiA^cxtùi  trci; 
la  mauvaise  coutume  de  disputer,  de  vou- 
loir toujours  avoir  raison. 

Jpabcr=(înitC/  s-f.  la  moisson,  re'colte  des 
avoines. 

irabergroS/  >,  ».  le  fromental  ;  le  faux 
-seigle.  V.  «Sicfi-nbabrr. 

.fiùbcftjrÛBC/  s.  f.  le  gnwu  d'avoine.  Spa- 
lerariiçfurpc";  potage  fait  de  gniau  d'a- 
veine. 

/?rtb<vf«jf, j. «.OU  .^iftberfprcu;  la  balle 

d'avoine. 

J)«bcvf ûjîcit,  s.  m.  b te  SpAbtxWt  i  le  cof- 
fre à  l'avoine, 

-Vftbcrfocit/  i-  "•  le  grain  d'avoine. 

Jôûberfur,  s,/,  la  cure,  le  traitement  par 
l'usage  de  l'avoine. 

.(>ûb«!attia,  V.  J>uf[(Itttrf). 

/rabermitmi,  s-  »'■  le  faucheur  eu  fau- 
cheux ;  espèce  d'araignce  qui  a  les  jambes 
fort  i;randcs.  v.  59cbcrtnec[)t. 

-fjabcrmcM/  '•  '"•  '*  farine  d'avoine, 

^abvrinilci!  /  v.  .(pabf nriir(ef. 

.ôdbcrmuS,  '■  "•  \'-  .fpabtrbrfi. 

S^aitxxé^f/  !■/■  'f  rosier  rampant- 

^abctn'icfe,  s.f.  i)te  ©aatrvàil«  ;  la  cor- 
neille moissonneuse,  la  graye,  la  grolle. 

ijûberfaat/  s-  /•  les  semailles  de  l'a- 
voiiie. 

/pabctfrtcf  /  !■>"•  'c  sac  à  avoine;  lehav- 
resac. 

J^aberfcfitcf)«/  !,  f-  la  prunelle  Kàtivc. 

JiabcrfdlUtni;  >■>"•  laciéme  d'avoine o« 
de  'la  bouillie  d'avoine. 

jrtabcrfi'litccFe ,  v.  ^cuWrrcff, 

.ÇidbccfiH'Cll,  s.f.  la  balle  d'avoine. 

.Ç>ûber|îciH'f!tl,  s.  pi.  les  chaumes  de  l'a^ 
voine.  3^et  üi'iü»  tifl)t  fcfeoii  iibcr  ijic^a' 
betrtOPl'Clli;  il  fait  déj.à  froid;  l'hiver  ap- 
proche. 

J^abcrflrob/  J-«-  la  paille  d'avoine. 

Ôabcvtrailt  /  »•  ">.  le  bouillon  à  l'avoine. 


ipabprbtct,J.w/.bas  Ji^labcrmue;  la  bouil- des  autours.  î>;c  ^ùbldjtîl^te^c;  la  mo-;. 
che-loup.  2:i(  ^abifln  .'3ni.:ln;  les  îles 
deTercère,  les  îlcs.'Vzores.  £'aS  J)abti.1)tï» 
StatJt;  le  hiéra:inin;  herbe  à  l'cpervicr. 
2)if  3pabic()tSnaiei  le  nez  aquilin.  5)cr  ^a» 
bici)t6^ein;  l'hiéracite.  V.  (gpL-rberdttn. 
i^chni  V.  Hifibutia,  jticiî). 

^abfdtjfcit/  !■/■  les  b  ■■•ns,  moye  s,  fa- 
cultés; tout  ce  qu'on  a.  Sag  tUfeincganje 
jpabff Ilafoit  ;  c'est  tuut  ce  qu'U  a  ,  tout  <■  e 
qu'il  pos'.èdc;  tout  suji  saint  crépin.  Çc 
bat  cbtt  ttaflt  ftme  giiiije  Jf)abi.liattit  bcp 
fiff);  il  porte  tout  son  sriint-crétun, 

Jjab)llti)t/  s.f.  l'aviJiié  des  biens;  un 
lésir  immi,dere  d'avoir,  d'acqnérirqch. 

Äabfücbtlä/ nJ>.  f '  ni(f .  avide  de  bien. 

ipabmii)/  s.f.  I«  prise;  l'endroit  paroù 
'on  prend,  par  où  l'on  tient  certaines  cho- 
ses; if.  V.  .^flitung.  a}ian  iini)ettcine  .»>a« 
bungbùran;  «n  n'y  trouve  point  de  prise. 

Jpàri'k',  V.  .ipûfff. 

^acfbaut/  s.f.  le  hachoir;  banc  sur  le- 
quel on  hache  les  viandes. 

ipatfbeil/  s.n.  la  hachette;  petite  hache 
de  cuisine;  le  hachereau. 

/pacfblocf/  X.  I».  le  tailloir;  it.letron- 
chet. 

Jf)acEbott,  S}A<$hXit,  s.n.  (_t.de ma,-.)  le 
couronnement  de  vaisseau  ;  la  partie  qui 
est  aH-<lessus  de  la  pompe. 

Jôurfbtf t/f •  II.  le  h  ichoir,  tranchoir,  plan- 
che ou  assiette  de  bois  sur  laquelle  on  ha- 
che les  viandes;  it.  le  timpanon;  sorte  d'in- 
strument de  musique;  it.  (<.  dt  mat:)  v. 
ipacfbott, 

Jtpacfe,  s.f.  la  houe,  le  hoyau,  la  pioche. 
Cv.  jpauc,  Äar|l)  S^ieCrtc  umbicä^niime 
Itcriim  mit  Der  jpacfc  anffiacfeti  ;  labourer 
les  arbres  avec  une  houe.  J?>ct  SffieinfiocP 
crforbett  eineïvcimal'.sjeyacfe,  iiiuôbrci» 
mal  acbûctt  rectî't);  ;  il  faut  trois  façons  \ 
la  vigne,  (^v.  fcacFcn)'  On  dit  fig.  2)et  S^XH 
ffc  «incn  ©tiCl  filibcn;  trouver  un  moyen, 
un  expédient,  un  remè-lc  à  qeh. 

Jpacfc,  s.f.  le  talon,  v.  Jftff. 

ipacfcil/  v.  a.  hoiier,  piocher;  travailler 
avec  la  houe,  avec  la  pioche;  //.hacher; 
ccinper  avec  un  couteau  à  hacher,  avec  la 
hachette;  »f.  fendre  avec  la  hache,  êincit 
'JlCfcr  hrttfen;  houer  une  terre,  un  champ. 


jab.rlWUi  Jfl  ;  »■/■  l"-"  salsifis  blanc;  snl-UrmcnSfecUîtCrg  bflCfcii;  piocner,houcr  une 


sifis  cultive  ,  salsifis  commun.  j>>ic  ffflMl-  v 


0r«bcii  uni  bacf  (It;  bccher  et  lunicr. 


f^e  j£>flb«Wurieli  la  icorsuaere;  lesalsitiiUi|)icnaß«Ilt«ÖJUm  jlDfiteil/  |umi;tittc« 

mit 


^adet 


^afeniate 
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?0ùl(e6affn;  tfini  btc  snu-ite,  ikinttt^afih'^crc  d'amarrage, 


tca.-lH'M;  biner  une  vigne,  tierccr  une 
g^c     ft'aU'fu-ifrh  i-dCfiMi;  h^clu-r  lUiveau 
GH-bûcï tf«  S'nKH  .  P)vhncrtc£i;  fin  ©tricl't 
»on  i)tl)acf(fm  ivdif .  0;  un  hnchis.   S;)oU 

fencFci;  fL^ndrc-  du  bds,    j   z'.  ii/;jjj  au' 
Cf  cil)  ©as  J>acf  i'Il  ;    ■   -i:.  de,  &i:. 

ipüCfi'v,  1.;«.  celui  q-iii  ho  ^%  qui  pioche, 
etc.Cv.  Sldfri)f'flcF>r,.i>o((:)«fcr,:c.)  rDot 
^actcrlobn;  la  pnye  du  laboureur,  du  vi 
gncion,  du  fendeur  d?  bois,  &c. 

jr>i\cEit(m3/  J-.  »H.  lapaillehache'e.  ^i 
tfflli  :qfd)n';t6i;ili  h.icher de  la  paille.  2)tC 
^Jpiîiffsi  iiflebanf,  JpAa'crli!nisIa&t  ;  le  ha- 
choir. 5>  V  Jpacfcvlini]Sfci)Hct6cri  le  cou. 

peur  de  paille. 

^adttKÜei: ,  s.it.  lehp.choir,  grand  cou- 
teau pour  hacher  lesviandrs. 

iÇ>acf|Cl),  s.  «1.  le  verrat,  v.  ßbet!. 

ïphiic ,  v.  J^Atl■e. 

Jp  ber.  i.  tn.  le  c)iifioii,  la  guenille,  (v. 
5uiiip<it)  î)tc.Ç)aî)crlutîipfn;  les  chiffons. 
2^ct  .ôaofrfamml  t,  J^aùctlumrctimanii; 
le  chiffonnier.  Scr  Jp)a!)eï("cl)lICiif r  /  v. 
2iimpeni'd)iict6cr. 

.Ç)aî)Cl'/  J.  »1.  la  querelle,  le  d^bat,  la 
dispute,  la  contest  tion,  le  de'mélé.  (v. 
entrât,  3ane)  JerËibniocfit ein Enbc al- 
les .^paöütä;  eser.cntniet  tin  à  tout  diffé- 
rent. Sas  Jpabctblid);  le  protocole;  regitre 
pour  les  procès  de  pai  de  conséquence. 
SDcrJpab.-ïci';  lequcielleiir.  ®n«.Ç)3ïfrâe> 
ïicf)t»  le  tribunal  ('e  justice  inférieuri  <jü 
subalterne.  S}<Atxi)ih  ,  ulf.  et  adv.  que- 
relleur, euse.  vv.  uôtiftfcfl)  ©ic4f>ab(ïiïlff?t' 
l'bumeur  querelleuse.  (  Ces  mots  commen- 
cent à  1  ieiiliy  ) 

.Çabctll/  f.  «.  quereller;  se  quereller;  di- 
sputer, contester;  avoir  une  dispute,  une 
querelle,  une  contestation ,  un  démêlé,  v. 
fttcttcn,  itttifcn. 
Jjnft,  V.  .Ç){ft. 
jjîttcl ,  /•  II.  V.  i)aft  /  J.  M. 
ipSftelll/  f .  0.  ajjrafer;  attacher  avec  une 
agrafe. 

jpafen,  s. m.  tsrîoijf;  Icpot.  (5in_  ir- 
bciiec  S^afin;  un  pot  de  terre.  Ctn  Jfjâfelï 
d)eu,  Jf)àtc(cin;  un  petit  pot.  35ct  .S>a« 
feiIiJCCfcl  ;  le  couvercle  de  pot.  v.  glcifcl)- 
i)afcit/  Juf'bafcii,  :o. 

Jlafcil,  s.iii.  le  port,  lehawe;  lieu  pro- 
pre à  recevoir  les  vaisseaux,  et  à  les  tenir 
à  couvert  des  tempêtes.  CJS  i-iil'tllatl'ltltfh«, 
»o!i  bcr  î^atut  actûbctc  j>Äfeu;  il  y  a  des 
ports  que  la  nature  a  faits.  (Ein  fîclKtet 
îpafcn;  un  port,  uu  havie  assiaé.  ginflet- 
net  «on  bce  î^atur  acbilbtter  ipaf.ii;  une 
crique.  S>ct  iitncrc  S')ùf<n,  ber  iiiiiere  îtf'cil 
tes  ypafcns,  ivo  bie  (^^cltiitc  «or  <}lnfi'r  Iti-- 
acn;  lo  bassin  de  port  de  mer.  3»  b«H -Ç)«!' 
fc»  einlaufen  ;  entrer  au  port.  5n  beni  S^«' 
fcii  fcf)cit;Vn  ;  faire  nauf'r.igc  au  port;  fig.  é- 
chouer  dans  une  aifaiie  au  moment  qu'on 
en  espcroit  la  réussite  et  le  succè.s. 
Jfjilfai'Slllftr,  i.m.  l'.incrc  àdemenrc, 


i;)rtfeiiliale,  s.f.  Tamarque.  v.  IBafe, 

Jiiifciii'cfôai.tti;,  s.»'.  legardiendn  port, 

Jôaf.n.jaiî/  i-  m.  un  va.sbe.iu  qui  entre 
dans  un  port. 

Jpaftliaelb/  j,  ».  le  droit  d'ancrage,  v. 
3(nfn'«lB. 

Jpaû'Ufttte/  !.f.  la  chaîne  déport. 

J7«!ffnnKt(iei:/  s.  m.  l'intendant  du  port, 
le  maître  du  port. 

.Ç)«f;nrâumer/  s.  m.  machine  qu'on  em- 
ploie à  nettoyer,  à  débourber  les  ports  de 
mer;  le  ponton  à  creuser,  v. 55rtg;5CVt. 

Jipafiif/  V.  J^aber, 

.Oflfetei,  C.*P«lHtei)  j./.  l'avarie;  (*.  <fe 
»»fi')  droit  qu'on  paye  pour  chaauc  vais- 
seau qui  mouille  au  port;  (v.  Slnferaelb^ 
it,  le  dommage  arrivé  à  un  vaisseau  ou  aux 
marchandises  dont  il  est  charjié,  depuis  le 
départ  jusqu'au  retour,  v.  ©eefcbnbcn- 

Jlatt ,  «■  "■  ('•  df  mer)  la  baie.  (v.  >J5aD  / 
'Sudît.)  (fin  Jr)üffbctc(),  Seebeicb;  une  di- 
ue  au  bord  de  la  mer. 

Jpa|f^Ol'^,  J.  (w.  l'hippophaiis,;  le  rham- 
noi.les  à  feuillts  de  saule;  arbrisseau  qui 
.toit  au  bord  de  la  mer. 

i)amet  ;  C  .*)iifl!«  )  j-  '«•  le  potier.  (  V. 
iîôpfcrj  Sic  ijafneï.aiïbctt;  la  poterie. !èif 
.Çlrtfuer"2vbf;la  terre  à  potier.  ;îla5.*)amcCî 
banbwetf;  le  métier  deputier.  î;er,i)afnet« 
mciflet;  le  maître  potier.  î)ic  J^iîametfdlCt» 
bC/ S}tcfefd>eibej  le  tour  de  potier.  2?ie 
3>afnci'n)eff  jlaU!  l'attelicr  de  potier.  2)ie 
"  at'ncriliu;  la  femme  du  potier, 

Jpaftf  s.f-  l'arrêt,  l'emprisonnement; 
priie  lie  corps;  la  capture;  la  détention 
d'une  personne  en  prison;  (v.  Sgcvfcaft) 
it.  la  prison.  ( v. ®efÂni5tiif;)  Jinianijcti 
»Il  Jpaft/  sucflefi\nalid,cn  S^i\î,  iuaefäiis» 
li^e'.*>af£  bringen;  nuttrequ.  aux  arrêts; 
faire  la  capture  dcqn.  (fincn  (55cfan(lC!U« 
feiner  S^&it  aitlaffcn;  relâcher  un  prison- 
nier; élargirqn.  giuJ^aftbitcf;  un  exploit 
emptisoniiement,  v.niasi  ^tcl)i\t. 
Spa\'t,  s.  >«.  Ui  JiXftd)en,  .^JÄftlc.u,  Jpâf. 
tel;'  l'ag.afe;  it.  le  feunoir;  (v.  @d)lie|i()a» 
tcn)  ''•  {t.dechiy.')  la  ceuture  d'uneplaie. 
élit  .(paften  befeniacn ,  anbaftcn  ;  a-rafcr. 
.Çaft/ 1.  "■  l'éphémère  ;  petit  inscét-e  qui 
a  des  ailes  rétiformes  et  qui  ne  vit  que  cinq 
ou  six  heures. 
J>aftboIb{,  s.f.  v. .RlettenFwrbcf. 

jVaftC«/  v.u.  (aveci'i::ixil.  6abcn)  te- 
nir; être  attaché,  accroché,  a^jrafé;  »'.j;a- 
rai.tir,  répnndre;  être  caution  ok  garaiitj 
it.  aflci'ier.  2ln  ctn>aä  liaften  ;  être  atljehe 
•à  qch.  /'!!,'.  €r  baftet  CèSnijt)  fo  feft  an 
feinen  Sßoviirttieiliit;  il  c^t  m  attaché  à  ses 
piéjii'^és.  ts  liflftftibnieinStblcvan;  {fit- 

mil.)  ii  a  un  défai.t.  l£i  ijaitcl  Michtä  bcp 
iftnij  tout  ce  qu'un  lui  dit.'n'çst  d'aucun  ef- 
fi-t.  3d)  bttftc  bafi'tc;  j'en  répdjids,  je  le  ja- 
rantis;  fett  ."^uis  caution,  garant.  ftUtit 
©tinilb  liaftct  anf  feinem  «anscn  ïîerinô' 
aen;  c«tte  dette  adcfte  tous  ses  biens.  (Sj 

ftafuii  e(l)ulbcii  rtuf Èiv'fuu  ®ute;  «tte  tet. 
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Xirtffgefb 


^rtgcIfdErpf 


rcest  chargée  de  lictics.  (£in  ««»fJnictfs'causépar  la:;Téle.  v.jp.ïjclf'.Ç)aiKlfcf!a&fH 


.*jauä,  rocraiir  ölf  J.'JPDcr  et  fcafrcij  une 
tnai^iin  nltl-ctec  ec  hy'(iotiiéqiiée. 

»iit'taciJ,  V.  jpaiitrif li ;  3lii(jelî). 

JpaflnKl^clj  I.  !».  le  ciseau  à  teiiuiis. 

J^iilUiiil/  s.f.  la  caution,  garantie,  v 
SSiiMiéaft. 


ipa^f  110)101  ;  J.  w.  la  dragée  aux  canards. 
V.  e.'Ctjrct.~ 

ipa^Claielé/  «J/-  f<  «iv.  blanc  comme 
neige.  (fa,iiiL~) 

Jpasfitüettec,  i.  m.  l'orage  mêlé  de  pluie 
et  lis  ïréic. 


jpn.),  s.  M.  la  haie;  (v.  Jauit  ('»J'nfcFc)^     -Vagclirolff,  s.f.  la  nue  grosse  de  grêle. 
it.  i'cMcJos;  (v.  ©efciige)  »'.le  bois.  r.  (Sc'-j     -VaiiCIl  /  v.iiiifers.  V.  bfftil.icn. 
fcMj  "  -V'ftlH.  .Va^cii,  (  tcgeil)  '''■  «.  clorre;  enfermer 

.V)a.i'-'.?rcl/  r.  >«.   la  pomme  sauvagc.'dcs  naies  (v.  i'till)ili',cii) '•'■  "^"^retînir,  con- 
S):t  .'Ôagaufrlbnuili;  le  pommier  sauvage,     server.  2)ûê  S£ßll6  bÄi;cn;  conserver  les  bé- 

S^io,(  ,  V.  .»"»a.ielnitU.  'tes  sauvages,  Its  mcnager,  ne  pas  les  tuer. 

.friUfbftfttcr/  y>iuureittr,  j. »».  legarJc'Cieft  5DûU'Uiii}cii  irctbcit  cifbniift;  ces  bois 
-bois,  ^aritc-chasséjgarde-forêl;  lesurgardo.  sont  en  détends  ;  il  est  défenlu  de  lescou- 


.0  iiU bJfllt,  JÔnâcfUitf/  ^•/-  lechartne, 
(mn-e)  3iii'>ae' .nagcbuc^cn;  de  la  char- 
miili'. 

.Ôfiai-'ou^licn,  aiu  etadï'.  decharme.  JOtt' 
g'l"K!lcll.fppli;  boisdech.irme.  Ci"f  bû«» 
bildicnc  ÂiCff  ;  une  pâli-  -îde  de  charmes. 
On  <(;.•  f~mil.  €ttl  i  û«f  bll*f  "fC  îlf  ll'Ci)  ; 
un  loiii'daiidi  i:n  homme  ;;iossier. 

J5i>',cbuttf,  !.f.  legratt;-cu;  le  Fruit  du 
rosier  sauvage,  ©et  /paacbutUllikaifri», 
ter  IDilûC  iKoi>lli1rauc()î    le  rosier  sauvage. 

Jpa4C0L>.li/  •'.'»■  l'aubépine,  l'aubtfpin  ; 
la  noble  cpine. 

.'Ôa.iforiDe,  v.  ôccfûtûfc. 

les  bois  en  défends;  les  bois  niarmcnteatix; 
le  défaix. 

J?ag.(i£trtif ,  î./.  lechênevert.  v.gttirt; 
Ç.Uh<  ei  ütcfdje. 

.vïia^el.  !■  >"■  la  grêle;  eau  qni  étant  con- 
geKeen  l'airpnrle  Froid,  tombe  par  grains, 
it.  b.  atagee;  le  petit  plomb,  (v.  t^djrct 
S5?r  i?a.]el  bat  bicfe  aan(c  (Socicnb  r>c:\vv.< 
ftet;  la  grclc  a  désolé  toute  cette  contrée 
toute  cette  contrée  a  étégtélée.  (v.  (SjAlol 
ftn  ft  Jpniiclfotit)  Ou  dii  aussi,  ïiiiJôaacl 
»on  frifiticti/  »on  sOiiUtneiitUflcltii  une 
grêle  de  pierres,  une  grélc  de  moiis(|ueta- 
des.  5)cr  Jpaçiel  m  bcit  tEicvn,  DcrCicrbiv 
gs(,  î)Ct  Jpabnftltritt;  les  grêles,  K-s  liga- 
incns  dan.  un  oeuf  par  lesquels  le  jaune  est 
atiaché  au  blanc;  it.  le  germe  d'un  oeuf, 
V.  .niilmnit'itt.  Orditpopul.  ^ebann  .'ôa- 
gel,  .*pang  J)ii4fl,  îcoii&agcl;  ~le  la  raeail- 
le.  V.  tumiH-niicfiiiiîel. 

jpa.lClçiailS,  /•/■  l'oie  sauvage. 

JlngclIPrit,  i.n.  le  grain  de  grêle.  Gin 
örofei  Jila<ie(fi)rn;  un  grêlon,  gg  fallfu 
îuirdlfii  groiif  S^ùnutbxnet  ober  g^dileécn, 
Il  t  ein  bn(b  î)fm;b  reiciitu;  il  tombequel 
qucfois  des  grêlons  qui  pèsent  une  demi- 
livre. 

S^aneln,  v.  ».  grêler.  (Ssbaafit;  il  grê- 
le; il  tombe  de  la  grêle.  CS  bat  bfUtc  jirri. 
rialflchoqflt  ;  il  a  grêlé  deux  fois  aujoiir. 
d  hni.  V.  fdlloficn, 

JfûflflffhabcB,  s.  m.  le  dommage  causé 
par  la  l'rêle;  la  ruine  des  hits,  etc.  parb 
giéle.  SDirfcr  ^Tiatiit  bat  .Oaaclfitotcn  et 
littfn;  cet  homme  a  été  grdé. 

J^rt9«(f(l)la9/  i.m.  la  grêler/ le  dommage 


per,  et  on  n'y  bisse  point  entrer  des  be- 
stiaux, lîtiic  îCi'fc.  titqcoipetititî);  un 
pré  qui  est  en  défends.  On  dit  ßg.  Çitiflt 
bru  (îa'ibAilCM!  retirer  qn.  chez  soi;  lui  don- 
ner asile,  retraite,  refuge.  Stfll'li^''rf)''tt 
Ht^fn  j«manbcnf>Safn;  porter  amitié  à  qn. 
Jnnbfcfiflfttâneti;  avo'rdel'inimitté.  éi* 
Mcn  ^n>etfcl  bâiJCli;  avoir  un  doute.  Çci» 

nen  Jôaé  ('/Aacn,  m>  untccbaUeii  fmtcn; 
nourrir  sa  haine.  6inc  Moge  WfDnmig 
0011  M.h  bflijfn;  avoir  une  grande  idée  de 
soi-même.  J^tc  Jpiigint^;  l'aft.  de,  &c.;l'ett. 
treticii ,  la  conservation. 

JÔa^Ct/  "'(;•  tt  ado.  maigre,  hivc.  (»« 

mû3'0  €titf?&rbn^(tft?.'(Mi'd5;  ""  '^'""- 

fort  maigre,    gr  6«t  fin  Jiigcte«  Gif« 

fid)t;  il  a  le  visage  hâve,  êin  64  jf  ter  Jjillit; 

un  cou  effilé. 

X?à(itrciD,  v.faprtt«. 

.f?âiifrcitcr,  V.  .f^htybtteitn. 

-Vau^if alle /  s.  m.  le  hagard;  espèce  de 
tiueon. 

-Çnufl'fcit/  s.f.  la  maigreur. 

J^a.icroïc  Ôaiiîtofe,  r./.  la  rose  sauva- 
ge; il.  le  rosier  sauvage. 

.F;'àqefiiu(e,  s.f.  le  poteau  de  chasse  dé- 
fendue. 

.i>(igf  fditag  /  s.  '»■  V.  .fpägcbolj. 

.'Ôa4i(lolj,  s.'ii.  un  vieux  garqon;  céliba- 
taire; qui  ne  veut  point  se  marier.  J^aä  y)a» 
HoftcliClirfdlt;  la  conSscaiion  des  biens  d'un 
célibataire. 

.i>nneivn(t);  ^.  >"•  V.  JpSoeC'oU. 

.ÔàgciOaiTTr  s.n.  le  défaix;  étang  ou  ri- 
vière qui  est  en  défends 

-VàuclveiBc,  s.f.  le  défaix  ;  pâturage  quî 
est  en  défends. 

J^^Sfluifd)/  s-  m.  le  bouchon,  lamarqu« 
de  défends. 

,f:>iii]e)i(it/  s.f.  le  temps  où  il  estdéfcndn 
de  chasser. 

Äiibec  /  *.  »«.  le  geai.  (ei«au') 

i^ihn,  s.m.  le  coq;  le  màledes  oisfaox 
et  particulièrement  de  la  poule,  ^ai  .V)iU)n» 
d)fn,  .fpâbnict»;  lecochet;  petit  t(ui,  petit 
poulet-coq. ©cbvatciif  m\«,(  ^dhiiclicii  obfe 
Jpùbiidîcn;  des  poulets  rAtis.  yifv.»pttbnfrâ< 
bit;  le  coq  chante.  X'^X  WÄlfd).*  Jiflbn, 
îriltbabn;   le  coq  d'Inde,  lediiu'nn    Jt<C 

aoftjf fcltc  obtr  raudjfuf'ivif  .(pabn  ;  le  coq 
pattu,  le  coq  de  Batam.  Z>tx  J^tttll  mit  M» 
1  mm 


Spa\)n 


ntm  SrtetBufcfteoutbem.tîOtJfe;  t)er5?ufcfl=  certaine  partie  Cûtr.iudc  et  glaireuse  qui 


fcûftit;  le  coppé.  î)cry:>nbnobnc©d)n)aitj 

1er  Äfutfeabn;  le  coq  sans  crnupidu;  le  Coq 

de  Perse.  3er  (Itaubt^c  oi);r  ftruppt;c  .'palm; 
î)Ct  @ttaubba6lt;  'e  coq  frisé,  (v,  aussi 
aiietlmßii,  35irtbû6n,  SafanbafcH/ii:.)  Gfn 
»ctWmlttcrtctJÇiaïjn;  «mÄatiDt)a6ii/  Äiv 
Çaun;  un  coq  châtré,  un  chapon.  5)et  jpuBlt 
îict  ?Rebl)û6nfr;  le  coq  des  perdrix.  Fis- 
-Oaijll  im  ÄOtbe  feçn;  être  le  coq  du  villa;e; 
être  le  mignon,  lebienaiine;  valoir  tout. 
<££S  iPirb  fem  .pabn  bariiûcft  tïâbeii  ;  per- 
sonne ne  s'en  souciera,  ^''^atlbeil  (intn 
tüthCII  Jlatjll  rtuf  fcilj  jpailSf  feiiClU  mettre 
le  feu  à  la  maison  ilc  ijn.  î)ct  j^abil,  Dif 
«SiiOfabn«  auf  bon  Jôi^iiferii/ j&ùtmett,:c.; 
le  c-iq.  V.  aBi'ttftbabn. 
3iftJ>i6a  fl'i  bcinScfitoffe  cttif«  S«ticr; 


S;>ahnfi\â) 


7" 


;  trouve  dans  l'oeuf,  v.  .»pa^cf. 

J^ablljÜKtl  <.  '«.  le  poisson-coq  ;  la  de- 
moiselle. V.  g^eefeafcn. 

.*pal)iirei/  s.  m.  le  cocu,  comard.  ©eine 
Srau  bat  tbn  (iim  .•p.ibiiroi  öcmu!  : ,  sa 
femme  l'a  fait  cocu.  Sie  Jpabiifciûtaft;  le 
cocuai;e. 

SpCMX,  s.  »«.le  bois,  bocage.  ®if  .*^aillbu» 
d)C,  /painbutrc;  v.  .ôaqcbuibe,  Jpa.u'butte. 

S;iàtH,  J)âfe((bfnV  v.jpjtctî. 

.*^(tfe(ifj/  (jSflifl,   (idj.  et  a.ir.  pourvu  OB 

garni  de  crochets  ;  it.  /?^.  fr/;ii!ii/.  délicat, 

hatouilleux,  épineux,  scabreux.  C't;u'  i)KU 

llÇjC,  fiiîhcbe  @ad)C;  une  affaire  d-.iicate. 

Ôôfclll/  •;'.  a.  prendre  ou  tirer  .à  soi  avec 

petits  crochets.   On  dit,    J-ic  ^dkt  Ij^» 

Feit!  le  chat  donne  des  coups  deiiriflc,  de« 


gctvebre^;  le  chien.  T^eii  .f>abit  eiiiet:5'in'.'^''"ps ''«  P'tfe.  v.  anbnfehi. 
te fpûitneii ;  bander  unfnsil.  ©oaitnft  bcn'  J^aff«/  s-'i'-  le  croc.  iä!tiflfinfr.v)af«n; 
jpabll!  («.  de  guerre)  pre'parez-vous  !  îj.  nu  crochet.  5)aä-p;Ud)(n,  Jp.Ucirtieii,  .•p>)f=> 
tiusii  abitanntn.  2)ef  j?a6n  atictncm  ^afs  Ifi"/ Jp^f^tJ  l'agrafe;  u.i  petit  crochet.  iJtn 
U  ober  an  eine«  iXôbre;  le  robinet;  it.  la  eifctnJr  Jôafcn;  un  croc  île  fer.  '^,n.'pfifcit/ 
fontaine.  (5;iitboppcltet.*>abti;ejft.^a6nnntSl«ifd)  baranju  f)ànç[tn;  un  croc  à  pendre 
Jirei  Ïïl'mcii;  un  robinet  à  deux  eaux,  a,<le  la  viande,  (gin  lîAbln'iicr  3iaicn ,  eine 
deux  branches,  ©en  J?a6ii  aufbreben  ;  ou-;U6c  bacan  tu  6i\nai'n;  cm  Uhrb  .fcn;  'i.«  crn- 
vrir,  lâcher  le  robinet.  Jifit  .f^ibu  Jubre»"^''^' '''■'i^'i-''' à  pendre  une  montre.  J.'r -Va« 
fieiii  fermer  le  robinet,  ©en  Jpabn  in  cinlfd'/  bas  J;âfd)en  aneintr 'anael;  ber  iln« 
e  la  fontaine  à  un  tonlùflbafcn  ;  le  crochet  de  l'hameçon.    3)ie 


%Cit,  lîccfcn;  mettre 
neau.  Ocr  l)ôl$frnc  ober  mciTiui3ene  ^ab" 
an  eiiti'm  3BetMfaiïc;  la  cannelle.  2>er 
jpabn  ober  SaptV n  an  einet  innnncnriôte; 
la  clef  d'une  fontaine, 

-Ôabnbrei  -  s.  >«.  Çt.  de  manuf.  deferbl.') 
la  pâte  lie  glaise  et  de  poussier. 

J>a6nbuc|e/  .paènbutte,  v.  jpagebucfee, 
ijaaebutte. 

j^abüitt'.'alten/  s.tti.(f-decharp!irt.')  le  ti- 
rant; pièce  de  buis  qui  tient  en  état  les  deux 
jambes  de  force  du  comble  d'une  maison. 

.Vabnenbatt/  s.  m.  la  barbe  de  coq. 

.V>4()ncnrup»  -T."'-  la  renoncule,  (plitntt') 
3>?r'jclbe3pabn,-nfup;  lebassinet.  On  ap. 
feile  dit.  de  murine  JjabnenfÙSe/  marticles, 
—  lie  petites  cordes  disposées  par  branches 
ou  pattes  en  faqon  de  fourches.  5Jîit  y?at» 
tienfiiffeiibefffttaen;  trélinguer. 

Jpaénenacf'fbt,  s-»-  le  combat  des  coqs. 

Jôafenengcfdirei,  s-  «■  le  chant  du  coq. 

Jf'abnenbobe/  !■/■  b«5  .tpabnenbiblein; 
le  bonnet  à  prêtre;  espèce  île  prune 

.Ç)a()nentamm,  i.'».  la  crête;  (v.  .ifaiiim) 
it.  (t.d'anat.)  la  crête  de  coq;  émincncedc 
l'os  ethmoile  qui  avance  dans  la  cavité  du 
crâne  ;  it.  (t.  de  bat.)  la  crête  de  eoq  ;  (plan- 
te) it.  {t.  d'hist.  ii"t.)  la  crête  de  cotj,  sorte 
d'huître.  .Çabncnfàmme  i  crétas;  {t.  de 
chir.)  sirt'd'"  Condylome. 

J?abiienptôttbfn,  s.",  v. .Ortènenbobe. 

.fpafcUfnfcilïn/  s.  '«•  l'ergot  de  coq;  l'épe- 
ron ;  it.  v.jjîitterftîorn. 

J?a6nc!1lleiii/  -'•  »«.  ralcaonenne;  pierre 
aleiitorienne;  pierre  qu'on  trouve  dans  l'e- 
stomac iiu  le  foie  de  qqs.  vieux  coqs 


jrpaöneilttjtty  i-  ">■  le  3""=  d'un  oeuf  ;j«""'Pon'>« 


Jpafen  an  einem  JSaqebalfcn  ;  les  i 
crochets  au  bout  diiHéau  d'une  balance,  (v. 
'Hnferbafen,  Sotä&afen,  Jeuerbafen,  !C.) 
öer.fpafen  bet@ci)fotTet,  @él6ffet  Damit 
aiifiiimadjen  ;  ber  5)ietcrid)  ;  le  crochet,  le 

rossignol;  instrument  de  serrurier,  i.i'.  aus- 
si ©cènefbafen)  //.  b«t  ipafen;  (t.  dt 
marine)  le  bec -de-corbin.  (v.  3iaben« 
Kbnabel)  3>or  eiserne  .fpafen  auf  !«!t 
i5-d)itf«iDertten ,  u'omit  man  bic  SaiibôU 
\tx  anfaêt  /  un^  ucn  einem  ùtXt  }um  an» 
bernbtinijt;  le  renard,  {v.uussi^xardn* 
bafen,  gnterbafcn,  .finubbaten,  :c.)  ©et 
j;afcnbet3Buntât(te;'le  crochet;  instru- 
ment des  chirurgiens;  it.  l'érigne  ou  érinc; 
instrument  qui  sert  à  lever  les  parties 
qu'on  veutdisséqiicr.  (v. aussi  JpafenbîlCb« 

k,  -Ôafeni'flua,  JpafcnjAbne)  ?ieyiateni 

{t.i'iinfy.)  les  crochets.  V.  .flamm'r.  Z)et 
■V>af<n;  (t.  dcïii^n.)  le  courson.  (v.Jap» 

f,n)  Oifditfig.  ?ias  î^ina  bat  einen  J>a. 
ten;  cette  affaire  n'est  pas  claire;  il  y  a  de 
Il  difficulté  (quelque  anicroche)  dans  cette 
all'aire;  il  y  a  anguille  sous  roche. 

.fiafenbcnb,  /.  n.  ((.  de  serrur.)  lapentii- 
rc,  le  couplet. 

.ipafenblatt,  Jpafenblerf),  s.  n.  l'aubcro- 

nitre,  v.  'MniïUrf.  (t.  lie  serrur.) 

.<?afcnblot,  /•  m.  (l.  de  mûr.)  la  poulie  4 
croc. 

jpafellboljen,  s.  m.  la  cheville  .à  croc. 

.f-iafenbiid)fe,  s- f  ber.fpafen;  l'arque- 
buse .à  croc.  V.  ©fCürlbatrn. 

J>afcnbane  /  s.f.  le  pic-hoyau. 

.»pafentrenj,  s.  n.  (<,  Jf  i/n/.  )  1»  croix 


.^afcH» 
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/?affnlacf>é/  ^-  '"•  1^  saumon  mâle. 
J?jK"llîlliirf*r,  s. m.  lo  iiiort'Ciàcroc. 
.f?affnuai«I   '•/•  l'aisMillcàcmc. 
JÔ.ifc'!i:fliicl,  !■>"■  le  clou  à  crochet, 

.<?afct'efl;ia/  f-  '"•_ïit.*?afcu;  le  croc; 
espèce-  (le  charrue  qui  n'a  point  de  rniies. 

Ô:.fcupul»sc,  s.u.  la  poudre  d'arquebuse 
&  croc. 

S^aUn^iUMï ,  s-/-  le  soc  de  la  charrue  à 
cr -c. 

j^■1^'nfcJ)fiIJt/  !■/•  la  platine  à  croc  pour 


S?alb 

la  moitié  relevé  en  bosse.  Çtn  Bolb  frÇûBc» 
ncfi  ®fûS;  un  verre  plan-cnnvcxe.  fialbit' 
biibcnc  atfcctti  demi-relief.  S^alb  ctfvn;  en- 
tt'uiivert.  Sine  Mb  oif<ncîl!Ùr,  tinèalb 
offcncä  Scllllft;  une  porte  cntr'ouvertc,  une 
fei'.ctre  cntv'ouverte.  J)ûUi  flctO(()t,  t)alb 
l'Clf  >,demi-cuit,  demi-mur.  givet  i|l  Ijalb 
»tct,  ift  bit  .f)i\lftc>Jon  l'ifr;  deux  est  sous 
-double  de  quatre.  Sjalb  unb  I}alb;  à  moi- 
tié égale;  it.ßg.  pass;ihlement,  médiocre- 
ment; entre  deux.  5Da«  tialbc  ©clàiit;  la 
petite  sonnerie.  Zl'\i  Ijnlbt  iîrauct;  le  pe- 


y  atteler  le  troisième  clieval.  itit  deuil.  (v..s)flllittauci-)  2)«  Êalbàg^bclti 

'     "•'-'  le  crochet,  (v.  .f<(l<  te  ;  le  reportage  ;  rede\ance  de  la  moitié  de 

la  dime.  Êinljalbc«  g'ibocf  ;  trente;  une 
trentaine.  3)ct  fjulbcCOiOnti;  {t.itmir.)  la 
dichotomie.  :?cr©)oliD  ill  fcûlt  »oQ  ;  la  lu- 
ne est  dichotome.  iOcc'Hilbf  gjîonîi;  {,t.ie 
hUu.)  le  croissant,  gitjei  Ijalbc  5Kon&f  îlt 
tiiicm5ß(ipcti/  î)cron  .*>ôviict  e&ct(So;Hftt 
SJCôCnnnanbcr  (}c^''n;  dcseroissans  alirJn- 
ics  ou  appointes.  î'cr  Imlbc  OToiti);  Çt.  de 
foytif.)  la  demi- lune.  (^v.  «OtOllb)  ettUaS 
nur  f)a!l'  (jotcnj  entrouir  qch.  S^Mut 
■ißMlD;  (t.detsiar.)  vent  largue. 

Wûlb,  (jalbcH/  flalbcn  p-ép.  pour;  .à  cau- 
se de;  eu  égard  à.  (v.  ivcacufMuiUen)  fflott 
fiiit  alfc  :i)itigc  fcintr  ßfitc  NU'ft  erftHaf- 
le  et  demie.  tS  n  f:;fll='t\n;  Dieu  a  créé  toutes  choses  pours.l  i;loi- 
K.  k?ic  fînî)®i;tviiî;n«f)albcriaaUBecbiin» 
iiW,  vous  êtes  oblige  en  conscience  à  cela. 
i*;di'.cc  SSf  rSioniIf  balbcn  ;  eu  égard  à  son 
mérite,  v.  auiTctNlb,  inwit^ilb,  ièrctOftl« 
hin,  feiiMbalbcn/  .-c. 

.'Ônlb  =  3ctmcl/  j.  ««.  la  demi-manche, 
r.  usse  manche. 

.>p.'.lb?itIilÉ/  '■  '»■  le  satin  cafard. 

Jialbbducr/  s.  m.  un  paysan  qui  n'a  qu'uri 
Jemi-attelai;e. 

JSalbb'cr/  t.n.  la  petite  bière. 

.(■»ùlbbrujft/  s.  m.  le  demi-frère,  v.gticf« 
btuVr. 

.>î>albbÙCttfl  /  tidj.ct  ad':',  qui  n'est  pas  né 
du  même  père  ou  de  la  même  mère,  jpalb» 


.»rafcnfd)!-'!!!'.'!  ,     . 

îcn)  &n!  i  ùt  m:t  bm  Jp'iffnfcblutfol 
flufulildviî;  croche'er  une  porte. 

Jiûfcnfdi'JÇC,  s.nt.  l'arquebusier. 

JC'iiîciUObU  s.  lit.  le  croc,  le  crochet,  se 
dit  dc!  dents  de  qqs.  animau.x.  , 

.1?rtfni5lïflcl   j.H».  la  !u;!eà  crochet. 

Sy^ïû.  i-f-  biT  .finicbiiA  «n  in\  Sufien 
teï.îfii.ï^i  le  jarret.  (ïinciu  <}.^fabc  bi 
.^ii.frrab|"ct)neib?n;  couper  les  jarrets  à  un 
cheval. 

J^  tlv  adi.  et  adv.  demi,  demie;  scmi,  tn 
moîaé;àm  >itié.  Cin  halber  iog;  un  demi- 
jour,  (lim  f-rtlbe  ê^ttmbc ;  une  demi-heu'e. 
En.'  bilbi'  SIK';  une  demi-aune.  C'iu  mib 
tinf  fialbeGil 

Ici  ■yntiib;  une  kmi-livre.  êin  un^i  et 
I)aib  ê^fuii:;  flitbevtiialb'lJfutiî);  une  livre 
et  ilemic.  Spli'  dnä;  eine  ralbc  (St'.inbr 
iiiid)3}î  -t  g;  Midietdemi  raib  etn-îjeine 
îhaVùc  c-tiin«  nacl)  SJîittevnfldit;  minuit  et 
de.ni.  Um  It-.lb  «tl;t;  à  sept  heures  et  de- 
mi.'. Êin  U([ur-Sen>ciä;  iwe  demi-preuve; 
une  sem  -pr-.iive.  (£ut  i^albcr  Zw;  un  se- 
mi-t.  n.  eine  l)c.b  (lefûUtc  >Shimc;  une 
fleur  semi-double.  Sicf.-  Ubr  i&Üit  flflnjf 
un'^:  b.'.:''e  ©tim^cti;  cette  horloge  connc 
les  lieurcset  lc<  d- mies.  .Oûteg  f*on  l)(t'l' 
geKhlaacn?  la  demieest-ellesonnéc?  (Ein 
Mb  vot&eS  iinb  bßlb  iD.iiT.élanqftf.ftleib; 
r(;be  mi-paitic  de  rouge  et  de  bl.inc. 


5(l,'unll(?ic'c>ieauf  bcnlialbenîDejbeii(i-i«  bi'irtiac  '.iSt-tiDer  vonseiten  beS  ?ßit!croi 

Itn;  je  vous  cniuluirai  jusqu'à  mi-chemin. iqfjfijjtf,  jm'  uon  cillfr  Willttety  OLCi  l.ut.t 

S^er  hoU'i'  'Wit  ifi  uorbc»;  la  mi-Mai  est hi^.ii i^innii  iutitr  l'cttoninien;  frères  luè- 

pnssée.   ^Ai  2D  fîi'r  ûeM  nur  biß  (in  bcn  rms,  frères  de  mère,  .ôaibbûrtioe  îjjtiibtt 

iitlôrn  getb;  il  n'y  a  de  l'eau  qu'à  mi-corps, ',jp,i  (gleiten  bct  iKllttCr  ;'  frères  de  père;  frè- 

que  jusqu'à  mi-corps.  (''11"  p  IM  l'itlb  VOn  res  cnnsanguins. 

(ài'i-^r  un;  bûIbUD'i  3Go0e;  ein  balb  û'ite-     .V'nibbnntel,  v.  fieUbunfel. 

ncv  nnb  i-atb  tvoKaier  Scng;  une  étoile     .*>alt--cinicrig/  adj.etudv.  qui  contient 


•,  moitié  laine.  £c  trintt  itninfr 
Jaib  üGofr.i  nnb  bolb  SOoin;  ilhoit  tou- 
jours moitié  e:iU,  moitié  virt.  S^ilSS'fiW' 
lïar  f;rtllM).ïfiUl(t  :  la  viande  e'toit  à  moitié 
poü.rit.  rcSjaf;  il}  lall'l'-et;  le  tonneau 
est  à  moitié  vi. 'e.  Sic  S(''fi1'f  iC  niirbiilb 
t)0ll;  la  bouteille  n'est  qu'à  moitié  pleine. 
.^?n!b  SB'.'ieiä;  à  moitié  chemin.  2>Je6n(be 
©tûbf,  la  moitié  de  la  ville.  €vtv.5t  bûlb 
tobt;  il  ctoit  d. mi-mort.  (ïtWûS  bntb  (in 
ber^Ki  :te)îilirdifclineibôli;  couper  qch.  par 
1' milieu.  0i)ter uni biebrt(bc>!f(Uii;iniiuer.j 

lûCl)teu;  donner  des  terres  à  moitié.  J^fllb  (j(|)  (Vpn;  les mi-pl.its  doivent  être  plus  ou 
Ctbilbttli  pian-convexe;  convexe-plan:  de  moins  sensibles  selon  l'âge  et  le  sexe. 

(  /palb« 


un  du-mi-scaii. 
,*>i;Ib:rr;aben,  v.  fiûlb. 
.*'Mlb  ftmd/  v.  .>>aiD.31ftmef. 
.V''itlbfenfler/  »•  /•  1^  fenêtre  mezzanine. 
j>ilbflad),  (ba(b  f,<\d))  adj.etndv.  {^t. 

de  peint,  et  rff  ?!<i'!'.  )    mi-plal,  ate.   (v. 

.ôa(brlàrf)e)  Siebfllb-îacijciJKanier;  la  ma- 
nière mi- plate. 

.i>alb(ïi1d)e ,  s.f.  b««  .'ôulbfïûdK ;  ('■/< 
p'itit.)  le  mi-plat,  ©le  ftalbf.ikben  mùf» 
f  n  n.id)  bon  îtevbi^imijîi'M  beö  îlltet«  nnb 
beS  ®e|dil«-riitc«  incM'  otrr  n'cnmci'  mfif= 


fiiViHuï/  !■  I»-  ('.  de  corioivi.)  U  chi- 
qiicttc. 

-Valbftlig/  s.  m.  U'demi-vnl. 

.*>aIbfïUGC!ifl,  ndi.  et  •tdv.  (t.  d'hisi.  >tat.^ 
hiJmiptOrc.  yjalbflûgi'f  iic "*''  elMi,  -jnkï' 
Un  mit  bûli  cil  glû.icii3coî\':i ,  i  •  >vks  1r'- 
mipùi'cs. 

.f".'.lbflltlû'i3,  adj.etadv.  cilt  ri«ii)flli3eïi» 
gCo  %i.\,'-,  une  futaille  qui  contient  im  ileini- 
foiiilrc.  Sin  6fl(i)fiH)eti3c:  ön-um;  (^/ö- 
rest.^  un  arbre  doiu  il  en  faut  lieiix  pour 
la  vüif. 

.<?üli.iilü(cte,  s. f.  une  petite  galère. 

.*>alt\;c!f6rtc,  i- w.  le  ilemi-s.ivant;  l'é- 
ruilit.  Gr  if*  nut  ein  /paUiadeètter;  ce  n'est 
qu'un  érnilit. 

.*?albiîCïinue,  s.n.  le  chéncau  de  deux 
planclies. 

J)alb(iCfc6o6,  s.n.  l'entresol;  logement 
ï>rissui  la  hauteur  d'uiu-tat;e. 

Jpa(b(li'l'rt)n)iS(t ,  s.  pi.  les  demi-Frères, 
âenii-'oeurs.  v..ii)ialbbruïier/  ■*)a!()KM>.H'(}cr. 

-fraibi^ffcU;  s.  m.  l'npprcntiquî  a  fini  son 
apprentissage,  mais  qui  n'est  pas  encore 
passé  compagnon. 

Jpalbgi'ttCibC/  j.m,  le  me'teil,  bléméteil. 
V.  îiJînngfotn. 

.f:>aÜMOtt,  !.  m.  le  demi-Dieu.  Sie  /palb« 
flotter  ;  les  demi-Dieux. 

.&aIbi)«Uti3,  adj.  {t.  d\mat.)  bct  fintbftàu. 
tige  ?)jugfc(i  le  muscle  demi- mcmbra- 
neux. 

-ValbfeemS,  s.  «.  ein  fialbeö  ÛbotOeniSi  ; 

Une  chemise  de  dessus  sans  miuiches. 
.C'ait fnifencr/  v.  .»polbbiuicr. 

-Ç'ttlbiAÔtifl/i'î;-  etuAv.  de  six  mois. 

.Çnlb<3"|cl(  !f-  I-i  presqu'île,  péninsule. 

J;albicfn/  v.  tfceilcn. 

JpatbfaD^MItl,  s.  m.  lecoquâtrcj  coq  à 
demi  châtré. 

.Ç)tiibf  arthaune,  s-f.Çt.i'urtUl.)  une  piict 
de  vingt -quatre. 

.^illbfci'i;  x./.  la  demi-pension, 

ÀalbtU'l'l/  './■  l'hémisphère. 

J)iUi)fllie(ig/  iirfy.  et  Cidv.  hémisphéroidc. 
ÎT«  iv.i(bfiiiK'lige  SSIattfiîfcr  i  la  chryso- 
mèle  fimetise  brune. 

.f?a'  laut,  (yiiilblauter) /.  «».la  semi- 

voxcUe. 

iralblcôcil/  !.f.  le  fier-bail  à  cens,  à  rente. 

.'iraibiinic/ 1./.  lalimetlouce  des  orfè- 
vres. 

J)aUitp§ner,  J.  m. nn  vassal  obli^.f  h  foiir- 
uir'  deux  chevaux  eu  deux  boeufs  .ie  corvée. 

Jpnlbmaltny  s.  m.  l'admodiateur  qui  paye 
de  la  moitié  du  produit  en  nature;  il.  le 
demi-  hiinun?,  I'i:umu|ue. 

i'^ttlMii  :|f/  -A  Is  f^inr.  v.  a?llrf)»!afl  _ 

.*^albmcicV/ '•»'•  le  métayer  d'une  petite 
mélairie. 

-Valbmcnfcfc,  /.  m.  le  demi-homme. 

^nlbuKiTiT/  '•'"■  'c  demi-djamètre  d'nn 
cercle;  le  rayon. 

^tnUnnctall/  s.>i.  le  demi -métal,  semi 
-métal. 
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semilunaire.  Z\i  rjflL-.iio.^&formigcn  .fUap« 
pen  i)o()  .»pe  lUS;  Icsva.vules  scmi-lmiai- 
rts  lin  cuiur. 

«liU'nilUtct'/  J./.  h  belîc-nicrj.  r. ©tiefe 

militer. 

JJ^tibllClIC/  s.f.  (t.  de  ch.)  neige  qui  se 
iuiid  le  n!:itin. 

.Vill'l)art)£,  s.  III.  la  ferme  que  l'on  paye 
de  la  moitié  du  produit. 

JilàllU'art,  s.  m.  V.  .»ialiitri)fi!>. 

Jv^ûlbpfciU'r/  j.>K.(t.  d'ui-rhû.)  le  soutien. 

.Çjalbl'Ct!-'/  s.  m.  (j.  de  ma,.)  le  collier  du 
ton,  du  chaïuif.et. 

.ÇuUb'.'Ullb,  (tdj'.et  iidv.  demi-rond.  Sine 
ÖolbnitltlC  V;ClU';une  lime  à  feuille  de  sauge. 

.<>alb.cl;a!tru,  s.  m.  ((.  ,ic  p.iut.y  la  demi 
-lontc/ it.  {t.d'usty.y  la  pénombre. 

J>ai()fcl)cib,  s.f.  la  moitié,  v.  .^^àlttC, 

Jpalblfliùiiil/  adJ.  it  udv.  J"l,l!uÛl)Ùvi9e 
S5oB;';  l^mic  de  la  setoi:ilc  li:')te. 

ipalbfcllivcftcr/i-/-  la  demi-soeur.  JjalD» 
fcl)iue|]cin  »on  (ântcii  bcs  SLUtcts;  ^alb« 
bùrttijc  Scbtüi'ftcrUi  soeurs  utérines. 

.ViaUM'cDuig.  ndj.  et  udv.  (t.  Sùmtt.)  itt 
(jaibù'tmt.K  îJiUtfci;  le  muscle  lemi-ner- 
veux. 

J^J^bfei^)eu,  ni;',  ti  adv.  cafard  ;  mêlé  de 
soie  et  de  flcinrtt  ott  de  fil.  ^"''lii'Kiieneï 
îiamaft;  damas  cafard,  v.  .ÇtalbsijUlaf. 

Jpalbfpânil.r/  s.  m.  un  paysan  qui  n'a 
qu'un  d'jmi  -  attelage. 

Jpalb'PftVrcii    s.  ,n    l'empanon. 

.*>tilb|ti:f'.  1/  s.  in.  la  bûLtinc;  it.  le  brode- 
quin ;  !t.  \c  Cütliurn;. 

.')al!)tt!Cilul/iii(/ipt  adv.  (i,  de  mathém.') 
sous-di]ijbIé,ce.  -jîacl)  einem  Oalbt&eilîgeix 
Î3ert)(lituiîî  ;  eu  raison  sous- doublée  ;  en 
raison  dc:i  lacines  carrées. 

.Çialbira!|i'r,  s.f.  le  petit  deuil,  ©te  JialÈs 
traucr  anicgcii;  prendre  le  petit  deuil,  v. 
abtrniicvn. 

J).iibtuc(j,  s.  n.  le  demi  -drap. 

.'ÔilIi'UCl'bi'Cf,  s.n.  te  demi-  pont. 

JOfllbjCttCi;,  s.  m.  le  parent  de  loin. 

.*)itlb«icl)/  s.  !!.(t.  d'âoiwmie)  le  cheptel 
ou  chcptcil  i  bétail  à  cheptel  j  bestiaux 
à  cheptel. 

JôalbUOtl^r/  '•  '"•  1^  petite  grive;  la  gri- 
vetie. 

J;)nlbn)flj)cii,  s.  m.  (Me  .Oalb^efiAfc)  la 
chaise. 

ipalbmi'tf//.  II. ein ^«Ibefi ÄageiiHni;  iuxc 
deiîii  -journée. 

iialUlïl'ldjfia,  adj-  et  adv.  qui  n'a  que  la 
moitié  de  sa  croissance  ou  de  sa  crue. 

Ji>illbilClig/ î.«-  (t.  de  papct.)  les  chilTons 
en  pâle;  »f. la.  bulle;  chillbns  de  moindre 
qualité. 

.Çtalbiicgcl/  s.  »;.  tuile  qui  n'a  que  1« 
moitié  de  la  largeur  ordinaire. 

.nalbjiuimer,  ;•"•  etnJtmmcrobctîSiof)* 
imiiii  in  einem  .>>,\!bi)cfd)p|ïc;  l'eniresiii, 
chambreoii  logement  prat  que  dins  la  par- 
tie supérieure  dif  rez-de-chauss.c. 

Aflibjittel/î.'"-  l'hémicycle,  It  demi-cer- 
cle, giiiî  (julbiiïtctfôtmioe'ùiilUi'i  ""=  K- 


rn 


s^Aiti 


gure  liémisphéroïJcj  une  hf'tnhphéioïdc. 

Sy-.lliti  s.f.Ç^t.  lie  mine)  pierres  qtii  ne 
reiifcriHont  pouii  lU  mttal,  ou  celles  dont 
<in  l'a  lire  ou  séparé  i  it.  ainas,  monceau  , 
hauteur  ou  élévation  que  ces  pierres  for- 
iiifiit. 

Jriilcn,(<.  de  mer)  v.  nnhofllt'n. 

AMlfit;,  s/,  la  moitié.  ©iCi)tÖ6t'  -flrtiftc; 
la  plus  grosse  moitié.  2)it  fttte  ifi  Ulli  SIC 
jp-.Utr.Mvöif'Crt-.S  örv  atiÈcrc;  l'un  en  plus 
gv.->iul.j!!C  l'autre  lie  moitié.  IJm  &it:.*>^ltrc 
ttniîîri  plus  cher  île  la  moitié.  Ce  tauct 
fctfic  i»,;ci;ibcrflc  jur  .n^Iftc,  iimîtc  6fllèe 
^{iliilinq;  il  fait  ces' viçnes-la  à  moitié. 
SKlt  einem  ,Uir  J?âlftc  (?cî;?n;  être  de  moi- 
tié avec  qn.  "jn^rrci  .»liUttCll  OcK'dlt;  mi 
-pani.  55ic.ôàlfU  &-.' (gditifttiiHcne  bcr 
aMid)î)tU(f  ce  ;  le  casscau.  Jîïciiji&fe.Çilf; 
tf  von  Biet;  deux  est  so  :b-,louble,  cstsub- 
»iiiple  de  quatre,  ©je  'î'tliÇiing  iib«t  Bi." 
S^àlUti  la  lésion  d'oticre- moitié.  XsU  y>àlt'- 
te,  tut  (Ê6«Bnlfte;  la  moitié;  Il  femme  à 
l'c/ard  de  son  mari  ;  l'epossc.  v.  ©sttinili 

J>alft«,  s./,  le  licou,  licol  j  :t.{t.de 
thir.)  le  chcvè'.re.  (p.  J>ûtftct'D(nDe)  Ctn 

5)tcrD  an  ter  .ôaiftcr  futtcii;  mener  un  idans  le  çosier.  ©eiit  j^al«  tfl  tnmjnûi^ 
cheval  par  le  licou.  X)kki'^HX\)  Ifivft  öiciqanj  CiitSÙntft;  il  a  ie  C'Sier  tout  en  feu. 
Jp  lifter  fltril  ab  i  ce  cheval  est  sujet  à  se|éin^lli  î)'cil  .'i>a(8  abfcbucibfti;  couper  la 
(ielicoter. 


^rtffmeîjïer 

.(^ilOme tiîer,  J.  ■".  le  maitre-saunier. 

JjiÄÜot/  s-  II--  le  saunier;  qui  travaille 
aux  salines. 

.^aUunf,  V.  /^alunf. 

/:'alm/  <■  n«.  le  tuyau,  la  tige  du  blé  et 
de  qqs.  autres  plauies.  (îiii  .Välmcfltn; 
jpalmUm;  un  petit  tuyau,  un  brin.  .*:ilm» 
tl>cn  itfhen  ;  tirer  àhcourtï-paille.  ©et 
j>a(iiit!ioten;  l'éteule.  55cr  Jpalmkfcr  ;  le 
;laucur.  (  v.9ic6vei>lcfcr)  ©tcwalmmot» 
te  ;  le  ver  qui  roni^c  la  tige  du  blé.  ?)je 
J^almpfiiife  ;  le  chalumeau.  S)teipalra» 
rùbfii,  V.  ©toppefn'ibctt, 

S'>a\i,  >.  »«.  le  cou,  le  col;  la  partie  du 
corps  qui  joint  la  tête  aux  épaules  ;  la 
gorge.  (£r  Dat  einen  fd):efeii  i^A'.-h  eincit 
fCUnimen  J)alS;  il  a  le  cou  de  travers,  le 
col  tors.  (S.ir\  fui'jer  ipalgj  un  col  court. 
S'en  JPalS  brofhen;  se  rompre,  se  casser 
le  coll.  Gtnci!  bôl'f  n  ^)iit5  fcûben  i  avoir  un 
mal  de  cou;  avoirm.il  au  cou;  avoir  mal 
à  la  gorge.  3>£r  tnminl)iae  îljcil  Dcê  Jnal« 
ifc«;  \)n  @d)l:mb;  le  gosier,  «ts  ift  ifcm 
!ctnc  '5i-âte  im  iialfe  (Ictf en  gcMicbeit  ;  il 
lui  est  demeuré  une  arête  dans  la  gorge. 


.ôaffterl'nAe,  s-  f.  {t.  de  chir.)  titSyalf 
ttx;  le  chcvétre,  la  niintonniére;  baiida- 
ge  pf-ur  la  frafture  «h  la  luxation  de  la 
jnàchoire  inférieure. 

J^alftergclÈ,  ^.  K.  lechevétragc;  douceur 
q\ie  l'acheteur  d'un  cheval  doruie  au  valet 
du  vendeur. 

.f^alftcrfettC/  s.f.  la  chaîne  de  licou. 

J>alftCcietllC/  s.  f.  la  longe  du  licou.  ©ttS 
<J^fetï>  Hat  fid)  m  t>ie  .'>a  ftorle iik  ucïmicf .'It; 
ccchc' m1  s'tstenc:;.  vé  r.  ;>î  in  iHi-'ïo  ftn" 
fi't/  iDi'il  cj  fui)  ^cn  iiw\  ©ci'Wicfffn  t;;  Dte 
J;û(fteilctne  tScfeabin  .leti.aii  ;  mon  chc- 
■val  est  boiteux  d'une  enchevêtrure. 

/palftern,  v.  a.  ein  -J^fetb  fcalftcrn  ;  met- 
tre le  licou  à  un  cheval. 

.Çia(ftetriemC!l/  J.  «'.  la  longe  du  licou. 

.^palftemn^.  J.  «>.  l'anneau  du  licou.  3)ie 
5>i  Iftevringe  an  î)en  .Hsppefiiff r&en  i  les 
porte- barres, 

JpttO,  J.  m.  le  son.  v.  @d)all  et  3S3«eöer» 
tftU 


!gorge  à  qn.  @tffiitJiiii  iScavitîf»  cinanbet 
Die  .^>Ä(fe  JH  bredjetti  Is  sont  près  de  se 
couper  la  gorge  l'un  à  l'autre.  tSiner  ifer* 
fon  u^n  ijen  .»pal»  faDcii  ;  se  jeter  au  cou, 
sauter  nu  cou  d'une  iiersonne.  (£iiio»  ion* 
Of.XK  .>?a(â  macftcn;  alongerle  cou.  Êtncrt 
beo  on  an  bem  -öalfe  aufl^Änacn;  pendre 
qn.  par  son  cou."  ©te  fia:  etilen  fcjiônen, 
njfifim  y?al«(;  elle  a  la  gorge  belle,  blan- 
che. auÄ  boni  J>alfe  tieften;  avoir  l'ha- 
leine forte /j.-j  pu 'nt'.'.  î'ct  J^a(îcillei)*!?fl't« 
beé  pîjet  anSern  iöieeeä  ;  le  cou  d'un  che- 
val, &c.;  l'encolure.  SDiefeä  ^Pfcti)  batci» 
ncn  feinen,  tv^hlaebautcn  j)äI«;  ce  che- 
val a  l'encolure  fine.  (£S  feit  einen  allju» 
bicFen  J^^alâ;  il  est  chargé  d'encolure.  JOet 
-*pa(ÄeincS  Scfiivancn,  einer  Oanï,  .'C,  ;  le 
cou  d'iui  cygne,  d'une  oie,  &'c. 

Oni-tàiiii,  S5.r  JiaI*eir.etS'afd?ei  le 
cou  d'une  bouteille.  Set  .'"''alS  eincâ  'Stenn* 
fclben;  le  cou  ou  le  col  d'un  matras.  ©Cï 
J>aliS  \)%x  J>'irnb(arf,  fert  ©ebSrmnttct  ;  le 
ou' de  la  vessie,  delà  matrice.  Jîcr.ÔalS 


.>?a(Ibntfc6/    s. m-  le  saunier,  v.  ©aUscinct  .ftanone;  le  collet  d'un  canon.  3^et 


Sitbeitft 

JJaUe;  i-f-  la  halle  ;  H.  le  porche,  por- 
tique ;  lieu  couvert  à  l'entrée  d'une  église 
d'un  temple  ou  autre  grand  I  àtiment;  it 
la  saline,   v.  ©aljwtt. 

.1>aUeIuia,    .  M.  l'alleluia. 

.*;nllcn,  ^•.  «•  résoiuier,  letentir.  v.  fd)al 
\v\,  ivieSetliaUeii. 

ipalengelb/  j-  »•  le  hallage,  v.  ©ton!) 
gef'. 

.*?Ället,  V.  /lettcr. 

.>>all)ab('  '•"•  l'an  'lu  iubilé  des  anciens 
Juifs. 

jpaUU'Ute/  s.fl-  V.  ©alj:Stbeitct. 


.'':>alg  tcsêtiefel«;  le  collet  de  Is  botte. 
iÔcr  J^aifi  an  einem  î;i;:irbanbe  ;  ('.  dt 
itrrur.  )  le  collet  de  penture.  2)ft  S')<S.\i  betf 
©tageS;  (*.  rff  war.)  le  collet  d'étai.  ^n 
J?alo  einer  ©eiae,  eintr£nute  l  le  manche 
.l'un  violon,  d'un  luth.  Ser  /puIS  eine« 
'.'interé;  l'encolure  d'une  ancre.  5!^er.ÇialS 
(111  >en  Änanfen  obet  earitàlcn  '^n  toSfa» 
ftifdicn  unb  botifd)cn  êâulciitûrbiiuiig;  le 

gorgerin. 

On  ditfig.  ©icf)  etiva»auf  bcnJpalê  ta* 
béni  charger  qch.  sur  son  cou.  (S.a  tanit 
tbui  bon  J>alé  feilen;  ciS  gc(it  ifcm  an  bctt 
.i>jIs  ;  il  V  va  de  la  vie.  OJiit  îcni  .»':>all>  at« 


JilMcn  mÜiTfli  ;  payer  de  la  vie.  ŒtiriJl  am 
^V  ai\c,  aar  öcin  J;alK  Jjûbcii  ;  eue  aitaqué, 
incomniud»,  chargé  de  qcli.  ;  ;.*.  avoir  su: 
les  ijras,  s;:r  le  dos,  p.  c.  un  proch,  une  af- 

fui,c.  StefcûrmetTPittivc  Imrfiinf  Äinbct 
fluf  ü  m  J:'alff,  6,it  fiiHf.îTintct  ju  ftnäft- 
tfii;  cette  jiauvre  veuveaciiiq  cnfans  sur 
J«  bras  qStt  ûn  Ken  S}a\i  in  cBchulöenßc 
rf en  >•  être  endetté  jusiiue  par-dessus  la  tète. 
■a?t»  an  ecn  jpalS  ftubii't  feabeii  ;  être  savam 

jusqu'aux  dents;  n'avoir  rien  appris.    £•« 

ncm  aüeälliigliuf  auf  Den  .i>a!0  roûnfcficn; 
l'aire  des  imprécations  contre  qn.  (jmcm 
«ineii'Vroj  g«n  ben.ftalé  merfcii;  intenter 
«n  procès  C"ntre  (jn.;  faire  ini  prjeès  à 
qn.  S(in  SJcrmögcn  biircfe  &tn  .»>aB  lagtu; 
dépenser,  mander  son  bien.  0(nian!)cn  ûbiT 
Äcn  J:iali)  fomm.n  ;  surprendre  qu.  à  i'im- 
proyiste.  ^jmttnbcn  auf  bem  Jf)alfc  liCK'i; 

obséder,  importuner  qii.;  lui  être  à  cliatäc. 

etnem  2cute  ubtr  bcn  S^nU  fchiff <it  ;  décou- 
pler des  gens  après  qn.  $ia5  bat  ct  in  fd' 
Jitn  .^dlê  I)jnctn  flf logen  ;  ü  en  a  menti 
parsagorge.  oetidbtûSCf  -nc[ötmb.*>unö; 


.ÇiaTriSntjmibmiii,  s.f.  l'esquinancic.  v. 
'Î5riîiini:. 

i^iUriÇitl,  s.f.  la  fistule  de  la  çorge. 
^«(ÖOefciingc,  ijal^gefecnf,  s.  n.  U  pen- 
dant,  parure  que  les  lemiiies  portent  au  col. 
JÔai«!!crid)t/f.  ".  la  juridiction  ou  jlKti- 
ce  criminelle.  J^lCDfiiiücfic  .*>Î6'()ern1itf. 
Ûronun^  yon  Aaifcï  vi'avl  bciu  gt'mfteii  ; 
la  constituiion  crnninelle  de  l'Empereur 
Charles  (^iui>t. 

valS^eiVluBiiIil,^./.  l'enflure  du  cou;  it. 
les  écrouelles.    (  v.  Äcopf)   3>te  y:aI6()e. 
ld)mM((î  ober  'Staune  Der  'Uftrbe  ;  l'étran- 
uillon. 

JpalsgefrfltBiiC/  s.  ».  l'abcès,  l'apostéme 
au  cou  ,  à  la  gorge. 
iial5:(tùb[Cl»/i-n.le  creux  de  la  nuque. 
A.'^alubaar,  s.  n.  la  crinière;  le  crin  de 
clicval.  V.  TOnIjnc. 

S)a{i\}»xn\\ài,  s  )«.  le  gorgerin.  v..fialÄ» 
llucf.  ' 

J?û(!jherr,  s.  m.  le  haut  justicier,  (p.us.) 
J>al3ljuî)n,  J./.  {t.itt  ßef)  la  redevance 
f~-—a->,-'  vu/...v.,iuvi.i  -vu'oiw'i'-'/u'ii')  ''"l'uelle  d'une  poule  en reconnoissanoe  de 
juridistion  capitaleet  criminelle.  2luu»0l:'foi  et  hommage, 
lern  .fwlfe  la_cf)cn;  rire  à  gorge  déployée. j  .»paléfflliiv,  j./.  la  crinière;  toile  oKtrcil- 
SluS  DoUcm  Jpalfe  fdlteùn;  criera  tue-tè-l's  qui  couvre  le  cou  et  la  tête  du  cheval, 
te,  ù  pleine  tète.  @id)  ettDttS  iVoer  ben  .*?al5  J>«(6fcttc,  i.  /  la  clninc  «;<  chainette 
jieljrn; s'attirer  qch.  Ucbcr.f?nl3  unb.Suyf;  H"'''"po«e  au  cou.    3)ie  .nalsfcttc  eine« 

*n      urn^^,^^.      ll^^»•      nt>u»     »../..>.' t,.i — .-.' . Yl>.i  .»(.14..  («'  •      It    /.t  i-,    t -l,.i  i-« 


grande  hâte;  avec  précipitation,  ._. 
désordre;  précipitamment.  Glincm  b.ti 
.ÖalS  biegen  ;  soumettre  on.;  le  ramènera 
son  devoir  par  la  rijueiir.  ©td)etie  ^V 
Tort/  eine  6ac})e  uom  -*>a(fe  t'cbaircn;  se 
<léiaire,  se  débarrasser  d'une  personne, 
«l'une  chose,  ©ici)  bcn  .Oal»  ablaufen  ;  se 
l'umr.à  force  de  boire. 

JÔJiêîSlbrr/  s-f-  la  veine  jugulaire. 

•Valêianiboë/  *.  m.  le  tas,  tasseau  dc5 
«haudronniers. 

JTpalébanb,  j.b.  le  collier.  Sin  .'ôalJbanb 
»on  ^etlen  ;  un  collier  de  perles.  5>iefet 
.^uub  trägt  ein  cifcrneS  J>al6banb  mit  @ta; 
Ö)Cln  5  ce  chien  porte  un  collier  de  l'er  gar- 
ni de  pointes. 

J^alêbein,  v.  .»palémivbclbein. 

J^alSbinbe/  s.f.Xz  cravate. 

Jf)al6bred)e>  s.f.Xo  brise-cou,  casse-cou; 
endroit. dangereux  où  ilest  aisé  de  tomber. 

.(?alSbtcd)€nb/  aij.  et  miv.  dangereux,  ha- 
«ardeux.  Sa«  ifteinebal<brccbs»:bc2itt>r'.t; 
c'est  une  aiUon  hasardeuse,  dangereuse,  à 
casser  le  cou. 

Jï>alabutlb,  s.  m.  le  collet  de  chemise. 

.^»aUbûcgc,  j.  '«■  le  garant,  la  cautien, 
le  répandant  en  alïhire  criminelle. 

.Çalobrùfe,  s./,  la  glande  cervical«. 

italfey  i./.  (  <•  de  ch.)  baujpolîbanb)  le 
eollicr. 

ipalS«eiflcn,  v.  Icib«et(ien. 

SyMi'S.ôcn,  j.«.  le  carcan;  cercle  defcr 
«vec  lequel  ou  attache  par  le  cou  à  un  po- 
teau celui  qui  a  commis  qq.  délit.  e;iiifU 

«n  bai  JpaUttfen  fdilteper/  fieücn;  atta- 
cher, mettre  qn.  .lu  carcan. 
/)Äl(tH/  *•  «•  embrasser,  v.  umarmen- 


)jjaul>'ff(ë;  k  carcadoirc. 

jpilläfütreO  s./,  le  collier  de  harnois; 
it.  la  mancellc.  v.  .^\umnietfette, 

.f)a'a;rûi;cn/  s.  m.  le  collet  ;  tour  de  col, 
tour  de  cuu  ;  le  rabat,  v.  jtragfn. 

JpaUfrantbeit/  ;./.  le  mal  .!e  gorge,  (y. 
JfjiK-iocO  f*  Srâunc)  Sie  .fpalûttanfbcit 
îcr  ^Dfcrbe;  l'étranguillon. 

J>alettnufe/  s-f  la  fraise,  la  cravate. 

jpaiôfraut  s.  ».  feic  jpalsreutj.^  Hi  gäpf» 
L'iiîtrautî  la  campanule  gantcléc;  1»  gxn- 
icUe. 

J>a(omil!SteI/  ;.  m.  le  muselé  cervical. 

.'ÔfllJncriH'n/  s-  pi.  les  nerfs  cervicaux. 

.^i'aläpulöabcr/  i-f-  l'artète  carotide. 

J>alSccct)t,  V.  .ôaISfletidbt. 

Jjalävumen,  »■'»».  la  bretelle,  v.  ZtiS' 
banb- 

-Val^ting/ .'.  «'•  le  collier  ;  cercle  de  mé- 
tal qui  se  met  autour  dncBu  d'un  chien,  &c. 

-*>akrôbte,  s.f.  le  gosier,  v.  ©diluui). 

iialâfadjC/  s.f.  nue  aflaire  capitale,  cri. 
minelle. 

.ValefcheHf/  s.f.  v. .fpart-îifen. 

.*>al5fd)ilb(fin/  s.  «.  le  cortelet  des  in- 
sectes. 

.<>a(fifd)leiei'/i.  m.  la  guimpe.  V.  35ru|f* 
fdilcier. 

.S»aliSfd)leife/  s.f.  le  noeud  de  gorge  ;  en- 
lâc.  ment  de  ruojii  i{*u'on  poi  te  au  cou. 

.»>rtl5fd)mucF/  '•  "'■  l'orniment  de  col; 
bijnu  qu'on  porte  au  cou;  le  collier. 

.*>«l6id)"aUC/ï-/-  I'  boucle  de  cou. 

-*^al«Ûbnur,  s.f.  le  cordonnet  de  couj  it. 
le  loliicr.  V.  j;aîabanb. 

.ralsli.îitii!.  «J./. "  "''•!'.  obstiné,  ée;  ob- 

néuieiiti  upiiii^trci  upiuiàtrémcnt.  ti^tn 
Uli' 


7i6  ^irttßflrufe 

liatÄßarrifl«!?  Ainî»  ;  un  enfant  obstiné,  opi- 
niâtre. ^al=#arriä  ouf  ftmiS  bc(5(5c!i; 
s'opir.i-jtrer  a  ijch.  .*"?nlC'|îarri(?  niiifficn; 
obstiner,  opiniâtrer.  Sie  J^alSflftrctgfcit  ; 
l'obstinaliiin,  l'opiniâtreté. 

J^û(s(îtafe;  »./"•  la  peine  capitale,  peine 
demoit.  'lßci;.^alo|}ratC;  sous  peine  delà 
vie. 

J>ii(éftï«!fcH  .<:illiJ(?i;tcfi,  s.  m.  le  tour  cie 
gor'.;e.  v.  '"BufenUrcifi-n. 

J?alSSn(î),  V.  .fiflîéfttcifcn. 

i'ifllefiiicï,  s.  1.  la  pièce  liu  col.  T'ai 
.J'aU'ftùcP  t)oit  einem  gefcölachtc ten  Ccftfi: 


Äo\)f  gerûbe  ftaîte a  ;  tenir  la  tête  droite. 
'■Jinc  iî*taùt  cinijcfdiloFiii  balteit;  tcnirnne 

ville  blofiuée.  @eiil  g  nilll'T  icilly  tflll» 
licl)  ()ulteil  i  tenirsa  cliambre  propre,  fyal» 
ttt  big  ä"  »leiiier  îotefcerhinft  atteêiugu« 
ti'm  ®tflllbe;  en  atteiniaTit  <;!ie  jereyieiwie, 
tenez  tant  en  bon  état.  îDiiîKClùrneêtun" 
ge  Énlt  bii?  3i"T'nnivctf  jitiammcn;  cette 
barre  de  f -r  maintient  la  chaq>entc.  Jïics 
k  bci'jcii  ^:i!cfe.*>oli6a(te!tfi«an>cr,  iinU 
tcn  oDer  tta.t'ii  efnß  iaj  onijn'e;  ces  deux 
pièces  de  bois  s'entretiennent.  On  dit  in  t. 
de  musique  :  îjim  ©tltäfll  û.lf  citlC  (BvIiJt 


ïe  collier  de  boeuf,    ^ai  .'Ôa(5fll';cf  licn,l)alt- II  ;  pauscr,  appuyersmunesyllabceu 


einem  Molbc;  le  collet  de  venu;  le  bout 
saignenx  de  veau.  3^a?  .*?il[fTtllff  'ùW  it> 
nem.f'fîmmcî;  le  bout  sai"n.ux,  le  cillet 
de  mouton.  T'ai  .>;a(Sfti'icf,  .^cMiliicî  an 
einem  J"">ai'nifrflC  ;  le  :;orgerin  d'un  harnoii. 
2)0«  JpalsiJûcf  einer  îButte;  le  collet  d 
hotte. 

Jôalâtlicft,  J.  n.  la  cravate;  le  mouchoir 
ëecou;  lacollcrettc.  gin  Dreiccfigcï  2ßei= 
letftafetuci)  i  un  fiehu. 

jÇ'OiSrei'li,  !-n.  le  mal  de  gorge;  douleur 
que  l'on  sent  dans  la  gurge,  dans  le  gosier. 

JçiflléreirbelbeinC/  s.  pi.  les  vertèbres  du 
cou,  les  vertèbres  cervicales. 

jr:)fl(Siriir; ,  î. /.  v.  .nul^ftaur. 

J^alÉJÂpficill/ 5.  ».  la  luette,  épiglotte. 

.Cialäjif töe ,  s.  f.  ter  .^iilsîicrott  ;  l'or- 
nement de  col.  V.  .ipulsfclnniicf. 

Jç»0(t/  s. Ht.  la  dureté,  fermeté;  (v.  ^e= 
fiigfett)  !t.  la  retenue;  chose  ferinequi  sert 


chantant. 

.'Ô«ltin/  tenir,  retenir, arrêter;  empocher 
ia  continuation  d'un  mouvement  ou  rdlet 
d'une  aflio.T  qui  est  sur  le  point  d'arriver, 
{v.siirficfi'oltcli/  fliirjaltcn/  aiiffjottfn,  :c.) 
lirtilfoM'tx'ft;  fo  uiitiifiirt ,  6a(!,  mantl)n 
"lirt^t  Idlltfll  failli  ;  il  est  si  vif,  si  remuant , 
qu'on  ne  le  sauroit  tenir.  (Er  fanil  feine 
Sunfle  niét  im  gaumc  èaltcn;  il  ne  sauroit 
tenir  sa  langue.  (îr  fanii  feiii  SSaffcr  tticftt 
fcalteii;  il  ne  peut  pas  retenir  son  eau,  son 
urine.  3)iffc  âîôbrtn  balten  fein®ûiKr; 

s  tnyaiix  ne  retiennent  ;ias  l'eau.  (Ev  \)httt 
llifi  um^f iTC'ijt ,  mciin  *if&  ibm  Den  arm 
nidt  cUbaltcn  I)Ättc;  il  alloitsetue.-,  si  je 
ne  lui  eusse  reicnu  le  bras. 

-Valton,  tenir,  jt-  Ait  aussi  en  parlant  des 
assemblées,  des  fonélions  publiques,  etc. 
©i'TÏûgf,  an  wellten  btr  S ôiit.i  Mat!)  ()rt(ti 
les  jours  que  le  Roi  tient  conseil,  (ime  Airs 


à  en  retenir  une  autre;  le  soutien,  (v.  3Qi.]dlcnt)Cr>'ailimlllî;g  èûitcn;  tenir  un  concile. 
lierfca(t)  Scr  Xîefler  niirb  f.idon,  ertat'ijapiiel  balti'u;  tenir  chapitre,  (»isuna  6ai» 


feinen  S)  [fi  le  pilier  tombera,  iln'apoin 
de  soutien.  Ondit  aussi,  Jpalt  ma(l)Cn; fai- 
re halte.  V.  halten. 

.&alt/  interj.  c'est  assez;  arrête!  tais- 
toi!  .fiait!  .naît;  arrête!  arrête 

i^alt^lar/  "''7.  et  adv.  tenablej  qui  peut 
tenir,  qui  peut  résister,  (jin  haltbarer  btt 
lin  lieu  tenaille.  :?^icfeë  ait''  (Schloß  iH  nicht 
ialtbar/  f.inn  fitf)  nia'it  halten;  ce  vieux 
ch.\tcau  n'tst  pas  tenable.  gine  ^atbe  hait: 
Èarmacîien;  {t. déteint.)  assure  une  cou- 
leur, (v.  Çarbc)  î)'f  .V'>alt('arfeit  einfiS  Or» 
teïi  l'état  d'une  place  tenable.  ;Ote  .fiait« 
lartcit  i)  .  Jarbeni  la  consistencc  des  cou- 
leurs. 

.&a(tcn/  v.a.irr.  tenir;  avoir  à  la  main, 
avoir  entre  les  mains.  Stn'Î^Ufh,  einen  î)t» 
flcn,  einen  ©tocf  in  ter  .»>a!i!>  galten  ;  tenir 
lin  livre,  uneépcc,  un  bâton,  .^"(tctihll 
fcft;  tenez-le  ferme.  3d)  hidlbieSû-iclbn- 
U^ferî)';  jetenoisb  sréiies  des  ch' v.iirx.  (ïr 
É>'dr  intfh  bfg  ber  J^anb;  il  me  tient  par  !a 
main.  (îin  .ffnbtjbcrbie  îaufe  halten;  tj- 
nir  un  cnf-nt  •-.ur  les  fonts  de  baptême. 

J:'aItCH,  tt  nir;  faire  qu'une  chose  d<:nieti- 
»e  dans  un  certain  état, d;i;s  une  certaine 


tCH  ;  tenir  session  eu  séance.  On  ait  aus:i  , 
©djule halten;  teiiir  école.  Gine Aoiî)"cl)U' 
If;  AO(l.i)ânSfr  halten;  tenir  pension;  avoir 
des  pensionniiits.  .vmchjeit  halten;  faire 
des  noces.  0otteibi«n(i  halten;  faire  le  ser- 
vice divin. 

Jpaltell  /  tenir;  mettre  et  garder  en  qq. 
lieu,  ç^îau  hält  bin  Jßein  iinÄcUer,  unb 
bas.ffijrn  auf  ic.n  .itornboben  ;  on  tient  ie 
viii  à  la  cave  et  le  blc  au  grenier.  îOjauhat 
ii.Ui  julanfle  uerfchlojTen  flejûlten;  on  a 
tenu  cela  trop  long-temps  enfermé.  @ie 
hält  ihre  îoci)tcr  cmaçfprrrt;  elle  tient  sa 
"iiecnfcnnée.  i}Jian  hält  irn  a.'fûnaeii;  on 
le  tient  en  prison.  (Jr  bâitalle  feinc  <}.Vtl'ie« 
re  unter  bem  i?ch(iiiTel;  il  tient  tous  ses  pa- 
piers sous  la  (.lef. 

J?alten,  tenir;  répiiter,  estimer,  croire; 
it.  estimer,  priser.  3^)  6altC  biefeS  ffit 
nniht;  jcticns  cela  vrai.  3(1)  l)"!'' bafûr^ 
bnp  bieieü  ni;d)  einer  CrtlArunij  bebnrf;  je 
tiens  que  cela  a  besoin  d'explication.  sOîalt 
hält  nicht bafûr,  man  «fanbt  ni(f)t/  iftiiidjt 
bceîOintniiiig,  baf;  ci  ihm  aelingen  nnrb; 
un  n'estime  pas,  on  ne  crfiit  pas  qu'il  y 
pu-sse  réussir.  5jton  biefcn  beiben  B^iHlc« 


situation  oupost'irc;  //.  maintenir,  entre-lhaltc  tcfl  biefen  hier  fût  bcii  KhcuSen  ;  de 
tcuT.  îlje  <;hl'(tcily'.ricfl  cffert  halten;  te-:ces  deux  étolTcs,  je  tiens  ccUc-ci  la  plus 
D  r  i>:s  portes  fe; il' ées.  ©k  îv.'''P'r  i)ifen'''elle.  2)crieniac ,  lueldun  man  miter  beii 
{laUcni  tenir  les  fenêtres  ouvertes,   AJCHiïSc'ibrcclictn  finbct/  luub  fùï  einen '3)îit« 

1  fitiilbiac" 


fc^utSi^en  gehalten  i  celui  qui  est  trouvé 
avcclescoupables,  est cVnsé complice,  ^cf), 
ÇaSto  tlsn  fur  f  iiifii  c&i'li.licn  5)Jaim;  je  le 
tiens  honnête  liummc,  potu- Koiaiête  hom- 
me. 53tîl  auf  eiiiMt -ÎJîfnfcîicn^alten,  ibn 
tieâ)  fjaltPni  faire  grand  cns  cl'i;n  homme, 
l'estimer  beaucoup.  3c()  balte  vifl  rtllf  iU- 
Un  3Konfd)cn,  oonöii'fiin  ■Koilclieiu  c'est 
lin  homme  que  je  eonu  lire  beaucoup.  3){an 
liait nic!}tüii'I auf îjaê,  reaä.rtf.iU;  «"ne 
fait  pas  granii  cas  iloce  qu'il  ilit.'^öjj  (jocf) 
fealttn  läicöicffM  Scilil  ii«?  cumbii-n  est', 
mez-vous,  combien  faites. vous  celte  étof- 
fe-là?  (g:e  ijaltcli  i6n  ju  Ijocb/  (île  lundtn 
t6n  JU  tftcuev;  vous  la  faites  trop  cher. 

Jönltittl/  tsnir;  exécuter  ce  (ju'ou  a  pro- 
mis; exécuter  une  convention,  &j.;  »>.  gar- 
der, obseiver,  faire.  @n'n  H>Ol't,  f«in  üft- 
fl)rcd>^n  fialtfli;  tenir,  jjaniersa  parole,  sj 
promesse.  3d)  lUeiDc  baiteU,  tVûS  i(t\  31)  ,  il 
Setfl'recöi'll  bâte;  je  vous  tieiuhai  ce  qtie 
je  vous  ai  promis.  a}ecfi)fecl)fli  un&ßalti'n 
ift  Si»etcrlfl  ;  promettre  et  tcr.ir  sont  deux, 
iteincn  ®l«iil'en  fcalteii ,  fcin  SlSovt  nicbt 
balte»;  mamjuer  à  sa  foi,  à  sa  p.trole.  ^i- 
nen  frfluf  haliC  ;  tenir  un  marché.  ®ic©C: 
lotlic  (SJOttcä  halten   sa'^'c 'es commande- 

mens  lie  Dieu.  ®aS  iS5cfrgf)il(t?n;  sarder,i,.Ç(à;t;i«oa  ÏOtOfein;  lera-rc  a  six  onces  de 
observer  la  loi.    Omn  baU.li;  faire  ses.tin.  Scc  i£vHillCl"  t^rj  i)iiU  )"u  UCl  ü^:(lttcC} 
Pâques.  ?![«  Sait'-'"  ÎUlItill;  observer,  faire  lequmtal  démine  a  »»rend  tant  d'argent, 
le  carême.  !f(>ctt)nltcn;obse.  ver  la  mesure.       --'  -       --..---     .      ■ 

.SlalKtl,  tenir;  nourrir,  entretenir  d'ali- 
meiis.  ÄofifdiJllirfialti'ti;  tenirdes  écoliers 


ennemis  ne  tiendront  pas.  Fig,  &at^i}nl* 
X<n,  ftanD&afii  bleiben;  demeurer  ferme, 
£>aS  gelû  l'aiteii;  tenir' la  cimpa-ne.  2)[e 
Scinie  ivccùcn  fiel)  niei)tfi.trau  ti,  OttäStl» 
U  baltcn  ;  les  enne.ms  n'oseront  pis  tenir 
a  campa.;ne.  @ee  t;al;cii  ;  tenir  la  mer. 
3)tc  gluïic  l)i<It  0f e ,  bit;«  ni  in  oifeiicit 
igce;  la  flotte  tint  la  mer.  Sci;  bcm  SBinDi 
t)«ltcn;  t-nir  lèvent.  SaSOTllte»  b^itetl, 
ijie  g)îitte  i)ûlten.  Die  g»ittef(}ra6e  oaltciiî 
tenir  le  milieu.  "jfrrtailbLàiTJ.ic^bii  bflitmî 
tenir  le  parti  de  qn.  .Oflltfti  oK  û-iefc« 
Bcrtc<)»rii'ijeii  ;  tenez  cela  »ccrtt.  5)if  jpanö 
'Ûbrv  ctl'Oa^  biliten  ;  temr  la  mainâ'qoh. 
Ucbm-  iu  95ci)i'act)tuitij  Dec  ('j:fe;5ebaltenî 
tenir  la  main  à  l'observation  des  lois.  3£ft 
palte  «8  fin  metiie  «^cbuloiufrit,  3bnen  }» 
fügen;  je  me  tiens  obligé  de  vous  duc  Syal» 
teil  ©îe  es ,  IVie  l5iel>ji}U.n  ;  faites  coinme 
vous  voudrez,  comme  b"n  vous  plaira.  4s 
brtit  es  niit  feinem  j  il  ne  tient  m  pour  l'ua, 
ai  pour  l'autre. 

t  i,'H:leii,  tenir:  contenir, comprendre  dans 
un  certain  espace.  Siefcc  :,;xui  iji'lt  feefeiJ 
3)ia§;  cettceruchetient  sw  pots,  cuntieiil: 
six  pois.  :Dicfjr  SJcfet  b«lt  jcfen  5)îpvi3enî 
e  champ  contient  di\  arpens.   5>ie  iJJiotE 


ner  a  mançtr  chez  soi.  Û|f,-ne  Jiafeî  ba(. 
tcn;  tenir  table  ouverte.  61:  f)âlt  einen 
SOirt&Stifdj ;  il  traîle.i  tiiblc  d'hote.  S^ieb 
bauten;  nourrir  des  bestiaux.  Rauben  bal' 
ten;  nourrir  des  pigeons,  gt  biilt  fo  »iel 
Änecbte  unis  55?!)ifnte;  il  nourrit  tant  de  va-' 


jpalier«,  arrêter,  î'.nrréter;  t.njr.  halte. 

Jp-.lt,  Äiitiilicr!  arrête,  cocher!  îljcjfut» 

_     .  .  ,  (liiCi/UllMOiùrm  Jpanfe;  leearrosseattend 

en  pension.  ijaf''l  halten;  tenir  table;  don-  devant  la  ica  son.  UnfevSÏBsjcn  Mcitijl'tcb 


neben  Seil.  5f»'ifleu;  nous  a-,  ions  notre  voi- 
ture à  côté  delà  vôtre.  9îad)i,m  njtrfed}* 
©tiiuDcn  gtnifldjt  battn,  iii  Kni  rcjc  an 
ûeii;  Itnù  &eiu  One;  après  six  heures  de  tou- 
te nous  arrêtâmes  à  un  ttl  endroit. 
Jîalien,  nebalten  tuceûi'n;  ten  r;  se  tenir; 


lets  et  de  domestiques,  jîittfcbc  unb^fetbe|''"r'-'r  ;  être  pendant  un  certain  temps.  ^(^ 
fcûltcn;  entretenir  équipnj^e.  On  dit  aussi  ,',^atU  IVil'ô  miclicntlicl)  .^IVetnial  m  biefcc 
liefet  pv(lt«(r®  fiuiste  an  einigen  .tpo^otuH  â-'!)iilt?iii  le  marché  se  tient  dcu.x; 
fen;  ee  Prince  tient  des  ambassadeurs  dans  foisla  semaine  danscetteviUe.  SiefeSJetü 
qqs.  cours,  gt  bflft  fciiie '»eiicnttn  gut;  il  fammhinj  roiri)  iBÔibciitltiJ)  nut  btcim«! 
traite  bien  ses  domestiques, 


-'?alten,  v.u.  in:  Çavecrnuxil.  bflben) 
tenir;  etreattachéà  qch.  SKan  fannbieien 
sjîagel  md)î  becaiiSjieiîen,  er  b«lt  îu  fft; 
onnesanroiLarrachcrcccIoii,  il  tient  trop. 
SÇtemi  @ie  McfcS  *ïet  nid)t  mit  Oîàaefn  be. 
fcftigcn/  fo  w^rb  ci  ntcht  halten  ;  cette  plan- 
che ne  ticndia  pas,  si  vous  lu-  l'attachez 
avec  des  clous.  Onditfii',.  t£5  biilt  bûtt;  il 
yade  la  difficulté,  il  est  dil'ncile.  i£«  itirù 
Ijartbalteu;  il  y  aur.»  de  ladifficnlté,  de  la 
peine. 

iiatten,  tenir;  demeurer  Jans  un  certain 
^tat.  5)ie  .ft'rauie  (»Altuidit;  la  frisure  ne 
tient  pas.  3)tefcg  Onihuineiubàlt  bi'"S?on 
nicbt,  ucrdimint  fidileidit;  cet  instrument 

ne  tient  pas  d'accord.  î'a^  äOcttet  IDltb 
nidjt  balti-n,  wirb  fich  iii.lt  balten;  le  temps 
àe  tiendra  pas.  35i;  ^yclbiiitmier  halten 
nidlt  ©tanb;  les  perdrix  ne  tiennent  pas. 

Si«  Sejiti»  wetO«iuiid}t®tanObalten;  les 


g.balteu;  cette  ass^miblée  ne  se  tient  que 
trois  fois  la  semaine.  @ie  bielten  einen 
^{.•.tl)  mit  einanbcti  il  se  tint  un  conseil 
.  n  re  eux. 

J>alten,  tenir;  {t.dejeu)  y  aller  de  ton!: 
l'argent  dont  un  autrey  va.  ©ic  icHfn  jrcan« 
m  Änta'i'O/  tcbèult.'  fie;  vi-us  y  allez  de 
vingt  ducats  ,  je  les  tiens. 

J.ialtcn,  (fïd))  î'.  rk.  se  tenir,  s'accro- 
cher, se  prendre  à  qclv.  potir  s'empêcher  de 
tomber;  it,  demeurer  dans  une  certaine  si- 
tuation, dans  im  certain  état.  l>;r  biiUlTtft 
an  ein. m  Slftc  ;  il  se  tint ,  il  »e  pi  t  à  une 
bnnch  .  (Se  huit  fid)  an  bec  aeAbne  \>tt 
4)feib:i5;  il  se  tieni  aux  <ruu  du  cheval. 
5yiiiii  niaii  m  Piefiibr  iiî  jii  ermuftii,  fo  but 
mati  iid)  an  allem,  ivotati  man  nur  faim; 
quand  on  su  noie,  un  s'accroche,  on  se 
prend  à  tout  ce  qu'on  peut,  ©ub  sJCiObe, 
jjd)  aufreiljt  b'tltcn;  »e  tenir  droit;  se  unir 
debout.  @J4)  VtrbiPtgCn  tialteti«  sctcnim. 
ché. 
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cht.  (?i* immer faubct,  teinlicfi  gffinöct  -Cümifd),  aij.etadv.  mslin,  maligne} 
JjalteiliSf  teiiit  toujours  pruprc.  Fig.  @ic};  nisligiicmtiit,  mnlicieux,  euse;  malicicu- 
fcaUirn;s>;?ai'leiiêaedcgarile,  ètrcileljoii- semcin.  (Sin  t)nmi|'i*tc  (gtvcicöi  un  tuur 
neganle;  se  conserver.   5Dicfe«  Ob|l  (jâlt '"^'''^'eux-  (£t  JâitcUf  i!hm\\ä)  i  il  fit  un 


fict)  Den  flaiiiui  ätiiitn  biird)  j  ce  fruit  sc 
gani:  tont  l'hiver.  Z;n\i  JßfincljaltCIl  llci) 
t)altci)  fidifvbtflUt;  ces  vuis  sont  lie  h'arile, 
^sont  Je  bon:ie  gaule.  (Siel)  ()û(tt:!i  ;  tcuir, 
résister;  se  dét'cnilre.  Sic  (iitaSeU.- lau;: 
flrf)  nod)acl)ti£;ii&C  l)altcti;la  c-tadelUpeut 
cnlore  teuir  huit  jours.  Dau  @i'fcbiuaî).'ï 
reac  niitt  mi;6t  im  •^t.itiûf,  fî.l»  n  öec 
@ce  juçttltfti;  r..'s..aclre  n'etaitpliisciiétat  suit  de  mon 
de  tenir  la  mer.  (£v  [lar  fiU)  in  '  U.h  5;iff-  c'iair  de  mouton.  .\, 
fetl  laatii  iV'tjalteili  il  a  bien  fait  dans  tou 
tes  les  occasions,  i^tct)  n?ul;.l  Diltcîi;  se 
bien  conduire;  taire  bien  son  devoir;  it.  se 
distinguer;  sj  bien  dércn;!re.  .-'ich  tialtfli; 
on  nchijaften;  ilci)  jütiiccijulti'n,  fiamiÄf. 
fliKll»  ve  ■'ont  nir;  se  retenir.  ^ü.)\)Mi 
\)\c\  aifùi)e  ni.T'  ;u  baltcn ,  iim imrt)  .u  hol- 
ten; j'eus  bien  lie  la  peine  à  m.-  contenir, 
à  me  retenir.  Z\i  "îlevjte  halu'li  i&iii  an 
201'in  VC  bothcn,  abtv  «  funn  fin  nidit 
Rftttcii/  nictlt  mâBtçieni  les  médecins  lui  oni 
défendu  le  vin,  mais  il  ne  peutseconttnir, 
<gicf)  fincv  ©acfie  m^m  m  j;man&cn  fj.»(; 
teit;  s'en  tenir,  s'en  prendre  à  qn.  3)îan 
itir&fidjûcsiv.-qnt  an  '««ic  halten;  ons'en 
prendra  à  vous,  (gid)  ou  ffin  ïOort  baltcn; 
se  tenir  à  son  mot.  Jpatten  (?te  Ùd)  jumtr; 
bli'tben  ©ic  b«  niiv;  tenez- vous  aupv 
luoi.  (2r  hält  fid)  fut  »criciei;  ;  il  se  tient 
perdu,  tjid)  tJalten ,  Dic  gehoci^c  2cbeii8: 
jDcbnungbeobadjtcn;  vivre  de  régime. 

Jpaltcr,  i.m.  le  teneur;  (v.  •8ud)()û(tct) 
it.  U  pince;  instrument  avec  lequel  on  tient 
qc'n.;  «■/.  v.@aftl)«ltcr,  *})o(i()alt-:r  ;c. 

.traita'  /  s-  '»■  le  réservoir,  v.  gifd)5iU- 
ter,  îSSaiTerbAltcr,  îc. 

i>altf«tte,  s.f.  v.  J)cnimfcttc. 

J>,iltnaçicl,  s. 'II.  la  cheville  ouvrière,  v. 
@d)lieptini)cl  /  iJdiliiinaflcI. 

J^altfell/  .Oaittiiu,  s-  n.  la  corde  de  rete- 
nue; it.  (t.  de  mar.')  la  honrce  o:;  ourse; 
corde  qui  tient  la  vergue  d'artimon. 

JôaltlîAttC/  s.f.  (t.  de  ch.)  le  rendez-vous. 

Jnalttau  /  V.  .t)a(tfci( 

j)altllll()/  '■/•  l'action  de  tenir  la  tenue; 
la  manière  de  tenir  une  chose;  la  manière 
de  se  tenir.  :öic  .*>altimil  bcr  ÇcbiV ,  bic 
2Irt,  loic  man  bie  Jebcr  ben  bnii  '^rbveibtn 
l)à(t;  la  tenue  de  la  plume.  2>ic.Vnlllin3  ci»; 
Vti  ÜRülinci)  m  *lH'i'rDf;  la  tenue  d'un  honv 
me  à  cheval.  SßAbtfnö  ber  J>altuna  bed 
SanbtaqeO;  durant  la  tenue  des  états.  2)icfc 
9.iittnft  bot  tfine  J>altuna;  cette  murailli 
n'est  pas  solide,  elle  n'a  point  de  soutien 
35ie  Âaltima  bf9  tcibe^;  le  port.  3^tf  ,*>a(. 
tuiiq  bet  ïtdjte»  unb  ©djuttciij  0-  ■'<■  feint.) 
le  clair-obscur. 

Jjafun!/  s- "t.  (/.  »ly»»-.)  le  coquin. 

.fitambutte  /  v.  .^aacbutte. 

.fiamcn,  s.  m.  la  truble,  étiquette;  petit 
filet  attaché  carrément  au  bout  d'une  per 
che.  V.  (oeçbrtmtii. 


sourire  moqueur  et  malin. 

J,?ammil,  /.«i.lcmuuton.  ®er.rammi'(« 
bïiUtlUlerotidemouton,  mouton  rôti,  ^^ie 
J>.immclbiml;  la  poitrine,  le  haut-cote  de 
mouton,  c?Tic  de  niouto.i,  brechet  de  mou- 
ton. iDei'-'^lillÄdbuj;  l'epauiedemxutoM. 
SnäJ^.imül'.-lftU;  la  peau  de  mouton.  Ziai 
•Viiimmeltcu ,  .Vamtiidtafg  ;  la  graine,  le 
î'aa -ViunmdficiKh  ;  li 
ummclflcjùl)  nut  SHu» 
ien;du  mouton  aux  navet.s.  Saä-ipamilicl» 
i  Idjlm^e  ;    la  fressure  lie   mouto.:.     iiil 

->,iammf(inhrlin,i,  .t^ammcUamm;  un  ag- 
neau châi-é.  2*le.t^anIm^ffeIiU■,  bfr.*>ani- 
mctkljlaacl;  iegig...t  de  mouton;  i'éclan- 
ehc  de  mouton.  Äif  j;amnith*a!e,  tiv  (\ti 
fpaltencv-Oamnitiiiajlttäa;  la  moitié  'un 
gigotdemi)n'..,n.  Coupé  loJigiîudinaÎLU-.ent. 
êm-VammeliSuiat.-l;  un  cane  dem  .uton. 
.VammelSlBilcfte;  des  andouiUes  de  moii- 


w*;nmnicîn,  ».  a.  châtrer  les  agne.iu.x.  v, 
»erfdincibt'n. 

.*7ammct,  s.  :«.  le  marteau.  (Jiu  .<i.îm« 
metdici!,  -vAnimcilcm,  ein  Henier.>':"a:mn>ri 
un  martelet;  un  petit  marteau.  gmcnOîa- 
skI  mit  einem  J>amm>r  cinfd)(agon;  co- 
gner un  clou  avec  un  marteau.  (  v.  ^ord» 
Mmmcr,  9^ietf)ammer,  (?piH6aniincr,  ic.) 
Set  .>?ammer  in  einer  Ubr;"  le  marteau 
d'une  Horloge.  ®er  .>>ammcr  in  etiler  <Da* 
picrmùl.li',  i'cljmuljlc,  :c.  ;  le  martinet. 
Sa  J^amnu'V  tm  Ùt)r.;  le  marteau;  un  o! 
^\.\\\^  la  cavité  de  l'oreille.  It.  55a-  -Öam- 
mci  ;  la  l"or;,e.  v.  .t>ammcviiu'tf.  Êifeit» 
banimciv  '35K'd)t)amm.r,  .Hutf.vhamnicï. 

J)animii';'.^ni)e,  v.  jpamnicrlsd). 

jpanimcr  î;rr,  j./.  la  cognée  à  marteau. 

j)ammcflMhlt/î./".  le  plat  d'un  marteau. 

ypammcicCil,  /.  «.  la  pftarasse;  hache 
.à  marteau  pour  pousser  l'etoupe  dans  les 
grandes  coutures  A\\n  vaisseau;  it.  la  ha- 
whetle, outil  de  maçon;  la  tille,  instrument 
qui  est  a  la  fois  marteau  et  hache. 

.Ôammcr jiich /  s-'»-  le  marteau,  Icpaii- 
touiiier  ;  {pciison  de  nirrj  it.  lazygène.  v. 

J^ammrcfiaubf,  s-f.  la  panne  de  marteau. 

Jpamma'haue/  s./,  la  tille;  instrumenC 
qui  est  à  la  Fois  hache  et  marteau. 

J^ammcrèrri'/  s.  m.  le  maître  ou  proprie'.i 
taire  d'une  forge. 

Ji:iamnirrl)âite,  s.f.v.  .fpammcttBerf. 

jpàmmciling ,  v.  @olb;ammer. 

Jt'ianiiiierlod),  s-  «.  l'oeil  d'un  marteau. 

J^ammermeifler/  s.  m.  le  maître,  inspcc« 
teur««  directeur  d'une  forge. 

Jpammermi'ible ,  >■/■  v.  jpammeriDcrf. 

.»pamnietmiiller,  v.  ipamnieifdmiib. 

jprtllimetn.'î'.«-martclcr;  battre  à  coup  de 
marteau. WeiiÄmnier Ko  at'fdiiaiicnei))p(itn« 
Stf'ljicri  vaisselle  d'étain martelée.  Zai 
©Pli) 


J^(immcr=Cr& 


jÇ)ûiib 
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®Olb  bîlllM  l'fllTltHCril  ;  étendre  l'or  sous  kjavoir  la  main  bonne  pour  faire  des  srnicsj 
marteau,  (v.  (tnehn)  W'iiÜcl)  fiîllIUlCdllavuii  les  armes  bien  n  la  main.  (Enij-  q,t 
1,'gt;  mallc'able.  7>U  »ÎACtoUe  l«|Klt  ficl^jübt.' /panb  (U  ctiBaS  (jubcll  ;  avoir  la  m.uji 
Lämmern  /  finö  ßrecff-rti  ;  les  métaux  sontlromiuic  à  nch.  Çin:  fciiiBcrf  J^ïiinDtauni  ; 
malk-aliles.  J'ie<Eiiifti)'ii)„ftfJ!;fc..ft£i;p»|;g,javüir  la  main  pesnntc  ;  n'avoir  pis  to'iile 
ba  rtflril  liâminci'nliittibi  v*tv,ctcarf«it;|l'adrcbse  et  la  lé^'érete' lic  la  m.iin  qn'il 
la  mallcsb.hte.  jtflit  tÄninu'tii;  éi-rouir.iFaut.  2)iciVr  9)îaftlfr,  öi.f.r  2ßiinD;.i(;t  bf» 
(v.  tàvtnr'O  ©ic  ïiiùniftiicfc  j(ciol>  ^Ani^-îomtntciiic  fdiioctf  ôaiiî;  la  nuun  <ie  ce 
tr.Cvn  ;  boiu-r,claiserl€i,  pièces.  5;)ßä  .^âiiu|pe:":f'-"ï   ''c   ce    chirurgien  s'appeiaiitit  , 


mfin  ;  le  m.irtela'4i'. 


iConiineme  a  s  appesantir 


flamm.  t«£>iDniin9,   j. /.  le  règlement      Bte  .Ç)anî),  la  main;  le  pouvoir,  la  puis» 


pour  tes  furges. 


sai.ce.  £)ie  (lUgi-roaltùc ,   anwfrniôaiiiiie 


JTaiiiiü'rpjiintie,   s.  f.  la  panne  du  mar-  J^anî)  ©OttfS;  la  main  toutc-puissanic  de 
teau.  ÜKU.  @icrii'  i-muticctf  ôâ.icii  ((ït'tuaU) 

'  i  iini)  n  ;  être  entre  les  pattes  de  qn. 


ipaiumcrrab  ,  s-  ».  la  roue  qui  fait  moti- 
voir  If  auiriinet. 


Ci;  rfj.  /ç.  grcte  .^inCf  Daben  ;  avoir 


Jôunifficricblaq,  î-«»-l'- coup  de  marteau;  les  mains  libres;  ètte  en  état  d'at;  f  ;  agir 


jV.  le  mà.:la-fer  ;  paillettes  qui  soitent  du 
fer  ou  de  l'acier  l^'r^qu'on  lefortje. 

.^vinmencbiniD/  j.  '«.  le  forgeion. 

^onmuilîicl/  !•>".  le  manche  de  mar 
teau. 

^amitlfvrocrf/  s.  n.  la  forge;  lieu  où  l'on 


indé|)end,ininient  des  autres,  @  builienc 
JpÄnije  l'al'fii;  avoir  les  maiiis  liées,  n'a- 
voir pas  lia  p.niviiir  suffisant,  gianc  J)Än^e 
bnbtn  ;  avoir  les  niains  ntttts,  ne  faire 
peint  de  profits  illicites.  aUfS  rvM  ce 
Uiad)t,()ût  t>nllCeunû5Û§r;  tout  ce  qu'il 


force  le  fer  quand  il  est  tiré  de  la  mine,  fait,  est  excellent.  S^jff.f  SÇ^vf  featÔit 


et  où  on  lernet  en  barres. 


öe  uni) 'SllRC)  c'esf  un  oivrage  achevt 


.^ammftjcichcii,  '.  m.  la  marque  faite  par  n. t.  sgjein  ©lûcF,  mfin  £cb  n  \\t  iit 
avec  le  marteau  à  laver.  jîjbrCU  Jpinöfi;  ;  ma  fortune,  ma  vie  est 

S?amfi(t,  S-  >«•  le  h.ini! ter;  sorte  de  gros, entre  vus  nuii-s.  dt  ig  tti  3Utc.'p."'.:ii;r  91'» 
rat,  qui  fait  son  trou  sous  terre  dans  les,vnl()en;  il  en  tombe  en  bonne  m;;iii.  JÔlê 
champs ,  et  (jui  se  nourr.t  de  grains.  SerlÇiUlùc  br..i.d;Cn ,  nid)t  fau!  mit  D.T.  J^âw» 
.^aniiUtfÄnacr/  .Çcitnflcrçiriber;  le  chas- Sen  f«l)n;  tiavaiUerfoi:tement;fa;ri  cflort 
seur,  preneur  i!c  hain -tei.  îjjie  Jpomflcr'idesewnair.s.  3ln  î)er  .Çlflii^  hsb  n  b(i)!)«C 
rôfere  ;  Dfr  'Sau  eiueü  ßaniftcts;  le  ter-  ipûuî)  babiP,  jur  .Ç>aii.' l)tt.'*?ti  •  avoir  à  la 


rier  ,  le  eavtau,  la  chambre  d'un  hamster. 
£i>uibuti>    V.  Jnciif'ouït«. 

.yilUÎ)  /    s-/,   la  main;  partie  du  corps 


sa  dispui;ition,  avoir 
en  main,  fiin,  bfç  bcr  ^ani,  jut  J>anî) 
ifPU;  é'o  à  portée,  et  e  présent,  n'être  pas 


humain,  ?.i«  rcdjt«  Ôonb  ;  la  main  droite;  'oin.  Sluffêjnc  eigene  Spanii  tout  seul,"de 
(^t.  iif  )i:a8.)  la  main  de  l'épée,  la  main  de  son  chef,  de  son  propre  mouvement,  de 
lalan^e.  î>i<liafe  J)ai)î>;  la  maing5uche;,«'ii-meme.  £1»'.!^  auä  Dfr  cvftrn  J^onb  fau» 
(t.  lie  mii;!.)  la  main  de  la  bride.  S«  fladi'fttt  i acheter  qch.  dein  pri.'m:èrcinain.  QluS 
^ani)  ;   la  paume.     ©  c  N&Ic   Jpûnoj  le  Ècn  .ÇjàtlùiU  lû|Tcil  ;  laisser  cch:ippi.r;  man- 


cveux  de  U  main.  ®je  »Cifchrte^OUö;  le 
dessus  delà  main,  reversilela  main;  l'ar- 
rière-main.  Êint  JpailDUoU  ;  un;  poignée. 
?Kit  'crfli'biilltfi  .Çiûnoot'(rS"i'U(l;àpoing 
fermé,  ffaltfjrtihlie  bab'U;  avoir  les  mains 
froides  ;  avoir  froiil  aux  mains.  tJtiîft  bfV 
bciic  .^âiiijc  brauctitn  faim,  ïfr  lintSunC 
tfchtu  tf)  «  tui  homme  ambidextre, un  hom- 
me à  deux  mains,  (fine  ^crfon,  tic  nut 
eine  jpanb  liât  o^et  brauchen  îaMii  ;  un  nian- 
chot,une  manchote.  îrfanuîiic  linfe.^nnb 
tliilit  brau*i-li;  il  ne  peut  s'aider  de  la 
main  gauche.  ?Oon  Spani  jU  JpanD  ;  de 
main  en  main. 

i^ïff.  î>ie  S^Mi,  la  main,  se  dit  île  \'c- 

criturc.  tït  f)at/   ct  M'tcibt  eine  fcftiMie 


q'ier  qch.  SluS  »cn.ipSnbcn  (icbcil  ;  se  des- 
saisir de  qch.  il-tma«  (UrJjai'blciien;  met- 
tre qch.  à  la  main,  giium  bjered-tcÇan!) 
geben,  i(iii  ;ut  3îe*tf n  gcOcn  ober  f\m\  f«f» 
fen  ;  ilonncc  la  main  à  qn  Qliiïfrn  ill  biC 
JpÄnbC  fetten  MiUikH  <  être  réi'mtà  vivre  de 
chanté,  d'raimone.  !Jtnc!j  t)etÇan^;  après 
cela;  ensuite  ;  après  coup.  (gtniaS  na(l)  bet 
>)alib  fanfen  ;  acheter  qch.  à  la  main  fans 
le  peser  ,  ni  le  mesurer,  ginein  f  tnjrtj  nuf 
bte  .f)itnD  sieben  ;  donner  des  arrhes  à  qn. 
@ii1)  unter  bec  SpaM  etfunSigen;  s'infor- 
mer sous  inain.  (*«  t|1niivHiiter  tet  Jpanb 
iDeiWetommcn  ;  cela  s'est  égaré  sous  ms 
main.  Unter Jf)anben,  uutirbie/pi^nbegc» 
bcn;contier,conimeHre.  îQcu  fidn  \  et  .yaiib; 


Synnii  ila  une  belle  main  ,  une  belleécri-  debonnemain.  2J0M  bcr /;»nnb!îi'tii'n;  aller 
tuie.  éebf»  <g>ieniivfinfpaar'3Corte,  etnjbien, réussir,  ©je'älrbcimtbtibra  njohlvcii 
^aax  geilen  »pn  Jbrer  .^>anb;  donnez- &cr/;)anb;  il  ti;.vaillcavec  beaucoup  de  fa- 
moi  un  petit  mut  de  votre  main;  donne/-  cilite,  devitesse.  5DPr  bcr  Jf)a:ib;  présente 


moi  un  tequ  ,  une  lettre,  etc.  3cl)  jjabe 
3hre.fpanbCf)nnî)iflirift)  erfonnt;  j'ai  re- 
connu vo'r'r;  caractère. 

Sic  f>flnb;  la  main;  l'adresse,  l'habi- 


ment,maintensnt.  OtlUndUOr  bioJpnnb  Hib» 
nicn;  se  mettre  à  faire  qch.  (?il!e*Jlrbeit  IviCJ 
ber  rPt  bie  J^anb  nebmcn;  rcrrcndro  un  tra- 
ail.  Ôanb  iinlcncn;  mettre  la  main  ^  l'ocii- 


leté.  e(ne  gut«  Ôanb  sum  SccOtcn  ftaben;  vre;  commencer  A  travailler,  à  faire  qch. 
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gut  Jf)ftHb  fci)!'i  étr:  en  main,  ^cfi  f«ntteé 
iitQ)t<cIincibin ,  retcict)reo!:(mprfite,eiS  ift 
mirnicSlt  Ui-  '^atlb;  jene  p'-.is  couper  cl-I-, 
comme ;t'VûviJrois,;iarceq'.iej?  n,'  suis  pns 
eji  main.  '■Jm  in  jpanî»  fiabri!  ;  avoir  à  s-  ii 
service.  Jll  i^iV.lÎJCn  (îf  Ucit;  remettre,  livrer 
entre  les  mains  ^iKVv.nibcn  fctnmii;  éde 
rendu;  parvenir.  î;i«J;i\llî)i' ûbfcïem  .^opf 
jufammfn  ■c6lagcti;se  lamenter  il'iiiic  ma- 
nière lié^e^iérée.  îQtc  iticnetUf  .6anî>  um 
fôenScti  en  un  tnuriic-main,  en  un  tour  de 
main  ;  sur  le  champ  ;  dans  un  moment.  !Z)ie 
^fliib  tn  ftiM^  tflbou,  6ie  J'^iiiib  mit  im 
©»tf(t6flbi'I!ip^rt'f!p-rîr'''''"'l'i^psrt:étrc 
intéressé  à  qch.;  avoir  la  ni;i  in  à  la  pâte.î?if 
tOïreJ^ailb;  la  main-morte,  v.fe^f, 

Jpallb.Jlmbosr  s.  >«.  l'enclume  à  main; 
renclnineau. 

i^anîiä?ln(Cv!ltn(l,  s.f.  la  saifie,  l'arrêt. 

^ani)î5lriC!t/  '•/■  le  travail  des  mains, 
ouvrage  de  la  main  ou  fait  à  la  main;  ouvra. 
ge  manuel,  upération  manuelle;  it.  la  ma- 
noeuvrée.  v.  .'âitllbbicllfr, 

J^anîi'îirK'itcr/  s-'»-  le  manoeuvre,  ma- 
^nouvrierj  linmme  de  travail. 

.^ûnbbndcil/  s.  m.  (t.  dUinat.')  le  pal- 
maire cutané. 

.S'anöbccfen,  .^rianbfaf,  s.  «.  le  lavoir  ; 
tassiii  à  laver  les  m^ins;  :t.  le  lavemain;  ré- 
servoir d'eau,  où  on  se  lave  les  mains  ; 
l'entrée  d'une  sacrystie  ou  d'un  réfectoire 

jjailüieil,  s.  îi.  l'a  hachette,  aiss«tte. 

-'nonöbiti'I,  f./.  la  bible  portative  ,  en 
petit  format. 

Jnatibbii'tblill'!/  s.  f.  l'aide,  le  secours,  le 
service,  l'.issistance. 

^''atiM'l'Mtct/^-,'''-  les  bouts  de  uianches; 
it.  les  nuuifhcttcs. 

-Vanbbltd)/  /.  n.  le  paimict  des  faisetirs 
de  voiles. 

i"?ant>bofjl'CÏ/  s-  '"•  le  foret,  le  perqoirà 
main. 

j?atibbrcit,  «  '/•  «'  '"**•  tint  Jj>anb  btcit  i 

de  la  largeur  d'une  main. 

.(?anbbrcite/  !•/■  la  largeur  de  la  main. 

.f'fliiM'rf  t,  5.  ".  l'oiseau;  espèce  de  palet- 
te où  l'on  met  le  mortier  pour  travailler  en 
stuc. 

J^ûllbbrtcfdiClt/  s.  «.  le  billet. 

.<>anbbtirf) /  i-  «-le  manu-l.  @iit  cripini= 
fdîCo  y?ail5budi;  un  manuel  de  chimie,  (fin 
J^anbbt'lChlftllii'n  petit  manuel  ;  un  vade- 
mécinn. 

.f'rtnSbÛCfiK»  i-f-  la  carabine;  it.  le  pi 
Stoiet. 

Ji>anb  îomtjnÇ/ 0ttibfn=gpmi'rt§/ j.  f«.lc 
compas  de  mineur. 

.fMUbbfcFc ,  s.f.  le  caparaçon,  v.  ^AforbC' 
feecfc. 

J>(nibi)if  nft,  !■  »I.  bit  .f>atibfro6ne,  la  cor- 
vée pers'unellc,  la  tnanoeuvrée. 

/^ûiiîi'Sinicr,  s.  '«.le  petit senu. 

.Çi'Mf  (Eifcn,  -»?ûnî)fc]r(n,  .V)flni)fcf)eBen, 
s.  pi.  les  mcnollcs,  manielcs. 

.(;(in^CÜatfrtiClI,  s.  n.  ic  daquenicnt  de 
mains, le  battcmeiU  de  maias. 


J?rtnbcl 

.Cuttbct/f.»».  l'airaire;  ce  qu'on  a  à  dis- 
cuter, .à  demander  aree  qn.  dans  le  com- 
fHcrcedela  vie;  ;c  traité,  la  convention,  le 
cintrât-,  it.  le  procès  ;  (v.  j){cflits6ûnbfl) 
ji.l'airairc,  la  qir  relie,  dispute,  etc.  'Sali 
bat.  if>n  m  c intn  bôùn  Xpanijol  vctnjicfftt  ; 
on  l'a  cnibiiuYbédansiine  mauvaise  affaire. 
3)aê  \%  nu  '.tiàVic  t  rvt^fanbl:  c'est  une 
affaire  concertée,  ^irti  einen  .<^,l>!^).•l  ju« 
sieben;  s'jttircr  une  affaire,  êin.'ll .f'ani5ct 
illit  etncra  frfl'ltCtKIi:  conclure  lia  traité  avec 
qii-  <èic  ijat  tmn.^antiel  CÏ'M5.'!^)  flc.von«- 
ll.n;elle  a  s;ai;né  Sun  procès.  .Pînïcf 
ftiitcn;  susciter  des  ouerelles.  .fâiibtl  \\x» 
(htn  ;  cherche'  quetcllc  ,  chercher  m'se. 
gicb  .^nSniel  nbcr  &(n  .^}di  itc^-n  ;  s'atti- 
rer des  atraires.  gjntn  .n;ar.&r!  ''chlicfittn  / 
b:çlC|jC!!  ;  termin  une  affaire;//,  être  le 
médiateur  d'une  alf  ire. 

Z'cr  -C-anici,  le  trafic,  le  commerce ,  le 
négoce  ;  it.  le  marché,  (v.ffaiif)  Str  .r-.-.ll» 
bdiiiiti^iici),  mit  jEtin,  mit  iFcibc,  :c.:  \e\ 
trafic  des  draps,  des  vins,  des  sOi-s,etc.  Er 
treibt  ejiKiigiDÄfti  -V^iir.D.-I  imch  «^'r-ntcn; 
il  fait  un  e;rand  trafic  en  Espagne.  2).-r  ni!6-" 
IfârttaC'  ifr  i.ilîntiid-.c  .f>ai;îic(;  le  com- 
merce extérieur,  intén;"  r  '^er  i)i,utfd>e 
.'Ôatllel  ;  le  commerce  de  rAllem-;;;ne.  ©cr 
.f''aube(  im  ®icÉeii  .  im  fi(fiitfn;lc  com- 
merceengrru,rn  détail,  ^er  .»pcntcUieat 
tatniebet  ;  le  ccmmcrce  c^tà  bas.  (!;itt?ll 
.Cpouïel  '&.: iftlid»  frftlieiTen ;  faire  un  mar. 
che  par  écrit.  (Sjnfn  ft^rfci:  .Ç»at:l5cf  treiben; 
faire  un  £;rand  négoce.  Ver  .f^itnifl  fl'ht 
nieOt  mebr,  in«  efitmal«  ;  le  négoce,  le  som-  _ 
merceneva  pluscomraeautrefois.Ç't  JÔlin»  " 
b.Iin  S?atifel)  nui)  >Bo«en;  le  forfait,-  le 
marché  en  bloc  et  en  tâche,  (v.  ?8dt]'"iii) 
55er  -Ôanbet  tint  eb''l<tetneti  ;  la  jo.i.illerie. 
?^er.>>anbclmit  tûvftfehem  <l.»flpter  ;  la  do- 
minoterie.  SJirbotbencn  .':anbcl,(?'fl)(etc6« 
(irtMbel  fvetben;  faire  la  eootrebande.  Juin 
J?anbel  acbôriij;  oommercinl,  aie. 

Jpaüöell!/  V.  n  (avccl'aiixil.  Ijaben)  agir, 
procéder;  en  user;  je.  traiter,  (v.  unter« 
haubetti)  Qlut"ri*ti.i, filial  *  (lanbeln;  a-ir 
druitement,saqcmcnt.  9llS  .in  redïtfcliatfe. 
lier  '?};aun  ftanbeln  i  asif  «"  hom?ne  d'hon- 
neur. 5n  bief.r  (piidie  tiat  ev  aU  ein  'Kamt 
bon  öiiite  iiebailbClt;  en  cela  il  a  p  océdé 
en  homme  diioniieur.  @ut,  fdlledjt  ilC3  II 
jeinarben  Inm^etn;  en  user  bien,  en  user 
mal  avec  qn.  «Çib  rjemanb  S'iSefeblfan. 
Jelti;  contrevenir  au.t  ordres  de  qn.  jjoit 
etivaij  banbcdi;  traiter  de  qch.  S>iefetf 
■ÎMid)  bnnbclt  »on  ben  îKetaUtu,  »on  beit 
i'ilûtneui  ce  livre  traite  des  métaux,  des 
pbntcs. 

.t^ani'e^n/  trafiquer,  commercir,  nés^o- 
cier.  SJîit  aBoUc,  mit  ©eibc,  nîft@cn»ùrj 
banbeln  ;  trafi.iuer,  néi;ocier  en  laines,  en 
suies,  en  épiceries,  gr  l;at  ffit  furjont  «n« 
acfanafi;  naeO  bcr  Seuaiitcäu  banbi'ln;  il 
s'est  mis  depuis  peu  à  négocier,  .î  com- 
mercer au  Levant. 

.*7anbcln,  mareljander.   £(  Ijanbelt  »ni 
«incu 


«Bfn  &fmÄntCli?n?;tua;il  marchande  une 

Inguj  cil'  aiamans.  (jr  (lat  lange  öflnim  i\c- 
banhcUi  il  a  été  long -temps  à  le  m.if- 
clir.iiJtr.  dx  hat  i'ä  ffaift,  phit.'  ,;tj  fjrtn, 
bfdi  :  (  äU  öiHijfn)  il  I't  ac!u-té  san<;mir- 
clKiiider.  2t«KtÄi»iMiiflvn  liijt  nj((M  mit 
ficj)  tan&elii;  ce  mar  hanii  n'a  qu'un  mot; 
il  vluiI  sa  marchaiulise  sans  en  rien  rabat 
tre.  ©i,  fer  otaufiüflmi  Uii;t  aut  mit  fut  H\u 
bt'lu;  ce  raarchanil  fait  boni.ecomp.^sit'un 
rie  sa  marchaiiJise.  Fig.  sfljif  fjch  bimbclti 
laiT-lli  être  traitable,  accommodant,  île 
bonne  .'omposit  on  ?)lti:btgllt  itltt  fict)  vftti. 
î»t(ll  ('liTetl  )  être  lie  ili'i'icile  convention. 

.*Piinï<liSl){î)tcntt/  J-  >"•  le  commis  de  mar- 
cha lut. 

y:'Cin&c(ibvaiIC})/  s-  >».  i'usage,  la  coutume, 
Usance  A:,  nc'ioce,  du  commerce. 

/?an^<î^■!)ud),  J.  "•  le  livre  de 
de  compte,  de  commerce,  de  rai'ion.  (ïtiit 
©limine  t;i  Stifi  J;..  b.lslnicf)  eiittraâcn; 
toucher,  mettre  uiio  somme  sur  le  livre. 

Jôatlbi'lftaft/  r./.  le  nég-occ, trafic, com- 
niLicL-.  V.  .öuiiöet. 

-Ç'itiio -lïO'.it.t  V. /paiibcWl'cMentf. 


.f'an>i'J<:'!üen,  s.  ».  la  marque. 

JpÄnJffi":!,  j.  n.  le  ieii  ,  e  miin. 

J>än&tfpriid\c,  V.  5iii„T  pvachc- 

-Vaiiihi^rt,  s. f.  il.  de  mhr)  la  descents 
par  Il-s  éL'hclles. 

-Piiitètatî,  s.  n.  la  fontaine,  vaisseau  à  la- 
ver les  mains. 

J;anyf(i'llUl,  s.  m.  h  martesude  mineur, 

Apanoieile,  j./.  l^  lime  à   ■  un. 

.V'ûiiî)'';;fc(n  s,  pi.  les  menottes,  mani.. 
des.  V.  ,^ariù=(£iKn, 

ij«n^f  (l  iiij.etxdv.  for- de  main'  vi- 
-ouicux,robuue.  (23  fjnt)  {auter  ^dIl^f,fte 
2eutc  5  ce  sont  tous  gens  dr  main,  ^jnctt 
ftanbfcft  mailien;  arrêter  qn.;  le  mettre  en 
prison. 

Voil&frifbe/  i-  «<.  1-  paixi  interdiftio« 
des  voies  de  fait  promesse  ou  cautian  de 
and,|ne  p.is  otFsnser. 

S^:.n'ähcim<,  s.f.  v..0.in5Mcn(l. 

vi':>ai!û3.iuj  s.  m.  V.  jj  iiùBfcvî). 

.ïïauoiiet'ôrn,    i>  .Ç'ali.'.gco'i;'. 

J'ijUDgeli),  i.  «.  les  arrhes;   ;/,  1- denier 

à  Dieu.  (v.  3)î(:tt)iifciil:ig)  S.,e  J?ctni'gel&, 

a'fIclK«  cinêolojt  befoitimt,  iPsiitt  tx  fiift 

iK'l'Jllotte  s./.' la  flutte  marchande,';att!»ecbeil  iûot  ;  l'eniiascment.  î^ao  .»^ani»» 

'gtlij/ïaoortic  @e(îi  iw.lthcé  fin  Snif/iianit 


flotte  de  vaisseaux  maichands. 

J:aiibel5frail/  i./.  la  commêr<;antej  «V.  an  anci«  i.<x*,t  lôfct;  l'étrenne.   5cf)  öishe 
la  tnurchande.  fieutf  nod)  l'.li'btê  ötrfflllft  !  birfej  ,|t  iil?tll 

JÔai'belag.ift,  .Çifl-.MuniîSaeip,  r.  »».  l'e- J>.î!ii)iielî);  je  n'ai  rion  fendu  aujoiird'hsi. 


sprit  marchand,  mercantti  ;  *  le  ncgocian- 
tisi'ie. 

Ji?<tHöc(^iieil;/S.  >».  l'avarice commerci.ile. 


là  mon  étreune.  £memî)aS.>p,iiiDgelD  jif 
(lMVu  ijeljfn;  étrcnner  ((ii. 
.»^anbijcknfe,  j.  «.  la  jointure  de  la  maiij; 


-'C'iinbcliJiJi'doS/  s-  "'•  l'associé,  le  com-jle  poignet 

pav:uon  dans  le  commerce.  j     Jpttt1oi)elÔbnt§/  x.  «.  la  promesse  solen- 

Ji'anveISgertClit,  i.«-  le  tribunal  de  cem-|nel!_e  qu'on  fait  en  touchant  dans  la  maiu. 

meice.  1    -*?an69'mci!;/ oiH'.  ^dtib^jeineiit  iDirrbeix; 

Jpmibcl«9e|"eUfi'')0ft,'x./.  la  compasnie,,cn  venir  aux  mains,  aux  coups,  aux  priser; 

acicté  de  commerce  ;  l'association.  |se  battre,  t^üf  finb  Oanbgrniein  getïDrben» 

"   '  '  ■    -'  -  ma  ins. 

a  mêlée,    ©irf)  ju 


J?anbtIâa«fi:Ufcl)afttr,  v.  j^anielSçienofî.'ils  sont,  ils  en  sont  aux  ma 
JTanbefggefeÇ/J.  «.la  loi  de  commerce.  I     jpanbgenungr 


.»janbiM-ffcBgebimg,  s./,  la  législation  baä  .f^anbjfnieniif  befl.bi-n  ;  se  jeter  dans 
commerciale.  '  jla  inèl«'.-.  (Sv  hilt  feinen. I)ut in  brm  .f>anb< 

X''anöfläüen)icl)t  r. ».  v.SvAitKrfleroidit.lä  mengf  »".lorcn;  lia  peidnsonchaptau 

JibailViSgrlDÛll'î/  ^-  "•  1*   boutique,    le' dans  Ui  mêlée, 
magasin  J>anb,iefcl)mctbe,  j.  n.  les  bijoux,  brace.. 

.^anbcl^baul^  x.  «.  la  maison  de  com-lcts;  if.  les  menottes;  manicles.  v.  Jôanl>< 
merce.  'fejfcln. 

JjanbflgfifrVi  î- w.  lecommerqant}    ce-i     .Çianfegcnjffir,  s.n.  le  mousquet}  iV.  la 
lui  qui  trafique,  qui  commerce  en   gross,moiisv|U'-''^''''^' 


le  trafiniiant. 


.^"»flnbelülaitf/  ^-  p'-  les  gens  de  commer-  l'empaiimur 


.»xint g  lüeift,  J^anbgeÈivn/ J. «.  (/.rff  c/,'.) 


ce.  Us  négocians.  1     .f?anb,lift   x-/.  l'ttrenne.  v.  jjaiibgefb, 

ypanbtltfniann  î.'K.le  néi;ociant;le  tra-      >Sanbfl(anate,  i'f.  la  ^ranade  â  la  main, 

fiqiîant.   Tue  [)i>UÄItbifc('eil  J;«nbeIÖ[eutc;li''.'iibar(\nflten  reerfcn;  jeter  des  ;;renade», 

les  uégocian»  de  flollande. 

,f?illli)rU.Ol't/  i.  '"■   le  lieu  de  négoce. 


.v'anbi)r'''flii'!'/"'''- "  «»f.palpable; qu'on 
peut  toucherait  doigt;  palpablement,  it. 


i!»an!)Clf!ijInl5;X.'«.  la  place  marchande,  l/ig.  manifeste;  fort  évident,  fort  clair,  (gj* 
.éanbeiiSreiht/  f.  »•  le  droit  de  cuminetce;rne  hanbgtdflKbc  EÛgc ,  un  mensonge  paU 


J*.  les  lois  du  commerce, 

j^lU1^e(ä'■d)i|f/î•n•le  navire  marchand. 


pahlc. 

Äanbgtiif  {■  m.  l'anse,  le  portant,  la  poi. 


^rtlibil.K'-bt/  <• /■  la   ville  marchande,  gnce;  la  partie  de  certaines  choses  par  U 

ville  de  comni'jrce.  ji|licllc  on  les  pr,  nd  pour  s'en  servir;  (v. 

J>ani)t'IS'Untcrnc()mtmg,  r./.  l'entreprise  ®ri|T)  it.  fig.J^  manière  de  procéder  das« 

Cümnuiciale.  l'ii  ^rt.  î^if  .oanbçiiiifc  mit  bem  ®eiBf lira 

'  ï>iin!)l«<  ■=Ocrbevbc'--  i. /«.  leuàU-uuùcr.lben  bem  êfWJtsnj  IcmjiiHcmcnt  des  ai-. 


72*  .Çrtnbfjrtte 

mes.  St  iDf  ifi  Sic  ae{)prtiien.*;aiiî>îrtffe  ntcî)t; 
il  n'a  p»i  l'jilrcs'ic,  la  pralique  qu'il  fj;it. 

.VCMvbilbf,  x./.  l'anse,  lapoiijnûr,  icc.  v. 
j;ianDi}riif  ft.V^nfcl. 

,'i?iUii)hal)eil, f.  ».manier;  Unir qcli. avec 
les  m.iiiis  et  s'en  servir;  it.fig.  maintenir. 
€ill  »IBiu'hflla  ftrtniftabcn;  manier  un  in- 

ïtrunieiit.  .Çtr  (^cfcUf/  ïi«  ^Crêdîti.  fcttinirtjt  ^anMifh;  ce  nrirtcau  est  trop  lonnl, 
fcanOra&cn;  maintcni'r  les  luis;  txercer,  il  n'«st  pasm.iiiiable.  gi»  {)ajiMid)CV3teii;i 
leniire,  administrer  la  jiHtice.    3''l"'"'i'>'l'  "'"^  pierre  il'niie  moyenne  zramlenr.  Ê^  ift 


1er,  UBMtiJÄu&lcr/  jc. 

.';ail51cui4ttr,  i-  m.  le  martinst;  espèc« 
de  petit  chanJdicr  plat  qui  a  un  manche 
et  qu'un  porte  à  la  main  ;  le  bougeoir. 

.*?anMi({)/"i?/.f'«Ji'.  nianiablcj  ce  qu'  >a 
peut  manier;  it.ßg.  médiocre;  médiocre- 
ment. 3>ief(t-f'amnirr  td  jii  ft^irct,  er  tfc 


tel)  fftticn  acchtctt  feanbliabi'ii  ; 


les  droits  de  qn.  £)ie  .fiunîil?abuH(!  ;  U-  ma-lpas  en  main 


mit  nt(fctlian>lic6;  (jur  J;aii>}  je  ae  suis 


niemcnt;  //.  /■?.  le  maintien;  la  manu- 
tention. 2>i«  .»î'anbi'abutia  ter  ©efeiic;  le 
maintien,  la  manutention  des  loi^.      ©ic 

JTraiitifiûbima  6;c  ©ctetStiafcit;  l'admini- 
tiration  de  la  justice. 

.Vianifiafcil/X.  >".  le  grappin  de  mains. 

-<>niibfiebe,  v.  >>(in!)6aI'C'  .&anbgritf. 

.'Ôanbfcûlfe/  s-f.  (j-  ^^  mauere)  l'appui, 
r.ippui   de  la  main. 


.S^ünMottl/r.  >«. la  main  d'oeuvre;  »/.la 
journée.  V.  Sirbeitélottl  et  l£«älocn. 

.C"flnMlItTß/  j./.  l'aclion;  ce  qu'un  fnit  ; 
l'adte  ;  ;'/.  l'aftion  ;  le  principal  e'vencnunt 
qui  fait  lesujet  d'une  piècede  thé.atrc.  (îiilc 
îUlti' .*>flnî)luni(;  une  bonne  aftion.  ffiJaH 
iniilJ  feine .*>iiiiûlHngfn  ii«d)  îic«  Sîotfdirif; 
tcn  bel'  @cfcii<:  cinn/bten;  il  faut  régler 
ses  aiftions  ^ur  les  préceptes  Je  h  loi.  îSJcillt 


J>Ul6ftifc,  /.m.la  jonchée,petitfromagei)aaiiî)tcfeIbe.»?anbIuilii  »ft  tBteberÔOlet,  l'o 


de  lait  caillé. 


eviatiiit  mau  enbiict  eine  ,vettiäfeit  tarin  ; 


/^anbfat'C"/  J-'«.Ie  camion,  so'te  de  pe-|les  mêmes  aflcs  plusieurs  fois  répétés, for- 
ti;  haqnet  Irainé  par  un  ou  deux  h"mmes,lment  l'habitude,  ©ie  .ÔjnblungJ  Srt  ;  la 
et  dont  on  se  sert  pour  voiturer  des  ballots  manière  d'agir.  3"  ctlicm  btailiatiJdjeU 
de  marchandises,  duvin, &c.  !©tûcfc  lluni  Çill&fit  ber  -Ôanblutta  ffim  ; 

-*^ßMbfauf/  .'.  w.  l'achat  à  la  main;  it.  il  faut  dans  un  pueine  dramatique  quM  y 
]e  commerce  en  détail;  it,  l'étrenne.  v.ait  unité  d'aftion.  3ii  bicfcili  ©diauiVieU 

ift  »ici Xiailbîuilfl;  il}  a  beaucoup  d'action 


-f'ûnbaelb. 

JÔanbffai'De/  s.f.  le  bout  de  manche. 

J?nilbfocb,  s.  I«.  le  panier  à  anse;  le 
mannequin.  Gin  .*>anbforb  olinc  J;cntcl; 
lin  nianiveau. 

Jianbf prbrlicit,  .f'ûuîtôtbletn/  j.  «.  le  cor- 
liillon;  petit  panier. 

Symihm!'  ^-f-  'a  manchette. 

.S'anbft'ibel/.f.  '".  le  baquet;  petit  envier. 

JÔanbfufi,  î.  ni.  le  baisemain.    (St  ift  bep 

bfiii  .«ôiiioe  jiim  .»>arTbfiifîe  iUiietajTeii  t«oi;= 
ifn  ;  il  a  été  ad-nis  à  baiser  la  maiii  du  Roi. 


,Ians  cette  pièce  de  théâtre,  (f  jn  îraiierî 
fptel  ill  fünf  -Vilübliiiiaen;  une  tragédie 
en  cinq  aftes.  v.  Sdifjuij. 

iDie-iipiinblling/  leeo.umerce,  le  négoce; 
le  trafic.  J;anblim(j  tieiben;  faire  com- 
merce, faire  trafic,  fuire négoce;  eomnicr- 
ccr,  négocier,  traiiquir.  ^itr  griebe  matht 
oie  J^ailbfung  blùfccni  la  pajx  fait  fleurir 
le  commerce,  ©a«  J^unbllinüälni*.  bie 
.»>aiibhaitiêciijc(iei^  eines  Aaiifmanneé;  le 
livre,  les  livrisd'un  marc'iand.  ©ie.'^anb» 


JÔflllbtaiiaell,  V.  n.  (aofc^'auJei/.  6ûben)|hmflgiîefeBe;  les  lois  du  commerce.  T>\t 
être  aidc-d-macon,  à  couvreur,  &c.;  être  .»^fltiblimiiaaefeUfdjaft;  la  société  de  com. 
manoeuvre.       '  .     Imerce.î^je  .ÔailbUimoCinmbfàÇejlesmaxi- 

.OiIllblaililcr/  !■  "•■  le  manoeuvre  ;  l'aide  mes  de  cumincrce.  iÔaS  .»ranblllUfläOailS  ; 
aHx  travaux  de  qqs.  ouvriers,  gvijat  tiU-'  le  comptoir.  SaS  .»>iinbluiiggtcd)t  i   la  ju- 


lid)  fo  bifl  -viiinblanger  su  bejabkit 
tant  de  manoeuvres  àpay«rpac  jour.Sct 
.fianblaiiiKC  bei)  bf  iiîKnuïétn/  bep  î)cii3^ad)= 
î)£cf ettt/ !C.  i  l'aide- à -mai;on,  à  couvreur, 
&c. 

.V«nbîfttcrne,  s.f.U  lanterne  portative. 

i^ailbifbff/ X.  "•  la  manique;  morceau  de 
cuir  «ne  certains  ouvriers  se  mettent  dans 
la  main  pour  qu'elle  puisse  résister  au  tra- 
vail. 7i«#.*?anblcberbeï©d)ubniad)er  j  i:i 
taricl'e  des  cordonniers. 

.*^«Mble^en,  5-»'.  le  franc  fief,  fief  héré- 
ditaire; jf.  le  fil f  capital. 

/?anb[eitcr/s."'-le  condufteur.  S'^je.V'ûnti» 
Ic'etilin;  la  cenduéliice;  qui  mène  par  Is 
main. 

/?JHbf<(tcr,  J./.  l'échelle  portatiïe. 

..<?aÉibIettnnj,  s.  f.  la  conduite,  manu- 
lînûlon,  l'enseignement,  l'instrudion. 

JpÄii>Ut/X-M«.  v.t£i|ciit)iim»Ur/  ÄbtnlÄitb» 


ticc  commutative;  it.  les  lois  du  commèr- 
es. 3)uê  .VanbluiliîC'fdM'if  ;  le  navire  mar- 
chand. £icr  .*':'iinbliinnSöcvtttt8  ;  le  eon- 
trart  de  commerce.  5>ci'  .ÔailbdlIUjSlior« 
tieit  j  le  secret  du  commorce.  J^çr  .'î'anb» 
(îinjfÇlPeia;  la  branche  du  sommcicc. 

.*>anbiiiati?d»eii,  X^aiibiiuinelein/  «  «■  ber 
?)lll5tcl  ber  fJadien  .Vnnb;  le  muscle  pal- 
maire; le  palmaire.  z>n  Jlin^rfbeilfleilbe 
J>anbmil2fet)  le  muscle  supinateur;  le  su- 
piiiateur.  v.  auai  ÎBovb'Uacr. 

■Vanïmôr^r/  s-  >>■■.  petit  mortier  à  jeter 
des  grenades. 

.i?anbraût!e,f-/le  moulin.^  bras, A  main. 

-Vailbl'fetb/  !■  "■  le  iheval  de  train;  un 
cheval  de  maître  mené  par  un  valet  monté 
ur  un  autre  cheval. 

.>>anbpflid)t,  s.f.  l'obligation  eoutraftée 
en  donnant  la  main. 

•Vanbpteifi'/  s-  f-  le  poignet,  v.  ?)re;g  et 
9>uilî. 


53rfiff. 
.»lOilbprtlT«/  s-f-  une  petite  presse  à  main 
Xionbpreçroflgtn, /.  î«.  le  triquebale;  nin- 

chinc  propre  à  transporter  des  pièces  ilc 

canon  par  des  hommes. 

Ji?anî)que6Ic,  i.f.  v.  .Oanijtiie. 

-ViÄnScamme,  /./.  la  demoiselle,  daraev 
instrument  de  paveur  pour  enfoncer  les 
pavés;  la  hie. 

•Oanî)« 9ifl«'  ^-  «•  ('•  ii  mine)  le  regi- 
tre,"  les  tablettes. 

.<iauStetd)un>],  i./.  l'aide,  le  secours,  l'as- 
»isiance.  Sfn  Qtitmcii  Jianbri'idiiinfl  tbiin; 
aider,  seeourir  les  pauvres;  donner  du  se- 
cours aux  pauvres. 

JC'anörelir/  s-  »»■  le  fusil,  v.  Slinte. 

.VianStelîf/  ^-f.  le  rouleau  pour  lisser  le 
linge,  pour  étendre  la  pâte,  &c. 

.fian&nitèC/  s-  /.  le  manche  du  fléau. 

/?ani3(dgc/  %-f-  la  scie  à  main. 

-ïranîl'cbcibim«/  i-  f.  (  *.  àc  miner.  )  le 
triaijej  la  séparation  rie  la  mine  d'avec  la 
roche  en  l'écrasant  avec  le  marteau  de 
main. 

•Oanbfd&jtfctl/  !■  pi-  les  menottes,  mani- 

clc;.    êiiîcm  ypaiibfdjellfn  anlca«n  »  £'" 
menottei  qn. 

yiatt!3f(.t)(a9/  s,  »I.  l'assurance,  la  pro- 
messe solennelle,  stipulation  en  touchant 
flans  la  main.  Jpanbfcftlail  tôlin;  donner 
sa  foi;  donner  la  main  sur  qch.;  promet 
tre  solennellement. 

JiMIlbfc&tdad/î-'"-  le  petit   maillet. 

.^■'altûfcfjmili,  t.  m.  le  coup  de  fouet  sur 
la  main. 

JîailiJfcftraubf/  s-  /•  la  vis  à  main.   ®er 
X)anöfd)i-aiibef5ocf  ;  l'etnu  à  main. 
'  y?ant)fc6rti6fn/î-"-  la  lettre  missived'un 
Prince  sous  seing  privé.  (Ein  ctsnibâllH» 
Sti  mnMïeiben;  une  lettre  delà  main. 

y?iilibfcferift,  !■  /■  la  main,  l'écriture,  le 
earnélère;  it.  le  manuscrit;  it.  le  billet 
écrit  sous  seing  privé,  par  lequel  on  rc- 
coiinoit  devoir  qq.  somme.  î)ftg  ifl  iiKitlP 
.<?ûnî)fcbrtft,  i({  »oit  mcinii;  J>anb  gcfd)ric< 
lien;  cela  est  de  ma  main.  Jij)  etfaiintf 
5&r«  yian8W)tift;  je  reconnus  votre  ca- 
railèrj'.   ülttc  J?ailï)fd)tiftCIl  ;  anciens  ma 

nuscrits.  3d)  babi  tbiii  auf  Um  Spani' 
ffbfiftbimöctt  2:bal«n<(tt')cni  Je '"'  a' 
prêté  cent  éciis  dont  il  m'a  fait  son  billet, 
etn  Kl^ubig«,  ber  bdii  feinem  ©cfeulbner 
hicfjtä  aU  eine  b(of«  .*>iinbfci)rift  in  i>(in« 
ieil  [jat;  nn  créaneicr  cliirographaire. 
.t^anbfcfjriftlicû/ «''.'■•  f""'^-  par  écrit,  v. 

fd)rtftllrf).  ,  r        ..c    ,: 

j>a;ibfd)H6,  s.  m.  le  gant,  wanbfcnuçc 

UtlVCljen;  mettre  des  gants  ;  se  ganter. 
Sinmcr  fmibereü«nbfct)iifie«n|iabcni  être 
toujours  bien  ganté.  J^iefe  J^flHbfcbllIlepaf. 
fcn  (!ll(;;  «es  gants  gantent  b:cn.  JJio  Jianb» 
fd)Uf)e  anjiefcen  ;  "ter  les  gants  ;  se  dégan- 
ter, gincm  ben  .>?anbfihub  juroerfen  ;  jeter 
le  gant  à  qn.  ;  déKcr  qn.  en  combat.  l?irtiS 
iponofdjubleber,  ju  graiienuitimcr^wanb. 
fcèutfn;  le  «nepin;  peau  de  mouton  très 
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fine,  dont  on  fait  des  gants  de  femme. 
Sec  J>anbfdllll)P.iccbfc;  le  gantier.  T^je 
3>:in"faiul)mcict)ertiin  ;  la  gantiè'-e.  X)it 
jp.inbfd)uiiin«d)er=3Jtbett,  bas  Jijubfd.ui- 
mod)er«JpiinbivcrF  ;  i(x  JpanDfd)ubnia(tei-« 
Snben  ;  la  ganterie. 

.V>anbfd)iijatmfr.  s.  m.  U  pétéroUe. 

.^anbfcife,  !•/■  le  savon  pour  se  laver  les 
mains. 

-iian&fieb,  î.  !<.  le  crible  à  main. 

i':'anbfi;aten/  ;.  m.  le  déphntoir. 

-fianbfpifl/  v.  '5auftii5ifl. 
Jj'rtnbfpief/  s.  in.  la  broche  qu  on  tourne 
avec  la  main. 

Äitiöfptad)f/  V.  5tniiftfpt;ac(ie. 

.Vanb'ncilJC/  s-f-  1^  seringue  .à  main. 

.V>iinb;îen/  s-  >»■  la  cliirite;  pierre  figu- 
rée qui  représente  la  main;  it,  un  échan- 
tillon de  mine. 

.y?.inbllpef,  s.  »>.  l'étau  à  main. 

J;anbfttet<b/  /.  >«.  (v.  .ôaiibfcftlan')  it. 
les  fiaRçailles;  promesse  dt- ma;  i;,ge.  Sinn\)f 
llreirf)  holten  ;  faire  les  fiançailles. 

-Çianblluff,  s./.  V.  j)ufli3|]fjn. 

.'nanbtrtil/  s.  '«•  le  jour  de  corvée. 

.i;(inbti)ieten,  v.  fcantiren- 

.Viinbtteue/  ^-Z.  la  foi  qu'on  donn*  en 
touchant  dans  la  main.  JyiinbtVeuf  ((eben» 
donner  sa  foi  en  touchant  dans  la  main.  ] 

.^Jciniïtud)/ ^.  «■  l'essuie- main;  la  touaille. 

-Ôanbuoaf  (;/•  >"■  0.  de/uucann.)  ToiseaU 
:c  bonne  affiiire. 

.*>anS«oU,  V.  Jôanb  roi/. 

J)«iibipngetl/ J.  w.  la  lirouctte;  sorte  de 
haise  tirée  par  un  homme. 

.*?aublt)û|Tei"/  !•  "■  ''eau  à  laver  les  mains- 

Jpmotv.'ifi  s-f-  bei;.Ôanst)iifpcI;  le  dé- 
vidoir à  main. 

jpailblvcct,  *•»•  le  métier,  la  profession  ; 
!i.  le  métier;  le  corps  de  nutier,  (v, 
punft)  (Bein  ÎSateir bat ibn  ein  Jpanbwctf 
lernen  laffen,  bat  ibn  jn  einem  .>)aiiDioctte 
getban  ;  son  père  lui  a  fait  apprendre  un 
métier,  l'a  mis  en  métier.   (Sr  treibt  ^<ai 

Äcbntil?erbanbm;rf  ;  il  est  taiiu-urde  pro- 
fes':ion.  ü.'ute  pom  Jpanbiïcrte.  bie  ba* 
jpanbraect  uec|l.'b'nr  aScifofiilAnbige» 
gens  du  métier.  On  dit  ainsi,  gjn  ?lbPi)tat/ 
bet  feini)anbroetf  qutuerflebti  un.-ivocat 
qui  sait  bien  son  métier.  (£ui  viefcbenfttS 
WanblPett»  nn  métier  dont  le»  compag» 
riuHs,  en  faisant  leur  tour  lorsqu'ils  ne 
trouvent  point  d'ouvraw  ,  sont  défrayés 
auxi'cpcns  de^  maître«  du  lieu.  2)aä -ÖOnb» 

ipettperfainnieln,  }ufammeit  berufei";  as- 
sembler, convoquer  le  métier,  le  corps  da 
imttier.  ginein  öaS  .»pai'.blPeif  (eaen;  em- 
pêcher qn.  d'exercer  sa  profession;  inter- 
dire le  métier  ri  qn.;  »7./^;.  empéclier  qn. 
de  continuer  une  chose  coninuiicée  ou  d« 
poursuivre  une  entrgpriie.  3ein"nben  itt 
ba«  -OûnSipetf  «reifen;  emp^iter  sur  le 
métierdc qn.  êtn y^anDipetf  (fiiu  ffieivobn» 
(leit)  anä  etivaS  madieii;  faire  métier  et 
niarcliaiidise  de  qcli. 

.«^aiiùmevf  et,  ipattOivctJlniann/  '•  '»•  1'«'- 
i     ■  3M  '*•*■»> 
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tisaii;  hpiiinie  de  métier;  ouvrier  dans  un  fiâllfittf  ?dmvflnl)>  toile  declianvrft 
art  mécanique.  j     -Vftlif'ilcffv,  j.  »«.  la  clieiievière. 

.Via!ltiVfrt5.-ÎI  lte(?C,  »•  >«.  l'ancien  d'un      JpanfüJii/  s.  m.  la  culture  dv  chanvre, 
corps  .le  métier.  -' anfJCffitfr/ J.  >«.  le tliai.vrier,  Klassier» 

.fpanûa>cifaî'attttcI,J.p/.  les  statuts  d'un      .Ôunfor(C()(,  j./".  lebrissoir,  la  macqu» 
inér;er.  {<"'  inà((Ut'.     - 

j>«nî)n)crfabr«iic6; -'•  »"•  iie  wn&tverfS'  .  -rfliitl»r£d)ec/  s.  m.  le  briseur,  tciUcur, 
OnviMMibcit;  l'usage,  la  cuutum'e  des  gens  tilleur, 
lie  métier.  1     .>;nnfî)fltre,  j./.  lehâloir;  lieu  uvi  l'nii 

J?nn0metf5burff6/  '■  "'.  '^  garcjnn  deme'-  !>rcKe  le  chanvre;  it.  l'aûion  de  sécher  1* 
lier.  chanvre. 

.<;anî(lDi.'tf?frOil,  s-f.  h  femme  d'un  ar-      -Viinfin,  «'/•  et  aJv.  de  chanvre.  .v>Jiiff» 
tisa'ii.  lltäöarn;  du  fil  de  chanvre.  1;'im  Iii.îf.mJ 

.VanDrBtrt'JôCnoê/  j.;«.  lé  compagnon  de  ^i  l;  une  corde  de  chanvre,  v.  i^mi. 


métier. 

.i^any.rerF^get'itfc,  '.  -VanïrrcrîSifua. 

i^auünjctlSäcffll/V.eeicUff.'pan'erecifi» 
6ur'*. 

JÔatlituetHaniê  ■  '•'"•  les^lut  dess;ar. 
(jons  de  métier, 

.^?iUlil»atJh'rï,  !■»<■  le  magistrat  qui 
assiste  aux  assemblées  des  corps  de  métier. 

.f'ailDmctfgjUUA«/  !■>"■  l'apprent;  de  mé- 
tier. ,       ,  ■ 

S^an'imxUUnUi  s.  pi-  les  genule  métier; 
les  artisans,  ouvriers. 

jr?ant)!ffrisiîiann,  v.  J^anftivrrffr 


Oauîfcli)    s.n.  v..pnnf'äicfct.' 

JliKtrö-'bn/  i.  »/.  le  chanvre  mâîe.  Tit 
VailtftcnnCi  lechan»rei'tmelle.   v. .vailf. 

J,''a)if6inîi(fr/  s.  m.  le  fihsjier. 

.'>i>nfl)fCliel ,  i.f.  lercgayoir,  ispè^c  d» 
éraii,  par  les  dents  du.iuel  on  passe  le 
;hriiivte.  v.  J>cf^el. 

.S?anffauim,  f.i".  i'ébai!choirdcsco!dicrr» 

.ôaiificni,  s.  II.  V.  .nanfiaaiMf. 

.»rAnUmi),  /.  w.  li-iinüc.  ^jaSSEnb.îett 

icg.Oiltfîina»;  la  linoue.  {LÎ.r.ii) 
J.Mîifinànnchen ,  s.n.  la  s'S'i'le  oroba.i- 
'c.  (pl„„te) 


-Çianbreftfômâiîia.  adj-Ciiv-  conforme      Jranfmilff,  s.f.  la  mésnnge  de  bois, 
à  l'usage  de»  gens  de  métier,  suivant  les!     J^niifllUlèlf/  s-/,  le  moulin  à  écraser  I« 
règles  établies  parmis  les  arti-ans;  it. ßg.  chenevis. 


mécanique,  mécaniquement 

.f^jîtïivetfêmeiilet/  !■  »>■  le  "•»'"■«■ 

-V'iiütiiDCrfäticib»  t.vt.  envie 0« haine  dos 
gens  d'un  même  métier  !'un  contre  l'autre. 

i>on6iï«f«Jfii9/  !•"■  '"  ""'''^'  '"  '"- 
struraens  nécessaires  à  un  artisan  pour  tra- 
vailler; railiita-e.  Ocfc  fiabc  innn  J:>onii,- 
wetféKu.i  nidit  6f p  ïer  .<>nui)  ;  ic  ne  sh.s 
pas  aiRité.  ^cmanten  mit  .nantiroctfS> 
jciiâ  Dtf l'eficn  i  outiller  qn.  g}înn  hat  ihii/ 
ifo  .mtma;ifo!inte,  nnt.Vaiibn)etts;ciii;ii«» 
\i  JiCli;  on  l'a  outillé  comme  on  a  pu. 


.^anflielîcl,  s.f.  l'ortie  à  fsiiilles  de  ch::«- 
vre. 
.V^anfä-Öf^r  '■"■  l'huile  de cbeiievis. 
jSiL"'iaut{ ,  V.  JHiiftl. 
J-''ailfr6(lC/  s.f.  le  routoir. 
.Ç'anficinf/  /.  irti  le  chinevis;  graine  de 
hanvre. 

.''^i^!!f'cftlPi^i)f ,  './.  l'échanvroir,  instnt- 
meut  avec  lequel  on  échanvre  la  filasse. 
-l^ûlir/f.ilt.li:!/  s.  lit.  la  chcncvutte. 
-Vrtlîvl   f.  m.  le  pencha  Ht,  la  pente,  lepen«' 
chement;  ttr.'ain  nui  va  en  baissant;  it.  flg. 
lepinchant:    la  propension;   inclination 
WanMvettSjimft/  ^-f-  le  corps  de  métier.jmtui  elle  de  l'ame;  rattache,   am  .'pomie 
V.  .^uiift ,  3iiMUitq-  .  >3i'jf  aiifte)  eiticS  ißti'ijcs;  sur  la  1  ■.lurt'iine 

i>flil5'ilijttcvl''uri)/   '•'"•  '^  diûionnRirc|mont:gnc.  ^ft  J>ulli)  jum  @oi.l;  lepcn- 
por  atif,  le  manuel  kxique.  IçJtaHt  p<nir  le  jcu";  l'attache  au  ic\i,  p'  it  la 

/^anbrèurscl,  s.f.  (f.rf'««i'.)  lecarpcîlj-!'.  £icr iiatürliaji' j'iuiiii  jum  aôiVn;  la 
la  partie  qui  est  entre  le  bras  et  la  pauiocJpcnti-,  pnipeusion  naturelle  au  mal. 
de  là  mai  h;  it.  le  poignet  ;  l'endroit  011  le      .*>iinf,rtecfcM,  /.  <«r  v.  hfrûHAnji'ti. 
bras  se  joint  à  la  main.  (     -*;'n"(icl'itnf,  C.<>flnfle(bi\nri  f. /".  lieu  oà 


au  cravon.  , 

i>(in'i>5'rftl/'-'"-  le  compas.  V.  j,ittfl. 
J>ailî)llibi'r/  I.  m.  le  baquet. 
J":anl)j.inbcv,  ».»'.('• ''■«'•"^Ol«  bon- 

te-ien. 

.Oatibjroctt,  JF»flnl)qut6te,  s.f.  v.J;atiî)' 
tucfe.  ,     ... 

J>anf  /  s. m.  le  chanvre,  ©cr  männlinif 
.Çdnfj  lech.«.nvremâle.  3^enPctbHri••/  b'jV 


har'^e  les  seaux  ci.ii,,,  ks  mines, 

.'C'snji'l.'aiicji,  !■  Il',  bet  h.runtcrtâuiii'tî» 
b;  'î^audi  eines  trÄd'tiäi'ii  ;£I)ici-(g,  un  vci>- 
ire  avalé. 

J>iin^fl'ftt/  s.n.  V.  .ii>ai!,ifniûtte. 

-';o!ii)fHtff  /  V.  Ji'an'i.I'irff. 

J;rtM3fbri')cf<,  s.f.  ciiie  ^ÄmKiibc  Î5vû* 
rfci  un  pont  en  ■soupente. 

Jç>ûH(ifDDl'M«/  -Viiiiiiiffi»:  ne,  s.f.  les  la-« 

ct.f.s  [lendsns.   v.i^obne. 


<?aomcllftn,lfnbe.f?aHf:  le  chanvre  Femcl-  .'>ai!(?fiiarn/  (.  ».  la  penthièrc;  sorte  d» 
le.  Kof)«r  .'■'ûnf  ;  chanvie  cru,  chanvre  cniliirt  i|u'nn  tend  à  des  arbres  pour  prendra 
masse.    £û7i.-,cr  unb  irctiter  oS«  jartei  dis  oiseaux. 

/lanf;  chanvre  d',iffinai;c.  .^iinf  5!.t-rn  ;(  .\\tiHV€ifftl,  Jpailflbailb,  »•«•  (^df  «r« 
iicillir  du  chanvre.   gfinreftiiD  VPli-V<»Ht-,""'0  '«  «hevétrc. 

I  J/Ätlä»« 


i^àllflCÎcttC,  '•  /•  lï  chaîne  d'avaloire 
■Çiing-fluft,    i-f-  (t-  dfmine)  la 


J^ângcn,  v.  a.  pendre,  attacher  une  cho- 
hiiit  par  une  ilc  ses  parties.   2^cn 


de  mtial  qui  va  de  biais,  v.  i.lgcijfbÄnjc.jiBiÄiltci  m  etilen  OuliUt  fciiliâf«;  pcniire  le 


.Ç>a!igelbitfc  /  v.  gtaufiibitic. 


maïueaii  .1  une  cheville,    i^ùn^t  6iC  2!:..^ 


.f'art^fleucStÉr/  v.Âtotilcucfjter/  SSanb.  i'*e  auf  tamufutrocfni-i  pcn.iez  leliige 


leurfïrtr 


afin  qu'il  se  Jie.  Êiluil  CiCb  tdcorn  ;  pen. 


^lanaeinûtte,  jÇ)ânâcniatU,  s.f.  leha-jdre  un  vuleur.  (v.bciifcn)  5)i-n.S\fvi'»«n< 
tna^'i  le  branle.  jgnii  pencher  la  léte.  J^ie  ,ylti.j<I  t'aRflcn, 

X"'àti(icmuéfclit ,  V.  ijebi'muéfcin.        jc&ct  l)«iiâcu  (ûiycn;  ba.sser  les  aies.  2)« 

i^an^en,  ÇSltaitl/  i»-«-  '>>••  {nvec V'mxilAd^xtn  Éinjcn  lallen;  baisser  ks  oreilles. 
lobCll)  pendre;  être  attaché,  susp-ndu,  ac-  êltt  t'hcD/  l'Uü  btc  Öljfcnfcdn.-jCll  lâC't;  un 
croche;  /«.tenir  à  qch.  ;  s'accrocher,  s'at.jCheval  qui  porce  bas  l'oieille,  /"/>.  (ijne 
tJcher;  jV.  pencher;  être  pcncli3iit;^allerenj  .rflCi.f  fltl  ÈMl  O^û^ei  liiini5;ii;  pe.,'.lre  unt 
pente.  ;öit  J)l4t  bÂH..t  ail  einitll  hBl,i«rnt'n  affaire  au  cros,  ia  négliger,  ne  U  pouisui- 


îJÎJiîel;  le  chapeau  peml  à  une  chev, 
5'jr  Äl'i^  f'«n-U  s»  »ifl  aufbcv  eiticn  é^rci 
te;  v.-)trc  rghe  pend  trnp  d'un  Li'ité.  I?)(e  'Qu 
tfoii  bJ.n.icn  jum  6crab;  et  feat  ^erubiidiiacn-- 
ic^acfen;  le*;  joues  lui  pendent,  ß'ingjjüii- 
tel,  Det  bJä  auf  b!c£rDe  ^ecanän^t;  un 
manteau  qui  descend  jusqu'à  terre.  i5ßa= 
fdje,  Mtûttbeugtnftfitt,  uor  bcnjeiificrn 


.  us.  ;Orii  -SJaiitcl  n,u1)  bem  iSiiibe 

ftiltlji'tl  ;  s'acconimoiicr  au  temps,  aux  ei.T- 
constances.  S\rt(3  «ÏRaul  biînqen;  botn'rerj 
faire  maiivaise  mine.  ^geiuJ^^rj  au  eimaä" 
bâiljli'tli  avoir  à  coeur  une  chose;  l'afleftion- 
ncrcxtréineuient;  s'y  attacher  cptie'rement. 
fthatfciiiaaiiicî.t'erj  Bav!;«  sttAiîst;  ut 
là  tout  son  coeur.  Ptov-  v.  fariijfd. 


cScrjubcn^eußrtntitnatiäbSu^t;  <i<s  lin-     .»panier/  s.ik.  (t.  de  «.-(«-.)  le  pemieurj 

ges  qui  pendent,  qui  pîudillcjit  aux  f.né-  pendeur  de  bras. 

très.  î!icffé  .funb  feângt  fcm't  Sinime  be»     .Ç-âugefàufe,  s.f.  {t.  i'arctit.')  le  sous- 


f  Ânbiil  on  bvTll.Ôa'fi:i<>*f  enfant  est  toujours!  faite. 


pciiilu  au  cou  Je  sa  nourrice,  gt  blifb  mît 
feinem  Älefbe  fangen;  ü  den-.eur.i  accroche 


'^îngefitlog/  v,  îîoïbàuaefcMcf. 
ÜJnsjcfeil,  s.  h.  i,t.dech.)  le  tnit;  it.  la 


par  son  habit.  2)lef.'V.S>Ulibfiat  f1)ône  î)A«;  laisse. 

(itnbe  £>btcn  /  ifl  fcftôn  befcAuat  ;  ce  thien  a j    .Vânaejîûcf  ; .-.  «.  iai  srnnte  ©eriiuie  in 

de  belles  oreilles  bien  pendantes.   3^Iefe!bel!  i'flpîttmilOlen;  la  ch.mec  êtrière. 

:?\Utfcbe  ïjSnftt  eut  in  SJicmfn;  cecarrosscl    .«pan^^ioatje,  t-ß  l'aoïocherdon  ;  sorte 

est  bien  suspendu.  8(n  ctwal  flanae«  bici-- Me  verru--. 

itm  se  prendre  à  qch.  @ein  .fvk'ib  ift  M  ei-i     -';iill4CH)cvf,  s.  h.  h  soupente;  ais  assetn- 

îtcni  îïaâfl  6an»cn  9  blieben  ;   son  habit, iilcs  de  sorte  qu'ils  se  soutiennent  en  l'air 

s'est  pris  à  un  clou.    î>tefer  ïaum  (jän^fsans  aucun  appui. 


*Otler  Sn'icbteî  cet  arbre  est  char-e  de 
fruits.  (Sid)  an  otiua«  bânaen;  te  peu  ire, 

s'accrocher  à  qch.    (ît  bdu^te  fi,t  mit  bcn 

.^ânben  an  bic  Scnflfcßanyen;  Use  pendit 
jiar  le?  mains  aux  li.Trre.iux  de  la  fenêtre. 
jttt  ©taub  binât  fi*  »n  bic  bleibet;  ta 
jou'sière  s'attache  aux  habits,  g^icb  bi^n- 
gen;  se  pendre,  i^v.  I^cntfn/  ecbenfni)  Sie 


Viiniiticnif  »/  i-  '".  la  soupente;  courroie 
qui  Soutient  le  corps  d'un  carrosse,  v.  if  ras» 
:ieaicn. 

J^anJtift^,  s.  ix.  U  uble  pliante,  brisi:, 
■.-.  .<\lap9tif(!,). 

.tpantf;  i.f.  la  hanche;  la  partie  du  corps 
d'un  cheval,  dans  launeUc  le  haut  Je  la 
tuissc  est  cmboité.  Set  y>aiitefiii}cl)eui 


çKauer  feângt  ein  reenig  ncd)  einet  é(\it ;  ''os delà  hanche.  iu\ ^l'ùrb  auf  bie  J>a"f t« 
le  mur  penche  un  peu  d'un  coié;  le  nvur  (eKcn;  mettre  un  ehcvaburltt  hanches.  Sut 
«léverse;  le  mur  va  en  penchant.  On  dii  fig-  ,'Çfcri),  bas  iiut  auf  bcn  J^nEen  Ü'-t-  ba^  Ücl) 
SDoran  b^n^t  Client)  c«,  bné  mitnidît  ab;  bet'  bemWaiovuire.vbintcn  gutiufammen. 
teifcil  ?  a  quoi  tient-il  que  nous  ne  par-  nimmt;  un  eheval  qui  porte  bien  sur  les 
tions  '  îa  fciinat  ibm  »on  giatut  an  ;  ceiaihauches. 

lui  est  naturel  i  il  a  cela  de  nature.  'UM  fî-l  .^''oll^  /  ^O^l"»/  .Jean,  {nom  d'homme) 
ïlem  bânacn;  êtreattacheàqn.;  it.  en  de-  .Ôàn9(i.)en,  J>dnfel;  Jeannot.  Piof.  SB« 
pendre,  ^'ie  ©üdjefcAnat  biDéanibmj  l'af-  -^r.'îiWien  mdjt  lernt-  reitb  J>aniJ  nimmev 
ftire  ne  dépend  que  de  lui ,  ne  tient  qu'a  mebt  lernen;  ce  que  l'ou  n'apprend  pa»i 
lui.  Hd)  meié,  woran  <i  binât;  je  sais  à  dans  sa  jeunesse,  on  ne  l'apprendra  jamais, 
quoi "î'a (Taire  s'actroche.  2)ie@ad)e  biinqtjO«  aftpe/Je  iraniqtuiafm^'î>\(  großen  .<}iT,* 
»Or®eriait;  l'alfaire  est  pendante  en  jnsti-jfen;  les  pcnonnes  du  p-enicr  ordre,  per- 
ce. 2in  emanbit  banijen;  tenir  ensemble  liinnncs  d'importance,  jj^anf  obneßovgen; 
être  attaché,  j«int  ensemble;  être  adhértnt.jun  sans-soiici.  /3an8  in  aHen  (SaïKn  ;  i"> 
(v.  jui'on.incn  binjen't  gine  an  einanbft,n'auvais  curieux  qui  fourre  ion  nez  r»r- 
lôtiGC.ibf  (öifd'tdite;  une  histoire  suivie.jtout;  un  franc  coureur.  Set  Jianfllïutft  i 
^ich.in  i.iiianben6in,jen;s''ittpcher,  s'ac  {l'arlequin;  le  farceur;  (v.-OaHtfm  )  >«• 
cT.,i.h..ràqr.  i«fiit  ,iau<f«  Unaiiiel  fam  50.  Jean-puta^c.  A^iUtùaS  îJJiul/  Vanônaïi; 
ter,  6üii  er  f»  (ebr  nn  biefer  5ta«  bina;  l'at-Uai^ci-vjuv,  maitre-sot. 
t  K-h  meut  qu'il  eut  pour  cette  ftmme,  Gtj  .»rania ,  .f?anfc  ,  /./.  ter  J.ianfebnnï  •  ta 
tout  son  malhtur.  [han,c.  5)if  tfuqfCtjC  J,'fll!ffi  U  Iwu.e  :/;ulo. 

•l'iiie, 
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nique;  allinnce  de  phi^ienrs  TÎlleç  ^'Alle- 
magiie  et  du  Nonl  qu'on  appelle  .Oonfc; 
finhtc ,  villes  nnséatiqiics.  gin  fincf.r>an• 
fcfl'a^tachürigêiä,  von  tinct.^a;ii"c|taDtaii«» 
gcriifttcë  ©Ci}ttf;  »"  vaisseau  anséatique, 
•  vn  v^.isseau  an<;éatiqr.ois. 

J;'Ällf,Itl  /  f.  1.  initier  ou  recevoir  un  no 
vice  ou  nouveau-venu  ?vep  des  cérémonies 
ridicule;  dans  une  compas^nie  ou  un  corps 
de  métier,  liû  faire  payer  sa  bienvenue  ou 
son  entrée,  pour  ensuite  boire  l'arL^ent  en- 
semble; it.  {t.demuy.'j  baptiser;  faire  pas. 
senin  homme  entre  des  gens  d'éqmpngcqui 
ont  chacun  un  seau  d'enu  q':'ils'lui  jettent 
sur  la  tête;  it.  railler  on.;  -e  moquer  de  lui; 
lui  faire  des  niches.  3>a5.*":â;!fcln'î)ei;  (ge?» 
ÏCUt'';  le  baptêtni;  de  la  liicnc. 

-Ç'anaiiraf,  s.«!,  le  hans^ravc;  le  prési- 
dent du  tribunal  de  commerce  dis  villes 
anséatiques. 

.^intircit/  V.  H.  {avecVeuxil.  &nbtll)  ma- 
ïiier;  (v.  banMiobcii)  it.  faire,  s'occuper, 
travailler;  it.  faire  du  Iiruit,  du  tapage,  (v. 
lärmen,  poltctf)  Êtnc  .(^nî'tirung  ttcibeii; 
exercir  unj  profession,  (fuini!.^ 

Jl'apccn,  v.n.  ir,:f.  (a-vcc Vauxil.  fiabcit) 
s'arrètsr,  s'accrocher,  tenir  à  qch.  Woran 
liûCCtf  (i  Senti  ?  à  quoi  cela  tient-il  donc  ? 
ißn;:il.) 

/:>Jrdtfn,  .(>«ffin/  s.  »,  un  petit  cheveu, 
j-etit  Hoil.  v'  jpaar- 

Jpatfni  /  s.  m.  le  Harem;  cette  partie  du 
palais  du  Sultan  où  demeurent  les  femmes. 

.♦rr.ten,  v.  6ßaren. 

ipiïtn  ,  ttjj.eta.i-v,  de  poil,  de  crin.  (Ejii 
lârcn^S .*pcmDe  ( v. .vaat.embc).  ^jn  i)h-- 
tcncr  0ùttf (,  ûecgleidien  Bjc  ïSûpi'nttn  auf 
lifmblofîcnl'ctl'ttaiitn;  lecilice.  (îiiie  ^A. 
tcneîccfc;  une  couverture  de  poil.  Si^àxa 
titx,  rofI)àtener3eiia,  .oaaifrcbe ,  Sfuttl« 
làdjct  u.  f  1».  iavüus  ju  macijni  j  de  la  ra- 
jiatelle. 

J>arfc,  J-/.  la  harpe.  Sliif  î)cti?arfefrte- 
Ifn;  jouerde  la  harpe,  pincer laharpc.  J^it 
S:axk  fdjia.li'n;  toucher  la  harpe.  î^ic^rof- 
it  -ÔarfC/  ï*ûUiii66«rfi';  1>  grande  harpe 

©i>;  tlein«  .*)ûrfe,  î)aê -Viatfcnet;  laconson- 
ii.int.-;  espèce  de  pcate  harpe.  !î)tT  fiùtit- 
r,ft,  yrarffnfiMâqef,  .Viarf£iir»t<(ft;  le  jou- 
eur de  harpe.  £fr-<^.irf<nfcK!iiK[;  la  clef 
aehsrpe.  ©fr.ôorfcntlatifl,  J?arfcnton; 


.Ôân'iigêSnlfje 

fiixiHitrùïjc,  s.f.  la  sauce  an  hareng; 
It.  y.  .>^ânn»;alûfc, 

."'^ânnilabùff,  s.f.  la  buche;  petit  vais- 
seau^pour  la  pèche  du  hareng. 

.*>minaêfan((,  s.w.  la  harengaison,  la 
pèche  du  hareng;  j>.  la  harengaison;  temps 
de  la  pèche  du  hareng. 

S^a'iaQdh^tt,  j.  >«.  1;  chasseur;  vaisseau 
peur^la  pcche  du  hareng. 

J>.h)i^5tràmer;nn  "-<>ârinflâbôcf«inn , 
.Çâting^fcau,  s.f.  la  harenjère;  femme  qui 
fait  métier  de  vendre  des  harengs  en  détail. 

jpiîttuSalûtc,  s.f.  la  saumure  de  hareng. 

/'annäfiücbCi  s.f.  Ugùson.  (^istnu') 

/pArwasm'.ld),  s.f.  la  laite  ou  laitance 
du  hareng. 

Ji>nïings.ûc6l,  s.n.  itt  -pÄcinä^tferan  ; 

i'iiuile  de  hareng. 

-VàtingSifact«/ .ÇiStingjfûIiCï,  s.  m.  le 
caqueur. 

Jràïing^lAfot/  s.  m.  le  hareng  en  salade» 

.Vflrlnçjettrûn,  s.  m.  v..(:âttn(;a.ûebl. 

.<?àrin95tonil-.- /  s.f.  la  caque. 

.'ôSriugstïcib /  j.».  laharengère.  v.  J^S« 
tiniiêfr^nifrinn. 

.farff,  s.f.  le  râteau,  v.  Sîtcfien. 

-Vatfen/  v.a.  râteler,  v.  tfd)(n. 

•Vatlcfln/  s.  («.  ifr  -Ôanâlïurft;  l'arle- 
quin; »V.l'arlequine;  (coquille)  ».la  belle 
donne;  espèce  de  papillon  de  jour.  2*«$ 
.'^(;r!eft^ëflftî)  j  l'habit  bigarré  d'a.lequin. 
Sie  J^arlcftnärtilTcn;  l'arlequinade.  S)tt 
.'?atlcftnsfrC(1)t;  le  petit  pivcn  tacheté. 
j)cr  .Ôatkfin^tanj;  la  pantalonnade. 

JÔarni/  s.  m.  l'affliftion,  le  chagrin,  v. 
(Srani. 

-Vjrmtl,  /patmelrautc,  s.f.  laharmalcj 
espèce  de  lue  saiivai>,e. 

fiitmtn,  (fidO  ■"■■•■^c.  s'affliger,  s'attri- 
ster, se  chagriner,  v.  qrSmcu. 

.^acniloS/  mij.ctadî'.  Sanssouci,  sans 
chagrin,  sans  afiliélion;  :(.  innocent,  ente; 
exempt  de  tout«  malice,  gin  f)armlo\Ci  i'C» 
bcn  fubtcn  ;  vivre  sans  souci,  (gic  t(l  <jtt 
batniïofcS  (g«f*öpf  ;  c'est  une  créature  in- 
iiOLcnte. 

.'^atrtlOnif/  s.f.  l'harmonie;  concert,  ac- 
cord de  divers  tins;  (v.  Jufanimenfîim» 
itiun9,3ufûmmrn((atig.5S?oi)ltlattâ,î5?o()(« 
loilt)  i>-fi'^  union  dechoscs  oudeperion- 
ncs  qui  tendent  à  uneir.èmefin.  v.  Ucbct» 


son  de  la  harpe^  5^aé.<>aiftnfl)ifl;  lejcudcf  j-iftimmiitts  et  giutcadlt, 


3a  Harpe.   Jiic -»l'arftn.Ubt;  l'horloge  qui 
fait  jouer  une  harpe. 

.<>Ärin3,  !.vi.  le  hareng.  Jrifrficr/  anV 
Itft  .»"'ätinii;  hareng  frais,  bsreng  blanc 
©i'((»Ijoit('r.*>i\'nt4;  hareng  salé.  j)ftl)oUi 
-S'Ârtna,  ÎGoIifcârinq;  leharengplein.  (v 
Sunijfrrr.^orinG  Oadnbârina^.i'-obUîiivma 
J?auttbiUinq,  SKittcl^iring/  îDBracFfcAting 
«  ÎRotftinii). 

.'Oätin()5büi:ii,  s.  m.  le  ventre  du  hareng 

•/.  lesbrouaillosdu  liareng.  v.Êingcniflbf. 

J?rtringéblltl,  s. m.  l'eclnir  de  hanngs; 

la  lueur  qn'.h  jettent  pendant  la  nnitlcrs. 

qu'ils  viennent  pat  croupes. 


v»>armonit,  >./■  Dic!«3tiKnfd)aftBonifrt 
îîcrbAltllitfcnbcrîÔnc;  l'iiarmunique;  la 
théorie  des  sons. 

.Ôatmoilifa/  s.f  l'harmonica;  instru- 
ment de  musique  inventé  par  le  célèbre 
Franklin. 

-''""armonifd)/  udj.etaAi:  harmonieux, 
euse;  plein  d'harmonie;  qui  ade  l'harmo- 
nie i  it.  harmonique  ;  qui  produit  de  l'har- 
monie; harmonieusement,  harmonique- 
ment  ;  avec  harmonie. 

.'Oùxn,   f.w.  l'urine,  le  pissat.  v.Ulin, 

-»>arnb(flrc,  s.f.  la  vrssie. 

•ï'ariib«iilKn>  !•  "•  l'ardeur  d'nrine. 


Sparntn 
tarnen/  v.  n.  {avecVauxil.iiiiin)  fein 

?PfllT«  lalT<n;  pisser,  uriner;  lâcher  l'eau; 
fcire  de  l'eau.  ?5(iit  fiarnîti;  pisser  ou 
nndre  du  sang. 

.<?iirn|lug.  s.»!,  le  flux  d'urine;  lediabé- 
It's;  incontinence  d'urinej  écoulement  in- 
volontaire d'urine. 

Jravngaiiû,  s.  m.  6fr  JÔarntDtfl  ;  l'urètre. 
T.\t  XiatfiigftiigC/  j?ai-nnie(je;  les  uretères; 
les  conduits  de  l'urine  ;  les  canaux  ^ui  por- 
tent l'urine  des  reins  .t  la  vessie. 
.<>ai')lqlaä;  i.  "•  l'iirlnal 
.f'flmOaft/  aij.  et  adv.  urineux,  euse,  qui 
est  de  la  «aturc  de  l'urine  ;  quia  l'odeur  de 
l'urine  fermentée.  SpMnH]tt<Baliti  sels 
urineux. 

fcSutlcitt;  btcüßiltftoaiit/  bie  fitwantmigc 
£cbcrti«ut  kt  Çîadiaeburt  ;  l'alUntoule; 
troisièitie  membrane  qui  envcisppe  le  foe- 
tus. 

.'Ôarnifc^/  s.i».  le  harnois;  armure  de  fer 
ou  d'autre  métal  qui  couvre  le  «orps  d'un 
lionime;  it.(t.ietii(er,en  saie^  le  eorps;  it. 
(t.  ifc  pciiieiii.)  le  harnois.  On  dit ßg.  5'! 
Jiai'llifrf)  (jcratô'îlli  s'échiufler  dans  son  har- 
nois; s'emporter;  se  me;tre  en  colère.  Jc 

mani)on  in  ixit  .ôoritif*  ja^n  ;  mettre  qn. 
en  eoliire;  irriter,  fAchcr  qn.  Sic  JÔarntfcIv 
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it.  ßs;.  une  méchante  femme  criarde  et  »- 

car!?itre. 

.'^arrcn,  ».».  (avec  Vauxil.  (ia&eir)  at- 
tendre. (V.  reavten)  älufSott  harten;  feine 
.*":ioifmni3  auf 0ott fegen;  esp.-rerenDieui 
se  tontier  en  Dieu. 

S^OiX\éh  uij.etaiv.  dur,  dure.  v.  fiart- 

.<>arfci)'.'n,  V.  bf6drfcf)cn,  utr&arfiten. 

.'C'ai't,  s-f-  la  Hart;  chaîne  des  mont»- 
gnes  dans  le  Palatinat  du  Rhin. 

S^Mt /  adj.etaiv.  dur,  dure;  ferme,  so- 
lde; difficile  à  pénétrer;  ;';,qui  n'est  pas 
tendre  ou  mou;  durement,  d'une  maniera 
dure,  .r-.att  t'jie  çDîai'inDt,  ivieSifen;  dur 
comme  marbre,  comme  fer.  T\je  jtitfrl« 
itciiic  fîijS  feiner  <di  Die  eantiieine;  les 
cailloux  sont  plus  durs  qu;  les  ;.;rès.  ©cï 
'Dorpöor  tStiiiefcetfcûrttjftesi  v)îavni3r;'Jlr« 
tin;  le  porphyre  est  une  sorte  lie  n^rbredes 
plus  durs.  .*>nrte«  Sletfîf)  /  liaiteS  a^coî)  ; 
viande  d:irc,  pain  dur.  Sit  (jaitf  .»pûUt  in 
t>cn  ^;) Jt:Deii  uni  an  bfn  güßcn;  le  durillon. 
(v.  iffiimiclc)  i}AtU  Sicr;  oeufs  durs.  .>;att 
!iiucf)cn,  bâriea;  durcir,  endurcir;  rendre 
dur.  .yart,  fcâcteriwcri'fn;  durcir,  .se  dur- 
cir, s'tndiKcir;  devenir  dur;  alFermir.  .ÇiSr» 
termadicn;  rcndutcir,  affermir,  .'jartlte» 
■îe»;  être  eouchj  dursment.  7ii(f  J  'Sri>!> 
ift  5!l  Éact  gfbacfeil  ;  ce  pain  a  trop  de  four. 


Iii}i"M;  les  mailles  de  corps.  ODcc  .C''«"ifi&'|-^'*'''^'^  i^''^' '**  ^i"^*  bwiS  Korben  tSttet  fie« 
Biacljec;  l'armnrier  qui  fait  des  'harnois.  WOCbcn'  eepoissous'cstalièi  mi  en  cuisant. 
S>fïJ>arnirc()(}ein;  l'hoplite; pierre revêtuepicfc  3ieiîef|î?ine  finb  jii  (jatt  gebrannt; 


H'uivj  cruiite  métallique  et  luisante  comme 
l'acier 

.»"■»arnfraitt/  s-  «.  ta  turquette,  hernîose; 
it.  le  réséda.  2)a«  eaviJtlübc ,  ba*  woMrie 
<l)enûC  .V">«tnf  taut)  le  re'séila  d'Egypte;  le  ré- 
séda odoriférant. 

JÔarnrô6tC/  s.f-  l'urètre;  le  conduit  uri- 
Baire;  le  canal  par  où  sort  l'urine. 

.*?i]rnfa(5/  r.  n.  le  sel  de  l'urine. 

/:'«rnfanb,  i.  "t.  la  çravelle.  V.  ©rieS. 

J>atnfcfiHnr ,  v.  -ßlafenfcftnur. 

-f'iarnfltengef  i./.  ladysurie;  difficulté 
d'uriner. 

Ir^arlltfeibenb/  aij.etaiv.  diurétique, 
ischurétique. 

jparnBetflSïfimg;  s-f-  la  rétention  d'u- 
rinè,  l'ischurie. 

.Çiatnreinbe  /  r.  pi.  la  strançurie,  envie 
fréquente  et  involontaire  d'uriner,  dans  la- 
«jnelle  on  ne  peut  rendre  l'ur  m-  qu'eu  pe- 
tite quantité,  goutte  à  goût  e,  et  avec  dou- 
leur. 

.t?arn(n)an3 ,  i.  «».  ladysurie;  difficulté 
d'uriner. 

.C'aru.'flaitcn,  v.t.  (t. de  mm.)  arpéger; 
frapper  successivement  et  rapidement  tous 
les  sons  d'im  accord  ,  au  lieu  de  les  frapper 
à  la  foi';.  XXki  .Ôrtrpediîirt'n;  rarpégemcn 

.Oarunne,  s.f.  le  harpon;  i;ros  javelot 
attaché  au  bout  d'une  corde,  avec  lequel  on 
prend  lies  baleines,  .oatïnnircn  ;  harpon- 
ner; darder  avec  le  harpou.  2>,r  S)iXW' 
tlir^c  ;  le  harpnnnenr. 

->>ar>'pe,  »•/".  la  harpie;  oiseau  fabuleux: 


CCS  tuiles  sont  trop  cuites. 

F;g.  yiart/  dur,  rude ,  âpre  .à  toucl'.er  ;  it. 
.âpre  ai!  goût,  aupalaij;  »V.  ce  qui  cause  de 
la  peine,  qui  est  difficile  à  supporter;  au- 
stère, fâcheux;  »t.  violent,  impétueux. 
ÀdrteS  (rau6«ä)  .*paÄ!;;  puil  rude.  tStne 
bart;  J)aut;  une  peau  dure,  rude.  J^iefec 
5Bein  tS  ein  meniijljart;  ce  vin  est  un  peu 
dur.  iâicbuben  einen  lefer&arten  (faiictn) 
ijrti;  gehabt;  nous  avons  eu  une  journée  bien 
rude,  éin^acteaiebenfûivcn;  mener  une 
vie  dure,  austère,  (gj  fini  tarte  Reiten; 
le  temps  est  dur;  les  temps  sont  rudes,  gt« 
ne  batte  ©träfe;  unepunitian  dure,  rigou- 
reuse. ©aS  t»ar  ein  featter  @d;iaa  fur  ifjn  î 
c'ttoit  iMi  rude  ccnip  ,  un  coup  fâcheux  pour 
Ini.  ayir  feaben  einen  l)orten  Cfiefrigen]» 
gturni  ilUi<i)-ft«"ötll'  "<"'5  2Vüns  essuyé 
une  rude,  une  violente  tempête,  ^tc  finö 
Obten  l'euten  jufcntt;  @if  (nilten  %m  gcu. 
te  jn  (lai'ti  vous  avez  trop  de  rigueur  pour 
vos  gens;  vous  êtes  trop  sévère  envers  vos 
i;ens;  vous  traitez  vos  gens  tro|>  rudement. 
3)îaii  i|f  <.i>M  fclir  batt  bc.jcanet;  il  a  reqii 
un  traitement  bien  dur;  »n  l'a  traité  dure- 
ment, ein  ^Buter,  Der  feinen  ftinbcni  fe6c 
fcartttb  un  pèrcrudcà  sesenfnns.  (îriAft 
feinc  Sraw  'c'"X  batt;  il  est  nidcà  sa  femme. 
(£î  antb  bart  balttn;  i/elascra  difficile;  il 
y  aura  de  la  peine;  cela  se  fera  n-.al-aisé- 
'  cnt.  tîu  fi^niTit  mirbai'toM,  eg.itbtmic 
fart  fin;  ce;a  m'est  bien  dur,  bitii  fâclieux; 
j'ai  de  laré,'iii;:i.incci  cela.  CtiiClU  hiirt'U» 
feçcn;  0«ft  in  oïet  ouf  einen  bringen;  pres- 
ser 
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scr  fortement  '\n.;  H.  iosister  fortement. 
S)uâ  'i)ni..it  mil-  nii  meiUii  ftatt  »o  ;  cela 
mepîroît  un  peudi!r,iitiiicul'oit.(£t,  i|î  itiis 
liavt  f.niDcir)  ocrbotbf'i  i'  noiisesi  Jefen- 
dn  .'i-oiir.-iistmeiit.  jJicf  ^a  luIlA  tàllr 
mir  li;;i  ce  payement  m'inooin.iioile  ex- 
tremem nt. 

On  iit iiiissi ,  3>icff  58frff  fînbfcaft;  CCS 
ver^  vont  durs,  sontpen  ..oulans,  sont  désa- 
gréables \  l'oreille.   Gm-  fav.c  ^cl>ïcib 


airt,  uii  siyle  dtr.  5>tr  r«rt'.  _î(>ii.!:t;  i'.ic 

m:i'.)  k  mode  majeur.  5>icKr  ?)în?lfti»rtf 

Ctn  n  baactt  'iMnfel;  -epcmtreaUinnceau'     .ViUtOiUltig,  adj.etuiv.  q^uiala;ic.iiinL'- 

dwr.rude,  n'a  p:u  de ';rîCe  .  de  déliiatesse  re,  ludc.   On  dit  fig.  etfamil.  Q.Ï  tft  barU 


ne  trempe.  t>Ai  .'iiittcn,  btf  jSärtWtg', 
'xA.  de  durcir,  cèc.,  /(.  U  tre.npei  l'adiot 
et  la  maaicrc  de  trcnper  le  i'er;  ;'.',  l'écrsuis. 
■■ement  des  métaux. 

-Oatl' .  .j/,  s.a.  1%  mine  de  enivre  tju.^!. 
7.cnse. 

-Vat^liûiiclitl,  aij.ettiiv.  J.  ifkiit-nat.'. 

coleuiHLre.  j>artf)ùui'licic  jiîi  fccii;  jntefi 
teil  m(ti)ociiiirti.jii  iSiiiiiciûecteit;  insectes 
coléoptères;  qui  ont  des  elytrcs  comts. 

J>actiJuariM,  tiüCt|)flri4/  »ij.etaiv.  qui  a, 
le  poil  rude. 


dans,  ce  qu'il  peint.  3>if  .l'r  5?t(0  dUtt  6at 

fin  ■  ■  ùvt.'  îOJûiii-n  ffiii«  J'.tî'dt  v,  battuno 

ttocf.  1  i  cesculpteur  a  des  manières  lurcs; 

son  cuvrage  est  liur  .-t  ses.  ,Ô.!r:i'a@clbi 

arijent  en  csnèucs    ii\\\  ^^  rcï^oalti  ;  un 

Icu  en  espèce.  $in  tûtlfr  £eibi  un  v.ntre 

constipé,  rcsterré.  /M.'i  bdrrcr 'pîdU.if  ;  un 

prnt',..ul   sommeil.    é;ii,-   nntî   (raiibO 

**timnie  tabfii;  avoir  Isvoix  dur  ,  rude. 

3)ic'cr  .iîii(.liî  bat  eiiiru  fcbr  banctt.^cin; 

«8  follet  ivm  »loi  OKure,  ctmüMubffl'.fircn;, 

pöiTuucft:  «1  iß  l'.-iirbiirtféiift^i,  fi.ieüfin  jiitiiiiaitheriacriÖi'iütfdiiuosoindaud.  S)\i 

Uta,  tBiicvRHiiifliii;  ccj;.iri;on  a  h  ttt:  biLn'.(piUtbèl"iA{cit;  la  durits  d'oreille. 

dure;  u  ne  comprend  rien  que  difficile-j     .»^aribllfià/ "'(/•''' "'^'î'- qni  a  le  Siibotdurj 

ment;  U.  ce  gart;  i»  esr  fort  télu,  obstiné,  qni»  la  corne  (iu  pied  dure. 


bSlttij;  il  est  endurci  aux  coups.  lE'ie.Çjnrt* 
bÄuttutati  laduretè,  rudesse  de  la  peaui 
</.  la  c.iUosité. 

J^aaijCrjliJ,  aij.et  adv.iwT  y  impitoya- 
ble; qiu  a  un  coeur  de  roche  ;  quin  a  jioiir^ 
rtc  pitié.  Sic  Jij)iit6cr5i9(eiti  l'impassibi- 
lité, la  dureté. 

.*)ai;tijCU,  i.n.  lemiile-pertuis.  (pUinte) 

i^an-iOMl,  s.»>.  leguillaumedc  bout. 

-Vdttilètilj,  iilj.etaiv.  ijui  n'entend  pw 
nieii,  quiaTouiedure;  qui  estdur  d'oreille. 


opiniâtre,  (gjc  bit  .ilî  biirtfg  Jp.ïji  elle  a 
k  CO  ur  dur,  insensible,  infl-xible.  ..'.  tf. 
fïs  iilfr  but  cil!  bittes  icbcn  ;  cet  anini,Tl 
a  1.1  v'iedurr.  ttnacc.  (fm  i-a'Tcs  @J)ir  ba- 
he  bat;  hôreit;  ^ivoir l'oreille  dure;  avoir 
u:ie  iineté  d'oreiUe;  être  dur  d'oreille;  en- 
tende dur.  jpartf  3{eotn,  bavt<'Qlii6î)tîicf'-; 
p.n-  le^  duies,  termes  .luts.  Sjan  (  fliiUV 
iidbf j  am  3Beje,  an  bcr  Äir*f  ':>.;  proche, 
tout  proche,  tout  près,  tout  auprès  duché, 
miii .  de  l'église,  A.c. 

J?^l'tbtd  .  s-  n.  la  matte  de  plomb. 

.^àttc,  s.  f.  la  dureté  ;  it.  la  trempe;  la 
qunlité  que  le  fer  contradle  quand  on  le 
tnmpe.  ®jc  .Çdirt'- be«l  î^cmant'.i-;  la  dure- 
té du  d  amjni.    5>  m  tîllfll ,  bcm  eiüMc 


.»pÄniiiiCit,  s.f-  la  dureté.  »..'pàttC. 

.».^attflimillig,  aclj..etaiv.  très-durj  dif- 
ticiic  à  tiret. 

.Vaïtfout/  '■f.  qui  a  la  tête  dure;  it.un 
homme  tètii,  obstiné,  opini.itre.  v.  @tâCC«\ 

torf- 

.Vaitfô|.ifiil/  adj'.et  aiv.  q^ui  a  la  tête,  la, 
Conception  dure;  it.  têtu,  obstine,  opiniâ- 
tre. V.  lîacttènfia. 

Jt^attiuïll/  J.  ».  les  ijrands  blés. 

•VattUDriii/  w.i-itad-j.  de  dure  concep- 
tion; qui  ne  comprend  rien  que  difficile- 
ment; qui  a  la  conception  uu  peu  dure. 
ÎDlO  J^prlUbl'iflfcit;  la  qualité  de  celui  qui 
est  de  dure  couceptiou. 

J^iattkibiil/  adi.etniv.  constipé,  ée;  qui 


lie  i)itcfc  o!)ct  .nârtting  gebiti;  domur  la  n'a  pas  le  ventre  libre;  resserré;  it.fig.  et 
tri'inpe  au  fci,  :i  lacicr.  (v.  bàrtCHj  î/Cm'/n""'-  'hir  à  la  desserre;  qui  a  de  la  peine  à 
Stable  feine  -*>.irtc  bill'bttuu  ;  détremper  dounerj  avare.  3)ic.<)ßrtlflbl9fflt)  ladiire- 
l'acicr;  éter  la  trempe  à  l'a.ier.  Fig-  5?ie  té  dt  ventre;  la  constipation;  it.  fg.  l'a- 
..^Aitc  boa  Jpcrjtiis;  la  dureté  de  coeur.  î>ic  varice, 
v<iài-te  ber  (?cl)tctb.21it,  bci(  iJJiiifelS/  btr  J;att(etiita,  v.  bartlebttß. 
©tiinillt;  la  dureté  de  style,  He  pinceau,  de  -Vùttiicb/  «*.;.<•<  adf.  duret,  dtirettc  ;  du- 
lavoix.  3)ie.C>iirtcbCf'ffiil!tfriS;  la  rigueur  riuscuie;  un  peu  dur. 


«le  l'hiver,  (jr  bfb.mbrlt  feitii:  £cutc  mit 
»icii'r  .»pactes  il  a  beaucoup  de  dureté  pour 
ses  gens. 

Jpnvtflt/  v.o.  durcir,  endurcir,  afTerrnir; 
icndre  dur.  î)j{  £uft  bârtet  bio  .^orûDc; 
l'air  durcit,  endurcit  le  corriil.  :J)a(5  ^jfcn, 
î)Cll  @t(lb(  bârtCli;  tremper  le  fer,  l'aeic. 
3^00  îifon  iioti)  ^jiutin!  (ilûben  uub  «blâ- 
fcbcn ,  mil  e«  no*  bi  (?•  r  511  lir'eii  ;  donner 
inie  nouvelle  trempe  au  ter  ponr  l'endur 


-VÄttlmc)/  s.  iH.  un  corps  duret.  (p.  us.y 
Sie  .ôattliugcj  {t.  ic/ag.)  les  scories 
dures. 

.v-'attlotb,  V.  ©difûalotb. 

-Vartiiiiiuliä,  n.ij.et  aiii.  ein  bartmau« 
lliiCÔ 'JJtei'b  j  un  cheval  qui  a  1j  bouche  for- 
te, qui  est  fort  en  bouclir,  qui  n'a  point  de 
bouche,  qui  a  l'appui  sourd.  î)ic  J^artniiiu» 
llAlClt  j  la  dureté  de  bouche. 

.i>aîtinei(Icl/  s.  w.  la  tranche;  sorte  de 


davantage.  Sne^Of- tall  bJiftfll,  inbcm  ciseau 
mail  ee  fn(thAmmftt;écrouir  le  métal.  (Pisj    -VartmetaB/  j.h.  le  potin. 
Vt  Uisbliiel'ÄftCteÄliiöCi  unelaincdc  bon-      .VirttllliJCfiiJi  aij.ttniv.  opiiii,-,tre,  opi- 

i  niàtrc- 


3Ç)(îrtn'fdiet 


niJ.ti-L'mcnt!  enu-té,  ll(^^tin.';  oh'.tmément  : 
exHT,  aheuitt.'.  lit  i|î  •or  iii  liar-tl'KEi?  ■ 
i'i  c-it  rop  «puiiatrc.  ^o  innfftc  nurf'Cli; 
oiuniâtrcr,  obstiner.  .Çta'illacfi^  Ouf  ctn'aS 
t  iîîlifii;  s'iipmiâircr'à  qc'î.  gr  l^'lJ^bt 
fciinnâcfia  auf  fMicv  ?5ifmiiinti;  il  est  a- 
hîiirté,  il  cstcnti  T  tn  MHi  (<i)iiiion.  ^ai 
jiiûcht  :'in  mir  ncdi  h.'irtnâcFtatr  cela  ne  fait 
que  l'olistincr  davantage.  ^' r  ^ftt5'l'fe  Je- 
Hu'A^  bartnAcf  ,rt  p.-  rtftvifijijet;  i!  a  opiniâtre 
meut  fléf'ciiiiu  cette  place.  En.'  SHa''biirt 
KÄifli  befiPUctOÜi  soutenir  obstnément  un 
jnonsoiifjc.  Fie,  (Sitif  biittn-^rti.ic  Stntif» 


^,ir5f;tppê 
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contient  delà  ré';  ne. 

.'?  M(!iti'i'  ,1./.  la  jaquette  lie  ceux  (jui  ra- 
massent la  résine. 

J>ar(Fl.f/  s.  m.  le  trèfle  bitumineux. 

.'ô.'Sfwtbin^  s.  «>.  le  pain  du  marc  des 
pommer,  de  pin. 

JÔat(!ii'IKi'  /  i-  »»•  le  couteau  à  ramasser 
la  résine. 

y;)dv<nicftf/ J.  f.  le  cornet  d'écorce  pour 
ramasser  la  fesine. 

X?«t'H'i.'iiî>', /^avifdtarrcr,  r.  m.  l'ouvrier 
i|ui  retire  la  résine  du  pin. 

J)ar(ri§,  >.»«.  rent.üllc,  l'incision  faite 


éeir:  une  malniie  opiniâtre  oî(  rebelle.  Clil'dans  un  arbre  pour  retirer  le  snc  rcsiiieiix. 
fliUtllâtfiiifS  Jifbsr;  une  fièvre  npinlàtrei     .*)an(dtUcteii,  i- ?/•  les  scories  d'une  r.n. 


eu  rebelle.  Sic  .nartnâcflufctt;  l'opiniâtre- 
té,  l'obstination. 

•Ôartrifa«!.  .■.  >«•  le  f-nèHe. Corhrisseau') 
.>>rtrtr(llî)irt,  J:i :irti'*ilti(),  «rfy.  etadv.  qui 
a  h  croiitc  ou  l'écorce  dure. 

JÔavtûtiiltg,  aiij.etaihi.  testaeée,  co'i 


cienne  fonte. 

.'ôdriroalli  v.  .Ç'i;ri. 

.*?afiirDiteti ,  v.  «.  hasarder,  v.  iragcn. 

vf'afilrblVtcl,/.».  le  jeu  de  liasarit. 

.f^afchfri,  ■?'.  •>.  aunpcr,  pr^,    re  avec  vi- 
tesse. (5ti!tvi  T'tcHiniajtn  j  (tar.gin)  pren- 


Vfrtd'uneéc.ulledrire  et  forte.  2)tC  (?cf)tlö;'.re,  saisir  nnvolenr. 
îràtc  Ht  ein  t\artfri;«iai!.-é2;l!'fr/  (iffcött  H';  •'Ô.VdKr.  ■'•  «'.l'archer;  petit  officier  de 
fccm  (*)«''*(ctî)te  bcr  hartf.t-aü.icn  Äl)icte;ipolice  arme  puMr  prendre  des  voL.-urs  ou 
la  tortue  est  nn  animal  testaeée,  est  du  gcn-  pour  cxè^juter  q.n  ordre  de  pot'i 


fe  des  testpcees. 
Ä  vt'diliîdttia  /  V.  ÊûarfcblSchtia 

^fpO-KljUiattig.  adj.  ctadv.  qui  a  k  COU- 
'«■■le  dure. 

j>;iv(fmni.t,  iiartfînntgfcit,  v.  6avtnÄ= 
tfi.i,  jViitiiiWisfcit 

-^'r'iirii.td»  /  !■  w-  (t.dtfo>-g.)  une  cuille- 
■ïée  de  cuivre  en  fnsion. 

J?ûttSucf/  s.  n.  (  t.  de  fori.)  le  cuivre  de 
rosette. 

.*?i'rttorme  /  s.f.  l'auge  à  tremper  l'acier 

*ârtiina-  v.ljärtni. 

Jl'ätttwaffet  /  i-  ".  l'ea"  à  tremper  le  fer 
It»  l'acier, 

Jf>attH)Ctf/  !•»•  (*•  de/o'g.)  la  tutie  dé. 
♦il  in. 


i5utrtl  et  (BAmmijUt.  X>a(i  fih\[alcie, 

i)if  .<>àfft){rftll&c;  la  cliaml.re  des  arcnerî. 
Snk,  >.  m.  le  lièv.e.  5"-ao  -Viïd'fn, 
.'i'àakiii;  le  levraut.  î)as  9i;ur.riä.;n  ûer 
.V'ûfcil,  6ct  âiiUlillllcr;  1«  màlc  .:u  lièvre; 
le  bouquin  ,   le  rouquet.  î'ie  .Ç'rtfinn,  tct 

5)îuttat)afc,  i^cçbofc;  la  h.ise.  "êihcn  S^Of 
icn  (jcrcii;  courre  un  lièvre,  (âli.il  .'Ôaiftl 
im  ?ü>icrnnd)3iiaftbraiidifaiiacii;rf<"<ire 

un  llcvr«  en  furme.  /•ht.  2}ie[e  .(Tunte, 
fltlJ  f;\i  .'^afi'H  îob  ;  à  la  fin  on  est  accablé 
par  le  nombre.  î»a  lieilt  ifr  .^ûfc  im  ^ftf« 
fetic'est  1(1  que  jjit  le  liè\Te;c'cst  la  i«  n»eud 
de  l'allaire.  Fig.  ^tt  .r^afi  ;  Cm  (iirdi;  'amtt 
gjiirnid);  ""  poltron.  Jjrr  iMpjtfic  .i':'«ff; 
le  lièvre  lardé,  instrument  de  toitnrt.Jlft 


yial'J/  !■  »".  iai  .f?atJ4ft'irflf  '  leHarzî'.ônfc  ;  Çt.  li'iutr.)  le  lièvre;  constellation 
«haine  de  montagnes  dans  la  basse  Saxe,  ri-jde  l'iieinisphère  austral, 
«heen  mines.  Set  JpatJtDaHii  la  furet  her- j     .fiaffibufd)/ J.  >"■  baS -f'afflgrbîlfd);  U 


coudraie  j  liçu  plante  et  coudres  ou  con- 
Iriçr.s. 

X<aUU<£iét)  '.  f-  le  chtne  à  frappes. 

.f?jfcl'(£ill(/  './.  le  phalène  de  coudrier. 

JÇiafcUf  pûi)<l,  J,  )i.  Mf  .ôakibiiftnct  ;  les 


«inie. 

S^^K^i  r. H.  la  résine;  poix-résine.  Cla-- 
■fttfcbcî-'ôarï/ Seï'etfiat<,  grtecfcar};  résine 
élastique,  v.  *\aumf)ars-  Sid)tcnl;ari,  $iti' 
genèavj,  ©d)ktml)av?,  k.  ,     , 

.^aribaum,  s.  >«.  i'arbve  rés:neipc;    qui  poules  de  bois;  les  gelinottes, 
jj-ortuit  la  résine.  I     .fMfclacbilfd),  v.  »âfclbllt*. 

,Çtati«eid)cl,  i./.k  gland  de  la  petite  es-:  .Çiafclacttc,  .^afelriitb« /'•/••»  bssi'ctte 
pice.  '^e  coudrier. 

J^arjCtt/  V.  «.  (avfcroariV.IiabnOreti-'  .fvjclblllbn/  j.«.  la  rélinotte  de  bois.  î)«a 
»erle  suc  résineux  du  pin;  ramasser  lâré-;trn|Tc  ,f>afclBUI.'n  ;  la  gelinotte  bl.anche. 
•ineü't.  f.«.  enduire  de  résine.  |î)a»  Flcttic-f'aferrubn,  •)6crabftfe^)U^^  ;  le 

J^nrter;  r.  m.  l'habitant  des  montagnes  francolin.  J)at(  braunf  .VûfclÉutn;  (f.  dt 
«u'on  appelle  ^ûti-  et  de  la  foret  herti'.iie.'cfncM/ioi.)  le  lü'ap  d'or  ,  drap  à  réseau  ;  le 

^atjjaHe-  i'f-  un  dépôt  de  résine  dans  le  loman 


lin. 


.fiflff  lllia  ,  >■  '"■  le  têtard  ;  (ftttt  pniison  ) 
v.âiûllt)  I'.  hvandoisc.  v.ClriÇfûtBt?. 
J^OKlfiiljdji'n,  s.  pi.  les  chatons^ 
.'i?ai'f  îmaité;  >•/■  le  cruque-noix,  mnscar't 


j?flr;«fbirae.  s.  »■  v.  .f>flrj. 

(VpavibolS/  s-  >•■  Il  "  if't  ^  '"11*  »'■'"■=  1'" 

donne  de  la  résine.  , 

»lOTUrfit,  m'-»,  tt  aiv.  résineux  ,    euse  i  dn;  sorte  de  mulot, 
ori'aqq.  qualité  dHari^ine.  '     .f-a'clnilii,  J./.  la  iioïKctte,  l'aTeline, 

^Htjläy  aij.  tt  adv.  rénnciTX, i^rsc  ;    qui      ^\\{:l  OUl>  '•  «■  '''>"''=  '^  iTclinc. 


^aitU 


S?a^tUDet)tl 
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Alfcdlrttlich/ 1.  «.  le  coudre,  IccDCuliier  j 
arhr^se.iu  (jni  porte  des  noi<:ette! 

.'ôflfelif'.iri  ;  .<>rn>(iïiuri(cf/  ■'■/■  '=  cabn- 
ret;  oreille  li'liomine;  la  rondelle;  le  i;i 
inrd  rous^in  ;  le  nard  sauvage,  (plante"''  Cic 
»irflitlifciU'  .Ôilfftlrnr?;  l'asaret  de  Vù-inie 

S?A\(n  S'.ii'l',  /.  lit.  l'aigle  noir. 

fiakn-^lmvkr,  v.  33u(1)-.3lmpfor. 

.*^afen  i'Ipfct,  v.  'Botëbocfcr  ai'fel. 

.VaffttîJlït/  /./.  la  nature  d'j  lièvre. 

.ipaff  n  2!lliK,  s.  II.  l'oeil  tic  lièvre  ;  it.  h 
l»j;ophtiialmie. 

Jf^ai'cnbalâ'  '•  '"■  iii  Spa\(nicU;  la  peaii 
de  lièvre. 

S^aUnban^C/itij.tt iiiv.  fitUtfem  bufcti 
tangCill  a  grand  peur;  ü  a  des  terreurs  pa- 
«iqucs,  (famil.') 

Äafcilbf  t'iC/  !■/■  le  vol  aux  lièvres. 

Jçiflfcnbl'ob,  !.>i-  herbe  tremblantejamou-' 
icttes  tremblantes,  (plante') 

J>afcnfiUittC/  /prtfeiifDiif,  s.f.  la  piste, la 
cassée  de  lièvre. 

JnuftiifcD,  i.  n  v..öafeii6afi3. 

-VoffttfCtt  /  /pilfcnfd^malî/  /•  ».  la  graisse 
de  lièvre, 

^aien^tW) ,  j.  «.  la  ciiair  de  lièvre,  chair 
roire. 

jÇ)afenfllp/  i-'«.  la  platte  de  lièvre  ;  ;«.  le 
pied-de-lièvre  ;  (plunie)  it.  /fjr.  etfamil 
(toiirdi,  badin,  fou,  plaisant. 

-Ç'afcilfUttClV  X.  H(.  lafouiriure  depeau  de 
lièTre, 

.Ç)ûfcn<iarn/  Jf)af«nncç,  s.  ».  le  filet  de 
«hasse  lie  ücvre, 

-Ç'afCiiflCliâie,  s.  ».  lieu  ou  enclos  où  l'on 
entretient  des  lièvres. 

S^aitnitia,  !■  ">■  le  milan  roval. 

j;?afcnata?,  S:aktuOtf)iUiu,s.  «.l'orcil- 
Ic  de  lièvre,  (pluiilc) 

.^afcilî)fibf/ J. /.le  genêt  commun.  (/>/.(«- 
te) 

.Vafcnfierj ,  s.  n.  le  coeur  du  lièvre  ;  it. 
f%.  la  poUronncrie,i;icheté.€iliJf)afeilf)eta 
taben;  ètrep<iltroii,  l.ichc. 

-f'4f<ntii)r!)e,  .<^afcn6ûti)f/J-/-  le  tra'juet 
à  II  rendre  des  lièvres. 

.^afcnfjuiib,  s.  »«.  le  léirrier  ;  chien  pour 
«ourre  le  I  ièvre. 

I  J^irtftiijaijb;  ^afcnècÇe,  «./.  U  chasse  du 
lièvre. 

fjaKllfafîctt/  s.  m.  la  cabane  pour  des  liè- 
vres. 

Jpafenf(cc,x.  »«.  le  pied-de-lièvre,  (p/a«- 

*0 

.C^affitflein,.  i.  «.  le  civet. 

.^aû'nfobl,  X.  m.  le  laiteron;  palais  de 
lièvre;  it.  la  lampsaiie  0«  hcrh»  aux  ma- 
melles. 

/^affnfpvf/  J-  '».  Ja  tête  d'un  lièvre;  it. 
ff;.  IUI  fou,  folâtre;  qui  a  un  grain  de  fo- 
lie, qui  a  un  coup  de  liache.  (fnmil.) 

,^af«nfttiicr,  J^cûiinc(l,f.  »>.  legite,  la  for- 
ir.e  de  lièvre.  ] 

.£>afcnttp»c,  v.  .»^afctifcftrtrte 


'  ^afenmaiiô 

le  bee-de-lièvre;  lèvre  fendue;  (v.  jF)afm» 
ffbartc  I  it.  le  turbot  sans  piquans.  Qoissaii) 

S?aHnnhXlti,s.f.  le  lapin  de  Java. 

.<>affnitert,  v.  .tpafctiluiier. 

.oafciiiifÇ,  V.  .ôaff  iMiuii. 

.*>ûfc!l.'Dft,/pfiff!l.Ofl;t[dn,  !.  >:.  l'oreil- 
le de  lièvre;  it.  plante  de  ce  nom.  XiU  Ô«» 

kn'ùthditn,  V.  @iiiiff-9iugcn. 

.Vrtffnvûrt(?t:,/.  K.  la  iuiie.  Sa«  Jjafciv 
païKn-  iiciinwn,  niifmfrf«ii,ctgrejfeMi pren- 
dre laftiiic;  montrer  les  talons;  jouer  des 
caliins,(/i)/i)7.} 
.*?afctniai>pc(/  s.f.  la  mauve  sauvage, 
.*>afentii«ftcte,  t.f.  le  pâté  de  lièvre.  £in« 
^affnp«(lt'te  macijen;  mettre  un  lièvre  en 
pâté. 

v^afciipffücr,  s.  m.  bai  .Ç)afciifd)n)aïj  ; 

le  civet. 

«flft-nm'otf/  s.f.  Ui  J^afenpfétlein,  v. 

J>flffn(diartf/  s.f.  le  bcc-de-lièvre;  lè- 
vre fendue,  ^'te  Jf>afcnfc})«rtna^t;la  suture 
enHlec,entorî,!llée. 

JpaftnfcJima!;,  *-..Ç)nKiifett. 

-Vafmfcfetot/  s.  II.  U  petite  drage'c. 

X'^afciifAnjarj,  v.  ij.tfcnfletn. 

.»bafifllfpmiig,  s.  w.  le  talon,  astragale  de 
ièvre;  jr.  la  pite,  passée,  foulée  de  lièvre. 

.tpa'ciiiVuf,  V.  .(prtîtiifâlirtf. 

J:'«ient"t6pcc,v.ipaitn.äi)(er,Jf)affH!3«tcr. 

.Ç''ilf««?:vtrn,  s.  m.  sorte  de  ficclk  dunton 
fait  les  HIcts  de  ch.isse  de  lièvre. 

.ÇttfVC/  JlpÄfpe,  .f./.  le  ^ond;  morceau  de 
fer  sur  lequel  tournent  les  pentures  d'une 
porte  ;  (v.  Stnatl)  it.  (t.  de  mine')  le  ero- 
hct. 

Jpafpel/X.  m.  le  dévidoir  ;  it.  le  guindal, 
niuda»,  guindcau;  (v.  SStti£if,  ^Çttlc)  it.  le 
abestaii;  (v.  (^vulK*)  ;'.  le  t(iiirni4uct.(v. 
Î>rc6fcciij,  îBfs&alpel)  S3ct.Ç)aipe!  titbcit 
Ojcramn-rcu  ;  le  bouriquet.  ^ct  Jg)afpcl  ati 
bcfiDnicfcrprcffc;  la  croisée.  Set  3)afpcl, 
bic  ro&fSfiDo  POU  beiKSctîiengcbttuïcnCii'o» 
colla)  abiuiBiiibcii  ;  l'aspe ,  asple.  (v,  2Bei« 
fl)  Seil  ^afpcl btcde»  ;  (t.  de  mc>)  virer  le 
cabest.-in. 

.»pafptlbaum,  r.  m.  l'aibredeguindal,  de 
cabestan.  v.9îuilbbaunie'SI>inbcbflUilI. 

.Ç)«fp«(c(,  ).'«.  ledévideiir.  X>it  Spa\vk» 
vin  11;  hdcvidcuse. 

Ôrtfpflflcfifll,  s.  K.  le  tréteau  de  guindal, 
de  boiiriquct. 

jpafpdtßbC  î.y.  la  manivelle. 

.V'afpcIflICCbt/  s.  "1.  celui  qui  tourne  le 
bouriqiict  dans  les  mines. 

jpafpedt,  f .  a.  dévider;//,  guinder.  (t.. 
Will&CIl)  Satll  6afpclti;  dévider  le  Kl. 6«  dit 
fi[.  etfûm.  @t{{)  aui  cinft  uctiuicf  dtcii  «a« 
*t  itraui  èal'pf  Ili  ^i^  '"■'^''  ''""^  affaire  em- 
brouillée. 5)flâ  .^flfpdti;  l'art,  de  dévider, 

JpflfPf  fpiimpc,  s.f.  (t.  de  mire)  la  pompe 
à  tourniquet. 

.Oafpclraîi,  s,  ».  le  guindas  à  roue. 
.r'iafpcCl'rjC/  î../".  le  pied  de  tourniquet. 


4"'afciimttlll(  j.».  le  museau  de  lièvre;  it.)    JÔafptiwinûf/X./- Iss  barres  de  ca  ■  ■<:t.-in. 

^afpcl' 


.».ijp,  î.  ï«.la  hair.e.  ginei!  .Çing,  aiif  jn 
mnitDcM  ,  njioct  jêm.inîieii  Ijabcii  oict  ()i\= 
gCli;  avoir  de  la  haine  pour  qn.;  porter  de 
la  hiine  à  qn.  Milien  .*>ûp  sir  jcrtlûtlben 
Juitfîii/roiîitcjemflnDenfiiiTcn;  prendre  qn. 
en  haine. 

S^iWjiW,  "v.  a.  liair,  prendre  en  haine;  être 
ennemi  de  qn.;  vouloir  mal  à  qn,  <S.t  ^afit 
Bicfe«  ?ilî«ni'cl)fti  fein«  SJcr&Knjîe  u'efieti 
il  hait  cet  tiomme  à  cause  de  son  mérite. 

yjalî-'t  s-  m.  qui  hait  ;  it.  l'envieux,  1  en 
iieriij.  (?.  Hi.) 

.Çijff!^,  V.  ge(iâ|îtg. 

S)ÂiUé,  ai),  et  adv.  laid,  laide;  difforme, 
mal  fait,  défiguré;  /f.  vilain,  aine  ;  vilain 
ment,  (v  qarfti«)  £tnf),ig:tciKr  îKann;  un 
homme  laid.  2)tcfe  Stcu  iß  aiiiTctorbeut« 
lid)  bAêHrfl  ;  cette  femme  est  extrêmement 
laide.  Gju  fcbt  i)Ulidj(ï  jrjlllli)  ;  un  chien 
bien  laid.  jf)âÉIt(f)  machen;  enlaidir  ;  ren- 
dre laid.  €iSail)t£cutc,rocldicDer<Piißf)a§' 
lief)  macîlt  ;  (BtTUn(iaÜctJ  il  y  a  des  per- 
sonnes que  la  parure  enlaidit.  S^i^lUh  ivet' 
6cn;  enlaidir;  devenir  iai.1.  S)iefc  .vrail  IDiri) 


le  chien  dressé  pour  combattre  avec  des  bê- 
tes féroces.  SevJlpaljfcbJtm;  l'abri  ;  lien  de 
surctt  au\  cijinba'.s  de  bétes  Rroces. 

J^a}l,s.  m.  le  coup,  l'aûion  découper;:?. 
(t.foycst.)  le  taillis,  la  eoupe,  la  vente,  v. 
©di(rtii,r/ol,ifd)lag, 

>paii;ül;iibOo  ."•  l'enclume  à  entailler 
les  limes. 

.?)aiibanf,  î./.ier  J^aiibfocF,  J^aubfocf; 
hachoir,  tailloir,  v.  jpacfMocF- 

.Çlaubni'/  «dy.  et  niv,  propre  à  être  coupé; 
(se  dit  du  hrii'j  v^icfeg  ®c()ôls  iß  nur  alle 
sroaitîiiï  3«!)«  ßaubar  ;  la  coupe  de  ce  bois 
n'alieuquede  vingt  envin^t  ans. 

Symhl,  i./.  la  coiHTe;  sorte  de  vêtement 
dont  les  femmes  eouvren:  leur  tête.  Ctrt 
.ôâub(l)i'n,  ôiîiiMcin;  un  petite  coiffe.  (Jin 
Äinbül)aiibd)tn  ;  un  béguin.  ;öieUtb(t&aii» 
br ,  Obefûailbc  ;  !a  coifle  de  dessus,  aie  Un, 
tetfcaubc  ;  la  coitl'e  de  dcssnu ,.  jjje  g-jacèt« 
I)aub<  ;  lacoid'e  de  nuit.  Fî;;.  X)i(  ^aubt, 
bas  îîi'ij  iii  f  iîicr  ÏCïtti cïc  ;  la  coiffe  de  per- 
ruque. ?)icjpaiibc,  bir  Jpiiiit,n>omitbcr 
jtcpf  einii;'i;  Äiübcr  bebecf  t  ift,  iBi-nn  fie  auf 
blfîBcIt  fjinüKlt;  la  coifle;  |.etitemsnibra- 


tâalidi  flflOlidjec;  cette  femme  enlaidit  de  nequeqqs.  enfansont  autour  de  la  tête  e« 
jour  en  jour.  0»a'i/'/g.(Siiiluipttd)ef'Mt'nfcf);lnais'.ant.  î)ie  Jpaubc;  (t.  de  hotan.)  ba« 
un  vilain  homme,  un  mtcliant  homme.  (£c!?)îl'lBff)eu  ;  la  coiffe  ;  l'enveloppe  de' qqs. 
l^at  mir  einen  l)i\SIicf)en  Strcidjoefpielt;  il  fl<-'nväet  deqqs.  semences.  Si«  j^nubt,  0«$ 


m'a  joue  un  vilain  tour.  i£c  fiât  mid)b5§' 
lid)  betrogen  ;  il  m'a  vilaineraent  trompé, 
<Eé  ift  eine  hitüiclje  ê^adie  tim  ba^gi'iijcn; 
c'estunelaide  chüse,une  \ilainechose  que 
de  mentir.  Sr  5at  aHetftflub  f  â)j(ic()e  ©trei 
<6e  begangen;  il  a  fait  toutes  sortes  de  vi- 
lenies. 

■Ô«PlW)fett/  J./.  la  laideur  ,  difformité 
d'une  personne,  d'un  animal,  etc.  Fig.  ÇîtC 
^ât!lid)ffitetnet^au!)lun3;  la  laideur  d'une 
aftion. 

S)i.^,  j./l  lahâte,  vitesse,  promptitude. 
V.  t£tl. 

J])a|fi3,  aij.  et  ad-j.  hâté,  vite,  vilement. 


®a(b  eincg  .fo[)Ientl6Be5oö<rÄo6Ienmei« 
(erS;le  faite,  le  toit  d'une  veine  de  cliar- 
hen  minéral  mi  d'un  fourneau,  ©ie  ^ailbt 

auf  bem  .^oi'fe  einiiur  2?ôûc(.  la  huppe,  ijje 
/paiibe,  bieninn  bcn  Jalfen  «iiffciit;  If  cha- 
peron. TinnSßffcn  bie.fjaübr  auffegen;  cha- 
peronner,enchapcronnerl'oi'!e3u.j)cmSa(« 
»en  bie  ipitube  rtbne!)mcn;  dcchaperonner 
l'oiseau. 2>ie.paube,  bas  çiclmDaci);C'.rf'or- 
cfc;7.}led6mc;  voûte  hémisphérique  au-des- 
sus d'un  bâtiment.  î)te  J^a'.ibe  liber  eine 
Sietcrtci  (t.  <h  c^^.»..)!?  ,tonie.  î)ie  ^a«« 
beûbfvcine  CiftliUicblafc;  la  tête  de  more. 
(V.  îOîofcvt'nlosf«  ^e(mfâMer)  53ie  ^m- 


avec précipitation; )'<. /p.  emporté;  prompt  be  cint'é  ÛfenS  i  la  calotte  d'un  fourneau, 
à  la  colère;  quiala  têtechaude.  C;vt|î  ein. d'un four.T^jcjpaubc einer®locfe;î)ie Çilat* 
^afligetAOUf;  il  a  l'esprit  prompt,  ©te  Ji?a«|tc  fines  oloffattJUÎcS  ;  le  cerveau  de  laclo- 

le.    0)1 

unter  bie 


fligfcit  j  la  yrand  hâte  avec  laquelle  on  fait  che;  la  partie  supérieur  de  la  cl 
qch.;  jt.yff.la  promptitude;  la  qualité  d'un  rfi/fe.  tîîn  tSJîiibchen  mit  fSbl'en 


homme  brusque  et  prompt.  ©eine-Çaftig» 
ïeit,  fein  baßigc«  (  anffabrcnbc*  )  îGefen 
fdjûietibm;  sa  promptitude  Itiinuit. 
.^atfÂclM/ 1:  a.  caresser;  ii.  dorloter,'  ' 

licater.  (v.  licbfofi'n  et  »erîtictf  (n)5}{an  rer-- 
Èerbt  bit  Äinber ,  menu  man  fie  ju  wicl  6Ät 
fd)e(t;  c'est  yâlerles  enfans,  que  de  les  trop 
dorloter,  (p.  us.) 

.  .Ç)atfd)icr,  .^atftbierer/  j.i«.  lehallchar- 
dier;  gardede  l'Kmpcreur  à  Vienne.  J)er 
-JpfltfrtiierfeamJtniaim  ;  le  capitaine  des  hal 
Ifbardiers.  Sie  .^)atfd)iei'n)ad)t;  la  garde 
des  hallcbardicrs. 

.Ç)att(Iabt,  /./.  (t.  dech.)  le  rendez-vous, 

i^aç   .fpuM/  s./,  la  ciiasse  à  courre ,  aux 

chiens  courâns;   (v.  >;e!<,  .fjenjuiJi.O«.  le 

combat  des  chiens  avee  des  bêtes  féroces, 

(.»•'oâreiil;aîi/(<3cOiBein&aB;;£cri?a!;^miî'; 

i 


.*pailbcbiinaen;pljcer,maricr  une  fille  hon. 

nêteniciu,  itinem  auf  Der  .Ç)aubefeBno«  fi« 

l5Cli;tcnirqn.court;luila.sserpeude  liberté. 

J^'iubecve,  v.  ®dilingbeeie,3)if()Ibcete. 

JÇlâubeln  (  v.  n.  (».  de  /.itamn.)  chape- 
ronner,  enchaperouncr  l'einnu.  Onditfi^^ 
etftiiiiil.  (îinen  bàubeln;  laver  U  tête  à  qn.j 
donner  de  foi  tes  réprimandes  à  qn. 

Ü>ailben/i'.  0.  coin"er;couvrir  la  tète  d'une 

ilff.  (p.  K.'.)Sen  S«lfen  ()auben;cliapc- 
rnniaer,  eiichaperonner  l'oiseau.  OJebûUbt; 
huppé.  î5ic  gctaubtei'erche;  l'alouette  hup- 
pée. 

.fi«iibpn.!(Mer/  !•  >"■  l'aigle  huppé. 

J'">aubeilbnnb  / '•  ".  la  bride;  ruban  qui 
sert' :>■  tenir  lacciilfeen  état  sur  la  tête,  »» 
qui  sert  d  ornement. 

/)au'.':n'.'!:itrinf/  i.  m.  le  cardinal;  ;:ros. 

^  bec 


732  ^rtuBenbïftl&t 

bec  lie  V;r.vnic;c.ir(liii;il  hiippl. 

.f)ai;bnDtal)t/  i-  «<•  le  fil  ''•«  laiton  à  c»r. 
cas  c. 

JpdllbcnbroiT«! /  /./.le  geai  de  Bohème. 
la  grive  buhimicnne. 

£ailltCl!'£i>tf,  i. /'■le  canard  hiiiipé. 

J^aube:ifalf,  /.»•■.  le  faucon  huppé. 

Çiauôi'tlfaf.dl,  .t.  <«.  le  faisan  hlanc  de  la 
Ch'ne;  it.\e  '^rand-pigeon'mppédcs  Indes 


Jj>i  l'cîprit  doux. 

JpaïUÎ^CII,  1'.  n.  (avecPauxil.  Jftbcn)»ouf- 
Her  i  pti  isser  son  haleine  comme  en  re- 
spir:inl.  3n  bit  .^làtibc  f)Jllcf!cn;  sauffler 
dans  les  mains,  ilu  &ie,Çf!l|}cn"(()(!<b«n  b«U» 
fbn;  souJîler  contre  les  vitres,  (v.  nn» 
hdiiitcli,  aiiäf)<iiici)eti)  &  IwiMe  mtr  ei« 
lien  ïl'im.iiTiifh,  eitn-n  .Hnpi'IniiiMjrrucö 
tu  bic  ?7afi'i  il  m'adonne  une  halenee  de 


S^auhenfiwi,  s.  ih.  te  pinson  Inippé.      ^  (vin,  d'ail,  ©as  Jj<aud)cn;  le  souHementj 
^?jubcil/ii)t/ J. '«.lacrapauda  JU  ou  cré-  l'aft.  de,  £:c. 
Iiûdaine.  !    ^Äudilfr/V.  .fvcudifrr. 

J^aiibitialtcFfl'IcF/ f.  >«.  le  coucou  huppé.'     .ihiiuJftîCll/ î.  >«.  l'espadon;   grande  et 
.ÇKlilbciinAfwt-  /■ '".  leS"*^' '"'l'Pé-  large  épée  ;  l'estramaç^n.     Ou  i:t  fig.  gr 

.f»aiibpnbmne,  j./.  baaX''ûubcHçu&ii;  la,i(}  (in  attet  /)iU!&(9cii;  c'esr 


jo  lie  huppée. 


joueur  d'espadon  ;    c'est   un   homme  qui 


.^aubfnfcrubci(ïct/J-'«.'esroc.bet  hup-  n'entend  pas  raillerie. 


j)c  .l'Ethiopie. 

.>;fl.ibmf  lam  /  J-  «•  le  négoce  ,  la  vente 
de  coifTiire; 


.*?aub?Vf  r,  s.  Ht.  le  voilurier. 
.<>ailbifn/    ■!■■■  '•■  {nvrc  fittixil.  ^ûbcil) 
voiriirer;  faire  le  métier  de  voilurier,  de 


.Çlaiibenktil)^/^./.  le  eochevis,  l'alouct-'louer  des  chevaux,  des  cliaisçs,  cl  de  les 


te  huppée. 
ypaubrnmarfi«, 


eoiiil'.iire. 
S-  m.  le  bonnetier  ;tri^|     S}ù.\\t,  s.f.  la  houe,  le  hayaii.  v.  ^pacfc» 


cot;'ur  décoiffes;  le  coiffeur,     ftic   .yaU'Mtaijl,  JrttfcniU,  KubefnilU-,  ^BiÇLauc,  U, 


beniiijch.-ri'i'' /  Jprtiibeiiftecfctiiiii;  la  fa 
seu,se  de  coiffures  ;  lacoilfcnse.  X>H^M' 
lienmait)criimft  ;  la  bonneterie. 

Ji>.mb.'il;n?lfC,  î./.  la  mésange  huppée. 

ipaitbClimerlJ  !■/.  le  merle  huppé,  mer- 
le toitfé. 

^aubeimcfi/  <■  »>■  la  coiffe  ;  sorte  d«  rets 
ço'.U'  prendre  des  poissons 


JlflUi'îl/  ■v.  a.hr.  couper;  frapper  aves 
qch.  de  tranc'ianti  trancher,  tailler.  .Ôautt 
iitUi  (?tâif  .*)ol(  «on  f'nanbfr,  in  jwei 

€tltcfc;  CO  pèz,  tri-nchcz  cette  pièce  de 
liois  en  ilcxK.  (£i-  bat  ii  mitUn  iJlirdliîC« 
bûUCM  ;  il  l'a  coupe  par  le  mili«u.  SSit  cii 

iKui  îianiafcaiiT,  mitfiiriii  ts^Äbtf  uoiiba» 
mafcciiifdîein  ®tabï  bnuft  man  b»cch  ba« 


jpaubcnpa>a>lCI)/  /•  "'■  le  perroquet  cou-  (SnVn;  ru   ial>re  d'acier  de  Damas  tranche' 
mué.  ,  |lc  fer,  Cr  lîtfb  ihm  b'.ii -atm  flb;  et  btfl> 

J?aiibcnpfïl6u&ii/J. «•lap'"t»'leli"Ppee-;iljm  cirnrii  31tm  »uni  ïcibc;  il  lui  coupa 
S?i\u\!(\\rnhn,'-i"-  le  hcron  huppé.        'le  hra.s;  il  lui  trancha  un  bras.   «9tan  bat 


.'fiilllbcilfpcdjt,^.  w.  le  pic  huppé 
^aubciifttcfn'tiui,  v.  jpaubftiitiad)«. 
ipaubcmlOCf  /  s.  >"■    la  tète  de  bois  ;  la 
HOupce. 

éaiibenOtW'/^-'"-''^ '""'■'''  """"et- 

.^ailbentaubt,  s./,  le  jacobin;  pigeon 
jacobin  ;  pi'^eon  à  capuchon,  à  chaperon. 

ipaubcittauci)«/  i.  «'.  le  grèbe;  {oiseau 
eqii'it'qne) 

ftail»il5C/  s.f.  l'obusier,  espèce  de  mor- 
tier monté  sur  un  affût  à  roues  qni  se  tire 
horizontalement  ;  it.  bif  jpaubiiJC,  f)mX' 
tjBfiia«!/  ^aubiBdvatiati';  l'obus. 

".<>aiibJBarantttr,  v.  j>aubii;c. 

.Ç»aiiblôcf/  J.  '"•  V.  3iaffüloc!. 


ibm  diic5i?unbe  tnbcn  Jtupfa«')«*""'  °" 
lui  a  fait  une  blessure  il  ia  tête.  Jliiucn 
Hüb  ftccijcii  ;  ftapiun-  de  taille  et  d'estoc. 
■OStt  bi'ir.  (?àb  n.iailfH  ;  donner  un  coup  de  , 
ssbrc.  (rirt)  l).iti:il  baUfll  ;  se  battre  à  ctmp 
d'épée,  de  sabre;  estrainaqonner.  Siucit 
fnillim  tmb  (alsm  (jaiICIi;  estropier  qn.; 
Uli  couper  bras  ctianbcs.  @jd)  buvib  bi'lt 
Soir.'  [)ûllfn  (îd)  biird)  (K.licn  ;  se  faire  jour 
a  ir::verä  l'cnr.cmi  l'épée  à  lo  inain.  3" 
(J^tiiclTf,  j!!  (S^nufci'  \)r.\K\\,  \\\  tu  îifûune 
l).UV-n;  tailler  en  p'tccs.  ;3'\v3  aanjC  -Al« 
a  n!nrt(5iii©tiid'(!(iflnmi'ii  ivotbeii;  <"'iit 

le  r.-i;imcilta   été  tr,:lle  en  pièces,    éincit 

Ist;  5\'(((n  iiuf 'innifii  &auf n,i«  f li'iui' ötikf« 
.<5aildl/  i.  '«•  le  soiiffic  ;   petit  vent  qu'on  j(r(;j);i(|j  ;  hacher  qn.  menu  comme  chair 


j-ousse  hors  de  la  Lju^be;  la  ho 
it.  (/.  de  ^ramm.')  l'aspiration,  l^^i  ïiri'' 
Jîlit  Cincttî  -*)ai!d)  ailSi'iifcil;  éteindre  b 
chandelle  d'itn  seul  soiiHlc.  C'ill  ubcftic 
Chcnbet  ,V>«11*  ;  unehalenée.  3  4  i')  »itt 
mit  fincm  .naHd)c  au^g.'fijioiiiu:  le  H  st 
prononce  a>'ec  aspiration.  l'ig.  ?)fr  It'ßti' 
£:b«H(if)audi;  le  dernier  soupir.  î»c<S  S^  iiid' 
Matt;  l'épii;lotte,  la  lanjîuette,  luette-  (v 
rüpflan)  >ct  .*>aiid)bùdi|îab;  la  lettre 
.  r,piréc.  '3)i*i-  JJiurldailt;  le  son  aspiré 
î)a«!>>audHCJd)i'ii;  l'esprit;  si-no  qui  mar- 
que a'Kpiratinn.  T><yi  id,iar'i-  i^ttndljfid)i'll 
.£:>  i  l'esprit  rudt,  ^aSâcUiîîï  .na'idjjcKbcn 


a  paie.  J50l(  ftailt'li;  couper  du  bois  ;  jf. 
fcn  Ire  dii  bois.  (v.  fpaltcil)  ©(fine  hauen; 
tailKrdcs  pierres;  (  v.  bi!)autn)  it.  tirer 
ihi,  pierres  de  la  carrière,  (v.  btf dif II  ) 
3»  i5tfiii/tn5Karmor  [)aitcn;  sculpter  en 
|iicrre,  en  marbre.  (ïincil  îîaCîCn  in  ?Kntf 
mot  hauen  ;  graver  un  nom  sur  du  mar- 
bre, (v.  citiöaueii)  Gin  ©va!' in  einen  Rel^ 
l'en  !).1IK'I';  creus:r  un  tombeau  dans  un 
rocher.    J-eileM   l)an«'li;   lailK;r  des  limes. 

(ji!  dit,  èaf  rt>((ùe  P5dimein  bat  ihn  fie» 
bailpf;  Iesan;.;licr  lui  adonnéime  dentée, 
im  coup  de  dent;  il  a  requ  une  ilcnîée  du 
sauslier.  ;Ça«  <).H'ct&  feouet  m  bic  (Eifcnj 
le 


\Ç>aiicii 


^âufcîit 


le  eheral  for^e;  il  touche  le  Fer  des  pieds. bet  en  ruine;  s'abattre,  g^  mit  t. m  3tDP» 
de  devant  .ivec  le  ter  Jos  pieds  de  derrière. [tfll  Jj>fltjfen  ll«(t?n;  être  ilii  parti  le  plus 

J^ûilfri/illitO'-t  «eue  btiirbdteii;  houerjiFurt  ,  ttnir  pour  le  plus  grand  no.-r.ljte, 
travailler  avec  la  houe.  v.  fincfen.  jO«d;V /«w;7.'  2)Hi  ie]in  mtcf)  ctnftl  j)rtU* 

S^men,  fouetter,   (v    pdffrl).«  et  auiAU--  (bUbi  cela  me  coûte  bien  de  l'argent. 


iiMtn)  <£intin  itinti«  5»tn  .Omtirn  Oancu; 
fesser  un  eiirant 


J^iiufci..  /  ■i'.  «■  mettre  en  petits  tas  eu 
reuncga.ix;  <>.(/.  de  >ftrJ.)  butter,  (v.  auf» 


On  dit  fis;.  Uetcr  î)ie  ÄC&nur  bauen  i'fcâuftrln)  .ôAut'tlii  sf  i<»>  atmi  d'««  certain 
passer  les  bornes,  extïi'.er  les  bornes.  îfSan'Jeude  car.es. 


tj}  ;  c'est  un  ijaUaiatr.is  auquel  on  ne  com- 
prend rien  ;  il  n'y  a  ni  rime  ni  raison, 
(f.  aiisü  San!)  3)aeipaacn;  l'act.  de  cou- 
per, de  frapper,  aie. 

S^autt,  S-  îi.lc  coupeur;  qui  coupe;  it. 
(t.  de  mine,  bcr  Spàmt)  le  travailleur  aux 
mines;  it.  (t.  ai  ch.^  le  sanglier.  î>;e  .ÔiilKïi 
les  défenses  d'un  sanglier,  (v.  jpaujàline 
£)ic  jp-juerglocff;  1»  clocbe  pour  avertir 
les  mi.n.eurs.  ©Ji  .»pau^rloblH  l'abatagc; 
paye  de  bûcheron  ;  it.  la  paye  de  mineur. 
25tr  JpMicrftea;  le  sentier  ües  mineurs. 

iijmff,  ilaufftl/  s.  »t.  le  monceau,  le  tas, 
amas;  la  pile;  ;'/.  la  Foule,  multitude; 
gi'ande  quantité,  ;;ranin3mbre  ;  la  bande, 
troupe.  i£tli  JÔàuW)?»/  /jdufltin  ;  un  pe- 
tit monceau,  petit  troupeau,  petit  nombre. 
€in  -pailfenfBtfini;  u-i  monceau  de  pier- 
res, étn  jpaufcn  Âorn,  ein  Äombauf.-n; 
un  monc  iu,  an  tas,  un  amas- de  blé.  Stllf 
einen  -Oaufeii  U(\in  oftet  rectfen  ;  \u  S^au- 
fen  bti'aen;  mettre  en  un  tas;  entasser; 
mettre  en  tas;  mettre  en  un  monceau. 
Zai  in  igctiivaüen  li?ii^iii>e  (Sttvnit  in 
JjÂufIfin  çufaniinen  Unmi  enjavelcr  de'; 

b'iés.  J^flsjp-H  m  Wrttifcbiin  Uçan;  enve- 


jpauf i  H/  v.  a,  accumuler;  amasser  et  cnt  t.. 
tré  ensemble;  amonceler,  entasser;  ir.c^m- 
■Mr.  gûiûKC  BUf  KÖCbÄBf  iiufin  ;  accumu- 
ler,an-onceIer  trésors  sur  trésors  Fit.'.SScc» 

brfcl)cn auf ^ßetbrrtt.cn  fcflutenïaccimn.ler 

trime  sur  crime.  (ït  bâlltt 'JJaptCït  fluf  iJ3a» 
»iete  ;  et  t'rinät  nad)  unB  nad)  lianje SpauUti 
uon tSdnifccn  jni'ammen;  il  entasse  pjpiers 
W papiers.  2)ie  tfrùe  um  fine  $flanjcKiii. 
t'en;  butter  une  plante.  (EiiicnScIjen«!  b'il» 
fc:i;  combler  un  boisseau,  i^icb  hiSuK;!  » 
s'accumnler,  augmenter,  >'au;;[ne;uwr,  gtûs- 
ir,  se  grossir,  gjngebviufteä  >'ÎKa3;une  me* 
sure  cy ml- le.  (2in  iiebÄuitft  éffctifcl  ;  un 
boisseau  comble,  tout  comble.  Ou  dit  ausiiy 
SScb'iiifts  Sleèrcn  ;  épis  agrégés.  «Sitànt'te 
'Blumen ,  @tt  augiilnmen  ;  fleurs  agrégées, 
Sic  .^Anfiuij  ;  l'accumulation,  l'amuncéle- 
incnt,  l'entassement. 

j)auf<ni)rÛKn,  s.  p/.  (t.  d'anat.)  les  glan- 
des congUitinées. 

Jpaufi'n'Ofii'f,  adv.  en  foule,  à  la  foule  I 
en  grand  nombre  ;  it.  en  troupes,  par  trou, 
pes,  par  bandes,  v.  Spuuft- 

.^Juflö/  iidj.  et  adv.  par  troupes,  par  ban- 
des ;  en  loule  ;  en  quantité;  (v.  faufcnroci« 
iV)  iV.  frtqiieut,  ente;    fréquvmnient ;  it. 


lioter  le  foin  ;  le  mettre  en  véiiotes  ou  en:souvcnt.  -^v.  oft)  ^ie  @(J;n;albtn  fOHime« 
petits  tas.  gin  .Ç'aufvn^tîi.'ii'tatten;  une|fci)onî;âunj,  leffcn  fict)  fdicnfeÄufiiiiebcn  j 
pile  de  carreaux,  din  JpaillVn  aufjefcBtCÏ. les  hirondelles vie»n,-i)t  déjà  par  bandes; 
SPomben;  une  pile  de  i>ünibes.  ^tûcffu^'on  voitdéjà  ni)mbred'hiründe!ies.J)ct  bùu» 
flcin  in  .'laufen  aufu'Bni;  empiler  dci  bou-!ltiic  (èft.rcj  ©.'braiid)  i-i::or  gacîjc;  l'usa, 
lets  de  canon.  Jpotj  "in  .OiUifcn  ffßrn;  em-  ge  fréquent  d'uue  chose.  X'u  tcutt  ije&ett 
piler  du  bois.  2)îjj  jn  ji :ufcn  fîtliî^i'u ;'biuriiei-in 5if  .Sîomô&ie  ûIù  m  oie  .ftircîe  > 
empil«.-  du  fumier.  Êin -Oaiifcn  jjlùl)i'H»!lcs  gens  fréqucnt.-nt plus  souvent  la  comé- 
!)ev  .Sobfen;  un  brasier,  (tjn  .>>anfcn  (fine'Jie<iue  leséglises.  2)iefi'5ßaiire^ntctniflB 

fcbv  b'ÎMUj  ; 'l  y  a  abt'iidajuede  cette  mai- 
thaudise.  jcb  fcnntcbûuiï.K  'B'.DincJc  ait' 
tû i;rei';j'-'pourroisul léguer  pliiiieiirs  exem- 
ples, îtitffgficbtmananibàufiflftfn  inïcn 
cirofi'en  i?tiiCtcn;  on  voit  cela  le  plus  sou- 
vent dans  les  gr.indes  villes. 
Jf>i\ii''uni!.  V.  Êiufcn. 

^auflïctf  /  s.  n.  (t.  de  mine')  un  tas  île 
mine;  it.  la  roche  en  masse. 
>^''au3,  V.  jfjuuf. 

.Ç>aunclî)   /.  t.  la  paye  de  mineur. 
jSauI)aniiner,'."'-la  haclulie  de  mineur. 
..Vaubfrtld//./.  rartéte-bueuf;la  bugr«- 
nc.  (plante) 

»aui'olj/  '•"•  le  taillis.  V.  ed:Iaal)t'Ij. 

jSauiij,  V.  bftubar. 

^aut  ,s  »•■  ta«  Se Ü  auf  ïcm  CtuflC  cme« 
TferDf«  Dbet  igiiufes  JKinînjifh;  l'onglée, 
excroissance  membraneuse  que  les  oculi« 
ites  appellent iini;lc.   v.  ^t^aflelffll. 

ÄflHlUnje,  i.f- 1»  Urne  d'un  sabre. 


©irn^j)  t:<m3ii.TtST  2ftltc  ;  une  foule  de 
curieux.  5Ci(  £ciit;  fanion  mit  J^auftn  {)»: 
ein;  les  ^ens  entrèrent  tous  .à  la  foule, 
enfouie.  Sic  «Siavl  flic(icn  in  jpaufen; 
les  oiseaux  volent  par  bandes.  3n  -V"'aufcn 
bct)l'ammenae()cn;5llcr,  maicher  en  trou- 
pe. Çin  jpnufen 'ïiaiicrn  ;  une  trr;upe  de 
paysans,  (?id)  in  JjaufVn,  baufeiurcifc 
»crfammeln  ;  s'attrouper.  (îjn  .>>jiitcn 
lÄrmenbet  ?eulf  ;  une  cohue.  1>cr  afopf/ 
K'i;  flcmeinc  J^nifcn;  le  peuple;  tout  le 
corps  du  peuple  sans  eomprendre  li's  gens 
distingués  ;  if.  le  vulgaire,  la  multituile, 
le  commun.  35rt  iJtOÊe  Jilaufe;  le  public, 
lletct  Den  J^aufcn  tet-nVii;  renverser;  je- 
ter  à  bas;  it.fig.  détruire.  "Oiefee 3)iitail< 
Ion  bat  rin  ganjeâ   ?îcqimcnt  i'ibi;t  bfU 

.(laufen  qfivocff";  ce  bataillon  a  défait,  a 
ri  -iversé,  a  culbuté  ton:  un  régiment.  Ucî 
t'«t  ben  -Ôaufen  faBen  ■;  tomber  à  la  ren- 
v^r$«j  tomber  tout  lie  son  luii^  (  it,  tum- 
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J^aiiftoft/  î.  m-  V.  /^aubanf. 

J?am3t,  '.  n.  la  tête  Je  l'homun;  (v.  SovO 

it.fi^.  le  chef.  €tii.C)âm)tdicn,.^aiiptlEin; 
une  petite  tète.  (v.  23ot9<r6aiirt,  Jpjntfl' 
taupt)  ©ai  Jf)niipt  beûccf cil  ;  couvrir  la 
tête;  secouvrr.  wrHi  bcbfcfîciiu  inJtc:it< 
fclÔCtcm  Jpaupte  ;  la  tetc  couverte  ;  la  tétc 
nue  ;  à  de'couvert.  gjoM  ^«uptbiû  JU  îïup; 
de  pied  en  cap.  Siciiefrciitcn  JpJuî'ti'r;  1" 
tètes  couronnées.  7i\iS)mvUï  iii  Hnl^i, 
itt  @ta6t;  !C.;  les  chefs  du  pays;  les  pi  inci- 
j)»ux  de  la  ville.  3>aS  .Çaupt  20^011»!^;  '^ 
chef  de  St.  Jean.SflgJ^rtupt  ei!Kt2??rfcOl»é 
tUlig;le  chef  d'une  conjur  :tio:i.£iaî.*^Klipt 
«ilier  (Seftc;  lecyryphce  d'une  secte.  On 
dit  aussi,  S^aS  ^im:  fini  .ffoÊlc  ;  la  tète  de 
chuu.emltol;lbaiipt-SrûUt{iaiipt/fiii.<îct;I. 
fopfiune  pomme  de  chou,  (v,  Stovftebl, 
ÄOpfTrailt)  @m  ©al.itbAuptitcn;  une  pe- 
tite pomme  de  laitue.  î)a.Ouuptd)eni»êû' 


pal,  eoncluînt.  Convaincant;  h  preuve 
principale,  authentique. 

-'CfluptbilO,  V.  ^^Siuftbilb  et  .iinuptc« 
mablOe. 

-Vûuptbinfte,  s.f.  le  bandeau  ;  bande  qui 
sert  à  ceindre  la  tête;  le  aerre-tetc;  i<.  (/. 
de  ehir.  )  le  couvre-chef.  X'xt  f îmiolidie 
.yaUl'tbinbc;  le  bandeau  royal;  le  diadème. 

J>ûupt»38lutûî)(t/  s.f.  la  veine  ce'plia- 
lique. 

-pouptboaen/  s.  m.  («n  einer  25ciicf e)  U 
maîtresse  arche  d'un  pont. 

J?ai)ptbol)rev,  v.  @cbeadbol'vcv. 

.*>ttUPttret/  l.n.  le  chevet  Ja  ^;Vj  )/.  (/. 
de  chnpet.^  le  panneau. 

J^allptttld)/  s.n.  {t.  de  cotttiit.)  le  grand 
livre;  rc^itre principal,  livre  de  raison. 

JÔauptbucftttOb/  s. m-  la  lettre  capitale; 
;■/.  la  lettre  majuscule  ;  la  majuscule. 

-VÄuptclKU ,  V.  Jpaupt. 


lût/  Ôiiyptl<ilis--@atat;  la  laitue  pommée. 1     -Vnuptbccfe,  s.f.  le  couvre-chef;  cou. 


am  ijiaiipte  iia  SBette»  ;  au  chevet  du  lit 
Slai  ^aupt  ciiieiS  ©rfiilbcë;  le  chef.  (v. 
©rt)tlDliaupt)(îinci!lrinccaMf9'J^auptfci)la« 
jen;  de'faire  une  armée  de  plate  couture. 

X?aiirt=3(bfcliteb  /  î.  m.  l'arrci  principal 
4t  la  diète  de  l'Empire. 

.Ç)aupt«31bf!tnitt,  s.  m.  la  seftioaprinci- 
falc  d'un  livre,  d'un  chapitre, 


verture  de  tète  ;  it.  la  coiffure. 

.'ÔûUptDîicb  ,  s.fn.  la  digue  principale. 

J?ain;tbn'l|C/  s.f.  laglandulecéphaliqne. 

-*>i>Upt»(EiöCIlfcf)«ft,  s.f  la  proprie'té 
principale;  l'attribut  principal. 

.ii^aupt' t'iiifû&rt/  $•'/•  bet.'ijiaiipt-Gtn» 
flOll^  ;  le  prrtail;  la  i;rande  porte. 

.*>«liptel/  s.  n.  {t.  de  mine)  le  fin  de  la  jni- 


.l^ailPt:3ib|l£l,it,  f./.  la  vue  principale;  leine  lavc'e  et  bocardt'e 
jranil  but.  y:'ÄliptcltolI,  s.  m.  le  chou  pommé,   le 

.Ç)aupt;3iber/  s.f.  la  veine  céphalique.  chou  cabus. 


ÄIC  .^)>nlll)ta^cl■  bf  S  Soi'bf  r>2lrnics;  la  veine 
basiliijue  ;  la  basilique. 

ipilUPt'Slltar,  I.  "'■  le  maitre-3utel. 

J>oupt«21ntcC/  s. m.  la  grande-ancre;  la 
maîtresse  ancre;  l'ancre  de  la  cale. 

.Çaiipt>3lrbctt,  s.f  le  travail  principal, 

^fltiptîSIrnief,  s.f.  le  gros  de  l'armée. 

Äailpt'QlrtitcI,  s.  vt.  l'article  principal. 

.$ailpt>3t;5tlict,  /  s.  f.  le  remède  cépha, 
lique,  remède  bon  pour  la  tête  ;  it.  le  re- 
mède spécifique. 

jÇ^aupt'Sljl»  -'•'''•  la  mère-branche. 

jpaupt-aitifâtbotb/  s-  ".  V.  Êanbfturm. 

Jpatiptbalfcil/  s.w.  letirant;  /V.l'arch 
trave  ;  l'eutiait.  55ct  .naöptbaltcii  auf  &■ 
uem  9)?aiicrreovfc;  le  poitrail. 

J^auptbûlJaiTl/  s.  m.  le  baume  céphalique. 

i!iauptbattorif/  i-f  la  batterie  ruinante. 

.*?anptbau  /  i.  «1.  l'édifice  principal;  le 
corps  de  l'j'^is.  eiücn  Jpauptbnti  untcrncb- 
jntn;  entreprendre  qq,  t;rand  bâtiment. 

JÔauptbAUltl  /  s.  m.  l'arbre  capital. 

ipauctbefabl'iiilii,  s.f.  la  visite,  visita- 
tien  gérerait  des  mines. 

.'C'aiiptbcüritf/  s.  m.  l'idée  fondamentale. 

.yaUPtberiil)!,  s.  m.  la  relation  principale. 

vl>i;iiptbtfci)>;ftiOUng,  i. /•  la  principale 
occupation  ;  le  capital,  ©eine  .f)fiuptbc> 
fdiâfttiunaiflbilîèpich  il  fait  son  capital 
du  jeu. 

.f>anptbcfcbw«i)e,  s.f.  le  mal  de  tète. 

JpnUVtbctCaCfetima,  f./.  la  considération 
piincipale. 

Simv\.\i%W\i,.hV-  raisiiiucnt  çiinci- 


jpÄuptcin ,  (  ficî)  )  v.  rtc.  se  pommer  ;  se 
dit  des  chouN  ,  des  salades,  à:c. 

-f?aupt=tÇ)lî)e ,  s.n.  le  haut  bout. 

.»^fluptctibjiptct/  V. .f)aupt(ivccf. 

.*:Auptcn(Jiic! ,  t.  .i>tturt|tHct. 

J^ÛUpt;^ïrbl•/  s.  m.  l'héritier  principal. 

.*>aupt!(£|Ti'llj,  s.f.  l'essence  céphalique. 

J^auptfabcl/  s.f.  la  fable  principale  d'ua 
poème. 

-ôûuptfadi ,  V.  ^ac6. 

•OailPtfutjnc,  f./.la  bannière  principale, 

.V'auptfùll,  s.  m.  le  cas  principal  ;  it.  le 
droit  de  meilleur  catel;  le  droit  qu'a  un  sei- 
gneur de  prendre  le  meilleur  cheval  ou  au- 
tre animal  de  la  succession  de  son  vassal. 

J>auptfarbt/  s.f.  la  couleur  principale, 
capitale;  couleur  matrice,  couleur  pri- 
mitive. 

.'ôftuptff  blcr/  s.  m.  le  plus  grand  défaut. 

-V'auptfClUb/ J.  '«.  l'ennemi  principal,  ca- 
pital. 

.'OnuptfcftlllliJ,  s.f.  h  forteresse,  la  place 
eapitale. 

-i^'aiiptfiaur/  s.f  la  figure  principale. 

JpauptjlÙacl/  s.  m.  l'aile  prini.ipale. 

/?ÜUpt(lM§,  s.  m.  la  fluxion  à  la  tête;  it. 
le  fleuve  principal  d'un  pays. 

.*^flUptira(3C,  s.f.  U  question  principale. 

-ÔauptijalcetC/  s.f.  la  galère  reale;  la 
réale. 

Ôauptgang  /  s.  m.  le  rameau  principal 
d'une  mine;  it.  lechcmin  principal. 

•ViaiiptilrtlTC/ J-/-  l;i  rue  principale. 

•VflWtijeWuïf/  s,n.  lecorfsdelogis, 

Jjjauptc 


^««ptgegenb 


.f>aiIDt9f 9f  IlS ,  î./.  la  partie  principale. 
Sic  vtrv  ..'>omitac9i:n9cn  in  TQett;  les  qua- 
tre principales  parties  (liiraoïiilc. 

Ôaiipti^elD'/  !•  n.  le  capital,  le  prinoipal. 
V.  X'^aiiptfummc,  .fiMi»t(}ut)(. 

A"iaill)t.JCleit,  s.  11.  le  convoi  principiil, 
i^auptilcmitilDc,  s.n.  le  tableau  princi- 
pal le  picmicr  tablerai  ilansiuic  colledHon 
àetabKaux,  clans  une  galerie  de  peintures. 

-Villiptiioriitt,  s.  11.  le  msts  principal. 

.Viim'tiJi.M''ltijft,  s.  ,1.  la  priacipalc  affai- 
re; le  c:ipital.  (Sr  liât  fein  ijojiptrtefdjàfi 
bardUiî  gcmactjt;  il  en  a  fait  sa  principale  af- 
faire. 

-*^a!ipt(Jcfcbo6/  s.  H.  le  premier  e'tage. 

.>>rtui.UiH'fd)H)ulft,  s.f.  renHureàlatète 
.flaupîijiTlf5tiS|>Ullft/  s.  m.  1k  point  de  vue 
principal. 

.»paiiptflejimâ/  »•«.  l'entablement;  it.  la 
corniche  architravée. 

.V)ûuprgc(îcll/  s.n.  le  tréteau  principal; 
it.H  têtière,  la  partie  de  la  bride  qu'on  met 
autour  lie  la  tête  du  cheval;  le  dessus  de 
tête. 

JÔftliptglifi,  s.n.  le  membre  principal. 

Äauptflraben/  s.  m.  le  fossé  principal. 

-CiÄUPtarenjC/  s- f.  les  conlins  d'un  ro- 
yaimic,  d'une  province. 

J>aupt9iinB,  ^.  «i.  la  teigne,  v.  @rîn&. 

J^aupt^l'linb/  s-  »'■  la  raison  capitale, 
principale;  le  principe.  2)t«;  y^aiiptflrunfc 
êerSldtqtim;  la  base  de  Ir  relij;ion. 

J^auptarunbjtnS,  s.  m.  le  cheF-cens. 

-ÇiOUPtoUt/ î.  M-  leprinu'pnl;  laplusgros- 
$eet  meilleure  partie  du  ijien;  it.  v.  Jpaupt» 
gelb. 

S^tUVitbaat  t  s.n.  les  cheveux  de  la  tête; 
la  chevelure.  | 

J>aiii>tliaiii<f/  !■  m.  V.  jpaiiïtfacÇc.        I 

.'i^auptfeanbluita,  s.f.  l'aftion  principa- 
le; le  principal  événement  qui  faitlcsujet 
d'une  pièce  de  théâtre,  gjii  VsgdiniêifleS 
©djijufpifl  barf  fi'iiic  îioppdtc  S^nnvthmi 
lutliî  Clttljaltf  11  ;  une  pièce  reguliere  ne  doit 
point  avoir  duplicité  d'aélion. 

JpHUPtOàcina/  s.  m.  le  hareng  de  marque. 

..^laurtOfCbt/  s.  m.  le  b.ochet  carreau. 

lOaupt^ecP/  s.  n.  le  gros  de  l'armée,  le 
torps  d'armée. 

X?HUPtl)trfcJ)  /  s. m.  un  grand  cerf,  vieux 
eerf. 

JpaiiptI)o(j,  s.K.  (t.deehiirfint.)  la  sa- 
blière. 

SMWtlWbn,  V.  jÇ>,iI«I)ll(m. 

.V«UPtia8Ö,  s./.  iaÖJpiiiivtwg«n;!achas. 
^  M  générale. 

.Ç^ciipt«3nî)rt(t,  s.  m.  legros,  lesommai- 
re,  la  subslaneed'un  ouvra'.;c.  3)tr.f:>nupt' 
Di'Onlt/  .t?aiivttlKifeini'S!î3iui)C«i  le  corps 
A'iin  livre. 

■  .>>ûut'tfarpfi'lt/  s.  m.  laplusäranJccarp 
éans  un  vivier. 

.OrtUPtfattC/  s.f.  la  carte  universelle. 

i>nwptf!V(i)L'/  '• /■  l'éKlise  principale, 
é^li&e  matrice;  la  cathédrale;  é^lissuiélro 
^litaiu«. 


;    .r>i>!ipf  frage,  s.f.  l'aâion,  la  demande 

priiicqule. 

.ViaUftflagep,  /.  m.  le  demmdeur  prin. 
cipal. 

-V>miptfnotea,  ;,  »<.  le  noeud  principal. 

•Oaiiptfo!;!/  s.  m.  le  cliau  pamme'.'  t. 
J^aupt- 

-*;'fliipttôtnet ,  V.  ©cfmM'nïelfôrner. 

J?flUPtfr(illîl)fit,  s.f.  lemaldctêce;  it. 
une  malodi«  dangereuse,  épidémique.  On 
Mtfig.  (giinc.Vfluptfrmilöcit  bc(}fï»tDattn, 
osêcrfniKSelûlr«;  sonplns^rand  malest 

n'avoir  point  d'arjent. 

.VaupttlllTtn,  s-  n.  l'oreiller,  v.  Äopf* 
fl'llTfK. 

J>a!iptlil!)e ,  s.f.  la  Baisse  principale  de» 
corps  de  métier. 

Jpaiipttflgi'r  /  s- m.  le  campement  princi- 
pal; it.  V.  J^aiiptqiiartict. 

.*?aiiptln(}t'r/  s.»,  levicejiredaminant. 

-V^liptlaiit/  J.  I".  la  cousoniie;  lettre 
consonne,  v.  ijffiitlout. 

S?a\WUktU,  s.  ».  le  fief  principal;  it.  le 
Ëcf  déminant;  le  corps  du  Hcf.  3>ft.V«lIPt* 
(chciHitlS;  le  gros  cens. 

Jf)miptliI)rC/  s.f.  le  point  fondamental 
la  mL>.ime  générale. 

Aâiiptlctn ,  V.  .'raupt. 

JMlip'kine,  s.f.  (/.if  eii.)  Ucoidc su- 
périeure. 

.»paupttcitcr  /  s.f.  (t.  de  mus.)  réthelle 
fondamentale. 

.Çauptleilte/  s.  fl.  1«  capitaines,  les 
chefs. 

-Vauptlicflt,  s.n.  lahiœèrepriucipale; 
it,  (t.  de  peint.')  le  jonr  principal. 

.»Saiiptllnie ,  s.f.  la  ligne  principale,  ca. 
pitale,  magistrale;  it.  (i.ir  rA/i'«/.)  la  li. 
gne  direfte;  it.  (^  t.  de  fort  if.)  la  capitale 
d'un  bastion, 

ipniiptfoiS/  adj.it  adv.  ol;iie.Ç)«upt  oïet 
Äppfi  acéphale;  sans  tête;  i'.ßs-  ^^"^  chef. 
(  f-  '"■)  , 

.*,i(lliptlH(\e,  './.  le  gros  mensenge. 

J^aiiptlllji/  s.f.  un  grand  ]ilaisir;  plaisif, 
divertissement  extraordinaire. 

ipaiiptnifllläCl/  s.  m.  un  grand  défaut. 

J:>(mptmann,  s.  m.  le  capitaine,  v.  93et9< 
l>aiiptinaiiii/  SûtflerbauptniaiiU/  :c. 

-V'^auptuiiiUllfft'.aft,  s.f.  la  charge  de  et» 
pitaine  ;  la  capitainerie. 

-»iiiUPtin.vfl/  s.  m.  le  grand  mit. 

J!"aiiptmailfr,  s.  f.  le  mur  principal;  li 
grand  nun,  gros  mur.  î)it  vicr  ii)i.WiU 
maiian  eiltfS  ÖJfbSubfä;  l'oeuvre;  les  qua- 
tre ^los  murs  d'un  bâtiment. 

.ÇlniiPtmcvfmal/  s.  «.  t  caractère  di- 
slinclif. 

jpnilptmictènwnit,  s.  m.  le  principal  la- 
ça ta  ire. 

J^atliitmilienaanfl/  s.  m.  la  maîtresse  Ji^i, 


lerie. 

.*>ûwptmitte(;  !•"•  le  remède  céphalique; 

le  rcmed.e  souverain;  it.  le  mojen  prin- 
cipal. 

.)7aHPtlia(V/  *•'"■  M"  fo"  ficfl«,  1^0"  aoherC 
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.Ôaiivti'eiillllia  /  '•/•  le  renchant  le  plus 
graiiù  j  le  penchant  duminant. 

■DailVtU>atl*r;  ».»'•  (t.ii'uritbm.'-;  le  lié 
noraiuateur  ^encrai. 

.ÇJUUtnicfcctlili',  s.f.  h  giamle  défaite; 
défaite,  iléruute  générale;  i(.  le  mngasin 
principal  îles  marcbamlikvS. 

J>ia>t.iDtc  i./.  V.  yiciiitton 

JJaUût'Ûtt,  iw.  la  piemiiTc  place,  le 
eiief-lieu,  f.  p.  de  lacorresfindance 

Äalli)tpct(oH;  s-  f-  le  principal  person- 
nige;  il-  le  chef,  rare-bouiant;  la  peracn- 
ne'laplii-  consiiléfablc  i!'nn  parti,  d'une  af- 
faire; il.  le  corypliéc,  le  chef,  lepriiie^pa! 
d'une  compagnie,  &c. 

;r)au»t'.>t.<&î/  *•'"•  le  pieu,  le  pilotis  prin- 
cipal. 

.'>uii!)tuKilcr/  .f»auptvfof}i;t!,  J.  '«.  le  mai- 
tre-po'eau. 

J>auö(p|ia8(t,  I-  w.  l'emplâtre  ce'pha- 
liijue. 

JJ)au'>>tBfi}rte,  s-f-  le  portail;  la  grande 
porte. 

J>auptin"ofleii  /  v.  .»^aiivtvfeilcr. 


fait  s«n  capital  du   uv.. 

.Ôail  ■ti'jfiiliii),  aij.  et  nJv.  capif?',  sV, 
princp-i!,  ;r:c^princ!i>aienicnt4  ':ur  touti 
a'.ant  ortes  choses.  ®a«.ôauptfid)Ii(i;|1a 
ie  capital,  ie  principal  ii'üne  ehcsc. 

.V'ill'.pifillar,  î.  »«.  la  laitue  pomitiée. 

.•Öiiliptfalj/  s.  m.  l'axicme  ;  ia  tlicse  prin- 
eipalc  OK  fondamentale;  it.  (t.  Je  wus.y 
lestijet  léchant  principal  viir  lecjuel  rou- 
le tuute  a  disposition  d'une  pièce  uu  d'ua 
morceau  de  miisiijtie. 

À'»01iptfàll(i',  s.f.  la  colonne  capitale. 

.^pcUPttitaOni.  î.  K'.  !'.  mal,  le  dommaj» 
princip.Tl;  la  perte  principale. 

.^JUPtfiliaUä«,  s.f-  le  fort  principal;  la 
redoute  j-rincipalc;  lef;>rt  royal. 

'V^auptitflit)  s.  («.lumsltre-coquin. 

Jpailpri'tfeiif  i.w.  l'amiral  ;  le  pre.niiec 
vaioscan  il'iine  flotte; 

>^aiiplfrl](a(î;t,  j./.  le  combat  ge'nerjlj 
aftiun  au  bataille  décisive. 

Jpai:ptl'cl)lûiT(I  .  s.  m.  le  passc-par-tout  ; 
it.  (;.  iic  serrur  )  le  rossignol. 

.'iJauptfitltlUCf,  s.  m.  l'oriiement  de  têtcî 


J>i..inpfi'il)I/  J.  '"•  le  chevet,  le  traversin.  j<,  lacoiffiire.î5cïfènt<îItd)f  /;)auptfcl>miicfi 
JpuuptViUfll /  ît  pi.  les  pilules  céphali-[le  diadème 


ques. 

J'?aiJ,Ptplnnct>  s.  m.  une  planète  qui  a  son 
mo'uve.r.cut  propre  et  pjrioditjize. 

iraii'C-uolßev,  V.  j;(uiottyiîcit. 

JC>ailytPu(pfV/  f.  ».  la  poudre  céphalique 

y?aUi.'U':iniüe,  s.f.  l'archipumpe. 


>S>auprfd)U(ï,  j./.  le  capital,  le  principal. 
fpilUPtlulUlùnft/  s.  m.  ledébiteur  priiai-i 
pal  ;  le  principal  obligé.   ?)|C  21uetiûiiuna 

M  ^amtidw.iimrii  la  discussion. 

ibniiptfcluui'tn,  s.  n  le   grand  sanglier^ 
vieux  sanglier. 


.ÔilUl'Uninft/  /•  »'•  le  point  capital,  prin-?     ypauptidjlBictiâfcit/  sf.  la  grande  diUl- 
ipal.  J'iteuia'.^Miip.puMftc  in  i)et@pbd>'cuhé. 


Cip 

te;  les  ijuaire  points  cardinaux. 

JCtrtUptnilûCti«,  s.n.  le  quartier  géne'ral 
.VaiiptilUi'U«;  s.f.  lu prcmièie source. 
ÔaupttrtiJ/  s.  n.  la  maitresse-ronc. 
i,^ ail ptre bell/  s.  m.  le  chef  des  rebelles 


JÔÛUPtf'itcî/  /.  ".  la  grande  voile. 

.Çiliiptfi'ttc  ;  s.f.  le  tô'é  principal  d'une 

chose;  iL  la  face  li'wn  batimiut,  d'.,«    ha- 

stion,  ©"c,  ;  i:.  la  croix  d'une  myiiiiuic;  lé 

_^__.^ __  cùté  d'une  pi^ce  de  monnoie  où  est  l'eni- 

.*?itlipirccl)llllll9/  '•/•  le  compte  généralj'preiiitede  la  tè:e  du  Princi,cn  opposition 


génécal-conto. 
.v?auptrecbt>  s.n.  v.  AauptfjU. 
Ji^JUptïCgcl,  s.f.  la  règle  générale. 


le  la  pile  m'i  Sont  les  armes  du  Prince,  v» 
.^fUcfnite  Kiicffi'itc. 
.OauptfiB,  s.  ih.  bet  »onif f)iit(li'  îSîipImotï 


j)ailptCtAlftCt/ J.  n-  le  sommier  ;  i«.  l'in-ltinès  JX'ntJ  ;  le  chef-licu,  le  principal 


d-, X,  la  table  générale  d'un  lime 
grand  regitre  d'orguts;  le  grand  jeu 


JÖauptl'ilt/'.'"-  C«.  ie '("««fA)  le  som-jcharrue 


le[inai;oir  d'un  seigneur. 

j)auptfolj(C/  s.f.  la  semelle  de  fer  de  la 


nULf.  V.  ©djhlSitif. 


JpQUptfpaß/  s,  m.  un  divertissement  ex- 


JpflUptKt^e»  s.f.  (t.  dp  blas.')  le  chef  sup-jtraurdinairc  ;  une  drôlerie  de  la  prcmièra 
faqon. 
.^.iiiptfpielcï/  /•  »'•   un  grand  joueuf-^ 


pone. 

.«iuuptvieatl/  *•  '«•  l'cntretoise  de  volée 
d'un  afiiit. 

Ji:)auptrilUi/i-  »«.l'anneau  ptintipal;  it. 
le  bourrelet,  v.  îta^frinj. 

.'îauptriê/  s.  m.  la  fente  principale  d'une 
Muraille,  é'^c.j  it.  le  plan  général,  v.  KlÈ- 

.f'ailPtïurtïe,  s.f.  la  ronde  du  majur. 

.•Çiauptfaibf,  f./'-  la  chose,  l'-lTaire  prin 
cipalc  ou  capi 

principal,  le  capital.  î)ie  JpiJUPtfûCbc  unû 
Si<  sj^cbfnfacI)C  ;  le  principal  et  lacccssoire 
auf  bU  J>auptf«c()C  fommen,  î>i«  Âaupt> 
focfie  beti'lljtfn;  toucher  le  point,  l'esscn- 
tii'l  de  l'affaire, <(e  la  matière!  en  venir  au 
principal.  ®a«  ifl  ïic  .t)rtuptfa(I)e ;  voili 
l'essentiel.  ®flJ©pUl,tß  fniu  Vrtuptf«*e; 


joueur  détermihé;  it.  {t.  de  jeu)  le  ban- 
quier. 

.naiiptfpradjC/  s  f.  la  langue  primitiva 
£>!(  cVrii;ii)3lc.  V.  iStaniiiifyrad)?. 

JjauptipiUu)/  s.  VI.  le  passage  démon- 
strani,  convaincant;  le  dit  principal;  it, 
"a  scntince  délinitive.  v.  JJaupt  Uttljtll. 


taie;  le  gras  de  l'alfaire;  le|     .s>aml(loït/   '• /•  la  capitale  j  h  pre- 


mi:re  ville  d'un  pays. 

J':)ouptftûnim,  s.  i»i  la  tige  principal«) 
d'uii  arbre;  »"(,  le  capital,  v.  .n,.|i(t(îllM. 

yiiUlptllAnîf/ 1.  pi.  les  Etat'!  '  nnéraiix  oté 
principaux  d'un  royaume,  d'une  républi- 
que ,  l^C. 

JjflliptUilMcr/  t.  J».   le  montant  d'une 
«loison. 


Qloison,  d'une  séparation;  j7.  le  sous-faîte 
V.  öicOedincK, 

Ji-iiiptriârfiing/  s.  f.  le  confortatif  ce- 
ph'li'.|ue. 

-Oauptlîitlt/ «.  "'•  la  pierre  fondamenta. 
le  ;  (  V.  ®tuni)tJcln  )  it.  la  borne  princi- 
pale. 

y)auBtflelle/ î./.  le  premier  rang;  ( 
Ûbvtftelle  )    »'■•  le  principal  emploi  5 
{t.isiilasS,  le  chef;  it.  le  pass.ge  le  plus 
remar^|uab!c  d'un  livre,  d'un  écrit. 

Jbmiptlîciicr/  V.  .lîcytfîcmT. 

.Ç>uupt(îii:ime,  s.f.{t.  dfj.'ittj.)  le  dessus, 
le  haut-dessus;  it.  v.  JiaurtfrtB. 

/MUPlftoUcH/  i.  ai.  la  galerie  principale, 
le  conduit  principal  d'un;  mine. 

.Ç»auptl1ca6I/  ^'«-  'e  rayon  principal  0:: 
diiècl. 

J')«uptffrûpf,  s.f.  le  grand  chemin,  la 
grande  route  ;  it.  la  rue  principale. 

.(3aiipt(neii{),  s.  »>.  le  coup  de  maître  ; 
it.  'le  coun  d'état,  coup  de  partie. 

J'r.mptih'dcbct'/  s-  >•■■  (t. de  »»w )  la  di- 
recliciii  principale  d'une  reine  métallique. 

Jj)ituptßl'icf/  !.  n.  la  pièce  principale; 
ii.  le  point  capital;  le  principal;  le  prin- 
cipal article.  :î)a«  .f)û;ipt(}i'icf  etncÄ  SBet= 
tcê,  6a^  J^îuptenjlûcf  ;  le  chantouré.  5>ie 
-t>aiip!ilucf  f  in  citiem  ïGircn  ;  i)ic  S'b-cn» 
fiûcfc;  les  pièces  honur.'.blcs.  Sifiiaupt' 
fîûcfe  bes  ci  rijUidicii  giaubenê  ;  l-s  arti- 
cles de   la  foi  chrétienne.    @tn  Î8iic!)  tn 
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.ftflUpMltffltfej,  s.f.  la  principal« raisons 
»>.  la  cause  principale. 

.'ôau^l^:U^tllClf,  s.  n.  la  sentence  défini« 
tiv.-.  V.  i2iit:Utt6eiI. 

/iflUPtPftitili  s.-n.  la  soupipe  principale 
J.i);j  lei  orgues. 

Äauptucrnnöcrmig ,  /./.  le  principal 
changement. 

JÔiniftDetbrfCljtn/  '.  n.  le  crime  capital, 

.»paiit'toettûtt!/  V.  S^dévtxïiii). 

.£>«Ul'ti'frr«tber,  f.  i«.  le  traître  en  chefî 
//.  V.  .ôoc|i»etrAtÉcr. 

i?ûUPt»etK&cn,  J.  );.  la  faute,  erreur  oi^ 
bévue  principale. 

■oi^UptlVßite,  .Öaupttuac^t  s.f.U  grand* 
i;ar  c;  it.  (r.  de  mar.^  le  demi -pont.  V. 
jlûlbvctbrcP. 

'  -ôauptipaU,  '•  »«.  Ceinet  Stfiinig)  le  corps 
d'une  place  «a  forteresse. 

-V^aUPtmatlb,  s.f.  le  .;ro3  mur  d'un  biti- 
!ment.  Sje  ujcr  J)aiiptii';;njc  rinça  ©ebän* 
bcS  ;  la  ca^e  du  bâtiment. 

J^AUptlPflîTct.  f.  H.  Teiu  cépha!i(j;!e. 

..»"rauptnjaiKrfuitf/  '■  /•  l'hydiocéphalej 
hydropisie  de  la  tête. 

-V^aupirpc^),  s.n.  le  mal  de  tête.  v.  Sopf« 

ivc'. 

JÔfluptiPfrf/  I.«.  le  principal,  le  capital. 

.f^auptiviili}/  )■  «t.  le  vent  cardinal.  5>ie 
Vice  .'OrtUPtroinDe;  les  quatre  vents  cardi- 
naux. 

JpauptlPirbcl/  s.  m.  le  sommet  de   la 


■Çtauptirûcfe  cber  (£ûpit<I  nbgctbeilt;  unjiéte, 
livre  divisé  en  chapitres.  3)aé  Jpauptfîûc!      J^aU'.'tmifFftlfJ!«ft,  s.f.  la  science  fonda- 
Cilieä  <J.Uo-,cf7c«/    bit  .flüllPt  ;  UrfunDc  ;    lajmentale;  i>.  la  métaphysique, 
pièce  essentielle  ou  öri;.;iiiale  d'un  procès. 
S'ûâ/pauptftijcf  aneitn'r'?fyjnfdiine;  la  mai- 
tresse-pièce  d'une  machine.  JlilS /paupt« 
fincf  f iii«r  SHebf  ;  le  corps  d'im  discours. 
S'a«  Jiauptitùcf;  ein  iiotsûglicbcS  @tùcf 
23if&  ;  is  '•■'i^f  ^^  bétail. 

Jlailptftuf)!/  s.  m.  le  capital,  le  principal. 
SJcîi  jpuupt(lii()(Ci)n5  Kapital)  mibbieSi"' 
ftn  beia^lcn;  payer  le  capital  et  les  in- 
térêts. 

.^auptSurm,  s.  >».  l'assaut  général. 

JOûUptfummC/  /.  /.  la  somme  principale; 
Je  principal,  le  capital. 

^«UPtt&cil/i  w.  le  gros;  la  plus  grande 
partie  ou  la  partie  principale  d'une  chose. 

Set  jr;xiuptt6eil  tincs  <Bémi  ;  le  gros 

«l'un  uavire;  it.  v.  f)aiipt«2lll)alt. 

J^ûupttÈÛr/  s.f.  la  porte  principale. 

JP>aupttotI/  s.  m.  le  ton  principal. 

J?ai4pttreiben/  /.  «.  (l.de  ch.)  la  battnc. 

-Ç'aupttlIiJCllî),  J./-  la  vertu  cardinale. 

J^aupt;lUbc(,  /.  »•  le  mal  principal. 

A'^aiipt-llfer,  j./.i  horloge  principale. 

JFiaut'MJmjlmi),  s- m.  la  «ircunstancc 
principale. 

i':)«upt;Untn-fcfi.-'ibuti3«;î!SctfmoI,  i-  ». 
le  caraélère  distincHf. 

.^(tuPtîUntti'idiieî),  s-  »'•  la  différence 
principalr. 

Jâaupt;UtFuni)e,  s.f.  le  principal  docu- 
meiit. 

PlCT.  Aix.  Fe.  t.  I. 


.';>auptn;orr,  s.  «.  le  principal  mot,  le 
mOi  essentiel  :  it.  (t.  Je  gnimm.^  le  Siib- 
tantif;  un  nom,  un  mot  suljstancif. 

.»paupttPuniC/  s.f.  la  plaie,  blessure  .à  Is 
étf. 

jpmiPttl'urjef.  s.f.  pivot;  grosse  racine, 
■•  iH'aljliiMiriel. 

iiaiiptjafjl,  ©riiniî5a6l/  s.f.  le  nombre  • 
car:iual. 

/pûUPtJfitfiert/ 1.  n.  la  marque  principale} 
it.  s.  pi.  {t.  j'iij/c.}  les  signes  cardinaux. 

-»^auptjeicbnunq,  s.f.  le  dessin  capital. 

.'ÔniptjCligC/  s.  m.  le  témoin  priu.ipal. 

•'Ôaiiptjicl/  s-'t.  le  but  principal  eu  uni-, 
que. 

.^auptjtf ràc,  s.  f.  T.  Äauptfrfjmucf . 

J?CUPttillS<  s.  m,  le  chef-cens. 

i^aUPtStrtcI/  s.  m.  1;  uhnbe;  cercle  quft 
l'on  remarque  sur  des  médailles  autour  d& 
la  tcte  d'un  Emperci;r. 

jpûupt(0li/  s.  m.  k  chef  de  péage. 

-Voupttat!/  s.  m.  le  principal  trait,  (v. 
3'.i'i)  J)irJ)ûuptiu8Cincj®iic6(iab<Ui  le 
orps  lie  la  lettre. 

JÇ>(lllPt(lPfCf/  s-  !»•  le  principal  but,  le 
rand  but. 

.f''auä/  '•  »•  I3  maison,  le  logis;  bâti. 
ment  pour  y  loger,  pour  y  habiter,  ^ai 
.ÔrtUichcit/  .*)Ju4li'i!t  ;  la  maisonnette,  (gin, 
trcl)(a«l''il>'HtS  .Oauê.'i  une  maison  b. en  pla, 

-•.  *it  ^at  ciii^AM«  jn  htx  (îtabt;  il  a 
Va«  niuisort 
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maison  à  la  ville,  gr  bmaf)tttt  ittt  obcni 
^rocf  t)Cê  .naufcc-;  il  tient  le  haut  de  la 
maison,  ëm  Clqcncä  iMUi  fabeii;  avoir 
un  chez-soi.  jpauä  uiis  J)of  hûbeil  ;  être 
domicilié.  giiVlauff  fcnn;  être  au  loi;is, 
êite  chez  soi.  tjrqcbt  ou  tommt  lucî't  mis 
ÎICtn  Jlallfci  il  ne  sort  point,  il  ne  boure 
du  lal;is.  '^U  S}m\t  bltibCIt  ;  demeurer  au 
logis.  ÇOî«!»  eiwattÉt  mtd)  ju  jpaufei  on 
m'attend  au  lo^is.  gr  ift  nirçien!)»  (u  .f)aiifo 
tï  fcat  l\)t^er  5'tuer  nocfc.ÔcVbi  il  n'.i  point 
de  domicile;  il  n'a  ni  feu,  ni  lieu;  c  est 
un  vagabond.  $8ïtcfe von  Jpflufc  b<t»mmeiK 
lecevoir  des  lettres  de  sa  "patrie,  de  sa  fa 
mille, dcchez  soi.  Ondil  iinsii,!Qai  i}ùU^ 
einet  ^énedc,  ini  @d)iiccFcm)«uS  ;  1? 
cocjuille;  la  couverture  tu  coque  d'un  li. 
maçon,  ßint  ®d)tlbftBte  trA^t  ièr  S^mi 
fiuf  ifeïCm  9îûcf  en  ;  une  tortue  porte  sa 
maison  sur  son  dos.  5!)t<  StïMf  J)àufer  îiet 
Äonii«;  (t.d'astr.)  Ht  iiBÔIf  geicbon  ^e5 
SÖicCftf ifcé  j  les  douze  maisons  du  soleil 
les  douze  signes  du  zodiaque.  ÎJi'ii  Jptm 
titcl  in  iroôlf  .»lAuf«  abthttkn  ;  domifier 
le  ciel.  Ci«  5ibt(ici(img  iti  J>immc(é  m 
jnjDlf -''Piiufct;  la  Jomiücation.  Tia^  .f)ûua 
tinti  'Planeten;  le  domicile  d'une  planète. 
Oii<t\'pilic  fi^.  Z>Ai  S)aüi,  la  maison, — 
tous  ceux  qui  demeurent  dans  une  même 
maison,  ou  qui  sont  de  même  famille;  it. 
la  maison,  la  race.  ®aï  flanjc  JpauS  lief 
Serben;  toute  la  maison  secourut.  CtUnb 
fein  gattKê  ÔauS;  lui  et  toute  sa  maison, 
toute  sa  famille.  €c  tft  bel)  imi,  Icie  JU 
S)m\t  i  er  lebt  mit  uns,  di  ob  er  su  un; 
ferem  /?a:if<,  iu  unfercr  jamilte  gcdôrc;  il 
vit  dotncstiquementavec  nous.  î^aSJpuuë 
tetn  madjen  ;  rein  J)auä  ma*cn;  fdmtli; 
djeS  ©efinbe  vjerabfcfcieben  ;  faire  maison 
nette.  Sin  njoM  cingcticbteteU  ^aui,  eine 
tBB^letngeriitteteJpiîuSbaltunfl;  une  mai- 
son  bien  régltc.  £iii  grofieS  SpAM  i  ein 
«»rnefemeS  @:û1)Iccf)t;  une  grande  maison. 
2>a$  .f;>au6Û('rttfid)  ;  la  maison  d'Autriche. 
€in  î)îanii  av.i  einem  iiutcn  Jôaufe,  »on 
guter  i^ttf unit  i  un  homme  de  bonne  mai- 
son. (£in  au5iie(}orbEne«/pûu<;  eine  erlo= 
fd)ene  Samilie;  "ne  maison  éteinte. 

Onditßg.  5n  einer  ©acfie  su  Jioufe 
fet)n;  être  an  fait  de  qch.  (Sr  iil  mit  fei' 
Jien  ©cbanten  wd)t  jn  -fiaufe  ;  il  est  di- 
strait ;  il  n'a  point  d'attention  à  ce  qu'on 
lui  dit.  £t  td  ntd)tivnbl5u.ônufe;  ilnest 
pas  dans  son  hon  sens;  il  a  la  cervelle 
rangée.  CriUfin  ©ciMlf  l'on  .paufe  «u«; 
c'est  un  fin  rusé.  5n  einer  5i5i in"" fcbnftsu 
Jjaufe  fepn;  être  versé  dans  une  science 
SBleibcii^iebflmitju  ipaufe;  %wAez  cela 
n'en  parlez  pas. 

.Ç)auS;Jle(|ier/ J-/.  la  pie  dcjmestique  ou 
eommune, 

i?au!i»*2lni)acbt/  s-f-  les  dévotions  dome- 
stiques. 

fiAUiaixiuci,  V.  Jpauêfleib. 

i;au«ai;otl;cfe,  i-/-  l'apothicairerie  do- 
mestique. 


jF)an^;2lrbeit,  «./.  l'ouvrage,  la  besogne 

domestique,   v.  J>.iUä,iefcl)iSlt. 

■VauSîarm,  «J;.  et  adv.  bauc-û.m:  -$cr« 
fon.'n;  S^a  ?;'21rme;  des  pauvn  s  honteux, 
ïr  i|l  ein  J?auSî<irm:r;  c'est  un  pauvre 
honteux. 

.'^lUSf'îftrefl/  /.  I».  la  prison  domestique, 
chez  soi.  êr  bot  Äuue^älircfi:  il  e-^t  «on- 
line dans  sa  chambre,  ddiis  sa  maison. 

i^UUä-'^rjenet,  J. /.  le  remède  domesti- 
que. 

/?iusbttrfen,  V.  6au«9eb«cfe!T. 

.Tauebau;  s.  m.  U  construdion  d'un« 
maison. 

J^au!Sbeî)iente,  t.  m.  le  serviteur  dome- 
stique. Sie  lâmmtlidien /pûu«bii;iont(n; 
le  domestique,  v.  ©cfinbc. 

-Ç'auabcflÇ  r,  s.  m,  le  propriétaire  d'une 
maison. 

-ÔfliiSbettler/  s.  m.  le  mendiant  qui  ya 
que  er  de  porte  en  porte. 

•VÄUSbier  s-  «.la  bière  de  ménage;  lï 
petite  bière. 

.Çausbiaff,  V.  .^«Hi'tnblafe. 

.y>aui^brautt),  v.  .vpmiiSiebraudt. 

.'ÔauSbrti'f/  i- w.le  contrat  d'achat  d'un» 
maison,  v.  Äiiiitbrief. 

.ôau'obrob,  i  «.  IjûuS.iebûrffneê  QSrob» 
le  jiain  déménage;  pain  de  cuisson,  pain 
de  bourgeois. 

.<?tmfbud)/  i.n.  le  livre  Je  recet  e  et  de 
dépense. 

J^(JUiJbûfffI  S-  »<■  domestique  dont  on  se 
sert  pour  faire  les  plus  gros  ouvrages;  le 
porte-faix  de  la  maison,  {famil,) 

J?auSbUtfd»>  s.  m.  (t.de  qqs.  uniitcrsitis') 
l'étudiant  qui  tient  un  appartement,  une 
chambre  gainip  dans  qq.  maison. 

J^àuad)en,  v.  »mi. 

•t'auïbi.b,  s.  m.  le  voleur  domestique, 
îlie  .ÔailSïtebinn  ;  la  voleuse  domestique. 

J3auSDieb|iût)l.  s.  m.  le  vol  demestique. 

.^auibiele,  v.  J;aii5ilur. 

ipcwiiZtiitt  i.f.  les  honneurs  delamai- 

n;  Xt-  ^^  maîtresse  ou  dame  de  la  m^- 

n  ;  femme  du  maitre  du  logis.  2)i'  .V>auaî 
efcre  »irieben  ober  rett>'nj  faire  les  hon- 
neurs de  la  maison. 

jpauSîObrcn,  s.  m.  le  vestibule  d'une 
laison.  V.  jpauäflur. 

-Vaufcn/  'V.  II.  (aveci'auxil.  ftabi'n)  loger, 
être  lo'.;é,  demeurer  ou  s'arrêter  dans  un 
endroit;  (v.  tvobnen)  ;*•  se  conduire  bien 
ou  mal;  faire  hon  ou  mauvais  ménage  ; 
(v.  bauSf'rtlten)  ".  faire  du  ravage,  du  dé- 
gât; it.  faire  du  bru.t,  du  tapajt-;  tem- 
pêter. SDicfeâ  €lif»iaar  bautet  ni*t  mit 
Ctnanijer;  ces  cpoux  ne  tiennent  pas 
ménage  ensemble,  .iiicr  IVcrïe  id)  nidjt 
IrtUiie  bûufen;  je  ne  m'arrêterai  pas  long- 
temps ici.  ©ut  brtuiin,  iibd  tinuûnl; 
faire  bon  ménage,  faire  mauvais  ména- 
ge; it.  vivre  en  bonne,  en  mauvaise  in- 
telligence, î^ie  Iciditu  inippcn  babeit 
in  bi>fcr  ©egenb  ùbcl  ijchaufct;  les  trou- 
pes Ictères  »nt  fait  beaucoup  de  ravage 
dans 


^nufctt 


S?Mèl}i\Uet 
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dans  cette  contrée.  5?n'î?Ptnb  Pûuret  gc«  ne  si  sagement,  qu'il  en  a  assez.  Einem 
tvaltidi  il  fait  rn  vent  furieux.  3n  blcfi-fiJMU?  I)alten  ;  comiuire  le  ménage,  avoir 
®  iJdiL'  hatïi't 'Ï0!^^,  hat  öaiS  îoalTet  Ùbel|siiin  m  ménage  île  qn.  Proz:  ûBitîîjc« 
fitöuiifi't;  le  vent,  'eau  a  fait  beaucoup  iie|lnii  f'iîltman  jpauS/  mit  îBentâciti fo'iimt 
«iegàt  dans  cette  contrée.    €r  t(1  BOr  3otrt  ■        • 

ouff«  fil),  et  baufet  i»if  unfinnig;  il  ne 
se  sent  pas  de  colère,  il  tempête  comme 
un  insensé. 

.pailù'n.  v.a.  loger;  recevoir  chez  soi. 
V.  l'cfaiiutVn. 

.Ôailf"n  s.  m.  le  granci  esturgeon;  gros 
poisuan  lU-  mer.  5)ie  J>au  cubla'.'  ;  la  colle 
de  poisson,  l'ichtyocolle.  ©ev  Jpau'entO« 
flcu  ;  ■■?  S:a\)iax  ;  les  oeufs  de  l'esturgeon; 
le  caviar.  '         ' 

■fyan?:iinU,  s.  f.  le  canard  domestique. 

S?ùui:iuU,  S./,  le  chat-luiant.  ».  SauB 
S«ui5a)nt. 

Jlauefli'St,  s.f.  la  mouche  domestique. 

.Ç>U«S'fIui;,  J.  f.  le  vestibule;  la  pièce 
iVune  maison  qui  s'.,trre  la  prem;èr3  à 
ceux  qui  enrrent,  et  qui  sert  de  passage 
pour  aller  aux  autres  pèces. 

.tpausrrau,  i./.  la  maîtresse  du  logis; 
it.  l'épiiu'.v,  la  f.'mme. 

.Ç>';i3f  ifïi'/  ipauSfricbc«,  t.  m.  la  paix 
du  menace,  la  paix  dans  la  maison. 

J?<;ii«.(ebacfen/  v.  .r>aiigiif3î), 


mail  aiicb  auS;  un  bon  ménager  règle  s» 
dépense  sur  son  revenu. 

pauiHlUXi  i-  >"■  le  ménager,  l'économe. 
2)tf  .»Jau^fintterinn;  la  ménagère;  ;/.  la  gou- 
vernante de  la  maison,  ^iite  iju;e  .^auifs 
liiUtCcitîti:  une  bonne  mena  gère,  une  bonne 
économe. 

JÔaiia('âttenfd),  v.  f^awiHVv. 

CauäbSKtg/  <ii(/.  ftrtJ-y.  ménager,  èrej 
^économe;  écunomiquement.  (Jin  lehrhnuS» 
l'iltijtr  ïOîrtï^n;  un  homme  fort  ménager. 
@ic  i|l  duc  febt  Ijoitélit'lt'â;'  grau;  c'est  une 
femme  fore  ménagère,  fort  économe.  JifluS» 
hiUtiq  Ifl'cn  i  vivre économii|Ufment,  avec 
ménage,  (gc  batïi^  f inti'ilifte  öicfi'g@ute« 
fedtliutléflaltifl  »crroalft;  il  a  bien  écono- 
misé les  revenus  de  cette  t;rre.  3)rf  JpauS« 
iiÄltinfflt;  le  ménage,  l'économie;  carac- 
tère  d'une  personne  ménagère,  et  l'aft.  de 
ménager,  d'économiser. 

>pnil5liit;tlin(l,  f,/.  l'économie,  le  mé- 
nage; tt.  la  KsmiUe,  la  mais(ni,  (v.  S^iXu^  ) 
giiic  J?rtuf fcaltimii  Iiabcti  otc  fsSr/n;  tenir 
ménage.  @cini'ciçici!c  yiauSi  iiltiiiig  iitifcn» 


.*^a:lSa''^raudl/ 1.  '«.  la  manière  o«  cou-lgen;  se  mettre  en  ménage,  irf;!'   .f;"«:!!;!!«!« 


tume  domestique, 

.ÇiauS4tfiÙai.'(,  s.  n.  la  volaille  de  basse 
-cour. 
.*>u39clî),/.  ».  v.  i7aiiêmi'tf»e. 

/■»■nts^cnop. -^ '«•  î)tc  JpaugijcnolTinn; ce- 
lui 0/.' celle  qui  habite  avec  nous  dans  la 
même  maison;  it.  le  ou  la  locataire,  (v. 
«SJîif tfimann  )  3>te  ^âmmtlicfion  .ÇiauSAo» 
nOIKli;  Me  .ViailSflcnO|îcnfc()«fti  la  dome- 
sticité. 

J?auSiietât6/  !.  11.  les  meubles,  ustensi- 
les de  ménage. 

Jr^aiiÜrtCldiäft,  s.n.  l'affaire  domestique, 
affaire  de  ménage. 

y:>auiSi)ffinbe,  j.  h.  le  domestique. 

.fiauSgiebtl/  j»  '«•  le  pignon,  le  faîte 
v.Sicl'el 

JÔailSlOtt,  .^auSaoÇe,  s.  »».^le  dieu  do- 
mestique, dieu  lare  5^ie  J?«iigiîôtter/  .ÔaiiiS; 
ilôSeit;  les  dieux  domestiques;  les  lares 
les  pénates. 

jÇ)au5'iOttP5btetl(l,  s.  m.  les  dévotions  par- 
ticulières avec  sa  famille. 

yidiicnnllf,  s./.  6a«J:eim*eii;  le  gril- 
lon domestique. 

XiailiShaljtl  I  ">■  lecoq  de  la  maison;  le 
coq  domestique. 

j?ini^l)alt,  s.  m.  V.  j?au«l)a(tiin(i. 

Jhaueb'lten,  (JÔauS  halten)  v.n.hr. 
(avec  l'uuxil.  Nten)  tenir  ménage;  être 
en  mé"age;  coniluire  son  propre  ménage. 
aC0h((lOU<'l)nIten;  faire  bon  mémge.  ^le 


tUMij  ailffeebetl  ;  rompre  son  ménage-  5D«4 
.i?nusbcitiiliaäliurfti  le  l'vrequi  tr.iited'é- 
cunomie  »h  de  ménage;  jV.  lere.'itrededs- 
peu'ie  de  la  maison.  Cte  -IpauShlItimgéfle» 
fcfjàfte;  les  altaires  domestiques.  îlie.ÔauÉ» 
Ijaînmtlégruii^'fAÇ.';  le^  maximes  économi. 
ques.  ^te  .V'ao6"b.l'll"flâflinrr;  l'économie} 
l'art  de  conduira  un  ménage.  2)i.-.&a!l6"l)a!» 
tiinii^reiKli  '■  règle  éccmomique.  Tic  .^auS* 
l)a(tim9.Mor3.-;  le  soin,  la  peine  qu'on 
pieiul  de  son  ménage. 

-Viiuiifianiniel,  i.  '«.  le  casanier,  la  casa- 
nière; qui  aime  à  demeurer  chez  lui,  chez 
elle.  (/a)«j7.) 

XpaiiSfeentie.  s,f.  la  poule  domestique. 

^auC'I)ett,  s.  m.  l'hôte;  le  maître  ile  la 
ma  son  ;  maître  du  logis;  it.  le  père  de  fa- 
mille. V.  j>rti|{ioater. 

^ailShOd),  adj.etadv.  de  la  hauteur  d'u- 
ne maison. 

Jjaiiäbofmeiftcr,  -f-'".  le  maître  d'hôtel. 

.'CilllS'uic'lI.  ■(•«■  la  poule  domestique. 

.fMlii'ljunö,  s.  »».le  chien  du  logis;  le 
matin. 

jr;)(iiifiteii .  liaulïre'i  geften,  v-  w.  C«*"« 
l'diixit.  bflben)  colporter;  vendre  sa  mar- 
chandise de  maison  en  maison.  ©ilS  J?ai4« 
fireii;  le  colportage.  î^cr  iiailfiri-r;  le  col- 
porteur; it.  le  porte-balle;  leUaut-à-bas. 
V.  P(i\in(cr. 

ipnu^ill'iflfer/  i./.  la  fille  de  la  maison 
ou  du  li'gis  ;  it.  la  demoiselle  suivante,  la 


l)nt  l'ibel  iiauS  nehnlten;  elle  a  fait'mau-,mcn;igcre.  v. -öailSl'älteriliil. 

vais  ménage.  (îr  bal  mit  febr  wei-iaSiH'!    .i':>üii«t«lentet,  i.  »«.  l'almamch  écono- 

ïitnftf,  aber  et  l)Slt  îmmi' fo  üettiiiuftiaimiiiie- 

Spmi,  Sag  et  «lam  .Ultaïutonimt;  i'  n''      .i"MU'?laititt(fiei1,».«.  le  lapin  .le  clapier; 

qu'un  trèk-petit  revenu,  mais  illeguuver-  le  i  '  m'^^'ü  '^1""  domesliqiie. 
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/pauêfapelfe 


^auêreget 


JÇiilllëtArclU',  I.  f-  lacliapellepsrticuliè-  qu'on  a  dans  sa  propre  maison,  ©ein  .<r<lud* 
re,  chapelle  ilc  la  maison.  tecijt  gcbtaucöcn  ;  user  tle  son  droit clome- 


.'Ö;UI-.'(ilRC,  J./.  le  chat  domestique. 

-ipiUlsfiliif»  J.  '»•  i'acliat  d'inie  maison. 

y?iUi5telIct ,  î-  "'■  la  cave  de  la  maison  ; 
H.  v.^ûiiâfclinet. 

y^au'itclltur/  (.ÔaiIifcHcr)  J.  "».  le  som- 
melier de  la  maison. 

J^rtllêtlcii),  .'.»•  le  déshabillé,  ne'gligé; 
liribit  ordinaire. 

.'|^auüfilcct)t/  !'•'«.  le  valet  de  cabaret  ou 
d'hôte  icnj,  valet  de  la  maison. 

S^xA^l  ft,  V.  .f'auémannsfoil. 


stiqnc. 

.'ôauJregff,  s.  f.  la  règle  domestique, 
règle  lUi  ménage. 

-Vauêrt'ijtmetit/  /•».  le  gouvernement  do 
famille  ;  conduite  de  la  maison  ou  de  mé- 
nige. 

J^auSrieSfl/  s.m.Xz  verrou  pour  fermer 
la  porte  de  la  maison. 

.*^atlä1"flciK/  i-f-  l'alFaire  domestique. 

-Viauïfâptiî,  ûi'/.  et  adv.  domicilié,  ée. 

€tn  I;aui)|iit;i,icr  îJîann;  un  hojnme  doml- 


-Viaiiäftrilj ,  i  ».  le  chagrin  domestique, 'cilié.  (St  iffiu  ©teeïfti  l)auaiâgti)>  il  a  une 


chagrin  dans  ia  famille. 

-Çiailïtl'jciî,  s.  m.  la  querelle  de  famille; 
débat  domestique;  it.  la  guerre  intestin«. 

J?aii«(rtub,  s.n.  v.,f>ûué!iniif). 

J[?au5lilUit  /  !■  '».  la  joubarbe,  v.  ^aüP 
ivur;. 

.'ÔflllSlcOter/  s->»-  le  précepteur  dome- 
stique. 

.Çiîuéfein,  V.  jjtau«. 

J;allêlelnelvan^,  i-f-  la  toile  déménage. 

jÇ'dllSler/  s-!"-  le  villageois,  manant  lo- 
cataire; it.  un  villageois  qui  n'a  point  di 
terres  ou  biens-fonds. 

JipflllêtciltC,  s.  fl-  les  locataires,  v.  fflîictl) 
le  Ute. 

.»pÄlIiSlicf) ,  aJy.ft.riJT^.  domestique;  qu: 
est  de  la  maison,  qui  appartient  à  la  mai- 
son ;  it.  ménager,  ère.  (v.  l)auS('ô!tii3)  55tC 
I)Suältit)cn ®«fcl)âtte  oîjct aiiiiicK'a''i'bi'itcn 
les  alîaires  domestiques,  (gici)  flu  Ctncill 
jOrte  oàuë(tcl)  iiietnîtlafTcm  se  domicilier  en 
qq.  lieu,  (aine  fcljc  baiiSltcbc  (bausl.'rtltjae) 
5fiUi;  luie  femme  fort  ménagère.  ®t,'  Jnâu5' 
Itcl)fett;  l'esprit  économique;  it.  leme'nage 
V.  Jpauflî'.ilti.jfeit. 

.t>ftl!finiagî),  !■/.  la  servante  du  logis,  de 
la  maison. 

.*:aasmaiin/ 1.  »>■  le  locataire,  (v.  ?0îict6. 
KMln)  2)ie)>au5manngfo(l;  l'ordinaire; 
le  petit  ordinaire  ;  un  plat  de  ménage. 

-Vduénirtrîict;  !■">•  la  fouine,  la  martre 
«loniestique 

JidUämatfcftall/  s.  «•  le  maréchal  de  la 
maison  d'un  Prince. 

JrtauëniciftPC;  '•  '"■  l'intendant  ou  con- 
cierge de  la  maison,  ©ie  JpfluSuitillfvtnn; 
la  concierge  de  la  maison. 

J^alliSnltftf)C,  !.f-  le  loyer  de  maison. 

J^auämittcl,  s-»-  v.  fpaiiä>a(rjcnd. 

Jlanàilluttcr,  s.f.  la  mère  de  famille; 
it.  fig.  une  bonne  ménagère. 

.^l'auatûrOiiUitg;  '•/■  l'ordre  dans  le  do- 
mestique. 

.Ç)ui?»!aiie,  s./,  v.  X^audfrcuj. 

.Vausioi);îtUc  ;  s- f-  Icsermonnairc  àl'u- 
S2ge  d'mie  famille. 

J^ailêvntl),  s.  m.  les  meubles,  ustensiles 
de  iiunige. 

jiauätatto  J^auSV.IBC,  t.  f.  le  rat  dome- 
Sti)i: 


jpausnijJia  rcccbcn  ;  se 


maison  à  Dresde, 
domicilier. 

JpoilÄldjabe,  »./.  let«aébrion,  la  mitei 
ii.  la  teigne. 

-Vauäfd.'Iacöte;?,  s.  ».  l'abatis  des  bestiaux 
pour  la  provision  du  ménage. 

J>mi6fd)lrtd)tcr  /  s.  m.  le  boucher  qui  tue 
le  bétail  pour  les  p.~.rticuliers. 

.V''auSU'!)Illi7el,  s.  m.  la  clef  de  la  maison. 

.*?(tuSfcl)netDcr ,  s.'»-  le  tailleur  qui  tra- 
vaille pour  une  famills. 

.'Öauäfdimucf,  s.  m.  les  joyaux  de  h  cou- 
ronne, qui  appartiennent  .à  la  couronne. 

.Virtllïfi1)iilc  /  !■  /■  l'école  particulière. 
JPlauâfcbufe  halten;  donner  des  instruÛions 
particulières  aux  enfans  chez  soi. 

J>flUS|'d)lïiUl'e /  s-f-  l'hirondelle  dome- 
stique. 

À'>au5fcftrecin,  s.  >;.  le  cochon  domestique. 

.»i'aiKSfibivcUc,  J. /.  le  seuil,  v.  îoûï» 
fdjiivUf. 

-Vfluäfeijon  ,  s.  m.  la  bénédiiftion  de  fa- 
mille; it.ß^.  la  li'.'née,  les  enlans. 

J^ûftKu ,  v.  MäuiTcii  /  amîfvi'ulb. 
-VauöfotiK/  '■/■  Is  soin  de  la  famille, 
so; il  du  ménage  (/.(du  domestique. 

.»>au»iVdK/  J./.  V.  .Vfliigtpfl:. 

-ÔrtUélBCdllli]/  s. m.  le  moineau  dome- 
stique ou  vulgaire. 

.ÇailafuinnC/  s.f.  l'araignée  domestique. 

-t^auSflrtltö /  s.  f«.  l'état  économique;  le 
ménage.  3"  ien  S^mi^Mi  tVCtClt  ;  se  met- 
tre en  ménage;  it.  fîp.  se  marier. 

-Ôauc-flcucr,  s.f.  le  présent  de  noces.  V. 
ÇodiKitijofd);  ut. 

-ÔaU'îdrcit,  j.  «>.  la  querelle,  le  débat 
.lomcstujue. 

J>flUätMd)U113,  s.f.  la  visite  d'une  mai- 
son; la  rccherciie  qu'on  f  il  dansune  niai- 
son,  pour  y  trouver  qcli.,  qq.  personne,  ou 
pourvoir  si  tout  y  est  hien  lti  ordre.  .*^auäs 
tUiliUHj  tOuii;  faire  la  visite  dans  une  mai- 
son. 

.*?au3taffL  s.f.  sïtt:' partie  du  catéchis- 
me qui  contient  les  préce;'tes  de  conduite 
lan«  la  société  civile  et  dans  le  ménage. 

JpitiiêtaubC,  s.  f.  le  pigeun  di.  volière, 
pigion  d^me^ii  .ne. 

.»"■»auSti'unf ,  v.  j>au:fln'-. 

.fiiiuôrcufM  s.  III  le  querelleur,  la  que- 
relleuse; le  houte-Feu    mari  qui  lourmcnte 


^'tlUstCCOt/J-"' le  droit  domestique;  droit. sa  femme,  ou  femme  ^ui  fait  enrager  sort 
i  mari. 


mari. 

JrÄlIftBiCt/  !■"■  l'animal  domestique. 

.t:iaiiStf)Ùlv  '■/■  la  porte  lie  la  maison. 

ypauSttnnf,  .Ç'auStninf,  j.  >«.  la  buisson 
oril  iiaire;  petit  vin  ,  petite  bière. 

.f)auc-trfliier/  s-f-  le  ileuil  privé. 

.^auf'trûUun^,  j./.  lacopulation  prive'e. 

.g^ail5ttllp»ClI,  s.  pi.  la  maison,  les  trou- 
pe«: lie  la  maison  il'nn  Prince. 

jp.uierufl),  s.n.  V.  .ôaiiSlftnwanb. 

J?auS=Uf)r/  !f.  l'u-rlugedcla  maison. 

.*)iUl'j=Uute/  s./,  le  crapauj  terrestre; 
St.  fii:.  et  famil.  le  cas.inicr. 

S)i\xiWtiXi  S.  m.  le  père,  le  cheF  de  fa- 
mille. 

..'nailéti''rWa(tcr/  J-'«.  le  maître  d'hotcI; 
it.  le  concierge  ou  .ntendant  d'une  maison 
Sie  .^auriUi'l'lDaltn'ilin  ;  U  gouvernante  de 
la  maison;  it.  la  concierge  d'une  maison. 

.S'ailéBCrivaltuniJ/  j.  /".  l'administration, 
le  gouvernement  des  affaires  domestiques; 
l'intendance  de  la  maison. 

.''^ailgtJOflt;  !■"'■  le  prévôt  de  l'hôtel. 

-f'ailSuOiltCt  /  ^-f-  ''^  prévôté  de  l'hôtel  ; 
le  baillage  du  palais.  ^Ç«  JpailgBOjta- 
■fcfitcibtr;  le  greffier  de  prévuté  de  l'hôtel. 

J;aiiOitiÄfd)e,  /./.  1«  linge  ordinaire,  lin- 
ge de  ménage. 

J^auSmefcrt/  j.".  le  domestique;  Tinté 
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Ifojfftt/  :c.  ;  le  durillon,  le  cal,  la  callosité, 
(v.  ©cfirotclc^  Sic.^aut  se  dit  ,ni<si  de  la 
partie  extériîiire  la  plus  iteliée  de  la  peau  de 
l'ilcmnic,  c;  dum  ce  sens  on  dit,  (Jt  hat  UiCj) 

fticfcr  ficaiiiheit  fine  neue  J>ai;t  tcFomiucn; 
cette  maladie  lui  a  fait  faire  peau  neuve. 
>äjf  l)at  ein  'TOiticl  gfbtaud)t ,  imlchedibr 
&IC  -Vaut  tpoggei'rnTi'U  feat;  elie  s'est  servi 
d'une  drogue  qui  lui  a  enlève  la  peau.  5)ie 
.»laut  (bas  5<U)  »on  einem  îhieve;  la  peau, 

lu  cuir  ilïni  animal.  î"tc  ipCiUill^CU  haben 
tlecf  .g;  Jpaut;  lesscrpcns  ont  la  peau 
mouclietée.  ®ev  Siel  \mi  ter  vXaihlSi  l 
fiabeneiiie  feht&icfe  uuD  hatte  -Viaiit;  ^'i^nt 
et  le  mulet  ont  le  cuir  extrêmement  épais  et 
'lur.  «îiue  tohf  (un9e(i5ibte)J>Jut;  un  cuir 
cru,  une  p-aucrue.  Êinc  iVeiRiiare  J?aut  ; 
une  peau  de  mégie,  une  peau  passtc.  .*?Äute 
CSeUe)  bereiten;  préparer,  passer,  accom- 
moder des  cuirs.  ®ie  abgi'joqeiie  ofet  ab« 
»(oiîteifte  .f:iaut  »du  riii  m  rouïeu  î'iiere; 
la  dépouille.  î)te.»paut  UOM  einem  Vôiven, 
wn  einem  geot'atîen,  pou  etn  ni  3;iacr;  la 
ilepouillc  d''un  lion,  d'un  léopar.l ,  d'un  ti- 
gre. 3>ic  abgclîteifte  Jl'aui  (ba  oalgj  no« 


einer  (gdjlang?,  »en  ein.'in  .>?a|\n 
'i^pouillc  d'un  serpe  11,  d'i 


la 


©chiangenbalj,  .ôafen'  (g)  3>ie  -f^autan 
^cinerStCurd,  îicrSaim,  iBOrein  BaSgchatf« 
Ticur  de  la  maison;  l'économie,  le  ménage' te  Slcifch  gefüllt  i|l  i  la  rohc  de  l'andouillc, 
(v.  .(^auä6ûUung)  Sûr  fein  ,*;ttuänicfcn  fov-pie  Jraut'ber  ^litfirf.e  iH  fcht  biinn;  la  peau 
flcn  ;  avoir  soin  de  son  domestique,  de  seshies  pèches  est  fort  déliée.   Sie 'imifofett 


alfaires  domestiques,  de  son  économie,  de 
■son  ménage. 

ÂMuSTOittf),  ^.j«.  l'hôÉe;  (v.  .fiauSöcrr) 
it.  l'économe,  le  ménager;  (v.  JpauSl)ii(= 
te  )  it.Xe  père  de  famille.  (  v.^ianiSbatef) 
Sie  J?au«mirthinn;  l'hôtesse;  la  maîtresse 
■de  la  maison;  it,  la  ménagère,  v.  yyaüi- 
thîtterinn. 

.Çiauoroivtbféflft  ;  s-f-  l'écenomic  dome- 
stique; le  ménage,  v.  .rauähaltung. 

JpauflBUri/  !■/•  la  joubarbe  oajonbarjc; 
plante  qui  croit  ordinaireiacnt  sur  les  toits 
et  sur  les  murs,  ©je  ficine  J*'>ailâl»uri  ;  la 
yetitc  joubarbe;  tripe-iradamu,  trique- 
jnadame.  v.  »Olaucrufeffer. 

.Ç"'au«ù«S  /  '•'"■  bie  .*^anSmiet6e  ;  lelo- 
■ycr  de  maison.  y;rjfll)lt  einen  ftacten  J^mlS• 
jinS;  il  paye  un  gros  loyer  de  m.aison. 

/?auâèlld)t;  J./.  la  discipline  domestique. 

.>?aut,  s-f-  la  peau,  le  cuir;  la  partie  ex- 


ohne  J;aut  einmachen;  confire  les  abricots 

sans  peau.  On  dit  aussi ,  J^'ie  Jr>aut  autbrC 
0?tlld);  la  peau  du  lait;  espèce  de  peau  dé- 
liée qui  se  forme  sur  le  lait.  îue  innere 
fanimet;ii6nIi(f)e.';rtuttict(Sci5.vme;  la  mem- 
brane veloutée.  ®îc  aniicivad)f  ne  ipaut/ 
b;eàuffer|lc.»?autî)  6?tu.ieö;  la  membrane 
conjojiclive.  v.  gettï)aut  @d)l  imhrtut,  !C. 

On  Ht  fiz-  et  prov.     J^lffet  \5iillfd>    ift 

nid)tS  alä  J>aut  uub  .ffiiodien  c:-  tft  niditS 
alis  Jpant  uni  .ftnodien  an  ihm;  cet  homme- 
là  n'a  que  la  peau  et  les  osj  il  a  h  peau  col- 
lée sur  les  os.  @eine  .fiaut  njohlial  ver» 
faufen  ;  fidi  ofcne  Oioth  in  î'-bcnjfgcfahr  be« 

geben;   faire  bon  nnrche  de  sa  peau.    Igt 

fiirdjtet  fid)  ferner  3iaut;  et  fûrdxct  firi» 
t>or  t??d!ligen,  ober:  fü  ijl  ihm  bange  fûc 
fein  ilcbtu;  il  a  peur  de  ^a  peau.  @fine 
>aut  thaicr  uerfanfen;  fîd)  tapfer  reebrcn; 
vendre  bien  cher  sa  peau     t£r  m5d)te  Bot 


térieure  de  l'homme  et  de  l'animal,  qui  en-  gotu  «nS  \nx  .'Ôaut  îahfîn;  iltiève,  il  en- 
veloppe et  couvre.toutes  les  autres  parties  ;  rage  dans  sa  peau.  ^Jlxt  SxxM  unb  Jpaaii  tout 
i«.  la  peau;  l'enveloppe  qui  couvre  les  fruits,'cntier;  sans  réserve,  tri.ie  loe.>>aut,  eilt 
les  oignons  de  Heurs,  &c.  ©aë  .f:>ÄUt*en  /j@d)alf  in  ïct  S;>mX-,  un  r^l^é,  un  malin,  un 
.Öiutlein;  la  pellicule;  j7.  la  membrane;  >«.  Franc  fripon.  (ïr  ifl  eine  gute,  iljrlidtC 
l'épidcrme;  2V.  (/.rfeio/ff«.  f<(i'a)M<.)latu-bpaut;  c'est  un  bon  homme,  une  bonne 
nique,  ©icfe  Siau  l)«t  eine  fe^r  jartC,  feOr  amc;  il  est  de  tous  les  bons  accords;  it.  c'est 
feine  .'Ôaut;  cette  femme  a  lapcau  hien  dé-  un  bon  sot,  un  homme  simple.  (£tnemre(i)t 
licatc.  £>iefer  <?;d)u§  tat  nurbic  .»;aiit  gc  auf  Me  .<3a»t  greifen;  presser  vivement  qîi, 
flrcift;  te  coup  n'.i  fait  qu'effleurer  la  peau.lJ^ie  .»>aut  lUcFt  ihm  ;  la  peau  lui  démange. 
ÎÇeuditigteiten,  iic  fît^  jtBifrtien  J;aut  unblCt  fcat  ei!  mit  ber  -»>aHt  beicMcn  niùffen; 

gleifd)  fammcln;  des  sérosités,  des  hu-lil  lui  enaeoiite  la  vie.  6r  ((5  HOdtBltt  gan» 
meurs  qui  viennent  entre  cuir  cl  chair.  TMc'^er  .»'"'aut  JaBon  flffommen;  il  en  a  rappor- 

ttffi'XMuttniJCtflgcbfnJpanb;  «iiöciiSuü.ite  >a  i>caui  ü  l'a  «châtre  belle.  €r  ft«ft 
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in  fciiieï  affuitbcii  .v)aiit;  il  est  maladif. 
5rf)  môflitc  nidit  iincinc,  y?aiit|iccf,iu  }> 

ne  vomi  rois  pas  me.  liirgLr.lcsi  po  ni;  jene 
vouilrois  p.isétrc  en  sa  place.  ®ic  JpautBCtî 
îûiifcn,  tn6  ti  i5<-'r  îSâr  no.1t  im  3530  ^e  fiuft; 
vendre  la  peau  de  l'ours  avant  qu'il  soit 
pris;  iti  poicr  il'une  chose  aviii'  ife  la  pos- 
sciicr.  (£5  iiilt  fcitif  X?«ut,  fïi!i  gftcn  ;  il 
■y  va  de  sa  peau,  de  sa  vie.  Giltim  btc  .naiit 
»O'I  iChcUcii;  accabifrqu.  d'injures,  !f(n 
jct;r  tränt  feine  eiiiene  J>aiit  ju  9)f.ir!tc; 
chacun  portera  la  peine  de  ses  oeuvres,  yr 
Wi'.öbie  alte  J>aut  n  cl)tablfi»eii;  il  mourra 
dans  sa  peau;  il  ne  change:  a  jimais;  il  ne  se 
cotri^'cra  pns.  Sie  j^aiit  fcfirtucrt  mir, 
»eiinich  Davanbcn'.e;  j^'  frémis  quand  j'y 
jiense  ;  la  st-iile  pensée  m'en  fait  frémir 
a«?  fremccr  .*>ant  Vit  fjd)  nut  ÎHKmeii 
fciiliettC'  ;  de  enir  d'nut'ui  large c.  urroie. 

->' out!'2lllofd)(aiî/  s.  III.  l'exanthème,  v. 
JSuëftlaa. 

-»;aut"»i«,  V.  fiabot- 

.^aiitL'Oift,  V.  J>o.oi(î. 

Jji.uuDrùft ,  V.  .i;iïûnî)tûfc. 

ATiill  clll/  ■v.  a.  Ater  b  pellicule  onl'e'pi- 
derni  ; /«.-peler.  (Jiiicii  .tpaiVii  tJ.utedi;  6'er 
la  pellicule  ou  l'épidirme  'l'un  Iièvn.  (Si' 
ne  UCbfeilill-g.'  fcoutcln;  pcler  une  langue 


de  boeuf.  Sas  jpnutflii/  6ic  ÄUiteluna;  8'fow, 


S7t 

rocfie  ;  le  rhinobate. 

-<;c!  heba!  interj.  hé!  ah!  ha!  hem! 
courage!  holà! 

Jicbi'itinilte,  s.f.  la  sage- femme,  l'ac- 
concheune.  2)tC.Ôil>ainill.-nfimili  l'art  d'ac- 
coucher, art  de  ia  sage-femme,  ^k  -ÔcB« 
«mnif  UlOi.lti  la  récompense  de  saje-femine. 

-*>ci;«2irm/  /.  t».  {t.  Uc  iHécan.)  le  Uvier. 
V.  .>>el'el. 

.i;cb»arst/  V.  (Scbiirtshelfec. 

ji-bJbalfcit/  s.  m.  l'ecoperche;  machine 
qui  sert  à  élever  des  pierre  ,  des  fardeaux, 
&.C.,  et  qui  fait  partie  ou  s'ajoute  à  une 
grue,à  im engin,  &c.;  it.  la  Hèchcdepont. 

JjebibilUlll/ i.»'.  le  levier;  arbre  »«gros- 
se perche  qui  sert  à  soulever  des  pier- 
re-, &.C. 

jpebfbocF/  !■>».  le  cabre,  machine  pour 
lever  de»  fardeaux. 

.y?tbe;Êiftll;  s.  H.  le  levier  de  fer;  barres 
de  fer  avec  quoi  on  soulève  les  choses  pe- 
santes; la  pince;  it.  (<.  de  chir.')  l'éléva- 

Loi.e.  v.  -Jiurbcber. 

J>t'bc3abel,  /. /.  (/.  de  c/;.)  la  fourche 
pour  lever  les  toiles. 

.V'cbeiicti'id,  v.  .i^^cbejcug. 

•Vibetopf/  v.jiebî-Jlim. 

.V"e:eforb,  s.  m.  le  mannequin,  v.  £rfl» 


l'afl;.  <le,  &c 

.ipâuten  y-  «.  ôterlapeau.  (v.  ïiâutein) 
It.  ©!Ct)  bâutflljmuer;  se  'époniller  desa 
peau,  ©ic  iSctbenmi'.'r -.ler  bAu'eu  fich;  les 
vers  à  Suie  mueni.  î^i,  (*dllaiI9cu  t  (aitetl 
{xûi  aile  MObre,  1  anoB'  ^\\:\tt ihxt s)mt 


J^ebefotri/  s.  »■  le  Médage,  avénage;  cer- 
taine portion  de  ble  qn'imccnsier  eit  obli- 
ge de  difpner  à  sfnt  seigneur, 

J;ebeEr«bn ,  v.  Ätuhrt. 

,<;»ebel,  i-m-  le  levier;  it.  (f.  de  mar. "y 
l'an-.pea.  2)tK  Siubci'unft  etiics  J;cbel«; 


üb;  les  scrpcnsse  dépouill-ut  tous  les  aus.lle  point  d'appui  d'un  levier;  l'hypomocli- 
î'te  .ÇiAutling;  la  mue,  le  changement  quillidi.  X)tt  iJCbrOCb^ne  Jjebi'l/  bCC  ÏBiilfef» 
arrive  aux  veis  à  soie,  aux  serpeiis  quaiidjj)ebcl  ,   le  levier  hnsé. 
ils  muent.  |    .ii>ebciabc  J3;beivinoc,  .< /.taâ-ôebfjeug» 

.Ç>  irfi  '?elt((/  aifj.  et  ndv.  Çt.  d'hist.  «(it.)(reiigin  ;  instrument  pour  élever  de  grands 
hyménop  èr^.  .Çtoiitflûgefige  3nicf>en;  in  fard.  aux. 


seftes  hyme'roptè'es. 

))autfoim,  s./,  {i.dtbatt.d'cr.')  lechau- 
«letet 

.'Ôâuti<j,  öl'/,  et  mlv.  qui  a  de  la  peau  ;  (v, 
bicPbiiutal/ blinnl  âuttfl/  JC.)  //.  (t.d'nn.-f.) 
membraneux,  eusc.  j])ÄUtiqe/  «lié  Jprtut 
dj^'lt  be(}el)eilOc  ^Ijcilc;  parties  membra- 
neuses. 

.Ç)aiiting,  v.  ©pnrfCcb. 

ypautfriUlfbcit/  s.f.  lamaladiecutanée; 
mnladie  de  peau 

-Oautlauprit,  s.  m.  la  penu.  çs  [i^nqen 
tf)mqtO|Je  yaiitlaDi'enam  .Sinne  bevuntet; 
il  lui  pend  dv. grandes  peaux  au  mcn'i  n. 

Jpautmiiifcl,  I.  m.  Bttä  J;iautmâuâlciti 
le  muscle  cutanée. 

Jpiiutneroe,  i.  "'•  le  nerf  cutanée. 

vViiiitiiiii);  V.  bâiiteti. 

ipn;;tanirm/  ».  »•.  le  dracimcule. 

.^nnvUjne,  i-fl.  bie  -tamt  ber  tvilben 
^chirciiie;  les  défenses  de  sanglier. 

.paimnn  s.»,  plaque  d'étain  sur  laquel- 
le .ji;déc_(-up''  le  laiton. 

.^?M,  J^ai)nid)/  '•  '"•  lerequin,  le  squale; 
£!  «s  poisson  dcmertrès-vorace.  lOttS^aV' 


.'ô.bclatte,  s.f.  v  .&eb.îlrm. 

S\b  Ulttt/  '•/•  le  cric.  v.  aßtnic,  Sffia» 
genivtibe. 

jpcbeleute,  s.  pi.  v.  gmiicbmev. 

Jp.bemabf,  ÎHicl)tmal!l,  >.».  le  régal  des 
charpentiers  après  avoir  dresse  la  charpente 
d'une  maison, 

Jpebcn,  v.ii.irr.  lever,  hausser;  »"«.éle- 
ver, soulever,  (v.  aufbeben)  î)iefer<?tetii 
ifl  fo  KbtBcc,  biig  niai;  liinlaumuoi.  tci(ïr» 
be  beben,  faiiin  tn&ie.>>6.n'l)eiien  fa  lu  cet- 
te pierre  est  si  pesante  qu'a  peine  la  peut- 
on  lever  de  terre,  qu'à  peine  la  peut-on 
soulever.  3>iffe  ?iafd)iiif  6>'bt  tcbtci'tr  gu» 
(}e»;  cette  machine  levé  de  »^rjs  l'arde.inx. 
i>it  J^anbe  gen  ,»>imiiul  beben;  lever  les 
mains  au  ciel,  .»xbon  'Sie  b<n  5'uC'  ein  lue» 
nii)  in  bie  .'"?ôbe;  haussez  un  peu  la  jambe. 
oit  litt  uiissi,  «SJein  au8  bem  ^ane  bcbrn  ; 
tirer  du  vin  avec  un  larron  n;;  .siphon.  Öjii 
5«^  beben/  e«  hinten  in bii'.'^öbe  beben,  f>a» 
miibaS,  lüaünod)  Cniiniil,  bfvniis' lauie  ; 
lever  un  tonneau,  gr  bat  Bild)  iiue  bcr  .i"ini. 
fc  il'bcbcn;  ü  m'a  tenu  sur  le.«  fonts  de  bn;  - 

téme.  2)(«  gurm  aii0  bet*;pK(re  beben;  (.■ 

filiifr.) 


cFitiipr.')  retirer  la  forme  lieli  presse.  (5t 
nnt  iiiiä b 'ni  -Ticcben  heben;  aMcr  qn.  à sor 
ti-  de  la  barrjiie  Sinen  Mi  btt  Äntfefie 
t)tin  l'trDe  lie  f;  aider  qn.  à  descendre 
di'Cirosse,  du  cheval.  (£in'll  ffieitet  au3 
Sem  .o'iittd  fn'bfii  ;  .lésarconner  iin  cava 
lisr.  Fie;,  tr  fuitt  IUI  li  aui  btrti'Sauel 
JUticSin;  ii  cherche  à  me  débusquer.  Jteil 
5i'iu»ft/  bi''  l'Çteii-rn  èfbeiii  lever  .'impôt, 
leverles  tailles.  @dö  bebe'i;  it&'beii  i  le- 
ver, [oucher  de  l'argent,  (gin?  -^cftlDictij» 
fcit/  (ill-ij^inbcmiR  fiebcn;  lever  une  ditti- 
cult.',  un  obstacle.  3>ct  fliW^c  (.Streit  iftge« 
tob.'n;  tout  le  différent  est  accommode. 
©ich  empor  6eben;  s'élever;  faire  fortune. 
.S'tbe  bicbiueg;  retire-toi!  va-t'en!  ôte-toi 
d'ici  !  5!)tf  ff  S  IBfcrb  ftebt  roohl  ;  ce  cheval  a 
bon  train,  a  le  train  bon.  ëilt^fctb/  ÏÛS 
fut  wnbl  b'bt  lUIb  ffl?t;  un  cheval  qui  se 
plante  bien  sur  ses  membres.  <S.ibebtn\iä}, 


ti  fteiii!  nijrouf,  flIäobid)mid)ubetjcbeit^(K""'' 
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Sptitàtr,  s.  m.  l'Hébreu,  v.  ^nfet. 
-*:^cbritfrf)/  nij.etndv.   hébraïque,    ©ie 

6ebrfj_fd)e  opraée,  ba«  .*>tbrâii'die  ;  h  lan- 
gue hébraïque;  l'hébreu.  (Eine  f)ebtSifd)e 
JUben«  ;  !}lct  Dbet  JSbrtfûgmia  *  u"  hébra- 
isme. 

-f^ebnng ,  v.  6(bcn. 

î}(d)d ,  s.  f.  le  sér«n  (sérans)  ;  instru- 
ment au  travers  duquel  on  fait  passer  lelia 
ou  le  chanvre  pour  l'affiner.  S'ic  ïrobe 
jptcl)e[  juni  .*>nnfe;  le  regSyoir.  J>te  grèb« 
fte  .'>fcl)c(  jum  .>>«itfe;  l'ébau'choir.  Dit  fet« 
ne  Ôediel;  l'affinoir,  Fi^.  Ginctt  biirrh  bit 
vcffeel  jicfeett/  butrf)  bie  ."necfjcl  flc^en  (atfen; 

critiquer,  censurer  qn. 

.fpecfeeliail!/  /./.  le  banc,  appui,  étaicde 
séran. 

Jpecfeclfïail/  s.f.  la  s»rancière. 

-^eeftclfûrtim,  /.  »«.  ber  Oîabclffrbel;  le 
peigne    de  Venus  ;     aiguille    de  berger. 


IBOUtc;  Iv  coeur  me  soulève.  DicSiflUteil 
nietöin  biircft  gioie  ©chatten  nehobcn;  {t. 
ie  piint.')  les  ^r.imles  ombres  font  sortir 
les  fitTure--.  ©ag  .(jebn;  bie.V'ebunü;  l'aft. 
de  lev  r,  &c.  ;  it.  la  levée  de  l'argent,  des 
impôts,  &c.  V.  (ïrbebuiig. 

.>>fbi'n,  ï'-tj.itr.   (avec  l'aiixil.  iabtn) 
tenir,  v.  fiatti-n,  v.  ». 
S;>-V('ia^'A ,  s.  m.  le   raantonnet.     v 

.^ebetr  i.  "'.  le  siphon;  it.  Çt.  de  chir.' 
l'elévatoire.  (v.  älufheber)  3>et  @tech6e' 
ber;  le  larron,  ©cr -Ober  in  bi'ii  Jîoc^roec 
cfen;  la  levée.  .fiebeibarDmctcr-  beberféf' 
mtae  *3Bettcn3l«fer;  baromètres  à  siphon. 

-Ciebefcbulter,  s./.  (t.delabibU}  l'épaule 
de  l'ofFrande, 

.^'>ebefctl/  ^-  "•  0.  "*'  >■<!//.)  la  cinquinèle; 
tous  les  longs  cnrdaijes  de  l'artillerie;  it.  la 
cincenek";  corde  de  médiocre  grosseur,  qui 
sert  aux  bateliers  à  remonter  les  coches  et 
les  bateaux. 

Jpebcfpicgel/  s.  m.Ct.d'aylia.)  lepla 
teau;  terrain  élevé,  mais  plat  et  uni  en 
haut,  sur  lequel  on  met  du  canon  «n  bat- 
terie. 

Jpebellange ,  s.f.  la  pince;  barre  de  fer 
«lant  on  se  sert  comme  d'un  levier. 

Jc>cbetlic6/  s.  ».  (t.  de  cb.y  les  toiles  qu'on 
peut  lever  et  baisser  pour  laisser  sortir 
les  bétes. 

-f^ebcmiitbf,  s.f,  le  cric;  (v.  SCB«9enmin^ 
î)e)  it.  l'engin. 

j?ebejanse,  f-/.  les  pinces  de  forgeron 
Siài  J>fbe}Aii.ilein;  (/..if  f;;»V.)l'élévatoire 
V.  2(iif()ebcr.  ,     ., 

.ffCbejeuçV  !■  «•  |e levier;  it.  la  chèvre; 
it.  la  grue;  machine  propre  à  élever  des  far- 
deaux ;  (v.  Äva[)n)  it.  le  pied-de-chèvre  V 
(v.  gieücnfufl )  it.  l'engin,  le  cric.  (v. 
WSimt,  äßaacuroinbc)  2a«  .»X'bejeui}  mit 
i»Ct  aCirbeln  >  ladispastc,  düpate. 

.i>fbmei(ler,  v.  (^cbuttêdelter. 

.f'ebppfer,  s.n.  (t,dei>il>te)VofïiKme, 
roblatiou. 


.Ôed)e(mac6«/  .ficcftelmûnn,  r.  »«.  le  sé- 

rancier. 

JifCbcln,  ». ff.  sérancer.  3>en -Çifinf  «uj 
öcm  (>5i:»ben,  aui  bem  ©vôbflcn  ije^eln;  é- 
baucher,  repayer  le  chanvre.  5)eil  SlûCfliJ 
fctnèedieln,  buré  bic  feine  .'çcd)cl  se&eit 
li-fim;  affiner  le  lin.  (?3chechcltcc 'Sladjai 
'il  lin  serancé.  i^/f.  Çintll  bec^eln;  criti- 
quer, censurer  qn.;  passer  qn.  par  l'étamine. 
X>aé  .'ôefôeln  ;  l'aft.  de,  &c. 

.Veij)el|a6n  /  s-  »>•  la  pointe  ou  broche  de 
seran. 

.fiiedjfe ,  V.  Ml^t. 

.f)ed)ff{,  *rtcf fet,  V.  .iôecferfin<). 

-Oedjt,  s.  »I.  le  brochet.  J)aS  .^ec^t*««/ 
.f)ecl)tlciu;  lebrocheton;  petit  brochet.  (£|it 
fleinet  J;cc()tsum-Bacfen,  ein'5)acf6edit, 
33ratfKd)t;  un  filardcau.  (riii  fe^t  ôropet 
.Vcüjt;  un  brochet  carreau. 

/?cd>tbiJrS/  s.  m.  le  brochet  perche. 

.ncdlt^taU;  adj.  et  adv.  gris  de  brochet. 

.(^ecbtttefer,  f.  ««.  la  mâchoire,  la  man- 
dibule de  brochet. 

J?ed)tfOpf/  J'.  "'•  la  hure  de  brochet. 

.CieäHfcaut  <  ^.«.  l'épi  d'eau,  la  myrio- 
phylle. 

.^eci}ttCt(Ter/  s.  m,  le  vendeur  de  bro- 
chets salés. 

AccètfalJ/  s.  m.  l'alevin  de  brochets. 

.fiedjtfcbimmel/  s.  m.  le  cheval  truite', 
ti.s  moucheté. 

J>e(fetêleber/  s-f^  le  foie  »le  brochet. 

S^iA)\.im\{&i  I  i-f-  la  laite,  laitance  d'un 
brochet. 

,(SfC()ttcidl,  f."»-  l'étang  aux  brochets. 

J?ecf/  s.n.  leperthis;  cb'iturequise  fait 
avec  des  perches  pour  empêcher  l'entrée 
d'un 'champ,  d'un  pré.  ®ag  .Çjccf  flufma« 
dieti/  jumad)cii;  ouvrir,  fermer  le  pcrchis, 
(  la  porte  oii  l'entrée  du  perehis), 

Accf^'Huffl/  V.  .Ç)ccrcn.2lufe(. 

-yrcPbfllten,  s.  m.  {t.  de  mur.)  la  lisse  de 
loin di  ;  banc  d'arcasse,  grande  barre  d'ar- 
c.issc. 

jpccf  bot/  ».  ».  le  flili"'  )  1»  Hiitc  ,  sorte  do 
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^ecfbnlf« 


^cdPnu'iijcr 

^CcfmÙnjCt/ J-  "'■  lo  faiixmonnoyetir. 
jpccfpfiifcl/  i.  '"•   le  poteau   auquel    le« 


petit  vaisseau. 
J^ccfDviifc,  V.  .Ç>a(i<bTiife- 

Spcâc ,  >./.  la  haie;  it.  le  buisson,  leslcanipayiiards  attaelient  la  porte  u'un  ja-- 
broussaiUes  ou  In-ossaïUes.  (v.  (JjeflrÄlKfO''''"  6"fenné  li'nne  haie 
€ine  Icbcntiigc  Jr)i'Cf c  ;  »ne  li.aie\7ive...!J)Jit 
einer  ïicfcii  .p  cfe  iimaclicit/  cimâuitcu, 
tinfafFi'Ili  environner,  ctorre,  fermer  d'une 
haie  épaisse.  (Stni;  gfticcfcttlIC  J)fcfe,  citt 
Bon  55aumsivci5cii  fictlüdjtftiff  Jàuii;  un  é- 
chalier;  clôture  faite  avec  des  liranclies. 

y\-CfC,  1.  /.  la  ponte;  (v.  ipccf  J(it)  il.  le 
aichoir,  V.  ÎSOliClèrcf i'. 

S^CCÎMf.'i'-n.  !c  dit  des  oiseaux  etdetjqs. 
tinisiuiux^  f.  f .  des  Ictpiits  et  des  lièvres  t|Uand 
ilä  s'apparient,  quand  ilss'Accoupleut  pour 
la  génération,  ©ic  33ôc(Cl  fj.'Cfcn  imStn^l^ 
Iinfl;  les  oiseaux  pondent,  coui'eritauprin 
tenip?.  (v.  [cactif<l)riitcn)  îJic.'fvantncbtn 
Éecfcu  »leriiiAl  in  finoni  3>>t'cc;  les  lapins 
font  des  petits  quatre  fois  par  an.  On  dit 
fig-  3iU)Ui  \}cda\;  faire  des  dents.  Çtiic 
2:autic fncft  feinen ïïlijlcvi  uupigeonnefait 
jamais  im  aigle. 

.5tcfen«2lpfcl/  s.  m.  le  pommier  en  buis- 
son. 

JÔiCfent'flUm,  s.  m.  le  buisson;  arbre  pro 
pre  pour  im  buisson. 

J":'.cfcnbcecf;  >./.  lasjroseillevorte;  (v. 
©taflîLiboevc)  it-  le  groscillcr  épineux,  v. 
etddiclbcetfttiuid). 

ÄicFini''OBfcn/  s.  in-  le  houblon  sauvage. 

/)ccfciifiifcr ,  V.  0)îaitAffr. 

J>  (fenieibel,  s.  m.  le  cerfeuil  ■îauvage. 

JpccfenfitfiijC/  s.  f.  le  xylostéum.  <^ar- 
triiU'iiu) 

ÔecfCnriUipc  /  s-  f-  la  chenille  des  haies, 

J^CCfcnrofC/  s.f,  l'églantine,  la  rose  sau- 
vage. V.  Jiiaçicbutte. 

Àtcfenfaamcn/  s.  m.  le  genêt  épineux. 

iiectcnfdictc  /  v.  oartcufcfjctc. 

/pccfcnfdinattf/  '•/■  le  ràle.  {oiseau')  v 
SSaUe. 

ijccfenftfritiqtr/  s-  »».  le  hochequeue  des 
îiaiès.  (onenii) 

.^cefi-niincf«/  s.f-  lavesce  sauvage 

i^l■cfilmûnbe/  <•/.  le  liseron  des  haies  j 
le  liset,  le  grand  liseron. 

i>f cFenjaun,  s.  m.  la  haie.  V.  j^fcfe 

.fiecffeueï/  !•>'•  ('•  ii  s"'''''0  '"^  f^"  ^* 
billebaudc. 

.Çiccfgrofdjctt/  .Ç>fdi)fennin<i/  .fjcdPtbaicr, 

s.  m.  la  fausse  monnoie;  (v.*bpfd)lan)  ''. 
la  pièce  vulantc;pièje  de  monnoie  qui  selon 
l'opinion  superstitieusedu  peuple  se  multi- 
plie d'une  manière  magique. 

.î^fcFborberge,  s.f.  le  cabaret  borgne. 

4ccr()0lS/  .^fcfcnboH/f.«.  v.  Spanxit<it\. 

JperflUiKn,  s.n.  la  chasse  défendue;  it. 
la  battue  perdue,  v.  2;reibiflfleti. 

.Ç)ecf  tiJiiei;,  s-  >»■  le  braconnier. 

.'.""ecf  icl)t>  idj-  tt  adv.  couvert  de  brossail- 


1 

XjJfFmi'injf/  s.f.  fausse  monnoie qtii  n'est 
pas'  loyale  ;  (v.  Sfl>fcf)l«q)  il.  une  fabri- 
que de  faH<:sc  monnoie;  ;/.  «ne  pièce  vo 
lante.  v.  Sptttaxti^tn, 


ypei:Ipteuniii,j>ecftta(ct,v.ypecfMOfcl)ei. 

J?ectfcbulf/  1./.  l'école  de  permission. 

Jbecftbaler/  v.  j>fcf,iroid)cii. 

A;>ccf  jejt,  s.f.  V.  f  ûarjeit,  Scgcjcit,  55rac. 
}cit. 

Sy\i(,  v.gjicrg, 

.'|'">euel'id)/  ).  »I.  le  vélar,  l'érysimr,  U 
turtelle.  {plante') 

Jpcer,  s.  ».  la  foule,  multitude;  v'-^nd 
nombre;  la  volée,  la  troupe;  it.  l'année. 
(v.  ArifàiSbccv)  (2tii  ^ect  -Ôcufdittcftn ; 
iiiie  Voice  de  sauterelles.  (  v.  ©d)ivavr.i) 
0:1  dit ,    ©aiS    l)im;nll("dlC   .*PcCti    l'armée 

céleste;  les  nugcs.  J^ati  nji'ithcnfce  .>)cec; 
l'armée  furieuse;  des  spcrtres  qui  scloa 
l'opinion  du  vulgaire  superstitieux  font  un 
grand  bruit  dans  les  campagnes  et  dans 
les  forêts. 

jpcn'bann,  s.  »«.  le  ban  et  arrière-b-nj 
ooiivocatinn  des  vassaux  pour  la  défense 
de  la  patrie. 

.»^Ci-rbiene/  ".  Sîaubbicne. 

iyai,  V.  Sjai. 

J^eertt',  v-Spniit. 

J>eeCfSfol9e/  s./,  l'arrière-ban;  l'obli- 
galion  des  vassaux  de  s'assembler  pour  ser- 
vir à  la  guerre. 

•pecteflEiaft,  s.f.  la  main  forte,  main  ar- 
mée. 

.y^eerfflfcnC/ J  /•  la  bannière,  le  drapeau. 

.*>cetfabtt;  s.f.  l'expédition  militaire. 
V-  ielbjug. 

jpectfludst/ 1. /.  la  désertion;  abandon- 
nement  de  l'armée,  du  parti  dont  on  estj 
pour  passer  dans  celui  des  ennem's. 

.'ôecrfliidttiti/ «Jy.  ^i  "i''^'-  V"  'lé^crtci 
qui  abandonne  l'armée  dont  il  est,  ou  qui 
s'enfuit  du  combat.  yiecrfllidUia  iverbfn  i 
discrtcr  l'armée,  gin  .netrfiudjliiiet  i  nn 
déserteur,  v.  Slugrcifîcri 

jpcctfHfetCf/«. »(.le  général,  le  comman^ 
dant,  le  chef  d'une  armée;  it.le  capitaine, 
v.  Sclbïierr. 

S^tcti]ixni,s.f.  le  héron  gris  ou  cendré 
ord  naire;  it.  la  foulque  du  genre  des  pou- 
les d'eau. 

.*":icet9erât6?  i.»-  l'attirail  de  guerre;  l'a» 
quipage.  . 

jpocïflelvettc,  s.n.  le  préciput;  drsitdll 
Hlsainé  de  prendre  avant  le  partage,  l'ar- 
mement et  l'attirail  de  guerre  du  défont. 

J)t<cIû9Cr;J./.  le  camp,  campement,  v. 
goçjer. 

j^ectnKt(}et/  s-  >"■  le  grand -maître  de 
l'Ordre  de  St.  Jean.  J)ft6  J)cermfi(let» 
tbuin  ;  la  grand'  maîtrise. 

.*peevpouïe,  j./.  la  timbale,  les  timbales. 
5)et  jpocniaufcr;  le  timbalier. 

ipceVfâllle/i./.  la  colonne,  {t.  de  s^tierye") 

-'nglmie. 

.fiertfcbaar/»./  l'armée,  (v.  Sytex)  î^er 
l'-ÇXrï  in  JptCtfdjaarcn  ;  le  seigneur  des  ar- 
mées. 


ï»ccrf^af 


mee». 

.^ccrfdjaR,  s-  w.  bic £e6citac&û6t;  (t.  de 
■tout.')  les  vcnterollcs;  droit  dû  au  sei- 
gneur par  l'acheteur,  en  cas  de  vente  d'hé- 
rilaijes  censucls. 

J?cctfd)aU/  s.  /.  la  revue  (les  troupes. 
(f!>ï«)  V.  «Oîu^etuna. 

.<?cecfcf)t(b/ )■.  )'!■  le  b  melier;  it.  les  ar. 
tiioirics  de  dignité  qui  marquent  le  rang 
«ie  la  noblesse. 

Jrtcri'djiiepfc,  V.  geIbM)iicpfc, 

Jpecriîcaec/  v.  Atinjêikuct. 

Jpccrftrafe/  ;•  /"•  le  grand  ahemin,  la 
grande  route,  ç.ïûltbfîrufe. 

S^UtnaUtU/  i.  m.  le  chariot  de  baçage 
•militaire,  cliariot  de  guerre;  (v.  JlîùUlva' 
H(n)  it.  (t.  d'niti:')  le  chariot,  la  cynosure. 
v.jptmmelSivaiKn. 

^eeriufl/  '■  »<•  la  marche  d'armée;  jV. 
l'armée  même,  le  train  d'armée. 

Jf>ccrsi»ana/  v.  jpcfrbûnn. 

.^efeil;  s.  }>/.  (  le  singulier  n'est  point  en 
ttstige)  la  levure;  écume  que  fait  une  li- 
que\ir,  et  principalement  la  bière  quand 
«lie  bout  ;  (  v.  9^ict&effn  /  Ol'Ci-bcfeii, 
©Plinbfcefcn)  it.  la  lie;  ce  qui  esc  déplus 
grossier  dans  uncliqueuretqui  va  au  fond; 
(v.  @toU6efcn,  UiitfrbcF(n)    it-  {t.  de 
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d'un  couteau.  î^om.»;efte  (üom  ©ttcle) 
li'g  geften  ;  su  démancher,  fin  .>)ift  an  tili 
9}îttT«  machen  ;  ein  Keffer  bcfdialm  ;  em- 

manclier  nn  couteau.  /î£.  ®ag  .^fft  itt 
.»)ànbCU  Éaben  ;  avoir  l'avantage  en  main. 

Saô  ipctt,  le  cahier;  assemblage  de 
feuilles  de  papier  jointes  ensemijle.  gin 
açfthricbcnes,  cm  ftcbrucfti'ä.f)cft;  un  ca- 
hier écrit,  un  cahier  imprimé.  3*  ^abe  nuiT 
bcci  .ptftc  »on  bicfct  3citid)cift  ;  je  n'ai 
que  trois  cuillers  de  cet  ouvrage  périodi- 
que. Oh  «y fette  aussi,  .Ôcftf,  cours,  —  les 
cahiers  uu  écrits  dans  lesquels  est  conte- 
nu la  science  qu'un  Prolesseur  a  expliquée 
à  ses  auditeurs.  3ch  fcabc  nicmc  Ufabcmi» 
fchcn  Jpcftc  nbfchrcibcn  u  ir  ciiihnbcti  taf« 
fen;  j'ai  fait  traiHCnre  et  relier  mon  cours. 
Scbtcbf  m  inc  pbiloiouhiffbcn  .»pcfto  nofl) 
auf;  je  garde  encore  mes  éerits  philoso- 
phiques, mes  cahiers  de  philosophie. 

.f'eft>€it'cn/ J.  «.  (J.  ,levcry.)  laverie, 

-»peftcl,  .'.H.  {t.  .(fr^.)lepiquc(. 

-Vcllilil/ 1>.  a.  agrafer  ;  attacher  avec  de 
petites  agrafes;  it.  {t.dech.)  attacher,  ar- 
rêter avec  un  piquet. 

Jpeftcu,  -v.  a.  attacher  légèrement  avec 
des  clous,  des  crampons-,  des  épingles,  i&c.; 
(t.  lier;   (v.  lUUunben)  /<.  coudre  ;(v.  ûlt» 


dj«».)  les  fèces,  (v.  ®.iB,  ^obenfrtB)  55iejnäl)cn)  «.emmancher,  (v.  ftickn)  Êintlt 


S8îc!ir  bei5ieucn  firf)  bi'ta.Mcc6efen,  mnbcn 
îtcig  jum  Aube  gcbonlaufgc&cn,  gAfercn) 
j)U  mad)Cn;  les  boulangas  se  servent  de 
1,1  levure  pour  faire  lever  la  pâte  dont  on 
veut  faire  le  pain.  2)te.f;)ef<«  »oniïoctne 


«n  bas  ACCUS  beften;  crucifier  qn.;  l'atta- 
cher à  h  croïK.  3:)i\x  «ïoeinitucl,  bic  Scbcn 
Offten  ;  lier  la  vigne.  Eine  SBunûi' feertcn; 
cendre  une  plaie.  53{i:  löCitcn  ©tiécn  6cfs 
tfni  fiufi.cr.  X)ai  iliitrcfi;ttcc  tieften,  \\i 


iieS[0ein5efcn;Ia  liede  vin.  .Ç>tfcnffBi'nilïaien  idjla.icn;  bàtir  U  doublure.  îJie 
fécer.  sgon  fccn  .fii'fen  abaieptn,  ûbfonî,Saltci;cinc5A(eibeg,ef)cman(îefe|lnrt6ft, 
tiem;  déféquer.  SJcnn  man  baö^ict  cu»UU«or  beften;  baguer  les  plis  d'un  habit, 
i)tg  lieflcn  l«§t,  fofcRt  cs,*>  fcii,  fo  fcHenj'l''"'C  ^be.  (Sm  «ucf)  bcitc«  ;  coudie  un 
fi(()  iie  Äefen  anf  beù  '^tUw-,  quand  on  livre,  isin  bloo  gcftcftctea  -Bnel);  un  livre 
laisse  reposer  la  hière,  la  lie  va  au  fond.jbroche.  Fig.  Jlic  3lu()en  ttuf  etwa«  Ui' 
S83ein,  bctanfbcn  -V^cfcn  liegti  du  vin  5ur|tcn;  avoir  les  yeux  collés,  Kxés  sur  qch. 
sa  lie.  ©iefer  ÎPcin  t|î  bell  uiib  ont,  h\i\^'-^  iluicn,  fcine^licfe  (îùrc  lUif  einen  bcf- 
OUf  btCi>cfen;  ce  vin  est  clair  et  bon  jus-  te«;  ('"cr  ses  regards  sur  qn.  ècinc  &f 
qu'à  la  lie.  /"!>.  ©ie  iicfcit  ttinfcn;  snp- banfcu  nuf  etwa«  bcftcn;  penser  à  qch. 
porter  les  suites  fâcheuses  d'une  affaire. pcmonbcn  CtlïaS  ûUf  bcn  Seïmci  bfftcni 
ffluf  bic  .fiefen  fommen  ;  ouf  bcn  .<pcffn|it)m  etwa«  aufbcften;  en  donner  à  garder 
fi(5en;  r.tre  à  bout;  ne  savoir  plus  que  dc-jà  '!"•  ;  ci'  faire  accroire  à  qn.  ©a«  J)cf» 


venir;  jt.  être  au  sce.  î^ic.f'cfcnïCâSÎOl' 
îe<;  la  lie  '1"  peuple;  la  plus  vile  et  la 
plus  basse  populace.  .Çcfenbrob  i  du  pain 


ten  ;  l'ait,  de,  äc. 
Jjieftfoben,  s.  m.  le  bâti.  v.  Sîcibcfûbfn. 
j;eftbaten,  J.  («.  (an  einctJpeftlaie)  U 


<)u'onafaitleveravec  de  la  levure,  ©cfclavette.  .      ,    .     r    .     r 

^efenfucben ;  le  gSleau  qu'on  fait  lever  Jpefttg/  ad;,  et  aiv.  tort,  forte,  forto- 
avec  de  la  levure;  //.  le  pain  délie;  mor- 
ceau de  lie  de  vin  s^ché.  X)ai  .Ç>cfcn(lûc!; 
,de  la  farine  détrempée  avec  de  la  levure, 
•et  dont  les  boulan-ers  se  servent  au  lieu 
^e  levain  pour  fïirc  fermenter  le  pain 
Hanc.  .    .        ,    ,     ,• 

Syfidjt,  aij.ttaiv.  qui  tient  «le  la  lie; 
^ui  sent  la  lie. 

J^cfï«/  «rfr.  et  iiiv.  qui  a  de  la  lie,  qui 
est  mclé  de  lie. 

Acft,J.  «.le  manche;  (v.  (gti«I)»Ma 
poigiHj;  (v.  J5ciff/  .«ranbbûbc)  it-  l'aRra- 
fe,  l'attaclie.  (  v.  .oofr,  s.  m.  )   3)nô  .^eftj 


ment;  véhément;  impétueux,  impétueu- 
sement; violent,  violemment;  ;'/.  vif,  vi- 
ve, vivement.  ^ïin  fetftiAft  fficgen  ;  mie 
forte  pluie.  (2ilt  (jefttgcc  ÎVÎtnb;  un  vent 
1(111,  impétueux,  violent.  Xnx  (83in> 
DlitS  b(ftig>  'i^  "^"f  soiilHoit  impétueu- 
sement, violemment.  <IGir  ^Abeil  eincit 
Heftigen  ^Jtiirni  anSgcffanben;  n»us  avons 
cisuve  une  rude  tempête.  Gin  bfftigtt 
ïlOrt;  une  forte  gclee.  (ginc  BeftigcÄiiltci 
nn  grand  froid,  un  froid  vif.  ginbcftigtr 
■."^-'rtlinctl  >  "lie  forte,  une  vive  donleur; 
ne  douleur  violente.  (SuU'  b'ftiflC  t'cibcn» 


nm^im,mmm^\i'  le  «anche^l.UfU  «W  pa«ion  violente,  vehmertc 


eine 
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^cftigîeit 


€ine  fieftis«  (^.•mûth<-31rt,  «itt  6eftiqeS 
îfîfltutcll  ;  une  humeur  vi  lente;  un  n:i- 
turcl  véhémenl.  oÄan  fatin  mit  bicffm 
SOîftifrfîcnfûftgar  nicbttcDfn,  tt  ift  (u  her- 
tt8  ;  on  ne  sauroit  presque  raisonner  avec 
cet  homnic-Ià,  il  est  trop  véhément,  il  est 
trop  vif.  fie  Scinbc  luoiiicii  <in  hcftiji'ä 
Çtutc;   les  ennemi?  firent  n     feu  fo     vif. 


me  un  païen. 

J>:iîicberejter,  .^ciöercitco  /.  >«.  le  gar- 
nie-forêt,  äarde-bois. 

^f  ïfbcferi/ 1.  »*.  le  balai  de  bruyère,  de 
brosse. 

fpnitHcnt,s./.  l'abeille  des  bruyères. 

vVi(;&i-blüinrf)cn,  s.  ».  v.  a?attnc(te. 

.'pCtûcOufCl)/  s-  »i-  la  brossaille.   v.  @C« 


5Cin  Un^lùcf  bat  fit  .  c'tig  a  rûbrt;  sQnjbuicf) 
malheur  les  a  vivement  t 'ii.hjs.  -ipeiöcbctd)/  x- '«■  une  dijuedans  les  lan- 

Jifftiatftt/  s-/-  la  vio'encc,  ■mpéniosi-  des. 
té.  véhé  nence;  qranJjiir,  h^i-  .legré  d'une'     Jöetbcfcticft/  s.  m.  v.  .»rctöcforn. 
certaine  qualité,  a-l'm  ou  passion.    î^tc'     .ncibe,1acb8,  J'.  »'.  la  Hnaire,  le  lin  sau- 
Jôi-fttflfeit  iei  5©Mi6cS,  ïe?  Jeu  ré.    Dca  va^.-. 

^d<mft(fnê.  ötr  2jcbi',  !C.  ;  la  violenc.,;     .»p  iCefutUt.  x.  "•  le  foin  des  landes, 
le  véhémence  du  vent,  du  feu,  de  la  dau-i     ip.'tDe^rifê,  i- «•  &te^CJÎ>t'3tuÇe)  le  gruau 
leur,  del'amou',  &c.   >(Jîit  S){fiinUit  r'»  de  Ijlé  nuir. 


3>en  ;  parler  avec  véhémence,  avec  iinp 
tUüsilc. 

jpcf:traut/ î- ».  v.  gônjcnfuj.  Ç plante') 

y^eiîiOi'/ X. /".   lecousoir. 

.f;!  ■  :;iiiiibfr,  Jpfft  lmnd)cr,  s.  m.  ouvrier 
<iui  n'i  des  agrafes;  le  chaînetier;  it. 
l'emminchtar. 

jpf fti;aD<(/  1-  /.  l'aiguille  à  cnudre  les 
liv.es;  it.  le  carrelet  de  chapelier;  it. 
l'ainuiUe  de  chiriir;ien. 

.'Cfftpffaftcf/  i-n.  l'emplâtre  glutinatif. 

.*?fftlJill»fr/  s-  »■  tî  p'iudre  ^Uiti native 

Jp? trfchatt(!,  !•/•  ('•  .1'  vizn.~)  le  manche 
de  serpette;  it.  (j.iietonnel.')  le  ploy^n. 

Jpeftrtcicf/  .s.  JK.  (*.  df  min.y  l'attache,  la 
•orde. 

XCiïcbaum/  !■  '»•  le  baliveau. 

S}(nn\,  V.  M\v:n. 

S^eitteiuv,  v.  .»pj^cteitcr» 

S^cètt,  V.  jjSb  r. 

.fieMeii/ V.  octf'cMcii, 

-f'fbl.-t,  !■■'"■  le  receleur,  ©je  jFjffilerjlttt 
l3  receleuse,  jjßirnn  c<  feiiicn  ^f  Ifr  gibc/ 
fo  reûrbc  cä  aud)  (dticn  otcblt  fl^bcti 
s'il  n'y  avoit  point  de  receleurs,  il  ny  au 
Toit  point  de  larr.)ns.  ®cr  Jpfhicr  ift  fo 
fdiltmm  a((f  ber  Stehler  ;  auunt  vaut  re 
celer  que  voler;  on  p'init  comme  voleu 
«elui  qui  tient  le  pied  de  l'échelle;  autmt 
pèche  celui  qui  tient  le  sac  que  celui  qu' 
met  dedans. 

jlebr;«''/- f^ädf-  auguste,  grand,  maje- 
stu-iix.  (^vieux) 

J>t-lirraud)-  v.  ^oniifiitau*. 

S^tiit,  t.f-  la  bruyère;  la  lande;  gran- 
de étendue  de  terre  où  il  ne  vient  que  des 
bruyères,  des  genêts, &c.;  la  brinde;  it.  le 
bois,  la  forêt,  (v.  -ISalD)  ©te  ïiincl'Ur- 
Ctï  i'piibi  ;  les  landes  de  Luncbourg.    3" 

bicfv'r  @t4cni)  ift  cme  bit(Sd)t(i*  m^c 
Üftbc;  il  y  a  une  bruyère  considérable 
dans  cette  contrée. 

Spciit,  s.  m.  le  païep.  le  gentil.  Ä5ic 
$^■■l'i^ll;  la  païenne.  3)if  Mcliaton  bcr 
.^riûfli;  H  rcli-gion  des  païens.  ©!>•  ^u; 
ieii  inmir-n  oui-,  m:lcbt  nicht  uoii  tbrfr 
Sßat'Oii iuar<n,  ö ■t^olt  ;  les  iuifs appeloicnt 
gentils  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur 
sation.  jgjie  tili  .Ofti)t  flud)eni  jurer  cam- 


jpeiDcfontiJ/  s.  m.  le  miel  des  abeilles  de» 
bruyères. 

^ciDcfprn, .'.  ".  ber  î^iutftmeiicn  ;  le  blé 

sarrasin,  blé  noir. 

jpeiûcfraut   s.  «.  la  bruyère. 

JX'i&ef tCiTf ;  <• /•  1^  passe-rage  ou  chasse 
-rage  sauvage;  le  l^pidium. 

Jpeiîtclattig; .'.  >>'■  la  laitue  vivace  .à  fleurs 
bleues. 

.^pciîdbettt/  !./.  l'airelle,  la  mirtille. 
(  amyisseiiu  et  lu  h.ùe  que  forte  cet  arhrii- 
seau)  Dit  rotbt  jpciûf  (botte;  l'airelle  rouge, 
(v.  ïc.-if  lbccr»3  2)te  gro§e  JpttbelbeetC/ 
àviJUl'JlbcctC;  la  bruyère  baccifère. 

JÖilbet'tdie  <•/■  ràUiiiette  des  bois. 

.vdö.nbcfcbrtt,  v.  jpciicnltbvcr. 

-'pciociibr  cf,  /.  >«.  v.'jpabcnbaut. 

.»^.'iBiligclb,  s.  n.  le  pâturage,  (v.  Jrift» 
ifleli))  un  Ht  famil.  g«  follct  iiiid)  tin  /jet« 
Oengtlû  ;  cela  me  coûte  extrêmement  cner. 

jp.'iDtubaut,  s.f-  la  crasse  que  les  en- 
fans  ont  sur  la  tête  en  naissant. 

t>«iDfnfotb/  i-  m.  v.  .Ç)-iî)enl)aut. 

.*>ciocn(.-bcc  jneibcnbcfcfjrcr/  i-  "•■  le 
missionnaire  pour  la  convcr'^ion  des  paient. 

J?eiî)ifnr:idh  v.  -SmeriifcNf. 

X'tiöaittttii),  s.iii.  le  thlaspi  des  champs; 
it.  le  raifort  sauvage,   v.  îOîCCCttttia. 

jpcibtilfdîaft,  s-f.  la  gentilite. 

.>p.iDeiifd)miicf'/  s.  »1.  bit  SitbctWottei 
la  sarrctte  ou  serrette. 

-*pciî)tntbum/  ■•.«.  le  paganisme,  la  gen- 
tilite. 

.f»eibciirauc^,  v.  ©onnentaucè. 

.<>i-tüfrtitfr/  V.  .^ciûtbtrcitct. 

JpcibTtdi,  V.  jpeiDcitrcid). 

Jijftbtcofe,  i. /.  l'églantine.  v.  ^tdttt' 
toft/  Qöciiirofc, 

.'>c  bffd)*f/  J,  ».  la  brebis  des  landes. 

.Vcibtfdjmamm^  Jjttibetling/  s.  m.  [le 
champignon. 

.tpcibcfdimûtm»  s.  m.  l'essaim]  d'abeilles 
le;  bruyères. 

-'Pf  t&cfîebt/  s,  n.  la  faux  à  faucher  la  bru- 
yère. ■  ■..•.■.^■j=iiät 

i^àiidltaij ■  tt  Kiv.  qui  ressemble  à  une 
laiido  ,  à  des  bruyères. 

ifis,  iid).  et  adv.  plein  de  landes,  de 
bruyères.  Cinfceibigeäüanö;  un  pays  pleia 
de 


i 


ie  lamles. 

Jpeitntfcf)/  adj-  fi  «liî",  p.iïen,  enne; gen- 
til, lie.  Stf  flClMlifdjni  'Biiclîet  j  les  prê- 
tres païens,  (im  bciïmifcbi't  iv.r.olopbilin 
phiiusophe  p.utii.  (Sv  roar  in  ®o&n  eincS 
l)eii)nifd)cn  IQatiti  ;  ü  etoû  fils  d'un  père 
gentil. 

.ÇxitllcP,  s.  m.  le  heiJuque;  iloniestique 
vêtu  à  la  hongroise. 

_  ..Çictl/  s.  n.  lesalut, la  prospe'rité, félici- 
té, fortune,  le  bonheur.  Sa^  ciuige  .^rll; 
le  salut  éternel,  ginem  adc«  ètût  miS  J^etl 
lti:iufd;eil  i  souhaiter  tuute  sorte  de  ij.mheur 
et  de  prospérité  à  qn.  (gejn  Jfjciluctfudjeii; 
tenter  sa  fortune.  Oh  d;<,  .Çeilieni  Sônige: 
salutau  roi!  S^tii  belli  ®ottc,  ï)cr:c.;  salut 
au  Dieu  qui,  ü;c.  ipttl  öfiii  ajjatine,  ïct.'C; 
bienheureux  celui  qui,  etc. 

Jpcil ,  'irf;.  tt  culv.  (ijcÊeilft)  guéri,  ic. 
©etiic  2Simî)c  ifî  no*  iitct-.t  6cil>  il  n'est 
pas  ericore  guéri  de  sa  plaie..f)rii  IDsrbcti; 
se  guérir.  @etnc®un£ie  iiltii  wenia  Äu- 
gen IjCtl  geworben;  sa  plaie  s'est  guerieen 


^eilfge  747 

le  Saint  Esprit.Jite  (ici(ti!f  ^cfirtft,  bie  6ct- 
lijcn  ■35:u'l)er;  l'écriture  sainte,  les  livres 
sacrés.  (*in  l)ciIiiKê  £ebcn  fiifcceni  mener 
une  vie  saune.  Gr  Çnt  peiltii  gclcbtii!  a  vécu 
saintement.  'À>\t  (»ttltqcn  ©rfiifcj  les  vases 
sacrés.Sif  Ijeiltje  @e|(lncî)te  ;  l'histoire  sa- 
crée, ©cr  fieidge  sibcnï  uoï  einem  Jcfte; 
lavcllcd'inieleic.  îicrîûfivcr  bem  bcili» 
gcn  aibiitb  ;  la  surveille.  (E:ncn  beilig  fpre« 
eben;  canomserqn.  ©as breunul Äeiltg tti 
bem.«tcrt)en(jff«ngc;  Ictrisa^ion  "ou  trisa- 
gium.  Jpfiliv)  Ijttitcn  j  tanclif  er.  ®a«  §etli« 
gemein;  (f.  iCiim«/.)  l'os  sacrum;  le  sacrum. 
©icfcciligeîPuUîSJber,  l'artère  sacrée.  3>te 
6cill.;c  'Bllll'-^Ibrir;  la  veine  sacrée.  5)flS 
ètiitiic  Z:m ,  bas  &ei(iac  ^ci:ci-;rérvsipè- 
le.  (v.jHotbiaiif)  !Da5  tj.-iltiK-Ç'of?;  lega- 
lac.  (v.  |vcon;oiciipol5',  On  Ht,  et  iS  eilt 
?)îan!i,  bem  nic!.ti5  bcifiu  ift,  iafi<h  uii 
nta;t«Ctn  @vnM1Knni«*t;  c'est  un  homme 
pour  lequel  il  n'y  a  rien  de  sacré  gin  UOlt 
einem Sreunbc  anuevtiaut.«  ®c&fimnt6  i(l 
eine  bctiiae  @iichc;  un  secret  confié  par  ua 


peu  de  jours.  (fi!i@cfcbmiiratlafK:î('V.Ç(lUt;|3ïn>.  est  une  chose  sacrée.  j;eiIiÇ!  l'ftfl're. 


unulcèrequi  se  forme  intérieurement  sans 
qq.  blessure  externe./'/?,  gjîtt  beifccôant 
ba»on  fommen  ;  en  rapporter  sa  peau;  é- 
chapper  d  un  danger;  en  sortir  bagues  sau- 
ves. 

.pcitanb/  !■  '«.  le  sauveur. 

SpeMin,  JpeilunggîSirt,  s.f.  la  cura- 
tion  ,  manière,  méthode  de  guérir;  la  mé- 
thode de  curation. 

.^eilbab/  s-n.  le  bain;  eaux  minérales. 

Jipciibiir,  »df-  et  adv.  guérissable,  curable. 
Aie  .fpeilbiSrfcit  ;  l'état  de  ce  qui  est  gué- 
rissable. 

Ôeitbiatt,  s.  n.  v.  SRJicfenrautc- 

-Çieilbninncn,  v.  ©cfuiibb-.muicit. 

_.^ctlbutt .  s-  lit-  Bergrosc 'Siittftfcft;  le 

flétan,  (^poisson  de  mer) 

.<";'ei(cn/  '"•  "■  gnérir,  traiter.  îîiefer  3lr;t 
iar.  ibii  uou  einem  ©cfcaDen  iKbeifct,  bet 
unljfilbar  ^u  fei)n  feinen;  ce  médecin  l'a  çué. 
ri  d'ini  mal  ijui  parnissoit  incurable.  Bine 
SBunbe  fectifn  ;  guérir  une  plaie.  Sicfet 
SBnnb'3(c(t  bat  mir  \mi  ffîimben  ()cbci(et;: 


djcn;  promettre  religieusemèiit.  igieinSort 
belli.)  Ijaltdi;  garder  religieusement,  invio- 
lablciut-nt  sa  parole. 

S^iih^f,  s.  m.  f//.  le  saint,  la  sainte,  5c6 
iglmiue  eine  @.meinW)aftbcr  JP)eiIt9en;  je 
crois  la  communien  des  saints.  On  dit  fig. 
et /.mil.  3hr  fcpbcin  rcunberliÂerjrteilt» 
gec;  vous  êtes  un  homme  singulier,  un 
esprit  intraitable  j  bizarre,  baroque,  fan- 
tasque, etc. 

J^ciliqe,  s.  «.  unechose  sainte,  sacrée. 

S^ilU(^cn,  V.  a.  sand'titier;  rendre  saint, 
©ie  ©nabc  be iligct  uni ,  nmcfit  nn«  heilig  ; 
la  -race  nous  .sandtiKc,  ;Cic  fteilincnCC  ®no<' 
be;la  grâce  sanctifiante.  !j)er9i«mc  ®0t» 
tes  IVCtbe  gcbeüiüeti  le  nom  de  Dieu  soit 
sanctifié.  2>cu  igoiintag  bciligen ,  feeiltg 
(julten;  s  n>'.tilitrk' jour  du  dimarche.  On 
dit,  ?teÄivi(ic  lifitbiefeS  TOort  gebeiliget/ 
Dr.t  biei'ejn  S55orte  eine  a^ebeutimii  beiige« 
liât,  aiiiicr n>dd)er baffelb«  tiidit  iiebtàiidj« 

(icb  i(l  ,  ri;'gli'e  a  consucré  ce  mot. 
jpciligrnblicb  ,  /.  >i.  1»  léi;ende  ;  vie  des 


ee  chinir^icnm'a  tr.iitéde  deux  hiessures.jsaintf.  v.  Jujenbe. 

€r  bat  ibii  uon  ctnoiu  Âu'biv  gebcilct  ;  il  l'a]    .»TeiliijeiifteiTer/  s.  m.  le  faux  dévot ,  hy. 

guéri,  il  la  traitt*  d'une  fièvre.  i£tn  betîcn»  pocritc;  mangeur  de  crucifix,  famil.) 
beS  îOlittch  un  reuièdc  enranf.  Sic  ?5îi(cfi'     ipeiligenbor,  s.  m.  place  sur  laquelle  on 


i(l  ein  heiltnceSOiabrimiäiniit  (;  le  lait 
est  un  aliment  mé,licamentciix.<f'i!r.Çï  hat 
jnidiBon  miinenrjrttinnnielH-M;  il  m'a 
guéri  de  l'erreur  où  j'etois.  (frittriaHJ  »on 
feiner  iSrieliiifl)tgebeiIft;  il  est  tout-à-fak 
guéri  de  sa  passion  pour  le  jeu.  3)ai)  JF)et 
le«,  bie  jpciluna;  r.ift.  de  guérir,  de  trai- 
ter qn.;  la  guérison,  cure  do  qq.  mal. 

Jpeilen.  -v.  «.  îkiI  werben;  gaiérir  ;  se  gué- 
rir, ©fine  açuiibe  Mngtan  jubeilen;  sa 
plaie.sa  blessure  commence  à  se  guérir. 

^etfbolJer,  s-  «.  v.  îicfet 'olunbcï. 

ipeiliil,  rt^J.  rt  ad-J.  saint,  sninte;  sain- 
tement ;  it.  sacré,  ée.  2)ie  betlitie  5)rcicini5> 
fett;  la  sainte  Trinité.  2ctfjeili0e®Ci(} 


ab  tiimc  église  o/nin  cloître, 
.»leiiigenbol^,  (SoBenbol5,J.  »•  le  peuplier 

blanc.  V.  >))a);ft|. 

.»^eilijeiitrfim'c^ivcller/  '■/■  la  soeur  de 
la  croix.  (^Rclii^iiiiie) 

.fieiltgfeit,  s.  f-  la  sainteté.  Fit-  ©eine 
(•iipfiltcbe  Jjeiliafeit  ;  sa  Sainteté,  (gt  ift  im 
@ir!id)cbcc.>>'iUafeitiicÄi/i'beu;ilestmort 
en  odc'.ir  de  sainteté. 

.«>eiita(ic()/  v.bfilid. 

.»?ci^ijiniirl)iMlb/  ariy. sanftifiant,  ante. 

J>t'iligtliûd)er,  î  m.  Icsandificaicur. 

.*>,ifijiiiarij»na,  j./.  lasauftilication. 

.Ôciduiorecbllltil,  x./.  la  canonisation. 

.*?cili3tblim/  ».  "■  le  s.inftuaite  ;  le  lieu  le 
plus 
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plus  saint;  «/.une  chose  sainte;  it.  une  re- 
li(|ue. 

Jpfiltauilq/  !•/.  la  sanftiHcatirin;  it.  Iz 
cciiisécrition.  v.  îintDci[ililM. 

.ÇlCtlirafr ,  <■  f.  la  vertu,  salubrité  d'un 
Teiîit-.le.  jpeîlftâftc  bcflBeili)  ;  méilicamen- 
tcux,  ci'.-e. 

^Cilf  c  J!lt,  s.  n.  l'herbe  médicinale. 

.ÇlCiliUnûC  /  5./.  la  thérapeutique;  cette 
partie  de  la  médecine  qui  enseigne  la  ma- 
nière de  traiter  et  do  guérir  les  niiladies. 

spi.i{\u\\^,s.f.  la  médecine;  l'art  de  gué- 
rir les  maladies  ;  it.  la  chirurgie  ;  l'art  de 
guérir  des  ble;si)ris,des  plaies,e1c.v.3ßuni)" 
Slruicifunfl. 

Sj!\\itii,adj.et  aàv.  impie |  Çv.j^OttloO  it. 
sce  érat,  méchant;d'iine  manière  impie;mé- 
eh.tmment.  ijiit  Êfillofêt  OÄeilfd);  un  hom 
me  scélérat;  un  scélérat,  un  méchant  hom- 
me. 0«d;/«îij//,Çttl  b'ttlofft  ®e();  yin  mau 
dit  chemin.  Çine  jiiUofc  ©rwo' 9l)Cit;  une 
mauvaisecoutume.  î)ic  ^eillofiili'eit  !  l'ini- 
yiété,  la  scélératesse,  méhanceté. 

J^eilmciftcr ,  v.  >ffliini);5tr5t. 

.^tilmittfl;  f. «.le  remède cnratif;  it.  le 
remède  médicinal  ou  médicamenteuxjle  mé- 
dicament. V.  arjeneimtttel. 

^Cldifirtflfï/  i   «.un  emplâtre  qui  guérit. 

JpcilfalbC,  J./.  le  baume. 

-Çcilfam-  «j'y.  fi  ai(f.  salutaire;  utile, 
prolitable,^vantai;eux  pour  la  conservation 
tle  la  santé,  etc.  ;  sahibre.  (Siii  (>i-i(fam«S 
av<Cl"^lltiittCl  ;  un  remède  salutaire.  3)ie 
ttiinctiilidtni  5[Ca(Tn;t"iiibfi:;t  ficilfam;  le« 
eaux  minérales  sont  l'mt  salubres.  5)a8'  tfl 
îtr (Scùmbtiat  f. Ijr  feciliani/  -u  vii^iifb;  cela 
est  fort  salutaire  à  la  santé.  A;,',  êm  ^fi'« 
fonicr  SîiUÊ;  un  conseil  .■salutaire,  .pfillailic 
©i.'fcrc;  lois  salutaires.  î^icjpeiUaiufftt;  la 
«jualilé  de  ce  uui  est  salutaire;  \a  salubrité. 

Jpftlj;3!llst"cl)uß/  !■  '"■  le  comité  de  salut, 

-VctlSôIaubO  1-  «•■■  la  Foi  justifiante. 

JjciISflUt/  i-  >!■  le  bien  de  la  grâce. 

cÇcilC'tUIttcl  /  J.n.  lemoyen  de  la  grâce, 
du  snliit. 

JjciI6'£>ri)lUina/  s.f-  l'ordre  de  salut. 

J?cil(}i)f»tUIlDC  /  >■■}■  la  science  de  la  ma- 
tière me'dicale. 

S^cihwçi/  !■/■  la  cure,  guérisun;  aftion 
des;uérir,eic. 

.^ciiimisäfun|l,v.  ^tiUuwH- 

jDcilungomittel,  v.  jpcilmittet. 

.^ttltVUC?  /   I.  /■   A'c-»i  ,?>;«e'i  i(jut  ie  qqs. 

flantfi.  V.  aiaiit;  eibifct),  ©icgmaitneiDuvi/ 
gormciitille,  :c. 

JpCItll,  aiv.  au  logis  ;  à  la  maison  ;  chez 
soi,  chez  lui,  chez  moi,  etc.  @ebct  beim  ; 
(liad)  .f)aufe)  allez-vous-en  chez  vous,  g'r 
)ïivbbal&  lïicbcr  Ijeim  fcir.niCU  ;  il  revien- 
dra bientôt.  Çdm  brtn(jfii„if  U"/  botcu,  k.; 
V.  nad)  jf)aufe  briiiflcn,  geben,  sc;  it.  beim, 
feeimçicbcii,)C.i  v.  jurûef,  jc 

JJCimûtb /  .f./-  la  patrie,  le  pays oa lieu 
natal.  V.  SJatCllflllbf/ ©eblirtüort-  I 

j'^ttmOtblDÖ/  n'y.  f*  idz'.  vagabond,  on- 
de,'i^ui  erre  ijà  et  là;  qui  n'a  point  de  de- 


meure  Exe. 

.fpcimbu<b,  s.  n.  le  livre  des  lois  cham- 
pêtres. 

.f)eitn6ûr9«  ,  s-  m.  le  maire  ou  syndic  de 
village  dnus  qqs.provitîcci.,  comme  p.  P.  tn 

y'''H>-/n£r»e.  J)a«jpeimbiiV(icn«'TImt;  I*  char- 
ge d'un  maire  ou  syn.tic  de  village.  3)aS 
jpeimbûtgenttcvicbtjl'assemblée  des  juges  en 
plein  champ. 

jpetme,  s.f.  baj  jP)f  imd)cn;  le  grillon. v. 
.ÇtouiSgi'ille. 

J^fiiîifabrt/  s.f.  le  retour;  retour  chez 
soi. 

.(peimfoll  /  /.  m.  la  dévolution  ;  le  retour 
des  biens  aux  ascendans  lorsriue  les  descen- 
dans  viennent  à  mourir  sans  enfans;  it.  la 
réversion,  (v.  SiûcEfnll)  î>et  JpeimfiiU  Bct 
êrbfcbaft;  la  dévolu-ion  de  succession.  Zitt 

4)etmfali  etneS  gcbnqiitcï  ati  bfii  febu«» 
bcrtn  ;  la  déslierence.^^ct.^eimfatl  berî?et» 
l«iy<nid)aît  eineji  Sf.iiiDen  an  iîen  (;ûlI^e(S• 
bertn;  l'aubaine,  ^û«  Jj)eimfûUrc(()t  ;  le 
droit  de  dévolution,  druit'de  retour,  droit 
de  réversion,  droit  d'aubaine. 

J^filllfalli-n,  v.n.  ivr.  tomber  en  dévolu, 
en  déshérence.  Ëinffr  Krone  bcimfiefalle» 
tlcS  6ut;  une  terre  dévolue  à  la  couronne, 
^cim^efalleiie  »«beinifâUtac  @uter;  biens 

lombes  en  déshérence. 

.^Ctmfâlliil/  luij.  et  adv.  tombé  en  déshé- 
rence, eu  dévolu;  v.  bcinifatlcii;»*.  réver- 
sible, v.  tlicffâliiij. 

Jpeilliganp,  s-  m.  le  retour  chez  soi. 

J^eimfunft/  s-f-  le  retour  à  la  maison.  ^ 

Ji^eimlld) ,  aij.  et  adv.  secret,  ète;  secrè- 
tement; (v.  flcficim)  it.  clandestin,  iue; 
clandestinement;  fiirtif,ive;  furtivement; 
en  cachette;  à  la  dérobée;  sourd,  sourde  ; 
Sourdement;  à  la  sourdine  ;  en  tapinois; 
it.  fil.  fùvé,  ée  ,  appri.  (£in  betmlicî)c5 
'ScrfiÂnt'ntt;;  une  intelligence  secrète,  gilt 
beiinltüjcrjcilib;  un  ennemi  secret.  tSvflinn 
bCliUltJi  \\X  Wiii  Jpaus;  il  alloit  secrète- 
ment Ha:is  cette  niiiion.  (fine  bcimiide 
ipcifûlb  ;  un  mariage  clandestin. (îtne  beim» 
(.tbf  âctfaillinUin.l  ;  une  assemblée  clan- 
destine.  @tc  baten  fid)  beimliib  nerbeiva» 
tftct  ;  ils  se  sont  mariés  clandesiiucment. 
j^eimlid)  actnebene  îicbcebnnbfl;  de  fur- 
tives  amours.  2>f v  2^if b  idilidi  (îd)  beimiicb 
lin  bas  3îmillfr  ;  le  vokur  se  glissa  lurtive- 
mentdans  la  chambre,  ête  fam  beimlic^ 
èerein;  elle  entra  en  tapinois,  gt  t|}  ein 
??iaMn  ,  bec  nid)t  offen  juîBSa'fe  (lebt  /  ce 
tbilt  alles  beimiidi  ;  c'est  un  homme  qui  n'a- 
git point  ouvertement,  il  ne  fait  rien  qu'en 
tspinois.gtivaiS  beimiich  (uctliobleiictîOei« 
ifejtbu'';  faire  qcb.  en  cachette  ,  à  In  déro- 
!liee.  jpcimlid)eAiinfratiffe,beimlid<o9\âitfe 
Obft  -J\^«raf  '  'ourdes  pratiques  pratiques 
Sourdes,  sourdes  menées,  menées  sourdes. 
;3^ieff rîBettraa  ixnirbe  beimlidi'ynfaebeim) 
V'flbleiten  ;  ce  traité  fut  fait  SOU!  dement,  en 
secret,  ër  ifi beimitdi,  ebne Üibfrf-ieb  tunefi» 
UiCU/  ll'eqiîcaflllSC'i;  il  s'en  est  allé  à  la  smir- 
dinc.  SflS  ècii'ilidjc  ©emadji  le  pfi^  é  ,  le 
retrait. 


reerait.(v.  îlbtriU  <■«  ©cmaffiifiiKîÇ'ûcîio 
{icmilicljfeolti'lli  celer,  cai;hcr  une  chose. 
S^cimliâ)  Ucfxil  i  rire  sous  cnpe.  Fig.  Qm 
fceimijchfr  (jafemcr)  >5i)!)  l;  un  oiseau  pri- 
\c.  tt  10  in  î)ii(fi'm  oaufe  goin  (ntmlid) 

(iianj  BfttrdUt)  flflUOtSfn  i  il  s'est  appvi- 
vciscJaiis  cetie maison.  Ijgjlîmit  biefäßt 
Ilicflt^cindicfi;  jene  me  plais  pas  ici. 

.Ç»ttmljd)&altmi3/  >■/■  l'aftion  de  tenir 
■ccret. 

.fjctm(icl)fi;it/  j. /.  le  secret;  unechose 
qu'on  tient  cachée. J5eimlîcf)h-|tfll,i)imuiit 
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t.  de  mine  J^cinj  signifie  une  machine  hj- 
draulicjiie  de  tuyaux  à  cordes  et  à  clapets. 
Jpfinj  ic  dit  auisi  par  contruciion  au  iiiii  Ue 

J^einrict), 

JpciM(c(bflnf,  V.  ©fhiiiBbanf. 

-»^iciiiidnianitclicii,  s.  «.  v.  atraun, 

jpaiijcnffll,J-"-  itMeforg.)  la  chaîne  de» 
soutllets. 

-VeicatÇ),  s.f,  le  mariage;  ît.  l'alliance; 
miionpar  nianage.  (îinf  J>,ico£b  Ktilicffcn; 
conclure  un  mariage.  Zm\t  'jittu'er  fin» 
Durch  »ccfchiföfiie  .»;';irati,uii  mitetnauöCC 


H'&ccmatüiiiiifffitfoU,  muß  man  nicht  titïin=Berl)U!iï)cn;  ces  maisons  som  jouius  pat 
baren  ;  il  ne  faut  p.is  révéler  des  ver.-  ,  «ni  j'Uisieurs  alliances,  (^mc  uniiiildjt  Jpei» 
iiedoiventpasetrecotinusdetuutle    un 't.  lUih/  e»U- 'ÎAtijr^cil-atlj  ;  une  mésalliai.ce  i 

JÔ-.Jmrcchr,  s.  71.  l'iuiigcnat,  le  roit  di-  .1  formariai;e.ém;j;eitatb;ur  linfciujjnnî) 
natiir  Iito,î^!?çv)cil  ibun.ifes  .»^eimredi'S;  mit  cinct  gcungitcn  'i^rfoii  >  un  manage- 
lanatiKiihsation  .f)cm;rihf6brii'fe;  lettres  marga.iit.ijueoa  morgaiiitique.  ^ci'ilt  fine 
denaturalite,  de  natural, sation.  cetctje  .*.\irulp  qct&an  ;  il  s'est  marié  riche- 

S)(xmHô'.;  j./.  le  retour.  Jiu'to^f  im'  - '^"t.  vr^u'  6at  fine  uoitfeciUiflftc  i?cirat6 


tCife  b:  rtfff'i  f  »  ■  ;  être  sur  son  retour. 

S)tv\v\-6.\,  "[i-  et  itdv.  mit  bcm  ^cim^ 

WtÉbChjfr-'t;   (|n    a  le  mil  du  pays. 

Jfjcinifuchen/  i'.  «.  visUer  qn.  ■  aller  Toir 
qn.  chez  lui.  (v.  bf  iudmi)  /';>.  (Siptt  fu> 
d)et  (fine  flu«  r»MMUfii6fitti/  <^cnl)ftifmfn 
gvùbfalc  un?  t'fiöcii  511  /  um  fie  W  prüfen  ; 

Dieu  viMle«i'sélus,  il  les  éprouve  par  des 
trihulations,  par  des  atflif>ions.   3>frCtriP3 


tflba?  arôt'tc  Ucbcl,  n?pmit®ott  bic  OÄen:  voulu  cpoLser 


Ituoffi'li.e  lea  trouvé  un  part;  avantag 
l£iiu  .0. i- fltb  tilftCllj  taire  un  mariage;  ma- 
rier deux  personnes,  gut  jTOcjtfn  J^ciratÖ 
»bet  'i"(;e  chl'citrn  »  convoler  en  secondes 
noces  i  se  remarier. 

Jpeiv(lt|ii;n,'î'.  «.  épouser,  prendre  en  ma- 
nage, e^  ^ttt  ein  f.üönti)  OJirtDchcn  ç^tlxu 
mrljftiil  a  épousé  une  iielle  fille,  ©te  jjat 
ifcn  niün  beivutljCii  ivoUcu  ;  elle  ne  l'a  pas 


fc^fn  bcüU'iicbt't  ;  la  guerre  est  le  plus  grand 
des  'nvtK  '.ionrDicu  afflige  les  hommes.  J^ie^ 
feÄ'i!''ltf  tfl  f?br  hoimaffuitt  TOBrbpn;  cet- 
te famille  a  été  fort  afif/igée,  a  beaucoup 
seuliert. 

ineimCu-hiiiiq,  f. /".  la  visite;  'v.  ^Scfiich) 
it.  f:'.  r  iil  l'rinn  ,  Ifs  snutTranccs  par  les- 
qu 


Jpi'iroi .  O^-v.  n.  (uvccPiiuxil.  f  (ibctt')  ftC^ 

Bcrbcirailicn;  se  marier.  3ch  cbeiif'  jnlh'i» 

iMthcn;  je  songe  à  me  marier.  Êrjat  atiS 

tebf  flebciratlJtt;  il  s'est  marié  par  amour, 

3iim  äiwitm,  uimbuttcnîAalcheivatfccn» 

.j  nariir  pour  la  seconde,  pour  la  troisième 

fois;  convoler  en  secondes,  en  troisièmes 

e  les  hommes.  (Oîûria  noces,  uutet  feinem  ©tanbc  tciratbeiij  se 

la  visi-arion  de  la  vierge,  mésailler. 


J^ao   "  '1  5ft  jpcimfiichunii  ;   la  fête  de  laj     .^leitateficonttact/ i. '".le  contrat  de  ma- 
visitatinn,  riage. 

Jp  !!nt;iif.',i.Alamalicecachée.  v.ijiicfc.      .'ÔeitatbëiJUt/ ^.  «-les  hiciis  du  mariage, 

.*?  tniri'u'ftû'li/'"l;-f' «di/.  malicicux,euse,, le  mariage,  la  dot  qu'on  donne  à  la  ma- 
qui  n'r.gi'pas  fr.îtichemenr,  mais  qui  sesert'riée.(v.  Slu^lîCUCr/ 53iit9tft)  aSicuicl  SptV 
de  dé-"ii 'S, de  mauvaises  finesses  pour  nuire.  rat()6.iiutbttpmmtbi«fi:f9)îâ0ct?en?combien 
V.  tncFifi"h  'cette  fiUe'aura-t-eile  en  mariage?  @\t  bat 

.Çjcimiiiôrtë/  otfî>.  vers- chez  soi;  du  côté; tin  lîaifea  Jpcitntftiî^ut  bctomnifii  ;  elle  a 
des'.n  logis  ou  de  sa  patrie.  eu  un  gros  mariage. 

^  'im  V'i/  s-  '"■  le  retour.  X^<n  jFjeimnjCfl!     .Çf  ivatOävunttC/  »•  pi,  les  articles  de  ma- 
fu<l)f  n  ;  se  mettre  en  chemin  pour  retourner  riage. 
chez  soi.  I    JpoiratNiJtfttr,  i.  >"■  ^^f ifiit6a(îifterinn; 

.*ifim™p&;i.  ».  la  maladie  du  pays;  envie  celui  c;;  celle  qui  se  niîle  de  l'aire  des  ma- 
immodérée  de  retourner  dans  sa  patrie;  (t.jriagcs;  l'entremetteur, ensc;  le  courtier,  U 
dcjHeJrc.)  la  noUalgie.  3)aS  Jr)eimn)c6  ba:. courtière  de  mariage. 


bf  n  i  être  impatient  de  revoir  sa  patrie. 


i)citûtbS(liftuns),  s.  f.  l'ailion  de  moyen- 


.f'einriilv  Henri;  (tiomd' homme)  it.nom^aQr,  défaire  un  mariage. 
de  'qi.  plmtes.  ©iitcv  .<>f iiiri*,  (loljf t  .*>cin.:    ipcifdv  v.  heifcc. 
Wtf),  ?iibm  Tb.  I,  iVhmicviS.r  «'i:ifffll|i;  hon;     jpnfdjtn,  v.  «.  demander,  exiger.  V.  6c» 
hcnri.  •f^b'er:  j>tinricb.  Î)a«'8in8cltraut;la;gebri'n,  ucrianiicii,  bitten,  for&itn. 
iiicrciiriale.     '  I     ipeifihcfaB,  J. '".  bcv  S'Otbi'vnnoifaH; ff. 

Ôcint/  adv.  beute  îfjncbt;  cette  nuit.|rff  fhilc/s.  f/ilf  ma«/;/)«.)  le  postulat;  I«,  1» 
(vieux)  demande. 

f\oMiS.  I«.  bf r  fanfc  .f)f  in^;  (t.  de  Mm.)  jpcifev ,  adj.  et  adv.  enroue .  ce.  <jcfi  bin 
l'athanor;  fourneau  disposé  de  manière  à  ganj  I;t:if«r;  je  suis  tout  enroué.  Jpeiffrnitt» 
f  ,  re  avec  un  même  feu  des  opérations  qui  d)cn  J  enrouer,  jpcifer  njcrbCli;  s'enrouer, 
cxicent de« degré« de chaleiirdiilBi;«nï.,ffo@ICt()Cif«f(1)«jf ni »'^gMilcr  à  force  de 

1  etier. 
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Jôeiferfeit 


crier. 

^tiitxUit,  ',/■  l'eurouement  ;  étatilt 
celui  qui  est  enroué.  ®if  .v)f  iferfeit  »rrtrei» 
bcii  ;  liésenroiier.  Set  TOaulbccrfwrup  bat 
ibm  bie  iptiktUit  »ettnebcn;  le  syiop  iie 
mure  l'aile'seruroué.  ©icb  Die  J^'^i'iûrfcit  Oft« 
trcf'f 11 ,  se  déseniuuer. 

Jpcif ,  ttdj.  et  adv.  chauci,  chauile.  3^ag 
(ïifcn  ijt6d<î>  1*  fer  estchaud.  3)ie@onr.e 
fd>ciiiet  Uuti  fc&t  6ri§i  le  soleil  est  bieu 
cliau.l  aujûiirifliui.î^rcn'icilb  tK;ril"ul.in-, 
ardeut.  3ni  beiffelî  1  ©Otnilifr;  au  phi^ 
cliauil  lie  l'été  ;  ■ians  les  plus  grîudes  cha- 
leurs de  l'été.  >V|j-tnfJP)àni>c  fiiiofefir  l)ct§i 
î(J)  biibc  febrèciiT«  Jujube;  j'ai  '"eu  clir.uil 
aux  mains.  jpei§  ciTcn  ;  niaui^er  chaud. 3^.r 
i)ùi\c  ïvbfiri*,  bi.;  bciiîc  Jonc;  h-/!unc  tor. 
Tide.  /"jp.  Sai  îJicfcr  (JicUüoüIjcitgUna  <S 
feetg  [jet;  eé  mar  ein  hiijiacé  PK-feclue  ;  ce  fut 
une  occasion  chaude.  jp;i|Te  5(irâ»eil  per» 
gießi'n;  pleurer  à  chaude«  larmes,  ^in^eif« 
fe«!Ocv(ailÇlfn;  un  désir  ardent.  ^M  6nt 
iim  î)(e  jpôUc  riei§  ^cniiiAt  ;  on  la  lui  a 
donné  bien  cliaude.  5Riv  tft  ùlîft  iiV  îltbeit 
flinifttiR  äcrooc'oen;  je  me  suis  échauffé  à 
«e  travail. 

J^eilTeH/  "v.  n.  irr.  nommer,  appeler  ;  (v. 
nennen)  j/.onlonncr, commander,   (v.  Iv; 

ff^l"«)  iOie  ôeiffen  @t: iieiVn  üRenicf<en? 
comment  appelez-vous  cet  homme?  5S}if 
Ijdit  min  ibn  ?   comment  le  uomme-t-on? 


•Bâter  fcnn;  si  vous  savez  ce  que  c'est  d'être 
pire.  Jpift  fceipt  cg  muH  red)t,  jc;  ici  on 
peut  appliquer  le  proverbe,  etci  it.  c'est 
bien  comme  on  lût,  etc. 

ÇciSitiiiia,  adj.etatv.  (t.  cte  mùal/.^dur 
et  difficile  à  fondre;  réfrartairc. 

SpuèimiCt ,  î.  n>.  la  liduliniic;  grande 
laim  désordonnée;  appétit  dévorant. 

J>fib'fcUi!(jcrtg-  <-^dj  it  udv.  qui  a  i;ne 
grande  faim  désordonnée,  i.n  appétit  dévo- 
rant ;  it.  glouton,  vor.i.e;  it.  (t.  de  ch.) 
cchif,ivc.  (Siii  beifomtocrt^et  OSutieii;  ua 
estomac  voraee.  ^m  teif'hliMetifîev  S}]X\\V, 
un  chi  ■:;  echif.  Fig.  ^eiBi)un)jtrig  n:îd)  et< 
n)«S  )r;".i  ;  être  affamé  de  inh. 

JXiti'V  /  adj.  et  adv,  serein,  fine;  clair, 
€in  fdjoiier  unt»  fetir  &;itercr  îua  ;  un  beau 
jour  et  bien  serein.  î»;r  jp,nim?i,  Sic  i^ilft 
U>iV  teiter  ;  le  ciel,  l'air  étoit  serein,  f'ig. 
<l\n  ftfitorc«  ©cfidit;  un  visa'^es.-rfin  (Sln 
leitete«  ©einutb.  ciii  beiteter  ®n)l  ;  un 
esprit  serein.  :Ö!e  ^eit.rfeit  ;  la  scvéni'.é. 

-Veit. ni , (jdtet  nucbeit/  v.  aufheitern, 
au-3ctterii,  ethcitcni. 

-■reijbflCy  «dj.  et  adv.  (]u'on  peutehauffcr. 
ijnDteum  JpûufefinSfo  »ielÈciîbar«  Sun- 
mer;  il  y  a  tant  de  chambres  à  feu  danscette 
maison. 

jpn'îen,  v.  a.  chauffer.  35cii  55acF;ûfctt, 
ben  O^etl  hcijen  ;  chauffer  le  four,  chautFec 
"epoéie.  (Em  a(6ei5tf 6  ^immer,  etiiegel'etj. 


^uel  est  son  nom  ?  5}îan  Sctêt  ibn'ÏCtft  ;|te  *Slube  ;  nnc  chambre  chautrée,un  poêle 
on  le  nomme,  un  l'appelle  Pierre.  Êti;ciiî)lljchautFé.  <*in  gcbtff  iieiji'li;  donner  le  feu  à 
fieiiTen;  fHtoyerqn./'/ç.gtroa*autb;ri(T.n;'i'"bitinicnt-  ^ii  .»pcijung;  l'ad.  dechauf- 
approuver  une  chose.  î^îjdit  ijiit  hrilTcn;  dé-Ter  ;  it.  le  chauff.ip.  v.  f  tiifruHJ. 
sapproiiver.  ^d)  (jfifîe  furti  irillfoiiimen /'  -VielD,  i-  ;y.  le  héros,  gt'ibtift)  bersroeite 
fet)b  mit  iciBfommen  ;  je  vous  salue-,  so-]H)aretii8ropet-V>elD;  Frédéric  second  fut  un 

yez  le  bicn-vtnu.  ^fntutlbCII  oi.' filiattbcrls'r^ild  héros,  gï  hutfic^JûlS  fin  J>e(b  l'etrO' 
fur*  unb  lail.ae  [jeilTen  ;  traitcrqn.  de  haut. qen;  il  s'eitcompi^né  en  héros,  gicömif  fin 
en  bas;  en  venir  aux  gros  mots.  (£cin.*pcti:j^Clbrofbtin;se  défendre  <rn  brave. î>.-t.Of(b 
Çat  eS  ibm  itc&eiijen;  son  maître  le  liii  a.eineiC^cbichtCoile  héros  d'un  po:mc.t».""«ijt" 


ordonné.  SSîet  6ateucf)qe[)etfîen  /  babinju 
je^eil?  qui  vous  a  commandé  d'y  aller?  d-J 
ifi  mit  i}e()eilToil  trotben  ;  on  me  l'a  com- 
mandé, êtiun  fctuveigeii  6cifîen  ;  imposer 
silence  .à  qn. 

.S'CitlciI/  -v.  n.  irr.  {avec  Pu:ixil.  6oben) 
s'appeler,  se  nommer;  être  nommé,  appelé; 
it.  si)jniher;  vouloir  dire.  Soie  (jCttTet  ihr? 
comment  vous  nommez-vous?  Comment 
vous  appelez-vous  ?  quel  est  votre  nom? 
5fl)  fceiffe  SoÖ"""  i  1^'  m'appelle  Jean.  (£r 
ift  ntdit  iBertf),  bet  ®o[>tt  eincä  fo(d)en  53a= 
tet8  JU  beiffell  ;  il  ne  mérite  pas  d'être  nom- 
mé, d'être  appelé  fils  d'un  tel  père.  SfRag 
l^eijit  baê?  tvflS  fod  baS  îieiiTen?  qu'est-ce 
queicU  veut  dire?  que  veut  dire  cela.  JfBtj 
fcciptiaS  im  Sl'""iÔfiHbcil  ?  comment  dit 
-on  cela  en  fran(;ois?  X^ai  fieift  fo  »ie(, 
«IS/  !C.;  cela  veut  dire  que,  etc.  Samit  <i 
niff't  fccilTe;  'iHn  qu'il  ne  soit  pas  dit.  tîg 
^eifit,  bic  îruppen  roerben  baib  marfff)t= 
te  n  ;  on  ilit  que  les  troupes  maicheront 
bientôt.  1)ai  in'iRt  iicf*laff  n;  bag  betffe  id) 
'Chlafflt;  c'est  dormir,  c'est  ce  qu'un  appel- 
le dormir.  jBciiii  Sic  «liiTcn,  iv«ê  Hi  ()eiét/ 


SKomuii, /"/£■. pf  j)oii>7»(f/»rii  /a  1  .»pelb  im 
Saufen,  im  Spielen/  ;  un  ^ra  .  i  nu-.eur, 
grand  joueur,  etc.3>te  ^Clbtnn;  l'héroïne. 

^Pelbfilbticf/  !■  m.  I  héroide. 

J^eibenblld),  s.  n.  le  livre  héroïque;  livre 
qui  contient  la  vie  et  les  exploits  des  héros. 

y?,(bcniiebtct;t/  >.»•  le  poème  héroïque  ; 
pocnie  épique;  l'épopée. 

y?elben9ei(l/î.»<.  l'esprit  héroïque;  l'hé- 
roisine. 

Ji?elbenfle|'<f)i£^te,i./.  l'histoire  des  héros. 

.'ôelbeiiftaft,  v.  belbetimdptq 

J?elbcnhecv,  s-  m.  l'armée  des  héros. 

->>elbcnl)Cti/  !■  It.  le  eocur  héroïque,  v, 
Jiflbenmutb- 

J^elbenlieb  r  *•"■  la  chanson  héroïque. 

Jpelbenmà^tq.  «ij.etalv.  héruique,vail- 
lant,  braveihéroiquemcnt,  vaillamment,  en 
héros. 

-f)  .IbenniUtb/f-  ">■  l'héroiime  ;  le  courage 
bel    ique. 

.Çielbenmiltl)ifl,  adj.  et  adv.  liéroique, 
Loura^eux  ;  en  héros. 

.'Ôclben^Opet.  s./,  un  opéra  héroïque. 

Jpelbcnteicf)/  «'';■  tt  «Jv,  fertile  en  hé, 
roj. 


^elbfiifptel 

10  s. 

y^i'lbcnfuicl/  )•.  "■  1.1  comédie  héroïque. 

.*"?eiD(niVta*e,  s.f.  la  langue  héroïque, 
UiiLMie  lies  héros. 

-9elD,iul)ût/S-/-l'siSe,  l'artion  héroiqui 
cil  de  valeur;  l'exploit.  Qt  l)at  fl*  iUiA, 
fem«  -Ç'eîScntboten  im  Sviciic  b>TÙl)nu  ji« 
macbt;  il  s'est  rendu  fameux  par  ses  ex- 
ploits, par  ses  hauts  faits,  par  ses  liants 
faits  d'armes,  par  ses  bravoures,  gf  et» 
îâ()[t  feine  .f^elöentljfltcti  a«  jiu  netiic;  il 


.ÇeffciiBefn 
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fi*  mrfit  metr  su  hdrVn  ;  er  nsftf  Çid)  me 
0  :  ju  ratl).n  noiii  ju  r.cdeii;  il  e  sait 
plus  de  quel  bois  faire  Hèche  ;  il  ne  sait 
plusoùdo  nerde  l,  léu:  «iilciu  ju^r»* 
ô  bclteil  i  niettreà  qn.  le  painàlamain. 
èitieui  uom  i^ruiic  feolf  n;  dépêcher  .,n.  i 
le  ti.c;.  'jci)  ffliin  euch  niait  belfcn;  je  n'y 
sauroisque   t.ire      aUeS    Dllft  jU  leuirnt 

i>oi'ttinlc,  m  letii  m  «Derû  vönij  toutes 
Choses  conspir.  ;  t  à  sou  avanument,  à  Sa 

..  •    ^       ,.  .     „    Pr'?;ä3/"n2S»rteMidni7.ircn  mugman 

aime  trop  a  raconter  ses  bravoures.  0«jtrclUiii)e  biaiirtjen  ;  si  les  paio.es  ne  nro- 
dit ßg.  eten  plai>Mteyir,ei!fiiyUnt  de  ffr-jHtent  pas,  il  f:uit  employer  les  coups. 
tains  exeis  siirtmt  de  débauche:  ?Dîan  rubmt'aßfni  nidJtJU  ratten  10,  öfUi  iü  lUIu",  nuljt 

feine  JP)ei5ciitNten,  mnn  fpridjt  »ici  »on  \u  ieifen»  relu  qui  méprise  l.s  (,- 


feinen  .S^clïifntljaten;  on  vante  ses  proucs 
ses,  on   parle  fort  de  ses  prouesses. 

J7eli)entll3'nb,i./  la  veitu  héroïque. 

.Velbf nnjfib/  >.  «.  ïie  .*^cl^i^n  ;  l'heroine. 

.S'clbenjeit/  j/-  le  temps  des  héros, 

i"'eI«niV  .Çjelenc,  Hélène,   {nom  de  fcm- 

we)  53a5  .^elenenftu.t;  le  tni  de  St.  £1- 
me.  ^aSôelenenfraut;  l'année,  v  '^lant. 

Jpelfen/  v.  «.  irr.  (  avec  l'utixil.  fjnben^ 
aider,  secourir,  assister;  it.  servir;  être 
bon  pour  qch.;  être  i:[:leà  qch.  tv.  öir= 
nctt/  nÙBcn)  !'.  contr.Duer,  concourir,  (v. 
bcpttoiifn)  (ïinem  arbritîn  bflfcn;  aider 
qn.  k  travailler.  Êiiii'm  ailf  iiS  'Î5ferb  i)A- 
ftn  ;  aider  qn.  à  mo  v.er  .à  cheval,  ginem 
ouS  6cm  SBagcn  Ijclfen  ;  aider  qn  à 
descendre  île  carrosse,  ç.nnnoct  èclfcn; 
s'entre-aidcr;  s'aider  mutuellement;  s'en- 
tre -  secourir.  Smcrn  in  ïiet  5îoi('  hcl 
ftn;  (b^nitC&Cn  )  secourir  qn.  dans  le  he- 

soin.  Einem  mit  C*3clî)c  Odten;  («uähcl 
fen)  assister  qn.  d'argent.  !ÎJ5u}U  fa  11  0«. 
feelfcn  ?  à    qnoi  cela  peut -il   servir?  .le 

fiuoi  guérira  cela?  Jß  i)at  it)m  niillt«  acboU 
m,  Dap  et  Den  Ktoßcn  acfçlimcuhclt  bat; 
il  ne  lui  a  de  rien  profité  d'.ivoir  flatté 
les  Grands,  (gimm  micber  ju  f-in^r  Oit-- 
funbheit  6i'(fcn  ;  faire  revenir  qn  en  san- 
té ;  guérir  qn.  (gr  bat  mir»on  mcinctti  Sic* 
ter  âC&olfcii;  il  ui'a  délivré  de  ma  Hèvre. 
àiefc  Slrjcnci  hilft  für  o&a  toiber  i)«6  Si-; 
6er  ;  ce  remède  est  bon  contre  la  fièvre. 
ijcifen  ©ie  mir  oott  bifi'cm  «Oîcnfcbcn; 
délivrez-moi  de  cet  homme.  '2lrU/  hilf  in 
fclber;  médecin,  guéris  toi  toi-memc.  dr 
fer  2lrjt  nixi  ncdi  manchem  in  bas  Öraiv 
iielfcn;    ce   médecin   en   dépêchera    bien 


sels  qu'on  lui  donne,  doit  s'jttendre  aune 
pe.  ce  certaine.  et..tm  l'Clf.n,  lunin  i0  nicht 
mehr  Jcit  ni;  donner  des  iii)i-,tt  s  à  qn. 

qui  n's  plus  d'.'  duits"  X)e  n  (3id,.te  nat 
bit  aC'ùltiii;  ta  foi  t'a  sauvé,  yotc  oelf 
jpctf  cUil)  @ütt  :  ü,cu  Vüi,s  b:n.  se,  vous 
assiste,  voi.s  soit  en  aide  ;;.  grand  bien 
vous  fas  e!  à  vos  souhaits!  .  jif  @oit! 
«Ilr  erotgec  ©otl!  mon  Dieu!  bon  Dieu' 
boni«  de  Dien  !  j^  l,i^  l^aH'.  au  secours! 
a  l'aide!  à  m.ji!  à  nous;  v^o  1»,  t;r  mir 
fâOItb'lf;';  ainsi  que  Dieu  me  soit  eu  aide  ' 

J;.ircnl>ejn,  v.  (girVubnn 

.^Jlffi',  s.  ;n,  l'aid  ;  qui  aide  ou  donne 
du  secours;  l'assistant;  it.  le  second  •  (v. 
a?cn|l.wb)  it.  le  diacre  d'une  église  pro- 
testir.te.  v.  ö.buitj)elfer,  Dîot^lKlfer, 
yjîiibclffr,  k. 

J>  Irctinn,  s.  f.  celle  qui  aide,  qui  assi- 
ste ;  it.  la  femme  d'un  diaerc  pintestant. 

i!)Clf;rSl)ilfc:-,  i.  »:.  Iesui.p6t;  celui  qui 
;crt  aux  mauvais  desseins  d'un  autre;  l'ai- 
dant;  il.  le  cmplice.  v.  ^aitKbulbtgc. 

.<P«l|tf   V.  jpalftr. 

Jôcltfon,  ■^.  >Mu'enbfig. 

J^lnjcCi.uifd)    aij   et  adv.  {t.  d'astr.') 

au  bfmî)îitr  Ipunfte  bcr  ôonnc  bctrad). 
tct  ;  hél'ocentr'.iue.  S^ct  bcliocintrifcbe 
Oit  fin  i  'lil.ui  tcn;  le  lieu  helioccntri- 
que  d'une  planète. 

Sj  Ui',"i;.f/«i<-i/. clair,  claire;  éclatant, 
lumuivux;  qui  jette,  qui  rcpand  de  la  lu- 
mière, .«.-'illir  alâ  Èie  êoniif  ;  plus  clair 

qu  le  soleil.  Ztt  iOJoilO  tClH'UIt  Di'U  j  tS 
ijlmon.l)  II;  la  lune  estcLiirt;  il  fait 
clair  de  lune.  Z\eVi  Jpolj  mbt  ein  bel. 
l>«  Seucr,  brennt  i;eU;  ce  bois  fait  un  feu 


d'antr..-s.  ^eman  f.  511  iVinem  («lûcf  liclftn,  cla.r. 
fccbùlflictl  ffl>n  i  contribuer  à  la  füitiii).-|  .»pcU,  clair;  qui  reçoit  beaucoup  de  jour, 
de  qn.  ër  bat  mcDct  mittclbiii:  mé  nn-'oitica  gimmci,  birfe  Jïiiche  iff  fcbr  hell; 
mittelbar  basn  (ief)Blfcn;ilu'y  a  cuncouiu  cett^  ihnnibre.cctts-  egl;>e  est  bien  claire, 
ni  direttemcnt  ni  indirectement,  lîincm  (ÊSiftilil)  Uinbl  fem  ^minier  ;  il  fait  trop 
§U  einem  îlinte  helfen;  pmcurer,  faire  oh-  ciair  ,lans  cette  clunni. .  On  dii  ainsi,  £J 
tenir  un  emploi  à  qn.  Ëiiiem  fluä  Der  >7îotb,  ni>  iheli;  comub  .C'ii^  b;f  v^onn  ■  obT  bet 
Sîerleqcnhcit/  ic.  helfen;  tire  qn.  de  pei-  OJi'oni  qe  t  a  ir;  il  fait  clair.  j>f||,  bell« 
ne,  d'embarras,  &c.  (gr  meiK  fldi  fd>on  *U  ma.!U'n;  cdaircir.i.  éclairer.  X<ii  ma<i)t 
fccifon;  il  s:iit  se  ret.iurncr;  il  sait  setire:- h  Ue  iSUacn  ;  cila  eJairtit  la  »ne.  T>iefe 
d'alFnire.  Tiex  partie  t|î  niitt  mcbr  \u  bel-  Sacfel  niant  \>at  ian\<  3immcr  belli  ce 
fen  ;  (abinbclfen)  on  n'y  sainut  plus  re-  H:)mbcju  ccl;iire  toute  la  cliambr  .  6(  i(l 
médier.  ^cli  miQ  3bnrn  au«  bem  jraum  heller,  lichieriaa  ;  il  fa\t  grand  jour.  iVp 
ti(if«llj  je  vout  eypliqu«rai  cela,  ix  miibtümn  imi  Am  6(U(n  ;fatiei  en  |»Icia 

1  juui. 
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^ell 


jjur, 

/?cU/  clair,  tran'îpareijt;  it.  qui  n'est 
point  troublf.  (Sm  (jcUcS  @laä;  un  verre 
clair.  .Ç-cUiSfllilcvfdlcibcni  lies  vitres  clai- 
res, .ipcllcê  (flaccS,  tciiics)  îBûiKr;  de 
l'eau  claire,  ©tffer  jCcm  tft  nottiliidjt  ^«U; 
ce  vin  n'est  pas  encore  cl.Tir.  2)05  äßctter 
iltbcU,  öet.<7immd  i(l  f)cU  uns  bcttcr;  le 
temps  est  c'.air,  le  ciel  est  clair  et  serein. 

Einnatièrc  de  couleurs  J^fU/  clair,  .<i£«j- 
fe  moins  foncé,  (v.  ['ellblail,  fjeUqrÛll,  ^(11; 


-frettmca  /  t-  m-  ein  ouf  î)<r  ^t\U  abfiitn» 

i]i9  (jcnmchtcr  48cq;  un  chemin  lic  biais. 

Jpcllirt'lp/  uÀi.etii.iv.  blanc  clair. 

Jf)flm/  s.  w.  le  casque,  le  heaume;  (/.  d» 
hlm.)  le  timbre,  le  casque.  3H[c  ^Jutllitr« 
rittcr  liattcn  J;clmf  auf  iem  Sotie;  tous 
les  chcv.TÜers  du  tournoi  avoicnt  le  cas- 
'jue  eu  tête.  Sic  rc^ifreriScii  (VÛrften  ba« 
bc_naufi!)ccm  ÎBapencincn  offenen  uiiïge* 
fronten  .rielmi  les  souverains  portent  cas- 
que, puvlcut  timbie  ouvert  et    couronné. 


rotb,  !C.)  ©ic  Oelltn  (beU'ucbtften)  î(iciUpct  J>>îni.mfejnctiOcf}iUitb[a("f,  &erîP[(i» 
etneS(5emÂt)li)Ca;  les  clairs;  les  coulenrsjffu^UC;  la  chape  d'un  alambic.  2)et  .'"hclm 
hautes  qui  représentent  les  jours,  les  par-lauf  einem  ®ert)ôlbc,  iai  J^ellllïacft ;  le  do- 


ties  éclairées. 

yyiÜ,  clair,  se  dit  nussi  de  la  voix  et  de. 
soii.  et  bat  eine  belle  «gtimme;  il  a  la  voix 
claire,  nette,  aiguë.  <Ftne  ffftr  telle  ©tocfc 
une  cloche  bien  résonnante. 

Fig.  ein  Ilv'Uft  .^Ot'f;  un  esprit  clair; 
un  esprit  lumineux.  (Sä  jft  iïic  f)cUe®a6r= 
beit;  ccii  I.i  pure  vérité,  {ff  bût  (lellfc^en- 
iieîluiJCli;  il  a  les  yeux  clair-voyans.  v. 
tebarrfidjtig. 

.*?fll/  s»-  ('•  ie  mar.')  la  fosse  an  lion; 
la  place  sous  le  pont  d'un  vaisseau  où  l'on 
garde  les  voiles,  les  câbles  et  autres  cor- 
dages nécessaires  pour  un  vaisseau. 


me.  (v.  .Ôaubf)  On  appelle  aussi  Jôclllt/  lï 
Goillc,  une  certaine  membrane  que  qqs.  en- 
fans  portent  sur  leur  tête  en  venant  au 
monde.  ?)Tat  finein  Jôelnie  netobren  fcnn; 
être  ne  cciHé.  ;Oer  Jpdm  ail  einec 'Jlft  ;  le 
manche  d'une  cosnc«.  (  v.  @ttel  )  î^et 
J;clm  an  einem  îMnfer;  !)ie3{iitftcut6ei  1» 
ven;e  d'ancre. 

Jpeimbieiie,  v.  jNtoJne/  3:f)täiic. 

/jclinbin&e,  s.  f.  (t.  -ieblds.)  le  volet. 

.(nelnibacfe?  s-  ».  le  dôme.  v.  jpaubc.  {t. 

rrchit.) 

.*>e(mbecfC/  s.f.  (t.dahlas.')  les  lambre- 
quins; orncmcns  qui  pendent  du  casque  au- 


ï>elll'?mahtcr/  s.  m.  {t. de  mar.)  le  gar-, tour  de  l'écu.  v.  .ndmfd)niUcF. 


dien  de  la  fosse  au  lion. 

.V)clil'IaiI,  adj.etadv.  bleu  clair. 

J^fllbraillt,  adj.ttadïi.  brun  clair.  J^ell 
btaune  .'Ôaate  ;  cheveux  clairs  bruns. 

Ji^cUbenfcnî,  adj.  et  aiv.  qui  a  l'esprit 
clair,  le  jugement  clair. 

jfjell^imtCl/  "''./'•  et  ndv.  clair-obscur. 
Xùi  .'X'UûunK'l;  leclair.obscur.  ^ 

J>clle/  !■/.  la  clarté,  la  lueur,  l'éclat,  la 
splendeur,  le  lustre;  it.  (*.  dépeint,')  le 
jour,  les  clairs. 

J>cllebatbe,  J./".  la  hallebarde.  X)ttS?d 
lebarbicrer;  le  hallebardier. 

.Oellcn,  -v.  a.  éclaircir,  éclairer;  fv.  ^«11 
tliadieil)  it.  Qt.d'or/évr.)  relever  la  cou- 
leur d'or. 

,^cllet/  i.  m.  le  denier;  la  maille,  l'o- 
bole. Set)  -frcUcr  uni  «Pfennina  Usafikn  ; 
payer  jusqu'au  dernier  sou.  «J^jd)!  einen 
blutioen  (rotten)  .Ç>cller  l)abcn;  n'avoir 
pas  le  sou;  ctrc  sans  argent,  ©aétft  feinen 
J?)cUet  lljeïtb;  cela  ne  vaut  pas  un  deniei; 
cela  ne  vaut  pas  la  maille. 

JC'eilfu*«/  V.  £icf)tfurf)«- 

ipcUiiClb,  adj.eiadv.  jaune  dair. 

Jndlaiau,  adj.etadv.  lid)tarau;  gris 

blanc. 

j?dlatûn/  adj.etadv.  vert  clair. 

J^cUia/  adt'.etadv.  altéré;  it.  las.  (v 
tutftia  et  mûbc)  î-iei^elligtcit;  la  grande 
soif;  it.  la  lassitude. 

J^cUiâfeit,  i.f.  la  clarté,  v.  S^tUt. 

JÔellrotb,  «i|;.  et  od-y.  ronge  clair;  jV.rosé, 
.^''elicotfccr  sajcin  ;  du  vin  rosé. 

JXUuna,  î. /•  la  clarté,  le  jour.  (v. 
/pelle)  35ic|"cS  >;>ani  bat  nid)t  .*>dlc  ç^iWa- 
cetit  maison  a  trop  peu  de  jour. 


.Vdmctl,  v.a.  mettre  un  casque  sur  U 
tCte  de  qn.  ou  sur  l'écusson  des  armoiries. 
€in  âSapcii  bdmen,  mit  einem  Jpdme  »e» 
ren;  timbrer  une  srmoirie.  €tne  3Irt  bd» 
mcii;  (ßtekn)  emmancher  une  coçHee.  ©te 
^eüelmtc(»dit<inäc,  t)ie  Jpdmfcftlan^e  ;  le 
serpent  casqué. 

.f'elmfeber,  s.f.  le  panache  de  casque. 

.r''elmfçn(}er ,  v.  JpdmBififr. 

/?elmt0tmt8/  adj.etadv.  (t,  de  botan.') 

en  casque,  jpdmfôtmiijc  SUimeili  fleurs 
en  casque. 

-f'elmaeiBÔlbe/  r.  ».  la  trompe,  v.  SDîut» 
öenfletvölbe. 

.'i>e[m,utter,.ï.H.  Qt.  de  blas.)  la  saille; 
certains  barreaux  qui  sont  à  la  visière  d'un 
heaume;  it.  v.  2)tfiet  et  .rrelmujficr. 

J:>elmtlctnob/  ^■«-  v..çelmfd)mucf. 

-V>dmfraut,  s.  «•  la  toque,  v.  tsdnlb' 
frflut. 

.t>e(mfûMec  /   v.  cKobtcnfopf;   ('.  dt 

chim). 

.»relmkbcili  s.  »■  le  fief  noble,  v.  KittCt« 
Idjcn. 

.VeIm;£>eBt/  s.  «•  v.  Jpdmbtnie. 

-V'elmreif,  s.  m.  la  grille,  le  treillis  dq 
mér  lil. 

.»Mmroft;  !■>».  v.ôdmoifîcr. 

i>dmfdïlaiiae,  s./,  le  serpent  casqué. 

JlflniH'bmib»   i.'".  le  héaumicr. 

J?dnifdmill(f  /  (•  '".  le  cimier;  l'ornemen» 
qu'on  porte  au  haut  du  casque;  i(.  leslam« 
breqnins. 

JÖelniflocf/  !•  »'•  la  barre  de  gouvernail} 
le  tiinnn. 

elm|5nB/  s.  m.  le  panache,  v.  gebet» 
bllfd), 


^tlmtmht,  f./  le  pigeon  cuirassé. 

.f^cfniuiMfr,  J>((mi!(tti-i/ î  >•■  t»cr>)e(nt. 
roft;  (t.  de  blui.)  le  raezail;  le  ilevnnt  ou 
le  milieu  du  lié'aimie  qui  romprend  le  na- 
sal et  le  vcntiiil;  it.  v.  jjjifj.r. 

-V'flmtxnillî/  î-  »'•  ('•  ilehhs.)  la  torque, 
bomlet  qui  se  pose  sur  le  lii.:iiime. 

.ôdniiternt(';  «■/•  v.j^Hmf'-ijminf. 

.f)^'Ul'ti«n/  Ijeluctifcf)/  v.  ©cfjtpcii,  fcfcnîcu 

S^nnb,  f  «•  la  chemise.  2jn  jiombcben, 
.^;>CillBlein  i  une  petiu:  chemise.  Vv.Jôatb. 
fiemîj,  iy}afl)t«cmb,  Dl'i".ï).'i1iî)',  ijutri; 
fiemi;  !c.}  ©cm  .^ciiiD  aiiiietcn;  mettre  ■ia 


Force  retardatrice;  ;V.  l'act.  il'enrayer,  (v. 
i^Datuii)))  iD;e  jj>{ïiiniiiiii}  m  bsn  Ubre-i; 
l'ancti  pctiic  piccc  nui  empêche  que  le 
•juveuient  d'une  hurloge  n'aille  trop  vi- 
te; ii.  l'échappement,  ©ic  luùcflptm» 
acilûe  Spemmuna  l'échappcnu-nt  à  recul. 
Sic  m  iiibv'jpenimmiM  ;  ûi-t  ylirall  fùrûi« 

âiilDc;  l'erhappenieiit  k  rep  is.  î.^),.  njnis 
lumig  (v^taiuii9)i)i:{('i)lutt:öi  l'c't;in>.^ie- 
mciU  lin  san^. 

J){iig((,  s.  m.  l'e'talon;  cheval  entier,  ßi« 
lien  .ipfUijlî  iLaclii  ClDflUncStli)  châtrer  un 
cheval.    Zus  Jp«:imitoOlai,  J.ien(i(îrùUcni 

le  poulain   ma'.e.    .Î>,ii5   jpclljî   ijiici;    l'ar. 


chemise,  lâcin  ilcmîi  auäsiföcn;  öter  saUeiu  qu'on  don.^e  pour  ,ire  cuuvui  une 
chemise,  ©tf  3)  iiliîcn  oD.VJJembcnïfCl:  J'""'-'',''-  2)ft  Jpi'utlititiailli;  l'h.unine  ilonC 
fdti;  dn  anöOVi'öyifinbaHSicacn;  chaBïi.rUc  métu-T  est  '  f 'ire couvrir  les  ju-i<ents. 
de  chemise.  5ni  t'IoÇcn  Vjcmlie  fenn;  être!  J?ïnf  cl,  J- »«.  l'anse;  ;/.  l'oreille,  l'oriU 
Ru  en  chemise,  être  eu  c'i'mise.  iSineil  bii  '""•  (v.  ÛC^r)  ;0a8  Jp  lltcli'Ocli;  l'intette. 
ouf  bits  ijani  rtll«iii'i)en;  mettre  qn.  eu  che-  X>  »  \.en'a-l  an  ■tiu-II  Zùvf,  an  cmcn  Änig 
mise.  /'/•f/f.  Srtd  -*>i'nib  ift  mir  IlSfeeraf*  l'lû(:l)<n  ;  iiai  iller  un  pot,  un;  cruche,  .^in 


icr  îliOcF;  mi  peau  m'est  nlus  prochi'  que  ma 
chemise;  charité  bien  ordonnée  commence 
par  soi-même, 

JpembftlOpf ,  s-  m.  le  bouton  de  poignet. 

.O'^mblrrtoflt/^.»'.  le  collet,  le  tour  de  cou 
id'uii'-  chemise, 

.'ÔcmiHCIt/  »'.  fi.  arrêter,  empêcher  la  con- 


O^ipr  mit  ccnteln  oOct  Ûd>riii;une  é- 
cuclle  à  orciUc.,  à  orillons  (^ju  SjmteU 
:6:ii;  un  pauitr  à  anies.  (îJneqroOv  filliof 
ne  oÈi«rpotècu«n,!iciri.i.iic  mit>ui>tîi  j><iij 
Ediunebuire.  *i;ilic.t''"f''»t''fK'  ""  tiss« 
à  anse.  Sec  .ÔclltellUPt;  !<;  put  .à  anse. 
On  àù  fis-aßtiiiil.  ■^■iiKii  >Pflitelttfprma# 


tinuationd'uii  mouvemeut;  ret  nir,  retar-iCt)«!!/  ûte  bütjtll  jpjltbe  ill  Oti-  «,;en-  flnin« 
*-'r.  ®ian()at&rnl'a',lfî)eSvV7tVPllK9'ac()cm<  ""1'  '•"r«  '^^  v"-  à  deux  anses,  mettre  le* 
UKti  en  a  arrêté  le  cour  du  Henve,  SJail  mains  sur  les  tôtes. 
i'emmft!)Cll2auf&Cä2Ö<ItfrSi)lircl)©rf)l.U='|  >pcilfcllt,  i/.a.  mettre  des  anses  ù  un  foi 
fen;  on  retient  l'eau  avec  des  écluses.  53icl<'"  ""'>''  •""'!  eau.  deijopr!  ben.flu;  (/. 
l)fmmci1î)C  (ttllfèalt'llïie)  .Sruft;  la  force  J«  i<"  )  habiller  les  puts.  -mu  iJ,-Dtnfel.e 
retardante,  retardatrice.  Êjnell  îÇacieil!  t">uiittCll  j  vieux  Jucats  a  ynilons. 
ttinnicn;  enrayer,  an- 'ter  une  roue  parles'  Wcnien,  f.«.  pendre;  aitaciier  une  chose 
rais.  (v.  fpecrni)  F/f.  @ftuc  5:iiti^ncn|en"'"iiit  par  une  «le  »es  parties;  (  v,  bail« 
fccmilien  ;  cesser  ses  pleurs,  faire  cesser  ses|ilflt/  auftanacj  »'•  peodie;  etr.ii.j;le'  à 
larmes.  3Dr  miift  CurrH  Soril  ()Cninii'ii;imi  S'het.  ^itoc  |)cnteu;  pendre  des  v.- 
(mÄftiKli)  i'  f'i"'  modérer  votre  cfdère.j'euis.  (£[  i|î  ui-rutt..i'tlt  TOucOfll,  flcbnit 
ÇOJan  muß  fdUCU  Eifern  jdjttietnilli'm  ilneijU  lua'bcll;  il  acte  eon.lamné  ü  et.  8  peu. 
faut  pas  refroidir  son  zèle.  ÎJflS  .'>tmmen;''i."-  ••^tCl)  t)tufen  T  (  Ctl)>  lif  Cil  i  se  peuilre, 


i'aft.  de,  &c.  v.  Jpt'itiiniiiKj 

Xpemitierltng,  s.  m.  l'emhérise.  V.  iBm. 
mer. 

Jpcmmfifd),  !•»!■  l'arrête-nef,  li rémora, 
la  remore.  (  poisson  dp  mer) 

.ÇiemmiMbcî,  s-f-  la  fourchette,  lon^'  mor- 
«çati  de  hois  à  deux  pointes  de  fer,  attaché 


ßt!t®cbi'iittcci  un  peiKJu.  ®rtg  jjifiifenî 

l'act.  de  peiulie  au  giliet.  (ïj  iiir.«t<t  tïfft 
«ov  im  .tpctifcn;  ü  craint  d'être  pendu; 
il  craint  leg.bet.  .^i'nfi'nûiua-.iiiv<-"''a'''ft 
qui  mcrite  d'être  pendu, 
jptnter,  s.  m.  le  "ourrcm;  l'exécuteur  de 
aute   justice;  l'exécuteur;    i^  v.  vjjafll» 


à  la  flèche  d'un  carrosse,  et  que  l'on  haissv,  richtet/  ^li'artttOjtCr)  «Ooil  i)i-r  JpailD  bftf 
pour  empêcher  qiu-  le  carrosse  ne  virnn^-i/pvtlferîi  Ikcbe»  ;  mourir  p^ir   la  main  du 


quand  il  est  sur  un  lieu  qui  vn  bourreau.  On  appelle ßg.  S}(nUt,  bourreau. 


ä  recule 

en  penchant,  yijf  jpfmmaa!!i.'l  i)txunUx  laf: 

fftlj  abattre  la  foirehelte. 


(/'■ 


cruel,  inhumain.     On  dit 
ml.    uûli  b.Cl)  i)Cr  J>Cll(fr.'  diaotrc!  que 


JÔcmnifdtC,  s.  f.  Die  l^lpmfi'ttC,  SHab»  diantre:  'i)iuf  OlCh  Slim  VcnUt'.  "a- t'en  .111 

-       _  .    1.    _.    -I...?....  i   .,^...    .•*    l.i   ilialilp'    .liidfl   film    V'S.MiFiii.  ti?    ^.î.:i  0   (jiii'ilia- 


fpetrc;  l'enrayure;  chaîne  à  enrayer;  it.  le 
«•eculementj  pièce  du  harnois  d'un  cheval 
qui  sert  à  retenir  la  voilure  à  la  descente. 
V.  .forpclfet'c ,  .ffiipvclfettc. 

ipfmmfcfiuô,  i)laî)frtm(),  ».  »'•  lechien; 
piice  de  hois  qu'on  attache  à  une  rane 
pour  faire  aller  lentement  un  chariot. 

Jbcmmiiniï,  5./.  l'aélion  d'arrêter;  l'ar-  

rêt:  ce  qui  arrête,  ce  qui  retient;  la  rctar- «cl  avant  qu'il  soit  exécute;    tt.  /p 


dialilc  !  iiJaS  JUl'I  .>P*'iifec  i»  bilCl  ?  que  dia. 
ble,  quedi  'Utre  veut  dire  cel.i  ! 

Jpi'Utel'bfil/  s  n.  h  hache  de  l'exécuteur. 

Jbtnt  rci,  s.  f.  la  luaikon  du  bourreau; 
it.  Us  frais  d'un  procès  criminel. 

jpcntiiflclb/  '.  "•  la  payedii  bourreau. 

.rienfermal'l,  s.  n.  bic  4'>ciifcrma]j(icit; 

le  dernier  repas  qu'on  donne  !>  un  triini- 

le 


dation,'  le  ralciUissement  du  mouvement  dernier  repas  (^u'oB  l'ait  dan«  un  endroit 


^'un  corps;    l'elTet  d'une  cause  UU  (l'une,""  avec  cju 


iîiCT.  Ail.  F&.  T.  I. 


itl» 


ViiiUï» 


7S4 


.bfiiîfrnt^g 


.f)?nffritlSpjq,  adù  et  n.k'.  de  tiolirrenu 
en  tiniirre.)!';  à  h  manière  des  bourreaux; 
ßg.  cruel,  harhare;  d'une  façon  criielle 
barlîire;  cnicllement. 

^cnfetfcfinjcrt/  s-  «•  le  glaive  de  bour. 
re^u.  V.  Kict)ifchircrt. 


fierah  fû^rtn,  v.  «.  mener  en  bas. 
-VTrnb  (icbi'ii,  xi.  «.  »Vc.  dcscemlrc;  aller 
e  haut  en  bas. 
J^crab  ^icêen/  -f .  a.  in-,  verser  de  haut 
en   biî, 
Jpetab  hangen,  f^erab  fjnnafti,  v.  k.  iV 


J^cnffrC'fnrcijî  /.i)i  le  TaIetdnbo:nrea'.i.i rendre,  desi.er.dre;  i'e.endre  de  h.iut  en 
-Ç'eniie,  î./.  la  poule,  (v.  ^^ufin)  &11C  bas.  (ii:  ba-  htrab\:ànif..i(  SSarfen;  les 
jungc.ncnne;  imepoiilette.  î^if  fette  .f)fn;, joues  lui  pend-nt.  ^finc  .^aar«  Dv'ijcu 
tic;  l'uipin,  la  jrassette.  {plante')  Frtv.ilm  h\i  CUfbcnSûttd  fif  val' ;  ses  cheveux 
S)aé  Si  lïiU  fintier  fc^n  al«  Sic  .*Jcniic;'luidcscciiiiciit  jusqu'à  la  ceinuire. 
l'oiion  mène  paître!  ou  la  fille  veut  don-j  .Çcrab  [iänafn,f.  a.  in-  deîccudre;  oter 
ner  des  instructions  à  sa  mère.  'd'un  li.u  haut  et  mettre  plu:;  b.-it;  ra'na  s- 

^enncbiê,  Jicnneöacm,  v.  ipùtnetbi^,  ser.  3ii,f<5  @fmâl)(î);  uMiat  ju  ivoc^,  man 


/pûfincrborm. 

S^'.Xi  frépns.  qui  marque  un  mouvement 
iiers  celui  qui  parle;  it.  eiv.  de  temps,  ici 

çà.  £alTettfen  ti«c  fommen;  qu'il  vicnn 
ici.  .ftomm  6cv!  Äommt  Bier  fier',  viens 
qà  !  venez  cà  !  Jlttl  uilb  fier  ;  cà  et  là.  Sjpll 
\sa  6fr;  da  là.  Sîdm  aiifFen  6er;  de  dehors, 
?Beti  oben  Bcr;  d'en  haut.  îi?D  femmt  il;r 
^ct?  d'où  venez-vous?  2ßi.'  fi"l>b  ifir  6er? 
d'où  ètez-vous?  «JJbr  ivcit  (jer;  «le  loin. 
Ste.Çlatlb  fier!  qà(donnez)  la  main!  ^lux 
Éevtamtt;  donnez  toujours.  97ur  fer,  mir 
Jcrflu?/  ici)  erirarte  eiidi;  av.-incez,  sortez, 
je  vous  attends.  (Äfjt  einifiet  Seit  I)cr;  de- 
puis un  certain  temps.  ?ßon  OKtfrS  fier; 
depuis  long-temps  ;  dOs  le  commencement, 
du  vieux  temps.  SJon  SmtQteit  fier;  dès 
l'éternité,  de  toute  éternité.  5*  frilime 
eben  »cm  SlTi'U  lier;  je  ne  fais  que  sortir 
de  table.  ^As  fomnie  ebeii  erft  uon  ifim  Ii.r^ 
je  viens  de  le  quitter  il  y  a  un  moment; 
je  ne  fais  que  de  le  quitter.  Um  etn^aô  fn'r 


miiS  es  ein  iBenîatrcitei-  fterab  fidnârn;  ce 
tableau  est  trop  haur,  il  faut  le  descendre 
un  peu  plus  bas,  il  faut  un  peu  le  rabais- 
ser. 

J^erûb  öcben,  f.  0.  irr.  ileseendre;  öter 
d'un  lieu  haut  et  mettte  plus  bas. 

JT'erflb  fiulen,  v.a.  faire  descendre. 

.*;eta()  fellern,  v.  n.  rouler  en  bas. 

.6erab  tcmiTien  ,  v.  »,  irr.  descendre  J 
venir  en  bas. 

-Çierab  hitdjtïïi'v.n.  <>»-.  lamper  en  bas. 

-Verab  lanacil/  f.  a.  ôter,  preivdre  qcli. 
d'un  lieu  haut;  descendre.  £i;nijet  mir  bit' 
fc8  ©emÄfilbe  fcerab;  descendez-moi  i.e 
tableau. 

Jperab  lalîen,  ^.  a.  irr.  descendre;  faire 
descendre.  2),n  ®dn  in  ûcn  Äell^t  fierab 
IttlT.n;  dcscen.lic  le  vin  dans  la  cave. 
aOicberbPrûb  lafî.n; ravaler,  rabaisser;  re- 
mettre plus  bas.  X>u  e-cflclflaniien  bernb 
(niJon;  arrisser,  abaisser  les  vergues,  fig. 
ßicll  ^etûb  lû(Tcn;  s'abaisser,  descendre  ; 


sutour,  tout  autour   de  qch.     Fig.  57ic|\t  s'accommoder  par  une  honnête  complai- 


lïeit  ber  feon  ;  être  de  basse  extradtion  ; 
it.  ne  valoir  pas  gran<!'  chose;  n'être  pas 
de  grand  poids.  .Çjintet  einem  fier;  der 
rière,  après  qn.  Jpiuter  einem  feer  feon  ; 
être  après  qn.  ;  ê  re  aux  trousses  de  qn.; 
le  poursuivre;  courir  après  lui;  le  suivre 
à  la  piste,  lieber  einen  fier  feçn;  ficfiiibet 
einen  fier  madien;  se  mettre  après  qn. 

JICtab/  aiizi,  qui  marque  le  mouvement 
i^t'.ne  ehoiC  de  haut  en  has.  fßon  Oben  fier; 
flb;    d'en  haut. 

iperab  beulen,  fierab  biegen/  v.  n.  i: 
courber  en  bas;  baisser  en  courbant;  pen- 
cher. 

iierob  binben,  v.  abbinben. 

-fierdb  blafen ,  ■!'-  «.  irr.  souffler  d'en 
haut;  it.  sonner  d'en  haut. 

-fiftab  WiH(n,v.n.  éclairer  d'en  haut. 

-fierab  britioen/  f  ■  «.  irr.  porter  en  bas. 

yrerab  etlen/f.  ».  descendre  vite;  se  hâ- 
ter de  descendre. 

-ficrab  faSren,  *>.  n.  irr.  descendre.  Z>i( 
iperabfahrt;  la  ilcseente. 

.^cvab  fallen,  f.  n.ür.  tomber  d'en  haut, 
tomber  en  bas,  tomber  avec  précipitation. 

4>erab  Ifiegen;  'v.  /t.  irr.  s'envoler;  vo- 
ler de  haut  en  bas, 

jp.Tflb  fiifO'n,  •:■.  ".  irr.  découler.  î^if 
Jî^tabfliefuua;  le  découlement. 


sance  à  l'état,  aux  manières  de  qn.  @t{^ 
W  einem  fiecab  laiTen  ;  fîcfi  }u  ben  tSeflrif» 
fen  feiner  Jiiîiôret  (ierab  laffcn  ;  s'huma- 
niser avec  qn.;  se  conformer,  s'accommo- 
der à  la  portée  de  ses  auditeurs.  2)i«fe  fie. 
bcn^iBÙrbiae  5"tru""  "^«t  fo  fltiâbia,  ficb 
w  einem  ©eiprJd)«  mit  biefen  Sanbleuten 
lierab  jU  laijen;  cette  aimable  Princesse 
daii;na  descendre  dans  une  conversation 
avec  rescampai^nards.  .tperoblafTini);  con- 
descendant,  »nte  :  populaire.  3>iefe  Sûr» 
ftinn  ift  fefir  fjerabfaiTenb  ;  cette  Princesse 
est  populaire,  a  l'esprit  populaire,  ^it 
JJii'raL'lrtiTwiä  ;  la  condescendance,  la  po- 
IHilarité. 

.Ik>ecab  laufen/  t/.n.  irr.  courir  en  bas; 
descendre  en  courant;  ;>.  découler  ;  cou- 
ler  en  bas. 

.'ôerab  locFen,  v.  a.  attirer  en  bas. 

.*>erab  martien»  Cfîdi)  v.réc.  descendre  { 
aller  de  haut  en  bas. 

y)trüt!  nebncCll,  "■  «.  irr.  descendre;  Citer 
d'un  lieu   haut,    mettre  bas.    X'it  .f')erab> 

Mebmunfl  ;S(iri|}t  opni  ^reuie;  bie  Ärcui» 
atbnefimim(\;  la  descente  de  croix. 

-fierab  reben,  v.  n.  parler  d'en  haut,  é- 
tant  placé  dans  un  lieu  élevé. 

.vierab  reflucn,  i>.  «.  imp.  (avec  i^uuxil. 
\}a\)ttt)  pleuvoir,  V.  teflnsn, 

J&Cïâk 


^froft  reichen 


J^eraB  tï)m 
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i?Cta&  teiffn,  -Z'.  a.  descendre  en  v.,^  a-ÄClien  ftcrab  i  le  Nil  se  prec-ipiie  avec^'raiid 
géant  d'un  endroit  plus  haut  que  celui  où  'oruit  du  Inutde  qqs.  rochers,    ^cnn  bie 


l'on  va 

Xp;tal)  ttmn,  v.  «.  rVr.  arrjichsr,  enle- 
ver. V.  veiffcti/  obrtiiTen, 

3p«rab  riefelii/  t/.  h.  ruisseler;  couler 
doucemcM:  de  haui  en  bas;  «>.  se  détacher 
«t  tomber  en  petits  morceaux,  comme  la 
chaux,  le  sable,  S:c.  qui  se  de'tache  et  cou- 
le de  haut  en  bas. 

Jiftûb  riîincn,  v-».  irr.  découler. 

S>na\)  rolif  M,  v.  a.  et  n.  rouler  en  bas. 

S>iXA'o  rufen,  i'.  a.  irr.  crier  d'en  haut; 
iV.  appelei  qn.  pour  le  fiire  descendre. 

J>a«t'  fcbaucti,  v.  Jetab  fcfccii. 

,£icrMb  fchi'tlli'i!,  •!'•  «•  îV;-.  {avec  rainai. 
Jûbcn)  luire  d'en  haut. 

jieTrtb  fcl)i(f<n,  f.  ".  J)crab  fenbeit/i'.'i. 
j)T.  envoyer  d'en  haut. 

.*pctnb  fchicbfit..  "i».  «.  ;Vf.  pousser  en 
bas.  de  haut  en  bas. 

Ô'fab  fflti't'Ctl,  v-  a.  irr.  tirer  d'en  haut; 
it.  "abattre,  emporter  en  tirant;  it.  v.  n. 
tomber,  se  jeter,  se  précipiter  d'en  haut-: 
it.  fondre.  ^K  ^-einDC  fd)o6fn  WBll  î)  t 
^^0,WX  auf  tlllß  herab;  les  ennem.s  tiré- 


©en;  10  fiçl)  »erfolot  fïc()et,  Uûrjet  fie  fî.t 

son  be.'l  Sclicn  bera!);  le  chamoi.  se  voyant 
poursuivi,  déroche,  — se  precip.te  du  haut 
d'un  rocher. 

J;cr«b  tbuii,  v.  6crab  luftineu. 

iii'ntb  treiben,  -d.  a.  irr.  pousser,  chas- 
ser devant  soi  du  haut  en  bas. 

■fperab  trictcn,  v.  fecrab  tropfen  et  uiv 
fcn. 

-•perab  tropfen  ou  tröpfeln,  f.  k.  dégout- 
tcr^dinOler;  couler  youtte  à  goutte.  2)et 
ê^auKiB  ttopfte,  trépf  Ite  i&ni  »on  ti:t 
rtirne  Êerab;  la  s  eur  lui  dégjuttoit  du 
front.  ,0î.5n  fûiif  SGftiïerrropfcn  »on  itm 
©ftPolbe  fcerdb  irôpftd;  ;  on  vit  des  gout- 
tes d'eau  qui  distiiloient  de  la  voûte, 

JÔerab  nJÄtjen,  ï».  «.  r  ulcr  en  bas. 

S^exab  werfen,  ».  a.  »jt.  jeter  en  bas,  de 
haut  eu   bas. 

XXxab  IVÛrbigen,  v.  a.  déi^radcr,  ravaler, 
ravilir,  avilir.  Z^it  .tpernblPÛriJIiîuna  J  U 
dégradation. 

.'pecab  Jic5en,  v.  n  irr.  tirer  en  ba5  ;  des- 
cenilre.  SDicber  &crrtb  jteten;  ravaler,  Ta- 


rent sur  nous  du  haut  du  mur.  (Jjucn  S3c»jbattre,  rabaisser  :  remettre  plus  bas 
«Cl  «am 'îia.ime  ftiTab  febtc^en;  al>attie      .)i>era(i)if  v.  îSapenf  mDe,  SBdpenfunlî 

.Ôcran,  udv.  de  lieu  (jui  marque  le  mou 


un  O'seau  du  haut  d'un  arbre  -3>.iS  SJGûlîev 
fcbieêt  Donbeni  Jelfen  berab;  l'eau  tombe, 
le  jette, se  précipite  du  rocher.  Ser9î«ub 
»o.jel  W'ijS  ai'f  einninl  auf  bag  $Hcpl)ufen 
I)er>;b;  l'oiseau  fonJit  tout  d'un  coup  sur 
la  perdrix. 

vf'crab  'cbiffen,  *•  «•  descendre  la  rivière. 

-T^trab  fcljlarn,  v.  abfobJaijen. 

/?crab  fcfiuieitJen,  v.  berab  rcerfen. 

*er«b  fci)ûtte(n,  v.  a.  faire  tomber  en 
secouant. 

S}na\i  fcöutten,  «•  «■  répandre,  jeter  du 
haut  en  bas. 

S}  xai  fffcmimmen,  v.  ».  irr.  descendre 
à  la  nage. 

j)erüb  fe^en,  w-  m.  ir>:  voir  eu  regar- 
der d'en  haut,  du  haut  en  bas.  SJer- 
iditdth  ouf  jemanDeii  herab  fefcen;  regar- 
der on.  d'un  oeil  dédaigneux. 

Ji)erub  feÇen,'!'«.b.ii'.scr;  mettre  plusbas; 
déposer,  déplacer, 6ter;j7.  dépriser,  dépré- 
cier, décrier,  (v.  abffçen)  fig-  ^umauieß 
«Bcrbicnfle  berab  fetjen;  rabaisser  les  méri- 
tes de  qn. 

.*?i'Vab  finfen,  v.  »;.  irr.  s'abaisser. 

J>erab  fpringcti,  * .  "■  irr.  sauter  en  bas. 

.S^erab  fteeften,  i'-  a.  irr.  abattre,  jeter 
par  terre,  faire  tomber  par  qq.  instru- 
ment pointu,  avec  une  pique,  lance,  four- 
che,  cS:c. 

.f>etab  ßetjcn,  v.  «.  irr.  descendre. 

ï'erflb  fttmmen,  -v.  a.  baisser,  v.  ßiinmcn, 

.'Derab  ftoScn,  f.  «•  irr.  pousser  en  bas. 

jSerab  ßi'irien,  v.  n.  précipiter;  jeter  de 


vement  d'une  chose  qui  s^'ipproche;  prè^, 
auprès,  proche.  S}tX<iX[\  (espèce  ifiippel^ 
avancez;  approchez!  »/.(/.  rff  »Hue. )  acco- 
ste à  bord! 

Jpcran  bxedjtU/  v.  n.  irr.  paraître,  V, 
anbrfd)en, 

J^eran  eilen,  t».  «.  se  hSter  d'approclier. 

èerau  fliegen,  v.  «.  irr.  s'approcher  en 
coulant  ;  couler  vers  qq.  endroit. 

Xperan  fl'lbtcn,  v.  a.  amener  près,  mener 
auprès. 

y^eran  fommetl,  f-  ».  irr.  avancer,  ap- 
prt.iher. 

jp.Tiin  nafcen,  ■2'.  ».  api. rocher.  îDicJixr» 
antiahuiiii'  l'rpproche.  Sïjc  j)craiina» 
buns&eè  SobeS;  les  approches  de  la  mort. 

JÔetan  rÙCttll,  •y.  a.  approcher;  it.  v.  tu 
s'approcher. 

i>cvaii  f(})letclien,î'.  «,!>)•.  approcher,  se 
glisser  douctment. 

Jlcran  iteioen,  v.  n.  irr.  monter,  avan- 
cer en  montant. 

.*?eran  twachfen,  v.  ».  irr.  croître,  gran- 
dir; devenir  grand;  avancer  en  âge. 
.»'"leraufi "''''•  ''''  '"""  '/"'  '«"»ijwf  le  mou- 

vemeut  d'une  chue  de  hus  ei:  haut  et  '.en 
lu  personne  qui  pnrle,  en  h.iut,  vers  le  haut. 

(v.  aiifirurts)  /'•  Äcrr.uf  !  {eipicc  d'appel) 
montez  ! 

.Ocrauf  bieflfn,  v.  n.  irr.  recourber. 

J?erftUf  briuûen,  v.  a.  irr.  porter  en  haut; 
faire  monter. 

.(■"frauf  fabren,  «■.  "•  '""•.  montcrcn  haut. 


qq.   lieu  élevé  dans  un  lieu  fort  bas;  it.'Ptn  ^luf  herauf  fdbreil  ;  rcüionter  la  ri- 
11.  ».  etrfc.  se  précipiter;  tomber,  se  jeter  vièrc;  alUr  contre  le  lil  de  l'ciu. 
d'un  lieu  élevé.   Str  î^il  fiùrjet  ficfc  mit 


.Oiroiif  fiitttn, 
<8bb  * 


mener  en  liait; 
furt 
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SpwMi  he^tn 


faire  monter,  tcment,  avec  impétuosité. 

Waaiii  y\ii)!l\j  t'-  ».  irr.  monter;  aller  Jpcrfliiä  bri'itrri/  »•  n.  »>>-.  arracher;  it, 
en'haiu.  j^aMUt  Ulli  &inilltClflc()en;iiion-jf  ■  ".  sortir  avec  impétiiosite;  délior.l-.rj 
ter  et  clc«i;c'iulie.      ^  !''•/??.  liiclier  le  mot,  rompre  le  silexe; 

i^cr-Ult  bolcil;  1'.  «•  faire  monter;  por-j;V.  forcer  ou  rompre  la  prison  (v.  oiij. 
ter 'en  iinut.  jtïcdjcti)  3rtä5[ßfiiTcr  ift  Btcfc  Tittét  burcft 

Sjtxmi  ihnmtn,  V.  c.  tit  f^aan  hamfldnt  Ofifiiiing   {îiraiidgcbtoclKn  ;    l'eau  a 
(ûlifrcârtS)  fiimincni  rebroub.er  les  che-jilél)orilé  celle   nuit  par  une  fiiiverturc. 
veux.  i     /;)>'tauS  triligni/  *■.  «-  irr.  pcrtcr,  ap. 

herauf  ftettcrn,  ■î'.».  gravir,  grimpercn'pürter  OK  mener  hors  il'nn  licti  ;  tirer,« 
hait,  ■       îmettre  dehors.  >T)fjt  @cti>;It  (jetflllS  -brin. 

Jicraufîommcn,  »'.«.  jir.  venir  en  h3ut;lneii  ;  arracher,  ^dn  jpuî  liegt  tii  meinem 
gagner  le  haut.  Ttcfc  Sößarcn  tonitiicii  Jimmcr,  btiiiiît  iî)ii  n.jc  iKVO'.ic;  monclu- 
btnXliip  l'eraufj  ces  marchandises  vieii-  pcan  est  «ans  ma  chambre,  apportez- le 


nent  d'amont 

j>crallf  Uiifi'll/>i'.  »•'>"•  courir  en  haut. 

iperniif  reiten«  v.  «.  irr.  monter  étant  à 
cheval. 

/perauf  fcfcifffli.  v.  a.  et  ».  remonter  la 
rivière,  v.  nutluÄrtÄ.  » 

ilCïiîUf  fd)n!iinmen,  •a.  «•  irr.  na  'er  con 


Ser  sjîaqcl  iltcft },»  ft(l/  ma»  famt 
ifjn  nid)t  f)(tsi\S  [Tineen  ;  on  ne  sauruit 
airaeher  ce  clou,  il  tient  trop.  3)fn  '5îi(î 
ûiis  bcin  (ptüUe  fietau«  triiiiicn;  tirer  en 
mettre  le  fumur  hors  de  l'ctable.  Za-S 
(îïî  aiiij  6cr  (3niii  bc\auS  l'iingrn  ;  ex- 
ploiter la  mine.    Fig.  ?j)ian  bat  Wiûbt, 


tre'lc  fil  de  l'eau  j  remonter  la  r.vière  cn_®dî)  üon  tt-ni  firr.iUä  ju  bvili^cn;  on  ad 
nageant.  ila  peine  à  lui  arracher  del'arjcnt;  on  ne 

Jperûllflvâl'tiS/  aii'v.  en  haut,  vers  le  haiit.'sanroit  lui  arracher  lic  l'argent.  'Sîfiv.  fjllJt 
JP)ctûuf  Sicfcfii,  '5'.  0.  >>■■'■.  tirer  en  haut.' fem  îOelt  «on  \\}m  (iCMUS  briUijfn;  matt 
SOBaiIvr  aus  ûmi  --yrutinen  ^ftûuf  jiclien;  fann  iiid)tô  »Oii  ii-m  fcerniiS  bringen;  on 
tirer  de  l'eau.  (£-;nfn  (£imer  TOiCtcr  «uS  ne  sauroit  tirer  un  motdelui;  on  ne  peut 
6cm  'îM'linncn  ()crailf  JlCl)cni  retirer  un  rien  tirer  de  lui;  on  ne  sautoit  lui  a-ra- 
seau  du  puits.  cher  un  mot  de  la  bouche.  @c  faim  niiht 

.<pctûu8/  «'<■"■  du  lieu,  hors,  dehors,  enlfjn  îffJott  ficcoué  ^vin<^tu,  il  ni.- lauroit 
dehors,  ér  ift  nod)  nidit  niiS  bft  i*tuit  pro.''vrcr  .me  parole,  gmen  5l.-rf  auS  et» 
Scnillä  ;  il  r.'est  pas  encore  hors  de  la  vil-  ncm  Äicibe  dfVau«  bringen;  ôîer  une  ta- 
ie. (2c  f«ni  bcvau'3;  il  vint  deh^ns.  SUlft  e)ic  de  dessus  un  liabit;  détacher  un  ha- 
tt)ll  ftfïaiia,  laiitibil  fccrailê  fommen;  ap-jbit;  faire  en  aller  une  tache  d'un  habit, 
pelez,  le  dehors;  faites- le  venir  dehors  [T^ai  ©inn  einer  ©dltift  brraniS  bringen» 
S'a«  ftebt  itl  ivcit  bemilS  ;    cela   avauce  déchiffrer  une  écriture  ;   deviner  !c   sens 


trop  eu  dehors.  2?on  inn^u  feerailSi  'le 
dedans.  (£r  tvcbnt  UOiUC  fcerailiS  j  il  est 
logé  sur  le  devnnt.  Ou  liî'/,  ^rfi/  gfra'oe, 
ttocfei!  ninb  bcnnié  ;  ni  t.  tout  net,  fran- 
chement, netteirciit,  sèchement,  ronde- 
ment. fievauC'l sortez:  ®cbt  binauô,nian 

J)Ot  berailä  gcruf-n;  .soite/,,  on  a  cric-, de- 
hors, y^rraiiê  :  {t.  <•  srjitrre)  (u  i(\\  2B«r 


l'une  écriture.  ®iit(h  fragen  etlliflS  btv> 
aus  brinaon;  découvrir,  venir  à  savoir  uni: 
chose  k  force  de  ijU.  stionner ,  de  s'infor- 
mer, de  s'enquérir.  (Siti  ®el)einniig  tttfl'-iJ 
bvintltn;  déterrer   un  seuet.    ©ie  lUCibCIt 

Ifiu  ©cbeiinniffnicbt  von  ibni  öcrauä  brin« 
geu;  vous  ne  lui  arracherez  pas  son  sc- 
ret.  (gin  îBcfenntnifi  buf*  ®eiva(t  uot 


fcnl  aux  armes;  .ÇierauJ  mit  ôet  Sucbtcl  Ijeincm  fcerauS  bviiign;  extorquer  une  con- 
ailoiis,  il  i,iu-  de.iiinerl  li^ssiun à qn.  !î!iis.re'au6  bringen ûcc €rie; 

.Ç>erail!i  acF'n'n,  -î'.  «•  tirer  en  lahourant.|l'exti action  du  minerai. 

.OernUé   arbeiten,    v.  o.  »riachcr;  faire.     ipc\-aai  bniidU:  v.  ir.(ii~.'ec  l'auxit.  bt» 
tonir  à  Force  de  travail,  ^ich  tetailê  ar'beil)  jaillir,  saillir;    sortir   à  gros  bouiU 
bciten;  se  tirer  d'un  embarras  à  force  de'lons ,  bonillonner.  v.  fpvnfeln. 
peine  et  de  travail.  (îtn'ao  ail6  \)t>v  ©cjb-'     JperauS  Damufen   ■".  «.  exhaler,  pousser 


(i:n  iKtou«  arbeiten  ;  dégrossir  qch.     ._ 
.Ocrniif  heai-b  ii,  (fich.'  i'.  rcc.  irr.  sortir 
JreraiiEi  beiditen  v.«.  faire  une  confes- 
sion entière;  ii.  dire  tout  ce  qu'on  sait. 
.fpercinä  b^fommen,  "v.  »    irr.  avoir   d 
retour  en  Iroi^iant  un.-  chose  contre  une 
rutre;  it.  découvrir,  déterrer;  venir  .à  sa- 


hors  de  soi    des  vapiurs,  &c.  ;   it.  v.  u, 
exhaler. 

J^eniiisbonnern,  f.  a.  6ic  JOovtf  fier* 
nil5  îioiinern  :  proférer,  parler  avec  beau. 
coup  de  l'orée  et  de  véhémence. 

«ScVauS  fräugcn    v.  u.  fair- sortit  qn. 
en  k  pie'^spnt.  \.*id)  lUi«  t  r  ?>)î.ng-.  auï 
von-.  ctnttn  JpnnfcM  SSolfeâ  herauä  î>  aughj 

ilerflll?  KaffJI/  V.  a.  irr.  souffler  pour  sortir,  Sf  faire  place  en  fendant  la  presse» 
faire  si^'t^r,  p.  c.  de  ht  pou<sihe.  'la  f.iule, 

.f)rrauS  bltPeit,  v.  «.regarder  de  dedans,'     JpcroiiS  irfben,  f.  a  faire  sortiren  tout» 
regarder  dehors  ;  it,  v.  n.  reluire  de  de-|ila(ii. 

dans,  '     v-ifr.iiig  bringen,  «'•  »•  w  sortir  impe* 

J?  tnuâbrajifcii,  i".».  sortir  Ü  gros bom'l    tucusement;  »f, .s'écouKr;  si  i:    de.  ch.i- 

! -i?;  r'K, /g.  parler  oa  sortir  are«  empor- ses  liquides  renfermées  dan      "  vi,c  .iit 

'  tohB.-lJ 
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^errtiiS  bnîcfctt 

lonncnii  r|Ui  coule. 

.VierilllS  &fûtfcn/  v.  a.  :exprimer,  f.iin 
soiiii'  en  [iressant. 

•OflrailS  tiUn,  ii.  ».  se  lûter  de  sortir. 

■Vierollé  faßten,  i<.  n.  in-,  sortir  cil  voi- 
ture, l'ic.  ;  it.  partir,  sortir  avec  précipi- 
tation; it.  fîg.  s'einporur;  s'écliapper  en 
jiarlant;  parler  avec  emportement;  brns- 
<liier;  éclater.  îhiS  finct  3)i?C.--'®n4e  oijer 
«tt"er,-m  tn^tn  gaIjri»aiKf  bcraus  tatjrcti  ; 

tlÉliouqiier.  ©ij  Sombc  fâètt  aui  i)cm,t>!g,  hier  iftetii  ihftlcc,  qrbcii  >aù  mir  Sa« 
«Dîctf'l.'  hCMllä;  la  bombe  part  du  mor-tictiti4C  ftfrairji  je  vous  dois  nii  lloriii,  voici 
tier.  /'/ç.  çOîitîPortdl  bfrauSfrthi'f«;  s'é-'un  écu,  rcndcz-moi  le  reste.  Gin  '?.u(S 
ch,!4)per,iliredesclioîc<;contrcla  bicnséan.  ijeraild  ijeOett;  publier,  faire  iruprimcr  un 
<e.  <ti  fllbc  ifcm  fo  feeraild;  il  lui  échap-ilivre. 
jade  (lire..  SxïmiAtbn,  f.m.  VéA'tcmd^unlivi-c. 

S^etMi  fadflt/  V.  «.  irr.  tomber  (fehors.l  _  Jprrauä  dClKIl,  v.  «.  /rr.  sortir.  'Î.Vo  Ofltt 

A?c(aiiS  fïiiteii/  (iicii)'v.réc.irr.  trouver]. tJcflUtiiicficit  an?  ûcr  ,<li';il)c;  au  sorui  de 
l'issue,  la  sortie.  3cif) fatitt  mtd)  ûiiS  ÎJti'Kmil'éijlise.  ©(ffc6  3imitirr  flc'^t 'iiif  fcii'  .*îfaf. 
Urrflatten  mhtfmaui  fiilltctt;  jcie  trou-!ff  l'Crailä;  cet  appartement  donnc-s"r  la  me. 
ve  pas  l'issue  de  ce  labyrinthe.    J-'i^.  Z\<i}  -F'g'  ?>)ïit  in  ©prafbi"  Ija'rtuS  (Ji'bfli;  par 


l'on  a  saisis  entre  ses  mains,  court  risque 
de  payer  deux  fois.  @o '.itllffil-n  ,  ja'l  f  t   it 

Dem  anïmi  noil)  -tiivig  tn-rnus  gci^cn  iii^ii'; 
échanger,  [roqaer  avec  retour,  pijc  niü'f'tt 
nni:  ctiuilS  îifvaiiS  qcb'ilj  vous  me  devez  'u 
retour.  cfBoä  njollcii  Sic  mil-  i-naui  ijcbcu  ? 

quel   rstour  me   d  nincrez  vou-?    >i?iifirf 

Mi  flcbcn;  rendre,  remettre  une  cho  e 

entre   les  main-  de  celui  à  qui  ..lie  api>ar- 

tient.  jd)  t!!l  jlnit'll  ciîic'i  @iilD. 


1er  librement,  Iranchement.  9lan  imijî 
nitt  Der  ©prudv  t)ûbfit>  betiiuo  gcljcn  ;  il  ne 
faut  point  flatter  le  dé. 

.'i^craitS  gie&fll,  f.  a.  »-i-.  verser,  dHcCt 
DcnîCetii  «ust'tcfcniSefAßc  hmui  m  ciit 
anDcrcS;  versez  le  vin  Ai.-  ce  vase  dans  uii 
autre;  transvasez  ce  vin. 

J^VaUäl  mralK'n,  v.'a.irr.  déterrer;  tirer, 
retirer  de  la  terre  en  bêchant,  en  creusant. 
V.  ûilfiiiJabiit. 

JJ)Cl'ai|g  ilUcFeiI  ;  -v.  n'.  Çavec  Vauxil.  [u> 
bcn)  regarder  dehors,  v.  Wn,  uS  fcfc.tUi'n. 

.fiOVailä  ftabetl/   v.u.  in-,     avec  r  luxil, 

Ijrtbeii)  3.'ft  mue  û)  uni'  fo  vùî  fecraujfja- 
ben  ;  il  me  faut  tant  de  retour. 

.»petau»  (laltfn   v.  ».  irr.  tendre,  préven- 


îonn  tnici)  mi  Diefcc  @ac()i'  nirf)t  Ijaaii 
fïnDcn;  je  ne  trouve  point  d'issue  à  cett< 
ad'aire  j  it.  je  ne  comprends  rien  à  cette 
aiïaire,  je  n'y  entends  rien 

.Çrtaiig  ^fcl)rn/ •".  1».  pécher;  tirer  dehors 
«n  péchant,  aßii'bcv  \}tU\ii  fîfcficn;  repê- 
cher. Saî  ®d)!tf  ntcitcttc  nn  ia  Aude, 
.flbcr  Tiiait  iifd)te  b?ii  bcftcîi  îb.'il  bcr  Sia» 
tilIlK?  Wiebet  Écrans  ;  le  vaisse.ui  se  brisa 
contre  la  côte,  mais  on  repêcha  la  meil- 
leure partie  de  !a  cargais.iii. 

.CiCtailS  fîtCiien,  f.  ».  irr,  sortir  en  vo- 
lant ;  s'envoler. 

S}tXMi  fl[t§cn,  V.  It.  irr.  écouler,  s'é- 
Cüi;ler. 

S^eXMi  foi'Dctn,  i>.  «•  demander  de  re- 
tour en  achetant  qch.  ou  en  troquant  une  ter  "par  qq.  ouverture.   (g:if  li  e(t  imr  »if 
chose  contre  une  autre;   it.  provoquer;  .f>anb  (tint  Jcnller  èvTails;  elle  me  tendit, 
appeler  en  duel;  défier,  gtncil  ftcrauS  for»  elle  me  présenta  la  main  par  la  fcnéire. 
if  vu;  provoquer  qn.   au  combat.    (St  IlCB:     -CiCrailS  fingen/  f.  n.  er  n.  irr.  pendre 

ibn  burd)  feinen  ^Srubet  hccmi  focDernrdchors. 

il  l'envoya  défier  par  son  frère.  'i)a  i^iU,     .Ç<CtailS  baueU,  ■".  <•■  irr.  îlug  einem  î^ail« 
«iiufotberci;  ;  celui  qui  fait  un  défi.    ;?(tcmeinn)ije  iStncfc  fcevaiii  bauen;  étuisscr. 
jgjeraiiöforbening;  la  provocation,  le  défi.'    yiecaiiä  beben,  v  a.irr.  tirer,  retirer 
S)ic  (d)ti'r(ictie   .*>ct«Ui1f»tûeïiir.a  ;   (bcrd'unlieu.  3B'iii  «no  bau  JalTe  heran«  b'brnî 
gi'llbeür'i'fj  le  cartel.  (tirer  du  vin  avec  un  siphini.  Gjn  .^iub  auf 

J>Ciau0  frcifen,  f .  t.  irr.  manger;  vider  bet  'îCiege  heraus  beben  ;  retirer  un  enfant 
en  inani;c:ini.  Sa' 3«  fctêt  bctt  J>önifl  aiiS  du  berceau.  Çinen  ati6  Der  .IfutfitjC^eraui 
îli'll  95ii'ncn(ÎÔCfClt  Iwaui;  l'our-.  croque  le  beben;  descendre  qn  detarrossc. 
miel.  Fis- et  f>tmH.  6id)  aiiS etna-@ad)e     .Ç»eraii«  helfen,  v.  ».  irr.  {avecNuxU. 
((Crniiafcciîcn;  se  tirer  d'une  affaire.  Jf'aben)  iiidcr  à  sortir;  /(,/î^.^tirer.  retucr 

j'ierauS  fllbven,  v.  a.  mener,  emmener  ,]qn.  iUm  iant^er,  i'un  he>oiii,  c,<f<:.  'armait» 
conduire  dehors.  [Den  »ni  einem  ÎRoraHe ,  wo;  jr.  er  mit  ben 

/;)rïaus«abe,  s-  f-  l'aélion  de  donner  de  Jnêen  ftecfeu.iebliben,  feerauä  fj.Ifcn;  Je- 
retoiir.  (v. berat'«  geben)  35te.f)erauaaabe'pétrer  qn.  d'un  bourbier.  .(>  ifcn  (?ic  mit 
cire«  S5ud)Cäj  l'édition,  h  publication  d'un  auij  ber  .Slltfdie  Ijctaus!  aideï-mHi  A  des. 


liv.- 

.î>.'rauï  geben,  v.  a.  irr.  donner,  prcSenj 
ter  parqq.onveiture;  it.  se  dessaisir,  se  dé- 
faiv-^  de  ce  qu'on  a  ;  it.  délivrer;  (v.  ailälic- 


ccnJredecarro«e.  tîr  tvitû  fl*  fd>i)n  het» 
ans  (Il  6e(feil  milTcn  i  il  »  "'r'«  hien  se  tirer 
d'allaire. 

J^icrau«  Öelje«  /  f.«.  r^Tire  lever,  lancer 


ffin'l  //.tendre;  77. donner  de  retour;  it.lune  hète. 
iiDbilor.  (L-in  gjîann.  Der  ®clbec,  worauf     Swmi  holen,  v.a  tirer,  fanesortir. 
SIfuflaoUMtift,  fieraiiSiitbt,  auiJ  Den  .>>lii.|    .*:vraiiSlniHen,  v.a.  jeter  en  tuussant, 
^el;abt,  läuft  ©ofaf)i',boiipeltüubcs(ib(en;icracher. 

un  h'ommc  qui  se  ilcssaisik  des  ùcnieri  que      ijm\xi  !«£"/  ^-  *■  «■"""  »  '"i^"''-'  '''* 
'  /  nurs  I 


7.î8  ^«rauôfe^  JpetauèU^eti 

hors;  faire  ^c  tii  oi.  chassint.  îCû^îag  if!  gcbcriUn  Ullb  î)fr ®etn  t(! ttOt 

-Vf  rati'S  fciirrn  ,  t«.  a.  öter,  faire  en  aller  llctauS  gcloiittil  ;  le  tonneau  a  crevé'  et  tout 
en  lalayant,  en  vcrgetant,  ©cm  Ultrath,  le  vin  s'est  écoulé. 
îen@allBa^(5cillC!Il3i^lmct6erûllS^e^t<n;|    JTpernuÉ  (cfltti,  v.a.  mettre  elehors  ;  i*.  é- 
balaycr   les  ordiirts ,  le  sable  hors  (te  latakr.  v.  auslegen. 


chambre.  îjcn  ^taub  «ilS  ïen  .^(pjï.'ttl 
6ei«Uß  ffiîtcn;  vcr^^^-ttr,  éponssetcr  les  ha- 
biis.  Fip.  S^aiJHnilbctftailafcfrlfH;  fa're 
le  mauvais,  f.iirc  le  fàcheuxponr  intimi- 
tlcr  qn.  ;  se  mettre  en  colère.  (Ir  fStîiit  on  , 
iai  SHaufef  6(tauS  ju  fefcren;  il  commence 
à  montrer  les  cornes. 

.f?craiië  tlnubcn,  v.a.  éplucher;  oter, 
faire  sortir  en  é[il;icbant. 

-fterau«  f Iciïun,  (  (jdl)  f.  rec  s'agencer; 
semettiesu'  le()onair.  (famil.') 

Sptxaui  tiopff  n,  f.  a.  faire  sortir  en  frap- 
pant, en  heurtant  à  la  porte,  &i;.  !Qcn 
€taub  au?  5c nîai'cten/  ^tûfelrn,  u.f-»). 
ÏCraUa  tloyff'l!  rehattre  les  tapisseries,  les 
chaises;  les  époiissetcr. 
'  Spetaui  tominen,  v.n.in-.  sortir,  parol- 
tre ,  venir  Ju  dedans  ;  it.  sortir,  pousser  an 
dehors;  commencer  à  paroitrc.  î)<r  Jpi'rt 
Wil'b  bfltSècvnuî  fcir.nun,-  Monsienr  sor- 
tira bientôt  lie  sa  chambre.  Äomnit  6fr- 
miS;  ich  crtrarteeuch;  sortez,  je  vous at 


/pctÄUji  Iffen,  v.  a.  irr.  élire;  choisir 
d'entre  plusieurs  autres  choses. 

Jpcraul  locfcri/  f.«.  attirer;  faire  sortir 
de  sa  retraite  par  qq.  appât,  (v.  (otfen) 
f's.  €iit  ®c()eiinni§  auùaïKmbetaiislo« 
cfen  ;  tirer  les  vers  du  nez  à  qn.  ;  arracher 
un  secret  à  qn.  CtlSttS  aui  ellicm  ftetnil« 
JU  locftn  fudjcn;  tâter  qn.;  essayer  d'avoir 
le  secret  de  qn.  on  de  connoitre  ses  senti- 
mens. 

J?CtflUê  macflClt/  v.a.  ôter,  tirer  dehors. 
@idt  ï)(tAUi  niacben;  (/.unii.)  sortir. 

Sptraui  mîl^tn ,  f.«.  (avec  i'anxil.  ba« 
bi'n)  étreobli;;é,  contraint,  forcé  de  sor- 
tir. Oit  dit,  ili  niuS  ^tr.luS'  il  fïitt  le  dire; 
it.  il  fant  le  savoir. 

4!''«ïau<  ncfcmen,  v.  a.  irr.  tirer,  prcndr», 
retirer  hors  de  qch.  ©flB  dujbcra  ©CUtcf 
ftcrouiHehmfn;  tirei  dt  largenrde  l.i  bour* 
se.  gîffamet  fiera««,  iviiäifcr  wollet;  prenez 

te  qu'il  vous  plaira.  5?ic  ^ficfaftUlli?  «US  (if 

ncr  îrftunj  {irrfluä  nef^mcn;  retirer  1 


tends.  î^aj  ©Ctrribr,  bie.ffrâutct  fonim:!!  nison  d'une  place.   2)le  Äliorficn  ûU3  bcin 
«UÖ  bCV  €tî)C  lii'raus;  les  blés,  les  herbes  SlctfAchetaud  nffinifti;  désosser  la  chair 


sortent  de  la  terre,  ^icfeé  .fîinb  ^lU  fetn 
gtcb«  mcbr/  f<itbfm  ^ie  Qîlattfrii  bcrnuf 
gefoinincil  finb;  cet  enfant  n's  plus  de  fiè- 
vre, depuis  que  la  petite  vérole  est  sortie. 
SîDatin  wirb  bicfc^  2?u(fi  hfrou«  fommen? 
quand  e^t  -  ce  que  ce  livre  paroitra  ?  3>te 
Êummc  tommtnti-fitfjctnii«,  triftniditju, 
iif  aUitnuiiij  tiî  nidit  riibtia;  le  compte 
n'est  pas  juste.  5Kcnit  bûS  (jetflU«  fommt  I 
si  l'on  v'ent  à  savoir  cela;  si  cela  vient  à 
éclater,  gé  fommtbabft)tiid)t«  hcrouS;  il 
I  'y  arien  àgaj'ncr,à  profiter  à  cette  affaire. 
Ontiilirrn  quement ,  S^rtS  fninf  fd'ôll  \iX- 
au5;  voilà  qui  seroit  beau.  X'Ai  fummt 
auf  fins  hcruUC;  cela  revient  .lumémc. 

.J^CrauS  ftûîjeU/  v.  a.  gratter;  déterrer,  ti 
rer  en  grattant,  en  remuant  la  terre  avec 
les  ongles;  //.gratter,  ratisser,  citer,  faire 
en  aller  en  grattant, 

ipCVttUé  ftifdiCtJ/  f.w.  irr.  sortir  en  ram- 
pant; ;t.  éclorre.   v.  flU6fried)«n. 

-VTrniis  friciKU/  v.  fierauo  bcfommeitf 
tetaui  bringru. 

.>>frailÔ  lanaeU/  ■J'. ".  tirerqch.d'Hoeo/- 
f le,  .i'wie  armoire,  ^'c.  ;  (v.  l)naui  bcltU  , 
nef^ltien)  /».tendre,  j'résentcr  par  qq.  ou 
veriure.  v.  fierauS  fiflite»,  g>'ben,  tticbfii. 

.'Ôrr  lis  Mcn,  v.n.irr.  laisser  sortir; 
it.  lâcher,  relâcher,  fairesortir,  laisFcr  é- 
chappi.r,  fi.e.uK  prisonnier,  /"/if.  ^idl  6' f' 
üUglftflen;  fa'te entendre;  donner  à  cntcn- 
die.  (»id)  mit  feiner  TOfnniino  hcrniiö  laf 
feu;  «'expliquer  sm  qch.;  se  déclarer;  faire 
connoitre  ses  sentiniens. 

•Ç'etûuS  laufen/  v.n.irr.  courirdehors  ; 
/«.s'écouler.  (ïc  lom  jur  elaöthcifluO  ge. 
lflllitlt;.il  vint  sortir  de  la  viUeen  courant. 

t 


Oter  les  os  qui  sont  dans  la  chair  Je  qq, 
animal.  Fis:,  ©id)  etwa«,  fi*  JUDJel  hfl» 
aui  nenmcn;  s'émanciper,  prendre  trop  de 
liberté,  trop  de  licence,  eie  nffimen  fid)  \a 
»iel  greibeit  herauä;  vous  vouséiuaneipcz 
trop;  vous  prenez  trop  de  licence. 

.*?erauS  pUiteu,  hetaii*  pliimpcn,  v.n. 
s'écii.ipper  en  parlant;  trancher  le  mut. 
(ß.wit  ) 

.'>fraiis  rlaubtrn,  Brrnu^  fdwaljeit,  v.a. 
dire  tout  ce  qui  vient  à  la  luiuche. 

JpetauS  pcdien,  v.  (jetauofloefen. 

.*;erau6  poltern,  v.  a.  parlcrsassména- 
cemciit  ;  dire  en  grondant  et  en  menaçant. 
Ifutml.) 

-Çicraue  prefîen,  v.a.  exprimer;  tt.  ex- 
torquer; arraclici  par  force. 

iperailS  puniveii,  v.a.  pumperj  tiier  de- 
hors en   pompant. 

fteraitc  puReii;  f.n.  parer,  orner,  cm- 
bellir.  (gtch  hiKUS  puijcn;  s'agencer. 

ijrvaut  aurilen,  v.».  in-,  sourdre;  sortir 
de  terre  ou  de  gq.  autre  endroit.  S'iiiej 
W»>ITef  flUiDe  t  nue  einem  ge Ifen  feerau«;  cet- 
te eau  sourd  d'un  rocher. 

.'C'evaué  l'a^cn  ,  v.».  {avec  l'auxil.  fi«. 
bcn)  avancer;  passer  les  autres  parties  d'un 
tout;  sortir  de  l'alignement,  v.  tcruot  tnijcn. 

.*>erau«reeF.n  ,'v.  ba'ûna  (ireefffi. 

.Ç'erouSteben  v.u.  (ave^  l'auxit.habtn) 
€v'rcbctf  piit mir  jum  S.r.tl' r  hnaucs  ''  m« 
paria  par  la  fenêtre.  Ç'eihirauÉ  rebcnj 
parler  librement.  Çtdi  hcrnut  reben;  se 
Hisculper;  se  tiret  d'affaire  par  ses  diseuurs; 
se  défendre. 

JheiuUB  leifFen,  î».  a.  m-,  arracher;  tirer 
pai'ioree.  /;£,  (£(litn  aus  ÏCÏ  ïïiotli ,  «Uâ 


^ttanè  rinnen 

i5<r  QcfaÈr  htraui  teviïtn;  tirer  qn.  de  la 

nécessite;  délivrer  qn.  du  danger.  St  [lat 
fié  lîlijcflich  bccaus  äetiiTen;  i!  s'est  tire 
htueusement  d'atfiire.  î;aa'!gictauërci|T--i 
bfcgâ^rif,  Jet  j3iiv|idll  ;c.i  lirraciieaient 
des  dents,  des  racines,  &c. 

.&«tauSri(in.'ll,  v.«.  »Vr.  s'écouler. 

J?«raui  tilirn,  c.  a.  avancer;  pousser 
en  avant;  faire  sortir,  fa  ire  avancer  en  de- 
hors. 3ie  Htmrc  aui  &nn  £a5cr  btrauâ  ci'i= 
«fcn  ;  ûUérÙcEcttJ  latT'Ii;  faire  sortir  Tai  mee 
du  ;,.aip.  /f,  tr.  r..  sortir,  i.e.  (Er  TOoßte 

ni*t  m^t  ii't  J;^  vJd)e  bttam  ià<i<n:  il  n'o- 
soit  parler,  il  n'osuii  se  déclarer.  COîitofm' 
G'tlit  ietdUS  tùcfm;  tirer  la  bourse;  don 
lier  de  l'.i  ,,ent. 

JÇttaUs  rutcri/  v.  n.  irr.  crier  à  qn.  de 
sertir;  appeler  qn.  pour  le  faire  sortir  de  qq. 
licii;  it.  i  t.  it guerre')  crier  aux  arm:s. 

-VttauS  fa4ien  ,  v.  u.  dire,  déclarer  ses  in- 
tentions. 'Jrd  6f  rauä  faaf  n,  mai  man  iîtafl; 
dire  francliemeut  ce  qu'on  pense. 
.>>etaiiäfcl)atccn ,  t.  ûuSfdiarïen, 
Jl'^craui)  fcJiauen,  v.  ■•■..  (avec  PauxU.  6a« 
tfn)  regarder  deliors,  regarJirparqq.  ou- 
verture, êtc  fdiaHîe  jum  S«'nftet  irnawi, 
ûla  lit)  ïorbel)  gicng;  elle  regardait  parla 
fenêtre   lorsque  je  passois. 

jp.rauf  fcIlÄumen,  v.  r..  (av.Tauxil.  %n> 
6cn}  Sortiren  écumant«r(  en  forme  d'écume, 
Jpciauä  W'Crcn,  (fldj)  l'.récirr.  sortir, 
délJiler  j  se  retirer  de  qq.  endroit.  Çfaiitil.^ 
X'(XMi  fcfitCBCn,  f.  li.  ï'i-r.  tirer  par  qq' 
ouverture.  2)ie  SSaiieni  fcfioijf n  ju  itn  Scn.- 
^ttn  heraus;  les  paysans  tirèrent  parles 
fenêtres.  It.  «.  ».  jaillir,  saillir;  sortir 
avec  impétuosité;  «f.  s'élancer.  2115  inan 
i6m  6te  aî)er  ôfncte,  fcfcop  iai  ïMut  mit 
^tftiilftit  tetauë;  qujud  on  lui  ouvrit  la 
veine,  le  sang  en  saiUissoit  avec  impétuo- 
sité. 3)ie  @cî)lange  féop  aui  ein«  .Ôôl)l< 
^l(rflU8;  le  serpent  s'élanqa  d'une  caverne. 
Spmui  fdjiifen  /  o.  ».  sortir  d'un  endroit 
en  faisant  voile. 

-flcraus  fdjtmmertt/  ■v.n.  {avec  Cauxil. 
Éabcit)  luire  au  travers  de  qq.  ouverture, 

jpetauä  fd)lai)«n,  v.  ».irr.  chasser;  faire 
sortir  à  force  de  coups.  S>cn  Jftltî)  auÄ6en 
amTcnmttfcn  bctaii»  frfjlajtii  ;  ch.isser  les 
ennemis  des  dehors.  Citifm  îlie  J'ît'ni:  au» 
bem  îKauU  Ictau«  fcbloöcni  easscr  les  dents 
à  qn. 

^ttAUi  féfttd)en,  t'.  n.  irr.  sortir  douce- 
ment sans  faire  de  b'uit;  .'ortir  à  la  sour- 
dine;  se  couler,  se  glisser  dehors. 
^ZXiWi  IçblepjetT,  v.  a.  traîner  dchor.?. 
.S'etauä!  l'flhmettTcn,  v.  6crauS  mecfen. 
-*r(tauS  fdinciDen,  v.  a.  i,r.  couper,  tail- 
ler, tirer  un  corps  de  qq.  lieu  en  le  retran- 
chant. 2in;m  iie  Sungc  fterau«  fdintOcn; 
couper  la  langue  à  qn.   Sie  Äuaf  (  ntX  ill 
itm  Jldfdif  fiçfn  acblifben,  man  latfî« 
fcerauà  ijcfd)ltitttn;Ia  balle  étoit  restée  dans 
la  chair ,  on  l'a  tirée  par  incision.    2)ûS 
Uiiterfiittcc  mi  einem  bleibe  \itxmi  fc()nei> 
ictt:  dédoubler  un  h»bii. 


.Ç>crau»  fc^JDfcn,  v.  a.  tirer  en  puisant; 
puiser. 

.'rerau»  fdtûttcfn,  v.a.  secouer;  faire  sor. 
tir,  faire  tomber  en  secouant. 

jpcrans  fchùttfn,  f.  a.  verser.  Gtiwaä  aus 
einem  'Scfâiie ,  aiiä  ciiirni  (?acfe  6erauiJ 
l'd)Ut;en;  désemplir  un  vaisseau,  un  sac;  le 
vider  en  partie,  le  rendre  moins  plein. 

Jpetrtiis  fdjniimmen,  v.n.irr.  sortir  à 
la  nage. 

Ji^crailS  Ui)tr\,  v.  ».  irr.  (av.  raiixil.  ^a« 
bcn)  regar.ier  par  qq.  ouverture.  Jum  Jen« 
fier  I)eta'iij  feben  ;  regarder  par  u  fenêtre. 

JJccaUp  feçen,  v.a.  mettre  dehors. 

bnMli  fenn ,  v.  ».  irr.  être  dehors,  être 
sorti,  être  hors  de.  ©0  bali)  ec  betau3  lit  ; 
dès  qu'il  en  est  sorti.  3|-t  ter  ^ioiiel  ld)t.ll 

awi  öcm  îtifte heraus  V  l'oiseau  a-t-il  déjà 
déniché?  ©ic  ffiiî)  nod)  nic&t  alla  Dct 
idîtcànen  C^abrcéfeit  terauS;  nous  ne  som- 
mes pas  encore  hors  de  U  mauvaise  sai- 
son, îjic  Sfiimen,  Scùéte  11.  f.  m.  )niû 
l'dion  »l'it  ôcranf  ;  les  fleurs,  les  fruits  sont 
léjà  bien  av.inces.  Oie  îSeiufîlofpeii  fin!) 
bûsidj  hi'tiiuï;  les  vignes  sont  en  rosette. 
Cet  jircitc  'Siinb  tiefeä  Äiirfiä  ift  nun  anc^ 
tjetauä;  le  stcend  tome  de  ce  livre  a  paru, 
est  aussi  imprimé, 
.(pcrauä  foQen»  v.  feerauj  mûijen. 
Stcxmi  ivaBiertn/  -j.  n.  sortir. 
^.vauS  freien,  v.n.irr.  rejeter,  jeter 
dehors  en  crachant,  en  vomissant.  (Erfveiet 
Mti,  nai  tx  ju  fîd)  nimmtr  rcieöer  ftetaii* ; 
ssn  estomac  rejette  tout  ee  qu'il  prend. 

J^eraiiS  fïctrcn,  v.  a.  mettre  dehors,  em» 
pêcher  d'entrer,  v.  aUofperren. 

Jrerailäfutinacn,  v.n.irr.  sauter  dehors; 
s'élancer;  it.  jaillir,  saillir;  sortir  avec  im- 
pétuosité. X'ai  'Bfecb  fi'rana  mit  einem  ©a» 
"it  auo  &em  (»jrabcn  f>ei'aii3  ;  le  cheval  s'é- 
lanca  tout  d'un  saut  hors  du  fossé.  3113 
'DJofe?  îicn  Âclfen  fchlua,  fprana  lebenïi« 
(|e5  SBaifet  betau«  ;  quand  .Moïse  frappa  le 
rouher,  il  en  s.iillitune  source  d'eau  vive. 
€iiifm  m  btc  au.Kn  fcbM4en,  OaÊ  ba«  Jeuet 
beraub  jprmat;  fiire  voir  les  itoiles  à  qn. 
en  plein  midi;  lui  donner  un  ;rand  coup 
sur  le  visage. 

i?t'rttllS  ipriÇeU/  «.».  jaillir,  saillir;  sor- 
tir impétueusement,  (riiie  Anime/  rceldie 
bre  ?}îi(dt  beraii*  frtiPen  laut;  »ni:  nour- 
rice qui  fait  jaillir  son  lait.  J'ai  5î(ut 
fpviPte  ÛU3  ber  SDet  berauS  ;  le  sang  saiUis- 
soit de  la  veine. 

Jjerauê  furelicn,  v.n.  sortir,  pousser, 
germer,  bourgeonner,  v.  fprefTen. 
ÔctauJ  ftebcn,  w.  ».  i>r.  avancer;  »oriir 
elalgnement;  passer  les  autres  partes 
d'un  tout  ;  être  hors  du  rang  ou  hors  de  sa 
phce.  (£in  beifliii  fiedenSe*  jfinn;  unmen- 
ton  qui  avance.  2*ie  ber«ns  fJebenben  fber» 
OBtrasenben)  îbeile  eines  èiebAiibe?!  les 
parties  saillantes  d'un  kâtimoni.  ^1;  ift  fo 
ma.)cr,  bog  tbm  aile  jfni>d)cn  (etauf  fleben; 
il  est  kl  maii^rc  que  Us  os  lui  percent  la 
peau. 

•VcrauJ 


fdd 


Spimiè  f!e^ 


Spttaui  HeHtn ,  v.n.in:  çtmué  ftii5  ei- 
nem sßiirtie  licMiiS  fK'f'lfn;  piUcr  clans  le 
livre  a'.Mitrui.  Fig.  @tcb  (jctdUi!  (l^titeiti 
se  dernlier,  s'esquiver,  s'eehapper,  s'éclip- 
scr  à  In    oiirdine  •.<  secrètement. 

J^fiauf  fteigni,  v.n.ii-ir.  descendre  rff 
carri>ise,  d'un  h.'tcnii ,  etc.;  ii.  Sortir  d;/ 
lit ,  d  uti  h-^in ,  {^c. 

.^ptVauâ  (îofictl,  v.a.irr.  pousîer,  mettre 
«e  eterdenG  s.  i>cn  *OiClt  flllScm^mJdf- 
fe  lictûuS  ftij^cn;  défoncer  nn  tonneau,  v, 
«u^ftojîi'n. 

.V^ctaii'î  ftottfrti/  11. a.  bredouiller,  bal 


frfugt,  ctflottertaflco  ticraiig;  onncuien 
rien  a  ce  qu'i'  dil ,  il  ne  îût  ijiie  breciouil 
1er.  (grhatfftilàotlU'llnicnt  fei-.mf  arflut 
tcrti  il  n'a  fut  que  balbutier  son  tompli- 
mcnt 

/pcta;iü  fîrccfen ,  •r.  a.  tendre,  présenter 
fa/q.j.  oiiverrnre.  T»if  Siil'iT'  fccrauS  (îrc- 
tfcn;  tirer  la  lan'.;Tie.  v.  ^rvilUé  tf  cfflt 

.*:crailÖ  ß-elClV!  /  ■".  a.  irr.  elfaccr,  faire 
en  aller,  faire  sortir,  oter  f.e.  lesmauvciis 
plis  avec  lu  m  lin,  av  c  qq.  instrwenti 
jfp.  viiitcr;  faire  des  éloges;  lo'ier,  priser 
extrêmement;  prôner. î^ic  Jîiiirf  In  OUÏ  ï?cm 


.f;>crau4  iDaflCtt/  Cfîd))  v.  yéc.  «ter  sortir 
l'un  eiulioit  où  l'on  s'etoit  tenu  enfermé, 
f.c  dr  tu  c^Giiihre  ou  du  lit  afrh  tint  mtr- 
htdiej  s'exposer  en  sortant  de,  ^*»;c. 

!Q(tmi  iral^cn,  v.  auswalscn. 

.Ç>eraug  njÄljen/  v.  a.  rouler  dehors,  en 
dehors. 

.*?i'riiiiSirArtï,  aiv.  vers  le  dehors,  ©icft 
f)CtailJI»i\ttä  ticiaetl  ;  Çt.  d'itrchil.)  se  for- 
geter.  î)(fff  9)îau««ctgt  fid)  {ttrauêtfârtai 
cette  muraille  forgctte. 

JJcrailS  njafcftcn,  v.  a.  irr.  öter,  faire  en 
aller  en  lavant.  5)ic  ©fifc  auS  bfr^ßafite 


b"tier.  n?;-tn)>rftt'bt  nifhté  Uon  Öcm,  IPaaiWttîlfr  fcftau«  tvafdiCli;    é'.;ayer  le  linge i 


e  laver  dans  de  l'eau  claire  pour  en  faire 
sortir  le  savon.  Sit  jarbcuon  öcn^üflv 
brutfci'fotmcii  ttiit  îaïUK  ivicbcc  OerauS 
IVilîillCn;  brosset  les  formes;  en  ôter  l'en- 
cre iivec  de  l'eau  et  de  la  lessive. 

J?cran5  tDCtdiC«/  v.  n.  irr.  sortir  de  \'i- 
lignementi  avancer  t  {t.  i'arcbit.)  forgcter. 

J^'etâuS  »enbcit,  v.  n.  reg.  et  irr.  tournKï 
en  dehors;  it.  v.  réc.  se  tourner  vers  le 
dehors. 

.^ICCflll^  mrtfctl/  V.  (I.  irr.  jeter  dehors, 
lîr'ivai'f«  ^nitr  iiiim  iCciiftct  betaiiî;  il  me 
le  jeta  par  la  feaétre.  ^m  tSaflflft  «UÖ^  fi» 


3)()vncr«'rthtîifitigaUl'  '■'  hpraii6(ir:itl)cii;|iicm  ©oftllfe  b<c«u*  ivftff " '  délester  un 
effacer  les  plis  dans  le  papier  avec  le  plioir.! vaisseau. 


gr  n'cifi  ûi-i-  ^'îaiif  i'  raiiä  itiftrpirfie«, 
Cnir.vrrifeu  ;  il  sait  vanter  sa  mirchandise. 
€r  at^rfniiîif,  Di;  i''n  nbrrall  i'crauâ  tlvet- 
tljfll  ;  li  a  des  anvis  qui  le  piônerit  par-tout. 
.*"?  M  iS  Uldifii,  V.  ■.  trier,  choisir;  tirer 
d'un  pins  .'rand  nombre  avec  cho'x.  î?i: 
©  ;<t■^â:îî)'fr  b'.l'fn  aU3  i)i  ).r  'SiMiOthci 


37frail^  tvfcf «In,  t.  n.  reHrer  en  dévelop- 
pant; développer.  /'Vf.  (^cJ)91!6  «incrSn» 
d'C  l)Crau6  leicfc lit  ;  se  démêler  i\'\\\w  af- 
faire. 

J;(ïailé  tVinicn,  v.  a.  irr.  ther  de  qq. 
lieu,  par  le  n  oyen  d'un  giiind»!.  ©ti'ine 
uiiODcr.?tcmiii-ube  heraus  tvinbcni  -t'inn- 


îiie  bffte;!   St^l'lChcr  Ijcrau-}  (;cfuchti   Icslt-idcr  des  pierres  de  la  carnèrc.    ».   aussi 


îjrii'cs  on'  tiielesmeill.  urs  livr.s  de  cîttc 
bibliothèque. 

.C>eiallg  tbUtt.  v.a.irr.  mettre  dehors  ; 
iter   retirer,  v  btraué  nef  nicn. 

.'Ôcraiici  triinftl/  il  u.  irr.  porter  dehors. 


auemiiiScn. 

.pîtauS  unfd)»!/  -v-  «.  oter  en  torchant, 
en  essuyant,  4L-e.  ;  (v.  aii»;infditlt)  ii-fiS'- 
sortir  admiieinent  et  vilement  de  qq.  lieu» 

.'ÔCrûUf*  IVODlIClt/  î'.  »■  {itvcc  l'auxil.  I)a* 


J^trnu^  ttCiKiI,  t.  «.»>>■.  chass.  r  dehors;  bCll  )  Èv  lUDfcint  BStne  ÈtrflUS  j  il  est  logé 
faire  sortie;  )'<.  expulser,  (v.  auütrcibf»/ 'sur  le  devant. 

Hfrtrc'bfn)  f  iiieii  <3îaiiel  firraus  trfibettij     Synmi  VDt\ittt,i:.  ».irr.  (avec  l'iwxiL 
déchasser  un  clou;  le  faire  sortir  à  force.     il)flircn)  tftoher  de  sortir;  faire  des  eilurts 

ifpcr'TU«  tlCtPlt,  V  n  :Vr.  sortir;  sortirlpour  sortir.  Fi^.  (Kit  bet  6traû)f  Itidit 
et  son  ran;;;  it.v  a. irr.  fouler;  faire  sov-  bcrailê  IVoUtli;  n'oser  se  déclarer,  n'eser 
tir,  exprimer  en  foulant  qch.,  en  marchant  parler  ;  it.  dissimuler;  cacher  ses  senti- 
«IcsMis.  (v.  au»trctfit     èiiift  voti  bcti  in  mens. 

©d  (arin'Dfb''unn9cflefitrn©oIbnti'n  trat     .t>craué  n'àfelfti,  v.  a.  arracher,  tireiv 
Èfraili-j  un  des  soUfats  •■an;;és  en  ordre  de  faire  sortir  en  fouillant,  v.  ludMcn. 


bataille,  sortit  de  son  ranç.  3lUë  filtf r  @C» 
feUidjaft  licrrtU«  ttftJlt  ;  quitter  une  socié- 
té; 5c  sépanr  d'une  société.  !öto  .Ocrail?« 
tfPtiinabfS  3\lutfe  aus  beti®pfà(! 'ii;l'ex- 
travasation  du  Sang.  2)aff  .fpptailétrctfn 
îiPg  3tua(fi  ûllS  ter  "^liIflCflfiô'llf  i  l'exoph- 
thalmie.  (v.  «Bovfa(I)  CttiS  .Ç<îtflUStteten 
îietCyîaltrlS;  i'exomphale    v  ft^abflbtudj. 

ipcratié  trfofrn,  fto^f«!^  ebfr  trôufieln, 
V.  ».  in-,  (aî'fc  fnr;jr;7.  babftt)  licgoutter; 
sortir  goutte  à  gonttc;  distiller. 

flefftf  l^'/iffij^it,  v.  II.  irr.  sortir;  polls- 


■V'CrauS  IPÙroien,  v.  i  dégobiller,  vomir^ 
rendre  avec  de  gran.ls  efiorts.  (jS»«;'/.) 

iX'tauê  jfllllen,  v,  a  donner  de  retour-. 
îl'DOen  @ie  ^bt  fini  gtfltn  bné  mci!ii(ie 
ocrtaufdieii  <■  ich  itii>U  îJbmn  jefiii  'J5ifio« 
1(11  biU'uilf  ()erilH6;  voulez -vous  troquer 
votre  cheval  contre  le  mien  ?  je  vous  don- 
nerai dix  pistnles  de  retour.    3^tll  Ucbev» 

irt)iil;eiuet  (jeç^enfeitiftcii  9Jpd)naii(i  herauä 
jablcnj  soltlet  unoocuptc,  en  payer  le  re- 
lique t. 

.>>trûBâ  MfBft.  ■"•  «.n-r.  tirer,   retirer; 


ser  an  dehors;   venir,  croftre;  it.  (t.  rf^fr.ire  sortir;  it.  extraire.   5f)î«n   fat  fl)m 
chir.)  siircroitre.  v.  ûiigJDfid)jfn,  ieinni  7)»ttt/  titltü  ©tllitt«  Mi  brm  infst 

tcrau« 


itiatiî  SfJOflfîl  i  0"  '•»  ^-  tiré  »ne  ^cli:ir(ie|  X\'rBefficn,  v.  n.  réciter.  (Un  (ÎJctct?  au« 
<iiipic-t.  «i!!cipfiatijrmitt>tr®iirK!hkT:  bcm  (»fiiûfiiriiiiK  hnKtriiwi.  horiaacn';  re- 
flué Jif^n  ;  tirer  lie  terre  une  pl.mÈe  avec  citer  une  prière,  g-  (itfll  SîofcitlratlJ  htU 
■s  siBcincs;  déraciner  une  plante.  «OîrtlijbvttieH  ;  iliro  son  chapelet, 
ïtitltltt  tntcbfr  an«  Dem  ©r'^bCIt  ftsMuêl  J>i'r6ft),  «tiv.  qui  »arque  uk  mouvement 
grOilfii;  on  l'a  retire  ihi  f.issé.  g-.ftit  behi'"^«'"  K«  /;>«  ;  çà,  ci,  ici;  ver  ici  j  près, 
Qlf.ntr  wifbcr  ûus  înrm  5.^niniira  ()rïati6;Ja"prcs,  prociic.  X;)evl'fn;  bmmt  httdtij: 
T-tirez  le  seau  liu  puits.  ^\t  ÎJ^fiiÇunciiii  moi  !  approchez  ;  venez  ici  ! 
O'.iS  citi«  Scftimg  hnmi  Mt-Iru;  retirer  .Ç)a'bci)  bciimcil/  •:'■  "•  "T.  apporter,  a- 
1.1  garnison  d'une  fhce.  Jtif  Jcinbe  ^a;  mener.  'K'i.-Ï'cr  fcftbei)  brÎKil:!!!  r»pponer. 
r  n  firti  nijoïcr  oiis  Bwffr  j^cflnna  Ii)ttaii«|  -Çlcrt'cij  cikn,  x'  n.  se  hâter  de  venir; 
gf^ooni,  hnlicii  bkff  5:ffuiiä  ivieba*  ae.|accourir. 

ïSlIIllt;  les  ennemis  ont  évacué  celte  pla  J^ftbtV  frtbtcn,  ■;•.  a.  iyy.  charier,  voi- 
ce.  £)t2  Sâbfll  atiä  flnem  g'Il.lT  ctuiclttturer,  amener  ;  :i.  rapportrr;  (v.  Çcftel) 
Ç:raua  M^irn;  effiler  nne  étofî'c  ;  cléfaite''fiibtcil)  it.  v.  n.  approcher,  s'approcher 
une  cfode  fil  à  «1.   «Die  gaî'iiiîi  ans  citict  ^       " 

Sjtnf  n;tt  ntr^ m  jlri^fi  r  ficvaiiS  Jteticn  ; 
déchn,rgcr  un  fusil  ;  en  oter  la  charge  avec 
nu  tire-bourra.  3tii5  Cinciu  (3cbunb  ^fl 
Icnl;pf5  ctnùK  ÇtùcFe  ober  étâbc  ftetatiS 
îùtcili  chàLrer  (îescotrets,  drs  fagots;  en 
ôter  qqs.  b.itons.  J)ic  ?lî«i;[  bfl)  ri.lCilt  UCt« 


en  voiture,  en  voiturant.  X>ai  .f)crbrl;frt^» 
ITII  ;  l'aménage. 

JjCVbCW  ^t^'-iii  V.  n.  in;  Voler  auprès  ; 
veiiir  en  volant. 

i^frbfl)  fu&tctt/  'V.  a.  amener  j  faire  ve« 
nir  au  lieu  où  l'on  est.  ^ritli^nbcn  ail  ber 
>rt'ib  l'Crbri)  fiifu'en;  amener  qn.  par  la 


Jiaqclrru  Qifcvbe  nijcbrr  ^crauS  stelcit  ;;main.  25criiiittfl|t  einco  (gdiirtS/  fine« 
«lésenclnucr  un  cheval,  ^icftt  brtS  (gîdlUÙr- iSufeimcifO  bctbi'?  fâhlTtl,  hnb'J)  fflfltfli; 
tanif  aiJcbtT  IScratlê.  ibrhibtUll  l'oA  l'iber»  amener  par  charior,  par  bateau.  Jlclj  t)txt 
til'ipft!  Hépas-ez  le  lacec,  vous  avez  sauté;  be«  fùl'l'f  il  ;  amener  .Ui  bois.  Svti' Rccbey 
tni  ocilift.  ©aS '^ûlj  atlS  eilicr  *}}fl«n5i'lfui')rcii;  rapporter  déUe.-res  â)ic  ^CïbCO» 
?)frou§  Sicfltn;  extraire  le  sel  d'une  plante.'fûfnilta;  l'aél.  rie,  &-c.;  l'aménage. 
F'g.  &!VaS  nllS  till-IH  53iiCl)C  heraus  Sie^i     JpcibeB  iCijtn,  v.n.irr.  approcher,  s'ap. 


J;tn  ;  extraire  qch.  d'un  livre.  Çf  Ijnt  fid> 
f.odi  g!iK?(ic!)  ai'S  bem  .t^anbet  (icrniiâ  w- 
JO^cn;  il  s'est  tiré  heureusement  d'afFii- 
Tc;  il  en  est  sorti  bagtics  sauves.  2)iiS)(X-- 
CUSjtcÊCn,  tic  -fpcraufijicbuug;  l'extraftion; 
l'aft.  de  tirer,  <l'e>:traire,  &c.  ©ûa  Jper- 
<JiiSjif6cn  ber  SefftRunn  aiiScittet  ©titbti 
î'évûcualion  d'une  ville,  v.  JHÄuilUlUfl. 
-Cicrauä  jupfcH/'?.  «.arracher,  v.  aueju: 

J)ff!t. 

.f'erb?/  fer!'/  Bdj.etniv.  âpre,niile,  acre, 
acerbe,  gin  6erber  ß):fcömncF;  un  goût 
âpre,  acerbe,  ©icf«  Sirneit  fïnb  klx  btx- 
l(,  \)^\(n  einen  fterben  '«S.'frfmia.f 
poires  sont  bien  âpres,  sont  sustèrcî  au 
goi'it.  ©er  '.ÇaftBonbicfem.fWHte  tiTfict 
le;  le  suc  de  cette  plante  est  acre.  !!)iX', 
btV  IPettt!  (lu  vin  rude;  du  vin  d'un  goiil 
acerbe,  /"i^.  Sin  6ctbfi' 'îîcfcmets;  une  ru- 
de douleur,  .fjctbt  u-portc;  de  rudes  pa- 
roles, des  paroles  dures, 


procher. 

.^a'boi)  {••olcn,  •z'.  «.  aller  chercher;  it, 
apporter,  amener. 

Jpctbi'ç  funimen,  ■:;•.  ».  irr.  s'approcher. 

.*?Ctbi'»:li;ift,  i.f-  l'approche. 

.Vi.i-bei)  (fliîfeii,  x».  ».(Vi-.  accourir. 

-OabfliiOcTcn/i'.  «•  attr.iire, attirer.  J^ag 
(^aluft  ont,  uni  bieîaub.'n  bcrbci»  511  lo> 
îcn;  le  sel  est  bon  pour  attraire  les  pi- 
îcons. 

.>?erbei?macf)en/-'<îd))  v.réc.  s'approcher. 

.'ôerbei)  nafecH/  v.  «.  approcher,  v.  ^cts 
lin  na&fn. 

jpctbr«  venneil/  v.n.irr.  accourir. 

.*)ecbci)  riicffn.  t.  «.  tt  ».  approcher, 
^{l'irft  benîifii)  nâljer  berb-t);  approchez 
la  table.  SHûdet  I)<tbcp  i  approchez!  ap- 
prochez- vous! 

•Vcrbep  rufcU/  v.  a.  irr.  appeler  ;  faire 
venir. 

-f^crbe»  fc|)atfctl,  v.n.  faire  venir;  it. 


-Çletbe,  s.f.  (Sie  .flcrbigfctt)   l'âprcté,  masser;  taire  amas  au  provision;  ii.  four- 


l'âcreté. 

JT'eVbergf/   J.  /•   rsuberj^e,  l'hôtellerie i 

(v.  feirttctians,  ©aftTiatis)  //.  legitc.  (v. 
ïRaittlnjev-  5?ortjtg:inrtift)  3"  ""«  Ç»«' 
IcrjC  etnhhrcn  ;  allrr  loger  4ans  «ne  au- 
hf rge,  ?iic  .f;)crbrrûc  f itret  Jnnft  obev  3'" 
liunj;  le  b«reau  «nin  corps  «le  métier. 

j^frtiergfn,  ■a.  a.   tenir  auberge;  loger, 
Teccvair  (fans  ta  maison  ;    v.  bebttberiicn) 


procurer. 

.f"><vbc»  fcl)lfppcll/f.  n.  faire  approcher) 
coiitraiiuiie  îï  approcher!  tt.  fournir, pro- 
curer, apporter.  £it;cit  beii  brn  .Ç'.naren 
tlCtbe»  ïtl)(n'Ven  ;  tirer  qn.  par  I«  che. 
veux.  (îr  bat  fflein  gtnuA  be ïbtp  Af fitleri'ti 
il  a  fduriii,  il  a  apporlé  assez  de  vin. 

.»pptbe»  naßcn,  r.  «.  irr.  apporter. 

.•retbe»  treiben,  f.«.  irr.  faire  ap pro. 


it.  -0.  n.  («vec  l'oaxil.  bftben  )  loger,  étrcicher,  conduire  en  présence,  amener,  f.  e. 
]fl„^_  \dcs  henitiux  i   »7.  presser,  contraindre  à 

iJ-rbfVflO'Odtfr/ f- "»•  leimitredu  bureau  [foui  nir  >>.«.<<«  cr.«<r:i>«/«(»i!r.  v.  bf  »treiben, 
a'un  corps  de  métier.  .Verbe«  treten,  v.  n.  irr,  approcher,  s'ap- 

jnçrbefr'B'n,  ■:>.«.  man  1er  <(n.;  Ini  dcu-'proi  her  ;  se  mettre,  se  placer  auprès, 
r.er'avis  ou  ordre  qu'il  *i»  à  venir.  .^>etbf()  jicbtH;  v.  m.  irr.  attirer  ;  tirer  à 

I  .soi; 
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J^crbigfeit 


soi;  it.  fif;.  appâter,  leiirer.  (v.  ânfocftn) 
^ivt  éMt  befiijt  Sic  Cùjenfchaft,  ïic 
sKatttiC  bctbep  \\x  ;ie>cn  ;  cet  onijuent  a 
la  vertu  d'attirer  les  matières.  3)ic  -Bô 
ôc[,  oie  î^iiMie  Burrf)  fine  2ocFfocife,  ^llrcl) 
emfrt  JiôDccbctiif»  jitbtn;  appâter  les  oi- 
seaux, les  poissons;  les  attirer  arec  un  ap- 
pât. Fig.  Gtm.J  b'B  ben  S^xaxtw  beibcp 
jtcbfn;  tirer  par  les  chevtiix  iiriteiiose; 
faire  une  applxation  forcée  de  qch.  (£tn£ 
b.-?  feen  J>aat  n  bcrbeoieio^cite  33et<!lot 
d)ilttj;  une  comparaison  tirre  par  les  elle 
veux.  Eine  6clitift|küe  btp  fcen  .fpnaren 
^Ctbfl)  iie&cn  i  fa:re  violence  à  un  passage, 
.'perbt.ifeit,  v.  .^frbe,  s.f. 

.*?C,ti:;cn,   v.  a.    irr.    inviter  chez   soi 

5*  lubf  (DU  \n  iiiir  öergebctbcn,  abct  ft 
i(|  ntcbt  iicfommcn;  je  l'ai  invité  à  mev 
nirvon,  il  n'en  est  pas  venu. 

J^<t^li1fc^/  f.  n.  irr.  faire  avancer  vers 
soi  en  soußlant. 

.^crbli.t,  ti-lj.  et  aiv.  un  peu  âpre,  v 
l^frbC,  t^'lj.  et  a.lv. 

.^crbïtllica,  v.  a.îrr.  apporter;  jf.ame- 
n«r.  'Stilist  mtV  itifii  .'S.lftb  &«t;  app^r 
tez-inoi  m'inhiibit.  28tr  rat  bt^fcn  ??îa!m, 
biefcï  IJferb  f)i!t^cbi-rt'i't?  qui  est-ce  qui  a 
amené  c^t  ho  nm-,  ce  cheval?  (Suie  betiK* 
bracbte  Q^ipobll&fit;  une  vieille,  ancien- 
ne coutume;  ce  i^u'on  pratique  nrùinairc- 
ment,  î?if  bfr^icbracbtt  ©caiotinbctt,  baS 
.^Ctfommcil  iini'3  iaxiM^  les  us  et  cou- 
tiunes  (l'un  pay^.  (£itl  6et«cbtad)teg  9{ed)t; 
un  droit  eoutumier. 

.&''rb(},  s.  m  l'automne  !  it.  la  moisson  ; 
Cv.  Srttte)  it.  H  vendange,  lavinée.  (v. 
SBetn(ffe)  gu  îlafaiia«  b(ö  J)frb|tcé;  au 
comme.TCcmem  Je  l'automne,  gjn  ttnwu 
riWltrôfct  il,  une  automne  pluvieuse.  5>er 
Jôcvbii  i|i  gilt  aiiéiiefatlcn;  les  vendsnges 
ont  été  helles,  ginganj«/  bpUtr  J">trbft; 
une  pleine  »cndange.  5Btt  tDcrbtn  cineii 
Ifllben  -ôfrbft  madjfii  ;  nous  aurons  demi- 
yinee.  Ce  ni  nitt  Dritt  J:rrb(îe  bcfdiSftJact; 
il  est  occupé  <à  ses  vendanges.  3n  î)f  II  J^CtbfV 
flf ée!l  ;  aller  en  veudanijï. 

-V<rb<}  rubelt,  t.  f.  le  travail  d'automne. 

i.  cvbftbirtt,  s.f.  la  poire  <i'auti)mne  ;  la 
ver'c-ion'^iie. 

.*?etb|î='J>lMme/  s.f.  la  fleur  automnale. 

S^ttb^hlXt^,  s.  m.  l'affiche  publique  pour 
annoncer  la  vend.in?;c. 

.*:frbt1butte,  s.f.  la  hotte  de  vendangeur. 
V.'ÄUttt.  ^ 

vVf  bllbùtte,  s.f.  la  cuve  de  vendange. 

V.  yv'ittf. 

.'ÔTOfJflt/  v.a.  vendaiis;er;  faire  la  ven- 
da.r  -,  la  récolte  des  raitins.  ^JJîatl  bat 
(cil!  Il  iiOr-aUäCbi'cbßfti  on  adéjàveni!an- 


,''  ;'•  '.tcrii'ti,  s.  fl.  les  vacances  durant 
les    .i''i<l.inges. 
S.'>{'}'\'".t\)i',  s.n.  la  fièvre  automnale,     j 
Utfi':,  s.f.  le  fruit  d'automne 


.^»erbftbcu,  s.  ».  le  regain,  v.  !Tîad)ata«» 
•V.  l'bribubll»  i.'t.  la  poule  du  cens  d'àu- 
iinne;  it.  un  poulet  de  la  couvre  d'au- 

to.iuie. 

fytHbHiifUi}! I  '-f.  la  tubéreuse,   v. 

inoicok. 
S^(tbîiUnU,  V.  iScinljtcr. 

.Oi'rbftiirf),  eij.eltulv.  automnal,  d'au- 

toni'ie.  î^ie  benùlidic  O'îadjtjleidjc;  t'é- 
[uinoxe  d';iu:omnc, 

.*^i.'rt|^fiiU/  s.  I».  ce  qui  vient  en  automne; 
p.  e.  un  ve  m,  un  foules;  it.  espèce  de  cham- 
pignon, v.  i^-Jr.-fitlttig.  Mfiijft. 

JpCtbftlfl.Dfn^abn,  s.  m.  le  dent  de  lion 
d'automne.  (  pliw.te') 

y?Cl'billllft,  t./.  l'air  automnal. 

.»^Clbflluß/  j./.  le  plaisir  delà »ampagne 
en  automnei  le  plaisir  devendange;  les  ré- 
jouissances â  l'occasion  des  vendanges. 

JÔ  rbftilKfîe,  s.f.  la  foire  de  Septembre 
»ti  d'/lutomne. 

.^;  rbjînionat;  s.  m.  le  mois  de  Septembre; 

le  Vendémiaire. 

.f»ei;bitjObii/  j.»f.  bie  >?erb(lfrûc()tc;  les 
fruits  ft'au'o.iine  ou  de  l'arrièrc-saison;  les 
fruits  qui  se  mangent  en  automne. 

.'^Ctb(};£)tbauila/  s.f  l'ordonnance  cou- 
cernant  la  vendange. 

.Ç>crb(lt'Ullft/  s.  >»•  {t.  (Pastr.)  le  point 
automnal. 

.i^ccbllrofc/  s.f.  l'alcéerose,  la  mauve 
rase,  rose  d'outremer. 

J^fïbft  aat/i. /•  les  semailles  d'automne. 

.Ôi'tbjifalJ,  s.  »>.  le  ban  de  vendange;  l'ar- 
réte'  du  magistrat  qui  fixe  le  jour  oîi  doit 
commencer  la  vendange. 

.(>Ctb|}f£l)fin/  s.  m.  («.  d'astr.)  |l'aspeft 
automnal. 

-Vcrbftfitmauü/  s.  »t.  le  repas,  le  festin 
vendange. 

.'Ôetbftflanb;  s.m.  (t.decb.^  la  reposM 
du  cerf  en  automne. 

J>''ctb|!taa,  s.  m.  le  jour  d'automne;  it.  le 
jour  de  vendange,  le  jour  où  commence 
la  vendange. 

.Öi'rb|hcu»fc(/  s.f.  la  truffe  d'autamne. 

.(■>erb|în5etter/  '•  "•  'c  temps  automnal, 
temps  propre  à  la  vendange. 

J>Cl'b|]UMcff;  s.f.  im  pré  que  l'on  ne  fau- 
che qu'une  fois  l'an. 

J>erbfl(nt/  '■  f  l'arrière-taison;  »■/.  Il 
vendange;  le  temps  oii  se  fait  l.t  récolte 


des  raisins. 

J:>(tî) ,  s.  m.  le  foyer,  l'âtte  ;  lieu  où  se 
fait  le  feu;  it.  (t.  dechim.)  le  têt,  lescori- 
fuatoire;  (v.  îtftbflcrb)  it.  (t.  deforg.} 
la  chautfe;  »(.l'aire.  î^tr  .*>Ctb/ bit  *lUatte 
in  btii  ®laà6ûtttn,  tuoranf  bic01afitj<get 
obcc  Zbvf(  in  »emecbmeU-Cfni  fttben; 
la  tourte.  X<it  J'^ctî»  cilict  'ïilocf  toUe  i  le 
fond  de  la  mortaise  d'une  poulie,  (v.  ®5« 
lüclbetb,  S"fd)betb,  93o9cIb«b,  SSBafcö» 
!6etb,  K.)  Pro'j.  (EJaner  >}<ti  i|i  ®ofi)c« 
nicctbi  il  n'est  rien  tel  que  d'avoir  unjhez 
U]'\àiict,  !.»,  les  futailles  pour  laj-soi,  une  maison  à  soi.  tît  batIDfbtt  §tU{t 
IlOCft  Ôerb  >  il  n'a  ni  feu  ni  lieu. 

Syxh 


^etbî?rfd^e 

S^txh^^dXj  s.  f.  la  cendre  dont  on  fait 
l'âtre  d'un  fourneau  d'estaij  it.  le  plomb 
qui  dans  la  fusioa  se  change  en  lilliarge. 

Jl'eïbld'j  /  !■  «.  le  plomb  quis'incurpme 
à  l'aire  du  fourneau. 

S^etibut/  s.  ».  le  revêtement  de  planches 
d'un  toyer. 

.f>CtbC/  !■/■  le  troupeau,  ^ttl»  .ÇietbC 
C^dmfe,  Sài)t>  ©cfcroeine;  un  troupeau  de 
brebis,  de  vaches,  de  cochons.  IpetUen^ 
ftetf«/  niiî'.  par  troupeaux. 

.ÇcrD'Ctfcn,  s.n.  la  batte  à  aplatir  l'aire 
du  fourneau. 

.fiptbftnt/  '■  '»•  l'appelant,  v.  gecfuogcl. 

^CtöflUl^/  '•/.  la  matière,  la  substance 
terreuse  qui  se  dépoie  du  minerai  écrase' 
dans  I»  réservoir  qui  est  au  bas  du  lavoir. 

.Çerïfufcfjen,  j.  ».  la  réduftiou  de  lai 
tharge. 

^tïiitialti  s.  m.  l'argent  contenu  dans 
le  plamb  de  l'aire. 

jjertgflb,  I. «.  lefoua!»e;  droit  sureha- 
qiie  feu,  maison  ou  famille;  ii.  les  frais  d'un 
frocès  criminel;  it.  v.  @cf)lûffc!(ieli). 

.^erbôlal,  s.n.  le  verre  qui  dans  la  fu 
sion  se  répand  sur  l'aire. 

.Ç''Cti&ainm<0  j-  '«■  le  marteau  à  affermir 
la  sole  du  fourneau. 

-fterbfotlt/  t.  ».  l'argent  en  grenailles  qui 
s'attache  »u  bord  de  l'aire. 

.*^et&f  uael,  s.f.  la  boule  à  trouver  le  mi 
lieu  de  l'aire. 

Jpctbtôjftl/  ».  m.  la  cuiller. 

J?(tb»ûc6s,  î.'«.  CDei;3ud)t»0*0  le 
taureau. 

.^Ctttplattf/  /. /.  la  plaque  de  feu;  grande 
plaque  de  fer  qui  couvre  un  àtre  ou  foyer, 
eine  ftcintttit  JptcDpIatte;  un  carreau  de 
foyer. 

.'""'et&l'roBc  /  !•  f,  l'essai  pour  s'assurer  de 
■l'aloi  de  l'argent. 

.ïierbcedît/  s.n.  ledroitdcdomicile. 

.i^fcbritig,  s.  m.  (  ûti  einem  Steibefecrbc) 
le  fer  à  CiTiier. 

.f'Cfbrd)Jllfc(,  s.f.  Icraeloir,  rabot. 

.f>ei'hMutiit) ,  s.  >M.  le  maitre-garqon  dans 
les  fabriquer  à  fer-blanc. 

Jpei'bllalige/ 1-  /".  l'i  pince,  louve  de  bou- 
langer. 

^'ftbfJem  /  s-  »«•  1«  carreau  de  foyer  ou 
d'ätre. 

vfiftburd)»  idv.  par,  à  travers. 

Jperetll.  atv.  de  lieu  qui  mur.jue  un  »wu- 
ventent  iluilchors  uudedciur,  dedans;  en  de- 
dans. JMct6>'i:'.'tn;  ci  dedans.  23on  bïrtiif 
ftn  bfCf.ll  ;  il«  dehors.  S;i;mn  se  rend  -lussi 
far  les  prépositio'is  iUns  et  en,  en  y  iiioiitniit 
le  nom  de  la  chose  qu'on  veut  désigner.  (Sr  f  flin 
Jll  mir  herein;  il  vint,  il  entra  dans  ma  mai- 
son, dans  ma  chambre,  &c.  Sptxtin'.  IWlt 
6(rcinl  entrez!  entrez  toujours  ! 

4;->TCilt  btcdjfn,  v.n.irr.  faire  irruption 
cti  clTriction;  entrer  par  force;  (v.  (tllIlKs 
(bCllj  iLftf.-  s'approcher. 

Jp.rcill  bcilI.)Clt  ■v.n.irr.  portcrdcdans, 
mener  dedans.  Qé  nixll  tàâli*  10  »ici  ÄOtn 


^ei'ein  brÂHgen 
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iti  bic  @tabt  &?ïcin  fljbrnd)!;  on  apporte 
tous  les  jours  t.int  de  grains  à  la  ville. 

■V'>CCCin  brAllilcn,  f.  a.  presser  dcdani:. 
©id)  bereill  btiiliaetli  entrer  en  pcrqant 
la  foule. 

.»^erein  btinaen,  v.  ».  irr.  entrer  par  for, 
ce;  pénétrer;  percer,  passer  à  travers,  i^je 
ftilte  bringt  but*  ïie  'Vlaun  fcmn;  le 
Iroid  pénètre  le  mur.  ©js  SJÏtaffcr  ift  blltcft 
biefen  giiê  pin  @i'a(t  larcin  acbru-i^cnî 
l'eau  a  pénétra,  est  entrée  par  cette  fente. 

JpctCtn  faî'rflt,  ^'.it.irr.  mener  dans  qq. 
lieu;  it.  v.n.  entrer  en  voiture,  en  bateau, 
etc. 

S}nm  fatlctt/  -v.  n.irr.  tomber  dedans, 
tomber  dans  un  endroit. 

.»^etfin  fnbten,  v.  «.  mener  dans  qq. 
lieu;  it.  introduire,  v.  fintïtlltcn. 

^trtin  çabtn,  v.n.irr.  entrer. 

.Vctctil  bulcn,  T'.a.  amener;  faire  entrer. 

.'Ç'ftcin  fommtll;  v.  n.irr.  entrer. 

.it'üteill  fvied).'ll,  v.  n.irr.  entrer  en  ram- 
pant, r,-^mpcr  dans,  &c. 

JÔcrotn  lafTflI,  v.a.irr.  laisser  entrer. 

jji'rcin  ncbmen,  v.a.irr.  prendre  ce  qui 
est  dehors  et  le  mettre  dedans;  faire  en- 
trer ;  retirer  ce  qu'on  avoit  mis  dehors. 

-Vctcin  nàt6i'3<n,  v.a.  prier  ou  obliger 
d'entrer. 

.Ç'etcin  tcid)CH,  v.a.  donner,  tendre  par 
qq.  ouverture. 

J^erdn  tiicFen  /  v.  finrûcff n. 

Jjerc'in  (If  tqi'll  ;  v.n.irr.  entrer  en  mon- 
tant. <Mc  ©(cbr  ftitb  jiim  Jonfict  feercin  «e« 
(Iteilfli;  les  voleurs  sont  entrés  par  la  fe- 
nêtre, 

.'C'afi!!  tlcttcil/  ^'.  «.  «Vc.  pousser,  forcer 
d'entrer. 

.*^cri'iti  treten  ,  ».n.iVc.  entrer. 

.'nercill  Jif  ftcn  /  v.  a.  irr.  tirer  dedans  ; 
faire  encrer;  it.v.n.  entrer;  faire  son  en- 
trée, (v. fiM;iciiiii)  igid)  in  ejMcnÄötpee 
bcceill  iiefctn;  s'imbiber,  s'emboire, 

.*;;tcili  jminjcil ,  v.  «.  irr.  faire  entrer 
par  force. 

.fier;crjA!)(eit/  v.  a.  raconter  de  suite,  en 
détail,  (v.  crjcifilen)  (îtivaf  (in  bcn  Siiifletit 
6ct;  su  ersAbleii  iBJtïeii  ;  savoir  qch.  sur  le 
bout  du  doigt. 

.'Ôerfûbieil ,  v.  ».  irr.  venir  «H  arriver  en 
voiture  ou  en  bateau.  gûlldS  b»m  Ilferbet» 
fobren»  côtoyer  le  rivajje  en  venant,  Fi%. 
lieber  einen  Ijeïfabren  ;  se  jeter  «ur  qn.  ;  it. 
rabrouer  qn.  v.  nufabren. 

Jpetjlicfen/  v.  ».  or.  s'approcher  en  cou- 
lant; it.fi!^.  'proHucr;  prendre  son  ori- 
gine ;  avoir  sa  sourie. 

.f>erfPi'bftti ,  v.a.  mander,  citer. 

.ÔCtfl'ftcen/   V.  a.  amener.    SûfttCt  tBrt 

mir  an  .*>5n»en  iinb  Sûfen  oekiinben  ftet; 
anie'iez-le  moi  pieds  it  poings  liés. 

.Virrflit,  V.  Ocrtjor. 

.*>eriianil/ X. '".  l'aftion d'approcher,  de 
venir;  i7.  /;"„'.  l'état,  l'ordre  it'iuic  chose  qui 
.»t  passée.  tSf  [lut  beit  J)inu4rtj  fnt  ben 
.Ott401I3j   il  a  l'aller  pour  le  tenir.  Vtxi 

ÔJIIjCll 
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/icrgeBctt 


.Ç>erfcmnicii 


9«iT;C!l  JJ^r.lùltil  h(t  3«f{i?  crJJbtfti:  racmi-  hon  lien,  s  rt  lit-  geiT;  lic  liicn.  î[^ijn  Wem 
ter  iotite  l'aSf.iire  ;  faire  un  récit  déuiUé  de. ïomnit  btcfc  îînfii'rid)!  fii'^?  li»  qui  vi 


r.dlaJre,  comme  dIIc  s'est  passée. 


cette  nouvelle?  0)laii  ii'ciÇ  noffi  ntcfjt/ll'O 


.fiCMibCtt/  i'-ii  in-,  driuner;  !>.  livrer  ,|b3£i  Ucbel  hctfOitimt  ;  cin  ignure  encore 
fournir,  (v.  (ic'tril)  ©fbtlturticn  ilonnezj,-1'où  procède  le  mai.  J>(c  m"ci|l."II  .^l'ûltfî 
touiours.  ©flîicrflnmâlÇat,  iiibtcr  iticM;l)ci:cntpmm{H  »on  Brt  Uitnui(?i.;fcit  ftffj 
llcrM  iT^icbit  fjfr;  il  ne  rend  pas  volüntiersHa  plupart  des  maladies   proviennent   de 


te  qu'il  a  entre  ses  mnins. 


l'intcmpéMnce. 

ip'tfoitimfll,  s.  H.VsSt.  de  vcut;  l'ap- 


.<?CC,1c!îCl!  /  ^'-nirr.  veir.i,  s'approcher;, proshe,  l'arrivée.  T>ai  .ÇïCtIommen  t(?il)m 


ît.fi'^.  sî  porter,  mircher  n«  être  hïWillé 
ri'une certaine  manière.  Sâfomtnter  Jct; 
flCHcina!";  le  fO'l''*  lui  vient  04  Sf bt  ûflTl^' 
frIiA  b-eifrm  Ocï;  il  vit  pauvrement.  ©( 
flcfct  ti  6ft  in  lit  QB'd;  ainsi  v.i  le  mon- 
cie  ;  c'est  le  train  du  m^n-îe.  .Clicr  flffit  ti 
Isiftifîlift;  01  se  divertit  ici;  tout  est  en  jnie 


ici;  on  y  fait  bombance.   Ç.i  ((i-bt  fd>iiro-  iiimf.    î)if|V^  Janb  fiât  ffin  gcfdjtifbtneS 


lidi  [*cri  il  se  commet  de  'grands  (iésovdrcs 
€3  «btliin«fûm  mit  ter  irJeeBfr;  cette 


afTiirtsc  traîne.  Ucbei;ct>Ua«6tvafh?«;  sur 


nioc.rer,  surpasser  ((ch.   ®iiB  ÎBa'Ter  «bt 


rctbOÎ'ti;  il  lui  est  défendu  de  veniriei. 
Fig.  î>û(J  JpiTfommc!!  ;  l'extraftinn:  (v. 
J^^crflinft)  it.  la  coutume;  les  us  et  cou- 
tumes ;  ce  qui  se  pratique  depuis  lonç 
-temps  ;  ce  qui  est  au'orité  par  l'usaje  et 
par  la  commune  pratiqne.  î^aS  t(l  ein  iU 
ta  ÎICtfommfli;  c'est  une  ancienne  cou- 


?lcd)t,  cJflüt  bier  èlea  iai  MU  S;i(xîomf 
nuit;  ce  n'est  pas  un  pivs  de  drcit  écrit, 
c'est  un  pays  rie  coutume. 

J)?(tômml!rb/  «'ii-  eiuiv.  ce  qui  cstvc- 

lui,  passé  en  coutume;  qui  est  autorisé  par 

nirmonte;  il  s  de  Tenu  par-dessus  li'usagcet  par  la  commune  pratique.    BaS 

S«  gf{>t  ubiT  micb  fiu;  on  est  sur|iff  bo)  mi  fo  bctfommlicb;  c'«t  la  cou- 
tume chez  nous. 


fibft  irti  bei'/  flfSt  ifittt  l'ibri'  teniîopf  pcï; 
l'eau  le  surmonte;  il  s  d 
la  té'c, 

mon  chapitre.'e«  ôi"«  tfcht  üb;v  i&!l  l)Cr 
Ce  wwcH  x(é)i  ùtst  ibii  loMCioijeii  ;  oii  se 
jeta  sur  sa  fnpcrie,  on  tomba  sur  sa  fripe. 
Tic.  <ii  witb  talb  flud)  ûbtr  tn&,  èftacbeti ; 
ce  sera  bicntiit  votre  tour.  5îil't/  idStUllë 
fcttrub.n'  iKta.'i'K*' ;  allons,  or  sus  travail- 
lons, gg  fliitii  fdiûrf,  biiaigbûbf»  h«;  il  y 
faiso't  fort  chaud;  c'étoit  "une  occasion  bien 
chaude. 

.'ôi'rgrifliifjn,  v.  fe^rlaufat. 

Jpccîaltfn,  11.  a. irr-  tendre,  présenter, 
jp.  c.  la  main ,  le  cou,  cjfc. 

.ViiT^a(t.")l,  v.n.irr.  (^ttv;c  faiixil.lSi' 
ttlt)  soulTrir,  endurer;  it.  être  exposé  à. 
Cv.  etbulbcit  im'iffcii)  èritiup  immet  bct' 
l^altfti;  on  est  toujours  sur  son  chapitre; 
on  le  raille  toujours;  on  lui  faU  toujours 
la  -uerre.  ©îein  55<urc(  biit  bfrbältcr 
tüiiffcu;  on  m'a  fait  débourser;  on  m'a 
fait  une  rude  saignée  i  j'ai  été  obligé  di 
payer. 

.SicvÖDlen,  -v.a.  amener;  aller  chercher; 
apporter;  i/./f^.  rechercher.  Citl  «I  tueir 

fccriifboltct  ®  l'ointe;  une  pensée  trop  re-j  .f-crldtcn,  î'. '(.conduire  vers  la  person- 
cherchée.  Î5il6  ift  tVftt  bcrücbolt ;  cela  est,ne(|ui  parle;  dériver  îr'/./ff.  faire déiivcr; 
tiré,  amené  d'.'  l'icn  loin.  l;/.  déduire,  tirer.  Sicfcéî'vîdlKf  lVtïî''"lfCO 

S?:mSf,  V.  Jpdnng.  '(iiifiUîaniUècïacUitft;  eetfe  eau  est  cnn- 

Àertfci/  v.  .rt'iCIct.  duiteencelicu-ciparuncanat  ;  on  faitve- 

vVCrfommcil/  'v.f.  »»■(-.  venir,  se  trans-nir  cette  eau  par  un  canal.  5[Pa|T2t  Uett  ci« 
porter  au  lieu  oii  est  celui  qui  parle;  »«.jiia' r»iic(lcbcrffitflt;  dériver  de  l'eau  d'une 
/ff.  venir;  être  issu,  être  sorti  ;  iV.  venir,  source,  /'/f.  J'ii'fi'Ä  5v5crt  i(l  ailSbfmSfra* 
procéder,  provenir,  dériver.  ?VQo  fomttlt  biffhcn  bi'rqeli'itcl  ;  ce  mot  est  dérivé  de  la- 
ite 6ct?  d'où  venez- vous?  5(f) 'Ollimt 'rabe.  SiuSbfll  Borbct  ffltaffcHtCll  ®vun^fl\« 
Wdt  6er  l  Je  viens  de  loin.  ;^(cl)  f cmiui!  fo'B'n  iiciviiTc  ^pldfruHiifn  bcïùitcii  ;  déduire 
eben  t)On  Jbrfin  îï'rilîît'r  ber;    ie  viens  de  des  toncUisious  des  principes  qu'on  a  éta- 


.'Ôcril'icdîîn,  v.  «.  irr.  s'approcher  len- 
tement ou  en  rampant. 

.»>'cfUîlft  s.f.  l'arrivée;  (v.  anfimfl) 
it.  i'cxtraélioii,  l'orii^ine  d'oii  qn.  tire  si 
naissance;//,  la  condition,  (v.  (gtnilb)  £c 
ill  »on  gi'cfh't  i}cct\rM,  »on  qutct  '.net- 
imift;  il  est  de  i;rande  extrartinn  ;  il 
vientde  bon  lieu,  d'une  bonne  famille.  Sjtoil 
tiiebriocv  .*)evfiinft;  de  basse  extraftion, 
de  basse  origine,  ^je  t|l  l'Oit  bliractlidjCC 
.•pcrfimft;  elle  est  d'une  famille  bour- 
;;eiiise. 

.Ofrlallfn,  -f.«. dire, réciter  cnbéi;ayint. 

.»"''erlflnjlCll/  ■«'- o.  apporr^r,  donner,  v. 
betljolcn,  l)ei'Ofbfii,  bctrcidicn. 

JgjcrlaiTcn ,  T'.  a.  irr,  permettre  d'appro- 
cher ou  de  vcrir. 

S^(ÛMkn ,  v.n.irr.  accourir.  Êjn  Ijct» 
gelaufener  iîcrl  ;  uu  honimesans  aveu ,  uri 
vagahoiid. 

.y>'rl,(;cn'î'.rt.mcttre,placercu  eelicu-ci, 

JpftU'îbeti, -y.  «.  j'i-c. •prêter,  v.  (eificn. 


quittervetre  frèf-c.  ^\dl  \t\n  fecr^cfomnicn, 
Of)"fn  nirinen  Wfucfrcunfd)  «bäuünttcn; 


je  su 
ment 


is  venu  pour  vous  faire  mon  compli-  autre. 
de  ftüeitation.  35iefrr  }?î'.'nf;l)  fomnit}    Jprtle 


blis.  J'ic  Jrerd'itunfli  Tact,  de  conduire;  »>. 
la  dérivation;  l'origine  qu'un  mot  tire  d'un 


efen  ,  v.a.  irr.  lire  en  proférant  les 


ton  guten  fviitenber,  ift  iH'n  aiit-m  Jôet-  mots.  v.  iffen 
lonimcttj   c'est  un  hüm:ne  qui    vient  ilcj    j^crllKi), '•'»•  le  raisin  vert,  qui  n'esi  pu 

I  cnorc 
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encore  clans  la  iMtnritéreqm'îo.  fietv.mutt  v.a.  /n-.nommcr  de  siiitt-  gc 

4vv(i(?f'  î./.  î)ie  uotndfiiftfif;  la  cor-!f\at  mir  ,5iuanur;'tlaiijinm  fin.itiatijfnt 

nouille.  Ji«r^frliBenfc(iiimiiccornoiuUer.,ftfrjiciipiint;  il  m'a  iiommé  vingt  pl-mes 
J^cvlßcffll/  1'.  a.  auirer,  amorcer,  leur-, tout  il'iiue  haleine. 

1er.  V.  lotfen-    ,,  ,         ,  ^^rri'ti'tcr,  a.'f.  eiibas,  à  bas.v.nicDer, 

ipcrmacOeii,  (ficfi)  v.  réc.  venir,  appro-lèewb,  l)cruutcr. 
cher,  (Jawil. )  (gid)  Über  diicil  !). rnindien  ; I     .^cTPUcIi,  «.i;-  " «''■y-  héroiqile,  héroïq iie- 
se  jeter,  se  ruer,  se  mettre  sur  la  fnperiedeîmeut.  (v.  !,c(»c;imûtl)i^)  On-Mi/d),  «Cerfî, 
qa.;  outrager,  inalrr,!, ter  qn.  .Çje -SCeibcr  K'*orïl[i!\îC  Jotïif}  vers  h  roiquts,  vers  <!e 
mfldjteiificdiil'ct  ibnlKr,  inibptâiiellciii&ir'iix  pieds. 

îjerb  ab  ;  Us  femmes  se  jetèrent  sur  »a  fri-j     ^crolD/  f.  m.  le  he'raut.  S«  '^apaiO?» 
petie,  et  K- -attirent  bien.  tBtrgûberettVa«  lOlb;  ''-  héraut  d'armes    £inê  Jpcrolïiamt/ 


termacbcn  ;sejefcrsiir  (|ch. 

Jp«tm(H)()ri)bit,  v.  3reittfr. 

-Vttiiicl.  V  îfiimioc. 

.&errH''liii/  s.  n  l'hermine;  C««imiif)  it. 
l'arineline,  l'hermine;  la  peau  de  cetr^ni- 
mal.  SûSj)crnKlin  o&;r  j)?imeltn*:n  tft 
ttJlf  2lrt  îCiC!  1  l'hermin  •  est  une  sorte  de 
bclette.gtiimit  n   111.(111  afà'ittmer'lKan. 


Il  ftcrclï'^mùrot';  lacharge, ruijniic-,  qnj. 
itid'f.i!  héraut  SXopfrolDàf  ll(i;la  se  e.ice 
du  blason,  (v.  vjg,;i>;nfull!l)  2)ei  S)  roibiS- 
rocf  ;  la  cotte  d'armes.  Set  Jpcvolûsfiab  ;  le 
eadiicée. 

VtOllSbalI,  r.  m.{t.  d'hydraul  '^Iz  boule, 
le  bassin  de  Héron. 
^frotiSbnm  :cii,  s.  m.  {t.  i'hyirml.)  I» 


tel;   ua  manteau  doublé  d'hermine,   spjjr  f»ntaitie  de  Héton. 

J>i''niciinbffi'Bt;  garni  d'hermine;  it.  («.j     .^cnniefcn  /  (ftdO  ""•  réc.  s'ajiprocher, 

dehlcis.)  herm  nu-,ée.  On  npellretit.  d,  ^^n..  s'avancer  vcrsqn.  (/.imil.) 

S^exmdn,  hermine,     un  quirti.r  lilaiic  ta-|     .Ç)rri'lapi)f  rll ,  i>,  "■  dire  ou  réciter  qch. 

chetéde  hit. (gr  fiijirt  cill  iliitjpfrinfliii  bc:  vîtement  et  indistinctement,  dire  qch.  en 


fcçt'S  iîrfUj , ein  >p.'rm  laifrcuj tmvotl;cn 
5f  lîic;  il  porte  de  gueules  à  la  croix  heimi. 
liée 

Jrfrmf  l'autc,  s.f.  la  camomille  romaine 

.Çlcvinf  tfâuli"  s.f.  la  colonne  hermétique, 
«ne  colonne  rjui  a  une  tête  d'bommc,au  lieu 
de  chapiteau. 

.^«rmcnfdv  «lij.etaip.  hermétique, h«r- 
ir.étiquement.  'x^xi  fictOli'tifch.SSilTc/MCijaft; 
Ht  Éôfecrc  gfasmic  ;  la  jcienee  hermétique. 
'À>(xi  {i^'riiiftifrfic  @K(icl;  'ait  2?ctfd)Iifnimi) 
ciiicê  ©ffâpfS  tiircl)  fi'iiie  «ijcne  «Kateci.- 
rttmitW!|î  Dié  5fU«C6;le  sceau  hermétique. 
6i:i  ^fvtjutifri)  ufrfcMoiTer.«iJ  ©efâg;  un 
vaisseau  scellé  hcrmétaquement. 

Jjif  imobattel,  v.  Jp^rjujurj. 

J^rmunnelD/  i>.u.  marmotter;  réciter 
qch.  en  murmuraut,  entre  ses  dents.  @cin 
®tbftt)  Ilfrmtiritlfltlimarniottcr  set  prières. 

.f)*nnÛtKa  ,  v.n.irr.  (avec  Cauxil.  l)a-. 
bctlj  être  ohliijé,  forcé,  contraint  de  venir. 
€rniuS  êfCJ  '^  f''"t  9"  ''  vienne  ici. 

.Çieïtlûct)/  ui^'.  après  ;  après  cela;cus«ite, 
puis.  aBivreoHcn  krpac(}(nflcl)&cr)  tawoit 


courant, 

S)iXt,!  '«-le  maî're;  it.  le  seigneur,  le 
sieur,  ©ottlß  ter  /icrt  b.riïUell  ;  Dieu  est 
le  maître  del'uii.veis.^e'u?  liferiflué,  Ult« 
fft  .Çlert  ;.Ji.'sus-Christ,  noire  Seigneur. î)ci; 
JîuiUij/ llirniyrctl';  leroi,  mon  maitruiCoc 
Ä«ii>r  ift  tin  mächtiger ,Ocn;  l' empereur 
est  un  puissant  seignëiu-.  ^ft  J^ett  6lcf«S 
Ott;'Ä;le  seigneur,  le  sieur  de  ce  lieu.  ï)k* 
Ut  SSebifiiK  I^Ät  feinen  Jpnrti  onlDrcn  !  ce 
domestique  a  perdu  son  maitte.  ScrJpfrt 
»Olli  .Çfluf«;  le  maître  du  logis. ajîan  HtliSgt 
«Ue  .ÇunSc  tcbt/  tvclcje  fcincii  Jpcrtn  ftabciiî 
on  tuetoUî!«scliicnsqul  .l'ont  point  de  maî- 
tre. 5fî>fïifiJperr  iiiiciiiciii -Vaiifc;  chacun 
est  maître,est  le  maître  chez  soi.  J^tC  gro^ftt 
J^crrn-desGrands.tîtifluinuûii-itiityrPiTeit 
Spnm  imt8C8aM)3f  n  ;  il  »'a  jamais  fréquenté 
lesGrands.  On  dit,  gin  (llftfr.Ôcrti'vm  petite 
maître;  un  doucereux.  î^icfc  Jvrtu  ift  ipi'l'ï 
ûbcv  ifcrc  l'fiti'iifclmftciii  cateftmmccst 
maîtresse  de  ses  passions,  êi'jii  ciqner$crc 
feDtl  ;  être  à  soi-  même;  ne  dépendre  de  per- 
sonne.  Htn  S)nxn  {vvkm  l'aire  le  maître. 


rcbcn;  nous  eu  parlerons  après.  3()C  tôllllt  Î)C11  ntug.n  J^crttl  foiflfll  ;  faire   le  sci- 
fccrniicb  bnhirt  iiobcnivou«  irez  là  ensuite. Igneur';  tr.ini.her  diigrand  seigneur.  Jllg  ci« 


(Bic  fiiiî)  50((l-ni!,  crfinwhecipsiqimbfcer 
iidcb  nach  iBcrIin  511  gf  hcn  ;  ils  te  proposent 

d'alK-r  :t  f,ri|izi:;et  lUiisà  Berlin,    llnö  %n-- 

tiûU)  î  SSaf  ticfduiD  bcrnacf)  ?  «t  puis  ? 

.ticriia^en,  v.  fc  rüM  nabin. 

JÔ'rili'bnKn  'u.".  irr.  prendre,  trouver; 
ï/.  puiser.  îOo  n>fr&f  1-1  fcBiel  ®cii)  her» 
nfbmon  ?  où  preiidrai-ie,  où  trouverai-je 
tant  d'irgcBt  ?  iSo  iiuunit  et  alle  bie  ipa- 
dlfll  hct  ?  où  piiise-t.il, iiù  péche-t-il  tou- 
tes ces  choses-lil?  On  dit  fuiml.  «;inen  bet 
Jicfeitieili  reprendre,  critiquer ,  rrprunan- 
derqn.;tj.raillerqn.;mi;  :'redelui;i',acc  m- 
moder  lie  (mites  pièct-c:  ;7.clj.irier,puoirqn 


«rouet  J>ett  leben  ;  vivre  en  seigneur , 
graiiil  seigneur  Proi>.  Jljtic  bet^ett  /  li» 
ûcr.ttntCht;  tel  maître,  tel  valet.  €111  jiitCC 
Jpetc  siebt  fliite«  iflefinbe  ;  le  bon  maître 
fait  le  bon  v.ilet.?t^ieiiiiitib  fniiii  jUH'ien.'?et« 
reil  Dienen;  nul  ne pciu  servir  deux  maî- 
tres, (ptrenje  .Oerrn  rc,iieviii  r.idit  laiiGCi 
la  trop  grande  srvérite  n'est  pas  de  durée. 
/?evt  /  litre  d'honneuy,  le  sieur,  ©njifl 

Bet  Jpevr  ■■flîiitttn .  fltfetjiporncr  Obetintt» 
ftet  bir.^cli(»'Tfr(unit;c'istlc  sieurMsuin, 

maure  juré  du  1  orps  des  serrurier«.  îlJtilt 

yicvt  ;  M  nsieiir  ©.-r  ^ett  ©octor;  Mon- 
Ic  DodK'iir,  îDJ^me  S'xxx  11;  M  >iicur8. 


Jf)eriifti)tn,f,  «.  iiicUuer  v«rs  la  personne  @i(Äi)i|j{r  jjletti  AlowseisHeut.  .VoiDniiata' 


qui  parlr. 
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it  -fiftrcn;  hauK  et  puiîsans  seigneHrs.©a3 
jUltije  Jiorrdjfn  i3J  ;  ce  petit  Monsieur-là 

Jôcrraufdjeil/  •z'.«, avancer ,  s'approcher 
a\'ec  bruit. 

S)t:ftsX'ntn  r  "v.  a,  compter;  faire  l'e'nu- 
roe'r.Tion  de  qch,  9IiI  î)CH  %\\\i,tx\\  biTVocft! 
tien;  compter  sur  1«  bout  Jcs  doijts.  2>if 
Jôci;rei})nuii();rt'iiumératioii. 

Jr'crrtrfcn,  v.  a.  tenire  Tcrsqn.;  présen- 
ter. ?ije  i^m'i,  b<n  Jpalé  f-crre cFcn  ;  tendre 
la  m:iin,lecol.  ^:ieJ?i;rr«cfi;nfl;  l'aft  de, etc. 

-V^JVrticbeil  ;  t'-  '>•  tendre  vers  qn  ;  don. 
ner,  prc'seiiter.  JHcirfjc  mir  &<'tnt-'i>ciu>  &fr; 
donnez-moi  la  main.5tC-Verreî(()Utl!))l'aft- 
de.  etc. 

-f^crteifc/  '•/■  le  voyage  vers  ce  lieu-ci. 
®if  JpinsUt!&.ficri:eifc;ledépartetlr  retour. 

-V'ftrfifcil ,  1'-  "■  voyager  ■^■crs  ce  licu-ei. 
€bfnlidniai  bin  icfiîifnjfcfifct;  c'est  pour- 
quoi j'ai  fait  le  voyage  vers  ce  lieii.ci;  c'est 
pourquoi  je  suis  venu.  Jißiebfr  bctccifcn  ; 
retourner. 

Jpcirtt(Tcn,  v.  n.  irr.  entraîner,  tirer  avec 
force  vers  la  personne  qui  parle.  l^\t  S^tX' 

ïciiTmifl;  l'aft-  de,  &c. 

J>erren.avbeit,  i./.  v..Çitrtcnbienj}. 
-/^crrenbnnf  ,  s. /'.le  banc  des  Seigneurs, 
des   Chevaliers  dans  les  assemble'es  des 
Etats  de  l'Empire  OK  d'une  république. 

Äertenbn"«^!/  !■  >»■  ■»•  .'>crvcna»l'i)t(). 

.Vftrfnbier/^-  «•  la  bière  de  la  bouche; 
double  bière. 

.*?Ctrcnbter/.f.«-  ('•  rfc  meiiuù.')  un  ais  fin. 

i^rrvenbïoft,  f. "•  le  pain  blane,  pain  de 
bouche; /f./f.  nourriture,  entretien,  sub- 
sistance qu'on  reçoit  de  son  maltrcfiffrc« 
bcob  ftTcn  ;  servir  un  maître  ;  manger  du 
pain  d'un  autre. 

Xr'ertftibifk/i/.  le  prétoire. 

.!Ôetrenî)iencr  /  s.  m.  le  sergent,  huissier 
du  sénat  de  la  ville. 

JPicrtf  nbtenf},  s-  m.  le  service  ;  it.  la  cor. 


^erren^auê 


^ 


(ange  Ärmt  ;  les  Princes  ont  les  bras  longs. 

.».■»Ctccnbauü,  s.  n.  U  maison  se  gneuriale. 

.Çercfnf)utfr/i.  m.  le  hernhoutois  ;  mem 
bre  d'une  secte  qu'on  appdle  aussi  frères 
moraves  ou  frères  de  l'unité,  v.  ÏStllôetae« 
nitiuDe, 

.^■>erv«nfitf.te/  v.  Äorn'Ifirfcif. 

-Vtrcenfnccf.t/».  w.  Je  sergent»«  huis- 
sier du  mai;istrat. 

fid  xentiTtt/  !.  ».  la  redevance  en  grains, 
en  blé. 
S?itïiniùmmtl,v.  ammti- 

.f:>trten(fb#n,  s.  >;,  U  rie  de  grand  sei- 
,'ncur,lâ  l-.onne  chère.gjn  J>frr«llUbni  fll|î 
reu  ;  vivre  en  seigneur. 

Jiet;eulc5/  "Jj.  tt  udv.  sans  maître;  hors 
le  service.  JS<trf liJöfjJ  ©ifint»!  ;  gens snns 
aveu;  des  vagabonds.  j;i'k-renlp|'c  ©iitr; 
biens  vacant. 

J;errcni'cd)t/  s.  ».  le  droit  seigneurial  ;  le 
seign«uriage. 

^'C'frtfnfdjcnf ,  s-  m.  le  buvetier.  v.  J^cr« 
tenfditiifc- 

/:errcnK()fntf,  j./.  la  buvette;  espèce  de 
cabaret  où  les  magistrats  et  autres  person- 
nes dedist  nftion  vont  faire  :ollation. 

^ctti'nftÇ/  !•  ">■  la  demeure  ,  la  maison 
ilu  propriétaire  d'une  terre  noble  ;  lechcf- 
!lieu. 

S^ttxenMh ,  s.f.  quantité  d'eau  saline 
auprubtdela  chambre  des  finances. 

Jpftrtnfpciif,  s-f.  V.  jpcrtcn.ËiTcn. 

.'Ôftri1lfian&,  j.  m.  la  qualité  de  maître  oa 
de  seigneur. 

J^erraiflubf ,  s.  /.  l'appartement  du  maî- 
tre; it.  la  chambre  où  s'assemble  le  msgi- 

strat.  V.  MatbsfJube. 

S^txttnfiut)i,s.m,  la  tribune  des  seigneurs 
justiciers. 

-fifttentafcl,  /•/.  bcr  .f^ertfntifdt  ;  la  ta- 

ble  du  maître;  it.  la  table  de  seigneur, 
iierrcmraiïcr/ ».  «.  ber -Ç'ttrennjft'-er;  le 
vée.  (v.  groblic)  .*'/crrfnbifn(l  fllincfcmcn;!  vivier  du  seigneur  ok  du  magistrat  d'une 
entrer  en  service,  en  condition;  s'engager^ville. 

enqualitededomestique.de  valer,&-c..^?«r»,  J>frrenn)e8;  s.w.  le  chemin  privilégié, 
tfnûicnfiflffct  oftBOt  ®ottfSbicn|î;  le  ser-  .*;fnrr.iKin;  s.  m.  Icvjn  qu'on  sert  à  la 
vice  du  maître  demande  souvent  plus  de 


régularité  et  d'exaftitudeque  celuide  Dieu 

JpetrenfffoH,  s.  ».  un  mets  délicat;  un 
manger  de  Roi. 

.Çicrvengûrten,  s.  m.  le  jardin  du  souve- 
rain »Cl  du  seigneur  de  qq.  lieu. 

iperr/nçicbott)/ i-  »•  l'ordre  du  seigneur, 
du  supérieur. 

.l^crtfUilcfÄIIf/  !■  pi-  les  revenus  du  sei- 
gneur; les  droits  seigneuriaux. 

J;)crvenaffd)fnf  r-«-  Cest  ainsi  qu'on  «p- 
felleù  J/aUeenS'uxe,  un  don  d'eail  saline  nu 
profit  lies  commis. 

.^crrenaûlte,  s.f.  la  redevance,  v.  ®ùltc. 

.fifrrcn^unfl ,  »./.la  faveur  des  Grands. 
Prov.  J^errcnannft  frbftnid)t;  la  faveur  des 
Grands  n'est  pas  héritage. 

jÇ)errcnl)an&,  »•/■  lebras,  lepouvoir,rau- 
toritiilu  seigneur,  Prov.  ^etrtniiani  Çitfit 

tw0i  ini  aaiiic  £anb  ;  âcof'  ^?(XXin  babtn 


tabledumaitr.;  vin  de  la  bouche. 

Jrtrvij  r  «'tr.ftndz'.quiappartient  à  qq. 
seigneur,  v.  tcut|d)^frti9,  irottbirrtij,  k. 

J7Crri(c6  /  »Jj-  ftaiif.  Je  maître,  de  sei- 
gneur; en  maître,  en  seigneur;  it.ßg.  impé- 
rieux,euse;  impérieusement,  (v.  gc tict^f« 
rifdO  .»^ftnfdi  Ub<n;  ciu  b<ui|\tcflïcbcti 
fubrcn;  vivre  en  seigneur.CîrfDrad)  mit  ibm 
in  einem  IjcirifAen  îone  ;  il  lui  parla  d'un 

ton  impérieux. 

-Ôetricin  /  .f?ctrdjen/  s.  ».  un  jeune  sei» 
gneur,jcune  maitiequi  est  encore  dans  l'en» 
fance.  v.ÂiCtr. 

-V'^ertlid)/  «dy.  et  <idi'.  magnifique,  magni- 
fitlucmeni;splendidc,pompeux,s(imptueux. 
(im  ficrclidjeS  (i't(id)ti(ie«)  ©eb^ubc;  un 
bâtiment  magnifique.  €t  Jiatun«  I)'rrlic6 
ben,nrtfcet  ;  il  nous  a  traites  magnifique- 
mont,  avec  mjgnificence.O«  iiitiiiiiii,S7txf 
lictiet  ;»  Jttt{ffii(ttO®<inid'exceUcnt  vin. 


Qi  i(l  Eerrftc^f '3  ÎCïttcr;  il  fait  beau  temps. 
6in  6f rrlidjf »  ic^^n^;lIIl  iieau  pays.  '^  jn  (jar« 
itd)C<  î<Hu  fûtr'";  mener  une  vie  splci'ili- 
de, délicieuse.  /?(ir!tct)  Un5  itl  Slflltftllc» 
bctt!  vivre  en  joie  et  en  liesse.  (£tii  f>crrli. 
dicr®if8;une  viitoirc  glorieuse,  signalée. 
©it'fct  juiiflc  ^enfch  hat  bcnlidieéubeii; 
ce  jeune  homme  a  de  beaux  talens.  Sg  tfi 
tin  &ercltd)cr  SKonn  ;  t'est  un  excellent 
bomme. 

ypettltcflfcit/  S-/-  la  magnificence,  l'e'clRt, 
la  splendeur,  l'excellence,  la  gloire,  le  hi- 
ttrc;  qualité  de  cequi  est aiai;nifiqiie,  etc. 
®ie  J^errlidtfi'tt  ©DtteS;  la  gloire  de  Dieu 
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.^frrfrfien ,  v.  ».  (avec  l'auxU.  trtbfti) 
dominer;  comma.ider  en  maître;  régnai-. 
S)i<f?r  gL-rß  6«rtfcl)te  übet  «nij  ÇflDuun; 
ce  Friiice  dominoit  suricnitel'Esjvpte.  SJje 
(£ti,-,(iinl)Pt  hf vtffOf n  über  baS  «rôcrr  ;  les 
Aiigleis  dominent  sur  la  mer.  //^.  ^(( 
îOiif«  tsnfdjtt  ûkr  ferne  2eiî)cnfd)aftcn; 
It-  sage  règne  sur  ses  passions.  î^jf  fccrrî 
fcftenSe  ît'tDrtifrfiaft;  la  passion  d. minante. 
Stï  (jerrfcf'Cllhe  ©tfiimocf  ;  le  goût  ré- 
gnant, îijc  bcnfcbeiibe  >Sîurt)t;la  puissance 
ilominatrice. 

.*?frtf;'liCrr  !■!«•  le  dominateuri  celui  qui 
domiae;  le  souverain,  le  m.iitre  absolu. 


53cv  i.'0()ti  @ott''<  Hjirb  foniniiiiuiffinevlSic  .»;crrfc()ctiim ;  la  souveraine, 
^cirtidjteit,  in  bet  «Bînieftnt  feiiicr-'irerri'  '^——'^•--■'^  ■  ■-  '• — ..>.-:.. 
lidlfftt  ;  le  tiU  de  Dieu  viendra  dans  sa  i;loi- 
re,  dans  la  majesté  de  sa  jlcire.  On  liit:  5(1 
ïflS  ntcfet  fine  J^crrltditfit  Cfiiif  Jtfubc), 
Ö«B  er  iri;îer  öa  t(}  ;  quelle  joie  de  le  voir 
Ktoiuné.l^UtxS^txxM^tdV/j  itie  i'hontttui) 
votre  grandeur,  votre  srigiienrie. 

JpeiTfd)aft,  s./-  la  domination,  puissan- 
ce, empire,  autorité  souveraine;  îV.  la  sci- 
gneurie.une terre seigncu'ia'c;/f.la  maison 
OH  famille  de  seigneur  ;  le  ni.iître,  la  ma'i. 
tresse.  Unter  jemiwtiié  .'i^crvidtaft  (Icfccn 
être,  vivre  sous  I0  dominatioji  deqn.  ßin 
Sani  untcï  fein?  J^etrfdjaft  (sJioibnKigifl' 
îcit)  btinaen;  ranger,  réduire  un  pays  sous 
sa  puissance.  2li<j:iinï)er  (îrebtf  norf)  ber 
.S^eeffdiaft  iibet  biea«"««  ü-elt;  Alexon- 
Ure  aspiroit  à  l'empire  de  ti')Ute  la  terre. 
-  ©eine  J?ettfd)aftrtlJSb?&n,-n;  étendre  sa  do- 
mination. €r  übt  fine  twrflnniîdif  .>)err= 
fcl)aft  ûbcï  fetne  gvii'ibf  O"«  ;  '•  exerce  un 
empire  tyrannique  sur  ses  amis.  2)i(fe 
grau  fùl)rct  bie  J;eitfd)ar"tim  Jôisufe;  cet- 
te feuimc  est  maîtresse  dacis  la  maison, 
gouverne  dans  la  maison  ;  cette  femme 
porte  les  chausses.  Çr  ifl  ■K'txt  Bon  »er« 
frfiiebenen  ©ùterniinl)  .»>iTrfd)ûftfiVi  il  est 
seigneur  de  plusieurs  terres  et  seigneuries, 
etfjat  fine  fdjpne  jrierrf*(ift  flcfanft;  ''a 
acheté  une  belle  seigneurie,  (giilf  freie 
.ÇlCrrfcfeaft  ;  une  baronme.  5(1  ûi/ i?erc! 
fd)ûft  su  ^«Ufc  ?  Monsieur  et  Madame, 
sont-ils  au  logis  ?  5d)  fiflbe  meiner  i)ftx 
fcbaft  (jetreuUd)  acbieiit;  j'ai  servi  fiiéle 
ment  mon  maître,  ma  maîtresse.  J>icfe 
^xauiit  eine  «ut«  Jpcrrfdiaft,  fie  bchnnDrlt 


JÔetrfdlttcift;  '•»'•  l'esprit  dominateur. 

.S'iTïfd'fneht»  !■/■  la  soif  û;(  envie  de  do- 
miner, de  régner,  décommander;  l'esprit 
duniinateur. 

J;>errfd)fiid)tiO;  mlj-ctaiv.  impérieux, 
c'.ise;  "dotiiinateur,  tncc;  qui  a  enviedsdo- 
miner.  (Ein  ïeu(d)fùcbtii)fr  sjjjûtin;  un 
homme  impérieux.  (ïin  bfnfd'fl'ich'inef 
alîeibi  une  femme  impérieuse,  d'un  esprit 
dominateur. 

J^evrlK?en/  f  •  «•  approcher  en  poussant; 
it.  r.«.  s'approcher,  ^ie  JJerrûcfungil'aft. 
de,  &c. 

.'Ôerrufen»  i'-a.irr.  appeler;  se  servir  de 
la  voix  pour  faiie  venir  qn.  X'ic  JpevtU* 
fund  ;  y'dà.  de,  &c. 

y?errnbrcn/  f.».  (avec l'urxil.  fiaben) 
provenir,  procéder,  dériver,  venir  de;  tirer 
son  origine.  2rf)  lOCitiTOcfcl/  iro  ïieffS  llCJ 
b.'l  berri'îlitfti  je  sais  bi.n  d'où  ce  mal  p'T« 
vient,  d'où  ce  mal  procède.  Valien  rühret 
ifir  ganjeä  tTnalùcf  tin;  c'est  do  là  que  dé- 
rivent tous  leurs  malheurs. 

vf'^erfflaer,  v.a.  réciter,  dire  par  coeur. 
Sîcine  2e  tion  becfa^en  ;  récitei  sa  leqon. 
3Mc  J>cvfûfluni  ;  la  recitation. 

X''cvfd)affen,  f.  «.  faire  venir  ;  j>.  v.  6flt* 
bel)  fdjotîcn- 

.*':iePd)au.n ,  f.«.  («vec  Vauxil.  gaben) 
r«g;irdcr  ici ,  de  ce  côté. 

.*?flÛ1nof.'n/  t>-  a-  envoyer  ici,  vers  ce 
lieu-ci.  @tl)Jcrttnir«Ui.'ru  îienerf'er;  en- 
voyez-moi votre  valet.  Îïie-Ç'i'ridutfunfl; 
l'acl.  de,  &c. 

Jr'erid  ieben  /  •»'•  "•  »Vf.  pousser  vers  ici. 
6d)eL't  ben  Jifd»  cm  wcniq  \\\  mit  bct ; 


tili  ©t'fillbefll^t;  cette  femme  est  fort  bon- poussez  un  peu  la   taWe  vc.s  moi.    î)ie 


ne  maîtresse,  elle  traite  bien  ses  valets. 
Sie  iunflC  yperrfdiaft;  les  cnFans,  la  famil- 
le duPrince.dn  seign-ur.  î)ie  Jperrfd)af= 
teni  (<.  ilethéol.}  les  dominations;  un  des 
ordres  de  la  hicrnrchie  des  anges,  ^ije 
«W^dUc,  bieîbionen  uiib 3>frrKt5«ften;  les 
iniissancts,  les  trônes  et  l-s  di>minations. 
.<>errfd)(ittlid),  '"'>•  ^  "■<♦'•  seigneurial . 
aie;  en  seigneur.  Çjn  Eeirfdiiiftliaic«  Jiau? 
une  maison  seigneuriale.  ,l'"cirfrlia'  litie 
JHedUf  Ober  PJefdUe;  droits  sci'jieuriaux 
.Çierrfcbaftiiçl),  raie  ein  flvoÉer.î'etr  leben; 

vivre  en  seigneur. 

i>etvf(t)flft«re«ptn/  i.  ",  1«  armes  de  do- 
maine. 


.t;»cfd)îcbuniji  l'sil.  de,  S:c 

-V-erfduffun,  v.a.ïrr.  tirer  vers  ici;  it. 
avancer,  fournil  i/ri'ur^mi  ;  contribuer  de 
ses  deniers  à  qch.  C2r  liât  bif  r.Cthiflfn  Uns 
toftinfierqefdiBiKn;  (uotaefdjoiliii)  il  a  dé- 
boursé les  frais. 

.*>fV|clne|;en/  f-  "•  'Vr,  s'élajicer;  accou- 
rir vite;  se  jeter  en  avant  avec  inipéHiosité. 

y:et1cln(fcn,  v.  n.  venir  ici  par  cou. 

y-frld'la^cn,  v.a-irr.  battre,  frapper; 
perler  un  coup,  ^diliubet/  tïcnu  tu  baj 
S:(XI,  t)iH  ;  je  'c  dclie  de  me  porter  le  pre- 
mier coup.  (?d)laflt  bcn  ^taü  su  mir  ier; 
eavbyc2-m«i  la  balle  mi  l'étcuF. 

Jjjctfdjlet» 
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Acvfc^Icicïîcn 


JÔctfrfilcicbeil,  11. Il, et  réc. irr,  venlil 
teiijeiit,  se  couler,  seglissef,  se  traîner  vers 
ici. 

^iävy*i>U tfpeti  r  *■  y-  traîner  veis  ici,  \. 

.*>cffrfincincvn/  V.  derpliipi'çtn, 
y~etffJrdbcn,   J'-  "■  irf-  écrire  vers  ici; 
mander,  (^.  ai.)   0)i  Ht  fi^-ct  f«inl.  JJo 
fcfcrcitu  fict)i)aähet?  J'où  vient  cela? 
J>cr  tbaMHcn ,  v.  ta^^»Ull^er!I. 

j£)Çcfci)fH/  ï"-  "•  '>>■•  {••■vec l'iiuxil.  Efl[)cn3 
regarder  ici,  vers  la  persunne  qui  pane. 

jneri'tnScn    v.  tjcncbicttn. 

JiJ)Çi ''cRcu /  f-'i  placer,  mettre  ici.  ©o. 
ÇJIfUrfj  jlimirfeer»  mettez- vous  auprès  île 
moi. 

.*>ec^uf5("'  *■•  *•  soupirer  après  qch. 
qu'un  attend. 

.vcrfcçii/  f.  «•  '"•.  être.  ©Oit  ift  vun 
(ïiviijfnt  6ft;  f'ifu  est  lie  tonte  éternité. 
SBo  feçî)  tV  ')tï?  '''""  ctes-votis?  Oiiiti, 
S^mn  ejlKrtl  I)<f  fClJUl  ètrcai'.x  trouises  > 
qn.;  le  ponrsiiivrc;  it.  être  aprè<;  qn.;  pres- 
ser qn.  9DîujJ  ic{)  toniu  iaiir.a-  eintet  cucd 


Jntv\i:<ttn'tt 

6a({{iï<n,  tBifbM ir.  guten ©taitb  fcRjti faf* 
fin;  sa  maison  étoit  toute  rihne'e,  il  l'a  fais 
rcrablir.  ji(|tùcr  6«fl'-ftcm«t  S3ci8fti'iit  ; 
tartre  re's^'énéré.  On  dit  ttu:si ,  2)te  5Jte9' 
(îAmine  ivirûer  !cr|1elkn  ujti)  wnnfl^rfix; 
ré^uiérer  et  multiplier  les  races  des  be- 
stiaux. Giii  nltcÄ@i'nmbtJet«t.tct6<t(}fI» 
(CIV  es  .îllab.jfetn;  restaurer  un  vinix  ta- 
bleau. 2)icf_5t,iir  iBûr  ajt  t)«''cl)iftnim 
©icUi'ii  i'c.(îûiimiclt  man  (  at  i'k  4i:t  une» 
Kr  ()'i;f?  lU;  cette  fi:.;ure  étoit  mutilée  e,i 
plusieurs  eruirqits,  on  l'a  bien  restauré.  3)[e 
3Bli"i!fr^(rrtc!Ii;ii<j5  lete'tatjlissement;la  rc- 
sauration.  it.  (t.  de  chym.)  la  régénéra- 
tion, réJiKlion.  !Di«®teSer!>«l!fteUmi.i!)fC 
njetaU  :i'ö)cn  Aalte;  la.éJiiClicn  des  chaux 
métal  l.'ques. 

J>.ifiC'ttaMi,  v.a.  bredouiller,  giiie  fift« 
flCflot;l'LtlViH<^f  >  «u  .iiscours  brcilouillé. 

.^nihccf,-«^  f .  u.  tendre.  (  v.  |)rnccf.n) 
®f(i  tjetftïfctcni  C»OC(J  ecftll)  avancer  de 
l'argent. 

J?tmCîw'ljCll,  '7\  «,  jic.  frotter  ;  »7.  éten- 
dre vers  la  personne  qui  patle.  //.i».».  re- 
tourner, arriver.  (  se  dit  desoiîcaux  de  pas- 


fjtxUViu  utit  qid)  rtii  bnS  jturiniin'iï/  tuaä  "?.0 

t6t  ju  tî.linè«^?  faudra  t-il  donc  que  je|     .»^.tffvicf)/  s.  m.  le  retouv  des  oiseaux  dt 


it,^e 


sois  après  vous  sans  cesse,  uoui  vousaver-tpi 

tic  de  ce  que  vous  avez  .à  faire?   5>i«  »JJr»!     Ô.'t'm'l)en,  ■v.e.  chercher,  v.  fuc()Ctt. 

teitev  thm  nt(Ot^ ,  roeim  luun  uidjt  Oiiitcr     vOeitta^tii ,  *. a.  in-,  apporter. 

t(;neii  l'er  i]),  ivcnii  man  fie  ni;tt  tti^tbt  : 

les  ouvriers  ne  font  rien,  si  on  iicles  presse. 

V.  ^ct  et  icpn. 

,<?£tfîHiUn,  V.  a.  iir,  chanter,  v.  fin.jcn. 

.»perflBCII  /  f  •  n.  'rr.  s'ssseoir  auprès  de, 
etc. 


.tpcvftainnicln,  f.«. balbutier.  (S(n(Zotn 
pliineiit  j)et(}ammcln;  balbutier  un  corn, 
pliincnt. 

-i^itllauimf  n  ;  '"•"■  descendre,  dériver, 
venir;  prendre  ou  tirer  son  origine.  Jßjr 
n<iimitit'ii  «lie  »on  %riam  In'v;  bous  descen- 
ilons  tous  .l'Adam,  «oicfi'i»  ïGoi't  (ianimct 
mi  bcm  ®'Vif(l)lfdl«tI  bcv;  ce  mot  dérive 
du  grec.  Sjo.fH'cftflinmilligi  la  descendan- 
ce; it.  l'étymologie  A'iui  mot. 

JÇift-ffcUcn  ,  f-  «•  mettre,  placer,  poser 
iei,' en  ce  lieu-ci.  "ii  tcîii-r  l)i'ïfl<U<Il  i  re- 
mettre, replacer  ce  qui  est  hors  de  son  lieu; 
it.ßg.  remettre,  rétablir  les  choses  dans 
l'état  où  lUes  etoient  auparivant;  refaire; 

it.  restaurer;  it.  (t.  de  chim.)  réduire,  ré-iii4  «uf  i>icfi"  'ï^Hti  I)  tùbtr;  le  mur  j)eucho 
(générer.  @tell  t  fen  'tufllhcv;  mcttezjun  pan'.e  ce  côté-ci.  v.  über 
!a  chaise ui.  .ôiTlIiUet  cucb  :  (t .  Je f^ueyreM  .^ci um,  «'î'- autour  llm  6ic  (?taî)t  ftï* 
remettez-vous!  ^' nvorffitnt,  aL'CViici@c=  um,-  autour  de  la  ville.  Kuui)  bctum  ; 
6rûutt  Di'.ffr  îlri-ncimittci;  fnit  iim  iianmont  autour,  .^i.-r  uiiû  .ort  brrum  ;  icie» 
WicÏ!etlifVie|l'ltit;il  ét"itina!ade,m2isru- là;  par-ci,  par-là.  }llifmbolb«n  bctuiilî 
sage  de'ce  lemède  l'a  remis,  l'a  restauré,  par-tuut;  de  tous  cotés.  2ln  l'tifrtueîtlU'll 
l'a  rétabli  tout-à-filt.  îDicKrSiinl  but  Oie 
Aûnftc  u  :î)  )iCilï.nid)flttfii/  |iatoiciîii>rt»; 
JUCljt  liv.ci)  t  IjCVrtCft'Uet;  ce  Pr  iicea  restau- 
ré les  arts  et  les  sciences,  a  rc'tauré,  a  ré- 
tabli la  discipline  niilitaiie.  Sine  ù}iiili  V 
«in  alte«  .'^am  md  r  briîiltcii;  refti.re 

une  muraille,  une   vieille  mai'.un.    l*    U 

Ji>fluäiv«Vi}«n5«errflllc»/  tt  tat  (»loicöct 


tta^tll  ;  v.u.  irr.  appo 
JiJettrctJH ,  t'.  !;.  irr.  s'avancer,  r'appro- 

L-her.  î;vetet  ein  lu^Rtg  ndjer  ju  mtrlier; 
avancez  un  peu  plus  ver»  moi;  approchez- 
vus  nu  peu. 
Jöi-ris .  V.  Sp(t\, 

S?:  ;  Ûb  r  iidv,  de  lieu  qui  marque  le  ircw 
vcmeiit  ou  l'approche  d'mit  chose  ou  personne 
ver:  celui  qui  parle,  en  traversant  l'esp.joe 
qui  est  entr-^  les  Jeux;  en  dcqà,  de  te  côté- 
i-i.  .Somiiit  ijtei'  (jeviibet;  passez  de  ce  c(>- 
té-ci;  pissez  en  deqà.  ^et  @rbt|fmanii()il{ 
mid)  l'fïMbir  gefûbreit;  le  batelier  m'a  pas- 
sé, m'a  passé  l'eau.  .?tf  famcn  l'ibec  ûie 
'5tucfe  {icriil'tt;  il  venoiunten  passant  sur 
le  pont.  ï'ie  üiiiiiee,  TOflcIie  über  im  SJheiit 
aeiiaiiûfii  !oar  famiDic&er  bevûb.r;  l'armée 
qui  avoit  passé  le  Rhin  ,  le  repassa,  ©cç 
tifmltd'e  v?cl>i'inia«u,  \)>-<  @ie  hini'iber  ^f« 
labren  tiût/ivirb  ©u  aucb  reieDet  Ijerùbe« 
bvtniiCn;  le  mémo  batelier  qui  vous  a  passé, 
vous  repassera.  3>i.  Oîîaucr  I)Änät  em  tvc» 


Oeitern  beriiin;  en  divers  endroits,  'jit 
Dci  Svuiie  mi  Äreife  lierunt;  à  la  ronde; 
circui.Hirement.  (Et      or.llft  irgeilMBO   feieC 

beruin  l:ier  t^  Der  O^tlie  5'tiimi  i'  loge 
qq.  ,  art  iCi  autour,  ici  pr«s.  Qr  ift  tmmcc 
U!i:  fie  pftiiiM,  il  est  toujours  au>o;ir  d'el- 
le. 3iiD' ;  (Beijei'.D  î.etiim.  d'alentour,  aux 
environs,  ß^tl  SHIIO  iirti  fid)  iiX  lî)tiîent> 

um 


^enim  «cfcrtt 

nm  Vit  îeflunii  l'cniii!  l'cniikfctiart;  l'en- 
.'est  assure  ilcs  ci. tours  àe  U  place. 
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sscs  espérances;  amu- 


l'cr,  leiiirer  qi).defai!S 
scr  411. 

S?nm\  Söffen,  ^'-  «.  Qivee  l'uuxU.  OflDen) 
bayer  de  tous  culùs. 

.Ocrlini  û^baty  v-  n.ir,:  ilonner,  présea. 
ter  s  la  roiule. 

.  -^pcrum  diÖCll/  V.  «.  iii-.  se  promeriBr; 
iTiire  liii  tour;  i'/.  rôiler  autour;  i'/.  tour- 
ner autour;  tournoyer,  âv  fleèt  in  Sent 
iSiu'Uu  raum;  il  ■■ep.umè.iacmnx  le  jir- 
liii'.  Um  Dit  @t«î)£  ()mim  flutcu;  feire  1» 

tour  lie  la  ville,  ajîflll   lljfcttcute,  IBelClje 

um  i)tti5  j;)au5  ()«nim  geCen;  on  vo-toes 
gens  qui  roiient  autuur  de  la  maison.  Um 
(iiieii  >i)ît>ia|l  «etiim  flitjni;  eiiun  i&oïall 


fort   bcai.x.    On  Ait 

ïiîxwn,  iiîn  fe*ä  ll6t 

vers  les  six  lienrcs. 

.Ç'tiU!»  üthril,  V.  s.  labourer,  remuer. 
V.  urJ.cfi'Ui. 

Jpîcum  bälgen,  ((îcb)v.  réc.  se  b.ittre 
l'un  l'autre  ;  se  harj^ailler,  se  cham.iillet. 

Spumn  l'etlî'.n,  (fic6)  ».  r/c-  irr.  s'entre 
-quarelier.  {ßiwil.) 

.Verum  bettrlll,-".  «.aller  mendiajit;  men- 
dier parla  vilk,  par  le  pays;  gueusniller. 

J^evitiu  bf ujcn/  v.  •(.  rc'g.  bccum  bteacii, 

*.«.  ?>)•.  courber  de  cote'. 

J^erumblàttn'ii,  ■l'.n.  feuilleter,  v.  b|,Ui 
tevii.  i 

iperumbrcbeU/W.«.  tourner;  mettre  en:umijïl){!i;  tou'rner  un  marais.  Um  ûiefeit 
un  autre  sens;  it.  muuvuir  en  rouil.  iJiinaêjOanni  g«()t  tin  3aun  {Xium;  ee  jarJin 
fi<ciim  iTclKu;  tourner  à  l'entour.  0tcl)pt  enferme  d'une  haie.  35a«  3îo0  vjtiit  ()Ct» 
ticrum  îrcl;i'n;.se  tourner;  tournoyer.  Siclum;  la  roue  tou.ne.  /7g.  i^o  n^tn  i^tlt 
Sluäen  un  Äoptberum  bnbcu  ;  rouler  les'ii'sanEbcitcii  (»prum;  il  court  bien  desma- 
yeuxdais  la  tele.  ©0, 100  jVlibas  5ö»tKrila'i'es.  lïtue  ©eiunbödt  tetuin  ijcbcn  laf» 
in  einem  Si-ic'M  In-tuni  brtbt,  iH  acmeini'ifen;  taire  courir  une  santé,  Um  bicäeu« 
flîtch  (in  •ftbgcunb  ;  dans  l'cnlroitoii  l'eau  le  becum  gefeen;  faire  l'école  buissonnière. 
tournü;e,  il  y  a  d'ordinaire  un  sjouU're.  0»IUme|u;ii  ijetum  jelieu;  flatter,  cajoler  on! 
ilitfis-  'l<:  "-ifi't  miv  bte  îiDort:  im  aRuuicpir  Äopfacfct  mir  l)a'ur.i  ;  tcfe  bin  f-ii»in» 
feiTum;  il  donne  un  sens  forcé,  un  fauxtieü;,;  la  tête  nie  tourne.  ©aS  âCfitmiïim 
sens  à  mes  paroles;  il  interprète  mal  cejjÎ0;n'e  iM'lim  ;  cela  me  roule  dans  l'esprit- 
que  je  l'is.  jcela  me  donne   de  l'inijuiétudei  j'en   at 

jpcrum  fucfcltt/  v.facfeltt.  ,  Imarcd  en  tète.  Prm.  v.iiiveL 

j^cium  tabven,  v.  h.  »V;-.  faire  un  tonr,"  Jôevuinèân^en,  ■y.H./Vj-.  jic  jpajre  6jn» 
tin  tour  de  promenade  en  voiture  ou  en  ba_gen  l^m  Uni  jenÄopf  becum  i  il  aies  che- 
teau.  Um  Die  f^tnbt  :  erum  fafcccn  ;  faire  le'vcux  épars,  mal  rau,:;es,  Hottans  autour  da 
tour  delà  ville.  3» iifv 6t'ibt  Derum  fui);  la  téîe.  Sif  Furien  luerbcn  mit  um  be« 
j;en;faireuntourde  ville,  ilans  la  ville,  i^/j.  iïopf  iKl'um  (}d;igenb;n -Oauceu  Vorâf|îcut; 
3m£anDf,inbrvîCeltcfriimfa(ireii;rûucr  on  ptim  les  Furies  dcchevelés. 
par  le  pays,  rouler  par  le  monde,  igîtc  ift  -Çcfum  bauc.l,  (iKt); -J.r/t.jn-,  se  battra 
fcl)on  auf  «lien  teutfciicn  îbeatern  feenim  à  coups  d'épée'o,!  de  s»bu-. 
flefûbtcn  ;  elle  a  déjà  roulé  dans  tous  les  J;erum  bsln,  ■;'.  i'.  ramener;  it.  fi'-. 
theaires  d'Alleraai;ne.  (£r  l«§t  iVinc  @ac{)enl'^^''.sur6r,  chapitrer  qn.  * 

ûUenii'alben  herum  fabven  il  laisse  trai  |  ..>;ctum  bùpfcn,  f.  h.  {avec  l'auxil.  Jo» 
ner  ses  hardes  par-tout.  (,  v.  ècrum  licaen);l'eni  sautiller;  f»ire  plu/ieurs  petits  sautsi 
tOtit  benaïugen  überall  bcrumfal'i'en;  pro,  frétiller.  i£c  bûpft  unb  fpringt  brftanbia 
mener  ses  yeux  de  tous  cotés;  promener. (icrum;  il  ne  fait  que  siutcr  et  danser  ;  il 
sa  vue.  5ßllb  fcetum  faOtCllbe  Siugen  ;  des, a  toujours  le  pied  en  lair. 
^eux  éi;arés.  j     XiciuiH  isgeil,  v.  a.  faire  courir  qn.  ç.à  et 

.Çcrum  flattern,  v.  «.  voltiger,  voicter.là  ;  it.  v.  n.  courir,  galoper  c,\  et  là. 
autour  de.  v.  flattern-  (papillonner)        •     JJerum  irven.t'-  «.  errer  ça  et  1».    g« 

einem  lißalöe  berum  itreii;  errer  dans  une 

foret. 

J!>crum  febrcn,  v.  «.  tourner;  mettre  ea 
un  autre  sens)  it.  retourner;  mettre  des- 
sous  ce  qui  étoit  dessus;  renverser;  tour- 
ner d'un  .uitre  cjté. 

."ôctum  toninun.ï'.  »•  irr.  faire  le  tour. 
(£c  i|l  oUcntbAlben  berum  oe'ommen  ;  il  a 
été  partant;  il  a  h. en  voyagé;  il  a  p,ir- 
couru  bien  des  pays;  il  a  bien  rùdé  p.ir  le 
monde. 

y?eriini  freu(en,  v,  n.{avccl'ttuxii.\)t\nn) 

oisur  sur  mer. 

J^erum  JuiccOcil/  *•«•  »>r.  rauipcr  s\î  et 


I 

J>erum  fllie C'en,  v.  ».  i.r.  corder  autour. 

Jpcrum  franeil/  v.  «.  recueillir,  deman- 
der U's  suffrages.  £>u  iy.'vumfr«i)e  ;  l'att. 
de,  (S:c.  lUUeä  jur  iien'imttutie  faniî  lors- 
qu'on alla  :ux  sufiiages. 

J>etum  tUChtellV  v.a.  donner  des  coups 
de  platd'épéi.  (gitt)  hennn  tuc()t<ln;  fer- 
lailler,  chamailler,  s'entre-ehamniUcr. 

jpevum  fAbrcn,  f  •  «•  promenei,  mener, 
conduire  d'un  lieu .^  l'autre  ;  memi  a  l'en- 
tour, cà  «t  l<à  ;  piom^ner  de  tous  cotés. 
€inen  im  »jaufe,  m  ber  ^tabt  bcrum  tiib' 
tcn;  promener  qn.  dair.  la  maison,  par  la 

ville,  (ein  K'mai  >^rViD,  t\ii  nm  *i  tu 
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l:i.  iOie^:?'irnu'v  fria'ticn  auf  5(v<2tt«  Fier; 
Ufa;  les  vers  niiiiiicnt  siir  literie.  /Vj; 
AtJîwiiîe  fAiiij!  rtii  im  Jimmrr  fccvmu 
JU  tr'.Cilicn;  Ic  raalaile  commence  à  se 
trai'ier  par  la  cliamlre.  St  t(i  itl  rtllcn 
aiUiiff In  Êfrur.i  q-frocfifiiiii  a  l'iirctc:ous 
les  Cûiiis  et  recoins. 

j>;ïiim  fiMelll,  (fich)  11.  yîc.  se  roule 
Sicït  Hilf  &'in  Wi'flfe  i)friiiu  fu(|<(ii,  (jeniiii 
IVRljerij  se  rouler  sur  l'herüe. 

i~>  Kv.xv.  (agfrU/Cndj)  f.  >-/f.  S^icô  uni 
eine  (^tl^^t  fefrum  lagei'iu  sc  camper  au- 
tour il'une  viHf. 

/p;'uni  laufeil/  v.  ».  »Vr. .courir  çà  etl"!  ; 
to';:noy<r,  faire  plusieurs  tours  j  «>.  tour- 
ner.auf  i>Cli!^e(ôc  liciiini  UlirVü;  courir  par 
les  champs,  (ir  (âiift  m  Dec  >?ti1i?f  (îCtUlli:  il 
court  p-.r  la  ville.  Stiif  ÎJCIl  0ii|Ti'lt  DerUlK 
laufen;  battre  le  pavé;  courir  l»s  rues.  i\\i, 
ftt  971111X1)  tbur  titcftt*  <\\.i  \)t\\\\\\  (aufeii  ; 
cet  liomme  ns  fait  que  tournoyer,  (âr  Innfl 
Ole  ein  t).)lû|(tqaAnqfr  ouf  Dcsi  f^Saffcii  &'  r; 
um;  il  s'arniise  à  battre  le  pavé.  2)a(5il{aD 
lauft  heCuîTl  ;  1»  roue  tourne.  Fi^.  (2g  lauft 
cil!  ©eïllrtir;   il  court  un  bruit. 

y)JrMinlÂilfi'V/  i.  '"■  le  coureur;  batteur 
lie  pavé;  /.'.le  va'^abonil.  ®if  Çeiiltliiiiu^ 
fi'ttnn;  uns  femme  ou  fille  qui  ne  l'ait 
que  se  promener,  qui  s'amuse  à  battre  le 
pavé. 

y^enim  U(it»,  v,  a.  et  réc  mettre  autour, 
se  inettre  autour,  ©td)  um  tinc  @Iilöt 
6i;i'!l!)!  U^Mi  "^e  camper  autour  d'une  ville. 
S^ic  îriii;;)cii  in  i)ie  Sôifec  ()eriiin  lc,ttn; 
Cl'ctti'fllcn)  distribuer  les  troupes  dans 
les  villages. 

J^rtiim  UnUn,  f.«.  tourner,  f/t;. Sif.cn 
lïi  îer  fietlim  Iciifcn;  remettre  qn,  dans 
la  bonne  voie;  1«  ramener  ri  sondevoir. 

.'^.•ru•.l!  lieiKH/  %<.n.  irr.  être  placé,  se 
trouver  autour  jlcqch.;  i<.  être  circonvoi- 
sin;  (v.  umf;i;v  liegen}  «>.  j%.  traîner; 
être  disper'e,  être  en  désordre.  !Qit  @»>l= 
S.itiii  lira  n  in  »l'n  5>ôrffrn  ftctum;  K-«  s;  1- 
dats  Sont  distribués  dans  les  villaKes,  eau 
toiiiiciit  dans  les  vil  laides.  J^io  rinoiS  l)Cr 
uiH  lior,e»Ofn  ûeitcr;  les  lieux  d'alen- 
tour. 3)jcf«  ÎBiichfr  mijTfii  njdit  auf  bcm 
i^t)ct);i;cr!:!n  lifî-n/ l)er»ni  faluf ii ;  iU  ne 
faut  pas  que  ces  livers  ttaiiient  sur  la 
table. 
.'ôcciini  machf  11/  v.  a.  mettre  autanr;<;n 
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factum  lin'uv.'Ui/  t'.  «,  rosser,  battre  qn. 
•Vaum  rciiiien   f.«.  donner  une  ctios- 
de  main  en  main. 

Jpaïun  rfi;C»/  ».  a.  voyager;  faire  des 
tours  de  vüyjgcj  courir  le  monde. 

.'PiTimi  titUH/  V.  n.  irr.  se  prome.ier, 
taire  un  tour  à  eheval;  faire  des  courses 
à  cheval. 

J?£nini  teunctj,   v.  Jeruni  laufen, 

-'rciuiu  rùUili/  v.  a.  et  M,  rouler.  Dit 
2iuiint  rallieu  ti)m  im  jîoDfMjcrum;  les 
yeux  lui  rouloicnt  dsus  la  tète. 

.f>enilll  tl'lcEÉlJ/  V.  a.  tirer,  pousser  d'un 
autre  eoté;  it.  v.  u.  te  raBsjer;  se  mettre 
d'un  autre  coté. 

J^eriim  rùl)«lJ/  «•  «■  remuer,  v.  uni« 
rüöreu. 

-»Jiccum  VÛttclU/  v.  a.  remuer  en  agitant; 
secouer,  v.  vuttclu. 

.Oerum  faulen,  v.  u.  bruire,  murmurer, 
bourdonner,  siäler  dius  l'air  o«  autour  d.- 
la  tste. 

J>etum  fcftau:U/  -J.  n.  Çavec  l'anxil.  tja» 
bcil)  re^ardïr  autour;  jeter  les  yeux  de 
côté  et  d'autre.  3lllentl)albeii  Ijecum  fci)aucn » 
regarder  ne  tous  côtés. 

J)etUJJI  fcl,HCf«ll/  ■".  "•  envoyer  de  cote  et 
d'autre,  en  divcrt-  eniiroits.  (StiieniSfi  f  JUill 
jiefcn  l)etlini  fçbicf  ;n;  faire  courir  une  lettre. 

4">cruni  M;itita,  i(ub)v.rîc.iri:  se  bat- 
tre à  coups  de  pistolet. 

.'Jeruni  lc6l  jciw  v.  ».  faire  des  courses 
sur  mer;  navn;v.cr.  QB.r  fîltb  lim  6iegan» 
\{  0"ù'l  OirUUï  flcfd)ilft;  uous  avons  fait 
teut  le  toui   de  l'île. 

jperum  fU'la.-.en,  v.  a.  irr.  mettre  au- 
tour; it.  retourner,  rcplier,déplier.  Cili(,i^(; 

cinîutli,  tiiieu  'i^oiscii  »Dapie«  l)etuni  ;  met- 
tez un  ïinge,  une  feuille  de  papier  amour 
décela;  enveloppez  cela  dans  un  lini;e, 
dans  une  feuille  de  papier.  Xlen  îOîantCl 
uni  fici)  fceruui  fùMagcn; «'envelopper  daiu 
son  manteau,  lïuei;  Äl;iÖ  6at  SaltClt/ 
l'itlaat  fie  l)eïUllH  votre  habit  a  pris  di 
faux  plis,  dépliez  -  les.  ©ici)  6etUulfd)Ul« 
gcu  ;  s'cntrc-ü'ttre.  ©jd)  mit  einem  (jetuiit 

1d)lrtjeil  ;  se  battre  avec  qn. 

Jôitiiui  fd)U'id)cn,  v.  ».  et  réc,  i-.-r.  se 
glisser,  se  couler  autour;  it.  se  traîner; 
in^rclier  avec  peine  ou  lentement,  {ge 
iihiiii)  um  iüi  ipMii  l)Cïum.  er  fd)licli  fid» 
uiu  î)a3  .'Oitui  ijerumi  il  se  glissa  autour 


vclupi)'jr,ciitortiUei:.  (v  cimvicEeltl)  O/irf;;  Je  la  maison,  ion  Kolf  fd)leid)t  um  bcit 


/.(•«./.  £fnp  £aiiî)/  Baä  SrDrfid)  benmi  m«' 
(J);li;  remuer  ia  terre  en  la  bêchant  o«  ei 
la  labourant. 

JÖiTUUi  ncbmcit/  v,  a.  /n-.^m«ttre  autour 
de  soi.  (v.  uniliclliueil)  Fig.ft  fiiiirl.  êj 
Itcnbcriiru  lnhmc«;  berner,  railler  qn.  ; 
it.  réprimaMde;,  chapitrer  qn. 

-*>  vum  Daticiien/  »■  «.  un  ©dilammc, 
im  .ueihe  betUUi  patiVliem  patauçer;  mar- 
cher dans  une  CM\  bourbeuse,  dans  la  boue 

(f.o»ll.)  _    ■       ■  .    ,■.'. 

iieruui  l'citfdien^  i».«-  épousseter,  fouet- 
ter, étrîller'.qn. 


îiall  t)erura  ;  le  luup  rode  autour  de  l'é- 
table.  Êrift  fcl)r  fd)n!ad),  et  fd)Utd)t  nue 
tei'uni  ;  il  est  bien  fuible,  il  ne  fait  que 
se  traîner. 

J?ftuni  fdilcnbfrii,  v.  ».  se  promener 
lentement.  'JDfuniJ  Ijftum  fcf^lenb.tUi  bat- 
tre le  pave;  être  oisif,  et  ne  faire  autre 
ciioic  que  se  pioineiier. 

.»pcvum  Id  U'I'Uen,  v.a.  traîner  c;à  et  lu. 
3cRianDfn  aur  i!rï  *£r6f  bevHm  fd)ifi'peu  > 
traîner  qn.  par  terre,  fif-i^i-  fd)lippt oie» 
Kii'Wi'nfitoiialliiiiDalbcii  nitt  fi*  Ijecum; 
il  tram«  cet  hummv  par.twt. 

;jicvum 


Äerum  [^[{ng 

i!)C(nni  fc^ünjs^,  f.  j;.  coquiner,  fai- 
néâiucr.  (fop.) 

.^crum  fcbliliafll/  ""■  «•  'r,-.  entortiller, 
enlacer  autour.  @tc6  f)num  fcfjlinoai  ;  s'en- 
toniller.  !5te  '3cl)liJn>)c  featte  fidi  um  nifu 
ncn  luf-  fcetum  «eMduiipen;  le  serpent 
s'étoit  entortillé  autour  de  ma  jambe. 

S)ttnm  fcbmaroRen,  ».  ?».  (m-fr  l'anxit. 
6al).'B)  aller  e'cornifler  de  maison  en  mai- 
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tour,  igcint  Mv.ia  ftaniiin  iim  tßii  ktti 
itm;  ses  enfansétuient.seieiioient  autuur 
de   lui. 

S?inm  ütütn,  v.  5i>tiim  f«ßcit. 

.*:'.nini  |iôtMi,c'.  ■,i\avcci\ii..xil.  Èflbfn) 
fouiller  da-i>  qch.  a\cc  d.sordre;  farfüuii- 
1er,  fureter.  3»  ten  Sûcoeiii,  in  »en  ajr»' 
cHuci!  fifriim  ftörfu  ;  Ciiavoui&en)  fouiller 
dans  les  livres,  dans  l.-s  archives,   gr  (lô* 


son;  aller  écumcr  les  marmites;  chercher  rct   «üeütholbcil   i)cnim  ;    ii   va  furetant 


de  franches  lippees. 


par-tout.   Su  Dent  Scucc  b.ticn  ftjrm; 


J>a"um  fcblDnrniCIt/  i'-  ».  (npecraajr/.'.jfoiirgonner ;  remuer  le  feu  ,sa„s  besoin. 
b*bcn)  voler  autour;  it.  fi^.  courir  e.î  et 


là  !  roder  le  pays;  faire  le  vaçabonii  < u 
le  libertin.  ®ie  SBicneit  frfjrödrmen  um 
Öflt  ©tocf  Iicrum;  les  abeilles  volent  au- 
tour de  la  ruche. 

J7«rum  fcömcifcii,  f.».  courir  qà  et  là  i 
vagabonder.  Fig.  îKit  i.'u  P)ràflilf.'îi  iKi: 
ura  fditBeif'll  ;  promener  ses  pense'es.  5)av 
ftevum  fcireiifcnic  Oîcr»  iipat  ;  (<.  d'anut.^ 
les  nerfs  sympathi<jues  moyens. 

JÖCrum  (djmutha,  f.  «.  tourner  en  ronil. 
©en  mt  uni  6ca  .lîopf  i)fr»m  fcf)menf<ii  ; 
tournjrle  chapeau  autour  de  la  tête.  ©|cl) 
mit  b«Ä  'picxii  bitnm  fd)i!!rnten;  caraco- 
ler. ®i*  è"i)in  iitjm.MifM,  fiel)  idjwau 
fen;  (/.li*  çKf^ip)  faire  i; ne  conversion. 

^i(b  ûuf  einem  Jutie  èerum  fdjicjnfcn  ;/ 

tournoyer  sur  le  talon 

ipetum  fdwinjfil,  ï'.  «.  iVr.  tourner  en 
rond.  3)et  9îetbt'{  fc&wingctficö  in  Der  fuft 
«m  Äteife  éeruaii  le  héron  est  à  labran- 
ioire. 

J?ctum  feljeii/  v.  Jcrum  f<feauen  «  um» 
fct)fti. 

jicrum  fcnicn/  v,  ^erum  fcfiicfen. 

J?ev!im  fcBcii,  fjcrum  fîel!  n,  v.  a.  mettre 
plaeer,  nustcr  autour.  $ic(i  um  OiH  5:if* 
Ôcrum  feßen  ;  se  mettre,  se  placer  autour 
de  la  table, 

Jicrum  fcptt/  '.'■  >'.  iy.-.  être  autour  de  qn.; 


.V^cjum  ßrdcfcei!,  t'.  »;.  :>>■  roder,  tour- 
noya;,courir  qà  et  là.  Z>mn  ffienfil)  itl 
tccht  in  i)tr  ®dt  bcr'im  dfilvtttat;  cet 
homme  a  bien  rodé  par  le  monde.  55ec 
J>cviinifttei6;:«r  j  le  rôdeur;  qui  va,  nui 
court  çà  et  là. 

iymim  ftteiffn,  v.  ßetuin  (Irticfcta. 

.Ocrimt  fttc'ueti,  f.  rt.  épa:idre;  jeter  qà 
et  là;  éparpiller. 

.»;ec!im  fudieiî/  -y.  a.  chercher  ck  fouil- 
ler par-tout;  fur. te  . 

.>;enim  xm\in,  ■--'■  ».  (  avec  l'uuxil.  ija« 
htn)  drinser  autour  rie.  igte  ti3n|îen  um 
eitlen  rSuum  6etam;  Us  dan^oien;  autour 
d'un  arbre. 

J?ccum  trûjett/  f-  «•  iir.  port  r  cà  et  là, 

de  lieu  en  lieu.  QBûchcr  mm  35ertii!ife 
ftetum  traiJCllî  colporter  des  livres,  (v. 
bnufifcn)  Stu  i\(inaclbeiitrl  luvum  ttn* 
(jCli  ;  présenter  le  sache;  de  l'égl'sf. 

>>iTlini  ttilBP.-ln,  V.  M.  (avec  l'  auxil.  Mt 

beti)  trépigner,  ©tftonjen  nidit.  fie  Um» 
V'An  nuvl'etiimi  ils  ne  dansent  pas,  ils 
ne  font  que  trépisjner. 

.Vicrum  treiben  v.  a.  irr.  pousser  au. 
ti;\ir;  f.tire  faire  le  tour  en  inenaiit,  en  con- 
duisant ok  enchâssant  devant  soi,  p.  c.  dit 
hitail,  c^'c;  »7.  fiire'ourner.  ®aä  33:ffCi; 
treibt  Die  aBùliltiîiet  ^erum  ;  l'ci.;  fait 
tourner    les  roues  de  moulin,     /i.  v.  n. 


environnerqn.  <St  ifi  imniec  «m  fie  ßenim;  tournoyer,  fainéanter;  battre  le  p«vt, 
il  est  toujours  autour  d'elle.  ®ic /pojlcatf/!     J:'erum  trettn,i'.  v.  iVî-.  se  ranger  autour 
tT>i-t*e  um  i)en  Äcnii^  (Kïiim  roacen;  les'.de.  @i<  traten  alle  um  il;;!  èctum;  ils  se 
courtisans   qui  environnoient  le  Roi.   v.'rangeoicnt  tous  autour  de  lui. 

.Ô.nim  tcmfeR/ •:'•". '>!■•   {uvtcl'auril. 

être  assis  autour|f)aben  )  boire  à  U  rond.-.  ïr  hat  aile  Qt* 

[funMjeiten  èerum  gctrimîen  ;  il  a  fait  s« 

.'Oecum  fDÄjierell/  '".  »•   se  promener;  ronde;  il  a  bu  .1  la  santé  de  chacun  des 


umrin>ien. 

j;:rum  (îRen, 
de  qoh 


faire  un  tour  de  promenade 

.Vei'um  fpielen,  ^'.  «.  (  avec  l'uuxil.  Ça; 
tfii  )  jouet  à  la  ronde,  tour  à  tour. 

Jipetum  fDtiUflCn;  ï'- !'.  in-,  sauter  .autour. 
6v  tanjt  un&  ipringt  î»en  «anfcn  ^aq  bff- 
uni;  il  ne  fait  que  danser  et  sauter,  v. 
fptiltocn.  .        j    „ 

jperuin  flinÇcn,.  ■v.  a.  yeiei  de  1  eau  ou 
qq.  autre  liqueur  autour  de,  ou  qà  et  là; 
it.  V.'  11.  jaillir  autour  ;  »e  répandre  «n 
jaillissant.  £fTia  ouf  ten  ^oben  eiuei  Jim^ 
inei-S  6erum  fpriçjn  ;  arroser  de  vinaigre 
le  plancher  d'une  chambre. 

-éetum  ll.infcrn,  ■^.  a.javecl'auxU.  Ija: 

ten)  fureter,  v.  ^tiuni  fiôven. 
^penim  (icdcn,    *.  n.  irr.  être  placé  au- 


convives  l'un  après  l'autre. 

',  J?etum  trirpclu/  v.  «.{avec l'aitxH. pas 
'itn)  martber  à  petits  pas  et  en  tre'p:- 
gnaiit. 

.»>friim  tummeln,  t'  «•  ein  <Jîfcto6«runt 

tumni'lMi  travailler  in  cheval;   car.-'co- 

faire  faire  des  toi'vsà  un  rhcvil.  /"iç. 

(Einen  brap  (letum  tiKiim.ln  i  lourmenicr, 

faliçiicr  qn.  ;  donner  de  l'exircicc,  de  \x 
peine  iK  de  la  besoijne  à  qn.  î?tt  Setteret 
tummelte  (ict)  Den  aanjen  Zm  *W  itm 
Sejiite  herum;  la  cavileilc  cscarmou> 
choit  toute  U  journée. 

.»^ernm  n5n!l«n/  v.  (ctum  •.!);^^eIn. 

.f\ri:i:i  niiiljtll/ •!'•  a.  rouler;  f.i ire  rou- 
ler. <v.  iviljen)  @jc<)  Muft)<m®viiK.  »4 
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im  îScttc  ficriim  ii'iUjcn;  se  rouler  sur 
l'herbe,  ?;c  rouler  Jnns  snii  lit.  ^ie  teil 
im  ^dswtint  lïMjcn  tief)  im  @fl)lûmiiie 
ï(ftum  ;  les  sangliers  se  vautrent  ilans  la 
fsiigc.  /■/£.  @ic&  tii  î)«n  £aftetn  èctum 
roiilicn  ;  se  vautrer  dans  le  vic^. 

-»^etum  tVflnoclîl/  ■v-  "■  se  promener 
faire  un  tour  ;  niiivclicr.  Êr  jß  tin  Olrtdjt' 
tranïl«.  et  umnijclt  ^cäî(îlJ(ttä^m^âlt!« 
fc6{nim;  c'cs;  un  noitambule,  iiii  sum. 
nsmbiilc,il  imrdie  la  nuit  en  rformiint. 

.<>cnim  mnnîicvn,  f.  «.  se  promener,  mar- 
eher,  aller  cà  et  là. 

/:>enmi  »tnbcil,  v.  a.  tourner,  retourner 
V.  umiveiiïêii. 

.f'etlim  rcftfcn,  ■"■  «.  '>■;-.  jeter  autour  ; 
iV.  icterqàetlà.  éi*  im  SSctt«  fierum  iViV' 
fcit;  s'agiter  dans  son  lit.  5)iT  .Hrunh 
wirft  (1*  be(lillî>iy  fccrmil  ;  le  malade  s'agi- 
te continue)lcme:it. 

.frtum  lïidcln,  -J-  «.  mettre  autour.  Çi= 
ncn  2Qv'i'en  «m  union  Sinq.t  fi.niin  ici- 
tfelu;  envelopper  son  doigt  d'im  liii^e. 

J'vrum  tïinicll,  i--  "■  entortiller,  cnve 
lopper  tout  amour  en  tortillant.  ^ic>X'in. 
ie,  iai  SîDiiibf  ftûut  iviiibc  t  fié  iim  Otc  S^u= 
mt  bftum  i  le  liseron  s'e.itortillc  autour 
des  arbres. 


iÇeritm  jieî)ctt 

mener  qn.  par  le  nez. 

jpcvumiifbeii,  v.n.irr.  changer souvejit 
de  demeure,  de  lo^'is.  ft  j^  tir6«  flnnjcit 
©taOt&i'nimfli'iOiJfni  il  a  lojcdans  tontes 
les  nies,  dans  tous  les  r,uarticrs  de  h  ville. 
jniS-'ûiiùe,  mtietŒfitIpfrum  itcbcrii  ro- 
der le  pays;  rouler  par  le  monde.  .Ôftlint 
iii'bfllöc  3?ôlfai  peuples  nomades;  dcSHo- 
ma.ies.  ZiW  ganjcii^iM  l;cium  w\)<n,  o6» 
ne  etiVtld  su  tl;uli;  fainéanter  toute  la  jour- 
née. 

.*^erllntfr/  mîî'.  de  lieu  qui  marque  un 
mouvement  de  bnat  en  bas,  et  ter!  /«  fier- 
soiiiir  qui  parie,  (v.  ftttfll')  e»  bas,  c  lhs,  à 
terre.  5ßon  obéit  btrunter;  de  haut  en  bas; 
d'en  haut;  it.  (t.  ie  nitti^onn.')  coiurc-haiit. 
î?oiii  JcIfcH  ijctuiiîer;  du  haut  du  rocher. 
©Crûl'cfitrilUtrt;  perpendiculaire,  pcr].cn- 
ditohiremcnt^  à  plomb.  i)ie  vjcllnïii'iîral)» 
Ifti  fali  II  lier  aeroDe  heruiitor;  le  soleil 
'onnc  ici  aplomb.  J^crUllIft  mit  bem  ßu» 
t'.  Ceii  jÇ)iit  bcnillti'r!  ôtez  vctre  vlu- 
pcau  !  chapeau  bas!  découvrez- vous! 
"erimtec  «om"'l)tfrbc  :  r'eii  à  terre!  S^tx» 
uiirci  !  ftciotoxfoiiiiiit  herunter;  .à  bas! 

-V'  runter  bcmiile»/  ùit"}  v.réc.  îi?o[« 
Icn  tgie  fhl)  nicht  ficnintft  beinûben?  ne 
Ivoiilïz  -  vous  pas  avoir  la  bonté  de  descen« 


J^erum  VÙxAUn,  v.n.  fouiller  it.  (/■nin;7.)|dre  '? 

farfouiller.  ®ie  @c()roi:ine  rei'u'len  in  öcv,  Jpcrmiter  Dvingen,  •:•.  a.  irr.  porter  en 
€tbc  fcerum  ;  les  codions  fouillent  danSjbas.  Fig.  Çjncn  1)  ruiitfi  bringen;  appaii- 
la  terre.  3n  bfn  ê!!ii)(lUtibcn  Dit  ïrDf)vrir(jn.;  ruiner  sesafiaires,  lerédui;«  bien 
\)tx\\m  iriVrUn  ;  fouilûr  dans  les cntrail-  bas. 

les  de  la  te'ire.    SCntcf)  fem  WnimTOnHcn      .rcruntct  !;nic!en,  t-.«.  presser  en  bas} 
in  meinem  S'cfiranie  tat  er  aile  meine  ''J^u'  ' 
PiCte  unter  fhnmbet  Acnjotfen;  il  a  mis 
tous  mes  papiers  en  désordre  eu  farfouil- 
lant dans  mon  a.'  oiMie. 

jpetiim  janteii,  (  ficb)  ■"■  -'■^'■-  s'entre 
-quereller;  it.  batailler  ,  contester,  di- 
sputer ;   se  prendre  de  bec  avec  qn.    Gï 

6at  ficb  (aiiac  fcfnim  jantcn  mt'i|T>"'l'iy''r 

««  fo  weit  (lelT'Htit  (irtt;  il  l"i  a  bieiibllu 

batailler  pour  en  venir  là.    Sieic  beiboU^Ier  depuis  le  haut  jusqu'tn  bas. 

©eJebrtcn  jnnfen  fid)  in  ifiren  ©d'ritten     .*?crnntn-Fù!)ren,  i».«.  mener,  conduire 

mit  cinanbfï  5evnm;  ces  deux  savans  se 

houspillent  clans  leurs  e'cnts. 

tietum  sanfen-  '''■"•  houspiller,  tirailler. 
€r  jttui'ete  nnb  fitletute  ilm  auf  Dem  -ÏSo- 
î)en  fjcnim;  il  le  houspilla  et  le  trama, 
©ie  janieten  einonber  fcetum  i  'Is  se  hou- 
spillèrent l'tiri  l'autre. 

/lenim  jerren,  v.  a.  tirailler.  Sic  ®e. 
ifid)'t5bienct  jeitten  ilm  lauiie  ferum  ;  les 
sercens  le  tiraillèrent  lons-temps, 

j?erlini  Jieôen/  f.  ».  irr.  tirer  autour  de. 
einen  jîrei« ,  eine  'Atci«linieum  einen  (jc- 
ßebencn  55unft  fccnim  sieljcni  tirer,  tracer, 
faire  \n\  cercle  autour  d'un  point  donne.] 
Fis-  iSinrn  herum  (icljen;  traîner  qn. 


peser  sur  qch. 

Jperuiiter  fnliren,  v.  u.  irr.  descendre  en 
■roUurt,  en  buteuu,  ^c.  Jjje  ^etuntctmt'tt; 
la  descente. 

'  .Jpcrtintci' fallin,  f ■•  ».  î'it.  tomber  de  haut; 
en  bas.  JHniflmi)5  hiTiintcr  faUiii;  tomber 
à  la  lenvcrbe.  les  pieds  cuiurc-mont. 

Jpcrnntfr  jîli'iicn,  f.  H.iiT.  volcrenbas. 

■Vcriinter  tiuêeU/  '^-  "•  '!>■■  découler; cou- 


en  bas. 

.tpei unter  gc(>cn/  -v.n.irr.  descendic;  al- 
1er  en  bas. 

J^CtuntcrgieÉen/  f.a.irr.  verser  de  haut 
en  bas. 

.Çcruntet  Jûiten,  -a.  «.  irr.  tenir  en  bas, 
vers  le  bas. 

.pcrimtcr  diinsen  ou  %mo,tn ,  v.  n.  irr. 

{avec  L'aiixil.  haben'  pendre,  tombiT,  des- 
cendre en  bas;  »..s'avaler.  21)»'^*?'^ 
hängen  btrimter/l'«n(icn  il)r  bif  an  ben  ®ûr« 
tel  (;etuiitcr  >  ses  rheveix  pendent,  ses  cne- 
veux  lui  descendent,  lui  tombuit  jusqu'à 
la  ceinture.  2^fr  SPaudi  bicùt  \D|..DeS 
h^n.lt  bernntcri  le  ventre  de  ce  cheval  s'a- 
muser qn.;  le  repaître  de  vaines  espéran-ivale.  (perlinterîinndenbe'Sactcm  des  joues 
ces;  (■/.  tirer  l'allaire  en  longueur.  ©d'Onjavalées;  j7.  v.  J7Ängeb«cF'n. 
ferf)«  îfljonatc  sieht  nxiài  iiwx  OTonn  her-  .(?crnnter  fiAnJcn,  r.«.  descendre  ;  otee 
um  unbbtUiQt  nidîti  jußnbe;  celhommejd'ûn.lieu  huit  et  mettre  pins  d.is.  mncX 
me  traine  depuis  six  mois  et  iinc  tcrmineMciVs  Öfi!!(ii;lbc  IVeitCt  iH'VUnttti  dcscen- 
»ien.  (jmtti  teo  iet  Oîafe  I^evHin  jt(&«nMlez  ce  tableau.  

I  S}<X\X\\Xtt 


i^frunt«  hûU«n,  ■v.a.hr.  couper;  em-  tre,  se  placer  plus  bas. 
porter  en  coupant;  enlever,  etnfm&ftrîlrm'    •■P'rimtet  fdjicbcn,  r.n.  «Vr.  ponssoren 
fcctunîCC  ijaUSlt  i  abattre,  emporter  le  bras'ha^ ,  de  haut  en  bas. 
à  qn-  I     .*"■>  ïlintorfcI)iC§«n  ?^.».;r;-. abattre; fair» 

-'pcriinter  (tcbett,  î'.  «.  in-,  descendre  ;.:i-0:iiber  .l'un  coup  d'arme  à  feu  1  tntt;:t.v. 
tnetirt  en  bas.  Silteit  OÄatfd)fnUom  'Df«r«:"-  'i^cr  du  haut  en  bas;  j/.fendrc;  tomber 
îe  fecvuntCt  6cbEU)  descendre  un  homme  de;i'"-pétueuseinent,  se  lancer  avec  violence 
cheval.  jdu  haut  en  bas;  se  précipiter,  ftftfltbeu 

.<>«fiintor(iflfeii,  v.a.  irr.  (einem)  aiderSodfl/Ber  ùd)  auf  etiienîBciuinsrtePt  batte, 
qn.  à  descendre.  jbcnitlter  «efchcijTfn  ;  il  a  abattu  l'oiicau  qvi 

-Ç>i'VU!lt(c  ia.Uli;  '"■  "■  chasser  de  haut  en  se  vint  percher  snrun  arbre,  êi'c  fcboiï« 
bss;  faire  descendre  en  chassant.  [ûuf  Un9"  uon  iier  3}îauct  fictf.ntcr;  il  tirj- 

J:'ecuntet  foUei'n,  f.».  rouler  en  has.     ircnt  sur  nous  du  haut  de  la  muraille.  X^tt 

ipf  runter  fomin;«,».». /Vi.  venir  en  bai;'.V^ûImiT;Kiet  fd)0(5  auf  einmal  auf  Dnä  jun« 
<lescendre;  ''-.ß!;.  déchoir;  aller  en  déca-  (je  J^ubn  fceruntft;  U  milan  fjndit  tont  d'nn 
deiicc;  pcr.lie  son  credit,  son  bien;  être  ré- 'coup  sur  le  poulet,  diä  ïsJaiTcr  M)ic('t  mit 
tiuit  bien  has.  3ft  Jfcn.'it  flefÄOiq  femmtfi  jiU-opem  Oerâiifdic  »ou  etuim  .yelKu  ierun» 
,'ll  foniiucn  ?  vous  pl-ju-il  de  descendre?  tct;  Tcau  se  prc'cipite  du  haut  d'un  rocher 
î^iefrv  ?Sann  16  fett  ctnigcv3ettfc(n-I)friin.  avec  un  gran.i  bruit. 
tn  îdonimcn;  cet  homme  est  bien  déi-lui  iperuiltft  fd)(a3ct1,i'.  n.  n-r.  abattre;  nict- 
depuis  q().  temps.  3^j<ff  j.ÔauS  t(l6frunti'r  ire  à  bas;  faire  tomlicr;  it.z'.a.  tomber  de 
gefommni,  inKWe*team|îiini)Cflerat6cti;  ''T"  en  bus.  (v.  èci unter  faOcn)  5îûffc 
cette  maison  est  à  bas.  ècrUMtec  fchlageil  ;  abattre  des  noix.  Ci* 

.»rcrunter  fttoéen ,  v.  n.  irr.  ramper  en^nem  ben  jîopf  jecunrcr  tVfifaacn ;  abattr«:, 
bas;  descendre  en  rampant.  jfaire  sauter  U  tête  à  qn.   tîr  fd)(B5  rùtf* 

J?cri!i.tfrIatTen,-ï'.«.in-. descendre; faire. lingä  ùie  îvtppe  herunter!  il  tomb*  à  U 
descendre;  baisser,  abaisser.  Jöetn  in  bcn  r'-'nverse  du  haut  de  l'eicalier. 
Äedei;  fiefuntet  laùen  ;  descendre  du  vin  ai    Jrjecuntet  fd)mct(rin,  v.  ^fnintermerffu. 
la  cave.  î)ie  0(âfcr  on  einer  .Vv.utid)c her-'    .Ç)crunter  fdtuetbcii/  •:■.  a.  i.r.  couper, 
liuter  (affen;  iiaisser  les  glaces  d'un  carrosse,  jtranclier:  séparer  en  coupant. 
5^ie  öorbSn^e  in  einerÄiitfd)?  herunter  faf; j    ^etuutet  feOcii /  i--  ".  irr.  (avecl'anxiî. 
ita:  aliaisser  les  stores,  gjd)  an  einem  @ei=  Ôabeil)  regarder  en  bas,  de  haut  en  bas. 
le  îîcrunter  laiTeii;  descendre  à  une  corde.      J:>etlinter  U^tn,  î'.  ''.  descendre,  mettre 
'®cin   «ufiîct"diiir?te*    ober  nufflebunbenefS  liu  hauten  bas;  »'/.baisser;  it.  fig.  abaisser. 


Aleiï  feeruntcr  laiTtn  ;  se  détrousser.  /";>. 
Gidt  feevimtet  («iTeii;  descendre,  s'abais. 
ser.  (v.  fierûHûiîen)  €ln)û5  am  SUreifefeet' 
jinter  'aiTnt;  rab.^.ttre  qch.  du  pri.^. 

-Ç'erunter  [aufett/  v.n.irr.  courir  en  bas; 
**.  couler  en  bas;  découler 

.^ecuntec  UQtn,  v.u.  mettre  à  ba.s,  plus 
■bas 

-«perurttermadien,  v.a.  <Jter,  défaire  une 
chose  d'une  autre;  (v.  al'macfcen,  loSma^ 
dien)  it.  fi^.  Çinenberunter  ma*cn;  in- 
jurier qn.  ;  dire  des  injures  à  qn.  ;  it.  gron. 
der,  réprimander  qn. 

/herunter  mulT.'n/  v.  n.  irr.  (  avec  Pau- 


avihr,  ravaUr; //.déprécier.  3Seiter  fcetUK» 
ter  fcijcn;  mettre  plus  bas.  ®eu  iprctJ  >ec 
ÏBanrcn  herunter  l'cçeu  ;  baisser,  diminuer 
le  prix  des  marchandises.  S)U  Sîetbienfte 
eincS  ©d)rift|leUer6  (herunter  fer.cw,  ttet» 
âd)tltdl  madjen;  aliaissc,  ravaler  le  mérite 
l'un  écrivain.  S^k  .^e runtcritBuna;  la  des- 
cente; l'acl.  de  mettr'>  du  haut  en  bas;  it. 
fg.  l'abaissement,  le  ravr.lemc<it. 

Jf)eruntcr  finfen<  v.  «.  i,r.  tomber;  se  lait 
ser  tomber;  it.  aller,  couler  à  foni. 

.f'Criinter  (Jetgen,    v.  n.  i-.r.  descendre. 

58on  bemSad)c,  »omOSenifleberunterflei« 
qen  ;  descendre  de  dessus  le  toit ,  de  dessus 


xil.  fcûben)   être  forcé  ou  obligé  de  des-  l'éthafaud 
eeni^re.  J^crniltcr  lîcUen/ f.n.  descendre;  mettre 

.'Ôerunter  nefimen/  t.  1.  iVr.  descendre  ;  de  haut  en  bas 


*ter  d'un  lieu  haut.  ?)^e6mt  î)iefeS(?cmâ^(= 
fce  berunti'r!  descendez  ce  tableau. 

Ji?crunter  rcid)en  ,  v.  n.  (nt».  Cauxil,  lia« 
te«)  descendre.  tSejn  »Djantel  reidit  iïmi 
ti«  auf  bi:  Snfen  ^etuntfr;  son  manteau 
lui  des'-cnd  iusqn'.iux  talons. 

y:'eruHtet  rfiffiit,  v.a.irr.  arracher.  g(n 
ftatt  Ui  ùi\\  ju  Dred)en/  fiât  man  ti  Ijerun; 
ter  getitTen;  au  lien  de  cueillir  les  fruits,  on 
les  a  arrachés.  • 

.<>crunter  rinne«,  v.  «.  irr.  découler  gout- 
te à  i;oiittc. 

/Te'unter  roflen,  v.  a.  et  n.  rouler  en  bas. 

-»"\-runtcr  rùd'en,  v.  a.  ponsser  plus  bas; 
it.  v.  n.  descendre  du  haut  bout;  se  met-i 


.*>erunter  (lofieil ,  v.  a.  irr.  pousser  cil 
bas;  ('/.  précipiter,  v.  herunter  ilûrjtn. 

.•herunter  ftiirjen,  v.a.  précipiter;  it. 
v.n.etréc.  tomber,  se  précipiter  de  haut 
en  bas.  ojjaM  (Jùrjte  ibi;  »»1:  ter  QRaucr  in 
tiefen  (îraben  fjevunter:  on  le  précipita  du 
haut  de  la  muraille  dans  ce  fosié.  £)a8 
(Bfcrb  flûrste  mit  feinem  Netter  in  tiefen 
SlbOtunb  ÈerUllter;  le  cheval  IC  précipii.i 
dans  cet  abyme  avec  le  cavalier  qu'il  poi- 
toit. 

.^erunter  tBnn,  '■■  «.  »n-.  descendre;  6ter 
l'un  lieu  h.iiit  ei  mettre  plus  b?.s. 

J>ecuiiter  traçien,  v.  ».  n-.-.  porter  en  h^  -•. 

jÇ»«r!!Ut«ttr4ufclIl,  f.  ».  dégoutter  ,  ,t,- 
(.liller; 
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stiller;  tomber  i^oiiuc  à  .goutte. 

i;'rrunta'ti;2tb>n,  v.a.in-.  poi;sser,thas- 
scr  en  bas;  Furcer  ou  obliger  de  ilesceniire. 

^■'l'rimter  trcniMi .  v.  abtrcniicit. 

jporuntet  ttfffoii,  v.  hrnmtfi-  ttÄiiÜln. 

J":'enmt!r  trcycn,  v.  ftei-unta-  tniuKln. 

JprniütCtirÄUeii/  v.u.  rouler  en  bas-. 

.OctUIttCl'lv'nrj/  adv.  vers  le  bas;  en 
A  SLcnriaiu.  .<>ctiituetiünvt»/  naduiiitcn  ?u 
JitcflCli;  tirer  en  bas;  ticer  en  en-bas,  par 
en  -  bas 

-ÔaUlltCr  ncïfcn,  v.  a.  irr.  jeter  en  bas , 
de  haut  en  bas;  it.  abattre;  mettre  à  bas; 
faire  tomber.  O^iifff  mit  einem  @tcinc6ct^ 
tint  l'iVftfCH;  abattre  des  noix  rt'mi  coup 
de  pierre.  'S^ai  'Jiferb  bat  fctiicit  3îcltcv  het= 
unter  ijctvotfcii;  le  cheval  a  démonté  son 
homme. 

Jîf  runtrr  \uUn ,  î'.  ".  ivr.  tirer  en  bas  ; 
it,  oler ,  p.  c.  une  ba^v.e  du  doigt  ;  it.  v.  tt. 
se  lü'.;cr  un  (tage  plus  bas. 

Jf)f  tODO  adv.  qui  iMayqii!  la  dire-iion  d'un 
tnoHVcinent  du  dedans  vers  le  dehors;  dehors; 
en  avant. 

jrtcrBOt  l'IicFf  11  /  V.  ».  (avce  l'anxil.  f)a^ 
ïicn)  paroitre,  se  muntrer,  se  laircvoir;  re 
luire  à  travers,  ©if  ©PHIIC  blicft  btntcr 
î)  n  ©offen  f^etoor;  le  soleil  jette  ses  ra- 
yons à  travers  les  nues. 


^ctijcr  fnllfu 

ipertiot  fnUen^  v.  n.  irr.  sortir,  tomber 
n  avant. 

.VciUOl  rlt(§en/  v.  ».  in-,  écouler;  cou- 
ler bots  de  qq.  endroit  ;  sortir,  sourdre. 

.'ÔetUOt  futjrfn;  v.  «.  mener  hors  de  i|<i. 
lieu  ;  (v.  Oerauf!  fûfîtcn)  it.  amener  en  pré- 
sence, V.  i>orfûoci'ti. 

.<>ercot  getjen,  v.u.  irr.  sortir  d'un  lieu; 
paroitre;  venir  en  preicn;e;  «V.  passer,  al- 
ler an-delà;  déborder.  (  v.  fcecuot  tûijtti, 
Ij'tDûr  ftcbeii)  /■"%.  2'jr ':^tl>Jnjcn  flcfeeii 
iiillS  oct  €rbt  ÖCtDOtj  les  plantes  sortent  de 
ia  terre. 

■VctUOr  glAnJCrt/  -v.  «.  (av.  l'auril  èa» 
bcil  )  reluire,  éclater,  briller  parmi  les  au- 
tres. 

jpetuor  6eben/  v.a.  (t.  defcim.)  écham- 
pir  ;  contourner  une  fiçure,  une  feuillaije  , 
un  ornement,  en  séparant  les  contour,  d'a- 
vec \e  fond.  Sic öcuenß'ii'.öe butdi kniitcc 
imb  @cbtt"en  b;toor  beben;  approcher  les 
olijets.  gicb  ö-niOr  beben;  sc  détacher. 
Ciefe  Siäitt  ^ebt  iïd'  fd-on  niiS  bcm  ©timtie 
.'itCOt  ;  cette  ligure  se  détache  bien  du 
fond. 

JÇicrDor  fcimen,  v.  K.;ermer.  (v.  fttmen) 
0«  ditß^.  T>tt  »ait  fiil^t  bei)  tftm  an  fect« 
»or  jll  feirnen;  le  poil  eommcnce  à  lui 
poindfe  au  menioii. 


Jptroor  lUÛbfn,  v  ».  pousser  des  fleurs;      iperseï  fommell   t.  «./>>•.  sortir;  se  faire 
commencer  à  fleurir;  venir.  |voir;  venir  au  jour  .  jV.  pous-er  au  dehors} 


-VerDor  bltCÖfU,  z'.^i.irr.  paroitre;  écla- 
ter; pousser  li .-hors;  jV.  sortir  avec  impémo- 
sité.  2)ic©Dii;lcbttditlUruot;  le  soleil  se 
lève,  commence  à  paroitre.  (  v.  oiif^îe^cn) 
S;ic  ê'oniir  brtd)[  «uê  bcm  (3enjèUe  i(t' 
Dot!  lesolei'.  perce  le  nuage. 

.y^ttvot  bviii.ien/  v.a.irr.  produire,  en- 
gendrer; donner  naissance;  (v.  ev^eug-ni) 
it.  produire,  causer;  être  cause;  faire  naître. 
^eb.'iS  'i.huï  br!nat  faiicS  ßleidutt  [icri'ot; 
char|Uea'iimsl  pro  Initsonsemblnbl-.  J^je: 
fcS  £nnb  ttin jt nlie  ïïiteii «on (ijettcibc fcer 
not;  ce  pays  produit  toutes  sortes  de  blé? 
S^ie  D.rbovbcne  £uft  batüicU.Hranfbeitcii 
lietBOi'fliîbradU;  la  corruption  de  l'airapro- 
«iuit,  a  fait  n;'.itre  beaucoup  de  maladies 
SSîorte  bctuet  brii"gen  ;  proférer  des  paro- 
ïes.  Qx  fonnte  fcin  eiiuigeiS  îCott  fteruDr 
fcttnocn  I  il  ne  pOMVoit  pas  proférer  «ne 
seule  parole.  ?»jc  .f!;'ruocbttnaimil!  l'T  !"■<' 
tUidion  3)er  .^petutibringet;  'leproduo 
teur. 

.>!?cn'Oi'  bràilgett/  ■>'.«.  pousser  en  avant, 
©td)  uni  bem  .Ç'aiifen  ÉCtuor  brAnaen; 
avance  en  fendant  la  presse,  en  perdant 
la  foule. 

Jf):tfi)r  briliacn,  v.n.irr.  sortir  en  per- 
dant, en  pénétrant  une  chose;  pousser  er 
nvant;  it.  sortir.  J^if  fcti  SBaffer  btinat  au- 
îier  StbtÖerUOVi  cette  oan  sort  de  la  teire. 
^li  i*o:-.nc  bringt  bnrd)  bie  ÏCO'f.ii  ber- 
ver;  le  soUil  perce  les  nues,  ©td)  feeruO! 
5ti_MCii/  V.  Metfor  Orntinen, 

.V>en)Dr  fallen,  f.  «.  irr.  sortir  en  voi- 
ture, en  bateau,  &c. 


commencer  à  paro'irc;  poindre,  naitre. 
©ebttlb  bit  Äraut'.T  anfani)in  firrttor  ju 

fcnilticn;  des  que  le;  herbes  commencent 
rtir,  commencent  à  poindre,  à  naitre. 
'ÏOii'bcv  beruor  fonimui,  revenir,  renaître. 
îJiefe  jClucflc  Detli.Tt  fiel»  unter  ber  frbe, 
nnb  fonimt  an  bmi  uiib  tem  ûttc  iviebcc 
lieruov;  cette  source  se  perd  sous  la  terre  et 
reliait  en  un  tel  endroit. 

y?m>or  triecbcn  /  v.n.irr.  sortir  en  ram- 
ant ou  en  se  traînant.  Sic  SBùtnicr/ 
i¥eld)e  aus  ber  Êrbc  6f tuoc  fdf d)cn  ;  les 

rs  (]ui  sortent  île  la   terre. 

.»>crBOr  lanfifll,  v.a.  tirer;  tirer  dehors, 
etreas  ani  bem  éditante  l)tti>or  lanjeiii 
tirer  qch.  de  l'arnuiire. 

JpetBOC  laufen,  v.n.irr.  accourir  en  s<n- 
tani  de  qq.  lieu. 

.*eii>Dt  li'iirt'tin/ f'-»-  (av." l'.iuxil.  Ba» 
bcn)  luire,  reluire;  paroitre  avec  éclat; 
briller  parmi  lesau'.rcs.  (v.  Uudlten)  SlBc 
Sîertûbîuniien  fcaben  nur  &a(iiSfbient,  fci» 
ne  Unfdi»rt>  befio  niebr  beruoc  Icuditen  jti 
inncbcn;  toutes  les  persécutions  n'ont  servi 
qu'à  faire  reluire  davuUtaijr  Son  innocence. 

>])erBOt  loefcn,  v.  «.  attirer;  faire  sortir 
d'un  lieu  par  qq.  appât. 

J^eroor  niafi)rli  /  (  fidl)  ^.  "Je.  se  mon- 
trer; Korlir  rie  la  cache,  (famil.') 

AerUOriRitlîen,  v.n.irr.  {avecl'auxil. 
babf  u;  être  objigc,  force  de  sortir,  ffr  inu& 
berocti  il  faut  qu'il  sorte,  qu'il  se  présente. 

.^eri'Pr  nctmtn,  v.  a.irr.  prendre,  tir;r 
de  qq.  lieu. 

ÔerDOC  (IU<lltll/  v.n.irr.  sourdre, sortir. 

sauii 


.Çcvyor  vngcit 

^an  fflij  hai  2Ba|îemon  aUen  (grciWi  Bn'= 
»orqueflctlj  on  voyoit  l'eau  sourdre  detou- 

c.  parts. 

Jj'rBorrngcn,  v.n.  ('ivecrmxil.fiabtn'; 
avancer;  passer  en  sssnt  en  par-dts?iis;  »/. 
(/.  ä'iiychit.)  enjamber,  saiUir;  if.  dtbor- 
dar.  a:)iffct  Sci'fl,  lOcîdifrrKi'BSrïtidCticet- 
tem  ntagne  qui  avance.  ïifîcr 'Bjiim  rnqt 
ÎTci  ^cfcB?!  fcd)  Tibec  6ic  îDîmict  (jcrBon 
cet  arbre  passe  la  muraille  de  deux  ^iet'.s. 
er  i-u^tc  {;iic8  S.m'cé  tr c6  über  »te  im<rn 
Ivi'lior;  ilpassoitlcsaiitrcsdela  tête.  ®a? 
©cl)lof  tagt  ûbft  atlc  ^huin  fterwor;  le 
«iiàteaii  domine  snr  to\itcs  les  flLiisons.  ®te 
fcri'Pt  taii^nbcn  îl'ci'lc  ctttt^  ®c6âutca;  le: 
parties  saillantes  d'nn  bAtiment.  Jlaä  UtT; 
tcrftlttcr  ragt,  fttOtfien-On  la  doublure  dé- 
borde, passe  Icdrap.  5Die  Sßttvcriii.&uns; 
l'état  d'une  chose  qui  avance, &c.;  it.  (t. 
d'utuit.}  la  protubérance.  3)jfi  .fictUOVCfl» 
flen  tinis  ©tetnef ,  .Srii()ftcfiic(},  ic  aiiS 
îcr  3}iauf t  ;  l'encorbeilcnient, 

-Oftocr  ttchn  ,  ■»•  a-  avancer;  tendre  en 
avant ,  j).  e.  Ix  w.iiit. 

y?ttvot  tncfictl/  V.  a.  tirer,  ôter,  retirer 
une  chose  du  lieu  où  elle  étoit  mise  ou  pla- 
cée et  la  présenter  ou  donner  à  qn.  ;  it.  v. 
il.  V.  (irrucrrajcii. 

i!''Cl'UOr  xhéiW  I   ■».  ».  avancer,  appro 


ii'Cl'BOC  fiiriligetl/t'.'i.:);-.  sautercnavnnt, 
:al^trdchors;^r.(^JV.,■c/'.-V.)  saillir.  "£<(; 

a  .ÎMimTçi;  iprmgnuciît  oeiuia  èetyor;  cet- 
te cnriiiche  ne  sailic  pas  asicz.  Ji£tt)or» 
tnnofnîx  •Buitel;  amples  saillans.' 
S)iî\>oi  <mm\,  V.  n.  jaillir,  saillir, 
jpc rrot  h  rsfcn,  v.  n.  sortir;  pousser  des 
onur^fons,  des  r.-jctous;  naiae.  ^ic  3>(lia 
i.nen  fprofîcii  ÎJit  ScjMiiiiïc&f  vuBvi  les  Heurs 
naissent  nu  printemps.  l,i(  neuen  gircifls 
iftn ,  \-mà)t  ui! j  öcv  JBiirt.  (  i);efc6  *aimicâ 
licrPOï  fv'toêeit;  les  nuuve.;i;x  scions  qui 
-joitcnt  (fe  la  racine  de  cet  arbre. 

.Ç>fït>OC  flJniDfdl,  f.«.  (av.l\inx.  ^a« 
tifn_,  ;a:ilir,  saillir,  v.  )puiD;(n. 

-»^ftDOV  ft  iljjll, -z'.  «. /it.  (acYf  AiA-.v;/.  fidî 
tifn)  sortir;  i/._/iy.  paroitre,  brûler  parmi 
les  autres;  tt.  saillir.  JDiC(i-5  2Bcrf  illflllk 
iiiicbri.b.'»,  abi-e  es «ntljiUt  iialiT»  .Vevuoç- 
jît'iiH'IlDCs;- cet  ouvrage  est  bien  écrit,  (i;ais 
il  n'y  a  rien  de  saillant.  5?'.etV  ?îclti:  fiiil>t 
ü!>r  «den  nnOcrn  Oetoot;  cet  oeillet  brille 
parmi  les  autres. 

■Vctaoc  ftcfjcii/ î'. ':.»>■;•.  avancer  î  passer 
en  avant  oh  par-dessus;  ;V.  saillir. -v.  (;er» 
vor  viigcii. 
^PetUoc  fîopctl/ 1».«.  irr.  pousser  en  avant, 
.V.;Vor  (Icctfciiy  v.l)enior  rccFcii. 
J;'aBOt  lïicijrtl,  V.  ».  chercher  une  chose 


cher;  pousser  en  avant;  //.  î>.n.  s'avancer;  parmi  les  autres  jusqu'à  ce  qu'on  l'aittrou- 
s'apprôcher;  marcher  en  avant;  sortir  d'nn h'"-  ■^'?-  aUtS  (jcruor  l'uclîfll,  U'Iliaiitieil  Jlt 
en  îroit;  I*.  ' t.de  <iuen-c)  déboucher;  sor-  Ocif^n  !  mettre  tout  en  u^ai^i,  en  oeuvre, 
tir  d'un  détilé.  ^\t  Slnuec  \Mlt  (JUS  bnii  '■''^''^■l'c  t""s  les  mojeiis  pour  aider,  pour 
cimu  i'fljfv  éciu'IîCobfrWcbirac)  I)(:rüor;N''"'"'  1"- 

l'armée  déb mcha.  Sjc  ®teim&icrc  frt)(u=|  '^^.'tl'Or  tfelllt,  v.  a.  irr.  mettre  dehors, 
flcn  tii«  fcitiMi'écn  «ÖortrupDfii/  alßfiürttiSi^i'li'J'"«'':  t(mn;  se  distinguer,  s  si^-na- 
bClIIOCÔliCfjcri'OrrôcflCli;  Icsgrcnadiers  1er;  se  taire  voir,  paroitre  ou  brille 


battirent  l'avant-garde  drs  ennemis  au  dé- 
bouché du  bois.  AicôcrBorrûcftina;  l'aû. 
do,  &c. 

Jjcri'OC  rufen /  1'.  a  irr.  appeler  qn.  de 
la  foule  ou  d'un  lieu  où  il  s'étoit  caché. 
A  ruor  fdifincit/  v.  tcnior  (euditcn, 

.^l'tUOt  fdlK^'Cll/  v.n.  irr.  sortir,  pous- 
ser ;  (V.  {jcruor  fpl'OlïClO  '*•  sortir  avec  im- 
]  étuosité. 

-Çicruor  îcfiimniern /  v.n.  {avec  tauxil. 

ïiabcn  )  briller,  reluire  parmi  les  autres. 
(v.  fcbimmcrn)  CJîati  fiHit  mi  H)um  c^an- 
im  5Gi'i<n  nicbt«  «15  îlnnmtO  fccruoc  fdjim« 
tticru  ;  on  voit  briller  mille  grâces  en  tou- 
tes ses  adions.  ©etn  5f!tB  KbiinilUi't  al 
Itutbitlbcil  I)Cn!OVi  son  esprit  brille  par- 
tant. 311  Èicn®iûcvmârti;itaunKf)immcrt 
bie  ÎM^nnb  uni  fDmobrlim'or;  h  vertu re 
luir  davantage  dans  l'ailversite. 

.*>Crri3rfd)lCtCj)Cn,  v.n.in-.  sortir  douce 
ir.cnt  sans  faire  du  bruit;  se  couler,  se  glis- 
ser dehors  ou  en  avant. 

.*>fri)Or  fdjlcppttt/  •:'•  «■  traîner  dehors «k 
eu  avfint. 

.V-a»Ot  fd)Iirjftn,  v.  «.  sortir,  se  couler 
dehors,  v.  bcrsor  frti!e;di«n. 

.';r:or  fpidcn,  v.  Itcri'ockudltfti/  \HV 
ror  iciumitiern. 

j;croor  (pruScii^  v.  ijcrïor  iVrofFcn. 


dessus  de  tous  les  autres.  @î<l)  in  ti^t 
S^i'tt  bcrtïDi-  t&Ulli  se  faire  valoir  dans  le 
monde. 

.tpciüor  treiben,  v.  a.  irr.  pousser  en  a- 
vantoK  dehois;  faire  sortir  ;  it.-o.  n.  pous- 
ser, sortir.  (^  se  ilit  lies  plantes  ) 

-Vierwor  treten/  v.  «.  irr.  se  présenter, 
se  mettre  en  présenae;  surtirdc  la  croupcj 
it.  Ct.U'orchit.)  saillir, en jimlier;  (v.  bcï» 
UOt  rajeil)  >t.  (t.  de  yeiat.)  sortir,  l^rctct 
lierBDV;  sortez;  présentez-vous.  iDiefe.Çi» 
jur  ti'itt  gut  {)er»oc  ;  cette  figure  sors  bien. 
.Ôa'uor  r»ad;|t'li,  f.  n.'»î'r.  croître; 've- 
nir, soircirdcla  terre.  îSieWr  I)ev»or  UMfû» 
feu;  rcnaitrc.  @L>balii  .verfulfü  Der  Sypt 
Ocr  eine«  Ätivf  abgehauen"  oatte,  ipnrt)tftr 
titbcn  anbete  löieber  Êencv;  aussitôt  qu' 
Hercule avoiteouptf  UiK-té:c  de  J'Wydre,  ü 
en  rcnaissoil  septautr.s 

ipcroiT  (iefcfn/  v,  a.  i>r.  tirer  dehors; 
faire  sortir  ;  :t.ßg.  disciiiguer  qn.  tfincit 
aut.  Dem  Staube  S.'tuoc  i\t\)'.n;  tirer  qn. 
de  la  poussière. 

y?Cl'!»àrtf/  iiJ''.  <!"!  "itrqiie  riS  'mouve- 
ment '..'trs  lu  fcrsoK»e  qi  i  jarl^  j  eil  dei;îl  ; 
de  cc  cote;  vers  nous. 
.O'Hivdjjtl,  V.  iXiicfirfd)feI. 
•V'tc:  rcéij/  s. .;.'.  le  cliviiiin  qui  cmiduil  vers 
la  personne  qui  farlc.    On  dit,  ■^(n  .Ôm» 
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Stta  fûv  icn  Jpttroc    fea'sjeiu    avoir  l'aller 
pui:r  le  venir. 

.<>cri:mrcet)cn/  f.  a.  arprocher  rers 
personne  »jui  parle  en  soiifflani.   'Sfr  îSi'iï 
I)ntl)en;?>aubui  un«  btt:'.tmt\itî;  levem 
a  pov.»":é  la  poussière  ve;s  nous. 

JÔevTf.Kîi,  ■:'.  «.  irr.  montrer  vers  ici 
veri  U  personne  qui  parle.  3f(l  lUUfitC  ^cn 
SScA  bKtNtnidit,  bifct  IfJîaitn  I)M  mich 
fecvAîirtcfen  i  le  cncmin  vers  ici  m'etoit 
iii:onr.u,  c'est  cet  homme -là  qii:  me  l'a 
jnu.urc.  SQctfcotcudtsumîîKri^ciD'cfcn? 
qui  est-ce  (jui  vous  a  adressé  à  moi? 

ir)ail*cn6tn,  v.  «v  yég:.et  ;:•;-.  tourner  ver; 
ici.  (tr  ivfHbctc  (lïmiotfj  fici'juunS  6er; 
il  sctourm  vers  nous. 

.ÇiaiOî.TfîI,  V.  a.  l'iT.  jeter  vers  ici.  ©id; 
Ùborci;!C!i  i\tm:thn;  se  jeter  sur  qn. 

•Vitmilltm,  V.  n.  faire  signe  d'approcher, 
de  \;nir  ici. 

J'crouïf/  î.  '«•  le  jet  vers  ici;  l'ad.  de 
jeter  cjth.  vers  la  personne  qui  parle 

S^tVi,!.  M.  lecneur;  partie  charnue  dans 
le  corps  de  l'animal,  située  dans  Is  cavité 
de  la  poitrine.  (:it!  .f-etichcr. ,  .f!«;lclll» 
tin  petit  coeur.  T<i.i  .V>etjl  t(l  filiet  brt 
fMfii  îbeilc  tu  bcm  tljitrudiÉn  Aôrycïi 
le  coeur  est  une  des  parties  nohles  dans 
le  corps  de  l'animal.  iCiC  Swcguiig  bcä 
ficrjetlî  ;   le  mouvement  du  coeur.  Gr  {)at 

ein  k'irmmtcS  Jpftä,  (fin  ôt'\  iftbfflani« 

min;  il  a  le  coeur  oppressé,  serré.  On  'il 
fg.  3Dn«  i^txs  tlu'ct  i6m  ;  le  coeur  lui 
saigne.  ;0a?  bvi(l)t  mit  b«o  J:>-'rsi  cela 
me  crève  le  coeur,  ^{(ki^aée  (ieâtmit 
flm  Jp"r;ft:  ;  cette  chose  me  tient  at' coeur 
eint'igddic  Su  Jper^fii  nclnncn;  prendre  à 
coe;;runcaffiirf.  ©a»  (jcbt  mir  Jll  J^Ctjen; 
ceh  me  louche  le  coeur;  cela  m'est  sen- 
sible. ©etnJTprti  an  (Waê  .'-flU^tii;  avoir 
le  coeur  por;c  à  nue  chose;  mettre  son 
coerr,  s'attacher  fortement  à  qch.  Sttto^ 
Cilf  bcm  J)ct5fll  IjnbCit;  avoir  qch.  sur  le 

coenr.  Jjag  tfutmiriin  .ôjtifu  ive(';  t'en 
ai  le  ci-'eur  mvr?.  5'"lan^f!i  .'^crj  «IPCi: 
diell  ;  amollir,  attendrir  le  coeur  de  qn. 
(ÉthJtcin  autte,  eblrSJpcrj;  c'est  un  bon 
eoeur,  un  coeur 'généreux,  ^(clt  inOB  36"^" 
mein  -V>en  ôftncn,  id)  miilTinctn  ^tti  »ot 
Sfilie'-  auëfdiûttcii;  il  faut  que  je  vous 
ouvre,  que  je  vous  décharge  mon  coeur.  (Jr 
iat  fein  -Ôf  t  j  ;  il  n'a  point  de  coeur,  de 
courage.  Çr  bat  öaj  Jitrs  am  K*tcn  Drto 
«rtî  r  cbtcn  XIctfc;  il  a  le  coeur  bien  placé. 
Çin  ^fVj  fûfffn  ;  prendre  com  a-t.  êinnil 
.Çcrj  niacftf n,  einem  Jne r?  einfprcdjcn  i  en 
courager  .jn.  Gt  bctt  IDJrtet  S)!Xi  acfaftt 
il  a  repris  courage;  le  courage  lui  est  re- 
venu. €r|iût  Itr  .0«;  Cibte  £t(bc,  guuel. 
guin)  a'Wcnnen';  il  h  gsg  é  son  eoerr. 
©riii  S;ins  jii  ©Ott  erftfbtn;  élever  son 
coeur  a  Dieu,  gtc  finît  fin  î)erj  inb  eîn< 
©ielc;  ils  ne  sont  qu'un  coeiu  et  qu'une 
a  ne.  ^«gt  Ctl&nf n  3'or  .fpfrj  nitfjtS  bOBon  ? 
le  coeur  ne  vous  en  dit -il  rien  ?  Jrt»  'ffr 
tii  eurem  ^tHiii;  je  lis  dans  votre  coeur. 


(2t  6ût  tmm«  bas  jpct;  auf  bfn  StBBfn; 
il  a  toujours  le  coeur  sur  le 'nord  des  lè- 
vres, gt  iji  tcd)t  tfoi!  jpeticn  vetsnitat  ;  il 
e^t  à  la  joie,  dans  U  joie  de  son  coeur. 
3!)ao  jperj  inôcf)tc  mit  îetfptingc»  ;  cela  me 
fcid,  mere.'ce  le  coeur.  jAtinit  e«  nid)t 
übet  Ûa5  .«perj  btingen  ;  je  ne  saurais  m'y 
résr  rc  ;  je  ne  saurois  prendre  sur  moi 
de  . . .  (St  itî  mein  >S;p{n.  t*  babe  ibn 
neiiii  îOîoiiate  unter  meinem  .pfr^eit  ^c 
traA«n;  c'est  mon  fils,  je  l'ai  porté  neuf 
mois  Jans  mes  flancs.  On  dit  p.v  intwiirt 
lie  caresse,  5>if in .fjCIJ/  mcinjrjcrjdjeu;  moa 
foeur,  mon  petit  "coeur. 

2>a9  .Çtet;.  le  coeur,  le  milieu  de  qch, 
3«  &aî  Jpîti  De«  .<\ônigteicbS  <inOnn,i?n  ; 
pénétrer  dans  le  coeur,  dans  le  sein  du 
royaume.  5)aê  Jlft^  tin-S  'SoiimcSi  ie 
coeur  d'un  arbre;  la  partie  intérieur,-  ;U 
tronc  d'un  arbre.  JiaS  Jper?  etne»  ed>:(- 
irs;  («.  de  blas.)  l'ahvme.  (gr  fùfcri  cuit 
Woû  im  yptriieit  bcs  gdiil&es  ;  il  porte 
une  ro«e  en  abyme. 

X'&i  S'ctii  coeur;  une  des  quatre  cou- 
lenrs  du  jeu  de  cartes,  j^ctjî-'ivônta;  roi  de 
coeur.  £c  bat  »tel  $erj ,  uitl  Sarrtn  iit 
.(péri  i  •'  ^  '''^'>  «lu  coeur.  6t  fpicU  Jpcrij 
il  joue  coeur. 
JÖCrS=3tbet/  s. f.  l'aorte;  veine  artcnelle. 
.fperjabkii/  -''•  a-  compter.  Ouf  oier  «n 
beii  Sfng^rn  bcrjâtlcn;  compter  sur  les 
doigts.  Jiic  .»ptrsàMur.g  ;  l'acl:  de,  &c. 

-VTrj'aÜCtliebU/  «<*/-  et  uiv.  bien-aimé, 
charmant,  v.  aflerliebil. 

.f''ct5''?U'jcii(t,  s./.  Derjftnttenbe  atidicB 
le  cardiaque. 
.*>ctibalfcn,  v.jpctjmntfdn. 
J>etjbalfam,  j.  i«.  le  banme  cordial. 
J>£ribcin,  v.  .f);tfcfebcin. 
.(lefibetlcnimuna,  s-  f.  le  saisissement, 
resserrement  de  coeur. 

.'Ottjbefcbicùrung,  j./.  le  mal,  la  don- 
ur  de  coeur. 

.'ÔctibcuttI,  r.  »«.  le  périearde;  mem- 
brane qui  environne  le  eoeur. 

-f^CtSbCWegcnb/  aJj.etadv.  touchant; 
il'iine  manière  touchante  ;  aßeclif,  ive.  v. 
niiircnb. 

.*>eïsb!att,  s-  »■  (v.  58tu(lbtin)  On  appeSe 
Ç>ttjbliUtft  j  les  lobes,  les  petites  feuilles 
pas  encore  formées  d'une  plante,  lorsqu'el- 
le commence  -à  pousser.  On  iitfamil.  €t 
ift  iein  Jpcrsblatt;  c'est  son  «mi  cordial, 
.»periblume/  s-f,  v.  tSerraoen. 
J^cr5l>lllt,  V.  Jperl?cblùt. 
.<>eribràline,  j./.  la  maladie  d'Hongrie. 
.ÔJrjbrCdjCItb,  "ij.  et  01*-:'. touchant;  d'ime 
-ranière  touchante.  J.pft|lbrcéfni)e  îSottCj 
us  paroles  touchantes,  v.  rù^tcnt- 
.f:'cribùiibcl.  v  jpctjbeutel, 
JÔcr prûcfen ,   .<.  »■   le  resserrement  de 
coeur,  V.  jfperKn^ûiiiîfl;  i~  '  '^cflemniunij, 
-Ç'.tjD-.irAbobtttik,    (•erfurditringenb/ 
■if.  etadv.  qni  perce  le  rotur 
.Çictje(f(b/  /.«.le  crève-crieiir;    grande 
-loulcur,  grand  dépliisir.  {Amm  ollei  (If* 
brennte 


tranüt«  fpentkit)  antfnm;  causer  les  plii<; 
sensibli-'s  chagrin«;  à  qii. 

J)cnai/  f.«.  baiser,  embrasser,  (v.  fi'if» 
ffn  eicfitïKten  unî)tûfteii  cinanbet;  ils 
s'embrassoieiiC  et  s'entre-bnisoieut  les  uns 
les  antres. 

JrcrKnS'3(nbaffit,î./ l'élévation  du  coeur; 
véritable  et  sincère  dévotion. 

J;crKitî!=!Sn;ft/  s-f.  l'angoisse;  grande 
aGc;tion  d'esprit;  .ioiilcur  accablante;  it. 
Je  resiîerre^icnt,  saisissement  de  coenv. 

.fj'crj:.!  .bSnbiçcr,  s:  m.  qui  àonipte  le 
tenir,  ics  passions. 

.'j'e.î?nsban()iriffit,  v.  $cvjcnd;S(ngfl. 

JJccifUêÈtcb;  i-"i-  uni  a  ijagné,  enlevé  le 
coeur   de  qn. 

Aericné.Êntsùlîbung,  s.  f.  l'inflamma- 
tion lie  cûcur. 

A.TifnSîgrgitpuit^/  j./.  l'cpanchcment 
de  coenr. 

.(pi'rjcnéfteilbe/ y./,  une  grande  joie. 

.'rCïjfnsftv'OîtD/i.;"-  l'ami  du  coeur,  ami 
intime. 

X"'{tiCll?9>'banf(,  s.  «;.  la  pensée  secrète. 

.'ÔcriS'ieiJïunb/  r.  m.  le  •'"ond  du  coeur. 
9!ll .  J?n'JCllë8ïUllb  ;  du  fond  de  son  tocnr  ; 
de  tout  son  ooeur;  sincèrement;  it.  du 
meilleur  de  son  coeur;  de  bon  coeur; 
très- volontiers. 

J>Ctjcn»fùnbi9er;  j.  î«.  le  scrutateur  des 
coeurs. 

.f'i'r^ellêtull/  i./.  le  contentement  extrê- 
me; plaisir  extiémc  ou  extraordinaire,  ^ut 
l&abc  meine  ô'rjeneluft  au  i^ni;  il  fait  ton- 
t«  ma  joie.  ?^a*  .<)( r^ftléluft  ;  à  coeur  joie: 
au  coeur  joie}  à  plaisir;  it.  tant  qu'il  vous 
plaira. 

JT'etiCllStlKDmmg^  s-f.  les  vrais  senti- 
mens.  e^fine  .jpcrscii.^'n''i>nuiiij  »evbergen; 
eacher  ses  vrais  seutiinens. 

.V'^erjcnércuf;  ^-f.  le  repentir  sincèrci  la 
eomponélion,  contrition. 

.Çietjeilariltlf,  t.f.  U  périsystole  ;  inter. 
valle  qui  est  entre  la  sv^stole  et  la  diastole, 
entre  la  contra'Hon  et  la  dilatation  du 
coeur  et  des  artères;  it. ßg.  la  tranquilli- 
té du  coeur;  la  paix,  le  contentement  de 
l'esprit. 

.Ç'jratnëfCUfSCt/  i.  »«•  le  soupir  qui  vient 
du  fond  du  coeur;  it.  (t.  de  iUvotitm)  l'é- 
lancement. V.  çtofifcufjer/Btopaebctb.    ' 


.^■>er}CnStro(l/  !.  '«•  î^  consolatien  inté-  bat 


.<?ftÇ>frriibfllb/  adj.  et  adv.  qui  élève  le 
oc  tir. 

.«yriffO,  v.j^t■.^bcutf^ 

J^t'r;ficbcC/i.  ^n-la  fièvre  cardiaque. 

.f~CHftr!gcr/  s.  m.  le  daiçt  annulaire,  v. 
®Li(:fiii8ct, <H  nâniîci'» 

.*?ci)fotmin(  ■'  '•  et  adv.  formé  en  coeur; 
en  forinede  coeur. 

.f'er.i!t?iTcilb,  «dj.  etadv.  sensible,  dou- 
loureux, cliai;Mnaiil,  cuisant;  quiron^ele 
coeur.  5;i»  l!cvjir>-|7fl!bfr  ©tiim;  une  afflic- 
tion, une  douleur  cuisante. 

^ïtJitMût;  s.  II.  le  sm;  des  artere«. 

.'OitSOtKUtVillll,  J'./".  l'enflure  de  eoiur. 

.fii'ijijciyauti,  s.  ».la  csrdiaigie,  douleur 
violeii'.e  qu'on  sent  vers°r?r;iiccde  i'tito- 
mac;>».  l'a^ripaiime.  v.  J^tVjftillît. 

.Çicrjilcrortche/J.".  le  poUpi-  dans  le  coeur. 

.ôf riqriibfyî./.basfJ^mîâiûbdjcn;  le  creux 
le  l'estomac. 

.'rcriî.iat't ,  (fcrsfeaftt!!)  «dj.  etndv.cmu 
rageut,  tpsc  ;  conrageusenient;  hardi,  (v. 
bt|crU;$:inti'Vil)afterS3îttifri);unhomme 
courageux.  Gr  fiât  fi*  fcec.ibaft  iH-rîl'cisiatt; 
il  s'est  défcn;hiC')uiaReusi;nicnt.  .Çtrifcaft 
ttlttdieit;  encourage!-,  enhantir.  Jj>ct}i>aft 
It'crbfn;  s'encourager ,  s'enhardir. 

rjûnftljîtcit/ J./.  le  courage,  la  har- 
diesse. 

jritV}Miitcf)fn,.(^cr56niit(ciit,  j.  ?j.la  tu. 

iliquc  du  coeur. 

.*.-'ct,i,6ci)lc,  V.  .v->crjfantmer. 

S^crljichetl/  ^'.  n.  irr.  attirer;  tirer  vers 
ici,  vers  la  personne  qui  parle;  ;(.  x:  ».  ve- 
nir demeurer,  venir  s  établir  en  ce  lieu-ci. 

i^Ctii^/oi).  f*arfr.  charmant,  ante;  mi- 
non,  joli;  d'une  manière  jolie  i  joliment. 

C/«»r.l.) 

JptrjMiiniglùb/  aij.  et  ndv.  de  tout  son 
coeur,  du  fond  du  coeur.  (îmtn  feetjtniltg» 
lldl  hcbflli  aimer  qn.  de  tout  son  coeur. 
(/"."■/.) 

.*;crjl«nimcï,  /•/.  le  ventricule  ;  cavité 
dans  le  coeur. 

-'Ô(vjfitfd)C,  s.f.  le  bigarreau.  Ser  .^etj» 
fitfrtjchbaum  ;  le  bigarreautler. 

.f^ctjllappe/  s./,  la  valvule  du  coeur. 

.>>ti7,riec/  '•  '"•  V.  «5n*;îlmrfcr. 

.^erjKopfcn,  s.  ».  la  palpitation  ;  le  bat- 
tement de  coeur.  ŒïIjat.'Tctiitloetcn  ;  il  a 
des  palpitations,  le  coeur  lui  palpite,  lui 


rieurc. 

JÔetJftl8lfmifdj,J. '«.  tout  ce  que  le  coeur 
souhaite;  tout  ce  iju'on  peut  souhaiter. 
Sfîa*J>t<1fll«n)anft!7i  à  souhait;  selon  ses 
voeux  e«  désirs. 

J>cvjnisn)nrm,  v.  .netiwurm. 

Jç>evîcnîi«tîmcï  s-  '«•  bic  Jf)ct5CitgsSfcmf^ 
ïittn;  cslui,  celle  qui  dompte  le  coeur,  qui 
lui  inspire  des  ïcntimeiis  doux  et  paisibles. 

jFiet^-erfcfe.  /. /.  iie  !BI(iftn«Gtbif  ;  le 
pois  Se  merville 


SxtiîMml/!-  '»■  V-  ©tuflbctn, 
.'ÔcrjfDÊl/  X.  m.  le  choucabus.  v.  Sopf» 
tobl. 
•Va'jfoIbC/  V.  .Çif rjfpïojTt  .fterjftSnacf. 

.ÇtCljltûUt/  J  M.l'aglipaumt.    fiante) 

jpersliîoodif  11;  V.  .*icr;«lMvtrt. 

,*>(( jlailb  /  !■  "■  ('•  d'aychit.)  le  rais  de 
coeur.  Sluf!)cf(()Iil5ttil.t>tnlaub  }  1«  rais  tic 
coeur  rcl'cndii. 

.i^ffilcin,  v..'nfts. 

.<>i;rili(h;  •in.«.  "  "''''•  cordial,  aie,  eordia- 


S->m-trftV\ttii,  ht^y.tmuUni,  «dj.  r/,ic'r,eiui  qui  procède  du  tond  du  coeur;  len- 
î;.  qui  récrée,  qui  fortifie,  rafraichit  leiiiicmcut,  ailoclueusemciil.  eine  bftMiri)C 
cur.  £lCljCi  11.1  amout  cordial.  jd)lt{bc6icbtti^ 

i  li4)/ 


adi). 
coeur. 
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.r-'frjllct 


lieh.  ÏClt  Xr'.'rscn;  je  vous  simc  conliale- 
ment.  ^ai KCU« mtd)  Oi'rjlid);  jcmc  léjoiiis 
de  tmit  mon  coeiirjj'ai  une  joie  ex.Téme.  £5 
fcctUiiî»  flut  mit  clHfiH  mcijiun;  avoir  de  la 
ciu-aialité  pour  ^n.  Jd)  tblIC  fO  [).'rjllri)  S'V 
jici  ie  le  IMS  de  cocnr  et  d'aflection  ,  du 
meilleur  (Senior  coeur.  Jpctsdcl)  gctiic;  vn 
luiiticrs,  l-ù^-\olontiers.  On  ditauisi  ,  Daé 
i(l  feerî'.iu)  Mjlcdît;  cela  est  cxtrêmcniem 
mauvais;  cela  est  pitoyable.  Sic  j^êl'jKd)' 
îeit;  la  cordialité. 

S?niUtb,ad,.ei  i>Jv.Çe«(ta)  ^clifl't.bien- 
sinié;timicoTLUîlement.Ondttfuinil.i^(Xi- 
Itcbct  ïapa,îifr5(i<bc  i))tama;papa  mi'^'noi), 
ïT^jma'i  mignonne. 

.f>crjlOo/  "Jj  et  adv.  sans  coeur;  lâche, 
jiultroii.  (j/.us.) 

.f'erjmilfdjfl,?-  f-  le  coeur.  (cnqi!illc)'î)U 
ncl^tPCmlge  .v>cr5miîfci)el;  le  coeur  à  réseau. 

J>crîmuSctl!l  /  I-  fi-  (  t.  d'anal.  )  les  co 
tonnes  charnues  du  coeur. 

JpcrSrtaiîCttb  ,  «if-  et  «Jt'.  navrant,  ante 
ce  qui  ronjje  le  coeur.  Qin  bcxiHiHcnicr 
€cf))lKi;}  Oi)cr  iîummCï  ;  une  douleur  na 
vrante. 

Jêec(09/  -'■  "'.  le  Duc.  ®ie  X"i«5ogiiiit  ;  la 
DiKlr-ssc.  v.  êrjÈcrjoa  f'Oi'Ofli^tjOj. 

.*?CtjoÇ|ticfl/"'';.f""i!'.ducal,ale;  en  Duc. 
îDeti)f(JO!i!uiic  'OKrtntcI,  Dec  .»I^'rji'Ssniuti» 
t(l;  le  manteau  ducal.  StCÔCCJOiîUcbe  Äro; 
ne;  la  couronne  ducale.  .Çjcrioiiîictî  (nfs  cilî 
îpctSO.'O  Ifl'tn  ;  vivre  en  Duc. 

.>rfriCiicf)ut,  s.  '«.  lechnpc.Tudiical. 

J)crj03éDUhicr,  1-  ».  la  poudre  Duc. 

j)eriuâti)lluii  s.  n.  le  Duché'. 

Sptx\'Ù^n\\i i-  pl-(t.  i'unat.^  les  oreil- 
lettes ducueur. 

•J?f rSPfivflcf)/  !•  ">•  la  duracins  ;  espèce  de 
péclie.  , 

Jôeru'ocfitn,  v.  J?tri(ff8))fcit. 

^txivo'iVVis.  »1.  V.  jncr,i3t:ij(tchä. 

J?ctjpulDi'ï/^-''-  la  poudre  cordiale. 

.fjiT5ffl'''!tlt  s.  M.  V.  .*>eri=£fSfC- 

.'Si'vjj'i'''-  V.  .fif rJ&fiitc(. 

.Ç>crUdiiIb,  .s.  f».  îiai  .ôctifdjifî)cf)tn;  (.t.  de 
hliis.^  le  snr-le-tout;  sur-le-tout  de  tout. 

Jnerjfcf)lÄd)tia  /  {tctiicûliigig ,  ad/,  et  adv. 
poussif,  ivc;  qui  a  la  pousse,  (v.  baUcJlblÄ; 
fifl)  îSciin  man  ein  t^fni  »crfaiift  /  fo  mti§ 
ti^ an  öofiicautk-DU/baOcäntditEcvU^Irtui 


.f'f tjflf ilt  /  s.  m.  l'échinite  pe'trifie'e;  it. 
uut:  picr.'e  qui  a  la  fii;ure  d'un  coeur. 

J.''ir;|li>S'  '-  "'-  le  tunp  au  coeur,  le  coup 
de  gracc.O«iJjf/g.5>t<fcJl)atiOni  tfli  leB« 
îcn  JpCrjjJop  ge.lf l'en; cela  l'a  ruiné, achevé. 

i)KXlüi  u't).  qui  mif/ipie  la  direction  du 
mouvement  -vers  ta  personne  qui  farte;  ici, 
en  cet  endroit;  de  ce  cote;  qà,  auprès,  pro- 
che, etc.  iv.  Jcrtf  1);  .Ijcrju  ciUn  ;  accourir; 
se  hftfcr  de  venir..Ç):tj(i naf)«m  s'approcher. 
.<?i'VSU  nôtfi.'gen;  prier  d'approcher.  JpctJU 
treten;  s'approcher. 

iperiltfî/  ».  '«.  la  marche  vers  ici;  i'/.  le  dé. 
méH3gemen(;Ie  transport  des  meubles  d'eue 
maison  éloignée  vers  la  personne  qui  parle. 

V  dm, 

.Ôecjmfl(ri'r  ;  s.  »-  l'hnmcurott  la  ser.isite 
péticardinc;  l'ean  qu'on  trouve  dans  le  pé- 
ricardc;(V.  .kii'räroatrery  ôetjifatfenbcë  SJEJaf» 
fft;  de  l'eau  cordiale. 

^etjnJ.'ti^î-".  le  mal  decoeur,  la  cardial- 
;ie;  le  serrement  decoeur. 

J?erinUlllt»C;  j. /•  laplaieduconir. 

.ï^f  r(TOntni  /  r.  m.  Ic  ver  perioardiaire  ; 
ver  qui  b'en;;cri  ,'re  dans  le  péricarde  ;  it.  le 
polype  au  coeur.    ■ 

J>£tJIVUr5/  J./.  rhcrmodafte  on  hcrmo- 
date;  pla.'ite  dont  la  racine  bulbeuse  est  for- 
mée comme  nn  coeur. 

jper jiBiirjef ,  s.  f.  le  pivot,  v.  ^fafjlnuu 
iel. 

.Oefpe,  V.  Çiafce,  .n^fpt, 

.'rciK,  !■  Il',  le  Hessois. 

J?etH'n,  JaS  .tJeiTentunî)/  la  Hesse. 

JjeiJiTrf)  /  "''y.  et  ad-v.  hessois ,  oiss  ;  de 
Hesse.  25ic  fiC(flfcI)en  Çtuppen  ;  les  truupes 
hcssoises. 

.»■■»etctobp);/  v.irïjtâiibifî. 

JjjetraanU/  s.  m.  le  Hetmann4chef  de  Co- 
saques. 

.'PcBbftfin/  !-f.  l'enceinte  où  l'on  fait  com. 
battre  ensemble  différentes  bétes  féroces; 
V.  J?aÇ/ipalje)  >'•  le  laisser-coune. 

SptH  ,  I.  t.  la  chasse  à  courre  ;  grande 
chasse.  V.  .Ôatî- 

.Çeljen/  v.à.  vener;  chasser,  courre  une 
bète  pour  cnattendrir  la  chair;/»,  chasser. 
Courir,  poursuivre  une  bete  avec  des  :iiiens. 
3n  îHom  uni)  in  (înqlnnfifjat  man  Cte  ®e» 
u^oftnUcit/bic  Oèfcn/chenian  fie  fitladitct, 


ttg,  niiDt  roPifl  Ullb  nldlt  Ife if  ifi  ;  quand  onl  ju  bCRtn  ;  à  Rnmceteu  Angleterre  on  a  cuu-, 
\iriid  uHchcval,  onescobligéà  le  i;aiaiitir,tume  de  véneries  boeufs, av.intde  les  tuer. 
Jcpous'.c,  morve  et  courbature.  2?îe.V)etjtjetn«n  Çafen  6eßClI  i  courir  un  lièvre.  Sie 


fcl)lild)tiafeiti  la  pousse 

.Viei'ifrt)"i'ibenl)r  'dj.  etndv.  qui  fend  le 
ïoeur;  trè^dnuiourenx.  (/>.  tu.') 

.VcrifiHinnen,  v.  J^evisefeann 

.'?cvjfi.tniiel/J.  '«.  la  tige  principale  d'une 
plante,  v'i  sort  du  coeur  ou  du  milieu  de  la 
plante.  ï>ie  J>i'r}(}4nqel  »onïfn'SmfebeIn 
«on  i5en  grlbrn  jHûbcu  ,  ;c.  niciprtreten 
fouler  les  ûignons,  les  carottes,  etc. 

5?etsfti^rfon&y  «djet  adv.  cordial,ale>  car- 
diaque; propre  à  fortifier  le  coeur. 

^ovificrfinifl/f .  A  le  cordial,  le  cardiaque; 
toii't  ce  qui  fortihe  le  eoeur. 


Jîunbe  aufrlucn  ItfKc«  ,  bintei'  einem  bec 
ßel'cn  ;  halerles  chiens  après  qn.  Fiei-  4)iC 
gerne  «n  cinanbec  fceçen;  acharner,  exciter, 
animer,  irriter  les  gens  les  unscontreles 
antres.  3)aä  jÇ>e8em  i'aft.  de,  etc.;  it.v.i)t\\, 

/«.1Ö.  .      .  ..,,.. 

J':>*8er<r.  '«•  le  piqueur;  it.  jis;,.  1  instiga- 
teur, le  boiite-feu.  V.  %\\%tV)tx,  aufbeçet. 

.V^epgai'ten  /  s.  '".  le, parc  à  courre  les  bé- 
tes, 0.7  a  faire  cembattre  ensemble  des  bé- 
tes féroces. 

.v>c!«!)auS  ,  t.  "•  la  maison,  le  bâtiment  oà 
l'an  garde  les  bétes  féroces  pBi:r  le  combat.- 

Jipeii^iiiib/ 


.  S^tli^UtÙi  s.  iH.  le  chien  courant.  ," 
■  JptSJÄSft  /  »•/•  1^  chasse  aux  chiens  cou- 
laiis.  ' 

^CftlOg/  ailj.et  rt.-(f.  découplé.  Sie.fjuu» 
tefeetJiOS  niafljctl;  décupler  les  chiens 
JprRpcitfcbc  i.f.  le  fo[ieL  de  chasseur. 
Aci^pIaK,  s.  in.v.  J^cBl'ai'i!. 
.fpcBi'inrKH,  Spi^^xid,  s  "'-la  lesse  ou 
laisse. 

J)cijfd)icm/  s.  m.  l'nbri.  v.  S^a)f,\<k)ixm, 

J^cçîeit;«'-/-  la  saison  pour  la  chasse  avec 
des  chiensile  temps  où  l'on  courre  les. bêtes. 

S^iü,  ^.n.  lefûin..Çiciimn£hcil;  faucher 
et  faner  les  foins;  fauclier  l'herbe  d'un  pré 
et  le  faner,  ^ai  ifinn  hci'vliécê  a'oaîcr, 
ipcujii  mad)ei!/jiim  ^ciimuvus'n  ;  voilà  un 
beau  temps  pour  faner.  y'aci.OciiaufbiM'Cn 
SBtefen  su  martien  6ût  fo  inclàffcftct;  il 

a  tant  coûté  poar  le  faaai;c  "de  ce  pré.  ®r 
ï)f.t  î)i\«  ûuf  feiiicï  5a>!>fc  aîîvsîiiicnc  ij»«u 
»ftfûuftjil  a  vendu  la  dcpou.  Ile  de  son  pré. 
€tn  aSi'tnbci  J^eu!  une  botte  de  foin.  (Ein 
©d)Okr  Sntl\  nn  tas,  une  meule  de  foin. 
Gin  S»5cr  JpSU;  une  charretée  «te  foin.  JXU 
btubcn  ibottclerd[ifoin.®n$.<)cuitt  {Sttii^ 
fcn  fi'Beit,  amonceler  le  foin  ;  mettre  le  foin 
en  meule.  2)ûâ  J>eu  tu  flttne  ip«ufd)cn  !C' 
lien  ;  envélioter  le  foin  ;  le  mettre  en  véliO' 
tes  ou tn  pftitstas.  ©tlechifd)  »Cil;  du  fc- 
iiu  srec.  Qjerhe)  'oïiViVilibifulCg  J>eu!  .f 
de  Bourgogne.  llUti  ^[tikh  i|î  J>ru  i  (t.  de 
l'écrit.)  tout  ce  qni  est  chair,  est  périssable 

^eu;.;tr»tc,  v.  ^cu'dmte, 

S^CUbi  m,s.  )«.  l'arbre;  ^^rosseet  lonsue' 


S^n\â)Ut  *7ç 

.Çcildbfet/  s.f'.hk  JÇ>CUrflfcr!lim  l'hypo- 
crite, le  bigot,  cagot,  cafard,  tartufe;  la 
bigote,  cagote, cafarde. 

.^cud)i:riia),  (tcutfccrtdft)  nrfy.  tt  aix>. 
hypocrite;  en  hypocrite;  cafard,  ardc;ca- 
■.;ot,  otc.  Crfiatuit'd)  biirrfi  fein  ötirdileti- 
\&,t6  3lnf''!''Cn  bf  troc?' U  ^  ■'  ■"'<''  trompé  par 
son  air  hypocrite,  par  sa  contenance  hypo- 
crite. 

.(ÔCllbrÙfcn  /  I.  f/.  les  adunes;  ulcère  à  la 
gorçe. 

ipencilc  f.  »•  (av(cl'atixil.f)abctl){iirt 
an  foin,  v.  jrjcti  inartifu. 

.f>CUCï/  I.f-  le  loyer,  v.  -IRictfic. 

.*?CUCr;  nito-  bitfeé  ^otr;  ce, te  année, 
^cucr  fiiiö  ï)if  €ier  tfecufr  ;  les  oeufs  sont 
chers  cette  anuEC. 

J>euc£i^,  ()euttg/  adj.  Sieaiâfu'ig;  de  cette 
année. 

j>i'ucrlitiq .  v.^itthmann  n  «Kiettling. 

J?>un'ii,v.  iiiiftbcn. 

y:icU-Érutf,  r. /.  la  fenaison;  l'aft.  de 
faner  les  l'oins  et  la  saison  où  l'an  coupe 
les  foins. 

-flicufuttcr  r  î.  «.  le  foin  serv.mt  de  nour- 
riture aux  hètcs. 

v*>cujlrtbel/  î./.  la  fourche  à  faner. 

Jôcurauff/i-  '"•  le  tas  ou  la  meule  de  Foin; 
la  meule. 

i>eu(all!),  r.  n.  le  pré,  la  prairie,  v.  îffitefe. 

J)i'llK'tl;  1'.  n.  (ir.iei-ralixil.  ftabcil)  hur- 
ler.3'>ic.Ç>lliii)C,i>ti'  SK5ô(tc6culcu;lcs  chiens, 
les  loups  Ijurlent.  En  parlmit  de  rhomme 
tjtuUn,  hurler,  signifie,  jeter  de  grands  cris 
de   douleur;  ;r.  pleurer,  -v.  recilicn)  Ç^tf 


J?CUba..nt/i.  )«.  1  arbre;  grosseetlongue'ie   aouieiir;  ;r. pleurer,     v.  roctilcnj  ISrtf 
èce  de  bois  qu'on  met  au-dessus  d'un  Iftinct  niffit,  fic  fdircift  Uiriit ,  fie l><U(<t; 


chariot  chargé  de  foin, 

JpcubinbCf ,  s.  IM.  le  botteleiir,  celui  qui 
met  le  foin  en  bottes. 

.VeuMume,  i./.  la  Heur  de  fenaison. 

-Vfubobe»/  s.  w;.  Sic  -Onibû&n  ;  legrc- 
Hi-rà  foin,  le  grenier  au  foin. 

J;cu!iii()ne,  s.f.  v.  .fimboticn. 

•frtubuuti,  ^cubunDei,  s.n.  la  botte  de 

fo'n. 

•Veudjclbufc  ,  i.f-  la  repentance  feinte , 
fausse. 

jrieud)e(c6tt(l/  s.  m.  le  faux  Chrétien,  l'hy- 
pocrite. 

.*;euclKlei,  j./.  l'hypocrisie,  la  bigoteric,i 
le  bigotismc,  lacagoterie;  dévotion  feinte; 
it.  fiK.  l'aliéilation  d'iuie  probité  apparen- 
te. £c  ift  aiiSÄcfttia  oïlnf  ^(uérUi  ;  il  est 
«lévot  sans  hypocrisie.  <ir  <)tbt  fui)  bai  Sln- 
fc6cneîne(!recl)tfciwîîeuf8'ffinnnc)(,  überfein 
(janjee^SetracîCiiijt  uiditö  (3lâX>niclK(ei;  H 
l'ait  l'homme  de  bien,  mais  toute  sa  con- 
duite n'est  qu'hypocrisie. 

.f''eurhef(|(aube  /  i-  ««•  la  croyance  feinte. 

.*':ieud)el(iebt  /  s.  f.  l'amour  feint  5  fausse 
amitié. 

J^eud)eln,  î».  n.  (avj'mix-il.  fiflbcn)  fai- 
re l'hypocrite;  ailccter  des  appaienccs  Jr 

piété.  Oh  rfi<,(îiiicm  l'if  In- tflldH'lli,5'ti'""* 
idlû't  f)eud)fln;  feindre  d'aimer  qn,,d  a  uir 

de  l'amitié  pour  qn, 


elle  ne  pleure  p.is,  elle  ne  crie  pas,  elle 
hurle./'rw.oîJit  Dcu  SJôIfen  nuiê  man  beii» 
Icn  ;  il  faut  hurler  avec  les  loups;  Il  faut 
faire  comme  les  autres  quoiqu'on  ne  les  ap- 
prouvcpas  S)fl5  jpeuleii;  le  hurlement;  v- 
®eliciil. 

.Ofulfreifr  V.  ^îruiiimfrcifel. 

.^pcumadjCU,  i.  «.  le  fanage,  v.  ,f)eu. 

Jpcimiadicr,  s,  w.  le  faneur.  î)ie  jntuma- 
dlf  rinn  ;  la  faneuse. 

.*'?cumoHa5in,  J.n.  le  magasin  à  foin. 

.ViciinuilKT,  I-  >'!.  le  faucheuu 

.Vifuuiavtt/  J.  »K.  le  marché  au  foin. 

.f'cunionût /'•«•••  le  jLiillet,moisdcJuiU 
Ict. 

-VifUmcttf/  J./.  le  phalène  du  foin. 

.V"'eiif(fvD,  S'"-  la  demoiselle,   (^insecte') 

.'>c;inUh,  V.  JJ)firfltf). 

-PCUraufe,  i./.lc  râtelier  à  foin. 

-Veurcdicn,  !•«<•  le  fauohet  ;  râteau  qui 
sert  aux  faneurs  à  amasser  l'herbe  fauchée 
et  fanée. 

.*^cul'ed)t/  '■  "■  le  droit  de  fenaison;  droit 
de  faucher  l'herbe  d'un  pré. 

J^cm-c^,  !■  »■  V.  .^ciiraiifr. 

.fif  II  l'a  lue  11/  >■'"■  la  semence  des  foins 
OK  des  herbes  des  près. 

.V'eiildKibe,  /./•  v.  êAfborflecf . 
j"iju(d)cin/i.'«.  la  nouvelleJunc  Je  Juil- 
let.' 
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SyuklvU''  s./öfr-'>  iifrfjopptn'jlefe- 
nil  ;  lieu  où  l'on  seirele'ï  foins. 

J;  i.'f'ltsbrr,  V.  j>;u6jiife. 

J>t'iitc(>opBeii  /  s.  '"■  V.  j^jufitcUft, 

.Viufltrpcfir,  s.  f.  la  sairerclle  Jirr  ^fxu 
îd'rctfflitaum  ;  le  coin-ba'!;  arbre  r)'Améri- 
Huc  .(iii  .■iiuMe  la  gortimc  ou  résine  anime. 
X  i'  .pcui'i-ftfCCfeiigïiKe  ;  la  cigale.  (innAe) 

Jijt'UîcU'V     .(./.  ia  f/iux.à  foin. 

yrcji'u.-irtict/V.  /prubobcn 

i^eilt;  beute  «iv-  aujourd'hui;  il.  ce 
jjo.-.r.rhuii  en  ce  jonr.  ^r  tommt  ßcute  iW  ; 
il  arrive  anjouni'hui.  ipcut  }ii  îa.ic;  au- 
jcnni'iiui;  à  picsent;  ilans  le  temps  où  nou"; 
.sommes.  Jprut  l'ibtt  ad)t  ï&nqej-'l'aujonr- 
ti'hui  en  huit  jours;  d'aujmird'huià  la  hui- 
taine. .ÇiîUtbeit  gaîiscn  ZHi  toutaujour- 
il'in.i.  .f)eut?  Oljotiîciié;  ce  matin  jpcutf 
9lü'.'ui;cesoir.  .Ç)iiîcT}îittaa;  aujau-d'hui 
à  midi,  jjjiir  f ctiiK  •  uni  ittcl)t  '.tu  »on  btuta 
ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  <jue  nous  nous 
CüniKiissons. 

j?eutt(i,  aij.  \wifd)fn  6nit  tinb  morqdt  ; 
entre  ci  et  demain, d'aujourd'hui,  d'à  pré- 
sent;  de  cetemps.-i.  2)it  bc.it  iie  îdfl  ;  la 
journée  d'aujourd'hui.  Slilf  tcutifle  2ltt  / 
lia  ît  î)Jrl)aitî(jt'n  Slrt;  à  la  m-)ded'aujour- 


J?eteitïroD( /  i./.  l'épreuve  quclesper. 
soM.itsnccusécs  desoreeUcrisétoicnt  obli- 
gées de  ■.uhir  pour  jiistiiier  leur  innocence. 
v.?,{\ittnob(,  5Bfl(7et:Dro()f. 

-Ôi  rcttrrojcé  /  s.  m.  le  procès  contre  les 
sorcières. 

J'nctcnffgcit/  /.  »t.  la  conjuration,  Lesart, 
le  charme. 

.»>t);.mj)icl,  s.  n.  les  cartes  mai;iaues. 

/rcrCüjlrrtHiJ/  s.  wi.  la  clématite.  (fUitte) 

S?euMcmi/  s.  m.  la  danse  des  sorcières. 

.ôrfcmuirf,  f.».  V.  jF)frctirt. 

y^tïiXÛif-f-  la  sorcellerie, opération  de 
sorcier;  l'ensorcellctnent.  .(jfvetft  treiben; 
se  mêler  de  sorcellerie.  îiJîanbeWllDiact 
fie  "cï  .O'ti'reiî  on  raccusedcrcnjoreelle- 
mcnt.  iai  ivbt  ind)t  o[me  S^tnw-  tae  aebt 
ni*t  mit  tcà,tcii  î>tnacn  în  ;  >'  y  ^  de  l'en- 
sorcellemciitàccla.  Frov.  (îjefdîtuinbigfeit 
ift  fctnr  ^p'rcrci  ;  on  n'est  pas  sorcier  pouï 
jouer  «l'adresse. 

.pet),  V.  .Çitti).  ^ 

JOCt),  interj.  hé.  V,  fif. 

i'ichî'dtîini/  P.  bciratbftt. 

.»>iiv;ti;tbf/  '•  .»j'DaciiitOe. 

Jôiocr,  V.  .tpDîift- 

.«?ie.  V.  it(,-!-. 

,f>if  [i,  I.  îB.  le  coup  avec  le  taillant  de  q<- 


l'hui  ;  Ü  la  moderne.  Jpoutf.^ifS  i.atiti  ,  au-  instrucrent  tranchant.    (£in  JP);Cb  mit  icnj 


jour  J'hui  ;  à  présent  ;  dans  le  timps  où  nous 
soinm-  >. 

.Veupoacf,  s.  tu.  le  guêpier. 

J3i'U:;aS''.  if-  la  balance  à  foin. 

JÇ'fUn)a3'n<i.  '«•!«  chariot  à foin,de foin. 

J^CUIDttfC/ J./.  le  pré  :•  foin. 

."ÔCUJi'bcnt/  !■'»■  la  dime  defoin.  i 

Jj^i'Utcit ,  J./.  la  fenaison  ;  la  saison  où 
l'on  coupe  les  foins. 

J?Ctc;nietcr/  •<•  '«•  l'hexamètre;  vers  qui  n' 
six  mesures  «h  six  pieds. 

S^'t«,  !■/■  la  sorcière. 

-»>fVf tt  ;  V.  Il  (_"ï'ec  l'iiuxil.  èabcn)  faire 
1.  sorcier  oa  la  sorcière;  user,  se  servir;  se 
mêler  de  sorcellerie  ;  faire  des  maléitces. 
Çtfaltn  hctcn  ;  il  est  sorcier.  On  dit /■•mil. 
£ûj  àtltil  8Cbt  IVic  gcbfictî  cela  va  bon 
tinin. 

.f">i'rcnbuc6  ,  J.  «.  le  grimoire. 

.V(te>l'«Ött/  '-f-  le  passage  ou  transport 
«les  sorcières  ausabbat. 

J?tfenfc|1  /  J.  n.  le  sabbat j  l'assemblée 
r,o6hirne  des  sorcières 

-V>cvena(fdlidltC/  s-f.  les  contes  ie  fées. 

•VCtuiftaiit  /  )■■  "•  la  circée  ;  herbe  de  St. 
Etienne,  herbe  aux  magiciciuus. 

S^(W\Ut\i,s-  )H.lete.cl?  magi'iiue, 

4'(reiifunft,  v.  gaubeitUHfi. 

4'ffClimebl  /  '•."•  'a  poudre  de  pied-dc 
loup,  le  soufre  végétal. 

.'i;ciemnci(tcr/ï.  "'-le  sorcier.  On  dit  fi;;. 
€t  tK  tctn  lUD^r  JpcvnimtiHfr  i  il  Ji'est 
pas  grand  sorcier,  il  n'est  pas  fort  habile. 
Çf?;au  brnud)t  tciii  grof  <r  .<>  Ti-mticifffr  jii 
frrn,  um  iicfcss  ju  tbuii,  umbiefcd  jucr« 
ratbni;  il  ne  faut  pas  être  grand  sorcier  , 
pourfaire  cela,  pour  deviner  cela. 


^Abel  ;un  coupdesabre.  ^djBcrfcIjtt  if'tn 
CillCIl  Ô!<b  ;  je  lui  portai  un  conp.  ^tll  Jpicb 
mit  tci'  Ülct/  mit  bf  m  SVilt  ;  un  coup  de  co- 
gnée, de  iiachc.  (Eilt  -^icb  mit  i)cr  Vciti'dje; 
un  coup  dt  fouet.2luf  .P>icb  imî»  (Stop  qobcni 
frapper  d'estoc  et  de  taille.  2Jit  .*'?ifb  mit 
bfll  3'^f'"'"'  ""  '^OUP  ''<^  Acm;  um'- dentée. 
©flCi  î^ii'Muiîl  <\»b  i)fm  ï(]io(f»fitien  J'Mcb 
mit  bell  3îl'''«n;if  lévriera  donné unedcn- 
tée  au  loup.  Ou  liit ,  jiicbc  qebcU;  >picbf  be» 
fomnu'U;  battre  011  fouetter  cpi.;  avoirdes 
coups  de  bâton  o;(  de  fou^t.  ft^.  gjnem  ei» 
itflt  J^icb  gtbeii;  donner  wncoip  de  bec  à 
(jn.  ;  picoter,  railler  an.  /'co;'.  £>et3?imiil 
fâUtiiid\t  uimeinfm^icbe;  'l'un  seul  coup 


©et  ijicb/  le  coup,  jf  dZ/oa^f/rfelamar- 
tlue  d'uiitnup  de  sabre,  et«,  rju'on  a  Teciu  la 
blessure,  la  plaie.  ö;in  IcicMcr^tcb/  cinc 
leid)teSi3uti6f;un  coi-.p  léger,  fi:-.  £r  bat 
fincn  JpiCb  ;  il  a  uue  pointe  de  vin  ;  il.  il 
est  un  pou  fou. 

©cr  S^ltii  (t./orest.}\c  taillis.v.  ©cfekg, 
JpoUfùMflâ- 

.*:nbct!,  bkiutch,  v.  feierbf  n,  bifrtur*. 

.•■^tebin/  odj-  tt  ad-^'.  (t./c/rst.)  tin  bUbie 
ace  Crd)iûfl  ;  un  taillis  riu'on  peut  couper. 

Jpief,  JJiefftofi/^-«'- le  cri  de  chasse  ;  le 
son  de  cornet  de  chasse,  ^mi  obfv  tirtt 
lannf  >picf(î6fct6im;  sonner  deux  ou  trois 
mots. 

J?icfC/  V.  .il>i1(lcbUttC- 

.V'tcfbortl,  /■  '•■  le  cornet  de  chasse  ,  le 
huchet.  3ii  iai  iîiefftorn  iioien,  iim  î)(f 
.fptüibe  jutucE  ju  cifeu;  gmiller.v.  «bbfuftu. 

.*^i(fric^«It,  s.  m.  le  porte-corr.cl  ;  cour, 
roieà  laquelle  pend  le  cornet;  la  ceinturettc 


S^^UUti  :('  ■»•  6ier&et,  k- 
.»Mcniföeity  bi(r;nieDcn/  «fc.  ouf  tiefer 
SBclt,  ici-bas,  .iaus  ec  bas  monde 

Jl-icc,  «rfv .  Je  lien  ;  ici,  ci  ;  en  ce  lieu-ci  ; 
voici.  aSaämadjt  tfer  fctetV  que  faites-,  ous 
ici  îSkicg  î5to!)tiicr;  ce  pain-ci.  î)ic{)ier 
gegfnroiimen'Ucriouen  ;  les  personne!,  ti- 
présentes.  Dùfet  î)(Kr;  celui. ci.  jpici  »l'en; 
ci-dessus,  jrjtet  uni)  bOït;  par-ci,  par-là. 
jÇ)iei-  bintd);  «e  voici.  Ji;_fr  (ùDas^ucô  / 
JVcMkC  ^*^ic  fuiietl  ;  voicfle  iivrcrjue  voi:s 
cherchez.  sÉir  fin&  tin- imCct  wUr,  noiu 
voici  quatre.  2|T:  tï  tjitT?  esuil  ici?  ijî.tll, 
e«  tfi  ntcilt  bter;  non,  il  n'y  est  pas.  J:)icr  i 

il;  titfcm  S)mU;  cizmjix  roiïftbKtju 
îKittSiî  fff (l'en;  il  Jinern  ce'ans.  jôjcï  f)?rob; 
ici  lias.  .Çîkri^etaufî  ici  haut  .!ôjcr  Dctaue; 
d'ici  ;  par  ici,  Jpitr  bacttli  par  ici.  J^ift 
feïuîlt;  ici  alentour;  niix  environs  d'ici. 
JÊ>ict  l'inj  par  ici.  .Ç)ifr  feintt&îiei  en  bas. 
i^\tX  fcinaiif-  ici  en  liaut.  .Çij.r  bimnî  i  tar 
i<:i  ;  d'ici.  S)\txh'\\xUnh  ici  derrière,  etc. 
jÇjicï  Iinb  onScrStDo;  ici  et  ailleurs.  jpi(t 
tui't  im  (Stallt;  Cl  jjït  dans  son  îoinbeaii. 

i?kvan ,  ••il',  et  relit!,  par  là;  à  c.la  ;  en 
cela;  y;en.  ipieraïUintiiiuiii  otwniKiii  on 
recoiui.'îtra  par  là.  jjuirtll  liigtflUcS;  tout 


■f'icrtlirdi  /  aJ :•.  df  lieu,  par  ici  ;   par  ce 

1.;  it.  par  là;  par  ce  inoyci,,  i^x  WirC  tlii't» 

îllircl)  ;  ii;cr  öurtl')  nHn;  il  imsscia  par  ici. 

JncrOurci)  luevöcn  iBit^dtgcmtnn.n;  pat 

là  niu|t_:^as;nerQns  du  tCQips. 

Jjictcin  /  «i'j.  de  lieu,  y  ;  en  cela  ;  en  ce 
ieu.ci..»n,..f((;,  (i„  {,jj  j-fj  ©cfii^Jqf  fcii  nid,! 
llli-ljr  11. 6  UCl)6  ÎA.  g  ,î)i»ffg(g£frt|-;  {).ili  iijcJjt 
lîKbC  «t»  ftil)3  »DTûg;  ce  vaisseau  ne  con- 
tient ijue  six  pot^.  Fig.  Jpimill  wiliiâf  jÂ 
nicftt  ;  je  n'y  consens  pas. 

J)tevftir/  "Jî',  pour  ccia;  en.  v.  5«f<tr. 

S}:ixiiHi\\,Hdv.  à  ceci,  à  ce'a,  contre  cclij 
y.jip..btiçrt)irigc9CH  vtrcaisii  rajcr?avcz- 
vous  a  icdire  à  ceci?  S:\.x..iii\i  t(J  mc<)tä 
(injlllO.n&cii;  il  n'y  a  rien  à  y  rep!ic|ucr, 

Î^XtXitXi  «ax'.eà,icii  de  ce  cot^,  5eii'll;J 
bux^ix;  vencz-qà.  ©fl^i  jimi,  îinp  et  ^loritc 
tomme;  dites-lui  cju'il  vienne  ici.  tï!.i(ju« 
ffna!!r,î)etcinefcier();r,  îannovu'iVtthtuî 
ils  courenc  tous,  qui  çà,  qui  U.  îgiôiliitlxtî 
jusqu'ici:  it.  jusqu'à  pre'sent,  jusfju'à  cttle 
licme.  gpJiieer  fniitt',  of;»rtî;irt't  tifthciî 
ce  qu'il  dit,  n',ippartient  pas  à  iiot;c  sujer. 

S}i(X\)(X\ti>XXi,ud.v.  vers  ici;  de  ce  cote-ci, 

éi'.'ttil'/  ".(f.vers  ici;  vers  ce  Cuté-ci,veis 
celieu-ci. 

Sy.txin  I  feittinitcn/  aiv.  ici  dedans  ;  ci- 


gitenccla..fpicrûlliié|itfl<t>bic5'ac|ir,l'af   dedans;  en  celicu;;  en  cet  endroit;  it.  ea 


taiies'accrochcà  cela.  jr)irvilllii)  lliiiit  5i: 
(letctltcn;  il  n'y  faut  pas  penser  j^ifvanif! 
hlU^fnff!;  iln'tn  f.uit  jas  Jcuter.JpjeialI 
ift  vif I  gelegen;  cela  est  d'importance,  di 
tonséquencc. 

J:iicratd)ie,î./  la  hiérarchie,  ^tefiinim 
lifi'i)«  f)ictûvditf;  la  hit'iurchie  céleste;  l'or 
dre  et  la  subordination  des  dlll'éiens  choeurs 
des  Anges,  ©i«  jetfllict)«  .fpietatctie;  tic 
93rtff?cr6ci'tfc6afï;  la  hiérarchie  ecclésias- 
tique. 

Jpicrûlif,  aiv.  )•f/n^  là -dessus;   àcela, 


cell;  dans  celte  allaite. 

fiV.xmXMv.  par-là,  par  ceci;  parla  pre'- 
scnl;;  avec  ceci, etc.;;'.'  en;deceia;  «.ain- 
si. SS3ß»  moUt iOr  biemit  tnatljc n? que  ferez- 
vous  de  cela?  qu'en  voulez- vous  faire..Ç)  jet» 
mit  «ittatb  »t  oUeS/  £»cn  (i(iii3eiijÇ)aiii)cI; 
c'est  par  cela  qu'il   -ata  tout,  toute  cette 

aiFaire.  jpianiit  HX  baS  ©cfcflufpiel  ein  en« 

öe  ;  ainsi  Knit  la  comédie. 

.^iernacô  ,  «''i'.  après  cela.  (v.  fijeraiif / 
baniacb)  Jlîicijtet  cuct)  Dicvniid);  réglez-vous 
l.à-dessus.  .öictnßci)  njivö  nicmciii)  fraacn-. 


après  cela,  sur  cela,  en,  y.  èieroilfmcnger  persinne  ne  dcmandcia  des   nouvelles  l'.e 
lUCij;  là-dessus,  après  cela  il  s'en  alla.  3cf)  celle  atfaire;per.sonnencsesot.c^eradecf;la• 
antmcvte  ^ict«uf;ie  réponds  h  cela.jrpjfviuf  personne  ne  s'en  mettra  en  peine. 
fcU  ta  nitfctrttlfommcn;  qu'à  cela  netienne.i     JNctnActlt/arfr.  près  "d'ici,  ici  proc):,e;tout 


Jic  cviïif  Dette  bifi'aiif;  elle  repartit  à  ces 
mots,  à  ces  discours,  jpietouf;  in  fcet  îyolgc; 
e.nsui;e,  après, ensuite  de  cela.  3d)»Ciliif- 
fe  mitô  èifiouf;  je  m'y  fie;  j'y  mets  ma  con- 
fiance. 

S}'\tX(Mii  "i"-  yelat.  de  cela ,  par  là  ,  dès 
la;  en.  ipiCtflUS  erdcKet;  il  paroit  de  cela. 
Soitraui  débet  man  ;  on  voit  par  là.  ©et 
©ft)(ug,ben  idj  bietauS  jiebe;  la  conséquen- 
ce que  j'en  tire. 
J?iet  aiiiîen/  «iT-  ci -dehors. 


proche;  //.  outre  cela,  avec  celaj  de  plus  ; 
qui  plus  est;  ajoutez  à  cela  r^r.c,  etc.  l£t 
ivobiict  bifvnÄtblli  il  est  lo^é  p-,cs  d'ici,  'jdf 
mû  lictiiÄdll  baocn  tcbep.  j'j'en  parlerai 
tantôt,  bien;or. 

.»Mftneben  ,  adv.  ici  ?,uprès,  ici  à  côte'. 

J>ietntcl)cn  /  «dv.  '.ci  bas ,  dans  ce  bas 
monde. 

J>iero(iloi'f),  s.  w.v.a?i(betfcf)tift. 

-Vietfcpn/  s.ii.  la  présence  d'un  homme 
en  ce  lieu-  ci.  '^tit  meint«  J>if tffcns  ;  fciU 


.(hteibeb  ,  «dv.  à  ceci,  de  ceci,  à  cela;  it.,bcnU(b_lM(tb'.n;  depuis  ()ue  je  suis  ici. 
ti-joint;  it.  conjointement.  S)ittbt\>  iS  }Vtii  SHtxiibct ,  udv .  (biet  fcetûbct)  de  ce  cote'- 
Uï  nidJtf  JU  tbnn  ;  i'  n'y  a  rien  à  faire  à  ci  ;  it.  là-'^essus;  sur  cela;  it.  outre  cela, 
cela.  iCicSeitimgfomintbicrbf«;  Ugazet-  v.  batûbcr. 

te  est  jointe  ici.  Jjiieibci>tommenî);  ci- joint.  Jv.etun'.ndi'.cn;  décela,  pour  ccla.^ii'ett 
.^ktbcn  rectbft  ifet  su  enipfanacn  baben;  tiir.ibefiimnictteucbMirtt;ncvous  souucz 
vous  recevrez  roi;jointemciit  avec  cette  Ici-  pvs  de  cela. 

tre.J>ierben;5U  gleidja-Jeitien  même  temps;[  .»; jernnttH,  ai/t'.  ((liet  lint(n>  ici  bas  ;  it. 
en,  y;  en  cela.  Jpi((tlC»ift  iUfccmfï{<Dii'yiC'-'iessou5.  JOif  ni«n  bietUMtcnUVfitcr  un- 
«  à  remarqt^r.  :t(<0  fcfr»n  IVtVi>  >  eouunc  un  verra  ci  -  dcs- 
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hierunter 


JÔKtunti'C  /  "''''•  ci-dessous ,  là-dessous. 
J^iftiiiitcr  se^eidinet  ;  aiarr|ue  ci-  dessous, 
.jptcvimtii.-  ilccf t  ein  ©efieimitiii  ;  il  y  a  du 

mvvcrei.i-Jessf;iis.  ^icnillt,rf}ccEt  jeiliuilb 
atlOetiS;  quel  juenutre  se  mêle  Recette  af- 
faire, y  a  i'ourré  sa  patte. 

JMcÊ«i>n,  (l)tO«on)  «i'v.  en;  de  celi. jjier; 
»BU  i3CiSu(inid)t*;J<;n'e"  sais  rien;  je  ne 
ssisriwn  «le  cela. 

.SijevW^iCï;  atiu.  contre  cela. 

-ÇiierjU/ (fcti'5U)«'iï'.  à  cela,  a  ceci;  pour 
cela  ;  y.  tt  taujt  ntiit  feiCrjU  ;  il  n'est  pas| 


SfimmiUan 

SJcrX-'tiiim.lcmcr.iîiîf-fbL'ji'i'mjHTlaledvn 
carrosse.  S.r  .Çmimnf  (\!ii  ?iiff)iii  cjii'itt 
®«llial)lDC;  le  ciel  dans  im  lablcaii.  ^\:Ut 
5?îaI)I«t  nia&ic  Den  Smimil  Cite  2uft)  iciie 
gst  ■■,  ce  peintre  t'ait" bien  les  ciels. 

.Oimmd'an  «.fc.ver-i  lecifl.  (gcinSînfini 
llÙrb  llinilllflnn  (leiien;  sa  gloiie  montera 
jiisi|u'.iii  ciel,  jusqu'aux  astres. 

-V>tl!Mlull)>'ît  s, II.  le  lit  à  baldequin. 

.Ç>Jni!ni'(t>UU/  adj.  et  rJv.  bleu  céleste. 
Slai  ."ÔtmiUCHilau;  le  bleu  céleste. 

Ji^tiiimiltr.niD/ j.«!.  v.  aÇolifrant. 

-VilumîllJtOA/  s.n.  le  pain  du  ciel;  la 


pro|)ro  à  cela;  il  n'y  est  pas  propre.  (£«  gc»  manne, 
()6tt  cillinc()tilCi!Öt)ictiii;ill'aiicaii:reckosel    .Vininul^Êrj,  s.n.  lera;ne'rai  quisefor- 
puur  ««la.  giei'ju  fOinmtllod),&«p:c.;  a, -ou- jme  à  peu  de  distance  de  la  siirhce.de  1b  terre, 
tez  à  cela  que,  eti.-.;  de  plus  il,etcl  "- '-'■-  -  .     .-i  .    .      ■ 

.*?iersiotlcl)Cll,  «d't'.entre cela  ;  entre  ces 
deux  choses. y icriivifcfccil  !|î  riu  .ifonfïUn»^ 
tetù'feieD  ;  il  y  a  une  grande  d-ifférence  entre 
ces  deux  choses.  .Ç)itriimf(()CU  (e^c  tcl)  mic6 
niä)t)  je  u'^i  garde  d'y  entrer,  da  m'en  mê- 
ler. 

J^iefîg/  «'(/•  d'ici;  de  ce  pays;  de  cette 
ville,  de  cet  endroit.  S>U  ÖiefiacU  €"tnmo5= 
net  !  les  habitans  d'ici.  Gr  tll  ein  iicüid 
Stiuy,  il  est  natif  de  cette  ville,  de  ce  pays. 
^Uti^Ci  ÎCtUiiiV'xàéi  ;  du  crû  du  pays. 

J?iû  /  iJiftbotn  '  V.  jFitef /  ipitfbwu 

.<>illlMitt,  .niUijliiitt,  V.  jjcilbutt. 

JÔimbccrcî.  /-  la  framboise,  .piinbfcrcn» 
(Sffiii;  vinaii^re  de  framboise.  Set  .Çilîl&CC» 
tenfaft  ;  le  jus  .le  framboises.  JlîJi  Jpimbcc« 
rcnfaft  julJcrcitvMi,  Mcrniifclion  oier  einma- 
ffcen  ;  framboiscr.  3)ft  .^imbcctrtrniiii  ;  le 
framboisier. 

Jpimmel/  s-  '»•  le  ciel,  (pi.  ks  cicux)  ;  la 
partie  supéricme  du  monde  qui  environne 
tous  les  corps,  et  dans  laquelle  se  meuvent 
les  astres  ;  (j>i>t't.')  l'olympe  ;  la  voi'ue  étne- 
réc,  la  voùtt  azurée.  S5ie@tanî  ani  jpim» 
ntei;  le«  étoiles  du  ciel..  2^tc  .ÇiAnbe  gtn 
ypimmel  ÏKbcn ,  jiim  ôtniiiicl  aiit'f)cbcn;  le- 
ver les  mains  au  ciel.  Unfct  SJatec;  Ser  ÎM! 

fcijl  tu  bem  JpilUmel;notre  père  qui  êtes  dans 

les  cieiijf.  Uiitcc  fveiem  Jpinimcl  fd)(ajcu  ; 

coucherais  belle  étoile.  On  dit.,  Sic  «in« 
fl[Û|T«i)C«Jp!l1!'ni'l<5  (ûet  «eftirnc)  les  in- 
fluences du  eicî,  (des  astres),  lîincn  bid  ill 
î),-n  ipimnielcrhei'cn;  élever  qn.  jusqu'au 
ciel.  JMnttncl  iiliû  iftie  beiBc«cii;  remuer 
ciel  et  terre.  (Jin  l)cite>.'er,  fiiifinnftet ,  ei« 
beiWÔIftet  .V>i)Hnie(  ;  uuv  iel  serein,  unciel 
clair,  un  ciel  obscur.  ©eV  îftitil  beS  J>im< 
mtU  ;  la  rnsée  du  ciel,  ©er  .jôimniel  (öott) 
îiat  e«  (tewoUt  ;  le  ciel  (Dieu)  .l'a  voulu,  ©tv 
jpimitiel  lit  mciu  Jeune;  le  ciel  m'est  té- 
moin. 2)ie  Sbeu  iBetben  jiii  .f)imnie(  ge= 
f(b(0|Ten;  les  mariages  sont  fait.«;  au  ciel. 
Sev-Ôimmel,  leciel,(;./.  les  ciels).  îi.'c 
.öiinmci,  unter  tBclrhcm bti)  Den  ffariiûli« 
fen  baä  hcili.ie  èûfcamtnt  qettaaf ii  ii'irö  ; 
le  ciel,  le  dais  iuus  lequel  on  porte  le  saint 
sacrement.  J)eil  J^immcl  tcüaoil  ;  porter  le 
ciel.  (v.  SJtaabiminc!)  Ser.'>iniinct  aber 
«ilItlU  3fttCJ  le  ciel,  l'impériiiU  d'un  lit. 


.V^imin<Iüfi»5(n,  s. m.  le  Hl  de  lavier^ 
les  filandres,  v.  ©ommetfabin. 

J?imi)ic!frt6ît,  J./.  l'ascensi«il  .-te  Jesm- 
Christ.  ?)fa;!(t  ÇiimilulfabW!  l'assomp-ioo 
de  la  SainiB  Vierge.  Si:  -Çimin«lfAf>»t«» 
felunifj  l8poly;fila  vuljïire;  l'nerbcàhit. 
3>cr  ÔimnielfsbttstdO/  i>(»iSJMmmelf«bct»» 
f(ff;  l'ascension,  le  jour,  la  fête  de  l'ascen- 
sion deJesus-Chrisl;  it.  le  jour  de  l'assomp- 
tioa  de  la  Sainte  Vierje. 

J>ininielfacbe,  î)imme(fAr6ig ,  v.  6im« 
melbdiii. 

.Ç"iniiK:[f>Ocf),  aij.  etadv.  haut  comme  le 
ciel  ;  élevé  jusqu'au  ciel.  €luen  l)imm«'» 
6od)  bitten;  conjurer  qn.  5  prier  qn.  autant 
qu'on   peut. 

.Ôiuimellt,  1'.  K.  mourir.  (/(im;7. )  v. 
ftevben. 

.»'Mminelceidv  s-n.  le  royaume  des  cicux. 

.*Maiincl«.2(cl)fe,  v.  SS}e!t'«*5cu 

JMnimvlä'3(iige(,  s, m.  v.  âocftyot- 

JMniin<l5befd)reii>uHg,  i. /.  l'urano-ra. 
phie,  pol.iijraphie. 

AimmelBtîCKn/  /.  m.  (t.demnr.)  le  ba- 
lai du  ciel,  le  vent  du  nord-ouest. 

iptinniclJbtlB/  s.n.  l'astre,  la  constella- 
tion, v.gtfviibilb. 

.•OlnimdSIifaîtf  s.»,  lenoitoc.  (  plante) 

.»^ininiclobogen/  /■  »«.  v.  .»pjmmclaae' 
iDÔlbe. 

.ÔiinmeUbrjuîi,  s. m.  v.  SîQoKfraut. 

JÔimuiflobtett.-.j./'.  la  latitude.  v.2)r."itf. 

.»MuinielSbiiVijef,  s.  m.  l'habitaatdu  tiel> 
le  bienheuretix  ;  citoy«n  des  oieux. 

.ÇJinitnelfdlJu/  aij.etadv.  beau  comme 
le  jour. 

yr'iiumelfcbrtienb/  ad/,  et  aiv.  qui  crie 
vengeance  su  ciel;  criant,  ante.  (Jjne  I)tm« 
nicll'd)l'eicn5c  îftiU;  tme  aiäion  criante. 
.Tlrtê  i|l  Êtninielfcôreienî);  cela  crie  ven- 
geance. 

-fMtnmelöfefte,  s.  f.  le  firmament. 

Ji>ininiel(ifreii!)c,  s-f-  la  joie  céleste. 

.riimnicliiicr,enî),  s.f-  laré'^ion  du  ciel; 
a.  le  climat,  l.i  zone. 

.>"?imny;Iogcvilc,  s.f.  v.  Sinfci;  Sm» 
felaec|1e. 

jjimmeîaiicnjôlbc/  i.»-  lavoûtcducifl, 
voûte  céleste,  voûte  éthérée. 

-Vitll'lKl»&AU>5/  *•"•  ('•  à'astr.')  Icdomi- 
cili , 


eile,  la  maison. 

J^irnntflshecr/  s.n.  les  légions  célestes; 
l'année  ceiestL  ;  les  anges, 

.V">iminel'ol)i&e,  s.f.  l'élévation  du  pole. 
v.>33olè*{)f. 

S^immMtaïU  /  >■/■  la  carte  ou  mappe 
ccleäte. 

-  .^Minmtlffônifl,  s.  m.  le  Roi  céleste;  sou- 
verain ili)  Rrmainent,  maiire  du  tonnerre. 
StC  JMmtllirUtôniaim:;  la  Ste.  Vierge,  la 
Reine  iln  cieL 

S^inmdiîètlVit/  s-  ">■  le  corps  ou  globe 
«éleste. 

.Ç'jmmelsf  o(l  /  s.f.  ik  ^immeUivti^e , 

l'ambroisie ,  (ambrosie). 

Spimmtliîrtii,  s-  »'■  Is  sphère  céleste 
»'/.  l'orbe  ;  orbe  célest;,  i-irbe  tic  firmament 

fliinmelsfugs!/  s./,  le  ylobe  céleste,  la 
sphère  céleste;  jV.  la  sphère  aimillaire,  ar- 
tificielle. 

JpimilielâldUât/   »• /•   la  longitude.   V. 

.Ç)imracla(ailf  /  i-  »i.  le  cours  ««mouve- 
mcLt  des  astres. 

-ôimmclale^re,  »■/.  l'uranologie. 

J^iramdskiter/  s-f-  l'^chelle  du  ciel. 

^ijnmelfilicht/  s- >'•  la  Imnitre  céleste 
55te  JiimmüIsIlCllUi;;  les  lumières  (lumi- 
naires) célestes;  le  soleil,  la  lune,  &p, 

-ViltuntlâlUfl/  i-/.  l'éihcré,  l'éthcr. 

-jpillimelsluil,  s-f-  les  joies  du  paradis. 

.yimilKlSpfon«,  s.f.  la  porte  du  ciel. 
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^imracflViUtä,  aii^.  vers  le  ciel. 
-V'iJmiKllWIt/   adj.  et  aUv.  aiissi  étindii 

îuclecicl.  Sidc  beibe»  Zmm  tlnîi  6t:ii. 
mdmcit  »un  «inaiiJccoevtiljKûfii;  cesdeix 

choses  suiu  éloignées  l'une  del'autre,  cora- 
mc  le  ciel  i'est  de  U  terre.  ®a5  i;i  tillttnt« 
nieiiueitcc  UlitCtfcfcieîliO'est  unetrès-gran.lû 

différence. 

jpimmllf[i?y  aij.etttiv.  céleste.  Jntmm* 
(ifiD  ijetinuet  leon;  avoir  le  coenr  élevé  ver» 

ciel. 

S)'mUn,  CJ;tmptcn)  /.  >».  bcr  oicrte 
Uitil  imi  <B'Xmii;  Der  «Sicctoai  le 
quart  ù'un  boisseau. 

S)Vii  "iJ^-  î«»  »uirq»e  un  mouveintHt  du 
lieu  oii  tstctliii qui pjile-veri  una-itye lieui 
)à;  en  ce  iieu-la;  cacetendroit-là.  ÇJJacft 
itact  ©fite  6tu;  vers  ce  Eoté-là.  SSiS  jit 
jenem  J^JOUfe  ßin;  jusqu'à  cette  maison-lrl. 
^Jngo  îiCriKiU;«  6tni  le  long  de  la  mcraiUe, 

Spin  /  inaniue  aussi  wie  ftivulion ,  fette, 
('<:•  £)ti»  OClî  i|l  bin;  1  ar^ei:t  est  pe-du. 
^li  -VotfllUFUI  i|i  5in  ;  l'espétanco  est  per- 
due- <i(  tt^  tin;  c'en  est  hit  de  lui;  ilesc 
prrd'.i,  ruiuc  j  il  est  passé,  il  n'est  plus,  il 
est  mi/rt. 

J?in  uni  htt,  h\ix  imb  niOtr  j  -à  et  là; 

par-ei ,  p„r.ia  ;  de  côté  et  il'autie  ;  de  pajc 
et  d'autre!  J^io  mit)  fccr  gctc»;  aller  et  ve- 
nir. .Ôin  ujity  t-tf  lurPigeili  remuer  de  cötif 

et  d'jua;.  m(\j  tin  miö  jft  (jcivejeii;  se 
uiouvûi)  alttra.Ttivemcnt  en  sens  c»j!(rai- 
res;  //.vaciller,  (v.  fc()iv>ilî>'n)  t:-t Hn» 


/Miurtieljpuöft/  >."•■  le  poinc ■vertical  jjU!»  JJîSi'Cipfgmifi;  1  ctcilluion,  la  vibra- 
le  zénith  ;  it.  le  nadir.  jtion.iv.Sitiïjnêuiij,  ®(l)n.>lltialicil)i:imn<j) 

.<Mninifli;ûOtuW/  •».'«•  laciefduroyau-'ZîaS  làpt  (ivi)  in  einem  Juljc  Oiu  uni)  bec 


medescieox;  it.  v.  i*cli(ûiTfiMl(iuf 

.»jimmelsfdiionÉ,  s.  m-  v.  a^îeliiîbit«. 

J)itninc(öivcife/  s.f.  v.  .ô;mmeliti;|î. 

jrj)!iiiniel5fpur,  i./.iflS.ôtmmi'lsift*£ii/ 
i&i  {Sjetuinöe  ;  (  t.  de  ch.  )  Us  portées  ;  les 
portées  hautes. 

jpimmels^mtäCl,  s.  m.  la  petite  gentiane. 
(  hcritc) 

.niilimcîgfttflêc<  s.f.  le  chemin  du  ciel. 

JJimnieliftf  dl,  s.»i.  le  climat,  la  région, 
le  pays  en  égard  de  la  température  île  l'air. 

-*>immel»i|1in-Mur,  s.  m.  (^t.  de  mythtl.} 
l'Encélade;  ir.  l'Aloide. 

ipiinmelétfau,  j.'»-  la  rosée  du  ciel;  it. 
v.aBtinn.iÄtaS/  'rdjiM>en, 
•":*immelstrûnf,  s. m.  le  nec'tar. 

.&imm(Ut»ajf n,  s.  m.  (t.  i'orv.)  le  cha- 
riot; constellation  de  lu  .grande  on  delà 
petite  ourse. 

-Oimmeiéroeiî,  /.  >»■  1«  chemin  du  ciel. 

.Çitmnicl»iT)onnî,  x./.  joie  extreme  qui 
ressemble  à  celle  des  bienheureux. 

WtmilIClïJficben  s.  ».  Jç  ii>'ne  dans  le 
ciel.  (v.  geict«")  Sif  ''"P'f  iMimdiiiX' 
(i)Cn;  les  douze  signes;  !e^  douze  signes  du 
zodi:iiiuci  «f.  V.  .^imnii'li'iV'ir. 
-  »immd^jiege-  /./.  (f.d'.uic.)  la  cHc- 
vre;  une  des  constcllatioiitseptentrionales. 

.*>tiiunelä5ittcl,  s.ti.Siii  .^^inimclslintc; 
U  ligne  i  le  cticli  e'^ui.noxial;  l'e^uateur. 


«yiil'ü«  ;  vcia  va  et  vient  sûr  une  coulisse, 

î^aiSJ^jn«  iin6.!i>(cn)imfeii;  lavatüiation. 
IreunCrfcfcûft  fcil)/  greunûictjnftèei-;  iln'y 
a  amitié  qui  tienne,  .^iu  UliD  irieWt  lau- 
fen ;  courir  qà  at  lu,  par-ci,  p.v-là;  Je  part 
et  d'autrre;  de  côté  et  d'autre. 

JJ'illÄl)/  adv.  qui  iiiiirque  te  »louveiKDit 
d'une  dote  de  htiut  en  bus,  en  t'ilui^naiit  de  la 
personne  qui  furie;  en  bas;  de  haut  en  bas. 

Jpinab  btinaçtt/  V.a.  irr.  descendre» 
porter  en  bas. 

y>mi\\i  fahren,  v.u. irr.  descendre.  S'a* 
tgcljitff^ijl't  !>cnêtvoin()(ni)();  le  iuteauva 
en  avalant,  va  aval.  X)it  Ji)inabfal)tt i  la 
descente, 

.<?tnob  füllen,  v.n.irr.  tomber  en  bas, 
du  haut  en  bas, 

S?n\«i>  fiieiieii«  v.n.irr.  voler  en  bas. 

j?iii«b  liieêni/  filial)  rinnen,  v.n.irr. 
décuulct;cuuWrdepuisle  haut  jusqu'en  bas, 

J;iilrti)  fîl|)ven,  v.  a.  mener  en  bas,  en  des» 
ccadant, 

^iliub  a'&^H/  ■".n.irr.  dcsceudrt;  allée 
en  bas. 

-*)ill'Ab  fangen/  v.n.irr.  {avec  l'auxil. 
6«Den)  descendre;  pendre  de  hauten  bas. 

J^inub  fonuneil,  v.n.irr.  venir  d'ca 
haut  ;  dcic>.>uire. 

S>\M'0  friedjeil/  v.n.irr.  te  traîner  ca 
bas. 

JXlialj 


ßinflb  lang  1 

tendre  à  celui  qui 
S,iMiÜ  luiïcli,  lt.  a.  iir.  descendre;  it. 
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est  en  bas. 


jpinoi;  Ullfcll  /  v.  «.  m-,  courir  en  bas. 

J^il".(Ib  rciifll'  î'.  'I-  aller  tu  voyager  vers 
Uli  eiulruu  situé  plus  bas. 

.*>iiiüb  idUeiI/  v.a.etn.  louleren  bas. 

Jptliab  lUfrll/  v.n.iri.  Çuv.  i'imxii.i^a- 
biWj  trier  cil  bas. 

J>i  ,ai;  icMucIcii,  u.  a.  avaler. 

.ViiißL'  ichlùrfeii';  -v.  ».  avaler.  Êdu 
Si.'iiai'riifce  btiiab  fd)(urfcn;  avaler  un 
bcü.iluii. 

J;iiiab  Ui}tn,  v.n.irr.  Qiv.  Ciiuxil.  ta; 
tjr,     rei^anief  en  bas. 

.'  iUiib  llnfçn,  v.n.irr.  enfoncer,  aller 
ail   f.>:.a. 


^Influé  t>«u(ii 

©taSt;  bien  loin  hors  de  la  ville.  Wï^nj^ 
'yii.XM\.  6ii:ßil«;  Je  là  en  avant.  5)o,t  \)'m» 
«USi  .lecec6té-là.  30)  TOeiéntctit.  lïDfcjn« 
iSUä;  je  ne  sais  où  trouver  la  sortie;  it.fig. 
je  ne  sais  où  dünner  de  la  tcte.  S)\tx  bi:i. 
auä;  d'ici;  par-ici.  .^mau»!  èiiuus  mit 
iüch'.  lior^:  d'ici!  sortez-d  ici  ! 

JpilKUlä  bauen ,  v.  a,  avancer  sur  la  rufr 
en  bâtissant. 

.Cüicuä  bfijcbcil;  (firf))  î'.  r<fi\  2V1-.  sortir. 

.*;inail8  ù.'llfcil,  v.n.irr.  (avec  l'auxil. 

feabni)  penser  à  l'avenir.  <fx  ienit  recitec 
biniUié;  sciptiisées  vont  plus  loinj  ilai;it 


avec  rétiixion.   On  di; 


.>:ii;ùb  tpriniifii,  ■^•"-  "''•  sauter  en  bas. 

i)v.\'Mi  ft.nflin,  v.n.irr.  desceui'.re.  ®if 
i^vi"'ibiUi!}:ino;  'a  descente. 

Xliuil)  tîDStH/  v.a.irr.  pousser  en  bas. 

ytiuli.'  Ô'itjcn,  -v  a.  précipiter;  it.v.n. 
et  rec.  tomber,  se  préc  [iter  en  bas;  it. 
faiic  ia  culb\!tc. 

-ViilliU'  traiîcn,  v.a.in:  porter  en  bas. 

j'illiib  ttClbCIW  f .  «.»>i'.  chasser ,  pous- 
ser en  bas. 

JMüflMvnrtSr  itiiz'.  vçrs  en  bas  ;  en  des-i 
cen'd.int.  3Ui!lVil'i)en^eM6inabHJ«vtB  (jUl-lÉabcr.)  avnncer  la  maia  eu'dehors  pout 


îîOoDer.fti&c 


ijinauS?  roobfMttittèinjuacfcm?  eu  pen- 
sez-vous aller? 

jpinauä  faörtll/  v.n.irr.  sortir  d'un  en- 
droit en  voiture  ou  en  bateau  ;  it.  avancer 
sur  la  rue  en  bâtissant. 

j;iiuiii5  gel)'«/  ■'■■"■  "•>••  allée  dehors; 
it.  sortir,  ^c  j|I  dinau«  ^t^ailifii;  il  esc 
allé  dehor..  Qx  ift  fo  eben  fectaufi  acaaus 
gejli  il  ne  lait  que  de  sorTir.  ^m  i'v.nmi 
mben  alla  einem  Or;,-;  le  sortir,  Vissue. 
>Sc!)  öcm  j>inAUÊiict;eu  ouä  ict  Ç£ciiiJi!ici 
ai!  sortir  de  la  co.ne'dic.  2!aâ  gebt  5U  rceit 
()innuÖi  cela  »Vasce  trop.  ®öS  ^ttjt  XOi'lt 
bmauäi  cela  va  bien  loin. 

J^llliV-'j   greifeil/'y.  it.irr.  {avecl'auxit. 


gen  ctcv  tul>ieii;  en  descendant  de  la  nion-ji.rcmire  qch. 

tai;iK  ;  ;i  la  .kiceiitc  de  la  montaj-iie.  J^inauS  fteben,  v.  a.  irr.  faire  sortir  ea 

élevant  ;  relever,  tirer  dehors. 


JÇ  Uf.t'  reerfc«/  v.  a.  irr.  )C!tr  en  bas. 

Jriiinb  sieben,  v.u.  ri!-. tirerenbas-^,V.D. 
n.  aller dtnieurerdansun lieu  pliis.uas. 

.'Ç'inan;  «■»•y.  qui  marque  Cujifahe  ou  l'a- 
f'ancement  vers  i<n  lieu  ou  vers  une  chose  en 
s\'lcifiimt  de  lafcrsonne  qui  f.irle.  ^Ct  tann 
niftit  l&tnan  tciciien  ;  je  "'v  puis  aùeindre. 
/'•  V.  Miiaiif, 

Â'^iliauf/  '"'*'•  î"'  marque  un  mouveinetit 
vcyi  uu  lieu  fins  haut,  en s'e'loignant  delà 
personne  qui  furie  ;  en  haut,  au  haut,  vers  le 
haut;  en  mon'.ant.  .ipinauf  i^CÈeti »  reiten, 
fabren,  (leiten,  :c.  ;  monter.  -»>maiu  f let> 
tetn,  tlira)tn;  grimper;  monter  en  s'aii'aiu 
des  piei'.s  et  des  mains  avec  peine.  Jpjnauf 
tveibt'ii;  pousser  en  haut,  ^uü  /^tliaut' 
bni'.qen/  .«^inaufi'cbatfen,  .Viiiainira^fn 
.ÇJûiautsieben  i....'r  ®aclic;  le  montage;  l'a 
élion  de  monter  qch.,  de  porter,  de  trans- 
porter (ich.  en  haut  ou  l'y  élever.  ®en 
©tront/  ïen  Sll'ifci"«'"'  en  remontant  la 
livière;  d'amont.  SSon  unten  binaufi  du 
bas  en  haut;  (<.  d'iii-ct;*.)  contre-bas.   (2ê 


.f>iuauä  bO&ieD/  v.  e.  faire  sortir  ;  tirer 
dehors. 

-f'inaUa  jagen/  v.*.  chasser, mettre  de- 
hors. 

J?inau3  laugen,  î'.  a.  tendre  en  dehors. 

.'fiinau»  IftiTett/  v.  a.  irr.  laisser  sortir. 

.*:iinauä  laufen,  *•«■  sortir  en  courant. 

J^inûllii  kden,  v.  «.  mettre  dehors;  étaler. 

-VùiaaJ  kufl)ten,  ■:;••  «.  C'inem)  éclairer 
celui  qui  sort. 

.rinauS  mflcfien/  Cfî<ô)  ^-  '''<:•  sortir, 

fumil.) 

ixmni  nuilTett/  v.  «.  i>t\Çavec  CauxU.  . 
babcn)  être  obligé  de  sortir. 
.>>uiauä  racfen,  CUd))  v-^éc.  sortir,  dé- 

campei,  s'en  aller.  Ç/amil.') 

Auiausi  peîtf(tcny  v.  «.  chasser  à  coups 
de  fouet. 

.<rinau«  prügeln/  v.  a.  chasser  .à  coups 
de  bàlon. 

.»'"mailâ  rùcfeu,  v.  a.  et  n.  avancer  en  de- 
hors; pousser  plus  loin.  Sic  niûiTen  bicfe 


flnifomeli^tufenbinauf;  il  yatantdcde-lfDc'aucf  uni  einige  Älattet  roeittc  binau* 
grés  à  munter.  J)(npufn)iirtä;  vers  le  haut.. tiicfen  i   il  faut  que  vous  poussiez  cemur 
."ôtniiufiniuta  tatten  reit  weniger  ffiefabr,,qqs.  toises  plus  bin. 
«1«  bcnintoriDättä  ;  binauf  i(l  nidtt  fo  gc-j    .yinauo  fc^atren,  v.  a.  mettre  dehors} 
fàbtliib,    als  binuntct;   la   montée  étoitôtcr;  Faire  sorar,  faire  déloger. 


niuiii«:  dan'.;ereiise  que  la  descente. 


y:>inanä,  <);k'.dehors,  en  dehors;  hors  de.  s'en  aller,  {famil.) 


-Vtnau«  ftfecen,  (l'id))  v.  leV.  décamper» 


SSorn  binailS;  sur  le  devant,  sur  la  rue 
.f?liiten  buifluS;  sur  le  derrière,  parderri- 
cte;  dans  la  cour.   SÜJeit  (inau<$  POt  Ht 


Jpinanê  fcljicben,  v.  a.  in:  pousser  de- 
hors ;  it.fis-  différer;  traîner  en  louijueur. 
.>>inauS  fdjlagen/  v.  6in«u«  prîigeln. 


'■). 


jÇiinbe 


78  = 


^nau*  fc()Icicf)en/  -"■  «.  irr.  se  glisser 

dehors;  disparoitre,  s'éclipser,  s'esquiver 
d(  iiccment. 

.'ÔiiiaillS  fdilfifctl/ 1'.«.  traîner  ileliors. 

jninauS  fd[)(cnfctll/  ■:■.  «.  seeouer,  jeter 
dthors. 

.ôtniiii«  fchtncîiT.tt,  v.  r^iiinn«  ipcrfcn. 

.Ç>ilIAllS  fi-ÇCIl.  i'.  a.  mettre  lieliors;  ex- 
poser. Fig.  ïQdtev  UnMi  H^m  ;  remet 
Ire,  différer,  renvoyer  à  un  autre  temps; 
proroi;er.  5(>r  ffÇt  <i  flar  mit  èinûii«; 
vous  nous  donnez  le  carême  bien  long, 
©tctiùbct  etnnii^  fijn.mä  ffijcn;  se  mettre 
au-dessus  de  qch.  (jt  hat  flà)  Äf)Ct  aUcS 
taë,  iva«  mail  »ou  t{)m  fuiieii  fmm,  ()inaué 
gefcÇt;  il  s'est  mis  au-dessus  de  tout  ce 
qu'on  peut  dire  de  lui. 

^iliauS  fepn,  v-  n.  in-,  être  dehors,  üßeit 
Über  etlBilä  hinaus  fel^n  ;  être  bien  au-des- 
sus de  qcli.  ;  ne  trouver  pas  une  chose  di 
gnede  son  attention. 

Jpiaauö  foKcn,  v.  ijinmi  mûiTcn. 

JpinauS  fuîdcn,  v.  «.  Fig.  ïine  B^éii 
iiiîitc  iîBcite  binaus  fpielen;  traîner  une 
chose  en  longueur. 

JpjrûuS  |îe(jli'n^  (fîcf>)  "v-  réc.  irr.  s'en  tontraire;  contrarier,  contrccarrer,traver- 
aller  à  la  dérobée  c«  furtivement.  ser,  2tl>liillî)Cll  an  CtlUûS  binbcrn  !  cnipé- 

•OinjiiS  (li'UcH/ î'-rt.  mettre  dehors;  ;<.  cher  qn.  de  qcb.  gr  ^Tt  Illtil)  afjniiöi'tt 
/g.\liiiérer,prolonger,éloii;neruneaffaire.|(t)<tliinoi'tt)  incitlC  2ltbcit  fort.WfcBtn  ;  il 
V.  fcinnuS  fBiH,  IjinauS  (cf)i«kn.  m'a  empêché  de  contin.ier  mon  travail.  £e* 

-fpinaii»  ftbpeii,  -j.  k.  irr.  pousser  qn.  oiiUtn  <Bu 3{)r(U  OXantct  ab,  er  biiiîxrt  «rie 
qch.hors  de  sa  place;  mettre  dehors  avec' nui",    ôtez  votre  manteau,  il   ne  fait  que 


Jpintf,  V.  jf)tnbinii. 

JJinDcnfen,  i;  ».  z>-c.  (ovec  l'auxil.  lia* 
bftl)  pensera;  se  transporter  dans  ses  pen- 
sées en  qq.  lieu.  2Qo  DCllEt  ifts  feia  ?  que 
pensez- vous  ?  jßo  ijcnfcii  @tc  bin,  baB  Oie 
|jd)  miJ  (\am  Tiamn  in  ein  (S'cfurAcheiti* 
InlTen;  a  quoi  vous  amusez-vuus  de  parlct 
i  un  fou? 

Jptilbcrltrf);  <îii'.  embarrassant,  ante;  qui 
empêche,  traverse,  «SLc.  ;  (V.  contraire.  5)i:J 
i)!c(«  ©cpäcfc  tft  auf  einem  ÏÏîarfcfjc  bin» 

'Drcljih;  (befcbreetlicl))  les  bagages  sont 
tinbair.i-isans  dans  une  marche,  ^f"""'* 
be.T  tn  Dörr  an  ctroaiS  hinierfich  feon;  met. 

tre  de  l'empêchement  à  qch.  (îr  ifi  mit  in 

uUcn  meinen  üibfichtcn  btnûetliciji  il  c<c 
contraire  à  tous  mes  desseins.  2)aä  ©ll'icC 
irtlVuicnîlbfiitten  Mnba-Itcl);  la  fertune 
s'oppose  à  ses  vues,  g«  gebt  öicf,-n  atmcit 
ïcutcn  l'ebr  hinBer(tri)  ;  ces  pauvres  gens 
vivent  fort  serrement. 

.'pinifri',  f.«.  empêcher;  mcttreunol« 
sta.le  ou  empêchement;  embarrasser;  em- 
pêcher la  liberté  du  mouvement;  it.  être 


violence,  v.  (îeSiU  ci  miMitl. 

JÔinauS  ti)un,  «'■  «•  irr.  ôicr,  emporter 
mettre  dehors;  faire  sortir. 

^linauä  treiben,  f.  II.  irr.  pousser,  chas- 
ser, mettre  dehors;  f-iie  sortir;  it.  expui 
ser.  ^«3  2?icî)  niif  tie  ZQnic  binaui  ttei 
b(li;  mener  le  bétail  nu  pâturage. 

ipiliailä  Wa^en,  (.fîcb)  v.réc.  hasarder  de 
Sortir. 

.fpinau«  tvcifen,  f-  «.  irr.  montrer  à  qn 
lecheiainde  la  porte;  le  mettre  dehors. 

iSnmi  rocrftlt/  v.  u.  irr.  jeter  dehors  ; 
expulser. 

•ViiiauS  m\ä)(Hr  •"■  »•  s'échapper. 


vous  embarrasser.  Qt  binbctt  mtitin  aile« 
meinen  aibficbten;  ü  me  comrarîc  en  tou* 
lesseins  ;  il  me  traverse  dans  tous 
mes  desseins.  (Sr  futîit  ibn  an  allem  ju  bin* 
betn;  il  le  contrecarre  en  toutes  choses, 
©ie  Jpinbccung;  l'aû.  d'empêcher,  (Sic;  if. 

Jiihûernit). 

JÔinijcrnif,  s.it.  l'empêchement,  l'obsta- 
cle, l'embarras, la  contrariété;  iV.  l'accroc. 
If  in  Jpinliernié  in  ben  -Kta  Icflen  !  appor- 
ter un  einpL'chcmciit,  un  obstacle.  91(16 
.»pinteriulTc  nn«l  ■■em  îv'eiie  rc^nmcn  ;  lever 
tous  les  empêchemens;  r:::''e  cesser  ton» 
les  obstacles.  i)){an  fiuin  nie  obneJpinbcr» 
ntg  biirfl)  biefe  (Straf-e  tonimen;  il  y. 


jpinauS  moUen/ 1»- "•  «>»■■  (avec  l'auxil.    _  _      .  , 

Ibflbcn)    tacher  0«  avoir  envie  de  sortir. toujours  de  l'embarras  danscettcruc.  JöSt 
SîBo  rotU  bfl«  entlicb  OiiiaiiS;  à  quoi  tout  te  et  nidit  fouicle  .ninbevr  iiTe  Acfuiib« ''  f» 


■cela  aboutira-t-il? 

.tpînauS  JlDingen/  v.  a.  irr.  contraindre  à 
sortir. 

.Ç»int!e9eben,  (firf))  ;:'.>Ve.  »r,  se  rendre, 
Se  transporter  en  un  lieu. 

J^inbriniien,  v.  a.  irr.  porter  en  un  lieu. 

(v.  btntragen)  /"»'f-SBemit  brinntibreiite 

gcit  bin?  à  quoi    pasez-vous  le  temps? 

<*tc  baben  bie  nanse  ?7a(f)t  mit  ©pieleii  biur 
(jebtaditi  ils  ont  passé  toute  la  unit  à  jouer. 
(v.  jubcinaen)  Ce  brtn«t  fein  geben  fûm> 
mcrltdbbin;  il  vit  petitement;  il  subsiste  a- 
vec  peine;il  nefaitquevivotcr.aSobin  (u'O; 


ivi'itöe  fein  Untetnebmen  nelnn^cn  fci)n; 

,'il  n'eut  pas  trouve'  tant  de  contrariétés 
son  entreprise  auroit  réussi.  tîiS  i(l  ein  -Clin» 
berniü  Sajiuifelîen  çicf ommen  i  il  est  sui  ve- 
nu un  r.ccroc.  ^jn  jptnbetnif'/bepen  n>eatix 
ein«  Cbe  nirfit  @tatt  bnben  famii  un  em- 
pêchement di^'imaiit. 

.'piiiDiiin/  )./.  bic  jpjtfdjfnfi/  ba« îbi«» 
la  biche;  femelle  du  cerf. 

.^inblaufte,  r./.  la  chicorée  sauvage.  T. 
SDcawatte. 

JMnbutd)/'''^-  au  travers  rie,  à  tr.ivert. 
yjinburd)  geben,  füf)tcn,  :c.  ;  v.  bnrriiae« 


lu)  bringt  ibrmié?  oii  me  réduisez- vous?|iîeii,  i)nr(bfûbrtn  :c.     T'en  «amen  îa.v 
Tiinbtûten, /.  «.se di'/(r-'i'"nf  espèce dcbic  gan;e  O'îadn  binbnrd);  tout  le  lomt 
léthargie  d'un  homme  insensible  pour  laut  du  jour,  tout  le  loni^  de  U  nuit.  J^ie>1nni• 
ce  qui  arrive  et  qui  ne  fait  au«  végét«.  CflSctt  binbiurt))  UflUjiiJUt  Wwt  «  l.="'I'«- 

fiict.  AU.  F*.  X.  ;,  l   »n  VUKIIW 
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-f^tttf  trt,  ni:',  nui  'l'nrijue  un  mouvement  dt 
dehois  en  deiiiiis  ;    iledans;    dans  (jcli.   (v 

6jncjni)cf)fn,  fiibren,!C.)  StcfiiiicnSDalD 
ItillCin;  bien  :\VLint  dans  la  furet.  ^ÏJS  in 
î)tc  iBtatt  fcilietll  ;  jusque  dans  la  ville, 
jpilictii!  nur  fcineta;  entrez!  entrez  tou- 
jours !  3n  trn  Ztti  fnncin  le bcn,  reDrn,  öaii' 
bcin,  !f.  ;  vivre,  parler,  agir,  &c.  sans  ré- 
flexion, inconsidérément.  Oiidit famil.'^w 
foDtcjt  öicl)  in  bciii  Jp,  rj  bincin  fdiameü  ; 
vous  devriez  avoir  hflnte,  mourirdehonte. 
4)tnctn  l'fa«btn,  {^\fy')i'.yéc.i;-r.  entrer, 
^C  rendre  dans  un  endroit.  j 

/pincin  brinacn,  l'.a.  !>■>■.  porter  ou  me- 
n?r  dedans  ;  faire  entrer.  Fij:.  gincm  et- 
nai  iit  ien  .^ouf  6incin  brfiiiicn;  faire  en- 
trer qch.  dans  la  tête  d'un  homme. 

Jômcin  bringen,  ■;'.  «.  iry.  pénétrer,  en- 
trer avec  force. 

.Çiincin  briittcn/  -;'.  c.  faire  entrer  en 
pressant i  enfoncer  dans. 

.Ç'inciu  surfen,  f.  ».  irr.  (^avec  l'auxil. 
^al'C'i)  osci  entrer. 

.^incin  ciicm  v.u.  {avecl'mixil.  5a6cn) 
se  presser,  se  hâter  d'entrer. 

.fiincin  fahren,  i'.  n.  irr.  entrer  en  voi- 
ture, en  bateau,  (S:c,  ^e»  bcm  .Ç)ineinfa(»" 
«n  in  î)ic@ta&t/  in  ten  J>afen;  .î  l'entrée 
dans  la  ville,  dans  le  port. 

.Çiincin  faUctt/  v.  ».  irr.  tomber  dedans; 
it.  donner  dedans,  p.  e.  dans  un  piège. 

Jrinein  flfcflten,  v.  n.  irr.  enlacer;  it. 
ßg.  impliquer  dans  une  affaire. 

AMncm  fr((Tfn,T'.  «./n-. avaler,  dévorer. 
€incn  (?clvmvf  (jincin  frcfftn  ;  avaler,  boi- 
re un  auront. 

j;->inctn  fitbrcn,  --.'■  «.  introduire,  con 
duire,  mener  dans  un  lieu. 

J^inein  ç^nUn,  -'■■  "•  irr.  entrer,  @ef)cn 
®ic  Sort  hinein;  entrez  là-dedans.  .Jiff 
in  bcn  îijdlî)  hinein  gcöen;  s'enfoncer  dans 
la  foret,  ür  flicnii  sicnili*  rocit  in  ben  >!Balb 
hinein;  il  entra  assez  avant  dans  la  foret 
5!)a(SJi]>ineiniiehcn;  l'entrée;  l'ait,  d'entrer, 
«Se»  î't'm  i^MneinqeÈcn,  ol«  id)  binein  ijinô/ 
ttnrbr  ici)  (icwa^r,  K.i  à  mon  entrée  je 
reconnus ,  &c. 

S^intin  a<rattjtn,  f.  ».irr.  tomber  dani 
<jch.p.  e.  dans  une  intiui'aise  conii  ngnie,  ^c. 
Jpintin  greifen,  v.  n.  irr.  Çavec  l'auxil. 
tiaOcn)  mettre  la  main  dedans.    Fig.  î^jcfîdeJans  à  coups  île  pied,  de  pilon,  iS;c. 


hinein  ttiog 
in  einen  /lanbcl  Ijinein  mifcben  ;  se  mêler 

d'une  alfa  re. 

•Oinein  môrttn,  f.  n.  irr.  {avec  l'auxil. 
h«  in)  avoir  la  volonté  d'entrer. 

.Olliein  niÛlTni,  f.  u.  irr.  {avec  l'auxil, 
Oao_en)_ctie  oblrjé  d'entrer. 

J?invtn  netuncn,«».  a.  m:  metire  dedans 
ce  qui  étoit  dehors  ;  ;/.  ßi;.  admettre,  re- 
cevoir dans  un  lieu,  dans  une  société,  &.ç. 
.Oiliein  nôtf'iiien,  v.  «.  prier  d'entrer  ;  it. 
forcer  à  entrer. 

J^inein  reiben,  f.  ».irr.  fair«  entrer  par 
friiUon. 

JJ'ini'in  riicfen,'!'.  a.  faire  entrer  qch.  qui 
avance  en  dehors;  »V./j.  insérer;  il.  v. 
n.  entrer  ;  ;(.  avancer  sur,  &c.  ^br  ffUb 
mn  nic&t  n(ê  ja>ci  SKntften  in  meinen  %t 
cfit  binetn  gerûcFt;  vous  avez  avancé  de 
plus  de  deux  perches  sur  ma  tetre. 

Jj)(nein  rufen,  v.  a.  irr.  appeler  qn.  pour 
le  faire  entrer. 
.*Miirtn  fauten/  v.  a.  irr.  boire, avaler, 
-t^jnem  faiiiien,  v.  a.  sucer. 
.>>inein  feliajtcn,  i'.  a.  faire  entrer, 
.f'inein  i'cl)icbcn,  v.  u.  irr.  pousser,  four- 
rer dedans;  faire  entrer  en  poussant. 

.S^incin  fcMoflCn,  ■?•.  a.  irr.  pousser  dans, 
faire  entrer  en  battant  dessus;  ficher  un 
clou,  Ö'c.  ;  enfoncer. 

J?inein  fcjileiclien,  v.  n.  irr.  se  glisser 
lans;  entrer  furtivement. 
•ôinein  fefid'irfcii,  f .  «.  humer. 
Xtinein  fcbntcifîen,  v.  hinein  toerfen. 
.*?tnein  ictirnuben,  «.  «.  faire  entier  à  vis. 
.'Ôinein  fcl)l'lften,  v.a.  mettre,  jeté  ,  ver- 
ser dedans.  (£(  trinft  fcincn  !ïï!ein  nicbt, 
er  fcJ)Httct  ihn  nur  binein  ;  il  ne  boit  pns 
son  vin,  il  ne  fait  que  l'avaler. 

.>?inein  fenfen,  f.  n.  plonger  dans;  en- 
foncer. îKanfenttcbic£cid)e  in  ba»  örub 
hinàn  ;  on  descendit  le  corps  mort  dans 
la  fosse. 

.*?inein  fiiifen,  f.  h.  iit. enfoncer;  alkr 
au  fond.  Sag  l*ferb  fanf  bii  an  bic  QMiiiî 
in  bcn  guîoraft  binein  ;  le  cheval  enfuni;a 
dans  la  houe  jusqu'au  poitrail. 

Ôinein  fiietren,î'.ii.cnfermerdans.@iier< 
ret ibn tn bicÄammcv  (jiuein;  enfermez-le 
dans  la  chambre. 
y^inein  ftnmvfen,  v.  a.  pousser,  fourrer 


in  ben  S^eutel  iimin  flceifen;  débourse 
une  somme  consiiiéralile. 

ipinein  bclfen,  (einem)  f-  w.  irr,  {avec 
teuxil.  bnbcu")  aider  qn.  ä  entrer;  facili- 
ter l'entrée  à  qn. 

Xiinein  bolcn,  v.  a.  faire  entrer. 

/hinein  iaaen.  -<'.  ".  forcer  d'entrer. 

/hinein  ftiechcn,  f.«. /n. entrer  en  ram. 
pant;  ramper  dctlans.  '^ief  in  baä  Omette 
hinein  trieben;  s'enfoncer  dans  le  lit. 

i^inein  lniTen,  v.a.  irr.  laisser  entrer, 

S->mm  l.iicbten,  v.  a.  (einem)  éclairer 
qn.  qui  entre. 

ijtnfinlocPcn,  v.  a.  attirer  dans  un  lieu. 

é'miti  mifrfKli/  x'.ö.  mêler deilsus.^idj 


.*>inein  |}fclien-f.').;Vi-.  piqu.'i.  ©.ediett 
(Sie  mit  einer  Olnbcl  ein  fteiiictf  Voihbirt* 
ein  ;  faite?-y  un  petit  trou  avec  une  épin. 
^le.  Qt  bat  (Icb  einen  ©l'Iittct  untit  im 
'J'Jagel  bineiniiefiiHljon;  il  lui  estentréune 
écharde  sous  l'oncle. 

Ôinein  (lecfen,  v.a.  mettre  dedans;  en. 
foncer;  fiehiT  dedans,  éic. 

.*?inein  (iciacn,  ■:■.  n.  irr.  entrer.  J5ic 
î)tebf  (lieaen  ju  bmi  S.nfter,  btirrf)  ïa« 
iÇillftir  bilieui }  les  voleurs  entrèrent  par 
la  fenêtre. 

.*>inein  flopfen,  f.  0.  faire  entrer,  fourrer 
dan.s. 

.^inCin  (IpÇctty  v.  a.  irr.  pousser  dans, 
&c.  > 


hinein  |ïi5vj 

&e.  ;  fsire  entrer  en  poussant;  enfoncer. 

y?inein  (îûrjeit,  v,  a.  précipiter  dans,  &C.; 
it.  V.  n.  et  réc.  se  pre'cipiter  dans,  &c. 

X?ineillt6un,  v.  tu  ir,-.  mettre  dedans. 

.*?llietli  ttaaf M,  -'.  u.  r,r.  porter  dedans. 

.«hinein  trcil'cn,  v.  a.  i-.r.  puusser  d;ins; 
faire  entrer,  f  mcn  Seil  in  finrn  äIpI! 
Willem  tveiben;  pousser  un  coin  dans  un 
tron  ,  dans  une  souche, 

.Pinnn  treten,*,  a.  irr.  fouler;  enfon- 
eer,  fjire  entrer  en  marchant  dessus,  en 
mettant  le  pied  dessus;  i'.  v.  ».  entrer; 
passer  du  dehors  ju  dedans 
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ÄinfSDifl/  adj.etadv.  caduc,  uque;  foi- 
ble,  inKrine,  cassé;  qui  a  perdu  de  sesfor- 
ces;  it.  ir:i;.;ile,  périssable.  (  v.  »frgt^liqs 
ii&i)  0.1  î(}  oit  iinî)  rMnfàllii)  ;  il  est  vieux 
e-,  cadu«.-.  Sic  JptnfâUigfdt;  la  caducité, 
füibl  sse,  iii)irni:ic,  fragilité. 

.'öintii.'aeit,  v.  ».  h-,-,  voler  vers  qq.  lieu; 
t.fig.  (ïrlicf  iitibt  ^-n,  fr  flo,]  6iii;  il  n'y 
Cûiiroit  pas,  il  y  voloit. 

JÔitlflif  t-cn,  V.  11.  irr.  se  réfugier,  se  sau. 
v,r  dans  un  lieu  ou  en  qq.  endroit;  j<./^. 
se  passer,  s'envoler;  se  Ait  du  temps. 

.^intltc^en,  v.  ».  irr.  couler.  Zitfa  35ac6 


Jpiiietn  ttmffn/ 1'.  n. îV)-. boire.  Cv.trin»  riithuanit  tibit  Äirclfttint  hn;  ce  ruis. 


îtn   ®trrta  HneiH  ttinfcn;  avaler, 

J^inctntunttn,  -v.-,!.  tremper  dans. 

-f^tnftn  t»«acn,  (fîdO  ■J'.  réc.  oser  entrer, 
hasarder  l'entrée  d'un  lien. 

Jrinc intuirtS/  «<'f .  vers  le  dedans. 

-f'inetn  lUf tfflt/  v.  a.  irr.  jeter  dedans. 
.     JC'tneilI  niïUv,  f.  a.   entretisser ,   faire 
.entrer  dans  un  tissu. 

SHn-in  iviMu'ii,  v.  fiinein  fd)(eicficn. 

.*?ilictn  tDOlIctl,   V.  II.  irr.  (avec  l'auxil. 
fjahtn)  vouloir  entrer,  ta  htr  d'entrer. 
.•Ôiliet".  iicbm,  v.  «^  irr.  attirer  dans  un 

\k\\.  Fis:-  €tncn  in  ctivdä  fcincin  jtffieii; 
impliquer,  envelopper  qn.  dans  une  affhi 
te;  iHiîager  qn.  .à  entrer  dans  une  affaire. 
SKan  ^at  ibit  ttiit  in  ïicfe  ©crfcfiirôruniî 
ïlinctn  BfJOaeii;  on  l'a,  enveloppé  dans 
cette  conjuration.  It.  Jpinfjn  Jtfliec-  'V.n. 
irr.  entrer  ;  aller  ou  venir  loger  ou  de 
.meurer  dans  une  maison,  ö'c. 

Ätnein  jlïingeu,f  •  «•  hr.  faire  entrer  de 
force. 

/:'infa6ren,  v.  «.  irr.  charier,  voi'urer, 
mener  vers  ou  à  qq.  lieu,  ©ai^t  i6"i/  ff 
foUc  Me  Î8(i«ren  an  bcn  ^raftncn  biiifaf): 
tcn;  dites-lui  qu'il  doit  mener  les  mar. 
chaHdises  à  la  t,'rue.     $[!olIfll   Si«  in  Dûs 

©d'aufBiel  a'ten?  gKcinÄutfd)etfoU<3ie 
l)infttf)rtn;  voulez-vuus  aller  au  specta- 
cle? mon  cocher  vous  y  mènera. 

Ji?infa()tJn/  v.n.irr.  partir,  s'en  aller; 
aller  vers  un  lieu  en  voiture,  en  bateau, 


seau  toiile  doucement  sur  des  caill.^ux. 
ÎK  €lb>  fließ  an  Der  (?taî)t  iJRa^bHnirfl 
hin;  l'Elbe  coule  le  lr,n,'  de  la  ville  de 
Magdebour.' ;  l'iilbe  lavt,  bai5ne,  arrose 
la  ville  de  Maijdebouri; ,  la  mouille  d'un 
cüt^.  Unter  ter  (ïrDe  ÇtnflicÉcn;  couler 
par-  dessous  la  terre. 

.*?inrDl,ilicî),  V.  foli^Iid). 

JMnfflrt/  "(if-  désurmais,  dorénavant. V. 
(ini/tiii.^ 

JMurir^rcnr  v.a.  tsener,  emmener,  con- 
luirf  en  qq.  lieu.  Die  /:)infù&runa  i  l'aiä. 
de,  &c. 

.>?tiirûr!),  V.  gintort. 

i^'inijang;  j.»«.  l'aller;  ;■'.  le  d'part;  it. 
ßg.  la  mort,  le  décès,  le  trépas.  i)<\\Syvtt> 
o,mc,  fût  fi-n  /pcr^a-g  fab-n  nefnt  n,  zi&t 
nen;  avoir,  prendre  l'aller  pour  le  venir; 
faire  une  démarche  inutile;  prendre  une 
p-.ine  inutile. 

.Ç)inaeben/  v.  a.  jVr.  donner;  (v.  <i,-(),-n) 
jf.  abandonner;  laisser  à  l'abandon,  v. 
mc«f!)>n,  BirAufcrn. 

.»i'inaeDrnten,  -v.  a.  irr.  (avic  fauxil.  Ja« 
bcn)  penser  aller  en  un  endroit;  it.  v. 
liiubeufen. 

.'ôingejen,  oir'.au contraire;»/,  mais,  (v. 
abi-r) 

J^tliiJffefn/  *■  1.  irr.  aller,  s'en  aller,  se 
rcn'ire  en  un  lieu;  it.ßg.  passer,  se  pa^s-'r, 
s'écouler,  s'en  aller;  »'.tendre  à  qch.  Cjjlo 
débet  ihr  bin?  où  allez-vous?  gßo  ifl  <r 


itc.  ;  it.fie-  et  fumil.  mourir,  décéder.  (îrjbin^e.t«U9cn  ?  où,  par  où  est  -  il  allé  ?  Jd) 
ift  in  bet.ftutfdje  hinncfabrcn;  il  y  estallé  ivcri):  mobi  binaeljen  iiumkii;  il  faudra 
en  carrosse,  ©a  fiibftcreben  bin;  levui-:hien  que  j'y  aille,    «cb  bin  in  Jncoert  ! 


là  qui  part,  qui  pis^e.   fàuija  i)eni  £ailB 


t'en  in  paix:  Jiie  ^''itaebt  bin; (lift» 


Vomi  bem  Ufet  binfabren;' aller  le  leng  fliepi)  le  temps  s'en  va,  se  passe,  s'écoule, 
du  rivaze;   aloni'er  la   terre,  la  côte;  c6-  3d)  lUei^  nidlt,  TOO  Siefft  5Be,j  bti«f6t  ;  je 

^       -^    ..  ^      -    ,  ..      ..      .   ^j-- ;,    ...\    . I ™l :_      .-rT\-  ..t-  — 


loyer.  2)e  ffîellen  fufuen  iibctbaS  ®d>ttf 
l)in;  les  flots  passèrent  par-dessus  levais, 
seau,  giîit  beriianBùbeïctmaabinfab«!! 
passer  la  main  sur  qch.  ?îad)(A|;iil  Über 
rtma«  binfabten  ;  glisser,  couler  par-des- 


nesais  pas  où  tend  ce  cbcniin.  -ïBoacfcen 
5br<  ÎDÙIlfd>e  bin?à  quoi  tendent  vos  soil- 
iîiits?  (îtivaSbiniiebcn  (apen;  laisser  pas- 
ser  qch.  î)aa  fann  (niaa)fo  6inarben> 
ela  peut  passer  ;  passe  pour  cela.  Ca  rottö 


.sus   qch.;    faire  une  chose  superficielle-  Dir  ttjdit  fo  binfleben  ;    tu  n'en  scrss  pas 
^çnt.  quitte  à  si  bon  matché; 


.•'llltfajrt/ J- '«•  le  départ,  l'aller;  it.ß\i 
Ja  mort,  le  décès,  le  trépas.  Sie  Oinfabrt 
4tnS  iicrfabrt;  l'aller  et  le  venir. 

J?infallen,  f .  »•  "t.  tomber;  it.  fit;,  pe- 
■jir,  dépérir,  défaillir,  s'attuiblir.  Ct  fiel 
■  tn  £âii$f  lang  (jin  ;  il  tomba  tout  de  son 
long. 


tu  ne  l'ar  .s  pa? 

fait  impunément;  lu  mêle  payeras,  &e. 

«Kaii  liinn  Di:5  nid)t  fo  unae ftroft  binât« 

bcn  laiTen;    on  ne  peut  pat  laisser  cela 

Impuni. 
,>>inaflanafn;  *.»•  par\'enir  à,  iusqu'à  . .  ; 

arriva- -u  lieu  destiné,  v.  anlanfien. 
.TinaiVaibcU/  f ,  o.  irr.  tomber  en.  J  v, 
im  t  jJtlU« 
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9  vat^fiO  ïi?o  gcvatÈe  icb  (linî  où  suis-jc? 

que  Icviciis-je? 

Wliuncûin/f-  "•  '"!••  répanlre.  ®i(H(i 
».•'•.  BOt  fvi^.e  "Sàic  bin;  répandcz-le  à  ses 
pic. 's. 

.»raunicfvll/  V.  n.  {ttvecl'nuxil.  (labeit) 
re;.nlcr  vers  iy\.  lieu;  jeter  les  yeux  sur 
qch.  V.  Sniiltbctl. 

Jli'.rjùl.cn,  -î'-  "•  Jrr.  tenilre,  présenter.; 
Çî'ii.u  jput  birl)flltcn;  ben  'Siufcn  bui» 
{»:'.lti'li;  lonilrc  s;inch,ipeau,  tendre  sa  joue. 
F-'<-  (îin  1!  hillbilllcn;  amuser  qn.  île  pa- 
roles, lie  promises,  &c.  ;  traîner  qn, 

-ftiiii-uïUKiv  hiiibniTgcn,  -v.  a.  irr.  (»in» 
()C  f'-'ll,  1'-  "■  vendre  à. 

y?llii'i'!fcil,  î'.  «.  irr.  aider  qn.  jio'.irq 
at  eis'.ie  le  liut,  pour  qu'il   arrive  au  lieu 
P  oiiiL.  fi!'.v£\(\)  fûiiimcilid)  \}inl)tU'n; 

V  \'re  ]'  Kj.iiciU;  subsister  s"ee  psine, 
(îiiiiin  ,  ui;  V  ^û'iîi  avancer  la  mort  de  qn.i 
le  fniic  jn-nr,  ie  perdre. 

.Minhocf-'îl,  V.  >!.  et  rec.  se  blottir,  s'ac- 


.*Mnftif  f In,  1'.  a.  i;r.ttunner  sur.  gt  fiaf, 
ici)  m\%  mdit  iTrtS,  m]  6ieff6Uûlliet^l^■• 
gctnijclt,  ^as  man  iiicfet  (efcn  laim;  il  a 


rritfunnc  sur   ce 


papier  je  ne  sais  quoi 


qu'on  ne  sauroit  lire. 
-V'infltnfr,  s.f.  l'arrivée,  v.  Jllifunft 
JMnlaiIflcny  f.  a.  tendre,  alonjjer  la  mai» 
pour  donner  qch.  ;  it.  'j.  n.  {avec  i'auxil. 
lOutCll)  atteindre  jusqu'à;  it.ß's.  suiïire} 
être  suffisant,  v.  jinrcidjfn. 

SrhUin^Ud),  a.lj.  et  udv.  suffisant,  ante« 
suftisaminent;  assez.  2)ic)e  @umiIK  i|l  lltCM 
l;illliil;!)I.cl);v&i:it;i(frcnt;  cette  somme  n'est 
[.  [jas  suriisame,  ne  suffît  pas.  Sr  tft  l;inl«'  fj« 
^  licii  von  btcftt  i??ac()e  imtfnic()tct;  il  est: 
■  uffisaniment  informé  de  cette  affaire-  là, 
Sv  but  ciii  biiilÄiiglidjcS  «ßcriiio.ifii  ;  il  a 
du  bien  suiTisammcnt;  il  a  sa  siifîi;:ince 
de  bien.  Tijc-Oiriliingltclifcit;  la  suffisance, 
la  qualité  Ott  la  quantité  nécessaire. 

.^inlaiKH/  v.u.  irr.  permettre  d'aller qt). 
part,    (gt  mm  michnicljt  Iniilafffni  il  ne 


croupir.    5n  (ilteil  ïGtnfcl  6in&0CÎeii;   sei  veut  pas  permettre  que  j'y  aille 


blottir  dans  un  coin. 


.*7iii(rtpy,  V.  nadjIÄgti)- 


.*>illja^Cll;  f .  «.  c.asscr  qn.  vers  un  lieu.  ûiC  S.ifcvtC  ÖtllltUifcn,   obnc  üllJUK 
.niiifcfiVflt,    f.  a.  tourner  en  delà,  vers  ij.  .,ech.)  sur-îlkr;  jf  ,lit  d'un  il. 


.ViUbclcil/'^.''- ^"cr  quérir;  venir  pren-      .»^ililauKlî/  -v.v.'.rr.  courir  en  un  lieu. 

dre  '!"•  P"!""  I>^  mener  dans  un  endroit.      IjftiiftiifHluOinb  I.'tn  ;  courez-y  vite".  Usl'CC 

' '■'"  "•■  -'■■^ -- •   -     •        •  'il)lrta(ii; 

bien  qui 
passe  sur  la  voie  sans  crier. 

JJtnfcl'Ctl,  f.  n  (  avec  I'auxil.  fabflt  ) 
'.^ortllOä  Innlfbcil  ;  être  insouciant;  ne  nb 
^0llc•^.r  de  riéi^inc  tenir  compte  de  rien; 
it.  vivre  au  jour  la  journée,  v.  tlttliitl. 

-Oinleocn,  f.w.mKttre,  placer  en  i:n  lieu. 
JCoenüt  ifcrDaS  pitujilfgt  ?  où  avez -vous 
mis  cela  ?  2f,;t  bicK«  "iMlit  IDitbir  ûil  ffilKlt 


qq.  lien;  it.  halaver  vers  un  lieu. 

XfinUn,v.n.  {:<'i'cc  I'auxil.  pabcil')  boi- 
ter, clocher;   éire  boiteux.  <£ï  l'tllft,  IBfil 

(du  ctiift  :vii(î  fiTjcr  'ft'  <iiî  î'if  ûiibfCfi 
il  boite,  p:;rceqn'il  a  une  jambe  pins  cour- 
te que  l'autre,  etlnilftûllf  l"-ibf''©f":il'i 
il  boite,  il  cloche  des  deux  côtés,  (fil)  tVi':, 

nig  binUn-,  (tnappcnl  clocher  un  peu 


clopiner,  tgeilie  JJMil  Ö"'f' f'" '^'f"''i'  ^^'\Çtt  {»ill;  remettez  ce  livre  en  sa  plat 

femme  est  un  peu  boiteuse.    (£r  fat  laii!C|v£tcÇ  l)|llk(iclt;  se  coucher,  s'étendre  tout 

(tel)i'.ift,  iveil  Cl  fid)  einen  ©otii  tnöcnS"S  'I';  son  long  sur  qch.  v.  iijebnlitjcn. 

flCtcncn  fcattc;   il  a  été  long -temps  boi-      .tjiiMkbnt'ii,  ■i'.  «.  appuyer ,  ados, er.  v. 

teux.iiarcequ'il   lui  étoit  entré  une  épiue'anlfbnrn. 

dans  le  pied,  (fin  .'i>infenî)cr  ;  un  boiteux.:    .Vinlnljcn,  v.  auôd'if'cn. 

Zai  £ailb  betipint.nbin;  le  pay  Je'^  boi-l     .Vinlencn,  v.  u.  conduire,  mener  vers. 

lenx.    :i)i(\té  ÎPfetb  btntt  cm  n^ntia  mit  v. 

ctnotn  Siilic/  fäonft  bcn  einen  Suji  ; 

cheval  teint  d'un  pied.   /"/g.  .fljev  htllftfl'>' 

nos,  tf'm  ift  ein  Jfoitlcr,  ciiu-unriditiiileit; 
il  y  a  là  qch.  qui  cloche.  3^icffr  S3orO  fnnît; 
ce'vcrs  cloche,  est  vicieux.  «Dîan  niiifi  b' nun  lieu,  (fumil.)' 
feiiifciîbcn  3?DtIu-ii  criuntton:  man  nniè  bcii|    .»^'^inmi'iiKn,  v.  ».  irr.  (avec  I'auxil.  fia« 
anfijana   abivai'ti'it  ;     il  faut  attendre  le  Den)  être  obligé  d'y  aller.   3cb  mw§  tins 
boiteux.    <iS   binft  mit  ibm;  ses  aftaires  il  faut  que  j'y  aille. 

prennent  un  nuuvais  tour,  vont  mal.  !pûéj  Jj'innebnien,  v  a.irr.  prendie.  (v.  n.^« 
y:)infen;  la  claudication;  le  clochcment.  .nun)  Un  ditßg.  @i)ft  fcttt  ipli  l;iniie|ioni> 
.'Ôinfnteeil/  •ï'.  ".  se  mettre  à  ?;cnonx.  inieii;  Uicu  a  disposé  de  lui.  2)iiê  nillH  CE 
.f^tütomin^n,  ■y.«.  <Vr.  venir,  arriver,  par-  tu  l'tliiiibnien  ;  il  faut  qu'il  av.ile  icla. 
venir.  3d)  iv.idjiinfomnien  ;  j'y  viendrai.  .*>iniic!i,  (l'on)  ...if.  d'ici.  5ßon  biuiieij 
tfv  f.iiii  uni>f5Î!tC.'r;tiuht  Inn;  il  y  arriva  i  teilen;  partir.  £ûmt  uns  von  (jtunen  i)e« 
minuit.  3d)  tveifi  nidit/  mo  meinîiruberjhcn:  allons-  nous  eu!   23on  fcmnen  jdjet^ 


Kiten. 
-Viinleiifen,  v.  a.  tourner  vers,  f.  e.  un 

le  rivage,  v.  Ifnf^n. 
-*7Jllllifi'rn,  V.  a.  transporter,  v.  Iicfçrit. 
.V^tnmadien,  (fich)  v,  rk.  se  rendre  en 


i)\n  lief  Ominen  j|l  ;  je  ne  sais  ce  qu'est 
venu  mon  frère,  ^icb  iDinme  nitiienbc-  Otii; 


ibe:'  ;  mourir,  (p.  us.) 
■^Mlirnffen,  ■".  a.  enlève 


em-orter.  (V, 


je  ne  vois  personne.    t£-tn  Ovt,  iro  mail  i.Odrfltfcii)    'Xxx  i"ob  latft  ûUeS  binj  I» 
ntd)t  binfommen  fann,  rtii  untugäiiälicber  nuut  tauche  tout 

£)Xt'-  un  lieu  inaccessible,  .*;iilrail(clien,  T'.«.passcravec  bruit.  îDif« 

-Ç'in'riecben/  v.  n.  irr.  ramper  vers  im  feï 'l<iirbrniifilict nna.' ifni  l'ibc;  bif.lttcfct 

lieu.  't)in>   ce  ruisseau   gazouille  agréablement 

I  en 


^ftii'fcFfii 

en  eoulant  siir  les  cailloux. 

Spintec^crii  v.  «.  tendre,  prc'seiitcr.  (v. 
tiinlulten)  5)aë  Obt  Ijintfcf en,  um  b effet 
JU  Oôr.'ni  approcher  l'oreille  pour  mieux 
entenilie  ce  qu'iM  autre  dit. 

.^inrctfhetl/  v.  n.  temlre,  prénenter.  (2ù 
nem  bie  J?anb  OiutcidjCIli  tendre,  présen- 
ter l.T  nniu  à  qn. 

.f)ilirfjrf)Cn,  -v.  a.  (avec  Vaiixil.  fiabett) 
attciMilre,  toucher,  aller  jusqu'à  ;  it.fig, 
suffire;  être  suffisant.  Q.i  i(l  jii  nv;jt,  id; 
tonn  nirbt  (linfeid'en  ;  cela  est  trop  loin, 


^itiro([en 


7X9 


cr:iement  de  qn. ;  Je  faire  passer  pat  .'ts 
oubliettes.  ®te  jp  livicl'tiniq  ;  l'aftion  de 
donner  à  une  chose  une  dirt-ôi^.n  vers  qq. 
lieu;  it.  l'exécution  ;  l'aftion  li'cxtcuter 
un  criminel. 

.'ÔaiCOUen,  ».  a.  et  n.  rouler  vers  un  lieu. 

V~  î!f  lief  en,  r.  (I.  f«  ».  approc'ieriJ'Lii  lieu. 
V.  n'icfeii. 

.*?infcli«(tcil/f.  «.  transporter,  F.iire  pas- 
er  d'un  lieu  à  un  autre.  j)if.Ç)iiifuiaifanâ; 
le  tr;in;-port. 

.>;infd)aiIClI,  ■?■.  «.  (avec  l'auxil.  Ijctett) 


je  n'y  puis  atteindre.     ^Ö't  ipltricf  Ü   Ju'regar.ie:-,  voir,  porter  la  vue,  ses  res.ird's 
ftirt,  erreicht  llt(f)t  6in  ;  la  corde  est  trop  vers  un  1  eu.  v.  ()iufe(Kn. 


courte, elle  n'y  touche  p:is.  ®icfe  <?^ninme 
tct*t  nicht  bin,  ode  ©chiilöen  tamit  511  b 
JOtilen  ;   cette  somme  ne  suffit  pas   po 


.*Tiiilael6cn/  'V-  »■  irr.  décéder,  moarir. 
V.  lie:  fdioibni. 

■Ciilidieinfn/  t'-  «■  irr.  (avec  l'aiixil.îjat 


payer  toutes  les  dettes.  Jpip.rcirfienî»,  Dis  bt'll)  luire,  jeter,  lépaiidre  de  la  Innière 
ûHa  Sn^ie  f'inteidienî»  ;  l'on  einem  Çnbc  Jans,  sur . .  .  ©tcUct  end»  an  einm  Ort 
juraan!)etnrcid)''nb;  allant  jusqu'au  l)üut,jftin,  wo  î;ie©onne  mdit  (jinfrfietn.-î;  mct- 
^'un  bouta  l'autre.  Jpinri'icfecnb;  «uflîsaiU,!tez-vous  en  iir,  lieu  où  le  ^oieil  ne  d-nine 
ante;  suffisamment.  Jlunbett  COîann  |ÏMi?ipas,  oîi  vous  n'êtes  pas  exposé  3U  foleil. 
|inr,'id)ciib,  biofcs'  ©dn'oî;  ju  scrifte'biaeit;!  -^iiifdjercn,  ((îd<)  v.  réc.  s'en  aller.  (£t 
cent  hommes  sont  suffisar.s  pour  défe.'idrelmnil  fid)  ^infebeten; qu'il  s'en  aiîl?.v»'(>r</.) 
te  château,  ©etil  Sîeciilôiicn  tft  ftinrei^l  .f>illfdltefen,  f.«.  envoyer  J'-Jéiê.s'H-r, 
<I;en!), et  fcat  etP  fcinteidtenüeSiOcrmoflen/.ib.p'.uer.  (v.  ûbfd)icfen}  ^K3pin'd)icfuii^ 
Xini  bequem  111  (eben;  son  bien  suffit,  ilajrci.voi. 

du  bifii  suffisamment  pour  vivre  à  son  .»Mr.fdiieOcn,  i'.  «.  irr.  pousser  vers  nn 
aise,  çr  ifl  binreidjenb  (  htiilân4lîcfi)»on  lii-u-  ®en  îifrf)  qecn  bie  3,l>Hnb  binfdie» 
iiefet  Oad)e  unterttcfttet;  il  est  suffîsam-.'ben  ;  pousser  la  table  contre  la  uir.raiile. 
ment  informé  de  cette  affaire -là.  j  J1illfd)ieben,  [jiniwcvfen;  (au  jtn  drs  qiiil- 

i^i^rei|e,  s.f.  le  voya'^e,  départ;  l'aclion  /'j)  jouer  de  venue;  it.  (un  jm  des  dames') 
Malier  en  un  lieu.  v.  Jperreiff.  Ijoner  une  dame.  v.  jjcnen 

J^illl'eifen,  •y.  a.  alleren,  partir  pour  uni     .^tnfd)teÈcn,   v.  «.  «rr.  tirer  vers  un  en- 
«erfain  lieu.  droit;  it.v.n.  s'élancer;  it.  couler  rapi- 

JÖinteilTetlr  i'-  «•  irr.  entraîner,  enlever,  dement  vers  \m  endroit, 
emporter,  ©te  5BmTerfliitlKn  tciifcn  alleg      .*:tnfdulfeH,t'.  «.  naviguer  vers  un  lien. 
mit  fid)  bin;   les  torrens  entraînent  tout.,2(iu  llfct  feinfdliffflt  ;  c<i:oycr  le  rivage. 
/"i.iT-  ©ie  £eibenfd!«ft  featifen  feinaeriiîen;!    .*:iiifd)(oaen,  i>.  u.  in-,  pousser  veis  hh 
la  "passion  l'a  entraîné.  ®et  3ovn  f'dt  mid)  en.lroit.  ©dllUiJcn  @te  beii  'Sali  flCilf!'  i:t 


fiin^crilTen;  la  colère  m'a  emporté,  ©id) 
tilîteiffen  hlffeii;  se  laisser  emporter. 
laisser  entraiuer.  ÎJte  ji'hV:nb  (â6t  (ïcf) 
I«id)t,u<  benîBergiiûaiinaen  ()inrei(Tf"!  la 
jeunesse  se  laisse  emporter  facilement  aux 
xlaisirs.  @id)  vtii  ber  ©ctvobnîicit  fcin» 
trilTen  Iflfjen;  se  laisser  aller  au  torrent 
<lc  la  coutume.  tOi'an  («Bt  fid)  leid>t  butd) 
ïttttV.jlid)e  ?ocPuiiaen  biiiretpen  ;  on  se 
laiss.'  aller  aux  appas  troiiipcius,  aux  a- 
niorxs  trompeuses;  on  se  laisse  entraîner 


SBiinb  bin;  poussez  la  balle  coiiireh  mu- 
raille. Fig.  (£f  M)n§  nifht,  wa  et  itine -Ju- 
lien binfdjlflacii  foll  ;  il  ne  sait  de  quel 
coté  tourner  lesyeux.  /(.  v.  n.  tom'oer  par 
terre,  ^^ct  24ll(ic  laafl  bmfd'laaai  ;  tomber 
tout  de  son  Ion;;. 

Jninidllcicben.'î'.  ».in.  couler,  se  couler» 
se  j;lis.ser  vers  un  endroit.  ?3îan  iab  ti  « 
liniig  bcv  Mauer  binidilridien;   «"  le  vit 

nulcr  le  lonç  de  la  muraille,  ©et  .'paft 
oatf?d)(i\nj'5i  ber/iecFe  bin^efd'lidi'n';  le 


par  les  appas  trompeurs,  gin  ÜintetlTen«  lièvre  a  coulé,  s'est  coulé  ic  long  delà  liaic. 
be«  ?3evonû>ien;  u»  plaisir  ravissant,  ijtnej  .(Mm'di.'eifen,  v.  ».  trainer  vers  u»  lieu. 
^inreifffUbe  9îebei  un  discours  ravissant,  ginen  gjîiffethdter  nach  ter  'M<-r,a  W  mt 
ipincicbtcn,  »■  ".donnera  uncohofe  une'iiinidjletfen;  traîner  un  criminel  au  sup- 
dite.:lion  vers  qq.  lieu;  (v.riittenl  x.-.ex-jplicc. 

tenter;  mettre  a  mort;  faire  mourir  par  J.-'iilfd)lf|JtJen,  x'.  a.  etn.  tiaincr.  (,v- n(tw 
autorite  de  justice;  supplicier;  ir.fig  e/jfdlleifcn)  On  dit,  (Et  id.ileput  t>u-ien  Vi  H» 
famil.  us,-r,  rater,  ruiner  entiéemcnt.  fv.jfcheu  flUntlmlben  ni:t  bin;  il  trame  cet 
Derberbcrt,  tiiWnmbe  liditen)  GinenOîi'.  homme  par-tout.  i*ein  trebcn  el-nb  bin. 
fetb.iter  binridjten;  exécuter  un  crimmd.  htlippen  ;  tramer  sa  vie  miscrablemenl. 
SSan  bat  beute  btei  J^iebc  binjenditet;  .t^i^fd)llll^l•tH,^•.«.^^ündcr,ruer  versun 
en  a  supplicié  aujourd'hui  trois  voleurs,  endroit,  v.  frfilrubciM 
Cl-  id  mit  bcm  ©cbwevte  ober  35eile  bin.  .*citn(dlùpfen,  v.  ».  sV-loigncr  en  s<-  sU*- 
fletidiret  lïoitcn  ;  il  a  ch  la  tète  Irancliée.  sant.  Fig.  Uebcr  eint  ©UCbe  btM1*lucltM  i 
€iu(n  beimliri)  bmciiDlcn,   se  défaire  se-  glisser,  pasict  Uscicmeuiiiur  '!':>'• 


79°  ^linfcßmciffen 

X">infématTfn/  v.  litüivftfcn, 

^^mtd^nirreii,  v.  fcfcmiftcn 

.^itlîd)rt"l'Cll,  f.  <i.  irr.  écrire  à.  ^a(i\ 
•^am'JlUi)  6int'c()rnl"n;  écrire  à  Hamboir.;. 
èma*  iDP.f  33cBad)t  o6er  nûd;(d§tii  biii.- 
fcftvcibcii;  écrire  sans  y  penser;  écrire  im- 
-jnidenitrent,  négligemment. 

.f'^iiifcliltttfn,  v.d.  répandre,  jeter  sur. 

.*?ni('ci»lPtmnini,  l'.n.  irr.  nnger  vers  nn 
endroit.  Unter  Um  Sfßaffec  fctiiM  luimmcn. 
nager  entre  denx  eaux, 

•V'illfi'gelil.  ■v.  !î.  fiire  voile  vers  un  en- 
droit, (v.  fcacdi)  ïhh\s  bn  Äi'ifte  hinfe» 
<;clli;  ranger,  border,  raser  la  cote;  côtoyer 
le  riv3!;c, 


J^inflrid) 

(Irid)«»  aans  naf;e  ou  im  ©ch'ifcftc  Um 

les  perdrix  passèrent  bien  près  des  lialliers. 
V.  |lrfic))ni. 

Jptr.tlrid);  s.  m.  le  coup  vers  qq.  lieu. 
J^cr  .»^infttii*  in  euidimd  obet  guguà» 
(}cl;  It  départ  des  oiseaux  de  passage. 

J^in(}ùrj>'n,  i'.  «.  tomber  avec  précipita- 
tion,  v.  (}ltf(ctl. 

.^pinfU^tIn  /  v.a.  bousiller,  barbouiller. 
V.  fiibcttl. 

.tptnfiinijigcn,  t'.  «.  (avecl'auxiH)a\}tn) 
91U'0iiabc6infiin&i9cm  pécher  afin  que  U 
grâce  abonde,  (f,  us.) 

JJint'OH;  adv.  derrière,  par  derrière,  en 
arrière,  (v.  jlirûc!)    On  dit  fi^.    SJlIf  »Be- 


vÇ'ttlîfèen,  f .  ». -ir.  (avc'j l'nixil.  fiaf'en)  trocfjtunâeii  fcintûii  ffçeii/  aiifffr  îlcht  liif» 
Toir,  regarder,  porter  la  vue,  ses  regards  feu;  passer  par-dessus  toutes  sortes  de coii- 


versun  endroit,  gte  fûl)  Ijiti;  elle  y  jet 
les  yeux. 

.»^ii'ivhntn/f.  réc.  firi)  nad)  fcincn  Sn-uii 
6en  I)itlfff)ncll  ;  soupirer  après  ses  amis; 
êtreimpatifrni  de  revoir  ses  amis.  v.  |Vl)iiclI. 

-Vinfcnbttl/  »'.  «.  irr.  cnvoyeren  qq.  iieu; 
it.  dépêcher,  députer,  déléguer,  (v.  «bfctu 
teil,  aborDncti)  2*-  mii^i-mûiiben  Ijuifom 
t)in  ;  il  faut  que  j'y  envoyé  qn. 

JÇ'tnfcPftl,  ■v.  «.  mettre,  poser,  placer  en 
qq.  lien."  aBeiiii  ici)  giMCiTfu  ßabf,  will  ici' 


sidérations.  ©fine  lijlidit  fiintun  fcBcti  ; 

(uniauilicn)    négliger    son  devoir.     9\'it 

ijjiutnufcRuiuj  (aJcrnacbiiiÉiiîiinO  feiiicc 
0i'frt)âfftc;aux  dépens  de  ses  affaires,  gjjjt 

.ômtatiftçunj  öer  ©cfehc  ;  au  mépriB  îles 

l0)S. 

.*>int5nbc(ti,  V.  a.  fein  gebe«  fiintJnbcIn  ; 

passer  sa  vie  en  s'amusaut  à  des  bagatelles. 

.^■»intapi'cn,  ■;■.«.  aller  .à  tâtons.   gKan 

fîelit  liicr  niiljt  naé  i\eviiiaf  f;tiian  iiiiig  mit  i» 

1111  Si'iCftn  Ijliltûpi'on  ;  un  ne  voit  goutte 


mid)  [jinfeRetlunb  fdirnlHtt;  quand  j'aurailici  ,  il  faut  y  aller  à  tâtons. 


diné,  jeme  mettraihéerire.  {SeRet  btefeS 
nncbet  a»  Kinen 'IMaB  hin  ;  remettez  cela 
en  sa  place.  Cr  itollie  ficbiitditiïiebetfciii- 
fi'ljfii;  il  ne  vorloit  plus  se  rasseoir.  g);ûn 
itiu§  Hét  geben,  itio  man  ctm«5  binfeij'  ; 
il  faut  prend  e  gardeoiil'on  pose  qch.  tjt 
l^at  f?in  (?d'lDB  auf  einen  flenun  J'iùael 
l):n«efeBt;  il  a  placé  son  château  swrinie 
petite  colline 

y^infciif  en  /  f.  a.  {avec  l'auxil.  fcaben) 
5>cli  finem  I)infiUrVll  ;  soupirer  après  qn 

J>infîct)t,  i./.  le  regard;  l'aft.  de  rcgai- 
l'er,  de  porter  ses  regards  vers  un  lieu.  On 
i>''fis-  5ii-K'i"fi*tauf  lÈH/  anffcjitfîBer« 
t, cil  lie  ;  à  son  égard,  eu  égard  à  son  mérite 
V.  Siucf  fid't. 

y;tinfnifen  i  ■;'.  «.  irr.  tomber  par  terre  : 
se  bisser  tomlier;  /i.  tomber  mort;  tomber 
en  défaillance;  se  pâmer. 

.Ç^infîÇen/  v,  ».  :rr,  se  mettre;  prendre 
place. 

.S'infpringe II,'!'.  ".  irr.  sauter  vers  un  lieu 
On  dit.  3d)  iBtlI  aefdiTOtnbc  hiHfptinscn  ; 
j'y  irai  en  diligence;  j'y  courrai. 

^'inlîecfcn/  v.  fctncjn  (lecfen, 

Jj'inftelU'ii/  v.tt.  mettre,  poser,  placer 
en  qq.lieu.  SBiebet  6inftf  Ken;  remettre 

.Cpiiiftcrben,  v.  «.  irr.  mourir,  (v.  (lerbenj 
Ucbfr  'liv.'«  binßctbcn;  mourir  .Tvant  d'a- 
X'oir  lini  urc  chose,  ou  avant  d'être  par- 
venu à  une  chose. 


Ji?inten/  m';. derrière,  «©aé i(î bataii gt« 
legen,  obbiefeâuoinoberlrinttntiV:  qu'im- 
porte que  cela  soit  <'cvant  ou  derrière?  (Se 
bct  mid)  l'on  feinten  bet  angeâtitfcn;  il  m'a 
attaqué  par  derrière.  2)ieK8  'IH'erb  il!  l)in» 
ten  Ittftni,  ift  freuslal-m;  ee  cheval  est  estro- 
pié du  train  de  derrière.    ©Cine  ©djnbC 

hinten  ntibettïctcii;  éculcr  ses  souliers.  3in 
einon  2^rief  ctioaS  bmten  aiitûticn;  ajouter 
qch.  à  la  fin  d'une  lettre,  ©td)  hintfll  an» 
idjlieBen;  se  joindre  à  une  procession;  ter- 
mer  la  marche,  (îinen  'Joifec  f/tnteii  auf« 
binben;  mettre,  attacher  un  coHVe  sur  le 
derrière  dû  chariot.  .*>ii!ten  rtuf  Crtâ  iUV''ö; 
en  croupe,  sur  la  croupe  du  cheval,  (gid) 
binten  Cllf  br.S'lMcVt)fcI<en;  monter  en  crou- 
pe. îiaoS^Ueifen  hinten  auf  iü  l'ftrb  le» 
lien;  uietirc  la  niallce.T  croupe,  lîinenbin» 
ten  auf  fitji-n  halten;  avoir  qn.  en  croupe, 
SincSlnittl)!  ?ui:et,  beten  jcbct einen  àufi» 
fncdu  hinten  auf  fiBen  bat;  un  nombre  de 
cavaliers  chacini  nn  fantassin  en  trousse, 
î)icfe«  UJferb  fdilAiit  flcrne  hinten  nii>  ;  ce 
cheval  est  sujet  à  ruer.  \lx  njBhnci  hinteit 
hinaus  ;  il  est  loge  sur  le  derrière.  ^''lefeS 
.<?au8  hat  hinten  hiniUiS  einen  PJaiten;  sur 
le  derr  ère  de  cette  jnaison  il  y  a  nn  iardin. 
Siefe  £cft  bviicf  t  euer  iUfcibi  fie  (ifiit  jn  ii'cit 
nad)  hinten  ju;  ce  fardeau  blesse  votre  che- 
val, il  esi  trop  sur  le  derrière,  .»pin'enbtein, 
hinten  ni\d);  en  arrière;  après.  >>)îit  autcill 


.Çiinfirebeii,  v.  ».  tendre  à.  V.  ptehen,   'îSinbe  U(in  hinten  her  fahren  ober  feiielii  ; 

jpinftiecfeii/  v.a.  tendre,  l'y.  fit  ef en)  faire  v.nt arrière,  jnjiitcnnadtgehen; mar- 
^Ki)  auf  Oberin  bas  ©tag  hinfîiecf  en;  s'é- cher  derrière,  (gin  îCeif  uon  binien  be» 
tendre  sur  l'herbe.  fdjie^cn;  (/.de  p«ei)'p)  battre  un  ouvrage 

J?in(lreid)en  /  î',  «.;>)-.  étendre  vers  qij.  à  revers, 
endroit;  //.  v.n.  passer.  Ä>te SSephÛduer!     JpJMtfïy  prif,  deriièrc,  apjèsj  à  la  suite 


hinter 

de.  hinter  î)fm.<>auiV,  (tinter  betîfiûï!  de 
rie:»  h  mais'iii ,  derrière  la  porte.  .fii''tet 
Î)C!!I  SlûcF^Mi;  derrière  le  dos.  X>1!  Jp.'uiùT 
bintcr  öct  Ältchc  les  miisons  de  derrière 
l'église  5>r  t;i('.nT  miiÉ  hinut  inn  s^cï  n 
bttjcbf n  i  'c  valet  doit  aller  derr  ère,  après 
le  maître;  le  valet  doit  suivre  le  maître.  €r 
I).  t  ein«  sTOfniie  "Bcbicincn  hinter  firt)  6er 
gehen;  il  a  grand  nnmbre de  laquais  derrière 
lii.  JJ'intfr  einem  lier  t'etJn;  être  aux  trou"^- 
ses  deqn.  ;  poursuivre  qn.  J'iinter  einan 


X)inter:3(if;fe 
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ricre,  sens  derrière  devant. 

.Ç)inter.2id)fe,  s./,  l'essieiide derrière. 

-V.utetl'acîe,  s.  m.  lafcssg;  la  pMtie  "U 
corps  sur  laquelle  on  s'assied.  (v.Qciiiy 
ric.v>interbûcf<n  oi)ct  •Billeii  tinc»  ©djif» 
f.äj  les  fesses  d'un  vaisseau. 

J^^imterbein  ,  s.n.U  jambe  de  derrière;  le 
pied  dedrrière.  (V.  ipintCrfuÉ)  F:g-  îluf 
îic  .VtiltubJtnc  trttili;  muntrer  les  comes, 
montrer  les  dents  à  qii.  ;  résister,  lui  faire 
tête;  it.  se"  dédire;  rétraaer  sa  parole,  v. 


ber;  l'un  apiè?  lautre;  de  ^^uite.  J>intCt  eiifaurùcl  tr<tcn 
«nberqefcem  marcher  à  Uuite  l'un  de  i'au-j  J>iiiterbleiben,  v.u. irr.  mtûcf  bleiben; 
tre,  àla  file;  défiler.  Jpjliter  (ï*  geben;  re-  rester  en  arrière.  3>tc  ^^tntevbliebcueu  i  les 
culcr;  marcher  à  reculons;  it.  (t.d'astr.')  survivans;  la  famille,  les  parens.lu^défunt 


rétrograder;  it.  ßf:.  ne  pas  réussir;  aller  à 
vau-l'eau.  Ji>intct  einem  l)er  Intifcn;  courir 
après  qn.,  pour  uivre  qn.  /pinter  fidi  Jll« 
fdlliefen;  fermer  sur  soi.  3>;n5:in&bin 
ter  ficbberf'aben;  avoir  l'ennemi  à  5CS  trous- 
ses. 3craanDen  feinter  fid)  (tuf  fein  "13r«r!) 
ncbmen;  mettre  qn.  en  trousse  ,  en  croupe 
derrière  soi.  gin  »»cbiff  hinter  lit  ^\xM 
lafTcn;  mettre  un  vaisseau  de  l'arrière.  Jpin- 
ter  fich  herziehen;  tirer,  traineraprès  soi. 

Hg-  ^i  tïiU  mit  hm  roeber  feinter  fid*/  nod) 
Wrfld);  5-s  affaires  ne  vont  ni  en  avant, 
ni  en  arrière.  ..^(ütcr  etmaä  tommtn;  dé- 
couvrir, déterrer  qeh.  (ginem  hittter  'iit 
(Bprimge  Eommen;  découvrir  lcsartifice£| 
deqn.  ©idi  birtr  einen  (lecfen;  ga,';ner 
«jn.;  l'attirer  dans  son  parti;  se  le  rendre 
favorab'e.   Cg  iß  n;d)tä  feinter  ihm  ;  il  n'a 


.Ç>tnterbrini)en/  v.  a.  irr.  Cmem  etmaS 
feiiiterbriuAcn;  ifem  inS  gebeim  î'îftdjridjt 
»on  eln?(Iä'  ctthcil.n;  avertir  qn.  secrète- 
ment de  qi-h.;  lui  rapporter  secrètement  une 
chose,  ©crieniiie ,  roeldjer  mir  biefeätin« 
terbiad)t  feat;  celui  qui  m'a  averti  de  cela, 
qui  m'en  a  fait  scciètcment  le  rapport. 
ji;>liiterl'V!nqen,  (mieux  feinter  bringen)  v. 
biniintcc  brin^jen.    53ie  J^interbrin^unj; 

l'ad.  ù'avertir  qn.  de  qch.  ;   le  rapport. 

/rinterbuj,  s.  >«.  le  jarret,  v.  '$,uçi. 

..*>tnter»tia|JcII  /  s- '>  le  château  de  der- 
rière d'un  vaisseau;  it.ßg.  etfumil.  le  der- 
rière. 

.Wintere /  s.  m.  le  derrière;  !e  cul.  îJîit 
bîOBem  J:intern;  le  derrière  tout  nu.  @id) 

auf  bel!  b(uiTcn.Ç.ntern  nieberfeR-n;  s'as- 
seoir à  cul  nu.  €r  8«b  ifem  einen  j^ritteor 
Den  -Ôintern;  '1  lurdonna  un  coup  de  pied 


aucun  mérite,  il  n'a  pas  la  moindre  capa  .    _        _   ,      ,.        „,  .. . 

cité.   £5  feat  mefer  hmter  fid),  aU  m>in^"'lerriere.  erfeatfememSPebienten  einen 
rnt  ;  ceci  est  de  plus  grande  importnncelîritt  uor  icn  Jpintem  fleaçbeti  ;  er  Nt  fct« 


niépnt  ;  ceci  est  de  plus  grande  imp 
qu'on  ne  pense.  3a  feinter  fîecft  etiTjaä;  ü 
y  a  qq.  fourberie  en  campagne;  il  yaan^ 
guille  sous  roche,  .ipinter  ctiïaA  feeri'eiin' 
poursuivre  qch.;  travaillera  qch.  Çinen 
^int.-r  iai  £i(fet  führen;  abuser o« tromper 
qn.;  jouer  un  tour  o«  une  pièceàqn.  .fiintcr 
bemîJ.rije  fealteni  dissimuler;  cacher  ses 
desseins  ou  son  jeu;  feindre;  agir  ou  pro- 
céder avec  dissimulation.  ®a5  fedter  6iH' 
ter  meinem  Sûcfen  aeth<in;  il_  a  fait  cela 
à  mon  insçu.  JÇ^inter  ber  îfenr  StbftbieD 
ncferacn;  s'en  aller  sans  dire  adieu;  décam- 
per à  la  sourdine;  déloger  sans  trompette, 
©iefi  ctmi  feinter  bie  ùixtn  fdtrcibcn^ 
se  souvenir  de  qch. 

-fiinten,  adv.  en  bas.  (v.  hinunter)  Ct 
nak  feinter  (feinunter)  fd)lucfen;  avaler 
qch. 

JMnter,  ber,  bie,  iH  hintere;  n.lj.  de  der- 
rièrc  ;  postérieur,  eure;  qui  est  derrière. 
S:)ie  biiitereigeite;  le  cdté  de  derrière.  ?r 
roofent  in  bem  feintetn  3;bei(ebeä.f)aufe»; 
il  loge  sur  le  derrière  de  la  maison.  2)er 
Cintere  îbeil  bc«  Aopfeé;  la  partie  poste- 
ricîire  de  la  tète.  3n  bem  hinterilen  SDin' 
ïel;  dans  le  coin  le  plus  reculé.  X»é  fei"' 
terfîe  «licb,  ober  ber  fcinterfte  îOîanu  in  ei 
ncr  9îcibe,  in  einem  C^iliebc;  le  serre  ule 
î>rtScorbcrfit  }u  fetiitei(î,  biiö  feintcrUe  JU' 
VOXitift  Uixtm  mettre  sens  devant  aer- 


neti  ä'-cöienten  fortiieiaiit;  il  a  donné  du  pied 
au  cul  de  son  domestique;  il  l'a  chassé  de 
son  service,  gincm  .Hinbe  itn  Jôintern 
hauen;  fesser  un  enfant;  lui  donner  sur  les 
fesses. 

.>?inter  einanber,  v.  einanber. 

.yi>inter:£ifen,  s.n.  le  fer  du  pied  de  der- 
rière d'un  cheval.  îin  IH'etb ,  bû?  im  ©>■• 
hen  ober  ©tefeen  nur  mit  ber  Si'iRe  ïet 
.<>inter'êifen  auftritt;  un  cheval  rampin. 

-Vintertâbeii,  >■  fi-  ('.  dt tisser.)  les  fils 
de  derrière. 

.*>interfrt6rte,  s.f.  (t.  dtch.)  la  piste,  U 
voie  des  pieds  de  derrière  d'une  béte. 

-<:interfltt9(lC,  s.f.  le  pavillon  d'arrière. 

.'■'intcrfletf/   s.  m.  le  bout  Je  talon,  v. 

.'Mnterflûsel,  t-  >».  l'aile  de  derrière,  l'aile 
inférieure  de  qqs.  inscftes. 

J'>interfrie§,  J-  "•  la  plate-bande  et  mou- 
uré  du  premier  renfort  d'un  canon. 

.^intetfuS'  •'■"'•  '«P''-"'!  de  derrière,  ^ill 

«Dferb,  bas  fid)  auf  bie^interfûpe  fteUet, 
ûa«  fld)  biumet;  nn  cheval  qui  te  dresse, 
qui  s'élève  sur  les  pieds  de  ierritrc;  un 
hcval  qui  se  cabre.  2)iefe6  5>f(tl>  «P  W"« 
«n  ben  .»?interfiifien,  t|1  feintea  labm;  ce 

ehtval   est  etlropie  ilu  train  de  derrière. 

ein  auf  ben  .tpinterfùien  Hefee nbeï  'l>ferb  > 
(t.  ie  iUi.)  un  chcv.al  cliaté. 
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J>int;rwtlii/  s. m.  (t.  iech.)  la  sortie, 
le  (iéliuchc  d'une  bete. 

JÔtntCtiit'bAiinC/  s.  n.  l'arrière-corps;  par- 
tie il'iin  bâtiment  qui  c<;t  derrière  un  autre 
-Vtlitcracbirgr  /  s.  n.  (t.  rff  ««'«e)  leder- 
Tière  it'iine  monlagiic. 
Jôintcrflc^iifc,  s.  «.  v.  &t\;àU, 
.y>inHr<\ti:i(n ,  v.a.it-r.  tromper  artifi- 
clcuscmcnt;  aliiiser,  décevoir,  fnurber,  du- 
per, atraper,  circonvenir.  97ian  i)iX  t'Ud) 
fcliltcroûiiiicn;  nn  vous  a  dupé.  (ïr  bat  fctnt 
SfîidltSï  bllltcrgûngctl!  il  a  circonv.nuses 
ju:;es.   î^ic  Jfjintcrrtollling;  la  circonven- 
tian,  tromperieartificieusi';  la  duperie. 

-î^tutcrjcfn^  /  s.  n.  le  derrière,  les  fesses. 
V.  ©Cfllp. 

JÔintcrgefChitr/  !■  «.  l'avaloire;  les  har 
Sois  de  derrière  d'un  cheval. 
J)iiUnacKbiil)e ,  V.  .iMntitlfber. 
.Çiutcra.'ftell,  s.n.  (ctni'S  5ßai)ctiS,  ci; 
ll«t  .ffiltfcbC/  ic);  le  train  de  denière  d'un 
carrosse.  î>aâ  JP)intctacflcU  an  f  itif  m  iBanï 
niiiclKißubU;  Iccliàtclct.  3>rts  .Ç)intcr(!C. 
(IcU  eincS  *l)fcri)fSi    l'arrière- main  d'un 
cheval. 

ypintcr.ineb;  s-n.  bagMntcr(ie@!icb  Ki? 
tcn  aufieiiftltcn  ©ultntcn;  la  dernière 
file.  î'uê.'pilltetgllfD;  C'  lie  "'i!<''t'!«.)  le 
conséquent.  JlaS  5BotbCta(ifbllll&&oÄ  f^ilt 
teriîI'Cb  fi"' s  ?!JtïflM;nifîtêi  lantccédciU 
et  le  Conséquent  d'une  raison  on  d'un  rap 
port. 

JMntcriirimb  /  s.  m.  {t.  de  peint.)  le  fond 
»l'un  tiihle.iu;  ((.l'enfoncement,  rv.^îct: 
tiefuiig)  ©or  Jpintcrqriiitî'  bfaPJniiàbliiO 
t(}  eine  ïaiibfdiaft;  cuir  l'anbfdiaft  madit 
inufiintiTjnmb  bttfc9®einâ61bcs  dua;  le 
fond  du  tableau  est  un  paysage;  ini  paysage 
sert  de  fond  à  ce  tableau. 

.S'intCliîUtt/  s.  m.  la  ceinture  de  lumière 
•l'un  canon. 

J^mtcrbûaïf/  s  n.  letignon;  les  cheveux 
du  chignon.  îioéi"?tnterI)nat  häiit«ln;  ti- 
gnoner;  mettre  en  boucles  les  cheveux  du 
chignon 

.^i'iterltolt/  s.  m.  l'embuscade;  cnihtjchc 
dressée  pour  surprendre  les  ennemis;  il.  le 
corps  de  réserve,  (v.  jKl'lrfinbûlt)  éicb  in 
Jen  J^intcvÖalt  it^tn  ;  se  mettre  eu  embus- 
«ade,  s'embusquer.  3m  Jjilltctbaltf  Itc 
«en;  être  en  embuscade;  se  tenir  en  em 


un  esprit  caché. 

.Ç)intcrbailb,  s.f.{t.i'anat.)  le  méta- 
carpe; seconde  partie  de  la  main,  entre  les 
loigts  et  le  carpe  r,ii  le  poignet;  it.  {t.  dt 
ieti)  l'arrière -main.  (Jr  jft  ill  bCV  J^inttt« 
panb  ;  il  est  en  dernier. 

JMIlCfrfcaui't ,  s.n.  K-  derrière  de  la  tele; 
l'occiput.  55aiJjr>interOaiii't[inii;  l'os  occi- 
pital. î)ct -Vitiitcrf'fl'.iprmuBtd;  le  mnscle 
occipital.  3uni.<>jiitctl)äiirtcac66ti3j  oc- 
ipital,   aie. 

.Ç)intctb«llê/ j.«.  l'arrière-corps,  v.  .Çiin» 
tetflcbftubc. 
J^intctbof/  J.w.  l'arrière-cour. 
y?tatcthmmet;  s-f.  la  chambre  sur  le 
derrière. 

Jl'iiitctteuU ,  s.f.  le  gigot,  v.  Jg)intti« 
»ifrtcl. 

.Ç>intcrf((llIC,  s.f.  la  griffe  de  derrière,' 
D\j:  .ipinti'iilaiicn  fine?  K«iib»04fU;  les 
avillons,  les  svrrcs  de  derrière  d'un  oiseau 
le  proie.  sKitOcti  J?intn-!laucnfaiTcn;  »- 
villonner. 
.*7intfrfopfy  ».  w.  v.  .Çjiiitctbauut. 
J^PillletlaûCtl/  i.i».  l'arriere-bontique. 
J;)intcrliigr,  s.f.  le  dépôt.  v.Untctrfani. 
yMliterlaiTcni  'v.  a.  irr.  laisser;  laisser  en 
mounint  par  testament;  /(.faire  dire.  (Sï 
l)ati'i«avûfie5  îjtfruipqen  btntcrlaiTen;  il  a 
lais  .c  de  grands  biens.   (St  bût  lllt!  hiiitCf-- 
iaiTeil  CUd)  JU  û^in;  il  m'a  ordwnnè  en  sor- 
tant de  vous  dire-S^jc  h(;i  tot  la  iKllt  11  2  dnifî 
tfn  bï'é.*?ll.l'ffnit,i;  les  papiers  de  feu  Mr. 
Lessin;.    5>ie  JMiiter(a(Kiicii  ;  bif  Str^ 
ivaiîûtai  /  ivicld).-  ein  îîctfiurbifiii'r  auf  bct 

JLVIt  Jü.licflclalTt'li;  les  suwivans  les  pi- 
re;! ;,  qui  denv-'urnlen  vie  après  ledeCmit. 


S""!.' hmtfvlaiTPttOM  Crbcii;  les  héritiers  du 

dennit.  Sic  .<>iiitc  luiKnfdjaft;  v.  îîat^» 
IniKuiduft ,  Sîi'rlniTciii'd'afr. 

.^MtnU^M,  uij.et  a.iv.  (t.  de  mar.)  Citt 
hintftlajIttjcS  ^diiif;  un  vaisseau  trop  eliar- 
é  par  derrière. 

.<>tlltctlttllf..  Jiintct(«uft/  s-H>.  le  pied  J* 
derrière  d'un  cerf,  d'un  lièvre. 

^intctlfbcr,  s-»-  baë J^tntcrfluavtier art 
Cillfni  ©dlllhc;  le  quartier  de  derrière  d'un 
soulier,  (v.  j)tntci1beil)  Safi  ^intcrlcbct 
nifbfrtCi'ten;  éculer  ses  souliers. 

.'^tUti'tlCQCn,  T'.  a.  déposer;  mettre  en  dé- 
pôt; l'i.  consigner.  ®cl5  bel)  bCvPictidltïl 
buscacle.  3llI-Ç'i''ltCtbalte  lailrtn;  êtreaiix'tanjellet  l)i"tefle«eti;  déposer  de  l'argent 


aguets,  se  tenir  aux  aguets.  Fijr.  (ît  fprid)t 
jiif,  cbncbfBbcm/  itaSetfaat/  ctivaö  un 
^mtcrboltf  ?ll  ('«bon;  il  ne  parle  jamais 
^u'il  n'y  ait  quelque  sous-entente  à  ce  qu'il 

dit.  i£mn  .f^mterbalt  babcn;  avoir  des  pro- 
■Ée^'Hons.  35i'r  .fjinterbalt  bcö  ©dieibciraf» 

ferd  ;  (t.  de  chim.)  l'argent  séparé  de  l'or 
dans  la  solution  d'i-au  forte. 

.tMntcrbalten  /  v.  a.  ii-,-.  retenir ,  garder 
par  devers  soi  ce  qui  est  à  un  autre,  (v. 
Iiiri'icf  baltrn^  3>if  .É^interbaltung  tiaii 
ÎJfonbfS;  la  rctention  vi'un  gage. 

•ViintttïJiMtlfd)/  aiii.  et  ad-i'.  caché,  ée 

dissimulé,  é -,  em6Jntet6(iÜtf(;6tr3ÄCBftfc; 


au  greife.  Um  auä  titm  ®cf(lniiiii:.^f  Ijfijit« 
foinmcn,  iiox  cr  btc  gramme ,  niCiicii  ro«I« 
difc  man  ibn  geffBt  batte,  getidulid)  bin* 
tCtli'Çt;  pour  sortir  de  prison,  il  a  consigné 
la  somme  pour  laquelle  on  l'avoit  arrêté. 
C>«Ö  l)iutrtlf4te  @clb;  ledépôt;  l'argent 
mis  en  dépôt.  ©If  .»Mntftlcaunn  ;  lcdép6t> 
l'aftion  de  déposer,  la  consignation. 

.^intCtldb  s. m.  le  corps  de  derrière;  la 
partie  postérieure  du  corps 

Jnintetllft/  f-/.  la  eirconvcnlion;  rnse,, 

fines,'.c,tiompcrie artificieuse;  h{  fourberie, 

l'artifice,  lïfntaJe,lasapercherie.  "Jemaits 

Bm  mit  >Pint(rtt(t  fongctii  attraper^qn.  en 

luint 


8F>liitfvTifîen 

wnnt  3c  circoiiveiuioii,  lie  siiperclifrie. 

.*>mtcvli|lcit,  V.  a.  ciiK'ti  biiatvdfttn; 
tromper  qn.  en  iisantde  finesse,  iltcrri.üii 
vcnlion,  de  supercherie  ou  iii';iiiieusemeiit. 
SjK  .*?intrl!(iun(i;  Vsà.  Je,  S.c 

.<jililtct!ij}i(|/  ttij.et  ailv.  camfleux,ense; 
cniittlcusement;  avec  ruse;  avec  finesse,  par 
supercherie;  en  usant  dccirconvention;  :/. 
insidieux;  insidieusement.  Ctil  flilltcriifti; 
(îct?}i.-nfd);  un  homme  cauteleux.  (Et  l)at 
tieki  bmt.Tli(5is)cr20c'.fo.3fthmi;  il  a  fait 
cela  ca-.ueleiisement.  (ic  i\1  fciiitctIiftiA  iU 
SBcrf  gegangen;  il  a  use'  dccircouveiuion. 
er  Ht  mit  einen  hiiitorlidi.icn  ©trf i*  «f» 
fVicIt;  il  m'a  fait  une  super,  heric.  ît  l)at 
iiiW)  auf  eine  f)tntcrli(li\ic  îlnbeitOîjcn;  il 
-nr.i  trompe  insiduniscment. 

i^altcrlriann.  s.  m.  le  serre-file;  le  soldat 
quicst  le  dernier  de  U  file. 

-irintvrm.ll},  s.  «>.  le  mât  J'arriére. 

J)i;ilcii:af)t,  J./.  Ja  couture,  jointure  de 
^derrière. 

/rinti'n'Mttne,  v.  ®rabirvi''dniic. 

4>infi'rpfotC,  s.f.  la  patte  de  derrière. 
_  J?llltCrqiicU'ttfr  /  '.  "■  le  quartier  de  der- 
rière. J)icb;i!)i;n  .^iutcrqiiiirtiftc  nndiitm 
©il'Ubf  ;  les  deux  quartiers  de  dorrière  d'un 
Soulier. 

J^intcrtab/  J-».  la  roue  de  derrière. 

-f>'ntrrraji ,  s.f.  la  coche;  entaille  del; 
platine  d'une  arqtiebuse. 

.<"■'. nt:tt?ibc,  s.f.  V.  j'-iinterAlici, 

JÔint  tl'ÙCfJ/  adv.  par  derrière,  en  ar. 
rière;  it.fig.  en  l'absence  de  qn  ;  en  son  ab- 
sence; it.  àl'insiiu.  gcfcat  ttlid)  feintottûcta 


J^iiiifrfTcIfcn 
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dans  les  papeteries. 

.*hiiîci-|k;ifn,  V.  tiinti'rtcfiffn, 

.Ç'illtci^clli^,  adj.  et  adv.  testant,  fiitt' 
tiiriliUiâ  \  tin;  être  en  reste.  (  v.  riicf^ins 
Dil5)  0,:d:c,  ÊtioaS  btiit  tficUia  inftilicu; 
rompre  une  atihire;  empêcher  la  rcussite 
d'une  affaire,  v.  Hntcrrr.'iscn. 

.'Ôtlltcrlîc'jctly  s.in.(t.iiciiiar.)  l'étam- 
bord  ou  écambat;  pièce  d»;  bois  qui  sou- 
tient le  gouvernail. 

.Ômt'l'liiibc,  s.f.  la  chambre  o/i  le  poêle 
de  derrière. 

J;illtctfliicf,  s.it.  le  derrière;  le  morceau 
postérieur;  la  partie  pusterienre,  &c.;  it.  la 
queue,  v.  (gihiraniliiicf. 

.fpintCtiluutl,  s.w.  (t.  dr  sert:')  le  pico- 
let,  cramponnet  de  derrière,  v.  KlCiJCl* 
bafcu. 

Jf>irttcttî)i:!l ,  s.n.  le  derrière;  la  partie 
pos'têrieuie.  jiafi  JptntftUitif  ciucs  Aar« 
iMlàS  lederr.t.e,  le  cul  d'une  cii.irrette  Suj 
.'iptniirii'eîl  etuc»  '*d)t'ffC'>  1^  partie  de  der- 
uère  d'un  vaisseau;  lapouj^e.  ®«5.Ç»jntets 
t()Ct(  bCi  3l.'!f«rriltDc;  latuLisse,  le  carré  de 
lave.-ge.  î^as  .Vintn-il;f(l  iH't  iiûtfcrreaub; 

le  talun  de  Hjsque.  î>a6  J;illtcttl)i'll  Dca 
vgftitifc»  (lt3-n  &i'll  ÎSillD  fi'ljreil;  mettre 
cul  au  vent.    S^'u  .Ç>(iit«t!)C!lc  on  einem 

tfï'.iiuàc;  les  quartiers  de  soulier;  Ks  deux 
pièces  lie  Cuir  qui  environu'.ut  le  talon. 

JMiltCïtljBr/  s.f.  la  parte  de  derrière.  On 
ditßg.  et  bcf)ii(t  tmi;ii.t  eine  J>tntcttfeùr 
OJÎCl!;  ils  toujours  qq.  j.orte  de  derrière;  il 
a  toujours  qq.  sous-cuicnte  dans  son  fait. 

.'nintcttreffen,  s',  n.  l'arrière-garde  ;  la 


ûniirfaîlcm  il  m'a  attaqué  par  derrière,  .^jnrldernièrc  partie  d'une  armée  rangée  en  or- 
tetrûcfj  (icbcn;  marcher  à  reculons.  .*>|H=|dre  de  bataille. 

îcrrilrfS  fallen;  tomber  à  la  renverse,  en  ar-  .nilUcmciben,  v.a.irr.  rompre  une  af- 
rière.  .»>tnttrtiicfä  meiner  j  en  mon  absen-fî">-';  empêcher  qu'une  chue  ne  soit  exp- 
cc;  à  ninn  inscu.  cutée;  empêcher  la  réussite  d'une  alfaire. 

Â-ntctfrtB/  s.  m.  le  manant,  v.  «CDfatî.iÊt  Iwt  ûUe  meine  21bfi*tcn  bintertriebcn  ; 

.ÖhltcrfaR,  1.  I«.  (£.(if/aj/,7KO  ieconsé-  il  a  rompu  tous  inesdesseins.  î>ie  .>,iilltetä 


quent,  la  conclusion.  îîer  .^'intcïfaf^  (Die 
golijerunO  iilungrteimt,  folglidi  ùnnier 
èotbevfaB  nicht  wa6r  frnn;  le  conséquent 
est  absurde,  ainsil'antécéJent  ne  peut  être 
\raî. 

S)'WX.KW\\\t\,  !■  m.  le  gigot,  v.  @*en= 

.^lintetfdllSgel,  s.  w.  le  quartier  de  der 


trabuiig;  l'aéV.  de,  &c. 

Ji^iltterBetûi'cf,  s.u.  lesusjin  oasusin. 

.*:iiiteiUieiiCl/'-"-  le  qui  nier  de  derrière. 
2>a6  .>>intec»icrtil  ciiics  Ddîfcnj  la  oui  se 
d'un  boeuf,  ©et  UHtec«  ^îbeil  Bom  S^m» 
tiToiettel  ciue8  ûdn-n;  le  .itc;  le  bas  de  h 
cuisse  d'un  boeuf.  X.\i  .V^intorBievtel  Bon 

einem  -f^amniel;  le  quai  tier  de  .Icrrièrc  d'un 


tière  d'un  sanglier;  »f.  legigot  deinoulon.  niiiutou;  //.  logii,"t.  v.  odjlAi)«!/  -»PaUl 
V  (?d)!rtac(.  mflfj!d)là8t|. 

J-^i  itcrfiiilinaen,  v.  a.  irr.  avaler,  englau-     .*?,nteriB«iicii,  s.  m.  bué  .Ointci'geßeU  tv 


»ir.  V.  vecfd)lin.ien. 

Jrtn*erfrf)raulie/  s.f.  la  culasse  d'arme  a 
feu'.  v.®d!iBrtnjfd)'v-nubc. 

i!>tnterfC4el/ s- «■  la  voile  d'arnere. 

*interfîÇ/  s.  m.  in  cinet  .«utîdie;  le  fond 
a'un  carrosse;  le  siège  qui  est  sur  leder- 
TÏère, 

JlpinteirfpStia/  adj.eta.iv.  (t.  dedriip.^  d. 
ïoil  inégal. 

.&interfpnin9 ,  v.  Untttfwmg. 

Î^UlMllat),  s.m.Q.i'artiU.)  l'astragale 

^•'Uiuiffauïe,  s.f.  lagriprt  dederiièrt 


neS  üSogcn*  ;  le  train  de  derrière  d'une 
voiture. 

-VmternîârM,  "dv.  par  derrière;  (v.  6in. 
tervûcf 6)  it.  en  arrière,  v.  tfltf  triitî. 

J>i;itctjanflC,  s.  f.  la  seconde  vis  d'un 
établi  de  menuisier. 

,Vii;itr,nn,  v.a.irr.  mettre  dans  un  en. 

dr..it.  (_/iMti7.)  V.  Dinlcijeii,  fcinScUen,  :c. 

.<î^iHtraflCii  I  ■î'.*-  "■•■.  r""'f  *"''•  ""  '^"" 
droit. 

.'eintreiben/  v.  a.  trr.  pousser  vers  »n  lieu; 
tl.  mener,  f.  c.  U  bé-nit  au  fàlurnfe,  £î'c. 

.'MntCU»;  *'•  "•  "■'•  "^  présenter,  s'a- 
vancer 
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eintritt 


vsncer,  s'approcher;   it.  mettre  le  pieil. 
Sßot  Ben  Kidltcc  hmtrctfli;  se  présenter  an 
jluc-  ffs  iftfo  fin  (1fr,  bag  man  nirtit  fictt 
no  man  Hntntt;  il  fait  si  obscur  qu'on  ne 
\ci.  oii   mettri;  le  piei4. 

eintritt ,   !■  '».  la  mort,  le  décès,  le  tré- 

P=s.  AV.  Zoi,  îlbl.-b-n)  sjîacft  ffincm Jjim 

tri'te;  après  son  décès. 

Jj'inùltvr/  n'.v.  au-delà;  de  l'autrcccité; 
par-dessus;  jf.  outre;  plus  loin. 

.&illtlbi:r  brt  gen,  -v.a.irr.  transporter, 
conduire  di:  l'inure  côté,  au-delà  de,  etc. 
lieber  len  .*tioiii  l)'.nub.-r  bttnacn,  fi'i&r  n; 
pa.ser  1?  rivière;  fairepisscr  de  l'autre  cote 
bu  au-del.i  de  la  r  vière. 

iMnùbf r  eilen,  v.  ».  (aw ■•  l'auxil.  ^«btn) 
se  hâter  de  passer  au-delà,  &c. 

Sp  n  ibet  »ûbrtn,  v.  a.  irr.  transporter, 
condu  re  au-delà  de,  &c.  j  it.  v.  n.  passer 
au-delà,  de  l'autre  coté;  passer  outre.  ^a\\ 
fcflt  bie  <lH"erbc  in  riatt  n  Sa^rçcajen  fiinii- 
lev  gefatirrn;  on  a  passé  les  chevaux  dans 
des  bateaux  plats.  t)\t  J>inûberfal)rt  ;  le 
passage,  le  tran.^port. 

^itiûb'tfllCâen,  v.n.irr.  voler  au-delà 
de,  &c. 

Jpinùber  flicfjfn,  -v.  ».  in-,  couler,  passer, 
se  réi>nndre  au-delà. 

-^  nilbf raûug ,  s.  m.  l'aft.  de  passer  de 
l'autre  côté. 

J>inubr  (jc&en/  ^'.».irr.  aller,  passiT 
de  1  autre  tôté;  it.  traverser;  passer  outre; 
ipasser  à  travers  êr  ifl  l'ib  t  StC'aiPfn  btn-- 
îlbet  qfäoniicn;  il  est  allé  par-delà  les  Al- 
pes. Sîiclîs,  beiTcn  SfOitfung  mi  ober  in 
eine  anietc  ©adjcDiiiûberîicÇt;  transitif, 
ive. 

-frinûbcr helfen,  Cfinem")  v.n.irr.(nv 

Patixil.  hab-'U";  aider  qn.  à  passer. 

J>in/ibfr  fonimcn,  v  n.irr.  passer.  5)et 
gluôiiiiiii  mit:îectb-S.«,  loit  fonntennidit 
tiinûbrr  fommcn  ;  la  rivière  charioit,  nous 
ne  punies  passer. 

-Vim'tber  lûiTcn,  v.a.irr.  laisser  passer 
donner  pas'iagc. 

J^inûbet  l 'ufon,  v. n.irr.  courir,  passer 
de  l'autrtf  côté. 

Jpiiiûber  legen,  v.  a.  mettre  par-dessus; 
it.  mettre  à  travers. 

Jiinùbfr  teidvn,  v.n.  (av.  l'auxil.  da: 
htn)  atteindre  par-delà,  outre,    ^d)  faim 


nidlt  biuiibft  rcidien;  je  n'y  puis  atteindre. 
SBretcr,  reeldic  foûbcr  ctnanber  flcfditagen 
fmb  boR  <ini  über  Hi  anbeve  l'initbet 
teidlt;  bordagis  encouturés  l'iui  sur  l'autre, 

j6t  "liber  t'dlteêen,  v-a.  irr.  tirer  d'une 
arme  à  feu,  d'une  arbalète  par-dessus,  au- 
de  sus. 

.'ÔillÛbCt  fcfcmtmmcn,  v. n.irr.  passer  à 
la  nai'.e. 

.Oiiiibcr  fe|cn,  i'- n-  mettre  de  l'autre 
côt";  i-.v.n.  passer,  (v.  feljen)  €t  feljtc 
ibet  tcn  ©cabcii  tinubcc;  il  franchit  le 
foscé. 

j;i'!Ùbei'fi>riligeil,  f .«.  »ri-,  sauter  outre. 


.Çiniîber  ftetg 

par-dessus,  tlebet  eine  .'Jetfe,  tiberrinrit 
Orab^n  fiimibct  ÛTiugen;  sauter  par-de&i 
sus  une  haie;  franchir  une  haie,  un  fusse. 

JMnûbcr  Ueigcn,  v. n.irr.  monter  par- 
dessus.   , 

Jçinuber  reetfcn,  •z-. n.  jr.-.  jeter  outre, 
jeter  au-delà,  par-dessus. 

JÇ)iimbei  IVOtt'n  ,  f.n  irr.  {avec l'auxil. 
6abnj  V'  uloir  passer. 

-Çiinûbr  iicbfn,  f.  «.iic.  tirer,  traîner 
de  l'autre  tôté;  it.v.n.  aller  loger  dans 
une  mai.son,  dans  un  appartement  sitnévis 
ravis  de  celui  qu'on  occupe  actuellement, 

.çinnni,  v.  {j  rum- 

.*;'jniincer ,  adv.  en  bas;  du  haut  ea  bas  ; 
i/.  en  descendant,  v.  fjinab. 

-fitlinjeû,  .'•  '".  le  chemin  qui  conduit  vers 
lin  lieu  en  s'éloignant  de  la  personne  qui 
parle;  l'aller,  v.  aussi  JjictnjCfl. 

>f>inn;e(( ,  adv.  qui  marque  le  mouvement 
d^une  ehose  qui  s'éloigne ,  et  V éloignement 
même;  (v.  njCi),  nd:'.)  loin,  arriéra:  de  là. 
^innjeg  Pon  mir!  loin  ou  arrière  de  moi! 
.Oinroeijmiteud)!  ôtez-vous  de  là  !  retirez. 
vous  ! 

jTiinroeg  begeben ,  (  fid)  )  v.  rk.  irr.  s'en 
aller;  se  retirer  ailleurs;  s'écarter. 

Jôinrocg  btingcii,  v.  a.  irr.  emporter; 
porter  ailleurs;  transporter. 

-V'.niBrg  cilcn,  v.n.  (avec l'auxil. 1}ai<n) 
se  hâter  d'alier;  s'en  aller  en  hâte 

ipinmi  faire«,  v.a.irr.  emmener  en 
voiture,  en  b.ueaii,  &c.;  il.v.  ».  partir,  s'en 
aller  en  voiture  ou  en  bateau. 

vf'innjcfl  flicgv'n,  v.n  irr.  s'envoler. 

.>;illivrg  flli'b  n,  v. n.irr.  s'enfuir. 

.<>tiureg  Hieficn,  v. n.irr.  s'écouler. 

Jpinireg  ttcffCll,  v.a.irr.  manger,  brou- 
ter. 

J>inn)Cg  fiihren,  v.a.  emmener;  mener 
du  lieu  cil  l'on  est  en  qq.  autre;  transpor- 
ter. X>i(  jptnnjegfùbrung;  le  transport. 

Jptniïieg  gei'en,  v.  n.  irr.  s'en  aller. 

.vjinn'cg  glitfdien,  v.u.  glisser  sur  qch. 

.^inrecggrrtfcn,  v-n.  couper  l'herbe  avec 
la  faucille;  it.  brouter. 

.>?tlll»eg  Ijabcu ,  v.  n.irr.  (avec  l'auxil. 
feaben)  avoir  reçu  sa  part,  sa  portion. 

.'ÔiniDi'fl  iagen,  v.a.  chasser. 

J^tnmcg  tomnicn,  v.  ».  irr.  se  perdre. 

-Vanreg  trapcn,  v.  «.  faire  en  aller  en 
grattant;  cllaccr,  rayer,  raturer. 


-«pilliveg  laffen,  v.  a.  irr.  laisser  aller; 

congédier;  )'/.  omettre.  Sic  .r'^mroeglaiJung; 

le  congé  ;  it.  l'omission. 

JMiimeg  laufen,  v.  n.  irr.  s'enfuir,  se 
sauver. 

Ôintl^eg  madjen,  -v.a.  6ter,  faire  eu  al- 
ler.' ©ich  fiinroea  madjen;  s'éloigner,  s'ab- 
scntei ,  se  retirer. 

Jpinroea  nt^nicn,  v.a.irr.  ôter,  em- 
porter. 

-Ôir.njeg  taiîen,  f-".  rafler;  enlever,  em» 
porter  avec  violence  et  promptement.  ®ie« 
.,. ,-..,  - ,  fc  .trnnfljeit  fcnt  l'iel  9:tcnid)en  fcinwcg  aè- 
de l'autre  lôté;  passer  en  sautant;  sautcrjtajjtj  cette  maladie  a  emporte  beaucoup  de 

monde. 


J^intveg  râitnt 


^itirteg  jie^ 
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monde. 

JpiUHJtâ  räumen/  v.a.  otercc  qui  embar- 
rasse ;  le  mettre  de  coté. 

jpiniïca  reifen  /  'v.n.  partir.  ®ie  .Çijn- 
ttcarflfc  ;  le  départ. 

.^inlïCg  rtilTen,  v.a. in-,  arraclier;  it. 
abattre,  f.  e.  une  maison.  «Kit  fîd)  ^infficg 
teilTfli;  emporter. 

J>intrfil  rûcïcn,  •y.  a.  retirer,  pousser: 
faire  changer  de  place. 

.î>tnroe(j  rufen,  f.  «.  :'"■•  appeler  qn.  ; 
lui  faire  quitter  un  endroit. 

Jpinrocj  fdjaffen,  -v.  a,  ôter,  éloigner,  é- 
carter. 

Ji>intïieit  fcfiicfert/  *•  «•  envoyer,  déléguer, 
envoyer  dehors. 

Jptnmca  (djlaqen,  v.t.irr.  abattre,  em 
porter  à  force  de  coups;  it.  repousser,  v. 
Jurûcf  fchlugen. 

.Tptnrecq  fd)Iet4en,  v.n  irr.  se  dérober, 
s'esquiver,  s'éclipser,  disparoitre. 

.Ç)tnTOe«  fdjlùufcn,  v.n.  (über  et»««) 
glisser  sur  qch. 

J>inroe^  fcfleln,  v.n.  partir,  mettre  à  la 
voile.  2)a6  ©Cfettï  fcadteÛbccDlC  Älippctl 
tinroe«  ;  le  navire  passa  les  écueils. 

Jpinroeii  fcnitn,  v.  Hnro?g  icöicfcn. 

J>iiin;e9  fiBcn,  Cfid)ûbcrctit)aS)  v.réc. 
se  mettre  au-dessus  de  qch. 

SfirnnttiMUn,  v.u. irr.  voler,  détour- 
ner, leid)  l^inroeg  Hellen,  v.  Ijinroeg  fcfcici. 

*^'"'  ,     s    ,-,  ■ 

i?tBn)C9  lîreben,  v.  «.  tendre  a  s  éloi- 
gner; souhaiter  de  pouvoir  quitter  le  lieu 
où   l'on  est. 

.^innjcg  ftretdjen,  v.a.  irr.  otcr,  empor- 
ter en  passant  qch.  dessus;  if.  effacer ,  ra- 
yer. 

.^inmcfl  ßreifen,  «■•  «.  «ter,  arracher  avec 
la  inaiu.  (v.  abftrojfcn)  Ucbcc  ctiraS  \)n'.-- 
»egtîrcifcn;  effleurer  qch. 

JiJiniBfs  tl)un,  V.  I;iiiiue!î  iic&.nien,  I)in: 
mi  fcfjfjffen. 

J:'inraca  tragen/  v.  a.  irr.  emporter. 

."inujea  treiben/  v.  .i.  irr.  chasser  ;  ! 
repousser,  p,  e.  l'etnitmi. 

j?inn3cg  »erlanaen,  v.  I)inn)eg  moUen. 

Jjinroeg  reeifen,  v.  a.  irr.  renvoyer;  it. 
rebuter. 

.Ç>inn)eg  roniben/  v.  «.  irr.  détourner 
©tel)  l)inn)cgivcnïfn;  se  détourner.  @id) 
»on  einem  l)inn)eg  rcenben  ;  abandonner 

1"-  .       ,  . 

JMnroe âWerfen/ ■t'.  «■»>'••  leter;  jeter  loin 
de  soi  ;  it.ßt^.  rejeter,  rebu  er;  ne  vouloir 
pas  recevoir,  V.  wcriwerfen. 

^inmcg  reifcfetn,  r.  a.  ôter,  efTacer  avec 
mie  éponge,  un  torchon,  etc.;  il.  v.  n.  s  csqui 
ver,  s'éclipser,    fumil') 

S:\nma  roollen,  v.n.irr.  fcinmegBerun 
flOlI,  V.  n.  Çivec  l'auxil.  babcn)  avoir  envie 
de  s'en  aller;  souhaiter  de  pouvoirquitter 
l'endroit  où  l'on  est;  vouloir  s'en  aller,  vou 
loir  partir. 

-Ciunjeg  SUUbcrn-  t<.  «.  chasser  par  des 
charmes  ;  charmer.Sr  fcflt  meine»  Äummer 


burd)  feine  ©fforidje  ft;imc(ine;aubertj  il 
a  charmé,  il  a  fait  cesser  ma  douleur  par  se» 
liscours. 

.f>lnlïeg^ie^fn/  v.  «.  irr.  tirer;  éloii;nef 
en  tirant;  irainer,  entraîner,  p.e.wfir- 
if  il«  C7!  une  charge^  it.  v.  ».  déloger  ;  sortir 
et  quitter  un  I  ieu  pour  aller  à  un  autre  ;  se 
transporter  riilleurs  ;  changer  de  domicile  , 
de  demeure  on  de  logement.  JJuÄ  einem  £an* 
Je  [linireg  ;icfeen  ;  se  dépayser. 

-f'inrochfn  /  v.  a.  snnfFler  vers  un  lieu  ; 
pousser  vers  un  lieu  en  soufflant,  ^n  SBinl) 
i)flt  6en  ©iJub  narf)  jener  @eite  Hngeircfiet  ; 
le  vent  a  soufflé,  a  poussé  le  sable  vers  ce 
coté-là. 

-fiinroetfen/ t'.d.jV)'.  montrer  le  chemin 
qui  mine,  qui  conduit  en  qq.  endroit;  it. 
renvoyer.  Êjnen  auf  ben  reditrn  SCer,  6in« 

iseifen;  montrer  le  bon  chemin  à  qn.5(n  je* 
manïcn  Mnn)eifen;renvoyer, adresser  à  qii. 

.^''inil'euben  /  '<-'.  "•  irr.  tourner  d'un  coté, 
©ici)  Èinreenïcn;  se  tourner  vers  nn  lieu  ou 
vers  qn.;/f.ir.avoir  recours,  recouri r,s'adres- 
erà  qn.  GrTOdjJnidit /  wcerfid)  finreen« 
'Cn  foli  ;  il  ne  saitdequelcoté  tourner. 

/Mnircvfin,  v.  a.  irr.  jeter.  çtmaS  auf 
bie  Sriîe  Innreevfen  ;  jeter  qch.  sur  la  terre. 
Fig-  Êa  iil  nur  fin  jli'iAtin  hinoeiuorfencï 
©Cbnnfe  ;  ce  n'est  qu'une  idée  jetée  sur  le 
papier. 

.t'Mnirieber,  fcinniieberum/  v.  lieber. 

JCiiin)ifd)en,!'.a.  F!):.etfiiwil.ittàit  über 
ctiuas  hiutïtffbi'n^pnsscr  légèrement  sur  une 
chose;  ne  faire  qu'cfflcurerune  matière. 

.•Muivi)llt'n,f .  «. irr  (in'fc l'au.xil.  tabcn) 
voiiloiraller,pen';crallercnun  endroit.SßJO. 
nJoUt  it^r  lun  '  où  pensez-vous  aller?  où 
tendent  vos  pas?  /"/p-Scftrerigfcbr  gut,!»» 
bas  l)îniv>ill;  je  sais  fort  bien  ,  à  quoi  cela 
tend,  à  quoi  cela  aboutit. 

JMntinivf,î.  "'.  le  jctiTaïa.  de  jeter  vert 
un  endroit. 

XiiMviMc"  /  '■•  «-compter.  3cf)  6abe  ïa« 
^flD  auf  Den  îifdi  6i»gejiit)U  ;  j'ai  compté 
argent  sur  la  table. 

JiSinjicbc«/  v. «. irr. tirerversun endroit; 
(v.  sieben)/'-  î'.  H.  s'en  aller,  partir;  i(.  al- 
ler loger,  aller  demeurer  en  qq.  lieu- giefttt 
6in  in  Stieben;  allez-vous  en  paix.  iJlnberÄ» 
rcobinjicben; s'établir  ailleurs;  aller  autre 
part. 

.(iju  jielen,t'.«-  (av.FauxU.  liûben)  mirer, 
viser,  regarder  un  but  pour  y  adresser  un 
coup,  etc.  (v.  «elen)  (Se  jiflf  t  nitgenbS  bin; 
il  ne  vise  nulle  part.  /";>.3d)  reeifîfeicn/. 
reo  er  binjielet;  je  s^is  bien  où  il  visc,à  quo  i 
il  vise,qiiollecst  son  intention. v.  abjielen. 

.f'iniU/  "'t'^'-  1"'  niurquc  le  m.tiiTemen  t 
il' une  chose  ou  d'une  ftrsonnt  iiiii  approche, 
qui  s'avance  vers  une  ttulri  •  it.  une  a:/gi«tn- 
tition. 

.'iî>i"ju bauen/  v.  «.ajouter en  bâtissant, 
à  u.H  liàcinient,  ;'i  une  maison. 

S^\n\U  b:i!fen,  v.n.  irr.  ajouter  dans  se9 

pensées,  ©as  Urbtigt  m6âct  Jtï  eud)  bi  nju 
öciifeni'lcvincz  le  reste. 

.V>inj  u 
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^■'injU  biegten  !•  «.commenter;  ajouter]  .f^injll  fr;  tigni, -î'-'L/ir.  sauter  ver?  qq. 
tnali^nemeiit  3  la  vérité  »le  qch.  HJian  mUB  endroit;  s'approclier  en  ssutant. 
ïK  .ibaf)rl)dt  teiitfjctauiS  \anen,o'm  ttnail  S?in\u  tbm ,  v.  a.  irr.  ajouter,  joindre, 
fctnui  juSii'bteii;  il  faut  rapporter  la  véritéimatre  une  chose  à  une  autre.  3)05  j(l  tticl't 
iiucineiit  telle  qu'elle  est  et  sans  y  curamen-ucnug,  tjilt  tiDCi)  ein  ifcniq  hinw,  ce  n'est 
tir.  [pas  assez,  mettez- y  ,ajuutcz- y  encore  un 

.»^jlJUDtângfll/  (fîd))  -'.  réc.  se  presserlpeu.SioiülilltfiUling.Ciaä  .MltUltDlin;  l'ad- 
tVapproclierj  approcher  eu  perqant  la  foulejilitiou.  )>hni- jfni'jnöfs  jpatjUtllUIi:  sans  la 
CtDrüliflt  flà)  .llllltI)a(bcn()injUiilsefour-jpatiicipation  ileqn.;  sans  que  personne  y 
I  ,  ils'ijitroiluit  i'ar-tout.  ait  cor.crihué. 

J^iHjU    nu  icn,  ■!■.«.:>)•.  se  presser  d'tip-      J>;n,(U  tlMilftl, -i'. o.  jVr.  apporter. 
procher.  J)  6  îBoIf  ijrana  »OliaQcil©eitCtl!     J)ill8U  ttcjl'ni,  v.  a.  »Vr.pousser,  faire 
t)ii;5U  i  11  prcss;  y  étoit.  javancer  vers  qq.  endroit;  chasser  devant 

.'f'tnjU  til.'tt,  V.  >!.  se  hâter  d'a.courir,  de'soi,^.  e.  dubécuil,  feur  le  mettre  aveclt  re- 
Vcniren  qq  lieu  ;  se  presser  d'y  venir,  ste  id-,  troiipcuu. 

.'ÔlUjU  l'Ûiieil/'^- "-aj^iitcr,  joindre,  ap-'     .^^illiu  îrcîfn,  î».  «,  :Vc.  s'approcher, 
tv.  bcpfiigcH)  2)ic  .Çiinjufùautia  ; 


l'addition. 

J>iltjll  fûfettlt,  •:■.  a  amener. 

i?l!!jliii ,  s.  w.  la  niarclic  vers  tin  endroit 


VTnc 

JMmil  n)i3*fci1,f.  »•  irr,  te  joindre  à  qch. 
en  croissant. 

S?miu  luilU »/  '■■  «•  rouler  vers  qch.  ;  ap- 


en  s'élûignant  de  la  personne  qui  parle;  pruchcr  en  roitlant. 
l'adiondes'cn  aller;  :«.  le  déménagement;)     -VilHU R)fln6etn,  v.n.  approcher  en  mar- 
ie transport  des  meubles  d'une  maison  à-chant. 
twieautreéioignéede  la  personne  qui  parle.!     X'injureebfn  v.aniïfben- 
V.  3»M-  I     J>illjlt  lUCrftn  ,  v.  n.  irr.  jeter  là  avecle 

/r'illiUJrttKj,   s.  tu.  l'approche;  l'aftion  reste;  a  muter;  mettre  avec  le  tas,  etc. 


â'aller  auprès. 

JJinjU^ebcn  /  «.  ».irr.  s'approcher,  al- 
ler vers  qn.  ;  s'avancer. 

.fpt:i<il<({ÎÔrttI,':'.  «.  (_avec r.tiixil.1)abin') 

appartenir;  fairij  partit  de  qch 


JÖiHjlt  iäljicn.t'.  a.  ajouter  en  coaiptant; 
compter  avec. 

S^iob,  Job.  (iioii!i''hoin»w^  Oit  npprUeßg. 
lint  S^iiHvofii  une  nouvelle  fâcheuse,  fu- 
neste.'i)ic.>pj»botî)VAIie;  la  larme  'le  Job. 


.>?tliillfommeil,y.  n.  îVî-.  snrvenir;?7.êtrel(f/iw<f) 
ajouté.  3ubt(fct§ifcf)"im.1.i!llf)tH)d)  fetusul  .f^irpe,!,/.  la  serpe,  serpette;  le  fauciU 
fenimcn;  il  fautcncore  ajoutera  ce  compte,jleni  instrument  fait  en  forme  de  faucille» 
etc.  dont  on  se  sert  pour  tailler  la  vigne,  pour 

.^ttT,l!  fcifdjcn  /  v.n.irr.  s'approcher  en  émonder  les  arbres,  etc.;  it.  l'oublie:  pàtis- 
lampant,  en  se  traînant.  série  fort  mince  quo  l'on  cuit  entre  deux 

.»pilliUfilllft;  î./.  l'accession.  Ofinc  Jpittä  fers  ;  i;.  le  cornet  ;  esiiè.c  d'oublié  tortil- 
jutuiltt  Cilti!£i  ilPenfdten  oöer  îèlfff^i  s.ins'.lée  en  forme  de  cornet;  le  petit  métier.  J*Ct 
accession,  s 'ns  coopération  d'un  homme  ou!  JP)ippfiibncf£r;  l'oublicuv;  celui  qui  fait  des 
d'unanimal.  loablies,  des  cornets.  J^aiS  J^ll'pcnßlfcn;  le 


.»rnHlilaffcn,  v.  «.;>•)-.  admettre  ;  laisse 
aiproclier. 

.*Mll',U(ailfeit/t'.  H.  irr.  accourir. 

S^in'fU  (eiK'I/  ""■  "■  njoutcr,joindre. 

X^tnsil  lOCf  cil,  f.  «.  attirer  p.u-  qq.  appât. 

.Viltiumadjcn/  (fld))  t'.  m.  s'approcher; 
aller  à ,  vers  qn.;  s'avancer. 

i^injU liadcn /  v.  ».  s'approcher;  venir 
fl  is  près.  « 

.fpinjU  reiten  /  v.  ».  irr.  s'approcher  à 
cheval. 

.^injU  tûrfcn  /  v.  a.  approcher  en  pous- 
sant; it.  -v.  II.  s'approcher. 

.ÇttliU  ïuotïlt/  V.  n.  approcher  à  force  de 
lames. 

JÔtnjlI  fcfeiffeil/  v.».  naviguer,  faire  voile 
*c  5  un  endroit. 

."XnjU  fc^Uid)«n,  v.  ».  irr.  s'approcher 
io  icement. 

.Ôilt}U  fäfeteiten,':'.  «.  ajouter  en  écrivant. 

jf>ilt  jU  f(l)lDimmen ,  v.  n.  irr.  naser  vers  ; 
it.  iipprochcr  en  nageant. 

.f'injlt  feljeU/  ^'.  «■  ajouter,  JTÎndrcà  ;  it. 
apposer;  mettre  auprès.  î)ic  .'pinjllffBllII;} 
l';Uilition,  l'apposition. 


fera  faire  des  cornets.  SJcr  .ÖliBCllIlinftt  > 
legarqon  qui  crie  des  oublies,  .friivftitra« 
mer,  .Ç)ilipf  nttiigcv;  le  marchand  d'oublics. 

.^tlH'ofrai, .'.  '".  0-  d'npo^i'.)  l'hypocras; 
espèce  de  liqueur  faite  avec  du  vin,  dusuere 
et  de  la  caiicile. 

.*>;prüfratifci),  "l'y.  f»  «i'v-  d'Hippocrate. 
<ïtM  bippotratitaicä^^fficlit  ;  (t-  de,«édec.~) 
uiiïfacc,  nn visage  d'Hippocrate;  un  visa- 
ge sur  lequel  paroît  lapilcur  delà  mort. 

.S'îjppoUtl;/  s-  w.l'hippolite,  v.(})fct6e» 
pdn. 

.'|^ltn,  s.  ».  le  cerveau,  la  cervelle,  v.  ®es 
Ijini- 

.*Mvii['a(fcit/  v.Sffiintbalffn. 

JÔirnbcfcllitmcr/  !■  ">•  le  méninso-phy- 
lax;  instrument  dont  le  chiruri^ieu  se  sert 
dans  le  pansement  du  trépan;  le  garde  du 
cerveau,  !e  i;ardc-ccrvcau. 

J>irnHatt,  J;)iriiblSttdien,  ipirnblättlciii/ 
s.u.  la  fontanelle, fontaine  de  la  tète. 

.^rtmi'ohrct,  j-  »<■  le  trépan,  ©en  ipitn» 
bobtcc  anfcÇen;  appliquer  le  trépan. 

-V'tvubrtdit'r,  v.  jpitnrciffet. 

.Villll)m4),  J. .'«.  la  hernie  du  cerveau. 


S?kn  (fntîîntoUPfl/./.  rinflammation  du 
cerveau,  de  la  cervelle. 

J^irnfcU,  j.«.  v.  J>iriif)flut, 

4"'itn8Cfptn(l  /  s.  n.  la  fantaisie ,  chimère  ; 
le  fantôme;  la  vision 

J^irngcmôlDe  /  s-  n.  la  voûte  du  cerveau, 
la  voûte  médullaire. 
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feilt  jtBEitcS  ©fhornaufflcfeçtfiatiun  cerf 

a  sa  seconde  tele,  (fin  fÛnijâlIll.Kl  J;jri((v 

«c  fein  örtitceöcitii  ai;fafûi;t  Ihk;  «u 
cerl  a  sa  troisième  tête,  (im  (echêii'btintC 
i;>itKi)  won  ;Céniiiii)en,  Krlminifti}  jauö- 

bar  OC!B»ian  iS;  iin  cerfdvdix  vir^    jcune- 

nu-nt.  tin  fhbenjà  tifler,  jaubbam^^Mrlc^ 


JJitngviUe ,  !■  f-  le  serin"  bitard  ;  H.  le  Bull  ifbn  êiiDflIi  un  cerfdeiiix  cors  i;n  cerf 


grimpereau  torche-pot,  grimpereau  noir, 
(jfiît  oiseau) 

Jpirnèant,  j-/.  la  me'ninge;  tunique  o;; 
membrane  qui  enveloppe  le  cerveau.  ®i, 
obew  J?itn6auti  la  dure-mère.  î>ic  untere 

.Çirnbaut;  la  pie-mère.  V.  aussi  ^icjjel. 

-iMmbaiitbtud),  v..fiirnbrtif6. 

J>irntommer,  v.  ©((jirnfanDncr. 

i)\XX\U\Ux I  s-f.  (i-  d'aiiat.)  le  pressoir 
d'Hèrophile. 

i"'tvnflopfcit/î-«le  battement  «le  cerveau. 

.t'inittanf/  aJj.el  aiv.  qui  a  mal  au  cer- 
veau ;  it.  frénétique.  Sic  JpirnlranfÔCtt;  la 
maladie  d'Hongrie  \fif.  la  frénésie. 

JÔinift.'mt/  i-  H.  rciifraise.v.aJuacntl'Ofl. 

J>irnfùclilein/  s.  «.  îi«  .f;»n-nfi1)nitte  ;  le 
gâtcauo«  la  tranche  de  pain  blanc  farcie  de 
eervellc 

.fiirniauren,  v.  ®c6trn(ar»ctt. 

SjnwU^UiS.  f.  la  céphalalogie;  la  par- 
tie de  l'anatomie  qui  traite  du  cerveau. 

J':iirulein/  s.  n.  le  ceivelct, 

i'iïnlcifle;  J.J*.  C-  iemcnuis,')  le  listel  de 
tiavtrse. 

4">itn(o5/  «<{/•  ctaiv.  écervcléjà  fou,  é- 
toiudi.sans  jugement.  (Sin  (  iinlufcr  Sopf  i 
«ne  tête  écervelée,  un  écervcle,  une  écerve- 
lée. 

J?irnmarf  ,•  >■»•  'n  moelle,  la  substance 
blanche  médullaire  du  cerveau  ;  la  pulpe 
cérébrale.  2)jä  Bcrlângette  J5)itnin«vt  i  la 
moelle  alongée. 

.*7itnpfonnc,  v.  Jiijvnfdiflle. 

.■flitnieifîci'/ 1- '«•  le  casse-tète;  vin  qui 
enivre  et  donne  des  maux  de  tête. 

.*>itniO|ä,  V.  3ÎPB.        ,  ,      . 

.*>itHid)(iîic( ,  s.  v:.  sie  Jpinifcbole ;  le cra- 
ne.'î^ic  jpivnfcbiibcihÄllt  ;  le  pericrane.  l'e- 
picrSne.  i^ai  .l>ltljiihrtî)'lbnnmatt  5  le  'I'- 
jiloé  ;  substance  spoivMeiise  qui  sépare  les 
deux  tables  du  crhne.S)ity?irnf(1iÄt'elbrnc{); 
la  fraaure  du  crâne.  Ste'-<>ivni(l)(ib''lf'l<)''/ 
/)irnfcbA5elnflf)t;  la  suture  du  crâne.  Sie 
.^iriilcl'rtb'.ltnoilu'mles  tables  du  crâne.®«« 
J;itnfi1)0lcniil0fä  ;  l'usnéc;  sorte  de  mousse 
qui  vient  sur  les  crimes  des  hommes  morts 
exposés  à  l'air. 

Jcitvnldituii'le ,  /•/•  {t.  d'ntiat.)  un  corps 
calleux  du  cerveau. 

.Ç>ii'nfpalt,  V.  ©ebirnfpûlt. 

.Çlivnnniiîïe,  s.f.  U  blesiurc  du  cerveau 

.»^irniBUrft,  s.f.  le  cervelas. 

.Vivniuutl) ,  J./.  la  frénésie;  transport  au 
cerveau. 

.f>iriinjût6ta,  nJ;-  f«''^'-  frénétique. 

.Ç>trfch ,  I-  '»■  le  cerf.  (îjn  umoft  ^;>ii'fcf> 


lin 'jeune  cerf.   Ctn  junocr -Ôlffcb  /  öcr  Cin.du  cerf, 


iix  cois.ifcii!  iiliec  Ji)irid),ein  (SdpitfldnvWii 
unvi.i.x  cerl,  un  orand  vieux  cerf,  uiigroS- 
cerF.  iidi  jitrùi  m  bec  'Jfjrnnrt;  un  cerf  en 
rai.  -!)cr  JpirW)|i1)reiet;  Iccerf  hn,m,.(2irt 
J>'.rfct),  b>t  feiifScipeibufäeiponVii  lui t;  un 
cerf  qui  a  mi<sa  tète  bas  (i'in  jpirûli ,  &,( 
met  mi'br    O  t  tann  ;  un  cerf  .|ui  tient  ks 

abois,  v.jjatnlj-.ridi  (Si'iféi  irfcb  :c. 
J>  rfcbbmini,  s.  »,.  im  j;rriViU'ii:imlein;le 

sumac.  V.  (Satti.tbflUin  et  igumacf). 

^U-fd)bein,  s.u.  1«  croix  dece;f;  l'os  du 
coeur  du  cerf. 

jpivKi)b,}»flr,  I.  >«.v.  jÇutfibfuiKf. 

-S  itütobijam/  s.  m.  v.  s^ix\\\x\i.h\n, 

.V'iri4)bOCt',  s.  m.  le  cerf  m;ile. 

J>trfci.ibrmii  t,  s.f.  le  rut.  v.  >i5runft. 

.f'iifcJibrinift,  t.  f.  v.ytridjbiunft,  Airfcô- 
fcfcipamm,Aicfct)trûlTi(. 

Jpitfctbm^  s.f.  la  hampe;  la  poitrine  di» 
cerf. 

Jpitfd)bûtfe^e,  i./.  la  chasse  au  cerf, 

J?tvtclibijrn,  V.  Ätcujöovn. 

.Çirfct)=ebet,v.  (£l)etbirfd). 

Jpit)cl)(âinte/  s.f.  U  voie  du  cerf;  les  er- 
res, v.  Sifcrte. 

Jpirfa)frtngeC/  s.  w.le  couteau  dechassc. 

JjiricljfarbC/ *■/.  la  couleur  fauve. 

J;itfihfay6civ()iï|(l;f«rbig/  adj.  et  adv.  de 
couKur  fauve. 

J?ii:i"cl)fci(}e/J./-  la  ecrvaison;temps  où  le 
cerf  est  i;r«s  et  bon  à  chasser. 

.'Mrfcfeiïnfy  v.  (Sriinfinf. 

J^iiicbmttcc/i-  »-v.  j>irfc6n:'ur.|. 

J?tiici)3allci'tc,f-/.  la  i;>-'l"  de  râiiuresds 
Corne  de  cerf. 

Jjivfiijgatn  /  !.»•  les  toiles  pour  prendre 
le  cerf; 

JpicfdjOCÄfe/ J.  ».  Icviandis  du  cerf. 

-VirûmeiÙS  ,  s.  II.  les  fumées,  torches  du 
cerf.  ©fltieSüiifibiiclöej  fumées  dorées. 

.^^icfctigcreait,  ndj.  r<«i(f.  qui  est  au  fait 
de  la  chasse  du  cerf. 

Jjitvfd.>!jf|'c5tei,  /.«.le  cri  du  cerf. 

Jpir|ü)!ii'i»eil)»  i.  n.iebois,  la  ramure  de 
cerf. 

.f:'irfduir«S,  s.  «  la  corne  de  cerf,  (heile') 

.*?icHtHu'infel,  s.  m.  V.  S5>aiyetbo(}. 

ipirùbbalei,  s.  w.  le  cou  du  cerf;  it.  l'eii- 
celurc  de  cerf;  l'encolure  renversée  iCiin 
cheval. 

.'C'irKhbaut,  s.f.  la  pean  de  cerf.  €ine  auf 
oeiirin'D  ii(iu«i)el'iciti-tf.»>itm)baut.ivevuuf 
bcii  .»;«nbin lai :iÄiiiteä)t  puroclegl ivttbt 
une  n:ippe. 

J'iiticibcd/  ''  «•  V.  -fpitfditPtifJ.     . 

.*'''irid)bo>en,».p''l<-'sdaintitrs;te»iicuU« 


SoétflU  i(l;  «n  bronuart.^ÊtnVttld)'  >>« 


.Vit|d)t»l>tj:  /  ôivf(|)ti){)ImiOft/  '■  '"•  •» 

turcati 
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»ureau  île  mouta^;nc  ;  it.  l'obier;  l'aubier, 
sureau  aquatique,  v.  >Sa(f)6i>lî)et. 

JÔtrfdjbOtn.s-«.  Icbois  Ject.Tf';(v  Jpirt'd) 
fleroei&J;  it-  la  corne  de  cerf;  le  bois  de  cerf 
«lis  en  ouvre.  ©.-rafjcItfS  Jpirfdil'OrH;  Je 
la  raclure  Je  corne  île  cerf;  poudre  lie  corne 
«le  cerf.  T)ej,r)itfdifiDttiiîCtft;  l'esprit  Je  car- 
ne <lecerf.®er  .'^itcfdlbocnfäfrc;  e  cnaian- 
çongrisbronrc.  î!ua  Jpjcfct)(iOtnfalj;  les 
de  corne  de  cerf. 

J>ivf(l)f)5tn{Cll  /  aij-  et  alv.  de  corne  d. 
cerf. 

JÔilTd)&imb/  s.  m.  le  chien  de  meute. 

i>icf4)j«â&,  î-/-t)ttS.C'>iri'cf)ifl9cni lâchas- 
se du  cerf. 

i':'ii-f*{âKt.  V.  jr3itfd)fd)rôt;r. 

^'>lC'VL'f  ..Ib ,  s.  ".  lefaon  (,fafi);  le  petit 
(Tu.ie  biche. 

ipitiMjfailu'd  ,  s.n.  le  glama  ou  Ihama; 
le  chameau  du  Pérou. 

i)irf*'ailelt,!.  »>.  la  cabane;  grande  cage 
fermée  pour  traïuporter  un  c<rf. 

JÖirfiifaBe,  i./.  le  chat  cervier. 

i^trfdlfeiiic/  »./•  le  cuissot  de  cerf. 

J.'^ltfd)flce  ,  >.»«■  l'eupatoire.  v.  îSafîiîr: 
i:f>. 

J^itftbfobl;  V.  .^^itfdimûngolti. 

JritfdifoIIVM  ,  î.  '«.  la  bosse;  la  première 
pousse  du  bois  d'un  cerf.  3^cr  Jliti.tfolbcil! 
baum  /  V.  yjirfdibaum-  3a8  S^ixWtiHn-. 
WûtK t  '  l'eau  de  bosse. 

jÉ)ivfcftf  opf  /  î.  '"•  'a  tête  de  cerf!  it.  (j.  de 
hlas.)  le  massacre;unetêtedccerf  ^vse  son 
bois.  (:cfiif)ttî)tetrût()c  »itfd)rôpfc  in  ci: 
ncm  golbcncn  %Û'at  ;  il  porte  J'or  à  trois 
massacres  de  gueules. 

.&irfd)fotfe,.  f.  m.  T.  ^irfdtgclôs. 

..f>itfdlf  rantfceit,  s.f.  le  mal  de  cerf  ;  ma- 
ladie àU'iuellesQntsujetsles  chevaux. 

JDitfdiftaut,  i->'-  le  glycvpe'ron.  (i^fîic) 

XnitfcfcfteuS/  V.  ijitfdtbcin. 

.^ltld)fus(cl/  î./.  lebézoard  de  cerf;  pe- 
tite houle  d;;  poil  qui  se  trouve  dans  l'e- 
stomac d'un  cerf. 

-lôirfdiîuî),  5-f-  !a  biche. 

lèicchliiiKC»  S-"-  la  reposée  du  cerf.  ' 

.»>in'd)latt!ih,  '5tanbl«tti0,  s.  >«.  le  tus- 
Silage,  pas-d'ànc.  v.  Jiuflattid). 

.f^irfdlldufi  !■  '"■  le  pied  de  cerf. 

.Çltfrtileîift   I-  "■  la  peau  de  cerf. 

.i^itfct^lfuftli/  "■<.'•  ctmlv.de  peau  de  cerf. 
•Çttidilcbcnie  3>aiii)fdml)f  ;  gants  du  cerf. 

J>jrfd)linii,  ■  ■  -»picfrhtnmcl. 

iiirfcl)Iofuiid,j./.v..>>irKl)triiiT<I«'^irf*' 
Selof. 

.'^ttfdihiifiS/ 1-  '«■  le  loup-cervar. 

.»'Mrfdiiiiùnaolî)/  !■  >>■■'•'■  £uiiiienfiaut. 

J>irfd)iiiô('r(,  s-f-  v.  lUiflmat. 

Jritfcfcncç,  v.  jjirfdiaatn. 

Jôivfdniicrcii  /  '•  p/.  les  rognons  de  cerf. 

/rtridivallctf,  s.f.  le  pâté  de  cerf. 

J>irfcl'i.'ctcrlcin,  s.  »/.  v.  ())ctec|ilie. 

J^itl'rlipolci ,  s.  m.  le  pouliot  sauvage. 

-f^iridire I)  /  *.  «.  le  chevrotin  du  Sénégal. 

Jôiti'diruf,  /.  m.  le  cor  à  contrefaire  le 
cr,  du  cerf. 


^irfcfinit^e 

S?iï^<i)ïatU'  ^./.  le  nerf  de  cerf;  membre 
de  cerf. 

.»>ttl"d)fd)ale/  s,/,  les  pinces  d'un  cerf. 

.Çttfd)|d)(âae( ,  s.  iH  y  jr)jrfd)feule. 

.Virfdlfdirôttt,  J.»«.  le  grand  cerf- volant. 

Jpirfd)id)Ub'  s.  m.  {t.  deck.)  les  surnci- 
gées;  voie  où  la  neige  est  tombée. 

JplvfdjlV^tBaien/  s,  m.  (t.  de  ch.)  la  queii« 
du  cerf. 

Jpitid)f*iDamm,i.  »«.  v.  JpirfdjtrûfFtl. 

Jôtvidjfdjivani/  v.  ijufd.fa  n)ûi)enf«  at» 
tid). 

J?itfd)fd)Wtt|/  s.  m.  (t  Je  ch.)  le  sang  de 
cerf;//,  la  mouéc,  mélangedo  sangje  cerf, 
de  lait  et  de  pain  coupé,  qu'on  doinie  aux 
chiens  à  la  curée. 

-^  n'CljKtUIliJ ,  t.  m.  la  plante  du  pied  il« 
cerf. 

Jôirf*(lcin,  s.  m.  v.  /pitfdjf  ugel. 

Ji?irf*t()tet,  J.  «.  V.  (gtietrivid). 

S?m(t\i\)xmt ,  s.f.  ;^et  .^ivfd)lnfam  ;  les 
larmes  de  cerf;  liqueur  jaune  qui  stirt  ùe 
deux  ouvertures  que  le  cerf  a  au-dcssouf 
des  yeux,  qu'on  appelle  3IUäCIil)öbIcn,  lar- 
niières. 

.Ôind)ttùifc(,  s.f.  la  truSe  de  cerf. 

i'irfdirDiliJbtet,  s-  «■  le  cerf.  {t.  de  eut!.') 

-«>iii"d)n)o  f/  V.  j>itW!ucli9. 

.Vitfdiittii:.î)ftjut,  .'".  V.  gjaffttbofl. 

.'Ôirld)l»uti ,  s  f.  i  jmnd  persil  sauvage; 
grand  pernl  de  mcntagne;  carotte  de  mon- 
tagne à  feuilles  d'ache;  it.  la  thapsi-  ;  le 
faux  turbith. 

.Çiirfd)ii.ae,  s.f.  la  gazelle  du  bézoai  ; 
rantilope,le  pasan. 

JôitiOjjicmtn,  /.  »<.v.  jpitfcfjtutfef. 

.>>irf*5icmcc  /  s.  m.  ie  ci;«  er  Je  cerf,  le 
filet  de  cerf. 

.^itfd)junae,  r. /■-  la  langue  decerf;:>.  la 
scolopendre;  la  langue  de  cerf,  yf  Imite) 

-Ôttfe,  J./.  le  mil,  le  millet.  jnbtûnil'CÔe 
^itfc,  igorgtBiSamcu  ;  du  blé  barbu. 

J:irfctrci ,  .')itfc!tbrei,  s.  m.  la  bouillit 
de  millet  uimIc  mil. 

.f>irfe!jra«,  J)ttf«naraé,  r-  «.  le  mil. 

J>it(efnûuec,  v.  .futitfiampfer. 

J?irfftOCIl/  s.  M.le  grain  de  mil  ou  de  mil- 
let; il.  la  tanne,  v.  ^ifllf. 

Jpirfen;3Jcfer,^.  v..  un  champ  semé  demi!. 

JMtteilitùff/  '■  f.  la  glande  miliaire. 

J)itfcnftebcc /  s.  "-iaë  Stiefel;  la  fièvre 

liâire. 

J?icfcnjïiif,  V.  ©riiitjïnf. 

-'^irfenilcdjtC/  s.f.  la  dartre  miliaire. 

j|)irfflifötniia/ «'(;•  et  adv.  miliaire. 

Jr'ttfcÛaitlPtcr;  s.ni.  le  pileur  du  mil. 

JpiricDOiïtl,  V.  ©ti'injïnf. 

.èitt;  s.  !>i.  le  pasteur,  Is  pâtre;  garde  ou 
gardeurdebttail;  it.  /fp.  le  pasteur, le  curé; 
ministre  de  la  parole  de  Dieu  £tn  Junacc 
,*?itt;  un  jeune  pAtre  ;  (t.  de  po/;.)un  pa- 
storeau.  J)  f  «ittinn  ;  la  femme  de  pitre  ; 
gardeusc  de  bétail;  la  bergère,  bouvière,  va- 
chère. €iii>'  mitije  .^irtinn;  une  jeune,  pe- 
tite bergère;(/.  fl(rpû/r.)unepastorelIc.  jm 

Qvmi{lii  idH  ti  f  eim^uucVitt  lÂ^iian 


£i'b«llfûr  fdiie  (gcliafc;  l'cvar.ijile  dit  qu'un 
bon  pnsteiir  donnera  vie  puiir  ses  brebis, 
21(5  (in  yiitt';  pastomlcmcnt. 

.'Ôittîuî'iilitlt,  s.  II.  U  fondlion  pastorale. 

^■'ittcn-  Jlvt,  s.  f.  les  mueurs  ou  coMtunaes 
fie  berger  OK  de  pâtre. 

.*?ivtcnbrtcf,  s.  m.  l'instniftion  pastorale. 

-Viirtentcfl/  s-  «.  la  fête  pastuvale,  fête  de 
bcr.'er. 

.tiirtcnHot«,  !■/■  le  chalumeau;  la  flûte 
champêtre;  ('/.  (t. i/c /lof'i.)  lepipeau. 

Jpittcnacî)id)t/î.«.  l'éclogue;  poème bu- 
ealiqiic  ;  l'idylle. 

-fiittcnotncht,  s.  «.  v.  fpittenSnb, 

.'ÔlttcniieiucAcl)  /  5.  ".  l'éclogue  ;  sorte  de 
poésie  pastorale  où  l'on  fait  parler  des  ber- 
gers. 

JÔittf  ngott  /  !■  'H.  le  Dieu  Pan.  ©ic  S^iv 
trUâÔttinn;  la  Déesse  Palèi. 

.*)itt<lléûft  /  "d;  f*  «(î'.  pastoral,  aie; 
à  la  manière  des  pâtres;  à  la  bersjère. 

.^trtcnbauS,  s.  «.  la  maison  du  pâtre. 

.^tVtenbOrll/  s.  n.  le  cornet  de  v.icher. 

Jpirtonbiuit»/»-  »>■  le  mâtin;ehieiide  ber- 
ger! V.  @d>Âfet6unB. 

Jf)irtcn6ûttf/  i./,  la  cabane,  hutte  de 
pâtre. 

J>irtcnfnabe  /  Synimwm,  s.  m.  ie  gar- 
çon pâtre,  garqon  vacher,etc. 
'  .Virtcntjttel,  s.  m.  ias  .^ittcnEletb  j  l'ha- 
bit pastoral. 

y?ittCllla9fr/J.«.  la  horde. 

JÇirtenlcbm ,  i.  ».  la  vie  pastorale. 

.fPittcnlifD/  !■  ».  la  chanson  pastorale; 
l'air  de  bercer. 

.<?trtenlol)n,  s.  vu  les  gages  du  pâtre  ,  du 
biri:cr. 

5;irtcnmniîiiî  ;  v.  Öjrtfiibaft, 

.<?ittfiipfeife,  v.  .rjirtdiflôtc. 

.»Mrtenft'icI ,  s.  n  la  pastorale. 

^■■»irteitflah,  s.  m.  le  bâton  pastoral;  it.  la 
cro'se;(v.  qsifcftoftiftal'/  .ftrummilab)  '' 
/p.  le  bâton  pastoral;  la  juridiiftiunpasto- 
rale. 

.fi^iïtcnllanb,  s.  m.  l'état,  la  condition  de 
pâtre. 

.f>irtf  BtafdlC  /  s.f.  la  panetière  de  berger; 
it.  la  bourse  à  pasteur;  letabouret.(p/nn<f) 

V.  3:âfd)«lf  «lit  ^,     j 

J>t§hlOCf,  s.  m.  le  palan;  assemblage  de 
eurdes,  de  moufles  et  de  poulies,  propre  à  en- 
lever de  pesans  fardeaux;  //.  v.  ©lecfroUe- 
Êir.  fIdnetWtBbbcf;  un  palanquin. 

j^ilJ;  ,  s./,  (t.  de  mar.)  le  guindal ,  guin- 
dasiguindcau;  lepalan.  v.  i)i()b(ucf. 

.^ilTflt ,  v.  n.  (t.  ie  ma,:)  hisser, palan- 
qucr.  C«(S  ©cijel  bijTeii'  t«  ii<  ^'?öi<  iicfecn, 
«llf()ilTni;  hisser  la  voile. 

JpilJtail/  î.  n.  le  câble,  la  corde  qui  sert 
à  hisser.  25er  .tpijitailbntftl  ;  le  croc  de  pa- 
lanquin. 

-f'ilîôvcbfn/  /.».  l'historiette i  petite  hi- 
itoiie  mêlée  de  fiaions.  lïv  bat  liné  einnr 
tiflcS.(li|}6n1>fllCrjnI)lti  il  no"*  »  f'''''  ""' 
jolie  historiette. 

^i^m,  if>  rii(stoire.(r.  Q5cf(f)»cl)tO 


ïfferBanb  J^ißoticn;  un  mélange  histori- 
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>>:'if?Otif  nbucb ,  /.  ».  un  livre  d'histoire. 

J?  |ii)ïicimml)let ,  J.  w.  un  peintre  d'hi- 
stoire. 

.Ciidwicnfciwibcr,  v.  ®cfffitc6tfd)ri!iber. 

J)irtort(cj) ,  a.\:.  et  ndv.  hiNruri^uc,  histo- 
riquement. aetei|îodfcl)e©in(,  bic  ftift,,, 
nfii)e©il)n:ib;i}Ut;  lestylehistoriquc^me 
•Büd):  hlfloflKl)  crjählcn;  narrer  une  chos  ■ 
historiquement.  (Sm  Injlonfcftct  lialfnbctj 
un  almamch,  un  calendrier  historial. 

-*;iljblatter,  i./.  échauboulure  ,  échauf- 
fHre;petiie  roiigeur.petiteélevurequi  vient 
surla  neaiulans  une  échaiillaiaon. 

S^m  ,  s-  f.  l'ardeur,  chaleur  véhémente; 
lechaud  ;  it.  le  hâle  ;  it.fi^.  la  chaleur,  ar- 
deur; le  feu ,  la  ferveur ,  l'emportement ,  li 
fougue.  T)if  jpiçtbcsSnietu/  î)ft©Dane; 
l'ariteur du  ieu,du  soleil.  (fmcaillTaorbcllt» 
Itdje  J^ilîe  ;  unechaleurexcessive.  3n  i)et 
grôêttll  .»pilje  teilen;  voyager  durant  l.s 
plus  grandes  chaleurs.  3cf)  inn,i  btr  groffcil 
>)lBC  iVt^eiI  nt.t  t  aUScJ  •fecti;  je  ne  sors  point 

de  peur  lie  hält.  SaC' ©rflfS  «etrtoctnf  t  beo 
bCt_J9;6i;lehâlefani- les  herbes.  tJsii'leine 
gcojie  S)m  ;  il  fait  un  grsnd  hâlc  ;  il  l'ait 
srandiiiâud.  ©ic  jpiR,'  ti.,.8'  gicbcrS/  Die  Aie« 

bcvbilji';  l'ardi-ur,  la  chaleur  de  la  Kèvre.îSeS 

îafica  ilali  un'ü  JptPe  trai)f  n;  por-ct  le  faix 
et  le  hâle  du  jour.  (Sine  flitÇi-JibC  Wiçe  ma» 
Cf)er.;('.  df/«i'S'-)donn-runechriùdé,  une 
chaleur  suante,  itnr  J)iljr  %o!);C«  ieUu- 
iang.)  une  foHrnée;la  quantité  de  pain  qu'on 
fait  cuire  à  la  fois  dans  un  four.  Fis.  Sie 
aufbtaufenbc  iy\u  bec  3«I)(orii;  la  fougue. 

511  bCÏ  CVIÎCII  4»ilje;daiis  la  fougue.  <\  ins  le 
premier  feu;  dans  la  première  chaleur;dans 
le  fjrt  de  la  colère.  5)a8  t(]  in  biC  etftfn  .fit« 

çe,  ini  erftcii  (Eifet  ober  tiii  criln  iJlii«  n* 
blicfc  8efd)c[)Cn;  cola  s'est  fait  à  la  chaude. 
*£tivoé  mil  ipii;e  iititerncbmfn;  çntreprei:- 
Ite  qch.  avec  elialeur  ;  se  porter  avdemment 
âqch.  Sic  î}'\»<  ber  Tuiitrub;  rarileur,li 
fougue  de  la  jcunt-sse.Siè  rneiicrifche.tpiljf; 
l'ardeur  guerrière.  iï)ie.nifte  verlifrcn,  von 
bcr  i)\U  nadjIalTen;  se  refroidir,  ser.ilen- 
tir,s'ai"tiédir.  Obn<  J7tÇ(;  de  sens  rassis; 
avec  réflexion.  Un  .lltfawil.ZiaH  ïling  IDirD 
.^tl|t  bûbeli;  cela  sera  difUcile. 

iljKfn,  î'.  n.  {avecTauxil.  fiabflt)  chauf- 
fer,' échauffer;  donner  de  la  chaleur.  .tpo(<» 
foMcn  biiicn  bc|T«c  al«  îoif;  iVbcM  incbc 

ipiBe  fllä  îor»;  lei  charbons  (h7Mll'cnt 
inic'nx  que  la  tourbe,  ©itfet  äöfin  Ijiljt  ; 
ce  vin  échaiill'e.  v.  frhtljcn. 

.f^ililg,  "dy.  et  a,/t>.  chaud,  chaude  ;  qui 
donne,  qui  procure  <lc  la  chaleur;  //.  fis;, 
chaud,  prompt;  qui  se  met  facilement  en 
colèie;  fou-^iieux;  »/.  ardent,  ente;  brû- 
lant; ardemment,  chaudcnu  lit.  îîfrîlPcîn 
it?  blÇlii;  le  vin  est  chaud,  ^ic  Wiun'irte 
fm£)  hçivi;  les  épiceries  sontchuidcs    JÛir 

trobiien  in  etncr  bilitarn  (b«ini'n^  -Ç"!'!;» 
nu'lette>U'"^  '  """^  demeurons  dans  nn  cli- 
mat chaud.  iOrtJ  l;iijig{  gitUfr;  1^  bévrc 
chaude, 


8oo 


S:o 


chaudf.ariIcQtc,  liriilanle.  ;î>ic!ei)ûlltilin 
jft  I)iÇii);  (lii:IÏ9)  celte  chienci;  est  chaii- 
Je.  Fi^.  C;n  ftlCiArt,  «uftraufc'ikv  Soï' i 
nn  esprit  foim;i.";'x.  2)ii\ii  sKaiiii  iß  hu 
Ijtg  unb  OUffal)VCl'.bj  c^thün'.mc  estcliaud 
et  emporté.  (ït  (ft  <iii  H:;i;^r  J?opf;  il  a 
la  tête  thaiiiie.  2iil  î)iPt^'S  ©tfccllt,  (ill 
f)iRiiiet  'iiluiiiiT;  une  occasion  ch.aiiic;  une 
attafiiie  ciiôinle.  gin  hiBiciet  ©trctt  i  une 
dispute  arJrntc.  giiic  @üdie  |)iljii)  aili'tci» 
ffti;  se  portir  aniemnicnt  à  qch.  (Fine 
tDfrfou  I)iB:g  »ctfol.icn  ;  poursuivre  ilisu- 
dement  une  personne,  èill  ûUjU  tiÇiiJC« 
îPfctiï)  un  v-heval  fougueux. 
S^t>'.   l)o!)0  !  inlerjccl.  ho! 


^ôBctt'.iadic«;  il  Taut  donner  plus  déieV«. 
tion  à  cette  muraille,  (v.  erlîibcll)  T>tt 
hôdjflc  >B;tiî;  U  plus  haute  montagne,  (v. 
6ôci)ft)  ^unîici't  îÇu§  liocfi  ;  haut  de  ce.ic 
pieds.  On  dit  aussi,  ®aä  5);fet  tfl  fiOiiu  1« 
iner  ist  hiute,  est  aijitee.  ^tf  |;ot)f  tf llltl)  ; 
les  hantes  martes,  ^n  bif  toftc  (oifclic)  @;e 
fflttiiM  alleren  hautemer;  prendre  lelar- 
<ue.  3iui  itv  6D6'.n^C(;  en  pleine  mer. 
'Sin  (?duit  auS  brm  Jpattn  in  Dtt  Nfe  i^ic 

lùtvii;  mener  un  vaissesu  en  fuiin.   X<i: 

êounc  lîclit  Kboii  fefir  fcocb ,  es  ift  ûton  De- 
ii-Ct  îao;  lesu!eilcstdéjà  fort  h.iut.  .Ç>ijvl) 
flicken;  voler  haut.  J)ifft  Jtau  lit  I'0-& 
jfdjU'rtn.lfr;  cette  femme  est  proche  de  son 


-Pîot'cl,  J.w-  le  rabot,  (v.  '5efc6^ei^c^o«  terme.  î>as  "l>atiiiUon  (ia:b  ïrci  ?Uîftn;i 
hd,  5a!,V  Pl'cl»  Sl'l9''(;i?l''l'  f^^if'i'Cbel,!hod);  le  bataillon  etoii  à  tro-s  de  hanleur. 
(gd)lîd)tljoK-l,  :c.  )   Si"  'Btiicf  .noli  mtr  X^cv(>'dN(îur9  jichf  te*;  bicîffiûnî.-  ficht 


fcem  Jpol'cl  eben,  glatt  madifii;  unir,  po- 
lir une  pièce  lic  bois  avec  le  rabot,  jic 
(?r5ne  au«  Bfi"  "PMulc  iti  .fiobelë  t6iin  ; 
dé;;orger  la  lumière  li'un  ra'ot. 

.-VCbell'anf/  s.f.  l'ctalili  de  menuisier;  il. 
la  colombe  de  tonnelier,  v.  JÛactûnE. 

.^t>6t[binlr/.f)obftfr^nt'inbe,  s.f.  (t.  de 
cbir.')  le  bandage  en  doloire;  bandage  à 
dix-huit  chefs. 

.^obcibenianf,  s,  m.  ^/.  de  vit-,:')  le  dia- 
mant à  rabot. 

y?obcl.-(gifctt/  s.  ».  la  mèche;  le  fer  du 
labnt  ;  it.  {t.  de  tonnt  L'y  il  doloire. 

J?ol!'lfsri"iItiJ,  '"t?.  tt  <:<U:  en  doleire. 

.rcbiifnßon,  s.  m.  {t.  de  vl.  de  livres) 
l'àne  ;  espèce  de  eoln-e  où  tombent  les  ro- 
gnures des  livres. 

Jôobfltliiigc,  s.f.  V.  .^obtbdiUn. 

.'Ôobeln,  v.a.  raboter;»',  dolcr;  rendre 
uni  et  poli  avccler.!bul  laavcc  la  doloire; 
it.  fig.  raboter;  façonner;  rendre  pins  pro- 
pre au  commerce  ordinaire  du  monde.  ïin 
58tCt,  cinStÛcfipDli  hotfln  ;  raboter,  do- 
lcr une  planche;  nasser  le  rabot  sur  quel- 
que p:èce  de  bois.  (Jg  iß  fin  illtliicr  îOîinfdi, 
6ct  iiod)  fcf)t  gepöbelt  vntxxii»  miip;  c'est 
un  jeune  homme  où  il  y  a  bien  encore  à 
raboter. 

JÖobelfBflll/  s.  m.  lecopcau,'laplanure, 

.'CPbflfpâitbtnïc  /  V.  .nLibfibinïc. 

.Çiptoc»  s.f.  le  h^aitbois,-  insnumcnt  à 


ècd);  l'argent  est  haut,  lesmonnoics  sonc 
hautes. 

S^Ü\,  haut,  se  Ht  des  sons,  trntdi  lavoix 
que  des  inslyuineni,  et  signifie,  éclatant;  </iii 
se  fait  entendre  de  loin.  Cinf  îautt,  ïlC  5« 
f)Orf)  gcßimint  ill;  un  huh  trop  1  aut.  gtit 
ui  bodi  gcftimiütcä  (£Ii]i'ict  ;  un  cl.ivei.in 
trop  haut.  (Jr  fcfit  fine  ftît  l)obc  gtimtric  ; 
il  a  la  vo!x  fort  haute.  Fig.  Sicict  5)îani» 
fprid-.t  ou? einem  ui  ftpfen  îoiic  ;  cet  )iom- 
me  parle  bien  haut,  le  prend  sur  lui  t'ii 
trop  haut. 

On  dit  fig.  S5fi5  iß  mit  ju  Ncft  '  <^'^^^  ■"* 
passe;  cela  excède  ma  portée.  Î>(i3iftilrtî 
m  l:ed;  cela  est  au-dessus  de  sa  pi  rtée  ,  de 
sa  sphère;  cela  n'est  pas  de  sa  portée,  (f  it 
f)Dbcr  53  "ßani);  u".  isprit  sublime.  ê.B 
6obe»  Ollict;  un  iu';  -\  ancé,  i;r-.nd  àje,  C'iii 
ftObCS  5iß  ;  une  grande  fête;  une féie  solen- 
nelle. Cin  hc^cr  @d)tPlir;  un  serment  î  >- 
IcHuel;  un  jrand  jurement.  3^  «boi'f  ^d'U» 
le;  l'université.  î>ie  iiobcCSctidueburtCît  î 
la  haute  justice.  5>ie  t)tl)ncn  ?j  ijTcnfitaj^ 
ten;  les  hautes  sciences,  lfm  fcûbiè  «pii'l; 
un  gros  jeu.  gin  lober  ©taiib;  ime  ■.;raiiJc 
qualité,  un  haut  ranij.ginbobeèSciillocf'îî 
une  famille  oa  maison  illustre,  distinguée, 
(Sine  bote  ïetfini  ;  unepersonne  de  quai  té, 
persojine  du  premier  rant;.  ^u  botet  TO 
lOU;  (t.  de  civilité,  en  parlant  des  fciir,::^ 
Kcs  du  premier  rang)  en  personne,  en  prc- 


vent  et  :\  anche.  Ce  tlâstî)!« /;>oboc;  iljoue.pre  icrsomie.  5>  r  .iîénig  Dates  mit  etSf 


«lu  hautbois. 

.^oboiß,  t.  m.  le  hautbois,  celui  qui  joue 
ilu  hautbois. 

S^Od),  adj'.et  adv.  haut,  haute;  élevé;  qui 
a  une  certaine  hauteur  eu  élévation.  €in 
fcsfcer  ®loc!cntDiitni,  «in  (ioOerXiutm;un 
haut  clocher;  une  haute  tour.  .Ç)ohc  ^ft< 
»je  ;  des  hautes  monta;;ncs.  .»^pd)  auf  einem 
^etge;  sur  le  haut  d'une  montagne,  ^in 
tioÈet  (etfabener)  Cvt;  un  lieii  éminent, 
un  lieu  élevé.  J^icfc  ?3;aiict  iß  nid>t  Iiccb 


lift  bebft  ^«iib  uutfr(cid)nct;  le  Koi  l'a 
sii;né  de  sa  propre  main,  tîucr  S3llrd)laMd>t 
looUen  mit  bie  ('obeStiabe  ertwifen  ;  votre 
Alte.sse  me  fera  la  gràie.  (jine  bofcc  OJîit'liO 
gegen  jcniouïen  onnobmin;  prendre  de» 
aiis  de  hauteiu-  avec  q».  »Ein  bebet  îOalii 
un  bois  de  haute  futaie.  2:\t  M)t  ^TKVfr 
Bas  JJCCfl'SIint;  la  messe  haute,  la  granii* 
messe,  sjîftcb  boljf n  Singen  traditen  ;  a- 
spirer  à  de  grandes  choses,  (gine  bebe  Sat» 
te;  imc  couleur  haute,  çsifrbobe  jeu;  Is 


oenug;  ce  mur  n'est  pas  assez  haut.  SicfcS  temps  presse;  il  est  temps;  il  n'y  a  pas 
©ereôlbe  iß  nidt  l.od).ienug;  cette  voutc  un  moment  à  perdre,  ^n  boDcnCEbten  bals 
«'a  pasassez  d'élévaiior.  ®i,  fet5?auni  ift  tcn  ;  honorer  beaucoup  ;  estimer  stände- 
ftôbet  al«  bcr  ntibeie;  cet  nrbre  est  plus  nu  iit.  lït  bi'iîi>t  biefe  SiigcMÎ)  in  einem  bO' 
haut  9ue  l'autre,   sffian  lUMP  Bicfc  533î«UCtj()CH  ©ttti?«}  il  possède  éminemment  cette 

I  vettii. 


»crtu,  J^0(î)lllll>tf)ciicr;  saintement,  reli- 
gieusement. )>off)unO  tpfiji'v  fcfiwôwii;  ju- 
rer sur  sa  foi;  jurer  par  son  Dk-u  et  par 
sa  foi,siir  sa  conscience.  t*jd)  bccfi»ccfl'in&t 


(p.  us.) 
-Poclibfrûbmt/  "ii.et  ndv.  très-célèhre. 

.^j'frtit'Ctni);/".'/'.  rt  (i.iv.  très-ài;é. 
Jiùilïl'ortiiî,  it.ij'.f/nJxi.  (ie  haut  bort.  (Jjit 


flfn;  pécher  grièvement.  l£-  iif  =!Ouarr  liofI).'f'i5fl)'J0ttiac<  6(t)t|f  J    un  vaisseau  de  haut 


flIlfjBcil,  l'OCl)  iintiUltrti,  !C.  ;  t.iire,  mettre, 
acheter  une  march;'.iiilis'e  .i  haut  prix  oa 
cher.  €ö  511  fjorfianfûllotn;  le  prendre  sur 
lin  ton  trop  haut;  it.  eiUieprendre  îles 
choses  qu'dn  ne  sauroit  soutenir  à  la  lon- 
gue. .Ç)i)d)  bittaui  iwoiien;  le  porter  haut; 
faire  de  ;4nniles  prétentions,  (gr  IDilIffhr 
I)Oct;  biiinu?  ;  cr  frtcln  iiarf)  hoUn  Spinaen; 
il  porte  ses  vues  bien  huit.     ?0ijt  fctuer 


bord. 

.»)od)b0t«niünil,  i.  m.  le  contre-maitrej 
officier  marinier. 

JiiûCl)t>vii(îJa,«i<7  et  «lit.,  qui  a  I.i  poitrine 
haute.  Fii.  (jiu  hoitbrùflsgcr  îOAn'cbi  un 
homme  altier;  ijui  se  donne  des  airs,  quf 
,\  beaucoup  de  prétentions. 

Vinhöcüti'cl),  "i*;."  >!■  ^'.  haut  allemand, 

n  allemand.  Sje  ^o*i)f^ltfdll•  (êpudlti 


SDaarÇ  ftsd)  Ijinnu»  ltn>licn;  faire  7a  mar   iîiîS  .fpiKfiDCUtfée;  le  hautallenian 


chandise  trop  chère.  3)fn  950C!cn  su  bocb 
fpülinen;  faire  le  difBcile;  en  demander 
trop;  se  faire  bien  prier;  it.  parler  haut; 
faire  de  grandes  prétentions.  ^Jg  ftocfi  britl» 
gen  !  s'avancer  beaucoup  ;  faire  bien  du 
ehemin  en  peu  île  temps;  it.  alier  loin; 
it.  gagner  beaucoup;  faire  fortune;  ;'(. 
parvsnir  à  un  l'rami  aje.  (Etmirö  (i  tlidst 
feOfhh'inoni  ;  il  n'ira  pas  bien  loin.  Çtlivio 
l^cU)  aufncftmctt,  empfünben  ;  «e  ressentir 
d'une  chose;  y  être  très-sensible;  la  pren- 
dre en  mauvaise  part.  .f)od)  rtbiticn,  el); 
tCH/  fcfeâljfli  ;  louer,  honorer,  estimer  gran 


VodiiiÉutKhnieîftfr,  v.  torbiiui(f«t. 
-Vi'cb.fïcl,  ftoAi&dijctotn,  udj.  noble, 

très-noblj. 

.f;Dil)-c(irmÛrb(g/  <"ij.  véne'rable,  trè? 
-ventrable;  très.révcr>nd.  ^u(<c  S)iéit\)t» 
iv''rî)en  ;  votre  Révérence. 

-<>OC()-._vf.UiVCll/_  aiij.etiUv.  très-.xperf, 
très-expérimenté. 

ütOdjH'tfrmt,  «'(y.  etaiv.  fort  réjoui. 

.Ç>!)Ct)»f  1  [)a\i<Xi,  uJj.et  adv.  trcs-c'ievé,  très 
-haut  ;  it.  très-sublime.  J^ocljctbaOeiU  2Jt# 
l;idt  i  ouvrage  de  ronde  bosse. 

S;<od)  a[)<htl\,  f.«.  in-,  exalter,  v.  txbt» 


dement.   ,f(od)  ttnfoillitttn;  s'avancer  bien  6fn. 

haut,  parvenir  à  de  grands  honneurs,  ^od)      ^ody-txUuà]M,aiij.  et  adv.  fort  éclairé. 

ïomill'n/  Iiod)  jletQfli;  monter  bien  haut  ;linuminé.    /"«>.  (Elil  i.iL>c()fr(eHCi)Uter  îPit» 

S'élever;  parvenir.  ÏÇcnU  (jl  l)Od»  tOiMintilÔattî);  un  eiprit  fort  éclairé. 

au  plus;   tout  au  plus;  tout  bien  compté!     .Ç'odlîfVl'prictîtJdi/  "(;•  ff '«if.  très-avan. 

et  rabattu;  à  tout  prendre.    Igine  @«d)e  tas?"^'  lrè-.-utile,  très-pnifitahle.  (f.us.y 

btti)  (inpftbUn;  commander,  recommander      ->;^ocbtCKrltd)/  idj.ft  a.iv.  très-solennel; 

fortement  wne  cliose.    (gîjdl  ftod)  Bensun;!<r'^^.-''olemiellement.  {(i.u<.) 


6<rn;  être  bien  surpris;  s'étonner.  (*id) 
^OCb  b<f(«Aeil;  se  plaindre  hautement.  Ôorf) 
bttaucr»  j  regretter  sensiblement.  ïioS 
©elPfiir  «ort)',  haut  les  armes  1 

Jj)odi;a'.btt'ar/  aii.it  aiv.  très-honorable, 
très-estimable,  très-consideré;bien  estimé. 

S}9A)  UCfetftl/  V.  a.  estimer  i  avoir  de  l'e- 
stime pour,  f.aire  cas  de;  considérer.    J)ie. 

in  ïivrtiin  bat  nortreiflidje  ïùKiifitafttn, 
tiinii  muß  ibn  dod)  ,ad)ten;  cet  homme  a 
d'excellentes  (|ualités,  on  ne  peut  pas  se 
dispenser  de  l'estimer,    gr   içivl»  iiberflU 


Vrod'flifflelîN  adj.  et  jdv.'  qui  a  le  vol 
fort  haut.  Fi,i;.  .podijItMni&C  &(\)anUni 
des  idées  d'un  vol  fort  haut. 

J?Od)flVfl(idl,  adj.  (titre  Qu'on  donne  aux 
i^);)(ff))Sérénissimc.  ÊuiT  l>0d)fur(lltc6e 
3urd)Ioud)ti  votre  Altesse  Sérénissime. 

.VortjqarU/  j. '•••  la  mppe;  sorte  Je  filet 
pour  prendre  des  cailles,  des  perdrix,  &c, 

J?OC()afacf)tCt/«''y-f<  adv.  très-estime. 

S;>i)ä)4<bietbt»i,adj.{titie)y^i\({)ii(['ie.l)tr.» 
[l<p(trtn'.   hauts  et  !)nis^.Hs  ^^iiJneuls^ 

.>?üd)ilfbprfn/  ndj.  illustre;  d'une  nais* 


ftocFt^f ndltct i  il  est  estimé,  ecnsidéré  parisance  illustre.  Jrjodnuborilfrffiraf!  Mon- 


doniie   aux  Coi.lts 


seigneur;    {titre  iju'i 
(£Allcu:.tfi»e  ) 

.f>oitHiebvû(}ft,  v.  hDdibriiilia.^ 

y^odtflifbtt/  «1(7.  et  itdv.  très -honoré, 
très-lionorablc. 

-ÔodliKlnl'tt,  (iodia*t<Dvt,  «'y.  tt  ttiv. 
très-savant,  fort  savant,  très-doiîlc. 

Ji?0*  i'iobt,  adj.etadu.  béni.  S^(X  b(>(6< 
ildobli'  i'iolt  ;  Ilieu  liéni  souve  ain  nunt. 

Jôodiiicneigt,  bodjanififlifft,  »dj.  et  ndv. 
t'cs-allcftionne,  très-favoiablc;  gracicu- 


tout.  J>it  Jp»éad)tuna>  l'estime,  la  con- 
sidération ;  l'égard  qu'on  a  pour  qn. 

i^cd)«al)clid)-  "dj,  et  udv.  très-noble. 

.t>.5(ib='Ämt/  *-  ".  la  grand'  messe,  mease 
haute.  Sa«  J)odi:3lmt  bdltftt  ;  officier. 

J?OC()«ailfebn|trt)/  adj.  et  adv.  considéra- 
ble;  très-considéré;  eminent. 

.Çtfrtîbegabtr  '"(;'•  "  t"iv-  do"«  «le  belles 
qualités. 

.^DChbfiltta;  «l'y.  *t  «''f ■  haut  sur  jam 
tes;  haut  de  jambes;  fu»;;/.  haut enjami)é. 
<Eill  60Cbbfiniflefi  î^fctDi  un  cheval  monléisenient. 
haut   OK  haut  monté.  j.iodiaCBVtcffn,  "J;- "«''»'.  exalté,  ce, 

-<iBdlbfflimtn«t,  hodlbftn'lbt,  »dj.etndv.]  .t^od)iKtld)t,  i.  ».  ['  polcnce  le  i;ii  et; 
fili'^eranJcmcnt;  extrêmement  affligé;  les  fourches  panmilanes  ;  ;/.  la  juitice; 
ésolé,  outré  de  douleur.  :«(.  (.t.d'oiul.)  le  haut  lacet  jiuur  prendr« 


dé 


AtAMM,  "'j-   et  idv.    très-louible.'des  niscuHX. 
DiCT.AtL.Fi.T.I.  I        C<« 
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>^l>ihiKM)»Bt/  '"*/•  '^*  "''*'■  '''Cl  estimé, 
très-cstimé. 

y?c1\;cffl)tV5t,  ä'lj-^t  adv.  haut  troiisst. 

-*3oitnff''iî'H't/  '"'y-  't  "-il',  très-beni. 

Jf)ocl;gi'fiiint,  '"'/  «  '"if-  liaiu,  orgueil- 
leux. 

S}!>  '  a'iwittciv  V.  ®croittfr, 

Ji?ivhavnt/  5.  «•'.  li;  liHUt  justicier;  le  ju- 
ge supéricir. 

.>>ocharWicfi,  i'';.  "  «lif .  (  titre  )  ^f  inc, 
5hrf  bintiitiifiiciie  ®lta6eii  ;  Monsieur  le 
Comte,  .V.ait  me  la  Comtesse. 

-Ç^'Cl)  haite»/  V.  boé  ad)t:n- 

X-' MiiliH   adi.et  i\iv.  très-saint. 

-Ç'Dii't'frji.l/  «'/•  <■'  "''f •  magnanime;  it 
fg.  •'.aiitaii!,  présomptueux. 

J^L'AftsIs,  !•  »■  (t.  foreit.')  les  branches, 

Jnovitflinafllî».  adj.et  ai/t'.  qui  sonne  haut; 


'BsyommflltK)  ;  une  assemblée  illustre. 

-V'OtfcpricllirrUçJ),  «1(1.  et  Uilv.  qui  est  ilu 
souverain  sacriKcateur.  ^Jijc  ÈOftrcifdctU« 
ft)e  SEùtOe  j  la  liignitc  liu  souverain  sacri- 
ücattur. 

^odjconïig/  »  j.etMlv.  à  hau;  bord. 

.VOChratt).  uUj.  f/adi;.  rouge  clair,  rou;e 
très-vif  et  foncé;  ponc;:ui,  couleur  de  po:i- 
cc.ui.  l£iti6cct)rot6fi  SaiiD;  cmî^fliiDPon 

hochVDIljer  '^a:b(  ;    un  mljin   couleur   de 

ponceaii.  (jin  tdjr  |cl;ônca  .»pocbrctbi  m» 
fort  be;iu  ponceaii. 

-tpoifjrûctcn,  s.  w.  iaj  9îùcf,ii|lâcF  lAjtt 
timm  ©diiccine;  l'echince;  morceau  ilu 
ilos  d'un  cochon. 

ipodivùcfùj.  "jy.  et  adv.  bostu,  uc  ;  t]iii 
amie  épaule  qui  hausse,  v.  [iucfdi(l. 

.»;prt;Ûtflr'lt(),  u.(y.  et  ii.iv.(t.  Ue  titpiss.) 
lont  la  chaîne  est  tendue  de  haut  en  las. 


têiii  (iccljflinçienftcr  îitf'i  un  Sine  bod)f*àftiae  S^apctc;  une  tapuscni 


litre  f.istucii!;,  limt  fiochfitiiacnbi',  f::6nuil- 
fiiiK  î^iCDi)  un  discontt  pompeux.  i£.in 
IjOrUîliuafnbeS  ©cfcfalVilÇ;  un  pompeux 
galimatias.  jf)9Cf)tlinflintie  äöOVtti  des  mots 
ronR.ins. 

J>Od)faiib,  s.  K.  un  pays  haut,  élevé.  ;^er 
.^Pfld.înia  ;  le  montagnard. 

.fiod)lat!t?n'',"df.e«n.it/.(v.l)oiff!/n8cttï} 
eiu  [joilifautfnbcr  ^iitib;  C«.  rf-  ch.^  un 
clii*n  qui  sonne,  qin  chasse  de  gueule. 

J^odi'ifh,  "d-j.  très,    fort,    .fiôdlliff)  tX'. 

ftfiit;  furt^ravi.  ©id)^àclîlid)»etfiinîiiçi^ 
pécher  gr^évemtnt. 

.<>Of()(ù(illd.i,  Ci.ij.  etnrfî'.  très-louahle. 

-r?Cid'nifiii''r,  I.  ï«.  le  Grand-Maître,  ©l't 
Jpnditiu'ifi.ï  bcS  bciitfd,)ciiC>rbcti'i,bi'rJj)i>d>< 
bfUtfduuriiK't;  le  Grand. Maitre  de  l'Or- 
dre teutoniquc.  Ji-.ig  Ji>odmi<!i(Ji-n<'iini  ;  la 
Grand' maîtrise;  di^ni'téde  (îraiul-iMaitrB. 

.*?0d!m5iIfUb/  '<(;•  f  '"'•^-  tics-puissant, 
^lodimôauitbe  .(jctrcii;  hauts  et  puissans  .  _         ... 

Seigneuis!    3bte  .(jectltlèflcllbcil  ;    Leursjle  plus  haut,  îa  plus  haute;  (v.  t-ud))  it. 
Hautes  Puissances.  jsupremc,  sauvciain,  aine;  souverainement; 

.»"rodlimitb,  s.  m.  l'orgueil;  it.  rarro-'«.  dernier,  ère.  gott  i|l  bûé  ()Ôd)9e  ï(?eû«; 
gance,  la  Hcrté.  (v.  ©toIO  €tll  l'OS  .»Xnt.-JD'^"  <;"  ''êl-fe  supiJnie,  l'être  soi;vcriiH. 
niutli  inifflfblafctlfr  SKcilïd);   un  hon-.me pU   bâftl^f  ©«'"'llt;  le  pouvoir  suprême. 

(ié  d'orgueil.  Çincm  bfH   .Ç>OfbttUlti;  b  A^^i  l;Ôd)lie  65ut  i  lesûuwrain  bien.   5>U» 


lie  haute-licc;  une  haute-lice. 

J?Od)fd)Sçbac,aa^'.c/  »dv.  très-estimahle; 
it.  très-préceux. 

.<>cdi  fdiAetn,  j)ocbi'd)iîçiuia;  v.  Joc()  ad)» 
trn,  J^odiaitriins. 

J>od)iVhiii-ibi4/  «rf/.  ein  6ad)fcfmcibs:r 
®iab(iiri)(l;  un  burin  triajigulaire,  trau, 
chant.  .,' 

.';»d)fi)Ultcri3,<»«!7'.<*  aiv.  qui  i  une  épau- 
le (^ui  iiau>«e. 

-*)lJrt)l'<bUB'  s-in.Çt.itcb.)  un  ojup  en 

ir. 

J^sdlfdllDoniKV,  ndj.  et  aiv.  tint  ßod)^ 
fdilUunjjett  Âran;  une  femme  qui  est  sur 
sou  terme, pioche  de  .son  terme. 

-VÔd)ffl'  V.  Unt  rfiiB. 

.t>OCbfcli(l,  tiiij-  ctaUv.  itt  ÈOdlffltiK  si' 
nia;  le  feu  Koi,  le  Roi  défunt;  le  Roi  d'htii- 
reiise  mémoire.  2)it  l'ocljfdiac  Aolli^illll  J 
la  feue  Reine  ;  feu  la  Reine. 

.*?èd)|t,  J^iKhjle,  aij.et  siipnliitif  décoda 


ITcbniftl  ;    ribattre  l'orgueil  d 
baisser  la  crètc  à  qn 


ra-jfi'f  aG''ïf  ift  böd'l^  elenb;  cet  ouvrage 
'souverainement  maiivai.s,    est   très-mau- 


.fiedimûtbtd,    «''>.  et  adv.   orjjucilleux,  .vais.    S^ix  (ôfl'fîc  Oil'flb»   le  dernier  d 


eu^e;  orgueilleusement;  hautain;  hau- 
tauiemciit;  arrogant,  arrogamment;  it. 
superbe,  superbement;  (v.  boff^rtij)  '' 
altier,  fier;  fiéremsnt.  (v.  ftoîT)  Çin  l>Odl= 
mtVbidCV  ?}îtllfd);  un  homme  orgueilleux, 
hautain,  arrogant;  un  orgueilleux.  Çtuc 
f)0(limi'(tlnii;S  rc'-i,  f  in  bodjiiiûtfifla^  5P.tb; 
une  femme  or'.;ueilleuse.  Qx  nnitvoititf 
ifim  ûuf  eine  hod'iüiitt'igc  2lrti  il  lui  ré- 
piiiiilit    orgueilleusement,    arrogam 


gre',  le  p'us  iiaut  degré,  k  supiéme  di 

gré,  le -souverain  degré.  3ni  bôdilhn  (»ras' 

J>Ci  au  d  riiier  point,  au    durnicr  ilei;r'-. 

®j,-nn»."ii(t)hnitt!Cit  ûufs  biénc  trcibcBj 
porter  l'insolence  jusqu'au  plus  haut  degré. 
Ç^if  .ftftlrc  ifl  Hilf«  bédifte  «cftidii-n;  la 
froid  est  dans  sou  plus  ijrand  degré. -Slur* 
hpilffc;  !tu  plus,  tout  au  plus.  (v.  6êd)« 
ft.n«)  acenn  cî  uufr  lôiidc  fonimt;  au 
Icrnier  point;  it.  au  pis  aller.  ^iü)ft  nb» 


■^Od^niûlhin  incïècn;    s'cntirgucillir;   dc-lti)ii.i;   tiès-uéces,-.airc;  absolument  née 
venir  orgueilleux.  saire.  J)cdi|tn)ld;t.jî  ;   très  -  important. 


.v^ortintitDtii,  bkbiinStbif)/  «•'.'•  "  "<',*• 

très-nécessniic,  absolument   néd.ssaire. 
.f'edil'reiÉliili,  «f';-  C  "dv.  très-lon.blf  ; 

gloriiux;  it.  illustre,  êjnç  Opd^pvcipli*'', 


.VOd'iJÀninilfl/  »>>■]•  It  ihiv.  à  haute  ^r.tf. 
<t^tn  ('Od  HJiniitiaer  Q^amn;  un  arbfe  t 
liaute  tige,    «in  JllUiJiT,  iii  bic  3>DbC  (U'* 

fdjïiTciift/  biHtMiÄminiatf  "Raumî  ('■  'f 
.-»rrf.  ) 


/wi.)  tm  Elanicau.  ifin  hoéfi'ammia'r 
ftcontt  Obdbaura;  im  arbre  de  mar.jpe. 
etil  äöalö,  ein  »tbilj  oon  JiocbdnmmuKti 
95iii!nîeii;  une  futaie;  ua  bois  île  haute 
fiitaie. 

.*?5cf)(îcf)S,  «iff.  au  plus;  tout  au  plus. 
Sa-  irirj  j^nt n  {»ôcljftcn^,  aufs  Oôd)ffe  nur 
itbn  îoalcr  foftcn;  wl.i  ne  vous  coi'iterd 
que  dix  ecusauplus,  tout  au  pins. 

.ÔDd)(iift/  s.  n.  le  grand  ehjpitre  d'une 
tathédrale. 

J}od)tônenb ,  v.  bodifliniKHi. 

.^Odlttûbcnîi,  ttij.etaiv.  fastueux,  eusc; 
plein  d'ostentation;  it.  Her,  hautain,  (v.' 
^oIO  Gin  ^0lt^t.-lH•t^l)l•r  DJicnicfi;  un  tiom- 
me  fastueux,   fine  lioctttabenDe  @chr«ib= 

3Jrt;  un  style  ampoulé,  j^inde,  enfle,  bour- 
souflé,   un  style  ronflant.     J^OCfitra(ifH?f 


auf  bt(f«  -f^'Cdijf  it  B<n)Cif  n  j  j'ai  assiste  à  ce 
mariage,  ipjd'jett  ltlud)Cli,  balten;  se  ma. 
ner.  Cîf  ,,,,[1  {,,j„j  Ji(,f|,j,it  g^j^j,,  gj,^  ^„^^ 

riditen;  il  ne  vent  point  faire  de  noces,  guc 
J^OdHeitäCbeni  alier  aux  noces.  ÙnufpiBe 
nusiiZm  jpoftäci!;  U  noce,  —  '.'assemblée, 
la  compagnie  qui's'fit  trouvée  à  la  noce. 
^îflrii  ^cc  ?)iitta-j«mal)(jeit  ^ino  bje  aarje 
Ji-Oitiiett  fpajieven;  ajirès  le  diner  toute  U 
noce  alloit  à  la  promenade. 

.f>oi1ijiritbani),  v.  »ranttanft. 

f?Oil>jeilbott,  s.n.  le  lit  nupual,  lacou- 
che  nuptiale,  v.  «Htftutbftt 

JrBCbjOitOittft/  s. »t.  celui  qui  convie  anx 
noces. 

.»?0c})5eitl!mf,  s.n:.  la  lettre  d'invitation 
à  la  noce. 

.     -^,.. -POi^U'ÎKr.  i.i«.  le  futur  époux,  le  üan- 

SBovte;  mots  ronfims.  ^aicfi  rm  {Seben  lîé;  i».  le  prétendu;  it.  le  nouveau  marie, 
oöcr  ec6r<iben  hotfetrabpnD.-r  ©orte  be-jCie-Vorfijettetinm  l'épousée,  la  fiancéeiif. 
btcrtcn;  employer  lesphebus;  donner  dans'la  mariée;  it.  la  future,  la  prétendue, 
Icphcbus;  parler  phékus.  .--_  j --..--  ..        ,  ,    o      . 

ptäittxUtnt ,  a.lf.  et  ad-v.  digne;  bien 
mérité;  quia  du  mérite;  qui  est  d'un  grand 
mérite. 

S^lijVttmôitni ,  nij.  et  edv.  trés-puis- 
»ant. 

JÔûcboettCtl)  /  f-  "'•  la  haute  trahison  ;  U 
•rime  de  haute  trahison  on  de  lèse-majesté. 

.>>ocbBetrât&et,  »■ '«.  quiestcoupabledu 
crime  de  haute  trahison. 

J^odjmacf>e,  /?oc6roatt«/  s.f.  l'échaii- 
gtistte ,  la  guérite. 

Jrodjtval!)  /  s.  î«.  la  futaie;  tia  bois,  une 
forêt  de  haute  futaie. 


Jf)o*tüc3 ,  s.  m.  fin  et^Jfletet3Ç^3  ;  unc'riés. 


;oa')5eitfûCfel,  /./.  le  flambeau  de  l'hy. 
i:i-  n. 

S^Bé;dtU9'  '■  1-  bie.Ç>ocf!(citfci<r;  Ufé. 
te  iHiptiale;  le  festiudeno.es;  les  épousail- 
les; la  célébration  d'un  »laria^c.  , 

J^PCtUCtt^aff,  s.  m.  le  convié  aux  noces. 
©tC^'ochjeit^Äße;  la  noce;  toute  lacom- 
paan  e  qui  se  trouve  à  la-nuLC. 

.'ro(li}rît9i&ict}t/  s.ri.  ré|>tt'»alame;  poë- 
me  lait  à  l'occasion  d'i.n  mariage. 

J^odHeit^cvrange,  s.n.  la  cérémonie,  so- 
lennité luipl.ale  ou  de  mariage. 

J>oc(ijcit(jn'd'fnf,  s.v.  le  présent  de  no- 
ces; présent  qu'on  fait  aux  nouvea:ix  nia- 


chaussée;  cliemin  élevé  dans  un  lieu  bas« 
maréca;;eux. 

JÔod)WClfC/  «i(;.  ft«iif.  tràî-sage.  Çpcfw 
Weife  .ipetrcH ,   Sute  JpocfiiueiélKit;  titre 

qu^aiiinime  dans  qqs.  ziillei  aux  tnii^istruis, 

.V^scferoitöpte:,  i>i>d)tv'îl>>  /  '•  "■  le  gros 
gibier;  les  bêtes  fauves,  bêtes  noires. 

.'Ôi}dbiro6(=ei)î';  uii.etaih',  noble;  titre 
qui  .lit  un  peu  moirti  que  .Öodieiel. 

J?oc6n)obl'e&tmûtî)i9/  "-^y-  "  «"^f-  'r«s- 
révérenJ  ;  titre  qui  dit  un  feu  moins  qui 
.6od)»ùrbi3. 

JÔod)roobl4CbDirfn,  adj.  eea.fw..tres-no- 
Me;  illustre;  titre  qui  dit  un  peu  moins  que 
f<0Chi)eb9ten  »  et  qu'on  donne  uux  Barons  et 
Gentilihoimnes. 

,VO(tt9lirtiO/  "ij.  e'  "''"•  trèt-vénérable, 
très-honorable;/i«rf  qu'on  donne  aux  priluti 
et  aux  ioeteurs  tnthe'ilogte.  -Ôodupûrblilft; 
tévérendissimc  ;  it.  émineutissimo.  Curr 
J^OdllBavbeil  i  votre  Kévércnije;  votre  Sei- 
gneurie révércndissimc.  J5aä  JF)Od)n>i'(tî)i» 
gc;  le  saint  sacrement. 

.'rcctjanae/  »■/•  grande  pince  dont  on  se 
«ert  dans  les  forces. 

Jôcctueit,  !■/■  la  noce,  les  noces;  le  fe- 
stin qui  accompagne  le  mariage;  it.  le  ma- 
riaçe.  gut  S?0<int[t  eiulrtttn;  convier  aux 
no;es,  au  mariage.  îunren  @ie  ouf  ûi'v 
/^ud)ieitî  étiez-vousde  la  noce?  3d)  bin 


.Oßdijfit()0tt.  I.  w.  l'Hymrn ,  l'Hyme- 
nec  ;  la  divinité  qui  préside  aux  noc»s. 

JlOrtiU'itbiUlS,  s.  H.  1.1  maison  iiiintiale, 

rtod'UitEleiî»/  ».«.  l'haliit rjupii.il;  l'iia- 
bit  de  noces  ;  it.  la  robe  de  noces  ;  la  robe 
nuptiale,  v.  5Brûutf(eit). 

Ji'Oitieitfoflen,  j.  ;/.  les  frai«  de  la  noce. 

J^)I)d)icitttanS,  s.  m.  la  couronne  nup- 
tieie.  v.  i^»lmtfrani. 

i''odutitfutld)e,  s.f.  le  carrosse  lie  para- 
de pour  les  épousés. 

.Çiecbjejtleiite/  s.  pi.  les  conviés  qui  assi- 
Stent  S  la  noce;  la  noce.  v.  .iporfM.eitaafl. 

-Votbjcitlid)  /  adj.  et  adv.  nuptiîi",  aie; 
de  noce,  de  la  noce,  des  iinces,  (Sin  fcod)» 
5fitlidieiî  .RIeib  ;  un  habit  nuptial,  .»podl« 
(citlidl  (lefleibet)  habillé  comme  unhuin- 
ice  qui  veut  aller  aux  niiccs. 

-f^ocbjeitlici),  s.n.  léchant  nuptial. 

/podlieitinnbl,  s.n.  le  repas  de  noces. 

.V:»od>ifitinutttt,  s.f.  lamère  de  l'epou- 
sée. 

jf)0(hKitnadit,  s.f.  la  nuit  le  noce«;  U 
pretiiiêre  nuit  de  mariage. 

J>od>ieitur<biiit/  »./•  le  sermon  ntipiiaj. 

WDiliicitii'.al,  I.  m.  lu  «lie  i  filrc  iM.rs. 

.i?oelHcitfdilciet,r-»'.le  voile i|c  l'^poutée. 

jpocbieitfd'niouä/  i.m.v,  .f;>p,lnrifinabl, 
j;edueitfi'ic!e  ;  '  pf.  les  jeux-  *u  diYer- 

iseii^LOt  de  U  vuet,' 

(2ee  I  ^9àfi 


«04  ^od)i*itta9 

Jf>odiîfttt«g/  -'.'"•  lejourdelanoc?,  jouT 
nuptial  ;   le  jour  des  épousRJIles. 
hoäi\iitXar\\,  s.  >i:.  !?.  danse  nuptiale. 
fio&ltitVAter,  s.  m.  le  père  de  l'épciusée 

4'o<1^;tit»ftft,  S.  pi.  V.  fioéiùHtiidit 

^OCb«ftttVfiH,  s.  m.  le  vin  de  noces. 
^»d'iitiinsxhf ,  ''■/■  la  première  semaint 
du  mariage,  v.  5litterlïOrt)f. 

Sort.-, /./.  latrerbe.  v.Qjotbr,  ©antr!. 

.fetfen,  v.a.  ■^xt  ©arten  in  .^ocfcn  •>> 
Çrii;  aisemhler  les  gerbes,  ^tinonïm  bj. 
tfen/  ai'.flOCÎfn;  prendre  ((n.  sur  le  dos  eu 
s'accraupissaut. 

X^Orf^n,  V.  n.  (avec  faiixil.  ffibfn)  fi 


S?t>f 

-fiof  (lanîit»oHAutfct){ni  toute  lacoure'toi* 
pK-ine  de  carrosses,  ^^ct  Jlof  für  tttS  îf» 
bai'tfb;  ift  JpûbntTbofi  l.i  basse-cour.  v. 
?))iiftl)o(/  (JdUopbef,  îBifbbof,  SJotbof,  jc, 
î^iT  Jpof,  la  cour;  le  lieu  où  est  le  Souve- 
rain ou  un  Princeavee  sa  suite;  i>.  lesprin- 
cipatix  seigneur^  ym'  sccompagnent  ordi- 
nairement un  Koi  ou  un  Prince.  ZKt  fat» 
fetliçfjcnot'i  la  cour  impériale;  (îjnftîtfùe 
bfi)  y)ofc  tji'îtn;  avoir  une  iliarie  .1  la  coi.r. 
isein  ®(ùc?ii'pjpijfcmad)cn;  taire  foitune 
à  la  cour.  Jreie  Za\Ü  biD  Jpofe  bûlnni 
aroii  bouche  à  cot:r.  ÎJjc  !?i-ffr((  i:6 -'^^O* 
ffä;  le«  ordres  de  la  cour,  f  moni  !)iii  ibi)f 
niûcfifii,  ibm  fld§(8  6ie  Sturroattung  iiio» 


nfm  ailfïfn  Kilrfni  bocffn;  monter  sur  Kdicn  ;  taire  la  cour  à  qn.  gjn  flfiUtT  J">orV 
dot  de  i\n.;  se  Taire  parteï  sur  le  dus  dejbet  J^of  ciniS  flfinrn  Jurffen;  "">;  petite 
qn.  ©til)  tocffn;  s'accroupir;  ».•.  se  blut-icour;  -une  courette. 
tir.  Çr  [lOCfte  ;'kti  in  fincll  SCiîlfrl  fin;  il  5>iT  J^of/  la  frrme,  métairie,  mai'on  Je 
sebloiiitdsnsuncoin.  €r  tocft  immct  •,i;['^*'"P3inc-  (v  «Oîaierbot/ iï)ad)tbof/ SJ'.itrs 
y?aui  i  (/a»K;7.)  il  ne  bouge  de  la  maison  ;^  bof,  iC.)  êtti  abclirt)«  J'30f  ;  nne  m»:s(jn  de 


il  ne  sart  point 

.^Dcfenftau,  bflvi^pcffnmeib,  \.S)idt. 

hhdit,  s-  m-  la  bosse,  (v.  aL>ucf.  ()  J)a 
J^ècfrr  fi;u'S  .ÄüiiitcItS;  la  bosse  d'un  cha- 
meau.  2>icfcrSSfi)i(lu»!I.'>icf«,  :(î  6öc£f. 
lij;  ce  chemin  est  plein  de  bosses. 

Sph<i'.ri(l)t ,  a.ij.ttadv.  bossu,  ue;  qui 
ressemble  à  une  bosse;  qui  a  la  forme  d'une 
bosse. 

Syodttxi^ I  '"h-  ''  '''^■''-  hossu ,  uc  ;  qui  a 
Lcaucotîp  (le  petites  inégalités;  raboteux;! 
Çt.  déiHcifc.')  gihbeux,  euse.  (gin  IûcF<ri: 
Oe«  Gtiirfid'i  ein  bcffftigct  îSfSf  u"  'er- 


-ntilboinme.  (v.  êbdljor)  gm  3)crf  roit 
10  Bitl  ->?éfe.i;  im  villaije  de  tant  de  mai- 
sons, de  tant  de  feux. 

2ierJi>Bi";  it.dtf}:,!.)  lehal«;  couron- 
ne luniineuic  qu'on  voit  quelquefois  autour 
lies  astres  et  principalement  autour  liu  so- 
leil et  de  la  lune*  la  couronne. 

.>^of  ')l(Uï,  s.  »I.  le  champ  qui  appar- 
tient à  nue  métairie  ;  it.  champ  qui  appar- 
tieiit  à  une  terre  seiRnenriale. 

Jpof'?.bpofût,  i-  m.  l'avocat  lie  la  cour. 

X^ofiÏÏaent/  r.  w.  l'agent  de  la  cour. 

-Ocf-Slnit,  s.»,  la  charge,  office  eu  cm- 


rain  ho-<su,  un  chemin  raboteux.  JCet  bô  JP'"'  ^  '•>  cour. 

rfctt.ie  îfetil  i)«l'£cberj  la  partie j^ibbeusej     jÇ>»f-2ipotI)<ff  /  s.f.  l'apothieairerie  de 


•Tu  foie 
f^oiUmtl,  s.  71.  iii  Jpccfcfpifl  fpieltn; 

jouer  au  cheval  fondu. 

^Ol't,  s.f.  le  testicule  2)t(  r?*tf,  btf 
Itnff  ypotc  ;  le  testicule  droit,  le  tci.ticule 
gauche.  j>i<  .*poöf n  auöfd)n?ii)<D  ;  coupci 
les  tesiicules,  les  génitoirei.  ;Oie  Jpobcn 
Cl?'filrn;  bctrotlDtn  ©rfjnjeinf;  lesiuites. 
®te.f'PDfn  ber  jpirfdjc;  les  dainticrs. 

.feobcu'llbrocidiung/  s.f.  le  déplncemcm 
des  testicules, 
iÇ)cb<nbnidv  s.  m.  l'oschéocèle. 
.»TDbinacfdinjiiirt,  s.f.  le  testicule  véné- 
rien i  chaude-pisse  tombée  dans  les  bour- 
ses. 

^objnb«Utd)cn/  s-  «•  la  tunique  élic 
troule  (élytruide)  ou  vaginale,  v.  @d)ti 
iebiiut- 

JÖübenFt'rn/  s.  m.  le  «orps  de  Higmor. 
.*:cbflltraut/ 1.  ".  Torchis,  (fl.mte) 
^obenindii'Mcin,  ipobfnmusftln,  s.  pi. 
les  muscKs  crémnsièr'es. 
J?Obfni'ocf,  s.  m.  les  bourses,  le  scrotnn 
S^of  I  s.  >".  la  cmir;  espace  à  découvert 
qui  fait  partie  d'une  maison.  Cin  .^OfdieU/ 
-C>öfl(tn;  une  petite  cowr.  5^er  DPt;fri' .')of, 
ter  JpDfrûutn  vor  bem  /riiufr  ;  !a  cour  de  de- 
vant, î^ev  L'interc  Jpcf,  ber.V''cfraiiin  biiitc 


'\A  cour. 

^ci'UvetMiX,  s.  m.  Tapotliicaire  ilc  la 
cour. 

jpof'Jlrjt/  s.  )«.  le  médecin  de  la  cour. 
.».■'Dltiufir/  s.  'r.  le  boulaiigi-r  l'e  la  cour. 
Jpsftàcfi'ret/  s.f.  la  boulanger, e  de   la 
Cour;  la  paueierie.  le  lieu  où  sciait  le  pain 
pour  la  Cl. ur  et  où  l'on  le  distiihue;  »t.  la 
pancteiie;  les  officiers  qui  servent  à  la  pa- 
ueftric.  @te  iverbcn  ion  in  bcr  .ôoft'iicff» 
reintib'll    voiisletrouvertz  à  la  panclerie. 
Aie  JpotcàcFcrct  bat  iSfifél  <tbalt<n,  jc.» 
la  panelerie  a  reçu  orurede,  &c. 
.VofbiJ'biev,  s.  m.  le  barbier  de  la  cour. 
.Vofbûliiimt.  ».  "•  la  chambre  eu  cour  des 
intcndans  des  bâtimens. 
.•Tofbuiier/  s,  ni.  le  manant. 
.Ç'ofbfaiîitf/'  s. m.  l'officierdu  Prince. 
^ÖOfl'cbieiltC/  s.  tH.  l'officier  de  la  cour; 
îV.  fednniesiifjue,  lacjuuis  de  la  cour.  J^ie 
fÄmnitltdvii  .Çofbfbienttn  ^Its  officiers  de 
la  cour;  ;t.  la  liviee  de  la  cour. 
.»i"otbcbieiuiii9,  !■/.  V.  jpofiiäint, 
Jrofbffreit/  «"(;•  f'  a<iî'. exempt  ;  qtii  pat 
priviltge   n'est  pas  sujet  à  q(|.  obligation 
onéreuse  qu'on  exige  des  tourgeois. 
-V'Ofbeffbeib/  '■'".  laréponse  de  cour. 
.'?ofblbltOt6cf/ J-/.  la  bibliothèque  de  1» 


fineni  .Vauff;  la  courdederi'ièrr,  çtll  fltsjcour. 

ppagettet  Jpof;  iinecourr«vce.  Acrflanjcj    JrofbibliotÇcfflr/  '■  m.  le  bibliothécaire 

de 


^efbimamv 


jQt'ffm 
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«?e  la  cour.  (    Çeffttt,  v.  n.  {uvec  Pauxil.  6aDen)  cspe'- 

.^of6i(&0au«r/  *•  »»•  le  scuipteur  de  la  «n  attemire  un  bien  qu'on  désire  et  que 
*""'•  I''""  "='■'"''  4"i  arrivera.   Je!)  ()o;f(  nuitltn 


^Ofbôttcfitr/  ^.  w.  le  tonnelienle  la  eour. 

-VPfbramt,  s-  m-  la  manière,  U  coutume, 
Viiij-e  lie  la  coyr.  '  n^ad)  ^ofbrailrf)  i  en 
C'iurtisan;  comme  à  la  cour. 

JOofbucft;  s.nAe  cadastre  desgcnscorvé- 


-<^ofbucf)î)ni(f  et,  !■  m.  l'imprimeur  de  la 


abl 


ÎJrDfjlJ  iliaeroimifn;  l'esj^éri- gagner  mon 
procc's.  5t,r ftflffH, ttwiJx balö fornrnrn; 

nous  espérons  qu'il  viendri  bientôt,  auf 
®i>tt  borfcit;  espérer  en  Di-.-u.  SavfmuN 
feoiKit,  @i(  ^(iite  noch  »i.ser  \u  iV&m? 
p«it-on  espérer  de  vous  r-'vnir  «ncore  au- 
jourd'hui? OétBiU nicht  l.'rifcii,  M®it 
uni  lohflOfailttnfiimriSen;  jcneyroispa» 


J;üfbljd)6«Itcr/  s.  m.  le  ootnptoriste  delà  '1"Ç  ^o"s  vouliez  nout  quitter  si  tot, 


cour. 
.Ç)ofbuchf)âub[er/ 

tour. 


potfi'lvUA),  a.iv.  à  ce  que  j'espère  ;  à  ce 

''.  Je  libraire  de  laj'l"'^;"  espère;  comme  on  espère;  selon  toute 

|espér.ince;  it.  on  espère  que.   gr  ivirb  ti 


.Ôofburil,  s./,  h  coiir,  le  palais  d'un  Oo-fiJltlid)  tfeun;  on  es-^eronn  il  hfera 


Pnnce.  5)ic  f,iif>r(trfif  -t>ofbiirii  in  OCien; 
le  palais  de  l'Empereur  à  Vienne. 

X"'of'€a»(Uan,  ^.  )».  le  chapelain  de  la 
«our. 

•ï'cf'tliiBfllc,  i.f.  ©cfelogcûpclle;  la  cha- 
pelle duchiteau. 

.Ôofît^alTC/f./-  la  caisse  de  la  cour. 

JÇ'ONÊaffier,  s.  m.  le  caissier,  trésorier  de 
la  cour 

.Sof^Saüdlier/  s. m.  le  gentilhomme  de 
la  cour;  le  courtisan, 

J?of'êcrcmotlt<l/  s.  n.  l'étiquette  de  la 
tour. 

'    J]>of«2ommi1Tt6n/  s.f.  la  commission  de 
la  cour 


.Ôoi:£omp(tm<llt/  '•  «■  lecompliment  de  pe'rauce. 


.')of.;?ifca(,  s.  m.  le  (i<;rjl  de  la  cour. 

-»;o';Srfit6auS/  s.n.  le  vivier  de  la  cour. 

J^of'SlI'djfMfcJjt/  i.m.  le  vain  poisson- 
nier de  la  cour. 

^Of'Jcfiljmcifîfr,  /.  "'.  le  maitrc-piii- 
tonnicr  de  la  cour. 

.'Ôoffimmi,  s.f.  l'espérance,  l'espni.-. 
©îine  .'Tioffnuna  nuf  Çiof  t  ff  Bf  n;  mettre  son 
espérance  en  Dieu.  ^Ai  i|i  ûbiT  alle  unff. 
r«  floffiiun^  i  cela  surp  ?sse  toutes  nos  ctpé- 
rancos.  ^cf)  Ubc  6ci- .ôoifiumi ,  baß  îC  i  je 
vis  d'espérance  ,  j'espère  qiie,&c. 

-*;offimnâ8loi,   aij.  tt  adv.  sans  «pé- 
rance. 
^oifnuttiiVoUj  aij.etaiv.  plein  d'et- 


cour.  On  dit.  J)a«  i(l  f  itt  .Oot'iIompIJnKnt; 
(eine  lecrc  5reuiiincl)flftgufrfid)frmi9)c'esti 
«le  l'eau  bénite  de  larour;  c'est  une  vainc 
protestation  d'amitié,  de  service.  I 

.(>Of£oilbitorr  s.  m.  le  confiturier  de  Uj 
cour. 

.?>ofb4mf/  s./.  la  dame  de  la  cour 
jpefDtcncr,  v.  jpofbeJientc. 
-*,"'ofoifn|l/  '."•■  le  bcrvicc,  emploi  à  la 
cour;  it.  V.  jrohiitiifni}.  Xxn  iyofiknü 
bntiditen,  ben  .ôofbienfJ  haben  ;  faire  le 
service,  être  de  service.  3"  JÇjofiieilftfn 
^cijf  11  ;  être  à  la  suite  de  la  cour  ;  être 
employé  à  la  cour. 

.Ç'ofDrcfchtt,  i-  !"■  le  batteur  en  çrange 
corvéable. 

-fiof-ClIlfrtilfer/   s-»'-  le  pourvoyeur  de 
la  cour. 
Jpôff net ,  V.  .Oiifcnf r.  | 

.^of'Saftor/'i. '"•  le  faftcnr,  commis 
sionnairc  de  la  cour. 

J^of.-Salfenmctfter,  s.  m.  le  fauconnier 
«le  la  cour. 
Aof'îatbt/  s./,  la  livrée  de  la  cour, 
JpoiFait,  s-f-  i'orsiieil.  (v.  .''^odimuib) 
S}o\fan  unb  atiuuth  Ktmcn  ficfi  (ri)(ed)t 
|ufnnimcn;l'on;ueil  et  la  pauvreté  font  mau 
w»is  méaT,^e  ensemble. 

^OifiKtlii  «'/•  etadv.  orRueilleux,  eusc- 
©rgneilleusement;  slorieux,  superbe;  su- 
perbemen:.  (V.  hodjmûtbii}  )  Titt  /^»ffir 
tii]Ci  l'igiieilleux,  le  superbe.  Çiott  tvibtt» 
(Iföit  bon  4''offÄ«(ifllJ  Dieu  fçsiste  aux 
supeibts  ' 


.f<0f;So(Sf/  !■/■  l'obligation  de  suivre  ou 
uraecompagner  la  cour. 

S?of:^tau,  s.f.  la  femme  de  la  cour;  it. 
lia  femme  corvéable. 
I     .Ôof'StallIctn,  .'.H.  la  fille  d'honneur. 

-Vof-Steiheit/  s-f.  les  droits  ou  privilè- 
ges attachés  à  la  di;;niié  d'un  Prince  ;  il. 
l'exemption;  droit,  gr.'ice,  privilège  qui 
exempte. 
.Vof'ÎÇlIvicr/  î-'«.  le  fourrier  de  la  cour. 
.Çcf  Juttetamt/  s,  «■  l'intendance  des 
fourraijcs. 

.>>Ot.ÂUt^rmti(lft,  i-  m.  le  pourvoyeur 
de  l'écurie. 

.Vsf.Suttfrfcfeteibec,  s.  m.  le  contrôleur 
de  l'écurie. 

Jnofaebtaurfl/  s. m.  l'étiquette;  l'étiquet- 
te du  l'a  lais  su  de  la  cour. 

i?ofatfo(je  /  '•"■  iecortcçe,  la  suite  de 
la  cour. 
J>of(i<r<ith/  V.  .Ç)ofKttbf. 
j;ofilCtidlt ,  '•  "•  la  cour  de  justice.  Dft 
.*>ofaftid)t«;ab»l)fat;    rav,ca'  de  la  cour 
de  justice.  ®<r  .»^ofgfridits-aiïfiïot.;  ''«- 
sesscur  de  la  cour  de  j'istice.    i^cr  .')of()c» 
rid)ttfr«tbi  le  conseiller  de  la  cour  de  j«- 
ice.  v.  Ûfcftfjofatriét. 
/pofaffiltbf/f-".  les  sens  de  cour;  le  train, 
Icï  domestiques  d'un  Prince. 

J^ofalùcf/  '.'"•  la  fortune  qu'on  espère 
faire  vi  la  cour. 
jÇ>6fjraf/  ▼.  <î)fal(9(4f. 
jpofaut,  ».  n,  le  dsmiinc;  it.  la  terre 
eiicurialc. 


jsei 


8o6 


/poffjalten 


SpOÎ-balteil ,  v.n.  (avec  Vauxil.  fiafict)) 
tenircourj  faire  sa  résideiicc;  résulur.  ©je 
.f>cfha(timii;  Ucoiir,  le  train  d'un  Prince; 
it.  la  résiJenoe. 

-f^ofbnilblVerffO  i.  »«•  l'artisan,  l'uiivrier 
«le  la  cour. 

JÔoffcero  ».  '"■  le  propriétaire  d'une  terre 
Muble. 

^■)0fhjc6/  s.  m.  la  corvée  de  moissonneur. 
Jfjoffiùril)/  adj.et  ttiiv.  qui  appartient  ;< 
lin  tief  noble.  .noi^MJäe  SctttCi  gens  cor- 
veablïs. 

ipofminî)  ,  s.  m.  le  cliicn  de  ehas 
se  du  Prince;  chie^i  qui  appartient  à  la 
maison  seigneuriale;  it.  le  chien  de  basse, 
cour;  le  matin,  chien  servant  à  garder  une 
conr. 

J?ofjrt(}eï,  s.  m.  le  chasîeur  de  labour 
.»70f;i'gfrmci(ler/  j.  <«.  le  maître  de  chasse 
^e  la  cour 

Jf>Ofiercn/  ".  «.  {"v.  Vauxil.  fiaben)  faire 
sa  cour  à  qn.;  ;V.  faire  ses  neccssitésj«hicr, 
J)oflllî)c,  s.  m.  le  juif  de  la  cour. 
.*^0fiun()fer/ .'./.  la  demoiselle  de  la  cour 
A.iofiuilftt/  s-  "I.  le  gentilhomme  de  la 
cour. 

Jôof'fflllimer  /  s.f.  Li  chambre  det  finan- 
ces de  la  cour. 

Jpoffainmcrratï),  s.  m.  le  conseiller  delà 
ehanibre  des  tinances  de  la  cour. 

JJDftanjfllei,  s-/-  U  chanaellerie  de  la 
tour, 

Â'>otf  anjlf  r,  s-  '».  le  chancelier  de  la  caur. 
JÔOtfcUct,  i-  m.  la  cave  de  la  cour, 
^offellcrci  /  !./■  l'échansonnerie  du  pa- 
lais. 

.^efîeUeïiuciflcr,  s.  m.  le  sommelier  de 
la  cour. 

.'i?oftttd)e/  s-f.  l'église  de  la  cowr. 
ÔoffOi'lv  s-  '".  le  cuisinier  de  la  cour. 
Äoffrtcqsratft/  s.  m.  le  conseil  de  guerre 
de  la  cour;  it.  le  conseiller  de  guerre  de  la 
cour. 

3>cffiichf/  J./.  h  cuisine  de  la  cour.  2a« 
Jpoffltd)eil-2Imt;  l'intendance  de  Ui cuisiné 
de  la  coin-.  î^cc  yiofti'icl)i'iimeî|let;  Icclicf- 
maitre  de  la  cuisine  de  la  cour.  J)fr  ,*>pf= 
f iitteiifcljrcilHr  ;  le  ■.;reffiijr  de  la  cuisine  de 
la. cour.  ;Olt  J^offù(lKl'.fd)tfifcctCii  le  gref- 
fe de  la  cuisine  de  la  cour. 

J?Dffûf«r/  I.  <".  le  tonnelier  de  la  cour 
V.  .lîiitVr 


ment,  obligeamment,  huiinétcment,  poli- 
ment. Qjtn  ftôflicbetCOicnidjiun  homme  civil, 
obligeant,  gajant,  poh.  SQtatI  milÉ  flCflCll 
ItDCiinaim  h'flidi  i  l>li;  il  faut  eue  civil  à 
tout  le  monde,  êf  i-.u  lui*  aiif  einc  (Cl)t 
i)»(lici)C  avt  cnunnnütn;  il  m'a  ret;u  d'une 
manière  fort  civile,  fiirt  honnête,  fort  ob- 
lii;eante,  fort  civilement.  Êc  ipîict  bôfiidl» 
|k  93îcnf<b  von  Der  ■î£!tli  ;  c  est  riiümmc  du 
monde  le  plus  honnête,  le  plus  civil.  ^ï 
i;1  Ihnen  fi'l)r()öflid!begf|jnct;  il  les  a  trai- 
tes fort  obli'jDamment. 

JpDfttdîfttt,  '•/.  la  civilité',  politesse, hon- 
UL-teté,  urbanité.  CtC  J>ö|Ud)fcit  crfütbttt, 
ûûH/  ;c.;  il  est  lie  la  civil. té  de,  etc.  (*v  (joC 
nicht  Die  j)pjli(bti!it  gcNbt,  er  irt  ni*t  fo 
i)orii*flen?eifH,  ibn  ju  bcfufhcn;  il  n'a  pas 
eu  l'hiinncteDé  de  l'aller  voir.  j)ie  .lôoflidj» 
feitsbfjcugun«;  la  civilité,  le  complimenti 
acl  ons  et  paroles  civiles. 

jpôfltng/  i.  »t.  le  courtisan,  homme  de 
Cuur. 

.ÇoflUft ,  i.f.  l'air  de  la  cour, 
^'ofinagb;  j-/-  las-rvante  dans  lamaJ» 
son  seigneuriale. 

Jpofmaljler,  ».  w.  le  peintre  de  la  cour. 

.^ûfmantCt;  »•/•  les  manières  de  la  cour. 

ipofmanit/  »•'".  le  courtisan,  un  homme 

delà  cour,  attaché  à  la  cour;  «.un  honimi 

Je  cour;  qui  a  l'air  et  la  manière  de  vivre 

de  la  cour;  it.  l'homme  coiveable. 

jpüfniart.  i-f-  le  territoire,  distriû  d'une 
terre  noble. 

J)ofinatfd)alI ,  s.  m.  le  maréchal  de  1» 
cour.  2)ûa  J5)i)fniiitK()aU.-21nit  ;  la  charité 
du  maréchal  de  l.<  cour;  it.  le  tribunal  da 
maréchal  de  la  euur. 

Jppfmeifter/  »•'"•  le  gouverneur  ;  celui 
qui  est  commis  pour  avoir  soin  de  l'édii- 
cation  et  de  l'instruclion  d'ua  jcunj  sei- 
t;neur.  {y.mun  ipMlhtimn^it,  ÛbCtI)Of« 
mciflet/  K.)  2^ie  .'■lotmciftermiii  la  gouver- 
nante. 

J~iofinîi|5crrt /  i'-  ».  critiquer,  censurer 
lus  aftions  deqn.;  faire  le  pédagogue.  3d) 
brandie  iiiematiC/  ^tc  mid)  hofnieifleit;  je 
n'ai  pas  besoin  de  pédagogue.  îliffcc 
îKcilHl)  hofmcilîcrt  sane  ;  cet  homme  fait 
le  pwlagogre. 
jbofnieBacr/  »•'«.  le  boucher  de  la  cour. 
)?ofmufifiint,  -ÔDfiiinflfui,  »■"'.  le  mu- 
sicien de  la  cour. 


.^oftunil/ r./.  l'art  de  se  maintenir  à  la  j  .fiofnatty  »■»'•le  fou,  le  boufl'on  tic  la 
cour. 

.^ÔfBCr/  '•  '"•  'e  propriétaire  d'une  terre 
roturière,  (p. ai.) 

iiefvartbei,  i./.  le  parti  de  la  cour,  gi» 
net  von  btv  J)i.n'piut()ei;  ""  royaliste,    -, 

J^ofcIilÇ.  ».  w-  'a  cour  d'une  maison. 


cour;  it.  Xa  intrigues  de  la  conr. 

JÔoflfttei,  s.  m.  le  laquais  de  la  cour. 

Jpoiia.Kr/  »."■  larésidence;  le  lieu  de  sé- 
jour aéfucl  d'un  fnncc. 

.(?0|ieben/  ».  w.  la  vie  des  gens  de  cour; 
it.  la  cour.  5^at(  .Jpofiebcii  ift  eine  alânten- 
î>e  gtlftoerei;  la  cour  est  uu  brillant  ei- 
ebva'.?c. 

.ÖO^ebeil/-»-  K.  le  fief  conditionné. 

JpOflelltc,  j.p/.  les  gens  de  cour;  lesconr- 
tis-n.s;  il.  les  genscorve'abics. 

JhÔRid)/  f.lj.tt  itd'v.  civil,  ilc;  coiirtnis. 
Ridant,  obligeant,  huuoctc,  polii  civile- 


Äofpofamcnutcc/  »•  »«■  le  passementier 
de  la  cuur. 

JÔof'îPoft'Slint'  ■'•  "•  '"^  bureau  de  la  poste 
de  la  cul:r. 

.Çofiipihucilkv,  »•'"•  le  maître  de  poste 
d«f  la  cour. 

ÔofUKttâCÏ/  I-  "'■  '^  ptédicatcnr  Je  1* 

'  fioiuj 


eoiir;  prédicateur  ordinaire  diiRoî,  Set. 

■  OTprofop,  J.»>.  leprevotdelacoiir. 

-Ç'Ofquacticr'ïnit/  >.  ».  h  chambre  des 
qnartie'f  et  lor.cmens.  I 

."Pafqirartictmi.'iiler/  s.  »t.  le  qnartier- 
maître  de  la  cour. 

J^jf^àr-fi/  '.pi.  lesintrigiiesdclacour 

Jjoflrtît)  s.iK.  le  conseiller  aulique.con. 
Sf  ill-.r  de  la  cou*;  jt.le  conseil  aulique.  v 
IKfidiäbofratt). 

jpDttaum  /  V.  j>ofr(iiç. 

.»pofrcffjt/  !•  II.  le  droit  des  gens  corvéa- 
bles j  it.  le  recueil  en  niaiièie  dedécisioiis 
féodales;  «>.  le  droit  de  la  cour. 

jpofrntbC/  s.f.  la  cour  et  tous  lesbàti- 
mens  d'une  metajrie  <!u  antri  maison  desti- 
née pour  l'économie. 

.»pofriCt)tCi;/  '•  »!•  le  juge  de  la  cour;  pré- 
sident d'une  cour  ou  de  la  cuur  sUi'éricur 
de  justice. 

JpofroUf/  s.f.  C'est  KÎnsijK''on  appelle  e:: 
JVeitfhalie  le  rùle  ou  cadastre  des  persun 
nés  d'nne  cour  et  de  leurs  dei'oirs. 

Vfff(t)«lämcillct/  I.  >»•  le  trésorier  de  la 

COI.T. 

J^Offcflfnf,  s.  »t.  réchansoiidelaccor. 
Spo\id)'ihMt\: ,  V.  j^otmoRgcr. 
JpOlfrfiiOiîer,  s.  m.  le.serru  icrdelacour. 
.rüfl\l)tictliet/  !•  '»•  le  taiileiir  de  la  cour. 
Spouâibvvin,  V.  Êrbfcftulj«. 
ipcfftbrnn;,  s.y.i.  {t.demép-.-is)  lecour- 

JpoffbteiK'ty  s.  m.  le  greffier  de  la  cour 
de  justice. 
JÔufMjtfinfC/  s.  m.  le  mennisier  de  la 

cour. 


JÔ8ffcf)llf}et;'.'«.  le  cordonnier  de  la  cour 

.VufùctCMr/  s.  »/.le  sécréta  ire  de  la  cour. 

.«Potnfbetfamm«,  r./.  la  i;jr  le-\ aissel'c. 

ÔofriI&crfÀmmeteC/  s.  m.  le  garde-vais- 
selle. 

JÔofnttt,  s.f.  la  manière  de  la  cour. 

S:<er\fxa(S)t,  s.f.  le  langage  de  la  cour. 

J?ofßaflt;  s.'».  1>  cour,  maison,  suite,  le 
train  d'un  Prince;  it.  la  résidenct.  v.  .«pof.- 

'"^l"'  ,  .    .    .  , 

.*>efri«tt,  /lofftrttte,  V.  ipottntSf. 

-Ôoftail/  '•  '"•  le  jour  de  corvée  ;  it,  l'aii- 
d  ciicei  plaids  des  corvéables. 

/poftapcjitrer,  s.  m.  le  tapissier  de  la 
tour. 

jpuft6ûr,  s.f  la  porte  de  derrière,  porte 
qui  donne  dans  la  cciur. 

.»Hoftrauer/  s.  f.  le  deuil  de  la  cour. 
J^ofcrompettr,  j.  w.  K- trompette  de  la 
cour.  ^ 

.fpofoiefe,  s.u.  le  hétail  d'une  métairie. 
Ô0Î5P.U/  s.  m.  le  prévôt  de  l'hotcl. 

.v:ofn>c6tf,  .ÔofiDcftntn.i  ;  r. /.  l'invcn 
taire  d'une  métairie;  les  outils  de  laliou 
rage,  le  bétail  et  tout  ce  que  le  ssigncur 
d'une  terre  Somie  à  un  manant  pour  l'é- 
tablir. 

BofWfiie,  s.f.  V.  .(potÈtant. 

X'OmeÛKi  ''  "•  l'éta:,  les  aUaires  delà 
ceur.  j)a«  .noflWfftn  t(imi1)»ni  régler  l'r- 
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tat  de  la  eoi;r. 

JpoftX'irtbfdjaft/  t.  f.  l'économie  de  la 
cour. 

4)otjirang,  s.  m.  la  banalité;  le  droit  au- 
quel le  seigneur  de  lief  assujettit  ses  vas- 
saux, comme  de  les  oMiger  de  cuire  à  son 
four  ,  de  moudre  à  son  moulin,  &c. 

-PPéC  -'■/  la  hauteur;  étcn.'uï  d'un  corps 
en  tsnt  ou'il  est  haut;  it.  le  Iiautjla  i;au- 
tTur,  un  terrain  élevé,  une  éminence;  it. 
i,r.  Je  f-n-tif.  ,1e  commaudemciit  ;  (^  v.  an« 
ti'fee)  it.  (f,  ii'ustr.)  l'tlévatidn;  (v.55ct« 
i)bt}t)  it.  (j.  deiii'.ir.)  le  largue,  le  large; 
it.  \î  hauteur.  X)tc  Ji>é6f  lineä  'Serj  5/  l'i« 
ne?  ;£()ut!neS,  einer  îKaiicc;  la  hauteur 
<l'üne  montagn? ,  d'une  tour,  d'un  mur, 
2)te  .Sîuitft,  bit  JpiJ6en5unic|Tfti;  l'altimé- 
trie^  J)iefc(2âulel)ateine  jpjö-  »01151»  ti' 
iijfiuii  cette  colonne  a  vingt  pieds  de  haut. 
Gl-  ftiirjre  fuii  »on  bct  jpoot  Jcs  ÀHsii  ;ct« 
imt-T;  il  s«  i'réci;)i:a  itii  haut  du  focher. 
2)ii|i»  üinroloc  fcrjtnicfct  (jf'iuä  ^.occ,  iil 
mcOt  t)ed)  ne^niii  eette  vouie  n  3  pasassez 
d'éU-vaiiun.  j)[f  j>ôliCfiiicî(5);ii;.oIbt!09.nj; 
la  moiuéc  d'une  Vuule.  3»  !>lf  Jpôtje  iies 
hen;  tirer  en  haut;  élever.  Jii  jjie  JJÖÖC 
(îifgill/  gcbeil/  :c.  ;  s'élever,  monter;  aller 
eu  h.î'ii.  'gi.nin  ii( r^ob;  fibiuinacn;  p'''-'"- 
ire  l'essor;  s'élever  en  l'air;  //.  fig.  s'élever 
en  digniié;  faire  fortune  ;  pjrVi-nir.  Ifr  ift 
iiDti  feiner. "fjôuc  l)eriil)  v^ctaUii  ;  ci'  iß  mieîcr 
in  feiiia'otîje  ?î  cDnjteit  juriicf  .jeninfcn; 
il  est  tom  le  de  son  haut.  ÎOii  -^^hlst  eineS 
'Sfltitl  ion?;  la  liauteur  .l'un  bâta  Itun  ;  la 
quantité  de  rangs  dont  il  est  composé.  ©aS 
èorocttfceti  Oii-ffS  ArfttiîCÉjiiU  md't  jpcSe 


icnua,  î(l,illMieJtJ(i;  l'av.int  .ic  ce  vaisseau 
n'a  p.^s  assez  de  relèvement.  î'ic  ,>'"'ob(B  ; 
les  hauts-lieu.N.  î^aS' jl'lMl'iDÇ  'ÏÏ.IF  Ot'f  l'te 
ouf  bf  H  .'loben;  le  peuple  juif  sacnfioit  sur 
les  h«nts-lieux.  ^it  f)»t)t  6ec  âoiine  nel)« 
men  oSct  tnciTen;  prenilreliauieur;  prendre 
la  hauteur  du  sulell.  Xiic  .'>6()e  gen>tlineil/ 
in  oie  ÖJbe  oöer  «tfenbiu-e  ©ee  ijcfceii;  pren- 

dre  le  liri;iie,  le  large;  se  uieitre à  la  lar- 
gue. !Sic  roarcn  «iif  bcr  jpölje  coiiSXaltii, 
l'On  2i|fùl'0R;  nous  étions  X  la  hauteur  de 
Malte,  de  Lisbonne.  2>iefe  vgibiiicnnil  dût 
eine  fdjônc  .Ôôfte;  cette  chanteuse  a  la  vuix 
bien  haute."  libre  leo  ©Ott  in  ber  .>>ôte! 
gloire  sojtà  Die^idaiis  les  lieux  très. hauts! 
.*?obtit/  s.f.  l'élcvatioii,  la  gtaiuleur,  no- 
blesse; it.'Jitre  qu'on  donHC  tuix  personnes  de 

mjiion  ;(j>.i/ir).Aliessc.2^ie.Ôb()e:r  ïcr©f  de; 
l'élévation  d'aine.  Sctiic  iiiiijiiUje  .»poUatJ 
son  Aftesse  Royale. geiiie  .0»)lH'tt,ter  (Sror.« 
bcir,tec  tùrtiftlic  Sultan;  sa  Hamc-iic  le 
Grand-Seigncur,  le  SuUan  des  Turcs. 

.>>ol)fit?rrd)t/  (•"•  la  régalé. 

jJOhClîcCi,  '.  "•  le  canlicjüeilci  cantique«. 

.ifoi'enniCIKr/  s.  «».  U  lajiinnètre,  l'arba- 
lesirillç;  instrument  Jontan  »e  sert  sur  I.-» 
ncr  pour  prendre  îles  hauteurs.  2*ie  y?it«n» 
ineuiMM.  la  déiftiiiinationilei;  hauteurs. 

j>il5ciitaBd),  V.  «ironni-ntiuicb. 

.K'obcnilttel  /  s-  >»•  l,'.  •''•"'l'.J  ralmiom- 
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$D(^(;î€fcl1 


^p()tî(5i(cn 


tari    ou  almucaiitarat;  cercle  yanllèle  àlcavernenx. 


l'ho'izoïi  .juisett  àœoncrerU  hauteur  Jci 
ectr'.'S.  I 

.VuoCîOftli ,  i.  m.  le  fourneau  de  forge. 
T.  ù  <n, 

^Ohfl>tic(lct/  s-  I«.  le  grand  rontire 

.*>*>t»tKt'ut-'3lnit,  /iBbepcieftertlnrii  î- 
H.  lep.intiricBt;  la  dignité  du  i;rand  pontife. 

4'<aÖe'.'C'.tiicrlt*  ,  rtif.  et  udv.  poHtiHcal, 


alei  ' 


,v>oM;iiiitn  ,  I.  n.  le  fer  creux;  it.  h  gou. 
go;  ir.  U  t'ennoir  a  nez  rond. 

-Vplilcn,  V.  toltn. 

^0blCll;f.a.  caver.  V.  ailaÈÔhlfn. 

ipolUent'icney  j./.ûct  ©tÄtet;  l'abeille 
ininaise. 

Jrohltcilf/i-/-  la  lime  à  évider. 

4)oMnotC;  J./.  le  tuyau  ou  flùtedauele» 


^PP 


artient  à  la  diijnitédu  ^randor^'ucs  qui  sonne  creux. 


pontife.  -DfCl)Bhepriff(frlltt)i'©cJ)nillc!>  les'     Jj'^Obi^cl'djlilKU,  n-Àj.  et  adv.  concave, 
orncmtns  pontificaux,   "jin  fcohfVtieftiïlt»'     .'^OlUtltlctllDÙt;  ».».  l'ulcère  sinueux,  qui 


tbeil  Ornate  p'Mitincalcment;  avec  les  ha- 
bu«pontificaux 

ilO"t»  a)),  et  uiv.  creux,  creuse;  qu 
une' cavile  intérieure,  ©iffe  9.M(5f«uîf  tfl 
I)Ol)l  /  ifl  iitn>i'nbi,l  lu-M;  cette -statue  est 
cieu=r,  est  creuse  en  ledans.  (Piu  Ijo^ltt 
gai)  •  i  une  dent  (.r-U'C.  55lC  ''Oi'fc  J>anbi  li 
creux  de  la  main.  .V)ol)|  maitcli;  cicu  cr 
caver.  (v  n'ijfio'kii  Jiohl  auCa, boi"Pi:_ 
è"id-T.  five  ?iM  ntlinu'  fioM  uioctrn;  év- 
d  u.elamed'épfe  XioM  Ctif|lte-,etiDe)an 
gcil  biO  n;avoir  les  -yèiix  creux  91. ;•  öf  r  l-el' 
Icii  .yi  "■:î)  ufi  irni  ;  siffl,  r  en  p:iuine.  @rf(,yji 
f  I".  COhlfclU'UV.'  ;  hosMi.r  ilespl.ui.  j^oMl 

fdilfljj  u  ;  tuîrii'l'tne  atufittuacbcii;  bosse- 
ler. 2)a5iêillH'f  l)ol'(  ffhl.iaeu,  um  gèifcl 
ittiauS  5u  nirtdifii;  {t.  d'y/éui-.)  retram- 
drc,  emboutir.  j)o'-iI  (iblflfi'U  ;  évider  ené- 
mouiaii; .  jpol'l  a.  itofjcnj  rtélardcr  en  creux. 
i;)iihl  fchni'Eljfn;  vouieren  fnrgcint.  gtne 
f)tiM  flfu.natc  d:n!mi'inv-i  une  mtdaille  in- 
cuse;  une  ncus.;  k.  v.  .öohlnu'iiHf.  SîunD, 
tun&'.i  'j  fittil;  concave,  ginc bofele (bump^ 
il  j  ©timm.  .  une  voix  sonrdc.  gin  lio&Itv 
(fluégefflhvfiut)  ffifo;  un  chemin  creux. 

jjBi>|.3l3er,  J  /. la  leinecave. 

JrchI  lUint  I-  '"''•  et  "Uf.  qui  a  des  yeux 
ereiix,  eiitoncésdansla  tête. 

Ji^OfU'ÄrfiiJ/  «ij-etadv.  quia  des  joues 
creu5Ci. 

.f>o  Ibcfrr,  v.  .*v;mbffve. 

J^oMbrtb  J-  "•  l'erminette  ;  outil  dechar- 
pentier. 

■'Ç'Cihlbohet,  s.  >«.  la  tarière. 

.fi'ohioocfc  /  s.  f.  (r.  de  tour».')  lapoupée  ; 
it.  la  lunette. 

JpoMf,  I-  /•  le  creux ,  la  carite'  ;  (v..Ç)ô J. 
luifl)  it-  la  cavée.  v.  J^obllïffl. 

i)ii\)\t,  s.f.  lecrcux,kcavitv'.2)ie.Ç>6b' 
lt;i  (ïie  qoljlcn.  «uéaeluihltui  C'tcll  nj  in 
einem  %-'Mn-i  le?,  creux,  Ls  c.ivités  d'un 
10  her.  J)ic  S')i\)U  in  î)cr  ^lanb;  lecrenx  de 
la  main,  etwn«  in  fine  .Çôhlf  /  an  cmcm 
loMcn  Drte  Bftbcrafn;  cacher  qch.  dans 
wntreiix.  J^k  .^éHtnb>«  Cüeb.tn«;  les  ci- 
vilis ■'  cerveau.  (Jiueuntfrirbifd)«  ^ôble; 
«Mc  caverne,  im  antre,  nne  f;rottc.  '^'\t  Q(\; 
Itiin  einer  ^ohle,  bev  (fmaang  ju  einer 
^b  (r ;  la  bouche  d'iuie  caverne;  l'cntréi 


est  tttoit,  priifond  et  tortueux  ;  it.  v.  '5l|ÎCl, 

-*?oul!!lcfecn,  i.  n.  la  fonte  en  creux, 

.VutlvilüB,  s.  ».le  verre  concave. 

XthlbiUK/  i.f.  l'aisseau. 

.*>t>bü)iuing/  i.  «).  le  hareng  vide,  hareng 
gai;  h:.renij  après  le  relouaçe. 

JC'Oblbol'el«  5. m.  la  doucine. 

jpoi;lïil)le,  if.  (t.  d'nrchit.')  la  gorge  V 
moulure  concave  ;  lecavet,  lacavitf,lacan,. 
iiclure  ;  le  demi-creux  ;;>.  la  cimafse  ou  cy-. 
maisc;la  partie  qui  esta  l'extrémité  de  la 
c  rnche,  et  qui  la  termine;  it.  laguenlç 
droite. 

J^^Dblflinge,  »•  /.  une  lame  vidée.  . 

jiohlîtiibf/  !•/.  V.  @cbn)atjfpecl)t. 

-VDi.UitnKl,  s.  >>'.  la  toupie.  V.  jîteifef, 

>?Ot)ltUiJcl,  J,/.  le  boulet -leiix. 
•VoCllaud)/  5.<».  le  poireau.  V.  ifandi. 
J?»^Ueiftf/  i./.la  cimaise,  v.  ))oi)[Ublt- 
jpublnieilTf  1/  '■  »>  la  gouge  ;  it.  le  fermoir 

.1  »ciro.ul.T^et  tU'înejpoIjimfiiJdîifriMlD« 
hùucr;  le  .  ou;t)n;!(.  la  rondelle,  v.  ÇpîiilîcU 

.»t'oMmilliSf  /  s-f-  le  l»rac\éate;  niicienne 
mi  uiioie  d'Ailemai,'iie  fort  mince,  et  qui 
n'etiiit  frappée  que  d'un  coté,  de  sorte  qiiç 
lecôté  Jcrempreir,te  étnit  concave  et  l'an- 
tre convexe.  v.auisH)i)\}\, 

.VihUuu],  V.  (gdjd'iiTelriUfl. 

y?ûi)i^i)l)Xt,i./.  la  niudcile;  outil  de  tour- 
neur. 

.'roblriinb;  «ij.  et  adv.  Concave, 

i''o6lfi'iult/  I-  f-  la  colonne  creuse. 

.VoljlUbll^Mer/  i-  '«•  le  toucan,  pic  de 
Brésil; gros-bec  de  Cayennc.  (_ciseuu) 

JpübljBatef/  s. /.le  déplantoir, outil  avec 
quoi  ou  déplante  des  plantes. 

JfOblfpiejel/^  >«•  le  miroir  concave. 

J^ooltlal)/  s.  »'.  le  cathéter,  v.  ©ucber, 

r»Ol)l|îaUipfet/J.  f».  (t. de  chaptl.)  le  choc; 
l'avaloire. 

Jroblftein,  v.  S^oil\ititU 

j;Bbltaiibt,  V.  .^polUiiiibe. 

J)obltuppe/»./.  l'escalier  à  noyatipereé. 

jpebluniKr,  JpobUmöetbauni,  j.  <«.  le  su- 
reau. î)e(  fpanif*e  .))ob(miOfr;  le  lilas.2)ie 

,*>Obllini>ei'bccrc  ;   la   haie  de  sureau.    Jlit 

.t;otIun6etblutb<i  '^  *^'^"''  de  sureau.  ;^)ie 

À"'iihlunbi'rbiirt)ff;la  canonnièie  de  sureau, 

Obllinber»(EtTiiîi  '^  vinai-re  smard. 


d'une  caverne,  ©if^^blc fine«  Ziwn ,  ci;  CiJ  J>Dl)(unberfù*lein ,  yiukVvijfbctfcnf; 
llfê  iiijfri';  la  tanière,  lercpaire  d'unlion,|le  beignet  de  sureau.  )Dic  J^Pbluiib' t(ût* 
d'un  tigre.  iEM.»öilr  in  finer  (^ôbIe;unoursiiiictiîe,  ipi^lbetiatrecr^e ,  bas  J>r(ba\ri'e(|; 
dans  sa  tanic-^e.  (t-.  «uisi  ©rube  et  !8au)'la  confcâion  de  sureau.   IDrr  .fujbfurtb.r' 

€jn£anl>,rodc6c(f»iclJ5)J^le«6flf;u"'p»ys,faft  5  le  jus  de  sureau.  ®cr  JpoMunbetc 


fitro«mm,ba«  ^uö^iä  Clit,  l'oreiMc  lie  Jii-  HUtti,  s./.  Icmiticr  de  revtnikur.  v. 
àa%.  {^Champignon)  £ct  .Ol)l)iimbi  rftocf  ;  lejl;Ôftll. 

-noffrftrtm,  J.  «.  i)ie  J)öfetroaate  ;  le  re- 
grat, marclianaise  ilc  icyrit. 

JpC'fctitiiHn  ,  "dj.  et  udv.  3  la  manière 
dis  lerjf.-ittiers,  .les  rei;rattièr»s;  j>.  à  la  ma- 
nière des  püiss.utles.  v.  giirf)n.>etb. 

Jj'ôfftfaîj/J.n-  le  sel  lie  reliai. 

J;9tU6.po{uä'CTltcia),J.'".  le  tour  lie  pas- 
se-passe. 

JJOlt.  aii.et  ttiv.  alTeûioiint;,  ami  ,favo» 


picii  de  sureau.  »U6  J>»  lunocrtldublfllli 
la grap'ie  de  sureau.  2)üi  j'">l)I)liin&,-Tll>i!tî.-r; 
l'e^ude  sureau. S«  j;ot)lunbcrroeinile  vin 
de  sure.iu. 

J')Ö;Ulin9,  s- f.  le  creux,  la  concavité.  JitC 
.feôbliinil  acr  .fl.Ul5;  le  creux  de  la  main.ïde 
S)h^)i\m  untf  r  &a  ai(lifcl,imtn'  bcn  armcii; 
le  stiiisset.  (V.  acbtclbôl)!«)  Çif  .f)6ö(uil8 
tifiCCÄiiqfl;  la  concavité  d'un  '^iobe. 

i!)i)iiln>(;a/î- "'■  la  cavéejuncliemin  creux;  rable^  {y.  gciVOiH'tl)  //.  voulant  ei  procu- 
it.Q.  Uegue/u)  lesavin.  JBlt  fflntftl  ÎJtirfllif^nt  l'avantag«  de  4n.;.v...;rii,£iix.(v.|joii'. 

einen  Jungen  ipoMmcii,  bucdt  eine  lamje  tclm)  Gutem  h^lbie^njavinie  l'amitie,(ie 


.*)pl)(<';nous  passâmes  par  une  ionijuecave'e. 
SM^lmnt,!-  «,  C'jj/  am«  (iu\n''<i(.peUe  un 
toit  de  tuiles  à  la  manière  de  Flandre. 

J>of)fr»urm,j./.  V.  ûfjeilujci  cttStoraiicl- 
».  ». 

.006(596«  /  J-  "«•  0»  a;)pe//f,  .>)ob(îAf>He  , 
les  dents  mitoyennes  d'un  poulin  à  côté  des 
■coins-. 

Jjofifjiesel/  s-  m.  la  tuile  creuse,  conta- 
Te;  t;iileimbricée;?f.  la  noue.  (v.  .*fei}J(if. 
8f()2>te/^,i)h!He.te{inufchr(;  la  faîtière. 

.Oo."l(irtcI»  i-  m,  le  tumpas  sphériqiie. 

ijoljn,  i.  m.  la  moquerie;  moquerie  dé 


iTatlVaion  ,  de  l'iiiclinsti'n  piurqn.  ;e€re 
l'orte  pour  ijn.  iSeinjnl  Öetni  trat  uttï 
l'olD  ffl)n;  se  comporter  cor.ime  un  loyal  et 
féal  sujet,  gin  îjelbe«  ïditeliii"  un  sourire 
gracieux. 

4''iJlïCfi'"-f'/'^  l'ami,  l'a  mie.  (v.5re!inb) 
Ti<  Jpolbe  la  bonne,  la  chère  amie.  ^  p.  KJ.) 

J>olD.-r,  V.  .f>oHiuibcr. 

Jpült>Klii<  «''7-  "  "''«'.  !;rac]eux  ,  euse  ; 
g'acicnsement;  d'une  manière i;racicnse;  de 
bonne  grâce,  ifin  hclDû'ItJciS  (jiMlctit  /  fine 
t^üiblclKicCiXieiUS  unvisa'^c  gr2c;eux,ime 
mine  gracieuse.   Oev  Si'nft  »«''■Ifî  ""S  fffrt 


ilaigner.3e.(v.@pott)(S!nfiri  J>»f)n  fpcf(î)en  Ibotbiclia  Hilf,  fiiu'iinv)  uwsfebr  b9l^îtilç, 
■se  rao(|uer  de  qn..;  le  mépriser,  le  braver.  fcl)t  licbtctrj);  le  Prince  nous  lit  luiacueil 
ÇtJDttunb.vlbilUcr'ClilbtlimÙlTfii;  être  ex-  fort  gracieux,  nous  reçut  fi.rt  gr.iuieu 


posé  aux  insultes  et  aux  moqueries  des  gen 

-Çiôbncii,  'il.  a.  se  moquer  de  qn.;  se  rail- 
ler doqn.  V.  Decbnbiicn. 

Jlôbnetei/  j./.  la  tnoquerie. 

J:)obngeInd)tet/ J.  «.  le  n.  moqueur. 

.*iôinifd)  /  mlj-  et  aiv.  moqueur,  eusc. 
€in  hpfnifdieÄ  £ad)cn;  un  ris  niuqneur.igm 
hôbnti'fheS  ®ericl)t ,  eine  béttufe^r  îKiene  ; 
lin  airaioquciir.  (ît  fllliun,  ()ô?nifttl  JI4  lrt= 
(Jjcln;  il  se  mit  à  ricaner 


ment.  5>ie  yoUfeligfilt;  lecaraclère  U'iiuc 
personne  g;atieHse,  l'humeur  ^acieuse;  it. 
le  charme,  v,  amniltb. 

J^'iOlf«/  v.a,  quérir;  tlicrcher  et  amener 
celui  qu'on  nous  envois  chercher;  appor- 
ter  la  chose  dont  liest  question;  aller  qué- 
rir, aller  preii.lre,aller  cheicher;;i.  venir 
qucrir,  venir  prendre, venir  chercher.  (*ts 
iras  holen;  bmflf ben  nm  etreas  ju  folen  ; 
aller  quérir  ûtn.  (cr  Uolet  îofin;  efifl  bin« 


J>oftnIac6t/  .(■/.  bas  y^sjnlàcfeeln  !  leris  ijcaaniien^TOein  ju  bDlen;  il  eu  aile  que- 
Hioqucur.  rir  du  vin.  50flä  wollt  Ifct  bole«'?  <)"''st-ce 

.>;ol)n(flc6en  ■  fcobnfâc^efn  ,  *•  »•  («tw  que  vous  venez  qucrir?  ^olen  Ufïeft  ;  «n- 
l'aiixil.  feabtn)  ricaner;  rire  à  demi  par  mo-  voyer  quérir.  ?%an  inii^  bcn  Qirjt  ^olen  lûf» 
querie.  'fen;  il  faut  envoyer  quérir  le  médecin.  ^^C() 

.flo()lllad)fr/ i. '«•  le  ricaneur.  Cie  J)o6n: 


^adievinn;  la  ricaneuse. 

.^Oljnnccfen/  v.  «,  berner,  railler  qn.  ;  se 
moquer  de  lui  ;  lui  fairedes  niches,  (p.  !:>■) 

.^obnnecïerci,  '■/■  la  moquerie,  raillerie 


babf  ibn  fortaefdjicf t,  <3i;objnbi)(cn;jeTa 
envoyé  quérir  du  pain.  SÎJieOet  ♦cUn  ;  re- 
quérir; aller,  venir  quérir  une  seconde  fois. 
(itwflS  nacb  fid)  l)oIeii,  an  (id)  jiebnii  at- 
tirer une  chose,  la  tirer  à  soi.  On  d<<,füll;im 


.Ç>»bntebe,.^06n|d)rift/   v.  6pottteb<,  iolcn;  respirer;  prendre  lulcmc.^iiuntte. 
gpottfrtnift.  'tf  "  £  f Uf (Ct  bol'»;  l'»nsscr  ,  jeter  \ui  r.rand 

Jpohnfutfdier  /  s-  »<•  eelui  qui  se  moque  soupir,  soupirer  profondément.  JlaS  Ctj 

4f  qn.  en  le  bravant  ;('r.  le  railleur,  j«irb  an«  bcvCrbe  achclet!  leojàanxsc  li- 

■  flObO/ <»<'>■;•  oho!  ha!  ha!  rent  de  la  terre.  5^rn  iliin   ijj  nid)t?  j«  fto« 

*Oiabnen,  v.  ginnen.  leit  ;  il  n'y  a  rien  à  repren.lrc  sur   lui  ;  il 

/ijfe,  AJfft  ,»•">.  le  revendeur  ;  eelui' n'y  a  point  de  i:<sonrce  avec  lui.  3«)  •«bt 
flBi'vend  à  petite  mesure,  à  peMtpoidsiquijmiïeilien  (Sd>nupfcn  ai'ôolt;  j'aig*:-;"'  "" 
■vendcn  détail  et  de  la  seconde  main;»f.  Icirhuine.  On  ùii  ^opu.'iiinm.nt:  7)t\i  lllO>t>*t 
Teerattier.(v.  ©allfcifc)  Sitt  "jôtinn,  .f'fl.jîeilt'el  boUM  que  le  ■li-blc  l'emporte, 
ïcnnn,  />ocFcnttau,  U(.  ;iôfer-5fii)  ;  l-i  re-  .^)t.fftfc,.'./.  Wf  <?i^oIeirt^-.tteti  le  four, 
vendeuse;  »f.  la  i.grattiirc.  v. '^it!ib6t(ii".|'''.'au  de  pistolet.  3>ie  yiDlfteilt'Wt  ;  lecHa- 

Jiûfin,   bôfem,  v.  n.  yavrcl\ii<xil.i)n..v«^»n,   oouvcN'.urc  qni  se  riiivcrsc  sur  l.i 
IVi)   f)ôferet  treiben;  faire  le  revendeur,  pni;;néed«piitnl;t  ,po.rrlaç<nisfirer  «n 
h  revendeuse;  vendieà  petite  (nesure ,  ätrr  la  pluie;  Ucu«pde.2:>«»V»m«tni(ia)tri 
yetit  poids,  ce  qu'09»»«he»<.  lie  fouijeliif. 


gio 


.öolla 


holà!  qui   est  lîi  ? 
.»^■'tiliflltb,    U.  Hollande;  le«  Pr!«-inces 

.v>rUniiî)Ot,  s^Ki-  lelIoUan.lois.îïie S;)ci- 
I4.'i8tl'!lin  ;  la  Hollanâoise.  On  appâte  uv.s- 
si  yoUâniCf/  un  mo  ilin  à  cylindre  dans  les 
papc'tfriesw't.  un  mîtayer  (juipvenrt  de^  va- 
ches à  Te  raie,  (gitie  Jf)i)Üin!)Crct  i  une  mé- 
tairie «Il  l'un  entretient  du  hétnil  et  pritici- 
palenicnt  des  v.ichesj  la  vacheiiej  it,  la  lai- 
terie. v.fDjcifetet. 

J?OlIâiliii|'o><  "j'y. et  nihj.  hoilaiulois,  nise 
it.  de  liollaniie,  d'HolUnde.  gtn  bMnttiU 
frflfe  ©duif  )  un  vaisseau  holianrfois  J)(f 
i)Oliiiiii>IKhe@»tfl(lit';la  l?.ii:;ne  holiandoise. 
Jpp(là■■t^iil*l:  l'ewîcnni);  toile  d'UoÜande. 
5prllniibi)cfiei'  Jlàfc  i  f'-omace  d'Hollande. 
.ÇipHiitiîiifdi/  «ut  coUâiiiiftçe  att;alahol- 
lan.loi^e. 

J&oUt,  s.f.  l'enfer;  it.fif.  et  pf>ét.  l'aby- 
me,  Taverne ,  le  tartare.  5>tc  {OiSchteoft 
.^bU«  ;  lesnuissances  de  l'enfer,  '^it  ÛU«- 
Icn  in  S^înt  ;  les  tonmiens  de  l'eirfef .  ëie 
€nael  /'i»t!cJie  fifb  fmpôtt  lèattdii,  fmbnt 
tie  -vjôfic  (iii  ^«n  îlbiUMii!»)  gcftiicjet  ti>itr= 
icn  ;  les  anses  rebelle.'!  ont  été  prtcipite'«; 
dans  l'ab) me.  X)it  Ufcr  öd'  -')û[li;  le.  lim  ds 
dtl'avernc.  5li  îïCCÎiffcBer  Äf.Ui;an  fond 


des  enters;  /if.  î>if  CianK  .Çîilc  tjl  njîticr  rabotepx 


.fpblfetipforte 

mens  (te  feni'er;  »/.  (r.  dell-MS)  la  peine 
lies  !.eii^  les  douleurs  qi:e  les  damnes  suiiF- 
irenl  paf,  les  iourmcns  de  l'enfer. 

J>çiif  lHJfottC/  s-f.  les  portes  de  l'enfer. 

.*)ôflEiI^fUl)l, .  i.  )«.  les  ab>'met  de  l'enfer; 
;'/.  les  ténèbres  de  l'enl-er. 

•Ç'jUciiqual  /  V.  j^oQtnv'cin. 

.*)iificmiil,ucr/  s.  m.  le  juge  infernal. 

J^tfOeuft«!!!,  /.  ;./.  la  pierre  infernale. 

iph'iWdn, ßV.  et adv.  infernal,  aie;  d  en- 
ftr.  ^iî  l)o(fiféc©ibîan(!<,  î»(rt  IjiBinbe 
£)!;fl<l)C;  le  serpent  infernal,  ledragon  in- 
fernal. î)aj  l)élitfd)i  ,V<lI«i  It-'  f<--u  d'enfer. 
0«  d/É  yîir.  it  famil.  3fi)  fûl)|c  6ô!l'.fd)c 
^djmtCj.'Höiesens  desd/iulears  cruelles, 
in3Tipportab;v.v  (£8  jft  trJUo'rf»  fait  i  il  fiiC 
diablement,  excessivement  fruid. 

J^ülin»  .f.  w.  le  chantier;  (.v.  ©djiffâ» 
(;d1ï1I,  èif)ltî6roi.".T':)  it.  (t.  de  chai-pent.) 
la  :rav.rrsc;  (v  ■JoUlîti^fv)  /f.  la  colline} 
Cv.  JpûàcO".  vuc,pcti:e  ile. 

Spoiectf  s-  Ht.  l'inc^Hlite  d'une  superficie 
et  priiicipalenicnide^cbeniins;  »<.  le  heurt, 
choc;  cyiip  donné  en  heurtant  contre  qch. 
(  /'•  '"•)  Êin  Seiif  öerooUct  JpoliH-tn  tili 
cm  ÖOlptrucViliJcg;  un  cheaiin  raboteux. 

jpolt'ectclit/  u.ij.ct  aJ.-v.  raboteux,  euse. 
f'S-  €iiie  ftjîpeticittc  iSfftictNatt;  un  sty- 
e  raboteux,   .'^olperidite  Sßccfc;  des  vers 


ifetl  ÏOâ;tout  l'enfer  scdéchaine.eg/itre  Ini 
XfitUi  Suui  ift  fi'it  HUd)  fine  JpciU;  c'est 
V'.i  enfer  pour  .noi  que  cette  maison.  Si« 
©Ottlofen  tiaacn  i^re  JpèHe  in  ibfem  -Su: 
Un  't  l^s  méchans  portent  leur  enfer  avec 
eux.  On  appelle  Aatti  qqs.  provinces,  5^te 
jpôUc;  l'espace  fjui  se  trouve  entre  le  four- 
neau et  la  muraille  d'une  «hambre.Sic  iyoh 
ïe  t){(  ©dinciSci';  l'endroit  ou  tes  tailleurs 
mettent  les  coupons  et  les  restes,  -u.  «(ttx; 
fceift 

J>èUen=31nii(l,  s.  f.  l'augoitse  mortelle  ; 
une  grande  , une  extrême  détresse. 

J?6l!cilbtaili)  /  r.  w- le  tison  d'enfer;  un 
scélérat  chargé  de  crimes 

.*>ôile«btaten;  j.  w.  le  gibier  deSatan;  un 
flanc  vaurien.  (/a));:7.) 

.fiiôllcilbcut,  .>.  /".  l'engeance  iufernale. 

.<>6llfltf(lllït,  !.f.  ladcçrenteauxeiifer! 

^ÔUfnf.uft/  s.  m.  le  Heuve  inftrüal;  li 
fleuve  d'enfer,  leStyx,  IcTartare,  Ach« 
ron,  Léthc,  Cocyte,  f  hlegétou. 

.fioÜenftirir/  s-.",  le  prince  de  l'enfer; 
Bécl/.cbub.  ,  .  , 

AôUcttqnft/  *■'"•  l'esprit  Infernal, 

-"ÔôUfniOtt/  '•  '"•  le  i^icu  des  infcrsjPlu 
ton.. 

ijnllcnilôttintl/  s.f.  la  Déesse  des  enfers; 
Proscrpine. 

.<>ôllcill,if(j/  «<(;•  eladv.  très-chaud.  (  p. 
us.) 

.^ö8l•n6ull^/  *,»»•  le  chien  Infernal,  Cer- 
bère. 

J^olUliftllt)  ;  !.ii.  l'enfant  de  l'enfer,  un 
homme  iurt. méchant. 

J9éU<np<iH/  JipiDenciUrtl/  '•/•  les  tour 


fyolyiti^/adj.etttdv.  raboteux,  euse.  v. 
•Vaiotr.    - 

-i^ulnuier ,  v-  Jpolilunbet.    . 

.tiofiint/ v.jialiinf. 

ijtli  f  s.n.  le  bois;  la  substance  dure  et 
compac+e  des  arbres;  ;'/.  le  bois;  un  lieu 
planté  de  cirtain.s  sortes  d'arbres,  (v.  @Cs, 
Dllj,  Sov|î  et  üßulö)  eilt  JpJljd)?n;  un  pe- 
tit bois;  il.  un  petit  morceau  de  bois;  un 
brin  de  hoiv.  Rtiiui'J/  iia(Tf j.Jnpljî  bois 
vert.  2Bmm|hcfiti}i'ä  Jpolii  Ixiisveimoulu. 
5i.Vid)cü,  njciir'S.noI};  bois  blanc.  j)olj/ 
Bas  nidjt  in»  ïL^aïKr  (îcf  omnif  m,  tunbaii  <iuf 
^er  îlc^i'e  oût'r  ni  {iiietu  ©Aiifc  îjftlH-piK» 
fliljrt  iVOticn  îù;  buis  neuf.  ^tUtluarucS 
J^Olji  boi_s  déquarrissage.  2^^)^^()ian^cncä 
.l.iOl;;  bo'i.'mort.  (v.'i'^aubcilS;  "ï^iiîlsUlDljr 

SlOBÔûfs,  !C.)  ^A'v  Jpii'id)  ûcbt  «u  .'>Dlit;; 
le  cerf  tite  du  coté  du  bois.  :f  <iS  S'ôlli)  i|l 
jii  •ÔdIîi}  gc4ni}(Kit ;  ôatfidiin  &i>ä(Scbt(|(i 
vetfuciij-h  bëte  s'est  cmbùchée, 

jfjoij'iiimt/  s.  n.  la  gruerie,  ^iùxie  o» 
rairii(,  .. 

f?v\y}\tM,  !•  '"■  la  pomme  sauvagCj. 
Set  .roliatffdbauin;  le  pommier  sauvaye. 

.'polj'Sltbi'Ittt/  !.'».  l'ouvrier  en  bois.  ' 

Jr'9'l'flttifl  /  adj.  et  adv.  boiseux ,  euse  ; 
ignau\-^«use;  de  la  nature  du  bois,  v,  \)0U., 
Sicht. 

Spoli'Siid)t,  s./,  la  cendre  du  bois. 

.>pol4»S(jt/  s.m.  (t.  de  jard.)  la  branche 
J  bois.  . 

.Oofî-îtuftflbet»  V.  ôelit'.iï'«. 
iJclj'SluflfliCt/  i-  '«•  le-  manouvrier  qui 
:'nipiie  le  bois.    ,  , 

hth'ZuilavtKt  s.m.  le  dcbari!c\ir. 


.f'OlS'îlUgrpdfcber  /  s-  m.  celui  qui  retire 
le?  liois  canards. 

S^Oli-lift,  s.f.  1.1  cognée. 

■Çoljbac,  a!i.  et  adv.  Çt.  ftrest.)  eilU 
S3lo()C  irttïîfr  boljbat  mafirti;  replanter  oa 
regarnir  île  buis  une  cLnirière. 

jpoljbaU;  s.  !it.  la  charpente  In  constni 
ftioii  il'iMi  édifice  de  bois  de  charpente;  it. 
la  plantation  du  bois. 

.»^elSbauft/  s.  m.  le  paysan  qui  fait  pro- 
fession lie  charier  du  bois  pour  le  vendre 

»OÎih(amt<,   s.  m.  l'officier  des  furets, 

V.  Sinftbi-Dicnie. 

J^'oIibienC/  s.f.  l'abeille peroj-bois. 

jpoljbiiibi'r/  V.  2'3ellciibi!iî)sr. 

JpDljbtin,  /./.  la  poire  sauvage;  îV.  la 
poire  d'étranguillon,  poire  d'ansoisse.  (v. 
SPi'iriîbicii)  ScrJpoljbitnbouiu,  le  poirier 
sauvage. 

j£)OlîbIô§C,  J./.  la  clairière,  v.  QSlöÜf. 

Spolibüä,  ».  îH.  le  chevalet,  le  tréteau 
de  scieur;  (v.  @Ä8cbocf~)  it.  le  chenet.  Êin 
cifcrilc'j,  futffctner  Jpoljbocf  ;  (  âatctbocf) 
I  n  chenet  de  fer,  de  cuivre,  ©er  J^ol jbocf  ; 
(t.  (Chist.  liât.)  le  capricorne;  espèce  d' 
scarabée;  it.  la  tique,  v.  g^cfc 

^Oljboben ,  j.  m.  le  g.-enier  où  l'on  met 
la  provision  du  bois  à  briller;  it.  le  fonds, 
le  sol,  le  terroir  bon  pour  le  bois,  im  il 
croît  du  bois. 

.'Ç'Oljbcfli'Ct/  !.  '».  le  t?.ret,  la  tarière  ;  it. 
le  perceur,  perte-bois;  ver  qui  ronge  le  bois. 

.Ç>oljbramc,  s./,  v.  SJorbols- 

jpoUbûbne/  s.f.  v,  jnoljbebcn. 

jpolibmtO,  .»>8lSbÙnbc[,  s.  n.  le  fajot; 
it.  la  Palourde,  v.  MfilU  et  ÏÏJcIlf. 

J'ioUbcid),.  s. m.  une  digjc  garnie  de  bois. 
J&oljbtcf«/  !.f  l'épaisseur  du  bois. 
X?o!}bieb,  s.  m.  le  voleur  de  bois, 
.'P0l(brecl)äIet/  s.  m.  le  tourneur  en  bois. 

JOofjîèinfiilaoer,  v.  .fjulj-'^luffeKer. 

.ÇiOliMt,  v.u.  (^avei l'auxil.l)abcn) pov- 
per  du  bois;  aller  au  bois;  faire  provision 
de  bois;  it.  (t.dcch.)  sauter  d'arbre  en  ar- 
lire;  se  dit  de  qijS.  bêtrs  qui  se  retirent  iitr  des 
«rhres.  Jt.v.a.  garnir  de  buis.  (j>.  us.) 

.ÖOlj'firbC/  s.f.  la  terre  de  bois,  de  bois 
pouri. 

JpÔIjcrmcITct /  s.'».  letranchetà^vider; 
instrument  de  cordonnier. 

ijôljcrtl/  »dj.  et  adv.  de  bois;  fait  de  bois. 
lin  &Ô(Scritcr  îcllct;  une  assiette  de  bois. 
€tne6ôlsenit'8cttl(!be;  un  lit  de  bois.  On 
dit  fie.  et  fnmil.  X^kitt  COJcHl'di  ift  fo  601= 
Itm,  bctr«4t  fid)  fo  èôl'.frn  ;  cet  homme  e« 
tien  sec,  se  «onduit  bien  sèchement. 

.fiolj:2tfpütnifi  /  V.  .fpohfi'arung. 

.ÉiplafaEel,  i.f.  le  bâton  de  bois  qui  sert 
de  nanibeaiL 

•V'oIifiJllcn  /  !.n.  l'abatage  de  bois.  £>er 
ÄoIifaUet;  le  bûcheron. 

JpoISfibiIc,  .Ôol!fiiiIii:f //•/•  la'orniP- 
tion,  pouriture,  carie  i!ii  bois. 
,     Aîlsfjilc,  s.f.  la  rftpc. 
'     .riiilifcucf,  s.n.  le  leu  de  bcis. 


,Ç)crjfi-c|Ter  SIS 

ou  train  de  hois;,i(.  le  Hot.  ZîaSXloIjflÔfr 
'  n;  leflottage.  Scr  J>oljflùE?r,  v.'giigcï. 

.Ç)i)Ijfte|Tct ,  V.  .fiojjbobrcr. 

-^slifrei'cl/  s  >M.  le  dt'i;n  forestier,  (y. 
5otftftcBcl;  35{c  .»loïjfccolfci  legàteur, 
mineur  dts  bois,  des  forêts. 

JfJOfiîrofttif/  s.f.  la  corvée  de  voiturage 
du   bois. 

.(i'olîfilbre/  s.f.  la  voie  OH  charretée  d» 
bois.  S?i>UfaiiXin  t&im;  charier  du  bois. 

.yol;iiebuiiî> ,  v.  j^oUbiinb. 

.»pciiaebinae,  v.  jpoijgt riefet. 

.'ÔDliuCfnUc/  s.  fl.  les  revenni  de  bois, 
de  forêts. 

Jf)o[59dänge,  s.n.  {t.furtst.)  la  place  à 
garnir  de  bois. 

.ÇlOljaCib,  s.  n.  l'argent  pour  le  chauf- 
fage. 

^olîgctetbt/  ▼.  forfisecfcftt. 

.Vol;;ercd'tt.lfttt/  s.f.  le  droit  sur  le» 
boit  0»  forets;  it.  ledroit  de  chautfaçe.  v. 
-•ôoliiiniiiiccbt, 

Jr'oljiicrii'iil;  s.«,  le  tribun?.!  pourlcsaf- 
faircs  dei  iurcts.  v.  SorddCtiCllt. 

.f>oIjij(iriM)c,  V,  «Hiitfcltc. 

.*^l'l,îqr«f/  >■  >".  l'intendant  des  forêts. 
î>ie  Jpoliiîïnflrf/riff,  la  charge  d'un  inten- 
dant lies  forêts;  it.  la  juridiccion  d'un  in- 
tendant des  forets, 

.f'oligcÄfctei/  s.f  le  fauchage  ou  pâtis 
les  forêts  ;  it.  le  droit  de  fauchage  «t  Je 
pàtis. 

.Çoligraitpcn,  s.fl.  (^  t.  de  mine')  lamine 
.le  cuivre  ti^uréc  en  forme  de  bois. 

J]"ü(!i^rimb  /  s.  m.  la  terre  à  garnir,  i 
planter  de  bois. 

.^Oijbiicffr»  s.  m.  le  fenjeur  de  bois  ;  it. 
V.  .Oolu'iiUet;  »•*•  le  ^rimpereau.  v.  'Baum» 
atitlf. 

.'ÔoIj&àl)tt/  s.  m.  le  geai  eotnmuo.  (oi- 
seuu) 

j'>'i;fliiMb"!.  s.ir.  le  trafic  de  hois. 

.'.■'o(l,t(itlb(<r/  s.  m.  le  marchaiiii  de  bois. 

îiii  -Vcljticinilfr.  bcr  einen  uanjcn  2B«l& 

fûuft;  un   vcntier. 
.ÇolSblff/  V.  îBalbftflfc. 

,*:t)Ubau,  s.  m.  r.  .>>ol5fcMa9«®t6au. 
.»'"olj&rtiifr/  V.  jfjciibJ'icr. 
JjSlSbflUfC/  s.ix.  le  tas,  le  monceau,  U 
pile,  la  r.i.ngéc  de  bois, 
j^oijbcfeer,  v.  jr)cij|ii\6«r. 

.VToljdttt/  s-  >».  C.")t  'tinsi  qu'en  uf feile 
à  IIMc  en  Sexe  un  otflcicr  qui  fournit  le 
bois  aux  salines. 

-Ç^aliftof;  s.  m.  le  chantier;  grande  pla«e 
oii  l'un  arrange,  où  l'on  entasse  des  piles  de 
gros  bois  à  bnilcr  ou  de  charpente. 

S^n[\ii\\\)n.  s.n.  le  pic  noir,  lemetle-pici 
it.  la  gelinotte  rouge  ;  la  battivtUe. 

.r->0|jid)t,  «(/'•"  *<^'-  boiseu*,  eu^e;  li- 
gneux, cuse.  (Eiiio  hul(if!>ti-  I'_'ut«f(!  "n; 
racine  boiscusc.  jptljic^jtc  3''f"n;  ß*"«* 
ligneuses. 

Ji''i)l4(iifct/  '•'"•  '"^  scariibte  desxrbre«. 

.f-'ohtt'iniii«C/  I. /.  U.chimbru  ou  l'u« 
^elte  le  Liois  i  inultfi» 

•^«liUii:^ 


$12 


jÇfoIjfauf 


-Ç'Oisfauf;  J.  «'.  l'achat,  racqiiisition  de 
buis. 

.Çoljnn'cijf,  J./.  la  merise.  53evJ5)0(jtit 
fd)cnliaum  l  le  merisier. 

S^àUUbU,  s.f.  le  charbon  de  hois. 

.t.ioljfiàlie,  i./.  v.Spelt,t)hi)(t. 

S^tllîut  I  i.in.  h  part  des  miiicü  au  pro- 
fil Un  souverain  jiour  le  bois  qu'il  fournit 
gratis. 

J)(>I((acr/ 1-  »'■  la  laque  avec  laquelle  on 
vernit  du  b<il$. 

JJOliliVOCi:;  J.  m.  le  chargeur  de  bois. 

J?i)l»lcm.-r,  s.n.  le  chantier,  v.  ^olji^of. 

J^Oljlaii»  ,  s.  f.  le  p»u  pulsateur. 

.»lOl^lcaf/  !■  f-  le  bûcher,  v.  .f)D(jbl5Î)Cn  , 


J>!??ilrger,  v.  yioî^jjdiftVijcr. 

^oljl  iflK,  V.  .i)tiDfl,'rd)c. 

J^oUd'fC/  s./.  In  cueillette  de  bois. 

.'P>i)ïjmflîe,  i.f.  V.  .no(jrcutm. 

.<?i)l5tna(\ajm,  s.  n.  le  magasin  à  bois, 

.^■lOl'jmdU^rl,  s.  m.  la  disette  de  bois. 

Jpoljmatf ,  s.  f.  les  limites  d'un  bois, 
d'une  forêt. 

J;o[(tHilïft,  s.  <».  le  marche  au  bois. 

jÇ)Olsntarflin();  s.f.  les  bornes  d'un  bois, 
d'une  forêt. 

j^oîjmaS/  s.  H.  la  mesure  de  bois 

JJ'ûljlimft/  s.f.  le  pâturage  dans  les  bois 
eu  l'on  met  les  bétes  pour  les  engraisser; 
la  paisson. 

/?olim.'0(/  !■"•  la  vermoulure. 

.Çolinuiff»  *•/•  la  mésange  des  bois. 

J|?ofSmci(}<r/  !■'»■  le  capricorne  char. 
pcnti'cr.  ((Ci;-irWf) 

.f>e(iimf|Ten-  J-  «•  le  cordage. 

.^^oMmi'iTcr/  i.  i«.  le  mouleur  de  bois. 

Jpolimift/  V.  îoalomift. 

4)öIjuiuMkI/  Jpolsnifdjel/  v.  .Ç)o(;fpcï. 
linj!. 

Öi)(jliagcl/  J.  "'.  la  cheville  i  «7.1e  tam- 
pon. 

Jipoljplatte,  s.f.  la  plaque  de  bois.  v. 
.Çolild)littt. 

-OßljpdKj/  '•  '«•  le  chantier;  place  au 
bois;  it.  V.  J)or|!i:ije,  Jpolibîibuc/  K. 

-f'oljrrtfpd/  J./.  la  f'ip>^'. 

ôoIUitUVt«  /./.  la  chenille  qui  ronge 
\t  bois, 

JpoIJIWdjmillil  /  '•/•  le  comptf  sut  ach.at 
tt  rente  de  bois. 

.î>ol(«d)t,  v..noIimt9öi:fcJ)t. 

lois, 

.^9(trtd!)ICr/  '•»'•  l'avesseur  de  la  cour 
(le  justice  des  forêts;  st.  v.  .ôol5mc(fcr» 

SMi'-\ii^'a  i  f-f-  V.  iDîutftSf. 

•Voljfaametl/  s.  m.  les seniç^ccs  des  bois 
•VctlUfteit/  s-  "■  la  bûche. 
Àii|jf^j(il((/  s.  m.  leriible  de  boulanger. 
J^P'rfrfjilff  '•"■  '*  bateau  Je  huis,  poui 
le  traniport  du  bois. 

^e\\\éliHH,  s.  m.  l'abatage;  l'artion  d'à 


vient  d'être  coupée;  l'assiette,  v,  (_ 

J^oli^dtlaijel,  s.  m.  le  maillet,  la  massue. 
^o(j  (diUijfii ,  V.  j)où  fâUcn. 

•Polifiltlâgcr,  s.  m:.  v..ipoli6nil«r;»>- l'ou- 
vrier qui  enfonce  les  pieux  pour  les  di- 
ijues  dans  les  pays  mire'cngenx. 

J^otjf.ljla^ung,  s.f.  le  pilotaije.  V.  <Pf«6[» 
;octf. 

JÇ-DljWjlcifîct,  V.  jioIäfBaltct,  -«polj« 
Idflifhtcc,  i.  w.  celui  f(ui  entasse  du  bois, 
qui   le   met  en  pile. 

."ÔolîfdjIîctbfC,  s.  m.  le  graveur  en  bois, 
sur  bois. 

■V'oij>"*ncrff  /  v.  gBa(!)fc()iifrff. 

..Ç>Oljfd)llltt  /  !■  «'.  la  gravure  en  bois, 
taille  de  bois;  »V.  une  image  entaille  àe 


.»^oljfcftnilîlfr/  s.  >»•  leVnlpteur  en  bois. 

.Ç)0lafd)0l>Pi'll/  s-'"-  espèce  dcluin^ar  ou, 
de  remise  où  l'on  serre  le  bois  à  bi  ûler  ;  le 
bûcher. 

_.ôi>[ifd)raube,  s.f.  la  vis  à  bois.  (Etnt 
I)ôljrite@d)raiibe;  nne  vis  de  bois. 

JfppljfitteiDer,  v.^orftférnbet. 

J.;'ol5fd;rfiei:,  v.  j'joljbâber. 

S^tllUlnii),  s.  m.  le  sahut;  espèce  de  sou- 
lier de  bois.  2)£r  Jpl>tjfc6lil)m,-.«I)ft;  le  sa- 
botier. 

.'>Ol.(|'dni>art(,  •■./.  (/.  de  charpcnf.)  Il 
flaihc;  l'enJroit  où  c'toit  i'écorce  d'une 
pièce  de  bois. 

JpDljipnlteC/  s, 'M.  lefendeur  de  bois. 

.\?»(îfpail/  s. m.  le  copeau,  l'éclat;  mor- 
ceau de  bois  rompu  en  long.  (v.  Ç^pall) 
®je  JpotjfpÄne  non  itm  9;r«UUn  ^oUe  un 
Sffialîie;  tes  bùcheltcs. 

.»>oi}fp«lfun(l ,  s./,  l'art  de  ménager  le 
bois. 

-<>i5[}fparuilO/  îv/.lc  ménage,  l'épargne 
de  bois. 

-VoUfpcrlinô /  s.w.  le  friquet. 

-VfUHall,  s.  r.i.  le  bûcher;  lieu  où  l'en 
met  la  provision  île  hois  à  brider. 

.ÇioISlÎDS,  V.  .'TiC.litiailfc. 

JF)olitii(i/  •'.  »'■  le  jour  à  bois  ;  jour  fixe 
pour  aller  clicrçhcr  du  bois  dans  les  forits  ; 
il.  le  jour  d'expédition;  jour  fixé  de  la 
gruorie  pour  expe.licr  les  permis.sions  d'a- 
battre le  bois  i  bâtir  et  le  bois  de  chauf- 
fage. 

J^olitaubC/  s.f.  le  pigeon  des  bois;  pi- 
geon ramier  ;  la  biset. 

JpoIjtai'C/-  s.f.  le  tarif,  la  taxe  du  bois. 

.6oIjtta8e,  J./.  la  civière. 

J^Di^ttl3Ilf,  s.  iK.  la  dccoclioB  de  bois  eu 
de  racir.îs  médicinales. 

.*?oïjl;i'ift/  s.  /,  l'ailion  de  mener  le  bétail 
au  pâfurage  dam  les  bois;  i/.  le  droit  de 
p.itiir:i;;e  dans  »ne  forêt. 

.<>orilii1.9'  !'f-  i'.tb.ttige  des  bois;  ;/,  le 

bois,  la  furét.Cv.  SEal&tma;  Srtä  JjîoljuHi]«» 

Vi*ii;î;  le  droit  tic  chauffage;  it,  le  droit  d'u- 

dans  un  hùis,    ^dt  6abrii^ilolillt«9  r, 

bai  i>i)liiiii^Ji-ff.V  iiioiîfem  «etôls«'  J'''* 


(lattre  le  boi<  ;  it.  le  droit  d'ab-ftigc;  it.  iajûrJit'  d'iisag'e,  j'ai;ncm  usage  dans  ce  Vwis 
vents  i  la  piïtic  d'une  foret,  d'un  bois  qui]    .^pIj»«binDun3/.  •'•  /■  le  colombage,  v 


JFjpIjtjerîûuf 

©tJSnbftnxrf. 

Â'oljuerfûuf  /  '■  w.  la  vente  de  bois, 

4>ol5»<rl»alret ,  s.  m.  rinspefteur  de  la 
proviiiun  de  bois. 

Jt'oljBorrati  /  s.  m.  la  provision  de  bois. 

.f  cHiraateu^  >■  fl-  les  ustensiles  de  bois. 

.Ç>oliit(l2)el/  i.»'.ia saison  piopreàabat- 
trele  bois. 

^eïiroa^tn I  '•  >"■  la  charrette  à  bois;»'/. 
charrette  chargée  de  bois. 

Jpeltn)àrtirt ,  J- '»•  le  «arde-boit. 

Jf'oljlTXa /  !■  >»■  le  chemin  du  bois,  qui 
mène  au  bois;  la  route  dans  le  bois. 

Ji'^olsitJttbt,  i-/-  le  pâturage  dans  «ne  fo- 
rêt.' 

J^fUlürrt,  î-  ».  le  bois;  les  pièces  de  bois 
qui  entrent  dans  la  composition,  qui  font 
parue  d'un  ouvra-^e  mécanique.  Xa$  ijol.« 

tiH'rf  5u  einem  'ïtatcuisniD«;  ii<  feôfjernt 
i)icllP,  i?rin&«ltl,  :c.;  lo  bois  de  tonrnebro. 
che.  X)aé  .pol^ivetf ,  '^ittmnntxl  an  tincm 
^auie''^  la  cnarpente  li'vns  maison.  3>nJ 
^olunni,  Ht  ibï\(xne  %tlfibiinfl  «ines 
gimnitrS,  ;c.i  la  boiserie.  (v.®etiif''l)  2)a8 
3ï>i>lt'i>erf ,  rretnuf  eine  trfvtje  mit  i6r«n 
é:la''î>efntul)ct;réch,!ire.îa-;bluêc.Ç»i!li» 
ntxt  a'i  f  ilicm  (giitMi  la  rouche,  la  »arcas- 
se.  V.  9iuu:i3f. 

^öiirptfuf  /  s. f.  la  guêpe  des  bois. 

.^oUiomiU/  î.  !K.  le  ver  qui  ronge  le  bois, 
le  perce- hüii;  Tartison  euarmsort. 

ÄoIjJdKfcll/f.'«.  le  tampon;  ir.le  fausset. 

Jbilnebtr.î,  i-  '!•■  la  dimede  bois. 

JpOljJnt  »./la  saison  d'abatage;  saison 
pforirc  à  abattre  le  bois. 

SpoluttUi,  s.  in.  le  billet  pour  avoir  une 
certaine  quantité' de  bois  à  brûler. 

^t>ratlic,i./- l'homélie.  v,q)KöifltyMt» 
ttii. 

.S>omi>aen»  v.  (ifeid)artiii. 

^oomonçraifd),  v.  älcicbtmmig,  gleidjlau» 
teiib. 

J^oiiia,  '■  »•■  le  miel.  (v.  ^utiiltf  rn^onig, 
gjoffnhonifl/ic.)  îClîit  ipoiiti)  beficeicftin, 
Bcrnitt*en/ anumchcti;  emmieller  Êiiifn 
.^oi;iiWffann«cf  fabcii,  nad)  J^ûiiij  'djmc 

tf.'li;  avoir  un  çoùt  mielleux,  sentir  le  miel. 

J^en  ^lonigouS  btiiSPienniftpcfcniKtitiicnj 
châtrer  les  rurhes.  0):  dit  ßn.  Jf)01lifl  im 
«SîîunDf,  unöffialle  im  .«:ct^ellfû^rf^; avoir 


le  coeur  douille;  être  fau.\,  dissimule;  ca-»/- niicUeux,  cusc. 
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.Çonifliirn  ,  »./.  le  sucre-vert;  poire  qui 
a  un  ^uiit  mielleux. 

.^Oïligblrtfe,  s./,  la  bouteille  de  miel. 

éuiiigblume/  s.f.  lemelianthe. 

.?'i:i'.lijbtûl)V/  '■/•  U  sauce  mielleuse, 

ipcuigfatbC/  »./.la  couleur  demieL, 

^oniiiatbm,  ^eiugfarbij/ "'(/.«  adv.  de 
couleur  de  miel. 

.^0lii3i)(ibd,  s.f.  la  fourchette  à  m'el. 

J^OlUâjiirtfll/  s.i".  le  jardin  où  sont  les 
ruches  à  miel. 

Jp'oiiigäelb  /  aij.ettiiv.  jaune  comme  du 
miel, 

S>mi%itXU6:),!.  m.  l'odeur  mielleuse. 

.Ç'Dnigàffitmocf,  j.;«.  le  goût  mielleux. 

J?9niMi'fct)n)ul|l,f./.6aêJ>iii8j.fa)iri(H 

leu.eliceris. 

Jpunigijta«/  '■  »•  le  petit  mil;  U  holcu«. 
.^PHIgSÙltC/-»./.  lecens  en  miel. 

Xonigfdcl)/  i.m.\.  :i)oniabeiâltnig. 

.>.iont.)fltc,  v.  igteintl««- 

J>nii)iucl)Cn,  i.w.  le  gâteau  de  miel  ;»'/. 
lepain-ii'cpicet,  pain  emmiellé,  (v,  !),lfff< 
tVifucticii)  i>tx  jpüniafucbenbAtfjr;  le  pain- 
"épicier. 

.»Donigiccfft/  '.  »«.la teigne  mélonnelle. 

JjontSUim/  !-m-  la  colle  à  miel,  sorte 
de  colle  dont  se  servent  les  doreurs. 

i'iWAiU\t,!-f.  la  récolte  du  miel. 

AoniâUatétfaliet/î.w.  lephaUne  melon- 
nellc 

ôoniî'Ûebl/  '•"•  l'huile  du  miel;  l'éle'o- 
méli, 

/ponigpfïallir  ;  J-  «•  l'emmicllure. 

^^Oliiäteicb/  «lij.tt  adv.  mielleux; rieh« 
en  miel. 

J^onigrof«/  r-/-  v.  JRofe  «J;8mafc6fibf. 

jponigfoft/  i-  m.  l'oxymel.  v.  ©qmrs 
feonig. 

.VOlliafnugct/  ».  »<.  Iesuce-fleur.(o;if(((,^ 

jiorti.;rJu-ii>e  ;  »•/  bcr  Jiouijf ab«ii ,  ^le 
JOomaiUabf/  Jponigtafcl  ;  le  rayon  de  mielj 
la  gafcfre  de  miel. 

JpDUigfcbtmmtl/  »•««.  le  gris  étourneau; 
cheval  u'nn  poil  gris-jalin,1tre. 

^onigfcljmeltfrltnfl,  i-  m.  le  petit  Argu«, 
(/■f rj«  jiiiii!/!o>i  Util') 

Jionigfdm,  j.  w.  le  miel  tel  qu'il  sort  deï 
ravons;  le  miel  vitrgc. 

Woniüfltin,  !■  m.  la  mclitie. 

Jpoiurtfi'iô,  "'(».f/flifv.  doKx  commemielj 


rester  les  gens  en  leur  présence,  et  les  dc'- 

chir«r  en  leur  absence. 

>Ç'»lli<l='3l!Jfcl/  '■  '"•  lapommedeparadis 
!^oniil?ii;,  i.»'-  i'ou"  de  1»  Petite  espèce, 

qui  aime  le  miel. 

.Çioniîbflii,  v.  aïtfncnbau, 

ii»nit)b.tucr/  s-  »'.eclui  qui  prend  soin 
d'entretenir  des  abeilles,    , 

.^onijbaum,  s.  tu.  lewé.ianthe. 

-Voniabchâltntfî,  s-»-  le  neflaire,  cette 
partie  dans  le  fond  Au  calice  des  fleurs  qui 
contient  le  suc  dont  les  abeilles  préparent 
le  miel. 

^OiiiabUtlf/  '-/l»  mouche  à  tnul. 


:£)onifltafe(,  v.  .tponiêfcfieibe, 
jpcmgtftCU,  J.  "'.  le  niiélac. 
ijontiiioif/  '•  >»■  le  pot  i  mi»l. 
ÔonMtranf  /  ».  »'•  la  boisson  mielleuse, 
.'"^omarcabC/V.  Jj)onig|d)cibe- 

.t'^OtliijlïolTcr/i-  "•  I  hydromel  simple;  mé- 
lange d'eau  ft  de  miel  qui  n'a  point  fcr- 
mcntï.  V.  g};fi^. 

yjonigieitfc,  /•/■  >>  S^^e  tauvai;e  jaune. 

jponMjcbcnt,  j.w'.ladiuicdu  miel;  l'a- 
bcilUigc. 

J>onirtlcaf,  <•/•  ]'a  cellule;  petit  trou  qui 
est  dans  les  g.iteaux  de  mouche*  à  miel. 

KinHïwii  !•  ">•  V.  J>onij8Ù(tr' 


Xraïftn  '•"••  'e  houblon.  (^/2<-/p)5utli 
«t  öopftui.*;uDfenf(iiiie  ;  pousses  de  no;.- 
bloii.  Cicfcg  ^iet  feat  nicfît  yiocfcn  gcüUi?; 
«lûii  Wit  5u  iDtnig  «opfcnju  ticf.m  ïtctc 
gctlDlllKlcn;  on  n'a  pis  assttz  houbionnc  cet- 
te bière.  On  iitßg.  et  prov.  %\\  bitfciU  D)iCn; 

fd)cn  ifijpopfcn  imoîîals  »cttotcHicethom. 
me  est  incorrigible;  c'est  un  fraoc  vaurien. 

J^DOfca.f.  a.  hoiiblonner;  mettre  .iuliou- 
blon  iiaH//a«.'Jrf.?}îanf)atî)tffc3  'î-'ivr  ntcfet 
flcmi9  9«6i)»fet;uian()atnicMJr)!!vfcng-mifl 
ju  *iefem  ^icr  gen ommcn;  on  n'a  pas  assez 
houfalonné  cetce  bière. 

J^cpfettîacFEt,  jiov'fcnaortclt ,  j.  «.  ïaS 
i^Dvf?tlt«l&7  '^  hoiiliUinnière. 

jporffnt'aU/  !■•  '".  la  culture  du  houblon. 
7>vx  Spstitwhau  treiben;  cultiver  le  hou- 
blon. 

JÔiH'fenblatt/  j.  ».  la  feuille  île hosblon 

^OïteiibilrCC  ,  s.f.  la  touriille  à  sécher 
lelionljlon.' 

^opfenfiù^fet  /  '•  »•■  le  rejeton  Je  hou- 
blon 

.f>0Pftn?ainbûc6f/;-/.lebnis  dur.  (^arbré) 

-f'ovfenhauut/  s-n.  la  fleur  de  houblon, 
tête  de  lioubloii. 

^opfenfiiin,  s.  »i.  le  germe  de  houblon 
®ie  ^opfetifeimcften  ;  les  pousses  de  hou- 
blon." 

.î'C|)fcnfIef.'-''<-lepied-de-lièvre.(p/n»/f) 

Jpopfcnfîtb/  !■  '"■  1»  corbeille  par  où  M- 
toule  la  bière  houblonnée. 

.*>oi)fcnnai1»tBoacI/  /.»'.  le  phalène  du 
Eoublop. 

iropfcnpflanje,  s-f-  v.  JF)nrfja. 

J^opfetiranfe/  s-fAe  bras  .^e  houbinn. 

.f^opfcnfact/  s.  »'■  le  sac  à  houblon. 

4*opfeilfatat,  J'.  >«.du  bnuMon  en  salade, 
la  salade  de  pousses  de  honblun. 

.»;epf«nfetiC/  v.  5l4*5fctïe- 

^lopfcnfcib«-  j./.v..Ç0pfcnfi)r6. 

irBpfenfptoiTf  / s.f-  V.  Jpspfcnfcim. 

-•popfenltaiige,  s.f.U  perche  de  houblon. 
On  Ait  d'une  personne  dont  la  taille  est 
grande  et  toute  d'une  venue:  (»if  i(l  (o  iltop; 
f»  lang  mie  ciiie  .»popfendaiiiie  ;  t'est  une 
grande ,  une  longue  perihc. 

.Ç)OPfeM(iittcl ,  s.  m.  le  plantoir,  outil 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  trous  eu  terre 


peut  écouter  secrètement. 

.'>rûe/  j./.  la  chic.  (V.  .Ç)ut5c)  îTie  Al» 
fehproe;  la  clisse.  It.  S^\t  ^prte;  la  horde; 
nom  que  l'on  donne  ai.x  peuplades  eu  socié- 
tés de  Tartares  errans.  ^ine  i)orbe  î«ita« 
•«en  OÏ»er  3(tabct;  nnchyrde  de  Tartares  e» 
d'Arabes,  .^otbcnnjcifc  iixbcn,  ttatiDetni 
aller  en  hordes,  en  troupes. 

Jppren,/.  p/.  les  Heures;  filles  de  Jupiter 
et  de  Thémis. 

ipÔlCH/  V.  a.  ou'ir,  entendre;  recevoir  les 
sons  par  l'oreille;  it.  è«outer;  ouïr  avec  at- 
tention; prêter  l'oreille  pour  ouir;  it.  prê- 
ter att«ntion;  il.fig.  écouter;  donner  qq. 
croyance,qq  consentemsat  à  ce  qu'un  hom- 
me ilit  ou  propose.  (£t»a<  mit  feinen  Ofcrcit 
böten  ;  ouïr  qch.  de  ses  oreilles,  jpal't  li?t 
^tefen  ?Ätni  aellôrt?  avez-vous  oui  ce  bruit? 
Kenn  man  ttvi  &âtte  »ebcu  6èren-'si  on  l'eut 
OUI  parler.  ii;ine 'JJteDiiJt  6Ôrin  ;  ouT  un 
sermon.  JÎJjC|Te  böten;  ouïr,  entendre  nicsii^ 
'J^Cidît  (lôren;  ouïr  la  confession;  entendre 
en  confession  ;  confesser.  3et)  fcûbe  biefett 
iPrcbiger  nie  <icf;ôi't;  je  n'ai  jamais  oui ,  je 
n'ai  jamais  entendu  ce  prédicatcur.^obU'ac 
fo  tïcit, bÄ§id)  itin  nidit töten fpnirtc;  je- 
tois  si  loin  que  je  ne  le  pouvois  entendre, 
3cb  böte  feine  (Stimme  ;  j'enteuds  sa  vo:x 
orian  macht  einen  fe!rt)en  £àvm ,  tal  man 
einanDer  ntcht  bött  /  î>«B  rincr  tien  arf etn 
nidlt  Pftllihti  on  fait  tant  debtuitqu'on  ne 
s'entend  pas.  gt  fcpKt  nii1)t  tïol'l;  il  n'en- 
tend pas  bien  clair.  Jjpret,  tcftroill  eiid)  et» 
IPûs  fuOlcn;  écoutez,  is  vous  dirai  qch.5hci)t 
^aS  getinflfie  hôten;n'entendregoutte.Jf)art 
bévin;  tin  bavt'.ii(9cjiôc  fabtn;  avoir  l'uuie 
.Iure,  ^iit  auf  einem  Snflrument  bôrt it 
laffcn;  jouer  Je  qq.  instrument  de  musique. 
(Sid>  mit  feiner  vjti'nme ,  fiCf)  im  @in^eit 
böten  IaiTcn;..'hanrer;  fiire  entendre  sa  Vviix. 
??iaii  bat  ilm  prrurtbeilet ,  pbne  ib«  îu  bö- 
ten, obne  ibnarjUbötCrt,  on  l'a  condamné 
sans  l'oiur.  ^r  n)iU  micb  nidlt  b^ten;  ee 
n'ill  meinom  Jîatbeniçbt  folgen;  ilneveui 
pasm'écoutcr.  Sic  •stimme  0otteS  boren; 
bcr  i*tirame  Sottes  flebotcbcii;  écouter  U 
voix  de  Di.  Ü.  sjbun,  al6  pbjtinn  njebts  bö« 
re  ;  fairelasoi.rile  oreille;  l'aire  semblant 
He  ne  pas  entendre  ce  qu'on  nous  dit.   ^et) 


dans  les  endroits  où  l'on  veut  planter  du^habe  îiie  <l?hilofop6ie,  ïte  SJîatbematif  beç 


fbBublon 


{ûi'in  unbïeni  »jJtofeiTpt  gebort;  j'ai  fait  mon 


S^OfV  I  bcpp '•   ''■'•'?»■/•  hop,  hop  1  Jr)ppfa!'cour£  en  philuvophie,  en  mathcmatiqucï 


eh  dà  !  ah  c,à  î 

.f>ètbar,  »dj.  et  ad::  ce  qu'on  peut  enten- 
dre.' 

^tsxâl'n,'".  »■  (av!c  ra:txil.  bûbeu)  écou- 
ter secrètement. -in  ber  îbfit  bcrdien; écou- 
ter à  la  porte,  v.  ûufbotcben,  beboti'tjcn, 

J)otcbfr,i.  "t.  l'ecouteur.celui  qui  écoute. 
2ie.f"'0tcbetinn;cellequi  éeoute./'r(>t'.!Der 
Jbtfreber  an  ber  aCanb  bôrt  ft;:;?  eij'ne 
èdjajlù;  celui  qui  est  aux  écoutes  ,  entend 
souvent  sa  propre  honte. 

.É>or<bJ>au6,J>'*bTOfdr.f?orcbb«uS£f!cn, 
y.  ".  (r.  de  »■■ine~)  U  hiftte,c;; liutc  à  écouter. 

•VO(C))n)inte(/  >.  nt.  r«coute;  lieiliitù  l'on 


sous  un  tel  professeur.  3^aa  babe  i*  ICbOIt 
taufrn&maUebôvt;  j'anai  les  oreilles  bat- 
tues et  rebattues.  j)aben  ©ie  nicfcts  s)7cur4 
acbört'n'avez-xous  rien  appris  dcnuuvcau? 
TiaS  iiÎBt  fid)  böten  ;  c'«st  qch.  que  cela  ; 
cela  a  qq.  probabilité.  Jôoret  einmal  (er« 
funî)i(ietcucl>,")wa(«an!)ct  ©acbc  ifl;  infor- 
mez-vous de  l.i  vtrité  du  fait,  gfi  ift  ibltl 
»pöten  unb@eben  »etiiingen;  il  lui  a  pris 
un  étourdissement,  un  saisissement. 

jÇ)ôtenf<igen /  /lôtftaen, j.  ».  loui-dire. 
5*  roeiC"  ctî  mit  »ont  iÇjôtenfûgen  i  je  n'en 
sais  rien  que  par  oui-dire, 

JÇ'Ôrtt/  J.  »"•  l'aiiditeurj  celui  qui  écoute» 


(V.  3u6ôter)  (gei)i)  ZUux  iiti  'BotUi, 

uni)  ilKtît  i^ittt  alifin;  mctler  tn  exécution 
la  pdrule  ,  et  ne  l'écdut^z  l,.is  saiilemeiit. 
®ic  Ôèïtcimi;  celle 4111  dcoutç. 

.'ôêirobv ,  s.  n,  le  cornet  acoustiiiue.  v. 
©ïirailirKijteï. 

.*;()Ci«i»!,J.ni.riiuilitüire;  las;iueoù  l'on 
écuuteiiii  professeur. 

..fijrnjfrfje'.iäc.j.f/.  les  organes  ii.e  l'ouï.; 
it.  le<  instriimeii5  acousi iques. 

-i^orijont/  j. '«•  l'horàuii.  (v.  ®<flcéto' 
fict6j  /■'£.  ©ttS  ift  über  meinen  jpotijont; 
cela  me  passt;  cela  est  au-dessus  de  ma 
splièreoH  de  ma  portée.  :     . 

S^»Xiimtal,ii'l}.et  iliv.  horizontal,  al«; 
horizontaUment.(v.n.iaiKrrc4^t,rofl9etecI)t; 
Si«  Jporiiontallîâiic  ;  la  plaine  iiorizonla- 
le-  Sic  ^octiontûl'tiiu.ila  !i.^ne  liorizen- 
tale.  Dec  .>pottii)iUiilul)ii|!,  v.  .«tviifcbug. 
2)ie  J:'p.rt<aHtaHll)l'  ;  1«  cailran  tiûriïontïl. 

5>ic  ^evtiontadrfljjt;  v.  ;WnjTci!Uflflf. 

.*P0VII/  s-  »■  la  corue  ;  partit  dure  qui  sort 
de  In  tête  de  qqs.  aniin:iiix;  ir.  ia  Borne;  la 
partis  dure  qui  cst.uij>icd  du  ciieval,  du 
mulot,  etc.;  (v.  JÔJlfj  i  tt.  !e  cor,  le  cornet; 
instruinentà  veut.  (v.  nûât)i;i>tn/Jïîl66otn/ 
foRJjotn,  jc.)  Êin  jpor:ia)fii,  y>jvnldu  ; 
une  petite  corne;  i*.  un  cornet;peiit  cor.5}ft 
jOcbff  fiûtyiutltftileboL-iit'ades  cornes. aut 
bfin  .:^onic  (bijfn;  donii:.-r,irapp9rdela 
ei/rne.  (fin  SaiilintiD.I  >j3vni  un  peigne  de- 
corne.  tSît  J)orii  Ijiidxiun^n  biUütft/jin- 
fallen, :<.;  rêvé  tir,  ira  mir  iie<.orri.-  ^M  i)Oïn 
-Otbciteit;  .trav.aiJIcr  encorne.  î>ie  lë^HJf' 


ncmmftltjhctnHafvnictre  cWntellige.ice 
avec  qn.  ;  eu«  de  soncort  ensemble.  Eu  t. 
Af  g(-jp-.  Jforn  signifie ,  urontagne ,  mont  ; 
pointe  de  terrei  promontoire. 

J":>Oin»aiaboS,J.';-.  la  bijjorue,  le  bigor- 
ueau  ;  euclums  de  serrurier.   ■ 

-Çiotiwîltbi'ita'/  s.  m.  l'ouvrier  en  corne; 
it.  le  cornecier.  v.  .Ç)otlib«rtlttr. 

.*;ül'll.'ariia/  "if-  '»  -'^v.  curneux,  euse; 
qui  est  de  h  nature  de  la  corne  o.v  qui  rü.s- 
senibleà  U  conte  ;  it.  corn^,  e'e.  J)orliat« 
tiae.6«i)cn)ic<)(»iKéfatophvtes.  kFjK hem» 
ortii^S,  frt)wattiaiä,  fcorniite^'  JeU;  une 
pcili)-  curjiee, 

AOïiU'uili), '.  t».  {t.  dt tel.  )  U  reliure  en 
païchcniiu  relavé. 

J>oïii(,aiiiii/  Uta.  V.  ,f)rtje5ucfif. 

-'^Oïiiliit.tter;  >.  ■'"■  le  eemctior. 

-'""»OïntUSo  i.  m.  le  coriiiitf,  celui  qui 
Corne  ;  le  souneut  de  cor. 

.'>Otnb(illt,  1.  "•  le  Kératophvtlon  ow  Ke'v 
ratopii>tÊi  plante  gUaüte  et  visqueuse, 
transparente cnnmc  laoonie  qui  croit  dans 
la    mer. 

J>Otn!)(<tli)f,  s,  f.  {t.  il  viHi)  la  roche 
de  corne  striée;  blende  cubique. 

.Sjonitifi/  t.n.  (r.  is  Chili:.)  le  plomb  cor- 
né; ir.uriaie  de  plomb. 

-Voviif  ret/ 1-  «•  (.<•'(»  taliiie)  la  planchette 
de  rehausse. 

S7oxnbaAt,  v.  J&agebucîif. 

.*>attli}redis(ei;,  jjjDtlibrtöf «,  ;.  >».  le  tour- 
neur en  corne. 

-*'porilî»Uro)f(Ultf^  t-  f.  le  javart  eiRomé  ; 
Cfcil  ;etacn  i6te  J)/l>niC/ llti-ffcn  JbVf  ^ét'jhumeur  ijui  se  résout  en   apostéiHC  soui 


ttcr  fticauä,  lichtii  it'VC  j>otnor  timles  li-  la  c.yne  du  cheral. 

maqons  montrent  U'uis  fUiKs,  resserrent 

leurs  cornes.  Sie  ©dtrorrr  6al)fu  »ôtiiec  ; 

leecerIVvolans  ont  des  coines.  Ti,4  S^ttn 

Hafcnisoiiner  du  cur  ou  d'iio  Cornet;  corner. 

3nbas  .Ooni  ibpen  ;  donucr  du  cor.  gin 

m~taU<ircS.Ç)t'cn  mit  einem  rilbcrneniDimib. 

jll'lifo;  un  cor  d'airain, emhuLiché d'argent, 

ärtfi  ■»':'otn  anfeBen;  au  öenäJiunbfeBen; 

eni!;oucher  le  cor.  On  Ht  fig.  Sic  .>'?ôïner 

(gcfen)  bfSaitatf;  les  cornes  de  l'autel. 

Î)a8  Jpotn  oeê  Jpcil^;  U  corne  du  s.nlut.Sas 

iponibe?  Ueberflnijeii  i!ii?  Snicfttiotn;  la 

corne  d'abondance,  corne  d»  Cérès.  Sie 
jpôtncc  i<i  9J?01lbf  ë  ;  'es  cornes  delà  lune. 
55ie  J)érncrctiicti6Âiie;  îxfi'reiSrtvifoi; 

irotni  fi(h  bas  Q.Mdttdn.t  èAsebciD  gtil«  gmllette,  le  baliste.  (poisson  Je  mer') 
cornes  de  scie.  (ïincm  bie  .vôtufc  roeifen,     J>i>rnil>i|jil,  s.  »>.  v.  gltjüefbedlen. 
iic@vMRel)ietf;en;  monirer  les  cornes  à  qn.      J>i>nij6tmifl/  «(<>•  't  adt:  ta  forme  rfe 
(EtnjüSmif  fitne  .Ôônirrii.'ftmen  ;  se  char- corne, 
er  seul  deqch.;  i-rcjul/e  quh.  sur  toi;  eu-,     .t;o(llfeud)t/  i-  /•  le  ccratofarpe  ies  si. 


-Vôtnetn,  "li;.  «/«rit',  decome.  Citif  5cf» 
netne  <£illwct3bl)f{  ;  une  ubatière  dccori>?. 

."ÔPtnertrÀiîet;  J. ';'   le  comard, 

S7iXH'-€l>i,s-  II.  lamine  d'argentcorne'e. 

.'îpotn'îEille,  î.  /.  le  hibou  coriiuj  le 
moveu  duc;  le  cbat- huant  cornu. 

J?»tnfavtjC»  i.f.  la  couleur  de  corne. 

.»^ornfaiben,  bPtufarbis,  «.(;■.  et  ml-u.  Je 
couleur  de  corne. 

J-^ovnfÄule,  V.  jpotnburéfiiure. 
y:'DrnfeilC/  s.f,  la  liait  à  paret  le  pied 
.tu  cheval. 
.'fornfetSflcin,  s.  m.  la  roche  de  corne.    . 
J?ütnfeiT<l/  i./.  V.  jpiefriemeit. 

riiniih.  r.  >«.  l'orphie,  l'aiguille,  l'ai-. 


•trepreiKire  qch,  à  Si'srisques.  i*iiinu  .Ç>6t; 
ner  rtiiffcBen.plantcritescornes.lqii.  ai«' 
fir  aiUnntw^t.ODvnir  f'ine'SciUi  fcttt  ifcm 
J^ônier  lUlfflcfelit  ;  cet  hamcn-  l'o^c  ler  car- 
nes; >:a  fe.mmc  l'a  t'ait  Cocu.  Sic  .OârîU'r  ab- 
Idul'cn  ;  jeter  sa  i;oiiruK;  quiitcr  la  fougue 
dol  1  ieuiiesse;  ilovenir  sa:;e.  lîmtni  hinter- 
tùfflj  ein  î>Mryol'nfi(imeheii;  faire  Itscor- 
nesà  qn.;faire|iar  dérision  ave.  dtuxdo    ""' 


lies.  (p/«.i.f) 

Â'^OtniviUid,  »ij.  ''  «rft«.  qui  a  les  pied« 
durs  comme  corne. 

J>i)inuej}ein,  s.  n.  la  pierre  de  r»che  opa- 
que; roch«  simple  snblnuncusc.  (jirobef 
■JJTarng.lïeiH  ;  pierre  Je  roche  squ.immcus-. 
S  m,'8  J>i}Hige(leui  ;  pierre  de  roche  op.i. 
que  com'paifif  ;  la  jatpe-U;;atr.  (5diie(ri» 
iti  flOfnocfleill  1    pierre  de  roiht  opaque 


.ajii  stijiicquireurMwme  ifs  curi)cs.  ïïîU«»'  feuilletée.    j;albbUti^l'il;oilU'nîe»  J3l>tn>K» 


gi6         ^orn:P5faêerj  i 

(Ictl  ;  pierre  de  ruche  demi  transparente. 

J^otnhatt/  adj.  et  aUv.  dur  comme  corne. 

.ÇiO(ni)an)f(;  î.  »«.  le  giiinilal,  la  toiir- 
Beti'e. 

J>9rn()Ciut^  '•/■  la  cyriiée  ;  ta  première 
«les  tuniques  (le  l'oeil  J  il.  la  peau  dure  ; 
lediiiilion.  î)ic  ypDïnf'fliitblattcri  la  taie, 
léger  ulcère  sur  la  cornce  transjiarciitc.  nu 
pelliiiu'ie  lilanche  qui  su  furme  (jiieiquet'uis 
sur  la  prunelle  de  l'oeil.  Sa»  jpotnhautî 
îrâubli'in;  '«  hothrion;  petit  iili-«rc  creux 
dans  la  cornée. 

J>i:  tiiîifdit,  I.  »'■  ter  O^'bflfürch;  l'orphie, 
Paigilille,  l'aiguilletle.  {pniswn  Ueixer) 

J^!fxnu\ç^cn,  s.  ».  la  cliasse  à  eor. 

J^otnifht'  "''.'•  et  «dv.  corné, ée;  corneiix, 
eusc.  ;.  öoniHirtin. 

.'7't"niiV-''''J-  '■'  '"^'''-'-  tornu,  ue;  armé  de 
corne^..  v.  eJii()Drnjq,  'TOnbJtnt.u 

.f'Druifi,)'./'.  le  Frelon.  (i'neHe) 

.^OrnfAÛT/  s. III-  l'escarliot  licorne». 

.f>or,ifii  l'iii'/  V.  ti)rndf(r!Vlif . 

-^DtnflCf^.'-  )«.  leiotier.   (piiinte) 
.     .f'utntlilft/ !•/•  laseime;  fente  on  divi- 
sion de  l'ongle  ilu  chevaUdès  la  couronne. 

.'ôotnHùfng,  adj.  et  udv.  tjui  n  l'ongle 
fendu. 

4'pniforattt,  <■/■  le  kérntophyte. 

.vrtrrh'aut/  >■  ".  le  ccrasinm.  (phwte) 

.^ornftnnmfl;  s.  m.  le  cumiji  cornu;  l'hy- 
pécoun.   (  ptnnte') 

-'poniUtCtnc,  !■/■  la  lanterne  de  corne. 

ypornletiie,  /.  /.  (<•  de  menuis.')  le  listel 
de  traviise. 

^tmnt^tX/  s.  n.  le  couteau  à  tfanclier 
la  corne. 

y?ornpiJmCïan|(c,  s.f.  U  bigarade  ;  sor- 
te d'orange  dont  la  peau  est  raboteuse. 

.•Î^OïnpïClTf/ *■/•  1*  presse  .à  redresser  la 
corne. 

i>ötnrafD(I,  s-  f.  la  râpe  à  corne. 

4>0rticid)ttr,  i.  »«.  le  cornetier;  instru- 
ment de  peignier. 

.^ornfalbt/  s.f.  la  rémoladc;  remède 
dont  les  maréchaux  se  servent  pour  guérir 
les  foulures  de  la  sole. 

Jportifamf»  s.  m.  le  cératosperme  à  ver- 
rues, (plante) 

.^ornfatj,  i-  >"•  l'enjolivure,  l'enclôtiire 
d'un  cornet  de  chasseur, 

JCiOrnfAeilt/  s-  »«.  la  nouvelle  lune  de 
Février. 

.'i^ornfcfttefet,  *.'«•  la  roche  de  corne  feuil- 
letée. 

JjOïnWUnse,  s.  f.  le  céraste;  serpent 
eornu. 

Aotnfcfinabfl/ J.«.  le  serpent  stupide 

îÇstnfAlWcfoi./  'e  eor  de  mer;  il.  le 
tiuccin.  V.  iJrcmpftcrfdinccPe. 

.^ornfîlbfr/  j-  »•  ('•  '*'  Mm.)  la  lune  cor- 
née ;  muriate  d'argent. 

J>l)(nfo6le/  ».  /.  la  sole  cornée  du  pied 
(l'un  cheval. 

Jiornfpaltc,  69WfP«ItW,  v-  ^otnfliift, 


C"!>rnfrSnf,  /./>/.  la  rognure  de  cntne. 

.l>Ori'.Ù'.a/X./.  {t.  de  mine')  la  place  Jl» 
dévidoir. 

J>t>rilS('iu,  J.  m.  la  roche  0«  pierre  cor- 
née ;  la  pierre  de  corne. 

.f'orntciiaeo  '•  "'•  ter  atljôtnt«  ^ro^cfe; 
la  ijreiiouiHe  cornue;  jt.  la  guêpe  cornue  i 
it.  V.  y;>ntafi'Äiicr. 

.ÔoriiMU/ i.  >«.  le  Février;  mois  de  Fe- 
vrier.  Jîù-  .^Jornllu  i?bliin-< ,  Sa«  ©Àiife« 
ilIôcMien  ,  Die  (?dinee\>iolc  ;  U  perce-nei- 
ge !  violcite  .le  Ftvricr,  violette  de  la  Chan- 
deleur; le  violier  bulbeux;  la  campanc 
blanche;  la  baguenaude  d'hiver,  bague- 
naude de  printemps. 

JÇ^oniuich/  j.  «•  les  bétcs  à  corne;  héte« 
aumailles,  bcies  cornues.  Sec  JJ»ornDtc&» 
5inä  ;  le  comage. 

.t>on!!i>nnï,  ••/.  le  quartier;  la  paroi  la.» 
téraledii  s.iboi  du  cheval.  £)ic illltCltïilîe/ 
tif  au3ii3ctib!3ey:<crnnj(>n!);  le  quartier  da 

dedans,  de  dehors.  » 

y>ovnn:ctt,  i.  ».  Çt.dcfortif.)  l'ouvra»* 
à  corne. 

Jc^orniviÇinutÈ/  >.  '»•  le  bismuth  corné. 

.^ovniangC/  s.f.  les  tenailles  à  éeachet 
la  corne. 

.f'orniunilfmu^fcl/  s, m.  le  cératoglosse  } 
le  muscle  cerato,;l(isse. 

-I^öril;  s.  I«.  (_t.  forest.)  une  touffe  d'ar- 
bres; it.  le  buisson;  (r.  ««ji;  0ctlf)Or|l) 
it.  taire  |  le  nid  des  oiseaux  de  proie;  it. 
un  tas  de  sable. 

J^orjlen/  f.«.  («vie  l'auxil.  babtn)  ai- 
rer;  Faire  son  nid;  se  dit  dts  auteurs  et  aw 
très  oiseuiix  Je  proie. 

.<?Drt.  s.  m.  le  rocher, la  retraite,  t'asylc} 
l'e»pérance,le'.lklut,  le  protcfteur.  (p.  af.) 

J^off,  s.f.  la  tinette;  petite  cuve;  vais- 
seau de  bnis  qui  n'tst  couvert,  et  qui  est 
ordinairement  plus  large  par  vn  luut  que 
par  en  bas;rv.  Wnttfvdoff)  '*.  la  trombe; 
le  siphon;  (v.  JCûlU'thoK)  <«.  la  culotte  ; 
leschausKes;  le  haut-dc-chausses.  {le  sin- 
rulter  n'est  guère  en  usiis;e.  v.  Söeitltli'iStt) 

4«cl)eiie,  fammftnc  Sjoien;  culotte  de 
drap,  culotte  de  veloufi.  i^dnc  S^oUn  attt 
jicticil  ;  mettre  ses  chausses.  Sir  Jpofflt 
absiet».'"'  Iif runter  ueb«"-  mettre  chausses 
bas.  <2iiicï  DiT  ftiu'' Jfioffn  an  hat;  un 
sans-culotte,   (v.  ^fMafbo'cn,  Uiitotbos 

fcn,  :C.  )  On  dit  fuwilièremeiit  d'une  fem- 
me qui  domfite  dutis  te  mémige,  i^ie  bat  ÖiC 
/îofcn;  elle  porte  les  chausses,  le  haut  de 
-Ihausscs.  On  dit  ptpul.  J)a«  JpctJ  lu  ihm  in 
biC  JlOfcn  OCfallen  ;  so»  courai;c  l'a  aban- 
donné, tgich  m  tm  i?tanî)  b«r  afflicfteit 
^b(<ii  bcafbeii;  se  marier;  prendre  le  col- 
lier de  misère. 

Jpôfflu;  f .  "■  («w  Pauxil.  haben)  l' Ht 
des'aheilles;  emporter  dans  ses  jambespo- 
stérieures. 

.t^l)ffnb(tn^/ r.  »•  bft  iioftnîgîeftcl;  le 
cordon  des  chausses;  it.  l'aiguiltettc;  it. 
h  iarretière.  (  v.  .\înifbailt))    X>tX  OrbetI 

M  blautn  AoftnbanôcJJ   l'Ordre  de  U 
jarie- 


^rretifre    Çtn  Angleterre'). 

.»roft-nbunö,  v.  .fpofcnaurt«. 

JrolVnjilcfct'  !■  >>'■  le  ravaudeur  ;  qui  ra- 
pièce  les  chausses. 

JTOff  ajucrf.  -f)pffll^ûcte(,  s.  m.  la  cein- 
ture d'une  eiilu;te. 

Jôofent  cbc,  ;./.  v.  Jpofcntidaer. 

JCotfnha?i-e.  s./.  Jcr  jpoûnlaç;  la  pat- 
te d'une  culotte. 

.CiCKuftlopf/  /.  »«.  le  bouton  de  haut-de 
^hai'<;ses. 

-*?offn!oJ,.  Irf;-  er  «Jv.  San<:-(,iilntte.  5)ic 
JfjO'Cnii'îVtl/  OftîiPhoi'fn;  les  sans-cilottes. 

-Ôc V!i--?îeKd-  s. m.  v.^oinbari. 

JÔOfi'ni'acf/  s.  m.  la  oouhe  J'une  culotte. 
€i'!  ticincr  .^^^arf  in  Dem  jioîcniiûrtcl;  ut; 

gousset  ;  '.m  l):iurson. 

.É'OtVtifcfiftlTcr,  !■  '"■  le  chieur  de  ciUotte. 
Cpopul.) 

J^oienfifiliÇ/  f.  v>.  la  liraycttejb  fente  du 
hnu;-d  --chaiNse. 

.'rai'enffiinaHi',  J./-  la  boucle  de  ceinture 
de hiut-de-ehr. lisses;  it.  .^\niei'd>naUf. 

-frofcnriTttif/  !■/■  ^-  oiM'rnfacf, 

.f:iöiVntrA()er/  !■">■  le  pone-rhansses;  des 
bretelles  pian  s'^nt.nlr  I.-  h.iiit-.-e-chjus'S, 
(?td)  eiiifS  jpoû'ntM9(r5  bcûtcncn;  se  ser- 
vir de  br-telles. 

JDOUu'ai.  î.  m.  l'hopi'al.  S>er  ^Ofuiml. 
ntcilirr  f>(<fBtta(»PtlValtfr;  1  admiiiiçtra- 
teur  de  .'hôpital.  S)a3  Ji)i)ipitalfcf)ii7j  1' 
vaisseau  d'hôpital. 

.ftofeotar,  s-  '»•  l'H.ispndar. 

i^ort'f/ «■/•  l'bostie.  Sic  flcffgnftc  Jf)o 
fJte;  l"no=-ie  consacrce.  ©if  ^o^ie  in  ïcr 
g)îeiT«'n  bicÂÔN  f>fDi:n;  fai'e  l'eleVatinn. 
î)Ua  /poftien^l1llSl;i^i  le  tabernacle. 

j*0;  ;  iiiterj-  hiirhaut!  mot  dont  les 
charretiers  se  servent  pour  faire  tourner  les 
chevaux  à  droite. 

X"'Otte,  s.f.  la  hotte,  v.  <8uttf. 


tWfff  ;  cela  est  iolî.  On  Ht  ffg.  Çr  Ht 
fin  bi'ibfcfics  ©tûcr  ®cl&  <iffan;mJt;  il'  .i 
amass.«  une  bonne  s<nime  d'argent.  ^aS 
i|î  nid)t  fei'ibi*  ;  ceia  n'i-st  p's  bien,  celi 
n'est  pas  honnête.  J^a^  ift  nich'  llùbi'cft 
fiiv  einen  jungen 'TO^nidîfn;  ce  n'^st  pas 
heau  à  un  jeune  homme,  ©etjö  öübfc^  fttUeî 
sü\ez  bien  tranquille. 

-f'jcfc,  v.Sp»(teet  f)uU. 

X?Ùcf«In,  -L.:  n.  (avec  l'auxil.  iabttl)  sau- 
ter .à  cloche. pied. 

Sauden,  ' .  fiocfen. 

JpucFer/  v.  jpufet. 

.'Cnielct.-  s.f.  besogne  maJ  f.iite;  lebon- 
s'Uai;- ;  (v  <Pfuf*erci)  it.  la  peine,  le 
tourment,  l'ennui,  le  chagrin,  la  traca»se- 
rie,  le  tripola'.;c,  &c. 

J^Uiclet/  -fiubffr,  s.  IM.  le  mam-ais  ou- 
vrier; le  bousilleur;  I».  le  trncassier, lan- 
teruier;  qui  tourmente  les  autres. 

.»>ubt(n  f.  i.-.  bous;lkr;  faire  ne  la  mau- 
vaise besogne  Gtnf  ffacfie  nur  Dbohiit 
(lUïftn  ;  trnvpilltr  à  cJe'péche  compagnon. 
Sin.n  buiein;  tourmenter,  chagriner,  in— 
rortuner  ijn.  ;  faire  de  ij  •■eneàgn.;  it. 
railler  qn.;  se  moquer  de  qn.  v.  foi'Bfn. 

finit  s<  "•■•  la  corne;  la  partie  dure  qui 
;st  au  pied  du  cheval,  du  mulet,  de  l'âne, 
Iäc.  ;  le  sabot;  lepied de  cheval.  SBfçfctttt 
•Bcfdilaiîen  eine«  fjjferüe«  reetîien  ïiie  îlâî 
<\i\  \\\  ii\x  jÇtuf  cin.iiv'iMit.ifni  c'est  à  la 
cor.ic  du  pied  qu'on  broche  les  clous,  quand 
on  ferre  un  cheval,  ©en  ftuffinf?  «rfet' 
Je^  auélfirfen;  parer  le  pied  <i'un  cheval. 
Ê  n  «bijetrftener,  abiîfiiui'er.ôiif  ;  un  pi.i 
dciMbéi  un  pied  usé.  ©leifSÏUii  bat  ei- 
nen neuen  jpuf  befominen  i  ce  cheval  a  fait 
pied  neuf. 

-V'ufbffcfilag/  J.m.  le  fer  qu'on  met  aux 
pieds  de  chevaux,demulets,&c.  ;  //.  la  fer- 
rure; faction  déferrer  les  chevaux  et  l.^ 
manière  dont  on  les  ferre,  gin  'M(i>rnee 


.'ÔOtrenlOt,  >■  >"■  le  Hnttentot.   ®ie  Jjot«:  ipuf befcfifna  i  ""  fer  d'argent.  î'ieffS  "'Pff  tl> 
tentoten;  les  Hottentots;  peuplr  sauvaye  .''jt    filbcrne  .f)ufbe|"tl)lÄ9f  ;  ce  cheval  est 


de  l'Afrique. 

JTBie,  V.  ®ifaf. 

JÔiib,  s. m.  l'action  de  lever,  de  soulever. 
V.  aufbeben. 

j^ube,  V.  ^ufe. 

.fiùbel,  i.  '».  Ui  Jii'ibclcfieK,  Jrtùbtein  ; 
petite  élevure  ou  él.^vst  on  dans  une  su- 
perficie qui  devroit  être  plate  et  unie.  @ei» 
ne  Jiaut  ift  ijan<  »ou  fh'iner  J^ùbel;  il  a 
la  peau  toute  pleine  d'élevureç. 

-*:ubfltroa,  >■  "•■  ('•  «If  '»»'««)  1^  caisse  i 
mêler  la  mine  d'étain  avec  les  .scpries. 

.(■•ubertuaîDtften,  s.  >».  l'Ordre  de  St. 
Hubert 


ferré  d'argent. 

y?uff,  s.  f.  certaine  étendue  et  mesure 
lie  terre  contenant  ordimircmcnt  trente 
acres,  (v.  »Xcfft)  Gine  J?iifi'  tfcn  ^reiRi9 
îDÎDtgt'n  ;  trente  arrens  de  terr  . 

.'Ôi|f:€ifcn,  s.  n.  Icfet;  le  fir  de  cheval; 
sole  de  fer  qu'on  met  aux  pioils  d'un  che- 
val, (v.  .i^ufbefdilrtii)  (rinriii  Dferbe  .fpuf« 
(Eil'cn  nuflfflcn,  tin  IV'e rb  bn'dil.iftf n;  met- 
tre des  fers  à  un  cheval.  ^\nn\\  'pferie  nrut 
S)\i^'&t\\  flnflcaen  (aiTen  ;  relever  les  f.rs 
d'un  cheval.  v.  jÎ4i4f(:i£iffn,  'l'niitorel» 
Œifen,  ::.)  î^te'Jîarti'l'ïod'fr  in  «'ii!  .ôcif» 
Cifen  fcblttaen;  e^arapcr  un  fer  de  che«  al. 


^i',bidi,<iJf.  f«iidT/.  joli,  ie;  gentil,  a^ré-l©fl8V>iifii#iffn:  ('.  de /^.r/^i-.)  le  1er 

able;  joliment;  ».  beau,  belle,  (v.  fdijn)jchcval,  ouvrage  fait  en  .lerai-cerclc  au  de- 

Çin  (mbfdKS  .f  inb  ;  i>"  j"'i  enfant,  ginthors  d'une  place.    On  dit  fe.  v^^if  bat  «ilt 

}iubf*et  ^■'iSbd)en;'une  jolie  fille.  Pie  iilj/;)iif!^rtH'ii  »erloten;elle  apcrdu  -es-.-.nwj 
feine  @fliôn!icit  aber  lie  ift  bûbffh;   elle|elle  a  fait  fsux-bmid  À  sou  honneur, 
n'est  pis  une  beauté,  mais' elle  est  jolie. I     .'i;uT"etfen-Äraut,  ».  ".  le  fcr-à-chetal. 
(Sie  ift  <iem(!di  biibi'*;  elle  est  iülictte.j(p/u/.if)  ^  ,     r      ^     ^ 

ri(ibfd>aefK'ibet!  joliment  vctu.  2)aä (le()t      J?nfeiltn.9îaff<  !•/•  le   fur-a-chcval. 
'fiKiX.ALL.FK.  T.L  Sff  U''-"'-'» 


^itfeif«n;<£adf 


J^iifjnjângijî 


{  chauve -soiiyi s)  [     J^ufjlttîngiS/  (  itUûnabujïa)  «'l/.  f<  ai:-. 

.'nifctfriulpacf  J-»<-îiie18ef(fiIqiftai*difycr.castclé,  e'e.  gin  {»ifjîvAnaigtS  $fetî); 
la  derrière;   sac  île  cuir  qui  contient  tüiK'iin  cheval  encnstelé. 
ce  qiiiest  néceçsair<;puurferri;run  cheval. I     J^ùjcl,  s.iii.h  colline.  ®cS  ^ù^tlcien; 

J^llfen,  i'-"-0''!'PC  i'aiixil.  t)abtn)  recii.|le  coteau^  petite  colline.  T'a  y^îi^cl  auf 
1er.  V.  Jiiriicf  i'Ufcn.  }6ct  îîafc  ;  le  haut  du  n-z.  lîin^û.rï  UDH 

JÔmena-  Jpûfncr/  j.  i«.  le  man.int;  pay-[©an&,  von  (£r6e;  un  monceau  de  sable,  de 
san  qui  pos.'è  'e  im  ou  plusieurs  arper.s  rfeiterre,  une  butte. 
terre,  v.  .fpalbÊiiù'lKr/ Solltiufenfr/ :c.      I     .''>tigflictit/  adj.  et  adv.  nui  ressemble  à 

y?iiteiiid5,  s.  ».  tic  Jiiifcnftfucr,?ct.nii»'des  collines, 
fcn^vofcticrt,  s^ui(tt\>hnnia,  ipufeilfcIjOB;  ia     /TÙadifl,  «dj.  et  adv.  montueux,  cuse. 
redevance  d'arpcns  de  terie.  Êtn  ^î;afIl()e8  £ani;  un  pays  montueux. 


i^uftn3^ttd)t,  v.  SIcFcraf ric()t. 

.Ç>uftil<)Ut/  s.  II.  la  terre  d'un  arpent. 

.f'ufsni'rtbev,  s.  m.  l'avéna^e. 

JpiiftnmciSfr/  '■  '"■  ^*  commis  à  la  re- 
cette du  cens  d'arpcns. 

.^ufcnt'ctît/  s.  ».  le  droit  d'arpens. 

Ji?ur\-nri*tcr-  v.  CorfttcMer. 

i-'iir"'!J:rf(f)ilttcrim;i,  s.f.  le  dessèchement 
de  i'ougle  d'un  cheval 


furt  iufçal  et  coupé  d'espace  en  espace  pat 
des  collines. 

-VllOirnott,  J.  w.  le  Huguenot;  nom  que 
l'on  donnoit  aux  Pr.itestans  en  France. 

fiuVn  s.  r..  h  poule.  ®ûS  J^ûtnffcfH; 
.Çùlllcili;  poulette;  it.  le  poussin;  (v. 
.«'luiiIeiiO  «.le  poulet;  (v.  .f)ahn)  2^te 
juiiacii  jj»ùîmc()rii  finb  iji-iréfinlich  jàttet 
o\i  biC  junjf  II  jpâçilf  j  les  jeunes  poulettes 


.'C'IItacfdinn'ir   î.n-  Sie  JÉ>OVn?lird)fAu(e  ;  sont   oramaircmcnt  plus  tendres  que  les 


poulets,  gin  juncea  ûtmàfttttS  i.uhti; 
.  le  brochoir.  v.  ^îtiet'lunc  poularde,  ^a?  tvilfilic  J>iibn,  inJia« 
;:ifd!C.niif'u;  lapouk-d'lode.  v.JdJèubll, 
:.*)a]<j';ii(in,  ?îcpl:iif-n,  ;c. 

.'>ûî)iiet:'3Iat/  v.  j">i'iî):!c!'gcicr. 

.*riit')i«r»ait(.i/  tiâj.axiv.  gallinacé,  e'e; 
qui  est  du  ;.;enre  des  poules;  qui  ressem- 
ble aux  poules  on  qui  en  a  qqs.  qualités. 
ipi'ibncïarti«  «Bèflcl ,  J^ûlMicmoflel  ;  des 
oiseaux  gallinacés;  des 'gallinacés. 

i'l!l.)ncr>'.Hlli)f,  J.  !^leco^;  cor  au  pied, 

.'pubitctbcert/  v.  jiauSH'iirsd. 

•V^ÙljlU-rbf  (10/  i-  /"•  I'-'  vol  pour  les  perdrix. 
I     .VUt?necl)tt;,  .'i>ûlll!frî)ûrill,  J.  »•••'laniorge- 


le  javart  encorne 

J)ufh«mmct 
ïjammcr. 

.»■vi(i\i,  "•('■  tt  ■•"'■î'-  V-  cillîiiifi.a/  oartciifîfl/ 
fptnfluifïa/  »Dllfiiii'ig,  uimnâbiifiiî-     , 

J>iiftnétiii  /  ^.'^  <t  ■"'<'■  «in  buffnotigcä 
<l5r"fVb;  Hn'chcval  noueux  à  la  corne  du 
pied. 

J?llilatt!c6, 1-  ■'■■■■•  le  tussilage  ;  pas-d'ane. 

(/./iOj/C) 

.v^ufuaiicl,  s-  M-  le  c!nu  à  cheval. 

.'Ôilfciiltmcr/ i- "'•  le  cure-pied;  instru- 
ment pour  nettoyer  le  dedans  du  pied  d'un 
cheva" 


J"iuvfd'la9/  !■  '"■  la  ferrure  de  cheva!  ;:line,_ic  mouron,  l'anaijailis.  (htrbe^ 


(v.'Äifbc'töiafl)  it.  h  piste  d'un  cheval 
Äct  ci'!f«bc,  ^l:r  SopDclte  jr)iiff*(aii  ;  la 
piste  simple,  la  pisie  double  du  cheval. 

.Ç>llfi'd)niiti.  s-  '«•  le  maréchal  ferrant. 

J:itft/  V.  .Çiief. 

.^!ift:VlBct  .<•/■  1^  ■^eine  sciatique. 

J'iiU'tteilI/  s-  »■  l'es  de  la  hanche. 

.»■"Ûfte/J./.  la  hanche.  Jt'CfcS  ivtaucil' 
Jimmcr  bat  ui  orûuc  Jpùften;  cette  fem- 
me a  trop  de  lianches.  ^    , 

.'Oûftfnlablll,  '"'./•  et  adv.  déhanche,  ec  ; 
ijui  a  les  hauihes  disloquées. 

X^i'iftfiDVtt/  V.  ^icffjoïn.    ^ 

.jnûftfnocfKii;  i.  »I.  V.  iSuftbeiit. 


JTu!)ncil'rut)f,  s.f.  le  bouillon  de  poulfs, 
de  poulets. 

.'Ôùt)iictOrilo,  s.f.  le  blanc,  la  chair  blan- 
che de  poiikt. 

.*>ûl)na-î»nrm,  v.  jr),'!l)itfrbtß- 

.(^l'ihtlwîiift)»  /.  m.  le  voleur  de  poules; 
ßi:-  ricoidle.  V.  jTpi.ijuergfior. 

X:i'iIliiei=Si,  s.  t..  l'oeuf  de  poule. 

.'n'ibnerfapg,  s.f.  la  chasse  de  la  perdrix. 

.»^ûb'irtfttimr,  9îcpi)iil)iicrfAii|)er,  s.  m. 
tonucleur. 

.*pùI)iiPifiDeV/  s.f.  la  plume  de  poule. 

J>iil)ncrfr  au,  s.f  la  f.mme  qui  a  soin  de 
a  V(daillo,  la  femme  de  basse-cour;   ;*. 


^JÙfttlUliSfcI,  s.'ii.  le  muscle  de  la  han-, femme  qui  vend  des  poul 


che;   le  muscle  sciatique. 
J^ÛftnctVX,  s.  m.  le  nerf  sciatique. 


ô''()iicrftfiT-'r,  V.  JXilinfriieier 


Û;il)iicrftf 
Xi'ibiifraut 


ï)iifrautn  s.n  la  tonnelle;  filet  pour 


-IpiiftvfanHf,    s.f.  la  cotyle  de  la  han.(prendre  des  perdrix 
çhe.  I     .f>Û()ll('ri1C  d'/J  »".  l'écoufle,  sorte  de mi- 

.'Ôilft(ll''CF/  s.  n.  la  pièce  de  lont;e  e«  du  lan  ;  it.  le  faux-perdrien  ;  oiseau  de  proie 
quartier  de  derrière  d'un  boeuf,  cS:c.  quiprend  des  pcr.lrix. 

/M'iftuetrcnfUlig,  s.f.  la  luxation  de  la      .^l'iOiiri'Hi'Cbift,  j.h.  le  cri  des  poules, 
handle.  '     .*;rl) 'fr'iiil)!!,  >.  >«.  le  coq.  v.  >;?rl)n. 

.f'ùftnjtr)/  î.  «•  la  sciatique;   la    gouttel     X:>ûlm^U)tt!I^(fr»  i.  w.  lepoulaller;  mar- 
iciatiquc.  cba-ul   poiilailltr. 

Jnufiaiiacî./'- la  tenaille  à  tirer  lesclousl     .^à  ncrbauti,  ^.  »•  le  poulailler;  le  lieu 
du  pied  du  cheval.  l'oùlrs  poules  se  re'iren'  la  nuit. 

\f>(if)|Waii4/  ■'.  "'•  l'cncastellement,  l'eii-i    .»'iV  l'ffcof,  >.  »<•  la  has'c-cour. 
casi'clurej  la  solbature.  1    ^">u(»n:t()Ull6/  s>  m.  le  chien  couchant} 

chien 


J^iîljnerjiid^t  819 


«hien  de  chasse  pour  !a  perdrix.  I    MhnttlU^t,  s.  f.  le  soin  qu'on  preiii 

.*.\<î)n?rfiuttr,  ^ù!),'ierlmt,  j.  m.  le  gar-  J'élevcr  et  de  nourrir  «les  ponles. 
<tiCM_  ,'es  poules.  _  .Oui  !   iiitcrj.  lie  !  ouf!  Il  se  vnni  aussi 

.».■^uoiicrflec/  .Oii[)nctfo6f/  s.  m.  le  ^eth  suhsta':tivement.   In  ctii -m  .>)uii  ilans  ua 


serpolet.  (  fUtjt'e) 

.Vùliiicrforl'/  X.  m.  le  couvre-poule,  ganlc 
-p.iu'.siiis;  it.  surlc  de  corbeille  à  com- 
partimens  dans  laquelle  les  poulaillers  por- 
tent la  volaille  au  marché. 

.pùhncrlaaer,  s.  n.  (j.  de  chasse')  la  re- 
mi'^c  des  perdrix. 

Syat)nerimi,  s-f.  le  pou  de  poule. 

J?iiti;u'l'l«r).'r^  i.  n.  le  canepin;  peau  de 
mouton  011  de  chèvre  très-fine. 

Jpi'il)iierleit«r,  i.f-  l'échelle  de  poulail- 
1er. 

.örihnctnianlt,  j.  m.  celui  qui  prend  soin 
de  piu'.es,  ouqui  en  fait  trafic. 

JÔûfiIlicmatft,  s.  m.  le  marché  à  la  vo. 
hillc. 

-Ô'ittucrmiltt,  s,f.  l'ornithogale;  (plante) 
it.  le  lait  de  poule;  espèce  d'émulsion  qu' 
«e  fait  en  laissant  délayer  le  jaune  d'uiruf 
dans  de  l'eau  chaude  avec  du  sucre. 

.f>i'lï;n:r!nti}/  s.  m.  la  fiente  de  poule. 

.fiûfinerned,  s.  n.  le  nid  de  poules. 

JJûfincrncB,  v.jpûfuicrûacn. 

J^ûfiucri'aiicte  /. /.  le    pâté  de  poulets 

J>ùl)llfrrautf,  s.f.  la  véronique  duprin 
temps,  (plante  ) 

JC>ül)iliT-uf,  I.  >«.  {t.  de  ch.)  l'appeau; 
sifflet  à  imiter  lecri  de  la  perdrix;  it.  le 
«ri  de  la  perdrix, 

.Çi'ifinctfcbrot/  s,  «•  la  dragée  pour  les 
perdrix. 

J>ilbllfr|îi!l/  '•  '"■  'e  poulailler,  (v.  f^àfi- 
ncr^aiiS)  X>-:ï  jpâijnfriîafl  juin  îJitJiltni 
oûct  ;v>"ttinaff)cn  i):r  i^!sinn  uni  oni)ctn 
O'fiû.lflo  ;  la  mue;  lieu  où  l'on  tient  la 
Vol.iille  pour  l'engraisser, 

S;'ùbnerfiani(,sf-  le  iuchoir;  la  perche 
sur  laquelle  les  poules  juchent. 

.Oïlimcrftopfei:/ î.  »».  celui  qui  appâte  la 
volaille. 

J>ul)n«taficr/  ^u&netfûMcr,  i-  >»■  le 

tâie-poule. 

.'ôi'ihnettcitt,  v.  iôi'ilmfrbarm. 

.f'ufjnftuéacl,  v.  fu'ii'ncr:attifl. 

Jôùbtletoogt;  !■  '".  le  poulailler;  (v. 
.^»ÙfilietroUtet)  il.  le  commis  à  la  recette 
du  cens  de  poules. 

J?ilf)nern)ârtct,f.>M.lepouIailler;  hom- 
me qui  a  soin  des  poules.  25ie  fyùftlKU 
trârtcriiin;  la  femme  de  basse-cour.  v. 
Jfpi'ihnerfcau. 

Jn'ibnccitif h/  s.  II.  V.  Setcfi6ii(lfn. 

èubanmab,  s.  ».  la  vendeuse  de  vo- 
laille. 

.f>ûfinctn)fif)e,  v.  Çû&nccgeifr. 

Äilfin.TIDUtJ,  s.f.  le  bec -de -grue  san 
pùnaire.  (plante') 

S?ithnexiti)ent,  s.  m.  la  dîme  de  poules. 

.î^àhiifriciig/ J.  ».  If!  filets  pour  la  chas 
se  des  perdiix.  v.  jiûhnciMatii. 

S?ùl)ttmin6,  t.  !».  le  gélinage;  cens  de' 
{loulet. 


moment,  dans  un  instant  ;  tout  d'aliord. 

JMifc,  s.  f.  (t.  de  jeu  de  trictrac)  l'enfila. 
lie.  V.  35rûcfc. 

.*?llf<r,  s.  lit.  la  hourque  ;  sorte  de  vais- 
seau hollandois  rn  l'orme  de  flûte. 

.Ôul^/  s.  f.  la  grà  e,  faveur,  afF.C'ioin, 
hienveillanci;;  les  bonnes  ^râc;s.  @ottfS 
mlii  la  '^r.àce  deD;eu.  3cmail&:S  .puJS 
-•ctT'ftbcn;  gagner  les born;rs  grâces,  l'af. 
fvxilun  de  qn. 

.'Oui  aétinn,!./  (t.  de  tn\thol.)Zit  irci 
nulDaôtttliticn  ;  les  trois  Grâces. 

JJulfiacn,  1:  a.  (avec  Cuuxil.  Oabon) 
rendre  l'hommage;  it.  prêter  le  serment 
lie  fidélité;  promettre  ou  jurer  obéissance 
à  son  souverain.  ;gid)  feuIOiâ  n  ltt|7en;  re- 
cevoir l'hommage. 

.^uliiaU'U)/  s.f.  l'homma'j'e;  le  serment 
de  fidélité;  la  prestation  de  serment  de 
foi  et  hommage,  ©er  JpuIiJliJillliiObrief  ; 
la  lettre  de  foi  et  hommage.  î'er  Jipuldi« 
JUrî;)ÊCîi>;  le  serment  deJi.léiité. 

J?ulöiiincn,  V.  .nuiDaôtttn«. 

X"'u!öt:id),  aij-  et  adv.  gracTiix,  euse; 

gracieusement,  ©cr  Sûri1eniii(i:ij  iniofeiic 
blllbvetife;   le  Prince  noiis  Ht  un  accueil 
fort  gracieux,  nous  requt  fort  gracieuse- 
ment, 
Xnûlfbf oûtttiq,  C  O'MfiOf Mîrftia  )  aij.  et 

aiv.  qui  a  besoin  de  secours;  qui  est  dans 
le  besoin.  2ie  ijûlftbe&lltftigfeiti  le  be- 
soin. 

JCiûlf6fai?tiil/  adj.ttaiv.(\ü.\  cherche  da 
secours,  de  rass;stance  dans  le  besoin. 

J?ÛltC,  »•/■  l'aide,  le  sccouvs  ;  it.  la  res- 
source; (v.  Jiifiudjt)  it.  l'ass  stance;  (v. 
'l^'tlûnili)  it.Ct.dr  mnc/tf^  les  aides.  3c6 
nsàreuftlûKii  a^iD'i'ii/  nt.m  Bit  mit  nic6t 
iU  -jùlf':  >li'Cila  mSrfli;  j'ctois  perdi',  si 
vous 'l'étiez  accouru  â  mon  aide.  tOîail  It(§ 
bie  îDrmuuoetcn  obiie  SyitiU^  on  laissa 
les  blessés  suis  secours.  Ér  but  lllir  ill  iit* 
fer  v?acbe  fetjr  witî'amf  j>rilic  »clftiltt; 
il  m'a  été  d'une  aide  très-cfRcace  dnns  cette 
alt'airc.  3»  .fjülfc  fcmmt  mir  ju  Xpiilff  t 
à  l'airlcl  au  secours!  à  mon  secours I 
iSiiicr  S<|l»it4  ,ui  S^Mt  foMiineit;_  se- 
courir une  place.  OXit  (SottcS  aûifti 
Dieu  aidant;  avec  l'ai^ic  de  Dieu,  jn  Sec 
■Sfrfolaiing.  iicirf)  etDirlöft  habt,  iü  Sott 
nifiue  ciniiae  ipüUt,  nuiiu'  ciiri>)i'  ^llj^ucbt 
ilflBcfrn;  dans'la  persécution  que  l'ai  souf- 
ft-rtc.Dicu  a  été  ma  seule  rossoiircc.  Sinrnt 
î)fcrî)C  ?k  JlÛlrV  lift'«"'  donner  les  aide» 
à  un  cheval  '  secourir  un  cheval,  ©ic  yuU 
f«  mitti'm  3ii(id,  mit  scniribMKin,  mit 
bfC^ëlili'Éacrtc;  l'aide  des  renés,  des  cuis- 
ses, delà  «aule.  2?in>} 'Tff  rî)  »frrtfbl  Die 
nftllf;  ce  cheval  connoit  les  aides,  réj'onj 

aux  aides,  ©ic  rid'terlKbM>i'i:ff  i  la  ";^}n 

-forte;  i/.  l'exécutinn.  OXaililfcliatt  «Il  .'pul< 

,fc  rtbmfii,  umHnprïiimij}ii»<r')i"t'tn; 


R20  .O'ilffei^uii^ 

■preiiilre  main -Forte  pour  empêcher  le  àé- 
sorlrc.  ;J)ie  bfrcitc  Jrjiilf«.')  l'cxcciition  pa 
réc.  Zdc  jpûtfe  tl?un,  {rge^CB  (afffn  ;  exé- 

Ci   -CT. 

.*>■'  Iflatiuli.i,  V.  X^i'iîfe. 

Jpi'itfd*,  nJ/.secourable.  v.  f<û(frcjcfi, 

-f'l'iltloäi/  a.ij.  et  aiv.  sans  secours;  dé- 
laissé, ;iI)aniIonné.  f  t  kfinïit  pdi  in  ei; 
trm  biilßü'tn,  in  mtm  fcI)ri.iùlf;oi'ii  ?ii= 
ßailbc;  '•!  sc  trouve  délaissé;  il  est  il  ms 
un  .;:n:ul  itélaissetnent.  Silien  I.iuft'loäi  |ûf< 
fcii  ;  délaisser,  abandonner  qn.  ^\c  Sjûlf.- 
lofïorcit;  le  délaissement;  manque  de 
tout  secours. 

.v-i'ilfrcftf,  ôûlfârci)?,  V.  aiiörcbt  «iSf-- 
6eîf., 

-i^ûlfrciii'/  ai'-  et  ddp. secourable,ijui  a 
me  à  secourir  les  autres,  .f'ùlfttidic  .Ç»ailD 
Ififtflt;  tcn;!re  une  main  sscourable. 

^''l'ilfj'SimcC/  !■/■  l'armée  auxiliaire 

-Ç-i'uf^^-l'uurtgc/  s.  /.  bas  .Ç)û(fëtiebotf); 
l'ordre  rfiui  juge  supérieur  donné  à  un  in- 
férieur Je  prêter  main -forte. 

-Vûlfîbctàrftip,  v.  ÎHilfùeAûrftig. 

.<?iili'obittf,  s.f.  Die  ?îfbcnbitte  tw  ècn 
SHittitct/uiifti-n^iin,  bnbfri'elt'f  Dtc3pau»t» 
ttttf  niclit  «r.Bvifcrm  rcûtïci  les  conclu- 
sions suhsidi.'.ircs. 

-OûlfSbticf/  s-  '".  l'exécutoire.  V.  ®croa(t' 
brief. 

.'ô'l(f^^c[t)/î.  ».('  ieprat.')  les  frais  d'ex. 
ploit.  3j!C  ipûlfv.Klitti  Is'  subsides. 

.«^nlfvfituilb/  '■'"•  {t.dt  fratJ)  le  moyen 
Siihsi3ia'ri 


-fùllen/  f.  a.  envelopper,  (v.  einfiûCfftl/ 
üerbuUen  )  3u  feinen  üKautfl  gchsiUtt, 
fcijlifb et  IKÎ)  uuBernif ift  mit»  bie  Siitciiûii. 
cr;  envelopiic  Je  son  manteau,  il  se  coi:!a 
doucement  panni  les  speflateurs. 

J?lllte/  !■/•  l'éale;  la  peau  de  qqs.  lé- 
çiunes;  »«.  la  gousse,  la  cosse,  (v.  Ç'd'otf) 
i5:)ie.&i'i(fcnSet*îrbifn  lôf.nfic{)  iitiÄoitcn 

ab;  les  étales  de  pois  se  Isvent  quand  ils 
cuisent,  3)ic  Sj^ùUt  fiiur  ?li)cfete  i  la  car- 
touche d'une  fusée  volante. 

.V'>iil)"ctl/  ■»'.  it.  étusser,  ecaltr'  )"/.  écosser, 
tirer  de  la  cosse.  (?id)l'tllfen;  s'éraler.  T\t 

etrt'feiifei'il  fiifi*,  n?cnn  fieqtfcfaitnxrtoii; 

les  poiss'écalent  quand  onles fait  bouillir. 

Jf"Ûlli"ll'nrtii)/  ttdj.  it  ttdv.  léguiniueuv, 

cuse.  (*.  dehotaii.)  .f'ûlffnattitjf  'T'iuiucn 

OÎifC  "Jôlùlîtfn;  fieurs  legumineusis. 

.Vi'ilfcnfniilit,  s.f.  le  les^ume.  îJif  ^rb» 
l'en,  Mf  îBobiicn ,  i)iei;iit|..n  finb  Jjü'ilKii» 
ttùÀtij  les  pois,  les  fércs,  les  lentil.es  s. int 
des  légumes.  lMiiin5cn.  lï  Idit  JÔûlfcnrïûci;» 
it  trav)CH  i  plantes  légumineuses. 

Jpùlfflimotte/  !■/■  la  charrée.  v.  SCaf* 
fctmottt. 

-ôùlMii'.t,  V.  Iiùlfcmartiji. 

Jr)ùIfi.V  aij.Hiiiv.  qura  des  gousses,  des 
cosses.  V.  ïicf  tüdlg,  :c. 

.Çuin  !  hem!  ine-.j,  Amt  on  se  sert  pour 
apfiler  qn.  ou  peu-  marquer  sa  surprise. 

Sjmnmtl,  s-  f.  le  bourdon;  csnèce  de 
mouche-guépe;  l'abeille-bouri^on;  (v.  ij.-;), 
bummcl,  05artcn6uir,me(,;c,)  î'r.le  faux- 


bourdon.  (v.Srobnr.  .Jljrâiif)  ^«tÔMm 
.£'lllf»E!a.^e/  s./,  la  demande  subsidiaire.'mclfinâft;uuemachinekpTendre les  bonr 


.j^ultütricd/  i-  »I-  la  guerre  de  secours 

S^'hlfilmt,  s.  »j.  la  voyelle,  v.  ©db|î; 
îaut. 

-^ûffiinittcl/  !■  ».  le  remède,  le  moyen; 
ce  qui  sert  pour  parvenir  à  qq.  fin;  it.  la 
lesäource. 

JTlilfünotf/  s.f.  la  note  de  haut  ton. 

.Ç>ûifvi|iiclle,  s.f-  la  ressource. 

S^àl^itccht,  s.  ».  le  droit  de  main-Forte. 

Jbitlf'.'i5fii<:f/  -f-/  li^  subside.  ?)îatt  ucr- 
lonat  «DU  ^ct  @fiSIid>îeit  5ivdn)JiiItoiicn 
ali  jnôlfârtoueï;  on  demande  deux  mil- 
lions au  clergé,  par  forme  de  subside. 

-ÔÛIfsSoUcU/  !.  »I.  (/.  cif  i«iwf)  canal  qui 
mène  l'eau  à  un  autre  conduit 


.Ions.  X}ie  -^ummelnicttc,  in  S^umimU 
fd-nKttetlinji;  le  papillon  bourdon -moi», 
che;  le  sph.nx  vert  .à  ailes  transparente^. 

S^ummun,  -v.ii.  bnurdcnner.  v-iumiet. 

.Ç'Ullimci';  J.w,  l'homard;  grosse  écre  . 
visse  de  mer. 

.^umpe,  )•/.  ïft  -Ôumi'tn;  le  hanap; 
sorte  de  broc  ou  grand  vase,  grande  tasse 
à  boire.  ßineWumBC  îSCtlH  flltäUctClH  vi- 
der un  hanap  de  vin.  (/ami  .) 

J^umvtlii,  V.  binfcn. 

.»riuilb  ,  s.  1)1.  le  chien.  Un  Jôûiîbcfien; 
JpllllDlem;  un  petit  chien,  (v.  Jf)4iiOI)llil5, 
J?ût!ncr.uIt^,  3aijbt)imî),@put(iuHÎ'/Çfun« 
bH\\î>,  (?5prcl -uni), ;c.)  êiH  falfdjcv  .*:)uiiti 


J?li(f\1t»n/  s.  Kl.  le  haut  ton  d'un  trem-  un   >:hien  traître.    (îin  biffiact ,    bfilfiilfC 

blement  de  voix.  llpunS;  un  chien  hargneux.  Ol"''K  •C'""^C 

.<>l'llfstriiup«n,  -Mlfërêlffr/    s.  pi.  le-s  roctf<n;  chiennsr.   Ondiifii:ètproz:  i\);an 

troupes  auxiliaires;    le  secours.   5tfmi)e|i(l  mit  ifcni  linigcaat^-fl  /  niic  mit  filicm 

UÔHn'tie;  man  bat  ihn  reif  einen  J)un^  o^;» 
fi1)la()cn  ;  on  l'a  traité,  on  l'a  battii  comme 


riilf^ttarscn;  secours  étranger. 
.f^lil'jl't'üftrccFiinii,  î-A  l'exécution. 
.Vn'iIfSll>OVt/ /.".  le  verbe  auxiliaire;  j<.]un  chien.  Jd)  bin  fomùûe ,  «IS  Cin  .'>miî); 


-•..t  ex,.létif.  V.  Jlicfreott. 
.♦"■(.iffifitirort,  V.  .v>Hlf«itiort. 

-VillfSjlVani)/ f.  m.  (r..if  prat.^  l'ïxécil- 
t-on. 

.'?ûllf,  r./.  la  couverture,  l'enveloppe; 
ce  qui  sert  à  cauvrir,  à  envelopper  qch.; 
Il  voile;  ;"^  la  coille.  (v.  .^autc)  Ondit, 
£it  i>i'illc  uni)  &<cSuUc  6«ben;  avoir  tout 
eu  abuiidnnce.  , 


je  suii  las  comme  un  chien.  î)ic  .Çiuube 
(oOIaffcn ,  aile  .nuiibe  (oslaffen  ;  .'ouner  un 
grand  repas,  un  repas  magnifique.  Gin 
toötet  S^uni  bciBt  llitht;  chien  mort  n» 
mord  plus;  uti'ennemi  dompté  ne  nuit  plus, 
(£r  ift  befaniit/  lut«  ein  bHntft  iiiimb;  il  est 
connu  par-tout.  (Ernjeifi  feinen  S^uni  aiiS 

isnn  Oicn  3«  lOtff  11  ;  il  n'est  bon  à  rien.  îc 

tot  iiittit  tinçn  /;un>  m  Um  Ù\t»  jh  lo» 
(feni 


Spiiut 

tfcn;  il  n'a  rien  (lu  tout;  il  estpanvre  com- 
me Job.  Solùat  bc(ipuii&bi'i)rnb<'n;  c'est 
là  leiioeiiJ  de  l'atljjre,  la  difficulté;  c'est 
là  que  it  le  lièvre,  t^n  .fliitttfl  liegt  aU 
Ujctc  beijm  .'ij)u:ijf  ;  un  avanta^^e  n'est  ■;; 
Biais  si  parfait  qu'il  ne  soit  accompagné  d 
qq.  inconvénient;  il  n'y  a  point  de  roses 
sans  épines.  Qwci  S^anic ,  bic  «Il  ctntin 
ÄnodieU  Itaijftt;  deux  chiens  après  un  os, 
deux  rivaux  on  compétiteurs  pour  une  mê- 
me chose.  ©tCBcrttaacn  \icti,  fîclfbcttmit 
einanbct/  ivte  .^unbc  intbAûÇen;  ils  s'au- 
Ciirdent  comin..'  chiens  et  chats.  Qxmie / 
iicbi'Ileil,  bdffi'llHldlt)  tous  les  chiens  qui 
a  oient,  ne  mordent  pas;  ceux  qui  menn 
cent  le  plus,  font  le  moins  de  mal.  Scn 
£cl;ttli  i.'fi|ïcnb(c.*?iinûc;mauditsoitleder. 
nier.  SPÔK  .Ôun><  feabrn  sunetniglid) }«; 
jai'tlftc  Û6c-"n  ;  un  chien  hargneux  a  sou- 
vent les  oreilles  déchirées,  «ijemi  nUII  an 

ïcit  J>unb  tviU,  fjmnpetEfberdcftclVdibû» 
bon;  quand  on  veut  noyer  son  ehioi,  on  du 
qu'il  a  la  rage  ;  quand  on  en  veut  à  qn-,  on 
trouve  tonjours  un  pré'tcxte,  (Sill  blôbcr 
..Çiuili  mirb  feiten  fctt;  on  ne  gagne  rien 
à  être  honteux;  il  n'y  a  que  les  honteux  qui 
perdent,  «fincu  Ä;iittcl  uutec  bt<  .Çmnîif 
IDCrfcn;  jeter  une  paroic  à  dessein;  dire 
qch,  à  tout  hasard.    3In    tlcjnett  Slifmcn 

lernt  b't  S;imî>  tcbct  fauen;  on  necom- 

menC'-  jnm.1,3  par  de  grands  crimes;  il  faut 
s'o;'poscr  aux  mauvaises  inclinations  des 
eiifausdts  leeoinmcncemeiit;  il  ne  faut  pa 
leur  passer  les  iietits  défauts  .  puisqu'ils  les 
mènent  à  déplus  grands.  Î5ie(e.f)iin&c  fliiî' 
ici  .V"infcn  îoî);  il  faut  céder  au  nombre; 
tant  fie  chiens  sont  la  mort  du  lièvre;  m 
cot  lot  ou  tard  accablé  par  le  nombre. 
Äoniiiit  man  über  bcn)?uH!),  fo  fonimt 
man  nitcft  l'ibec  beii  ©citmani;  qiian:l  on  a 
avaié  le  bo^;ut,  il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  la 
queue. 

i^tr  .C'ittnb  /  (J.ieton'sfl.')  le  chien;  ou- 
til pour  faire  entrer  lescerce.iux  autour  du 
tonneau;  (v.  Jlteifftafcn)  it.  {t.  i'^iUr.')'io 
chien;  constellation  de  l'hémisphère  méri. 
dional.  2)cr  <irofc  Jpuni);  le  grand  chien; 
la  canicule.  î»et  fli'i-.f  .<Jinili);  le  petit  chien. 

.*?iin!)cbroi)/  .t)unbd"broi),  j-  «•  le  g"""^ 
pain  cuit  exprès  pour  U  nourriture  des 
chiens. 

•»"''llllbcfed,  s-  «•  la  peau  de  chien. 

J?unbcfctt/  !■  ».  l'axonge  de  chien,  la 
graisse  de  chien. 

.f^iinijeijcfdjlcebt,  s.n.  la  race  de  chiens; 
les  chiens. 

Jpiinbtbauä/  s-"-  bic  •Ç>imî!<'fiiitt'e;  le  che- 
nil; le  logcinent  des  chiens;  laloged'im 
chien. 

/Tunbrlocf),  V.  jjiinbStocf». 

iiiinbcnavr,  i.'"-  1'"  ^""f  les  chiens  s 
rcx'cès;  qui  a  une  grande  passion  pour  les 
chiens. 

.fiiirbctibie/  s-f-  v  «Jf^ericft. 

.'î'iinbert,  adj.inMcl.  ^.c tout gcm-c,  cent; 
narûhre  contenant  dix  fois  dix;  it.  une  cen- 
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taine;  nombre  eolleftif  qui  renferme  cent 
unités.  .*>i!ni)ert  ÎDalcr;  centéeus;  une 
centaine  d'écus.  J9^n^ert  mib  ciiiS;  ftun. 
biTt  imb  Sivet;  cent  nu;  cent  deux.  <gi  gibt 
iiuiiBert  (Sel/flfnbeiten  ;  il  y  a  cent  occa- 
sions. .i)mrbcvt  o;üal)(;  c>.-iit  fois.  4r,(\n 
(«SeibaiifiiiHti'om  .Jpuni^ert  ( auf  f iinf  l^to» 

ccntj  auäJicicen;  donner  s.ni  arpenta  cinq 
pour  cent  d'intérêt,  ©t.t  l'iinDctt  îjnnb 
gttoi);  trois  tentsdepaille.  -IdiX),  }U  f)lin« 
öcrten;  ^imBcrtmftfc;  àrcnt.iines,  parcen- 
taincs.  33ic  ^a^l  t)uni)erti  le  nombre  cen- 
lénaire. 

i'îunbfrt»  r.  H.  le  cent,  la  ccnlaiuc.  SSaé 
iiilt  ûaû  JpiinbettuonbifiVn  -Xcpfi'în?  cou:- 
bien  vaut  le  cent  de  ces  pommes?  Èc  iMt 
rtiir  f  in  .>?iinbett  îbvetcr  Bbet-Tiicd-nE^ciiC» 
fevti  i!  m'a  fourni  un  cent  de  planciic«. 

.?>UUScrt'Su4i4/  aij.  et  adv.  qui  a  cent 
yeux. 

.filinbettblStUrtg,  aij.etadv.  qui  a  cent 
feuilles. 

/plinbertcrr  t.  m.  le  cent,  (chiffre') 

.punbittetlsi;  «'(;•  f'  "■'*'•  cent  et  cent 
hoses  ;  de  cent  espèces. 

.ipiinbcttf  I  »,  Jnnbeitfâittg/  «■''•  efixlv. 
cen-uple;  »11  C'  iituple.  5>ii'fcc  Slcfcv  trn(!t 
biinbectfâftiiîe  gtûcfcte  ;  ce  champ  rend  au 

iiuiMle. 

Ji>iiiibertfÛBid/  "^J-  "  '"'^-  1"'  »  t^"^"' 

pieds. 

jpu'.iîeitqlicbert^,  «^j-  f  "à'"-  tint  ftun» 
bcrt4(icberi.)C  Äctte;  i-'ne  chaîne  de  cent 
chaînons. 

J;uUbcrtiA6ng/  adj.etaiv.  centenaire; 
lecintans;  qui  Jure  cent  an»;  <7.  séculaire; 
qui  'e  fait  tous  les  cent  ans.  fin  IjUMbert» 
Ä()tioctiV)iBi  une  possession  centenaire. 
i)ie  h.m.ati'älmiicn^g'incle  brr'Jllten;  les 

■ux  s.. ni. M. es  des  Anciens,  ©in  lliinbtrt« 
lifiriiiiT.'^atniber;  w\  almanach  perpétuel. 

-ÔunbctttoPM/  «<;■•  "  "'1^-  H"'  »  "■■'" 
tête». 

jr;)nnbertm«(,  «i*«-  "'"  foi«-  i^u.bert» 
mal  fo  lieu  cent  fois  autant. _ 

.f-uîibtrtm'tulia/  feu.ibfrttiiniji.i/  ««.'■  f' 
nd-j.  bic  bunbertmSuUiic  Jama  ;  baS  hun- 
'unt^ûnatije  «erîlCfet;  la  Déesse  aux  cent 
bouches. 

.»>iiMbctti)fûnbi8/  «';•  "  '"'*'•  '■'"  P'"*' 
Je  cent  livres. 

jpuliOfrtfiiilltä/  "'./•  't  '•'>'"■  -^  cent  colon- 
nes, gitie  ijunbectfÄuliflc  ©aßetie;  ""  l'c- 
catonstvlun. 

yiU'ibertfte/  ndj.  de  tout  genre,  ccnticm«. 
Der  bunKrtfle  «fcnuia;  le  centième  de- 
nier. X)aä(uinbctt|lf  3nht;  la  centième  »u- 
iite.  iDcr  JTiinbertftf;  le  centième. 

.fpuubcrtiimai'l;  "•''•  f'"''^- 1"'  =»  >■'«"' 
langues,  v.  ïniub.TtmdllIifl. 

.*>lltlbeM)fU,  'iJj-  et  adv.  qui  craint  le« 
chiens;  qui  n  peur  des  chiens  ;  qui  ?.  de 
Ihorrenr,  de  l'aversion  pour  les  chiens. 

.f'unbfMilaa.  '•  '"■  '»  '""'■•■  '*"  ''^":'"- 

.f>nMbcfrt)l(i.ier,  s.w.  le  tueur  .leschicns; 
valet  de  baurrvau  qui  p^r  '»•'s  ""•''  '"'  '•■■• 
chu  us 
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chiens  qui  n'ont  point  de  imrque. 

Jjunî'irtaict»  s.  f.  la  taille  ou  l'impôt 
pour  la  iiourntiirc  des  chietis  du  Prince; 
j7.  ce  qu'on  pxye  pour  la  permission  d'en- 
tretenir des  cliien 

J^JinSeiracbC/  j/-  («.de  mai-.)  le  quart 
du  juur. 

.^unocjeidîcit,  i.  «.  la  marqne  que 
attache  aiicomie";  cliiens  dniis  les  pays  où 
l'on  tue  pendant  la  canicule  tous  ceux  qu 
n'ont  point  de  maitre. 

-ÔunDinii/  J./.  la  chienne;  it.  la  licej 
femelle  de  cliicn  de  cliasse.- 

.ÇiÛtlbilM)/  ttdj.  et  udv.  canin,  ine 
tient  du  chirn.  gin  h(mMfd)i'é  gacOcn  ;  ur. 
ris  c-nin.  ijiûnùifcl)  uiit  cinein  uiil.l'l)!"- 
mâtin-rqn.;  le  ninl  Tai  ter  comme  un  chien. 

v'pillibs'iUTC/  '•'".  le  singe  cynocéphale; 
le  magiit. 

Jpl!iibä--2irl)ci£  s. f.  la  peine  du  chasseur 
qui  'ire^se  Ifs  chiens. 

JjlllibfiJUer,  luU.etiidv.  fort  pe'nible.  (fi- 
ne biir.'üiaure  îlrln'it;  »n  travail  fort  pe- 
nible. (/'w/7.) 

XunîJiShauiri',  /iiiitïiobftiim/  v.  .ôccf  fit- 
ié''  SJogeuJïfdjiiiiiim,  gaulUaum/Sccu;' 
iocu. 

-Vunïsbfftf,  s.f.  üfri^iiiibfbci'rSiauci) 


J^iinbéjunge 

-ÇinnMjUltgc,  s.w.  le  valet  de  chien;  ift 
(t.  l'iuir.)  le  coquin  misérable. 

J;'Uni)JfiJiniUe,  s.f.  la  camomille  iluante. 

.^uaoîtêttc,  s.f.  (t.dcmin.)  la  chaîne 
à  tirer  le  chien. 

.»>lllluäftrfil)C,  s.f.  labaiedcbrioinc;  it. 
lïbrioine,  la  coulcuvrée;  la  vigne  blan- 
che; it.  V.  .ôccf f icfct)c. 

jputiMf nobla-uct) ,  v.  «ffialbfnoblaucJ). 

J>.mb»fctbl,  s.  m.  le  chou  de  chien;  la 
mercuriale  sauvage;  l'apocin.  (flaute) 

ipuilbäfopf/  /.  II'.,  la  tète  de  chien;  it.  le 
cercopitiièque cynocéphale;  sinj;e  de  Gui- 
née ;  it.  la  lamie;  le  requin;  (gras poisson 
Ai  mei)  it.  le  serpent  à  tête  de  chien;  it.  le 
chien  volant;  (chaiivt'Sturis)  it. le  muiie 
-de-veau.  (  ^limite') 

.♦puubäh'üllipf,  s.  m.  le  spasme  cynique; 
convulsion  qui  éloigne  les  deux  angles  de 
la  bouche. 

■Vaiibalatticft/   s.  m.  le  pissenlit,  v.  £ô. 

tveiiîabii,  VtutrciiHait.  {fiante) 
f)ü\\ii\\\xHx,  s.  I«.  leiiiinciir  qui  tire  le 

chien. 
.*;iinb«!aiig,  s.f.  h  tique. 
imubîiCbcCr  s.  n.  la  peau  de  cbicn, 
.îlUîlblîlcbi'rn,  (ifl.T.  et  adv,  de  peau  de 

chien.  J>U!lbililbcirnc -»patli^fcöufcc;  gants  de 


le  cornouiller  lauvage,  cornouiller  san-ipeau  de  cbicn;  gants  iJe  chien 


guin.  Sif  .'lir.ibSbcfren;  les  îrrains  de 
troène;  les  grains  des  '.îrappesdu  troène. 

-Vutibêbi^/  s. lit.  la  iiMrsuredccbie:i;  it. 
le  colchique,  le  tui-chien.  v.  pCitlofc. 

ipuilDêbUtter,  s.f.  te  termintlic;  lubor- 
cule  inflammatjir.'  sur  lequel  s'élève  um: 
pustule  noire,  ressemblant  en  qq.  façon  au 
fruit  du  tcrcbinthe. 

J;uii5(iblu!:ic ,  s.  f.  v.  gôwd!j«[)n. 

.ïiuiibêbliil'te,  V.  rim-U'urj. 

hunUbocî,  s.  m.  le  eapricornepouiaué. 
(scarabét) 

Sfituiébroi,  V.  Jjiinbcbrob. 

.^iinbfbubc,  V.  jr-)iinbëjmi|5C, 

Jpuiibäbrtrtiä,  v.'ijjodi«. 

J?)unbeöill'  /  V.  .ftiuiböfamiQe. 

.S'illii'S^rccf/  s.  m.  rétron  du  chien, 

JÇ>i;u  éfli'CbtC/  s.f.  le  lichen C3nin. 

.É'Ullb5ilif4i",  s.f.  la  mouche  de  chiens. 

.f>linùëfott/  s.  m.  (t.  ^l^^l-.^  Ir  coquin, 
maraud,  vaurien;  homme  de  néant, 

J?Ullî)Sfptterci,  .'./.  la  coquinerie. 

-Ç'unbêfÔtttfctl/  adj.etuiv.  coquin;  en  co' 
^nin. 

.Ç)unb*4erect>r,  adt.etadv.  (t.dech.)(\\ 
se  connoit  en  chiens. 

.^unbSiiraS/  J- ».  le  chien-dent.  Kûi. 
iti  Jpuub^graJl;  pied-de-poule,  (flaittr- 

S^imii'.Ha'C /  s.it.  lepoii  de  chien,   fi, 
•Ç'unbt'biiarc  aiifligcn;  reprendre  du  pol 
de  la  bete. 

.Ç'iinbobut?,  s.  m.  le  loup  marin;  la  nu 
«ettc. 

-f'tunbslfeôblcillf  J.n.'le  cynosorchis.  (plan 

*0 

.'punbébunrtcr ,  s  m.  la  faim  canine;  1 
boulimie,  v.  J>xip&un3i-t, 


-Vtltlijäloit»/  s.n.  le  logemcntd'un  chien; 
/*.  As.  le  cachot,  ÊimcM  ill  bûa  J>Uiii!6loCÖ 
llCCf'li;  mettre  qn.  dans  le  cachot. 

jpunbiJnuiâfr,  udj.  etndv.  maigre  comme 
iinclneiij  fort  maigre,  (faiml.) 

JpUlibtiinaui,  s.  n.  le  mulot  volant,  (chnui. 
vc-somis') 

ipiinbomeife,  v.  .Ooljmtife. 
UUbänielbe,  ;./.  l'arroche  pnante. 

JniineSmoD!),  s.n.  v.  jpiiiibciietiitt:. 

^p\wU\\\\l^t,  adj.et  ttdv.  fatigua,  las 
comme  un  chien,  (famit.) 

.>>iiiibênnçîc!d)eiiy  s.n.  bit  JTpmibAiidtt i 
V.  tSciteiittaut, 

Ji'UllbSllai'c  /  s.f.  le  museau  de  chien. 

J.'^unbêpf  jtfajc,  s.  f.  le  fouet  pour  les 
chiens. 

_  j;unb«p(tcr(ein,  s.n.  btc.Ç'unbs'pftctlî« 

lie;  la  petite  eigne. 

•Vuilbi-Dflaume,  s.f.  le  pcrdrigon  hitif, 
sorte  de  prune. 

.*>uni^grailtc,  s.f.  la  rue  canine. 

.*>unb6rect)t,  j.».  le  droit,  lacurée,  !e 
carnage  ,  le  devoir  des  chiens.  î^cn  Sjim» 
Dell  baiJpuuöÄrf  cht  gcbi'li;  donner  lacurée, 
le  devoir  aux  chiens  ;  faire  le  carnage  aux 
chiens  ;  curer  Its  chiens, 

JpunbnnUV  '■  '"■  ('■  démine)  l'arrêt. 

ji)Ullb6V0K,  v.  y^rtoftoif. 

■^iniberùct,  s.  m.  leHundsrück;  le  dos, 
la  partie  supériuuc  d'une  chaîne  de  mou- 
tigncs  qui  tait  partie  du  Palatinat. 

Jpiinbä'atttl/  (.  IX.  la  chenille-marte. 

Jpiiiib*KTtriii ,  v..^açfitiiiii, 

Vii'ibfifdllûtige/  s- f-  la  canine;  serpent 
li'Aincriqne. 

>*)uilbO|îa(l,  /■  »n.  le  chenil,  v.  4?lltlbc< 
liMi. 
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tMi-  (SÄa<lctttftnic')taiitBie&igen;  ventre atfnaiJ 

jpiinbSfiern,  s-m,  le  Sirius,  étoile  de  laîn'a  point  d'or^'ilics. 


constellation  du  grand  -  chien,   v.  J">mi* 
(<.  il\,str.) 

JpunbSftn'cF,  s.  m.  la  laisse;  corde  à  me- 
ner les  chiens;  l'accouple. 

JpimSfltaiie,  s. pi  la  canicule;  jours  ca- 
niculaires. aBnfercilb  tct  JÔUllMtaije;  du- 
rant la  cînicule.  X)te  J>unt)ätai)äfe>:(cn  ; 
les  v.icances  de  canicule.  ®ic  .ClunögtilsJä 
Jrillîo;  les  vents  étésiens  ;  les  étesies. 

î^uniUbtll/  s.  n.  la  curée,  v.  .»'■'miöäJ 

rfdit. 

.^''unbStob/  !.»*.  l'aconit  jaune;  le  tue- 
lou;!.  (  plante') 

J'iiiibSotolc,  i-f-  leviolier  sauvajc. 

.f'UMbeuoilt/  s.  m.  le  chasse-chien. 

J^UilOSiïirtft,  s.  m.  le  garde  des  chiens. 

JÖJriDäSilfelt  i->n.  la  dent  canine,  déni 
oeillère;  ( v. 3(ugtlljal)ll)  it.  U  dent-de- 
chien.  Çpl'itte)  » 

J?iin6S}in(?C ,  f./.  !a  langue  de  chien; 
it.  le  cyiioïlosse;  Iani;uc-dc-chicn.  (plmtc) 

Xiimbäjniingi'r,  s.  m.  l'enclos  pour  les 
chiens. 

.'ijtlili'r,  s. m.  l.Tfaim;  le  désir  et  besoin 
de  mander,  j'iim^i'i;  ^abcn;  avoir  faim, 
^cinctl  Jp  iiiflcc  liillcn  ;  apiiser  sa  faim.] 
Ce  t|}  oot  .^imjet  (  et  tft  jpnn.ietS  )  qcilot 


S^nniatem,  i-n.  le  blé  cornu.  v.Ç))îiit» 
tcr.ürn. 
^ipungfrfraut/  J.h.  la  patience  sauv.ijje. 

J)lllU)crlciDer/  '■  '"•  le  meur;  de-faim;  un 
mibcr.ible  qui  n'a  de  quoi  vivre;  it.ßg,  le 
taquin,  gredin,  vilain,  avare. 

OllllJirknîiCtiM)/  •iiij.etalv.  taqnin,  vi- 
lain, nitsijuin,  cnichc.  (ßioiil.) 

.Çilingitll,  v.u.  et  impers,  {ax'ec  fauxil. 
'Mihux)  avoir  faim;  écre  travaillé  de  U 
fiim,  it.  endurer  la  faim.  ?)î;cii  hu:nr>i,  rS 
6i:ti4.'tt  midi;  j'ai  faim.  t£.j  feat  uns  («bt 
gfi)uni]crt,  jSeuii.KtreuiiSocit'alti,)!  nous 
avions  une  grosse fai;n.  vTtanii  ; nhifcj.tl» 
;?ni  ;  ci  f ann  tcincii  ^iiiijcf  ûu-^fel'en  ;  il 
ne  saaroitciuluer  la  (aim.  ,«t  %n\  Ott  litt!) 
nn^\t  fiuililtîrn  Cfaftn)  njitiTfu;  il  n  bien 
fait  des  jciines.  lît;  iîl  ctn  W''ti()al8  ùcriVin 
@füil!)f  Oungcrlt  lii|;t  ;  c'est  un  avare  <{ui 
fait  jeûner  ses  domestiques. 

■*riin)]cr|3ulBCr/  !•"■  la  poudre  contre  la 
faim. 

S^m<\'X(i\\tUt ,  s.f.  une  source  qui  tarit, 
qui  est  souvent  à  set. 
-tpiingtrrcdjcii/  )■'«•  v.  jT^ungerbiirte. 
-VullyCrällOtt)/  s.f.  la  famine;  disette  de 


Ben;  il  est  mort  de  faim.  *£ ine©taBt  ûlirff)  vivres,  tîâ  ciitftaili)  Cinc  J>imi;crÉnot(i  in 
J':iiinijcr  jut  Ufbîcgabc  imiiigen;  prendrc-bcr  Stabt;  la  t.imine  se  mit  dans  la  ville, 
une  ville  par  famine.  3?rr  j^ungtr  fuit  btc 
tBdaiïcrteit  fluiDrfci.ict,  fich  ,511  ergeben;  la 
faim  a  contraint  les  assiéeé«  de  se  rcndie. 


.>;ungettc5,  s  m.  teii  .Çungcct»o  flctbcn; 

mourir  de  faim. 
/:>UHSCttu;i),   s.n.    On  dit  ßg.  et  fumil. 

S?mvx  uitb  2>iir(l  Idöeii"  oiiiiîcben;  en-i2Im  .»pungcaiiAB  najcii;  ronger  son  rite- 
durer  h  faim  et  h  soif,  h'iz-  2(11  une rf.'tttîjl'er  ,  sa  litière. 
licljerjpungcr  nach  0dbiino®ut;  une  faim     Arintcn/ v.  nnten.  ,,,    . 

insatiable  desrichesses.  Frov.  J:ungcr  (ft|  Äuvfen  ,  v.u.  («t».  /'n«vi/.  Babenj  saa- 
èer  (•■cHe  .ftocfi;  il  n'est  sauce  que  d'appétit.jtiller;  sauter  à  petits  sauts;  frétiller.  Ce 
J^UIiqet  ierrtt  arbriteti;  la  faim  chasse  le  tailjCt  nidjt/  CtDÎIin'ct  nur,  "1  ne  danse  pas, 
loup  horsdu  bois,  fluf einem  JMutonAotnM  sautille.  Si«  mebrcûcii  iOSgel  btii>ten, 
ubfï  J"-»ungecfc6rficn;  mitten im  Ueberfluf-liDcnn  fie  geben;  la  plupart  des  oiseaux 
feû'iei-îSîanacItlagen;  crier  famine  sur  unlvoiu  par  sautillement,  (ft  tbllt  nicbts  aU 
tas  de  blé.  bùofen  uilb  fitcigen;  il  ne  fait  que  danser 

-f-'lingerbflimc,  s.f.  bic  gclbC  iSncfjcrMu«!et  sauter;  il  ne  fait  que  frétiller,  lls'em- 
tlic;  la  drave.  (ptutitc)  If/'""  ««  «  «-''''•  fauxil-  feçn,  et  si^nift 

fiiiiiacfbfminen,  s. m.  v.  ôungerquelle.  -:"("■  SSot  Sffuben  m  oie  Oo"  bnptcn; 
^  'iwm  :  (ÏUÏ ,  s.  f.  le  jeune.  Sie  ipim^sinter  de  joie.  (£iii  jQsgel ,  cet  \>m  Slft  }U 
«er-Sut  ae'oraiiciun  ;  se  guérir  par  le  jeùne.l'arie  hùpfet;  un  oiseau  qui  saute  de  branche 
*-ainilftI>ai-fe/.(-»'.  le  grand  r.îteau  dontlcn  branche.  .».-»UDfenb;  s-iuiillant;  en  saii- 
onse  sert  pouriamasser  les  épis  de  blé  re-tillant,  en  sautant.  î«ie  hl'i'fcnîeÇtSuifei 
stés  sur  le  «hamp.  ^  le  sauteur.  (»-»«W.O  5>aä  .>}iu:fn;  le  sau- 

y^ungefig,  n,/;.finiît'.  qui  if.iim<!«ap-|tillcment;  frétillement.  ^et-ÇUpfec,  le 
rétît  ;  it.  famélique.  3*  bin  bungefig  ;  j'ai.saïucur 
faim.  €inbillU!.'Viûer?)î.>^-n;  uncslomir  '^--^ 
famélique.  î^ief.'l'SA.nfd)  ift  im.net  ftiinge 
»ig,  tnirönicfntt;  c'est  im  homme  faméli- 
que; c'est  un  famélique.  2it  bin  10  bunge^  .  ,  „  r  -  ,  ,  ,  ,„ 
?ig  ;  baf!  iff)  bie  geu.;  «r.faUen  n.ôd)te  ;  i.()  Je,  ciaies  ou  'o,.  enfenn.  les  m  nito.is  en 
6d)WMe.  racuben  .»>ung.'r;  ienraçe  de,.t  ,  quand  ils  couch.nt  dans  1;^^  ch^mps^ 
faim    ein  S«!f/  b«  îmnier  bnngetia  iff;  .OÛroen  nufi    l^ien;  «Mn;)e:i^?«rbfn  lit. 

un  oiseau  familleux.  2)ie  J>ing<ti.ieii  fuei=  —  '  ■-"■ "■    >•  "t""^'" 

fen;  donner  à  manger  à  ceux  qu'  ont  laim, 
qui  manquent  de  pain,  de  nourriture.  Hz- 
5>nfi  tonimt  fcbr  hminevig  fjev  î;!:;  c  est  bien 

chiche,  rvüv.  lïtium  ounàetiâïn  ((«tw)^'"  <='»'« 


J:iilbe/  I.  /•  1'  claie;  ii.  h  clisse,  (v. 
-ÇurDe)  èine  Jpôtbe  \>w  îoi-'^e".  oon  iSobr; 
une  elaie  ■l'usicr,  une  claie  de cjiinc.  iött 
.»lieb.-,  ©dlJfoûrtle;  le  parc  ;  cloiure  faite 


ge«;  parquer,  v.ufftdien 

-<>i'ltbcn>  t'.  "•  metire  des  claies;  clorrc  de 
claies,  v.  v'feriben. 

ijûrbcnbtatlt,  J-"<-  gfOJ  ül  de  ftr.!  faire 


.«^lubcn» 
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Aùricngettc  /  s-  /■  I'osIa  à  faire  des 
e'i.iies. 

JplltDcnlflâCï  I  !■  »■  le  parc.  V.  ©cjflf« 
Ijùtit. 

fiûtbtnvj'Xbl  s-  m.  le  pieu  à  cliies. 

^ötbcnfcbUi],  s.  m.  l'aftion  défaire  un 
j),irc;  it.  lepartage,  le  séjour  des  moutons 
jïvqués. 

.<^ltr^^t19/ 1/"  tit  >>ni;tiemt»(m^ba^jp)iiv! 
tfliroerf;  Icclayünnagc;  aS5emblaL;c  fait 
avec  des  pieux  et  des  branches  d'arbres  en 
fciinie  de  claies,  pour  soutenir  des  terres, 
et  les  empêcher  de  s'ébouler. 

J)uti'/  t.f-  la  putain,  garce,  fille  ou  fei 
«1»  prostitHe'e;  la  fornicatriee.  CÄ  iftcitlf 
»mnliûtc,  eine  éiîetitlicfjt  Spuicc;  c'est  une 
franche  tjarte.  gjiif  ÎJMC  WlïiCtt;  se  pro- 
stituer.  2lcn  J)urcn  llàditaufflt  ;  courir  les 
garces,  les  pmains.  î:te  nacfte ,  nacfcii&e 
^ute;  Die  3ett(ofe;  le  colchique,  (^/aw/f) 

J;uccn/ 1'.!'.  Q'vecCimxil.  Jabeii)  com- 
»nettre  le  péché  de  paillardise  ou  de'  forni- 
cation; paillarder;  it.  en  parlant  àa  fem- 
tues,  se  prosti;uer,  se  livrer  à  l'impudicité. 

^Iten-Slrt;  s-f-  la  race  de  putain. 

.*:imeil''2liliiCit/  s.  f/.  des  yeux  lascifs. 

.'ôutcnbciâ/  s.  m.  la  putain,  garce,  ri- 
laude. 

Jliltre  blicf,  î.  «'.  le  regard  lascif. 

^urentoit,  j. »;.  le  bouquin;  débauché- "  J>iircn jttis ,  .^iitctijöll/  i-»'-  v..^urcn» 

CjUi  est  adonné  aux  femmes.  fiCUft. 

J;  laenl'rûdic,  s. pi.  bje  ^tfafiiel&er,  mU  Sauter,  s.  »»•  le  paillard  ,putassier,  ri- 
ét  tie  Sputtn  Ctlegen  mûfîai;  l'amende  band,  le fornicateur.  Jife  igîfflrift  f4i)t/ Saß 
qu'on  fait  payer  aux  putains.  Imitï  bit  S;>UX(X  tiocf)  î)ie  (t^ibredier  an 

.Ç)utengaff?,  /./.  la  rue  où  habitent  les  tem  9Jctd)e  ©ottcS  îfjejl  fcabm  wcrÈeiii 
i^emmcs  publiques.  'l'èciitute  dit  que  ni  ies  fornicatcurs,  ni  les 

^uiztti^fiii,  i. '»■  O.debibU^l'tf^nt  ie\ 
fcrnitation. 


.Çiiircitniiirtt 

.^Iteltfflflrff,  s.  m.  le  marché  où  l'on  ex- 
pose les  counis.innet  publiquement  chtt, 
les  Turcs:,  le  bazar. 

.Ç>urfniie|î ,  v.  i^üttrütmi. 

.»^iitenvûcf ,  V.  jpuronflcfinbdU 

.'^uteiiid)elm,  v.  j)iirc»'hcnoiî. 

.»^uti'lii'cftinucF,  s.  m.  la  parure  de  putain, 
parure  lascive. 

J>uren|ol)ii ,  j.  >».  v.  jrjurftnb. 

.f'utcn(}an&,  s.  m.  v.  rutcnlebe '. 

.^i;ïeil(leue(,  s.  f-  le  droit  qu'on  fait 
payer  aux  prostituées. 

.'Ôlltcnfticil (  s.  f-  le  front  impudique; 
front  de  putain  ,  front  lascif. 

.Ômetll^tafe,  s^f.  la  punition  ,  le  châti- 
ment qu'on  fait  subir  aux  putains. 

J>ltrcil|ÎÙtf.  r.  K.  un  trait  de  putain. 

.*7lirent6rÄnni/  s.  pi.  les  larmes  de  pu- 
tain; larmes  trompeuses,  feintes. 

.<:urcni>olf ,  V.  J7uvciiiKfinü<I. 

Jrutcmveii'  /  s.  n.   la  ribaude. 

JC'urwitvofi'ij ,  V,  /piu-eiilcben. 

Jj'iirenretnfel/  s.  m.  le  guilledou;  lieu  de 
deb:iuche. 

J^utcllivirft/  s.  Hi.lc  maquereau,  v.jîupp^ 
lev. 

.f;uteni\)irtl)ini1,  s.f.  la  maquerelle. 

J^Uteiimirtbfcbaft,   >■/.  le  maquerella- 

ge.  .i^uremvilnljfdiafttKibcni  tenir  bordel. 


J,''ureMfii'l'di(ecfit/  '.  «•  U  race  de  putains. 
J?ui-cii9i|"m6cl/  s.  n.  la  racaille  de  bor- 


aduUères  n'auront  point  de  part  au  ro- 
yaume de  Dieu. 

J)utetei,  i./-  la  fornication,  la  paillar- 
dise, .çiirerei  trctbiüi;  paillarder. 

-Ç'Urifdi/  a.lj.elailz:  paillard,  lascif,  im- 
pudique. V.  »etfctirt. 

.»>Urtiilb,  s.  II.  le  fils  01,  la  fille  de  putain; 
le  bâtard,  la  bâtarde;  tille  ou  garqun  qui 
n'est  pas  né  de  gens  mariés  ensemble. 

.*)urti9/  11'.;,  f'  "^'v-  ^'"6,  vilement; 
prompt,  prompteincnt.  ( v.  g{fd)lV'inbef 
fd)IKll)  >>m-tl(i  flfl)("  i  aller  »itc.  J>i:ttt9 
m  îDctrid)tun.T  li;!îft  (SeiVhaffcc;  expedi- 
tif.  *in  biiniiiet.«'oi't"/  iiec  in  fiivsev  pàt 


Oel. 

jpi:renpffi>vädi,  s.n.  le  discours  lascif, 
jpnrfnjifrrinn/  v.  jpiitcnlobn. 

-VlltrUillncf,  s.n.  C'eit  ainsi  qu'on  appelle 
familiértincnt  un  bonheur  qu'on  ne  mérite 

^tltcnl)(inbcl/  J. '"■  le  commerce  des  pu- 
tains 

.^urenf'anbircrf ,   '.  ».  le  métier  de  pu. 
tains,  gidi  auf  bûê  JpurenbanbiDcrt  lepen , 

fcaöJ>iiteMliiinbH)jtl  t;eibeii;  faire  le  métier  (ine  gadie  fiiiîct  uni)  bcflveitt;  '">  esprit 
deioureuse;  faire  le  petit  trafic;  it.  se  pro.  prompt,  qui  eoncioit  et  qui  comprend  aisé- 
stilucr 

.Çtiir'nOailS/  s-«,  'e  bordel;  lieu  où  les 
femmes  publiques  se  prostituent. 

jpurcnbfUflrt    s.  m.  le  ribaud,  putassi«r. 

jputentinJ,  v.  .Ç)i!rfin"u. 

.ç^urenfncdit,  v.  Jpucenbcndfl. 

.Vuvcnftlft/  s- »'■  le  baiser  lascif. 

.Ç>uvcnlcben,  /.  n.  la  vie  impudique;  le 
putanisme  ,  la  paillardise. 

.♦5utenlirbc,  s.f.  l'amour  lascif. 

.Çiurenlifû,  s.n.  la  chanson  lascive, 

Jhircitllfi/  s.f  la  nise  Ott  le  tour  de  pu- 


tain. 

.Çiirenloïfn,  i. 
piitaiu. 


la  paye,  le  salaire  de 


ment  une  chose.  ®ebct  blirtlâ  ïaljim  allci;- 
là  promptement.  S3iC  .puttigfeit;  la  vites- 
se, la  promptitude. 

jpufrtiv  s.  m.  lehoussard.  ^laë  .Ç)ufaten« 
rcfliment  ;  le  régiment  de  honssards. 

J;af«>/   iiitcrj.  vite,  vitement.    v.  (je« 

J>ilf*f,  s.f  ber  J>uM);  la  guilee;  pluie 
soudaine  tt  de  peu  de  durée;  (v.  (gdWUCr, 

DJejcnfdmufr)  it.  un  souillet.  (v.  Obvtci. 
ne;  Cine  Jpuid'e  befonimen;  C<-  rff  »«"0 
recevoir  du  dumm.iye  inattendu. 

.»■"iifd'cn,  v.n.  On<iitfi>nil.  UcberetiBa« 
yi"  fcuulifti;  ïlisscr,  passer  légèrement 
sur  qcli.  ,    , 


.»ruileii,  s.  m.  la  toux,  f  introcF:nft.&u= 
ficn;  imc  toux  sèche.  J>fr  b(;aii' /rußen/ 
Aeidiljuiîen;  la  coqueluche.  C:inM)iiinD- 
fùchtmit.ôlttien;  une  toux  ttique. 

J?llllcn,  v.it.  (atTrciVi»*;'/.  li.i'jcil)  tous- 
ser, lït  biUûie<)anic5îail.tsc{)u(ttt;  il  n'a 
fi'ù  que  tousser  toute  !a  nuit. 

.'Ôtit,  s.  m.  le-  chapeau;  couverture  de  tête. 
€lii -VÙtd)?«,  Jpûtkin;  un  petit  chapeau; 
(v.  sitméut,  Êûilorfmt,  Si'î!"i)iit,  SSftfe; 
but,  !f.)    /'.  la  chape;  le  couvercle  d'un 
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T>ii  ^Méen  (înb  fcbroet  ju  fiûttn;  les  fi!- 
i.s  sont  ilo  (iifiicile  ganlc.  (gidi  bàt:ni  se 
-arder.  3*  rccrîif  mid>  mohl  Di'ittii,  bûiieit 
jij  CÛeli;  je  me  garderai  hicii  d'eu  inai!;;er. 
5td)  vot  jciiiiinDcn  Imtcn  ;  être  eu  ^arde 
contre  qn.  gjîati  fann  fidi  iiîcM  flciiug  »M 
tbm  llUtftli  on  uesauroitasst'zse.l;jnnerde 
i^ardc  de  Im.  J;ùtci)t(})  »Ot©cf)(âacm  gs« 
les  coups. 

fiûîct,  s.  m.  le  garde,  gardien,  çardcur. 
î)ic  .fJÙtfrlnti;  la  garde,  ijarilienne,  1,'ar- 


alambic.  (v.  aMafiiihut)  (Ein  JiUbut;  nnuieuse.  Smcn  jum  /put«  itba  c:n>iiS  H-Kcn; 
chapeau  de  feutre  ;  un  fentre.  em  IcSTnerldonner  h  qn.  la  i;ariie  de  qch.  «OJan  *rtt  mid) 
.Çut;  unchipeau  de  cuir,    gin  .'>ut  Boti  5um -ipûtct ,   |ur  .Çiutftiim  i)cr  îî»cinbcrge 


©ttol);  ein  ©trobljut;  nnchapeaude pail- 
le. <gin  Jôut  »on  ^Paft.  ein  taft^m-t  /rut  ; 
»m  chapeau  d'écorce.  i2in  /rut  »Oli  StOg' 
fciinr;  un  chapeau  de  crin.  Sft.^otf  eineî 
.^Utä)  la  forme  de  chapeau,  gin  iUfacfdlla» 
gnict-  aufijefràmptct  .»rut;  un  chapeau  re- 
troussé, gin  fpiBijEr  /»ut;  un  chapeau  en 
pain  de  sucre.  t)tnS}ütm\\tV,tn\  se  cou- 
vrir; mettre  son  chapeau  siir  sa  tète.  2^<n 
.frut  nbnebmen;  oter  son  chapeau  ;  mettre 
chapeau  bas.  ®tn  .^Ut  bctuntcV'.  chineau 
las  :  ©en  -ôut  »Dt  iemanbrn  abj  ('m,  ab 
ItetlUcn;  oter  son  chapeau  à  qn,  fen  /rut 
öiithaotn;  être  couvert.  5>c»  -»rut  in  bcn 
ÄOUf/  (nbicijtugenocûcfcn;  cnt'oncerson 
chapeau  dans  la  tête,  (fmtn  /rut  ûti't  btn 
@tOc!  fd)ltt^cn;  mettre  un  chap.  an  en  for- 
me; assoir  un  chapeau.  (  v.  aufformen  ) 
einen  alKn.trut  ùbct  b.n  ètocf  fdjiaacn; 
repasscrun  vieux  chapeau.  Oniitfif;.  SQicl 
ÄDf  fe  iiiiter  einen  Jput  btinacn;  mettre  d'ac- 
cord,  mettre  dans  un  même  seu;inK-ntplu- 
sieurs  personnes.  <?tf  lïicîl  fi-hircc  fûtt'H  , 
(If  alle  uiitcc  einen -Ôutjuî'tiiiscn;  il  sera 
difficile  de  les  mettre  tons  d'accord.  Untct 
iem  /riite  ntét  rcobt  iicrivabrt  ks'H  s  éire 
un  peu  fou;  avoir  un  coup  do  haihe;  avoir 
des  chambres  a  louer  dans  sa  tête. 

J?ut,  .»rut6/  .'./■  la  garde;  (v.  STJcrnjut): 
ÏUUil)  î'-  Is  pâturage,  pâtis,  pacage,  (v, 
«Beibe,  îtift)  2luf  (Viner  Jrut  fewn;  être 
sur  ses  gardes;  se  tenir  sur  ses  ^;ardcs.  Cine 
S  oêc  .<>ut  ûd)fcn,  <?*afe,  !C.;  un  grand 
troupeau  de  boeufs,  de  brebis,  &c. 

Jrutbanb/  s-n-  le  ruban  Je  chapeau.  Çt 
tïua  ein  rotlicê  .»rutbaub  ;  il  portoit  un  ru- 
ban rouge  sur  sou  chapeau.  €in  /rutbanù 
mit  einet  ©cfenaile;  une  Ixuirtlaloue. 

J^UtbÛtdC,  5./-  la  brosse  à  chapca'i  ;  it. 
Çt.dechapel.)  labrosse  àl'apprct,  la  brosse 
à  lustrer,  v.  ®lonjl'ûrile. 

/■'Ûten,  IjÛtbeW/  f.<i.  garder;  prendre 
garJe  à  qch.;  veiller  .à  sa  consi-rvation, 
avoir  l'oeil  sur  qch.  î>ie  îîletnbeyae  bitten  ; 
garder  les  vignes,  ©ie  o*'ifi'  ^l'ltell;  gar- 
der les  brebis,  ginen  @cfanjc!-en  hutcn; 
garder  un  prisonnier  ;  prenJre  garde  qu'il 
nes'e'vade.  Fig.  ÎJaS.Oau»/  bn3  Sin""" 
^ûten,  nidit  aiitiacben;  garder  la  imisou 
garder  la  chambre;  se  tmir  dans  sa  mai- 
Son  ,  dans  sa  chambre  sans  en  sortir.  t)äi 
Sem  Oûteili  garder  le  litj  êtic  malade 


^CfeiSt;  on  m'a  rois  (mise)  .à  garder  les  vig. 
nés.  IV.  Jelbhùtft,  Sîflbfni'ii'cc  ijliûr^ûtcr, 
:c.)_2!ev  J>uta (ofin;  v.  .ôutuelb. 

/rutfttt'-tt/  -'./.  la  fabrique  des  chapeaux. 

.'ôutfaCv  s-  <:.  V.  Jifdibälter. 

Jlatfi'bcc  ,  !■/■  la  plume,  le  plumet, 
/rutfllj/i.  m.  le  feutre;  l'étoBe  d'un  cha- 
peau. 

.»JUtform,  s.f.  la  forme  de  chapeau. 

.Outfiirtcr,  i-  K.  la  coiffe  de  chapeau. 

/rntf.iilcrill/  s.  ".  l'étui  de  chapeau.^ 

-irut^'  ib ,  J.  n.  le  salaire  pour  la  garde  dn 
beiail. 

/rutaereditiafeit/î./.  le  droit  de  pacage. 

Jrut^ûrtcl;  r.  m,  la  bourdaloue, 

Äntb,  V.  .v^ut/  s.f. 

/rntbanbc!/  s.  m.  le  commerce  descha- 
peaux. î)er  Jf>Ut6(illbkc;  le  marchand  cha- 
pelier. 

iJ'UthauS/  s.n.  la  maison  où  l'on  garde 
leso'.itilsdes  mineurs, 

/»ùtïeii,  V.  tiùten, 

.vriltfaiitf;  ;./.  l'arête  de  chapeau. 

.trutfnoüf  /  s.  m.  le  bouton  de  chapeau, 

/"lltîoi'f.  '■  >"■  le  cul  de  chapeau. 

/'utftinipC/  s.f.U  retroHSsis  de  cha- 
peau. 

/"utio?/«  '.'•  fi liv.  sans  garde.  (Sine  but» 
lofe  .Ôcctbe;  iin  troupeau  sans  '.jarde. 

->>ittniad)cr,J.  <».  le  chapelier.  3«  /put« 
raacfeitinti;  la  chapelière.  îie .'>!itmaiiic« 
rei,  bii«  .n'itmndH'c-.tp.üibn)«!  ;'  le  méiier 
de  chipeüer.  2^if  Jpu  mad'.er--5nnuna;  le 
corps  des  chapeliers.  T>ie  jpntinaibevfunP; 
l'art  de  faire  .les  chapeaux;  l'art  du  ihape- 
lier.Sie  .(>utma*ernabfl;  lcc;irrelct.  l>it 
-Out'.nathriUfCfftatt;  l'atelier  du  chapeiier. 
?te  JOcvfflatt,  mo  bie  J>*itc  «etBolttmet» 
îjen;  la  batterie. 

.Çintniann,  s.  m.  Çt.  de  miitc)  le  garde  Jet 
outils  des  miiieurs. 

/rutm.imifactUC/  s.f-  lamannfacture  de 
chapeaux. 

.>"rütniairtie,v.  /lutfditrife. 

/lUttaiib.  '■»<•  1«  '"*'■''•  dcchapcau;i/.  V. 
/piitfantt.îDen  .fputranb  ntebetbii.)cl»/fll4tt 
niochili;  .loattre  lin  cbapian. 

JrntVûff/'-/'  '*  '■'"''^  ''"^  rubans,  de  di.i- 
maiH,  de  pierreries  qu'on  met  au  retroussif 
d'un  chapeau, 
/n'afdif,  I. />■  ^uûfrficinel. 
/;'Ut(ai<n,  T-'-'-Sl'Sser.  V.  fltcitf" 
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^iitfd^feife 


Xtilttciirftiid^ 


S:}Ui\dAÙhi  s.f.  U  cfpcanle;  n«cuJ  (iej     .fn'lttctivaiidt ,  i.  w.   l'arsenic  hhnc.  (v. 
riib  [Éqiiisenictauretroiis';.sci'tiiicliapeaii.|0ifîiucinjvi)t[h<i-  y);ittfHrGUcI);iic  l'orpin, 
jputlitiUlC/  /./.le  cordon  de  chapeau  ;|de  l'ofpi.nenc.  (îroilft  Jjûtttlltaiull  î  delà 


spodc.i)îotI)i'C.f>u!tcni:aucl)  ;  du  réapalo« 
ieal>;ali  de  là  sa/idaraque;  arsenic  rouge. 

Jlii'ittctircsfy  s./,  {t.  iVcistl.)  la  moquette, 
la  meute. 

-ViitttllfdjreibCl'/  ■>.  »«.le  greffier  de  fon- 


>/.  la  laisse 

Xiitflaificcr,  s-  m.  le  garuisseurde  cha- 
peaux. 

.<,iut|îdmpc(,J.  w<.  pièce  pour  marquer  les 
chat)e.i;iM. 

Jôutjiclil,  s.  »«.  icc  îticfjlem;  la  bomelderje. 
de  p;iuui>.^cs.  Jputtcnfpnn  ;  s.  >«.  tablette  de  bois  pour 

.fiiîtiioi?.  I.'».  V.  .Çlltt'orm.  y  mirq'ier    les    différentes  sortes  d'étain 

Jf'lttrtÛ!pf/V.  .Ç^UtfràlllDe.  dans  les  minières. 

SyMU,  s.f.  ta  hutte,   la  cabane;  it.  bic!     J^ÛttCnfKiiKr  /  J.  ni,  l'officier  préposé  .î 
■Î^ÙIt' ,  él'cnfel'lttf  ;  la  f<ir.;c;  lieu  où  l'on  ceux  qui  travaillent  dans  une  mine, 
fond  ic  ter  quand  i!  eît  tiré  de  lamine,  cti     .fiâttClIUCtlDaUcr  ,  J.  »«.  leditcftcur  delà 
en  on  lem-.ten  barre;  it.  la   fonderie. (v.jfonderie. 

©d)meli' ifctf)  Î)U  Oiittc  etitci;   atmen     .'pïiticnoogt, /.  »».  l'inspefleurdelafon- 
ÎBaitctii;  la  iutfe  ,  la  cabane  d'un  pauvre  Mené. 

paysan.  2!)|c  iîlltti'  cilieS.SÎoi)l(nUn'(niiftS,|     .ÔùttClIH)àc6tCt/  s-  »>■  le  garde  de  lafon- 
îif  AèhlcïfjÙrÙUa  hutte  d'un  càaibunnicr.iderie. 

^U  i^i'utni  'icr  ©cloatï'li  linSfi&-;?ttîia';     -CilittcniUnfcfitt  ;  s-  f.  le  laveur  de  fon- 
rafcnilesiuiltes,  les  baraques.  gi(i)  .iij>ût»'>'ei'i<;. 

Un  ha'.tw  <  fi;h  fn  Jpiitcm  (ilicnii  sehut-f     .Vi'itrCillüfrf  /  s-  ».  la  fonderie,  la  forge, 
ter,  s;  bariquer  I^ie  ©oloatcil  baiictcn  Hit'V.  S^wm. 

JpûtfClI/  fo  9':tflC  foiinti'il/  brailitCil  &  uj     .^ùrrcnjcifhCH.î.wj.  la  marque  d'une  fon- 
SJÖuitfC  m  Jpûtlcn  Ui;  les  soi.lus  se  huttè-'derie,  d'une  forge. 

Tent  comme  ils  purent,  passcier.t  l'hiveri     .OlltteiljflKltCV/  i.  ix.  le  quintal  des  fon- 
dnnsdes  biitt;'s.(£mc  ^trohS!iittf;iniechau-  dcries. 
miè  c.  g:tn  .f^aiiétiî  nur  fin? c!en&eJ]>tit»     .»xittcnjinn,  r  <>.  l'étainpur. 


ti'i  sa  in.iron  n'est  qu'une  baraque  ,  qu'un 
misérable  taudi., qu'une  méchinte  cahute. 
6tn  Jp^ttuKll ,  .fpüttlCüi;  m\^  petite  hutte, 
petite  cibane.  v.  aussi  ®laï'iùtte,  Äalf^ 
èùttt'/iSulDitftbiitte,  Siciicll)  ;ttf,  !C. 

.Vutte  ■  %XüX,  i.  ».  le  collège  des  officiers 
de  fou><erie. 

J^ii;tcn;arbitcr,  j.  m.  le  mincurquitra- 
Tïill::  aux  forges,  aux  fonderies. 

S^ix  t.nbau/ s- m.  y.  y^hitrd'.vctî- 

Jputre' bca.iite ,  l'itieiibfbicnte  /  '•  >»•  le 
comini)  au:<  fond.  ies. 

.!?>  Jttcnfactor  /  j.  >«.  lefafteur  de  la  fou- 
dirie. 

.ïillttciicif fïiVi,  S.  II.  les  scories. 

JJÙ'iCligfrtcbt  /  s.  «.la  coardc  justict,  le 
iLbunal  en  'ait  de  mines. 

J?i'lUfll>!-'i(il),  5.»-  Icsustcnsil-.s  à  forge. 

i)ilttClll)crt  /  s.  I«.  le  propriétaire  d'une 
foric. 

-ÇuttentaBe ,  j./espèce  de  phthisie,  à  la- 


<)uellr  sont  sujets  ceux  qui  travaillent  aux      jy.lDululif ,  v.  sjöatjctfimil  ,  îGaiffllci 


-Vutiinii,  v.jput,  j./.  et  «Oeibf. 

.^Utjiicjit/  s-i».  le  sucre  en  pain.  v.  Ju» 
cfa'!).lt. 

.<?Uie((  s.f.  la  pomme  ou  poire  .scchéeaii 
four.  On  appelle  ordinair.mcnt  i^\\\t[n,  les 
pommes  et  Icî  poires  sauvages  cuites  o«sé- 
chèesau  four.  :t)aS  .Öll5eU>rob,sorte  de  pain 
ou  de  pâtisserie  faite  de  pommes  et  poires 
sèches,  de  pruneaux,  etc. 

i^DnciiUô,  s.w.  Ihyan'nthe;  pierre  pré. 
cieiise  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge. 

J?l)acuitl)î  /  J./.  la  jacinthe,  l'hyacinthe  ; 
plante  hulbtuse  et  1^.  fleur  de  cette  plante. 

•Vliâut/  !■/■  rhièncj  animal  quadrupède. 

.tphOcr,  .t./.  Ih.îdre;  sorte'de  serpent  qui 
vit  dar..s  les  rivières  et  d.ins  les  étangs;  ;7. 

rpcas  fabuleux  que  les  poètes  feigiioiciit 
avoir  sept  lèlcs,  et  à  qui  il  en  renai-^soit 
plusieurs  dès  qu'on  lui  en  avoiieoupéune; 

(t.  tt'astv.)  l'hydre,  constellai  ion  de  l'hé- 

phère  austral,  v.  aoû|Terffl)Iitnpf. 


mines  et  a  l'arsenic. 

4?intÉntnappM)iï!"r/i-/ls  société  des  fon 
deurs. 

.^Ùttcnfoftcil/f.  p^les  dépenses  à  la  fon- 
«erie. 

.^»Mttenfunbt  »  »•/•  'a  métallurgie. 

JOllttenifUtf  ,  !■  fi  les  Oliviers  un  tra- 
vailleurs de  fonderie. 

.^tttteiimci(ler,  s  m.  l'inspcacur  de  fon 
derie. 

.*>j'(tten;?îtd)t  ■  s.  ».  la  tiuie.  la  spode. 

.Vi(tteil-Ûtî)i1Ulig/î./-  l'ordonnance  pour 
les  tondiries 

J^ûttentaitcr  /  i.  >«,  le  teneur  de  couipte 
de  la  toiuisrie.  j 


tuuaîiiiiift. 

.t'n'i'riHuaplnc,  v.  ©aiTn'licWrcibiin^ï. 

S:n:.' cHatif /  v. îBiiiîcrfdUiMcfKe / ajjt'f« 
Ux'v!inHunf. 

.*!irototfaimf/V.  5Qa|Tftb<iiifmi(?. 

.»ra.iiü'i'Ctci'/  V.  ;Çaiihti(itcitémc|Tcr. 

.<>iuiicii,  v.  jr;»o(liU'itnott. 

irpjiiiC;  J./.  l'hymne,  (v.  2otiU'fanc)!lVe 
-V'DllinniStClltfri  riiymniste.  £iio  .niMUnoH. 
i.n^er;  les  bymnodes.  3>itiS  Slbfiiuicii  iîcr 
.Ôl'Mmti";  l'hymnolngie. 

.V^H'Orbcl,  s  f.  l'hyperbole,  exagération; 

>.  SGcviU'ôticiimrt.  llcbcrtrcibuiiä)  it.  (f.  de 

miitl-ir.i.)  l'iivpcrbole; laseiiiion  d'un  cône 

par  un  plan  qui,  étant  prolongé,  rencontre 

le 


le  cône  opposé.  V.  ^tejelibnitt,  ' 

S^WXtoliiâ)  ,iuij.  itn.lu.  hyperbolique, 
exajjcri;,  ^jiossi  ;  hvpcnu.liijiicinciU. 

.V't)pû«)onî)tie,  v.JKiiiitaiiEOcit , sOîilj! 
fudit. 

J^CVOcbonDrifc!),  v.  mihi'ûcBtig 

Jl'WOCbtftibnft  ,  s.  »1.  Der  ^Msîùdtt'mi 
lîhypoconJre  ou  riiypocoiulriatjiie. 

J:>t)Vi)moc!)lioii,  ».'«.  v.  ünttxlaM. 

S?;mii>tt  s.f.  V.  untcryfanöi  äJerfcörcis 
hi.ig. 

S'^VùOtiltmk ,  s.f.  (t.  ie  ^éom.')  l'hypo- 
théjiiisiilc  côté  qui  est  oppoâi  à  l'angle  droit 
dans  un  triangle  reftangie. 

.<>i)pi)t'iic|'e,j-/.  fin  a[s  foil)t  aii^enDmm?» 
«et,  ali  !»a6r  oorausjrKRtrt  ©n?;  l'iiypu- 


JC'Diîttif ,  V.  53iutr;r .'.'rtreerun«. 

^■'Pftctiit)/  "■'•}.  et  luiv.  hysieriqi 
dcr.f^jt  '^u^iaîi  affcilions  iiysteriijues. 
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jarfitMrtnq;  le  liarenç  chasseur.  Use  liit 
cil  /Iruii'.mlc  iUs  premiers  hareii^s  qui  arri- 
it  de  la  pèche  des  harengs. 
'ydi  ,  s.f.  la  iaqiii'.  2;\i  3'tïcfifn  j  Is 
j'aquette.  0>>  infmii.  (£iiu-in  î)ie  i>acff  üoU 
KbliiiKlI  i  c'piuissctcr  qn.  à  coups  de  bâton. 

2attCtn,  v.n.Qivcc  t'a;«!/.  Éafccnj  ga- 
loper   V.JdlJiTt. 

_^  SJfOb/JicebwV.Jacqires.  (imn  nomme) 
ijaceb,  ûft  'UatriarA;  J^i.-ob,  le  Patriarche, 
3a;-ob  h-r  tx\\t ,  hhni  »on  if  tt^lanï;  Jac- 
ques premier,  Roi  d'Angleterre. 

3acobitlc,  Jaqueline,  Jaquette,  (nantie 
femme') 

j.iCi.'iHKr  s.  m.  lejiccbin.  t)if  3«C»i(* 

ncrtiïtiUùtiift  Ulli)  OerDrt.iït» Oiô  iirjranf« 
rcicbi)tf3'itJt!i'it:  »i;riaitii!i-''n;  U  incobi- 
ncric.  53ic  'i'ortSct  uni  DitS.fir.nuKgen  6tc 


.Çpftctiiil /"■(;'.  et  iidv.  hystérique.  .Ç>i)<.3acohinct;  le  jacobinisme. 

~  ""        "^  "  '  3  ••C'''li"'>l'' "''/•'■'''''''■  jacobin, ine.3ü« 

cpbiticfilieöruüiflljc;  maximes  jacobine:. 
3'lCi)oiî,  s.  "i.  le  Jacobite;  pèlerin  de  St. 
Jacques;  it.  partisan  du  Reijacquesen  An- 
gleterre. 
3a*o!jä!)irit,r./.  la  poire  précoce  quiest 
VJ  vnyelle  ttlaco;isonHe  J.v.  l'introitiction.  mùrcsurla  finde  Juillet. 

3a  /  «■'î'.  oui  ;  it.  si.  ija  foijcn;  dire  oui.'     JiKobâbdimc  /  s.f.  la  jacobcei  herbe  de 
dire  qu'oui.  ^5(1  öüfcä  lBaltt?iai  cela  est-il  St.  Jacques. 

vrai?  oui.  (Er  \ai,u  wf^tx  ja.  nacf)  nrtit  ;  ii     3ijcol'5traiit,  s.  «.  v.  3acoî)5Kijmf. 


^  ,  s.  I!.  l'T.  On  Mstiu^ue  ieux  sortes  d'/; 


ne  ds(!itui(iiii,ni  non.  ^i,  id)U)iU,  öap; 

W  aau-,c  SBdt  re'.tTC/  reas  ich  baDOii&ciifi'; 
oui,  je  veux  que  tout  le  monde  sache  ce  que 
j'en  pense.  3a  ijcmtii  o-iicertes.  Jawnbt» 
fcafîji};  oui  vraiment.  3«- «jatlHCCHti  "i'- 
dà.^ijr  faitnciii/iinbi l)fa.j.-  3a;vdus  di- 
tes que  UMu  ,  et  jedis  que  si.  .S'i'iincn  '?ii' 
michnicbt?  ù  jO/  ichfennc  ©te  redit  gut; 
ne  me  connoissez-vous  pîs?  si  fait,  ie  vous 
»or.uois  bien.  3«  ilt  etraa'3  fa4C!i;  atFirmer, 
assurer  qch.  ;  (v.  bcjalietl)  it-  consentir  a 
<|ch.  (v,  ctnnjillicsen)  3a  lî«!  fo.1«t:  même; 
et  même.  3d)»îii!Kbee'j  /  ja  ici?  bitte  eiidi 
featUlU  ;  je  le  souhaite  et  mémo  je  vous  en 
prie.  3a  allerbin^«  ;  ja  loobl;  oui,  sans  dou- 
te. On  dit,  3:hlitc6bod)  lailidlt;  gardez- 
vous  bien  de  k-  faire.  (îo  reitt)  janid'tS  fd)a 


jacobäm»f,'l)e(/  v.  .'iVcimmOÄiifchet. 

3rtC00äi?jb,  s.  m.  le  hàton  de  Jacobibour- 
doù  dtspélerin.s  de  St,'JdCque>;i'.(l.d'dî<r.) 
le  bàtfjn  de  Jacob;  Tarbaiestrille;  instru- 
ment qui  sert  à  prendreen  mer  la  hauteur  . 
des  astres;jt,Ie  baudrier  J'Orinn.  v.ÛciOUê* 
^l'irtel. 

3jeobD(lfafîf .  s.f.  le  cbem'nde  St.  Jac- 
ques; la  voie  laftée.  V.  <0}d:()rrr(llîe. 

3a4b  /  (./.  la  chisse;  l'atlion  de  chasser, 
de  poursuivre  les  bé:cs;  it.  la  vénciie.  (v. 
3i.KV<i)î)ie  l)JbC  3a.lD;  la  chasse  à  la  gran- 
de héte;  lâchasse  du  cerf,  du  smglier  ;  la 
chasse  à  cor  et  à  cri;  la  chasse  royale,  ©ie 
nicberc3ailb>  la  chasse  du  lonp,  du  renard, 
|du  lièvre  et  du  gibier.  >2Juf  Me  S^Sb  (îCbflH 

er  à  la  chasse.  Çt  (jcbt  bie  3i2b;  ffine 


icii;  cela  ne  fera  point uemal.  Äommt  jalflirtfle  îcibcufdiaft ift  bie 3aä5 ;  ilaimela 
ItlOtflcn  S\\  mit;  ne  manquez  pas  de  venirjcli:is<;e  ;  sa  plus  forte  pasviou,  c'est  la  cbas- 
demainchez  moi.  3[)r  njiKt  ja  ,î)afi  fä  nicbt  se.  Siefev  èitriftjîeUct  bat  »on  betSaJÖ 
teci)t  ift  ;  vous  savi'z  bien  que  cela  ne  se  doitintf.-bticbcn  ;  cet  aiit.ur  a  ccir  de  la  vénerie. 
ras.£an)irbjairs:tibiïoctn0i'tfenn,i»o!:.;'3ft0')"f"bie  3iJab'  finb  3Mi«i'  bi<  'imx, 
ilyaura  pourtantqq. endroit  où,  etc.  g}eui!i.<':)cince  K.  UiCbt  bi'i)i'anrî?  n'avez-vous  pas 
ti  ïcnn  ja  ft»n,  fofeo  c6i  f.nit-il  donc  queirencontiéla  chasse?  2>ie  3i>')b  i  fAllltlidie 
j'en  passe  par  là,  soit.  Zni  qcbt  ja  fcfcr  Surj'iilb,  |iit  fïi'ftiid'eii  j^'Ktel  Oftärirte 
ianafam  6«;  cela  va  bien  lentement.  ÎJetfoncn,  J?!inbf;JC.;la  veneric.3>ie3«1>l 

3,1 ,  oui ,  se  fyn:i  r.uisi  stihstttntivement.hcii  nilf  Dev  3'''îb  erlf iJtiîfÇUbbtCt  ;  la  chas- 

©ai  3a  iPtb  bas  îît'i'.i  ;  le  oui  et  le  non.  £,  .se.  3*  aifröc  3bncn  etroa»  non  ineiuft  3iia6 
6at'bKfeä3auti(;:rnaflViAt;  il  adit  ceoniJM'itrcrt;  je  vous  tnver.aide  ma  chasse, 
à  regret,  i^i  b-Durf  nidii  fo  »ifl  SHeöcti«  ;  3j'lb  auf  bif  feiiiblivlien  ©tluffc  mamem  (t. 
man  »erlanct  uon  3l)nen  ci»  3a  fjtx  ein  drwrr)  donner  lâchasse  aux  vaisseaux  en- 
îjîoili;  il  ne  faut  point  fuit  de  discours;  mi'uemis,  chasser  les  »aisseaux  ennemis,  $i.r 
ne  vous  demande  qu'un  oui  ou  un  non.  «.-les  vaisseaux  tnncnrs.  On  itit  famil.'^iai 
aussi  jihnx  f/3airort.  iljabt  il),Dfl  fiV(inî3«'lb?  5©aS  iiudit  ibt 

3adi,  3adiioi'ri ,  v.  3dSiorn.  Ib  .  Ùa'  ci  \<n  tdtm;»?  quel  iintu,  quel  ta- 

3iu1)l"'i./.aaä3a*tra)ilr;lcyacht;sortep.-cfi,t;z.vouslav  „       „-  . 

de  biuijnent  qui  va  à  voiles  et  à  rames.  2)«t,    3aab'Unit ,  i.  «.  la  charge  cl  un  olheier 


$2  8  5«9bl>«t 

de  la  vénerie;  «7.  le  département  de  la  vé- 
nerie. 

JiigbJat/  «ïO.  ''  ""if-  courable  ;  qui  peut 
être  couru.  Gin  janM>arcg  îlfcicr  ;  une  lietc 
cournblc  €'jll  iaabtnrcc  .'ii'ttfd);  uucerl'dc 
dix  cor?.  3^ie  3rta^bal■fcit  ;  la  qualité  d'une 
bêle  courable;  it.  v.  joabaere<})tiC(tcit. 

CtiKJol'aucif/  ».  «'.  le  naywn  ou  manant  su- 
|età  dc<.  corvccs  de  chasse. 

?(iQi)l'cbtftttC/  s  m.  l'officier  de  chas'îe, 
rofficierdela  vénerie,  ^dmtltjic  Oa^M)!-'' 
tifnten;  In  vénerie;  les  officiers  dcîavéne- 
*ie.  T^icr^aflöbcütcntcn  rooîitieii  im/àiierh»; 
fc;  les  officiers  de  la  vénerie  sont  loges  à  la 
vénerie. 

3fliltl'£aBfl(itt ,  s.  >«.  le  gentilhomme  de 
4a  chasse. 

3iia&bienft,  s.  m.  la  charge  o«  le  dépar- 
tement  delà  vénerie;  »V.  T. 3a(lî)fto6lie. 

Saabfiücal ,  /.  >u.  le  fiscal  de  la  chasse. 

3i;q6fiintc,î./  le  fusil  de  chasse. 

3i)')ifilll'/5./.la  plaine  à  chasser. 

3''''l^(iffol4C  /  J-/-  l'obligation  à  corvées 
de  chas  c;  it.  le  droit  de  poursuite. 

3a9i)'''0!);ie;5-/.  la  corvée  de  chasse. 

3<igtf(Ôf)ncr ,  s.  m.  l'homme  corvéable  à 
la  chàss\ 

3il46AtI)äaC ,  s.  n.  la  varenne;  certaine  é 
tendue  pnur  lacha'îse. 

3<l<(6il<lî>/  ■!•  "•  le  rachat  de  corvées  de 
chasse. 

3 ûgS^i'intli,  V.  3flj|bjfug. 

3<ià'ti(!tvcdlt,  n-fy.  ««  o.te.  habile  dans  les 
aftaircs  (\m  concernent  la  shasse;  qui  en- 
tend bien  la  chasse. 

3fl9bâCf«d)tii)ffit,  J./.  ledroitdc  chasse, 

3a9t»gefchrct,  i.  «.  le  cri  de  chasse, 

3«9Î>>l'atlt/  V.  3an»Klt. 

3ii9iVifäcuLi,  V.  3aflî>j»ua. 

3a(ii!iimi  je,  i-f-  les  confins  delà  chasse. 

3'>ibbaud,  V.  3S<)(v{)aug, 

3aab6of,  v.3itjer6i5f. 

3ii;ibhi5tlf  /  I.  n.  le  c«r  de  chasse;  it.  le 
e(.rnet  de  chasse,  v.  .fijcfltorn. 

3<iSbf'iii"b,  <■  '"■  fin  \\it  3a<!b  aNff'éfc- 

tcr  .>>linl);  un  chien  de  chasse.  î>if  3aab« 

limbe,  bic(u  einet  einqeri*tcteii3aàb4e« 
I)Ôti(ien  .filllih' ;  les  chiens  de  la  vénerie. 
Ä)te3nab^llil  'inii;  la  lice. 

3(iib!'ut  s.îit.  le  chapeau  de  chasseur  en 
forme  de  casque. 

3a4î)junfcr  ,  s-  »'■  le  gentilhomme  de  li 


vénerie. 

3«aDtai;je(lei,  i./.  la  chancellerie  de  la 
chasse,  de  la  vénerie. 

3''.1bfli'i!)  f.  »  l'habit  de  chasse. 

^ajbîniil'  ,  V.  3aûbpa(ie 

3a;lihifer, 
de  la  vénerie. 

'^rtab[c(»ClI/  s.  n.  le  droit  de  chasse  donné 
en~r,cl'. 

5û9b(euîe/  '-p/.  les  gens  de  chasse 

3oiiMli(î,i-/'.  le  plaisir,  le  divertissement 
delà  ch-'.s-e. 

^'A^i'.els  /   •«•  le  filet,  le  pan;;"/.  lerets 
V.  (aav:!. 


Srtgbîd'ben  , 

3a4b»Ûrben/  s.  »>.  l'ddre  de  lâchasse, 

3ailb'£>ï6nun8,  »•/.  le  règlement  de 
chasse. 

3a(|bl>aae ,  i.  w.  le  page  de  la  vénerie. 

3«Sbl)aïtl)le,  J./.  une  partie  de  chaise. 

3ailbl.'feri/ »•  ".  le  cheval  de  chaise. 

Soiibpfotte,  s.f,  la  porte  de  chasse;  la 
porte  d'un  enclos  pour  la  chass«. 

3a?bD0|}cn/  s- m.  le  sigial;  coup  de 
cornet. 

3aiîbt«'l),  s-i".  leccnsciUcrde  lâchasse, 
^î.ijjbrecbt.  !■  »■  V.  3aflbgcted)R3teit  et 
3âgetre*t- 

3agbteijal,  s.  n.  la  régale  des  chasses, 

3ajtbïCtt.n',  s.  m.  le  piqiieur. 

3aabreiner,  s.  «.  la  varenne  ;  certaine 
étcnihie  pour  la  chasse. 

3ni}bfaCfie,  s-f.  l'allaire  de  chasse. 

3a9trfiiule,  s.  f.  le  poteau  de  chasse. 

3aaî)fdhfF,  j-  «•  v,  Jadit. 

3a<lbfd)irin,  s  »'•  l'abri  de  chasse. 

3A3*f.fi(tttcii/  V.  ftîoinfd)IUteiu 

3flilbfdilc^,  J-».  le  château  de  chasse. 

3ailbfdinub,  s.  m.  le  maréchal  de  chasse. 

3aàbfd)UcibCI!,  !•»'•  le  tailleur  .léchasse. 

3agbfchff ibev,  s.  m.  le  secrétaire  ou  gref- 
fier de  la  chasse. 

3aabfliieft,  !■  '«•  l'épieu,  la  vonge. 

3aafcftejti,  s.  I».  la  borne  ile  chasse. 

^airtHscP,  5-  w.  le  bâton  de  chasse, 

^aabfiviij,  s-  "'•  le  lacet. 

Sagbftûcf,  s.  n.  une  chasse;  tableau  qui 
représente  une  chasse;  it.  une  pièce  de 
basse;  composition  de  musique;  it.Çi.ie 
iHfi-)  la  chasse  de  proue;  pièce  de  chasse; 
pièce  de  canon  montée  sur  la  proue. 

3a9btag/  s.  ».•.  le  jour  de  chasse;  jour 
lestiné  pour  la  chasse;  i*.  le  jour  de  cor- 
vée de  chasse. 

3aabtafd)e,»./.  la  gibecière;  »>.  la  car- 
nassièrc. 

3ailbtiic6er,  '•  pi-  les  toiles. 

3 aab'U &[,:(•/•  lamnntre  de  chasse. 

3«Sblt)agfn/  (•  «>•  la  chaise  de  chasse, 
voiture  de  chasse. 

5a(lblCCfeil,  s.  n.  la  vénerie;  tont  ce  qui 
conrcrne  l'art  de  la  vénerie.  35m)  bfin 
3agbn)efcit/  ben  bec  ^^slb/  ben  bet  Sàfl"«« 
uniiefteUet  feçn;  avoir  une  charge  dans  la 
vénerie. 

3«abjeit/  '•/•  le  temps  o»U  saison  pour 
la  chasse. 


3aijbjelt/ J-«-  la  tente  de  ehasse. 

3aabKl'<1'  '■  "■  l'équipage  de  chasse. 

3«9t>5inf,3a9bjinfen,  v.  gtnf. 

3afleit/  'V.  n.  courir,  aller  de  vitesse; 
gabipcr.  T)&i  fpfctb  ifl  in  »oUem  ©aloD»« 
Icenureiir  OK  messager" uerbd)  flejajt;  le  cheval  a  couru  à  toutes 
jambes,  a  passé  au  grand  galop,  gitl  2>fci'b 
in  Jobe  jûjen  J  crever  un  cheval  à  force 
lie  le  pousser.  Çr  iagte  bntd)  bic  ©Miti 
il  passa  la  ville  en  galopant. 

Jaijen,  •!'•  ".chasser;  faire  courir;  con- 

traHulrc,  forcer  de  sortir  de  qq.  lieu.    Si« 

lien  «116  bem  .Ê'aufc  jaaeji  ;  chasser  qn.de 

la  maison.  tK  j|l  aus  feinem  £anbe  itria^t 

tvcebcn  ; 


3a  a  en 

hJOïbftt  ;  il  a  été  chassé  de  son  pays.  (?t» 
1IC1I  î'ifnfîDotficii  mi  Bern  î>i?nfte  jaqen, 

fort  laqcn;  chaser  nn  domestique,  gin,'!! 
^rii'êuittJCll  i.î(?.!li  faire  passer  qn.  par 
les  baniettes,  par  les  verbes,  g  ncit  iltbie 
gliirlit  iagnti  mettre  qn.  en  fuite.  Fig. 
giiirm  ïifit  Segelt  iMivrt)  ïen  JeiHujfM; 
passtT  l'épéc  au  travers  du  curps  à  qn.  (Jt 
6at  feinaanseé  ^crmôiioii  Buré  bie  ®iir« 
gel  (\eia«t;  il  î  riiainjé  tout  son  bien.  gj. 
ticit  i'i  î!f  n  .tj>iJniifd)  iiujeii  ;  mettre  qn.  hors 
des  ;;ûii  Is;  irriter  qn.  ;  le  mettre  en  co- 
lère, êiiiem  eine  .Suqcl  öiird)  Den  ffiopt 
burch&ai@e^irn  iaseii;  brûler  la  cervelle 
à  qn. 

3v)<icn,  chasser,  courir,  poursuivre  des 
bétes  ou  toute  sorte  de  gibier,  ginetl  S'}i- 
fcn,  einen  .Ô;tl'cb  ja.V'n  ;  chasser,  courir  un 
lièvre,  un  cerf.  gXit  Bec  îlinte  iaaen  ;  chas- 
ser au  fusil,  (v.  bùrfrt^en)  unfeines  û«« 
ient  ®Plnetbe  i«i}en;  chasser  sui'  les  ter- 
res de  qn.  jst  ûtefem  @i'fi6lv-'  i<^t  ttl)  nif ■)!■ 
«(g  fininal  flejngt;  c'est  un  h.iis  oîi  j'ai 
chassée' reciia:sé.  î)iefer  .*?'.ir!)  jajtroiber 
Obrt  nmni  tien  ®inj;  ce  chien  cnassede 
hant  vent.  2)aS3i1<;?H;  '^  chasae;  1  aftion 
de  chasser,  v.  èeiiàîiillinflêia  len,  Älopf-- 
jûjen,  îteibia^tn  ,  îc,  ■ 

JilCï/  >"•  '"■  le  chasseur,  (gin  35()-r  l'en 
eiiMTt  fùrfllicften  Saçib;  un  venciu-.  Sie 
JÄgevinn;  la  chasseuse;  //.  (pa/f.}lachas. 
seresse.  On  appelle  ainsi  '^^^tx,  chasseur, 
—  une  espèce  de  bâtiment  à  voiles  dont  on 
se  srrtp'Uir  la  pc.he  des  harengs. 

'^lijerbuvfcl)   ■".  »'.  's  '.;.rrçon-chasseur. 

'^'î-erfi,  f. /.  la  vénerie;  l'art  de  la  vé- 
nerie; l'art  de  chasser;  i;.  le  corps  diS  offi- 
ciers de  la  vénerie,  (v.  JaijbbeblPnti')  ®ie 
3àqftet  IWOM  uetfiehPli;  entendre  bien  la 
vénerie,  v.  aussi  '^AHin  fen. 

SAflerâdrn,  '■  »•'^  rets,  panneau,  filet  j 
les  toilei. 

Si'cerflfftttei/  v.  JagixieWirei. 

'^ÄgetbOUS/  J.  "•  1^  maison  de  chasse. 
î)rta  jiäscrOau«,  S'iO^i^'^iia  m  ''"'«"'  ^''-ib^ 
tcotcvc  /  roorinn  man  bie  abneiDotfenm 
.^itfttij'tvn')^  «iitbeii?«r)ret,  ober  n'orinii 
ittan  bie  !?>ilfcn  iinb  iHeifeet  n)5f)tenb  bet 
Wflllfe  6'ilt;  la  muette. 

3AiîCt6l>f/  '•  '"•  '^  vénerie,  le  heu  desti 
né  à  lo','cr  les  officiers  et  tont  l'equipasje 
de  la  vénerie  d'un  Prince.  St  IBO&nt  im 
Sâqrrfiote;   il  est  lo-e  à  la  vénerie. 

SAfler^orii,  v.  JaabfiDrn. 

n«iier6ii«b,  V.  3ii,T)îtnnb, 

^(Äqetbut,  V.  3a,b(nit. 

^Äaeriff))-  V.  iSaomdHM. 

=^Äacrf(eib,  v.  3a,!bf(nb. 

3d,5etrnn(l,  >■/■  la  ventrie;  1  art  de  a 
Ténerie.  Sie  3>Jacrfiinfte;  les  secrets  de 
chasseur. 


3n(iermaMjeit,J./.cine  WaMseit  nach 
t  'lagb!  (eine  jiUU'r^a'o'iintlon^nnrc- 
ur  de'chasse;  un  rep?s  que  l'on  fait  a- 


près  la  chasse,  avant  l'h»Hre  ordinaire  du 
teuper, 


3^i|ftinSft(J/  ttij.  et  aiv.  de  chasseur; 
en  chasseur;  suivant  l'usage  dt  chasseur. 

3n9ermet|let,  s.  m.  leimitre.le  la  vé- 
nerie. Set  Obetlä.ietmeiffet  ;  le  granU- 
vencur.  Set  J.'igcrmeiftec  ben  ïet  îOoIfî« 
jajlbi  le  louveticr. 

3v^;\etme|Te  s.f.  la  messe  de  chasseur,  qui 
se  dit  à  la  liàte. 

3âi]evmiii"if/  v.  3«^bmufîf. 

3i'acïneR,  v.  3i>9et9iitn. 

3i3etrcilt.  s.  B.  le  droit  du  chasseur;  let 
lois  qui  le  favorisent  en  ve  tu  du  titre  de 
chasseur;  it.  le  droit  de  chasseur;  (v. 
@d)ie§i!elb)  /t.  les  menus  droits;  cittepor- 
tion  d'une  béte  qu'on  laisse  au  chassciu; 
i<.  l'amende  qu'un  chasseur  doit  paver  |Our 
avoir  péché  contre  le  lanç;age  de  chasseur; 
t.  la  cutée;  it.  la  fouaillc,  (v.  (>)cnie§) 
Sen  Jamben  baö  3fSj«rredit  geben  ;  faire 

rèe  ;  donner  la  turee  aux  chiens. 

3i^<!etfd)irm,  v.3aabf*irm. 

3«i!erfpieJ,  v  3<iilbfBieÉ 

3<'i!erfptacl)C,  '■  /.  le  langage  de  chas- 
seur. 

3iiiift5eu(|/  V.  Saübjai?, 

3ii&C/  "•'<.  "  »  '•!■•  escarpé ,  ée  j  rnide, 
rude;  !(. /y.  prompt,  soudain,  subit;  sou- 
Jainenient,  s  lutement.  (ïiii  jâiier 'Set.i; 
une  niontai^ne  ncaipé' ,  roide.  6in  \\\tt 
llfec  Ob  t®e(las.';  une  filaise.  *£tii  i*I)ft 
3otn;une  colère  prompte,  iniprévite.  (Jm 
jaiKl'  ©rfjrcfen;  une  terrciir  <^^hite. 

'^Àijts.f,  la  pente  escaipée  d'un  ■  -r.in- 
tagnc,  d'un  rocher,  &c  ;  ù. /i>  la  irompti- 
tude  ;  le  mouvement  de  culè^e  subite  et 
passagère. 

5«bflt/  s.  m.  (t. de  '»épris)  un  homme 
ui  se  conforme  toujoiifs  su  suffrage  des 
autres,  qui  0      e  du  bonnet. 

SAblinçi  •"{/■'««dr.  subit,  itej  prompt, 
soudain  ;  qui  arrive  tont-à-coup  ;  subite, 
uient,  soudainemsnt;  d'une  manière  subi- 
te, (v.  Bli'Çlicb)  i£in  jAhiin.ier  '^■^>^;  une 
Wort  subite,  une  mort  soudaine,  (fr  flnr6 
idblillii;  (iâblin^f!)  il  mourut  subitement, 

soiul-inemtnt.  (Pg  entifebt  um'eiliii  eine 
iSi'li  ne  unb  biilb  iiori'ibcr  gehenbe  .<>tiîe  ; 
il  vient  dts  boulTee^  de  rh.ilcur  de  temps 

en  temps.  r<n«  ift  fo  fjn  j.Wif.ii^er  îtnfall 

t>on  ibm  ;  c'est  une  boutade  qui  lui  a  pris. 
^i  erhob  fidi  ii^Hi  ein  (^turniivinb,  eiit 
iSbliiiijer  C*tiirnin?:nb;  il  s'éleva  toui  d'ua 
coip  une  boun-asque. 

3i\hlMml  aiv.  V,  liitinq. 

3âbi0tn,  ;.  m.  la  fougue;  l'emportement 
de  colère. 

3Äl',totnia,  rtJ».  It  aÀi\  foiigncux,  euscj 
qui  est  sujet  à  entrer  en  fuu?uc. 

3il'V,  ;.».  l'un,  l'année  Ä;,ir)i  îîerlailf 
eitiro  flanKn3«brf;  après  un  an  entier, 
(Er  ift  noch  ^lt^t  vôUia  fünf  unb  ironnuij 

Jiil-r  ait  ;   il  n'a  p.is  cntorf  vini;t.ci!U(  aus 

accomplis.  3n  ^(^(S  »rrainirtlle  '\n\ix  aebfli; 

entrer  dans  sa  vingtième  année,  ijîie  Ift  übet 
jjlïfln^ij  3al'ï  «It;  e"e  a  pusé  vini;tans 

(lie  a  vin);t  ans  pattts.  iix  i|)  m  liinein 
I  Jicanjii« 
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Sfltir^îlrïteit 


('ûrnFitcd)t 


jnjrtilSisIlftl  3û6ti  il  court  sa  vinç-tièmcijâfrtidi  »Oti  n.-utm  i;efjft  TOfrbfli  tnilfi; 
année.  iBäX  Ctltcm  Sfltrc;  il  y  a  im  an.  une  plante  annuelle.  (Sin  jilljngct  iSi'llRi 
6in5a!)t  inbttSflticietecutfdjiict;  hon  :iii. 


mal  an;  l'année  commune,  ^an  3a!)i;  51 
2al)IC  ;  d'année  en  anncc.  ®ie  Sotae,  înc 
SKeibC  ïc:  3'it)rC  ;  la  suite  îles  années 
ÎDaôflinftl^c  ^rtbf  i  ''^n  V^'  vient.  X>ai 
»Crijni.a-.IIC  'j»\)t  ;  l'an  passé.  55,iS  Ci|î;,  ?i,-,t 
jlUeite  3i»l)V)  la  première,  la  secomle  an- 
née. Êm  iiutf«,  ftiicljtbavcg  3al"r;  une 
bonne  ann^e.  Gin  fiMcdilc»,  untrudUba' 
tti  Sflftt'  ""'^  niaux'aise  année.  Ëin  '\niw 
«mïaaanbcre;  de  deux  ans  l'un.  Ufl'cv'c- 


3al)i;  au  bout  d'un  an;  l'année  prochai-  annuels.  2)cv  iäl)t!tüli:  Üingann,   îicjAt'r: 
ne;  d'ici  en  un  an.  Jrtl't  OUS,  Jahï  fin;  licbf  'JimriTion  ;    la   procession  anniver- 


tous  les  ans.  gin  KtlbrS  'jahti  six  moi 
(Sin  »ifttcICwbv;  trois  mois;  un  quartier, 
25ic  l)efl-.n  3>il'rc  ;  les  belles  années,  la  jaii- 
iiesse.  93£»3flf)ttn  f»'""'  »V'ff  3jl)tf  ntif 
ficb  l;a')cn  ;  être  sur  l'âge,  être  avancé  en 
âge.  J'rov.  «JaliaiibfoninitnicötuorSiiI,' 
ï^n;  avec  l'âge  on  devient  sage. 

3ai)t''3ltbcir,  5-  /.  eine  iaïtrwfik  tKrbn«' 
gen«  Slrh'it;  la  besogne,  le  tiavail  loué  et 
payé  par  an;  if.  besogne  on  travail  de  l'an- 
née d'épreuve.  êinSa&r'UIrlxittCj  un  ou- 
vrier engagé  pour  un  an. 

'  SilbCbUtt/  s.  n.  la  chronique;  histoire 
dtessée  suivant  l'ordre  des  temps.  JJie 
3a!);bi'!Cl)cr;  (Die  annalfn)  Us  anmlcs; 
histoire  qui  rapporte  les  événcmens  année 
par  année.  ®et3«l)rbUd)fc()rcibct)  l'anna- 
liste. 

3a()ten/  j.il)rcn,  v.  rk.  ti  ii\l)rct  fîd) 
teutC;  iiifi  !C.  ;  il  y  a  aujourd'hui  un  an 
que,  &c.  (^f^niil.') 

3fll)väfri(i/  s-/-  l'espaee  d'un  an.v  Svi(5. 

3a()rç!(»na ,  '■  <"•  l'année;  le  cours  de 
l'an  ;  ce  qui  se  passe  ou  qui  se  fait  dans  le 
cours  d'un  an.  Cin  3iibvâaiig  <J)ccl)iflten 
un  recneil  de  sermons  pour  chaque  di- 
manche de  l'année,  bietet  ÎScin  i(i  »on 
«inf  m  iiuten  3«l)rai>ll(}C  '■>  ce  vin  est  d'un  bon 
cm. 

3at)r4Cbung,  s.f.  Q.  de  prat.  )  la  dispen. 
$e  d'âge. 

3al)rciei)Äd)tnig,  j.h.  l'anniversaire. 

3abt«tlî)/J-"-  la  pension. 

3nßri)Cbalt/  s-  ».  le  salaire  annuel;  les 
gages  annuels. 

Sabrgciidn^  s-  «■  les  plaids  annuels, 

3atti|CfcU;  î.  '"•  le  compai;nün  qm  est 


liç; 

iiii<;  possession  annale. 

3''f'tftied)t.  J.  nt.  un  valet  qui  s'cngaje 
pour  un  an;  it.  {t.  de  s  al.)  le  porteur  de 
muitc  ;  le  bermicr. 

3lli)tfônia,  J.  I«.  (<.  de  chenal,  de  l'af 
qucif.ae)  le  roi  annuel. 

3A0.  l:d)/ «!<;■.  «n.iï'.  annuel,  elle;  ce  qui 
arrive,qui  revient  tous  les  aus;anniversaire; 
annuellement;  par  an.  gin  Ii\l)v!t*fV  0Cä 
f)ûlt  ;  un  snlaire  annuel;  des  gages  an- 
nuels, îioiil/rlidi.-n  3lD«abcn;  les  droits 


saire.  i^.x  Si  bt  jAlirlid)  fo  »ici  ei'Jtiim'te 
»un  ÈicKm.0atc;  fein  ©ut  tr.^nt  thn  lâbr« 
lid)  fo  viel  Cllîi  il  tire  annuellement  tant 
de  revenu  de  cette  terre;  sa  terre  lui  rap- 
porte tant  par  an. 

_3it6r!lli8/  '■'"■  II"  agneau  d'un  an.  Êitt 
3«t.r(inaöbi)cf  )  un  bélier  d'un  an. 

Sabvic'ijn,  j.  »;.  le  salaire  annuel  ;  Icsga. 
ges  annuels. 

jahiniavCt,  s.  »t.  la  foire. 

3o():-pad,it,  v.  3cttpad)t. 

3astriCl)nung, -f./.  le  compte  annuel;  it, 
V.  3eitri;d;nun(i. 

3aI)if*uS/  5.  )/'.  le  jet  d'un  an  ;  jet  qu'un 
arbre,  qu'unepiante  a  fait  dans  une  année. 

3û6rvifctcr/  s.f-  bas  3a&rSfc|};  la  fête 
annuelle  0:1  anniversaire. 

3u!it5tajf  5-  •"•  le  jour  anniversaire; 
l'anniversaire. 

3al)r5,icit  î./.  la  saison.  Sicoicr  3i&rj« 
»irii;;  les  quatre  .saisons  de  l'année. 
ÎRûd)  bet  Sa&fïicit  iicKcibct  feptt  ;  être  ha- 
bille  suivant  la  saison. 

3al)ttauienS,  s.n.  le  millénaire;  dix  siè- 
cle'- ou  mille  ans. 

3iil)tnHd)fel/  s.  III.  le  renouvellement  de 
l'année. 

3a!'tlï'i"ife(  "J-v.  annuellement;  par  an. 

SaliïlDlli'hêr  i-  "'•  li;  cru  d'un  an. 

3«bvjaül,  s-  /■  l'année,  l'an.  (£r  f)at  in 
feinem  iBrtcfcMcSflbrjdfilBerg.iTciNil  "'i 

pas  mar.iué  d.ins  sa  lettre  en  quelle  an- 
née il  l'a  écrite.  2^i.'3''l'naftlanfi)fniB!un' 
(iH  ;  le  millésime  sur  les  monneies. 

3abr,(iifel/ t.  »'•  un  lies  cercles  d'un  ar. 
hre,  qu'il  pousse  annuellement. 

'  aiavf,  s.f.  lejalap;    la  merveille  du 


engagé  peur  un  an  ;  it.  le  compagnon  qui  Pérou,  {flmite)  îDie  SaIflpVDurjel;  la  ra- 
faitS(m  année  d'épreuve.  cincdejahp;  lejalap. 

■^«afiriieroidjß/  s.  n.  le  cru,  produit,  fruit      ^anibc ,  >.  <«.  l'iambc  ;  le  pied  d'un  vers 
de  l'année;  it.  une  plante  annuelle.  dont  !a  première  syllabe  est  brève  et  la  dcr- 

3obtlmnbert  î.  ».   le  siècle.  nière  loni,iie.    On  fpyelie  utissi   3l"llbfll  / 

3M)tl9.  «d/-  et  adv.  d'un  an;   âgé  d'un  jambifdU'  5îerfe,  ïambes;  vers  ïambes;  vers 
an;  j«.  annuel,  elle  ;   qui  dure  un  an;  j<.  lambiquis;  des  vers  composés  d'iambes. 
^nnal,  aie;  qui   ne  dîne  qu'un  an.     fin      ^i^mbifdi,  «.(/.ff «dîMarabiqucsquicon- 
jibrifle«  Äinb;  un  eufanid'un  an.  (v.ftn:  cerne  levers  ïambe.  3anibHd)e  Sßerfci  v. 
j^ftria,  jroeii^Mq/  brciiSbriq,  :c.)  .<>eute  3anibc.  .  .^ 

tftCÖlÄbtia/bag  .'C;  il  y  a  aujourd'hui  un  ^\aniniec,  J-"'-  la  calamité,  la  misère,  le 
anque,A:c.  î!tcfc  SlmteD'tCUhtima 'ilnut  malheur;  ;/.  la  plainte,  lamentation.  Sec 
jibriflyboiiertnurfin  '"ut'ir  ;  cette  fonélion  Rammet  beSÄrteiiee;  les  calamités  delà 
7i'est  qu'annuelle,  ^«e  iibriâi:  ü)(lanjc,  biciguerrc.  ectn  3ai'inicip  C  fem  eieiiS  )  oeÈt 

I  mis 


mir  ÎU  ircrjen;  je  sms  touché  (le  compas- 
siuii  (le  sa  misère,  ^n  3aninicr  miö  îJJotJ 
fttdm.  être  dans  b  misère.  Ssift  ein  Jani' 
met  anjllfcljen;  cela  faitpiticp.  ^oir;  c'est 
une  pitié  .le  voir.     Cg  {(}  ^flmnwr  mi 


Saniier 
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^ftUtlCt/  Sûtiuor,  s.  m.  le  Janvier;  pre- 
iiiicr  muis  de   l'année. 
ÎOunniil,  «.  j«.  le  Janséniste. 


©Cl)aî)e/ biip,  !;.;  c'estgrandd'imma^eque,  japor 
etc.  06,  Dc«5amnitrg:  ah,  quelle  mi  .langi 


2'P«P/  ÎJflcon,  Japon;  nom '^'lin  pays 
i  fait  partie  de  i'Aî't  australe.  OapcnifJi; 


nuis,  oi.=e.  35:  iflr;:iil' 


.'tf  ;  la 
giie  japonoise.  r«ipatiW)eä  3)crjclfan; 
sere!  ®îflu  Ijprtc  niclitè  Qlä  ^r.mmrr:  on'dii  japon.  Xuk  Z  fît-  fitiù  »ou  «rr.  m  ja- 
n'entemluit  que  lamentations,  //.©ft  jam»  l«nild)  H  Hor.cüan;  ces  tass  s  sont  d'an- 
m-r;  l'epileiisie,  V.  fiiU.nDi- (?ua')t.  cenj.,on.  ©cr 3ai'fl"«i'er,  î)ic  juyuiif ft« 

Csiimniei'dcfalli/  s.  m.   le  chant  lamen- irinii  ,  lejaponois,  la  Jtponoiie. 
table.  '     5i-cffii,  V.  gôfdfn 

^amnuraefdirfi,  s.  «.  la  bmentatinn  ;     ^JSiüin/  s-'»,  le  jasmin.  îaSmiiiîOefl» 
les  cris  lamcntnhles   ©asOammcr.acfrfirn  huile  de  j»sm  n. 

bit  ©ittnjt«  mibSSdifeii;  les  cris  lies  veu.      ^wfuiS    J.w.  le  jaspe.    ^rMiin!t>r  "^a. 
ves  et  des  orphelins.  |fpi6  ;  jaspe  fleuri,   jû  ci;    3(.|iû  ;   iispe- 


0'imm«tf(a9e,  v.  ©ebffû^e. 


agate,  ^a  »iß^Oni'r ;  jaspe-onyx.  2atPl<» 


5(iniini'fl''t'<n,  s.u.  la  calamité,  misère ifaibi;  ûiiffri-id -n;  jasper. 


vie  misérable  ;  état  pitoyable. 


3i)t(n,  V.  virttrn. 


%\mmtrUé,    adj.eta.iv.  calamitenx,      ^niid'  ,  v.  OjaHcftf. 
euse,  misérable;  (v.  jaimncvoDll)  »f.  la-j    ^audjeit,  ».«.  le  jucha«  ;  un  arpent  de 
mentable,  lamentablement;  pitoyable,  pi-  terre. 

toyablrmcnt;  déplorable,  'éplorâtiiement.!  ^oudism,  v.n.  (ßVecVauvit.  hnhfn)  s'é. 
€lll  jiîlHmerlicbfaSffdircii  u.'S  cris  Um^n  'crier,  se  récrier  de  joie;  faire,  jeter  de.  cri« 
ta!;les.  5ÂiH!n'tlJrf)  frhrcifn  j  crier  lesjde  juie  o«  d'îilétresse;  faire  des  arcLima. 
hauts  cris;  L-rier  à  tuc-tète.  gr  ift  jtl  finfMlitiors,  des  jubilati'ns.  2^ûg  jnud'ifli,  bnS 
jâmmcriidjcn,  (trl)nrnilirfifn)3..fifliiîi.;il  ©tiaudi.i«;  ra<^.d',&v  ;  irie.rde  luiej 
est  dans  nn  ^tat  pitoyable,  déplorrble,  la  JLibilaticn.  î'ttSlUd'Jfr;  le  cri  de  joie. 
Çt  Èûteiti  iiimmiTüdff  (?nî)e  flenoiniiun;  {/uwil.') 

il  a  fair  une  fin  trafique;  il  a  fini  malhen-  ^ai''"! '/*•"•  la  réponse  affirmative;  le 
rèiifement,  tragiquement.  On  dit,  (Stnfn  consente:,  ent,  la  promesse.  X.ai  J'itTOtt 
jÄmmetlid)  l'rfi^tln;  accommoder  qn.  deocn  ttr  Ttautfro'fn,  emr'flnam.  tirer  pro« 
toutes  pièces;  ruuer  qn.  de  coi;ps  de  bâton. Imesîe  de  l'épousée.  ®u0  ^OtïOit  Don  fid) 
S>ai)irtiâinmet(!ct;  cela  fait  pitié,  f  rfîiiflf  flficiij  consentir;  dun.ier  son  consente- 
jdmmrr(id);  il  chante  à  faire  pilié.  gr  ment. 
m«d)t  ein  iâmmcdidicâ  @c\id)ti  il  fait.  ^Iv,  Olientlâttcr ,  v.  îrficu, 
triste  miae.  <"\bifd)  ,  v.  Eiiifd». 

3jinnierlic!)  /  v.  Äfu^flicti.  I    f^di,  pi«;,  fersoun.  je, moi.  5(f  fcT'm'Bf, 

3nn-.mern  ,  v.  n.  {avec  l'auxU.  PaOcii  )  i(6  1<k;  j'ccris,  je  lis  îTOer  f-.ai  lai  .icfoot  ? 
laniener;  se  lamenter;  faire  des  plaintes,  ^(tilU'a ''''cela  ?  moi.  JCiTllI'ûî  3itl 
des  lamentations;  (V.  î>.ii/.pf)j.  compatir;  qui  est- là  ?  moi.  5d)  bin'ê  ;  c'e.st  niui. 
avftir  pitié  ou  compasson.  gr  jajiiinctt  2d)  /  ïer  td)  ilcG^rf  hfll'C,  iif.tOlin  H  .SU 
ùberijen  îoai'cinfj'BatcrS;  il  lan.cnte  la  fprcdicn;  moi,quiai  l'honnei-rdf  vcu  rT- 
mort  de  son  père.  -T^ic  îŒînl'Cr»  i)  c  AinîiiT  le-  -Ôict  b.n  i*;  me  voici.  On  ditiiihs»»- 
linb  ©reife  jammerten  luuii.nibnlkSmiigtfi'îî'e'""":  ©«6  5rti;  le  moi;  l'aitichenKiit 
Über  Me  S\ii  W  fprin^en;  les  fi;mmes,  lesjde  qn.  à  ce  qui  lui  est  personnel;  it.  {l.it 
enfans  et  les  vieillards  se  lamentèrent  en  p'':io^-)  le  moi;  l'individuartémétaphysi- 
vain  ,  tout  fut  passé  an  fil  de  l'épée.  ©f  ini'l"*-'  ''«  1^  '"^"'^  personne,  gjjeiii  '';d)  i  mon 
Smlii'ib  lamm  nt  mi*  ;  son  état  me  fait  pi-  individu,  (gorflf  fût  iVin  njertie-?  3d'/  fût 
tic.  iKtrb  jammert  feiner;  il  me  fait  pitié,  feine  i«-t!-t^frfon  trug  ii;  avoir  soin  de 
«Das  Oammerii;  la  lamentation.  |son  individu.  î^u,  m.inOdi.  mein  jipeitel 

'Jammeritadit,  s.f-  la  nuit  triste,  don-  3*!  'o'»  '"^"  ^""''  n'"'-'"«'"";- 
lourcnse,  affligeante.  Söeal,  s.n.  l'idée,  l'image  vi'on  se  for. 


3ammertaiV  s.  »i.  le  jour  triste;  jour  de 
plainte,  d'affliftion,  de  Jamentation, 

3ammert|iol/  j.  «•  la  vallée  de  misère, 
de  larmes;  la  vie  d'ici  bas;  ce  monde. 

3ammer»0ll,  uM-ttaiv.  calimiteux, 
euse;  plein  de  calamités,  ^immefoclle 
Seiten  ;  des  temps  talamltcux. 

SammcrKit/  s.f.  le  temps  d'affliftion; 
temps  malheureux,  cainmiteux. 

■^ûll,  i.  <>:.  (t.  du  jeu  ietrictrnc)  le  jan. 

3fini;fd)nr,  J."'.  le  Janissaire.  S,-r3'l 


me  de  qch. 

3t)ealildv  adj.etaitv.  idéal,  aie;  qui  cru 
ste  d:>n<  l'idée;  qui  n'existe  que  dans  l'eii- 
tciulement. 

Ofiee,  i./.  l'idte-  v.  Sfjriff/  ÎJotftel» 

'""  •  ... 

^sinlle,  s.f.  l'idylle;  poème  pastoral. 

3i',  particule  qui  i'exfvimr  tn  .Hjj'.ynilrs 
mZuîres.  3p  nuii  ;  '^t  ;  or  ci;  or  sus;  eh 
bien,  doue.  3tnuii,  li  ii.o.i  tûium  (emi  ; 
eh  bien,  son,  soit  .oiic.  3''  '""'  1"^  W*'' 


ttttf*«tn.'J(fl«}  l'Asa,  le  chef  d»s  Janis.|deux  à  deux.  3f  ritur  iim  Dcnon^ern;  "ur 
«aires  à  tour;  l'un  aprèl  l'autrei  chatun   ■  soo 


tour;  alternativement.  Je  mc5l'  motlüat, 
je  mtiix  reiU  man  f'Qben;  plus  on  n,  plfis  on 
veut  avoir,  et  p!uî  on  dc^irf.  Jije  -^^cil; 
fd>cii  ivfrïen  je  lanflct,  if  fttiimmer;  l:- 
■lalice  (les  hommes  au^^mente  de  pins  en 
plus.  3«  fbcr»  k  t'eirt;  le  plutùt,  le  mieux; 
le  plutôt  qu'il  se  pourra,  'je  ('éf)Cr  itt 
ûn,  ie fernerer  &£rgûU;  plus  le  lieu  d'où 
l'ûi  tomI)8  est  clevé,  et  plus  la  chute  en  e;t 
ru.-tc.  3Qct  f>at  fold.'eü  je  gefe^icn  ?  q^i  a 
jamais  vu  cela  ?  jQrnn  ic{)  ie  Jarein  mil. 
lifie;  si  j'y  consens  jamais;  si  toutefois  je 
fais  tant  que  d'y  consentir.  Je  nu'&r  er  «t- 
bettet,  je  weniger  gctuinnet  ev;  plus  il 
trnvr.iilc,  moins  il  gagne.  Je  ireiiiQfr  jc{) 
ejTe ,  ie  inc^r  trinf'î  itt  ;  moins  je  mange, 
plus  je  bois.  Je  mebr  man  fiidjt  ju  o.e'aUen, 
je  mrtt  m  êfâUr  man;  à  force  de  vouloir 
plaire  on  de'plaît.  Je  me^r  imb  mefiti  «le 
pins  en  plus;  zV.d'oHtre  en  outre.  îjjfîanbat 
i^n  je  (injet/  je  (trbet;  on  l'aime  de  plus 
en  plus.  Je  biä.l>eJ(?n;  de  fois  à  autre  J^ 
JUTOiilcn;  quelquefois.  Je  racfeScm!  seFon 
que,  suivant  que;  à  mesure  que. 

Jc^e^fall^/  adv.  en  tout  cas;  à  tout  évé- 
nement. 

Jöeiinod)/  fi'î'.  toutefois,  pourtant. 


Jeïer,  jeoe.  iebeä;  :>. ieolitter/  lecilicfie,  le  diable  t'emporte! 


plus  que  jamais. 

Jemafilii) ,  adj.  qui  cit  o«  qui  sera  p«iut 
lors.  V.  !ci)eênuif>liA. 

<Cma,%&/  fron,  fey^or.tî,  quelqu'un,  (jusl- 

qtirne.  gs  bat  mit  jCMianî»  flefajt !  quel- 
qu'un m'a  dit.  îÇcSer  icb/  nod>  jeniouï  an» 
îier?  ;  ni  moi,  ni  aucun  des  autres.  J^î  iif 
mani  fo  unt^erùtâmt  ?  y  a-t-il  personne 
assez  insolent?  Êin  jctDiiTet  Jeniaut;  un 
certain  quidam. 

Jener,  jene;  itmi,  prit,  autre;  cet«» 
cett*  autre.là.  3luf  jener  ^eiîe;  de  r.nutre 
coté.  Sluf  jener  ©eite  oeë  'ierj::  ;  deH  la 
montagne.  Jene  (bicienioen''  /  ii  élite  roe 
uni!  yî:l'bt  fiaben;  ceux  qui  ontrccu  avsnt 
nous.  -ïalbDiei'r,  balb  icncr;  tantôt  l'i'n, 
tantôt  l'autre.  J-:nc  Srau;  cette  femnae-!î. 
'ïfllDSiefcé,  balijcn.-«;  tantôt  ceci,  tantôt 
cela.  îijefcS  .<î(cib  fte^t  Jbn.n  betlcr,  «W 
jcneSj  cet  hahit-ci  VOUS  sied  mei;x  que  cet 
autre-là.  2Jn  jenem  Orte;  tncet  autre  lieu 
-'à.  Jn  jmer  Sïoclt!  dans  l'antre  monde, 
■iln  jenemîafic;  au  dernier  jour,  au  jour 
dujugçmcnt.  Jnifcni  £;bcn;  dansl'artre 
vie.  Jener  nj.iie  3?îann  fj,ue;  un  certain 
sage  disoit.    Saß  îjdb  tiefer  uni  iener» 

(^  sorte  d'imprécation')  peste;  diable!    que 


jecilid)«'^'  "  jebwfber,  iebniebe,  jebmebe«; 
»ij.  chaque  ;  chacun,  chacune  ;  tout,  tonte. 
Jebet  îaa;  chaque  jour.  Jebe  S[öo*r;cha 
que  semaine.  Jfbeg  îfiter/  tcaliffieS  jfeier 
fucttt  feinet  @lcid)tn;  chaque  animal,  tout 
animal  cherche  son  semblable.  Siiiem  je 
î)cn,  jcbirebem  baaêeine;  à  chacun  le  sien; 
à  chacun  re  qui  lui  appartient,  gjn  icbet  il 
chacun;  un  chacun.  Cïine  icbe;  chacune. 
Çin  jebet  foU  bie  ^eini^e  mitbtinacn;  un 
chacun  amènera  (aura)  sa  chacune.  @i> 
Biel  macftt  ûiejecftc  aufeincn  jcbcn;  l'écot 
fait  tant  par  tête. 

J;i)ctmann,  fron,  penonu.  (jebermân» 
nialirfl)  chacun  ;  tous;  tout  le  monde  ;  it.  le 
public.  Jcbfrnionn  frrirfit  bauon;  chacun 
en  parle.  Jebermann  ivcip;  tout  le  monde 
sait,  rite  gliche  il  iebermanntefannt;c'.'st 
une  chose  cor.-iiue  de  tout  le  monde.  Je= 
I)ernii\nni4(ii1i  jii  miifcn  tf'un  s  faire  savoir 
à  tous  ptésens  et  à  venir.  Jebetmanng 
fteiinb;  ami  de  tout  le  monde. 

Jebersttt,  «.if.  toujours;  en  tout  temps; 
à  toute  heure;  it.  de  tout  tem'<s. 

Jcbeâmal,  <iài>-  chaque  fois;  toutes  les 
fois, 

JebfÄmafilig;  «.In  chaque;  qui  est,  qui 
se  fait  ehaque  fois 

Jebocf»/  conj.  toutefois,  pourtant,  cepen- 
dant; si  est-ce  que.  v.  Bod), 

Jcbnifber»  v.  jebee. 

Jealichfr,  v.  jcber. 

Je  lânaer,  ieli.ber;  /.«.  le  chèvre  feuil- 
le commun;  chèvre-feuille  d'Allemagne. 

Jcma&l/  jemaMen,  jemabl^,  uàv.]^.. 
m^U.  ?ï5cnnid)ifmaf'f^®e(eaenf)eitiïnbe, 


j.nn.-r/  v.  Jüntur. 

Jenfett/  jen  eitä,  «f/f-  delà,  au-delà,  de- 
delà ,  p,;r-i|,-là  ;  d'outre;  de  l'autre  côte. 
Jenfeit  beS  igetijeS;  delà  la  montagne;  an- 
delîi  de  la  montagne.  î'ie  £inbcr  lenfcit 
bt't  Waaë;  les  pays  d'otitre-.Meusc.  Jen« 
feit/  icnfejtä  bet'II(l'en;ultramontain,aine. 

Jenfcittg,  aij.etaAv.  de  l'autre  côté;  /*. 
ultérieur,  eure.  2^aS  jcnfiitige  U'ec  "iii 
JlniTfé  ;  l'autre  rive  ;  la  rive  de  delà  la  ri- 
vière. l^Ai  lenfcitiaeÇalahrien  licat  Çieis 
liennAbCf,  alsbaSMlTeitiÇlf;  la  Calabre  ul- 
térieure est  plus  près  Je  la  Sicile  que  la  Ca- 
abre  citérienrc. 

Jftufalimäbhime/  s. f.  lelychnis;  \z 
croix  de  Jènisalcm. 

Jefuit,  s.  m.  le  Jésuite.  D'r  Jefutter* 
Dtîen;  l'Ordre  des  Jésuites;  OrJrc  de  la 
i;ompac;n:e  de  Jesus.  J^aî  J:fuJter»Çl)ïe« 
aium;  bie  Je''iiiti'rîèd)uie;  le  collège  des 
Jésuites.  3>a5  Jefuiterpwluer;  l-i  pojdre 
des  Pères;  le  quiiiquin?..  J5i'r  Jtfuitet« 
Jhce  ;    le  thé  de  ,'Vlexique.     On  dit  fjmil. 

Einen  Jffuiterraufd)f>aben;  être  en  pointe 
de  vin. 

Jcfu«,  Jesns.  JcfiiiJ  Sfiriduä;  Jesi-s- 
Christ.  3>aä  a5ndi  JofuS  ©itad);  l'i'c- 
clésiastique;  un  des  livres  du  vieux  te- 
stament. 

JeBii!/  "■''•  présent,  ente;  ce  qui  es't 
dans  le  'empsoù  nous  sommes.  tStp  ieISt» 
gen  Unii)5nbin  :  dans  les  circonstances  c« 
Cünionrtures  présentes.  9^0(6  ier  ieBiijeiX 
«JRobf  qefldïet  feçn;  être  habillé  à  U 
'mode  du  temps. 

t}/)X,  aiv.3.  présent;  présentement,  main- 


Jbnen  Jll  biencn;  si  je  trouve  jamais  l'oc-'tenant;  à  cette  heure.    (  v.  gcjlff  nv^rtla) 
casion  de  vsus  servit.  SOîeJir  t\i  jem«t)l«ii?«Ä  (B  («Ijt  ni<tt  niefer  jcbtàucilid)  ;  cela 


»l'est  plHs  en  usage  à  présent,  3<^t  babi 
td)  fctn«  ?cit  îirtju;  maiiuensnt  je  n'en  a 
pas  le  loisir,  gt  mth  jfÇt  alei*  fomitlftl 
11  est  sur  le  point  de  venir,  (ixifi  UM  ci  ft 
gctOlUrtIi'n;  il  ne  fait  tute  d'arriv  r.  (Pg 
fllû  li'Bt  jroei  3«l'te;  il  y  a  aftuellem.  nt 
deux 


J?fllin;son  mari.  3(rc  i^chtveft  r;  sa  so.ur. 
ISftv  ajutor  (tebt  fie  uflc  ;  leur  père  les  aime 
loiis.    3iin-  iigt-nm  .(ïinDet;  Ifurs  propres 

enfaiis.     On  dit  uhi.Aument,   J),ie   l'po«  ift 
ifcrf;   cVst   leur  lot.    Sic   ©futsclif''  Ht 
ûiôiiKt  i(l  ii'D  (  10  (iir  etd),  nia b-t (Sricî 
ïîetl  KP/tan;  dèsàprés  nt;  dès  cl)  il   bri'i  l'iiistore  des  Ri.inaiiis  est  aussi 
ce  moment,  ^cljt  il(act);  tout  h  cette  huu-instrnttive  <|ue  ■  elle  .'es  Grecs,  y/  Remploie 
te;  tout-à-l'heure.   (Eben  jeçtj  à  l'heure  "'""  f" '• ''f'V;7/V^  </:(/;?«  i(p  ^f 


qu'il  est 
3iKiri9.  v.jfîifStnali^ 


^5llfr,  votr«. 
:jiir  ißnt  r;  votre  (ère.  3  r  iXdi.ion; 
votre  religion,  ©le  sOtanVliliflifct  «fUin« 


33£l,  J."'.  le  hérisson;  îV.  le  porc-épîc;!!)«  @ie/  OJJitleiBfli  mit  3  n«  loi  icficnju 
(v.  ©taffif IfchlU.'in  )  it.  la  sangsue,  (v  Ibabflli  l'human  té  vous  oblige  à  avoir  pi- 
SilutOäd  <■'  (£9d  )  Sin  3ilfl,  Cet  fich  ju-  "é  '*c  vos  semblables.  3tite  @ûtct j  vos 
fallimonflcroUt  bat  ;  uu  hérisson  en  iléJ,biens. 
fense. 

3i)f(--21'0f,  !.f-  l'aloès  hérissé, 

3aflftftt),  V.  @fe.-3iicl. 


3iîclf(f)necf(/  i.f.  le  hérisson,  v.  gXeer: 
5(lf(. 

3acISf)llf,  J.  >H.  les  peignes;  ulcère  qui 
rient  à  la  couronne  d'un  cheval  et  qui  se 
couvre  de  longs  poils. 

3afItif(ef/f.îH.  la  luserne  épineuse. 

3  :t(9f(-ttf,  s.  f.  l'échinophore.  (^plante') 

3iielstn9(iif/  y./  bi'f  jrt'lsfoi'f,  3ilfl«- 
ÎBlbe  ;  la  p"inme  épintisc;  la  noix  mé- 
tel  ;  it  la  dature.  v.  @fecliaufcl. 

Sjft'fraut/  J^.  n.   v.  ÖtvliSgiitfe, 


3bin.  datif  et  nhlmif  lin  singulier  Ui  pro- 
nom (fx  et  e«;  lui,  à  lui.  @cbt  (i  tém ; 
donn-z-lt?  lui.  ®' 0,-t  ni  tifilli;  allez  avec 
lui.  Z)&i  aefiôrft  ibnn  cela  est.^  lui;  cela 
lui  appartient.  3d)  frflaf  tvrntg  ttflch  ibtll/ 
tcfiimmcre  midi  tocniq  um  tfin;  je  ne  me 
«OHcie  guèresde  lui.  3f'll'  *■*'  «""'  ''■"  '"■- 
we  lie  civit'té  qu'on  emploie  au  lieu  île  îMv 

eu  Çucft,   3cb  fi'«  il'ni  3"  nf,   di  banfc 


3f)vc,  (öer,  bi>,  ^a«)  v.  3^rial•. 

3t'rft/  génitif  du  frau.  fier.oiiti.  3ft> 
d'elle;;  .  d'eux,  d'elles,  ,irid)  j  nimfrt  td« 
rct;  j'ai  pitié  d'elle;  it.  j'ai  pitié  d'eux, 
d'elles.  3n  é^rmimafimn  ihrer;  à  son  dé- 
t.iut;  au  dchuit  d'elle;  it  à  leur  défaut. 
3d)  null  mid)  ihrtr  &aé(n  aiuuftnirn; 
j'aurai  soin  de  leurs  aft'aires. 

3lirfr,  ^'i-(/a</(  rel.t.en.  gpjc  uifl.ffitt' 
öcr  bnbt  il!r?3ff'  •'«'x'  ifttr  ïrci,  vin,  jc; 
combien  avez-vous  d'en  fans?  j'e  1  ai  tn-it, 
i|Uatre,&e.  di  flnD  ifettr  llHUiô  i  il  y  en  a 
peu. 

3f)(«tf)oIbpn,  tftrctrofgon ,  iOvetroiÜfti/ 


5rtclftfin,  s.  m.  l'échinite    v.  (?rf)ftnt,     ytdv.  pour  l'amour  d'eux  ,  d'elles;   it.  {t. 


ie  civili  é  eiudt.yé  à  la  seconde  ftnonne) 
pour  l'amour  de  vous. 
3l?rt<ie,  {in,  îiif,  bu«)  ;»•»«.  postess.  le, 

la  leur;  it.  (l.  de  ci-viiil^)  1  ,   la  vôtre. 

■»'etnf  'J)).mfriiMiftibnumf  i'uboubic.'riilfte 
ibrrr  î^iâtter  urrloreii,  bif  curincn  habfit 
Dic  ibri  cil  ne(h  aile;  mes  or.nngers  ont 
perdu  la  moitié  de  enrs  feuilles,  les  vô'rcj 
l'nt  ciuiire  t"Ut  s  les   Kurt.    iOîciii  S^aui 


ibm;  ie  vous  remercie.    3*  babc  tt  ibniiaftâllt  mir  bfiîft  «'s  bas  ibt<-  ««  3"tiflîi 
fdiOll  fcbr  oft  8cfai)t;    je  vous  l'ai  déjà  dit  i'amie  mieux  ma  maison  que  laleur  ou  que 


fort  souvent. 


la  1  ôtre.   C  J  jft  njd't  mfi'i  .f^iit,  fs  ni  iet 


"^t)»,  accusatif  au  si'i^ulier  du  prénom  <ir-,'ibt\i<;  (ariac)>e  n'est  pas  mon  cha- 
le,~lui.  Scbfcbc  ibil  ;  je  le  vois,  gîte  bût'  peau,  c'est  levôtre.  Oiiiit  sut-itmiivement; 
fcii  tiidit  niebr  «n  ibti  beuten;   vous  ne  («le  bu  ba'  3  n«''  l'Cilotfnj  elle  a  perdu 


devez  plus  penser  à  lui 


on  bien.   Sic  but,  fi    bflbill  l'iis  3l'fi4C 


3bllet1,    A    tf  et  aititif  ((  p/Hrî'f/dK^ro- iKtl  an  ;    elle  a  fait  son   denn,  tout  son 
«o»<  (.*ie  ;  leur';  à  eux,àelles;  d'eux,  d'el-jpossihlc  ;  ils  (elles_^  ont  t;iii  leur  devoir, 
les 
nid 


.  ^rlicbt  ffinc  f  iiibrr,  erocrfnnt  ibnen  lout  leur  possihi. .  yjeSbruvn;  les  leurs; 
....bt«;  il  Himc  ses  enf.ins,  il  ne  leur  refu-  parcns,  leurs  amis,  &c.;  les  vôlres,  votre 
seriell.  3111e«,  wa« »Dit  ibren  oefaat  reirbi'fimiUe  ,  vos  parcn-, ceux  qui  vousappar. 
tout  ce  qui  se  dil  d'eux  ou  d'elles.     C'est  timnuit.    5\Vnn  biefc  11   lerlirlmu'ri  ,v 
ausiiun  terme  de  ciinliié  qu' 


ewfloie  r" 
parlant    à  la    secon.le    personne   au  liiu   de 

Giicb,  vous.  3d)  bietbf  Sbiien  min  Jpti 
unb  meine  .f'nnb  on;  ie  vous  «lire  mon 
coeur  et  ma  main. 

3br,  nontinHtif  au  pluriel  du  fronotii  pcr- 
jo«>.'/3>u;  vous.     SOerbet  ihr  tommen? 

vie'  il'ez-vous?  It.  datif  et  uhlatif  si'ifu- 
lier  .';'  pronom  personnel  (?ie  ;  Uli,  à  c  le 
d'elle,  '^di  bflbf  C«  ihr  «efaat;  ie  le  luiaii 
dit.  ^\<  îPoblthatin,  bic  id>  won  ibr  cnt 


Itiiut,  fo  ivifb  es  .'in  ß'IiicP  fiir  fie  un( 
Oie  3bt>â''"i  '"  fi'if  ^"  'i"î'  ^''  3  "9«n 
Ifim  ;  la  réussite  de  celte  enlrcpiise  sera 
une  fortune  pour  eux  ei  pour  les  leurs,  o« 
pour  vous  et  pour  Us  voties.  3di  bill  i1«I'.| 

bcr  3bfia';  J«  ^^"^  """  ^  >•'"'•'<  ^'  '''■'>'  ^ 

elles;  it.  je  suis  tout  à  vous;  je  suis  en- 
tieremriit  le  vôtre. 

'^ihrO/  pto'i.  poisett.  dont  ontt  sert  evcore 

drtni  le  iltle /piiti li'ire  et  dt  la  ila'C^rrie. 

.i'^bro  rmVrrli.lf  Ol  iiirftit;  sa  Maicsi-  Im- 


pfaiiaelt  babe  ;  les  bienfaits  que  i'ai  requs  périple.  Obvo  (EtcUflU  i    »on  ExrcMcncc. 
d'plle    '^ih-.  ibre,   ibrf«,  vronoin   possessif,  v.  l?Clll. 

.on    sai  à'elle;    î/uo.'  leur,  leurs.    ^bv\    3l'HC.I,  ^.a.  3brtci|Tcli;  appeler \„..; 
niC.T.  Au,.  Fe.  T.  I.  I      099  P"'" 
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l)Erler  à  qn.  par  Vuiis. 

Zdrn,  V.  B.    t.  iit  jeipiier^  rader,  dé- 
grossir ia  coriiî.   2?cr  3l£t'  ''^  Couteau  à 
racler,  a  dégrossir  h  corne. 
3lling,  V.  3lti(!. 

Otluminat,  s-  >■•■■•  l'illuminé.   3>ic  3Du-- 
«titlûtcii;  les  illuminés. 

3nimiinit<n,  ■:•■  "■  cnhiminer;  (v.  awi-- 
mablcil)  (■/.  illi:miner.  v.  bcku<i)tcn/  et' 
Icurijtcn. 
''\U\u,  3Imbaum,  v.  Ulnif» 
3lic/  V.  aisfc. 

SltciitoïKcfc,  V.  ©alinifc^nccfe. 
^[l\i,  s.m.du».  le  initu's.    ©te  3ItiS= 
fflUc;  le  tr.-.qucnard  ;  le  tiaquct 

3ill;  se  dit  fin-  cortlrHciio«  nu  lien  de  in 
bfin,  f  n,  ru,  dans  le,  dans  la,  à  V,  à  la.  3m 
SÇilitcr,  im  e^omitîcr;  en  hiver,  en  été 
3m  .(Minm«!;  au  ciel.  3m  SSaiTer;  dans 
l'er.u.  (?îil)  im  SlillUCll  üben;  s'exercera 
I.i  hitte.  3m  6cmi'l;tftcl)cn;  être  sous  les 
armes.  3m3>egcii/  im  5J!antcl9flien;  por- 
ter  une  cpce,  l'.n  manteau.  3m  ©dilveilT« 
fctiif«  Çincefiditea  fdu'33ri3Î)f|Knj  sauner 
ss  vie  à  In  sueur  de  son  visage. 
Smbfr,  V.  3n,il'ct- 

3mbif;/î  "-îc  repa«,  nu  le  goûler.^yff  :a-.} 
3miiic  jdieii/  v.  inaicicfecm.     , 
3r.ifcr,  Siiircrci,  v.  sBicnen«jntt«r,  !8ic. 
ntiiiticiit. 

Smmafett/  conj.  vu  f|iie,  attendu  que, 
parcj^jUC.  [t.  de  chunccll.) 

3ll!maîClfll!iun,   ■v.  a.  inscrire  ;  porter 
au  protiiculle.  (v.  einfrtivettttO  '^V^  '"' 
maîl'ifiliircii  lutîcii;  se  faire  inscrire  chiz 
le  Rctlcur  de  l'université, 
3iiniic,  V.  SSicne- 

Oiinucv/  immftöar/  immfrfott,  immer^ 
JU  "dv.  toujours;  à  toute  heure;  en  tout 
temps;  continuellement,  perpétuellement; 
sans  cesse;  sansrelâelic;incessanimcnt;sans 
interruiition.^rjll  Immer  frant;  il  est  tou- 
jours malade.  Gv  njill  imtîict  metir  Sauen 
feai'cii;  mef):  <Ai  ibm  «ebûfett;  il  en  veut 


Sî»nmevl)itt 

Vmmevfin,  adv.  toujours,  encore;  H. 
fij.  à  la  bonne  heure  ,■  soit.  3<Jer  fromm  i(}/ 
KP  immerbtn  fromm  ;  f|i:e  leiui  qm'  est 
pieux,  le  soit  encore,  ëf  fen  immerhin 
ceicb  ;  qu'il  soit  riche  tant  qu'il  voudra. 
jmmctfciii'.  il*  achte  cg  ni*ti  à  la  bonne 
heure;  soit  !  je  ne  m'en  soucie  pas. 

Jmmtrmcbr/orfî'.  jcmetc  iiiiö  mebr  ;  de 
plus  en  plus;  taujours  davantaijc.  v.  im» 
mer  tt  mcbr- 

3mmetiïrtbrenb,  «<>.  n  adv.  perpc'tuci, 
elle;  perpétuellement;  continuel,  conti- 
nufll'.irent  ;  sans  discontinuation;  perj 
maneiit.  ^v.  unaiifbôrlidO  €inc  immer* 
rcâbrenbe  'Sctoe^Mnei  ;  un  mouvement  per- 
pétuel. Gdi  iiiimermAbreiiter  fôtm;  un 
bruit  continuel,  gin  immeviTilbvoiiees 
©h'icF;  un bouheur perpétuel;  une  lortune 
permanente. 

3mnîct5ii/  adv.  toujours.  V.  immer. 

3mmi,  !■  iii.etti.  C'est  dar.s  iitii.  l'icvin- 
ers  une  certaine  mesure  dont  on  se  sert  pouf 
les  liquides  et  pour  les  grains.  giiiMiumi 
SSeï«  balî  jebii  TOag,  oDerBiersiii  (Pdioii« 
pen  ;un  in^midevin  tient  dix  pots,  nu  qua- 
rante Chopins.  (?iii3mmi©ctreiî)e  iftt'oi 
BCtfd'icheiicv  ®tôse,  met)  «Sftictifï'enbett 
öi'S  l'flU&es'îUii  immi  ie  L-rjins  est  de  dif- 
férente grandcurstlon  les  dilTércns  pays, 
3mmitti(f?/  f'dv.  ci  co'i.  cependant  ;'  en 
attendant;  pendant  que;  tandis  que.  v.  in« 
jirtfcfceii,  iiiitcri)eiTcîi. 
3m:iiotilien,  v.  linbemeglicho flMitcr. 
3mmmiitflt;  v.  Jreibcit,  ÎSorrcfbt. 
3m»afttrcii ,  ■:;•.  «.  (/.  de  peint. ^  fiupAterj 
coucher  les  couleurs  avec  l'aboiidance  et 
la  ccnsislence  néccssaircpour  être  maniées 
d'une  faqon  moelleuse;  »7.  (t.  de gruv.^cai' 
pàtcr;  rendre  le  moelleux  de  la  gravure  par 
e  travail  îles  taillev etdes points. 5)itjm« 
pafiïriiMii;  l'cmp.^tcment. 

na'Cratiy  ;   s.»'-  [t.  de  gramtn.^  btC  Çi(* 
bictbenSe  Slrt;  l'impératif. 
OlSIlH'rial,   s.  III.  l'impériale  ;  monu.iie 


tODJou!  s  davantage,  plus  qu'  il  ne  lui  faut,  d'or  de  Russie  qui  vaut  dix  roiibles.  3mi'e» 
3mniet  gn'iti;  toujours  verdoyant.  aiiifjriolprtDier ,  3mpcriolfolio;  dupapier  de  la 
immer/  immer  iinô  eivio;  à  perpétuité,  à  plus  -r.ind«  sorte.  2>ai  3mrfrialmn|Ter» 
jamais,pour  jamais.  3mmir  lirCilei  ;  ton-  l'eau  inii-.iTiale;espèced'eaui!e  viedistjllée. 


jours  le  même.  SBiT  rx,  iver  cS  aiirt)  immer 
fern  mna;  qiielqu'il  soit.  3mmer  rcicber, 
iuimrt  nrô  jicr  njcrtcii,-  avancer  en  richesses, 
en  rr.indcur.  3brmôat  irumerrcben/tbr  re' 
itt  D«riîfb(iCl)i  vous  avcr  beau  parler,  i 
n'en  fern  rien.  Sbilt/  U'ie  tbr  immer  9.t' 
than  Oabt;  faites  comme  vous  avez  fait 
toujours.  3mmerfortl  immer  rcrreiirts  ; 
marchez,  avancez  toujours!  5iiuiier  on'iit/ 
immtr  MriiiiiT.b  ;  toujours  vert.  î)ec  m 
tncr  nrûiieiloe  î^Oirn  ;  le  buisson  ardent. 

3mma-t'flr;  v.  immer. 

3iiiiHerfürt/  v.  immer. 

3mmcVi3rÛll,x.!;.  nom  de  qqs.  plante 


3mpf.ilrjt,  /.  m.  rinoculateur.  v.(îin» 
tmpfer- 

jnmni,'J.a.(.t.  deiard.)  enter;  greiïcr} 
(v.  in'roincii)  »V.  inoculer,  v.  ein  impfen, 

5mpfrei0 ,  v.'vproiureiff. 

3mlifll>lini)C,  sf-  l'égratignure  faite  pour 
inoculer. 

Omi-oft/i.'»- l'impôt;  droit  imposé  sut 
certaines  choses  ;  (v.  aufiflâe)  it.  (t.  d'av 
chit  )  l'imposte,  v.  .ffnmpfer. 

3n,  frep'.s.  qui  légit  le  dnlifet  l'accusa- 
tif et  qui  s'exprime  enfiançois  pur  en  ,  dans, 
à,  au,  entre,  par.  sur,  de.  3"  *?tl'icf.' fibUit* 
i">cii;c(nipcrtn  morceaux.  3!1  Ç^Olb  eiufaf» 


toujours  verdoyantes  Comme  le  semper  vi-  fen  ;  enchâsser  en  or  3"  ûje  Slililt  fchla» 
rens;  it.  la  pervenche;  (v.  3ngrûn,  ©in-  lU»;  mettre  en  fuiic.  3"  îtf  î«|d\-  i;  cfcii: 
flrû«/   SfCilltnttri'sn)    j'f.  la  joubarbe,    v.  mettre  dans  la  poche.  (ïilieu  ÎCaflil  m  bi« 


^Muslaiid)/  J,''aiuivuri 


Sffirttlbldjtflfltn;  ficher  un  clou  dans  la  nni- 
tüille. 


SiiMnner 


raille.  J-(iftn  S?a\li  tretfil  ;  entrer  dans  tmelrangera  le  reste.  "îfir  «erfurfdit  ei  iiiC 
uia.so,,.  jn  &i( StndK  aet-eii; all.r  à  re^li.e.  t(,„t  .(»■  î)ocl..  gcràoc  i)««  Wen'b'i  'v 
5»  Km  'BfrietbCll  rcnucili  counr  h  s-,,  per-  le  |.romettc2,  et  ccp,;ndRnt  Vüi,sfai>es  t 
tc.  :.\n  ötcOJJittf  (teilen;  pbccrau  milieu.  )e  cantrairc.   JO»«  irollcn  itii-cyn  Amtfr" 

^M  fallt  in  birJlu.3em  eel.  sa»tea,rx  ye.,x.  ^o(7ctl) ein  n,f ni j  fM,KrcM  fldini  :  cn attc^^ 
(Kincm  ctivrt«  m  Dk  JMti?f  ncbcl'.  ;  mettrc.id.nn  nous  naus  pi-oiiient-rons. 


ciictt 

OllS 

tont 


remettre  qch. entre  les  mains  de  ()n.(5v  iidhn 
feuä.^inö  in  fdne  3lrtri<;  il  prit  ■ 
SCS  bras,  "^ai  acfcliiclit  in  if û 


pi'oiiienerons. 


iteiuic  rilIUirinilienne. 


;s  oras.  i^ai  acicliichî  m  if û  m  ïuil.V.cela      3ll^,ümil•h ,  illîlift^  ,  adi.  et  nd'„.  indien 

:  fait  partout  pa^s.  3,,  ^ic,•^!^;:l,un\•n  |ei=  icnne;  d'Inde,  des  Imks.  Inùiaiiiichef  r>ol(' 

Cr  OÎOrrabvcn  trfîni  ;  marcher  sur  les  tra-  bois  d'Inde,  (lui  inöiaftlÄrr  Jifll.n  ;  u,;  coq 

:s,!e  ses  ancêtres.  vaà(3rimttcrfiût  ÙI  Dftl  d'Inde;  un  dindon.  Cm  )j|n'  i- niDianiid)« 

.!frtHlntniIfinjcld)!aa.nilafuudreesttom-  ,i>al)llî  na  dindonneau,  .^ii-f  iaJiaiiifÂe 

Dec  sur  le  clocher.   3ii  »egrilT  |]cf)r"  r  «b''.t^et;n;;nnepouled'Indc-; 'inc  dinde  '\nDid. 

Jlirciu'n;  être  sur  son  départ.^n  i(t  î)^'if)e;:midK«A0Cmbléd'Inde.3«i)!oii:f*cS^t*Î0l)r 

ui Of^;vornc;ilejrcs,delüin.'^ie  poriicfm.  Mmbou. (v. '»nn»buB^3!iB;ûiiiiclie.i.i)r«cf» 


fton  ^îAiJte  in  Ott'llf  ti;  les  principales  vil 
ks  d'Itdie.îrlaubtt  mir  i)CM3iitritt  m  cuct 
S^aui',  permettez. moi  l'entrée  de  votre  mai- 
son. 3n  ®;5u(ö  lichen;  avoir  patience.  5n 
if  C  Kcije  (îf c'en  bleiben;  demeurer  cmirt  ;''sc 


.  ,,  ^   .   ,.    '■-    «J>i)r«cf» 

te  ïiiniVanB;  indienne.  v..fsttun, 

3"tifn,  les  Indes. 

3ni)ier,  v.  Onotaner. 

Snbifl  ;  SnDiiiti ,  s.  m.  l'indigo;  couleur 
qu'on  tire  d'une  plante  appcUe'e,  Jie  3n» 


^rouiller;  perdre  le  hl  lieson  di^coiirs.^tS  öiwffanic;  l'anil  eu  n>.,li'.;o;  plante  oui 
ober  M«  Obren  tn©d)nli)ctt  (Iccten;  avoir(croit  dans  les  Indes.  îOîit  3rbtj  fiitbenj 
des  dettes  ju5i|ue  par-dessus  la  tête;  être  teindre  en  indigo. 

»ecablé  de  dettes.  3n  aUe  3Bcgc;  sans  doute;]  3nbi3t'(i11l ,  aJy.  et  adv.  decouleiir  d'in- 
vrâimcnt;  en  tontes  manières.  311  ter  enl;l'lii;o  ;  de  couleur  d'azur  foncé.  2>a< 
«nfanci«  ;  il'abord.  3nfon)Cit;en  tant  i|ue.!3ni;i.jb!auî  l'indigo  j  le  bleu  d'Inde,  ©ie 
5it  fo  weit  iinö  roit  mit  einanijcr  einig ;t3ni>ii3fûpe;  la  cuve  d'Inde;  le  bain  pout 
nous  sommes  d'accord  jusque-là.  'tcindr«en  indigo.  ?>ev33>i<ll)beteit<v;  l'in- 

3nbCi!»rr  ;  f.  »".  le  contenu  ;  ce  qui  est  i''-    '"   ~-.,-^-     -. 

renfermé  dans  qch.  (v.  3n6alt'î  /*.  la  som-  ; 
me.  (v.  »SegtiifJ  Set  SnbecU'iîf  «HrraBif;  i 
fenfdtaftili;    l'encyclopédie  des  sciences. 


S(Kit3iibe()rf|T;eiiifd)lic^lirS;  inclusivement. 

3nbrunfl,  s.f.  la  ferveur.  9)îit  SntTunft 

ju  (gott  betl)eu  ;   piier  Dieu  avec  ferveur. 

êineikrl'oii  mit  »ieler3iibnin|l  liebfn;iivoir 

_  beaucoup  de  tendresse  pour  une  personne. 

3nbtùn|li.1  /  «■';•  "«''«'■  fervent, ente; 
fervcrament;  it.  tendrementjavec  beaucoup 
de  tendresse. 

5tibût<îrf .'•'».  un  bourgeois  qiii  demeure 
<lans  la  ville. 

3ncarttüt,incarnfltrotb,  «if/.  etndv.  in- 
carnat, ate.  3ncarnatvi)tf)er  ©animet  ;  il" 
velours  incarnat.  3>aS3ntat'iat;D:c  JHCar- 
Jintfarbe;  l'incarnat. 

3neru(l!ren,  V.  bcffuftcn. 
~  SlD'II, "if.'- 't  cnnu  comme,  quanil,Iors- 
que;  (v. dis)  ;(.  pendant  que,  tandis  qiie;(v 
tnbeffen)  u.  bientôt, aussitôt,  d'abord;tout- 
à  l'heure;  tout  aussitôt,  (v.  fo.ileid))  jH^ftn 
"  fie  »criammelt  loaren,  braelite  manibnen 
SBtiffe;  comme  IIS  étoient  assemblés,  on 
leur  apporta  des  lettres,  (ft  n.>ir&  inbem 
îommen;  il  viendra  tont-i  l'heure.  3liBem, 
l'exprime  aussi  tu  français  par  le  participe. 

3nbem  id)  biefeS  fd)reibei  en  écrivant  cela. 
SnbemidifiebeDbetypanI)  idt;  la  tenant 
par  la  main. 

SnöeffcH/  tnjc(j,  co«/.  pendant  que;  tan- 
dis""que,  cependant;  (v.  iviitirenb)  jf.cepen- 
dant;  it.  en  attendant.  jnöe|T'n,Da  man  fiai 
Uebtige  in  OrBnnnabrmaen  luirD,  mollcn 
«ir  »on  biefcm  Oeacndanûe  rebcn;  nous 
parlerons  de  lec  objet,  p en4anc  qu'on  ar- 


ligoticr.  5Jie  2nb:.unabrif;  l'indigoterie. 
®ct  Si'.biàfpjîanier;  riiidigotier.  Sitcjn« 
öijffVflanv.in^;  l'indi^-uterie. 

3nönjcnat,  f.  >i.  l'indi^c'nat;  la  jouissan- 
ce des  mêmes  dioitset  des  mêmes  privilé- 
i;es,  dont  les  naturels  du  pays  jouissent,  v, 
33ùv8cri'ed)t- 

3i'5ii'd)/V.inManiW. 

3llî)l>(Tcnt/  !■  '"■  («.  de  comiti.')  l'cndos- 
seiir,celiii  qui  mit  Sun  nom  sur  le  dos  d'une 
lettre  dechangt  pour  la  transporter  à  qn. 

3nbo|Tiren/^'i.(/.d'co»">i.)éjnen3?3ed)« 
fcibricf  illbon'.rfn;  indosscr  une  lettre  d« 
chan-e.  3^û5  jii&siTiicn  eine«  SÏCect?ieW  > 

l'endossement  d'une  lettre  de  chani;e. 

3niîHlt/  !■  ">■  l'induit;  lettres  par  lesquel- 
les le  l'apc  accorde  à  qqs.  corps  on  à  qqs. 
particuliers  la  giâce  de  pouvoir  nommer 
à  de  certains  bénéfices ,  ou  de  pouvoir  les 
tenir  contre  la  disposition  Jii  droit  com- 
mun ;  it.  {t.  de  droit  )  le  délai.  V.  Jtift. 

3n.«inûnî)et.  v.  (inanDcr. 

3nfant,  /.m.  l'infant.  Si«  jUIi"''!''"» 
l'infante;  titre  qu'on  d<inne  aux  piinces  et 
princesses  royales  d'Kspagiic  et  de  Portu- 
gal. 

'^iffintcrie,  s.f.  v. Juffuolf. 

3nte(,  3nfn(,j./.  i)er 'lufdjivotjut;  la 
mine.  Jniiilircn,  mit  ber  3"fi>l '''^übrn; 
donner,  accorder  le  droii  de  porier  la  nuire 
et  la  crosse,  ^in  tllfulittet  HHi  ""  ■>'  bô 
crosse  et  mitre. 

3ngatn^  s.  ».  (<■  lit  cb.)  l'enlrc-lace- 
mcnt. 

^iiiaber/  s. m.  lesin(:einbrc;ramomcdei 
Indes,  àer  teiltfrt't  3"4l>«f  »  '^  pie''-'le- 
vc.iu.  Qplmte)  ÏCï8«ll)e3l'8l!Cr;  'e  cur- 

(îijlj  a  cuma. 


83^  5i'3f"i«"r 

cuina;  lesnfraii  iks  Indes.  S'ertl'ifbeî^n^-- 
bit  ;  le  ;.;in'^einbrc  ou  l'amones.imvaje. 

^iigeuieut/  V.  .f rifi)6biiiimc(ftft. 

3!U\l>tci)f l!l  /  cor.j.  pareillement;  de  mê- 
me; aussi,  v.bc^gfftchen. 

Mngtûri/  s.  «.  la  pervenche,  v.  ©ins 
grùii,  SBinUr^rûn. 

3tl3ilÇ/  J.w.  la  lingotière;  it.  v.  Êin; 

auf. 

3ng>ïcr ,  V.  3n(if'et. 

Ciiil'aben ,  iniu'  hiibcn  /  f.  a.  occuper,  te- 
nir, avoir;  posséilcr.  (v.  befiß.i*)  Ct  Itat 
bas  ganic  Jpaus  tune;  il  occupe  toute  la 
maison. 


3llfä^^er,  s.  >».  le  naturel  eu  natif  ia 
pays. 

3n[ânijfJ>,  V.  f iiilànûifc^. 

3nIic9CH,  mlifflenb,  v.  etnliegen. 

3iint',  «iif.  iniiteii  iime ,  m  DeriOiitt«; 
au  milieu,  au  juste  milieu.  3"n<  i'ût'fn; 
avoir,  tenir,  pusséJer,  occuper;  :t,  fif,.  sa- 
voir, posséile',  f.  e.  une  limgue,  science,  etc. 
(v.  inhaben)  3nncboltfn;  retenir,  arrêter. 
(V.  finbnltcn"  3""  llvbcn  ;  m  eilficbijC' 
iruttc  (Jebîll;  ctre  en  é((Uililire.  S>aä  3n* 

fi.fcen  Dfr  îBatiejungf;  l'entre -deùx- 
fcrs,  3niie  rotitien,  gereabt  reerïcn;  a- 
percevor,  découvrir,  cunnoitre;  v- nir  à 


3nî'abft/ 1- '"• 'c  P"SîcS5eiir;  îV.  le  de'-;savoir;   appiemire,    sentir;    s'apercevoir 
tciùeur.  (v.  33cfil<ft)  îîfr  S.nlwbfr  cmesjife  qch. 


©U  le  bien-tenant,  le  détenteur  d'un 

héritage.  !Cft3"l'ûb«r'  bt«  î^fJO^f tt""  f t» 
nti  sinêbart n  ^«llfrnqutcö  ;  le  ten^incier, 
la  tenancière.  Ser  3nfcabct  fine  S  îPcchfel-- 
bricffé;  le  porteur  d'une  lettre  de  change. 
5?et  jnf'abcr  eiii«ä  î*»anbcS;  l'engagiste. 
^tx  3lt^llbft  eine«  3îeatmentc5;  le  pro- 
priéta"ire  d'un  régiment,  ©ie  3''!:i>b<rittn; 
celle  qui  possède,  &c.  fv.  ÎBiflÇcrinil)  etC 
iß  bif  3'l*''ibeC'nn  bf  r  giûter  ;  elle  e.st  bien- 
tenante;  elle  est  la  détentrice  des  terres. 

3nbaftircn/  v.  »tréafUn,  tn  Sßetljaft 
ncbiTien. 

3nbttfttriin<j ,  v.  S<t6aftnf|imun<(. 


3nntn,  ali^•.  dedans;  en  dedans,  au  de- 
dans, intérieurement.  «JJon  innen;  du  de- 
dans. Son  innen  ètrflus;  de  dedans.  SJoti 
innen  unb  »onauiTen;  par  dedans  et  par 
dehors. 

3nnct/  V.  iunertalb. 

3nnerC/  «ij.  inléricur,  eure;  interne,  in- 
trinsèque. î;ie  innere  "J^JIbuna/  ber  innere 
■Bau  beg  menfcfclicbcri  .nôri'eta;  lacüntor- 
mation  intérieure  du  corps  humain.  Dec 
innetf  >?bcilbt'r  i*.ti3l;t;  la  partie  intérieure 
de  la  ville,  Zit  mni're  irijenkhaft  obet 
Ätaft  eines  i'inqeä  ;  la  qualité  ou  la  vertu 
interne  d'uue  chose.  3er  innere  SBettl)  ei« 


Sn^att/  1.'«.  le  contenu;  cequi  est  ren-  net  »Sîlinit;  la  valetirintrinsèqued'unepiè- 
fermé  dans  qch.;  i/.  U  capacité,  la  c.nte-jce  de  monuoie.  S'ielfâ  tat  eine  innere  ®l'l« 
nance;  (e.  de  géoinetr.)  l'aire;  it.  la  teneur,  tf  ;  cela  est  bon  intrinsèquement.  Xiai  UV 
le  contenu;  ce  qui  est  contenu  dans  un  é-ner|îe®<tnûdi  eine« ->^auf>'S;  la  chambre  la 
crit.  Î^ct3nfia!t  fann  niditfo  gron  feDn,  plus  recuise  d'une  maison.  53ie  innetflcn 
aläbet  Srtuni,  berifcn  enthält;  lecouteiuilgrbanfin  beS  .çetien«;  les  pensées  les  pins 
ne  peut  pas  être  aussi  grand  que  le  conte-  cathees,  les  plus  secrètes  du  coeur.  3nnetft/ 


nant.  JJer  3n[!alteineS©i;fSÉeS;  la  capa 
cité  d'un  vaisseau.   5>ie  WtÔÈe  Ober  bcn  3"' 

6nlt  eines  ©rciecfc»  mepen;  mesurer  liire 
d'un  triancle.  gin  liontract  btcfeS  3nba(! 

te«,  foUenbtn  jni-altCS;  un  contrat  dont 
voici  la  teneur,  dont  la  teneur  s'ensuit. 
55et  3n&fllt  ffi">'S  SriefeS;  le  contenu  de 
sa  lettre.  Î'tr3nbalt,  bet  (»ict^cnftfliib  ei^ 
neä  Sffpriïcfieé;  le  sujet  d'un  entretien. 
3>tr  ren'cntliche  3''f'ûlt  einet  Kebe,  eincS 
î^uche^;  la  suhstr.nce  d'un  discours,  d'un 
livre.  3il'  lïif!  3hnen  fur;  ben  niefentlidten 
3nba(t"bicfer  âibbaMblima  faaen  ;  je  vais 
vous  dire  en  substance  ce  qu'il  y  a  dans 


auf  iai  3nnerrie  iietûhtt;  touché  an  vif; 
vivement  touché.  ©a6  3nnere;  l'intériei  r, 
le  dedans.  T>a«  3nntre  btS  jenipels;  l'ii:- 
térieur,  le  dedans  du  temple,  ©ottfennet 
taS3nnei'e;  Dieu  connoit  l'intérieur.  JîaS 
3nnece  (baS-Oerj)  biefeuO?îenfcJieni(l  fcfcr 
j)Ht;  cet  homme  a  l'intérieur  furt  bon. 
3«  bem  3nner(len  be«  Aônture idieé  ;  dans 
le  coeur  du  royaume.  î'a(!3nneifif  betSt» 
bf  ;  les  entrailles,  le  sein  de  la  terre. 

3nnctfcalb,  aiz'.  et  frépos.  en  dedans,  an 
dedans;  dans  l'intérieur;  intérieurement; 
l't.  en  ,  dans;  dans  l'espace  de.  3nneihalb 
berïSiillf;  au  dedans  des  fempans.  3nnec» 


cette  dissertation.  J)er  3"')«'t  «•""  beBhalb  beêSebàubeS;  dans  l'oeuvre.  (ïrnMtb 
®eticht ûberqcbenenAIageobet 'Bitte; l'ex-jinner^alb  brci  ijaaen  «ntemmen;  il  arrU 
posé.  î;er  fHt?e3nbalt;  l'abrégé,  le  précis,  vera  en  trois  jours,  dans  trois  jours. 


le  raccourci.  J^cr  3nbalt  eineS  9?iidieê; 
ber  nimniarifd'e  3nb''It  bet  Äapitel  unb 
aKchnitte  eimS'BuAe«;  la  table  des  ma- 
tières. 

Cwifiô'cr/  !-fl-  les  membres;  pièces  de 
bois  qui  forment  les  flancs  d'un  vai'ss-.au. 

3l'jurie,  s.f.  l'inj'.'.re.  (gine  3l'lliti'Il 
ffaae,  etn  3nilit'ten»nMef;  une  plainte,  une 
aûion,  un  procès  intenté  contre  qn.  pour 
Ses  injures;  une  action  en  cas  d'injures. 

Snfrnfiîrcn  /  v.  bcfrufren. 

3nl«ae/  s-f.  l'incluse,  v.  igeDfcfcluiJ. 


»nnetlid),  «'(;.« a.i^-  intérieur,  eure; 
intérieurement;  en  dedans;  intestin,  ine; 
interne;  »..intrinsèque,  intrinsèquement, 
(v.  innere)  Sr  rïiMt  eine  inner!i*e  J^tçe, 
H)c(clicifen»frieitet:  il  sent  un  feu  intérieur 
qui  le  consume.  (Jr  fi'il  Ite  fid)  innerlid'  ae» 

tllbrt;  il  se  sentit  uuérieinement  touché. 
(Sine  innetlidic  Srai'frcit  ;  une  maladie  in- 
terne. Êin  mnrtltd»  tt**nictl;  une  dou- 
leur interne,  une  douleur  intestine,  ëlll 
inncrltd'er.ffirie«!;  une  ä;iieire  intestine.   Un 

ait,  êuunni'tltdjeë  C|îlUtS}©ebetbi  une 
oraison 


•raison  mentale.  3nnei(i^  tetljctt  ;  prier 
mentîleineiit. 
^imerfl/  innctde ,  v.  innere. 

l5r!llia,  mij.et  ndv.  intime;  qui  part  ilu 
fonJ  (iucueiir.  çiiif  iiuii^e  gjcrciniounfl ; 
une  union  intime.  OU'  fiilftiiiniO/  tnili,^"(l:, 
«uf&aäinntaflf  mit  ftnanScr  yirl)iintcu  ; 
ils  si>nt  mus  intimement.  Ême  tiin'ge, 
betUuljC  3un<i(juna;  nneaflcftion  cordiale. 
€r  irartnntîjft  iieruferc;  il  était  virement 
touelic. 

3iint(ifcit/  s.f-  le  sentiment  vif  et  inté 
rieur.  @ie  (icbfii  cinanöfr  rait3itniiifctt; 
ils  s'entr'aiment  intimement. 

Smuglid)/  aiv.  intimement,  cordiale- 
ment; du  fond  ducoeur;  vivement,  v.  ju« 

ntg- 

Snmins,  s.f.  lecorpsdemctier;  ;/  la 
communauté',  (v.  @ilbc  et  giirtt't)  î)if  3n; 
nun.lät'ärtitfl;  les  ré^lemens,  les  articles 
des  arts  et  mrtiers.  ®ct  Onttuim^brief;  v. 
©ilûel'cicf.  Äaä  3nnuiiij3âel6;  rar^ent 
que  les  artiste«  p  lycnt  pour  le  besoin  de 
la  communauté. 

Oiqiiifit/  J. '«.  !«r  »ftnltd)  üli^cftaqtc  ; 
le  criminel ,  l'accusé  ,  le  délinquant  contre 
lequel  on  informe. 

3nqmfitton,  v.  untcrfucÈuitij  «  ®Iau- 
6cn«a'V'd)t. 

3,ifa(!,  !.  »I.  l'habitant;  (v.  einroofilltt) 
it.  le  mana  i,  habi;ant  qui  demeure,qui  est 
habitué  n  vn  bmira;  ,iu  village;  »<.  un  hom- 
me domicilié  ^n  ijq.  lieu. 

3lIÖbeii)n6.'ce,  (itlS  feefonbfre)  «.<*.  par- 
ticulièrement. I 

3iif*(ttt,  V.  Unfcfititt  ce  îalâ. 

3ltfd)nft/  !■/■  l'inscription;  il.  l'épi- 
graphe. V.  Ucbci:fd)citt. 

3nirct<  ».  «.  l'inseifte. 

3nfii,  s-f.  bûaCidanî);  l'île,  (isle")  @iti 
Jnfcll'etroftnti:;  un  insulaire.  Gm  3nffl= 
àiin,  tint  fldltC  3nfeli  unilot  owislot; 
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fait  à  son  instance.  îluf  ini  infl\rj'Aifit 
bel)  Kniüiibni  um  ftiB«9  anbaltcn;  faire  de 
grandes  instances,  de  vives  instances,  des 
nstanccs  pressantes  auprès  de  qn.,  en- 
vers fin. 

3n(lani,  s.  f.  l'instance,  v.  ®ert*tä» 
flau  • 

jnflilien,  «.m.  irr.  être  sur  le  point d'ar« 
river,  (v.  bt'uorHeljeit)  3iillf l'f "if  (niibiîe) 
ÖOCi)(;  la  semaine  prochaine;   jf.  v.  inné 
Itcftcn. 
3nft<-r,  V.  ®tfvôft. 
3nftinft,  V.  g^aturtrtfb. 
3n(îitut,  s.  H.  V.  21n(lalt,  einritfitung/ 

3n|lrutuent/ J.n.  l'instrument,  outil,  (v. 
3BerfiSciii?)  'Matfxmatiùi'e,  dutunjiM)« 
3n|lriinicnte  ;  instrumens  de  mathémati- 
que, de  chirurgie.  £in  mnflialifihc«  %y 
litinneiltj  un  instnnncnt  de  musique,  (ftlt 
i£oncett  »oi\  »ctt'cfxetenen  S'UlcuiKnlcn» 
oncert  de  divers  instrumens.  h.  ^(^jt 
3nftrumf!lt;  l'instrin  ent;  un  acte  public. 
(^v.  llrtuni)0  €iti  SrtcBeiiS'jni'tïM'Ticnt; 
un  instrument  de  paix,  un  traité  de  paix 
rédig  en  écrit.  3n|lnim:nte  lliaibcn;  fai- 
re des  instrumens;  )'/.  (t.  icfnv.)  instru- 
menter; faire  des  contrats  et  autres  a^les 

hlics.  ®{i;  3nflninieiitcntnacl)et;  le  fai- 
seur d'instrumcns. 

3«rtrumintü(,  «d/.  instrumental,  aie. 
3il|îvunii:ntal''Mllfl{;  musique  inst  umen- 
tale.  2)[e3ii|ltum<iitaMM'ad)ei  C<.dc;.W- 

/0J.3  la  cause  instrumentale. 

3«ful«nfr/  j. '«.  t>ct€iIAnî)fi'/  Si'Ml"' 
tVol)H(c;  l'insulaire. 
3iimti)fnt,  >■  '"■  l'insuri^ent,  •  l'iiisursé  ; 
clui  qui  s'éicve  contre  une  autorité  ,  con- 
tre une  puissance  injuste.  Eu  Hongrie  on 
ppc/le  3nfilrijentcn ,  msuruens,  —  la  mi- 
ice  convoquée  par  le  Prince  pour  le  servir 
la  '.;iierre.  v.  2liifi).bOtb. 
3ntf  -roi ,  nJj.  inté.;ral  .aie.  (  '•  <f'  '"«- 


une  petite  ile.  ,     ■  .  ,   ■    ■     1  • 

3ilS^.'mdll/  aiv.  généralement,  en  gêné-  /''<■'»'.)  Cie  jntfavalrcitmma;  le  calcul  in- 
ral;  communément,  ordinairement.  _téi;ral.JD(c  jntejtalarciüc  (  i)ic  3iitMralO 


3Hï^i'famt/  odr».  tous;  tous  ensemble. 

3nficgfl,  y.  h.  le  cachet;  (v.  <J.tctfd)aft) 
it.  le  iceau;  (v.  @tc(|e()  it.  (t.  dr  chanceä.) 
le  scel.  Unter  UnfcvemçielK(meii3iil'if8fi; 
sous  Notre  scel  secret. 

3nfi(lllten/  s.  pi.  les  marques  d'honneurs; 
oriîemens  particuliers  de  la  dignité.  3>ie 
WetrflDOnfiiinien;  les  nrnemens  et  mar- 
ques de  la  dignité  impériale. 

3rtfoferrt ,  V.  fern. 
f,  - 

lemciit 

spéc 

îicrf 

3nt}Ätli)ig,  »di-etailv.  instant,  ante;  in- 
stamment. Jliif  inltiint)i.K«  (  brinflfuhe«  ' 
«ttten  ff inc«  «rll^er«l;  »"x  insiaiitc<  priè- 
res de  s<m  frère.  (£r  l'ittet  @iC  'n(^l\tl^t(^ 
ftariim  ;  il  vous  en  prie  instamment  Du 
itift(i'iöji}c  Sitte;  rinstancc.  3d)  fcabe  e« 
auf  fem  (nHànbi  /«  »itten  9Ct|«ii  ;  ;e  l'ai 


einer  T)jifereiitialar6üc;  l'inieiralc  d'une 
qiianlite  diiitrentielle. 

3'iIniOitiU.  I.  >"■  l'intendant.  î^ie  3n« 
tetlD.intinn  ;  l'intendante,  v.  îluffcl'er. 

"riterùict,  s.  «.  iai  «örrbotö  Des  ôifeitfli» 
éc7t{tîott  fbiendcä;  l'Interdit,  tgincigta&t 
mit  ^cm  3ntfti)icte  belc.ien  ;   ""^'"f«  ""* 

ville  en   iiiierdit. 

OntereiTant  m(y.  f«adi'.(aii|ie6en6,  ticicft» 
tig;  intéressant,  ante,    (fine  inifreiTaittC 


3nfonbfrhfJt,  «i^-  sur-tout;  pnncpa-  e)euindltej  une  *",^""^«.  "f f^^"'Vth -it 
ncnt,  particulièrement;  en  particulier;  ^nterette,  s  ».  1  intérêt.  (  v  iltortötll, 
écialement,    sinsuliéremcnt.    v.  befon-  ^îlIBoll)  2^ie  5ntere|Ten;  1  mléret,  les  la- 


tér.-ts.  v.  rotule. 

■jntereiîent,   v.  îbetlbabcr,  îbeilnrl)« 
mer. 

'^iiteriectioii/  j.  f-  "■•■  aïKif.hen'VOCt, 

3ntrrIocut,  v.  ^ivifihei'^ffDtJd). 

3iitfrmc(jii,  v.  ^nMidicnk'iel. 

5nt«rnuiUlll6,  1.  •••■  rintenioncc.     ^ 

3mit»»U/  J-»-  v.giçtftbciivaum  ''  i  Ci. 
(tt)(tijiii- 
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fdicnictt. 

^ntonitctty  t>.  n-  anftimmen  ;  beit  Zsn 
ongcbtili  entonner;  chanter  du  ton  qu'il 
fan'  clianter. 

5iitraScn,  v.  (înifùnftc. 

^imaliî'e,  Jî«.  rinva.lid€.  S)ai^nBaU- 
itnhaui  ;  la  maison  ries  invalides, 

3nvcutflrium,  v.  ■Jiübcbud)  ei  initié- 
«ifi. 

JltBcntUf/  s-f-  l'inventaire;  aÛioml'iB- 
vcntnrier.  3i!t  3'lt)CIItUt  fd)(Citeni  pro:é- 
der  à  l'inventaire. 

Snucftitiir,  r.23e(c&nung. 

Siitrâns,  v.ctntvttrtS. 

3niVcn6ia/  adj.ct  aii<.  intérieur,  eure; 
intérit-nrcment  ;  en  tieciaas.  ®ct  iniurntt» 
flC  ili:i'-re)  Siaiim;  la  r'sce  intérieure. 
Ctli  tnivciütt!  Çilamrtct  îoof  ;  un  pot  ver- 
nissé en  dedans  ©a»  3lIltJn6iäC  ;  l'intc- 
riciir,  le  dedans. 

Sim^obit  r,  v.^iMiv&liiifr. 

Smiflit;  Siisuclit,  V.  jHinrie, 

jnjWifcèill/  lAv.  jnîil'iïcn;  cependant; 
en  attendant;  :'*.  néanmoins. 

3odi/  J.  K.  le  jong  ;  pièce  de  bois  tra- 
versant par- dessus  la  tête  des  boeufs,  et 
avec  laquelle  iU  soiu  attelés  pour  tirer  ou 
pour  laliourcrj  ii-ßg.  le  joug,  la  servitu- 
de, la  sujétion,  ©if  Och'fn  jn  iii  3od) 
fpiiniiftt;  mettre  les  boeufs  au  jow^.  Gin 
3  dlÛ^  feil  ;  une  coi'plco«  paire  de  bneiifs. 
Gin  33olf  iintct  taS  3oA  btindcn;  mettre 
un  pii'p'e  sans  le  joi'.^  ;  snhjusncr,  a.ssu 
jeltir  ;.n  l'euidc.  (^[A)  VO.'uSocl'C  lifîv-.'so», 
lOtmadicu;  b..g  SiJ*  abiduitWlu  ;  secmer 
le  ioi?.;;  s'aîTrancliir,  se  délivrer  du  jouf  ; 
se  liror  de  la  servitude,  de  la  sujétion.  «'. 
OH)-)/  'ïinufi'njod'. 

3o(li(ii  t,-  3iifi)art  V.  3<iiirfHTt. 

3<ûd)bd3.,  >,  't.  l'os  jngal  0,1  zygomati. 
que;  le  zy^omatii|ue;  l'o.';  île  la  pommet- 
te. Die  ^oibbiin'^ahti  la  suture  zy^o- 
mal  'iuc. 

3i)d)fifit/  V.  j^ammcrnfd). 

3oct)niU!)fç(/  s.  >»■  le  muscle  zygomati- 
%ue. 

3oc6=Ûd)ë(  '■"'■  le  boeuf  de  labour. 

3i)CflDfa6i/  s-  >:i.  le  pieu  de  palée. 

^ed)X(b(/  !■/■  un  cep  de  vigne  en  ber 
•eau. 

3ocf)trÄ(lft;  .'•»'•  la  quille;  longue  pièce 
de  bois  i)ui  soutient  un  pont  de  bois. 


ljnntiiéfcifofef!i»ii:;i,   ©obbroitaum;  le  ea- 

roubier.  ■,î^ilà  3'>hniini9fcufr  ;  le  feu  de  la 
S  ..fe:n.  5^n  3oi'rttiuiCiii'irte( ;  v.  iH'pfuf 
ei  -.îv^vlcn^».  3>cv  3f>&û'>ni6f«ter;  bas  3o« 
[iillinwunumclioti;  lever  luisant,  ©asjo» 
[jaiuitjfiaut  ;  le  millc-pertuis;  it.  la  tou- 
te-saine, (v.  ©audfbct!)  ©as  3ob«niiiS. 
Octl;  l'huile  de  mille-pertuis.  ®ic  3i> 
haniiisiiHË;  la  imix  de  la  St.  Jean.  5>ie 
jol'ûrtiiifïfivfici'e;  la  pèche  précoce.  2)ce 
3ot'ûnm6"iMfK  ;!a  hénédi:1:ion  de  .St.  Jean; 
it.  le  vin  béni  de  la  St.  Jean.  j!(t  3l>(>ûn» 
nifivcûcl;  v.  ©asbart. 

3ph.innitft,  Oohannitcr'îHitter/  s.  >«.  le 
chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jean.  3?Cf  Si)* 
fjflwutcrmcjftcr/  ©rofraciôrt  bfSjo&annt' 
ti't^Ûrtcna;  leyrand-maîtrede  l'Ordre  d« 
St.  Jean. 

3ona9fûrbi§/  v.  ;Ylafclicitf6t!)ifi. 

3oUi|d)/  "'(/.  f/ orfi".  îonique.  Dit  jOtTi» 
\i)t  @i\u(cn;ût£iaiîiia;  l'ordre  ionique. 

3o4ift"/  V.  3untf. 

Jonqiiillf,  (©dH'rsfilt«)  '■/■  la  joa- 
quil'.e.  (fieiir^ 

7(»Ki;l5|iab,  s.tm.  (*.  de ßcuriste')  lanar- 
cisse  double  blanche. 

3pccacuan(jû,  v.  Siuörroursef. 

3fät,  s. f.  Ui  fd)malMiUtcr(8«  Ulraej 

l'ypréati. 


3l'ö'H  nij-et  niv. 


de  terre.  3iî»'nc  ©f« 
fdl)C;  irlcn  ®efd)itc  ;  vaisseaux  déterre, 
îîll  il i.ner  îopr  >  u"  pot  de  terre. 

3ïï>lfd>'  «'j.r««df.  terrestre.  5)tC  ttbt» 
fdn-n  'ïtraiiûaUUilcn;  les  plaisirs  terre- 
stres. 3vJiidi<  ©îRiinutiflcn,  irUrdic  @c« 
îlûiifClU  des  sentiincns,  des  pensées  terre., 
stres. 

3r9eili)/B''f.  peut-être;  (v. i>ie(lcti)t)  it^ 
pai  li.isard;  par  aventure;  ;>.  àpcuprèsj 
environ,  (v.  Uîl^ff  fcr)  3d)  IBCtBC  eucélBC» 

î)<ï:  hiftiiu  nodi  iti,ti\\)  :n  einer  auöcni£a« 
die  billDetltcb  fcpjl  ;  je  ne  vous  serai  pas. 
üuBtrajre,  ni  en  cela,  ni  en  aucune  autre 
chosi.  D\\  foUit  tuï  tciii  S8ilbiii§  inadieii/, 
ncd*  uâcni)  cm  ç^lridini^-,  tu  ne  ic  feras 
point  d'image,  ni  aucune  rcsseiabhnce., 
3ri;enb  ciliei;  ;  quelque,  qucl<]n'un,  aucun. 
Um  it.iciiî)  einer  lîrfadieiïillcn;  pour  quel- 
le cause  que  ce  soit.  3r!jciiD  ettvag,.  irßeii!)- 
iras»  quelque  chose,  aucune  chose.  3r' 
acnbirs;    quelque  part;  en  quelque  lieu. 


3od)roie&e,  J./.  la  hart  pour  atteler  les  3raon!)iv»f)er;    c-  quelque  part, de  quelque 
toi' f>  au  joug.  eiulroit  oulieu,  3rWlli)lT0fiili;<luclqueparti 

3obani1/  Jean.  Çnom  i'hommi)  5ob<"1»  en  quelq:.     indr<iit  ou  lieu,  gr  ((}  irgcub« 


tics  .Jeanne.  Jôfltltlfhrn  ;  Jeanneton  3» 
ianni«,  baj  3i>l)aniiififcft,  ber  3banuie 
tû(i;  la  St.  Jean.  S.r 3obaniiiA'!ÎIïfeI;  la 
passc-ponnnc,  pommc-fii'Uc.  Dit  3i>han; 
tii«bcere,  3obanniätritnhc  ;  la  groseille. 
JTer  3oi)aniufberrftraud);  le  grosciller. 
S'er  ffhroarj''  3obattni6()eerftr(iU'i  ;  legro- 

seiller  à  fruit  noir,    ©ie  3obaiiniäMmiK  ; 


IVObin  ije^aüacn  ;  il  est  allé  quclcjue  part. 

3clan^  l'Irbyde.  (Hibcrnie)  DtX  3r»- 
binbcr;  l'irlandois.  î)je  3l^lSlIbcrinu;^^- 
lan^loise.  3tlâlivifdi;  irlandois,  oise. 

^ïnicijfAiile,  i-/.  l'Irmensul,  divinité 
de'- anciens  Saxons. 

3' ont.',  i.f.  l'ironie,  v.gpctterei. 

yremfdi/  oij.  et  aiv.  ironique,  v.  fpjt» 


V.  «j;flfilti'be.SaS3i)banni5Hut;v.  ©dii(b;'tifcb. 
IfluefC^ocbfniHe.  ©as  Si't'anniohrob;  le,    3ffattona(,  au.  (t.  Ht  g^nm.)  irration- 
caroubc  ou  carouge. (v.  SpbbtObJ  ®er  3o;,"el,  elle.  (£iiie  ^tVAtionalavpff  j  une  quan- 
tité 


^m 


5^rri]avteti 
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thé  irrjtionnelle,  SmeSrcûtiOHûljaBtl'.in  tour  ;  chemin  lîcartf.  !Dif  Jrl'dSmK  fine« 


nombre  irrationnel 

3n;c,  Oiiv.  i([e  fùfiven,  leiten;  fom  voycr, 
Égarer;  détourner  du  chemin.  UnfCCÎGea- 
«»ciffi!  bat  uni  irce  aefûfttt;  notre  guide 
nous  a  fourvoyés,  nous  a  ésjarés.  JCvegC" 
teil/  fiffi  »ecttren;  se  fourvoyer,  sQi^arerj 
S'écarter  du  droit  chemin.  Fig.  Vitien  inc 
Itlftiten;  désorienter,  dérouter  ijn.  ^H'e 
tc&eii  ;  rêver;  être  en  délire,  gt  fft  ifrf 
im  .fi'cpfe  ;  il  a  l'esprit  aliéné;  il  est  alié- 
ré  d'esi)rit;  il  a  des  égarcmens  d'esprit. 
Tiein  .ftfrttife  fhuM  un  in:  jni  ïticn;  ce 
•malade  iombe  en  dcliic.  Jm  JTu'iîCIl  ilt.' 
Wcitn'ii,  bdi  3in<mimenf)ûnTi  Derlicreii  ;  se 
brouiller, s'emhnrrasscr, se  tronblcren  par. 
laiii.  &;  iiÎBt  fKh  nidit  ivre  machen;  il 
ïie  selajfte  pas  dérouter;  il  ne  perd  pas 
la  Ctiiitenance  ,  la  tramontane.  (Jie  fiut 
tïre;  v-ous  vous  trompez,  tous  vous  abusez. 
Jl  se  prend  quelquefois  adjecli'veincnt.  Q;j|i 

irrer  Oeift;  un  esprit  égaré.  &n  irrer 
Ovn6iifîllllifler)?0îenMi!  im  homme  quia 
!'es,vrit  aliéné.  S>a^  ^rre^Stebeili  le  déli- 
«;  la  rêverie.  3)a'j  3tr«8f()flt'  l'égare- 
ment. 

^rvc,  s.f.  l'état  de  celui  qui  s'égare,  qui 
«'est  fourvoyé.  Jn  ber  3rre9C()cn;  errer; 
«lier  qà  et  là  à  l'aventure;  aller  errant. 
€r()ebt  itibei'3rrc('erHm;  er  bat  ficb  uer; 
irret  ;  benii  tr  ift  irre  (leganneii  ;  "'  erre  <le 
cété  et  l'aiiire;  il  va  errant,  car  il  s'est 
fourvoyé;  »V. v. 'rrtUfii. 

5rri'll;  V.  ti.  (avec  l'uuxil.  5a6Ml)  errer; 
ollerç.i  et  là  à  l'aventure;  aller  errant;//, 
^f.  errer;  se  tromper;  avoir  une  fausse 
opinion;  se  méprendre;  faillir,  ^tl  einem 
SÉalbC;  in  einer  SBûffc  ^eriimirrèn;  errer 
4lan.sunc  forêt,  dans  un  désert,  gin  irren» 
ierSiitter;  un  chevalier  errant,  gin  irren; 


gubnvintbc»  ;  les  tours  ot  retours  d'un  la- 
byrinthe. SDetOrrgana  im  ùiixti  (/.d'à. 
nat.')  le  hibyrinthe. 

5l'rg(!Ctcn,  s.  m.  le  labyrinthe. 

Tn'C'^ccfl/  V.  'jrrulAulncé. 

Orr^ilailÖC/  i-m.  la  foi  erronée;  l'he'té- 
rodoxic. 

3vvoIâubi8/  aij.etaiv.fiw'i  erre  dans  la 
foij  qui  a  lUie  foi  erronée;  hétérodoxe. 
î)cr  3n()Ii\ubiiiC  ;  l'hétérodoxe;  celui  qui 
rrre  <ians  la  foi.  Siie^trölÄllHfltcit;  v. 
^rt'8l«îl{|f. 

Turig,  rtVy.f*  lJl^^>.  erroné,  éc.  Êinc  trri» 
,ic  9/îci)nung  ;  une  opinion  erronée.  Jt* 
[■ta-  auo2irrtf)um/aui)  SJ^ticben;  parmé- 

pUSC. 

OïtiSufei'/  v.  £anM(iiifer,  £rtnMlreid)Cr. 

7urkbcn/î-  ».  l'expcflative  féodale, 

^•irrlchre,  »./.  une  doftrine  erronée;  une 
fius'.e  doftrine. 

'Jtrlcîjrev»  j.  »».  celui  qui  enseigne  une 
doärine  fausse  et  contraire  a  la  foi. 

'jirïlicfjt/î.  ».  ber^rrroifch;  le  feu  follet; 
l'ardent;  exhalaisnn  eiilianunéc qu'on  voit 
quelquefois  dans  les  endroit',  marécageux. 
X5ie  "jirrlichter;  les  feux  follets;  le»  ar- 
lents  les  furolle«. 

3vrf«l,  v.  3trt6um. 

Oftftern/  s.»«-  Î)ccîa3inî)t(|lern;  l'ctuile 
rrantc.  v.  <}Jlantt. 

^irrtftum,  s,  m.  l'erreur;  fausse  opinion; 
iV.'régarement;  iî.  la  méprise.  î^(m  Orr» 
tbum  |T:ccfen  ;  être  dans  l'tjrrciir.  ^n  ^vt« 
tf^nmiieratben;  tomber  dans  l'erreur,  ^e. 
manben  mi  Bon  îurtbHut  belfcn  ;  einem 
Un  ~Utt6nm  bcnebnuni  tirer  qn.  d'erreur; 
désabuser,  détromper  qn.  Ige incn  Oritfclll« 
erfennen,  cinfrbïn  unö  f ibrtn  laiTen  ;  se 
détromper,  se  désabuser.  Gin  ^rrtbmn  in 


ïeé  @rf)af;     une     brebis   égarée,    '"seber  bcr  y.edinnnq  ;  ""C  erreur  de  calcul.   îiit 
smen^d)  fann  irren,  irren  ift  menfcftlich;  3rrt()iimer  Eerl^bilofDolien  ;  les  cncurs. 


il  n'y  a  personne  qui  ne  puisse  errer,  qui 
Jic  soit  sujet  à  errer;  c'est  uns  choie  hu- 
ïiiaine  que  de  faillir,  (gic  irrcn  fid)  in 
Sbrec  Sîechnuna;  vous  errez  dans  votre 
ëakul.  tiefer  sOtonfcl)  iff,  teenn  id)  nicöt 
IrrC/  ein  ßtißliinbcr;  ctt  homme,  si  je  ne 
Ii-.c  trompe  est  un  Anglois.  Jcb  fjûbc  mid) 
111  meinem  Urtl)eile,  njeldyS  id)  ûbctbiefen 


fcs  égarcniens  des   philosophes,     "^à)  bitt 
bicfen  ^«ttbiim  nicM  fleiDitbt  irorbeu  ;  je 
ne  mo  suis  pas  aperçu  de  cette  mc'prise. 
Orning,  s./Aî  méprise;  (v.  ^rribum) 

/'/.A';;,  le  différent,  la  dispute,  division,  dii- 
coriie,  nicsintelllgcr.ee.  (  v.  IJnciniilteit, 
3Äif:revßÄnbiii|i)  Sie  entflianbenen  ^«rnn» 
lien  bculeoeil  ;   accommoder,  concilier  le« 


«JJîanngefnuet/nidîtijcirrft;  jene  mesuis  diltércns  survenus. 

fas  mépris  au  jugement  que  j'ai   faittle      3irrea6n,  J.  lu.  I  erreur,   la  taussc  opN 


cet  homme.  î)icgelebrte(icn  9)ii<nncr  lon-- 
»len  ftdl  irren  ;  les  plus  doéles  sont  sujets 
à  faillir.  £icn  ^rrenbcii  iDieber  auf  bcn 
tecfltcn  50e«  5eîfcn;  ledrciser  cenx  qui 
»rient. 

Orren,  ■?■.  n.  inquiéter,  embarrasser,  dé- 
«oiàcrqn.;  le  rendre  confus.  £a([et  end) 
i&i  niCllt  irren  ;  que  eel.i  ne  vous  inquiéic 
pas.  te  fii^t  firf)  n«cf)t«  irren,  burtf)  nid-td 

irren;  il  ne  se  laisse  pas  dérouter;  il_  ue 
s'embarrasse  da  rien.  Obn  irret  bi'  îOît'utc 
«n  ber  äünnb  ;  il  «'otl'cnse  de  la  muindrc 
•hosc.  . , 

Sttflflflfl/  '•  «'•  1«  f'"'i!Ä  chemui  ;  le  ue 


nio'u;  le  sentiment  erroné;  le  préjuge 
Irrtbiiin  et  'Sahn- 

~  jXÜVCCi/S-  "•■  U  faux  ctkcmin;,chemm 
qui  nous  détourne  de  la  roure  ordinaire. 
«uf  bem  Ovrnjeije  fenn  ;  s'être  e'carté  d« 
ion  chemiu;  i>. />V.  se  tromper;  être  dans 
l'erreur,  «iif  OtriDCne  flfrûtbf  n  i  s'égarer. 

rvrtmifd), '."'"■  V.  Or» lid)t. 

'"M'clOi'Ilf,  Isabelle,  ynom  it  femine)  Sjif 
^fàbcliffttlv  ;  la  couleur  isabçlle.  I^ù.i  i:. 
fasben,  iiflMIturbifli  i'abclle.  f  m  ifJl'cß- 
tarbeiifä  3.H''vb;   fin  OfabelU  mi  d"-^'' 

isaliellc;  un  Isabelle. 
3fC|j;inif  i,'»,n<mi  jut  Us  uKKiisf    -j 
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eut  Àonni  au  loup  j  it.  /%.  un  grondeur  ; 

homme  '>ni':c|uc. 

3flS,  is\\;  divinité  ites  aneiens  Egyp- 
tiens. Jii;  j,iKl  û,r  3ri5>  la  Wble  isia- 
qiiCi  célèbre  mniuinieiu  Je  l'aiiti  |iiité  ^m 
lequel  sont  représenté-  les  mystères  il'his 

3älail  v  i»  .uiiie.  île  de  la  mer  ailanti 
que.  j..l.^l^■f  11,  1  landois,  Oise.  2)ct  ^S; 
làii&fr.  Die  3£Slâiiî)fitiini  l'isliniiois,  lîs- 
laïul^  se. 

Jfoïp  s.  m.  l'Iiyîope.  (pUiite) 

Sfralir.  s  m  l'Israélite:  qui  descend 
dlsrjd;  le  Juif. 

2ta  ie",ritaiie   ?ifr3'«l  fr  Otiili  n 
l'Italie  1.  2)ic  3t<>lcrinn  3t  Itmcciiin;  l'I- 
talienne. ;\t«(tidv  italicni  cli;italRn,  ienne. 

3lîi  '/  iÇt'  V.  ifB  11    j  Pt. 

^ul'cl,  ).  >«.  la  jubilation  ;  le  en  d'alé- 
gressc;  la  réjou  ssiiuce.  tfSiua  fin  aco'-f 
5ubi  (Il  Èicfcm  .paufe  ;  il  y  avoit  grande 
jubilation  il.ins  CLite  maison. 

3u''"Ibvaiit,  >./.  l'cpiiusc  jubilaire. 

Sut  Ibtd  tigam,  j.»i  l'épuux  jubilaire 

5ubltfft,  !:ii-  le  juh  le. 

^tib  l<  fdivi'i,  s.  «.  î)ir  jiibflqffanq;  la 
jiib  lation;  le  cri  d'alégresse;  h.  l'hymne 
jubilaire. 

3uli  Ihochicit-  !■/.  les  noces  jubilaires. 

^ubi'lja  r,  s.  II.  le  iubile;  l'année  iubi- 
laire  télebrée  après  un  espace  de  cent  ou 
de  cinquante  ans,  en  mémoire  J'un  événe- 
jnent  r  marquable. 

5i!i>'lin:'iiiJ    I  f-  la  mnnnoie  jubihire. 

3ubclptl  (liT  J. '«•  un  prêtre  jubilé  f!/ 
jubilaire. 

3ubtlB"U/  aAj-et  arft».  p'ein  d'3lé.;resse; 
rempli  de  la  joie  la  plus  vive  et  la  plus  so- 
lennelle. 

3u  Uiium,  V  3"i'tif«lî'  3"'* 'i"'"' 

3  '."I  rrn,  v.n.  {nve^  Cuuxil.  'abi'll) 
triomphe  ,érie  '.;vi  <le  j  li.-  ;  faire  des  cris 
d'alégresse;  se  recrier  de  joie. 

3u(l>/  JMCht)  1  hé;  cà!  qà! 

3u.l  art/  3"''^  ft'  ^'   3  ucliftt. 

3licb«n,  '.»>.&  «3"*t"l^'bft;'«  roussi; 
cuir  de  ruwisi;  vichc  de  roussi.  Ss  rti'iht 
llicr  narf)  3'i'^tf'i;  ■'  '^  "'  'ci  'e  cuir  de 
roussi,  'e  r..iiss'.  Çin  «Pallen  3"*t«»;  "" 
liallot  de  roussi.  3il*t''nc  ^tcfrln;  bot- 
tes de  cuir  da  roussi;  bottes  de  roussi. 

3HrtUfn,  i'.«.("i'ffr.«iiV.b(>bf 11)  crier  juive.  5>d'<  jîlilltlK  (ücKlj;  la  loi  judaïque, 
comme  un  homme  ivre;  orier  de  joie.  v.  3)^^  rilDlfdjf  îilolf/   bic  l»bitil)t  îîutipnî 


3fiibe 

bttébnum»  l'arbre  de  Judas  ou  de  Jud^e^ 
le  gainier.  (  jubaSSorn  ;  v.  3uî)eiiborii) 
'■i>iX  3llba6fu6;  le  baiser  de  Judas;  le 
baiser  d'un  traître. 

3iibe,  J.  m.  le  Juif.  2)ic  3ubtnni  I» 
Juive.  ;Dtr  <n)igf3iibc;  le  juif  errant. 

3'lb<ll,  (jl'ibdiO  'V  »•  («»fc  l'uuxil.  6a« 
bcn;  -auf  eine  jùbiMie  ältt  ftanbclii,  nw 
Clieni;   marchander,  trafiquer  à  la  juive. 

juDcnbf  feljcf  r,  s. m.  le  missionnaire  pour 
la  tonveision  de  Juifs, 

3ui)CrtJorn,  s.  m.  le  porte -chapeau,  v. 
rt.U'i'Otii. 

3''ûcn!(£io/  /.  m.  le  serment  selon  U 
türmme  prescrite  aux  Juifs. 

jiibfn^ld),  V.  j^ummcrnid). 

3uOcili)a|)f,  /./.  la  rue  des  juifs;  lajui- 
verie. 

juûongtnoé.  î-  '"■  le  juif  prosélyte. 

juhcii,  ai'.i,  Oubcnpfii),  s.  ».  l'asphaltei 
le  bitume  de  Judée. 

^ubenbauë/  >.».  la  maison  de  juif. 

3llDcntlt|d)e/^-/'-l'^l'<ekin5ii  le  coque- 
rci. 

3uii'nUtin,  s.  m.  V.  3uben6flïj. 

3uoni;?iaûel,  i./.  V.  3ubcnSein. 

J-min      ut, V.  iU.  i»  t   U^. 

3uöcn.ett),  V.  3ub'-iibavs. 

3uûciifd)aft,  s.f.  le»  juifs;  le  corps  tu 
la  cunimun.iUté  des  juifs. 

3uûiii)Cbule,  J./.  la  synagogue. 

3iibcnipits,  s. m.  On  dit,  3)îitbcin3u« 
ûcui'pieiîc  lauten;  fare  l'usurier j  «r.  ne 
songer  qii  à  ^a>;ner  du  bien. 

3ujeii|lubt,  i-f.  ta  JHiverie  ;  l«  quar- 
tier des  juifs;  partie  de  la  ville  habitée 
par  des  iii  fs. 

3ui)C!i|ltili/  !■  >».  la  pierre  judaïque) 
poiiiic  d'oursin  puiriKce. 

jubi'liiltuer,  i- f.  le  tribut  imposé  aux 
juifs  pour  être  soiilierts  et  protèges. 

3u0iMrtia6t,  i-f.  la  rued.s  juifs. 

;^\ui)ciitOuni,J."-  le  judaïsme. 

3uîi.  liouvtcl,  la  juivere. 

""uibciiitnO,  !■  m.  l'intérêt  permis  anic 
juifs. 

3ub«njopf,  J.  m.  la  plique.  V.  5(BcicbfeU 
3ûbildly  '"'.>•  f*  a'-^-  judaïque  }  it.  juif. 


jaudui'n. 

3ucf  n,  v.n.  impers.  Çavec  Vauxil.  ßa> 
tciô  démangr.  Jicr  îlm  j  cft  lUiA;  ei 
jucft  mtd)  am  îltme  ;  le  br  is  me  démanse. 
^cmc  aBunbf  jucft  ibti;  sa  plaie  lui  dé 
iii:in'4e.  pig.  Sir/jaut  jucft  l(m;  la  peau 
lui  dénian'.;e,-  il  fait  tout  ce  qu'il  fiui  p»iiî 
se  faire  battre.  Sic  Cbven  ilicfell  ihn 
les  oieilles  lui  dcmsnreni;  il  est  curieux 
de  nnuveai.tés.  Cfl3  3ucf{n;  la  déman-j 
gfaissn. 

3tKFen,  f.n.  V.  fratîtn. 

3ucf«,  v.  3ufä. 

3lib«S,  Judas,  Çnemi' homme)  5)cï3tl 


le  peuple  juif,  la  nation  juive.  S^ii  n'ibt» 
tdtC  ï«llb;  lajudee,  la  Palestine.  ajufjM» 
bifchf  '.art;  à  la  juive. 

3u8  Ibfcre,  v.  j>fiû>lbcm- 

3naf  nb,  s./,  la  jeunesse  ;  cette  partie  de 
la  'vie  de  l'homme  qui  est  entre  l'eiifauc« 
et  l'âge  viril;  it.  ceiw  qui  sont  dans  l'agc  de 
la  jeunesse,  ou  qui  sont  encore  les  jeunes 
-ens  et  tes  enfans.  3ll  ffinct  jOtten  '^W 
rtfiii)  i  dans  sa  verte  jeunesse.  3n  mfillfï 
3it(H'Hö  i  dans  ma  jeunesse;  d.insmon  jeu- 
ne Age;  dans  mon  jeune  temps,  dans  ma 
j  une  saison.  93cii  in  jactctlfll  3"^'"b 
an  ;  des  la  plus  tendre  jeunesse.  (£t  iH 
»on 


»Ott  5ugcnb  aufbatan  geroôÊnt;  il  estac 

coutjiiü  à  cela  lies  h  jeiincss»,  de  jeunes- 
se. :i"'ic  Zwitni  (bic  nmtn  l'futf)  unter» 

IVCif.ni  instruire  la  jeunesse.  Prov. 'î^w 
gctib  fat  fflilf  êligcnb;  jeunesse  n'a  pas 
sagesse;  jeunesse  est  fente  à  passer.  Jîia '' 
niuf  ber  3uqeiib  etira«  ju  giit  galten  ;  ü 
faut  qne  jeunesse  se  passe. 

Sugenbbluljtc,  s./,  lafieur  del'à;;e. 

Sliqcil&fcMer,  s.  m.  U  faute  de  la  jeu- 
nesse; la  jeunesse.  X)ai  i8  ein  Juacnbfffi , 
jev/  bcn  mon  i6ni  »friàticn  mu%  ;  c'est  une 
jeunesse  qu'il  faut  lui  pardonner. 

Suflfiitteucr/  s.  ».  ùto  3ii(\cnbHitje;  le 
feB,  l'ardeur,  la  fougue  de  U  jeunesse. 

Su^cnbftCUbf/  s.  f.  le  plaisir  de  la  jeu- 
nesse. 

3iiâ«nb6i(5e ,  v.  Suatnbfeiifr. 

Sllgenbia^rP/  J. />/.  la  jeunesse;  le  ieuitc 

âge.  Êr  •>  fftnf  3upenbjahtt  infrembcn 
£5nbcril5Ui3ebr«d)t;  il  a  passé  sa  jeunesse 
dans  les  pays  étrangers. 

JugcnbltiJ)/  «'y.  et  adv.  jeime  j  qui  re- 
garde la  jeunesse,  qui  se  fait  dans  la  jeu- 
nesse. (Ein«  iuijcnbddjC.ViiRf/  cm  lugcnbli- 
d)«t  (Siffr;  une  jeune  ardeur,  {ft  bat  nod' 
immtt  fincn  jujenblidini  (Bf  ft;  il  a  tou- 
jours l'esprit  jeune.  3ii£icnMiCt)f  (Sifbichtr  ; 
des  poèmes  faits  dans  la  jeunesse,  dans 
son  jeune  âge. 

Juiicnbftrctdi/   i.  >«.  le  trait,  tour  de 

■  jeunesse.    2>ûi  finb  u  brfoiuifnir  Siiüft' 

flrcidiCicc  sont  des  saillies  de  jeunes  g' ns. 

C>ll!jcnb|fit ,  s.f.  la  jeunesse:  le  jeune 
temps;  la  jeune  saison,  (v.  3lli1f  IIb)  25j.il)' 
rfllb  feiiltr  3u;?eilbifiti  pendant  sa  jeu- 
nesse. 

3llff/  s. m.  la  crasse,  ordure,  saleté;  (v. 
@d)llluÇ)  it-  fig-  ri  ßimil.  gain  déshon- 
Jiéte,  li  cite.  3uf6  ni  d)«!»;  ferrür  la  mu- 
le; faire  un  gain  illicite. 

Sulcp,  s. m.  le  jnlep.  v.  .ftûfclttûnf. 

3iilianifdi,  «'(;•  julien,  it-nne.  :Ccr  iw 
liauifdic  .Satftlbft;  le  calendrier  julien. 
SûSiuliniI'^fdieSflfef;  l'année  julienne. 

3iiltf'  3illi'"lf'  3llld)en,  Julie,  Ju- 
lienne.  (^  nom  lie  femme") 

3iilict/  !■'"■  le  jule;  munnoie  en  usage 
en  Italie. 

3uliuS  /  .I"les.  (  nom  li  homme)  'juiiui 
Çâfar;  Jules-César.  î>cc 'Wi>iint  3uIlU«, 
i)fv3u(tuä,  bcrJp.umoitati  le  Juillet,  mois 
de  Juillet. 

juunrtf;  !■ /■  lejumart;  animal  eni;en- 
dré  d'un  taureau  et  d'une  ànesse  ,  d'un  àne 
et  d'une  vache. 

3una,  aiii.  etaii'-c'.  jeune;  qui  n'est  i;ucre 
avancé  en  àçe.  @f^r  juiia;  flan(  lunn;  jeu- 
net, ette.  @if  ift  iioil)  ffbr  jutig;  elle  est 
encore  bien  jeunette  €iu  lllHiifr  Äilrtb'  ; 
un  jeune  yarijon.  (£jnc  ililiiî  •  SriUl  ;  une 
jeune  femme,  cm  jj!  flf»  .tinbi  lui  jeune 
enfant  3u"i1f  Äiilutcc;  jeiuies  herbes. 
eilliunaceSÛlIcn;  un  jeune  poulin.  Gillf 
gebr.unif  iungf  ®niis;  un  oison  roti.  gin 
WWi  ÎAubdjeii;  un  pisconneau.   eint 
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jungt  JÇienne,  tin  junges  .fin  Jn  ■  unepou- 
lettc.  lîm  jmig  6  .t?iiöndKn;  une  jeune  pou- 
lette. (Scbtntfue  jun^e  .^Äbiie;  des  pou- 
lets rôtis.  tä;in  )uu>i«v  îColf,  ein  'lyôlf» 
d)«n,  tin3uui)fô  ucn  einem  i©olfe;  m.  lou- 
Mteau.  Cm  junge«  Jùdispen;  un  renar- 
deau.  .ticiunflcOTannicDaft;  la  jeunesse. 
®if  ijimic  junat  ??îannid)aft  bcr  @tabi; 
toi  le  la  jeunesse  de  la  ville.  On  dit ,  jjtjf, 
bfr  jnnaiïtrben,  »lebct  fin  iuqeuDlid)e« 
anfefetn  bctonimen;  rajeunir,  ut  ijtiit  uoc^ 
I»  jung  aii6  /  cv  but  nod)  ein  (0  luiutca  (  ju. 
lin  blidifs;  ®efid)t,  «IS  ob  ereril  imaiiug 
3(l6re  ait  IvAte;  il  aie  visage  aussi  jeune 
que  s'il  n'avoit  que  vingt  ans.  .*jcU  jung 
tleiben;  s'habiller  d'une  manière  qui  ne 
convient  qu'à  de  jeunes  gens.  5)îein  @ott^ 
ane  fcpb  ihc  nodj  fi>  jana ,  mie  Sollet  ib» 

eudi  ned)  fo  jimg  !  mon  Dieu,  que  vous 
é;es  encore  jcime!  X>&i  tommt  ftbt  jung 
betflUêj  cela  sent  le  jeune  homme.  3"nact 
îBfin;  du  vin  vert,  atittn  Olkin  nùt  mn« 
ijcni  auftûlltn;  rajeunir  le  vin.  3u''3'< 
•Sict;  biè.ciiouvsUt.  3unijn'Ptbeiï;  naî- 
tre (iiii  2anu«.  biigfoeb.njun^nciDorbrn 
ift  ;  un  agneau  qui  vient  de  na'tre.  On  ap. 
fil  Ile  daiiiq.'n.yrovjncei  ^unç^e  ^rrtU/  jeune 
femme,  ^  toute  femme  de  la  petite  bour- 
geoisie, et  3uH(lc  S7îai)b/ —  la  servante  qui 
sert  à  la  chambre,  la  fil  le  de  chambre.  Prov. 
jiiiui  iU'tolnit,  ait  i;ctban;  il  n'est  que  d'ap- 
prendre  en  jeinicsse,  pour  savoir  eu  vieil- 
lesse; comme  on  s'accoutume,  on  s'en  va. 

3uniie,  s.  m.  le  g^arqon;  enfant  mâle;  (y. 
Änal'f)  it.  i'apprenti.  v.  iffbrmufle. 

SuHi^e,  J.H.  le  petit;  animal  nouvelle, 
ment  né.  jun^e  iverfen;  faire  des  petits; 
mettre  bas.  J»ie  Sitten  mit  bcn  3"iMcii  au«» 
heben;  jsrendre  Je  père,  la  mcre  et  les  pe- 
tits. 5^if  ioôlfinn  mit  ibren  3un^en  fan» 
lien;  prendre  la  louve  et  les  louveteaux, 
ba«  .»^iibii  rufi  ifine  jungen  ;  la  poule  ap- 
pelle ses  poussins.  On  dit  ainsi  famil.  d'une 
femwe:  (f«  iftetre««3un()eg  aiitbcm  'Btati 
elle  est  grosse  o:i  enceinte.  Oiei'fJ  ?Knb» 
djcnbat  idoncin3nnge«9f6abti  cette  HUe 
a  delà  fait  lui  enfant. 

Siiuiiffiau  /  V.  junge  Svan  sous  le  met 
lunn. 

3uniicniaiib/  v.  junge  ?9îaa>/  Çtubcn» 
niàbiteu. 

juniieU/ 1'-"-  OivecCiiuxil.  fmbrn)  3nn' 
genH'lfen;  faire  des  petits;  meure  bas.  Un« 
fere  jtal^e  bat  gejungtt  >  notre  chat  a  fait 
des  petits. 

3un.|tl;'3(rbftt,  /./.  U  besogne  d'ap- 
prciiti. 

3ungenbaft/  adj.etadv.  puéril,  ile;en. 
fantin,  ine;  qui  est  d'enfant,  qui  sent  l'en- 
fant, {p.  us.) 

3un!)eniabre,  v.  ftfcrjabre. 

'^uniîcnïoiïcn  ,  v.  .tfnabenixiffen. 

i^(»naenftfi.(ir,  ». '«.  {t.demme)  l'inspe- 
Öeur  des  novices  de  mineurs. 

3nngfr/  comfmaiif  .it  '^\m^;  plus  jeu- 
ne; moins  âgé;  cadet,  ette;  U.  piiinr,  ée. 


5?  42  ^ih^it 

pCÖfcinilJliaetaluCr;  je  suis  plus  jeune  que 
lui  ;  je  suis  son  caiiet.  (Se  iß  Uni  nui)r  f.f? 
|fl)ii  3abi;c  jiinscv  alî  id);  il  est  mon  cadet 
de  phK  (le  dix  ans.  25«  tunafre  ffii'iibcr  ; 
lefière  ciitei.  Sie  jûngeic  Sifitvcilfri  '^ 
soeur  ciirtctie.  ÏIJcill  jûlliîCrec  OU-llSct, 
nif  in.;  um^a'e  >£d)me(l<t;  mon  frère  puînc, 
ma  soei'j  puîné  iMitiiUä  bec  iûliqerc; 
Pline  le  jeune.  -jO'S&et  j-ûn^fVtDOttfen;  firtl 
tjcnùnacii;  rajeunir.  (£t  fl'f int  auf  ^age 
lù:tgi.'l'  ;a  iVtxitM;  il  semble  qu'il  rajeunit 
toui  les  jours.  Fig.  3i'i!l^crc  5?acl)rjfbt0n;;core  pressées 


Sui'SfcniFfcj! 

il'uuc  Elle. 

Sungfetnfiollei:/  -f.«.  le  couvent  de  fil- 
les. 

Jüll^fcrnfliedlt/  s.m.  Icilamerec. 

3un.iU(t»tranftfit,  i-f-  les  pâles  cotv- 
leuis  ;  l;t  chlorose,  v.  'llieicflflicbt. 

3imafa'.>liulri),  s./,  le  lait  virginal. 

3migfccnne(fe/  s.f,  l'oeillet  de  Virgi- 
nie. 

5uUi-,fetlI*Oc6f»  '■  '!■  f'hîiile  vierge;  l'hui- 
le qui  sort  des  olivss  sans  ([u'on  les  ait  cu- 


«le  plus  fraifches.  de  plus  re'centcs  nouvel 
les.  TiiefaiPriff  ifliùnneral^  jeiicti  tette 
lettr-  est  postérieure  à  celle-là. 

5ûnier,  j.  >«.  ledi.-dpie.  gttißtii  uni 

feint  0,Ù''8i't:;  Jesns-Christuscs  disciples. 
S)iC  SÔngerfdjUf t;  l'et^t  et  la  ciualité  de  dit- 
cijile. 

Sutiflfer,  s.f.  la  fille;  it.  Q.àe civilité) 
la  demoiselle.  //  se  dit  dt  clia<^tie  fille  qui 
n'est  pas  mariée;  it.  la  vitri;e;/iiH;7.  la  pu- 
eelle.  (v.3uimfcrtu)  ©ie  ift  KOiùSnnsffr 
(iiBih  IcMs);  de  îfl  iiid)t»«()eiri)ti)etielle 
esteiicurc  hlle,  elle  n'ct  pasinariée.  igjc 
flaibaià  Junilfcr;  ellemcurtitnlle.  S'unqs 
fcvii  uni)  3ui!fiaeie"îii;  filles  et  garq.ms. 
7>H\i  3un9fet  iil  i)if  îoduer  cmes  ilbi^ 
îtitcn;  cette  d.MiHiisellc  est  la  fille  d'un  avo- 
cat. 3!ire  3uiiafer  iccfitfr/3tu!iîn'i' iSdjroc; 
fti\- 1  iVUdeniciselle  votre  fille,  .Mademoi- 
selle votre  soeur,  gtn  ji'll'Sfi'rdli;»  ;  t^"« 
petite  fille,  petite  demoiselie.  6ie  lftl!9rfi 
SlIlliUer;  elle  »  encore  sa  virginité.  Fie;. 
Sie  Jungfer;  I»  demoiselle,  la  hie;  (v. 
.^ailîirrtinilU')  it.  {t.  d'hist.imi.)  la  demoi- 
selle, liiuccie.  V.  îpatT'riiiiu^fer  et  jneH- 
pUti)  2)if  Jungfer  au«  îïiimitiit'm  lade- 
Bi'iiscilc  de  Numidie.  (  v..*)\r!.>l!ü09fl)  5)ie 
tlCcFrc  3!lim"c!;.  lecoichlque;  le  tue-chien. 
(v.  Stitiofe)  ®ie  3u»afcï  w.  ©n'mcii  ;  la 
nielle,  (v.  ®d)n)«i'jtàminel)  On  appcUe 
aussi  2)ic3lUl9fei'/  un  liillot  auquel  on  en- 
chaîne les  pusoniiicr.'.  5)ie  ^MUm'etifllf- 
ffii ,  Bfinilid)  im  (gcfniigniiTc'hir.jictiçJjtct 
WJt'rCeilj  passer  par  les  ouiilicttes. 

3iin<lferbtene,  i./.  v.^unqferméVBarm. 

3imgfer»a(î)e/  s.f.  («..Ifùt»';«.)  la  terre 
vierge. 

Suitüfet&iipfeil/  s.'».  le  houblon  viersc. 


Sun^tetnvertiaiîieitt;  s.»-  le  parchemia 
vier;;e;  pircheinin  à  écrire. 
Smigfetni-jaecffjlfcet,    s.  n.   le  mtrcure 

vierge. 

Cumafermwitb,  s.  >».  le  rapt.  v.  gjaub. 

3iiiisfet;jfd)tift,  s.f.  it,d'imp,:}  la  mi- 
içniinne. 

^Htlilfertlfefeute,  s.f.  l'e'cole  des  filles. 

3liHilfcrnfci')Vatm,  s.  m.  l'essaim  vierge  { 
le  premier  essaim  d'une  ruche. 

Sun^fctnfduïffel,  '■  '»■  le  soufre  viergej 
souire  de  Quito. 

3uiiaîc:n|îanû/  s,7ii.  la  virginité;  l'état 
de  fille. 

Cuiiiiifcrntabaf,  s.  m.  h  petite  nicotiane 
à  feuilles  en  coeur. 

3H:i;lfeïlH)in'(Dl,  s.iih  I«  vitriol  vierge. 

3llllÄffl"nt)0lf/  s.  n.  les  filles,  (/ami'/.} 

3lili(\t<tlV.'i.'ad)o;  s.K.  Il  tire  vierje. 

3lllUlfcfllj'Vaii!Ct/  s.  ai.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  en  hadi>ni:it  ur.  Couvent  de  filles. 

3uii8ferfil)aTt  /  v.  ^unnfraiifdiaft. 

3lini^f:ail/  s.f  la  vierge j  fille  ijui  n'a 
point  connu  d'horame;  fimil.  U  pucelle; 
it.  U  fille,  (v.  3utiaffl")  ®ie  3il"*(lft<l" 
»SRaria,  bit;  l)f ilitJc'jU'MffiUi:  la  vierge  Ma- 
rie, la  sainte  Vierge.»  Oie  3iliiiijftaili  (.t, 
d'aiti:  )  la  vierge;  un  des  douze  si'.;nes  \\a 
odiaquc.  ?>ai  geidieii  bct  îtiHiîfiaii;  le 
signe  de  h  vierge.  iDag  3u"!lftail<lltIo« 
(}er  ;  le  couvent  de  fiUts. 

Outi^ftâlllici),  'idj.  et  aJïi.  virginal,  aie  i 
i/.  ilefille;  en  fille  bicnclevce;  uiodestc- 
nn-Bt.  2  ic  ju.'iofiâiilid)«  @d)ain()«ftiaftiti 
la  pudeur  virginale. 

'junanaufwi-.ft;  (Ju'-'ilfwfdiaft)  s.f.  la 

viig  ni(é;  état  d'uneper  ynne  vierge;  ("/«- 
U.)  le  pucelage.  î^ie  jimrtfraiifdiaft  be« 


5Ûn4fct(ld^,  adi.elaiiv.  de  (ille;  appar-  Wal/l'ili  ;  garder  sa  virginité,  ©ic  l?at  itve 


tenant  à  une  fille;  !<.  virginal,  aie.  (v. 
jungfïiSulirf))  @ic  tbiiti^nt  ju  jùngtcrftd); 
elle  est  trop  minaiulière.  3''nsfi  l'Iicb  cf- 
fen;  ii'iii^ferlid)  ttinteiu  manger  pt"n  etii 
petits  morceaux  ;  boire  peu  et  i  petits 
coup»,  (^famil.) 

Ouii9fetn6a«r,  s.«.  v.sMiiiifeaerftc. 

3iiiiäfertlbÄrinfl,  s.  m,  K-  hareng  vierge; 
hareng  de  la  première  péchc. 

JUliafetnbliutd)en,  s.  n.  (t.  d'anat.)  l'hy 
men;  petite  membrane  aux  p.arties  naturel- 
les des  filles. 

3unaffrn£)()ni((,  s.  m.  le  miel  vierge. 

5uii9faiifamm ,  v.  ?;abelterti''I. 

2tinafCtUfm&/  i.  H.  l'entant  bâtard ,  né 
1 


Jiliîafroil'rfbilft  »eeforen;  elle  a  perdu  ses 
gants.  Ctncm  fflîAbdifu  iic  3""''f"M"*ft 

IKfemfli;  (itllorcr;  dépuceler  imefiilc.  î)ie 
iBcïriUb-.lt'UI  iiï  CMlUcjfrmifrftûft;  la  déHora- 
lion,  le  dcpuceîlemcnt.  (fi  ivar  fein  ?ei» 
dieii  bct  ud'lotctieii  '3tni^ftaiif(taft  511  fc« 
(U'Il  ;  il  ne  parut  aucune  marque  de  défto- 
ratinii. 

3!tlKl<lfffff'  s-'x-  le  garçon;  jeune  hom- 
me non  marié;  it.  le  pucc-au;  garqon  qui 
n'a  j.iüiais  connu  de  femme.  (Ein  niteï 
•Jlltlsiacfeli;  un  vieux  r;arqon.  Çc  iii  liod) 
ein  tejlicr  3uit(l(|cfeU;  il  est  encore  vierge; 
1  a  cnesie"'  sa  virginité.  J^ic  !jHlna8'f<U' 
fdjdfti  le  pucelage;  l'état  d'un  homme  qui 
n'a 


n'a  point  CO -n::  de  femme.  3)aS'(imiJ(ltKl= 
lcnlct>tn,  î)cv  jun^aneHenikr.t'F  la  vie  ,ie 
gaiton  ;  l'ctac  .le  f;aieon.  gjn  jUHugefcl» 
Iflilitiii  ful;rcn;  faire  vie  de  gaïqon;  me- 
ner une  viedc  jartrpti.  3unflfetnunb3uitg. 
jeifUcii;  filles  et  garçons. 

3l'.Millilia/  s-  >"■  l'adolescent;  jeune  hom- 
me. Cr  tfi  fein  3à:;fllin3mehr  ;  il  est  hors 
de  r.-ge  de  puberté;  il  n'est  plus  jeune; 
il  est  déjà  avancé  en  à^e.  ©af  ^ûnglinAë; 
Slltcr,  Die  3iingliiii55la()rn  l'.idulcscence. 
ev  i(t  nodi  in  îjcn  3ûnalingf  iai  r^n  ;  «r  i|l 


f  Siiftieven  843 

fo;  «îe  même;  tout  de  même,  {/iimil.} 

Cuiftiercil,  •:•.  .1.  (t.  de  «MO««.  )  ajuster; 
rendre  juste  et  égil;  il-  (t.  iefoni.it  lettres] 
justilier.  Xik  ©d)tôtlii?.ie  juiîifrcii  ;  aju- 
ster les  carreaux.  X>ai  3uUia\ii;  l'ajuste- 
ment; tt.  h  justification.  5^ct  jli'll.'rct;  l'a- 
justeur; iV.  le  jiistiHcattur.î^i?  "iil|1jtrrei(ej 
la  lime  à  justifier.  35ie  jurticruct^f;  l'aju- 
sto:r;pctite  balance  où  l'on  pèse  et  ajuste  les 
monnoiesaiantque  de  les  marquer. 

^n\i\i,  j. /.  1.1  justice.  3^ie  3u|fi5fam» 
mer;  U  chambre  de  justice.  ®jr  ^iifiijf an» 


«od)  ein  Oijnoling;  il  est  encore  dais^JCllci;  la  chancellerie  de  justice?  î'c:  lu* 
l'adolescence,  gt  tft  über  Mc  3inM!im]5.'ftiiïat  >  ;  le  conseiller  de  justice.  £)i«'W« 
jnèrc  I)tnau3;  il  a  passé  sa  première  jei:-ftiifa(î):il ,  6flj  3u(}ijmcien,  lcsail'aircs""dc 


ncise. 

JunameifJfr,  s.  m.  le  culot;   le  dernier 
rtcu  d'un  corps  de  métier. 

JûnaU-a-/*.  ncuIidi/Uec  fi:r5fin;  mu- 

velUiiieut,  dernièrement;  depuis  peu  ;  il 
n'y  a  pas  long- temps.  Jûn.ift  Bcrn'icfic- 
tien  Goniitag;  dimanche  passé,  diman:!ic 
«Icrnicr. 

3wi!5ft.'/  sujicrlutif  ic  jutig;  le  plus  jeu- 
î.ulct,  cadette;  it.  dernier,  ère.  Çciti 


«Ifhn'iwtiFcit 

MUriftif*/  aij-  et  '^''v■  appartenant  a  la 
jurlsj'niilenec;ce(jui  regarde  les  matières 
dedroit.3)if}iirirnfd,><S'»''iItnt;IafaeultL 

'âe  droit, 
Suli/OiJu.  justement,  piémement.  ju|( 


res  précieuses.  SJiejuiïvlJctfur.P;  lajoail- 
leneil'artde  incttrcics  pierreries  en  oeuvre, 
î)Ct3'ia'cli{l'loi«n;!a  l.oi;ti((iic  de  joaillier. 
3l'if/  '•  f-  l'ixia;  plante  bulbeuse  dont  la 
fleur  qui  est  très-belle,  paroit  dans  le  prin- 
temps. 


justice 

311'"^'  '•  "•  M?3mK[f;  la  pierre  pré- 
cieuse; le  joyau,  le  bijou,  (v.^éniucf'  3)o< 
fin)  fd)Ôni:3llWf(fn  ;  voil.i  de  bellcs'pier- 
reries.  î>t-ft  groll  hat  fdlôncjUifi'l'ili  cet- 
te femmead.-  bcûiix  bijoux.  âa33'"fff»;"' 
fâftdjni,  gd'iniicfiiiffdtc;:;  l'ccrin"  Tnjw 
reclcntMÎliJChla  joaillerie;le  né;;ncceu  pTcr- 
rcries;  h  bijouterie.  3^et  3iiri.'cltuh(iilb(<r/ 
3'llUeIii'r;  le  marchand  jo.iillicrilc  bijou- 
junailtr  Sofin;  le  plui,  jeune,  le  dernierjticr.  35ic3uiüelcil6antkrinii;la  marchande 
de  ses  fils.  2>  x  jiingfic  éehn,  tiic  jùnaft<'io^'"''>'^- 

S^odjtcr;  le  fils  cadet;  le  cadet,  la  fiUej  SuiDfllCt/  ^.  w.  le  joaillier,ouvrier  qui 
cadette.  î'iciùtîiîflen  (ff^tcit)  ^l^riefc;  les  travaille  en  joyaux  ,  en  pierreries;  le  meU 
dc-nièrcs  lettres.  ®n«  iûligfic  ®etid;ti  îjv.t'^ursn  oeuvre;  orl'èvre  qui  monte  les  pier- 

jùn5|lc  £39;  le  dernier  jugement,  le  jour '"■        ' r^:-^ <:..-....«.  i.  :_^-i 

du  jutje-nent. 

SÛnalUm,  V.  ji'jltafî. 
SuntuS/  s.  1».  le  Juin.  v.  -Igïadjnionat 
3uilfC/  s.f.  la  jonque;  sorte  de  vaisseau 
tu  uiû.e  dans  les  Indes. 

3.unffr,  s.  j».  lejcatilhomme;  it.  le  fils 
degentilhomme.  v.  Ja^nlulltcr,  3o^6jUII= 
ïcr  g'tijcfjnnfer,  :c. 
3iii?c,  V.  3acfeff  üßammä 
3lil.'!'ft/   Jupiter;  nom  que  les  païens 
donnoieiit  à  l'Être  suprême  ;   it.  une  des 
sept  pl.inètes;   celle  qui  est  entre  Saturn; 
et  Mars;  rr.  (f.rff  c/.'ijh.)  l'étain.  5)er  3u-' 
pttevnÇch;   le  poisson  de  Jupiter;   espèce 
<le  baleine,  (v.  gjniififdO  ®er  3iiPit«ï" 
l'«l£  ;  !•!  barbe  de  Jupiter,  (fiante)    3)tc 
3uvitcr«blume;  la  Heur  de  Jupiter;  espè- 
ce de  nielle. 
3urc.t,  j.  m.  le  jurât.  Jict  .Sird)ennirttt; 

fVjt  'litisi  qu'en  appelle  ihiis  qijs,  vilifi  p. 
e.  à  Hiimbourg  le  juré,  curateur,  économe 
juré  d'une  église. 

3iiricifcfe,  v.  jnrißtfd). 

3unft/  I.  »'•  le  juriste;  le  jurisconsulte, 
(v.  JKCCbtiSfldcfcttO  D'itf  qqs.  universitei 
catholiques  on  appelle  f^héralciueiit  3un: 
^îii,  Us   étudians  dans  l'université,    v. 

etutcnt. 

3iiuf}crei,i-/.lajurispnidencc.v.KfdiJê- 


t. 

J\  ,  I.  ».  le  Kj  lettre  ( 


consonne,  v.  tiiityo- 
duciion. 

Äabacfe  /  s.f.  le  kabak;  nom  qu'on  don- 
ne en  Kussie  à  des  c.ibarets  où  l'on  vend  de 
l'eau  de  vie  et  de  la  bière. 

Ättbalo  V.  <£CiMt. 

ÄJtalili,  ÄabalifliW'.  v.  Çabalid. 

Äal'sl  /  '■/■  ioi  .Hal'cltau;  le  cable;  gros- 
se corde  dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux  ; 
(y-  îail)  "•  le  lot;  portion  d'un  tout  qui 
se  p.iriiiye entre  plusieurs  personnes. 

.ftabelgatt/  s.  u.(t.  demcii-,)  la  fosse  aux 
cAbles. 

jîabeliau/  t.m.  le  cabillaud;  motuefrai. 
che;  morue  verte.        ■ 

iîabdlingc ,  s./,  la  Ituigucur  d'un  cJ- 
bU;  1  ou  .;ucur  de  cent  vingt  brasses. 

Ji,lbclll,  f.  n,  (n:'fc /'.ii(.y;7.  hab(n)  Ullt 
fttvaü  tabtln;  tirer  au  >nrt.  (v.  (»ffli)  It.v. 

ijiir.  (v.Detlcftn.:  Ïic5\al)dunfl;  le  lo- 
tissement. 

iïùbinctt,v.çabiHttt. 

si,mi,  .Vvabtotraut,  v.  A»rff«Çl. 

ÄabiUif/V.  .ftai'iiKC 

.Sia;lfl,i./-  le  cancau.pièce  de  terre  cuite 
doui  OR  (ait  de*  fouracaux  ou  des  poêles. 


84+ 


Äad&elot 


SDcr  ftadjeloftn  ;  Ic  fourneau  »«  le  poêle  de 
poterie. 

Jia.lic!ot,v.  >Bottftf*. 

iia.tc  /  J.  f-  le  caca;  excrément  de  l'hom- 
me. V.  iîotb- 

.rf.vfcil  v.  n.  {avec  l'auxiL  Mtn)  fcillf 
SJiDtliiurft  ucrrirljtcli;  faire  cjca.  Se  dit  des 
tnfMi.  (V-iii  SmD  facftn  fûbttn  J  mener  un 
enfant  faite  caca. 

Äacfi-tla.f ,  i-  »'.öa«ÄacfctIofc!)fn;  la 
blatte.  (îinct-yp) 

»acEbau-3,  KatfHu^I,  v.Slbttitt,  ?îacbt. 
ftiibl  £cib(lul)l. 

jt»Dciii,  V.  Çûbcnj. 

ÄaD«t;  i-  '"•  le  double  meiUoii.  (Jr  fut 
tincn  .^ïaijerj  il  a  deux  mentons,  double 
menton. 

Aabctt,  V.  (Taoîtl. 

Siifct ,  î-  »'.  le  scarabée  ;  it.  l'eçcarbot. 
(v. «DcEtif.r,  >^5i)I)i-:ifct,>:9îm'fàfer,  :c.) 
2)l<  uetfd)icî>'ncn  .ffAict-attcn;  les  diffé 
rentes  sortes  d'escarbots. 

Aûft/  J.".  la  balle  des  grains.  T.  Ç^prcu. 

Äaffet;  s.  (H.  cif  .lîatîc-boInicDte  gnutt 
tes  WUTtCCbaum»;  le  café;  le  fruit  du  tatiur; 
it.  6cr  .ftafTif,  Diiy  »on  ùcn  Aû^i'ctoliKcn  be= 
tcitctf  @f['Àif'  ;  le  café  ;  boisson.  3iu9flfî 
feùljt  r  Haiftc;  café  mon.lé.  ,$.itfif,  &:r 
noiiJ  r.  ^(r.>>;n;ftrt;caféencoque.@vI<tiinn' 
ttt/  rtftoftfîct  .«a-tee;  café  rnti.  Ç^txnahk 
lier  Äarfce;  café  enpondie,  UMiKinilbleiifr 
ÄaitCC  ;  Cite  en  grains.  AiinfC  /  û't  biird) 
tds  i=^cfn5iv,T  r  l'ctJotbi-n  ift;  cafenuriné 
o;:  avarie,  .ffaifce  mal'lcil  ;  moudre  le  café 
S'en  iiûifce  brennen  eîicr  rèftcni  rôtir  leca- 
fé.  X:u  .H'aifcc  aiibtilften;  infuser  le  eafé 
ÄrtntC  tlinten;  prendre  du  café.  Sllie  ëct?a; 
It  jt.îîffe;  nne  tasse  decafé. 

Aaifcîi'aiini ,  «.  m.  le  cafîer;  arbre  qui 
psrte  le  catc. 

Äanceliolmc,  J./.  le  café,  graine  de  café. 

.ftaifecbtaun  /  adj.  et  adc.de  coulenr  de 
tafé. 

Äaffcebret  s.  ».  le  cabaret;  espèce  de  pla 
teau  qui  a  les  bords  relevés  ,  et  sur  lequel 
on  met  des  tasses  pour  prendre  du  café. 

Äaifec4ftÄtb,  Äutfceflcfdiitt/Äaffctjtua 
j. n.  le  service  pour  le  café. 

ÄatfeehiiiiS  ,  5.».  le  café;  lieu  oi^  l'on  va 
prendre  le  café. 

Äaff<efanne,  s.  f.  la  cafetière. 

Aatïeeftvlv  V.  Satfcefcfienf 

Äaifconillil«,  !.f.  le  moulin  à  café.  • 

ÄaifeefalJ  /  '■  '"•  le  niarc  de  café. 

Äatfeefdialt ,  s.  f.  Da«  .ft4ff«tct)rtl4<n  i  la 
tasse  à  prendre  du  café. 

.f  affeeùtcnf,  J.  i«.  le  cafetier. 

•lîfl'ff rûlvnfmn  /  s-f-  la  cafetièreifemme 
qui  lient  café. 

Ärtffccti.  cl,  le  poêlon,  la  poêle  à  rôtir 
le  café. 

jrjf:ft:f:1>,  î.  )H. la  tablée  café. 

&i'f!'.lX  J:lf,s.  >«.  lalioiss.nd.-  c^ifé. 

.ftûifc.tiomm  l ,  !■/■  le  tambour  à  rôtir 
le  oie. 

.Hàfidj,  s.  M,  le  cage;  petite  logctte  de  bâ- 


tons  d'osier  ou  de  (il  de  fer,  pour  y  mettre 
des  oiseaux.  (v.iSûqeltàiid),  îîcaélbaiiec) 
Sô^cl  m  einen  .Uifict)  fcçeu;  encaijer  des 
oiseaux.  Oh  dif/.i,'.  «Jmen  sï)îciifcl)en  tnben 
.ftàftd)  (m  Ü  iSt-tâiuniB  ,•  tn'9  laCa)  liccfeni 
eiica^erqn.;  mettre  un  tiomine  en  cage;  le 
mettre  en  prison. 

.ftaftan    V.  (iofton. 

Äabl,  «.(;.f*~dt'.  chauve  j  qui  n'a  point 
de  cneveux;  pelé,  dépilé;  nu,  nue,  sans 
poil,  sans  plumes;  -.t.  fi^.  nu,  nue;  sans 
virncmens.  (Einen  fahlen  .Sopf  6aben;avoir 
la  tête  chauve, la  tète  pelée.  2)itût  yunb 
ift  jartifabl,  bot  fcinf  Jpaflte;  ce  chien  est 
tout  pelé, tout  nu,  n'a  point  de  poil,  (gin 
taMec  3:4«  /  f!i  iîotc;,  um  bie  SiSfï/i 
aU'à.jtcuiH't  roerben  ;  un  oiseau  déplumé. 
i)icie -3ô^el  ilnb  nod)  aanj  fafcl;  ces  oiseaux; 
sont  encore  tout  nus,  n'ont  pas  encore  de 
plumes,  étn  fable»,  al'iiettaqencijttclb ; 
un  habit  usé.  Sicfcsîuch  ftindt  au  tablju 
rectben;  ce  drap  commence  à  se  décharger. 
Äal)k  i8crae;des  monia'.;iies  stériles  ,  sans 
veriiure.  Cm  fabUt  Sicct  in  einem  3Dalbe  ; 
une  clairière.  (£o  ifi  iiutt  î)ie  lïPrinafteîîcr« 
jirrun^  an  bcmjHabnicn  biefcsScmSfilbcsier 
ik  jli  fûfci;  il  n'y  a  mil  ornement  à  la  bordu- 
re  de  ce  tableau,  elle  est  trop  nue..SabllPet» 
bcn;  devenir  chauve  ;  perdre  le  poil;  iV.  se 
[icler,  s'user,  ©icfer  öainmet  firist  an  fafel 
ju  tB.'rbtn;  ce  velours  commence  à  re  peler. 
/■?g  (iinc  fabie  UtfadiC;  eine  fatle  CntfduiU 
bljnng;  une  raisun,  une  cxeuse  frivole.  (Sitt 
tabler  ^fto|li«-r;  (£nipt«iiii;  un- maigre  ré- 
eeption.  ei'bat'unä  febrfa^l  (feljt  maaet) 
abiîcfpetfct  o'cet  bciinrtbei;  il  nous  a  traites 
fort  maigrement,  ^d)  bab«  mit  einem  faf)» 
Un  ijoalrt  uorlieb  nefemcn  muffen;  il  a  fal- 
lu me  contenter  d'un  seul  écu.  X)9.i  fonimt 
fiiM  berauêi-'clacst  bien  plat,  bien  pauvre. 
.SabI  be|îe6cn;n'cn  pas  sortiravec  honneur; 
s'en  tirer  à  son  déshonneur. 

Äab(l)eit/J./.  la chanveté;  it.  (t.  de  niéd.") 
la  calvitie. 

.^îablt01)f/  !■  m.  la  tête  chauve,  la  tête  pe- 
lée; le  pelé;  it.  la  tète  nue,  l'amie,  {poisson) 

.Sabltôtifia/  "'''•  <■'  ad t'.  chauve;  qui  a  Is 
tête  chauve  Ott  pelée. 

•lî  allltiltttll,  s.  m.  le  gimmete.  {f$isson  it 
mey^ 

Aûfcm,  s.  m.  les  fleurs;  certaine  matière 
blanche,  sorte  de  moisissure  ou  chancissu- 
'c  dont  se  couvre  le  vin,  le  vinaigre  et  la 
bière,  et  qui  maïque  un  commencement  de 
corruption. 

Äabmen,  v.  ».  (avec  /'«hx//.  §aben)  se 
couvrir  de  fleurs,  v.  .ftabnt. 

.Ûabmifl,  ad;,  ctndv.  couvert  de  fleurs.(v. 
.Salim)(Saurcä  uiibrahmiai'a  'Sier;  do  la 
bière  aigre  et  couverte  de  fleurs. 

.nafcn  /.  m.  Hr  07a*en;  la  nacelle;  petit 
bateau  qui  n'a  »i  mit,  ni  voile.  öitn.Hdbn» 
rtirn ,  Ädbnlein  ;  une  petite  nacelle  ;  il.  un 
cinct. 

.Halm,  FflNid,  v.  Äaf'ni/falimifl. 

.SaiiJ.««,  lequai;  muraille  de  pierres  d« 
itille, 


taille,  c'icveesiirle  hciril  d'une  ri»iJre.  J'a? 
ÄatijdC  ;  le  qiuyage.  Hin  Äaimciflct  ;  It 
maître  du  quai. 

Äatuiann,  s.  m.  le  caiman,  espèce  de  cro- 
codile. 

.f  «ifer,  s.  m.  l'Empereur.  3^ic  .ffatfcrinnj 
riinpéiatricc.  3>ie  .ffaïKriiin  ;  .ûoiiiiiinn 
riniperatncc-Rcine.  Orniit/umil.  [iiH  De 
Ä(ll>ff6''Bart  ftrcit<n;  disputer,  se  débattre 
de  la  chape  à  l'evéfine  »Jluf  Dcil  altcil.fat; 
fer  bOVflcn  Oiîfr  loht.-tt;  emprumcr  pour  ne 
pas  rendre;  manger  et  linire  à  bon  compte. 

.ft'atkrctelî),  s  n.  la  monnoie  impériale  ; 
Bjonnnie  au  coin  de  l'Empeieur. 

Aûjff  rai  o|\1)on  ,  s.  m.  le  gros  impérial  ; 
pièce  de  trois  kreuzerdont  trente  font  un 
écu  d'AUemaijne. 

iîiUferillllî>cn/  s.  m.  le  florin  impérial,  flo- 
rin d'Allemagne. 

.■ivatftvttOHf,  !■/■  la  couronne  impériale; 
la  couronne  d'un  Empereur;  it.  fleur  de  ce 
nom. 

Äaifetlich  /  a^y.  et  niiv.  impérial,ale.  Bit 
faii'crlicbe  2?iirii,  îjiig  finfiTüctie  ©cfelof' ; 
le  ciiateauimpérial.  »gcili«  fttÎKVlictjf  iJla- 
ii  (Jàti  sa  Majesté  impéiiale.5)tctaiù't(ict)Cn 
3:tuvpfn  oie  .Itaifevlidu'ii;  les  troupes  im- 
pcririles;  les  imper. aux.  vif  i]}  gut  faiferUcb; 
et  baltes  mtti3{ni.UJtfccou(tmitûen.Uai 
fctirt'Cn;  il  est  paur  l'Empereur  »«pour 
les  impériaux. 

Äailfrltlli),  s-  '».  ramanitc.(ffcrt>«fi/fHcn} 

Aûtû'rvifiaiinicn,  s./,  la  prune  impériale. 

.Äflif  rtfiht,  s.n.  le  droitimpérial. 

.^«ifevfalflt/  s.  m.  l'estragon. 

.t.ilicrfdjnitt,  s.  m.  (r.  df  chinirg.')  l'opé- 
ration Césarienne,  l'embryulkie  CKCmbry- 
oulkie.  V. -rnutt  riri'Hitt. 

.f-nktthC'-,  s.  m.  le  tlié  impérial. 

.fiMtftrthum  ,  i.  "•  l'Empire;  l'clcndne  des 
pays  qui  sont  sous  la  domination  d'un  Em- 
pereur; it.  ladiv;nit^  impériale. 

.Sîaifctmafel/  /•/•  l'éled  on  d'un  Empe- 
reur. 

.ftaifcrreaffcr/  s-  ».  l'eau  impériale. 

.tt aiùt.',  s.f.  la  cajute;  la  clnmbre  du  ca- 
pitaine d'un  vaisseau  hollandois. 

Sxatao,  V.  (Srtcao. 
'  Safcln,  tuh'rii.î'- «■  (""f '■''"!«''.  fcûben) 
erètcler.  //xf  djtrfiicri  de  la  poule  quand 
elle  a  pondu. 

.ftalamant,  v.  goljinonf. 

SXM,  '■"■  le  veau;  le  petit  de  la  vache. 
€tn  .5îàlbcbi'«.  .Siilblali;""  petit  veaii.(i'. 
aussi  .^irfilifalt'/  ßldtalli,  ?l}filcl)falb,  @  >• 
ffllb, ic.)  i'iü-et  ftov.  7>a6  uülöeiic  .^îalb; 
le  veau  dVr.  Jia«  aolbflif  .Ralb  anbctficn; 
adorer  le  veau  d'or;  f.iire  lacow.à  un  hom- 
me de  peu  de  mérite,  à  cause  de  ses  r  ches- 
»es  ou  à  cause  de  son  créilit.  Cjn  flf inÄftftf S 
iîalb  fitUd)ten  ;fiMf  üuiTcrorbfiitlirtif  0* 
(Ineiaiiftf  lien;  tuerie  veau  s;ras;  taire  qq 
ré-'al,  qq.  fête  extraorilinaire.  î^aSitolb 
in  Die  'Jlugen  fchiaaen;  "H  "'^er  qn.  sensi- 
blemeiit;ratt3qiier  par  l'endroit  le  plus  sen- 
sible, autfjne«  «tibcvH  Äfllb  |)flü«tiii  pto- 


fiter  du  travail  d'autrui.  iTrtJÄaFb  fliulaf. 
tell  ;  lolaticr,  badiner  ;  s',ii).uiiiouner  a  li 

joic.  (£r()atbieinib  Hiiîûerii.Hulb.aenomj 
uifii;  er  fcnt  eine  idircciraetc  i'erioii  acfteu 
tttilH'i;  lia  pris  l .  vache  et  ic  \ eai:  ;  il  a  é- 
pouse  une  tille  grosse  d'un  tnfant  dont  il 
o'e  t  pas  le  père.    On  ditpoful.  (Siii  jtalb 

niad;en;  dégobiller. 

JValbc,  s.f.  h  génisîe,  la  taure,  t. Jtii'fe. 

Äalbeil  ,  V.  n.l^avie  l'i:!ixil.  habO))  vê- 
ler; faire  imveau.  UnfereituO  ftutMefalbeti 
notre  vache  vii  nt  de  veier. 

iîalbaet,  s./,  l'enfantillage; la fulâtre- 
rie,  badiiicrie.  (/mml.) 

.îîfllbeifana,  s. m.  («.  dech.)  letoupà  la 
poirriiie. 

Jîalberâcfrôfe/  s.  n.  la  fraise  de  veau. 

.iîàlbcrhaft ,  «J/.  a  «dt/.  badin,ine,  folâ- 

e  comme  un  petit  veau,  (ßimil.) 

.Sldlbettrppf, i. »I.  leecrfeuil  sauvage; la 
cicutaiie.  ypinnte') 

ÄnlbrvnmgeH,  s.  m.  v,  .ffaIbSlab. 

Äiilbcimtlct),  v.  Äalbäniilri). 

ÄAlbern,  v.n.  {avici'mixil.  (labrinfo- 
atrer,  badiner.  ./<ih;î7.) 

.iViibi'in,  i^tj. et  cuiv.  von  einem  ,1ui!be;de 
veau,  .lUlbctnc«  >})eci)ameiity  Äalbeperfla- 
ntcnt;duparcliemin  de  veau. 

Aàlbetftog  ,  J.  !».v.  Jvaiiiifeiilc,  .fîalb^ 
kbl-ijel. 

J;alb  tjafen,  t.  t».  la  der;f  de  vcïu^  it.  (j. 
i'iirihit.)  la  dcnticule. 

Äalbfi'll;  s.n.  la  peau  de  veau.  lig.  Xtm 
ÄulbfcUc  fola«n;s«faire  solda.. 

Äülbfleifcl),  1.  n.  la  chairde  V        ;  it.du 

veau.  X<ai  Äallirliilchift  nicht  io  laftij  al« 

bau  Û*feil|idfi1i;  la  >hair  de  veau  n'es» 
pas  si  succulente  que  U  chair  de  hoeuf. 
0cfjd)te6,a.brateiirS,vIeiût;>iu  veau  bouil- 
li, i6ti.(i)..6âmpfte.!Vaibf]«:ifcl)icbnittni;  de« 
fricandeaux. 

.ftalblebet,  s  n.  le  cuir  de  veau;  le  veau. 
(En^ltfdieêAûIbleber;  du  veau  d'Aiii;leterre. 
Êiii  îSiicl)  iiLiialblebet  einbiiiûen;  relier  un 
livre  en  veau. 

Alaiblfber!!,  adj.etaJv.  de  veau.  SaVtt 
le^friic  ë5cbul)C;des  souliers  de  veau. 

Äalb6;ilU9e,  j.  h.  l'oeil  de  veau.  0»  op. 
pelit  ru  t.  de  cuil.  Äalb»ail4tn,  dei  oeufs  au 
-iroir.  v.  ((?piead!.;l'r,  '^iviciliifufhen. 

ÄalbSbraten,Jiilberbi  aten,  s.  m.  du  veau 
coti. 

Aalbdbtôtcbcii,  Jiialbsötiiff  /  v.  Aaïb«# 
mikh. 

.ttalbebrûfce,  J./  l'eau  de  veau;dc  l'ea« 
[jans  lu4uciie  un  a  fait  bouillir  qq.  temps  eC 
sans  sel  un  mljrceaude  veau,  ier  2lr(t  6at 
ilwn  .HaIbSbrilibe  verorbnet  ;  le  médecin  lui 
aùrdoiiné  de  l'eau  de  veau. 

.iialbäbvull,  »■/  la  pomiiieileveau. 

.HalIfftuH/  '•'"■  l«|'ied  deve.iu. 

.Unlbäarbina(/Jialb6g(liinar  ,Jialbfj(> 
fctilinjf/  '•"•  la  fressure  de  veau. 
.MalbäiU'lvofe/ 1.  n.  la  fraise  de  veau. 

Jtalbûbaut,!./.  v.  Jialbiell. 
iialbSbuil»  (■  »■  '»  >;etvclle  Je  veau. 
MM' 
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.ûiiIDSffufc,  x./.v.  .fu(b«f(f)liWf. 

.HaU'sflèsCljeil,  s.n.  l'amlouiiiette. 

..Hnlljsfcpf,  ».  "'.  Is  ttte  lie  veau. 

ÄalbäUb;  '■"'  h  présure;   espèce  de  I 
queur  aeidequi  se  trouve  dans  le  ventricule 
des  veaux,  et  qui  sert  à  faire  cailler  le  lait 

Äall'^luil^C/  !•/■  le  mou  de  veau,  pou 
mon  do  veau,  km  'lîrù&C  yoii  JîaliîSlulI- 
geil  ;  un  bouillon  de  mou  de  veau. 

.iXillbëilia^eit,  s.  !-•(.  le  vciuvicule  de  veau; 
it.  la  caillette;  it.  v.  .f  albéfilb. 

Äall'äinaul/  J.  "•  le  mouHe  de  veau; 
partie  la  plus  basse  à  la  tele  du  veau  où  sont 
les  iias.;aux,  et  qui  couvre  les  dents, 

ÄalL'SUiild)  s.f.  le  ris  de  veau. 

."riijU'ijnaff/  s.f.  lemuHc-de-v;au,(p'«')'f) 

.R"!îlbSl'CraaniCnt  ,  s.  n.  le  parchemin  de 
veau;  le  vélin,  v.  iPiraair.eilt, 

.St-albêfcfeale,  s.f.  la  moitié'  d'une  longe 
de  veau  coupée  lougitudiiialemcnt. 

.tulbëfr&tibt/  i.f.  ciH  mittui  Mi  eiiifm 
.Sal_b?i'*lÄi|fl  {jeraiidflttduiiîtcnes  tunSes 
©tûcfi  une  rouelle  de  vi.-.iu. 

.•lîc.IbijfcfclA^cl,  s.  m.  la  longe  de  veau. 

.Slull'éDtertcl  /  J.  ?;.  le  quartier  de  veau. 

MülbSroilCl],  !•/.  randouillede  veau. 

.Halbiclt,  s.f.{t.iech.'\  la  saison  oîi  les 
biches  faonuent,  mettent  bas. 

.na(c1),v.  .Salf. 

.ftalcintten,  v.  »rtfalfen. 

.ViiilOfiimfn  /  J.?/.  Us  tripes,  latripaille. 
2>ct  ,V.  alOauiicufrânifr,  .A«l!)auncn('ôfo;  le 
tripier.  y\alöauucnftAwicniiii/  Î)!C  .S\ali)iJU< 
ncnbofc;  latnpière.  î^cr  Jvalïautnmactt  ; 
la  triperie. 

ÄiUfut.  v.  Œalfcut. 

.ViaUnSct/S.  '".  le  calendrier,  l'almanach. 
.flali'iliiev  itlûdxn;  faire  des  almanachs 
fif..  être  pensif;  rèver.îCct  AûIcllCcrniacticr/ 
AûlCllDctfcJ)r«ibct;'le  faiseur  d'almanaclis. 
Kjniit  d'un  lionime  qui  à  tous  les  change 
mens  de  temps  se  ressent  de  qq.  infirmité 

Êc  bat  «itieti  Äalciiöcc  an  fici)  ;  son  corps  est 
un  almanach. 

Aâlcfdje,  i./.  la  calèche;  manière  de  pe- 
tit carrosse;  la  chaise  roulante. 

.ffatfactct/ /.  nt.  le  rapporteur,  v.aintfin 

flCt. 

.^Valfatertl/  f.  a.  calfater;  garnir  de  poix 
etd'étoupes  les  fentes  d'un  vaisseau.  (2in 
©éilffalfatftli;  calfater  un  vaisseau.  5)itS 
jfaltatcrn;  lecalfatav;e;  l'aft.  de  calfater. 
ffiftS  simi  Äalfatcrn  iiétliifit  2B<cii; le calfas 
oaealfat  ;  l'étoupe  qu'on  emploie  en  calfa 
tant  un  vaisseau,  ©er  .ft  alt'atf  ver;  le  calfat; 
celui  qui  calfate  un  vaisseau,  ^tï  yiani- 
{«nget  De«  Aalfatcterf;  le  calfatin. 

Äaltbfr/V.  viûlttcr. 

.n'alifC/  J.  H!,  le  Calife. 

Aalt,  1. 1».  la  chaux,  ©elôfcfitcr  .ffalf  ; 
ehaux  éteinte.  fecbftliJùier ,  uui)clÔfd)tf. 
^ttlf;  chaux  vive.  îvocfcn  aelôidiicv.ftalt; 
chaux  étouliée.  (»icbramitcr  Aïull;  chaux 
cuite.  (Sinacn'ilirtcr  Malf  i  chaux  détrem- 
pée. SJotivittcttcr ,  on  .r  ïiiit  (l'rfûUjncr 
jîalf;  chaux  ctcuuc  à  l'air  ou  p.ir  dt  tsillan- 
ee.  j,i«ui:  JVitU  ;  ö«  fiel)  balî)  öflnet  jtiuux 
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âpre.  ®t|l5gterÄalf;  chaux  coolée.  gj«» 
iciUtct  Jiali;  chi..x  ^artîte.  avctttlliidie: 

Jïùlt;   (f.Ji'i/';;;;.j  chaux  métalliq':e.  ^v. 

tSolDfalf,  «Silberfair,  :c.)  g?;it  .lîrt.tiibtt- 
tu;!i!)cn  ;  enduire  de  chaiix.  oXit  iU  l'es 
raaffu  ;  crépir,  j^u  Selle  in  Jt'alf  (cqcr.;  {i. 
.U  l'uicl.'niivi.)  mettre  en  chaux,  jfalf  btcn« 
11  ii;  cuire  de  la  chaux. 

Ä'all'anr,  v.  «Baigcntcetcr- 

ÄaU-'Jlnmurf»  s.  m.  l'enduit  de  chaux. 

JtaÜH'.rtl^/  uäj.etiiiiv.  calcaire.  Äillf* 
avtiiK  â:ciitt;pi,erres calcaires;  pierres  que 
le  t';u  pei.t changer  en  chaux. 

Jlalf;2lCiCl)av'-'".  la  plamée.  v.  21c|'cÎ!cr« 

fi'rtlf.-'ilcrcjjetn/  s.u.  le  tr3\ail  delà  chaux. 

.)îaltl'eid)(ag,  /./«.v.  aKauccfttlî. 

Äalfbctt,  s.  ».  le  bassin,  v.  Äalfqrube. 

Saübteimcn/  s.n.  la  cuite  de  U  chaux. 

galtbrennec/  s.  m.  lechaulournier. 

italfbtlicl)»  s. m.  la  carrière  de  pierres 
calciircs. 

Äa!tbcu6t/  r./.C'-i?ff(JK;;.)lcpla;i!:;pe* 
lin)  ;  cliaux  éteinte  dans  l'eau  où  l'on  met 
tremper  les  cuirs  pour  les  peler.  Jrifdiê 
Äalfbn'i&e,  in  rocldjcv  nod)  feine  Jjâutf  gc» 
ivcfcn  iinû;  plain  neuf.  Äalfbriibe ,  öic 
fd'un  gebi'audjt  leotDcn  ;  plain  mort. 

fialfcu  ,  z\  a,  mettre  en  chaux;  tremper 
dans  la  chaux;  it.  enduire  de  chaux. 

AûIM£vî)e,  »./.  la  terre  calcaire. 

Äul'fat ,  i.  «.  la  tonne  à  chaux  ;  it.  (y. 
Äalffubci;  bas  Äalifaij  öct  SScipjÄtter 5 

l'eiicliaux. 

Äalf^rube/  s.f.  le  bassin  àchaux.  î^j« 
SalEiUUtrc  jum  (gacmadjcn  Der  S;U-;;  le 
plain;  icv.  Jiiilfbrud). 

ÄsUt'rtf en  /  s.  lit.  le  croc  à  chaux  ;  it.  I9 
ràble.  v.AaltftûfC. 

JVultljiittc,  s.f.  v  Aalf-Ûffit- 

.Srt4liajt,n.7.'''<-''i^-qui  t  entde  la  chaii«. 
■rfulfutt  ùtniectcili  sentir  la  chaux  ;  avoir 
un  goût  de  chaux. 

icaltli) ,  iiilj.  et  ndv.  qui  contient  de  1» 
chaux- ;V.  barbouillé  dcchaux.  ©ic()  falfta 
mad)en;  se  barbouiller  de  chaux, 

.n'altiii'M,  V.  nadjjcidjiien;  calquer. 

ÄiUtf  ajiUl,  ;.  in.  le  bac  à  chaux. 

ÄfllffliifC,  s.f.  !c  bouloir,  le  râble  j  in» 
strumcntpour  remuer  la  chaux  que  l'on  é-» 
teint,  et  la  mêler  avec  le  sable; 

Ärtlilllbcl,  s.  I".  le  baquet  a  chaux. 

.ftalilulläO  f./.  la  lessive  u'eaude  chaux. 

JliUtltbov  v.  èa-iïeftUcbff, 

ÄtflHüd),  s.  n-v.  Jialf>n'"bc. 

Jiulfmcniel,  s.  m.  v.  ^?}^oni3nli[dj, 

Äaltniild)  ;  s.f.  le  lait  de  chaux;  l'cat« 
qui  ,1  servi  pour  éteindre  la  chaux  et  qui  ea 
a  pris  une  couleur  de  lait. 

Jl'all:niil)Ie/  ;./.  le  moulin  à  plà:re. 

Jlali'Ûjcn,  s.  m.  lefonr.à  chaiix,le  chatu 
i'uur. 

XM'ùtbli  s.  n.  l'huile  de  chaux. 

.italUrtfjlll/  '.  i".  (*•  Jf  chim.)  la  crème  ds 
itiux. 

Jlüllröic  /  Äalf  tô|lc ,  s.f.  une  couche  de 
pierres  à  cbaiix  qu'où  veut  calciner. 


Aûlf  fûlj ,  s.  n.  le  sel  lie  chaux}  sel  neutre; 
it.  V.  SJd»  tfii(j. 

ÄaltianB;  s-  >».  le  sable  calcaire. 

ÄaltfcftauffI,  «■/■  la  gâche. 

Ärtlffibicf«/  '■'"•  la  pierre  à  chaux  feuil- 
letée. 

Aalfiînteï;  s.nrAz  concrétion  calcaire 
eriitallisée. 

AalffPaté/  J.  m.  le  spath  calcaire. 

.Salfftcill/  !.  «'.la  pierre  à  chaux,  ©er. 
Ift  .ffialflîcili;  pierre  à  ciiaux  compaûe. 

Aalftîa:*« ,  s.f.  le  hit  de  chaux 


mürfomire.  .CiartmaJi.  lit  ;  (t.  iefhtt.)  fri- 
Soriri^ik'.  5^tt  faite  ^otmiû;  iac3iigrtne,le 
sph'c  le.  JücOT  taicii  !i<  anD  jn.'cfticfti 
c.ii)-re:ic,sphacile.^îc  fcût  iiw  UiUn  'Jaiant» 
am  ïSiilK;  il  a  la  jambe  cnngrcnte,  sphaec- 
lee.  Vflê  faite  âiebec  ;  la  Hèvie  froide. /7^. 
ÎÎOtl  faltet  îîaturfton;  être  J'im  tempéra- 
ment froi.l.  értiiir|iicii9  nns  Kftr  fait  ;  il 
nous  fat  un  accueil  bien  iroid.  S}iit  f alti  Itl 
Sllltejdc  san^  froid.  On  Ht  ät  Uctix person- 
nes ,U>it  i'umi.  lia  sotij'trt  tjrf.  (iitéi;:licn,^ie 

finï!  fait  ficgen  einanuet;  il  v  a  dn  froid ,  de 


ÄfllftvaiTCt/  s-  ".  l'eau  calcaire;  it.  leaulla  fruideiu  entr'eiix.  jfrot:  i\alr  uni)  IBariB 
""""'""'*  "  '^-'"— '-^-  flu«<iiieni>XIIniitel»lafen;  jnjcittlct  jicöctt 

\ut)mv,  s-iufflcrle  chaud  et  le  fruid;  par- 
ler poui  et  contre. 

.Haltl'lâlliô  ,  aäj.  tiadv.  (i.  dtforg.)  re'- 
fractaiic.v.  llrflig/ll'imfl. 

AaltHÛtij/  ttij.  tt  aiv.  fleg.r.ati  ,ue;  d'un 
earartcre  froid;  qui  est  .icsan^;  frt>id.  Qirt 
faltHÙt;aer3)Jtnfà;unlio..-.mcH'egmiinquc} 
im  He^matique;  un  homme  froiil.  ïj.âjijfll 
êtc  Oèif'ii  Sotn,  uusfeim  i?i<cuimc;i(g 
taltblûtlâer;  mode'rez  votre  but  et  svei  un 
peu  plui  de  flegme,  fr  bôttc  ibii  faltblt'itij 
on;  iirécouteitdesaiig  froid.  î>ieAa(tbIil« 
t:  jfeit;  le  sang  froid;  le  flegme. 

AaltiîtilCbii)/  ii'i.'.  et  adv.  {t.  it  métull.) 
cassant. V.  fptéStf»  brû({)ta. 

!>\h\H  I  s-  /■  le  fioid  j  qualité'  eppos^'e  ai 
haïui;  ;/.  la  froideur;  qualité  de  ce  qui  est 
Troid.  Sil«  natif,  eine  trocfctifÄiiIteiniB 
frnid  humide,  «d  froid  sec.  @((b  sor  bi'C 
.v\Alt£,  qegen  tie.VvMte  rctmadrensse  muiiic 
contre  le  froid.  5Mf  .HÄlle  te«  21? aiTetS,  De* 
ïîartllorSi  la  froideur  ds  l'eau,  dn  marbre. 
'^li  .HÄltcWt  gult;  la  froidure.  XîitÂMte 
icv  ncrïliclxn  l:_ànî)er  ;  la  froidure  des  pays 
du  Nord. /"ig.  (ïyantiDottctcibtiimtt  feinet 
âeroôhnlidien  .^âlte;  il  l"i  rcpondit  avec 
son  froid  ordinaire,  (v.  faltUÙttq)  ïîbat 
miel)  mitïiflft.UiUtc  (fctivfalt|iiiriii))cm» 
pfrtllâeili'l  m'arequ  avec  tj.aueoiip  de  froi- 
deur, avec  un  air  de  ijlace.  t£«  btltfct't  eine 


de  chaux;!/,  v.  £a(fbtu&f 

Äflif t»ein(lein/  s.  m.  tartre  calcaire. 

ÄalfmeiiTe,  v.  Äalfti'm*e. 

Saiftïurf/  >■  m.  la  crépissure,  le  crép 
â'une  muraille. 

ÄalniüHf,  V.  Ctalamanf. 

Aalmâllfet,  >■  m.  un  homme  solitsire  et 
rêveur;  qni  ne  vent  voir  ni  hanter  pcrsonn.; 
(_f o/'.v/.}  le  cagon;  it.  un  homme  chiche,  ' 
ÄMiiiiKr;  ^\<  .falinniiffrei!  la  lé?ine,  la 
chieh-té.  (v.  Ännmerei}  Aalniâuf;rn;  ré. 
ver  à  l'écart;  racnerime  vie  solitaire;  ;/. 
lésiner,  v.  fnifcrii. 

Äalin,  s.  »I.  le  calme,  t.  Stille. 

.f  alinen,  :■•■  a.  (avec i'auxH.  ^ttb<n)  étrt 
ealme,  tranquille. (p.  us.) 

fiatmuf/  !.  »'■  le  Calmuc. 

Salmit?/  J.»»-  racore(acorns) véritable; 
le  jonc  ou  rose-ÄU  odorifevant.dinjfmttCfctei 
AallHllé;  de  l'acore  confit, 

Aa!»fc{)<,v.@aî!uf*f. 

jî«lt;  »dj.ttadv.  froid,  froide,  frside- 
tnent  ;  à  froid.  Aalt  tviCÊiSi  froid  comme 
glace,  gin  falter  aSiiitct;  ""  hiver  fr»id. 
tîS  ift  fait;  il  f^-it  froid,  sgîir  t|i  tait;  j'ai 
froid.  2lflc9oa|T«cifîfa[t;  l'eau «st  fioide. 
®ieêteinf  finîi  faltet  o.{î  Hi  .>:o(ji  les  pier- 
res sont  plus  fraides  que  le  bois.  (*ttirier 
iftctneêîjettâlterten  £iinbet;  la  Sibérie  est 
un  des  pays  les  plus  froids,  gie  irofelien 
feèt  fait  ;  vous  êtes  logé  bien  froidement. 


3a«  ëifcn  fait  ftlnnicfeu  ;  forger  le  ter  .i  arcfie  -Halte  intbter  Steuntiid'aft/  fie  fini) 


froid,  sans  le  mettre  au  feu.  jfalt  gefitla^e. 
Jieé  l*)e{!l;  i!c  l'huile  pressurée  à  froid,  jîal. 
te  .Siicfi'e  6alten;  faite  epcifcn  eiTeii  ;  man- 
ger froid.  On  appelle  aussi.  Aalte  ÄUCl)f, 
viandes  froides,— les  restes  d'un  repas;  it. 
provision  de  viande  euiîe  ou  rôtie  qu'on 
porte  avec  soi  en  voyage.  ^aftC  ©Äialei'l" 
pain  trempé  avec  delà  bi:re,  du  vin, etc.; 
soupe  au  viiifroid.  .fiait  trcrbcn  ;  froidir; 
it.  refroidir,  se  refroidir;  /f.  se  morfondre. 
îaiTen  @ie  3hre  ,vlfti'dH'rûf>«  «id)t  tait  mx: 
bcn  ;  ne  laissez  pas  froidir  votre  bouillon. 
^u  ^peilen  wcröen  fait;  les  viandes  se 


febr  fait  ^eceii  eina  iDct;  il  y  a^tn  grand  rc- 
froidi;;scment  eiitr'ciix. 

.ftrtltfll,  f.fl.  donner,  causer  du  froid;  ge- 
ler. .Viâl!eil&;C'-'''  ?'•>*•)  IriRoritique. 

Âaltlid'r'"'/.  f««'''^'.  un  peu  froid. 

.HoltuifiiFel,  »•  '"•  le  ciseau  à  couper  3k 
froid. 

ÄaltidilWiter,  v.  aticcftr. 

.^\altfd)la8!'ilinbo§/  '•  '»•  l'enclume  i 
batirc.i  froid. 

.VxaltidMnti),  V.  çjîfmiiafdiinib. 

^\ttlt|'iuil ,  s.  »•■  le  troid,  la  froideur  ;  I« 
San.;  limil;  l'indilftrencc,  l'insensibilité,  1« 
cnt;  diminution  daiK  l'amour. 


froidissent,  «OctUt  ©je  Diefcn.Kairee  nidUlritroi  issemcnt;  dimiiiutiondaii«  1  «mour, 
ttiiifen  ,  fo  tïirber  «iitalt;  si  v;ous  ne  prc-  d.ms  lamuie.  y;«ljcrrid)teiniulrfinn  }HJi. 
nez  c-ealR,  il  refroidira  trop..s;alt  madicni  fd'en6i.-Kn  btiSen  «euten;  il  y  a  du  froid, 


murFondre;  causer  un  froid.  ÎJd)  bin  iurdi 
imû  blird)  fait;  je  suis  tout  morfondu, tout 
pénétré  de  froid,  ^'«ttelt  tif  l'e«  <Pferb  nidlt 
fo  acfdiiritib'ûb  ,tS  niôdite  fait  luerSen  ;  ne 
dessellez  pas  ti-tùt  ce  cheval;  de  peur  de  le 


de  11  fro.deiir,  il  y  a  du  refroidissemc 
nire  ics  deux  personnes. 

.naltfilini^,«''y.f<  lidv.  froid, froide,  froi- 
lemcnt,  insensible,  indillcreni.Çr  eilll'll'iil 

tin  |eitf«lt|mnia,auf(int  laltOnmge  at:  i 
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^flliMtiij! 


il  !iii  fit  un  accueil  furt  froid;  il  le reqiit  (cr  Jf)ûîm  6ût  fintn  borpcltfti  Äamm 


,fîamm6I.itt 


froiilcment.  J^if  i\a(tfllini^feit;  lefruid,  la 
froi'.lciir,  le  refroidissement,  v.  ivaltfinn. 

Äalcimft,  V.  ialv)tni|l. 

Äamdl^ulcnfer,  t.  viamalöiitenftv. 

i\,imaf>l)C/  s-t-  la  guerre,  sorte  de  chaiis- 
ïiire  qui  sert  àcouvrir  la  jambe  et  le  dessus 
dusiiulicr. 

iïamiC/  V.  (Eamee. 

Äamcft  (i\am  61)  '.  »■  le  diRmeau;  ani- 
mal quadrupède  ;  »>.  machine  pour  élever 
«les  vaisseaux  chargés,  et  pour  les  faire 
passer  sur  l.'s  eaux  basses, sur  les  bancs, etc 
îDeti\i"niCClbi>cf;  l'antilope-chnincan.  ^\t 
iliimcclfuit,  oie  .ftailKclin,  le  chameau  fe- 
melle. 3>asi  i\aiiiffla«rn;  le  poil  delà  ché- 
Tre  d'Angora  ,  HIé  eu  Forme  de  l:iiiie  très. 
«Icliér.  Cas  iVamecIfiiiar  ;  le  poil  de  cha- 
meau. ÄaitlfcHliircit;  de  poil  de  chameau 
Äa!llCClbircnc.S\ll6pte;dcs  boutons  de  cha- 
meau. ©flS  Jiamrcl|)cu,  jîjmcclihoh;  le 
barbon  ;  jonc  odoriférant  ;  le  schénanthe 
(t'ti-èf )  35i'V  .^lUlIcdparïf  V  ;  le  caméléop .ird, 

la  girafe.  î)iT.^Xam«eltrctber,  ,S\amctli»iir 
ttt;  lechamelier.  ©if  .HamCiljieilti  lachè- 
vre  d'An»-ora  ou  de  Syrie, 

Äamflot,  V.  è'ainclot. 

SanifraS,  v.  ganutiiî». 

Äametaltft/  v.  ijainfraliff. 

iîûmiu(/î-/.  la  camomille.  O'i"") 

.Wciniin  /  S-  "'•  la  cheminée  ;  l'endroit  où 
1*011  fait  le  feu  dans  une  chambre  ,ctoù  il 
■y  a  un  tuyau  par  où  passe  la  fumée  ;  it.  v. 
©ciiurnjl  in.  O'^Jf^Simmr  liatcim-nÄa; 
mm  von  îOîaritior;  il  y  a  d,ms  chaque 
shambre  une  cheminée  de  marbre.  35iîr 
ÄaniinrVaet  ©cbonifteinfract;  le  ramo- 
neur de  cheminée.  SaS  Äiiliuntl  rcitt)  ■ 
la  garniture  .le  feu.  @tn  jt'amtitiier«  b  oDcr 
5cilci\Krâtb  taufen  ;  acheter  une  garnitu- 
re de  feu  ;  acheter  un  feu.  ©ag  .ft'amin» 
fcucc;  le  feu  de  cheminée,  ©ie  .ftiinitll' 
Jjlottfi  la  plaque  de  cheminée;  le  contre 
-coeur.  î)>c  .ft'amitimanteli  le  manteau 
de  cheminée  5)ie  Äamintibri' ;  le  tuya 
de  cheminée.  'Sltï  Äaitlinkbi  m;  l'écran 
de  cheminée. 

■  iî'iJmiftfl/  «.  m.  la  camisole;  it.  la  veste 
(V.  ©illi;)  »V.  la  chemisette,   v.  iüßamni«' 

*fn-  ... 

Äiinini/  ».  ">■  le  peigne;  instrument  qui 
sert  îi  démêler  les  cheveux  et  à  décrasser 
la  tète;  it.  instrument  dont  plusieurs  arti- 
sans se  servent  pour  leurs  ouvrages.  {\. 
ÄtAini'4  aniiTi,  5ßcbfvtamm  ,  !c  )  lïin 
ÄiiHind)«!/  .ft\nr.m(nn;  un  petit  peigne. 
(gm  bcipucltfc  Slamni/  öfniiifbe;  fu  ®ci 
t«n  3Al)ncbat;  un  peigne  à  deux  côtés.  (Sm 
»eitt'r  .S\amni  ;  un  peigne  à  grosse'^  dents. 
(Éin  cMcn-r  i\amnii  un  peigne  à  petites  den  t^. 
^er  Äamm  citiet  !Bf  intcaiibc;  la  rafle  d'un 
raisin,  ©fr  Äarani  (''J^dtt)  an  tmtm 
#?ChllllTtU  le  panneton,  la  barbe  d'une  ciel. 
®er  .Hamm  ein«  ïautc;  le  sillet.  î'ir 
Äaiiim  fines  J?al)iif(i/  .t^llblIf^  o^frarlSfnl 
^»afUi  i»  crétc.  (v.  .^fltntiifamni)  Sic- 


oq  à  une  double  crè-e.  (Jm  nabll  mitei- 
nun  fdjoMon,  (iroH(n6\ûmme;  un  coq  bien 
crété.  5)ct  .ffiamm  etnfe  JJferûegi  la  cnniere 

d'uB  cheval;  cette  partie  du  cou  d'un  cheval 
ou  viennent  les  crins.  ZitX  Äailim  eilieä 
Ûdlfen;  l'arête  du  soi  d'un  boeuf;  le  collet 
de  boeuf,  (v.  Sammfti'iff)  Cet  Äamm;  tilt 
Il  öic^^ÄMiif ficlifrôrrcti liber .*;ùqcl;  uncn. 
•eau  qui  s'ttend  en  longueur.  2^cr  i^omill 
PlUfS  î^ctdifS;  le  haut,  la  partie  supérieure 
d'une  di^nic.  35cr  .ftiunm  an  (tuft  lanflct  i 
la  partie  cartilagineuse  d'une  huitre,  avec 
bquelle  elle  est  attachée  à  l'éea  lie.   On  dit 

*!>■  etßmii.  5)en  i'.ûmm  auiiVijen;  flol5/ 
•'ibcimt'itbiç!  njerhcn;  lever  la  ci  été.  (Jincin 
tn«  auf  bi-n  .^'.anim  «cb.-n  oVt  ocr^çeiiî 
In  n  lier  sur  la  crête,  ri  baisser  la  créleà  qn. 

.Äamm»(lrti.1,  adj.etaiv.  ce  qui  a  la  fi- 
gure d'un  peigne;  ce  qui  ressemble  à  un 
peigne.  ."SamnuttifleiWuJdjcIn,  v.Sxamm« 
Wufdi.In. 

Äimmblatt/  s.  n.  (/.  Ht  tisser.)  le  rot 
V.  »lûlt  et  Kteb. 

Äommbofatfr/  '■>»■  lebarroir;  outil  pr9- 
pre  ^  percer  les  trous  dans  les  roues  den- 
telées. 

Äainmbtet,  s.»,  (t.  de  pellet.)  rétabli; 
planche  de  bois  pour  y  étendre  et  peigner 
les  fourrures. 

Äamm' rucf),  s.  m.  la  rupture  que  l'eau 
fait  dans  la  partie  supérieure d  une  digue. 

Aanimbûiflc,  s- f.  la  brossette,  brosse  à 
peigne. 

Âammbofc,  .ftammfduritrl,  s.f.  la  boî- 
te de  toilette  dans  laquelle  on  met  les  pei- 
gnes. 

.ftamni'Gifcn,  .^ôncNîifen,  s.n.  le  ci- 
seau  à  ciéneler  .  outil  dont  se  servent  les 
tailleurs  de  pierns. 

ÄÄnimi'»/  V.  a.  peigner;  démêler,  arran- 
ger les  cheveux  avec  un  peigne.  @eiue 
.t>aatc  fAmmcn;  peigner  ses  cheveux.  Pic6 
tnmmcn;  se  peigner.  îBsUf  tttmnifii;  (lar» 
DihfdKn)  «irJer.  ©i'fÄmmte  îS3oU<i  deli 
laine  cardée, 
.wâmnict/  v.  50olIfÂmnicr. 
AûUimer,  s.f.  lach.imbrc  II  se  dit  or. 
diiinirement  des  [«ièccs  d'une  maison  d'Alle- 
magne sans  poél  s  uu  fourneaux,  et  prin- 
cipalement de  celles  où  l'on  couche,  o« 
qui  sont  destinées  pour  diliérens  usages  du 
méiiae.e;  (v.  @i-Maffninmcr,!DîildifatumiT^ 
Obftfaitmir,  i?i'Ci'ctaniin.t,  a.)  it-  la 
cliambre,  les  appartcmens  d'un  Prince;  Çv. 
.Sxanimctberr,  Äamniftbi.ucr,  K.)  it.  lieu 
où  l'on  rend  just  ce;  tribunal,  juridiilioii 
^ui  conuoit  des  reveiuis  del'Ktat  et  qui  eu 
a  l'administration,  &e.  ;  il.  le  corps  des  of- 
liciers  de  la  chambre  (  v.  3n(îiif(imnuC/ 
;"Hid)nutia3fJmmrr,9îcntfanuiier,;c.)  ?-tu» 
bf  utl^).^^amIUcv;  poêle  et  chambie.  î)a< 
.S\itmnuribiii,  Aâniniirlfillila  chambrctte; 
petite  cbanibre.  Dans  les  C'istrna  on  afytlle 
tous  les  logenicns  des  soldats,  .Vvanilll.'rii. 

,2)i«  failftltd)«  Hn6  >«  5v«tct)9i'^<"'i"i<'f  ^u 
Sßtiila*  ; 


impjri:t!e  à  Wclzhr.  Fi^.  Jij;  bnnfflc 
Sammer;  (t.  U'opt.)  h  cliamhrc  oh?cure. 
3)ie  iîanimn'  iii  ciiu'iii  ?i?ÎDrKr,  in  eiiicr 


Jfrtitiiiierfîfib 


rc  domaniale. 

Âainm:r6ti)ijf,  s. 
ch.imbre. 
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le  lieidrqiie  de  la. 


^iainnu'rftcrn  f.;».  lechsmliePan.  3),'t 


ÄaJlBiKi  la  chambre  dairiiii  mortier,  dans'Äanimcrtjfmnfit.li'iiTcl;  U  clef  d'or  de. 
un  canon,  l'espiice  creux  qui  conficr.t  la;chami)elhns,  qu'ils  portent  pour  marniie 
poudre,  et  ou  va  se  terminer  la  Inmiùrc.  v.'de  leur  dignité. 


aussi  o)îJiu'iif .'.mmiT/  ûl'rtamiiUT,  ôu'lcu 
feiîfainiUvT-  !C. 

Aûilinu-r=31î)l'0tat,  s.  m.  l'avocat  de  la 
chambre. 

&nmmcr;*3llllt,  s.n.  lacharçeàkchsm- 
brc;  /f.  la  ch.imbre;  les  officiers  de  la  cham 
bre. 

.S\amiliet;;3lrc{]ttJ,  s-  ».  les  archives  de  la 
chamL'rc. 

AniliniCrbailî),  s.u.  {t.d'art!B.)l3Ctin- 
tnre  de  lumière  d'un  canon. 

.^^iimmcrbecfci!,  s.  ».  oai  ^laétqnéitxi 
le  pot  de  ch.-mlire. 

.éaiimurboiîieiUC/  s.  m.  l'officier  de  la 
chan)iire. 

.Çla/i'.meït'ûtjf  r  ^.  '«•  le  messager  de  la 
chambre. 

.^\  llinKralîoIIfiliHm,  s.n.  la  chambre  j 
le  corp5  de;  officiers  de  la  chambre. 

.f.ammi'rîgonunilTi'nilli,  s-  "<•  'e  com- 
missaire de  la  ehainbie. 

.Vv.;ilimfV=(5oilf»(elU/  s.  m.  l'avocat  con- 
sultant de  la  chambre. 

.%nmnU'C»(5opil^,  s.  m.  le  copiste  de  la 
chambre. 

Äaiilllicr&amc,  s.  f.  la  dame  d'atours;//, 
la  dame  du  lit. 

Ävillimerötciicr/  s.nt.  le  valet  decham- 


Äimilltr&ufar,  s.  m.  le  housssrd  de  la 
chambre. 

Ärtinmcriäa«/  s.  m.  le  chasseur  de  la 
ch.imbre,  qui  sert  son  maître  .à  la  chasse  et 
j.jaiis  tout  ce  qui  concerne  la  vénerie;  it, 
p-n'Oi^Mnant')  celui  qui  fait  prof-.ssion  de 
cha'iser  les  rats,  ou  de  donner  des  dro"iies 
pour  les  faire  mourir.  " 

^».mmxmwUt ,  s.f.  la  fille  de  cham- 
bre; la  demoiselle  suivante. 

.Sailimcrillllfct/  s.nt.  le  gentilhomme  d« 
la  elumi)re. 

.y\uämfrf(^ß.ficn,  v.  .SamiiKriiinafcr, 
Äiiniiiit'rniitö.tii'ii. 

.Vvaiiîiiicrfiiabe,  v.  .^"«mmerpaiic. 

Äa;!inicilafai,  s.  m.  ic  laquais  decham- 
bre  ;  le  garçon  de  la  chambre. 

Aamiticrfiltte,  /./.  l'é.halas  qui  sert  i 
soutenir  les  ceps  de  vi^ne. 

Äiimmcrtinq,  v.  .«flDati^mnifrliii^. 

.^aiiiincrmAbclH'lt ,  s.u.  la  fiiledecham- 
bre;  (t.  tteihéuire)  lasuivante;  la  sou- 
brette. 

.^\am!iKvmii|Tf,  s.  f.  la  musique  de  la. 
chipelle. 

iiailimCl'patie/  s.  m.  le  page  de  h  cham- 
bre. 

.Hamnietpriifiixnt/  !■>:•■  le  pre'sident  de 


bre;  (l'iiommede  chambre)  •  l'attache'. 'la  chambre  des  Hnances,  des  comptes,  liic. 
Sic  .^\ammcci)ieUCtimii  la  femme  de  cham- 
bre. 

••ivanimeiöircctor,  s-  »>■  le  directeur  de  la 
chambre  des  ünances, 

.^iliiJincrctr  s.f.  la  chambre;  le  corps 
des  officiers  de  la  chambre,  (v.  .SamnieO 

3)cc  Äitmmcrcifcfjrcibcr;  v.  .Sßmmccftftvcie 

.V\.âmmcrcr/  s.  m.  le  pre'sident  £i«lcdi- 
reftcur  de  la  chambre;  it.  le  chambellan, 
(v.  .Vvammcr^err)  îcrv^Pi'itirt'c  Oljcrfnnv 
merec  ;  le  camérier.  Xiix  (äat5inal'.f âiii' 
mcrct  ;  le  camerlingue. 

.^^ainmot  gifcal,  s,  m.  le  procureur,  fiscal 
de  la  chambre, 

Äaimiierfrail/  s.f.  la  femme  dechambrc 

.Hanimerfràiilciii,  s.»,  la  fille  o« demoi- 
selle d'honneur. 

Äammcr'Siici«/  s-  "•■  le  fourrier  de  la 
chambre. 

.^Xammerncfitle ,  s.  p!.  les  revenus  de  la 
chambre;  les  finances  ordinaires. 

.'Aamillfriicricl)! ,  i.  «•  la  chambre  de  Ju- 
stice, îioê  !iiifcr(id)c.Vv«mincraeric!;t;  la 
chambre  imperiale;  la  chambre  souveraine 
dell-mpireà  Wetzlar.  Scï  .itamma'^C. 
rtrf)ti(='iVl)|îftet  ;  rasscssnr  de  la  chambre 
impériale.  iTor  .tfan!m(ra.'Vi*Wä  i'ollic; 
le  servent  de  la  chnmbrc  impélinle, 

.■iXiJinincr^iit  '•  «■  le  domaine)  biçn,  1er 

Dici-.All.  Fa.  t.  !• 


.Hrtnirncri'i'ofiirfttor/  s.  m.  le  procureur  As 
la  chamiire. 

.ffamilietr«t6/  i-'»-  le  conseiller  de  U 
chambre. 

i\ammci'ricï)tfr,  t.  >r..  le  président,  jii£« 
supérieur  de  la  chambre  impériale. 

ÄammfCiVbli'ijTrl/  i-  >«.  la  clef  d'ime 
chambre;  la  clef  pour  ouvrir  la  porte  d'une 
chambre;  it.  la  clef  d'or;  (^v. . klammer* 
{)Crtnfrf)lû)T«J)  '*.  (f.  it  mar.')  la  clef  de 
picrricr. 

iVttinnu'rfc6rci6ct,  s.  m.  le  greffier  de  la 
chambre. 

.^^alll^tCl■fd'^I^,  s,f.  U  dette  domaniale. 

i\amni  riVcrctàr/  s.  m.  le  secrétaire  de  l.i 
chambre  des  finances,  des  comptes,  àtc. 

.S\anmîov(îiu't,  v.  ßtcinfn'irt. 

.ft'fliiimcr(îiibl/  v.  gctuftiibl,  O^iiditfiiiftr. 

.S\animcttOur/  '•/■  la  porte  delà  diam- 
brc. 

.Mammertifd)/  i\<».  '«  table  du  maître- 
riiéitel. 

.HiiniiiKttoii,  t.'".  (t.  Ht  mus.)  le  petit 
ton  ,  le  Ion  ordinaire. 

iiainnifrtspf,  s.w.  le  pot  Je  chambre. 

.V\ttiiiment«u(r,  *•/•  le  petit  deuil. 

.Haniiiicrtitcli,  ».  «•  la  toile  deCamJjray. 

.HrtiuillfilViVli'li/  /.  m.  le  chariot  de  ba« 
ga:C  de  la  chambre  seigneuriale. 

.SuimmciWCït,  '>».  l«»  éshalas.  v.uain» 
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mtxlatU. 

.s\iimmcrji«I/  '■'"•  cequechifjueEtatcie 
l'Empir.-  doit  contribuer  pour  l'entretien 
de  la  chambre  impériale  à  Wetzlar;  <;.  le 
terme  ilcs  payeniens  qui  se  font  à  la  cham- 
bre lie  l'Empire. 

Mainmfiltttr ,  s.  ».  l'étui  o«  la  trousse  à 
pcisne  ;  le  porte-peigne. 

.*à.imni<trag,  s.»,  la  cretclle.  {herbe) 

AîaMinil).',ac/  s^n.  le  crin  ilc  cheval,  v 
çiîîàl'nc. 

.•^animfiaftn,  s- ir-.  v.ffifniif. 

i\>immht'cl,  s.  ni.  6aSv*iamm(KtcIbret 

Çt.i-  ti  'er.)  la  cïrette. 

.Çvimmliv'f  /  !■/■  ('•  <^^  tiiser.')  le  bat- 
tant ,  la  chasse. 

i\amm!tÇC/  s.f.  le  fil  ou  la  ficelle  des 
lisses. 

.^omm»5)îaétr<  '•'«•  lepeignicr,  celui 
qui  fait  des  peignes, 

.^omiii:?i7îln"*e(,  s.  f.  le  peigne,  la  pefli- 
nite.   .coquille') 

.S\  mmtatï/  >■  »■  'a  roue  à  dents  ;  la  roue 
dentelée  dont  les  dent«  sont  placées  sur  la 
»uptrticie  lati-raliî. 

.Mamiiiférttfte ,  v.  fummUbt 

v^auinil'*il!e,  s./  {i.Jenùne)  l'arJoise 
noire  qui  contient  peu  de  cuivre. 

.^\ammKBct,  v.  MrÄmr(liiin*cr. 

Aammflàl'e,  /.  p/-  ('•  i'  tisur.)  les  ver. 
ses. 

Äcmmftti*,  s.  ;»•  le  coup  de  peisne. 

MammfJûcf  s.»,  le  collet  de  boeuf;  la 
pièce  du  c  u  d'im  boeuf. 

.^ümniilüriunä,  s.  f.  v.  Äammbnicfi. 

ÄamnitOV'f/  !■  >"■  (*•  iecciriier)  la  chauf 
feretle  a  ihaulTer  les  pei>;nes. 


S,imin'()„[m ,  v.  'Inaiuljalm. 

ifdllipfluiîig,  uij .  et ad.'i' .  qui  demande  le 
combat. 

.^tûinptplaB,  s.  m.  le  lieu  du  combat,  le 
champ  de  bataille;  it.  la  lice,  l'arène,  li 
barrière. 

Äamtfiedlt,  s.  n.  le  droit  de  se  battre; 
it.  les  lois  du  combat. 

Vuimiûtflucv,  »•>"•  le  juge  du  camp. 

ÄnmptTOfUC/  s.f.(J.itmeünHr)  Iccbe- 
VLt«au. 

.ffamplift/  V.  (ïiiitipÈft. 

.^xanal ,  v.  i£anal. 

.^tattape,  v.  ifaïupe. 

.<^aiia|kr,  v.  i>"ana)}i:r. 

.ViaïKcUe/ i./.  le  treillis  devant  le  porte- 
vent  aux  orgues. 

.ftanbel;  s.  m.  v.  ainnf,  (5piTf. 

.HanÊfljucFft/  v.  gaiibcliiicffr. 

Âantiulicn,  x.«.  le  lapin.  ®aé  5Snli» 
difti  tet.faninrtxn;  la  lapine.  (£in  juiiijcsf 
Alalltrcijfn;  in  lapereau,  (d.  «k«i  .v^aut« 
fantndjfn)  £)cv.ftaniiic£)fnbaui  letc-.ricr 
de  lap'n.  T>.:fi  Äaiiiüd'eiibcbnltn.i;  letl'- 
pier.  2)ci' ."'*-anititlifnl'cta,  ïaSManiiuicr« 
afljàae,  ïi-r  .HaitiiiaKiiijavtcn  ;  la  garonni.-. 
Tic  ÄamiuhciUüHf  ;  lehalot;  trou  d.ins 
une  gr.rimne,  où  se  retirent  les  lapins.  Zd 
.J\anind'cnfell  ;  la  peau  de  lapin.  Ter  S\Ci 
nind)fnjÄ3ct;  lefnnteur.  S)«  Äaiiincfctii« 
lïàtttr;  le  garcnnicr. 

.Vv.-n.ct/  s  y,:.  V.  (Spinne. 

5\aiinc,  s.  f.  le  pot;  sorte  de  vase;  it.  me- 
sure ijui  contient  dctix  pintes.  (£in  .ftônr.î 
*cn,  Älniileiii;  un  petit  pot.  Cincjinnci« 
nt  .*s.i-iin{  j  lin  pot  d'é:ain.  Êinc  'iMotfanj 
'ne;  un  pot  à  bière,  çtnt  .^■'aniie  2'icr  ;  un 


Äamir.iroflc ,  i- f.  l'ét'aim;  la  partie  la^pot  de  bière.  ï>if|>s  ga«  tÄlt  fo  Blcl.^Van 


plus  f  ne  de  la  laine  cardée 
Äampeln ,  (  fielt)  v.  janftn 


ncn;  ce  tcnneaucontiL-nt  tant  de  pots.  i^v. 
éifljfannni',  9}ît(ri)fatine,  £&«c!annc,  :c.) 


.•Xcmpf  J. '"•  le  Loml:at;  l'aflionpar la-! j)iexûnn  nln'irfie;  legoupillon.  Tcr.<i\or« 
quelle  on  combat  contre  qn.  !?iniar:öcn|neiiÄi'C{ii)  le  coovctclc  de  pot.  2)i'c.Sal> 
juin  Äamp'V  aiiëforïxrn;  présenter  le  iom.jin.i,„i,.jTer  ;  le  potier  d'étain.  On  uppiUc/:);. 
bat  à  i|n.;  d.Kcr,  provoquer  qn.  .m  i.om-|ijijjitf((()ev  .<i\onilMlgifftir  î  "»  homme  qui 


bat.  ©fr.«i\anuif  mitl'anîon;  la  joiiie.  (v 
£anu"brcd)fn)  /"'>■  C«  foUft  niûitdKH 
Äampf,  um  ïlîeift  r  »on  (f incn  fti^rntdiaf« 
tcn  \U  tVrtDfn!  il  faut  r-  ndre  bien  des  com- 
bats pour  vaincre  ses  passions.  Tift  IRl« 
iicrnjÄKonbc  .nontpf  çiviichcn  in\  Vax: 


nufie  à  politiquer,  à  raisonner  sur  les  allai 
res  publiques.  X<i!  Manrcnaiefftfi  î  l'aft. 
de  politiquer;  le  raisonnement  sur  es  af- 
f.nires  publiques.  .ftniuicngicBfr»;  pol'""- 
qucr.  'Tas.Uùni:rnfrfl:it;  la  prèle  ;  queue- 
ie-cheval;  it    h  bandure.  Qplimlc  a'An't'- 


lÊftcn;  la  lutte  continuelle  entre  les  fac- ^ •,;,;«?  )^  lî'ae  ÄaiTIltlimr^  ;  la  mes-.ire  d'un 
lions.  Ter  .^ûnipf,6as?îjnaeu  mit  bemîo» 
tf;  la  lutte  contre  la  mort. 

.^Ami'fcn,  v.n.  (a-j.  ra/a-.Babfn)  com- 
battre; se  battre  contre  qn.  gût  6n8  î?atf  r» 
lanb  fiJmpfcMJ  combattre  pour  la  patrie, 
(v.  feétcn,  (îrfiten)  FiR-  fVlîit  DcnJCcUfn 
fimpfcn;  combattre,  lutter  contre  les  flots. 
«Blitbcmîcbf  îfli-i'fcn,  tinatn;  combat- 
tre,  lutter  contre  la  mort.  On  Ht  au.'si,  .»?Äb; 
ne  mit  cinantict  tinun'e n  Ia(Tcn  ;  faire  jou- 
ter des  coqs.   Î5«a  .^impfen  ;  le  combat; 

l'aft.   de  combattie. 

.HÄnipfct/  s.  '"■  le  combattant;  it.  le 
jouteur.  ;"<.  l'athlète;  it.  (t.i'urchit.)  l'im- 
poste. 


I  ot.  .ffflnnftirrtff  ;  .î  pot,  par  pot.  St&w 
nfni»«iieoi!*\flpf:n;  ven.ireàpotetàpinte. 

il  rnecaj),  v.  (fanncttaj. 

.<\anon ,  v.  gaiiori. 

.Hanone,  i. /.  le  canon;  piècv"  de  canon; 
pièce  d'artillerie,  gine  metaHenf  /  eine  ci» 
lerne. Ûanani'i  uncanon  de  fonte,  uncanon 
de  fer.  giiu'  fd.ar;  gctabi'neÄa:  one;  unca- 
non charj;é  à  balle,  (fjüe  l(n)olf»fûnbt(je 
.^rtdltone;  un  canon,  une  pièce  de  douze  li- 
vres de  balle.  T(<fe  A.moiie  diif^t  uifr 
unö  jrnani9i'tt':t'ti<\e  .<ïliâol»;  ce  canon 
porte  viii^t- quatre  livres  déballe.  @id) 
iiiitcr  ûic  .Hnnoiicn  bcv  ivcfuinçi  iiehcn;  se 
retirer  s«us  le  cauou  d«  U  place.    Siii 


JîfltioniFat 


^anjeireiiMf^ 
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®cf)iff  »on  fiunbert  5vaiiciten;  un  vaisseauf    SiamtÜtivatl) ,  s.  m.  U  conseiller  de  la 


perce  pour  c-iu  canons,    ©ec  ÄanoiU'n'r'l>'"iccllerie. 


bäum;  l'arhre  à  c^noii.  (»rbre  exotique,  v 
îîcompiUnl'iiiim)  2»ie  .SmiDnenfugeu'  1 
boulet  lie  canuii.  ZitX  S. a\mm\U\l-t  ■  L 
casemate,  (v.  3tilifi'cll<r,  93îOrDfca,-v)  Sfr 
Äitioni'llfitup;  le  coup  lie  canon;  la  voiei 
de  c:inon.  Cr  luiittc  Diircf)  «-iiien  ÄJtioiien^ 

fcfillS  dctôbtcti  il  a  été  tue  d'un  coup  de  ca 
non,  d'une  volée  île  canon.  ^Smeti  SXMK> 
nenf(fv.l§  mcit  ;  à  la  portée  .lu  canon. 

Äiuionifdt/  V.  éanniitciU. 

.'V  :llOUittn,  v.a.  canonncr;  de'charger  1 


ÄaiijcUcJic^ei&er,  .Vinnj  Uifr,  s.  m.  Icse- 
[creiaire,  clerc,  greffier  de  la  chancelleiie. 

.v.aii5flltrif*iift,  s-f.  l'écriture  ou  le  ca- 
ractcrc  de  ciiancellerie. 

■VvaiijfUetfifgtl,  i.n.  le  sceau  dcli  ciian- 
cellerie. 

.ivanjelîeiflpf,  s. m.  lettyle  dechsnccll«. 
rie  ou  du  palais. 

K.^iiieUiil,  V.  Äanjfllftfcftreib«. 
ÂOiijUc,   r.  >«.  le  Cham. lier.  (  v.  Çri> 
'iinUcr,  ÖJroSfaiiilfr.  iX'idjstanjlcc     ï)it 


canon;  it.  battre  à  coups  de  canon,  (v.  &c-  Äüujlni^urjo,  Do8Äilllj(;t;ailit.  öiCÄanj. 

fcntfßeii)  3>ilï  .^«ilDniKn;  la  canonnade. ,lfithllf;  l<i dignité  ue  chancelier.  Se.  .ViJ. 

ni(j  tjrtt  ilm  iuiiT  .*\anU>r  criiün.it;  leRoi 
lui  a  donné  les  sceaux.  S)et  ÄuinUr  f'at 
fcitic  âuiultl'ftf  lie  1lJcDcri)fl.\,t|  Iccnance- 


5)fr  .^ui'ionjri;!:  ;  le  canonmer. 

.^^rtnt<3tpf(l,  s.  m.  le  calville, 

.^wntflte,  V.  (îantate. 

.^tantf,  s.f.  la  carne;  l'intîle  extérieurjller  a  rendu  les  sceaux.  ;Z)(e  .Haiulfriim; 
«l'une  pièce  de  bois,  d'une  pierre,  &c.;  (v.  la  chancelière. 
(ïcfO  it.  le  bord;  (v.  îXailD)  it.  la  dentd-  Aap,  T.  l£ap, 
le.  (v.  ©piçp)  ér  bac  fid)  an  b«t  .^Cantt-!  .Sapatm,  &«p6a6n,  t.  m.  le  chapon, 
îliffea  îifcl)ea  flfßofdi;  il  s'estblessécon-  (ïin  |niliiet.^\apauilj  un  chaponnsiu.  öet 
tre  la  carne  de  cette  table.  3>if  .>\(intf  fines  .^iipiUIMfUftem  i  la  pierre  aleclorienne.  v. 
X''UtC(S;  l'aréle  d'un  chapeau.  3^if  fcf;ûffi'll|jpaiyUfU|"td<i. 


ÄJiittn  a»  einem  gïtancabutlaricn;  éco 
ncr  une  pierre.  ÊineAante  S3robi  un  chan. 
teau  de  pain. 

.^vartten,  v.a.  aiifbteilaatcflellen;  met- 
tre sur  la  carne;  lever,  {p. us.)  êm  5aH 
fanten;  lever  un  ronneiu.   v.  l)cbCII. 

.U'antl)afen,  s.  m.  le  renard,  leyiappin; 
•orte  de  croc  ou  de  crochet. 

.^\ailttg,  «''y.  etaf.v.  qui  »  des  carnes,  des 


tnäles.  (v.  titctfaiitiü,  »ictfantig,  !C  )  €i»;folil 


.^iapaunell,  ■:'.  «.  chapomier.  v.  fappen. 

.VviipcUttii,  .H,t:l.iu,  V.  lîapilUn, 

.Viipi'lle,  V.  ^£ln'elll•• 

Äapct/  i-f.  la càpic;  espècedepctit  fruit 
vci  i  ijiie  l'on  contit  ordinairement  dans  du 
vinaigre,  ®er  ÄaPi'tnftnJUrt);  le  câprier. 

.Ha.cr  /  i-  "•■  V.  (£rtPi'i. 

•Äap&a.ii/  V. .H.piuiM. 

Juipisttaiit/  Äappe«,  &afii,  v.  Sopf« 


ncn  ©tein  tantta  befeaucn;  Jresser  une 
pierre. 

.ftantoti  /  V.  ganton. 

!i\mul','-f-  ^et'JlrcitiierHuMi  lachaire 
tiége  élevé  dans  lequel  un  piedieatcnr  an 


.Hapital,  V.  gapttaf- 

ÄapitÄn,  V.  tïapiM«. 

Miipîtel ,  V.  Gûvitel 

iU;'liiii  /  v.iïnBellaii. 

.Hrtt'Vi-V  '•^-  le  bonnet;  espèce  d'habille- 


nonce  la  parole  de  Dieu.  Z)ie  .^Xnnjît  bf;  ment  de  tète  commnn  aux  hommes,  (v. 
treti'n;  monter  enehaire.  lêtiiem  i^cDiqernJJi'uiiC)  CiiierBallene  .*AiU'pi;  un  bonnet  de 
bic  .Uatiicl  petbietbjii,  ihm  baö  <)>rcb«icM|l.uiic.  cv  îîadutappr,  >J)flU"appc,  .-c  )  êm 

Ulltecfuätll  j  inlcrdire  lachaire  à  nn  pré'l'       '   '  ~    ' 

catcur.     X)it   .^Irtiijdbecebfamf.'iti   l'éu 


.UiilH'dieii,  ."i\dppl«iii;  un  petit  liiiiiiict.  T'as 
.S;JiM)il>ou,  tODUiit  ma»  mit  beuÊibettbeîI 
quence  delathaire.'  .'^te  .S\ailJ"ltf!)e;  lekcr-|î)<.}  .HopüS  brbccft;  iai  ®ati-nfiii>pil)iMU  bi 
mon,  le  prêche.  C  v.^J^rcbi.it^  î^et  .^atiiol- A-iloiic.  î^auMdppdicn,  öii->\.in-.e  oer  "öcrq» 
teSllCc;  le  prédicateur.  (  v.  <J)tebi^er)  J^iejlruti-;  Die  Sctflfappei  U  calotte  des  nii- 
Aiundiprachi',  b*c  .Hanätiton;  lelangase,  iKnrr.  ;Cte.S\at'Pi- aniierSKômiS-iitte;  le 


Je  ton  de  h  chaire. 

.V^aniellci,  s.f.  la  chancellerie, 


|ta|iii(.hun.  Ciuf  futijigc/  «me  vui'be Mappe; 
capuchnn  piiiniu,   un  capuchon  lond. 


.SVanjeUetbebieiite ,  .^\ainfaetBetm«nMt/  S)i.'iiappe,  reoidicÂtaiiriiap/'iBii.'n/menit 


_   11.  l'offieier  de  la  chancellerie, 

."•lanjeUfibUtbf  /  '•  »'•  1«  messager  de  b 
ehmcellerie. 

MallKÜfiblKfiflult/  !.>K-  lecaraaèredela 
ehancellerie;  le  ^ros  caracltre. 

.^\antPÖcibienet/  s.  >».  l'huissier  de  1« 
fhancellerie. 

.VuiniflleibireCtOO  s.  '«•  Icdirefteur  delà 
ehancellerie. 

.^\anj«llei9.-bii6r,  /•/■  1«  droit».  '»  '"e 
de  la  chancellerie. 

.Maiijellf taeill/  s.  m.  ♦  la  bureaucratie. 

.HdnjcUejpaptvr,  '■»■  le  petit  papier  ordi- 
naire. 


fie  uuStiebeii,  über  bcn  .Hopt .  Aiueii  ;  la  ca- 
pe, tint  talTeteilf  Miipt'ei  une  caiie  de  i,.f- 
fetas.  (v.  SUrfappf,  îrt.i.rtflvpe ,  tt.) 
Cie  !M\vv<,  bit  mail  einem  Siilfen  über  bru 

Mopf  (iAni(t;  le  cliapcion.  (v.  aussi  go-m' 

tappe,  «üiaiirrfappe,  <J)i(iol<iifiippe,  f.im» 
pentappe/  »Sttitf f  ppe,  ic.)  ïec  i\appc  îe* 
'HunÈjliicf  •  <  an  emem  Sanineilc  cluperor» 

dn  mors  de  cheval,    i^  f  .Happe  ail  eineiH 

^dmlje,  bas  iptammlobei'.  le  paton.  (v. 
.iKiii  Ätiefi'lfappe)  î)if  .^uipp'/  iporinn 
bif  noih  iiiuipUlommene  îlchre  ilecft  fiit 
buäWcIreiöe  upUia  .Kid'OlTet  lut;  le  four. 
rcau.  rieC^etgt  ^((tin4\iiyt;i'llii'^>r|.<:  %C 
.CI)  Il  »  »u 


s  5*  .RiiV^^jen 

en  fourrcnti.  s^it  ÄaüBC  ober  fifubt  ûtfr 
eiiif  ?îerotto  übet  rtncit  Kfucbctir  ûteiH 
le  dôme,  l'yov.  ''jt'itm  îfîfltren  gfùîUt  fei: 
ne  .Vvil'v'PCi  à  chaque  fou  plait  sa  marotte. 
SImt  bringt  Siiuprii;  quaml  on  a  île  l'em- 
ploi, ou  a  Ju  profit.  ©IctÇÎIC  $Vllî»(t,  aUb 
d'e  .*\ipüe!i;  à  chacun  le  sien;  K  l'un  au- 
tant  qu'à  l'autre;  ce  qui  arrive  à  l'un,  ar- 
rivera .1  l'autre;  sort  égal  pour  tous,  (S:c. 


traîne  un  haqiiet;  qui  voiture  des  ballots 
de  marciianilises,  liu  vin,  &c.  dans  un  lia- 
qiut;  iV.lc  tombelier;  charretier  qui  con- 
l'uit  un  tombereau.  Il  ne  faut  pas  co>iß  n. 
ire  ce  mot  ui'ec  Äiiri  HiT. 

Aarîamiimf ,  v.  gürtamomc. 

.Hartiitfd)!',  s.f.  la  canle;  sorte  lie  rei'.-ne 
pour  acconuno'ter  la  laine;  (v.  .^U'Àjni'cI« 
foinm.  SBolifanim)  it-  sorte  de  biosse  eu 


.^vilBBttl,  î'.  «•  ch.:peronncr;  couvrir  d'unld'étrille  à  panser  les  cheveux,  (v.  vÇrilU» 
chîpcron  ;  it.  ététer,  écimer,  couper  la  téte!bilvllC/  (gitriciicn  2>fr  .Siiirtïàtfd)!^.  le  car- 
oK  la  cime  d'un  arbre;  il.  chaponner;  clià-jdei:r.  (v.  îPoUfAinnifr)  //  ne  fn:it  pu  con- 
trit v.n  jeune  coq.  2^C!i  ÎMifeil  fapi'fH'  il'ltî /""'''''■  "  '"ot  avec  Aavtâtfiiif . 


.ftr.rs.Ufdn'11, 


î)tf  SSBoIIc  fäiiiiiKit/ 


&ie  .^'uîVH'e  ailffeßcn;  chaperonner  l'oiseau. 
2>t'.'  f-'^dnifc  flippen;  mettre  des  pjtontaux 
souliers,  (gtinc  @trmiu'û'  fnvrfii  lafFtn; 
faire  mettre  des  bouts  ii  ses  bas.  (gj  jf}  gcjt, 
6t;  ^Awinf  /  î)tc  SiîctSen  ju  ff.rre.'i;  il  est 
temps  d'éléter  les  arhns,  d'e'cimcr  les  sao 
les.  2)n?î  Sl'ifcrtoii,  ïriiu)?«ft foppen;  {t. 
de  mer.')  cuper  IccMile,  couper  le  mât. 
îDie  riliïilfrt  S>m)M  favpcn;  chaponncr  le: 
jeimes  coqs. 

.'Sfl»i.>cn;6iffn,  u  w.  (^  Jemim)  la  bandi 
(ic  mnvf.MU. 

.^viPutniiriî?/  s-  »•  la  zizanie,  (herbe') 

SXavVtunwi)  r,  s.  m.  le  bonnetier. 

.^vappcntnuntfti'icE/  s- "■  la  si^^uette;  le 
mors  fi  la  siguctte;  torte  d'embonchnrc. 

.^vapccnflocf/  s.  m.  (/.  rft  mfiner.)  le  bà- 
toi!  de  cape. 

.^uipilfCîlft  ï  >  J-«-  la  lucarne  chaperon- 
née. .Hill'pfcn(}a'5tCflcl  i  tuiles  lucarnièrcs. 

.Hnaiis,  .^vapvisfraiit,  v.  .«.xopjf ji;l.        1 

.SWiupiiU'IKt/  s- "•  le  couperet. 

.Vvaürfti'iv;imii/  v.  .Çiammfiûi'iUnâ.         ' 

.^'mo'i'W.mi/  !•"'•  lecavesson.  iituiie  de  celui  qui  est  chiche. 

."'..iJVislc ,  V,  Cypriote.  I     .^\âr.>,l;cl7,  ûij.tt  a<v.  mesquin,  inc;  mes- 

.'..•»l'f.l/  î/-  l'étui;  espèce  de  boîte  aju-^quinement;  chichement.  Êimll  grleiflfteit 
st:  à  la  ligure  de  ffch.  que  l'on  veut  con-jS3lcii;l  f;U<irtdibcIo6nen;  récompenser chi- 
servsr;  (v.  gnttcVy  iv""'""')  '*•  li  cap: uîc.  chôment  un  serv  ce  rendiv.  .St'l'.ilidl  lebrn; 
(v.  (?;ainei;tapfel,  ©amrn.iffiÄtlfe)  îiicfaire  petite  vie;  vivre  serrement,  ra:ugre- 
MJPKiîiiiilïeri  \t.  d'anat.)   les  Ifgamcns'mcnt.  Sinc  tik,)[tche  ûRaWjeitJ  un  maigre 


fraScn;  carder  la  laine;  accommoder  la  lai-t 
ne  avec  les  cardes. 

.'i\ar3C/  .S\rtri)cub;(îel,  s.f.  le  chardon  à 
carder. 

.^'.aröcbcnebttt.  v.  çat^nJ-enïtctoii. 

.9.iltî)enlcBer,  !■!"■  le  monteur  de  char- 
dons. 

.^\arbinal ,  v.  (iaröincl. 

.^larfiol,  V.  58imncntüi)f. 

.V.(trfrcPtaii ,  v.  (ïbactri  rtag. 

.Viatfüiitfl,  V.  .V^acbunFd. 

.Slarg/  «.(;'.  f/mh«.  chiche;  trop w cnn.trcf  ; 
qui  a  de  la  fieine  à  dépenser  ce  qu'il  fau- 
îroit;  qui  lésine;  chichement.  Sili  farflft 
Jllji;  un  crasseux  ;  un  homme sordi'emcnt 
avare.  On  dit  fi^.  ^j  i(l  fan)  mit  fiinem 
£obf  ;  il  est  chiche  de  louanges;  il  n'aime 
pas  à  donner  des  louanges. 

Ä«  lien,  v.n.  (avec  tauxil.  I)a!)Cn)  lési- 
ner; épargner  mesquinement;  user  de  lé- 
sine ;  it.  V.  a.  V.  Cïtotflf  n, 

.Hafitöctt, .'  /.  la  les'ine;  earaclère  et  con. 


capsulaires.  .f>o'pffIbaromttec/  Söettcrglii' 
fcc  niit.<\ipi'eln  oî)Cïa.V(;SltntlKm  barunnè- 
tres  à  réservoir. 

.Ha'jiiPf,  V.  2«puse. 

.Vx'.n'altmr ,  v.  (^nrabtitcr. 

.srarafftne,  v.  (^nvflffinc. 

.•J^aviif  ter  ;  v.  ^Ncactct. 

.<\arat,  s.n.  îe  car.it;  poids  de  douze 


repas. 

ilail ,  Charles,  (ho»«  d'homme')  .Sûtl« 
djcri;  Chai  lot. 

.^\rtrm-iitfr,  v.  Garmefitet. 

.^^aiii-fin,  V.  Œatniefili, 

.Harmîit,  v,.  (J.jrmin. 

.ftamerat,  v.  gariiat'af. 
Mirmclj  5.  >i.  la  corniche;  (v.  ,<îranj/  ^ 


grains  d'ordontvingt-qiiatre  font  un  marc  .d'archit.)  it.  (t.  demeniiis.)  v.  S\cb|.'îfi(ie, 


Il  se  dit  aiisii  en  pM-lmt  desdii'.mnm  et  des 
ferles,  et  alors  ilsignijîc  un  poids  de  quatre 
grains. 

.^avCllfdlf;  '■/•  le  corassin  0.7  carassin, 
(  pois  soir) 

itarapattC/  s.f.  la  caHir:;nc;  troupe  de 
marchands  ou  de  voyageurs  qui  vont  de 
eompagnie  pour  se  garantir  des  voleurs. 

.f  irbatfebe,  s.f.  un  fouet  de  cuir. 

Äflrb«tfd)en ,  v.  a.  fouetter  ;  donner  des 
coups  de  fouet;  étriller,  v.  uettldie"' 

.«arbonabf/  '•/■  v.  3îo|îbr8tcii.  j 

Äe.rd)  )  V.  S\ttfren. 


'Der.Ha'.iitif'li'bel;  le  bouvet;  i«.  la  doii- 
cine. 

.'fittroliii/  V.  Çifotin, 

.ftaïuiîe/  V.  liarroffc. 

.^la  otte,  V.  tfarsrte. 

.^vnrpfe'l/  s.  m.  la  carpe*  (poissai')  i£in 
.^Ärpnten,  ein iuitaer Äarpt'en;  un^caipem. 
'th  aussi  ©eiifnvpfeii  )  (fin  mâîiiiiirfieî! 
Unrpfeu;  ein  •3'?ili'her;  tme  carpe  îaitée. 
€m  ipci'jlicber  Är:rpfnt,  «in  Kofleiiet;  uns 
cariie  ocuvcc.  ÇinenÂarpten  rtiiTtii;  évcn- 
trer  une  carpe.  (ïttiriI.Hiin'fert  Mail  fie-^eit; 
mettre  ime  carpe  au  bleu,  (tni  .^\arrfi'îl  lit 


.^»4td)et,  ».  »'.  le  h.lquetîer  ;  homme  qui  einer  furica  SBrûfie;  une  carpe  an  court- 
1  bouil- 


^avre 


^(jn'ciifrfjicö 
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bouillon.  S^icÄacpfcnbtUt;  lîscarpillons.      S(i\mnM)'\thit,  s.  m.  le  broucttier. 
■Cn  .Har;>ù-til)a(tcr;   le  rdservdir  aux  car-      Äurrciltud),  /.  ».  la  baclic;  grosse  toile 


l'cs.  i^it  .'-'vUi'fii'fhnouje 
mufle  If  carpe.  ®  v  Äarufflltticl);  l'étaM- 
aux  carpes.   S^v  .Vurpf'.'tlUingc;  la  langue 
ti'iiue  carpe;  ;V.  la  l.uigue  de  carpe;  outil 
«le  serrurier  qui  sert  à  amorcer  le  fer. 

Mxu,  !■/■  (î)fc  .Sarren)  la  brouette; 
espèce  de  petit  tombereau  qui  n'a  qu'une 
Tuuc,  et  qu'un  homme  pousse  devant  lui. 
(v.  ©chiebfamn ,  ©djubfarnii)   Einen 


s  lèvres,  lejilout  on  couvre  une  charrette.  ;Cflg  Aaï" 
'ïttttucli  iibccUflCli;  bâcher  une  charrette. 

.ft'arvctc,  V.  (JutKtc. 

.fîârrilf  (/  ;.  >«.  le  charretier  ;  qrii  conduit 
une  charrette. 

.ft  arft.  s.  m.  le  hoyau  ;  sorte  de  houe  à 
deux  fourchons. 

.ftûftîcn/  i».  s.  labourer  avec  le  hn>au. 

.ftuctiiîici)?,  s.  f.  la  cartouche;  ch:r!;e 


©tV&roclK!;  îuf  Swvai  Ui'rurthfilfu,  in  öirpourl,' canon,  compose'e  debaliusdemuus. 
^\  trvç  fd»1llicbeii;  condamner  un  criminel  à-quet,  de  clous  et  de  petites  pièces  de  fer,  le 
travailler  aux  ouvrages  publics;  le  mettre  t<iut  enveloppé  dans  un  carton.  giUi'  mit 
à  la  brouette.  |.ftactir.fcf)  11  aîlaJcitc  .fttfliOHC  ;   «n  canon 

Ä?!tci!,  s.  m.  h  charrette;  sortedevoi-jcharge'hcartouche.  Wit  HariAtldlcn  fthicf« 
ttire  a  deux  roues  et  à  deux  limons,   gin  fcil  ;  tirer  .à  cartouche.    3^ic  .V.uctâtKficns 


«lit  .^Vuifmannaaûtctn  belabcni-r  .hatten 
.tine  charrette  chargée  de  uiaichauJisei. 
«Kaii  fihrct  die  SKiiT'tNtcï  nuf  tiiinn  :S.ix- 
t<\\  JU (JictICbtC ;  on  mène  les  criminels  au 
supplice  Aiinr  une  charrette,  gin  .Htrecu 
DOU  Jpot<;  eilt  .^Ittrrcn  i'>iiV,  une  charrette 
de  bols.  Gin  .SaiTfii  m  f^cftalt  cine^  Äa= 
flcné,  ©ai!»/  vBtfiiif,  ©cttuct/  te  Daritt  511 


Inidiff,  ïer  .ßatt(itf.1)tnfiC(Tfr;  li  lanterne 
à  mitraille,  à  ijargoussc.  Î)a6  .Urtttàtfdjai« 
fattcrûl;  le  porte-gari;ousse.  3.-r  .Hartât« 
fdicnfaftcn;  le  ganie-t'eux.  Il  ne  faut  f  m 
eoiifoudre  ce  mot  avec  .'glx'bhtUhC. 

kiWUfS.f.li  ca.-te;  carte  à  jouer  j  (v. 
Spifiiarte)  it.  la  carte;  cane  i;éographi- 
que.  (v.  gal!^falrte)  €iti  ©piclÄattcn; 


fti[)ti'li;ii"tombe'-eau.  Sic  .Harten  berëaf;!'»  jeu  de  cartes.  J'i  bir  .lînrt«  fi'l-Un; 
fcnfoti'fübror;  les  tombereaux  de  boMeurs.  .Hufteil  l'yiclcn  ;  jouer  aux  e:\rtc>.J)ic  .Vtar» 
Gs  iKÎiôvoil  fot)ic!.S\rtvri'!i  ©aub  iaw,  iinijten  niiffhri:;  ba-.tre,  mêler  les  canes,  ©it 
î)i.c®i\nijciii  bieft'in  (Saitin5Uûberfa;!rcnj -Statten  ntljcbeit;  couper.  ®if  .Sarttn  «t» 
il  faut  tant  de  tombereaux  de  sable  pouribi'O;  faire,  donner  les  cart;s  ;  distribuer 
sabler  ce  jardin.  €in  niebri^jc  .'S.ittrcti  oj'lles  cartes  au  iau.  îiaîl  .liartcililfbfli;  U 
ne  £.!ti'rit/  Saiifiii<ttn«gt!tfr/  S!0?in,  Siftpo""«-  ©ie  .statten  niiB  oetflfbi'ti  ;  la  don 


it.  ïon  dn.'tii  .Ç)(îufi'  jum  aiib?rn  ;u  fûljri'n; 
«nhaquet.  (Ein  bcrafcichctt  fU'Iii.r.^avrcn 
<tn  jpanöfirffii;  un  camion.  *2ir'.  àatren 
mit  einem  îfîabc ,  ben  ein  >Oîaiiu  «or  fid)  ^ct 
frtjicbt;  ein  Çrftiebfarren ,  ©diubfarrcn; 
une  brouette.  2)et. hatten  bec  !oîtû(cute; 

itr  fauffarcen;   la  brouette  des  mineur 

ÄDerÄarrcnan  einet  SSudibtiicf/ftH'eiï';  le 
train  de  la  presse.  Oniit ßg.et  fopul.  î)ett 
iftatren  in ÖCI1. Sorti fiifeceit/  fdiii'ben;  em- 
fconruer,  embronilicr  une  affaire.  <i.i  ili 
tm  ûHiîcifiltet  .^«n-en,  fin  abaerebetci' 
j^anïcl;  c'est  une  all'aire  concertée  (gt  l)at 
feilten  \\i.xxu\  in  bas  Xcocf'iiegcfubfs't/gf 
i'clioben  !  il  s'est  mis  .à  l'abri  de  la  pluie  ;  il 
a  du  pain  cuit  ;  il  est  à  couvert  de  tout  évé- 
jicmeni  ;  sa  fortune  est  faite. 

Äatreil/  v.  a.  brouetter;  transporter  dsns 


ne  n'est  pas  juste,  est  fausse.  €ê  iH  an 
5f)iicii  ^if  .Uattfii  {il  «jebeit  ;  c'est  à  vous  à 
fiire.  Sine.'iiai-te  me^metftu;  écartcmne 
carte,  ^d)  I).!be  flutt  .'lîatt.n  befomnien  ; 
il  m'est  venu  beau  jeu,  bien  du  jeu.  ^<b 
ftabe  fd)fed)tC/  efenbe.Hatun  bcfommeiùil 
m'est  entré  vilain  jen.  Si«  jtaiteuon  einem 
l'anbe  niadien;  faire  la  cane  d'un  pays. 
Ême  toooar'i!.'(itfd)e  .<înrtc  ;  me  carte  ti>- 
pograpbiquc.  Gine  .Uavte  l'iKc  eine  ein« 
Kliic  'Dtoi'iui,  cme  Speit.tltane;  une  car- 
te  particulière,  v.  j>iiUnicUfatte/  ÄriCiJä^ 
farte,  Jöeltfavte,  :c. 

.U'iutel/  v.Jeöbcbrief. 

.U'avten,  v.  «.  Fig.  êiue  ^adtc  f utten, 
abtacten  ;  concerter  qch.  ®ic('aben  eS  mit 

CiltanbCÏ  fOiUfai'tet;  ils  l'ont  ainsi  con- 
cerlé  ensemble.  Sa«  ©pi'I  i\i  Wntlbftud) 


»me  brouette.  Crbe  fan'i'P.,  ©d)lltt  tarren;  .letartet;  les  cartes  sont  bien  brouillées, 
fcrouetter  de  la  terre,  brouetter  des  f.ravois.  ^Danmufi  baSSiii^  anbfl'K  tattfMi  il  ^<ut, 
S(ùxv<n,v.n.(nvecrniixil.babt»)  étrcjilonner  un  autre  tour  a   l'allairc,  il  f.uit 


m's  à  la  brouette;    être  condamné  à  tra. 
vaillcr  ^a\  ouvrages  publics, 
.îutrcnbi'id)!'.',  s-f.v-ùxitl^iid,  Ûrgel. 

i\airei;9abcf/î./.  les  limons  de  charrette. 

.Sil-i-.-iitirtill,*.  m.  le  cheval  de  charrette: 
jt,  l'e  iii.uicux. 

.'(tarïi'UilflleU/  s.  n.  le  train  de  charrette. 

!^".arr  n'ahitn/S.fl.  .<loblen,  iic  nuf  Äacs 
rcii  f  llf  oniiilfll  ;  charbons  de  bnnne. 

.^'.flri-fn'rtltfef /  s-"-'-  ('•  <!'  '">>•')  ''^  rouhcr 


s'y  prendre  il'une  autre  manière 

,t arten,  v.u.  (avecl'a:ixi!.  hal)fn)inbft 
.ffaite  ipielcn;  /uueraux  cartes.  Jjyu  ba« 
bcii  bic  ijanse  5îûd)t  aetartet;  nous  avoat 
p.is;é  tii'jte  la  nuit  a  jouer  aux  cartes. 

.ttiUtinblatt/  j.  n.  une  carte. 

.Viatteniielb,  i.  ».  lad«nne,  l'argent  qu'on 

est  convenu  de  mettre  au  jeu  toute»  les  fuis 

qu'on  reoommence  un   iiuuvcxu   jeu;    it. 

les  cartes;  oe  que  les  jnueurj laissent  pour 

lépcnse  des  cartes.  (?i«  fiibiMl  ba»  .V.rtC 


.ftan'>'niin,ie(,  >■  >«•  le  clou  à  «barrctic.'tenaelb  iJid't  .KiVnt;  vous  n'ayez  pa 


tiui!  il  tcte  rebattue. 


la  dunue.  ;Çi',j  y.iirtciiiclîl   Uiiilt  btn  -Vx. 
ticuitn 


S5+ 


.îtartcntiauS 


Èientcn  tnbtefem  .Oûui'f  »id  fin;  It:  car- 
t  svuUiit  beaucoup  aux  domcsti'jucs  rie 
c.:tic  Ci.iSon. 

Xr.rî.iitaii^,  .ffar|ellt)âlrt(^fn,  s.  "■  le 
chjrean  de  carte. 

jîflrteiifûnftc,  s.  pi.  le?  tours  de  cartes. 
Cr  fann  allcrhaiiî)  .Äartnifiinftt  miicl)'ii; 
il  snit  faire  difi'cren;  tours  de  canes. 

.*iûtteninocl)er/  .ftatt«nmoM«,  s.  >«.  le 
eartiur. 

.^lûtlftipopift/  s.  t.  le  carton;  it.  le  car 
tier  pour  envelopper  les  sixains  des  cartes 
s  jouer. 

.ffûtttnfciel,  -'.  ».  le  jeu  de  cartes. 

.^tortfnilàmpcl/-'.  ;«.  le  timbre  de-  cartes 

ixatthaiinc,  !■/■  i;ros  «anon;  pièce  de 
quarante -hait  livres  de  balle.  Çjiic  bûlbf 
Äartlounc;  une  pièce  de  vin^t- quatre 
Ivres  de  balle. 

Ai.vttiûu  c    V.  gavtbaiiff. 

JUrrcifi-l,  J./.  öi"v€tt);aDfcl;  la  pomme 
de  terre;  la  patate  ou  hata-e.  2tev  .ft  rtof; 
ftl;3llibflu;  la  culture  des  pommes  de  ter- 
re. îaï.Sactofflmcf)!;  la  farine  tirée  des 
çomraes  de  terre. 

.fia;tutciic,  V.  (iarbufcfif. 

.^lati'tel/  V.  33Iiiiii.iifo'-I. 

.ftâ  C  s.  m.  du  la't  cjillé;  du  caillé;  la 
taillebnîte;  massi.'  de  hit  caillé;  (ncrcit; 
rené '?)îilà)  )  it-  le  fromage,  (v.  .ftufcfà'«, 
ÎRat-mfâ'«,  giesciifâiV,  :c.)  (ïin  .liSscfifn, 
.Sâfiltt"  ;  un  petit  fromage;  une  juiichéc. 
Al'me.<làiC/  jrjO.'ïî'ic  tauen;  aclieter  de 
lajoncliee.  jpoUÄnCif  '  er  .ftdfc,  fromage 
de  Hollande,  (sdrccijt  .ftâff  .  fromage  de 
Suisse,  .ftiif,' »on  abAcrafimtet  Willi' '  frn- 
ina.;e  écréme.  ©riiHft  .^i'<fc  ;  fromage  virt; 
fr»in3>;e  persillé.  ;t;iTjî(Jif,  i><t  Q3oten  an 
tiiier  îlttiûlioctf  ;  le  cul  d'artichaut,  v. 
aussi  iotftih. 

SxS\'bMim,  <■  m.  le  fromager,  (nrhris- 
ifu)  5)et  iorntgc  ,fii\ffbaiim;  ter  SBad« 
tfitll  i  le  fromager  épineux. 

iliîÛbpblCt,  ».  n».  leperçoir  au  fromage. 

,ffi\j  biilic,»./-  b  r  .nâjelaîifn;  la  bouti- 
que où  l'on  vend  des  fromages. 

.V.  nffbiittcr,  s.f.  nt\û)tx  JîSfe;  du  fro- 
mage mou. 

.^dfcriabfii,  V.  .fiàfofudien. 

.ftMcform»  s-f-   la  cascrette;  moule  Je 


mages;  h  fromagerie;  it.  (  f .  iimtr^U 
soi;te  aux  froniagis. 

Jiiiftfehl,  ▼• -iilunicnloM. 

.Hii  ttorb,  !■  m.  le  clayon. 

.Hi^û'f  âmft/  s.  m.  le  mercier  fromager. 
Zk  .rtàlcUinierinii;  la  mercière  froaia- 
gcrc. 

.1tàfctud)tn,  s.  m.  U  talmouse,-  pâtisse- 
rie iaite  avec  du  fromaiji.- ,  des  oeufs  et  da 
beurre.  2).;r  .^îaietuiliru  rcn  itcidirmoS« 
fviicl)f!n.ftâ|f  ;  le  raton;  pâtisserie  faite 
avec  du  fromage  mou. 

itiîiclob,  s.  n.  la  présure,  v.  fab. 

JlâfcmaïiC/  j. /.  le  ver  qui  s'engendre 
dans  le  fromage. 

.Hijcniflrtt/  J-  '«•  le  marché  aux  froma- 
i;es,  où  l'on  vend  des  fromages;  la  froma- 
gerie. 

.ûafrmatte,  i-f.  v.  ©tûtfftU«;  Sîort)« 
ffU-r. 

Aùfcmilb«/  î./.  la  mite;  petit  inseiäe 
qui  s'engendre  dans  le  fromage. 

fiiifcn,f .  n.  AÔK  mad>tn  ;  faire  du  fro- 
mage. It.v.  n.  juAàfc  njctbcn;  gertiinciti 
se  cailler. 

Sifcnapf/  f •  •».  le  fromager,  petit  vais- 
seau d.ins  lequel  on  dresse  du  lait  caiUé 
pour  en  faire  des  frumagvs  frais  ou  mousj 
it.  V.  Äiifcfcttn. 

Äafctnc/  V.  Çof<rnc. 

ÄAürealTtt,  j.  n.  v.  Wolfen. 

JîaiVanitm,  j-  >«.  v.  .tiUemabe. 

AÂiciinS/  f-m-  V.  .udi.milt;. 

ilâ|id)t.  aJ;.  etadv.  fromageux,ciise;  qui 
tient  du  fromage  eu  qui  ressemble  au  lait 
caillé. 

.Hnfiâ,  ("ij.  "  n''^'-  caseux,  euse.  25er  tiî« 
fîqc  îbfll  Otr  «KUd);  la  partie  caseusedu 
lait. 

.Hoff«;  V.  gafff, 

AaiTiû.  V.  SuiTifi. 

iiûfîouaDuicfcr,  V.  garinsucFrr. 

Jtait.igiicttc,  V.  î'atimci.flupn«. 

.SaiLiiiie,  s.f.  la  ciiAtaignc.  2)ic  sroge 
UllS  tbie  Äaftttnit,  le  mair.m.  (v.  uusi 
'ïûrbffûftanif,  Mo^fnftdMte)  ?fr  Äflftn« 
nicnbûUm;  le  ch.^iaijnier,  le  marronnier. 
Äufjanifllbrauii,  adi.  etaiv.  châtain;  qui 
est  de  cuiileur  de  châtaigne  Äaftantcn* 
br«une  .*?ant<;  cheveux  châtains.  3)icfc{i 


bois;  forme  dans  laquelle  on  fait  ilesfro-l»ïiferb  bat  tjcIUuftaiiiciibraune  .».'»aar«;   « 

cheval  a  le  poil  .hàiaio  clair.    ®aä  .S«.» 
châtaignier,    ©et 


.VÄKgl'lftf/J./.  la  redevance  en  fromage.  Sittiitnl>Dl(;  le  bo 


.V;Ä|eöanbcl/ J.  »'•  le  commerce  des  fro- 
mages. 

ÄAiebdnbfcr/  s-  m.  le  fromager;  mar 
«hanc»  fromager.  ?iit  .^lAfehi.iblfrilini  la 
froma^ère;  marchande  fromagère 

.ftrtû'IlJllï/ '■  "•  la  fromagerie;  lieu  dans 
le  |uel  on  fait  et  où  l'on  dessèche  de  fro. 
mages. 

.fti'CiJciff/  i.f.  la  venJ:-HSe  de  fromage. 

.^(IffÈÛrbf/  s.f.  la  clisse;  le  chyon. 

.ftufefn'ltff.  s.f.  le  cliàkt;   petit  bâti 
ii.<  nt  de-stin»  à  y  faire  des  fromages. 

Äifefamraet;  s./-  la  chambre  anx  fro- 


.rù|tiimcnira!b  ;  la  châtaigneraie. 

.ttufie,  s-f.  la  caste.  On  afytiie  ainsi  les 
tribus  dans  lesquelles  sont  divisés  les  ido- 
làties  des  Indes  orientales. 

.ftÄfle,  v.  .Halîfliiif. 

.ftaftfien,  *'■«.  macérer,  reortiher,  athi- 
ger  par  des  macérations,  des  jeunes,  des  au- 
vtérites.  geinr n  ïiu"  f aûncii,  fid)  f aftcien; 
macérer,  mortifier  son  coris;  se  macérer, 
se  mortifier.  2)ic  .ftaficillilfl  5  la  macéra- 
tien,  mortification. 

.SVüüa,  v.  iSûlîcU.  ,        .         ,        r 

Ättffcn,  x.w.bic  Äißc-  In  caisse,  le  eof. 
fr«; 


frc  ;  ,7.  lebnhut.  (v.  .ffiigc,  îniBe)  €iii 
hMîdUfr  Äoil  II,  cmc  fiôlji-nu'  .sltiic:  une 
caisse,  im  cfilfre  de  bois.  ~ii  i>ai  .Haftf» 
ICH'II,    »acPcn,  ff(;i'ii;    inciiisor;    mettre 

daiH  une  caisse,  ©nu  Qi.-lî)  ,n  einen  An» 
fien  üCtMliil-ÜCn  ;  encoffrer  son  urgent. 
?|)omcvanjcnbÄiim.'  '!)  Aîafifn  idcsorangeis 
en  Clisses.  Sa?  .»iXi^lîdien,  .ftâftUini  le! 
collrcti  jietit  coIlVc;  l:i  cassette,  (v.  211. 

iîti.iKi:fa(len,  ©ninufnfafu'n,  ffielî)fa|lcn,;2)ie  .•^atlM-.iiicnviilaunu',  v.  i^imcllc. 
■ .\ùtl)ati-,  V.  @(^nupfcn 
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.^ntec6ft/  s.  m.  le  Ciitécliiste. 

■Hatebificcn,  v.  a.  i'.uiöcrlcfcre  idttm 
catéchiser. 

.VvntcdiiämiiiJ,  s.  )«.  le  cntéchisme.  X)it 
S.ùUihiimn<iUbx( i  v.  Atnûcrlei;te. 

.yuit.ciuiiiicne,  s.  m.  i)cr  .Uitrecbiimu«» 
fcfiiitec;  le  caccchumtne. 

Mater,  -'.  "•■  le  mato'i  ;   chat  mâle. 

■Vvathann«,  Catherin.,  {nom  Ae  femme) 


'Âiicbfnilen,  ?)îfl)(Ei)*cn,!C.)  5)et  .ftaftcn 
(O'.e  21rd)c)  îîoa!);  l'arche  de  Nné.  S3crl 
.nnficn/ in  »eldtcm  ein  tEcVIff.-iM  befcfti,jet' 

KitÛ!  le  chatou.  35cr.f  afteu  eineé  *.?d)lO|»  ''^S^  élevé  dans  leciuel  nu  professeur  don 


^\at()e,j./. eilte  fcljledjte  elenïe  Xpûtte. 
.Vvatfteöcr,  j.  m.  bet  î'ebrftuH;  la  chaire; 


fc6  ;  la  cloison  de  serrure;  le  pala 
SctfajîcnancilirrÛf^el;  le  cabinet  d'or- 
gue, «inc  fleine  Ûr^cl  in  einem  Äaften  ; 
lin  cabinet  (l'orgue.  !ofr.<î'''f»cn  an  émet 
Ùxvl  w:lcf)a'  Den  SBinb  «us  Ccn  «lafe. 
tàdjetl  oufniinmt  ;  le  sommier,  le  porte 
-vent.  (v.  Sömolttöe)  53«  ^sraftcit  einer 
Älltl'ihf  ;  le  corps  lie  carrnss .'.  •  v.  .v.  utfc&en« 
faiteni  2>cr.^a|}en  ».'rSKaiiccr  unb  tpcfiie. 


ne  publiiiuement  des  Icc 

.Vifltt)eûr.iltttd)e/  s.f.  l'église  cithéJrale. 

.^iatbctev,  I.!».  (<.  dechir.)  tic  Sud)t66» 
re,  bec  iSudjer;  ie  cathéter;  sonde  creuse 
et  recourbée,  laite  pour  eue  introduite 
slaiis  la  vessie.  Sdä  'iVplJtingeil  Deï  Äa« 
tfcelers;  le  c^thétcrisn^e. 

.^ra•l)LUlt,  s.  "t-  lecahuliipie.  5)ie  Äa» 
tdolitîiui  ;  1.'  citholiijue. 


feroecfet/  rcottn  Salf/  i*t.'inc,  gdiicfer,'  A^«t  oîifdi,  aij.  n  aiv.  catholique,  ea- 
K.  m  Î)ie.ij)ô6ei?eî04jn  njttSen;  la  bourri- thul'quemcnt.  ©ie  fati>o[ifd)e  Jî'ligion; 
<iue  i).:t  ki^tn  nut  öcn  ©djiffen,  njotin  'a  iciiRion  catholique.  (£r  ()at  fui)  immec 
bx'r.rulfijtercr  |"cin@.f'tirn)enijal)ret  ;  la  gut  tatln>lif(b,  bni  OninPiAçen  îec  lathes 
se!l-.  2iie  ÂtUcii  iniîi  Sjfici!,  Me  an  î»Mn  Indien  .Wsiihe  flentàE,.  alä  cm  guter  6utbo» 
.'>:;;tertt)etlebc<(Sc6i|feS  an,.c!)nnt)enfi!'î'; ''f  li^'lniiifn;   il  s'est  toujours  comporté 


les  ciissons.  Dans qgs.prov  «lei  on  ■ipp'lie 
Âail:a,  le  grenier  de  l'églis?.  (v.  ^\  ift,-ii 
iiieiftcr,  .Sûrtcnuctw.iltei)  O«  .r/Y,  iXiden 
une  .Hallen  Doli  ftabeli  i  avoir  tout  en  a- 
bondancc.  ,S\i!len  uiiô  .^\a(}en  crbredjen; 
rompre  coffres  et  serrures. 

."\ia(îeii-'2lint/  s.  »•  la  trésorerie;  les  offi- 
ciers chargés  de  l'administration  du  re- 
venu des  biens  de  l'uglisc. 

.^\a(lenbled),  s-  ».  0.  de  semir.')  le  pala- 
stre.  V.  @d)l0Btl(ed). 

.•iïaftcnbecf  el.  s.  m.  le  couvercle  de  coffre. 

.^aH'.'ner,  v.  .Haftennieift-r. 

.S\afif nhcïc,  v.  .\\uftrnnieifter. 

.Uaih'Hfiinft,  V.  Cimerfiinjî. 

.Vva|}eninacJ)er/  !■  »>■  le  coiFretier,  laye- 
tiev. 

.Ra|T:enmei(ler/  AafienuetnJûlter,  .Staffcn; 
»ont,  .*\«ftenBorftef)er/  '■  ">■  le  caissier,  tré- 
sorier, raceveur  et  administrateur  dn  re- 
venu des  biens  de  l'Eglise;  it,  le  maître 
des  greniers  ;  it.  l'aumônier. 

.'.\inicnfd)retl'er,  s-  "i.  le  5;rcf1ier  lie  la 
caisse  on  des  greniers  de  l'Eglise. 

.^aftenftampf/  !■  >"■  (<•  dejcaitl.)  U  bon 
tcroUc. 

.^afttnUDjtei,  /. /.  l'administrïtion  0u 
préfeclure  des  biens  de  l'H.^lise. 

.^aftof/  V.  gaUor. 

.?a|îcat/  V-  €n|liat. 

.HuUvo«,  V.  (Jaiïerolfc. 

.Hafnat/  V.  gai'nav. 

.^vat.:c.ini&en.  v.  tîatacomben. 

.',\at.ifuUif,  s-  /.  Die  îchi'c  »on  ber  3»- 
n'icfirorriiiid  Dca  ©dialleJ  ;  1'  caiacon- 
stn(Uc;  la  théorie  du  réflcehisscment  des 
S9IIS  OU  df  l'écho. 


irès-«atholi(iucment.  I^ie  rélU.I'dl-Utl)»» 
lifdje  Äitd)e;  l'église  apostolmue  romai- 
ne l>tx  fat6olt(d)ei'v6:ilç)i  le  Rui  catholi- 
que ;  S4  Majesté  catholique  j    le  Roi  d'E- 


•HatOi'ttif/  /./.  la  catoptriqne.  v.  ©pie« 

'.attun/  !.  "'■  la  toile  de  coton;  st.  U 
toile  peiute.  (v.Jiij)  jnJianif.l.et  .Sxattiini 
indienne;  tuile  de  «uuin  des  lad«s.  :ö£C 
.\\aitunDvui:ftli  l'imprinienr  des  toiles  de 
coton. 

.^\al)^a^en,  (fid))  f  •  réc.  se  chamailler; 
il.  se'quereiler.    (v.  fid)  OaliJC«/    taufen, 

laufen)   S^ie  Äalibabutfi  ;  le  chamaillis, 
la  batterie;  it.  la  querelle. 
(/li.f/V.  ) 

.\\.iye,  s.f-  le  chat;  it.  la  chatte,  (v, 
Aisej  Î)ai3  Aâijd)en,  .S\AçIan;  le  chatun,- 
petit  chat,  petite  chatte,  ^iic  IBlibf  .H'iîje; 
le  chat  sauvage  ^untli'  .S\Hl}ill  U'-.ttcn; 
cliatter;  faire  de  pc"lits  chats,  gin  5>Jurf 
iuuaer  .'ixaBMt  ;  ime  chattée;  portée  de 
clwts.  defe.U'açeill  tràdHiâi  cettechatte 
est  pleine.  ^iiieÄalje,  Die  itut  maulet  ;  un 
chat  qui  cit  bon  aux  souiis,  poiu  les  sou- 
ris, (v.  .ftjustaçe,  >?:!iiilfl(};,  te)  iv  v. 
Sic  .HoHt  tni  lÄflcfe  taiifcM  ;  acheter  chit 
en  poche;  faire  marché  d'une  chose  sans 
l.r  voir,  «l'i»  DerOîacUl  finb  aile  Ätti}en  ,uau; 
la  nuit  tons  elutsb.)Mt  ^ris;  la  nuit  on  ne 
dis'iugue  poini  une  laiiled'aTCC  une  belle. 
£r  i|l  Daoon  gefiblirfien,  ivie  eine  AaÇo  oom 
.JaubmidllfliK  i  >'  ^  emporté  le  chat;  il 
s'en  est  aile  sans  dire  adieu  à  personne, 
ffîit  bit  .'^alie  Dioten  bie  flebeatcncn  .Sta 
ftanieu  au5  btm  Jeu«  ju'lvn;  tirer  les 
■larriins 
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m:jr.  uns  Axi  Feu  avec  la  patte  du  chat  ;  faire 
faire  par  un  autre  ce  qu'où  craint  de  faire 
par  s rii.mtme.  (£iiu  flcL'til&cr:  Âflljc  fîirdi 
tct  niicf)  iai  taltc  îÇatTn;  chat_  cchaudi 
craint  l'eau  froide;  ()Uiniion  a  été  attra 
fé  à  qch. ,     ou   ciaint  tout  ce  qui 


cordantes. 

ÄalH'il;06r«n  /  s.  pi.  les  oreilles  de  chat  ; 
t.Çt.  Je  couvreur)  les  tuiles  en  oreille  île 
chat. 

."ÎVoBf  nvatber,  s.  »».  le  chat-pard. 
.Sxttpcnwfptc  ,  î./.  la  patte  de  chat.  J?ûS 
îa  moindre  resseuiblanL-e.  X)Ct  .ftdSc  {)ic'ÄaR'i:rtCirct'Cll  ;  le  pied-do-chat.  (p/n«/f) 
(?clifllc  an()Äng'n  ;  aitaclierle  grelot  ;  fni-'     .M.al;'  ntcheii ,  mlj.  tt  iv.iv.  qui  a  uneaver- 
re  le  pre.iiicr  iiuc  chose  qui  paroit  diffi-liiou  natureilepour  les  chiits. 
cilc  et    asatdeu^e.  I     .^lulJcmiMïftnj //.)«.  la  queue  d'un  chat; 

On  cip{eileZ>i(S\alit-  unsiroc  à  démolir  i'it.  la  "qiieuc-(le-chat.(p/.i;;/f  j 
it.  («.  i<f  mm-.)  l'empenneik-j  petite  ancre;     ilaKeafeiffiC/  s.f.  le  pissnr  de  chat, 
qu'où  moijiUeau  (levant  d\ine  grande,  eti     Âob.HÛll'e'i', /•  «.  bcviveliyc  ©limilicr  ;  le 
qui  y  est  attachée;  it.  {t.  tle  fortif.j  \e  ca-  mic.i  blanc. 


valier;  pièce  de  fortification  de  terre  fort 
-élevée,  et  où  l'on  met  (h!  cauoiv,  soit  pour 
l'attaque  ,  soit  pour  la  défense  d'une  place. 
'V.  fiWii '^ciicrf OB?,  ©l'Ibiaçc,  /;)âttcntrti}e, 
fetmitifüfie,  SÇiifliat»''  "• 

5>lC.Sài;ci)>"-  les  chatons  ;  les  fleurs  de 
«crti!  us  arbres,  eiitreauires  des  noyers,  des 
coudriets,  des  saiiles ,  etc.  5tôÇdiCll  îïaqeilSC 
Sn'.uinfjarbresà  chatons;  arbres  ameutacés. 

J\i1Bcn<îltt,  s.f.U  race  des  chats;  i/.  la 
sature  des  chats 

S\aljcr.s2fiigc /  s.  ».  l'oeil  d'uti  chat;  it. 
l'oeil  de  chat;  la  chatoyante.  Qderre  pré- 
cieuse) 

ÄJijcnbalfl,  s.vi.v.  .fialKiifclI. 

.<\iiBi'n!)alfûm,  s.  «/.  v.  .^\l1ljctIfrttUt• 


Saijeii'pninfl ,  s.  m.  le  saut  de  chat.  Fig. 
'es  ifJîiiir  ctii,S\(iÇtniVnin(ibiS6a^!n;il  n'y 
a  que  quelques  pas  jusque-là;  il  n'yapSi 
loin  d'ici  là. 

.ftûljcnucilt/  s.nt.  lapierrede  chat; »t. v. 

Äcijmftcc«.  V.  ÄßBfni'cfciijaiij. 

i\ai<eiiti'flubf,  J-/.  V.  ?;!aucrpfeffcr. 

.^\ai;cmpaïcl,  Äaijcnirclcl/  s.  m.  h  queue 
de  chat,  (plante) 

&aij-n;r.ac(,  v.  .^«Bctîteaicf. 

J'uijfi'C.ri'cn.  Äafti'porcii,  s.  pi.  (t.  de  m«)-.) 
les  porques;  pitces  de  bois  placées  sur  Ici 
cul  indues  ,  et  qui  servent  à  lier  les  mem- 
bres d'un  bâtiment. 

ÂailAf  II ,  lauern  (fîcli)  v.  réc.  se  blottir. 


Äaljent>flrm  /  s.u.  (t.aehotan.)  le  boyau  s'âccrnupir.  V.  ()0(fcil,  tlitïcvfeocfcil 
âechat.esjjèce  demou'.sc.  I     Aaiibci'll,  v.  h.  jargonner  ;  parler  une 

.llaBcn&rccE/J.w-  Umcr.le,ficntedechat.  langue  non  intelligible.  iCaJAauîîCVU/  6tt5 


6vûÇenÛD,  i'.  ».la  peaiide  chat. 

ÄttPcnfclt,5.  «.  l'axoncic  du  chat  sauva;«. 

Slrtljouft'di/S  '"■  le  chat  de  mer,  le  pois- 
son cornu;  le  machoiron. 

Ä(1ljcnfu§,'  w.bisAiiP'iuifôtfciii;  le 
|ied->.e-chnt;  {pUiutc)  ;/.  v.AaÇctlvfotf. 

Aaçcngcfila-ci,  s.  h.  leœiaulemeut  des 
«hat;. 

.$'\aÇ?n4lfté/  V.  grûuctifila«. 

Äa^ftiglaiinicc,  s.»'-  v.  ÄfltjctigcJb/  Sa- 
tcnfill'cr. 

AaKcngoIï»,  !■"■  î)««ellje  ©ItmmeriU- 

mica  "aune. 

.S\aBCIiarûU,  adj.  et  adv.  '^ûi  de  chat.       ; 

Äaficilfctbcl,  /.  "-••  le  pied-de-gelme. 
{fUKte)it.  V.  (ïtStûU*/  5.«. 

.<t  auciltlailf ,  s-f-  hi  grille-  de  chat. 

AancnîkC/  v.  y^aiVutlee 


©Cftubi'V;  le  jargon,  {pof-ul.) 

SiUibnii'iiifüi/  «l'y.  '■*  "df.  fe  dit  d'un 
lan;',T.;c  imparfait  et  corrompu.  <'.nuî)Ct» 
WitUû)  rrbfii;  buagouiner;  parler  i.n  jar- 
■.;on  inintclli;:ihlc;  jnr^onner.  Jtii  »,'1(1':!'« 
û'itii-tautcriinîlfdicigi'tficheniÀt;  j--  n'c'- 
tends  pas  son  patois.  (£rtli  ein  tflUCt'rnîM= 
fd)fr  Oîal'ï,Aa-l,K.;  c'est  un  barasnuincur. 

.<Àaiie,  s.f.  (Ü.  lU  mar.)  le  gavui;  petit 
cabinet  vers  la  poupe  d'un  vaisseau;  it.  (f. 
de  iiiiii.)  petite  hutte  an-dcssus  d'un  puits» 
et  qui  sert  pour  mettre  à  couvert  ceux  qui 
tournent  le  bouriquet. 

i\öiicn,  (fallen)  1'.  a.  mâcher;  couper  et 
hioTeravccles dents  cequ'on  veut  manger.. 
•JGo'fclgctauctc  (grcjiainnb  6a(b  uctbûiiv-ti 
les  visiidcs  qu'un  a  bien  màchtcs,  scntàde- 
orccs.  îautifaiit  «Mb  tiiit  ?);ûl)f  fauf  u; 


.Sai-enfopf/  f.  »;.laiétc  de  chat;  tt.  (t. de  màchonner.èthat  fchlCffetf  35fcnc,  cttauft 


terrur.)  des  pé.ies  en  Loi  d;  sorte  de  ladeuas 
On  appelle  aussi  ^a^^nièvUi  ""«  sorte  de 
petits  canons  dont  les  paysans  se  servcn* 
sux  jours  de  icjouissance  et  daus  le  temps  d  t 
la  vendante. 

AaMliÎMllt,  s.  «•  l'hgtbe  aux  chats;  b 
cataire;!/,  le  aiarum. 

Aalîcnloch  ,  s.  ».  la  chatière;  ouvettur 
dansiuie  porte  par  oi~l  passe  un  chat. 

AaÇfntiid)« ,  s.  »j.  i}«  (»fiffc  îuéi  ;  '< 
chat-cervier. 

Äaccninütue,  s-f-  v.  Aaçcnhûiit. 

ÄnBfmmifit,i/la  musique  de  (.hats;»!-«' 
rensiqiie  dont  les  vo^x  sont  aigres  et  d:-:' 


«Ilf?  fct)rliingfûin;ila  de  mauvaises  dénis,, 
il  mâchonne  tout.  îict  .Haucr/  (v.  i^abafiJ« 
faner)  Z^xi  Sanen ,  (iiÄncn)  la  mastica- 
tion i  l'aél.  de  mâcher,  r.  aiisii  i.huiwHUU 

Âauftn,  v.  ffliidxn. 

iîfluf,  s.  »t.  raehat;l'aft.  d'acheter;  la  con- 
vention par  laquclleon  achèie  ;jV.  Icmar- 
:hé;  Icprixdela  chosequ'on  achète, et  les 
conditions  de  l'achat;  it.  TacUnt  ;  la  chose 
'ichetéc;  l'acquisitisn;  («.  rfc^i-nf)  l'acquêt^ 
Sincn  qntrti ,  cinrn  id3lcétcii  Äanf  thnn  ; 
Taircun  bon, un  ir.nuvais  ach.it,  un  bon,  un 
inuv.iii  marché.  €ï  fci't  einen  gnî-'H  iidnf 
■lettiin;  il  a  fait  une  bonne  «cquisition,  un 
bel 


^rtttf=9rnfc^fii3 


faire  mnrcbé  par  écrit.  Ce  fi>U  ûcit  Ädllf      Ä.iuifabcct , /.  m.  U- capitaine  d'un  vais. 


it'cbt  iJaltv'ii  iDoU.'ii  ;  « ftiittïen  Anif  ijfbto! 
(t)cn  ;  il  n"a  pas  voulu  tenir  le  m.irchc;  il  a 
rompu  le  marché.  <£mni  ctiîjcrn  i:i  im 
.î\auf  fallen;  aller,  courir  sur  lemaichs 
d'un  autre.  J^fim  H}ï  öttfcS  nin'jt  tljUt,  fû 
t|}  ba-.Haiir"  nicbiS/  ''o  g'.lt  bcr.^Àaiif  i^tctjt, 
fo  gebt  öcr  &mi  JiirûcF;  si  vous  ne  laites 
cela, marché  nul.  ®tr  S tuf  lU  üciliaAt, 
SelitifiTen;  It;  marche'  eu  i"a;t,  estciicliis, 
Gtma»  auf  BcuÄnilf  ai'bfli;  ^lonner  il,'<  arr- 
hes; arrher.  ■z'.  ««Ji/,f(anîlfauf/0ia6:ifauf, 
SKr.ifauf/  ;:. 

•^  iilf^anfcMuit,  s.  m.  la  prisée,  tax:',  éva- 
luRLion,  estimation  d'une  maiso.'i,  d'une 
terre;  if.  l'affiche  ,  placard  ,  écrilciii  pour 


.seau  marchand,  h.  v.  ÄoiiifJtr&cUfcfijfF. 

Snilfrrail,  J./.  Cie.>>iîlitcieftaU/  la  com- 
merçante, la  njarcliaiirfc. 

S\ailfgtli),  i.  n.  le  prix  de  la  chose  ache- 
tée ;  it.  V.  .5(iiiö,5Cl&. 

Äiiuf'«iict)t ,  V.  yjiiiîbrISgericOt. 

i^rtllfjtcr,^./.r.ividiie,ledésir  d'acheter. 

AiUifuKCli],  'i^lj.  ciatlv.  avide  h  acheter. 

Äai.r„Ut/  i.K.  la  marchandise,  v.ajjaarf, 

.Saifiahbil,  s.  m.  le  con:a;erce,  ie  né- 
goce, le  iraKc.  v..fjaiiDi-|,  ÖanMultfl. 

Saufèau?/  s.  m.  grand  bâtiment  qui  cou. 
tieiitplusieursmig.isin:  Cl  bouti(jnêsoii  les 
marCiian.lsexiiuSfiillcnrj  marchandises  en 
ente;  it.  ladoiiauc. 


avertir  le  public  de  la  vente  d'une  liiaison,]    5\a:ifi)eir  /  s.  m.  î)cr  .SauNlluJ  .ï'ililîîcfS: 

onimei'c;ant,l(;  marchand  grossier, 


.^uiufôaï  V.  »etFÄiiflidj. 

.^«:ifi)oatevi(i,  V.  faufdilli,'. 

J\aaf(;i:ief;  s.  <«.  le  contrat,  la  lettre  d'a- 
chat; le  titre  depo\sessiün  ;  le  contrat  de 
vente. 

Aûiifôiid),  V.  j>rttii)c(S['ua'). 

'laufen  ,  v.  «.  acheter;  acquérir  qch.  à 
prix  d'ars;ent  ;  //.  Çau  jeu  'fe  piquet , .!'/  om- 
bre,  f/c.)  prendre  après  avoir  écarté.  Gin 
J6)ûUijfailfcii;  acheter  une  maison.  gârCuill) 
fcarcaÇU'lD  fiiufcil  ;  acheter  argent  comp- 
tant, aiilf  'i^OCi?  fatlffli;  achètera  crédit.  (i.'hfibrrlalFcn;  vendre  un  ciose  .à  qn 
€ï;Vi15  l'Oit  ciiieiu  fiîllfen;  acheter  (jch.  de,     .^iillfïilft,/./.  l'envie  d'acheter. 


.^fluffabcn/J.îH.Ubotitiijtic  (iemarchaild. 

Än:i/Irl,v:tt/  s.n.  le  fief  vendu  à  fa.:uitc  rie 
rachat.  uù'AaufffScnmUart;  les  ventcroU 
les. 

.S'.rtafleinnjttn!) ,  i./.  la  toile  marchande 
en  Jppssitioii  à  la  toile  de  ménage,  v.  Jj'iSllS« 
ICiUliMSlû. 

,   Ä.iiiflciite,  V.  .^\iaifinann. 

.J'ivillfllrf),  «i'-'.  par  acli:!l;  à  titre  d'achat. 
Ciiie  ©arije  fâufli:!)  iiii  m  liringcn,  faufi'ii; 

heter  une  chose.  ?i;icincme(*«rtic  tAuf» 


qn.  livxCii  lui)  eittcm  faufïn;  acheter qch 
che?,  on. <îC'tet)cr  faiifeii,  iai ,  njnS »lirtii ict' 
îfltifr  l'iitte,  mi<'^e^'  jurfifE  cSfraiin.ti  fou- 
feiti  racheter  ;  acheter  ce  qu'on  a  vendu.  (Et 
I)ût  t)iM  SiiXuS,  iBf Ici)eä  ev  tfeiti  »ctfaiift  [lOt- 
te,  lUiiÈtY  ùM  firf)  ßff.ltlft;  il  a  racheté  la 
maison  qu'il  lui  avoit  vendue.  2Jnî>ie  ©Ici' 
IcScr  »frf.titf."  ©acFlfn»ic^tl•etlleatI^■■vc 
DOU  bcvffll'en  3!vt  Failfeii;  racheter,  acheter 
une  cho^e  à  la  place  d'une  autre.  (£\  f>(itte 
feiiic  pieiiuiôlbc  Bevfatiît;  er  lintfict)  n,>ic!)cf 
ûitBcre  tafiir  gcfivuft;  il  avoit  vendue  SCS 
tableaux;  il  en  a  racheté  d'autres.Jml^pie' 
leil  .*rvatten  failfcn;  pren^lredes  cartes  dans 
le  t:ilon  ,à  la  p)ace  de  celles  qu'on  a  écartées. 
S[ßte»icl  f  rtllfct  ibr  î  combien  en  prenez-) 


.''\ailfill|îig/'>.i'>.«  Trif  .qui  a  envie  d'ache- 
ter. 

Kaufmann,  s. tu.  (pi. Ht  .<iaiifïeiiteHft 
.Hniii  uni)  .^ttll&clsnianil  ;  Ic  marchand  .  le 
né-«fiant.  (gin  .Hailfmuliii,  bit  tni  Oircêeu 
banbclt;  un  marchand  .;rossler,  maichand 
en  i^ros  ;  un  commerçant,  tïtn  .Httufmaiin, 
l)er  tîU  .Hleilien  »ertailft;  im  marchand  en 
détail,  un  détaillciir.de  .^;alifmÄnnln/  i>ic 

.<>\at^f=lilli).*;all^cIäfcall,  tu- àauffiraii;  U 
in,irch.inde;  £ii.'.V\r,lltiiiaiii;ufrftU  ;  lalcmme 
d'un  marchand.  !Qi<  .<\illtflfUte;  les  mar- 
chands. On  appelle  uusii  .HanfMlaitlI  ;  mar- 
chand, celui  qui  achète;  l'achcfenr,  le  cha« 
land.v.  .HAufeff<.Vumöe. 

ûtlflliannifrl) ,  aclj.  et  aHv.  marchand. 


•vous?  ®  jf  g'Iauftril  ."■'.artctlila  rentrée.  3d),^"''"^>  ■''•'  ""»"chand  ,  en  marchand;  mercan- 
tabe  gute  6\attcn  grtaiift;  il  m'est  rcmié.tilc.  €tn  faiifmÄiinifitec  3llls^r^cf  ;  une 
beau  jeu;  j'ai  eu  une  belle  rentrée  3.'l>I)'lt<|'-'''l"'''''^''"'  '''^  marcliaiul.  .HiUifmAllIlifdi  / 
nWit«  gcfailfti  ''  ne  m'est  rienTen"tré;  j'aijliitfl)  îltt  ber  .^\atlflciit_f  I?«llbcln;  Imiter  en 


eu  une  mauvaise  rentrée. 


Ääufer,  ).w.racheteu';»V.  le  marchand;  coutrat_mer..jntil 


m-irchind.  gm  failfillrtliuiftocf  SIntVûâ  i  '"> 


celui  qui  achète;  :V.le  chaland  (v..UiinöO 
S)ie SJrrtàufcr :inb bif  S^iifer;les venleurs 
et  les  acheteur«.  S^if  AiinfT  l)abri)  (octcill 
attirer  les  marchands,  les  chalands.  'î)ic 
Aiiiifetiîiii;  l'achaeii«.  gu  Èief«  a«narc 
fiiiixn  fifb  intm^r  .*\iWifeti  ecue  marclian- 

tlis-e.'itde  belle  défaite. 

^AUiî*!)Vîcv,  i^/k  ««mmercewatiiiuii-; 


.^iaiifiiianni'balkM  j. '«  le  ballot  de  mar- 

cliandisese///  de  )M,iuï:ati,l. 

,<"vaiifinami«bi"-iiil),  t.  m.  rnsage,  la  coiu 
tumedeniarchan.'. 

i\a  ifniunffbuft/ '..A  les  marchands;  le 
c<ir)>s,  la  commimnnté  des  marchands;  //.  te 
co.Tmere«,  I«  négoce,  v.  Anilûiiiibcl. 

i\JK:iiiftilllii)Ùli(r/  V.  i'Abniticnrr. 

iVrtllf« 


SSS         Ärtitfmannefrrtit 

Äailfinanilofrai!,  i./.  U  femme  de  mir- 
«iianJ.  V.  Äaiifmiyn. 

.•âaufiiMntiJsea'cLbf/'-«- 1?  magasin  voû- 
té ((ui  sert  de  magasin  onde  boutiiiue. 

ÄnilfmonnSftllt,  s.n.  la  marciiandisev  v 
STuar')  >'.  de  la  marchandise  qui  a  les 
qi;alités  prescrites  pour  être  vendue.  S^jCff 
ifinniuit)  i|î  Ui'A Saufmaniisguti  ccttetoi- 
le  n'est  pn'.  marchande. 

ÄüUtm!lMitS)ii''"'5C/  ^■"'-  l'apprenti  mar- 
«hmd. 

iviIllfmantlflViJûre,  !•/■  la  marchandise 
V.  Sffiaate. 

Äait^s'rtB,  j.»«.  6fr  .^auf  imb.<;an!)f(g= 

pifllj;  la  place  marchande. 

.ft'aufvccht,  "ttt.  et  itdz:  marcliand,  ande;i 
qni  a  les  (jualités  prescrites  pour  étreven 
«lu.Êi- l)at  il)m  fu  »ici  guten  tinb f aiifredjtdi 
SOrin  (ifliefcrt;il  lui  a  fourni  tant  de  vinlo- 
■j^al  et  maichaml. 

ÄUUffdjtlliüa  /  !■  "'•  le  prix  d'une  chose 
vendue;  l'argent  qu'on  paye  pour  une  chose 
«chetée-  it.  v.  anciclb. 

.^^flllfdlli'q  .  .(.  )«■  la  conclusion  de  mar- 
théi  le  marche' fait.  (p.  kj.) 

Aa;if|îabt,v.,fMiibfr3(}aDt. 

i\nuf|'l!Cl)t/  !■  /■  i'envie,  la  de'mangeaison 
d'acheter. 

AûUffû(lttt<l  /  «'(;•  etaäv.  qui  aime  fort  à 
achet-r.  (p.  iisA 

ÄiuftBCiK,  aiiv.  par  achat,  v.  fiiifitij. 

.^auffCtti'l  ,  /.  m.  l'affiche  de  vente,  v. 
5\auf!änidi(aii. 

ÄrtUflCblf  ,  s.  n.  le  mastigadour.  v.  £tänf= 
gcèifi,  SSaiTerjaiim. 

•Vaulbavß,  f.  '''.  sorte  de  petite  perche  de 
rivière  4ui  a  la  tcte  plus  ivresse  que  les  au- 
tres perches. 

.VvauU'fcrt/  s.f.  Sie  %nxi  tciS  Çd)(in<icn 
baumes;  la  baie  de  viorne. 

Äaulbaiiut,  j. ». bad  .S\ßulf''iuv>tldn  ;  1< 
chabot;  petit  poisson  qui  a  la  tête  plus  gros- 
se que  le  reste  du  corps. 

.\\aulfotff,  î.  >".v.  .^aulfiiaupt. 

.Ufluni ,  "dv.  i  peine.  Ér  tft  f aum  6inaué 
<)(il«nflen;  à  peine  est-il  sorti,  rt  f  ftîin  tauitl 
ifftii;  àpcino  sait-il  lire.  3di  fann  eä  tatiin 
traacm  j'ai  de  h  pcme  à  le  porter,  gr  taiitt 
faiilll  tciCii;  il  a  de  la  peine  à  parler. Gr  fiat» 
te  lûumanit'fonqciisu  ccbcr. ,  alécnuiCocr 
eilfhôrcn  miUitc  ;   il  n'avoit  fait  que  corn 


.<S«B«Itct/  V   dnual'.ct- 
Äauiar ,  v.  (iaviar. 
S.cb6iii)C/  s.f.  le  concubinage, 
iu'bsfrau,  s.f.  V.  Äcl'siVfib. 
iu-i)»fiiiD/  '•;■'.  •luuuêblidiegittnb;  wti 
enfant  bâtard; un  bâtard;  im  tiii:u:t  naturel, 
ÄCbämailii,  j.  m.  i.n  mari  clandestin.  (^. 

."■Tbitudb/  s.  n.  la  concubine,  maitreise. 

Äccf  /  aij.  et  ai'j.  hardi ,  ie  ;  hardiment  ; 
audacieux,  euse;  audacicuscment  ;  it.  osé, 
.'e.  (v.  bicift,  liih:0  Êrift  ffcFafuufl,  «S  ju 
tülin  )  il  e.-t  assez  hardi,  assez  ose  de  le 
faire    Jrf'  bin  uiihi  fc  ffct;  je  n'ose  pas. 

.^CCftcit/  s.f.  la  hardiesse,  l'audace,  v. 

î^r^illiafeit/  .^M'ibub^tt. 

.SICCf  Ildl/  tti'i'-  hardiment;  avec  hardiesse; 
librement,  ç^flacii  »giv  ibtn  fccPIid)  Ccfnie 
Sebciitcn)  alUS,  iv.iä  @tc  gehört  ijabcn; 
dites-lui  hariliment  tout  ce  que  vous  avez 
oui 

.fffgcl,  r.  f».  la  quille.  çtn(r»tc[  S.'gcii 
un  jeu  :1e  quilles.  ÄCflfl  fpi.ltn  »ber  fd)ie» 
bcn  ;  jouer  aux  quilles,  .'ftfqcl  Jlim  ©pifl« 
auffeljcn;  ranimer  les  quilles.  ï>ic  umgc. 
irorfineii  ober  nnvicfallcn.n  Sei^cl  ivifbct 
«Ut'fc(»rn;  dresser  les  quilles.  «BicI  .%fa«l 
iVCtfcn  ;  abattre  bien  des  quilles,  bien  du 
bois.  21!lc  Ufllli  .Vveiicl  roctfi-n;  fa:re  toutes 
les  neuf  quilles.  î>voi  ÄC^fl  auf  bf ni  9)îale 
imb  »ipci  iuriicf  biird)  ben  Kûcf  Jilag  itx 
.Hligel  umwerfen  ;  faire  trois  quilles  «le  ve- 
nue et  deux  de  rabat.  Ou  iitfutml.  .Hiliö 
unbA^eael;  toute  la  famille.  3i;it  ."iltnblinS 
.Vvegcl  fotrgcften;  décamper  avec  tous  les 
sii'us. 

35ei:. bieget/  it.  de  Uinth/m.)  le  cône;  (v. 
?lftetfegfl,?0ictallfcgel/1))i«d)tffflcl,®ttaf). 
lent(ilfi,;c.)  it.  (^i.  d'anjuth.)  le  cliquet} 
(v.@dincllcn  :<.  (t.  de  fond,  de  lettres)  le 
corps  ;  (  V.  edififtfegf  I  )  it.  t  t.  à\r,-till.) 
le  frontcaii  de  mire;  (v.  SHld)tfegel)  it. 
(j.  A'horl.')  la  fusée,  (v.  @d)nfcfcnfejifl) 
(Jn  appeJle  aussi  .StCflCt,  l'us  du  bras  d'un 
cheval;  ''.  le  témoin,  v.  »OîaÉf'gel. 

^\<ael>3ld)(f,  s.f.  l'axe  du  cône. 

.Wegcibafill/ .;•/•  le  quillitr;  lieu  oùl'oii 
i"uc  aux  quillus. 

.Regelet  v.  .*i\egc(fiiti((r. 

.^Ugi'lfôrmia.  '"';•  <•'  «''"•  conique  ;  qui 

a  la  figure  d'un  ciine;  it.  tuibiné,  ee;   qui 


mnicer  il  parler  qu'il  fut  obligé  de  se  taire,  tourne  en  siurale.Cîiii  tegel'DrmigetMÔl'Der; 


.'■t.ianiittc!/  s.  n.  le  masticatoire;  remède 
propre  à  purger  la  pituite  quand  on  le  ma. 
che. 

.^rtiitabaf,  f.  »(.le tabac  en  machination. 

.Plante,  s.  f.  la  fosse,  v.  ©rubt- 

Äaiitfdicr,  V.  GJaiitfdîf  t- 

.^aiH,J.  "'.  la  grande  chouette.®««  .SlXll|. 
fijen,  .V.((ui(ettî;la  petite  chouette;  le  chat- 
linant.  On  dit  fis;,  et  fmitil.  gt  i|l  fin  IVltn. 
ïrclid)cr  .^lauli;  c'est  un  homme  étrange, 
fantasque,  un  esprit  bizarre.  €i;i  (ofeï , 
^^T(tltrîebelU•v  .^\auj  ;  un  homme  rusé;  un 
lin  matois,  un  lin  renard.  l£ill  ÏCJdi'Cr  ÄftUj; 
vu  gros  richard. 


un  corps  conique.  .^\c>iilrövmtac  »cfeneif  tm 
coquillages  turbines,  v    .'ilogtiidinecfc. 

.Vvegelfugel/ i./.  ('■  d\>>t!ßc.)  la  boule 
aux  quilles. 

.*\egeln,  v.  ».  (  «t'ec  l'auxil.  fiaWn)  jouer 
aux  quilles.  Froi'.  aßtr  fcgeln  tvill/  mu§ 

euch  ailfffljen;  qui  abat  les  quilles,  doit 
les  ilresscr;  c'est  àdire,  qui  veut  jouir  d'un 
plaisir,  doit  aussi  essuyer  la  peine  qui 
l'accompagne. 

.^Ugelpla^,  s.  m.  le  quillier;  cet  espace 
quarre  dans  lequel  on  range  (es  neuf  quil- 
les. (Ein  (îeinan»rSc8clpla^i  «n  quillier 
de  pierre. 


^egeffd&ifô 

.5f«clfif)icK'r,  V,  Äfgfffvnefer. 
.,Sff!Clf(lin«b(;r,  s.  v,,  (t.  d'hut.  uat.)  on 
ciseau  qui  a  le  bec  en  forme  de  cône. 

Äi\n'irdllictff  s.  f.  \i  cor|Uille  tiirliine'e. 
©i'B'-rActnfrtf  ÄfgvK'djnecfe:  la  tutiunlte. 
_  .fv^gelfclmitt/  s-  »<•  (t.  de  t»athé.;'.)  la  sec- 
tion Ciini'|iie. 

Sfij':rfcl)ub/  s.  m.  V.  Äf  jcibafin  cf  ACflîI. 
ft'iel. 

AXcdelfpiel/ 1.  «.  le  jeu  de  quilles. 

ÄC8Pli»iclcr,J.i".  le  joi'.eur  de  quilles, 

Äeaclftanb,  v.  Äejclpfai?. 

.^UilClftttn,  /.  »1.  l'échinite  en  pointe  cû 
pointue. 

.Seb(='3!î)(t,  J./.  la  veine gHtturale 

Sebl>'2lniboë/  x-j«.  le  suagc  ;  sorte  d'en- 
clnme  de  chaudronnier. 

Äcblbalfcn,  s.  m.  (t.  d'archil.)  l'entrait. 

ÄCfilbOfercr/  >■  m.  {t.  de  meunis.)  le  frai, 
soir. 

ÄeMbud)(!ab,  s.  m.  la  lettre  gutturale. 

.^cfelcbctl/  s.  n.  petite  gorge,  petit  gosier. 
V.  ai(.uitïhldKn,  JRotbfebltf)sn,  :c. 

.%elj!b.'cfe(,  t.  m.  (t.  d'anal.)  l'cpiglntte 

ACljtùriliV,  s.f.h  glande  jugulaire;  la 
glande  laryngée. 

.^ebfe,  s-f.  la  gorge,  le  gosier  ;  la  par- 
tie intérieure  de  la  gorge  par  où  les  ali 
mens  passent  de  la  bouche  à  l'estamac;  (,v. 
©d)Iunï»,  ©urflfl,  JpalS)  it.  legnsicr;  le 
canal  par  où  sort  la  voix  et  qui  sert  à  la 
respiration;  (v.  2uftïôbt-,  it-  la  gorge,  le 
josier;  la  partie  de  devant  liu  cou.  (v. 
feiut i?0  (S(S  ift  t6m  fine  &vkt  in  »er  Af Me 
(tm.ôalfr)  fifcfcn  tieblifbcn  ;  il  lui  t«t  >i<^ 
«eure  une  arête  dans  la  gorge,  dans  le  go- 
sier. X>it  betuntec  hÄnqcnbe  .Hebie  eine« 
jOdjfen  ;  le  fanon,  (v.  SBamiii:)  ^ic  -SvcMe 
tinet  9^ad)ttaaU  ;  le  gosier  d'un  rossignol. 
llin  ont  su  finqen,  miiê  man  îii.-  îtriUcr 
mcÈrinit  &er.Äcble  «Is  mit  Scr  pimg:  ma. 
cfcen  ;  pour  bien  chanter,  il  faut  fjire  les 
cadences  plutôt  du  gosier  que  de  la  langue 
2>iefe  ©inoetinn  bat  eine  fd)ôni'  Âcblc  ; 
C©timme)  cette  chanteuse  a  un  beau  go 
sier.  (gin  ïon/  inaui  bcr  .Heblc  t'ommt 
lin  son  guttural  (finen  b:t)  bct  .HcblcCbt» 
berSutgel)  fujïtn;  prendre  qn.  à  la  gorge. 
€mem  bie  Äfbk  abfdineiben;  couper  la 
Jorge  à  qn.  On  dit,  &mai  in  &ic  unt;cd)tc 
ÂcHc  bctommen;  avoir  qch.  de  travers  au 


de  bouvet. 

.^ifMboij,  !.M.  V.  .fiartriegel. 

Äfblfppf/  V.  ajbûm«;2Ipf"ol. 

Äei»!Iel(}f,  ../.  Der  Äe&Iftogj  le  talon; 
espèce  de  n-.oulure  qui  sert  ri'oriicnient  à 
les  ouvrages  d'architerture.  gin  BCrfebtf 
ter  Äehifieß.  brffrn  unterer  îbctl  baud)ij 
unb  Decobaecmgcboften  i(l;  un  taluu  ren- 
versé. 

Â?bninie//./,  la  ligne  lie  la  gorge,  de- 
mi-gorge. 

.^ilcblpUHPt,  I.  m.  (t.  de/ortif.')  le  point 
de  la  gorge;  le  polygone  intérieur;  1« 
centre  d'un  bastion. 

Âebiricme,  s.  m.  la  sougorge  (sous-gor- 
ge) d'un  cheval. 

.^ffittinne,  s-f-  la  cornière;  le  noulet. 

ÄebKuarcen,  J.  w.  le  noulet. 

Äeblfteitt;  s.  m.  la  noue. 

.S\eb!fioi  V.  Acbîlfifle  ft  ^ûljbobel. 

.S-.eblftàcf,  s.  r..  î)«s  .ealsftirf  an  einem 
.<>arnifd)e  ;  le  gnrgerin. 

.*\tl;lfuri;t,  !■/■  l'esquinancie;  it.  l'étran- 
uillon.  V.  ÎJVAune. 

.t.l)!n>:ü'el,  s.  m.  (t.  de/aitif.)  l'angle 
e  la  gorge. 

.ficSlii'UO!/  !■  't.  le  hûuvement  ;  outils  de 
menuisier  qui  servent  ii  faire  des  douciucs, 
moulures,  cannelures,  iS:c. 

.Hel)l}ieafl/  J-  "'■  la  noue;  tuile  imbricée, 
tuile  cornière. 

Âtl)r,  >■/■  le  tour.  (v.  «Senbini^)  ©ic 
.SUbrnebmen;  (■'.  drc  r/rr)  tourner;  faire 
le  tour. 

.\\cl)rmi!!?/  y.  I«.  le  branle;  sorte  dedans« 
par  laquelle  tinit  un*  fête. 

.^.eftrbfKn,  m".  le  balai,  v.  QJefen. 

i\ebrl)tir|lC,  ■'•/•  l'epousette,  les  vergat- 
tes. 

.^^ebren,  v.  a.  balayer,  ©i:  ©afîen  Ui» 
un  ;  balayer  les  rues.  Z)i5  3'""'iet  teß» 
ren;  baNyer  la  rhambre.  (.v.  üil»f<^tcn) 
WttbcrSerrbiirfîf  teoun;  épousscter,  ver- 

geter,  p.  e.  1rs  huhits,  Iti  tneiifiles.  {v.  aussi 

abfeilten)  3^'n  ©çbotnftetn  fcbrcii  1  ramo- 
ner la  cheminée,  (v.  fraen)  2!cn9{uÉau8 
bem  Dfen  ferrer;  uciioycr  le  fourneau; 
en  ôter  la  suie.  J-'yit'.  Qin  ieöet  fe()re  »or 
feinet  Sfûr  ;  <iiie  chacun  se  mêle  de  st» 
atfaires. 

.Hellten,  î'-«-  tourner,  (v.  »reben,  tieft» 


josier.  Einern  bie.*i\cl)lc(i)it@utae(f  fdimieHen,  weiiben)  5>;f  îlnnen  «en  J>inime|  Uff 


ren;  arroser  la  gorge,  humeder  le  peilo 
rai  à  qn.  ;  lui  donner  à  boire. 

Sie  .^e6(e,  (*.  defortißc.)  la  gorge  ;  l'en. 
trcc  d'une  fortification  du  côté  delà  place 
Ä)ic  .^eble  ein-t  !Pü(l?i!  l^  gofg''  ''""  ba- 
stion, f.  «iHJsî  ©acbftbie,  .»^oblfeblc,  .n'. 

^\(hlen,  lA  «.  cannelcr.  (  v.  ûuffcbfen, 
tinfeblen)  Oie  S^àrmi  feiiln^  ibncn  bie 
Äi'ble  ûuïfd'iieibfn/  ebe  man  fi'"  einfallt 
couper  la  gorge  aux  harengs,  avant  de  le: 
s^ler. 

.'\tf)\èammtti  s.m-  Icsuage;  outil  de  ser 
inrier. 

Afft.'îlObtl/  !■  ">•  legrïiin  rf'Wge;  sorte 
l 


ren;  tourner  les  yeux  vers  le  ciel.  (Silicni 
»en  âîncfen  lebten;    tourner  le  dos  à  qn. 

i\ebiet  eiidïum;  tournez-vous,  (gtivaß fefc« 
ren  unb  iiKuten,  bin  und  ivicber  tebrenf 
tourner  et  retourner  une  thos:.  3Öicöer 
Uin'icf  (ebrrn  ;  retourner,  revenir,  f/f .  {t* 
WAi  \um  '}^e|leu  fe hrtn  ;  tourner  bien  une 
atl'aire  ;  donner  nn  bon  tour,  une  inierpré» 
tation  favorable  a  qch.;  l'expliquer  fs- 
vorablenieiit.  ©le  »erflBiTene!!  jinbte  ftd« 
ten  nidit  mieïer  inri'itf  ;  les  ans  jin  is  ne 
reviennent  ):iiini';.  Oniiit  f.visil.  (gid)  an 
ctrcH  feftren  ;  faire  attention  i  qch.;  se 
mettre  en  pti.TC,  se  :oucicr  de  q:l-.  if  id) 

au 


800  ^ch-iï  I  .Weithin 

on  niétS  f.brciu  ne  tenir  compte  derie»;iöcm  ^■tkklHUl,  Äff  :ii'ifrf'iCllbfn©tiefcr. 
ne  112Î  se  soucier,  ncpas  se  mcttrcen  peinc!!tôl;cin  Iniictil  lK,i:lVv^,:,^l■t  nirii  la  clef 
«le. .  .  3f!  fcôvf  mid)  nirfit  î)a.'aii,  Kfûm-  J'embiuchoir.  Tict  holu'rnc  Scil>  btr  bcp 

Bern    ïciuifbimf  jH)ifd)on  çwei  -t^Mjcr  gti 
karretrb,  uni  He  rn  iftcec  ianc 511  crialtcn; 


mer  •  mich  n-Cht  banim  î  je  ne  m'en  soucie 

pas.  f  rw.  V.  -J^tfni. 
Ä  iîrff,  j.w.Ie  balayeur.  v.®aiTnifcf)rf  r 
y.cbïiun.  Scfjtmagb,  j-/-  bn«  S;()rn)etb; 

la  l)?.laycKse. 

ÄiDrtift,  s.'  .  les  hal.iyures;  ordures  3- 
oiass^cs  .Tvec'>e  balai.  faS  Scftrtdùfrtt;, 
bfv  .Vünditfaftf H/  Äf hrt:Mfor6  ;  le  porte 
-immünw'ices.  îDfr  i\clirt(l)ti)rtilfi*  j  le  tas 
d'or  !ures  ou  (''immoniliccs  amassées  îvcc 
le  bahi.  S«  .^c[ittiitH)!nfi'[  ;  la  décharge. 

.^^.rfnïnb/  !■  »•  ein  3!DiV|T'vtab;  \vcl<i\ci  auf 
tci'D.-n  C'eitcii  unii-'ctriitien  iveïjcu  fnnn; 
une  roue  qui  tourne  en  tout  sens. 

.^'..hrfilpcti'r,  J-  <«.  le  salpêtre  ou  nitre 
de  hûusîige 


entrciï^ise.  4)n  Seil  »ic  ©i/iiffcrl liefe 
in  bcn  @c{)tcffïi'tiirfKnbamital';;iM)ln3cn; 
la  qiulie.  iö;-r  bblirin  .SUjI  î)<r  Jimmcc« 
Icutc,  moi'.itî  Ht  da'oiaüodut  autijefùHet 
lüitt'Cn  ;  le  rossiçnol.  Çjil  IMCrîcfiiKf  &if» 
'jcnicr.?\t'i(,  bcnmiin  tn  cinctanbern  fjm. 
ein  treibt/  um  bicfeit  nod)  fcfter  jii  ma« 
éen;  une  épiic  ©er5tctl  umi  ©djhefen 
bet  Sonnen  in  btn  aJuclibnicfei-f icn  ;  !e  dc- 
oir.  SJtefldneiî.'itcilf,  tcnanferibcf 

;a  bcfcdicen;    les  tenons  de  rnncre.  f  v. 

•iussi  ?)iüftfetl,  ^diiditfeif,  et>Jrpclfej(, 
'Vorteil,!:.)   Prov.  Êm  if  dl  treibt  bon 


anbcrii  un  coin  («n  clo«)  chasse  l'.iutre, 

ii.'îirfcitf,  s.  f.  bic  SîticFf'ite  ober  6r<5cn;;""e  nécessité  pousse  l'autre.  Sinf  einen  aro» 

feite  fàt-c  îWânje ;  1-^  revers,  la  pile.        iben  filoç  qefiôrtein  GrcIvr.^eiJ  ;  à  vilain. 


.Vi,'!)i'flanfl-:,  s.f.  \t.  de  fo-,-^.)  lc'riu;ard  ; 
barre  de  fer  pour  manier  de  grosses  piè- 
ces à  forger, 
^iMirana,  v-  ÄeFv. 

i\ei)tlDirdl,  /•  !'■'•  le  houssoir,  l'epoussette. 
le  pinmail;  it.  l'écouvillon.  v.  Stöifdier. 
àeOriCbntf/ J./'"-  Icchamj'art;  droit  que 
le  seigneur  du  fief.i  en  qis.  lieux,  de  pren- 
dre une  certaine  quantité  de  gerbes  dans 
la  maison  de  ses  tenanciers,  sur  les  champs 
dépemisns  de  sa  seigneurie.  Tan  ^'.hx\t1^\v- 
ttn  l'nVen;  champ'arter.  î)ei' .Çtc()rie&ent-- 
Cintli'l'incf;  le  cbamparteur.  Z)\t  k<hx-- 
jCi)ent!'d)CU''C)   la  champatteresse. 

Ä'!d)en/  •".  «.  {avec  Vauxil.  ()aben) hale- 
ter; respirer  fréquemment;  souffler  com- 
me quand  on  a  couru,  et  qu'on  es;  hors  d'ha- 
leine. X)it  .Çiunbe  feid'.en  «om  fitirfen  £nii' 
fen;  les  chiens  halettent  à  forrc  d'avoir 
couru,  vfßciin  er  bie  ijc?püc  f>inrtuf  fteigt, 
fO  ff  !d)t  er  i  quand  il  monte  l'esciilier,  il 
ssii.'i'.e.  ix  fttni  feidjCnb  an;  il  arriva  tout 
h.;!e:nnt.  ©ic  UiéiX  in  einem  fcit/  M  0 
(le  feinen  Sitçeni  bcfonimeii  téiiiite;  c'est 
une  souHleuse  pcrpétudle.  3)ieftä  ilH'crt' 
ijl  ti.iî'jjïa/ feljt  roic  eS  fcicbt;  ce  cheval 
est  poussif,  voyez  comme  il  souHle.  ^ai 
i\cid)en;  l'aft.  de  haleter,  de  souffler;  la 
difficulté  de  respirer;  la  courte  haleine. 
Ä<td)er/ 1.  '«.  bie .v.ei.ferinii;  celui  oucel- 


Vilain  et  demi;  aux  maux  violens,  il  faut 
des  remèdes  violens. 


.•i\ci(b?in,  s.  «.le sphénoïde  ;  la  basilaire, 
l'os  basilaire.  (/.  dKitiat.)  2)u-  .S\eitbctn» 
O'îaÔt  ;  la  suture  sphénoidale.  Z){t  »Blut» 
bemalter  bei  Aeilbcincé;  les  sinus  sphénoi- 
daux. 

.^veifen,  V-  a.  cogner;  faire  entrer  un 
coin  dans  un  corps  pour  le  fendre;  it.  af- 
fermir avec  un  coin.  v.  einleiten/  .»erteilen. 

-feiler,  s.  m.  (/.  Je  ch.)  le  sanglier  màle. 

ein  imei)56riicr Seiler;  un  ragot,  v.  <Ba« 
djer. 

.^hti(fäufV<I/i.  m.  {t.  de  min.)  le  marteau 
à  pignon. 

.Sveilfövmii}.  rtJy.  et  Bitv.  en  coin;  en  for- 
me de  coin  ;  it.  (t.  iVmuU.j  cunéiforme.  X^ai 
fcilfûiniije  .»>a;ibwiirjclbein;  l'os  cunéi- 
lormc  du  carpe. 

JîeilÔûtfC/  ^veiljauc;  j.  /■  sorte  de  pioche 
dont  on  se  sert  pour  travailler  à  fouir  une 
terre  jjierreuse  ;  it.  (»,  Aefortif.')  le  hovau. 

.Çvctll)umnifr,  v.Ädffiiudel. 

Äi'ilroUe,  s.  f.  le  cogner  ;  rouleau  de  ta- 
bac fait  en  pain  desitere. 

Âîilmtiîe,  r.  »:.  C-  de  fo'ti/.yu  trace; 
liijne  qu'on  fait  surtc  terrain  avec  le  hoT^au 
pour  trace."  un  fort,  un  bastion. 

Sv:il\-^in(n,  v.  .1.  (t.  (le/'»t.)  tracer  un 
fort,  un  b.istioii,  de  travaux,  &c.  Zai  ÄCtU 


le  qui  halette,  qui  souf;!.' comme  ayant  peinC'fpiBCH;  le  tracement.  - 
de  respirer; /a)Hî7.lesoufflenr,lasoufllcuse.!    .H'ilit^tn/  s.  m.  le  coin;  une  pierre  fail- 
.Seidt&ufien/i. '«•  l-i  coqueluche, quinte;  It'c  en  forme  de  coin;  //.  v.  ©if)Iuf;|lein- 


toux  violente. 

Seifen,  V.  ».  irr.  (a'vcc  Vauxil.  liabe«) 
gronder,  quereller,  v.  fdimäleil,  Srtt:tcli. 

.^eif,  î.  "'•  le  coin.  Cii'.^t.-üiten;  un  petit 
coin.  èi'ieifetn«r/ei!i  bôivruir  .ftcjl;  u 
coin  de  fer,  de  bois.  gir,in  .?.eil  in  ein 
e^tiicï  J^öU  fd)laflfn  ober  tvelbcn.nm  eS  ju 
fOniten;  faire  entrer  un  coin  dans  im.:  p  è- 
ce  de  bois  pour  la  fendre,  ffiii  bôfiei'tier 
S\.:<.{  5um  .>>otifpalten;  un  éhuard.    z><x\ 

jft'.'tl,  eine  iîmon»-  ban'.'t  \\i  nelitcu;  Jerlmer;  pousser  le  germe  dehors.  î?as'Sorn 
StlitjtfCili  't  «oin  ie  mire.    S)Ct  !kni,  Jlljtiiist  fltt  ju  Sdltiea;  le  blé  commence  à 

'  jjermer. 


AUdlillcf^.J.  "■  pièce  de  canon  que  l'on 
charge  par  la  culasse. 

Äciin,  s. m.  le  germe;  la  partie  de  lase- 
meuc.don':  se  forme  la  plante;  it.  (^,  ie 


jani.)  la  plume  ;  la  partie  d'une  graine  qui 
sort  ta  première  de  terre;  it.ßg.  le  ger- 
me ;  la  semence  et  la  cnuse  de  qch.  (îtneu 
.lîi'im  teeibeii  ;  pousses  «n  germe.  (E.n 
^■'int.'!if;'.,.ffeimli'in  j  un  ptlit  germe. 
.\\eimen  ■v.n.(avtc  l'cuixil.  Ijflben)  gcr- 


germer.  J^aé  •'ilnnitn  ;  'a  germination. 

.Vvcim^OKoiiat,  s.  m.  îier  (ivrfl|Tcn;?OiO' 
tiat;  '  le  Germinal;  le  mois  ilu  lanou\'el- 


.Rcîtinfff  8<îi 

Â:I.î)ti!d),  iîf!ri)tiid>f>:iit,  s.  ;;.  Ui'$:nâ\, 


,„...,  i«lfl)rfi  man  ùl.iT  t.'ii  Ä.'IO)  Dccft;  le  >  cnle 

le  lire  Françoise  ciiu  repomi  a  notre  Avril,  de  calice.  4:)aS  Ätrd?tlicl),  lïelllitîia' "ïrlf* 


et  désigne  le  temps  de  In  vége'tation. 

Äctil/  ferner/  ff inc,  ftincü,  fm».  aucun 
nul;  pas  un;  pci  sonne,  point.  .Heiner  iii>n 
lir.S  bat  ti  gffflu'll  ;  aucun  .le  nuus  ne  l'a 
VII.  .teinîiRitlciticii  ijrtbcii;  nV,voir  nullu 
Compassion.  Sin  feinem  Orte;  mille  pan; 
en  aucun  lieu  ou  eniiroit.  ^rf)  Hbi  fcin 
©eli)/  fcilicn55el)tcîltcn;  je  n'ai  point  d'ar- 
gent, point  de  valet,  iuilt  »9îcilfil)  tueip 
eä;  personne  ne  le  sait.  £r  i|}  fcill  gtiel« 
manu;  il  n'est  pas  gentilhomme,  igjc  [lat 
tciiieiiîlînnii  lilli)  fcillCÄinöet:  elle  n'a  n. 
mari,  ni  enfans.  gt  i|^  fein  Äinö  ineftr; 
jI  n'est  plus  eiiFant.  t^t  \^  feiner  î)er  (iiU'f; 
flîU;  il  n'est  pas  des  plus  robustes,  (gict 
teiiu'ö  îijngi's  nnn.'tiHipn;  ne  se  soucier  de 
rien.  'Je!)  ijal'C  feine  igd)u(&  banin;  j'en 
suis  innocent  ;  ce  n'est  pas  ma  faute  ;  je  n'y 
ai  point  de  part.  Äejncö  »Ott  bcp&en;  ni 
l'un,  ni  l'autre. 

.^veincrlet/  «li/.  i«i(ä-/.  ancun,  nul.  3tuf 
f  einerlei  ïoeife;  en  aucune  manière  oa  fa 
«jon;  aucunement,  nullement. 

.Vvcincrfettij,  ml;',  de  personne,  par  per 


der  nflfö  bev  gomminnun  Den  iieli-OutiâWi» 
fjiet  ;  le  pnriücntoire. 

.SVf  lie,  s-  f.  l:i  cuiller,  cuiller  ü  pot;  usten- 
sile de  cuisine  fait  de  bois,  de  fer,  &c.  v. 
ïiîaiiirtflle,  (*c(ianmffUe,  ©c|;,ôpff.Ue,:c.; 
it.  {t.  dejuyil.)  la  houlette;  usu-nsile  dont 
on  se  sert  pour  lever  de  terre  les  ognons 
de  fleurs. 

.^\cUer,  r.  w.  lacavc.  G!nûemôlbter.<?e(« 
1er;  une  cave  voùie'e.  (ïm  fleinerimativôll'» 
ter  .Sceller;  «in  (»pciiefdler;  un  cclher.  (v. 
■Bal fenfe lier,  Sl'H'fitnfctlcr,  ;c,)  3m  beit 
Hciiev  ßcfcen;  descendre  à  la  cave.  ^Gein  lit 
benÄclIcr  legen;  encaver  du  vin.  ®«ä.i\r'« 
Icrcben,  .Sîell.-rlf-n;  le  caveau;  petite  cave. 

.SrUer,  .^èeflliet/  s. m.  lesommeli-r;  ir, 
V.  5\ellermei|1ei-.  die  Selletinn,  .HeUno- 
tinn  ;  h  sommelière. 

.*i\e!leri.'i//. /.  la  sommellerie.  StcJrcif« 
feueret;  l'e-chansonnerie, 

Äcller»£fc(,  s-w-  la  cloporte.  (Jnsecle) 

.i\ellcrfcnrtet,  s-'x.  l'abat. jour. 

.'ÂcUerjefiinJÊ,  '■  "■  l'e'tagc  souterrain. 

&rUet5«Iä/  ■>••»'.  l'e'chappe'e;  it.  le  bois 


sonne.  SecSJotttrti)  if}  teinerf^ittiBernJOrs  gentil,  l'auriola  femelle, 


fen  tïovbi'n  ;  la  proposition  n'a  été  rejetée 
de  personne,  par  aucun  parti. 

.Seme^lVecoê,  itdv.  aucunement,  nulle, 
inentj  en  aucune  façon  nu  manière. 

.Scinmiil/  aih.  iamais,  pointj  pas  une 
Seule  fois;  point  du  tout. 

•VvClcb/  '■  '"■  îa  coupe;  sorte  de  vase  à 
boive.  ?inS  einem  .Hilcl)e  trtnfen;  boire 
dans  une  coupe.  Sev  &t{â) ,  IBOrnilê  bcn 
Sf'ininnnicaiiten  bet  (icfeoncte  SSJetn  <[(■■ 
retti)t  nnriJ  ;  le  calice,  la  coupe.  lEinflOt' 
bencr  Äeici);un  calice  d'or;  une  coupe  d'or, 
2>:c  iprotcfiaiiten  leicfien  nudi  ben  Eapen 
bcn  .Vxeld);  les  protcslaus  accordent  la  cou- 
pe même  aux  laûines.  On  dit  ßg.  X<ai  t(t 
!)ntt,  aber  man  mnf'  beii -Hckf)  trinfen, 
mail  mnô  fîd)  in  fdtt  !?cf)tcf  f«!  ftnben;  cela 
est  rude,  mais  il  fa'.it  boire,  il  laut  avaler 
le  calice.    /(.  ber  ."i^clcf)  ;  ('•  de  ßcm-isie) 

ber  î-Mamcnfcîd)/  23liinKnbcd)Ct;  le  calice, 
le  fTodct. 

.^Uld)bC(feI/  A«,  la  patène;  petite  as- 
siette d'argent  ou  d'antre  métal,  qui  cou- 
vre le  calice;  it.  la  pale;  carton  carré,  gar. 
ni  ordinairement  de  Inilc  blanche,  et  ser- 
vant à  couvrir  le  calice  quand  on  dit  la 
messe;  it.  \  dum  V église  y/,-ccque)  le  disque. 

Äe(fl)futtcr/  J.MJ'éUi'i  de  calice. 

.^\e(d)qIi3S',  /.  ".  lin  verre  foit  en  coupe, 
en  cloche. 

ÄelibmoßS/  !■  ".  la  mousse  à  coilfe. 

.*.\cIclDiiarbe/  !■/■  ('•  dthota».)  le  nom- 
drili  cavité  qui  s'appefqoit  à  rextrémité 
des  fruits,  et  ä  la  queue;  it.  (/.  lie  Juri.) 
IVcil. 

.Uc(*fcbîtiïelc5«n/  ».  "•  1'  ?='"'« 
AeJ4)9c(îfl.  ' 


le: 


.^\elJ.'riu!;(je/  Äcllcrfiiedit/ 
çon  de  cuve. 

.ÄcKcrlaben/  s.di.  le  volet  de  cave;  volet 
de  soupirail. 

AcUerlfliiî,  s.f.  vi  .<\ellfr.(lfef, 

Äetlerfefter/  i,f.  Je  poulain  ou  ponlin, 
V.  ©dirotlfiter. 

.*.vcUcvlDd)/  X.  n.  le  soupirail  de  la  cave. 

.•ilelletniiigb,  s./,  la  servante  de  cave. 

."r.ellnnwjffct;  s. ut.  le.'ommelicr  ;  nr.U 
tre  de  la  cave,  ©ev  .Vvclfccmeiflcr  ineiiiem 
.?v(of{ev;  lecellcri'.r. 

.fficiletratîc,  s-f.  le  rat  de  cave;/!,  v, 
•S^ctnftidKt. 

.ftellerrerijt,  s.ii.  le  droit  de  cave. 

.^ederfchliilTel/  j-  "'•  laclefdelacave. 

ÄeUftldU'etbCV/  i->"-  le  commis,  le  ^icf- 
fier  de  la  vave. 

i\ellcr(fubd)cn/  J.n.  «ne  petite  chambre 
[pratiquée  dans  une  cave» 

iVclIcril'nr/  !■/■  la  porte  de  h  cave. 

.(\  Ueemiirm,  v.  ffeller-itfef. 

ÄcKcrjiiiä  /  '■  "•■  1^'  ^°y"  '^'  '^^^'■•,  „ 

.ï\ellner;  i-  »'■  le  sommelier,  v  SUUtX, 

•SidUli  s-f-  lepressttir;  machine  servant 
à  presser  du  raisin  et  autres  fruits;  il-  I« 
maison  où  se  trouve  cette  machine.    î>tt 

rauben  auf  bic  Aeîtcr  btirdcn  ;  meriri  le» 
»rappes  au  pre>^S(iir.  Cjne  iVelUr  OOU  i  m« 
marc  ;  ce  qu'on  pressure  à  la  fuis.  v.  (um» 
faç. 

.^Velterbaimi/  «.  "«•  l'arbre  du  pressoir. 

S'clteret ,  ■'.  '".  le  pressureur. 

5\eltcr()au«;  '■  »■  W  Mm;  lepiejsoir. 

.HcltetberV;  i-  »<■  le  propncuire  dna 
pressoir  banal. 

Äeltertafttn,  i."».  I«cuü^e  du  pressoir. 
MM» 


86a 


^eltfiîc'ou 


«onnoissaHCt,  tine  parfaite  intelligence  des 
affaires.  Xtie  Âeniniiiç  Bon  itn  natùtlirfita 
ÎJingÉtl;  la  cunnoissance,  la  science  lies 
choses  naturelles.  Êin  SBaiin  i'dii  inolen 
ÄcnntuilKn;  un  homme  d'im  grand  savoir, 
qui  a  de  grandes  connoistanccs. 

Âcniuns6:ûtm ,  udj.  et  udv.  pauvre  en 
connoissances. 

.SVennilii^,  i  /.  la  fève,  le  germe  deï  f«. 
ves;  les  marques  noires  qui  viennent  ni« 
dents  des  chevaux,  et  d'apris  lesquelles  on 
juge  leur  âge.  ^i(\ii  'Hûrij  bat  bie  S\(ni 
Hun^  «(rloreii;  ce  cheval  ne  marque  pais, 
ïijei'té  iPtctS  Oivlicit  narti  gcrabc  Hcx«n» 
nuiiâ/  fàmjt  un  bte.^icmiuiiiijuu  tltti«; 
ce  chtval  raje,  commence  à  ra^er.  Ciii 
ij)ftr&,  iaS  î)ic  .Hentmti,-,  nofî?  sitc6^  v:rht 
xtnttai,  ob  ci  ^Unt  ûtanûlJctacbtjAljct 
ait  ifti  un  cheval  bégu. 

^'fnnjcicii^ll,   j.n.  U marque;  le  signe, 
l'iiidice,  le  caraftère;  tout  ce  qui  sert-î  dé» 
gner  ou  à  distinguer  qch.;  ir.  l'attribmt. 
V.  3ttrf)eti,  ?)î«fmaS)l. 

.Hcniljiia,  J-.  IM.  le  trait  caraâéristJque, 
.VVtpi't,  v..^ôp«r. 

.^evbf/  i./.  lacuche;  entaille,  entaillure 
faite  sur  un  corps  solide;  it.  le  cran.  ;  v. 
3û!nt)  €tne  ÄctbcaufDagÄctbfcoli,  fine 
Âetbf  in  (iiic  @d[iad)tct  fcl)itciitni  faire 
une  esche  sur  la  taille  ;  faire  une  coche  ^ 
une  boite,  ©ie  .Hoibe  nn  tincr  îltinbtiifti 
la  coche,  le  cian  d'une  arbalète.  î^fii  y\cf» 
fclfeûleti  ura  Eitif  .Herbe  (  um  einen  Salin  ) 
hfîn  D^ct  iiittri^er  èâniien;  hausser  ou 
baisser  une  crémaillère  d'iiu  cran.  3n  tint 
.Uerbee inuaileu;  embre'ver;  faire  entrer  une 
pièce  dans  TcHtailhire  d'un«  autre.  5Xit 
.Hevbcn  »erfcÊen;  creJielcr.  (v.  terbctt/  ein; 
fetten)  £ic  Serbenfùguna;  l'cmbrèvc- 
ment.  /<.  ïte  .fteibc-  V.  .<titcf)ineiTe.  Ttt 
AetbcnilCigît,  le  me'nctrier. 

.^Ùtbel,     '.V\ôtbcl),    !■  m,  le  cerfeuil. 
{plaistey  îifr  lvil^c  .Herbei;  le  cerfeuil  sau- 
get Ärrbtliamcn;  la  graine  de  cer- 
feuil. 6tne  Âetbelfuppc;  un  potage  au  cer- 
feuil. 

Afïben,  f.a.  entailler;  faire  une  coche, 

une  entaillure;  (  v.  ausferbcn  ,  eiüferbcn) 

it.  créneler.    Cm«  îHîùiije  mit  tincm  ae« 

fcibtcm   JXanDei   une   monnoic  crénelée. 

inaniOn  nid)iine()tteiinti  ccihumme,  qui  ©iferbtcS.tctci;  («.rfcAo/rtH.)  feuilUsla- 

étoit  maiijre,  est  devenu  si  gras  qu'on  le  ciniées. 

méconneii.  ."ilerbCoIi/  i.  1.  ier  .Hcrbftocf  ;  la  taille. 

ÄenneiiäroutÜä/  adj.tta4v.  digne  d'ê- Qliif  iiij  .\vtvbf)ûlj  fchneiben;  marquer  sur 

tre  connu.  la  lailce.  Oxdit,  (geaefetaUeä  bcBibmauf 

Äfliuet/  s- m.  le  connoisscur.  Sie.Set);  ÖaS  ■'^ecbbofj;  il  picnd  tout  à  crcd;t. 
netinn;  U  connoisseuse.  î)aa  .VvenneraU'l    ÂetlninTet/  i. '•■•  Q.  de  iorcur)  le  eou- 


Äiltei.'cön ,  V.  Seltfrjin<<. 

.^eltcniiCifter/  J-»-  lemaicrepressureur 

.^fltcrlt/  V-»-  pressurer;  presser  des  rai- 
sins et  autres  fruits  ,  en  tirer  la  liqueur  par 
le  moyen  du  pressoir.  ît.iuben,  îlepiM; 
S5itn;n  felletn;  pressurer  la  vendange, 
des  pommes,  des  poires.  ^CaS  Äcltem;  le 
pressurage, 

.SVeltct'ûtbnung,  s./,  l'ordonnance  de 
pressurage. 

Ä'ltetrecfit/  i.n.  le  droit  de  pressoir; 
it,  v.Aelterèin?. 

Aclterfaç,  s.  m.  le  droit  de  bjualit«  de 
pressoir. 

Äcitetfcbranb«,  s.  f.  la  vis  ou  la  clef  du 
pressoir;  la  vis  qui  sert  à  serrer  ou  à  lâ- 
cher  le  pressoir. 

.Heltetidjrttbcr/  !■  "»,  le  commis  du  pres- 
soir. 

i^.etterti'ein/  s.  m.  le  vin  de  pressurage. 

ÄeltcrjinS/  -'•  ;«•  le  pressurage  droit  de 
jressurage  ;  ce  qu'on  paye  p'  ;ir  la  permis- 
sion de  pressiuer  au  pressoir  banal. 

Ä.-nnbcr/  teniittac-fenntlicti,  adj.etuiv. 
connoissable,  reconnoissable;  ij.  distinct:, 
marqué.  (?t  6at  ficfi  fo  twtànbett/  bi%  et 
njd)t  mefar  feniibar  otcr  îennt(:ct)  iil;  il  est 
si  changé  qu'il  n'est  plus  connoissable. 
îDtefe  3ni"d>nt£  ift  aani  nermifilt;  fie  ift 
tlictit  raetrlennllicb;  cette  inscription  est 
toute  effacéf,  elle  n'est  ph:s  rcconnoissable. 
On  dit  aussi,  ^iii  f  îiinbarf  t  Uiitetfchic!);  une 
différence  marquéc.jîertnbav'e  ^ficben;  mar- 
ques distinftes.  ©ie  Äennbatfcit;  Äennt» 
barfeit;  la  qualité  w« marque  qui  rend  une 
chose  connoissable.  (p.  kj.) 

Äenneit/  v.r..  irr.  connoitre.  Jcfi tenue 
ifen  nur  bcm  Oîanien  mé  ;  je  ne  le  connois 
que  de  nom.  (£t  hat  ifni  iiitl'i  acfannt;  il  ne 
l'a  pas  connu.  Zi\t\<i  S\  tiib  tennr  nocl;  nid)t 
einmal  bie  ^ïudiftaben  ;  cet  enfant  ne  con- 
noit  pas  encore  les  lettres.  55tc  -JUteii  fann» 
ten  bte  'Blattern  nitfct  ;  les  .anciens  ne  con- 
noisjoient  pas  la  petite  vérole.  SJBieJa'  Un' 
jien;  reconnoitre.  (v.  erfamen)  5)icfer 
SRenid)  tennt  fid)  nidUBot-ipoémutb;  cet 
homme  ne  se  connoit  point.  »T^ichC  mebr 
lennen,  ntd)tivicöer  crîenneii;  mecocnoî- 
tre,  ne  pas  reconnoitre.  I)K-ffrü02enfd)/  i)ct 
fonft  magec  lïar,  i(l  fotettaeivorïen,  i)a§ 


ge;  l'oeil  connoisseur.  îr  bettaduet  bietet 
©emtthlbe  mit  einem  .^tnncraiipe;  il  porte 
un  oeil  connoisscur  sur  ce  tableau. 

.^enntlîdi/  v.  tennbat. 

.Senntmp,  i.f-  la  cenuoissance;  it.  l'in- 
trlligence,  la  science,  le  savoir.  3di  fcabe 
baron  feine  .Hcni.tnif.  je  n'en  ai  aucune  con- 
noissince.  Ér  bat  eine  uoUfimmeneiieiint 


teau  à  hacher. 

Äetbltelj;  s.n.  le  mal  qui  vient  aux  boeufs 
et  aux  vaches  à  la  fente  de  l'o-nglc. 

Metter/  >•  '»•  la  geôle,  la  prison.  Xet 
.•Ânfermeiftec;  legcolier;  maitrede  la  geô- 
le. ®if  .Hcttermettlfrinn»  la  gecdiètc;  la 
femme  du  geôlier. 

Äfitern,  •t'".  v. einlcrfctn. 


flj^  »»n  öfn  (Sf  rti'Ilfll  »  il  »  wie  i;.*ri»ite     S\i\\,  i-  m.  Il  m  it  iit^uirt  que  ^opuUi. 

\  rimtnt 


«wraf  lîfj  valets ,  des  dnmustiqiKS  et  au- 
tres homme';  ite  1>a';se  conili-ioü.  ^(J)  wi'i 
nicttun  Âeil  (ii36iiti'fchictni;  je  vou«^  en- 
verni  mon  i1(iiiiestii|ue,  meii  valet.  Jijiiä 
»illû  t.SvtrI  fca'^jcn?  que  mi.  veut  cethom- 
nic-ià  ?  @oki)cn  .^vcdcii  i|i  mcfct  jii  rvaucn  ? 
il  faut  se  défier  detcUesseiis.  l^riit  !\nh 
gctui«  Oa;»;  ilesthommeàlefiire.  3)a£l  ift 
mir  b«  r«*te  ÄctI,  Hi  iiî  ciii  ùliôiictActl: 
voilà  un  bel  oiseau;  c'est  un  ioJi  compiri. 
Oit  .lit  aussi,  (Siii  brilttcr  Äfrl;  un  brave 
homme.  (£tU  tl)tlict)cr  .\\erl  ;  un  homme 
d'honniur.  Z>Ai  t6ut  fem  vcfhtùhûtfeittt 
Äi'Vl;  ce  n'est  pas  agir  eu  honnête  Uamms. 
€in  .^ctlrtifn,  ein  fkiner  6\erli  un  bout 
d'Iiomme  i  un  petit  hümmc, 

Äcrmcä,  s.  ii:.  leUe:mèsi  petit  inseftt 
d'Amérique  rempli  d'un  sue  gui  produit  l,i 
plus  belle  êcailate,  et  qui  s":ipijelle  (io-1)-; 
Iliile.  (v.  cemot-l  ^odlifcijfC  .Ä«cniC«i  ker- 
mes  de  Pologne.  ®ct  HlilKiaîil'iii  .Stmif^, 
©inc^(îlaï=.AîtniC*;  le  kermès  minéral;  la 
poudre  di.  Chartreux.  3)(r  iletmcäbduni , 
W  AcrmtÉkftf.  v.©il)iivlai1)baiiiH/ècOav> 
lachl'fere. 

.^\fvrt/  /.  '«.  le  pépin;  ;7.  lenuyau;  it. 
l'amiude,  le  dedans  des  fruits  i  noyau;  iV,  la 
graine;  :f. le  grain;  >/. le  seigle.  v..\\o[n 
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Scrn.Ji(Ii(!,  tdj.etiiJv.Çt. fores'.)  gin 
fi'in«ûrti^«c3flUm;  un  arbre  quipuussc  sec 
br.intbes  du  miLeu. 

-HfcnbcilTer,  s.w.  le  gros  bec.  v.Äii'f<6» 
fini. 

.Hcnibcaiiiitmeiii/  s.  m.  l'eau  de  noyau. 

S\tinti\ ,  V.  fûrnen. 

Äerncv,  s.  m.  {^t.dechauArom.^  lalan. 
jue  de  carpe,  v.  i\arpfciljuil.u'. 

^vftnfaul,  lüj. et tt.iv.  Fcv.i Milita  -Oolj; 
du  bois  pourri  jusqu'au  cueiu-. 

.Hfinf.\ule,  s.f.  la  pourriiure  au  cocnr 
du  boiv. 

.Herufrilri)t/  s.f.  le  fruit  à  pépin. 

.ffeïayfOAufC/  .HtrnbÄuoch.ii,  .'ùfrnhâu«- 
îein,  s.  II.  lecceur  des  fruits  àiicpius;  le 
trognon,  v.  tJJiitbï. 

.V.fClK)Cfd)l'llj/  s.u.  le  canon  dont  l'intc- 
rieur  e^t  lie  la  même  largeur. 

ÄCtlliililtK,  s.f.  la  redevance  en  froment. 

.^\{tiiiiut/  «'(;.  ctiUv.  aiiSctUffti  sut;  ex- 
quis, exccUc.it,  choisi;  d'éhte.  X'O.i  «trn« 
Ut,  tic  iUrlimiia«)  la  maichandise  ex- 
quise, choisie. 

iVaHl)of[/  «'(/•  ttaiv.  fort,  lobuste;  qui 
a  du  corps;  qui  est  de  durée.  ,V.c:u!)^ftcS 
S'cifcl);  chair  ferme.  ëiM  terilfcMft«  Mi' 
i)(llcF;  une  expression  tnerijiquc. 


Kocfen.  Gin  i\evncl)en,  Äcvuldn;  un  petit j    J\:tii('iùHl.tiiA  v.  i\cr  .«:bni!!e, 


pépin,  petit  noyau.  X)\i  &mn  ill  bciî  âlf^ 
pfcln,  inben^iirncn;  les  pépins  des  pom- 
mes, des  poires.  35icKc  iPiïrfîvtbuum  ift 
aiiâ  6tm  Äernc  nuforfdioiTeii  ;  ce  pécher  est 
venu  de  noyau.  3);c  2l!.ir.fofcilti'VUe  (î't^ 
6;ttcr  ;  les  amandes  des  apricots  sont  amè- 
res.  2'ic  .S\etiie  auSnf&meti,  uiiSferitcii;  ô-' 
ter  les  pépins,  les  noy.i".x.  3)ie  .S\etiif  in 
bcit  DTicfoncn,  ®utfen'/  .^iicbifîct;;  les  i^rai- 
ncs  demeloB,  de  ceincombre,  de  citrouille, 
®cr  Sf vn  f intr  ?)Janî>cl  ;  irr  53î(!H&>  lie tii  : 
l'amande.  î)fr  .^\Ctll  finet  .*?(>fi'lnnp;  l'a- 
mande d'une  noisette.  Jtft  ÄCfll  BOIl  einer 
»ilfiicn  OiU§;  le  cemeau.  On  dit  au, si, 
S>et  .V^i'tll  fillCiS  3îtluni'â  ;  le  coeur  d'un  ar- 
bre. 3^ct  .'Âctti  am  SciiiifrbleDir  /  >aj3ii' 
netHe  beffclbni ,  luoccii  fiti)  bcii  öem  (iintaf' 
fen  bet  «Honii  bf  6  ©laie«  nHt  ;  U  coeur  d'une 
vergedeplomb.  2)Ct  ^^l'tri/  bif  (gCflccincr 
Äanuiie  ;  le  noyau,  l'nme  du  canon.  !Cer 
.^ern  in  ien  Siihncn  b<'t  'ïfctbc;  le  gemu 
de  févc.  (v  .»iiennuntï)  3)fc  Äcrn  tiiiec 
©icéfotm;  lenevau  d'un  muule.  2)cr  Äern, 
iaf  icitn  !)C£l-iniif..É;  le  vif  du  pied  d'un 
cheval.  îîtr.^Ctn  oiifinfin  Ûtllfcii;  la  poi- 
trine de  hoeuf.  (v.  'BtulUa'!!}  ?"r  i^et"/ 
ber  îJffopfeit  ebct  3wkn ,  mUhtr  tiAi 
g3îiitiî)ftûc(  nn  bfiiSlôtfii  unbDraciufeifïn 
fciß  auf  due  ijcrabf,  fdimale  ^rbalte  ucu 
fcl)lic§t;  le  noyau  0«  le t.unpoM  îiet.V^etii; 
Q.dc  cIk)  le  cuir  on  la  pi-au  qu'on  donne  a 
mander  aux  chiens.  a?tä  rtllf  bfn.'iUril  a.t 
loheti  (t.  de  tant:.)  tanné  à  coeur,  fis;.  î>er 

Sern  bcrîlrmee,  bcr  -^uni  Der  îritpren; 
l'élite  de  l'année,  laHeurdes  roupes.  îier 
Ü'rr;;eiMfuS(tei>C/ eines  i)drf)ä;  Il  "^ubstan- 
•j(,U8ubïUneieid'HUilijiC9HI>i  >i'W  livre,  wok  fw.o  eliesiU, 


.Hernfcüljr  s.  ».  le  coeur  d'uuarbie.  gilt 
îird),  ûer  »ou  eem  ÂcrnbiMiC  r;ncä  îîiij'« 
bauntä  itmachttft;  une  table  laite  de  coeur 
de  iiover. 

."liermcht»  «ij.etadi'.  quircJscKible  àdef 
pépins,  &c. 

Jievniftr  '»'.'•  ft  uiv.  qu'  a  des  pépins;  rem. 
pli  de  pei)ins,des;rainesü;uki;rau>s.  SttX> 
niitiùi^;  S.muÙH;  des  :iui.s.î  pépins; 
it.  V.  teiiidaft  et  fôriiij. 

Äerillclim,  s.  m.  l'argile  à  revêtir  le  de- 
dans des  formes. 

Äernmann/  s.  »i.  un  homme  à  toute  e'- 
preuve,  d'une  probité  reconinie. 

.Vu'tnniilB/  '■"•  (j.defoui.Je  ictires)  l'fc 
justoir. 

.UfvnineM/ 1.  n.  la  fleur  do  farine. 

.ueritmild),  v.  93uttetmiM). 

SXnXl'-Ûi^i  '■"■  les  fruits  à  pépins. 

ÄcnitCiht,  i(i.  ttudv.  {t.  d'artiB  )  Qint 
fetnr.'clitc  .^\l^n^>nf  ;  une  pièce  bien  .lUzée, 
dont  le  noyau  ou  l'ame  est  justcinciuaumi- 
lieti,  (Eine  .^xatione  feriiredjt  ruhten;  bra- 
quer, pointer  un  canon  de  niveau,  v. 
ivcrniifiufi. 

.'.ii'Cil.dcÖ/  lidy. e/«ili'  riche,  abondant 
cil  pcpii-: ,   en  grains ,  &c. 

.vailiitiilm/  1 ';■<■'"'''••  (<./a>-f)/.)ftttu 
Kbiiliiie}  .i^olji  du  bois  crevassé  en  cercle. 

.Hi'vnùlifit,  t.".  une  bonne  buche. 

.Hftn|Ct)Ule,  !■/.  1«  pépinière.  v.'Baum« 
fduilc. 

.Httnfdiufi,  I.  «*.  (/.  J'.ii/ifl.)  le  toup  d« 
but  en  blanc. 

>vernfif)Hiuibcn,  »■  «•  (<•  J«  u-nrüb.)  la 
solii,uure,  iiKUritisiiire  de  U  chair  sous  la 
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>\  rilfunirt)»  !■  >"■  »ne  lies  plus  belles  stn- 
teiiccs. 

S.Ml|].'.()(,  s. -il!,  l'acier  de  l':irme;  l'acici 
à  la  double  mnrqiie. 

Ä-vn|1amm/  '■»'•  un  arbre  venu  de  no- 
yau ou  de  jiepin. 

Äftliilailije/  s.  f.  Q.  de  fond  )  la  barre  de 
noyju. 

Âcritivafirf  /  s.f.  v.  Scrn.itit. 

iVcrllJUVfC!«,  t.«-  (^  dccb.)  U  distribu- 
tion qvie  fait  le  chassenr  ans  chiens  des 
lambeaux  de  chair  en-rnmptie. 

Scx;(,s.f.  lacbanildlc-Cv.  ?tflit)  fine 
S.Tie  van  îSiacb.ii  ciiu-  -îJJncl.'îfcrîc;  me 
bougie.  (ïiite  ^txit  umi  C^cl'viJiic!)  t!t  6en 
Äiiciicti  ;  <in  eier.i;e.  Cîjnc  iieiDcit'ctc  Sfvçe  ; 
vn  ciir.;e  btnit.  (v.Ot-Clîtf^rjC,  ûf'crfccic, 
?î«iici)crfcc}C'  ©iiiicrffri'.')  étii.Sctichen, 
.Mer.ifâli;  une  peti;.-  bo;i^ie;  petite  cierge. 
On  dit  famil.  d'un  liom  ii-.e  ntli  est  ou  se  tient 
extifincmeiit  droit,  gr  tft  fo  getnèC/  atg 
cinelîcrjC'  fï  ift^crjcn.lL■ra^c;  ilestdroit 
comme  nii  cierge. 

.^\i'r(Clibocrc,  s-  f-  la  baie  du  cirier, 
ÄorKiiftttiiii-fK 

.Hcri-'iuvivll,  î.«.  le  fil  à  mèche.  v.^oc{)t»! 
garii,  Jiibtgavn. 

un  cierge. 


.■fiftîWfmttfîie;  »ira'iuuu'r'c  ^cr>Srtniff, 
WOi:E!;lî)irlliK-athf.^lIt;  la  l'o'i';e d'aisance. 
S.r  .SvCi'fl  £i!ic3@tniû«{3;  la  fo?sc,  l-  crc.  x 
d'un  i;ou(rre.  35iv  ^:\\  1  m  einem  -?*ad)S» 
b.UIfi  le  fond  du  terrier  li'iin  blaireau.  ' 

.HfiTct'îlfdjC,  V.  (»otf-^lfc!)?. 

.Ut(T.!6!«,  V. .f),iuc.tîcr. 

A.lKll.r/mjC,  i-f.  KJ.ii'artV:.)  la  !-.o:n!  e 
en  m.irmite. 

ÄftTo(lJl<tUCtt,  s.n.  la  bra?s  ri.  priv.'e 
dans  la  maison  d'un  bourgeois  q  :i  nVst 
pas  brasseur. 

fcffflf.'Vium/  J  ».  la  terre  brune  à  ccliir- 
cir  K-s  chaudrons  de  enivre;  /t.lts  j.aïUet- 
te.s  de  enivre,  v.  .ftmifetbtnuil. 

.^iffToltr,  Äfgict,  .Si-iTfImaröct,  .§  \kU 
fû'lîn.ict',  .'.  -'II.  le  cI-iau:lioiini.;r. 

.^vOlToljïicfcr,  .f.  w«.  locba  iilroin'neuv.  Jl« 
Sc|Tel|](tfcrnîlne!  o6ec  ©nef;  ^a  drouino.  Qi 
a^prJic  /?«;.  .S\cff«IjIicfca>oif,  %:\\  lilicfi't» 
a«fiit&cl;  gens  «!e  sac  et  de  corde. 

^Hcffi'KîCirâfbC,  s.  «.  (t.  XJvcHt.')  la  voù. 
te  en  demi-globe,  v.  .Vi!l8c(.lcrOD!('f. 

.fvCIKthafftl,  J. '«.  la  friîMuill-re.  (Jiit 
tlcincr  .U.IKÜ'afeii;   un  crcmaillon. 

.')\:|H'ljiî!).il/  i.n.  la  cha»se  où  l'on  en., 
.'teure  le  gibier. 


.v\cräcii9'CH<r/  .Svcrsfiii'.iaclifr/  .^vccsciiiic 
ftt/  î.  '«•  leeiergier,  cirier;  celui  qui  fait 
toutes  sortes  de  cierges  et  de  bougies;  ;>.  v. 
£id)îotc6ev/  gid)tjicl»er. 

.sxcr^cuWuMf c ,  .Hcru'iirvi^ttiri;,  i.  w.  le 
cicrgier,  le  cirier;  celui  ijui  vend  des  cier- 
ges et  des  bougies;  it.  le  chandelier;  qui 
vend  de  la  chandelle. 

Sctsciifcout'  *•  "•  '■  Aônt'iC'fffJf. 

.fcvjcitmacocï/  v.  iuriciiçi'if  piT- 

.ft'CtÇCnfpiÇC,  J./.  la  pointe,  le  bout  de 
cierge  destiné  à  être  placé  au  bout  d'une 
souche.  V.  .<i\«ricn(licl. 

Sctjcnftid/  ^.  "■••  la  squche;  bois  rond  en 
forme  d'une  bougie,  terminé  par  une  poin. 
te,  sur  laquelle  on  place  un  bout  de  cierge, 

.^\CtJfnftranct)^  J-  »-'•  le  cirier.  (nriWj. 
seau)  V.  jßatDäNlim. 

.UctjcntcäiKV,  !■  '»■  lepotte-cierge;  ce- 
lui qui  porte  un  cierge  devant  les  person. 
nés  qui  fout  une  procession. 

Äctüctijteoer,  v.  S\ericiiflicgcir 


ilroit  comme!     .'i\ciVcli:;cttl.T,  s-'»-  (<  ded,\if.)\ 
de-bai'i. 


mnucrtCC  .^Ùffcl  ;  une  chaudière  murée,  (v. 
«Srmitcffcl,  SÄvbc^effcfyic.)  giiiScffclron 
niittelmàgjiicïffiiofec/  bcfonî)ci:»  jum  m-- 
btaildjCiubeil.^Xl'ldicn;  un  chaudron,  gin 
Äfffcl/  ïoapct  bntin  fîtbcti  ;u  tiiadjcn  ;  une 
bouilloin.  £(11  .vvcfîcldif n ,  .Vû|TfIcin;  un 
petit  chaudron.  (Einen  .SU'iîcl  ùl'crtaS  Sencr 

fChen  ObCV  bingcn;  mettre  une  chaudron  sur 

)e"Feu.(v.  Jifdifetîcl/  iSd)H)entfeiIel,  5ßcil> 
fcffet,  :C.)  fUlMcffel  »»11;  une  chaudron- 
née.  ®er  .^^c|Tcl  ju  Wôtl'crn;  {t.  d'artiU.) 
la  batterie  a  mortiers.    x<n  .^\ffïel  eine« 


.^i-lTr.'V'itilff  ,  î./.  la  timbale.  5);r  J.f* 
fcluailfer;  le  timbalier. 

.Hi'lTelruf,  î.  '".  la  suie  des  chaudron-;, 

,''vC|Ji-i(Vl>MiJft  /  v..'S.dTi'hT. 

.Vweiîcltiid)  X.  >:.  flcfArbteg^udH  du  drap 
teint. 

Äi'tl.ritrboit/ ^e (ifetroaure,  la  chaudron- 
nerie;  marchandise  de  ihau.lroj'.n.cr. 

.<\em,  s.f.  la  chaîne.  Sac- .fi;ttd;rn, 
.^fttf'in;  la  chaînette.  Ê-jncei'f  nc^n-ttes 
une  chaîne  de  fer.  g.nen  .lôili ■^anÖcri\l•lte 
èalten;  tenir  un  chÎLM. à  la  chaîne.  Êûu'lî 
Jpunb  an  bie  Sette  (enen  ;  einen  .Çunb  iinJe« 
9(11  ;  enchaîner  un  chien;  mettre  un  chien 
ï  la  chaîne,  à  l'aîtache  6"i:u'm  bic  .Çi.tW 
ûbnfbmen;  einen  loofett.ii;  déchaîner  qn. 
€iiien  03t!-erenfi[n('cu  uon  bov.Hctte  loS» 
ma'd'fn,  leiM'-liIie |}eii .  détacher  un  forçat. 
3n  .Hfttcn  u'ib  'iîiiiiDcn  lii^ten  ;  être  chargé 
de  lers.  ^îic. hielten  Bor  bicpiaffeit  jiilnn î 
btc®ii||cn  mit  Äetten  'pnrcti;  tendre  le« 
chaînas  dans  les  rues.    35|f  .\\,tte  «Il  einec 


•Seffei,  !■  >'•■  la  chaudiOre.    £ill  einçi«'  ©ÏCïcniaiie;  la  chaîne  d'avaloirc.  (v.  Jfiiilg« 


ktu,  Jpemmfette,  .^\iniifettf  Ubrtette,  ;c.) 
On  dit  fit;.  (Sine  .Hetie  ven-îkt.icn;  une 
chaîne  de  montagnes,  gjnt  langf  .S\rtt«  OOIÏ 
UnijlilCfaf.ïlleii;  unelon.;ue  suite,  un  enchai- 
nemenide  malheurs.  t£iiie  .Hctte,iUttC  (citl 
îSoU)  51u'bl)û!incr;  unccnmpa'.'uie  de  per- 
drix. (Êiiie.^xettf  l'on  .HrietiSuSltevn,  einê 
^niinjcnfetlf  ;  un  cordon,  une  suite  de  po< 
stcs  garnis  de  troupes  qui  sont  à  portas 
de  s'entre-secourir.  Aie  n«tiali(l)cn  tlïfa» 
d'cii  uni)  ihre  ^oUyn  liaïuicn  ivie  eine  Met» 
;te  îllfamiiicn;  lescausesuaturelles  et  leurs 


ÇSninnena/  bnSiBnntnenbecfen;  le  hnsstn|suitcs  snntciKhaînées  les  unes  avec  les  aa 


de  fontaine.  SDcr  .i\e|yel  in  einem  ecimli'.iies,  iss  unes  aux  autres. 


Si« 
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Tiii  MU,  (t.  detiss.)  Il  chaîne;  les  filsN"-  VOVT  he'rc'tfqiic. 
tendi:5  sur  le  nn;tier  pour  faire  delà  toile.'     ■''"■Nr'"i'i8''r/ ■î'^flîCt/îiftcr/AfSerSInrhtr'« 
v.aufjiiä/ gctîcf.  acr,  ..  i».  riier.siar(|iie  '     «»v<i^ 

Scttil ,  s.  f.  ÖaS  ÄcttcOcn  \  la  chaînetle. 
V.  iîfiiivh'ttel. 

Äettclir,  f.  ff.  attacher,  arrêter  aveciine 
chainettc;  it.  {t.demiue)  iiuiier. 

.^^ftteil,  v.a.  encliainer;  attacher,  lier 
ai-ec  une  chaine.  /•;>.  ®ie  S"imöf*aft 
Httft  un«  on  Cinatlûct  ;  l'.imitié  nous  en- 
chaiiic,  iiiiiis  lie  eiiscmliie.  ßv  fataUcbtff^ 
©lïiic  m  etnaiiöer  gffcttot;  QÎrrcifjeO  il  à 
«n/naîiii,-  toutes  ces  propositions. 

Äcmii-ülnfoi',  V.  .nafcn  anfer, 

Ä  ttciib.iiim,  V  (äanibaum 


MCIjOrri(<)tcr,  s.  m.  l'inquisiteur 

^Änik,  s.  f.  la  :iai,ue;  it.  le  pilon:  Cr 
Ätamcfo  (ätÖGc:)  //.  la  cuisse;  partie  dii 
Lorps  ii'iin  animjl  clepui>  la  hanche  jus- 
iiu'au  jarret;  (f.  Ac  ch.)  le  cuissot  fv. 
J?ammfl(S!ai(c,  ^irfd^lcu.-'.  Ocir  n^uff - 
m\tnii,  ic.fr  @.t)îâ.jlj  £ii,^,  mit  Dec 

Sfllle  tobtfcticjeu;  tU",,  assommer  a^'   i 

coups :1e m.Siu-     ma.suler  qn.  2)i    H  u. 

!in>iii«|fenö;r5!l-    bi    (J) ,  ,  ■,"■„(; 


A-tteilfrtî)CH/  --pi.  (t.  detiss.)  les  fils'l^"-»'":"'!-  à   lete.   (v.  aussi  îXùt'feulc) 


«|Ui  Composent  la  chaine 

Sutciif^iet ,  î.  /.  i)ïS  6ftl.  ïcttlK  ;  la 
fête  <le  St.  Pierre  aux  liens. 

Afftnifïfcf),  s.w.  le  coffre  maillé,  (pois. 
icn) 

.^ÏCttcnfôrmig  ,  «dj.  et  »dv.  en  forme  <le 
»haine. 

S.ttengflcnf,  .«Icttenglieö,  s.»,  le  chai- 
non. 

ÄottCllhimÖ/  s.  m.  le  chien  d'attache. 

.^Cttftltiliid,  s./,  (t.  d'artiU.)  Vzn^e; 
deux  boulets  Je  canon  attachés  ensemble 
par  une  chaine  ou  par  une  barre  Je  fer,-  Je 
boulets  ramts. 

.*\cttcnmocl)er,  v.  Scttict. 

.<lcttennaf)t,  s.f.  {t. de coiUnr.')  le  point 
de  ch.iiucue. 

ÄeitenpumpC/  s.f.  la  poupe  à  roue  et 
i  chaine. 

.^Cttcnrecfenung/  »./•  l'arithmc'tique  con- 
jointe. 

.^ttreiirdm  /  /.  >«•  le  hout-riuie'. 

.^cttcnriiig  ,  s.  vu  V.  .(\fttciiijclcnf. 

.Sïfttcuvollc,  s.f.  (<.  rff/iîj.)  ia  grande 
ensouplc.  V.  ©atnbautn, 

.^fttciinitfef ,  /■/•  (*.  i'  tiss.^  le  bâton 
d'entre 


5)iC  Aai[eèeÊ.»?crtule8i  la  massue  .l'Hcr- 
cule. 

Aculcnférmia ,  udj.uadj^.en  forme  de 
massue. 

Acuter,  v.Sfil'v 

ixtw'd),  '1.(7.  etadv.  chaste,  rhastem?nt{ 
it.  (,p»ë(:-,/K,.1pua.q  -f,  ptuliquement.  gj, 
n«  fnitd)î  Stall  ;  une  femin?  clia.ste.  i\c 
tCufdjeOoicrfc;  le  pudique  Joseph,  .nnn'fb 
imû  jl'icijt'â  leben;  vivre  ehastemeu:,  pu- 
diquement. 

ÂcuftÈbaum,  î.  »».le  vitex  »/<  agnus  ca- 
stus, (urhiiite) 

§.tuféiHit,s.f.  la  chasteté';  ;>.  lapuJi- 
cite.  Sû8  {gdiiböf  &fi:SeuW)I)eitabif()tni 
lancvueu  de  chasteté. 

Ai&tîj,  s.  m.  le  vanneau,  (oirenu^  X)ie 
•Äibil'bdüiie;  lafritillaire.  ÜiüS&iiH^-tii 
l'oeuf  de  vanneau. 

.S\id)it,  .Siiö)Ci;(£rb|V,  »./.  le  pois  chU 
che. 

&id)Ctlt/  f.  ».  (.ic-cr  P.mxil.  ffabtn)  rire 
d'une  voix  aiyuc  et  tremblante;  il.  rica- 
ner.  2;«Sivi:l)an;  lad.  de  rired'unc  vnix 
ai^ue  et  tremblante;  it.  le  ricanement. 
(J..,„il.) 

Äitf«,   s.  m.  {t.  de  jeu  it  billard)  Jej 


i'entre-deux.  S\U^i,    s.  tu.  (t.  de  ;eu  de  billard  ) 

Äettcnfcl)Iu^/  s.  m.  (j.  de  hgiriue)  le  so-  SfHftog;  'c  coup  manqué,  faux  coup. 
•:'■.  .^^lefe,  V.  Äiemo 

âicfenfug,  /.  m.  le  perroquet  d'eau;  pe, 


le  forgeron  de  chai- 


rite. 

Aettenfcfjmiï/  '. 
nés. 

.S\etteu''ob,  s.  m.  bec  ©tab  an  einer  ?Dîeê= 
lette;  le  bâton  de  chaiiictte  d'arpenteur. 

Äctteilfticl)'  '•>"■  (t.  de ceutiir.)  le  point 
de  l'hainettv. 

Äettenreett/  '.  «•  (t.  de  passem.)  la  chai- 
nette;  tissu  en  forme  de  chaîne. 

Äetten^Ua,  s.  m.  (t.  d'archit.)  l'entrelacs. 

Äettler,  '■  »••  &etÄettenma*i't;  le  chai- 
netier. 

Âeret/  !■  >".  rhére'tiquc.  Gin  SrjfcBer  ! 
un  hérésiaique.  Cine  SeÇerinn;  une  femme 
hérétique. 

Sejerei,  s.f.  l'hérésie,  hétérodoxie. 

«teçeriiericfjt,  s.n.  l'inquisition;  le  sain 
office. 

.^eÇerifcf)/  «dj.  etadv.  hérétique.  Aeseri- 
fcfie  Wf imimjtn  bcgeli;  avoir  des  sentinient 
ilérétiques,  erronés. 

.^.tttrmaclier,  s. m.  qui  vfutfiire passer 

DicJ.AiL.Fs..T.h 


insefte  aquatiijue. 

Äiefer,  s.  m.  la  m.ichoire  ;  it.  (i.  dl'a- 
Kfl/.)  la  mandibule,  (v.  .^\in' iacf'n  )  3)ie 
.<\iciciî'81ilt;5(î)a;  l'arti're  ma.<illairi' ;  U 
maxillaire.  3)|f  iuuctc  Äift.t'i>liit  ijlter» 
la  maxillaire  interne;  l'artère  mentun« 
nitre. 

.Hiefer/  '•/•  le  pin^strc;  i  in  sauvsge. 
f.ii-èi-.-)  2!>os.S\t:ferr!bo(j;  le  boisd.  pina- 
stre.  21»  6\ietecniva[b  ;  une  furet  de  pt» 
r.astres. 

Ätefer/  s.  w.  leti>nnclier.  v.  .^U'ifet. 

.Wifft,  i.f.  la  ch  ;ulleietlc. 

.S\iel,  '•  »•••  (  ^et  3'cl'''t'ie(  )  It  tuyan.  1« 
ti|,'e  de  plume;  le  bout  d'aile,  plume  ijiil 
se  tire  du  bout  des  ailes,  et  dcmt  on  se  »ert 
pour  écrire;  /(.  le  pliimasscali  ;  petit  bout 
de  plume  ilont  on  se  vert  pour  eni|)liimcr 
des  clavecins;  It.ßf,  la  plume.  î^tr  Ifiet 

I  buftt  Srtet  uiiijt  iii(iit4i  te  ify»"  ''• 
3it  ri'"»«   . 
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S.itiitUh(,  '■/.  la  mine  de  pyrite. 

.Hid'icbt,  V.  fici=attu. 

aieiJä/  ■•■>;■  ttuiv.  tiecfeflltig;  graveleux, 
cv.sc;  mêlé  île  g'avicr  ;  it.  ]iyriieiix,  jiise. 
Ixnt  fUriiie  Êtïe,  ein  f lefigcä  ét6«id.i  ;  mu 
ti.rre^raveleuse,un  terrain  griveleux.  .>iie. 
fi  jC  ÄupftuiErjei  mines  lie  cuivre  pyriteu^ 


plume  ne  vaut  rien.  «Wfin.^terfotf  btinen 
Kuhm  frl)ibcn  ;  ma  plume  célébrera  vo« 
loii,'.n-cs.  Set  Äiel,  ttx  iiiiter(îf  lan^c 
®l■u^^baîffn  cincSvîdiifffé;  la  quille  d'un 
vaisscai.  î)flS  ©ftaif  PtfB  mit  bf m  ÄtcK- 
ûllf  îfli  ©nillî»  ;  le  vaisseau  donna  des 
c.ices,  donna  des  coups  desa  quille  tiirle 
fonri. 

Äictril,  f.  M.  (avec  l'nuxil.  I)flkn)  se  AH 
tC-un  jctmt  oiieitii  à  qui  les  plumes  vien 
nent.  ©iefcr  55o8f (  fttlf t,Wfommt  Seïcrn; 
les  plumes  viennent  à  cet  oiseau. 

.<\;tlcil,t'.  a.  emplumer.  (v.  I)cfic(tn)  îin 
©diiff  Utltn,  mit  <iitfm  ntutn  Âiflt  tier^lC«- <<?'»««?/  )  ife  Äimm«,  ier  5tef*/  Sie 
fefc«n;   munir  un   vaisseau   d'une    (juille  3'il^^f' '^  ■^^'"^' '^ '■^'^"'''^ '•""«  futaille, 
neuve.  holt  Äimmt,  Aimming  ,  Äimniunj  diu* 

.^dtl'-Uit,  J./.  Itrâblure;  entaillcsur  la  i^dlitfej;  lesfleiurs  d'un  vaisse:iu. 
quille  d'un  vaisseau  pour  »mboiter  lis  ga-      Äinimen,f-  «■  (t.  it  tomtel.jtia  Jap  fint» 
bords.  men;  entailler  un  tonneau;  faire  des  eiUail- 

>  itibtlt«,  V.  a,  tin   (S<tliff  ftflhjltn  ;,lures  pour  mettre  les  fonds  à  un  tonneau;  »V. 
caréser,  donner  caréné  à  un  vaisseau,  met-, faire  la  neille  eu  le  rebord  d'une  fuiaiile. 
tre  un  vjifseau  en  caréné,    (v.   iimlcRfn)]     Ä'mitling,  ^îilllinuuS/ v.  ÄirRmc. 
Ctiifii  OTuttof'ti  fitlhoUn,  iltn  unter  tcm     SinD,  s.  y.,  l'ent'am.  ;>;jn  Äintchcn,Äini» 
&icl<  bté  ©diiffcâ  burcbiieftfn;  donner  la  lein;  unpetitenfant.  50ic  uiclÄuibcrbalJt 


.^ieSfani),  s.  m.  le  gravier,  v.  (SricS  it 
SX'ui. 
SieSf,  V.  .^vjçf, 
HXi,  V.  .Hicfr, 
itimme,  s.f.  l'entaillure;  v.  ÄCtbe;  it. 


cale  à  un  matelot.  J^ai  .^vifUjoIcn;  la  cale, 

iTiflfroof,  V.  .Hrorf. 

Ätcftec4)t;  '■"■  le  (jiiillage  ;  droit  de  quil- 
lage;  droit  que  les  vaissejux  payent  dans 
qqs.  ports  la  premiirefois  qu'ils  y  entrent. 

Äiflfcbmon,  s.  «.  bie  Aie If<l  irtnnc  ;  la 
carlingue, etcar lingue, contre  quille;  pièce 
de  bois  sur  laquelle  porte  le  pied  d'un  mit. 

.f\i<Iivaffer/  x.  ».  l'ouaiche,  la  lague,  le 
sillage. 

Äiemr,  s.f.  Vit  Sternen  t»er  Sifcfte,  Bie 
^t'A^Cfiren;  les  branchies,  les  ouïes  des 
poissons. 

Sien,  j.  m.  b«é  .^tenholi  !  '^  ^°^^  ^^  P'n; 
bois  résineux.  î)ct  .Hienl'aum  ;  le  pinastr«'; 
pin  sauvage.  î)ie  .^^icnfiictel;  la  torche  de 
pin.  ï)«<.^\ieuliilta;  la  résine  de  pin.  '^ai 
Sien.£>e6[;  l'huile  de  pin.  Z<tx  .Uientufi 
le  noir  de  fumée.  3>te  ÂîenniÉbutttJ  la 
boite  à  noir  de  fumée. 

Ätesf,  s.f.  V.  «ober  et  ijrflçiforb. 

Âtcj/  SieSfanï,  /■  m.  le  gravier;  gros 
sable  mêlé  de  fort  petits  cailloux;  (f.  dt 
tuliiéral.)  la  pyrite.  (  v.  flÇifenties,  Äupfcr. 
iiei,:c.)  îiie'Beffiteibunj  bereit  fei  bie 
ÄiC5f)i(i»rte  ;  la  pyritologie. 

Äte»<aber,i./.  la  veine  de  pyrite. 

SieS^attig»  ai/y.  et  aiv.  qui  tient  du  gra 
vier;  qui  ressemble  à  du  gravier;  qui  est 
de  la  nature  du  gravier 

Äiefel,  .^icfelftein,  s.  »«.  le  caillou.  Cine 
Mit  .^iefelftcincn  anSgefeRtc  ©rotte ,  une 
grotte  de  taiUoutnge.  Äiefcfbttrt,  hart  Wie 
ein  Äiefel;  dur  comme  un  caillou.  iÇie 
Âiifelfeurfitigfett;  la  liqueur  descsillnux 
préparation  chimique,  2)«<  ÄtefelglaSi; 
-  S!int-.laä. 

-Vielen,  V.  erftefen,  erreôblen. 

.'.  'ererbe/  s.f.  la  terre  graveleuse.  î'et 
Äic<cirui;b  ;  le  i;ravier.  j^ols,  Hi  mi  einem 
S-itestanbe,  auf  einem  fietiijen  érunbt  CCtt 
SBpOcn  JVÄcbfet)  l»»is  de  gravier. 


ijr?  combien  d'enf.'.ns  ^vez-vous?  (JinStnö 
im  -Dîuttetleibe  ;  un  enfant  dans  le  ventr,- 
de  sa  mère;  un  enfant  qu'une  femme  encein- 
te porte  dans  ses  Hancs  ;  le  foetus;  it.  Ij 
fruit,  (v.  5tud)t,  geibe^frucht)  (ïinneu^  < 
boétliej  Jîtnb;  un  enfant  qui  vient  de  naî- 
tre; (t.  de  droit)  le  part.  ^.v.  @ft.utt)5)[e 
Untetfdnebuno  eines  JîmbcS;  la  supposi- 
tion du  part  (Finnadjbts  îjatet«  .î'cbcge» 
bobvmiSÄinb;  einiaclijebebtnc«  itinb;  u.i 
enfant  posthume.  Sm  uiijeitigcS  ffiiib;  eine 
unauäaebllbcte  gfibeefriicbt  ;  un  faux  ger- 
me, jtinber  seu^cu;  procrée,  engendre  des 
eufaiis.  îffiit  einem  .Rinbe  je^n;.  porter  un 
enfanr;  ctregrnss«  d'unenfant;etreencein- 
te.  ëtn  Äinb  befommeni  accoucher  d'un  en- 
fiint.  (fin  unt;tsîi-f*obene«  Äinb;  un  enfant 
supposa,  êm  neu^ebD!)n'e«  Amû;  un  en- 
fant nouveau  né.  (£in  fÂuiienbee.H'inb;  un 
enfant  à  la  mamelle.  (Jin  anaenommcUCS 
.fftni;un  enfantadopté.  (£111  .itiilbbec  Sie- 
be, ein  aufTer  îet  &t  flejeiiâtee  .ftinb  ;  ni 
enfant  naturel.  (ïiner,btT  em  frcmbe«  ÄmD 
fût  bas  ffinige  annimmt;  un  père  .idoptif. 
(Sidi  roie  em  Äinb  bettaaen  ;  fidj  ftnbifd) 
Oüffiibten  ;  faire  l'enfant;  badiner  comme 
un  enfant.  On  .Ut  ,Qt  tft  em  gît'irnhtTicr, 
ein  ©ttaêburflCt  Äinb;  il  est  enfant  de  Nu- 
remberg, lie  Strasbourg;  il  est  ne  à  Nurem- 
berg; il  est  natif  de  Strasbourg.  On  dit  par 
flatterie  au  far  familiarité,  ?)îiin  Äinblmon 
enfant:  Jufiliî,  |finbetlcouraî,'c,incs  enfans! 
J'rov.  3t  licbtr  bas  Siini,  je  fcbàrfet  bic3îu» 
t^e;  met  frin  .ttitib  licb  bat,  1}Ht  ti  untee 
bet  SHmhe;4in  bien  aime,  bien  ch;itie..fui» 
ber  unb  îîai  vcn  reOtn  bi'-  iffial'tbf  it;  ce  n'est 
qu'aux  enfans  et  aux  fous  de  dire  tout  ce 
qu'iK  pensent.  Jtonime  äleltetM  fcabeii  ju» 
ffieilen  i]Ottloi'e  «inDet;  d'une  bonne  souche 
il  soit  jUel^jUefois  un  mauvais  scion.  35û< 
Riiio  bci)  Kiiteni  rec))ten  îîanien  nennen; 
appeUtuachat  un  chat^  appeler  le«  choses 
f»r 


parleur  nom. 

Ätnbbett,  /.  «.  la  couche;  le  temps  pen- 
dant lequel  les  femm.s  demeurent  au  It 
à  cause  de  l'enfantement.  3in  ÄinbbfttC 
feiin,  (ifi}<n;  étreen  cmicUerfairescs  cou- 
ches.3n(î  finïbctt  tommcii;  atxoucher.  aai 
i(m  ÄtUtbottf  iitinm  •'irer.'ver.lecmii.he 

Aillîibctt.Ctnil,  s.f.  l'accouchée,  femme 
en  couches. 

Äi:ii)ecttCi;fuppc/i./.  le  brouetà  l'accou- 
ehée. 

Äin?clbiei',  s.  n.  V.  Aiiittaiifi'c&mûuS. 

Änibdmai  ft,  v.  Ämbcrmarft. 

ÄinOdn/   v.  n.{avec  l'ai!xil.b«,Un)\M 

ÄinDb  tt  fommi-M  satoucii  r.  famii.) 

iît)i£i  -Iti^g,  :.«.  uiifo  tiiMscr  «iröfrl.'ft; 
les  iiltioctns;  le  jour, h  fête  des  innotens, 

Ä:iiD<"''=i31Ufv  /  s.  n.  l'enfance  ;  le  bas 
âge,  l'â^e  ten>lre. 

.r''iiîjerbUttcrn  ,  s.pt.U  petite  vérole. 

ÄiircrOrci  s-  '«.  la  bouillie. 

ÄtltDtT.'i  s.fA^  puérilité,  l'enfance,  ce 
qu:  tient  de  l'enfunt  l'enfantillage. grtrfibt 
kuu'r  SinOf  reicn;  il  ne  fait  que  dc^  puéri- 
lités. Sur  einen  o^.-iifcbcii  uo»  citreni  aliter 
treibt  ilit  nod)  flro6e  ffinBerciett  ;  ponrtm 
hommede  votreâ';e,  voilà  bien  de  l'enfan- 
tillage. Oae  til  ciuc  ivafcce  Äinbftci  ;  hM 
fiîiï.ftinD  ri'tcn;  c'est  une  vraie  enfance  ;c 
s  iit-là  des  enfances. 

.ftinöctfeinb,  s.i«,  «jui  n'aime  pas  les  en- 
fans. 

Stnberflecfeit,  v  g^afern. 

.fîiubfric.'U ,  ifiuScrmart!) ,  ffimbermittc» 
ïtlIU/  f. /".femme,  fille»«  ■:ervante  chargée 
du  soin  d'un  enfant,  v.  f  iiiiciinuhme 

ift'nijftfteunî),  j.  '"■  l'ami  desenfans. 

Äit'tcta-lD/J-  ". l'ar^eut  d>s  pupilles. 

Äi«i>Ctflefclirc! ,  s-  «.  le  cri  dev  enfans  s 
it.  la  en  liiierie  dV-nfans;  //.le  vagissement 
le  cri  desenfans  nouveau- nés. 

Äinbftbaft/  v,  fuibc*. 

.«iuberhaub? ,  j./  iai  .ttiti&cïfcdubdKii; 
le  béi;uin;  (v.  'SeHil)  it-  la  têtière  des  en- 
fans 

Aittbftbemî)/  î-  »•  la  chemise  d'enfant. 

^in&erl'UftfHr  v.  .ffeicMuDlfn. 

ÄinbcrtlaDper-  s-f.  's  hochet. 

Äitlbeitorb   i-  >».  la  mmne  d'enfant. 

Ainberlebre-î-/-  lecatéchisnu';  l'in  truc- 
tion  sur  les  principes  de  la  religion.  ^\n 
fcerlchK  halten;  faire  le  catéchisme;  caté- 
chiser.  3n  6ie  .Sîinîietlfbre  ^ebeni  »Her  aii 
catéchisme. 
■  jfiutiftlebrer,  î-«'- lc"f«biste. 

ÄJUliCtli'lCfjt,  «i(/.  f<adi/.  bienaisé,facil 
à  faire,  à  comprendre,  etc. 

.f  mbftllfbf/  i.f-  l'amour  deseHfansjl'a 
moiir  qu'on  porte  aux  en  Fans. 

Äinberloä/  aAj.et  aiv.  sans  enfans,jans 
lîjnce;  qui  n'a  point  d'enlnns. 

Jtitioerniaab,  v.  Jtiitbi'rfrdii. 

Äinuerm.\brcl)cit,v.  OTiibre. 

Äin&ermarft/  !■>>'■  1^  Knre  avant  Noël. 

ÄtnDermotb/  *■  "'■  rinfjntioide;  meurtre 
(l«son  propre  enfant,  ^(t;  bcttil(tl(l>Uti^(b( 


Jîiiibermbrbei*  ^f,j 

.finbe(mot5;lema>vncr  desinnoeens  ;  le« 

■■iiuieiis. 

ffiriDermôrbr ,  s.  m  ^n  Ainbetmôrbeî 
vins;  Icmeunr  cr,  lam-.urlr.èrede  son  cn- 
fanNl'infinticide. 

.ft'inbevrtiui;nie,  s.f.  la  mit;  nom  que  lef 
enfrins  donnent  à  leur  gouvernante. 

^ItMftlinitt.ry  s.f.  iamèi.  d'enfans;;/, 
la  sage-femme,  v.  S;it\>    3lll!me. 

Ainbtrmûçc-,  v.  Äi  ibcrO^ube. 

ffijubern,  v.  ».  {uv:c  l'uuxii.  gaben)  in 
ba«  Jîilibbett  tonimn.  accoucher,  (/.(H///.) 

Äinbcrnarr.f-»'  qui  aime  excessivement 
lesenfans;»i.quise  plaitàbaduiei  av  c  les 
enfans. 

Ä  iiberpecb,J.w.le  mecon  nm;(/.rfp  mé.ltc.') 
un  excrément  noir  et  épais  qui  s'amasse 
dans  les  intestins  du  foetus  pendant  ia  groi- 
sesse. 

Äinberpecffti,  v.  Âinbc-blittetii. 

•ftinbeiuPiTcn/ '•  fl. les pueriiites.  v.  Ain» 
bfirei. 

.Hinbetraub  s.  m.  le  rapt  d'cnfans. 

Jîinbfrrocf/ J."'.  iai  AiiibeirôcPiDcn;  une 
robe  d'enfant.  it.U  ;aquetic. 

JÎtnbnfcbub  s.  m.  le  soulier  irf.nfaBt.  On 
dit  ng.Dit  JtjnbirichuOe  aiiê^e  tn  ten  feai-e  n: 
être  sorti  d'enfance.  i(c  .(Ç;-  b,rid)lll)e  ab» 
(Cilin;  n'être  plus  enfint;  abandonner  les 
amusemens  puérils  ;  prendre  des  manières 
sérieuses. 

Äillbetfrfjlllf  /  s  f.  la  petite  école; école 
oii  l'on  montre  à  lire,  à  éciire,  etc. 

Älllbetfptel/  s.  K.  le  jeu  d'enfant  ;  le  ba- 
dinaj'.e. 

JiinbenVieltBetf,  j  ».  le  jouet  des  enfani, 
V.  (Spielitietf/@pieIfaAi'n. 

Ät.'ibftfpott/ >  >».ein  «?pcttbfrÄinb«t 
le  jonct,  la  liséç desenfans. 

AiilOeri'pracbe,  J-/.  le  laniiagedcs   nians, 

Äinbfiflieid),  s.  m.  la  puérilité  ;  tiait, 
tour  d'enfant. 

.Uilliiei|1nbc  ,  s.f.  I,i  chambre  des  ■  iifani. 

.ftinoeiftiiltl ,  j  »<•  baêJîinbevdit  Icbeiu 
le  siège  pour  les  enfans;  il.  la  ro.ilctte.  v. 
iXoUfiiii'l,  ïfliifbanf. 

.UiiiDi'rtafl,  V.  jîin^eltai!. 

ii'iniifitanb,  v.  Ämfeinjcrf, 

.ft'inorttaufe/  s.f.  le  baptême  de  petits 
nIans. 

.ftinDcrtromnicI,  i./.letunbinird'enfiint. 

Äinbeiüont/  v.  gjorniünb. 

ifinbcrmuaen,  s.  »«.la  liroi'eltr;  sorte  d« 
chaise  tirie  par  un  homme;  «».  l.i  rui.ictte. 
v.  l'aiitronoeii. 

ÄtnbctlPerf  (  s.  ».  jouets,  babiole,  d'en- 
fans;  it.  la  bagatelle,  en  comparaison  de 
qq.  autre  cbosc. 

.STiniXVJurtU,  /./.  l'éducation  îles  cnl.ins; 
i7.la  peil.noj;ie;i/.  la  dise  iplin«  des  eut  jus. 

Jfiiibf«t)fiiie,  Otidit,  «i3on  .rfinb.i'ivii  f« 

dliulès  reiil';! liée, liés  la  plus  tendre  rnr.iiice. 

.mnbtiufinb,  f.  ij.  le  petii-tils  ;  1.1  |"  ite 

lillr.  tlllt.CStillbfr  frl'hen;  >"ir  les  tniai« 

iifans. liniere iiin^cùtmbcr II'  t'en 
(i3enll'|inb(t1i  nui  dcscciidanisc:i  res  .titi» 

Ou  »  rooi; 


ront  ;  la  postérité  s'en  ressentira.  Äitlbfü;  âcfôtfs;  maxillaire.  X>i(  i\iim6acFfnSrÛft!> 
tinSc-JîillSirarrière-petit-lils;  l'arriurc-pe-  ■•■»  glaiiJt  maxillaire.  S2er  MlIIllLuiitclI/baS 


titc-iiUe. 

AtnOeêfopf,  Aiil!>ïfcpf,î.»;.!a  téteii'en 
faut;  it.  (jt.Atmifris^  im  nigaud, simple, 
pauvre  iiinocîiit. 

iîinbcjlicbe,  v.  Äjnfclidjfett 

AinSetllotè/ !•/.  le  tiavail  d'enfant,  mai 
.i'eaiant.  gjncSvou  n:  AinSiîfnêtljcn  i  un 
femme  qui  est  en  mai  d'enfant,  en  travjil 
d'euf.mt. 

ÄinbC'j'pPicfct ,   s- f.  le  devoir  de  l'enfant 

^rillî)catfCl)t/  s-  >'.  le  droit  d'enfant;  it. 
le  droit  de  liliation. 

.ftiiicii'silatt,  s-f.  iwh'cl.  Eilten  anSiin 
btaSatt  unnebmcn;  adopter  qn. 

.^tiuûefitbeil/  5-  >'■  le  partage  c:i  la  portion 
d'enfant. 

.Win&Öan,;  "'(/•  f  «'*''•  enfantin,  ine.  'ih; 
fill5bilftC()(!ll(i{llblid)cO  ®<ficl.t;"n  visa- 
ge cjifantin.  (£itie  finbt^atte  tftnDtfcbe) 
©ttmuic;  tme  voix  enfantine. 

i\inb{)at/  s-f.  l'enfance.  SJJoil  Sinbfici. 
on;  dès  l'enfance,    SQotl  fdnec  jürjcflcii 


aimtOactcnriciiO)  »on  ciiiem  ödjieMiiilila 
i.ajuiie.  V.  fe-cl)i»fiiiêbac{iii.  ;dk  .^'vii.nUbe 
t,neê  ^JStttbcS  j  luganaclie. 

Äli;llbani)  /  s.  ».  la  mentonnière  ;  le  bri« 
doir. 

Äimi[)flcEcn,  f.  »«.  le  touret, 

•VMiintctt«/  s.  f,  la  gourmette,  giitcn» 
'IHfvbe  bit  .Uiiiiih'tte  itnUMtn  ;  gonruser  un 
cheval.  Qîiiiemjjfab«  bieÄiiiiifcttc  liunco» 
mcil,  losmucot'li.  dèjjonnner  un  cheval. 

.îuiiniabo,  v.  Äiiiiibacfen. 

i\ippt/.'./.l'et.it  d'une  cliose  qui  est  près  de 
peidie  réquilibi-c,o«cndang«r  de  lomijcr, 
21utû(fAippc  |}eb«n  ;  être  sur  le  biird  du 
piccipjte,  prêt  à  tomber;  »t./s-  être  sut  le 
point  d'être  ruine,  dégradé,  etc.  '^K\tt 
ÄflufnianiiSfotaufber  .S\jppe;ce  marchand 
est  prêj  de  faillir. 

Äippeil/  f'.n.itn'fcfjal'tit)  faire  la  bas- 
cule. V.  iinifipp?n,  V.  ». 

Ä:pprii,  -,;.  a.  ttitcn  (Stein  fippttt  ;  soule- 
ver une  pierre;  ne  la  lever  qu'i  une  pttiw 


ivinbbeitan;  dès  sa  plus  tendre  enfance,  [haiitciir,  desorte  qu'elle  ne  po^e  que  u'ui» 
.VunblluV«''/-  fi  n-if.  enfantin,  iue;  pué- |cotê  sur  la  terre.  0>i  dit,  0|kt;*ïlCt  fipptll/ 
ril,  ile;cc  qui  tient  île  l'enfant;puerileiticnt.!niUÛjie.'Slt;VIlfippc|i;lieurtierijes  oeufs  de 
.HillbifilK  <flîanit«n,  ein  finbticl)cd  ©efem.Pil""  les  uns  contre  les  autres.  Ä  pp.jl 
des  m.' nier  es  enfantines,  manières  puériles.*  Itlibivippcn,  billonnej;  älterer  les  ospècs"; 
^ao  teigt  f>'l)r  filtsifcl)  rcben  ;  c'est  parler  rogner  l,  s  monnoies  ii<\  .Siu'pcruucauip« 


bien  puérilement.  î)-.efet  «ItcOKanil  tân<|t 
OU  fiubifd)  iu  roctbfii  /  roirb  reichet  ttnbifcl) 
te  vieiliiird  tomhe  en  cni'.ince. 

.HiiMiil),  ttd].  it  mil',  filial,  aie;  filiale- 
ment.  iûertiliiîUilif  ®cf)-Vlaiml'ohéissanci. 
filiaic.  î)ie  flllbitcbt  ïicbc,  btC  ltlib!ti-iu 
Su'ù'iu;  l'.!:iiüiu-  Hliai;la  crainte  filiale.iEt- 
Jicll  ::nbl!d)licbi'li;  aimer  ün.filialement. 
£)ic  .S\inblld)feit  i  la  manière  filiale. 

i\tllbfd)aft,  s.f.  la  filialion;  qualité  d'en 
faut,  la  iclation  d'un  enf.int  à  l'égard  dv 
ses  pareils,  de  sou  père  et  de  sa  mère. 

iUîiîiftppf/  6viiibv<nut;jb/  Ainbêrcd-)t, 
Äiubätbetl,  V.  .^jiiitcûUH'f/  Ätnbermagb, 
ÄiilöcSfettt/  Äinbfe'tbetl. 

Äiubfiniaiib,  V.  itinbermagb. 

ÄlUDäpe CO  ,  J.  B.  le  mécouium  ;  (j.  ie  iiu'- 
dec.)  V.  .S'uiibtPeb. 

.^\illÖtaiiff,  s.f.  le  baptême.  //.Sie  Siîlb- 
tflufe  /  bet  .SUnûtatiffdjmau«  i  le  repas  de 
baptême. 

.Vvjntliom,  s.  «.le  cornet  àbo«quin;(v. 
Siufc)  it.  it.iie  conchytiol.)  le  buccin;  la 
trompe  marine, 

.■Ainii ,  J.  ».  lementou.  Gin &fr»0i(}el)fii 
tes  .'iVinn;  un  menton  qui  avance.  (£itil«ll. 
lie«,  I'pji!c3  utib  njcit  biruorflcb»'iibo«Ätnn, 

un  nienion  loiig,pointu  et  récourbi-;  fmuii. 
un  menton  de  galoche,  ^iti  qe|'pa;t>iuo 
i\t!lll  ;  un  menton  fourchu.  Gin  boppiltcv 
Äimi  ;  un  menton  double  ;  menton  à  dou- 
ble étai;e. 

Äjiiiibacfjii ,  s.  m.  bif  .?üiin(abe;la  mft- 
choire,  ;/.  {t.  d'iimit.)  la  mandibule.  S>tf 
cbcrc,  bft  untfr  i\iniibiiif  eu  ;  la  niAchoire 

supérieure  ok  de  dessus,  la  irâcbnirc  infé- 
ticure  ou  de  dessous,  gu  bctl  ÄtIinbactCIll 


pet;  le  biIlonncur,le  r.  iieiir.  ©iC  ,S\n>pC» 
vet  j  le  billüiinage,  le  liîionnemcnt.  3)atf 
Ät'pperäclö,  oertuf<ik>Uvùtijei  le  billon; 
fausse  monnoie. 

iuppfarttll  /  s.  «w.  le  tombereau  trébit- 
ciiaïu. 

Äird)bocf/  i.  n.  le  village  qui  a  une  églis'. 

,Htcd)C,  J./.  l'église;  édihce  destine  à  la 
céléhration  du  service  divin;  la  maison  île 
Dicii;  tt.  l'assimhlée  lics  personnes  qui  pio- 
tcssent  iiiicmcmcreligioiH£iuci;iv(J)c  biiu« 
^n,  Latirunc  église,  i^v.  JiailPt!ll(lH/}.>fart5 

fivdn'/  €-tiii)ttird:e /  u-)  Ijii  oie  .Vurd)e  uC» 
bfli;  aller  a  1  egiise.  tiuie  tlcint  i'urdie,»« 
iillfDlein;  une  petite  église.  2)u  tbnlUlClje 
iUtclîCsrtglisechréiieniie. 

ÄirdKii  ':iblûB,v.!j(bi(,(5. 

.Su\i)i(!:Sl^Ciii)c,  i./.  la  liturgie  ;  l'ordr» 
et  les  ceveinunies  qui  s'observent  dans  la 
élebrjtioiidu  service  divin;  it.Xi  rituelï 
livr«  quiconti«ni  tout  cela,  l'eucologc. 

Ätcdjcn-äli'Ueifi/  '•  »>.  l'ancien  de  l'église 
ou  siiiijiliiiiMit  1  ancien. 

iUidjCiis'Jlnit,  J.  ».  l'office,  la  charge  d'c. 
glise  ;  tt.  iu  ministère  ecclésiastique  ou  d'é- 
s;li  «. 

i\lfd)cnb(lllll ,  s.  m.  Uexcommunicatioll, 
!DitgVPpC.Htiibcnbi1Mll!l'exc(jinmunieaiion 
majeure  î)a'  fUltl.  .SUtdlfr.biiim,  l'exeom- 
uiiiicatioii  m.ncuie    i'inteiuit.  (v.  Jlltlt* 

i;ictj  üiiicii  m  bcii  Äivcbciibaim  Ibun;  ex- 
ouuMunier  qn. 

ivlidunlrtu»  s.  '».  luconstruelion,  la  fa- 
nique  d'une  église. 
.■àirdjcMbiiiuOi/  V.  i\icil)tngebtaud). 
ixiti'tjtnbutt)  /  i>'i.  le  icgistre  de  la  pa- 
roisse i 


roisse;Ie  rej'istre  qui  se  tient  des  en  fans  bap- 
tises, îles  personnes  qui  meurent,  &c.;  le  re- 
p,istre  du  cure'. 

Äircijenbui;«  ,  s.  f.  Is  pénitence  ordonnée 
p.;r  l'év;lise.  5>ie  ôffciitlidje  Äivdiciibiißc; 
la  péuitencepublique; l'amende  huiiorable. 

.*^itCt)enï)!fb/î.  !M.  le  voleur  U'e'glise.SJer 
.^.Kfh-nDie6(laMy  ÄIrfbcnraub;  le  sacrilège; 

lOld'ejjl.se. 

îlircijînbinift/  î.  t».  le  ministre  deTe'- 
glisc;  it.  V.  ftircfincr. 

Aircii:nî)!ciiftr  s-  >».  l'office,  la  charge,  le 
n  inistère  ecclésiastique;  le  service  divin 

SiïC&tnbitîlct,  J.  «I.  léchasse, c'estainsi 
^u'on  ipptlle  en  Suabe  un  hedeau  qui  chas- 
«e  des  églises  les  meadians,  les  chiens  et  les 
polissons  qui  font  du  br.iit ,  le  chasse-co- 
<juin,  chasse-chien.  V.  33(ttdi)Oi)t. 

.^irt^Ctl'Cintùnfte/'.;'/.  les  revenus  d'une 
«^lise. 

.^icd)eilfaOne,  s.f-  la  bannière;  l'étendart 
d'une  église;  le  gonf^loji  ok  gonfauon. 

ÄtCCl)Cllfalf,  !■  '«■  la  crécerelle. 

5\irct)cnrVn|îer,  r.  "•  la  vitre  d'une  église. 
S)ic  .V\itii)cufcnilcr;  les  vitraux. 

Ätrrhcnfcft,  s.  »■  la  fête  fêtée. 

Äirciicnfrnfeeit,  s.f.U  Franchise, liber- 
■té,  immunité  ecclésiastique  ou  ''église. 
,  ÄttdicnfricDC  / 1.  «.  la  paix  de  l'église  ; 
la  sûreté  publique  des  lieux  ,  personnes  et 
choses  sacerdotales;  it.  l'accord  ;  bonne  in- 
telligence des  membres  d'une  église  dans 
les  allaires  sacerdotales. 

.  Äitdienäanger,  >■  m.  qui  fréquente  régli- 
«é;  qui  assiste  ordinairement  au  service  di- 
vin. , 

Äircfienflt&ftÖ,  s.u.  la  prieVe  de  l'église. 

®ic  uotäcfcljtiebtntii  ftircftüiQtbctbc  ;  la  b- 
turijie. 

AitiftcittîCbOtÔ,  s-  »■  le  commandement  de 
l'église. 

SttdiendCbraiirî),  !■  <»■  le  "t;  les  cérémo- 
nies  de  l'église.  Zii  53udi/  »C(d)i'ä  bic  Air- 
^engebriud)c  entbâlti  le  rituel.  1 

Äivcfccnqf  moine,  j./.  la  communion ,  pa^ 
ccisse.  v.  ©e-iu'tnbc. 

Aiccl)enc(enicititd)aft,î./.  bk  firdilidifSr 
Uicitlfîaft;  1»  communion  ecclésiastique. 

AttdienacptänäC/  s.  n.  les  cérémonies  de 
l'éKUse. 

Ï.itd)«lt9îtàt&  ,  !.  It.  les  meubles ,  ornc- 
fncns,  vases  sacrés  d'une  église. 

Äirdifitgcridit,  s.  v.  v.  .^\itd)CMtatft. 

.^virdK-mefan.!/  i-'«-  léchant  dci'éghse; 
Upleiii-sbant;//.  le  cantique. 

Sird)enjcl'd)cnf  /  sn.  U  don  »«présent 
fait  à  une  église. 

ÄirefiiflOKbidne- »•/.l'histoire ecslesia- 

Sliquc;  l'histoire  de  l'église. 

y\ir.fienaf  fa)t»orl'.f;i-  >»■  l'administrateur 
juré  des  biens  d'une  église. 

Ätrci)Cn:cf«B,  j.  ».  la  loi  ecclésiastique; 
Toi  ccrémonialc. 

.Sird)f«.KiïoKi6ctt,  ff-  V.  Sirwcnjf. 
hïiuû).  ,     ..       ... 

•    Sirdjtn jUcb  -  s.  "■  !■;  membre  d  une  esii- 
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se,  d'une  communauté,  v.  QemtinimMn, 

Mirdietli'.ùttr  /  s. pi.  les  biens  eeclcsiasti- 
quesc«  de  l'église. 

iUrdjcnjabt/  s.  n.  l'an  ecclésiastique. 

Äiidjen.Oucar,  v.3urat. 

.'ÀtlCt)«ltta(enOcr,  s.  m.  l'almanach,  le  ca- 
lendrier de  l'église;  j7.  le  dircä-oirr,  le  b--.  •. 

Ütt*cntflCd)t/  s.  >«.  le  bedeau  de  l'égU  '• 

.^\trcl)ciif:i|fcn ,  /.  n.  le  carrwn. 

Ättd)C!llcbcn  ,  s.n.  le  tiefeccl'-siastiquci 
'il.  DU  bénéfice  tenu  en  fiel;  it.  le  patronage. 
T.  ÎXirdKRiaB.        -^ 

I     Äitdifiilci  rcr,i.  nt.  ledoftciir  de  l'église, 
v.  .''xirdienuat«, 

Ä'tdjftllicb  ,  s.  H.  le  cantique. 

.HiCilifninnfif,  j./.  la  nns'que  d'église. 

AltdKtl  CrjnuKä,  j./.  rotdie,!a  disci- 
pline, le  règlement  de  l'église  ;  ;/.  le  rituel. 

.^ird)fnpatroii,  s.  tu.  le  p3<:ron,  protec 
leur  d'une  église. 

Sirdicnuiij^er,  v.  SitcftfflBotjlcöec. 

ÄitciKuplai},  V.  .Vviidjmitui;!. 

A^ircliClIi'.ltiV  i-  "■  leconstil,  le  sénat  ec- 
clésiastique; le  consistoire;  j/,  ie conseiller 
du  C'jnsistoire. 

Ältcbcüraub  /  j.  ".  lesacrilége;  vol  d'é- 
glise.  Qa  .Hltd)Clltimb<C  j  le  sacrilège,  v. 

i^u&.tnttâil ,  I.  n.  le  droit  ou  privilège 
d'églire;  û.  le  droit  ecclésiastique;  le  droit 
canon. 

.Kirdientf^imtllt/.  s.  n.  le  gouvernement 
ecc  é  iastiqiie;  it.  l'hiérarchie;  le  gouverne- 
ment hiérarchique. 

.Sitdîfnruf  / 1- 1»-  la  publication  faite  en 
chaire. 

.Hitd)Cnfûd)tn,  s.yl.Ut  affaires  ecdétia- 
sliques  ;  matières  canoniales,  bènéhciales, 
etc. 

Aitd)fnfâlli)<r,  s.  ;«•  le  chantre  d'une  é- 
glisci  lomachicot. 

.VMrd).nfaR, s.  <«.  le  patronage  j  droit  de 
nommer  à  une  cure,  à  un  Iicikücc. 

.VMVdjenfiiBmig,  j./.  le  canon,  décret,  rè- 
glement de  l'église. 

.S\;ti.1)<nKl)iiÇ,  s.  m.  le  trésor  de  l'église  i 
lesthoses  précieuses  appartenantes  à  l'ègli- 
?c;  It.  le  lieu  où  l'on  garde  les  reliques  cl 
les  orneincns  dans  les  églises  catholiques. 

Äivd>i:iil'd)<in,  !•  <«-  l'extrait  des  registres 
de  l'i.'glise. 

.H!td)fnld)imirf  ,  I.  '".  l'ornement,  le  pa- 
rement «l'une  Cgiitc. 

Äitdifnfii»/  V.  .1vird>tnÄubl, 

.Sitd)fn|'»altiiu4  ,  s. f.  le  schisme;  divi. 
sion,  séparation  du  corps  et  de  la  commib- 
ninn  d'une  certaine  religion, 

.^Urd)in(J«at ,  ».  >«■  l'état  ecclésiastique  } 
it.  le  patrimoine  de  St.  Pierre. 

•HitdjCiiftfUtr,  J./.  l.icollcdte. 

.V.iid)tniU>cf .  <•  wi.  le  tronc  d'une  Église; 
it.  la  caisse  des  pauvres. 

,<i\itdn:i(lraff,  s.f.  U  censure  «u  peine 
eccièsiasiiqiie. 

.nird)furtrfiti4f<it,  /./.  U  di$«en!i.)n  en 
n-.ajèrc  4c  iclision. 

i'xivcf'cm 


^itdl<"(lll!)(/  !■!>'■  1^  place,  la  !o;e,  U 
jiége  ass  ;.;iié  lians  ré.;lise  ;  ii.U  p.irquct 
,  pour  les  ministres  oi;    es  anciens, 

ÄlVClieiliiiUet,  )•  ''•  1^'  ciirateii  ,  économe 
d'uni.  ét;li»c;  it.  le  père  de  lé/Iise.  gv 
tat  alle  Äicct)en»it«  äf Uffti  ;  il  a  lu  tous 
les  Pures. 

AircheitB«rbc(Tfrun(î;  s.f.  la  réformation. 

ÄirditnwecfanimliiHg,  sf-  le  concile;  ;'/. 
le  synode. 

Äitchtnutfitotiotl/  s.f.  la  visite  liant  les 
églises.  Ciet  t^uiictintcnbcnt  Nt  Sitrôcit. 
»tfîtatlOli  a^balten;  le  surintendent  a  fait 
sa  visite  dans  les  églises,  a  visite  les  e'gli- 
aes,  les  curés. 

Stcclien  agt,  i.m.  le  bedeau  d'une  éi;ll^e. 

AirditnUOÏlli'hcr,  s.  m.  le  marguiUier; 
admiiiistratcnv  des  choses  qui  appartien- 
nent à  une  église. 

5îtréfn)iirtati),  v.  .ffirchfiif*mucf. 

ÄirdjfllJUftlt/  i.f-  Is  discipline  ecclésia- 
stique. 

AiïCJ)'€ul</  '■/■  laehonette,  la  fresaie. 

ÄUtftf  \t>  !•  f.  la  procession  à  une  é- 
glis;. 

.^icligan?,  s.  Kl.  le  chemin  de  l'église; 
il.  la  héqu  niatinn  du  templ-  ;  se  ><it  des 

ftrsotnies  qui  voti^.T  réi;lise  pour  recevoir 
a  bénédiction  nuptiale,  gm-n  .^irflmd'.iu 
Jtf  tcn  i)i'lfcn  .  assister  à  la  cérémonie  nu- 
ptiale de  qil.  d:ins  l'église;  se  trouvei  pré- 
sent à  la  bcnédidiun  on  pr:ère.  ;Jier  .tfitfl)- 
gang  einer  (gcchsreichnftinn  ;  les  relsyail- 
Ics;  première  sintie  d'tii  e  femme  après  ses 
cniiches,  pour  se  faire  bénir  dans  hik-  c- 
3;l!se.  Äirngailfl  daltCtli  faire  ses  rclc- 
vaillcs.  , 

.\\ird)6{Vr,  î.»i.  le  seigneur  (le  la  parois- 
se; it.y.  IH'arriH'rt  f'    •itîi'enpattoit" 

Ältcflb       s.  m,  le  cimetière. 

.^irthli  î'  aij.  et  niiv.  ecclésiastique;  qui 
»ppartient.à  l'é.;lise;  del'eglise.  Tie  fircb- 
lldtf  ©eiiuillfibftff;  la  communion  ecclé- 
siastique. X>\t  fitcb!icl)fii®iitet;  les  bien 
de  l'cgUse. 

.V\irinnif|Je  C.S\trmfO  s.f.  l'anniversaire 
de  la  dédicace,  de  la  consécration  d'une  é- 
glise  i  la  fcte  de  l'église  j  it.  la  fête  du  vil- 
lage; la  foire  qui  se  tient  à  l'occasion  de 
l'anniversaire  Ai  la  dtdicacc  d'une  égl;se. 
3>k.Nvlvcl)mcSprebiaf;  le  prône  du  piirnn 
de  l-.glise.  5^et  Ävrci)inff)frfniiailß;  la  fê- 
te, iaiéjouissance,  le  rep.is,  iS;c.  du  jour  de  rff  li/)»  )  l'acide  cérasiaquc 


la  juridiflion  d'un  supérieur  ecclésiastique, 
d"'  n  évéque,  Sic.  C«  fin&  fo  BlflÄirdifoifle 
in  tiefem  .^iccfjfpteitqcl;  il  y  a  tant  de  pa- 
roisscs  dans  ce  diocèse. 

.ffitchtao;  I.  ;«.  le  j.îur  de  dévation  pu- 
blique; i«.  V.  Äird)meUif. 

.^l;(btt)iir/  /./.  la  porte  de  l'église. 

.^tltCt)tl)Utm/ J.  )«.  le  clocher,  ©ic.ftitd)« 
t&liriilfi.Mljej  la  pointe,  la  flèche,  l'aiguille 
de  clocher. 

.ffirÊfeuatet,  v.  Äitc6en««clte|ler  tt  Air» 
chenootfteber. 

.*i.ircbtve9,  s,  m.  le  chemin  de  l'église; 
chemin  qui  c»ndnit  à  l'église. 

Ä(td)Weif!e/  s.f.  la  dédicace,  consécra- 
tion d'une  église;  it.  la  fête  d'église.  ». 
.*Kivdime|Te. 

.Stitmfe,  V.  ÄicÄimelTf. 

Äirr,  fivre,  adj.  et  ni-j.  privé,  ée;  ap- 
privoisé; it.  ßg.  souple,  doux.  Soumis,  v. 

(ftiitcil,  v.«.  fitte  matten;  apprivoiser;- 
("v.  salmi  madicn)  it.  app.Uer,  leurrer,  a- 
marcer.  v.  loctcn,  fôtcril. 

.lïirrcn/ ■:'.  ".  ».  iiirrtn. 

Äirfd)Daiim,  jtivfcbcnboum/  s.  m.  le  ce- 
risier. 

ÄtrfcbbeiiTer,  v.  .Ritfdjfinf. 

Äitidibniiintmein,  s.  m.  le  ratafia  de  ce- 
rises; it.  l'eau  de  vie  de  cerises. 

.«irfdje,  s.f.  la  cerise,  (v.  5tùl)firfc6e, 
@r«tfir(*f/  J^ertfirfdif,  (Sûfiticûte,  :c.  « 
aBctdifcl)  Éintîcmaciîtc  .îiirltbfii  ;  censés 
confites,  tngeniatbtc  .Htrfdicii  ooiie.^îet» 
II';  censés  à  oreilles. -JJ-autt  gefottene.ffiff« 
fdielt  ;  cerises  an  caramel.  >a?Ci§  abttjuclct» 
te  Ätrfcben  ;  cerises  en  chemise. 

Aicfditatbf/  s.f.  la  couleiu-  de  cerises. 

Mirfcllflllt,  s,  m,  le  gros  bec.  (oiseau) 

Ätl'fct)  iûttcn,  s.  m.  la  cerisaie. 

.S\  rfdiHfifJ,  V.  ÄindibtAnnimein. 

ÄlllCbfcati,  s.  n.  la  gomme  de  cerisier. 

Äitid)f  l'il,  s.  nu  1    noyau  de  cerise. 

.«trfcblorbft  s.  m.  le  laurier-cerise.      _ 

•ftirfdjmug,  1.  ".  la  marmelade  de  ceri- 
ses. 

Äirfdippflume,  s.f  la  prune  cerisctte. 

ÄiVKlirctiJ,  iii;.etiiiv.  de  couleur  de  ce- 
rise, i^flä  .iïiifclirotb;  la  "«le  couleur 
de  cerise. 

Stïfdtfaft,  s.  m.  le  jns  de  cerises. 

Ältfchfrtuve,  uf.  l'acide  des  cerises;  (,». 


l'aiiiversaire  de  la  dédicace  d'une  église. 

Äird'ner,  î.i".  lï  sacristain.  v..^H(icr. 

Äirct  fdiiïflb',  V.  ?lîûuei fdircalbc. 

J\ivrtifpiel,  J. n.  la  paroisse;  certain  tcr- 
titoi  e  dont  les  habit.inssnnt  soumis,  pour 
le  spirituel,  à  la  conduite  d'un  cu'é,  it. 
toi  s  les  hahitans  d'une  paniij'îej  Us  pa- 
roissiens, (v-  ®ctiifint)'  )  ©Cl  ^V-itriT  beä 
Äilfbpic't;  le  curé  delà  paroisse.  2)fl« 
f,m\t  i\irclifp:tl  mar  »rrfammelt;  toute  la 
paroisse  éioit  asseoit. lée. 

Äi>fl))P'flliiel,  X.  m.  le  diocèse;  certaine 


.<i\iti"fbfdiM«llcr,  v..'.iir'd)fiiif. 
.ffitf*|lic(,  s.  m.  la   queue  de  cerise. 

.fitfdiivtnlby  s.  m.  iai  Äitfd)'DÄUcbcn; 

a  cerisaie. 
.^itfcblDaffer,  s.  ».  l'eau  de  cerises. 
Äirfdinji'llt,  r- »«.  le  vin  de  cerises. 
■•Mfldjîett,  s.f.  le  temps  ou  U  saison  des 
cerises, 

Äir'ei,  s.  »t.  le  ciristl. 

.tfOTcn,  V.  .Siifîen.i-  ,  _,  ^  , 
.Htfte.  J./".  la  caisse;  espèce  deeoflrede 
bois.   (Sin  ,«ifld)cu,SÄiftlci'»5  "°*  l'"'"^ 


îtenduc  de  pays,  sous  rinspcftion  on  sous  caisse;  une  cassette.  ftWt  jVijlc  ûiofmcii  i 

I  une 


une  caisse  de  raisins.  .^i|lcnrofîittn  ;  rai- 
sins de  caisse,  igme  .ffiftc  mit  fincm  aba- 
bfiien  tunïcn  Sfcîct;  un  bahut,  liint  .Ri- 
fle m  ©uejeteircauKn;  un  serrun.  gtnc 
Äi|5i:»..ll'om,  ente .S\iftf  ülmbta;  un  serrnn 
de  baume,  un  serron  d'ambre.  ^\n  eine  Äi< 
ficlgeii,  pacfen;  encaisser.  2^aS  Cinpa. 
tfcitinjîifîen;  l'enc^.issement.  ÜluSbcrÄ'.' 
Ht  nefcmen  ;  ûiisracfen  ;  décaisser.  J)as 
Äiftenbotj  ;  le  bois  à  faire  des  caisses,  ^tt 
SlftinmtaDtï,  itt  .Ùillnet;  la  lavetier,  ba- 
feuner,  coffretier.  (Stn.''lifteni'fani);  ctlt  bt. 
»<ill'.*e«  UlUcrpfanî»;  un  gage  meuble. 
Bit  .*îl|lcnro|mei1  ;  Us  raisins  décaisse; 
des  grappes  de  raisin  sèches,  cuites  au  four 
ou  au  soleil. 
Äiftiier,  V.  .«iffe,  Äiiknnwditr 

Ältt/  s.  »H.  le  ciment;  it.  {t.  it  chim.') 
le  lut.  X>n  Mî  in  Stlbiauct;  le  mistic'', 
colle  de  sculpteur,  v.  ©(aîlfiJt/  ^i)I(V 
ncrfitt,  ©tetnfttt. 

Statt,  V.  jîette  et  «golf.  (t.  de  eh.) 

MUtci,  s.  IM.  la  sou^ucnille;  (v.  Ju^r; 
mannéfitttl/  ©tftbcfittd,  K.)it.  la  jaque. 
V.  D«cff. 

Atttfll,  V.  a.  cimenter;  it.  (t.  desctilpt. 
mastiquer  j  it.  Çt.  de  chim.')  huer.  v.  ocr 
titttn. 

ÄittUocF,  s. m.  bas  ©täb(i>fii,  tBBrauî  Hr 
lu  bf  acbeiten&cii  ßbf  Ifttine  getittrt  mvim  ; 
le  bâton  à  cimenter. 

Ä;t5e,  /./.  la  chatte;  it.  la  chèvre,  (v. 
SiCfl«)  £in  ÄiBC^cn;  une  petite  chatte; 
it.  un  chevreau. 


Äliitbe 


f?7I 


gosier;  ce  Tin  titille  le  palais,  ginfiiimit 
Dec  <îi)tt  tiHftn;  piquer  qn.d'ht.iiiiciir.  ^t 
fiijdt  fiel),  lim  lacJicn  ju  fônii.-îi;  «  (a'iiijt 
fielt  luftlij  ^u  ffBii;  il  »e  cliatouiile  pour 
se  faire  rire,  ^iclu'iber  ttmai  fiÇelis  s  api 
plaudit,  se  rejouir  de  qch.  X>(it  .fiiiSfln  ; 
'e  chatouillement;  IV.clion  de,  6Li.   " 

Jîli:ït)e,  s.  f.  le  broi.iilùn;  m;imie]  des 
marchands  dans  lequel  on  écrit  d'abord, 
püur  le  mettre  ensuite  au  net, 

Alûtfeit,  'v.H.  (avec  i'unxil.  éobfll)  ^'àiL- 
Icr;  s'entr'ûiivrir;  être  mal  joint;  :;.  ba- 
biller, caqueter.  (^t/i>ttr.v.Blau5etIl/f.t)H»a* 
(«en)  ^it  îfeût,  ôaS  jenilft  f Uft,  f*(îcSt 
nidlt;  ia  porte,  la  fenêtre  bâille.  Cmtllafî 
fenbc  aîîunbtj  une  plaie  béante. 

Alàlfeit^  î'«.  (m'ec  l'ttiixil.  habCO)  gla- 
pir,_japper,  clabauder.  5)itffC  tii'iltC  JP)unft 
flôirt  m  einem  fotU  ce  petit  chien  ne  fait 
que  japper,  que  clabauder.  (£r  flAift  tïie 
ein  JuctiS;  il  glapit  comme  un  renard, 
3)aS  jf îilfen  ;  le  glapisseinsnt,  le  jappe- 
ment, le  clabaudage.  Silt  âiàjftt  i  le  cla- 
baiid. 

Äkftcr/ 1.  *".  la  brasse,  la  toise;  mesure 
le  la  lon^^ucurde  deu.x  bras  étendus;  ;'/.  li 
cori'e.  î)a5  üflaiTcr  iit  fo  uiel  «laftct  (Sa« 
n)  ijiffc;  il  y  a  tant  de  brasses  d'eau, 
iin.ttiaftct  naaSiJft  gâniK/  m  Dic  ihnit; 
nm  toise  courante.  Crîne  .Sïlattfr  inj  et» 
Bi;rte;  un  toise  carrée,  ij^ail)  ôcrAlafte» 
mnTen;  m.-  urer  à  la  toi5e.  (imt  .ttlaftct 
C5ru,t;rtetne;  une  toise  de  moellon.  <£iiif 
•ttluftet  ©îanimbol};    une  toise  de  bois 


.Slljcl,  >.>!!■  le  chatouillement;  it.  (t.de'c:ittce.  Hmc  Älaftec '^remitolj;  \inecor- 
fite'd.'j' \3  titillation;  it.  /fg.  la  démangeai-  de  de  bois  à  brûler,  ^tllitjûeine  in  J(af" 


son,  l'envie,  le  désir,  ^d)  fùtk,  icb  em 
jjfïnbe  einen  .ffiçef  tm  jjalfe;  je  sens  un 
chatouillement,  une  titilUtion  dans  la  gor- 
ge, dans  le  gosier,  fin  üli()fncbmcr/  ein 
Jinangcnebmfr.lîiljel;  une  titillation  agré- 
able, dcsasréable.  /•;.;'.  îetAlÇct  iîetêilt' 
lie;  lechatouilUmentdci  sens.  îïrtjtçel 
fltdjt  ii)ni  la  peau  lui  déman:;e;  l'envie  lui 
prend,  jé  i»itt  ilnn  btn  .tiijcl  fdton  »er« 
treiben;  je  lui  en  ferai  bien  passer  l'envie. 
ÂlÇelig,  filjlia,  a.ij.etadi:  chatouilleux. 
Cuse;  qui  est  fort  sensible  au  chatouille- 
ment î  it.  fig.  qui  s'offense  aisément.  (  v. 
emi)jinbïicé)  (Steifen  Bit  mid>  niebt  on, 
iel)  bin  fiBcIig;  ne  me  touchez  pas  je  suis 


tcrn  aiiffePen;  entoiser  des  moellons.  .Oa(j 
tll  .ftinftei'n  feRcn;  corder,  mouler  ilubois. 

Âlaftec^Dlj/  s.a.  le  bois  de  moule,  d« 
corde. 

.''"\laftctig/  «•(;.  "  adv.  de  la  lon:;iieur  d'une 
brasse,  d'une  toise.  Jipeiflafteii.)/  ïteiflaf» 
teria  )  qui  a  deux,  trois  brasses  ou  tuises  de 
lonj. 

.S\laftCtmH§,  s.  n.  la  toise,  la  longueur 
d'une  toise.  //.  Sa«  .vUafretmûp  tet.Hlaf» 
tervabilieil,  i\lafterftocf;  la  ;iie  nbrure;  me- 
sure dans  laquelle  les  voici  de  bois  à  bru- 
er  sont  mesurées. 

i\(aftetn,  i'-  a.  in  Äfafter  feçen  ;  entoiser 

Us  moelLûits,  du  bois cii>ré,^c.;  il.  corder. 


chatouilleux.  Fis-  '*ni)ei' €6«/ im  *l)unf-  inM\cr  du  bois  ù  brûler.  It.  Wafteni,  n«(ö 

te  ber  Stire  ift  et  lebc  fiBliel)  ;  il, est  bien 

chatouilleux  sur  le  point  d'honneur.    On 

dit  aussi,  X>ai  ifteine  febr  fiBeltqe  Saehe; 

c'est  une  affaire  bien  chatouilleuse  ,    bien 

délicate,  bien  épineuse.  tSine  fililiefje  Jtafle 

une  question  chatouilleuse. 

Sil^tïn,  v.tt.  chatouiller;  it.  (t.  de  mé- 
àee.)  titiller.  ^\emani)en  an  ben  jnC'l'»^'«' 
îiBeIn  i  chatouiller  qn.  à  la  plante  des 
pieds.  2>tefe«  -Mittel  fiçett  bie  îîetoen  ; 
ce  remède  titille  les  nerfs.  Fig.  (£in  m 
bie  Ûirenfi^eln;  chatonillcr  les  oreille 


bet  .Hlaftec  ineiTenjtoiler,  mesurer  à  la  toise; 
corder,  v.  aussi  uinflaftern. 

Ä(«fterl'el)Ia9/  '•»••  '«M'H':;  certaine  e'- 
tciidue  dans  une  foret  destinée  pour  y  cou- 
per le  bois  à  briller, 

.^\!afterfeBer/  s.  m.  le  mouleur  de  boit. 

.^Urtftitftoef ,  t.  m.  V.  Älafttrinaf . 

.Hlaijbiir»  ndj.eladv.  aecusabic;  qui  peut 
être  porté  en  junice.  4iMe  t:?«it»e  :l.lilbi»r 
inaebcil  ;  porter  une  aftiire  en  justice;  ii^- 
teiiler  artioii  d'une  choie. 

.HIaje,  J./-  la  plainte;  il.  la  lamenta. 


de  qn.  ,■  flatter  qn.  2>tefetgî?einftMlt  ben  tioii;Cv.  3Bel)IUäO.'-('-'''f  »;•":)  '»P'-"'"- 
©aumen;  ce  vin  chatt.uille  le  palais,  U,te,U«oniplaiute,  liiiHjiice,  Uai..n,Uil». 

•  I  Dlilldc. 


872 


Ätrtgefalf 


mamlc.  3te  Älaatii  emfô  »OîCtiftftftt/  Vfcl 
tfecr  'ciiCt;  les  plaintes  d'tm  hummc  qui 
soußjr.  €c  i'.litn  (itDge .fvlogcn übet ©if  ; 
il  f.iit  de  i  Huies  pb.intcs  de  vous,  contre 
vous.  i2iîtf  iXlaijc  aillîi'at'lt;  former  une  in- 
stance. ^:    ÄUijf  i|}bfo®eiiibt  aiibSiiRta 
gemad)t  l'^nsi.mcecstlife.  (imcSiaa« iw 
Siti  <\ti}.'!Un  aSc|l(<e6B0t  ©rruttai-ftcflcn 
fermer  iinc  demande,  une  aclion  en  corn 
plaine.  Sin- l>Ci;fAliiiieÄfaiei  unedcman 
de  in-ijinte.    <li\u  üfinltrfic  ÄIu;^r  ;   ii;ic 
a<äon  cnmTneÜe.  (£t  tft  mitiOUKr  Äfa^f 
«i!tKin;:i5ot!'^iU"4m;if4troltfinit>3tbrn 
il  a  et:  Je  outé,  il  a  été  renvoyé  de  sa  de- 
mi nd,  de  ses  prétentions;  il  a  été  mis  hors 
de  co.ir.    Dans  q.fs.  fro^nncFs  Slagc  ic  ^t 
tu  lieu  ie  £f  euer  ;    le  deuil 

Ädtje^^aa.  j. >«.  ^•f  Ä!ii9«£nbu!t§;  it.ie 

grai'im.  ;  l'accusatif 

Ala^cftOU,  /.  /.  la  plenr«use;  femm«  pa- 
yée fuiiir  pleurer  à  l'inrer/ement  d'un  mort. 

Ä(fli)CtlCi)lci)t/  i-K.  l'élégie;  \!ers  élésia- 
qu 

Ä(aicaf|ct;tCt/  f.  »•  la  lamentation,  cris 
lamcntsbl«'; ,  cris  plaintifs. 

Ä!.i  lîtau^,  s  "■  &a6  i£rflUfr^flU«,  la  mai. 
«5n  de  deuil. 

Sîogclif&z  !■»■  le  chantoK  la  chanson 
Iu.;ubre.  Icscomf.laintes.  ®ic.^\îii3Clicî)Cl 
Sfl'f  Uli«;  les  lamentations  df  Jirémie. 

Ai'  ijeii  '"•"•  {i-vec  PuuxH.  fiaben)  se 
jhnulre;  faire  'les plaintes; «"'.intenter une 
action  con tr- . I  n. ;  p.. rter  ses  plaintes  m  ju- 

ce;   former  un'  inuance,  une  dcrnandc. 


.<l(ttgetOn  /  s.  '•<■  le  ton  plaintif. 
.<lUgeirctb ,  j.  «.  i*.  .«ilafitfroiu 
.SlA^ItcI)/  uij.et»iv.  plaintif,  ive;  gé- 
missant; dolent,  cate;  lamentable,  qui  se 
plaint,  qui  se  lamente  ;  <«.  pitoyable  ;  dé- 
plorable, miscr.4ble,  touchant,'  trafique; 
plaintivement,  d^plorab!e:ncnt,  misér.iklc. 
ment,  tragiquement.  t£tnc  tliUllcDc  gttiltl» 
me;  uns  voix  plaintive ,  gémissante,  la- 
mentable. iMâalidjc-Sncfc  iVhreil'cn;  écti- 
re  des  lettrcspitoyablcs,  lamentables.  Çai 
tlâ?,lichfi:  Sali/  dnrflAoiîcht'  ÎVçiflieiiheit; 
un  cas,  un  accidtntsinist.e;  un  événement 
tragique.  €ï  eût  ein  tlûglidicseiiiiciicnom» 
mcil  ;  il  a  fait  une  fin  tragique.  i\l(ig(ich , 
in  fiiem  fliii^ctioîn  l^sno  riii(i<^ti;  chantci 
pljii.tivemrnt.  gt  njciS  fein  Unqlûcf  fo 
tlA^lIci)  l«orjiibi'in.}eii,  b^B  te;  îl  conte  se? 
adversités  si  lainentalilemenl  que,  &c, 

.^xUatoé/  adv.  (t.deprat.^  (ilullfla,]h>l 
ftfUclI,  ahsoudrcqn.;  le  décifarger  d'une ao- 
tion  Intentée  contre  lui.  ^jc  ftlagloäp«!» 
l'iing;  l'-'bsolution. 

AiaâlUrtic.  «Jf.  par  forn«  d'accusation. 

ivinmin,  «■'r.f'iik'.  étroit;  qui  serre  tro)!* 
(v.  fniipi),  cnje}  it.  roide  d'humidité  ««de 
froid;  (v    ftcif)  it.  v.  flfmiîl. 

.iManimCï,  s-f.  le  crampon;  pièce  de  fc« 
rtcour'üec ,  aune  ou  plusieurs  pointes  ,  qui 
sert  dans  les  oiivr.iges  d«' charpcntcric,  de 
maçonnerie  ou  de  menuiserie  à  ittachef 
fortement  qch.;  harpon^  «/.  l'agraix;  cram- 
pon ou  croctiet  dont  on  scsert  pourricienit 
les  pierres;  it.Ç^t.it  serriif  )  l'ancre;  barr« 


(Et  (■  i^•:tqn>t^  «rffmivrtcit.  oblic  jutlrtijeii^iiU  fer  qui  tien"-  les  encoignures  de  i^rands 
il  snulf.c  de  grandes  «ouieurs  sans  s?p!ain-  murs,  et  qui  sert  à  affermir  les  mur.iilies) 
drc.  ^*cb  mufi  ftagf 11  ;  il  faut  que  j'aye  re-  ;/.  i^t.  dHinpy.')  le  mordant;  piàct  qui  r.rréte 
eours^à  la  justice.  çOîailu'U  &ûï  oie  WlAus^ct  tient  la  copie  sur  le  vi.sorion;  it.  le  cro- 
biiiertla()Cm  lair«  intervenir  les  créanciers,  thet;  si.jne  recourbé  par  les  deux  bouts  qui 


^et  flaai-nör  SJrcil;  la  pirtie  complai 
gnantc;  »;.  le  demandeur.  (v.Â!â,lCï)  A'-û- 
ScnD  iviöcr  iniiaiitfii  ciutommen;  intenter: 
une  aft  on  contre  qn.  ;  plaider  qu.  Il  s'cn-- 
floic  aussi  comme  v.  a.  On  dit.  fl'inemjl'tun; 


sert  .àJi»r qqs. articles.  î'trbol^fvnenAlair.« 
nu'iii,  tie  ouf  Sciiitn  t)c(àii.u<  a^jûiaio  ta. 
mit  »ubi'tcfligcn;  ^e  iicb^irs.  (c.  n/// j  OH'« 
riiiiiFlauiiiifi-  fi  aîulfcnbanb)  î^et  ^lam» 

rtlffl'rtfcn;    («.  Je  chtu-ron.)  [^  bride,    "^(t 


îe  Um  UiMlûcf,  idne  ?^oth fingen;  décou- .suaniiiurrttflud);   l'échite.    {plante  exoti 

vrir  à  un  ami  ses  ch."j;rins,  ses  miHuurs,^,,,  ^ 

etc.;  lui  en  faire  part,   «gtilien  »crlloibeneii      .HdinniKrll  /  t',  n.  cramponner  ;  jaindr«». 

SrniHb  flflvCli;  s'affliijer  de  la  mort  de  son  lier,  attacher  avec  des  crampons. 

ami;  pleurer  s.i  perte.  @tdiHr'g?n;  setrnii-      ÄlijiiiMiti.iUta   a.ij.ttaiv.'^i.dentine')  tin 

irer  mal;  être  indisposé  Çr  llugt  fict)  bf  lUn»  tlaninigûtttgc S  (  6arti'<)  ©«Àtiii;  un  röchet 

îiig;  (â  fctilt  ihm  immer  etiijflS;  ilesttcn-'dur. 

jours  maladif;  il  lui  manque  toujours  qrh-     ÄlflmOC,  v.  5\ri>ttlt)f. 

2>a5ÂU.1cn,  l'aft.  de  se  plaindre,  &c.        |     Älamrflier/  v.  Altmpftlfï. 

ÄdigiSllMing/  s-f-  v..<\la(ief«(l.  ÄUlia»  '•'«•  le  son  d'un  corps  résonnant. 

ÄlaqfDUntt,  s.  m.  le  chef  d'accusation.  JX'icf«  ©locff  l)ût  fiucn  .Hlûiig  TOie^ubttî 
ÄKkift/  î.  m.  le  demandeur;  la  partie  quijfciit  fin  n  @l(BfrHûng;  C'tle  cloche  a  un 

fait  ,1  .peler  un  autre,  qui  inteiuciincaftion  smi  argentin.  ©t:r.*'"\liii'.(l  bcêSclbeô;  le  son 

contre  qn.;  le  complaignant  ;  it.  l'accusa-  de  .'argent,  gmen  ivluttg  «on  fld>  Oebcn* 

tcur.  (v.  aiiifliger)  3^t«  .^làqtrinn;  la  ilc- flmflfn  ;  s.mncr.  {v.  ««i/  n^adiKaiM/ 


jnandcrcssc,  la  coniplaii;nante.  ^td)  jum 
ÄlAiift  miber  jemanbtii  angeben;  se  porter 
partie  contre  qn. 

Älagfrcöf.  *•  /.  la  plainte;  it.  l'oraison 
funèbre,  v.  îtanftrebc. 


aöo.('1;W.O  <^«  '''<,  Einen  obnf  .Hiant»' 
UilD  (>3cwii9  btgi'ûben;  enterrer  qn.  sans  so- 
Icnnite. 

.^.Mdnafcfr«,  v.jonU^r«. 

.'ivdiiig.Ofad'nbiniiHii,  j.  /.  l'onomatopée? 


Älagffduift/  .;•/•  la  plainte,  demande  la  formtitiou  Je  mots  sur  la  ressemblance 
Judiciaire.  Idcla  chose  qu'ils  signifient. 


■^KaUVtanf,  s- f.  m;  banc  qui  se  lève  et  se 
baissi-. 

AlarVf/  Jv/"-  le  clapet;  espèce  desoup.i- 
pc  ()iii  se  lève  et  se  baisse  par  le  moyen 
il'iuic  simple  charnière.  S)te  A\lav>Di;  an 
5Sli!|V>3"l^''Unienteit;  la  languettp.  (l'.f  uft.' 
Hci{»c)  ®te  Älappc  an  bon  CaiiDttni,  V3uÊi 
ïfcifcii/  îc;  lacuivrette.  ©îcAlatfi't  ■-,n  ei- 
tlem 2_nulj{nftl)la,ic;  l.n  trappe  a'im  culom- 
»ncr.  i>ic  .Ulapucii  au  ttttciii  Slapïtifdu'  ; 
les  n.b;a.ins  il'uiie  table  brisée.  SjeÄiopi'C 
«n  CiUfmML'ibmtilSfiucfc;  Icrabüt,  r\-bnril. 
(v..*>nönappf)  j;?jtiöfdi:ih' <!ut  Älarpeit/ 
J'Uappl.nillDfdjllbe;  <tts  niitain-s;  sants  (le, 
fenuiic  qui  ne  convrent  que  le  Hcssiis  des 
doigts.  Sas  ÄlSui'dicn,  Sl^iiplfin  an  ïin; 
•Slamein  î)ft®eir!lirt)cii  oocr  ii;  bcrlïfaiiet; 
le  buiit  de  manche.  T)(t  Slaupc,  A-iicâeii-- 
ïliJVpc  ;  le  tiie-niouche.  l'mv.  gvoci  %{\(' 
fie»  mit  «iiicr  .?\lci»i3c  fi1)lrtiicii  ;  faire  d  une 
liicrie  deux  coups. 

.^.ïr.pt.tn^  V,  ».  iuvtc  Vauxit.  Ptibcn)  tom- 
ter,  se  fanicr  avoc  bruit;  zi.  c!af|uer.  On 
dit  f.,t>:ii.  3a(j  floppt  nicht,  l)at  Feinen 
iScHflanäi  cela  nev^pis;  cela  blesse  les 
oieilles. 

5\!iirpm,  f.«.  T. anffloppf n,  nieh'tHa^ 
y.n,  suHappen. 
.Mlapnfuucntil,  v.  «gciittf. 

.^lapîcr,  sf.  leclaquet;  //.  h  liquette. 

S^ic  aiavHHTbct'J^ad'tipÄiiitcr;  lacrcVclle. 
tL\i  tfli)ptifebc  Älnpp«,  reomit  mm  bas 
53o(f  jufnmmontMft;  le  sistre,  (t'.  imo: 
©anmcniiitppct,    .>:vinbfrf(ai>pcr,    «RmM 


JtfapV^frlî 
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nette,  ©a«  .fîlnppcrfchlanacnFraiit ,  bie 
.fflarpcrifblnagcniPurn  le  se'néka;. racine 
contre  la  moruire  du  serpent  à  sonnette, 

Älaui'crda'tcn/  s.  m.  pièce  de  bois  qu'on 
afTerniit  à  l'essieu  d'une  voimre,  pour  di- 
minuer le  mouvement  de  b  roue. 

.ftlaBPtrjîfin,  s.  i«.  la  géode;  espèce  de 
pierre  d'.iigle  qui  rcuierme  du  sable  dans  sa 
cavité  iiuérieure. 

Alatfp-vflotcf)/ j.i«.  la  cigogne.  v.?;tord), 

ftlat*p5flnbf(t)llf);  J.  »I.  la  milaine.  v, 
Älinn't;. 

Äliippl^olS/  î.  ».  ('../'ifjt,,  le  mairain 
014  nieirciii. 

.SiavcrofC;  V.  Slapparoff. 

Jtlopiîfi/  s.  m.  la  claque;  coup  du  plat  de 
lamam.  Oniit/nwil.  .îllappÈ'.  ba()a|lbu 
clnS;  flan  1  en  voilà  un. 

.'Uâpp  lin,  f.  a.  tapoter;  donner  de  petits 
coups  à  plusieurs  reprises,  (/{tmil.') 

.Rlapi'lfill)!,  s.  m.  le  siège  dont  le  fond  se 
lève  et  se  baisse, 

.f  (apytifcl),  i.  >».  la  table  brisée,  tablcà 
nbaïaiis. 

.^I«r,  aAj.etciAv.  clair,  claire;  quin'est 
point  tmuiite;  transparent,  limpide;  (»■. 
bell,  rdn)  »'(.  (en  fyUm  di  lu  ■voix  et  des 
so-t.i's  Clair,  net,  aigu;  il. fis.-  clair,  claire- 
menl;.èviilent,  manifeste;  aise  àcompreu- 
J'c.  .Älan'9  'ivoiT  r;  de  l'eau  claire,  de  l'eau 
limpide.  î;rn îjL'fiii  tiatabjitbcn;  tirer  le 
vin  au  clair.  .Vtittv  mactîfH;  clarifier,  (v. 
(ibfiArfn/  Inutetn)  v3fl)vflare5fn(i(tfd)€is 
IjC'.i;  des  vitres  bien  claires.    Çjne  flatt 


ffappcr)  On  (ipfiBc  aussi  iWi'^tmx I  >'\!np;  iPtjmmf;  une  voix  claire.  Or.  àita:is,i, 
tiCvl)9lS/  lies  rondins,  —  de^  m.rtrceaux  de'.ftlai!  (  îcine  obrt  aiicllbimne)  ïftniBftHb; 
bo;s  de  ihaufi'age  qui  sont  ronds.  v.ÄnüP' '"''«^  t^'^ire.  fiinc  flnrc  (  fcitic)  .Vaut;  un 


VH'J,    .Viîlllticl 

'\lappcvjagb/  s.f.  la  chasse.!  bruit,  à 
ehquît 

.♦UilpPfrinann/  /.  »«.  dit  ainsi  qu'on  ap. 
fiUe  ticMs  tjqs.  pi-ot-im-e'  le  quêteur d'iuîpi- 
tal,  qiiidcmande  l'aumânc,  en  se  faisant 
euteniire  psr  le  bruit  d'un  claqiiet. 

Älappcimaiil,  v.  ipiapptrmaiit. 

Älap'Ottmt'lblc ,  s.f.  le  moulinet;  petite 
m  thine  qui  strt  de  jouet  aux  ciiFans.  On 
ait  fiiiiiil.    d'une  femme   habiUiii-ile,     'j,l)ir 

îOiaiil  i(i)t  iw  dne  AlcvpftmûMf;  "  l-^"- 
jjue  va  comme  unclaquet,  comme  un  tra- 
quet  de  moulin. 


Äfappfttt/  f.«.  (av.l'a:ix.  ^abf«)  faire  v.  aussi  fiatiMl. 


teint  clair.  .ftlarcS  (Solb;  de  l'or  pur.  fig. 
îill  tlaret  SBOtifF;  une  idée  claire,  ^tic 
©lUbf  fia«  (bfUtfirfO  madictl;  rendre  une 
chose  claire,  évidciitc.  3cb  batv  lfm  aanj 
tlar  bcrcif  f<n/  baji  .'c;  je  lui  ai  prouve  bien 
clairomeui  que,  &c.  (f  iiiem  fiarcn  Ctcin 
ilifibJUfi'n;  diri'  son  sentiment  haut  et  clair, 
'expliquer  haut  ctclair;  dire  ncttemenl  sa 
pensée  à  qn.;  lui  dire  U  vérité  toute  pure. 
Cie  ®ari»c  irt  nidit  Uav,  nidit  auiSgemadit  ; 
la  chose  n'est  pas  claire,  n'est  pas  liquide, 
(ïiiif  Mrdiniini)  flat  inad)fn;  apurer  un 

compte.  On  dit  cnt.de  mer,  SQit  ^nbdaci 
nous  sommes  prêts  à  faire  voile,  à  partir. 


«lu  bruit  en  battant  deux  corps  durs  l'un 
contre  l'autre;  cliqueter.  ÇÇIîjt  bfnîcUrrn 
fîapP'tn  ;  faire  du  bruit  avec  les  assiettes. 
î0îitbt'n3âlmen;iappcrn;  claquer  des  dents 
S>et'  Ptor*  Happfrt  ;  b  civ/^-nc craquette. 
^cbct  bu'tEMi  ^Dfcibi:  fîadt  bcngôfi-n,  id) 

fête  fin  Slffn  Happf  tit;  regarde?,  awx  pie.is 
«le  ce  cheval,  j'entends  un  fer  qui  loche. 
T>&i  .flopPfVn;  l'ait  de,  &c.  ©fl«  .tlr.p= 
JÎCrnberpiihilf;  lccla((iiement  des  dents. 

.«lappfrnuü,  v.  îJimpcrnuB. 

iïlapporïcfe/  .ftlapptoie/  j-/-  le  coque- 
licot ;  le  pavot  ri.iige. 


.Hlare ,  s.  «.  la  partie  claire  d'un  liquide, 
Fig.  Cinc  Çad)e  in*  ÄInte  fcBtn;  mettre 
îiiie  chose  au  cbir  ,  U  rendre  claire,  intcl- 
ligihle. 

StiàUi  !.  f.  1»  qualité  de  ce  qui  est  clair, 
Hn,  peu  ïcrré,i.^'c.;  h  subtilité.  It.  bic  jîlli< 
tt;  btr.Vilitftanb,  v.  gapellcnflar. 

.ftlacen,  v.  lu  (i.itn-.r,-)  bieJfu'ertaue 
fUitcu;  ilavff  äliilortaii  èaltcn;  se  défaire 
des  ipurs  des  cdliles. 

.Hlareil/  ■"•"•  clarifier;  rendre  claire  une 

liqueur  qui  est  tioulile,  écloircir.  tridi  f(Ä- 

vcn;  devenir  clair,  ©fv  t\1ein  bdt  fli"baf= 

tlàutiU  via  s'est  ustis.  (Suiti''''^  ta 'q« 

lHiitttttr,) 
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.Slaret 


läut.rttr)  ©»rup;  unsyinpchrific, cchir. 
ci.  XaSiUrtrcn,  .ûiarinatftcn;  la  clarifica- 
tion. 

Älatct ,  V.  Gtatet. 

.îtiatljctt,  s.f-  h  clarté,  lalimpidité,  la 
traii<;parciicc;  <j.  la  liimicre,  la  splendeur; 
it.fir.  Iaii;:tcté,  l'évidence.  iOli' .lüarj  e!t 
b«t  @0itlic,  iej  DJîonïf s;  U  cUrté  du  soleil, 
de  la  lune  Jîie  .Slavfceit  6c«  2Sû():r«;  la 
limpidité  de  l'eau.  2>tf  .Slaïbcit  i5fV  Be 
gïitfCi  la  flavté  des  idées.  î)jc  Älaröeit 
5er@ttnimej  la  çriicilitédelaToix 


JllaiiJjer 
•Un  einem  fnocéen  ffauben  ;  (nanen)  ren- 

ger  un  os.  Or  in  f.,_.  et  nmii.  »n  einem 
Suiiic  eirea«  ju  tlaut'tn  fitiben;  trouver  de 
1.^.  difficulté  a  (jch.  ;  avoir  de  la  peine  à  se 
tirer  d'aii'aire.  gjnc  >Sad)f  licrûUjHmikn; 
débrouiller,  démêler  une  affaire.  X'aS 
Älaubf»;  l'éphichement.  Sic  Jîlaubec;  l'é- 
plucheur.  v.  5s5ortflauber. 

iMrtHbet/  V.  Seule- 

.ftlaiie/  !■/■  la  griffe,  oujle  crochu  et 
pointu  de  certains  animaux.  (Siiiem  2ô» 
WentnïlC  jflûucn  faden  ;  tomber  entre  le« 


Äiann,  s.u.  le  claimn;  sorte  de  trom-igriffes d'un  lion.  35tc.ftfa»cneincoîlDlCt«i 

pette  dont  le  son  en  aigu  et  perçant.  les  griffés  d'un  aigle,  i^ie .fTIdiien  (.'iîral» 

Miâiliil),  adv.  cUir,  clairement;  d'une  (en}  einer  .^vaiJC  ;  les  griU'os  d'un  chat.  Z>ic 


manière  claire;  évidemment.  ?f)Iûn  fîe&et 
îlntlid)/  i)«ê/  îC.;on  voit  clairement  que, 
etc. 

Älätßaub,  ».  î«.  r.JtlSrt. 

.Slaffc,  v.  (£(a(Te. 

Äiatfch/  J.  "'.  ia  claque;  ît.  le  bruit  qui 
provient  d'une  cajue.  (v.  flûtfdlCIl)  ©.'bt 
ibm  f.ncn.it(ati'*oufDen  .^intfrn;  donnez- 
lui  une  claque  sur  les  fesses. 

A(atfd)bù(life,  s-f-  la  canonnière  desu- 
reau  dont  les  enfans  ^l'amusent. 

Äliitw'f  s.f.v  J-lieacnEIatfcftf  ;  it.  f^i! 


Älauen  eine«  SRaubsoçicIs  ;  les  griffes,  les 
serres  d'un  oiseau  de  proie.  X>ie  .ftlauett 
emi'cDfQçien;  mit  Den  .^ilfliien  ergreifen/  bds 
ten;  snffer.  Cin  .>>tfb,  ein  ,VrtHg  mit  ben 
iflûuen;  unegriffade.  0cfpaliene.V\laiien; 
des  pieds  fourches.  Zbict(  mitoefonltonen 
Alauen;  des  animaux,  qui  ont  les  pieds 
fourches;  animaux  fissipèdes.  (v.  aussi 
aftecflauf,  gieiftkue,  te.)  35lc.<>\(aucn  ei- 
ncr  anémone  einer  3î«nunfel;  (t.Jci.ird.^ 
les  pattes  d'anemoiic;  de  renoncule.  Fif:. 
jemnnben  in  feinen  .iUaiicn,  in  icincr®c» 


tt  fa;nil.  ia  rapportvuse,  jaseuse,  causeuse, nvalt  Ôaben  ;  tenir  qii.  sous  ses  ^rilfes,  sous 
babillarde,caqueteuse,commére.  V.  (gtabtä!>a  patic.  ^ag  er  einmal  in  feinen  .<\laueit 


flatfcöe. 

.ß(a^':^l'n,  v.  ».  (avec  l'auxil.  Raben) 
claquer;  faire  un  certain  bruit  aigu  et  écla- 
tai t;  jf.bavar(ier,  jaser,  causer,  caqueter, 
babiller;  ;/.  rapporter;  redire.  äQJit  ben 
J^ànben  Ha'fdKn;claqucr desmains.  .RIat 
fcfeen;  m  ïje  .♦>ânbe  Uatfdien;  feinen 
^eofall  l'iivcli  .>>f.nbcHatfdien  gebzn;  battre, 
frappier  des  mains;  applaudir.  îOIflU  f)at  îîcr 
reuf 11  @d)anfiiieternm  (iarf  9?tiatfd)ct  ;  on 
?  beaucoup  apjtlaudi  à  la  n&uvelie actrice. 
S5cr  ^-ufennann  fiat  mit  fc;mt  ÎJeitl'cbtae- 
flatfcbiT;  le  ^liam-tier  a  fait  claquer  son 
fouet.  Fis,  ?tefcJvrautbutnidiMal<fIat: 
frf)£lti  cette  femme  ne  fait  que  bab  " 
éianct  ibr  nt^iit ;  fi: flatfdiet ailes n)iet)er , 
Jua0  man ifcr  faiit  ;  meficz-vous  d'elle,  elle 
redit  tout  ce  jü'on  lui  dit.  ®aS  .ftlatfdien, 
l)aS®eflatfcl>e;  lecla.iuement;  it.  le  batlc- 
ment  des  mains;  l'applaudissement;  tt.fii: 
ttftmiil.  jaseric;  le  caquet;  ;.'.  le  rapport. 
V.  .VuiUfdiftfi. 

.Vfuuf*fn,  i>.a.  eine  ©«d)c  ftfltfdîCB,  v, 
Äiitplaubem. 

Älutfdier,  I.W.  la  claque;  (v. .flatfd)) 
it.  lie.  le  rapi>ottciir,  jascur,  causeur,  ca- 
qutteur,  babillard,  !,avard.  CtC  .ft'latfd)C' 
tinn;  ia  rapi'orteuîe,  >tc.  v.  .^IntbtC, 

Äla:f*fCi'l,  >./.  le  babil,  la  jaserie,  le 
caquei,  il   les  rapports  lits  et  redits. 

.S'loîii1'brttt,n:(/.f/a(f.  babillard,  arde; 
qui  aime  à  laser,  à  faire  des  rapports. 

Älaiid)ma;i(,  s.n.  V.  .f  lûtfdje. 

Äl.'.r'Cl.u'if ,  V.  .ftlnpiif -rofe. 

ÄlüUc ,  j./.  v.f  D*  v.rf. 

ÄUuben,  v.  ■•.  éplucher,  (i.  «n<flat'-- 
ien)  Aie  >2D«Uerlaubeniéplucncr  la  laine. 


fliU,  ifipetlerrn;  on  peut  compterpour  per- 
du ce  qu'il  tient  une  fois  entre  ses  grille?. 
trov.^  êlH  lien  Alanen  etfennt  man  Dca  %h 
IVen  ;  à  l'ongle  on  cimnoit  le  lion. 

Älancl,  V.  .N\nflnel. 

.1îlautnbefd)lao,  .r.  m.  le  fer;  sole  de  fer 
qu'on  métaux  pieds  des  bétes  à  cornes. 

^\lauciifctt/  s.  n.  la  graisse  des  pieds  du 
gros  bétail. 

.Hlauengelb/  s.  n.  bie  Älauenfteuer  >  le 
droit  de  pied  fourché. 

."^lauenbieb/  Slauenttf  /  ^.  '»■  la  grif- 
fade. 

.HIaueniefinte,  s.  m.  la  dime  du  bétail. 

Älaiifc/j/  la  réclusion;  demeure  »«cel- 
lule d'un  reclus;  it.  l'hermitage.  v.  ÊinfiC' 
belei. 

.Mlûufel,  V.  eiaufel. 

iMaiifcner,  Alauëncr/  s-sn.  le  reclus;  it. 
l'herinite.  (  v.  sinfieblcr)  2)ie  Ä1au«ne» 

rinn  ;  la  recluse. 

.*\liuifHr/  V.  ôlaufur, 

.MIauicr/  v.  glapier. 

.^\lebcrcucr/  s.n.  le  feu  d'artifice  qui  s'at- 
tache et  brille  tout  ce  qu'il  rencontre. 

.S\Iebeaarn,  Alcbeneç,  s-n.  {t.icch.)  la 
nappe  pour  les  alouettes. 

.Hlcbeirant,  s.  ».  »om  générique  de  ijiif. 
plantes  dont  les  tiges  et  les  fruits  s'atta- 
chent aux  habits;  j>.  t.  Icgrattero«  ,  l'hiè- 
ble ,  &c. 

5Uebifliae(,  s.f.  {t.éCartif.)  lebouletà 
croc. 

.^Uebelcu«,  v.  Jtlstau«. 

Älcben,  -v.  K.  (avtci'unxil.  feaben)  tenir; 
s'attacher;  être  attaché  à  qch.;  s'y  r^trulre; 
y  être  pris  ;  it.fg.  rester,  demeure  ne  pas 
''-Haeer, 


Äfebett 

»•effacer.  3)flä  (^ed)  Hebt  m  ^^n^tn«frn, 
Heibtonbcnginiîfnitlcten;  la  poixsatt:i- 
ehcauxiloists.  ®tc3uiidctlf  jCminin  >  m 
©aiiiiKli;  nia  langue  tient  à  mon  palais.  Cic 
fli'incn  ïïîégel  lUeibcii  nii  0«  gctinUantic 
ïlfbfn;  les  petits  oiseaux  s'engluent.  Fig:. 
2)tCK  ©éanbe  61f ibt  tmin  tfebcn  ;  cette  in- 
famie demeurera  à  jamais,  11c  s'ell'acera 
point.  T'it  (EcmafinuiKifti  bldben  btt>  ibm 
llid)t  Heben;  il  ne  retient  pas  les  exhorta- 
tions qu'on  lui  donne.   (Jj  lâtit  dCrtl  ik 


.(îtoeMattfôrmtn,  a^.  et  adv.  trcRé,  ée. 
€iH  HccMûttfpnnigeé  jtreiij  ;  (/.  .(c  ««».) 
une  cioix  ircHue  eu  cantonnée  de  trèfles. 

.H  lef  blttttlinfc/  s-f.  la  chauvs-souris  fer  de 
lance. 

.(IJcfrotÊ/  rti/.  «nd-.'.  de  la  couleur  des 
flenrs  de  trcHe;  rouge  sale. 

.V.kcfdli,  '•"•  'c  sel  de  trèfle. 

IlcCjiig,  s.m.(t.iVarchit.)  le  trèfle  ;or- 
nemeiit  cjiii  se  taille  snr  les  luoiilures.  êjn 
Äle.jiia  mit  «hmicntucrî;    un  trèfle  i 


.ÇSllD.  Jkbcn;  ilalesmamscroclnies^ilcst'flcurons.  (gtll  Alfejuamit'ïfllmenftângtlni 
sujet  à  voler.     Xlai  Ätebcn  on  Bern  3tbi;  U"  fèflc  à  palmettes. 
fdicii;  l'attachement  aux  choses  delà  t^rre.      .ftleffeil/  v.  tläffen. 


ÄlebcnBcginfen;  une  rente  foncière,  ©jl!) 
«llfflebfllîif  -infcn  ouätftlin;  mettre  de  l'ar. 
geiit  en  constitution. 

Äkbcil/  'v.a.  coller,  attacher  sur  qch. 
V.  aiiftK'bcii,  ûnfifben  et  ridbcn, 

Älebet57cl5,  v.  .ft(cb(natn. 

.filebfl'fl*|îctv  !■  ".  l'emplâtre  empla- 
stique  d'Angltterre. 

Alebfï»  î.»!.  la  gomme,  la  résine,  (v, 
©iMiimi  «  ipacj)  JpAtsigeÄlcbct;  gommes 
re'sines 

Älcbecicfit/  adj.etadv.  qui  ressemble  à 
qch.  de  visqneux,  gluant  ou  glutineux. 

ÄUbcttg,  «■'/.  it  adv.  gluant,  ante;  glu 
tineux,  visqueux.  .^xtcbcttgcASiiSc  ^abcn; 
avoir  les  mains  gluantes,  gjne  tlebi'tijc 
UOîfltOtie;  une  matière  glutincuse;  une  vis 
coiité.  éiiie  bief«  iinî»  fUbrrifif  Sfuditi^ 
{fit.:  une  humeur  épaisse  et  visqueuse.  Co& 
maclttöenOKuiiö,  î>if  S""'-' f'fbcna;  cela 
empâte  la  houche,  la  langue,  ©if  Fifbi'= 
riac  £i8'-iifdi«ft  einer  0)iatiric;  la  viscosité: 
ijuantité  de  ce  qui  est  visqueux. 

Älba-iflfdt,  s.f-  la  té-iacité. 

Äli'bcrutbt,  v.  geimiut^i". 

'    Âltbefchllîflmni,  s.  m.  l'agaric  visqueux. 

Alcbefpitlûcl,  (./.  (t.  detourn.)  le  tenon. 

.ftIcbeioerF,  s.  ».  (  t.  de  chim.  )  bc;  9?r! 
fdll'.ili  l'enduit;  mélange  di-  sahie  et  d'une 
a'glie  infusible,  réduit  en  pâte  avec  de  l'eau, 
dont  on  se  ■■  n  pour  enduire  les  vaisseaux 
it.  le  liet  ;  v.  S'tfe  ;  /'.  v.  .ttleibeiïcif- 

.SIfbftPUrj,  v.^âtb.rrôtÊC. 

,«(fcf,  (Wh'cHj  J-.;«.  1.1  triche,  (v.  ïiti; 
tf ntlfCf)  0-<  ail  ,%.  etfamil.  giiKin  ciiieii 
Äli'rf  ailbSnücn;  ternir  la  réputation  de 
qn.  ßiit  .èlecfudrn;  une  petite  lache 

.ftlfC^in,  v.u.  {avec  Vnix  l.  fittbfll)  ta- 
«her;  fiirc  des  taches,  (v.  betIccF'll)  Die. 
fe  Sfbct  flecft;  cette  plume  laisse  tomber 
l'encre.  On  dit  fie.  X>ai  tiecft  IlldUi  cela 
ne  suffît  pas  ;  cda  n'i  st  pas  assez. 

Älecfer,  v.S;ub-nf(f(fer,  5:iiiteiifl'c!cv 

Ä(ecfiil;«''NP' ai'«- taché;  plein  de  ta- 
ehes.  «ine  tlccficK  ©*rift;  eine  Çrtirift 
»plier  .ffifcfe;  une  écriture  tonte  pochée 

Jt(ecF|rf)ii(b.  V.  Älitterfitmlb. 

SUt,  s-  m.  le  trèfle;  herbe  à  trois  feuil- 
les. V.  ,inar('lff/  @fl'ticcfnit(ee,  le 

.tFecblfltt,  J.".  la  f<-'"i'lc  de  trèfle.  Fig. 
einÂJccblatt  »a6t«  Srennbei  trois  vrais 
•mis. 


.ftIei,J.»i.  l'argile,  fv.  5:bDtl,  i<i)m,itU 
tcn)  €in  Alei^îlcfa,  Älfiboi)rii;  un  ter- 
roirargileux.  3?ie  .ftlei-€töc;  la  terre  ar- 
gileuse, la  terre  grasse,  furte,  tenace,  fan, 
geuse  5?er  .ftlfibalFrti;  (t.  de  charp.)  le 
racinal.  v.  ©tunbbûlttn 

Älciben,  v.u.  coller,  attacher  sur  qch.; 
(v.  ûiitlebeii,  auff(ebcn)if.  bousiller;  ma- 
qonner  avec  du  chaume  et  de  la  terre  dé- 
trempée; (01  cher.  (EtitaS  en  bie3S«nb/«nf 
bte  SSanb  FIciben;  coller  qch.  contre  la 
muraille,  à  la  muraille.  5)er.Hlt:bci-lcF!mj 
la  bauge,  le  torchis.  Sûë  Älcibcroctt;  le 
hoi'.sillage. 

Älcib,  s.n.  l'habit,  l'habillement,  le  vê- 
tement. (Ein  ïlîannof  leib  ;  un  habit  d'how- 
me.  (fin  îOeibcttleib  ;  un  habit  de  femme. 
Sin  farbia''SÄU"!b;  un  habit  de  couleur, 
îmneuce  JUcibiun  habit  neuf.  (£in.Sl(ib 
nûd)  ber  iJXobe;  un  habit  à  la  mode.  €in 
.ftlcib  ailictîcil,  aniicfîen;  mettre  un  habit. 
SSielfluf.^lleiOct  iiftiveiibcn;  faire  dépense 
en  habits.  îuefft  *?cl)iinbet  niflctjt  gute 
Slcibev;  ce  tullcur  habille  bien,  ^atf 
iiObeptieficrlidu'.ttlcib;  l'habit,  le  vêtement 
^acerdc.^al.  S^(v  .'!^olH-t'rie|let  ien't§  feine 

.S\[fiî)Cr;  le  grand  pri;ire  .lécliira  ses  vête» 

mens.  (  v.  SilltJa'Jîieib,  SeierFleib,  ©cm« 
mctFIcib/  ;c.)  iSîn  üollildiibmts  .HIcib;  un 
haliit  cnmplet;  </.  un  liabit  habillé.  X>it 
inmmtltdKn.S\letbïr  einer  <J)er(oiii  la  gar- 
le-robe,  tous  les  habits  d'un  personne. 
€r  bat  einen  cirotifnïiorrJtljuon  jlleibec« 
linb  SBAfdiC  ;  il  a  une  garde-robe  très-ri- 
che, lisn  ÄleiödKii,  .^\Uiblein;  un  petit 
hal)it.  iSi  îvirb  biilb  Jcit  fei)«,  biefem  .Uin. 
be  fin  Älcibdicn  itn^iniebcn;  il  sera  bicn- 
t()t  temps  de  vêtir  cet  enfant.  Fir.v.  HCUit 
bcr  mûd)en  ituU  ;  li  belle  plume  fait  le 

I  oiseau. 

.ftleiben;  f.  ».  habiller,  vêtir  ;  donner, 
faire  faire  un  habit  à  qn.  J(|f  *i(rinfn  ffti* 
ûen;  habiller,  vêiir  les  pauvres,  dn  IV*I)(< 
OCHeibcter  OTenfd);  un  homme  bien  vêtu, 
liicn  mis.  (?ie  finb  (u  Ififht  für  bieff  3«b* 
tf6\eiti)ffleibet;  vous  êtes  vêtu  trop  léjé- 
remeiit  pour  la  saison.  3>iefft  îJîflnn  flej» 
bft  ficbiint;  cet  b.>mmc  s'habille  bien.  On 

Ut  lifurrmeut,  (îineii  Viitflr,  cuic  .ffanjet 
flflbcn;  (fd)miicf<n  )  parer  un  autel,  une 
chaire. 
Ältibfll/  v.n.  {liuteCauxil.  babi'M)  seoir, 
cire 
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^tre  convenable  à  la  personne,  Sic.  gSdti 
n.iiB  fefecii/ ofaûiefc  Jatbc  ttjn  fleicct  oî)er 
lutitt  ;  il  faut  voir,  si  cette  couleur  lui  sied, 
eu  i.o  lui  >icd  pas.  2>i  ikic  'gatbcn  @tc 
fo  «î"tf (>■!')'"/  fo  thàtcii'Bîî  unrecht;  rotnii 
(Éii'  a.iiei'f  tCÙi^en  ;  ce;coule\ir>i  vous  sey 
aiit  »1  bien,  vous  auriez  tort  il'en   porter 

trdi.ucs.  2^iel«'3>tcrûcfc,  Ditfcr  ^■'ut  Het«!i:e  fiant  êtabt;  une  petite  ville.  €itt 
iit  tt)li  sut,  jli'bt  lOni  àut  ui  Onlchte;  HciHiS^iH'erb;  un  petit  ctievai.  ^^ictti'Sru» 
cette  penuijue,  cecii-ipeiiu  le  coiße  hien.lofï  tft  flcilicr  M  id)  ;  mo"  frère  est  plus 
0:i  in  n'ii.  55a9  :^öra!ifirfii  flciDct  ©tcipetu  que  moi.  ßt  ifi  Der  tlciiifrc  uiitir  al» 
tiiét;  :li'bi3i)"en  sac  nid)t  au;  il  vous  siedlien,  t'on  ûHch;  iKst  lepli:s  petit  detous. 
jr.al  il-  iroialiser.  (oDîi'in  tlcinfter  (itmaSer;  »Bol'-n;  mouiîls 

.Slcib.ïbatcbcnt/  s- >».  la  futaine  unie  cadet.  (ît  feat  55f nnôqciv  al'Cf  ce  i|l  flcin  " 


SUiiàjt,  aij-  it  a-tv.  argileux,  eute;  qui 
tient  lie  l'argiic. 

il'eiiii,  "dj.  et  adv.  argileux,  euse;  grasj 
mêlé  il'argile;  »7.  qui  conti .-nt  du  son. 

.Sietii,  (tldiKC/  tieine,  flcineg)  «Jn  et 
adv.  petit,  petite,  petitement  ;  it.  menu,  ue. 
'in  tlfilict  fflann;    un  petit  homme.  Si« 


«iont  un  se  sert  puiir  doublei  une  pièce 
d'iiahill  l'aient. 

Äisiiitbff'tt/  !■  m.  lesvergettes;  épous- 

Sitlc  composée  d-;  menus  brins  de  bruyère. 

-^Kl'ti-eîbtet/  v.  >)}ti!nt:i6oli'  gapirnuret. 


il  a  du  bien,  mais  il  en  a  petitement.  ÇinC 
tlcme  îiîooiiuiig  Oafcn;  ena(,  tteiii  beo« 
lamilltll  n)i>bncn;  être  lo^é  petitement. 
.Slcm  iiiio  attia;  mignon,  .riacft  ïicfcS 
tlcill  ;  li.uhcz  cela  menu.  Älttit  2Di!*rtcR 


Âl  iSerbûljte»  s.f.  la  brosseà  nettoyer  incnu  gibier.  .Sticin  J^el5;mcnubois.  Skin 


les  bab.ts. 


;®«lb;  de  la  menue  munnoic.   j^ubcil  @tî 


ÏÛ. 


.fiieiöiröonbcl/  s.  m.ii  friperie.  v.Zxh  (cm  ftctil  ©elbbcBfirt)?  n'aver-vuus  point 


Jll'ibcrfammct.  s-f-  la  garde-robe. 
ÄlviOi'.'tailcn.  v.  .RLi'bfctcbranE. 
&!CioiiUué,  î./.  le  puu. 


de  mounoie  sur  vou-s?  .ft'lciît  i«  dit  aussi 
d'une  quantité  discthc i  exigu,  uc.  5^it 
©umnie  tft  fcf)r  ftfini  la  somme  est  fort 
exis;iie.  Êinr  tlfiiic  ©umine  ©clbcî  ;  une 


Slcibeciliarft/  s-i"-  la  friperie,  v.  JJcs«  petite  somme  d'argent.  Zit  fictncn  3Iu8* 
Jcl.  igabcn;  les  menues  dépenses;  it.  les  me- 

.SlctJcrmorte,   s-f-  la  teigne,  la  gerce;  nus  plaisirs,    ©anj    rictlli;  ^\\A)i'->    de  la 


ui  ron^e  les  habits. 


»mcnusillc.  (Ein  ticiil  ipciljij;  t.mt  soit  peu. 

.SUtoanatr,  <■  '"•  qui  dépense  beaucoup ugcüca  @ie  wir  ein  flein  ireniii  3?rDb;  ein 

en  lu'.iiitsj  qui  aime  leÀ  beaux  habits  ou-  ;;cin  roeni^  Süfiu;  donnez-moi  tant  soit 


tre  mesure,  qui  donne  dans  l'ctoûe. 


peu   de   pain,  un  petit  morceau  de  pain. 


Ali:iDct»Ûii3nutl4, /.  A  lercgtementcon-|iant  soit  peu  de  vin,   une  goutte  de  vin. 
cerinat  le  luxe  dans  les  habits.     On  i<J«  Sic  îlcilICll   JJaïtbtcn  Cinct  gi^lir    CillcS 


fi.  i'ao  i|î  ttjibcc  bie  Alcicet'Ûrbnwng; 
c'cs:  coiitic  toutes  les   légles. 

.KU'löeibtiid)!,  s.  f.  le  hixo,  la  magnifi- 
cence en  lii<l;i;s. 

.Slf [bJtr.csjcl,  s.  m.  V.  9}îantel§ul5  et  J«. 
jjfir.  tet. 

.Hi-. ù:rfdiabe,  v. iilotbirmotte. 

.HlCiDerfcbvanf/  s.  m.  l'armoire  à  garder 
les  h.ibits. 

ÄlciiCttvadjt;  s-f-  la  faqon  d'habille- 
nicm;  la  manière  de  s'nabilicr. 

.Miibcctréblcr,  j.>«.  le  fripier.  5)tclUi« 
î),mi}clcruin  ;  la  fripière. 

ivleibcrofcmaoi'er/  s.  >».  l'oSieiet  de  la 
garJc-robc  ;  le  gardcrobicr, 


©«rgrniliinbcS  ;  (/.  desculpt.  et  de  peint.') 
le  détail.  Älcin,  fldlUT  ni.lCi)CU;  apetis- 
ser,  rarelisser,  rendre,  fane  devenir  plus 
petit.  .ùlcill>  fltllicr  UHTbcn;  apctisser, 
lajictisser,  se  raiictissu.-,  devenir  plus  petit. 
i^a«  .*\Utnaniad)en  ober  filcinctivttben  i 
l'apttisstment.  i£v  muB  fid)  fefer  flcin  H' 
bfifca;  fa  itbt  ffcm  bcv  iftiii  ^et;  il  est 
réduit  au  petit  pied  i  il  vit  pauvrement. 
5)ifftr  9)îenfd)  binft  flciii,  ûftt  flcitii  cet 
hamme  ne  pense  pas  noblement. 

.^lcin;Ä6rt9/  «dj.  et  a.lt'.  qui  a  de  petits 
épis. 

.HleinîiUjîiq/  »ij-etaiv.  qui  a  les  yeux 
petits.    .\Uciiiâu8i(ift  'Slciijlans;    (»•  de 


."SlcibUll^/  s-f-  l'atHon  d'hahiUcr  ;   jV.jjMjnc)  galène  h  petits  cubes,  à  petites  f»- 
bie  jtlcitiiiiia;  l'hibillemcnt  ;  le  vêtement;  ctttes 


l'iubit.  3)jS  ifleibunii^ftlict!  une  pièce 
d'nabillemcnt;  it.  Q.  de  feint.)  la  drape- 
rie. V.  0cn)onb. 

&Uv  s.f\  le  son;  la  partie  la  plus  gros- 
sière du  bié  moulu.  Umifbcutctte  Älcie, 
U'orin  nod)  33l<()l  ft-cfr}  son  gras.  Kerne 
Slcte;  sijn  sec.  j)aä  Öföbfte  «on  bft  Rific; 
le  bran  de  son.  2)06  .Vvl.-lciUuff;  sorte  de 
petite  bière  faite  avec  du  son.  ^as.iîlcleit« 
tvüb;  le  pain  de  recoupe.     3^a»   ÄicKll 


^\i\\\\t*-ûtXit-m.  le  boulanjer  à  chappe. 

ÄUiubauer,  v.Jçialbbuiict. 

.^IdnbCUfeub/  «■'i.  et  ad-j.  pensant  com- 
me le  menu  peuple ,  .ayant  de  tels  pré- 
juges. 

^\!fiM»,  (b«/  bie,  baO  le  petit,  h  petite. 
î)a  fommt  bcr .Pleine;  voilà  le  petit  (i;ar. 
çoi',)  qui  vient.  SSuil^  ?""  >''!'-'tii';  ou  est 
votre  petite  (fille3î5>ari|J  ciu  Äleineä/Ciiie 
.^\lcim.lt>'it>c'c.st  peu  lie  chose;  c'est  uncba- 


lii'hl';  la  recoupe;  farine  qu'on  tire  du  bonli^atelle.^m  Mlfini*u;cn  petit,  en  diminutif, 
ïc.nis  au  uioulin.  ©diTOflriic«  .Hlcifnmebli'jm  .Mlemon  arbeiten  ;  travailler  en  petit, 
de  la  recoupctte.    Z^ai  .ÄIitcnttiaiTcr  jlinii3il8  5vlc'.ne  btingenialircger;  ré.luire  enpc- 


Çnufcn  fût  (lie  SJfctÜi:;  l'tau  blancae. 


tit,  au  petit  pied. Utbct  ein AUtntêiei' peu 
rie 


vieille 

.letemps.çê  ijî  nocf)  iim  cin.iîfcitie«  ju  tfimi;' 
il  ne  faut  411c  peu  Je  temps. (gu-  liât  fUtÄlei»! 
ncä  gîfcilbt;  elle  a  r;iit  un  enlaïU.    ' 

Pleine,  >■/.  la  petitesse,  v.  Slijn^at. 

AlcitlJÊrj,  !•  n.  la  mine  <ie  vitriol;  la 
terre  vitriolitjue  en  menus  murceaux;  le  vi- 
triol iiieriu. 

Äleintihber»  '-m.  le  teinturier  du  petit 
teint.  2)ie  AleinfÂ'.bfre:;  le  petit  teint. 

AlfintïcaJii,  V.  g-iinjttiqij. 

Atcinfûpii/  uÀj.ctiiiiv.  qui  a  les  pied 
petits. 

Aidng^îJiJfft  V.  getîttcFt. 

.ftleîtlflfllî,  J.  m.  un  pctitesprit,  un  hom- 
me de  peu  d'esprit  «;  qui  s'occupe  de  ba- 
gatelles. 

^.'!\_loingci(]cvei ,  s./,  in  petitesse  d'esprit 
lede'faut d'un  homme  quis'occupe  debaga- 
telles  et  qui  regarde  de  petites  choses  com- 
me grandes. 

Alv'injlâubiâ/  «''/•  etadv.  de  petite  foi; 
dépende  foi;  !f.  décourage'.$!jc  6\lctnalàll> 
l)igf?tt;  la  pe(itefoi;lepeu  de  foi. 

Akiiiil(iîbCtt9/«i'y-f'«i'i'. quia  les  meni- 
fcies  petits. 

Äliin;lUt/  s.  n.  (t.  de  fond.')  tes  pièces 
d'.  nillerie  dont  les  champs  de  lumière 
n'ont  pas  l'épaisseur  requise;  les  pièces  de 
rebut. 

AUinl)âI(îf!,  rUu  et  luiv.  qui  a  le  col  petit. 

.S^lctnWnMcr  ,  '■  '«■  le  detailkur  ;  mar- 
ehanJ  qui  lend  en  de'tail. 

.fleillijntinär  »•  »'•  le  hareng  de  petite 
marque. 

S\\t\nfit\t,  î./.  la  petitesse;  lepeu  d'éten- 
due, le  iieu  de  voli;me./^('.?.  i;\t  ÄlcinOcit 
beë  ®etfteâ)  la  petitesse  d'esprit,  v.  Äliiii« 
gciiîerei. 

.Çlleiniiitcif/  !■/■  la  bagatelle,  h  minutie; 
chose  de  peu  de  valeur ,  de  peu  de  tonsé- 
queiicc;  chose  de  rien;li  baîj;ole.3ll|cthoili 
flvtiijC  itUinipfcitCll  ;  de  petites  gentiUes- 
;es;  de  petites  iulivei.es.  fflcfcnii.l  ^it  mit 
î)tdeme)efct)cn[ei'Dtliob,tsiilinitç  nf.ttd'i' 
lU'.itcitf  eonteiitciî-vuus  dece  présent,  c; 
n'est  qu'une  g.ilan'erie.  5)ti'  .^Ueuu.Jtiten 
in  einem  ®ciii«()löC/iii  {tncmÄim(Jn)crti;i 
le  détail. 

.KlcintlicbCt,  s.  m.  {t.  detomel.)  le  re- 
fendeur. 

ÄUinfnt*t/  !.  '«■  '0  valet  qui  est  sous 
l'autorité  du  maitre-vaUt. 

.kleinlaut/  «l'y.  et  ml'î/.  abattu,  découragé. 
Älfilllailt  mttim  pciJre  courage,  se  dé- 
courager. 

.ftlctnliit  /  «'';'•  itadv.  petit,  mince;  it. 
(t."  ifc  ;'f<"^)  mesquin,  inc.  SJon  fli'inljcixt 
Ô>eftalt;  'le  petite  taille.  i£inc  ((cmllCl'C 
(ärmliCl)CjSiMliri""e  figure  mesquine./V.e. 

iOüi  f  ommi  t"p  f  ldnliäi(io  ariu(cli^;()tt«uüi 

ilv  a  de  la  petitesse  j  cela. 

■.S\lc!iima6li'fft/V.9)liiii<ttur. 
î\Utnm«fcbi>j ,  «'';■  •'  «''î-  '•■  Pontet  maii- 

les. 

.lîtfilimciîei:,!.«/- le  micromètre. 

iUmmuth'-'"'  WtitUtiimtUljiijfcit;  i» 


^fcmmûtOfg 
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pusillanimité,  le  décour.neiiient;  manque 
lie  Cüi;ri;gc;  abaissement  d'esprit  et  de  cou- 
rage. 

Alctnmûtèiil  /  *'/.  ?/ .»(».pusillanime, 
décourage,  ^inen  flcitimûilj.c  mii<J;cii  de- 
courager,  üccoiiforttr  qn.  Ältllim»tl)ia 
IVetDtli;  perdre  courage;  sj décourager;  se 
déconiottsr.  ^er  AUfinmtjtMgt  ;  le  p  siU 
lanime.iötc,ft(etiimii.t,U9fcit,v.Äl,iiiimif6. 

ÂUinoîl,»-  "•  K-  bijou,le  joyau,  ornement 
iirccicii.\;  pierre  (ircc  euse  ;  .iiose  de  prix, 
Îic9ic,chstlfini)i)(;,j. .»«<■/.  ;'icaacl)fliui» 

nobie-  'c-  orneni  lis  ilc  i'Jimpir>.'  ;  comme 
la  couronne  ,  le  s.eptre  ,  le  globe  de  l'Em- 
pire, etc.;  it.  les  joyaux  de  la  ciu  onne. 
Ä(i-.Vvlcinübtciit)uiUifl;  v.3niD;i.n(,„^ùel. 

i\lcmfcl)inil),  s.  m.  le  laillanflier,  arii- 
sau  qui  lait  toute  sorte  ^l'usiensiics  de  fer, 
S(.  iUcinfitiiiD,  bctnU  riianbpoiirtcâ  (£t« 
fengcriitbmflfi'tictn^irf.lf.m  B;  untail- 
lan.iier  travaillant  en  oeuvr..  blan  he.  ©je 
n'IiillkhlMii'Uuari';  la  taillander  c;  ouvr«- 
gcs  que  fait  un  taillandier.  3^flS  Jpanör-'ccf 
fmi'g.ff(i'ill|\l)iiiiL Ji  la  taillanderie;  le  m^- 
ticrdc  tailliiiiULr. 

Älcin  cfeiippii),  "''.'•  '■'  «''f  •  à  petites  écail- 
Us. 

Äleiltfpf ilîg  ,  adj.  et  ttdv.  (  t.  ie  viine  }  à 
petits  cul)es,  à  petites  facettes. 

JtlCinftâîîtifoo  ,  adj.  (t  adv.  bour.;coi<!, 
.''iiiiinm;qui  sentlepetit  bourgeois. .U Um» 
ftä^tiMn"  û.Vailtcren;tics  manières  boi:ri;e..i. 
ses,  de',  ruaiiiéres  communes,  des  man;ire9 
proviiiiiales  ,  par  opposition  aux  maiiii>'es 
du  grand  inonde  et  d«  la  cour,  ©oêift  frbc 
fUinflÄötildlicela  sentie  petit  bourgeois. 

i'Uct«'U()rmact)cr;  j.  <«.  l'horloger  en 

petit. 

S.lri|lfr/  !■  »'.la  colle  d'amidenj  colle  de 
farine.  V.  'VTPC 

fileiftcni ,  V.  a.  coller;  attacher  avec  Ai 
1.1  colle  de  farine,  v.  «iiUciPetn  ,  ouflUi« 
(liin,  ic, 

Alimm  r  adj.  et  adv.  Ondit  famil.  T'ai 
®ilî>  m  fticcfi'bt  ilfltim/  ffbtfttri  l'argent 
otbieii  rare  ici.  Älfiiriiie,U'tljTO<tMavtt) 
3<itcn;  temps dilficilcs. 

Jli.linue,  5./'.  la  serre:  instrument  pour 
sérier  qch.;;7.  le  mordant,  la  niordacbe,le 
sergent;  (v.  JlBingi)  ''■  ('■  ''^  p'O'chem.)  le 
gland.  On  ditßg;.  ^u  D(r.illfllimf  fe))ll  ;  être 
à  la  gêne;  être  serré  ,  prcsié  de  deux  côté»  { 
être  la  gaufre  dans  une  atfairc,  v.  auiii 
(ijcUfliniiiif. 

Ä'.eiiiMicii,  V.  n.  serrer,  presser.  X>Mt 
Êrtjiitjc  tlcinmcnCofùcftii)  iiml)  i  cts  sou- 
liers me  serrent  Us  picdi.  ^irtibic  S"ll)<ï 
liïifilien  bct  i^biit  tlciiinidi  ;  scscirtr  le» 
doii^ts  dans  la  leuillurc  d'une  porte, 

6\l(mmii|>  "dj.  Il  adv.  (».  dt  ihint)  dur.  T. 
fcütt,   tili. 

.SUi'iiiDftKt,  !■"•■  le  ferblantier;  letaiU 
laudier  en  fer  blanc,  v^v.  (i*pAiiiilcr ,  "iMffl)« 
ffhnub)  J^i«  .Mlctni'ritct 'a.l'fit;  lonvrj-g 
en  fer-blanc.  !ßai  AIrntlidKrtianblVCri  i 
le  métier  dclcrklantier;  la  tulUndiiie  ea 
ter 
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fcr-blaiie. 

^vU'DBiT,  s-  m.  le  bidet,  genêt.  Çiit  fuûni- 
fc6cr  SlfPl'CC  ;  mi  genêt  il'Espngne.  (v. 
SSiifditlcopiT,  'ÎJolHlcpi'cv,  ;c.)  2)a«.^\(ft)= 
pftlcbfli;  le  fief  lie  plem  chevalier,  jltt 
AkPUftfiïttClj  la  selle  à  piquer. 

Mlftifci,  v.g(prifft). 

Alf t'e,  J./  bas  iticttf nfrailti  la  binlane, 
le  çlouteroii;  (p/.i)i'f)  it.  le  bouton  ;  la  te  te 
hérissimnée  «le  la  liardane;  legloiiteron.®ie 
Älftreit  fennijtn  fidianite  .t(.-i?er:  lesglou- 
teronss'attaclient  aux  liabits.  OtiJit  fis;- c 
/nn«7.  OfttU'm  ctnc.fflittt  ûn&An.icn  ;  faire 
une  pièce  à  qn.  ;  blâmer  un.  S^cr  ÄdttttU 
fcrbel  ;  lecaucalis ,  la  caiicaliJe,  la  htris-, pour  recevoir  les  aumûncs.  7)n  Älinaf  il'cu» 


arn^«f[in<)eî)e«@e9ner?È^n(^rf^d)f^;^aU 
re  lin  cûulcuient.  /';>.  Uftcr  bte  .«tlinge 
fpnni^m  lafftn;  passer  aulil  de  l'epte;  faire 
meurir  par  le  trancha.it  de  l'cpe':  ;  faire 
m?in- basse  sur  l'ennemi.  (£iii;n  »ot  Ht 
.•MiniU  fetöfrn;  appeler  qii.  en  duel  vftciiie 
igadte  uor  bcr  Älinyi'  aiisinattocn;  vider, dé- 

inclcrsdnairaire  à  la  pointe-  de  l'cpée.îjîi.ljt 

bep  ber.Slinge  bleib  r;  s'e'cartcr  de  son  su- 
jet;  sortir  de  son  sujet;  gauchir. 

Âlmqe/  r./.  le  ravin,  la  cave'e.  v.  Jpojff. 

S\ltna'i,  !•  f-  la  clochette,  sonnette.  //. 
V.  Äiiaufl- 

.Hltni}flbeute(,  j.  »«.le  sachet  de  l'église 


sonnée,  •z'.  iiKji;!33ù:im'lette, 


tt  ItrÄflftj  l'aumônier  qui  prés  i.  te  le  sachet 


Älfttfril/  f  «.grimper;  gravir;  montcride  l'é_ 
en  s'ai  laut  des  pieds  et  des  mains.  21uf  ..(.      ÄhrflCln,  "V-n.  {avec  l'auxil.  baben)son- 
Jietl  5îuum  tlcttftn;  grimper  au  haut  d'imlncrlacluclatle,  la  sonnette;  tirer  h  son- 


nette, (v.  f*fll.n)@tinin  Scnten  fliiisdn; 
sonner  ses  gens  ;  sonner  la  sonnette  puur 
faire  venir  ses  domestiques.  ivUtl^f  U/îmitlit 
niûn  fUtb  bie  î(iût  offne;  tirez  la  sonn.-tie. 


arbre.  (T-men S'.lfen  binaii  tle ttern  ;  gravir  i 
contre  un  rocher.  On  appcUe  tltttxni!  ®i 
nid)iC/  des  plautes  dont  les  branches  mon- 
tent en  rampant  autour  des  arbres  ou  contre 

les  murail!es,co!KHic  le  lierre,  lacoulcuvrée,iaKn  qu'on  vous  vienne  ouvrir  la  porte. Ci' 
etc.  Sev.t!etterer;  le  grimpeur  ;  qui  aime  ter  bintctctnan&crf!inac(n;sonna'i  1er. T-ng 
à  grimper,    qui  grimpe  facilement;  i*.  le  ÄliltCflrt;  l'aft.  de,  etc.  ;  jV.  v.  @  fli'ic:: 
gtimpereau.  (oiseau,  v.  Srtuniflrille)  !Dû<      .Hlillgen  /  f.  n.  iir.  (nirc/'«  »v.i.  ^ 'l<;n> 
A(ett(r<lïifcil  ,  bfïî^URbacfen:  legrappin.  sonner;  rendre  un  son,tiiiter.2^a(!  er.jil'ttc 
2)fr  f  letti-ruoael,  v.  SaumaviUe  Jtnn  flinot  Ivfftr.  dotetneii  beffeteii  swann 


Äleubet  !■  »'■  un  poids  de  vingt  et  un  li- 
vres. V.  @tctit. 

S\[iilf:,s.  wDnS  finipfàuleôeti,  bf  rechte- 
fer;  la  ehique;  petite  boule  de  marbre  ou 
de  terrecuitepourdes  jeuxd'cnfans. 

.filicf crtl,'!'.  n.  (avec  l'r.uxil.  (jûbCIt)  jouer 
aux  cliiques  ;  jouer  à  la  fossette. 

Alifb'êtieii/  !•  K.  lefendoirjoutildeton 
neuer. 

Älifbem  V.  fpalten. 

Äliibia/  "ii  it  a.iv.nit\i\i,ti  Sptly,  du 

bois  aisé  à  fendre. 

Älieitt,  V  eiient. 
Äliefrtic,  V.  ffllafirfe, 
Älinifl,  v-glima. 
Ältnimeii,  v.  fdttern. 


alâ  bas  Otninne  Jinn;  l'ctain  d'Angleterre 
sonne  mieux  que  l'étain  cemmuii.  î)d."" 
ttinat  bofil  ;  cela  sonne  creux.  Çtll  (*>lnS 
flingcn  laiTettî  faire  tinter  un  verre,  gau'il 
mit  fltr.ijctitier  5Kûnje  (mit  liaient  ©tli'e) 
beilahlen;  payer  qn.  en  espèces  sonnante;, 
fftne  lieblid)f(inq-nb(  ©timnie  ;  une  voix 
mélodieuse.  On  dit,  T>IC  Dfcrett  flitlfletl  itiiv; 
les  oreilles  me  cornent,  me  tintent.  3>>C 
Dlren  nniff.n'^^finen  redtt  aef  lunjcn  haben, 
beiiH  nian  èotPielBott  3f"""flfi!>i''>rf'f",  i 
les  oreilles  doivent  vous  avoir  bien  tinté, 
car  on  a  lieaucnup  parlé  de  vous.  î^ie  "ÎÎC« 
fatima  jogmit  flinftenbcn:  ©piefc  binauS; 
la  garnivon  sortit  tambour  battant.  Fi;;, 
Stcir  «Sers  flinat  «.ut,  iff  njplitfliiiaeiib; 


Ä\liinpetll/  1'.  «.  (a-z'fc  l'-uxil.  tiaben)fai-  ce  vers  sonna  bien  ,  est  sonore.  J)«S/  Wai? 
re  un  cliquetis;  Faireun  bruit  en  l'hoquant, man  PPn  eil  i  fa^t^  fliltijt  fefcr  l'tbrl  !  ce 
des  corps  sonnans  les  uns  contre  les  autres,  qu'on  .lit  de  vous,  snnue  bien  mal.3>af'.«.(iii« 
îWit  betn  ilelbi*  in   ber  îafche  flimprrn;;ncti,  ber  s\U\n<\;  leson.jOa«  .Silinneii bec 


faire  sonner  son  argent  dans  la  poche.  @r 
îanii  ein  tpenig  auf  bem  filabiece  tlimporn; 
il  sait  un  peu  toucher  le  clavecin.  2?aS 
■ftlinipetn,  ba«  SeKiniper  ;  l'aft  Je,  etc.  ; 
it.  le  cliquetis. 

At'inge/  !■/■  la  lame; te  isr  del'cpée,d'un 
couteau,  etc.;  it.fig.  répée.Cïtnetuoît!  atMr> 
tete.S\l  lliK»  'ine  Lame  de  bonne  trempe,  (v. 
3>eq'nMiti9e, Siitterflinse,  J^atitiitiiie  k^ 
€ine  Minit  einftoSen;  mettre  une  l.ime  a 
la  garde  d'une  epée  ;  monter  une  épée.  On 
dit  ciît.d'esoime,  ©ie.'Alînfle  biuben ,  nie' 

Jerfctjlaaen;  engager,  forcer  l'érée  de  son 

ennemi.  3^ie  .^\linar  auOiic^men;  parer  le 
Coup  del'ennemi.  Peine  .S\l!n<ifcnt(cbiaen 


Cbieu;  le  tintement  des  oreilles. 
.HIinilctlfdMiub  /  s.  (K.  leforgeur  d'épe'es. 
."«Muniâibidn  ,  s-  «•  lesonnet.  V.  (S-ounct. 
Älillff  /  s.  f.  le  loquet;  (f.  de  scrriii.^  la 

cadnlc.  2>er  "ttiicUx,  bie.'ôanbdabe  «>ibec 
.^Uinfe;  la  poignée  du  loquet,  iginc  Heine 
Ännf  '  Sallflitîfe;  un  loqueieau.  5>a£i.V\lin. 
ctibleit;  la  platnu'  de  loquet.  T'tx  V'.'n» 
tenfdV'tt;  1  b.ulant  d'un  loquet,  fat  .^lin- 
fenff^lo&;  la  serrure  .à  loquet.  î^ec.Hlinf» 
bafrn  /  i*(filirè!)afen  ;  le  maninnnet.  3^a5 
5\linflPetf  i  l'assemblage  en  about.  v.  ®c« 
Hinten. 

SXUuUx,  v.Sliefe.  («•  rfe/we.) 

.\\(litff,  >./■  la  gouttière; creux  en  forme 


«légagersone'péc.  ©eniÇV'^ner  iinber.SUin.ide  ravine  que  l'écoulement  des  eaux  forme 
fi(  (ifâcn  i  chercher  1«  fer  de  son  ennemi,  sur  des  cciiveiturci  en  chaume. 


Ältppf/  !■/■  l'écueilirocherdans  la  mer; 
it.  un  rue  scabreux,  ro. de,  aérissé  de  poin- 
tes, ^v.  5f(si"lippe)  î'iiaeci'îlf  fcl>fitetteati 
«tP.fC  SïIlOUC;  levnisseaii  se  tirisa  contre  un 

tciicil.  QJie  an  mt ObttH'nfaci  ®a|Ta6 
lei'üDt  r«iitn6e  .ftlippfn;  Jis  bnsans 

.Ml'ipud,  V.  AlÔDoel. 

Äilppflfcfc,  s.  y,!,  l'echarpe;  espèce  de  mo- 
rue sèche.  V.  ©tOCf  (ifd). 

ÄUpplcfct/  riij.  et  udv.  qui  ressemble  à 
des  tcueils  nu  à  im  roc  hc'nssc  de  pointes. 

Älipptg,  uij.etaiv.  plein  d'éiueils. 

.Rlii'i'faniif/  V.  S>t(f.Ifonnc. 
.H'Itppfraitl/  !."!■  laclincaillerie. 
Altppftàmer/  s.  m.  leclincailler. 
.ftiippfdjciltC/  s.f.  la  taverne;  le  cabaret 

borijn';. 

ÄrtD»fdml&,  V.  .ffdttfrfcfculb. 

Äl;!Jpi"d)u(e,  V.  .^inöci'fajulc. 
■  Ä'ltrpiperf  /  s.  H.  la  cliiicaülerie;  it.  {t, 
de  inonu.')  les  engins  de  monnoynge  xii  mar- 
teaii. 

ÄÜrrcil  /  "v-  n.  (^avec  l'auxil.  (lab.'n)  ren- 
dre un  son  aigu;  faire  un  bruit  comme  font 
les  armes  lorsqu'elles  se  touchent;  ;.'.  crier, 
(v.  tnarrcn)  gjîan  bôtt  bic  Ißflifen  fluten  ; 
onouu  le  cliquetis  des  armes.  On  dit  aussi. 


^lo'pptn 
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©riÇftlinadien  i   les  fuseaux  à  faire  de  U 

Jcnlclle. 

MlsvUn, '"■"■(,"'""'  ^'««v;7.6flben)  heur» 
ter,  Frapper;  it.  battre,  psipiter.  äln  6ie 
H)iiV  ticpf  n;  henrtir,  frappera  la  porte, 
>ÜJan  ft.it  brdniiil  iicflopft;  un  a  heurté 
trois  lois.  i,v.  flitilopfen)  Siuf  oie  ©rtuW 
tet  flopftu;  frapper  sur  l'épaule.  Öfltf 
Xifrî  flopft  i(ini  ;  tt  bot  .f'titlopfen;  le 
coeur  lui  bat,  lui  pnlpi'e.  2»  6lf  .*pinbe 
llO^Ùn;  frapper  des  maint.  öiI6  .nlopr'en; 
l'act.  de  heurter,  de  frapper.  5)ûî  .Vijopfett 
iii  ^txitni',  le  battement,  la  palpitatioa 
de  coeur. 

.^Mopfcil/  f.  «■  battre,  frapper.  ?ie5BÎ» 
fcf)C  Hûpfen;  battre  la  lessive.  Stct  flW« 
fen;  battre  des  oeufs.  Sp.nnn  tJoPf««;  co- 
gner; pousser,  frappvr  pour  fairt  entrer» 
©te  (VOVni  flOPfCn;  Çt.d'impr.)  tnqner;  pas- 
ser le  taquoirsur  une  firme.  (?iiicn  aur  Die 
Singer  tlpp^n;  donner  sur  lesdoi;.;ts  a  qn. 
•diunî),  boUHopffii;  amboutir.  (v.  aiiübrtU« 

d)cn,  aii5ti  fenj  (ïjnen  ...vnj!!  tlopftn;  bis- 
tüurneruii  cheval.  2^cii  l'rtilHb  ailS  einem 
JîlflDe  fippfcn;  époussetcr  un  habit,  fig. 
auf  ïvn'ôuid)  flopfen;  o;ittre  les  buissons, 
Sincii  flopfoii,  fchlaae n;  battre  ^n.  (i>.a:is. 
51ht  ben  @l«fcrn  flirircn  ;  faire  tinter  le3!îi  aiifflopûit/  oiioflopfeti/  ic)  3b5  .ftlop« 
»er.  es   î>aS  ÄÜttcn;  le  eliquetis.  'fcn;  l'aft.  de  battre,  &c. 


Ältftier/  V.  .ftipfticr 

Älitfd)/  «■'«■  la  claque,  tape.  v.  filntfcß. 

jllitfd)en,v..ftlaticljen. 

.filitfct)iil/  aJj.  et  adv.  pâteux,  euse.  v. 
Uxsi(\ft  fcbliefïfl. 

Älittetfdmlb  ,  /./  la  dette  criarde. 

ÄlPflf,  V.  (tloüt, 

.tllobcn  ,  s. m. Ct. de  serrur.)le  crampon; 
(v.  ftlûmmet)  ''•  ('■<!'  »•écm.')  la  poulie, 
le  pnlan.  (v.  «locf,  3?lpifrijllc  et  3ll5H)in< 
be)  €tn  fletner  .^(obCll  i  un  cramponuet. 
€inf(dncr.V\Io»<n, ^ftîiige  Soften bamit  ju 
fecbcn;  lin  pslanquin.  (gin  .ffloben  ohne  3îpI' 
le  ober  Sdieibi- ;  une  moque,  •en  iHoben 
ciuet  ©âne;  lâchasse  d'une  b.nlance.  J'er 
ÄlObfll  iin  îBoqfllIcUcr;  la  perche  d'oise- 
leur; le  breulet.  îjet  globen  beS  tSteigro= 

beä  incinct  llhv;  la  potence. (f   uin'i  iViil" 

f loben,  aictfflobcn  ,  :c.';  Sie  Sloenbeid): 
(el;v.  ©abelbeidilVI.  ©a«  Älobenfiolj;  le 
bois  de  quartier,  (v.  (?d)eit,  >2cheitl)0ljj 
S)ie  Älobfiiln'ute;(v.  3Xeifenbiitte).  »tv 


.^(OPfit/  '■'"■  le  heurtoir,  marteau  d» 
porte;  (v.  îfifirflo»ffr)  it.  la  liai  '•;  it.  (f. 
i'anat.')  le  tenar.  (v.  î)(lunif(opfer)  v. 
ainsi  giîollttopfcr. 

ÄlOuffed)tir/  J."'.  lebretteur.  bretail- 
leur,  ferrailleur.  Fig.  (5).  (cbtte.iïlopfietd* 
terrien;  des  disputeü  littéraires. 

.^lopfaiirn ,  V.  îtditaarn. 

jllû;)iî)fngft/  j-«.  le  cheval  bistourné. 

.SviopftiOlj/  s-n-  la  batte,  le  battoir;  it. 
(t.  d'imfr.)  le  taquo.r. 

.ftlopfiaaeitiJ.»-  O.dfc*.)  la  hatnie.  (Sitt 
.Sllopfiaiien  baltftt;  fa'tc  une  battue. 

.Sloi'frinii ,  S-".  bet.^in.(ani-inctîhùr 
(Ulli  îtnllûpfen  la  boucle  de  ponc;  U  bou- 
cle de  heurtoir. 

.^'I6pp.(,  V.  .«iXlBpfef. 

Älöpv>ltH|T<n,  i.it.  le  coussin  à  dfntelle, 

.Vxloppellrtbe/  !•  f,  le  cotlr.  t  à  dentelle. 

.Hlipp'lll,  f.  a.  faire  un  tissu  avec  des  fu- 
seaux. («ipiHi'n  (  ôppcln;  faire  de  la  den- 
telle, Ondiiatiisi,  i.'v.m\  J'punb  tlpppoln» 


Älobcnmadier;  le  poiilieur;  faiseur  de  pou-  mettre  le  billot  à  un  chien 

lies.  3)a6  iVlObenfeili  l'étrope  ou  la  herse  de 

poulie. 

iilôben,  v,  fpnlten, 

Alûcff,  V.  ©itrfe. 

.Txlopfbùnmi ,  i-  '".  lîi  (le)  f'""«'  "'S"' 
d'un  fossé  ou  d'un  canal  wouvertcd'unya- 
2on, 

Älopff/y-/.  le  reflet  des  épin?licrs, 

Alôpfel,  ftlôppel,  s-'»-  le  maillet;  .e. le 
battoir;  if.  le  billot,  tricot.  (  v.  .S\nuttf  I  ) 
Set  ftlôpfel  einer  @lPcfe;  le  battant  d'une 
cloche.  2)ie  Alôpfel,<?cbliiiieUii  beu']).«!« 
feu,  jii  bcm  J?«cfbtelc;  Us  bajuetics  de 
timbaje ,  de  timpanea.  2)((  Klippel  tum 


.HlôppJnabel,  s.f-  l'ai^iuilleà  dentelle. 
.VvlOi'P  Ifdieit.  s.»,  la  bÙJbetle. 

.^MöVi'le  inn,  Çp  twntlippl.tinn/  s.f. 

la  faiseuse  de  dentelles. 

Moi,  '•  '"■  la  motte;  motte  de  terre,  r. 
(irbtl»!'.  «tbfdioUe;  /«.  une  boule  de  pàt« 
ou  d..  viandehachte.  .Hlr(;dien»iMi  gleiid)» 
SlenditlÔ^dien  ;  des  boulclio  ;  petue«  bou- 
les de  vi  Mide  Inchéc.  ïAnjlKhf,  nfiirfttir« 
migo  .^Uôédien  ronaebadtem  .S\a|b|lfild!e  i 

des  aiuloiiillettcs. 

.'(Viol,!!),  "Jj-  tt  uiv.  piteux,  Kme.  v.  tet» 

i\(j(l{t,  /.».  U  eloiwe,  couvent,  mon». 
Itère. 


SSO  fto(ïer=3riifo  |  .fiToiîerfcfiirfifer 

stère.  3liÖ  .^\l0|kc  l1C^e(I  ;  entrer  dsns  un  convînt;  it.  le  receveur  'des  rentes  d'un 
eoiivent;  entrer  en  religion;  se  friirc  leli-'couvent^  ^ic  Jrlc|lfti'cl)afncrtllll  ;  la  rece- 
gieux  OK  reli'^ieuse  j  ;7.  prendre  ie  froc  »îfjveuie  .:e>  rcmes  \X\.i\  couvent. 


le  Voue.  (2inc  ioditcr  m«  Sloïkrfttcfi-n; 
cloîtrer  une  hl!c  ;  )'c}ifermer  dans  un  cou- 
vent, «id)  111  eiii  .V\li);fi:r  bc.;ouoii;  secloi- 
ticr.  8(ii3  öcm  iliolicv  fprillACH  ;  sortir  du 
monastère,  diic«uvcjit  J  sanier  les  murail- 
les du  couvent;  rompr.'  I.t  tloture;  se  délV'- 
tjuer;  jeter  K:  FrociuK  orties.  (Etltiitlä  ïfin 
Äloilcceiitipniiißeiicr  •Mîùii.ii;  un  moine  dé- 
froijUL.  jn  eiii  .V\I»ller  fciiiincn  ,  (îv!)  in  ciii 
AaMÎcr  fllKhiCiii  se  jeter  dans  un  couvent. 

ÄloU'r  *Jl!if()cl)mi3,  ^-f-  '•'  suppression 
«les  euuvens. 

.viloj}<cb.erc<  «./.  î)ie  @tiicl)elbc««  ;  la 
groîciilc  verte. 

5\10ttCibog(lI/  s.  m.  (j.i'archit,^  l'ara  île 
cloitie. 

.Hloflett'rnucè/  ».  m.  In  manière,  coutume 
claustrale. 

.flDftcrbtUöer/  <•  '»•  le  frère  Ui;  freie 
convers. 

.S\!0'lfrflftM),  s.<i.    0::  dit  ,%.  et  fitmil. 

<S.i  tft  ter  fein  .^Ici'ieifciiVh  i)i™i>ci)Kii;  el- 
le n'est  pas  née  pour  le  couvent 


Jlltj|leCK!)iii:|icrr  s.f.  la  soeur. 

.W!i5(h'rilrat>,  s.f.  la.  censure,  pe'nitence 
claustr.ile, 

.vf;c(Î€Vtrii6f,  s./,  le  bahut. 

.itloftuioeibtlietiinfl/  s./,  la  rcTonne  des 
coiivcus. 

Äluftctdermaftet;  s.  m.  lech.iml)ricr; /?. 
le  uc-veur,  pourvoyeur  de  eouvent. 

.HtPÜccvoife,  sf.   V.  .f  Inilftbniltil). 

.Hloricriudit ,  V.  îilolîcc'Orbnu»«. 

.SVlOflCrvinitl,  s.  M.  le  ril  à  Keliäieu'.e;  le 
11;:  iil  d.e  Brabant. 

Ä1&B/  J.  m.  le  billot;  morceju  lie  bois 
gros  et' court;  le  bloc;  (v.  "Brorf)  »V.  la  sou- 
che;:'.', {t.ds  charrou\  la  bille.  Sm  .9.1öi}« 
cl)Cli;  liU  petit  billot;  it.  (t.  de  ch;:r:-ut.) 
U  chTin:igno!c,  le  tasseau.  Jlctidj  uufct« 
ucm.'i\iol<ffif!n6flcFe!i;  hacher  do  U  viniide 
surunbiild.  ücrÄiOH,  öcc^ißi,  ^<^* 
iStanim  Sii!>f  uois  ciuim  -Jiaütnf  ;  la  sou- 
he.  ;î5.ï  itloÇ  icr  gaöbuibcc  uitb  Ufi'lV!)!?« 


Di'ner  fliibcta-  jpanoivctft'r,  etmaS  ï.iraiif 
iuuiiNiif'i  o2et  suiuriitjtän;  le  tronchet. 
.Slleftfcftail/    .*Slorteriinii]fraU,   .^\ll!^m  On  «ppeLe  aussi  MÔ^t ,  les  grosses  pièce» 
fclnvclkr/  s.f.  la  Rtligieusé;  soeur  de  cou-  noueuses  du  bois  à  brûler  qui  ne  se  laissent 
vent.  pas  feiiilie.   Onuppe/Ießs:.  Slot^,  une  soii- 


iUoftctäarttl,  s.  m.  lecloîtrc;  cette  partie 
d'un  monastère  qui  eit  faite  en  forme  de 
galerie,  ayant  quatre  cotés  avec  un  jardin 
ou  une  Cour  au  milieu.   3'"  iXlOlîi'Vfiaiiac 


che,  une  bûche,  —  ua  homme  stupide  et 
-ans  action,  gc  i8  etil  .1îio;j,  ein  ipabcec 
Xl.^%  ;  c'est  une  souche ,  une  vraie  .souche.  - 
lit  ifl  fo  imOerocgiid),  ertM)t  fûunl'fnjfi!» 


(OrtBiercngeÖea;  se  promener  sous  le  cloî-  licb  öa ,  al6  ein  JtluÇ  i  il  ne  se  remue  non 

plus  iju'uiK"  bûche.  Prcv.  v.  9J(ocf  fî  .ft'fij. 


.V\[i>(leniiini ,  v.  .Sîlolevsrottn. 

&(!.'ft«ït]e|et'rfailltcit, >■/■  i'crudition  mo- 
nacale. 

.^(oftctJi'lùDSe/  s.n.  la  profession,  émis- 
sion sidemiielledes  voi  ux  dcreli'^ion.  Êju 
£>rbi*nöp,ci|llid)er,  njcldier  bie  iXloftenic» 
ll'lbb  «Diieleatbdti  un  religieu.\  profès,  un 
profès. 

Älofteti3fniei".c,  SloilcraefcUfchaft,  j-  /. 
la  communauté  de  religieux,  de  religieu- 
ses. t)ie  ÎJvrjaiiimlnn^  btr  .lîloftetiiemci- 
ne;  l'assemblée  conventuelle. 

Äloftfractl'plbC/  s^n.  une  voûte  d'arête. 
V.  i\rcu((iewDlbe, 


.U'l,lj:aii.ic,  V.  ©(oij  aiiiiie. 

.ÄlokbCMtC/  s.f.  une  ruche  faite  il'un 
tronc  d'arbre  creusé. 

.^vîoBcn,  v.  gloijen. 

.SlüHboU  s.  n.  Ui  «Slcrf Éolji  (/.  Je  c/n--)-.. 
t-o;i1  le  bois  en  billes. 

SXio^ux,  v-tlÔBtS/teiaig;  ''•  v.jtDb/  l'iu 
gcfcbliifon. 

.^if!;  vhuî»,  5. 1».  le  sabot,  soulier  de  boit. 

Älub,  V.  Slub. 

.Sluft/f./.  le  creux,  la  cavité,  ouverture, 
fente,  crevasse;  espace  vide  dans  la  terre 
ou  dans  un  rocher,  S;c.  (£r  »etbiUiî  fid?  ill 
ben  .ft'Iûfteii  b^r  «Serge;  il  se  cacha 


.S\lo(lcvl)abit/  X.  w.  l'habit  de  religion ,  les  creux  des  montagnes.  It.   v.  gmiije. 


habit  claustral 

ÄloSetf ivdie  ,  s.f.  l'église  d'un  couvent. 

Ä(oS''tlfDeH/  s.»,  la  vie  religieuse,  clau- 
strale, monastique,  niMn.rcale.  ®iiS  6\(0' 
detlcbcu  cni'dblcn;  embrasser  la  vie  reli- 
gieuse; it.  la  conventualité. 

.tlofterleilte/  s.  fl.  les  Religieux,  les  Re- 
ligieuses, 

Älölletlicö/  adj.ttaiv.  claustral,  aie; 
monastiaue.  7>ii  flôftcrlldie  3"*''  ^^  <•"- 
cipline  claustral«;?/,  conventuel,  elle;  con- 
ventuellcment..SllD|1er((d)lcbcni  vivre  eloî. 
tré,  vivre  convcntucUement. 

.floftec^Oibnimii,  .«lûftersiicfet/  r./.  l-i 

discipline  claustrale  ,  monacale 


Scuft^uiie. 

'     .^tlùttii)/  «'';■  ft  «<'f-  qui  a  des  fentes,  des 

crevasses. 

.fflui(/ '"'/•''«■'«'•  prudent,  ente;  prudeirh 
ment;  sage,  sagement;  judicieux,  euse;  ju- 
dicieusement; avisé,  sensé,  sensément  ;  (v. 
»etlJûiibia/ wer;u'inrtis) '*■?"''''<!"«;»'•  B"» 
ru^é, rafiiné.  (v.  fdn  eerfÀmtÇt)  Ginfeb« 
flm5cr>)3iaiin/eiiu-  fc()rflU()eSr«u;uii  hom. 
me  irès-prudelit,  une  femme  très-prud<nte. 
€in  febr  f  hiiicä  SBetvageii;  une  conduite  fort 
prudente,  fort  sage.  ~lrx  betnii)  firf)  bel)  bic- 
fer  (aclciîenfceit  fcbt  flu9»  >1  se  comporta 
très-prudemment,  très-sagement  dans  cetto 

asion.  (icilî  biitd)  i?d}üben  f luii  i.i'iBoi;« 


AUftCïfc&aifneï/  *•  «»•  le  pourvoyeur  iJu.beii;    il  est  de  venu  sage  à  ses  dépens.  (£( 

«il 


ift  ju  ffu?,  aïs  tig  ?■  fagfti  foffte/  »««fr 

îfllît;  il  est  trop  politi'^iie  pour  dire  ce  qu'il 
peiiss.  On  dit,  3(1)  bin  mm  eben  fo  flii^, 
«!ä  BOï&ilU  je  n'en  suis  pas  plus  savant, 
je  n'en  sais  pas  plus  qu'auparavant;  je  n'en 


se  convertit  quelque  fiiise.i  grumeaux  dans 
l'cttoniac. 

Älumrefl/  s. m.  la  masse;  amas  lie  pin« 
sifurs  parties  lie  même  c«  île  différente  Bit 
ture,  qui  font  corps  ensemble;  it.  un  corps 


suis  pas  plus  avancé.  3ch  frtnn  «uä  iicfi'rj'iforme;  :t.  un  tas,  monceau,  (v.  Jpailftll) 
<Sacf)C  nicht  flu<;  merötn;  je  ne  vois  pasjiïin  Alûnipd)cn,  .ffiliiin»(ein;  une'  petite 
clair  dans  cette  affaire.  3ci)  mûftf  niclitjmnsse,  un  petit  tas.  é.n  .«luniïfn  ^Ici; 
f(ua  (i'Hn,  Wfnn  icli  foetlUae'tfiàte;  il  fau-  une  masse  de  plomb,  ©fr  a<,h-  Kfcfil't  bep 
droit  que  j'eusse  perdu  le  sens,  pour  faire  femfr  ®cbiltt  nur  «in  unfitmlKfcet  Älum« 
une  seinl)lai)!e  action.  Êr  tftniir  fllliu  flujj^lpfn  JU  ffon;  l'ours,  en  naissant,  ne  paroit 
triSflûdCr  alätct);  ilcst  plus  fin  que  moi.  qu'une  masse  informe.  Sin  .ftiumven  Çrbf  J 
9îtcbt  f  (llv)  l'eiin  I  avoir  perdu  le  sens;  n'é-ju"e  masse,  un  tiv  de  terre.  3IIl(é  Ullf  einen 
tie  pas  dans  snn  bon  sens.  îj'îicbt  rfd)tfhlHiÄllim»cn  iffrfcn  ;  mettre  n.iit  en  un  tas. 
focn;  avoir  la  tête  le'gère,  fêlée;  être  léger  .rin  .Hlumccn  'Sttnfn  ;  un  peloton  demou- 
du  cerveau;  avoir  le  cerveau  le'ser.  i2r  ift ''"■s  «  m  cl.  £i- 6atni-in'.Htfiû:r  l«  l'ititit 
flûaci',  o!ä  mon  alaubti  il  est  plus  sa.;?,  .■iïiiimptnuir;<nniirn(;fïri'icïf,  il  a  mismes 
plus  fin  iiu'on  ne  le  croit.  Çr  tlî  Set  flûi(»  'i'i''''s  tout  en  un  tas;  ila  mis  mes  habits 
fie  unter  feinen -îîrûïcf"  ;  il  est  le  plus  entapon. (finÄli'impil'fnSl'itifn.fuumc« 
prudent,  le  plus  sage,  le  plus  sensé  de  ses  chcn  geronnene  -Âild)-  un  grumeau  de 
frères.  (îc  ifl  feinct  t'On  im  AlÛilHen;  il  "ng;  un  rrumc^u  de  lait  caill.-.  ßjaiije 
n'a  pss  inventé  la  poudre;  il  n'est  pas'Ädimpen '3)(ut  dUJbctdjfn;  vomir  de  gros 
grand  sorcier,  (Sic.  ©ici)  flug  ti'itlfcn  j  se  grumeaux  de  sang.  .fVlumpcnmeife;  en 
eroircsa^e;  it.  avoir  de  la  présooiption  ;  inassc,  par  tas;  il.  en  quantité,  en  shon- 
faire  l'homme  entendu.   On  nppsUe  f>o/)»/.jdancc,  en  foule;  abondamment,  copieitse- 


Z>tt  f (uoc  ïîann/  tiie  Ninie  ^rau  ;  le  de 
la  devineresse.  (  v.  j^ahriajet  )  Sentis« 
gen  UJîanu,  tieflu^cSi'Jii  mn  Siûtiifr^igcn, 
juin  f h!«;n  fOfann;-,  uiv  f(uflcn',?raui!.'I'ini 
consulter  le  dev  n,  la  devineresse;  aller  au 
^evin,  à  la  devineresse. 

Äluaeler/  s.  »<■  le  raffineur;  celui  qui 
raffine,  qui  subtilise  trop  dans  les  affaires. 

Alùâdn,  f.  n.  (avecl'aiixil.  haben)  sub- 
tiliser,  raffiner;  chen'ner  beaucoup  de  fi- 
nesse d  in  ^  une  affaire;  rechercher  trop 
subtilement,  trop  curieusement.  <£t  fd'l^clt 


ment.  5Me  JJaupen  nijen  tlumretiiiîtife  i« 
î)cn  -ÔCCfen  ;  les  haies  sont  pleines  de  p». 
lotoni  de  chenilles. 

.ftinmp  r,  v.  .*\!iimB. 

Allinipetiçi/  «  y.  rt  adv.  grumeleux,  euse, 
.ßlunivm^c  ffRikh;  »In  lait  ijrumeleux. 
2;te(t  5}!il(li  ift  mw;  tlùnirctia  jtrootùen} 
ce  lait  s'est  mis  tout  en  grumeaux. 

.ftlûmvern,  (Ûd>)  v.  rk  se  grunuler.  î)je 
>OMd)  tlùmoerr  ficli  i  le  lait  se  grumelle, 

.iilumuicbt,  v.  flûnipctig. 

Älunfet/  s.  m.  la  crotte   pendante  aux 


ÛK-c  aile«  ;  er  niill  aile«  mif  ba«  (lenauffteihabits,  a  la  laine  on  au  poil  de'^  animaux; 


tBiptni  il  raffine  sur  tout.  ©aS  .illuilrül, 
bie .Klügelei;  l'^ft.  de,&c.  ©aSfinîiAIû» 
geleien  (©pißänDi^fciten')/  fcie  511  niéto 
fûfctcn  ;  ce  sont  là  des  subtilités  qui  n'a- 
boutissent à  rien. 

.^\luä6eit/  !■  /•  la  prudence,  la  sagesse; 
vertu  qui  fait  connoitre  et  pratiijuer  ce 
qui  convient  dans  la  ctiniluite  delà  vie. 

ertftniitviflet  Ai'u.'îheiHuîSicrfe  9e(îan>yfpannt  ircrDen,  mcnn  ni.in  bie  JAbne 
Mw  il  s'est  conduit  avec  bi^ancoup  de'macht;  le  gland,  /r.  v.  .Wdippcrt.  (Jn  dit 
prudence.  (£t  t'ffiPt  !U  »tel  ÄluiiBcit,  (kUt^-^-  «inern  unter  (in  1  bie  iilun'i  fomnien; 
H%  er  ficb  in  biefc  6.'.(I)e  einladen  foute;  tomber  sous  les  mams.  au  pouvoir  dt  qn. 
il  a  trop  de  sagesse  pour  s'embarquer  dans  ®enn  ict)  i6n  m  i!;e  .HtuPve  befoinint  ;  s  il 
cette  affaire,  v!  6taat5f[uä6ett/  îffleltfllig./o'nl'e  entre  mes  mains. 


it.  la  grin;5uenaude.  2>io  Älunfer  ;(Ert)fe; 
le  pois  en  ombelle. 

ÄInnfeti'j/  ad;,  ft  a^ff.  crotté;  rempli  de 
crotte,  de  gringuenaudes. 

Älunfe,  v..s\linû. 

.ffluuuf/  f-  f- 13  mordache;  (v..fflemme) 
i7.  les  murailles,  (v.  VÖrcnife)  £>ie  .^\(up» 
PC  ber  Mammmacijer.  njorein  bie  .^Xnniine 


Alûalicfi/  O'^î'-  prudemment,  sagement, 


Alûppef/  V.  AloUï^l. 

.i\Uii'Ptn,  r.«. bieStcflimm  rfluppen; 


leViou  es  iriser  de  viande  hach.e;iune  glane  de  poires.  ^tn.Hluppert  ïerchen, 
les  houlettes,  (v.  .S lofOî^ie  .^Uimper  (Erïe;  tin  itiuppert  îoiichtcln  ;  un  ^'■^•';''/'',;"« 


M   ï  bK  ;;■       "o..èsT;^;;r3^.e|dou.aine  d'aloue.,es  ou  de  cailles.   çOiaj 
SSerS^roiuKucn  «Kilch  ;  les  gru.l«rvr.nft  bte^erchct,  llnpuern^^ 
meaux  de  lait.  Tnc  OTild' «ertvan 
luiTJcilen  im  tOIaijcn  in  itlùmper.» 
l)KT.  All.  Ft.  T.  I. 


1k  lait 


iiis  ou  a  la  diiuiïine. 
.^Iiiie,  J./.  W  i\IÛ89fltty  Älii«!»*.  ('. 


882  MiutHw  Mmlktt 

reaa. 

.V\llâtl<!1/  ■:••«;  (avec  Pauxil.  Eflffn)  fat- 
re  du  liriiic,  du  fracas  ;  éclater.  On  dit,  (£|it 
(îiïirtfcrfiiaU.n  (afîenj  (abfcfiiefen)  tirer, 
décharger  un  fusil,  mi  itt  Dcitfie  fnal» 
len  ;  (fiatfrfttn,  fcOnaljcn)  faire  clacjucr 
son  fouet. 

SnaUglûS,  s.n.  iaS  SnflBf6(îe(*fn;  un« 
petite  boule  de  verre  qui  Se  rompt  ivee 
bruit. 

.Hlifllli^clt),  s.n.  l'or  fulminant. 

.HnaHfùgfldttn/V.AnuUiiIa«. 

.5\naUd'uft/  s-f-  bttnninti  ®ai  ;  l'air 
inrtammable.  tiie  SXmtHuft-ViUoit  i  le  pi- 
stolet eUtlrique. 

Sn,jUl)uIocr,j.n.iaä'J!Ii;iSpul8(t;  lapon- 
ire  fulminante. 

^MIuIIfllÉer^    s.  ».  rangent  fulminant. 

ÄnapP/  «i/-  et  adv  «  loit,  te;  étroite- 
»DU  «incm  fdiinen  .^nâbdicn  ttiftunbfn'nient.  (  v.  fngc  )  3u  fuapff  ©cbu^t  ;  des 
IDOrbtn;  cette  femme  est  accouchce   d'un  soHliers  trop  e'iroils.  SieieSÄIcit  ijl  Ubt 


de  mar.')  lécub'rcr;    tron  rond  au   c6'.c 
l'avant  d'un  vaisseau,  par   lequel  ou  fait 
passer  lé  cable  pour  mouiller 

.^luthafjn/  s.  m.  le  eoq  sans  cionpion  ;  le 
coq  de  Perse. 

.Sîhlttcr/  !■  '«•  0-  d'oisel.')  l'appeau  fait 
avec  l'tcorce  de  bouleau. 

.*f.(!>(Î!Ct/  s.  ».  le  clystère,  le  lavement,  le 
remèic.  (^flKiit  i'.lpjtitr  fcijfn  laiJen;  cîii 
^\UiBii-C  ncfimen;  prendre  un  lavement, 
prendre  un  remède.  Çt  fiat  iai  .ftlpjiicr 
nid't  bel)  ficîi  behalten;  il  a  rendu  lehve- 
m?nt.  ©«S  .^vlnfiict  if}  b.'o  tlim  lîi'Mieitn; 
il  a  5irdc  le  lavement.  Tii  ^MrÛictfptiÇe; 
la  se;  irr;  ue  à  chstèrs,  à  hvtment. 

.ftlpftteteii/f.  a.  ein  .^(nflicr  gebeii,  bcr« 
fctilliîfn;  donner  vu  lavement. 

.•Ànabe/  s.  m.  le  garc.on.  Çtn  .^nàbrftfti, 
Anâblfili;  un  petit  garçon.  jCiffc  S'tûU  ift 


beau  i;arcon.  (v.  gbclfnabf,  ©iiulfnubf, 
:c.)  2>aS.'i\naben;2llter;  l'âge  puéril.  7},\i 
Änabftifraut,  bic  .Hr.ûbtniBuri;  lesatyrion; 
orchisf  yfltmte')  //.  l'orpin,  la  grassette. 
(v- fftlc  Jf>ciitic  )  î)et  .^înabfnfctcnïcr;  le 
pédéraste.  Z>\e  .f natcnfcbJnûfrei;  la  pé- 
dérastie, ^lic.^nabcnfcfule;  l'école  de  gar- 
çons. ÊiitAnabenrtceidi;  un  tour  de  gar 
con;  ;«.  un  tour  de  page. 

.*Miacf,  fnacf?/  partie,  inikl.  crac  ;  le 
bruit  de  qch.  qui  se  brise  ou  <\i\\  se  froisse 
s^]bitement.  2;ûS(?IaS  fflüte  foacf  ;  filûcf/ 
bfl  roar  c«  entjtïti;  le  verre  fit  crac;  crac, 
le  voilà  cassé. 

.<inflcf;  !■  '«.  le  craquement;  le  son  que 
font  certains  corps  en  craquant,  (v.  i\cûcfc. 
€ê  tbat  «incii  .Hiiact;  il  fit  crac. 

.SllIflcFcn,  f.  n.  Qiivec  l'aHxil.  bflbcn)  cra. 
quer.  Il  se  dit  du  bruit  que  font  certains 
corps  en  se  frottant  violemment  on  enéola 
tant.  (v.  fra(I)«tt)  55ie  S'iiâec  fruicfen, 
n'ettn  niati  fie  jie&t;  les  doigts  cra()ueiu, 
qnand  on  les  tire.  35aÄ  .Stiaäeu;  le  cra 
qucment.  v.  .*\nflcf. 

.^nacffll/  -v.  a,  casser  avec  les  dents,  v. 
înicfcn.  -irafcInutTefnacfen;  casser  des  no 
settcs.   ^lbh(  ftiacfcn;  tuer  des  puces,  en 
les  écrasant  avec  ses  ongles.  ^aS  Ällacf  en 
l'acb.  de,  &c. 

Änacftv,  V.  9îii§fnocffr. 

.^iiacfnianbtl,  v.  Arûdimantel. 

&liacîauiïiî//./.  le  saucisson  fumé,  sau- 
cisson de  Westphalie 

Änall,  f.  »'.  le  fracas;  bruit  éclatant 
l'éclat.  î)ic  2?Bmbe'prinatnittciiifiii  qro' 
f  ni  .^'Olfllle  ;  la  bombe  éclate  ave  un  grand 
fracas,  ©ce  i^^all  heé  5îonnfri;  le  bruit 
du  tonnerre.  î)f  r  .^\nûll,bf  11  îai  (pdilaflpul; 
Vtt  ober  ©cbtûgijolD  ïcrurfadif t,  ircrn  mm 
egiibrr  bas  ^um  briimt;  la  fulmination. 
Gincn  .^inall  won  ficfi  geben;  e'clatcr,  faire 
du  bruit,  dufracas.  0);d)V,  ÄnaÖUllb '^û(J; 
tout  d'un  coup;  subitement;  soudaine- 
ment. 
.  ÄlittlI6n<6fO  *•/•  1»  «anonnière  de  su- 


înapp  «cmadit;  cet  habit  est  bien  juste, 
•£if (e j  .^If ib  liegt  feBt  fnapp  an  ;  cet  ha- 
bit est  collé  sur  le  corps.  ïin  su  fnapD  jU» 
«efcfenttteneS  filetb;  un  habit  a'ft'tmé.  /"»f. 
©<br  fnapr  vfpavi'am)  Itben;  fidi  fnopp 
betli'Ifen;  vitre  fort  serrement.  î>itfent 
'ÜS-nfchcn  qtl)t  cifnapp,  er  muffirt  fnapp, 
fûrami'rlict  brbelfen;  cet  hommr  est  dans 
la  malaise;  il  esta  l'étroit.  ÄnapP  meiîen; 
auner  bois  à  bois,  pince  à  pince.  2)a<  0el> 
ijl  beo  uns  fetrlnarp;  'tar')  l'argent  est 
fort  rare  chez  nous,  é^mirb  fnapp  (fauiTl) 
jUtanjcn;  à  peine  cela  suffira. 

Ânappf,  j.i».  le  garçon;  (v.  Sctflfnapp«, 
«JKùfclfiiappe,  îucbfnappe  )  it.  l'écuyer. 
(v.  gt^ilDfnappe)  X>n  Sitteroon  fcttiein 
Änappen  becilcttft  ;  le  chevalier  accom- 
pagné de  son  écuyer. 

Änappen,  v.  n.  {avec  l'auxil.  baben)  fai- 
re claqutr  son  fouet;  (v.  tlatfcftcn)  »t.  clo. 
piner.  v.  tjnfen. 

Änappfncf,  v.  ©dinappfaef. 

.ftnappfdiaft,  s.f.\i  société  des  mineurs  o» 
des  ouvriers  qui  travaillTnt  aux  forges. 

.^narvelH/  vt  n.  {avec  i'»xxil,  feaben) 
croquer;    man;er  des  choses  qui  font  du 

bruit  SOIS  la  dent,  an  einem  Änocfcenfnat« 
pelli;  (nagen)  ronjerun  et, 

.?\natte,  s/.  Ia«ré«elle.  v.@(f)narw. 

Änatten,  v.u.  (nvec rauxil.\jaben)e'^i- 
quer,  crier;  faire  un  bruit  aigre,  ©te 
êcfcrauben  Ber  ''l^te«e  fnarreten  ;  les  vis  du 
pressoir  craquident.  ^iefe  îbûr  fnûtret; 
cette  porte  crie,  ©ic  SXSbet  fliamn  ;  lef 
roues  crient,  Cflï-Hnarren;  le  craquement} 
/.  le  bruit  que  fait  une  chose  qui  crie. 

Ännfter/  v.  gûna|ler. 

Äiiüftetbatt/  v.  5>rumnibJr. 

Änafteni/  v.  n.  (avec  l'nuxil.  Jflten)  crs- 
qucter;  faire  du  bruit,  du  fracas  j  >>.  pé- 
tiller. V.  fnifJevn. 

.^näten,  v.  fneten. 

.^nattetn,  v.  fnaftetn, 

jtnnuel,  Anâiiel,  ;.  m.  la  pelote,  le  p«- 
oten,  Cin  Änftud  ®«tn/  aepU^  ©ciït  ; 


«n  peloton  de  lains,  de  fil,  de  sole,  ®afnj9trnmens  qui  servent  à  unit  du  à  soute» 

m  «Iticn  ÄUiiUCl    njicfcln    ob«  reillûCll  ;  nir  qdi.   On  se  sn-t  aussi  du  mot  iÎBCCflt  en 
©artl  njltf  «In  ;  pclotoauer  du  fil.  \te,mv  de  civilité  a  de  soumission  Mms  le  style 

iuiawen,  V.  litiaeii.  ^>''''^'"'n-   (fuft  untmédn^fjft  .iinvd)ti 

Ä^naUfV,  J.  m.  {t.  lU  intiie)  une  roche|votre  très. humble  et  très-ubeissantservi- 
onre,  une  gangue  ste'rile.  teur, 

Än«mrifl,  adj.  et  ndv.  (t.  de  minr)  hinm'\  iUmcf)ttl"(i)/  adj'-  et  iidv.  servile  ;  qui  tient 
Ï19»'  ©ànac;  des  veines  ou  filons  d'unelde  l'eicUvaje,  de  la  servitude  servile- 
roche  dure  et  stérile.  tment.  (Eine  trieditifrtieSiircbti  une  cr,,,nte 

OTailf,J.  w.((.  darf/.;«.)  >a«(E«|)itä(i|S.rvile.   (£in  fliccbtlfiiiec  aitmîi   un  em- 
le  chapiteau;  la  partie  du  haut  de  la  co-lploi  scrvile. 
ïomic  qui  pose  tur  le  fiit.  i     i\itccl>tlitl',  «ij-  et  adv.  qui  appartient  l 

.^jiaiirlîàmpeL  J.  »i.Q.  d'orfivr.)  la  bon-  un  va  ei,  qui  evt  du  devoir  d'cjii  va.,  ■.  jljj 
hlCChlltrt)«    ©tbOtiami    l'obéisiaute  d'un 


teroUe. 
Siiauodn,  v.  n.{avec  raiixil,  gaben) 

grij;noter;  manger    doucement   en     roii- 
géant.  (Sriftnicbt,  rinaupdtnut;  il  ne 


niante  pfis,  il  ne   fait  que  gri-noter.    3lii  servitu.le,  l'esclavarc.    V  v.  ®ifn(ib«>!rit> 


tincm.\Î!iodi>'.i  fnaiiüdii;  (iiasf»)  ronger 
un  os.  îJae.Slnaiiiv'lnj  l'aft.  de,  &c. 

ÄlliUlf't  s.  m.  'c  pince-ma.lle,  le  taquin  ; 
»jn  hi>inmc  chiche,  mesi|uiii;  qui  est  fort 
attacnéà  seç  inti-rêts,  et  qui  fait  paroitre 
son  avürice   jusque  Jans   les  plus  petites 


valit. 

.Riiecf!tö=21rbcit,  s.  f.  letrsvail  devalet- 
i\licditldmft  s.f.  l'e'tit  de  valet;  it.  la 


choses,     fy  (|l  (tu  îriifmiuferi    c'est  un. tes  au  jjartion  berger, 


t's-  Sif  Äntcttfctiaft  irt  ômicici  la  scr- 
viiude  du  p  che;  l'étit  d'un  homme  assii. 
jetti  au  [léihe. 

Sni  cftieoicnft,  X.  m.  le  valetn^'e  ;  servi- 
cede  valet.  .i\nccllt«Dicil(Jtf)un  ;  viileter. 

.fnccbtu.tl),  s.  H.  les  brebis  appartenan- 


franc  pinre- maille.    @ic   |î  fjnt  Änauffsj 
ïtn»  i  c'est  une  femme  mesquine. 


.S\nctf,  s  m.  Il  se  .it  de  différentes  sor- 
tes de  couteaux   rctoiirbés  vers  la  pointe. 


.^\nnm'ei><i,  s.f.U  lés  ne,  la  mesquine  ie.'îifrixncif  Der  iScbubmachtr;  ht  '.*dm!}cr» 

.Slua     "Vifl,  '"'/.  et  ndv.  mesquin,    ine;  fiinfi  i)er  .Svlidf  !)Cr  iga'tlfv;5a  «Jattlcc» 

ehiche;  .re6quinemi.'nr,chiclv.-nT.iit.  gr  tft  fnelf;  le  tranchet,,  l'cmpoitc-piCce.     JlfC 


tiniBfniij  funufcciii;  '1  ^-st  un  peu  m 
«n  peu  chiche,  (ft  leH  Kbr  fnûuft'vig; 
il  rit  '  .en  mes  juinement.  (Sîncn  glUifit- 
ten  iititift  nur  fnaHferiij,  nuf  «iRf  fi'iiiif«; 
ri  il-  älrt  bflobn.cn  ;  récompenser  chiche- 
ment  un  service  rendu. 

Än«Ui£rn,  v.  ».  (avec  ranxil,  ^ûtcn)  lé- 
siner ;  user  de  lésine,  (gc  ftlilufett  biT  aU 
l(n  '?ûCt)eJi;  il  lésine  sur  toute»  c^osrs. 

Änebf  1/  s.  lit.  le  garrot  ;  bâton  court  dont 


.vviiaf  i'«  ©Ärtntt,  Der  öarieiifneif  s  U 
serpe,  »et  Änttf  bet  SBinjir;  ii'  .ÇiipvtS 
la  serpette. 
AîreiiCH/  î'  «•  pincer,  v.  fnfipcn, 
.Mii»n)f,  .<\ni;tt«jtfnùc,  s.f.  iüi  ,Sv,ifip(.rng» 
Iciui  la  pince;  sorte  de  petite  tenaille j 
".  v.  Mnriijfifjifnff . 

Än^ipCHf  «'■  «  >ég.  pincer;  prendre  et 
scner  avec  les  bouts  des  doigts  oh  avec  au- 
tre chose  qui  serre.  Q.u\CH  biaunmiD  blrtll 


on  se  sert  pour  serrer  des  noeuds  de  cordei|fneipCIl  ;  ftntm  btaiK  SJîWift  fnfiBCli» 
it.  le  billot  pendu  au  cou  d'un  chien  ;  (v.. meurtrir  qu.  en  le  piutjiut.  îJîtt  bfn  Oî«» 
Anûttel)  't.  le  bàillim  ;  ce  qu'on  met  daiis;rteln  fiifi|l«n  ;  pincer  avec  les  ouglck.  @ie 
la  houLhe  d'une  personne  pour  l'empêcher  tnàptC  titt  tiillflfcll  biS  fluf^  'Slllt;  elle 
de  parieret  de  er. er  ;  «.  la  poired'angois-  le  pinqa  jusqu'  au  ssni;.    çjjit   *|tl5fllDm 


.  «Maulbirn- 

.^ncl'cibiirt  ».m.  la  moustache. 

ÄttCbfli/  f.d.  garrotter;  serrer  avec  un 
garrot;  it.  bâillonner.  5)(an  muü  bicfcll 
@pfan*cnen  bincen  imb  fnet'fln;  il  faut 
lier  et  ^.^arrotter  ce  prisonnier.    (Sr  fOHMtr 


Jniirfcii  fiifipeii,  jiïicffn;  tenailler.  î>it 
JÖiirffl  hKtDeii  t  piper,  cou|<er  les  les. 
Ziin  Ztia  fiifn'en,  miiFncipcn,  utjrfifcn; 
(t.  dehnul.^  découpur  la  pâte.  Itcn  (iDJtli) 
tn-  pCH;  ('  He  tMiir.)  pincer  lèvent;  .ilKr 
au   plus  près  du  Vent.     On  dit,    (£<  fiU'lpt 


«icbt  fârtt.ii,  m«n  batte  tbH  gefnet'clt/  iniib  ini  geibe  ;   i'ai  des  tranchées,    s«« 


man  b'tte  ibm  ein^n  Anebel  in  bin9)i 
geftfcft;  il  ne  pouvoitpas  crier,  on  l'avoit 
bâillonné,  on  lui  avoit  mis  un  bâillon 
.dans  la  bouche. 
.^\nfbdfpii'^,  s-  >»■  V.  Smiuîtfen 

ÄrtfCbt/  s.'»,  le  valet;  domestique  d'un 
lahoiireur,  d'un  paysan;  i  .  le  serf;  (v, 
feib.-®i8<ne)  it.  le  compairnon  ;  le  gar- 
çon ;  (v.  SîdcfetfHfcl't  -Inaiifn  dtt  c*''.iib^ 
fnetht,  ic.)  it.  (t.  de  mur.)  îifr  ^tanbblorf; 

le  bloc  d'issas.  Jjiüfft  *i<(IUCt  bat  (o  »li'l 
Ä-ncrtite;  ce  paysan  a  tant  de  valets,  (v. 
*aii«fnecbt,  ^otHncrtit,  @talltned)t,  ic.  ) 
Sis-  ÄneCbV  va'st,  se  Ht  de  dilU-ien»  in- 


.SlU'ipi"  tmïnbe,  les  tranchées.  JR'iix 
ècbiib  tneiptmidli  monsinilier  mehlesse 
îiu«  .^\neipfn  f  l'ail,  de  pincer. 

.Sxnnpfdifllfc  t./.  le  cnbaret  borgne;  le 
poinllier,  (louillis. 

.Hneiunirni.  v.  .Hnofpenbeiffer« 

.Hneipiunoe/  v..Hn<ipe. 

.Hiicip,  v.  (ftnuü. 

.Wtietcii,  !■.  '■•  pétrir.  Ttft  'ftitttt  fnct't 
iroittet)  ben  îenj;  le  boulanger  pétrit  U 
pâte.  5^ev  î-fij  i(lnicbt  biiililii,lid>  oilne« 
tet,  man  niii^  tb"  nodi  einmal  tnetini  U 

pâle  n'est  point  assci  peine,  il  faut  11  re- 

pctrir.  î)a«  Änttcm  l»il.  dcpeinr.  Jiej 

Atta  ÄMettrj 
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ÄnetCt  ;  le  garqon  boulanger  qui  pélrk  la 
pâte. 
Älitcf/  !•  in,  la  fêlure,  froissure.  v.  JHj g, 


.'f.  nicP/  itterj.  peur  marquer  le  son,  le 
bruit  que  lait  une  chose  qu'on  casse.  i\iiicf! 
Allai  !  cric -crac  ; 

^llltfftl/ ■!'. n.  félcr  ;  fendre  Hnvasc,un 
verre  ilc  telle  sorte  que  les  pièces  en  ilc- 
mcurcnt  encore  jointes  l'une  avec  l'autre. 
(î'.  au'si  ftbfnicfcii,  l'infnicfi'ii,  jcrfuicfciTy 
On  dit  nussi,  S^eii  jÇifliiffameii,  momit  nun 
iie  53oi)cl  fiiititt,  snuor  tnicfeiv  (i)(  man 
ibn  in  Da6  Si'ttcvtrpiiU'itt  tljuti   Iiriser  le 


^iiiefônuîg 

ailes  ligamenteuses, 
iviiicfùrinig,    «<(/.  et  mk;   genouilleiuc, 

cusei  ii»i  a  la  forme ,d"!:n  gcîiou  ployé, 
■.Hnicaalrtcn,  s.  w.  h'iioitnce  à  bras, 
vMuegflôO  s./.  Ja  viole  de  jambr. 
.Stmcâiajt/  s.f.  la  gunagre. 
.Hnjcgurtcl/  s.  iH.  h  jarretière, 
.HliKDpljcr/  i.  pi.(,f-  'leii'ay-)  les  genoux, 
i'vnictcl)U'/  s.f.  le  jarret,  v.  .^^nicbcugt, 
AMcfùiicn,  V.  Aniipcliîcr. 
•VvntfUDf/  s.f.  {t.d'éfiiigl.)  la  chausse, 
&lltcU5ct,  !■  n.  la  genouillère  des  mi- 

n.urs. 

&nit\1,v.n.  Çavecl'auxil.  Çabttl)  ftre  à 


chcnovis  dont  on  nourrit  les  oiseaux  avantjse'ioux  ;  ;*.  {uvec  fauxii.  ffun)  se  mettre 
de  le  met're  dans  l'au^^eS.  ^Auf?  tr.tcFcit;'^'  ucnoiix  ;  s'agenouiller.  Âllicflli>;  A  ge- 
tuer  des  poux.  ëiiiciuVaicn  fiucfriii  rum-|n>iii\.  jd»  bitte  t^t«  fiiiciiï»,  ûuf  SfnÂuiii» 


pre  le  cou  à  un  lièvre,  2)aSÎVlurfin;  l'aft 
de,  &c. 

.^^ntcPcn,  V.  n.  (avec  Vauxil.  ^ab«n  )  se 
fèlcr;  z(.  éclater;  faire  un  bruit  en  se  fê- 
lant eu  en  se  cassant.  2in(Sfl)cii  fn:cFen, 
mit  5tll  %uiî\\  fnicfcn  ;  fléchir  le  gencii 
en  faisant  un  faux  pas,  en  marchant  d'un 
pas  mal  assuré. 

Änicfcr/  s.  m.  le  pince-maille,  v.  Slîail' 


.S\nicFctci,  s.f.  la  lésine,  mesquinerie,  v.jcar.ies. 


DUinni;   je  v  .us  le  deman.ie  a  genoux. 

•HlUfpollîer/  s.n.  l'agenouiUcir. 

.Unuticiüfll/  s.  m.  la  genouillère  ;  it. 
{t.  Je  coräonn.)  le  tire-pied. 

i\niprct)te/  s.f.  le  tuyau  recourbé  ;  cmi- 
de  lie  conduit. 

.Siiiitl'cîjcibe,  s.f.  la  rotule. 

.'■'■üicior.aUC/  s.f.  la  boucle  de  jarrie. 
tièrc. 

.^'.ii  cr!rcid;c,  s.f.  (t.tiedrap.')\es  petites 


Äii«iifcfei. 

Aîliclotîa/  H'ij.  et  arft'.  mesquin,  chiche. 
V.  fnaiiffrin. 

ÄliictetU,  v.  ::.  (uvec  l'auxil.  Èûl'CM)  lé- 
siner. V.  fnaufei'n. 
.S\lilcFJd)t/  s.  tu  une  haie  vive  entrelaeée, 
.^\nJcFIuildl,  J.'".  l'ail  penche, 
.^iiuci'?/  /.  "'■  la  révérence  que  font  les 
fcniiiHs  en  pliant  les  genoux.  ïincn  Älljcfs 
niofiii'n;  faire  une  révérence. 

S\nk,  s.  II.  le  genou  ;  la  partie  du  corps 
humain  et  de  qqs.  animaux  qui  joint  la 
cuisse  avec  h  jambe  par  dcvjnt.  ^duV'û: 
Cl).'  .^'.Hi<  bobfiH  fflirend»  in  Ixn  .^\nicn  fnin; 
avoir  les  genoux  foiiiles.  ÇiûH  bflKlct  blO 
.ftnic,  dI'iu'  ficf)  liuf  Ht  5\t.ici;tci)cräitIflfTo!i, 
Oljnc  liiebCïjufnicn  ;  on  plie  les  genoux, 
sans  se  mettre  îi  genoux.  'îlllf  ton  ,^\nicn 
IJCflcn  ;    être  à  genoux.    S^ai   .V.ilic   (ici 


yuiii'iiùcE,  s.",  le  genou;  pièce  courbée 
en  angle;  it.  h  ge^.ouillèrc  de  la  lotte, 
de  la  cuiiasie,  et  tout  ce  qui  peut  garnir 
les  genoux  ;  it.  un  tableau  qui  ne  repré- 
sente  une  personne  que  jusqu'au.x  genoux. 

i'i.nifl'iùçC/  s.f.  la  potence;  assemblage 
de  trois  pièces  de  bois,  dont  l'une  est  po- 
sée debout,  l'autre  cstpise  dessus  en  tr,'.- 
ver^,  et  la  tioisiènie  ht  entée  dans  ovile 
qui  est  debout,  et  soutient  l'extrémité  de 
Celle  qui  est  en  travers. 

.V>lllif,  s.  m.  l'aét.  de  pincer  ;  (v.  fltei))(ll> 
it.  le  piiic;<in;  marque  qui  reste  sur  la 
peau, lorsqu'on  a  été  pince;  it.  la  pini,ure; 
laux  pli  d'un  drap  chez  lefonlon;  it.li 
manigance,  ru  e;  procédé  artificieux.  6S 
ficcFft  cm  Äiiitf  bnointcr,  ï)fiiid)i;iil)tBcï» 
licbc;  il  y  a  la  unemaniganc.  que  je  n'en- 
leiuls  point.    .Cti-tJfiiiitf  ;   artilii.es,  tours 


<))fevLieO  ift  tcMerbnft,  iveiiii  -i  nicht  fiiujdehlon.  On  (//r/nwu/.  5:111  chlauirt  .V-niife 
gcjOiicn  1)1  >  n-"'  genou  qui  n'est  pas  clia-  »ni^.pffc  6«tff  ftincii  3mtdF  cntid»!  ;  te 
ce,  est  dél'cftueiiX.  Fig.  et  eu  t.  de  Wcai;.  n'est  que  par  des  tours  de  souplesse  qu'il 
:  uppiile  i\nif,  genoux,  des  pièces  cour-|est  parvenu  à  ses  fins, 


bée.s  en  angle. 

.Vnifbanï);  s.  r.  la  jarretière;  it.  (t.  de 
chir.)  le  kiastrc. 

.Snicbrtiifdv  s.  m.  v.  .^\nicrofi'. 

Änitbeiiqe,  (Aniebif^r)  s.f.  bor  .^nif! 
buii;  le  jarret;  le  pli  du  jarret  ;  l'endroit 
où  le  janét  se  plie.  S)et  i\nicbCll8f:5KllS« 
ftl  >'  le  jarrcticr. 

.ffnirbfuguilfl/  r./.  la  génuflexion;  flé- 
chissement des  genoux;  la  révérence. 

.Uni  bl'iqcl,  s.  m.  6ie  &llicfappc;  la  ge- 
nouillère. 

.^\nit';(f:ifcn,  s.  pi.  (t.  de  mar.')  les  «ucr- 
landcs 

Äniefli'iodfcÄnbet/  s.  pi.  (  t.  d'nutu.)  les 


Änippdr n,  s.n.  le  claquement  des  doigts, 
lorsqu'après  avoir  plié  et  roidi  le  doigt  du 
milieu  contre  lejouce,  on  le  làclie  suhite- 
meni.  Ou  dit  ßg.  .S\nipfci)fn  im  @acfe 
Klilflilcii;  se  moquer  secrètement  de  qn.  v. 
»^cincilcr/  ^dii'.flljt't. 

.HmiipfiiuliiH'ii,.«.'!.  la  chique,  v.  .ffficfcr. 

ilnippff/  .Sllir|.'i5;  I.  '".  le  nabot;  la  nabo- 
te, une  personne  de  très-petite  taille;  un 
bout  d'homme.  (ïr  i(l ,  fie  i(}  dli  fl.inct 
HniriS;  c'est  un  petit  nabot ,  un  petit  bout 
d'homme,  une  petite  nalioie. 

.V.  iiti'pfdjcetc  /  s.f.  petit  ciseau  à  découper 
des  images. 

Änipptflfcftf/  V.  asûgcltflfdjf. 
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Äntrrcti/  v.  tnavnn. 

Amrfeni,   V.  II.  C„'jer  l'auxil.  ()al'Ctt) 

craquer,  ^cr  (Srn,i!>  hiirMjct  iTOifdKii  î)«n 
Çahntni  le  sable  crai|ue ':011s  h  (lent.  ^Jlit 
Ich  ^iidilfll  fiurfiDütl  ;  grincor  les  dénis. 
îDaê.itlIirftiifn;  le  cratinement.  ©ûj.ffîlir« 
fclicii  mit  &CII  5i\()ltCli;  le£;rinccmciu  des 
dc.its. 

.ttn'l'fd)fll  /  T'.  a. c'craser  , froisser.     Sen,     . 
•JpKiu",  t)eit  .*>i3nffamfii  fiitvffl)tii  ;   écraser  .fini  os. 
le  oi;erievrs.  ClSÄnirfrijfn  ;  I'aß.  de,  etc.      .ftlloct)en(}ein/   J.  (k.  l'oste'ocole.  v.  SBcin* 

.ftntlî^ftOtî),  J.  ".  lecliniiwin.  IBclï. 

.tîiiifteni,  f.  M  (avccl-MixU  ()abcti)c"-i  ff i'od)enme6 ,  i.  «.  l'osttocope  ;  douleur 
qnctcr,  pétiller,  «ijeiui  man  ©a((  iii  baä  "j;"«  et  profonde  ,  comme  si  l'oa  brisoit 
Sc!i>r  lüicft,  fo  ràct itMii  t«  f ittdf en;  quind  ' 


.îii:ocbcii6auï,  v.  «Betnf'aiiit. 
friioduT.fcaiit,  s.  f.  ^a-<^v  iir>Jiitfcin;  le 

périoste;  membrane  qui  couvre  les  o-. 
."iVlloriieillcßce,  î./.  TüStJoloi;!,-. 

.V\iH)d)cuinann/  s.  m.  lesquele  te;  it.  ß%. 
la  mort. 
.^tnochfiiiSJîa^t,  s.f.  h  suture,  v.  g^a&t. 
-Sitiodinirfanne,  V.  «Pt'aimc 
ÄIlDCbcnfUttlt/  J-  '«.la  fissure,  la  fente 


on  jette  (lu  sel  dans  le  feu,  on  l'entend 
quête,-,  pétiller.  3a?  Änißcni;  le  petille- 
men'.;;'«.  (*.  dechim.  )  la  décre'pitation.  v 
«Mniliern,  Derfnit^frii. 
.•'\nittfrgoI6,  v.  .Vviiißergotti. 

■  .S\nittCttt ,  V.  II.  (avec  l'auxil.  (jaOeil)  e'- 
ehter  par  intervalles,  ©aâ  itnittcnt  ité 
»onncrS;  l'éclat,  le  bruit  du  tonnerre,  v 
çvaffclM. 

S\ubM,  v.S'iécficf. 

t^nei^M^ci\,s.lH.l•3\\.<iin^^M)elS\noi-- 
ïaucb;  i"ie  botte  d'ail,  fine  ^f ''«•'»'•""Haiicl); 
une  gousse  d'ail.  Sic  ."ilnoMaitcftél'rribc; 
l'aillade;  sauce  faite  avec  de  l'ail. 3a6.S\llol)i 
laucftSfcaut;  l'herbe  aux  aulx. 

.Snôciicl,  s.i».  le  noeud,  l'article,  la  join- 
ture des  doiiîts  de  la  main.  5)f  r  .U'nôrfu'l  «m 
%u^r,  la  inallc'olc;  la  cheville  du  pieil.  Xiie 
S:n'e(i\d  in  bein  ©cbroaniif  ctnt<J  Sbierffi; 
les  noeuds  de  la  queue  d'un  animal,  3ttä 
Aiiôrficlfind/  V.  ïoûrfelfpicl. 

Anôcbcin/  v.  iBÛrfcIii 

Änocfcen,  s.  m.  1'ü6.(v.  Sein)  SaKÄnö; 
dieIffeen,AiiôcJ)lein;rosselet;lc  petit  os.  (îjn 
-Çunb,  bit  anfincm  .S'iodicii  riait;iin  chien 
^ui  ronge  un  os.  î)ic  .Hnort)cii  au»nc{)iiicn; 

désosser.  ^nÄnOCtjfH  »erwailöcfu  ;  ossifier. 


Anôcfif  ttt/  adj.  et  aiv.  d"os.  ginc  f nôdtct' 

ne  ÎPi'icfiKJune  boite  d'os. 

.Hiiochidjt,  V. fnoéfntrt.tfa- 

.S\nod)ii1/  adj.  et  adv.  Ti\(\<i  ^ffifcf)  i(l 
ff  f  r  fnocljtg;  il  y  a  beaucoup  d'os  dans  cet- 
te viande. 

.^\llOcFe/  !■  f.  le  tortis;  assemblage  de  plu- 
sieurs fils  de  filasse;  une  botte  de  filasse  de 
lin  scrancé. 

.^Inôotl,  V.  Moi-  {t.  de  cuis.') 

Snolitn,  s.  I».  la  masse;  corps  informe; 
(v.  .ftlumi'fM)  it.  la  tubéroiitc;  tumeur  qui 
survient  dans  qq.  partie  i\i\  corps,  gin 
ÄnoUni  'Jitob;  un  î;rosL!i.uiteau,  uni;raiHl 
morceau  de  pain.  2^tc  .Quollen,  .ffnöUfhcn 
an  iwii  SBurjcIn  f tniijei-  *î*iïanicii  ;  les  tu- 
bercules, ©üä  Änoüeiiftaiit;  v.  Änoten. 
rcutj. 

ÄlloUifl/  i'V-  et  adv.  lubércux,  eu'c.  €ine 
fnolJi4«îffîlltKl;""e  ra.-ine  lubcrcute.ifine 

l'flanîf/  ivcichc  tnodiac  ©iirjelti  f^at  ;  ime 

plante  tubéreuse.  On  apprUr  fj;.  et  foful. 
.ftnolli.1,lonrd,lourdaud,  v;;  „ssicr.  ïin  fnol» 
(19(1;  Äcrl;  un  gros  lourdaud. 

.^tnopf ,  s.m.  le  bouton;  sorte  de  boule  OK 
de  corps  rnn  I  fait  eu  form;  de  boule;  Il 
pomme,  ©rt  Jtnosf  flin  J;an5arilff  <i'"<t 


gu  Änodren  mttbeii ,  in  Anodin  »ccman.Ji^bwt  ;  ■«  houtonde  porte.  î^ej  «noiif  an 


ittt  roccbeiljs'ossilier. 

.ttll»d)«tl»attia  /  "';'■  '' '"'''•  osseux,  euse; 
qui  est  de  nature  il'os.  ginc  fnod)fn!fltti' 
<ie/fnocf)léte  ©ubftanSi  une  substance  os- 
,seiise, 

Äni}d)Cn«(SllöroUCf)ä  ,  I-  »>.  (t.  de  chir.) 
l'exost  )ic  ;  tumeur  osseuse  sur  la  surface 
des  os. 

ÄnodunDtuff),  v.  îBdnbnirfi. 

Ä'iori)fiib«I)ct,  V.  3^fini)rcd)i!fcr. 

Anodjenbûrtf,  adj.  et  adv.  dccliarné,cx 
trèmement  maigre. 

S:no(ktnMt,  v-  îSeinffilc 

Änodicnfilije/  i.f-  l'emboiture  des  os; 
l'endroit  où  les  ass'emboitent;  la  cotylc. 
T.ÎJfannc.  . 

Änodienfiinmtfl,  J/.  l'articulatuin.  (v 
ÎRcinfûauiKi)  Otf  fdiûrntfrfprmiai-  .ffiio 
fbCHfliauiia;  '=  ging'yme;  articulation  en 
forme  de  charnière,  ©ic  nai|CllorniJ.?c  .H  l'.O' 
(henfllfllllfl;  '^  gnniphose.v.!)îa,li'(fi'iiUinfl. 

ÄiiDcIjeneaueiv  v.öd)l«*tn-/  6ia|il;cr. 


fintm  ©d)lDiTe;  an  einem  îbi'irrieiiel;  le 
boulon  de  serrure  ,  de  verrou.  î)cr  .U'npvf 
dm  3uc\el;  le  bouton  de  bride,  (v.  ohjji  3i'l» 

acl)j^ft.ftm)in' auf  einer  ïliurmfriç«;  iet 

jbncminouf;  la  pomme  d'une  tlècbî  de 
tüur;;>.  (t.  (farchit.)  la  boule  d'amnrtissc- 

ment.  ©et  .Snopf  an  einem  @to(fe,  ^et 

@tocffll0»f  ;  Il  pomme  d'une  canne.   J^et 

.S\noufanfeinem'î^ettiifD(}en;t>i'v'yettfnppf; 
Il  pomme  de  lit.  îiec.ffnopf  an  einem  î)eî 
neniîcfâée;  bev  Deaenfnei'f;  le  pommciu 
il'é[)ée.  v.  ««;»■  e;atte(lnopf.  î>ie.llnôpfe 
oOen  auf  6en  €cf<n  einci' .ffntfdje,  ein(< 
©d)tante<,  ::.;  les  pommelles  de  c>rrus..c, 
d'armoire,  etc.  î^cr  .'Mioi'f  (.tnanf)  tinet 
^liule  ;  le  chapiteau  d'une  colonne.  Tiit 
fleincuÄniiiff  ober  iBuijen  in  btn  &*la<« 
idioibeu;  le''  noeuds  dans  lis  vitres.  (£tit 
Sil\i)l)«nb  m'.t^nhUn\^'-dr  stirvr.')  une 
fiche  à  noeuds,  ©er  Änoi'f  (in  einet  i^îed!» 
nafrl;  ber  î^îabelfnOBl  ;  1«  tacd'unetpin- 
tle.  ,:«i«  iviiBjïf,  bit  tfüipfe  an  einem  SUci* 
tei 
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^no^)f 


Jtiierprisûrt: 


»<•;  1b  bdutoh ,  les  houf ons  H'un  habi't.  ^jnlpf t  in bf m  ^tclf*t  gf ftJiIadjteUt  î^i««  les 

ff(-?flltr  Ä'  t>.f  ;iin  hfnjionilesoic.  yviuipfi'iCroquans.  ©({.Slnorl'Cl  att  ittKIAalbtl'tuH, 
<ltlCt"niî8oilIlrirS  felJCH  ;  mettre  des  bnu-|Ko  les  tendrons.  2)ec  ÄllCtPCl  Om  .Ç»«(t«; 
tons  à  un  pcnrpoint.  gin  mit  rilbctitcn.*'-  ^iami'WtU 


Arésffn  b'feRträÄldt;  lin  liiihit  t;ariii  He 
boutons  (t'-.ir:;eMt.  (îill  Ai'ôlifécit,  .Vinoi'î- 
ïdn  ;  im  pçtit  lioiitnn.  J-'iibôl(crnf6.  mit 
genq  ûber4PAcnc«A"ôpfc{icn,  iBfklug  man 
}uï  Bifrïf  auf  etiviä|lccft  obct  bcfcStjft  ; 
une  pommetti'  crim-rte  d'étofTi?. 

S)eri\'iorf,  le  bouton  (  bourgeon  que 
finisse  un  srhre,  une  plante;  (v.  ÄnoflM} 
it.  le  noeud;  ealacemcnt  fait  dcf|ch.  de  pli- 
ant i_(v. S   Ot;n)  //.  unebonle  de  pâte.  (v. 

un  poudijig. 

Äliopfbauiii ,  i.  m.  le  buitonnier  ;  arbris- 
seau d'Ainenque. 

ÄnoBfÖiai  t ,  s.  m.  (t.  d'épi'iel.y  le  fil  à 
tête.  Set  Ani)pfjra*-tfd)tiC(&Cï.  le  rogncu, 
de  tètes. 

Än,9ffln/T'.a.  fairedes  no«iids  dansu"e 
couture  ou  broderie. 

Sijrifotl,  K.  «.  boutonner.  v.auffuSpfttl, 
îufnppûtt. 

Änoptform,  s./,  le  moule  de  boutons. 

ÄnoptfiCpCt;  s.  m.  le  fondeur  de  boutons. 

Anoiiffût^n,  uiioi'fîîe^ef,  .;.  i«.  le  tire- 
bouton. 


SllOrpfNttia  /  fllOiTf  tiefet  /  aij.etaiv. 
c.irtilagineux,  eusej  qui  est  de  1»  nature  du 
cartilage. 

.H!notpe(6jinfiiai|ltfl//./.la  symphyse  car, 
tilagineuse;  ((.  ianat.')  la  sincond'rose  ou 
syuchondrose. 

Änorpelflfcft  /  s-  m.  le  poisson  cartilaji. 
neiix. 

.V£'!t)tpe[l)ant  /  !■/■  le  pe'ricondre;  mem- 
iiraue  qu'  recouvre  certain«  cartilages. 

.ftnprp-(jcf)t,  V.  ftiotvcl^artlg. 

îlriDrpcliiî»  aap  f<  «rfr».  cattilagineuv, 
cuse;qui  est  composé  de  cartilages. 

.^Inou'flltfctOJ./.  Me  ge6rf  »on  ien  Snor« 
peln;  la  chond'oIogic;partiedel'»natumie 
qui  traitedes  cartilages. 

.<Snorpcln,v.  fnaiTflii. 

Änou'Cn,  s.  m.  le  noeud,  la  bosse; ex- 
croissance qui  vient  aux  parties  extérieure» 
de  l'arbre,  ^({ffä  J>ol(  fmin  fi*  nicötflf» 
taie  fpûltcii.  c4  l'a'  j  :i  utfl  iirorrm;  ce  bois 
ne  saurait  se  f'wadrc  diuit,  il  a  trop  de- 
noeuds.  fîT.SUiDfieii  aiifff"«.-«  ".Baume,  6« 
wo  cm  SIHf)flttU»3flUUd)f««i|î;  la  forcine. 

î)i'  .Siiorven  an  Dem  9iDk<'  «n  i)tn  fîtroè« 
.%n»vf(^ammtI/S.m.(t.U'„rfévr.')  le  mar-  bfllmfll,  ies  notu.;';.  i^v.  .fiiotetl)  X)IC  &%ot 


teau  Ü  emboutir. 

Änoi  'l'a'  Ocl,  s.  m.  le  trafic  ou  commerce 
de  bouiiius. 

Ânoiifbolj  ,s.ii.  la  planchette  des  éping- 
liers;  it.  v.  .itnopfform. 

Allôpftd/  «'{f.e  ci.lv.  qui  a  des  napuds  ; 
où  il  y  a  de>;nocuiis. 

.^nopjlodv  .t.  ".la  boutonnière. 

Ä\nDUfniacb.'r ,  s.  ut.  le  bouronnier.  Jlag 
&ropfma*nfmn!)n>  rt  ;  It  mttie   d?  bon 


tm  ou  itv  .^iiibftt  un'!'  ^ii^tuiv-  SXabAyd, 

Änotri)a>;n,  v.  iUiurtiiabn. 

Änortidlt/  aäj.  et  adv.  qui  ressemble  à 
des  noeuds. 

.^:  oi'r  ,1  ai(f . pf  «.(T'.noueux. eusc  ;  quia 
des  iKicuJs;  i  ■  pnimeleux,  euse,  i^v.  fimtig) 
.Unor  Mf   .Ç>i'iè  iiüijois  noueux. 

ÄO'Pe,  ../.  le  bouton  ;  l:.>nr>;eon  que 
pous.sent  les  arbres  et  les  plante^.  i)i(  luft» 
en  .SVioiVCn  ont  ©pvcn.n  ;  Us  tendrons. 


tonuier.  5)t   .ftm)ptma*et=>21rb'  f  .  Ä  oi"=''^ie  "Baume  fuii-  ■■»  au  .s\!iptpfn  }u  trubm; 

Itlacbtrmanrci;  la  boutonnerie;  marchandise'  es  jrbres  commencent  à  l)ourgeonner.  Xli« 

de  boutonnier.  l-Xol'cniröcFf  faii,ic>iân  >^  oiVcnju  deibcni 

AnoPfUûbcl  /  V,  ©tecFnnbtr.  ('fs  roM^rs  commencent  a  boutnn/ier.  ^{t 

.Utiopfvaö/   s.  n.  {t.  d'épiugl.y  1»  tour à'Anoive(ir,9  3luaO  •"^f"*'"' SlûUiuiCA'bec 

tétc.  |n..l)t  a«  ijctasurm;  le  drageon  Untcn  aiti 

Änopfrcflal        


.  H.  le  jeu  de  re'gale  dans  les 
orgues  dont  les  tuyaux  sont  pommetés. 

-MîlopfïOfC/J./.  la  roseà  grand  bouton. 

SnopffçluccC/  !■/■  («.  d'éfingl.)  les  ci- 
seaux b  tête. 

.^nopffctb"  .'•/.  la  soie  à  boutons. 

.^tiOPftlnnbcl,  s.f-'.  le  moule  .î  tète;  b 
de  Kl  de  laiton  sur  lequel  on  fait  la  tête 
de  l'iipingle. 

.Svtippft'icl'«!    !•'»■  le  chasse- pommeau; 
•util  d.'  fourl)i^seur. 

Anovpet'ÊnVn/  v.  ÄrduS-'^tfen. 

.ft'r  orrcl,  s.  m.  le  cartilage.  2)?!  .ff"orpil 
bct  s)în>V,  Bcr  Ofit  n;  le  cartiin.;e  du  nez, 
des  oreilles.  îî,  r n';(ifônniflc  Ä  o'Pf(;i>  r 
SRtia'llOtPfl;  'f  cartilage  cricoide.  T)  r 
ffbtlbfo'iiiiflc  -Mi'on'fl  bet  ëdiiiblnpiP-l 
le  cari.l.ige  scutlornic  f)«  rbvroidi .  ^rr' 
"fcbnjMtfüi'ui.iK  .'Xucn''flrtm  a^ruiflftn'-;  ' 


igiamm-  oî>c\  na  ca",  lier  4ßu"J  i.S\np)pen 
treiben, d:ageonncr.;-i?iibtiilutTiftcnvHnof< 
pcn  au  cincmûbflbaumeauïoi'ccbtnici'jur- 
geoiiner  il»  arbre  iiiuic:.  (v.  ÎMùl'tfnjf» 
p?,  !Î!,>âcfn»fp.)  ^iuAnôfpcft.n,  .Vvnôip» 
iein  ;  un  petit  bouton,  petit  bourgeon. 

Änoipitt,  V.  n.  (avfc  l'ciuxii.  babeil  ) 
Âjiofpen  bctommcn  oi^er  tnibvn  ;  bouton- 
ner, bourgcouneri  pousser  dei  boutons ,  des 
bourgeons. 

iUlO'Penb  iffcr,».  »■  lecoupebourgeoni 
sorte  d'inscrte  qui  ronge  les  bourgeons  des 
arbres  fruitiers;  le  lisel,  lalis.ite. 

.H'up.pcn(iâut*i'n,.f.  w.  lasurfeuilleiment- 

aiieqni  Couvre  le  bour:,  cm. 

^Xui'ipui/  "ij.et  »lit»,  qui  a  pousse  des  bou- 

iis,  des  liouri;coiis. 

^\i!Ot.-|M,   V.  fMOPftIn. 

.ftlU'tfll  /  «■  in.  le  noeud;  bosse,  excrois- 


tsrtihge  easifaïane  «Mxifhoide.^tt^ntC'i^'^acs  ïia^'UUCs  extérieures  d'ua  arbre  oa 

d'un 


Änotcnftfd^  r 

il'un  autre  corps;  corps  rondelet  et  iw, 
sorte  (ie  bube;  tiimenr  celîeuse  qui  vient  à 
qq.  partie  du  corps;  h  tubérusitc;  it.U 
roeud  ;  jointure  qui  se  trouve  à  qqî.  plan- 
tes; i/.  le  iioslidj  enUce Tient  faitdeqch.  de 
pliant,  comme  soie,  fil,  îor'e,  etc.  dont  on 
passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  les  ser- 
rant. îJi«  2ini«  if}  fin  .volj,  mldbci  roenio 
ÄllOten  bat;  le  tilleul estun  bois  oàil  t  a 
peu  de  noeuds.  2)a*  ©ornenbel! 'S  »oÙ.-r 
Änoten  ;  le  bois  J'épine  est  tout  plein  de 
noeuds.  î)««S!3nJifn(lfo6  NtmcbcÄ.  Dt<n 
ûlSbâii  Syiiit^ttifi  il  y  s  plus  de  noeuds  à 
la  paille  de  froment  qu'à  celle  de  l'aroine, 
S)t«  Änoteit  üoit  (î<tonn«tittOîîttcJ)inî;«r 
58rûrten  >n  ïBctbet  üti!)  ihu^eaien  î&ictc 
lei  grumeaux  de  !ait.2)aa'î)a>a^ta  f  l}t  !^-■c> 
Un  an;  la  goutte  se  noue;  l'humeur  qni  la 
cause,  se  durcit  dans  les  jointures.  ÏÙ.^tlC^ 
ttn  an  ><n  (Stlmttn;  lestophet,  les  tufs. 
35er  .%n»itn,  itn  hit  Tîfrstn  tilbcn,  reo 
mtittu  jufammcn  fiojicn  ;  itt  Dî^toenlno- 
ten  ;  le  ganglion;  le  noeud  de  nerf.  X'it 
Änoten ,  .Hnôpfe ,  95uBen  in  im  <3{atfMu 
bfn;  les  noeuds  dans  les  vitres.  2)if  Änotcn, 
Anôt.ttn/  .^nôrfe  (luS  i)>-m  rcoUnien  îiicfcc 
tttauä  iurfcn  ;  nopf r  le  drap;  arracher  les 
noeuds  :i  une  pièce  de  drsp,énouer  !e  drap 
€inen  .S^.iiotcn  'ua':bcn,  fchnûren ,  fcftiiräcn; 
faire  un  no«ud  Sincn  .Sno'en  aufmadjen. 
défaire  un  no.un.  gin  einUAcx /  Ctn  ÖOP 
ptlUt!^noUniun  noeud  simple,  en  noeud 
double  Fis-2i:t  ftnotcn;  le  noeu  »;  la  dif- 
ficulté, le  point  essentiel  d'une a9aire,d'une 
question.  î)a  jîcrtt  brt  .knoten;  voilà  le 
noeud  de  l'atiaire.  Jijc  Snoten  in  eir.tni 
©djaufl'ttlf  ;  le  noeud  d'une  pièce  de  théâ- 
tre; l'endroit  de  la  pièceoù  l'aâion  est  le 
plus  compliquée.  3>er  .Hnoten  in  bifffni 
!tb(Atttflii!ït  ift  iroOI  aeftftnrit;  cette  pièce 
de  théâtre  est  bien  nouée.  2)i<  ÄllOtcn;  (<• 
i'jstroM.^  les  noeuds;  les  deux  points  op 
posés  ou  l'écliptique  est  coupée  par  l'«rbite 
d'une  planète.  Z>et  aufflf  l^Cll^e  -JxUDtcn  ; 
noeud  ascendant,  ©ce  nicbetfldgtnbe  Oi)*r 
faUenbe.^uot(n  ;  lenoeud  descendant,  gin 
Änötiten,  itnôtlcin  ;  un  petit  noeud;  it.  un 
tubercule. 
Anotenjïfd)  /  s-  "•■  la  baleine  à  bosses. 

Änotfrtftaut/  s.  n.  Ht  ifnotenmutji  la 

scrofulaire,  v.  AcovflDUrlr 

.^notenlimf,  J-/-  {t.iastr.)  la  ligne  des 
noeuds. 

ÄnotcnmoO«/  >•  «•  1«  brion;  sorte  de 
mousse. 

Aiiotfn»Û^r/'-  »•  l'oreille  de  mer  grenue. 
(^ctiiiille) 

Änotcnpctu*C,J-/l»P"ra'I"e a  noeuds. 

ÄnotenfrtfU,  î./.laballedejrainedeliu. 

Än»tenft»rf  ,  s.  m.  le  bâton  noueux;  it. 
une  canncà  noeuds. 

Änottnnjcife  ai-"-  V"  noeuds. 

finotenreur}/  s-f-  v..«vnot«nftfliit- 

Anôtcria/  »•  m.  la  spcrgule.  (plante) 
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euse;  qui  a  des  ine'galités  dures;  it.  (/. 
dehotan.)  çenouillé,  ée.  (îin  fnott.ier  gtocf ; 
un  biton  noueux. MnotiiKêX'Oljiijois  nou- 
eux, bois  grumeleux,  lîm  tnef.gct  ©tricf; 
une  corde  qui  a  d^s  Hoeuds.  .najt^  un> 
fnotiij«  l^rùftc  ;  mamelles  dures  et  grume. 
lcus<s.  (Ein  fn»tiriec  ©tunnel;  une  tigege- 

(uilléc. 

.itnûUfn,  f.  0.  mettre  en  tapon.  €r  (lût 
mciUi-.Sî.ioet  jiiiamnicnaetm'iUrt;  il  a  mis 

mes  hibirs  en  tapon.  '^famil.) 

&l\V.v\t\\,v.a.  nouer;  lier  en  faisant  an 
noeud;  »'/.  envelopper  dans  qch.  en  faisant 
un  noeud.  €tn  '5«nb  f  rtûpfen;  neuer  un  ru- 
ban, @e(J  in  ben  Stpfol  eineï  igcbiiiicpu« 
éiti  fm'ip"  n;  nouer  de  l'argent  dans  le  cjin 
d'un  mou. hoir.  (^v.  »uni  >JÎ(ftel)  l'ig. 
ffr^nbl'.fia  tfnûpffli;  nouer,  lier  amitié'. 
va  95an&i)et  Srfimbftfcaft  Hcch  ffftfr  fnû* 
Vf««  ;  serrer  davantage  les  noeuds  de  l'ami- 
tié. 3)aA.^inûpfen;lenouement.  v.  3îcf(cU 
frùpfoi. 

.Snûpf(ici)tli  s.  m.  la  nouette. 

.ff nâppel,  s.  m.  le  rondin;  it.  le  t  icot.  7. 
.Snùtcel. 

Änuvttn,  v.n. (ttvecPauvil.  laben)  gron- 
der, (v.  brummen)  £««  .ftniirren  im  ^eite; 
le  gargouillement;  le  borl.orisme. 

Änuttjild)/  s.  m.  le  grondeur,  {poissoo 
de  lilfr) 

.^Hurtfcatn,  Jtnort6a6n,  s.  >«.  le  gour- 
neau,  gurneau,  gournal,  grogoeau.  {poit^ 
son  de  mer) 

.ffnute  /  s./,  le  knout;  fouet  qui  est  fait 
d'une  courro  e  de  cuir  et  qui  va  en  pointe, 

t  dont  on  se  sert  en  Russie  pour  châtier  le« 
criminels. 

.Knüttel/  (.fînûupel)  '•  *»•  '«  rondin; 
...orceau  de  boij  de  chauHhge,  et  qui  est 
rond;  it.  bâton  gros  et  court  ;  fm.ùl.  le  tri« 
cot,  le  gourdin.  J)a«  ift  fein  @itett&c(j/ 
bas  lin»  .^iHÜttcf,  .ftnûppel,  >a»  !|;.>înftp» 
pelboli  ;  ce  n'est  pas  du  bois  de  quartier,  ce 
ne  sont  pas  de  bûches,  ce sontdes rondins, 
îr  ^at  ibn  mit  einem  .S  nûttf  l  auf  bcn  .ftopf 
^cfrhlit^cn;  il  lui  a  donné  sur  la  tcte  avec  un 
rondin  Êin.finuttel/  tien  ma;!  einem  -Vnn» 
beanbAiiit;  un  billot.  îiee.kniituij^-.nnn; 
ladiaossée  faite  do  rondins,  .^uli'ilteloerfei 
espèce  de  vers  burlesques  tans  rb/lhme;  de 
la- rimaille;  méchans  vers. 

.Vioaren/  v.  anaefen. 

Ai'balt,  »•  w.  lecobaltj  demi-métal,  la 
eaJmie  fossile,  ©if  .ivobaltbliimen ;  le» 
fleurs  de  cobalt  .^obalt-t^rie;  mines  le  ré- 
gule de  eobalt.  Cerilobalttéiiifl/  6ie  .Ho» 
baitfpiife;  lerégolcdecob.ilt.  2>erJiiJbalt» 
aeift;  ('•  J'-ilchim.)  l'aigle  noir. 

.ftobaltifih  ;  a''-  "  «•'='•  9"'  «onticnt  da 
cobnli  ;  ''•  «ini  c^t  >''  nature  de  cobalt. 

Äobel,  V. -tanlfopf. 

!M>bttt,  f.  m.  &erv^ifin>finefo^fnî  le  toit, 
le  tét  à  cochons,  ct.ible  oii  l'on  mte  de« 
porcs  pour  les  engraisser.    ©Ametne  auf 


des 


^UOtuv-aJ'.ctodv.  noueux,  euse;  qui  a^ben.«obeU  Icäfm  m,tlrc  des  co.how .\  Ten. 
s  noeii.ts;  (  v.  fnsrriâ)  >"'•  grumeleux,  grais, 


Aobtr/ 
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jfübtr»  !•»>■  le  panier;  espèce  de  cor- 
beille pour  les  hommes  en  voyage 

fiobo'î»/  s.  m.  le  farfadet;  espiue  d'esprit 
follet,  Ae  kitin  ilans  l'opinion  du  peuple 

So<it,  !■  '•'■  le  cuisinier.  (  v.  «gcPfOC^, 
®atfDiii/lC.)  Sie  .f  pchmii;  h  cuisinière 
Frov.  »Bii'l.Sôrtjf  »(tiat(enbtii®v*i;  «lie 
aff.iire  se  i;.Ue  quam)  elle  passe  par  plu- 
sieurs mains,  v.  ainsi  j;iiii()Cr. 

.^OCMîlld)  /  s.n.  le  livre  qui  enseigne  à 
faire   la  cuisine. 

ÄOtbcil/  v.  u.  (avec  Vau-cil.  Ijûbcn)  bouil- 
lir; cuire;  être  en  mouvement  par  la  chaleur 
et  s'élever  en  petites  houtcillcs  ;  it.  faire  la 
cuisine,  (cuisiner)  llaë  ÏBnlTcr,  Sic  Wdé) 
ÎOCèt;  l'eau,  le  lait  bout.  ?iflä^;ad)t>£iTert 
ftf&t  am  Scuft.  CÖ  f  odlt;  le  souper  est  au  feu, 
il  cuit.  52(c('c  erlifi'ii  tsdii'ii  ficbniffitgiiti 
»es  pois  ne  cuisent  pas  bien.  ffiofhtntC? 
SBaiTct;  de  l'eau  bouillante.  î>tffe  Ji'au 
ïann  qilt  f OClxn ;  cette  femme  sait  bien  la 


Jl&fcertt 

sert  d'appjt  aux  péeheurs. 

.fföbcrit,  1".  «.  amorcer,  appâter.  îTie  Ji« 
fcfie  fôbccn;  amorcer,  appâter  les  poissons. 

.^fiOfcnt  /   !•  '"■  la  petite  bière. 

.ftûtfer,  s.  m.  le  coffre.  Gin  mit  £<b« 
ûbcifSO(!cticc.*ri.uffet/  etnflîfifctoffev;  uncof- 
frccouvcrtdecuir.  ©fiucn  .Uoitcr  l'âcfen , 
feilte  i?,id)en  in  icii  iXoifct  paifen;  faire 
son  coffre. 

ÄPfferfifcf)/  s.  m.  le  poisson  coffre;  lator- 
tue.  V.  gdiilbtrôte. 

SXotfCttilirn,  s.  B.  leverveux;  sorte  de  fi- 
let à  prendre  du  poisson, 

.<li>l)(,  j. '".  lechou.  !!PeiiT«tÄo6(i3Bei6ä 
frntit;  choux  blatîcs.  JKotbfr.UphI;  Siotô« 
haut;  choux  routes,  ©tûner  SobU  choux 
verts,  (v.  SliimenfoM/Äoyffobl,  :cO  3)ec 
.^Pblbsum;  le  palmiste  franc;  sorte  de  pal- 
micr.  J)fl5  .^ofilblatt;  la  Feuille  de  chou. 
©Cï  iXDbtiini'tCli;  le  janl  in  plante  des  choux, 
©er  Äcbifopf  ;    la  pomme  de  chou.    S^tx 


cuisine.  îjtefcr 'Siitfchefann  ein  weiiia  fi*j  Aoljdiiiittt;  le  marché  aux  beihes.  î)ie 
djcn;  ce  garqon  cuisine  un  peu.  Fig.  ©aé.Ao6lvfti.''.nK;  1' pls»te  de  chou,  ©er  .fîoM* 
SSliit  tocht  Ihm  in  ben  'îlberu  ;  le  sauc  luiitiibi,  i>ct  Stiibctitobl;  le  chou  rave;  chou  de 
bout,  lui  pétille  dans  les  veines.  Çj(  focht  Siam.  3>ic  ADfjlïnurf;  la  chenille  qui  s'at« 


gletcb  b  v  iftm;  il  a  l'esprit  bouillmt,  le  saiiç 
bouillant  ;_il  est  prompt;  il  se  fâche  aisé- 
ment. 3)aê  .^od)cn;  l'état  d'une  chose  qui 
bout,  qui  cuit. 

.ÄOd)i'n,  T'- 1,  cuire;  préparer  les  alimens 
eu  aulres  choses  par  le  moyen  dn  feu,  ^JîiUt 


tache  aux  choux.  î)ie  Äohltübt  ;  le  chou 
navet.  T>et  ÄoSlfCme  i  U  graine  de  chou. 
î>ic  ftpbli'jJrOiKUi  Jet  tendrons  de  chou, 
X>(t  .SoblfiÄUiicI;  la  tiçe  de  chou.  Jlcr  Äobl» 
(liunt;  le  trognon  de  chou. 
S\Oh[ti  '■/•  le  charbon.  Çine  fllûbenbe 


mil§btefînSiftbtocben'tilfautcuirerepois-i,^oi)lc  ;  un  charbon  ardcm  ;  charbon 
son.  ©cfOfiitfu  ^(otfdi;  viande  cuite;  du;rouge.  Gilif  (\f(6lil!te  ÄPllle;  tiu  charbon 
bouilli.  îOian  feiUbicicsSlciffh  liât  iii  rond),  éteini.  .V\.o!ii(ii  brennen;  faire  du  charbon, 
ju  5<rci  (ictodtt;  on  a  fait  pourii  cette  .<>oUti;.Ho''!fniH'nt'anbdn,(iuV\ûhfc:ibt«ti« 
»iande  de  cuire;  ou  l'a  faitcu-.re  excessive,  ncn,  vi''rfi»Mfn;  passer  du  boi.s  en  charbons. 


ment,  elle  est  en  marmelade,  ©icrpbeêei- 
ie  in  >äeifeniva(Tft  fochciu  dcciu?erla  soie. 
Tis-  îcrOJiû-ffn  foditCyer&ûu.-t)  Hi'^vd-- 
fen;  l'estomaccuit  les  viandes.  T'if  (Soune 
ift  tn  biciVm  ïanbc  nid)t  bi'ip  aemm,  iimbie 
àraiibcn  ui  fudien,  iiitiio!luniiincucn?{ct' 

fejubrlUilcni  lesolcil  n'est  pas  assez  chuid 
en  ce  pays-là  ,  pour  bien  cuire  les  raisins. 
2*00  Äodien  ;  lacuisson;  l'artion  dccuire; 
la  coftion.  »Oîeine  îocht.'r  (etnt  baSÄodjen; 
ma  fille  apprend  la  cuisine. 

Aôdu'f,  s.  m.  le  carquois;  espèce  de  four- 
reau OUI  l'on  met  des  flèches. 


0?iit  SxMax  fd)it>iû'(f n ,  fdmur;  niadien» 

chaiboniKT;  noircir  avec  du  cliarbon.  iSJlH 

.ftofclen  auf  eine  iffiaiib  ftbreiiicn  ober  §eii-{). 
nen  ;  cbarbonner  un<  muraille;  écrite  û« 
dessiner  dessus  avec  du  charbon,  (v.^rb« 
toi  !oA*teinfi)li(o,!C,')  0»  i<''e/s.(Sr  6at&nÄ 
biKiAîS'fbvr/erfllitbetmte  ein.c.^ïo&lc;  il  a 
une  fièvre  ardente,  il  brûle  comme  un  char., 
bon.  6lûlKtibe  .SxobU-n  ûiif  baif  .i^'Uivt  fei« 
ncS  s '!nbc«  faninif  In  ;  amasser  des  char, 
bons  ardens  sur  la  tétc  de  son  ennemi;  lui 
rendre  le  bien  pour  le  mal. 
ft'sbicn,  v.n.  JU  .'iXDblen  brennen;  passer 


.Sodicroi,  r-/.  bie.^odifund;  la  cuisine;  encb^irbon.  v.  uerloblfn. 
l'art  de  faire  la  cuisine;  ;V.  la  manière  dont;     i\0l)lcnbccfen,  .Vvalllbecfcn,  s.it.  v.  SiO^U 
les  viandes  sont  apprêtées.  Vfaune ,  ©lutfu'funne. 


.fiod)[)o(j;  *.  «.  le  bois  propre  à  faire  1» 
cuisine. 

.^oditrant/  .f.  k.  les  choux,  le'gumes,  her- 
bes, .<ii:. 

Äodifiinft,  T.  .<^ort)erei. 

Aocblèffel,  i.'«.  la  cuiller  à  pot. 

.ft'0*mafrt)ine,  s-/-  le  disestcur;  machine 
eu  vase  propre  à  cuire  promptemcnt  des 
viandes. 

JtD(^fAf(  /  !■  n.  le  sel  commun. 

Äecbjncfer,  s.i»,  la  cassonade;  sucre  bis. 

Aôber,  j.  <«.  l'ainorae,  l'appât  pour  atti- 
rer les  oiseaux  et  pour  attraper  le  poisson. 
®«  Ä5>crftfd)j  lesatron;  petit  poisson  qui 


Äobienberijmerf ,  s.  «.  la  mine  de  char- 
bon de  terre. 

.■Sobtenbrennen,  s.u.  l'art  de  faire  du 
charbon. 

.'S.ohlenbrenner,  .^ôflter,  s.  m.  le  charbon- 
nier; celui  qui  fait  Ayi  charbon. 

.Sxofjlcnbrfnnerct,  Ao!'(eiil'rennerfiûtt</ 
s.f.  la  charbonnière;  lieu  où  l'on  fait  du 
charbon  dans  le  bois. 

."Àohlenbampf ,  s.  m.  la  fumée,  exhalai, 
son  de  charbon;  v.ipeur  de  braise. 

floblenbAmpfer ,  $.»•.  l'étoulVoir. 

.^otllcn^Crî/  J.'i-  la  terre  méullique  et 
bitumineuse  qui  tient  de  la  houille. 

Äof)(eit« 


.foftfenffUfr,  Cftoftlftu«)  s.  m  U  hn. 
sier;  feu  lie  chnrliuns  anleiis;  it.  la  brsiie. 

AoMcnflôÇ/  s.  n.  la  veine  du  charbon  mi- 
n  rai. 

Si)6tenfrmi,  s.f.  ba«Sofifenroeifc;ls  char- 
bonaisre;  femme  qui  veml  des  charbons  à 
petites  mesures. 

MMaiiùbxct,  s.  w.  in  Slo&leitmamt;  le 
éharix)nn:er,  celui  qui  charie  et  vend  des 
charbons.  35rr.1vtil)(cnfii)tft  ûufbcnGtfen 


ÄoMfttfflUre,  »./.  (t.  de  Mm.)  l'acide 
carbonli^ue. 

.ftob'cnidiûllffl,  s.  f.  h  pelle  à  charbons. 

.HoHnfdjt't/  s.'.',  le  bTteau  .1  charbons. 

.1toMenfd)(acfe,  s./,  le  fraisil;  cendre  du 
dnrl:  1:1  de  terre  d:  ns  une  force. 

.Ç^Cblc^fJll»al•5,  s-  n.  le  noir  de  charbon. 

ÄoSknftaub,  u  >;<.  le  poussier;  menu« 
poKilrc  qui  dcTcurc  an  fond  d'un  bateau 
ou  di.'i  5ac  dechatiunn.    î^cr  .V.oMtnftûub 


ftûttf n  un!)  Sifen&immf tn  ;  le  saccatier  ok  mm.  15uloermacf)cn  unD  ju  £u(5f«uttiii  l'ai- 
sacquatier.  grcmur.;. 

ÄoMengcbiW/  î.  »•  le  sol  de  la  mine;]  .Sohicnftift/  s.  m.  le  crayon  de  charbon. 
la  muraille  on  le  lit  de  pierre«  d'une iiiinei  Äobicilffutj/  s. m.  {t.  fie  foyg.)  la  place 
de  charbon  de  terre.  laux  chr.rbons. 

Softlfn^etiau.  s.  n.  bcr  .?.0b(cn6ail,  .f  et):  .^lobk ntepf ,  /.  m.  le  pot  à  charbons  ;  pot 
Iftlbie^;  le  taillis;  bois  qui  se  coupe  pour  le  dans  lequel  on  met  des  charbons  éteints; 


passer  en  charbon,  pour  en  faire  du  char- 
bon. 

Äcbffriijcftube/  i.  «•  la  brasque;  it,  v. 
Ä»l)(cnftaub. 

ÂoHcnAtutB/  s.f.  la  braise. 

Äofeieniirubc,  s.f.  la  mine  de  charbon  de 
terre;  î/.  la  fosse  charbonnière. 

SoblcnfjânMcv,  j.  m.  le  charbonnier,  ce- 
lui qui  vend  du  charbon. 

ÄoblrntjaiiS,  i.  ".  bte  Jî»M:nfammfri' 
le  charbonnier,  lieu  où  l'on  serre  le  char-ljiaubc;  "la  foi  du  charbonnier;  la  foi  d'un 
bon.  |hommc  simple  qui  croit  sans  ai:cun  examen 


le  couvert;  pot  rempli  de  charbons  de 
feu,  et  que  les.''eninus  mettent  sous  elles. 

.^OblfUtriîftCO  î-  '«.  le  charbonnier;  qui 
porte  du  chnrbor.;  le  garqonde  la  peile;  U. 
le  porte-faix  ;  qni  décharge  les  bateaux  de 
chaînon. 

Äofiltiiiufib,  V.  .Soblfnfrûii. 

äM'Ut/  .<.  "I.^l■t.ftob!:Ilt'rfnller;  le  char- 
bonnier. :?ie  Aôbîfriuii;  lacharboiciière; 
femme  du  charbonnier.  Fi%.  Sft  ÄnilrtJ 


.Sohlcnbkb,  v.  ,f oblcnacbau, 

.fvOl)le;itacr:n,  s.  m,  la  charrette  à  char- 
bon. 

Jtobt<nfû|îtli ,  /.  m.  la  caisse  à  charbon  ; 
it.  lebraisier,  la  huche  où  le  boulanger  met 
la  braise  quand  elle  est  éteinte. 

.Sob^'linrin,  s.".  <!e  la  houille  en  meniu 
morceaux. 

Äobtciifotb/  J.  '«•  la  banne;  le  panier  à 
charbon. 

ÄobleiifrtV'fe,  s.f.  le  râble;  instrument 
p»ur  tirer  I.i  liraise  du  four. 

Aobleiitùt'cf'  '•«•  le  baquet  à  charbon. 

AoI)lenlôfd)ç,  .^\obUpi"i1.t,  v.  ibüU. 

.«tobltiiUift,  .HobU'njlolTIiirt/  s-f.  l'air 
«harixjnncux. 

ÄoMcnmoim,  v. .^voblctifiibitr. 

ÄoiflfnmuP,  s.  II.  1.1  mesure  à  charbon. 

ÄoblcnmeiU't,  s-  »'.  l,t  l.>»riicau;  pile  de 
bois  pttte  à  être  allumée  et  passée  enjchar- 
fcon. 

Ao6(enmeiîer,  s.  »>.  le  mesnreur  de  char- 
bons, 


ce  que  l'église  croit.  Sie  At'blfrfcûtrc  ;  la 
cabane  de  charbonnier;  jV.  la  charbonnière. 
(v.  .ft'Dhlftibfcnitn&iiitf)  T>cr  AÛbIcclobn; 
1.1  paye  de  charbonnier.  Xitx  AÔbUtniei« 
Çtr  ;  le  maître  charbonnier. 

Äoblffuer,  V.  \îoblcnfciiet. 

.ffioblmeilV/  s.f.  U  charbonnière  ;  gresse 
••'  ésanî;c. 

Äobli'faiinc,  v.  JEetlenrfaiint. 

Äoi)lfcJ)ro«tj/  adj.etaiv.  noir  comme  du 
charbon. 

Ä&bdlatt.  fioblfiâttt,  s.f.  la  charbon- 
nière ;  lien  où  \'vn  fait  du  charbon  dans  le 
bois';  it.  V. -ÎJîf ilctvlaç. 

.ffobt,  ».gbor. 

Sl<ii)i:,  .fi obre.  Äobten,  v.  s©aM,  wäft. 
(vu. 

%.tyii  s.  f.  lac.ibane;  it.  v.  .ffaii'ite. 

.ffôfcr/  s. m.  (<.  de  mer")  la  conrsie,  le 
coittsicr;  passage  de  U  proue  à  la  poupe  de 
la  galère  entre  les  rangs  des  formats,  ^atf 
.ftéferftûcf  ;  le  coursier;  canon  qu'on  met 
sur  la  coursie  du  navire. 


Aofilenvfaimc,  «obtrfanne,  r./.  Icbra-i    .^ufen,  v,(Jocon 
sier  vaisseau  de  fer  oj  l'on  met  de  la  iirai-j     .HofojlMuni ,  v.  îocoSbaultt. 
3e;  j<.  Icréchiud.  €in  fllyrnfu.^lotjlpfÄnn;      ÄMbbobn/  s.f.  le  mail;  le  lieu  ,  l'allée 
Atn;  un  petit  réchaud  d'argL-nt.  |oii  l'on  joue  au;mail,  ou  l'on  pousse  U 

-  --         -  ■  '•   '--'---"'  t.—'   boule. 

JîoIbC/  .ffotben,  1.  >».  nf.  la  umve;  le 
fros  bout  d'une  ma-sne  ;  il.  la  maisc;  son« 
d'.irmc  de  fer;  (v.  Êtriitfolbi")  il.  1»  m.is- 
.sue;  .V.  JTeuIc)  il.  la  crosse  Je  fusil  ;  (^  v. 
^Iintenftflbt)  «'(.le  mail,  l.icrojse;  sorte 


.Sobt'lirutfli;,  s  f.  (t.irsiiiint)  la  per- 
che pour  remuer  la  braise. 

ftob'CHfacf,  J.  1)1.  le  sac  à  charbons;  it. 
(t.  de  Mm.)  le  foyer;  la  partie  du  fourneau 
où  se  place  le  feu.  .     ^    j 

SobkniüR  i.>».bit^Mtnid)mi{t-,*' 

tuilin'  et  de'cl-aufcwr.ifr)  la  charbenn.-r  ;|dc  bâton  avec  lequel  on  pousse  la  bmile  en 
une  couche  de  charbons  entre  des  tuile«  jouant  an  raail;  i/.  l.debolM.)  la  masse; 
qu'on  veut  cuire,    et  entre  le»  pierres  à 


«haux  qu'on  veut  calciner. 


planlcqni  nait  dan«  Its  m.iraiset  Ici  c-nni;«; 

(v.  38cU(olben/7l«ttiif»Jbfn,  icidifol« 
ben, 


fcetl/  !C.)  it'  la  tète  de  qqs.  plantes;  (v. 
JHobtfelbtn,  K-)  it.  la  panicule  du  millet; 
(v.»ilféfïf«Sfiifpe)  it.Çt.ilech.)  hbos- 
se;  première  poiisséBiiuHois  d'un  cerf;  (v. 
J.  Itfcl)f.<l>fn}  it.  {t.ätchim.)  lacuciirbite. 

ginmiti!eniJ>e(mf '-D'cfttrÄoIben;  ima- 
lambic;  (v.  'àrciintolffn,  53? |lili(tfo[bei7) 
»■<.  le  cy'indi-c.  (  v.  loIb»®t(ff!  ;  v.  aussi 
©I.Utfii!&cii,  Ç^niettolben,  'DiiiTtjJtntofî 
bcii»  @i'ntFoii;en,  .- ??fotben,  :c.  OnHtfîg. 

etfamil.  (SiHcm  î)i  Äolbf  (aufctt;  laver  la 
tête  i  qn.;  lui  faire  tinr  sévère  réprimande. 

Äolb;Sifen>  s-  >'■  le  cylindre;  inst;  ument 
de  fer  en  forme  de cyhiidre  dontseserwent 
les  blanchisseuses  pour  dresser  les  man- 
chettes. 

.ftolben/  s.  tu.  V.  Äolbt. 

ÄOlbcll,  ■v.  II.  {avec  Vouxil.  gobctt)  jouer 
aumiil;  crosser;  it.  (t. dreh.')  pousser  l«t 
bosses,  (v.  .^olbe)  It.  v.  a.  <téter,  écimcr. 
(».fouïfn,  tôiiffn)  X>i(  .Urfe  folbtn;  oter 
la  pan.ciil.;  du  millet.  Tu  S)}Ja«|"if ftten 
forten;  dr  s';er  les  manchï'ltfssur  le  cylin- 
dre. Sie  &((U  titm  '^UnKnlaufcihlbtn; 
(t.  d'arquch.')  polir  l'ame  du  canon  ii'un  fu- 
sil. ®a«  .^volben  ;  l'aft.  de,  &c. 

Äol()enb»6ret/  s.  m.  le  perqoir  à  tête  co- 
nique, 


Aolbenèirfd), 


Jîottrrtt 

Äeffftlt/  V.  n.  {avecriiiixil.  ^abftl)  avoir 
le  vertigo;  it.  gloujloter,  gloujlouter.  Tint 
'Pfetb  fjllert,  Bat  Ben  ."ivoQtr  ;  ce  chcvsl  a  le 
vertigo.  Ccvrcàl!rfic.*>a6n  tolîftt  le  lîin- 
don  glougloie.  £ä  foüttt  ibm  im  £cibc  ;  le 
centre  lui  grouille;  it.  fig.  êtreen  ra5;e,  en 
|Colère.  Xpetab  ïoiktni  (roBfll)  rouler  de 
liaut  en  bas.  It.  v.  a.  roiilcr.  v.  toUcH. 
^a3  .^oQccil  (ni  £cib<;  le  borborisme. 

.^eUct,  V.  èollct. 

.<*u'lon,  v.XjDCL'cluunft. 

.^\olonte,  V.  êoionif. 

Aoîoiinf ,  V.  .^ufllinie. 

ÄolDiiuiiTtbc,  v,t£oIoqmnt6<. 

MoÏDi  /  I.  m.  le  colosse. 

.<\ClO|îafifcl)/  îoMlid),  "äf.  et  adv.  colos- 
sal ,  aie. 

.boiter/  s.  m.  la  co.uvcrture.  v.  ©fcff, 

§.oitn,  s.  n.  le  coutre.  (  v.  ÇjJugmeiTet) 
J'aS  SoltCt6o(ji  lesoüpeau. 
:    Äölumne,  s./,  (t. rf'iin?'-.)  lapage.  Xitt 
.Solnmiifniltg  ;  le  rc^Ut. 

.Sfniet/  s.  m.  lacnmètc.  çin  .^tumct  (litt 
firent  ©cfiwanjc  oDer  *3d}iuflfc;  une  co- 
mète à  queue  2^ûg  .Hometctlirid  ;  la  co- 
mète; espèce  de  jeu  qui  se  j?uc  avec  des  car- 
tes et  dont  une  porte  particulièrement  le 
nom   de  comète.    XtaS  Äomctcnfpicl  fpic» 


d'un  an  qui  pousse  les  bosses. 
Äolbenrertit/  v.  Scufti;cd)t  et  ^ampfrcdit. 
AolbenrôljtC/  v.  ©ticfeltôotf/  ÜJuitiBens 
flicfd 

ÄOlbenfpeifCr  s.f.it.devitr.')  la  sou- 
dure. 

.V\oîl'cnft!ic[,  s. M.  le  mail,  lejeu  de  mail; 
i«.  liicu  à  la  crosse.  î^aë -Kolben  >ptfl  me^ 
IcH/ folbcn;  joucrau  mail;  ;<. crosser.  Ti(t 
Aolbenfeielft'  'e  trosseur;  qui  joue  à  la 
crosse  ou  au  mail. 

Äolbejeit»  '•/•  {t.iech.)  le  temps  pen- 
dant lequel  les  cerfs  poussent  les  bosses 

.^Slbicfet/  «iij.ctadv.  CM  ferme  de  bosse. 
Splbidne  (  fnoIliitO  SEÖucjfln  ;  racines  tu 
bèreuses. 

Aolbiçi,  a.(r.  et  ttdv.  fnotin  !  noueux,  eu. 
se.  SillfOlbliKr^tDCf ;  un  b.àton  noueux, 
plus  gros  par  un  bout  que  par  l'autrcj  une 
masbue.  v.  Äculc» 

i\0!DïCiiatt,  su.  (f.  i<f  wnr.)  le  hulat; 
euvcituie  où  est  le  moulinet  de  la  maai- 
Tclle. 

ÄBl&ftllocF/  s.  m.  (t.Hemar.')  la  mani- 
velle d'un  >;ouvcrnail 

i\i)lif  >./•  Dai  a5aud»4rimmcn.  bie  Dann» 
ôiil)t;  lacalique.  v.  »^IfifDlif,  üRafektJij^ 
lif,  actnbfoltf. 
.ftolf,  v.  î)fupe,  ©umpf, 
Äollt'(je.  v.  SoSefle. 
ivvlljt,   .'.  11.  la  gorserettc;  chemisette 
sansmanch-s;  ;«.  lecollet^  (v.roîl't)  > 
le  vertiijo;  maladie  decheval.  X)(< ^eUtv- 
%);Xi  la  veine  d'entre  les  oreilles  d  un  chv 
val. 

i\DS«rig,  «dj.  ttudv.  Gin  fodctiflCä  ijîfi'rb 
un  ciie>al  qui  a  le  vertigo. 


lehaire;  jeuna  cerf  Un  ;  jouer  à  la  comète. 


Äi)«lifcÖ/  adj.  tt  adv.  comique,  romiqae- 
ment. 

Äomma  s-n-  betSScnfttidj;  la  virgule. 

Äomimi,  v.n.irr.  venir;  se  transpor- 
ter au  lieu  où  est  celui  qui  parle  ou  de  qui 
on  parle;  it.  arriver,  (v.  anfomnicn)  3c6 
fjrtinie  3Btien  ju  faa<n,  baitc;  je  viens 
vous  dire  que,  &c.  .^omnit  ttx ,  tommt 
tictfiet!  venez  cà!  €c  nntb  nioviifii  fom« 
men;  il  viendra  demain.  (Sv  llUtû  bi^li)  fom» 
nun;  il  vavenir.  2)a  toinmt  et;  le  voilà 
qui  vient,  ©ccauäen ,  üffibrcn ,  ijetittcrt 
Foramcn;  venir  à  pied,  en  carrosse  ou  en 
voiture,  à  cheval.  £t  fam  mit  cntijcflcn; 
il  vint  à  ma  renoontre,  an  devant  de  moi. 
®a9t  ilim,  et  folle  toinmtn;  dites-lui  Mi'il 
s'en  vienne.  îJSic  tanii'n  mit  «manier;  nous 
nous  en  vînmes  enscinlilo.  2ln  \>ai  fanb 
feinmcn  ;  aborder.  (\.  flnlnnbcn)  C*d)  tff 
ifen  an,  aie  et  ocn  ^Berlin  fatn;  ie  le  rencon- 
trai qui  venoit  de  Berlin.  Set  (Stlbote  ift  gts 
fommcn,  i(!  anacfcmnicn;  le  courrier  est 
arrivé.  3urrcct)ten  Jeit  fommcn;  venir  s 
point.  (*ê  tamf n  £cutf,  bic  irir  nicfit  etront» 
teten  î  il  arriva  îles  sens  que  nous  n'atten- 
dions p^s.  @(ûcf(td)  an  Ott  iinb  ©telle 
feminen;  arriver  à  bon  port;  parvenir  heu- 
reusement au  lieu  où  l'on  vouloir  aller. 
D<6  bin  übet  Bit  53rûcf  e  aef  ommcn;  i'^i  pas- 
se le  pont.  5d)  bin  Biefen  IDfi)  nodinicttc* 
fenimen;  je  n'ai  jamais  fait  ce  chemin. 
STOcitcrloramen;  passer  outre.  3d)bini!)m 
nifbcr  ffjg  nodi  ^Jîadit  von  Bet  ©eite  fle« 
fommcn  ;  je  ne  l'ai  quitté  ni  jour  ,  ni  nuit, 
(£r  iftttidi  êlûcflidiBavDiiacfommcn;  il  l'a 
échappé'belle.  93on  Bein  SOcâ«  fommcii/ 
fîcô  »eitrtcn  ;  se  fourvoyer,  s'égarer  ;  se  dé- 
tourner 


kommen 
tontner  dn  chemin,  (v.  hetab,  Çeratt/  lex-- 
ÛU  ,  Bcraué,  hetbec,  hiii;u,  hui),  gleié, 
tittfee  fötiinun,  :cO  Çiiicn  fomitien  i'ebfn; 
voir  venir  qn.  ;  /fg.  voir  quçl  eit  son  dessein. 
5?ad)bemcslforamt;c"e5tselon.2^43Foiiîntt 
mit  gaUj  imertüOlTl  ;  ceU  m' .irrive  à  l'im- 
proviste.  3»  fti»fm  3n»c!f  fommen;  arri- 
vera ses  fins.  £s  fomme  (cacntftf'jOî'at' 
Cui,  n^i  öareottei  quoiqu'il  »n  arrive;  en 
arrive  tont  ce  qui  voiulra.  @0mûfîcn@ie 
tniv  nicfet  fomm«n;  ce  H'est  pas  ainsi  que 
vous  devez  en  user  avec  mai,  ©ic  fftm'n 
«nt(td)fo  tueit;  i)af  ::.  ;  ils  en  vinrsnt  au 
point  il«,  &e,;  ilsfurenc  rsJuitsà,  &c. 

Sommin,  venir,  st  HtßgActLhcieiinn- 
tlimeu.  ßi  fommt  nn  iwntg  ®inö  ötirdi 
iieftîuûr;  il  vient  un  ptuiieï'en:  par  cette 
Iicrte.  S5tc  îEBin»  tommt  butcfjötctcS  Jen. 
ftf,  !e  vent  passe  par  eette  fenêtre,  izt  KM 
tint  3fii  fcmnim  ;  il  viendra  un  temps. 
Gin  Unä(6cf  femmtnie  allein;  un  malheur 
*ie  vient  jamais  tout  stul,  n'arrive  jamais 
seul,  (pg  foiTimt  <tn  @f mittet ,  fSjtaïUttn 
Ç^froitt-'t  auf;  il  s'élève  une  tempête.  ÇS 
fammtt  mDenigtnn;  e<  tammft  ïft®«» 
ïsnfe;  il  me  vint  en  pensée,  il  mavint  ilans 
l'esprit.  SBoii  mtm  fonimtïiei'eîîacfcridït 
tct?  de  qui  vient  cette  nouvelle?  Î><i6er 
f ommt li,  bai  \o  rotnig  îrcuf  unî» ©laubcn 
in  bet  îC«lt  tfi  ;  delà  vient  qu'il  y  a  si  peu 
de  bonne  t'ei  d?.ns  le  msnde. 

Äommtn/  jurtcbenfommtn;  fo(li'n;coû- 
ttr,  revenir  à  tant.  5Bic  iindi  fpinmt  5f)= 
tKnbiCfcSX"'auä?  combien  vous  coule  cette 
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que  son  enfant  neviennepas  bien.  3Iuftt> 
nen  JU  fommen;  s'avancer  vers  qn.;  s'  ppro- 
cherdeqn.  Fij:.  auf  eint«  itfimniU.  tom- 
ber sur  qn.  ;  passer,  venir,  éciio.r  1  qii.  (y, 

fallen  )  tlniidit  ttivor'enee  "Sut  fimint 
rid)r  ouf  bon  btittf;i  i£rbnn  un  imisième 

héritierne  joint  point  des  !ne:is  mal  acquis. 
(Es  fommt  auf  jeften  fo  »itl;  cela  fait  lant 
par  tête.  Muf  «inc  ÏRatftif  tijm^um  i  tom- 
ber sur  une  matière.  3d)  taiitundit  ou'-ffi» 
ncnîîamcn  fomnicu  ;  lein  îîame  liüt  mit 
nid)t  ictji  son  nom  ne  me  revient  pas.  3Sie» 
ïet  'luf  etwa*  fommili;  retenir  il,  tur  une 
chose;  retomber  sur  le  même  sujet.  X>ai 
fommt  auf  mein?  ootine  M  bt;  reia  rcv.cnt 
à  ce  que-  j'ai  dit.  Jöic  \'.\)i  U':  >■«  uf  ;ii  Xt* 
ben  J'^onimctt  ?  commcn:  ète^-von  i.m- 
bé  sur  cette  matière  '  jd)  iam  aufbenÖe» 
banfen;  il  m«  vint  ca  pensée,  j'eus  la  pen- 
sée. 

auS  etnai,  au«  oincm  Crtcfommtnj 
sortir,  vtnir  du  dedans,  (v.  {jetuuô  fcms 
men)  Cffamausûemgimmet;  ilsc^nitde 
la  chambre.  811S  id)  au0  ber  Äirdif  fam; 

en  revenant  de  l'éjlise.  /')>.  Z^ii  2)r0> 
tommi  fs  eben  au»  *ctii  Off  11;  I'-  pain  vient 
d'être  tire  du feur.  2)ie.HinD{t/  )V(l<teau< 
bitfer  Che  fommen  recrben;  lesenfansqui 
piovier.drontdc  ce  mariage.  î'icleSipautf 
Dot  ÏJÎOîc  flclommen;  la  mode  n'en  est  plus. 
<lx  iftmirfius  bcm  ©cfiditf  gclommen;  je 
lai  perdu  de  vue.  îas  ift  mit  flflll  j  au5  betH 
@inne,  auê  bcni  ÇicbAclnniiTe  iietonimtn; 
cela  m'est  entièrement  échap;  é  ^e  la  mè- 


maison  ?  3d)  njcrfce  biefcj  Piui  îiuifen,  uiib' moire.  !jid)  ffiii»  «i*t  auj  biefem  OJianne 
ttcnn ei  mir  jcbn  taiifi-no  ibaler  fimc;  j'a.'f ommen  ;  K  ne  compr .  n'î  pas  cet  homme- 


cheterai  celte  terre,  qr.and  même  elle  me 
eoiTteroit  dix  mille  écus. 

9ln  f mrn  Ott  fomm-'n;  arriver,  aborder, 
parvenir  à  un  endroi'.  (v  anfoniuicn/  an; 
Iiînflen'  iSii  einen  tommrn;  trouver,  rcn- 
contr  r  qn.  3ßie  fini  ®if  an  byr  <!Pî'"n; 

<d)en  g.-fommeM?  «ommentvor^è  cs-vnus 
renc.jntré  avec  cet  hnmm.-là?  î^iefc  <it!- 
fdaft  fam  butd!  eine  .fp.i-a:b  an  bieieö 
i^ani,  cette  terre  passa  dans  cette  maison 
par  mariage.  3cb  faniî  nidit  an  ihn  foni» 
men;  irfifann  ibm  mdit  bfDtommen;  il  ne 
donne  pas  prise  sur  so'.  ^aren  >9>ic  biffe  ' 
^tid)  an  mi*  fommen;  loffen  '.*ie  midi 
tiefen  ©tid)  madj  n;  lais^cz-moi  venir 
cette  main;  laissez-moi  faire  celte  levée, 
an  einanb.-f  fommen;  (gerathen)  en  venir 
aux  ma  ins,  aux  prises;  jf.  s'-ttar|iier  de  pa- 
ri les.  îOenn  d  an  mid)  fommt;  a  mon  tour. 
?ie  SXf ibf  lïirb  aud)  an  -ndi  fommen^vous 
aurez  votre  tour.  An  eii'fô  anbetn  lytelle 
fommen;  entrer  en  la  place  d'un  autre 
succé  er  à  qn  dans  une  charge.  tftlT)n6  an 
fid)  fsmmen  laiîn;  att-ndVe  tranquille 
ment;  ne  pas  se  presser  puur  qch. 

31uf  btf  ÎPflt,  <ur  -B'-lt  fommen;  qrbo 
ren  reetb'n;  venir  au  monde;  naiire.  tîrift 
faiim  anfbif  îJïleltaffûmm.-n;  à  pcnecs  - 
il  ne.  ?ij/in  fittd't  t,  ibr  .f  m  ■  wctCf  nidit 
fllttcflic^   iut  aUtlt  tommtnion  cramt 


là.  21u8  6en  @diulben  fomm.n;  se  tirer, 
se  débarrasser  de  ses  dciles;  s'acquitter  en- 
vers ses  créanciers. 

3n  ctivai  fommai;  enfrer;  passer  du  de- 
hors au  dedans.  (v.()ctiin  fonimjnj  îBiï 
fmb  fo  eben  in  bic  (gtabt  qtf  ommen  ;  u.ms 
venons  d'entier  dans  la  villi.  (Sttommtèf» 
t.vsin  Da8.»>auB  bicfet  Stau;  il  fréquente 
laiis  la  maison  de  cette  femme  ;  il  fréquen- 
te chez  celle  femme,  /ic.  2)a6  tft  mimic 
tn  b'-ntSmnfirfonim'n;  je  n'ai  jamais  eu 
.eue- pensée,  jn  odMVtiê  fommen;  com- 
mencer à  suer,  lit  i;i  m  ia\  K«i*  «efom» 
nun;  il  a  éré  rc.u  mciubrc  du  comeil.  '^n 
(g-fabr  fommen;  tomb  r  «n  dangrr.  Jn 
Sibnabme.  m  IDetfall  rcnuiien  ;  (aeratben) 
dépér  r,  décbeir;  tomlier  .'ii  décadence. 

«Dîit  einem  foinmet;  miifommen;  venir, 
arriver  avec  qn.  >Oiit  .'''^aufcn  [omixen  ve- 
nir en  foule,  ti  iH  mit  ibni  auf)  AuiTerflC 
aefomm-n;  il  ci  a  Icsttimite. 

«yj.utfiiifmfomra  n;  venir,  arriver  aprè» 
qn.  v.  nacbfpmmen. 

ll'beretiïnif ommen;  passer,  traverser, 
Cr  ift  l'ibft  bie'î\tùctf  a-fommen;  il  v'cnt 
passer  leponi.  /'ic.  <ü?.iin  eremmal ùbec 
ein  ÎMkIi  tommt,  fo  »  iMcft  er  fut  bermaf« 
fen  b  ifin ,  iai  er  ru'bt  rpiebcrbaocn  'oni» 
men  'ai"'  •  qu.md  il  mmbc  sur  un  livre,  il 
t'y  enfo  icc  tellement  qu'il  ne  le  q  litte 
pi.î* 


s  9  2  Äommett  |  Äettiniftt 

fijinrarn;  il  en  fantvcair  là.  5tfi  fotltl  îU 
nid-.ts  foniiiicit,  id'  maqurifunaen,  ira?  id) 
roill;  'Hiuiquc  je  puisse  fsire,  rien  ne  me 
réussit,  rien  ne  me  prospère.  Gt  tft  6u»cb 
midi  Ji!  '3tiJöe  ijcfummcii;  je  lui  ai  mis  le 
nain  à  la  main,  jîit  (îd)  fommcil  ;  reve- 
nir à  sol ,  se  remettre,  se  ravoir. 
SJaéAommen;  le  venir.  3>aé(jie6fn  uni 
lé  ces  ^cns-là.   ®|«fc  ÇJeuicîlett  triti'jaä  Sommcii;  l'aller  et  le  venir. 

6rtlt)  Utltet  l'ie  gCute  fommmî  cette  nmi-j     .<\oiiimcili),  tidt.  venant,  ante,  qui  vient. 

xrclle  sera  bientôt  divulgue'e.  ginnil  untctijite  fomnicniJf  ïGcibCjla  scm,iincqui  vient; 

iU  iïlu.lf'l  fonilUfUi    se  présenter,  s'oft'rir  U  semaine  prochaine.  On  dit  siihstantive- 

aux  veux,  à   la  vue  deqn.  iîomin  mit  nie  me»«, ïSte.ftommciIïCII  i  lesvenaiis,  ceux 

JïiCMV  UlltCï  bie  Slllgîalque  je  ne  te  revoye  (^ui  viennent. 

jania:S  I  t  .   . 

ajöii  ctrea^/  »on  einem  foranreii;  vcnirj 

de  qt-h.,  iitiiu.  (Er  foniint  uon  .Hamburg; 


plus.  .4!!  reste  v.  ûtei". 

Un;  ctttiaäfoinmcn;  perdre  fich.;  être  pri- 
vé, dépouillé  de  qch.  jd)  bin  lim  oBcé  9e 
foninien;  j'ai  tout  perdu,  v.  uni. 

Unti't  Die  £cute  fomnten  ;  voir  le  monde  ; 
fréfiueiiter  compagnie,  jd)  bin  unter  ûiei'e 
i'ùuc  ijcfoniiiicn,  ohne  jii  iviffcit,  n?ici  icne 
sai-  pRS  comment  je  suis  tombé  dsns  la  so 


iXonim(id)/  v.  bcciufin,  nnftnniig. 
6Î9niDSiaut,  V.  (gdmnfpielcr. 

SomÔuiC/    J./.  la  comédie,   (v.  Sufifptel 

il  vient  de  Hamliour:;.  ^(,di  fommc  uonlc*  ©«".aufsteO  ^ii  AomôsienbiUct;  v. 
/laufe;  je  viens  de  chez  moi.  3d)  fomnicieinlflricidifH.  2)ai.ffoinôt)icnl'ùd)lcin;  li- 
fo eben  von  Der  îdcifc  i  je  ne  lais  tpie  de 
rever.ir  d'un  voyage.  Fig.  SJJon  ©innen 
fonimen  ;  pc-drc  le  sens.  flRûn  fiinn  nicht 
t)on  Dem  (Mann  fomntci:;  un  a  de  la  pci' 
ne  à  quitter  cet  homme.  3d)  fann  nicht 
von  ïrin  gieber  foninien;  je  ne  puis  me 
défaire  de  la  fièvre,  v.  aussi  l).;r  fonimeil. 
5j0r  einen  tommen;  comparoitre  devant 
qn.  ;  se  présenter;  (v.  erfàeineil)  iV.  être 


re  qu'or,  vend  à  l'ontitciiela  comédic.con- 
tenant  la  picce  qu'on  joue.  5>aé.Uoiiiôi)ien« 
hanS/  ©éauûncdjauC;  la  salle  de  la  comé- 
die. 2*et  ÄomOötCHfCtteU  l'affiche  de  co- 
médie. 

.'Àona'aC'/  v.  doniiiaS' 

.Sölltd/  s.  m,  ïeRoi;  it.  (_l.de  d'i'H.)  le 
régule.  'Dcv.^eiiiilimÄeqelfiMele;  la  dame. 
Sie  "Î^Èd'et  bet  ^\öni§ci  les  livres  des  Rois; 


admis,  être  reçu;  avoir  audience,  gg  fiait' livres  de  l'ancien  testament. 


fd'Wei  tsott()nin  tommen;  il  est  d'un  ac- 
cès d.fficde  ,  ou  l'approche  difficilement, 
Sßor  einem  fonimen  ;  venir,  arriver  avant 
qn.;  diVMicer  <in. 

SÉjeit  fommcn;  venir  loin;  î/./f.  s'a- 
vancer; faire  des  progrès;  avancer  beau- 
coup. €r  ift  in  bicicr  JOifîenfdiaft  iveit  ne. 
Isnimen  ;  il  a  fait  de  grands  progrès  dam 
cette  science.  Et  TOirD  nid)t  rocjt  tommen; 
crreitb  es  nid«  roat  bctn^cn;  il  n'ira  pas 
loin- 

50ie  fommt  e«,  tïcocr  fonimt  cS,  !)«§:£.; 
d'eu  vient  que,  comment  arrive-' t- il  que, 
&c. 

iK?ictet  fommen,  reiebiT  jun'ttf  fom« 
«U'u;  revenir.  ®ic&et  auf  niifcr  ©tfpïÂd) 
JU   toiniticni  l'ont  eu  revenir  à  notre  dis- 

COUIS. 

3;i  einem  foramcn;  venir  voir,  venir 
troliver  qn  '^d)  iDetbC  biffeil  îlbcnb  jU 
Jenen  fommcii  ;  id)  toninie  bieten  21benb 
îu  3l)ncn;  je  viendrai  vous  vu.r  ce  soir, 
giie  liée  uni)  faaeii,  ivir  niôcliien  \u  ihr 
toinmcn;  elle  nous  fit  dire  de  la  venir 
tiiiuver.  /")£.  gu  etiVdS  tommen;  venir, 
parvenir,  atttindre  à  qch.  (  v.  i)f (uuijcn  } 
A^ieiCt^\êniâtrtm  jnnij  juc  Atone  ;  ce  Roi 
vint  jeune  à  la  couronne.  Jü  dntt  <tcb' 
feftaft  fommen;  venir  à  une  succession. 
Sut  8li!ted)mMUV  jut  îbciluna,  jum  SBct; 
e:eid)C  fommcr.;  venir  à  cr  -.te,  i  parta- 
gL,  à  composition.  ^i\x  ipïïci)e  fommcu  ; 


Aôniainn,  s-f.U  Reine. ®ieüetiiuttn)e« 
te  .iïôlUâilin;  la  Keine-mère,  la  Reine  dou- 

lirièrc.  5>ie  Aôni.îinn  im  ©d)ad)flHel  i '» 
dame. 

Aônijif*,  V.  fôniiili*. 

iVontiilld),  "lij-  et  aJv.  royal,  alej  de  Roi, 
du  Roi;  royalement;  en  Roi;  it.  réal,  nie. 
SScn  fôniaiidicm  (Soblûte  abdämmen;  être 
du  sang  royal.  $iit  fôttifllidtet  IJrini;  un 
prince  du  sang.  Cm  tônijlidicr  'Bei;ieutet; 
un  officier duRoi.  Safônirtiidk' (Bcbnincf; 
les  ornemens  royaux.  2)te  f  oniglldie  âijùt« 
i)c;  la  dignité  royale;  la  royauté.  Et  6at 
unü  töntfllidt  beroirrbet;  il  nous  a  traités 
royalement,  gin  fônigliœcS  f  eben  führen; 
vivre  royalement,  vivix  en  Roi.  J)ie  fôniâ» 
lidieQalcctf;  la  galèreréale;,laréale.  5^te 
tôni4Ud)e5laq,ie;'le  pavillon  réal.  5vûni9» 
Ucl)  oefinnet;  royjlisie.îii>.8ônii)lt(l)a<-_finn. 
teil/  bie'^Jiilimuîcrb'à  .<tJiiiiicj'oöa  .ffönig» 
tDumi»  ;  les  royalistes.  2^ii9  tôlliultd)  «e» 
fiuilteifutopa;  *  l'iiurope  royalisec.  3>it 
kÄta-.vjo.ifitiTnna  nadi  féniiilidjen  @tiinb» 
frtljen  einrichten;  •  royaliscr  la  constitution. 

it6ni3rcîd)/î.  ».  le  royaume. 

Sonii)6''JJûlet/  i-  >"■  l'aigle  royal. 

Äpui4.»5mmet/  s-/-  l'cmbérisc  royale. 

(o/jfrtn) 

AônUfi'-apfef/  V.  9(nnnû«. 
.ftônijobab,  s.  n.  (/.  d'a/c/i:wi.)lebaindu 
Roi  seul. 
.Vv^niuèbtrtu ,  !.  ».  V.  .^lônigafatbe. 


viuir  au  fait.   €■?  faiH  iwiicbcn  ibiifii   \n     jf  ôniasblume,  v.  ^AÖninSrofe 


SSettvùvfen,  (Ufôrobbeitin;  ils  ei 

aux   reproches,   aux   grosses   paroles. 

tii'.ifte  $11  einem  iJ)ro(cÉ  fonirtcn  ;   il 
fallut  venir  à  un  procès.   îjaju  muB  eï 


.^\ô-urt}iarbe,j./.  Hi  *  ôni«eblau;  la  coii- 
£j;leur  de  Kci,  bleu  de  Roi. 
cr.,'    .fi'ôi'iaafifilv V.  ■iBtcitftffb. 

&Ôniag|ifd;eC/i.  '«•  le  martinet  pécheur , 


S'oniçti^tib,!-  n.  le  jaune  Je  Roi  ;  cou. 
leur  de  Prince. 

ADni^sîjatV,  /.  i«.  v.  Aanincîicn. 

Aônigëftof/  s-'"-  bit  fönikjlicJje'SutiJ)  h 
thfiteau  royal. 

.^\»nig«f)0[5 ,  s.  n.  le  bois  royal. 

ÄonigJterje,  j./.  le  bouillon  blanc;  le 
niolène,  (plante) 

5\ôniggtraut/  >.  ».  v.  iîtatimonc  et  Jçiirfrf). 

ivÖtiiggfronC/  !•/■  la  couronne  royale; 
j7.  hfritillaire  royale,  {plante') 

MniiiXùmmtl ,  s.vi.titx Huit  Slmonii; 
l'ammi  de  Canilie. 

Aôniaêfuçffr,  s.n.  le  enivre  noir. 

àiyamVdk,  V.  .Saifftîroiic 

Äoniolmorö/  j-  >».  le  régicide;  crime  de 
tuer  nu  Koi. 

.fiiliti)5ni6t6tt,  s-  '»■  le  régicide;  celui  qui 
commet  le  crime  de  tuer  un  Roi. 

Ä5!!ii3ärDK,  i-f.  !a pivoine,  v.  ®tcl)trpfi:. 

^\Ôniil6l'albC/  !■  f.  le  basilicon  ;  onguent 
supinir.itiF. 

.Soniaîi'cMeficn,  t.  ».  letirement  solen 
nel  dtrs  chevaliers  de  r;;i<)uebi;se,  dans  le- 
quel celui  qni  a  tire  le  meilleur  coup  ,  est 
nomme'  roi, 

Sôiitil5)"atn  ,  /.--«.  le  fils  d'un  Roi;  le 
Prince  royal. 

Sènta5>Vl£(f  J.  1.  le  JeudeRei. 

SDiiigêRVûte ,  s.  f.  la  rue  royale;  it.  le 
chemin  royal. 

S\Dlii|jStaij/  ;.»;.le  jour  des  Rois;  les  Rois; 
l'Epiphanie. 

Ätnigstitclcr  /  v.  3^  jcf  tdalcr. 

ftôniijêtitcl  /  J.  '»•  le  titre  de  Roi  ;  titre 
royal. 

.ftiu!3^tcd)tcr/  J./.  la  fille  d'un  Roi;  la 
Princesse  royale. 

Äön  flîioaiTer.  !■  «.('.  de  cl- im.  )  l'eau 
régale;  liqueur  qui  sert  à  dissoudre  l'or. 

.ftoniâaii'ificl/ 1-  n.v.S^mwtUn, 

Äcnigäivort;  s.  w.  hp-diole  royale. 

.^löniäJU'UtöC,  J./.la  dignité  royale. 

.^téniatbum;  j-«.  Oie  tônigliclic  iHcgU« 
tun^äform;*  le  royalisme. 

.I^Ônncn,  v.n.hr.  {avec Pauxil.[iO.\stn] 
pouvoir;  être  capable;avüir  la  faculté,  cire 
en  état  de  faire  qch.;  ;';.  être  possible;  it. 
savoir;  avoir  le  pouvoir,  l'adresse,  la  force, 
l'habilité,  le  moyen  de  ,  etc.  (ffian  tarn 
ntd)t  oUeg,  ntaé  man  tt.jU  ;  on  ne  peu'  pas 
tout  ce  qu'on  veut,  ^o  i)Ut  idt  fiinn;  du 
mieux  que  je  puis.  3d)  t)abe  njrtitarfoniU  ; 
je  n'ai  pas  pu.  ÎRîdit  limbiu  tôllllfll  ;  "v 
pouvoir  s'empccher.  25  fann  fern  ,  (fS  il! 
métilicl))  iJûR  3f)r  «Borliûtcn  qcliiiaft  ;  il  se 
peut  que  votre  pro  jet  réussisse. î^iefct.ftr  an» 
fcfpnnterootll  ftctbcn;  ce  malade  pounoit 
bien  mourir.  3di  fanii  Sau  njd't  dlûubcri; 
je  ne  saurois  croire  cela.  3d)  fann  liid'tä 
t>afùr  ;  ce  n'est  pas  ma  faute  ;  je  n'en  suis 
pas  la  cause;  it.  je  n'y  saurois  que  faire. 
1d)  tannniditS  SoL'fD  tbun;  je  ne  puis  rien 
à  cela,  etfannfluf  »tcBOCicIcfltcn  m^^t» 
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nidit  ûntnjortcn  ;  il  ne  sait  pas  répondre 
au.\  questions  qu'on  lui  Fait,  et  fann  (uec= 
maä^WKl  bn>  JOoft;  il  a  im  granj  iiéiiità 
la  cour.  On  dit ,  tir  f «nn  Ccr  mai)  fomuicn; 
qu'il_viu-nne.erfjnn3ehnittu'ils'cn  aille. 

Aônnen,  savoir;  avoir  delà  con:ioissan- 
ce  de  qch.;  //.savoir;  avoir  da:. s  la  mémoi- 
re, (v.  lïtitcn;  Gr  Eannt)etfd)icbcnc  c^ira« 
Cl)cn;  il  sait  plusieurs  langues,  ix  lOUntÉ 
tcinc  9îci)(  auSISdibtg;  iUavoitsa  haran- 
;ue  par  coeur. 

iîônnen  /  !.»■  le  pouvoir,  la  faculté  ,  le 
moyen.  Scn  -Jßiücn  habf  id)  lusH,  obfc 
i)as  üfinncn  f.'lit  nisr;  je  ne  mjn>)i;e  pas  de 
bonne  vulonté,  maulepouvo;r  n'yistpas, 

Ä04)al/  î.  m.  lec'ipal,  rcsine  eopal.  2)(t 
Â5Valiïini§;  le  vernis  de  copal. 

fluptfc ,  !■/•  le  Lopec;  monnoie  decuivre 
en  Russ.e  dont  Cint  font  un  Rouble. 

AoiîCt/ J.î«.  le  grain  ;giain  d'or^'e.  lise 
dit  ae  ccrtniiieiét'^' i.  v.  fôpftn. 

.KoVftn/  V.  «.donner  lei;.ain  üqq.  étof- 
fe Âîiffft  ?cu.i  ift  tvenijct/  ni  ftàttet  il«« 
föccct/l>at einen tetnercu,  .inen  «töiiccett 
ivÔ!  et  dis  bct  û:  iiiXf,  cette  étotie  a  le  graia 
l)lus  menu,  plus  gros  que  l'autre.  @(16uv« 
ii'r  ®atd)ent;futaine  à  grains  d'orge.  Tui 
.StÔfetUi  l'adl.  Je  Junner  U  gram  à  qq. étoile. 

itiilt,  s.r.:.  la  tête;  la  partie  de  1  lu  mine 
et  Je  l'animal  qui  tient  an  reste  du  corps 
par  le  iou;iV.  letap;  (pot'/i'ij.  )  le  chef.  (v. 
j))aurt}(fin  Äövtd"fn,i\op(iein;une  peiite 
tète.  ï'fr  ïL>tMOrrt(ieil,  bct  .Simtettbeil  ce* 
ifoi'feêi  le  devant,  la  derrière  de  la  icic, 
i^v.  îgortovf,  'Borbouri,  jpiniabaurtj  5^(C 
.'ioif  eines  'ïjurîifi'/  cintê  îBoqelS/  etnf* 
Jt^djCf!  ;  la  tète  d'un  cheval,  d'un  oiseau, 
jd'ini  poisson.  <£(  i^at  fid)  cin  ïod)  in  i)ta 
Aorf  flffûlien  ot'erâcrtotjen  ;  il  s'est  fair  un 
trou  à  la  ttte.  (»icb  btn  .Vcpf  an  bif  îCûRD 
tlci-en,  mit  icni  >'.cvft'  flca-n  bic  rô>inî) 
enncn;  secDiin.rde  la  tète  contre  la  mu- 
raille. ;>"t  1  icat  i]crn  bod)  /  et  li'  ât  i,n\\  nie» 
briil  imtbcni.Uopfe;  il  aime  le  chevet  hieti 
haut,  bien  bas.  ^om  .^\oK<  biS  jnknjù' 
^cn;  depuis  la  tétejusqu'aiix  pieds;  depuis 
les  pieds  jusqu'à  ia  léte  ;  de  pied  en  cap. 
3)er  Äcrf  (bas  .'>aiivt^0i>!)<i"ni8b'S  îini» 
Uxi;  le  chef  Je  St.  'Jean  Baptiste,  ©.t 
it\9v\  eine«  rcilbfn^d,iivfinc«/  eine«  ©ai- 
me« ober  tfldjfeg,  eincâ  .\:>ed;tefl  ;  la  hure 
Je  sanglier,  la  hure  d'un  saumon ,  d'un  bro- 
chet. 

On  tliifi'.  OTit.«orfÇniitî3ctfta«b,  U<» 
bctlcoiiiiii)  banbdu;  a;;ir(ic  léte.  >Kit  btm 
.Hi'Vleatbcitcn;  travailler  d'esprit.  (£r  Witt 
inallemiftntm  tijenen  Mcifc  folçten;  il 
ne  veut  rien  faire  qu'i  sa  tétc;  il  ne  veut 
prendre  conseil  que  de  sa  tétc.îr  (jiltÄci'fi 
(Sfr(?niib  nnb  (£in|id>t)  il  a  de  li  tiic. 
^tn  (intcr,  nn  VCrltftflldlfT  jf  OPfi  une  bon- 
ne tête;  un»  exeelleme  tele.  (Jt  bat  feiiitn 
fi(ientn.Hovf;er  i(l  et^fnOnniai  •'  n  «''  l» 
lit«;  il  est  (ipini.iirc  ,  capricieux,  ^o  Vi(( 
MîiVff  <  (o »tel Sinne;  «utintdeiétct ,  nn- 
taul  J'upiniun«.  ;Ctl1  Ac^'f  V(tll(ten>  auf 
iti 
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in  gttlTurtgfomtiicn;  penlre  !a  tüte,  ^n 
SÈ.;aii  .*  if'ni  in  icii  .^fort  ^fftic^fn;  il  est 
chaiul  Ù;  v.n,  î)-;rAotletii)ûmpf  iünimt  l)en 
ÄOV'f  d!1i  lech.-.rbim  cntét*.  2)ieûï  2Bai; 
f}cti<ttli  '.C-i  ÄPUf;  ce  vin  donne  dans  la  tète. 
Sl'ï  iniirf)t  mit  mit  eurem  öefit>v«i?<  i)«n 
^opf  toUi  vous  me  rompez  ta  tète  avec  vo- 
tre caquet.  3rf)  lïPtP  nid)t/  irc  mir  txt 
AOïf  fteÜti  je  lie  sais  où  donner  de  la  tête. 
T'ai  tuiÙ  mir  iiirfit  in  bm  f:\tvU  e'e^tce 
que  je  ne  puis  comprendre  ok croire;  c'est 
à  quoi  je  ne  puis  1:1e  résoudre.  iSinellDor 
teti  .S\ovf  ({oficn;  désobliger  qn.^inenbco 
bcm  .îvOPfe  tieljmin;  se  saisir  île  qn.;  arrêter 
qn.;  'e  mettre  en  prison.  i^i(\)  etryoS  in  itn 
Äopf  'i'R«n-  se  mettre  (jch.  entête,  dans  la 
,  tête;  s'eiitêterdec^ch.  ßintm  ttn'rtârtUJ  Scni 
S^9pff  ér'.nGfn;deS'. ntêter,  désinfatuer  qn. 
deqch.OKnH  t«nn  'tmliiciegjlvijnu  9  nic^f 
Û119  ccm  Äopte  bringen;  on  n=  sanroitlp 
déticher  de  cette  opinion.  .T);in  fa^in  iftm 


§ihvUn,  '<••  «.  décapiter,  de'coller;  couper, 
trauchcr  iutete.  (v.  entt»aiipifn}»<.  ététer,' 
êcimer.  T^ic  SBeitc»  îvPteii  »öcr  f ».ipf n  j 
étêter  les  saules,  ©ai  AôpieH,  oie  CîattâllP» 
tun^i  'a  décapitatiuu,  décollation;  it.  l'ad. 
il'éttter,  d'écimer  l«s  aibres,  etc. 

Äopffarti,  .'.  H.  {t.  dtchupel.)  la  capade 
de  la  tête  du  chapeau. 

Äopfftie«,  !.  II.  [t.  i'artill.')  le  bourrelet, 
v.  .Viopf. 

Appfâflb/  !•  n  U  capitation;  taxe  paB 
tête. 

.^opfaefcdmeifee,  '.  «.  v.  j>auptfémucF. 

AppfôefcJinîulft,  s.f  l'enflure  de  tête. 

.Supfgcitell,  v.  ^auvtfltftell. 

Äopfbaar,  v.  j^aupthaar. 

.^veptiSn^fH/  !  II.  it  ^enchement  detét^ 
it.  fi^.  I  attitude  d'ua  faux  dévot  ;qui  port« 
le  Cou  penché  d'un  côté. 

ÄDVftÄnq»t,  s.  m,  le  torticolis,  lefanx  d£. 
vot, riiypocrite,  1.  bigot.  îfraucn ©ie  î)if. 


î)itH'@ocficiiirt)t  m  öen.'Xoif  liim,i'.'n/  n.ititifum  .^opfftànget  nicht;  ne  veuiticz  pas  à  ce 
6eiltft(ltcl)  martien;  on  ne  peut  lu;  faire  en-jtorticolis.  Si;  Sovft^niinei;  l'hypooriaie, 
trer  cette  C'iose  Jans  la  tête.  (5r  bietbt  ailf  .'af^fse  dévotion,  la  bigoterie. 


feinem  .S'opff  ;il  est  sheurté  S  son  opinion.  | 
2)ct  Äopt  ftehct  baroiif  ;  il  y  va  de  la  tête, 
tltbfr  Ji^alä    nn6  .^cipf;   précipitamment; 


.^8Pi  i)OiL  '.  "•  ('•  ''f  charh.')  le  menu  bois 


ä)Ct  Äopt  ftehct  baroilf  ;  il  y  va  de  la  tête,  quitoruuf.  haut  de  la  pile. 


Aôrfifl  /  ni(r.  et  aiv.   qui  a  une  tête.  v. 
auplus  vite;  à  grande  hftte.  SWcitôppâ/  HO^-fepfi^/  Oldfipfia/  flarr» 

3)cr  .ftepf»  la  tête  se  dit  aussi  de  la  reprc-  f  ôVfll*/  ÎC 


sentation,  de  l'imitation  d'une  tête  humai- 
ne par  un  peintre,  parimsculpteur,etc.î)flê 
ift  ein  .Sopf  oon  jittan  ;  c'est  une  tête  du 
Titien,  fin  fcj)5ntt  ûltcr  Jvopf  ;  une  belle 
tête  antique. 

?icr  -Vxopf,  la  tête;  l'extrémité  d'en  haut 
de  diffërentes  choses.  ;öcr  .Ropf  eineS  îjîa« 
jcl«,  einer  êt.-cfnabcl;  la  tctc  d'un  clou, 
d'une  épingle.  ®ec.S»pf/  bct  obctc  vnnbc 
Ê^fil  cini'S  Sifffläi  ':»  '='«  J'nn  compas.: 
(v.  igriicfcnfopf/  J>utf«pf  .HoO(fopf/97io&n. 
îopf,  >}5fcifenfopf,  ëdirôpffopf,  k.)  ©er 
ÄOPf  etner  Äatione  ;  le  bourrelet;  la  partie 
du  métal  arrondie  qui  règne  autour  de  la 
bouche  d'on  canon. 

Aopf'îlbcv,  V.  .^aupt.^Jber. 

JvOPf«'Jlrbeit,  s.f.  le  travail  de  la  tète; 
ttude;  application  d'esprit. 

ÄOPfbaö,  '•  "•  le  lavement  de  tête. 

Äcpfbanb,  s.  n.  le  ruban  ou  morceau  d'é- 
tofte  en  forme  de  rubau  qu'on  met  autour 
d'un  bonnet  de  nuit  ou  autour  d'une  coiffe; 
jV.  v.i^tirnbanB. 

iîorfbinDe,  V.  j^ourtb;nöe. 

Äopfot-Cbcn  ,  s.  n.  le  casse-tê*e;  ce  qui 
demande  une  grande  application,  uoegran 
de  contention  d'esprit.  î^lvfeîlrbeit  btaucbt 
tiidit  piel  ÄopflircdjcnÄ;  ce  travail  ne  de- 
mande  pas  de  grands  cttbrts;  c'est  un  ou- 
vrage facile. 

.fîopfbrecfcenb»  aàj.et  *iv.M^\  demande 
une  grande  contention  d'esprit.  (Sine  fopfä 
tredicnbe  3*tbett  ;  un  casse-tête. 

Jîopfbret/  J. «.  le  dossier  délit. 

jîppfbûrlle  ,  i./.la  brosse,  brossctte  à 
nettoyer  la  tête, 


Äovtjocfc,  s.  ».  le  joug  de  devant. 

Äopffcilbcm,  J«.(iet.C)irnfc^ale)leba- 
silaire;  l'os  hasilaire. 

.ÄPPtfotU  -i-  III.  le  chou  pommé ,  chou 
cabus. 

Aopfftûnt6eit/  v.  Jnauptfracffceit. 

AiiVftl'nîen,  s.  n.  le  chevet,  l'oieiller.Sef 
Äopft-JlTen.Ucbctjug ,  iie  Äepff üffenjiccbe; 
la  taie  d'oreiller. 

ÄPPflauS/  i./.  le  po»  de  tète, 

Äopflofl,  aij.ctadv.  o(|itc  .Horf /  ffineu 

.Sopf  bubenb; acéphale,  sans  tête,  titnc  topf« 
lofe  5Bilfcfillu(e;  une  statue  acéphale,  [p-us.) 

.^èrfmaf^inc/  s.f.  *  la  guillotine  tSintn 
peimittelft  bev  Aôpfmafcftiiie  bintidjten» 
entçaupten  .''guillotinerqn. 

.SopfuaOei/  '.  f.  l'aiguille  de  tête. 

So-  fntcf  en  /  s,  n.  l'inclination  de  tête. 

.Ho).'tnuS;  s.f.  lechinfienesu;coup  qu'on 
reqou  à  la  tête,  (has^ 

.Hevn  flaßer/  v.  j?auptpflaflcr. 
Scpfpfubl  r  '■  »'•  le  traversin.  V.  tpfuM. 
AopfpUÇ/^.  "».  l'ornement  dstête;  ii.  la 
coulure. 
ÄoptrSube/  x./  V.  3(u<f*Iaa,  Otinb. 

.'i\OPIVtl|TeC/  s.  >«.  le  c.isse-tct»;  vin  qui 
enivre  et  donne  des  maux  dr  tête.  Qfamil.'y 

Aopfiiemen  /  s.  m.  la  têtière.  ».  tyùUVU 
flefteU. 

ÄBPfring  /  s.  m.  (t.  d'artiO.)  le  burrelet, 
V.  Äepffrteg,  Äopff«  îraacrina, 

.ftopflulat/  s.  t".  la  laitue  pommée. 

Äoptfalbc ,  »•/.  l'onguent  céphalique. 

ÄOVflrtjfU,  adj.  et  auv.  ein  fopfiftfue* 
5>f-ri)  ;  un  cheval  ombrageux  ,  difficile  à 
jaisir  par  la  tcte. 

'ßPPfMl^)»/  '•  m.  le  voile  de  tête. 

iîopf« 


ÎÎODffcbmcrscu,  s.  id.  le  mal  île  tête.  v. 

i\opff<l>nuppfn,  i.  >«.  le"  rhume  de  «er 
Veau. 

ÄOpffdtvaube,  s./,  la  vis  à  léte. 

AO»ffd)ûttfIli/J-.  w.  le  secoùment,  le  brail- 
lement de  tête.  v.  ©c^utteln. 

SoöffdlEang  ,  s.  f.  (t.  de  peint.)  l'air 
penché. 

Äorfffetlung/  /./.(^  de  peisl.^  l'air  de 
tête. 

Sopffteu«,  s.f.  V.  .«opfadb. 

SoV'fjlucf/  s.  ».  pièce  lie  monnoie  d'Al- 
lemagne 4e  vingt  Kreuzer, 

Äoyfttidjkin  ;  s.  ».  le  mouchoir  de  tête; 
sorte  de  mouchoir  de  toile  ou  dcsoieiju'on 
met  autour  de  la  tète,  ou  dont  les  femmes 
se  coilTcnt.  ©ng  Süiifturt.ileinfiit.5Vini)ct; 
î)(iS  .^vfn!)et6âub(()Co;  Utètière. 

.T\oiiflV«I6/  '.  "'.  Çt.fcresi.')  unbois,  une 
forêt  où  les  rbressont  propres  et  destinés 
à  être  e'cimés. 

&0Bfn)«fî«tfuc6t  /  î.  /.  l'hydrocéphale  ; 
l'hydrfipisie  delà  tête. 

».  le  mal  de  tête;  la  douleur 


^oppeffuit 
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Äopfmeö , 
de  tête. 

.^oufiveibe»  t-f.  le  saule  blanc  vulgaire, 

AopftVUnî)e  /  î.  /.  la  blessiure  ou  plaie  k 
la  tête. 

Aorftruïtn/  s-  »»■  le  ver  encéphale. 

ÄBufmutj) ,  V.  .i)irnTOutt). 

Äepfjange,  i./- v.  .Hcrfijc})«, 

.S\«rf»CMg,  ^.  ».  la  cuitfurc. 

.^Opfjî?l)er  ,  '.  '".  le  tir.-t;tc  ;  instru- 
ment qni  sert  .1  tirer  ia  tête  d'un  enfant 
mort  dans  l'accuuchement ,  et  resté  enjjajjé 
dans  1  :■    assage. 

.^OVl'C/  '-/.la  <  ime, le  sommet.  V.  @tpftl. 

Aopl'fl»  !.f-  *a  Couple;  lien  dont  on  at- 
tache deux  chiens  dédiasse  ensemble.  3!)ie 
Soppel  für  iif  Î5'tni5iiunbe  ;  la  laisse,  ^je 
Äoppcl,  mowit  tîc  ^iflû-  imb  3îtf  &cnèun6f 
jt  uict  tinï)  wx,  je  ffdiüuiib  ffctjS  iufam; 
mcngcfoppelt  ïBcrbcn;  l.i  barde.  Dic  j;un= 
ic  ftobcn  ihre  Äorpti  /  ihren  Äcprdriem  n 
JjrtiffCll  î  les  chiens  ont  rumpu  leur  cou- 
ple, Iciirharde.  Jîicfc  .>>u»bc  ^rlj.ngiil  an 


ÄoppelJut,  Soppeltrtft,  ÄoppclmeiDe , 

s.  f.  les  communes  ou  coirmiunaii\. 

.^^OPP«l)aab,i./.  la  chasse  commune;  it. 
le  drult  dechasie  commune. 

Äeppt(fftte,i./.le  reculemeiit.v.  Jifmm» 
f«ite. 

.ttOPPClH/  f.  (I.  coupler; it,  (t.  de  f.'j.}har. 

r.  Sic  ôim:f  toppein,  jufûmmcn  fop« 
fclu  ;  coupler  les  chiens.  g}î,in  fûppclt  oie 
lunfltn  J;unbe  mit  ben  «lien  jufamnien, 
um  fît  ab(Utid)teii;on  hariie  les  n.juvcaux 
biens  avec  les  vieux  pour  les  dresser. ijjfer» 
bffoppeln;  attacher  des  chcv;nix  ensem- 
ble pour  les  faire  aller  l'un  après  l'autre. 

.SlOPpflrifmen,  s.  m.  la  couple,  la  barde. 

V.  .^\optel. 

ÄOPPfif«i(,  s.  n.  (t.  de  ch.)  la  laisse. 

ÄeppCtl/  T.  «■  étêter,  écimer.  v.  fôpren. 

ÄOPPf  H  /  t'.  ".  («l'ff  l'.iuxil.  hnbctl)  ti- 
quer; avoir  letic.  (jf  d;V  lifj  chevutix)  5>aS 
'iferû  îcpptt ,  ftijt  ûiif;  le  cheval  tique ,  a 
le  tic, 

ÄoppjnFette,  v.  ^tmmtntt. 

.^OPpnemeil  /  s.  m.  le  bndon  étroit. 

.^ioralle,  s.f.  le  corail. «gcfeênc  .')\oroff«w 
de  beaux  ooraux. 

ÄoralleM>'.acf)nt,  s.  m.  bttÂoralIfnflctnî 
la  pierre  de  corail. 

.Horalltn^flltifl/  »'/.  «  «dv.  coralloïde; 
q'.ii  ressemble  àdu corail;  it.  corallin,  inej 
qui  est  de  la  nature  du  corail,  i' it  toroUen« 
artigen "JJflßnjen  ober  ©eipÄdrfc  ;  les  eoraW 
loi  «s. 

ilorallcnbaum  ,  r.  w.  le  corail  en  arbre; 
r. Iccorallodciiilron;  le  bois  immortel. 

.SorflUeilb'Uitlf/  s-f.  la  Heur i(e  corail. 

.Ûotalletlbiechêlct  /  s.  »>.  le  tourneur  en 
corail. 

ÄoraUtn»(J;t!  /  1-  «.  la  mine  demercure 
impur. 

Äorallenfatbid,  fotallrnrotfi,  «.(;.  ttadv, 
conllin,  iiie;  qui  a  la  couleur  iln  corail  ; 
roii'^  coït  me  corail. 

.^lOrallenftfcfeür  j.  i».  le  eoraiUent;  pê- 
cheur de  corail.  Xiit  ÄotaUenptcbtrfi;  1« 
pêche  du  corail. 

.îloralirnjavn,  ÄotallfiinelS/r.  ».le  fa- 
rais  blet  propre  i  la  pêche  ilu  corail. 

^T.orall«iafiet/î-  '«.  l'oiseau  pourpré» 


bet  .^OVPfl'>^ss  chiens  vont  bien  en  couple: 

SBtllbbunbe  «n  ber  .fipppcl  fùbteil  ;  mener      ÄoraUtubDlj.  »•  «•  l"-"  bois  de  corail  j  sor^ 

des  lévriers   en  laisse.    On  Ait  aussi,  €inc|te  de  bois  de  couleur  rouge. 

ÄOPPcl  Ôimbc  ;  une  harde  lie  chiens;  des      6\otflllenl)pajintt)f,  »./.  l'hiacinthe  mon 


chiens  attachés  quatre  a  (jiiatre  ou  six  a 
six.  ;  it.  une  ineute  de  cbicns,  nombre  de 
chiens  coiirans  ibessés  pour  la  chasse,  gitie 
ÄoppflSiubtunbc;  une  laisse  delévrieis. 
eine  .Stoppel  *fa-&f  ;  plusieurs  chevaux  ar- 
tachés  ensemble.  Un  upprlle  dmsqqs.  fn-o. 
•viaccs,  Oie  Goppel,  iiu  lieu  delà  chasse 
(îommunej  it.  uneclûiure,  un  parc  pouiy 
faire  paître  les  chevaux. 

Äoppclfüfctierfi,  j.  f-  la  pêche  apparte- 
nante .î  un  certain  nombrede  particuliers. 

Aoppelgcnoê/  '■  '».qui  adroit  de  com. 
munes. 

ÄoppeIgecerf)rigf<it/  s.f.  le  droit  de  com- 
itmnc«j  le  droit  4*  t^'wag«  tti«v»«iv 


strueuse. 

.ftotallcnfirfcftt/  if.  l'amomc  des  «po- 
thicaires. 

i\orallenmooÄ>  «•".  la  coralline  ;  plant* 
qui  trnit  Mir  les  rochers  baignés  par  la  mer. 

Jlorailcniilllfdiel/  '■/■  le  corail  double 
ou  bivalve. 

.^^oralliiU'flanjf ,  s.f.  v.  forallenartig. 

.V\OtaUcin"amcM  ,  s.  m.  la  «iralloulc;  se- 
mence du  cor.iil  quand  il  commence  a  vé- 
géter. 

,*\cral(fnfc{llang(,<./.  le  corallin;  serpent 
de  Si.uu. 

.<^(ltttUcilf4)nKt,  /•  /.  1«  CùT^<^•l  de  0«. 

laun,  ÄPtaUfii« 
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ÄoraH«iifJ;w 


ÄOCflircnutlSomni»  s-  m.  la  fongite. 

5\oraUfiIH)iltv  i- /•  l'ophris  ;  la  double 
-feiiilie  cot:!lluiile. 

ÄoraUcr.jinff,  s.  f.  la  branche  de  corail. 

iioran,  /.  m.  lecorau.  v.  3iiforan, 

Scïûiistti,  v.ptl^(c^{n,  pr::nclii. 

itOl'b,  J.  »'■.  leyanier,  h  corlicUe.  (Stn 
ÄcrbdtCll,  .iitirblcin;  un  petit  panier,  une 
petite  coroêille  ;  ini  corbillon  ;  (v.  5?lu. 
nu'iiîorb,  25toî)fovl),  .Çcnfflforb,  :c.)  it. 
la  manne;   lu  mnnneqiiin.  (v.  S'I^foïb/ 


l'ordre  corinthien. 

.'jiott,  ^-w- le  liése  ;  l'ccorce  li'un  arbre 
qui  s'appelle  t)fr  .fXotfb.uini/  le  liège,  et 
qui  est  une  espèce  lit- ctiéne  vert.  (v.  "J^ji!. 

tofff Iboij.  i'antottsli'oUfiaiim  )  5)et  .^\orf» 
liÔBleli  le  l'oiichnn  (le  lic'ijc.  Sie  ÄDrf« 
f^Ure;  (t.de  ehim.')  l'acide  de  lie'ge.  S^CÏ 

Äorf liftier;  le  tirc-houcium. 
Jt'otii/  !.  «.  bûu  Sôtncf)«it,  .Soïnifin;  le 
rain,  petite  parcrlle  de  qcb.  if  in  .Viortl^ 
_  .  .  nn  .^ôriubcn  @anî>,  ©nlj,  '»dii.?êvii!»cr/ 
Sinoertorb/îragforb,  îpàfiluorb,  !C.)Sin bc  ;  un  ^rain  de  sable,  de  sel,  de  poudre  i 
Äotb,  luocin  maiiScflûiKl  »ftidiicft;  unejcanon.  /Vj.  Qs  m  fein  .Wôrndjiii  S3cc* 
bourriche.  Gin  biditer,  î>icl)t  ^l'Poitrenerjjiûnb  m  allem,  luas  cr  fnflt;  il  n'y  a  pa'* 
élpvb  ;  unpanierplein.  Sin  iveitlAuftâ  (!e»iii'i  grain  de  bon  sens  dans  tout  ce  qu'il 
flocfiteiicr,  ein  bun()ficJuii)or  .SXotb;  un  pa-jdit. 

nier  à  juur,  à  cla-.re  voij.  5)«r  .fvovb  fitn.|  Tai  ÄOftt,  le  grain  ;  le  fruit  et  la  %t- 
tcn  dutfilicr  £anttlltfd)<  ;  bie  ®*ôfifflU;''ncnLe  du  Froment,  du  seigle,  de  l'orbe, 
le  iianicr  d'un  coclie.  J^fr  .^.ovb  auf  «tiifmî&c.  ;  (v.  ©(tflfiifotn,  .«?abetforii,  JötijcH« 
ScitCttV.'.ilfii  o^l■rÄan■Cll;  1^  lianne.  êinifottl/  it.)  it.  le  fruit  de  nr  aines  plan- 
ter!) OorrSôrbcftcn  mitciium  î'i-rf.-I;  ein  tes  et  de  certains  arbrisseaux;  (v.'J'ffifa« 
S'fi'fciftirb;  une  corbeille  couvcne.  ff  jn  fern,  i*cilfîorH/ :C.)  >'■  la^ra^ne;  senien- 
Oftfncr  ^<~.i)rb;  CiO  .^orbdien  o'çnc  .î;fcfci;ce  de  certaines  plantes  qui  se  forme  en 
une  corbeille  découverte.  giii.S\ovb(lH)li)  petits  ijrains.  (  v.  ©anicnforn)  3)icfC 
iîraiibcn  ;  fin  .^votb  Sic -jfd  i  cm  SXûvb  'gec>  Srndjr,  Si? feu  Oetreitie  i|l  nicht  gut  jirbr»- 


fjfthei  un  panier  de  raisins,  un   panier  de 
poraines,  un  panier  de  marée,  ^ai  Jifd); 


fd;cn,  CS  finb  noch  »ici  S\btmv  in  bcm  @tto» 
ie  ;  cc  blé  est  mal  battu,  il  y  a  er.core  du 


flcicfiirt  in  bt«  .ftorb,in  Un  îifcfctotb  kacn;  s"'"  <^^'^^  l-"»  paille.  (Eine  ^itfjtt.  Ht  (lanj 
mettie  h  vaisselle  dans  la  manne.  Êini'ûII  .^\Ôtnfr  (Jccft  ;  un  épi  bien  grenu.  3)tC 
&«\\)/  .<\ötbil)cn  uoU  ;  iniecorbeiUécj  uneiÄjrncmiilcb;  v.  gamniinild). 
cotbeiile  pleine  de  qcb.  ß;in  .V>otb,  n»etin  ?ay.Ûol'Ii,  leblé;  plante  qui  produit  le 
Z^ii('  iî:«bat  unb  onbcrc  !)cri)Ii'icl)en  Sffiaa'  srain  dont  on  fait  le  pain  ;  (v.  Jtudlt  et 
un  a-Ji  jiibtfn  fomnicn;  un  canasse,  un  betreibe)  »(.leseigle;  (v.  Kocten)  it.  le 
canastre.  ©er  .*i\Otb  an  bfUl  ®efSge  Ctneâiblé;  les  grains  duhlé,  du  seigle.  S^aeivorit 
<).'aitnfif)(«!;  la  coquille,  (l'.a«))»' Si5i«nen.|(l<bt  tnäie&ren;  le  blé  est  en  épi.  (Sin 
fori',  Scniltrforb,  .»^ûdnerforb,  g};rtiiIfi)rb,;<£aif-Horn;  un  sac  d«  blé.  .fiorn  fûufnî 
(?flfiU'tb,  :c  )  On  dit  fi;;.  Cineil  .Horb  be»iachiter  du  hl<',du  grain,  des  grains.  Ziit' 


f ontntcn  ;  avoir  un  refus;  it.  être  refusé 
d'une  fille  qu'on  a  recherché  en  mariage. 
SincmîcnSord,  ftncnÄorb  acben;  refu- 
ser qch.  à  qn.;  it.  refuser  une  proposition 
de  mariage,  v.  aussi  jpafin. 

Mtbtl,  V.  Sùrbfl. 

.^orbfciqcn,  s.  yl.  les  figues  de  cabas,  v. 
gtt(!fntDrb. 

Äerbhannnct/  s.  vi.  le  clotoir;  outil  de 
vannier. 

.•Âoi'bmadier,  .S\orbflfcbtcr,  s.  m.  le  van- 
nier. 5)te  Äo»bniacbev»'^lrbf  it/  .^orbmacbcT' 
WMXi,  iai  .HorbmadxrbanbiiHTf  ;  la  van- 
nerie. 

Aor!n'ofîncn,s.  pi.  les  raisins  de  cabas. 

Äorbtab«f,  V.  ganoftfr.  I 

Äorbivnafn,  '.  »'.  le  chiriot  à  banne. 

AorbiBftûf/  V.  »yianbiiDciût. 

.fforbuan,  v.  Êorbuan. 

Sorianber,  i.m.  la  coriandre  ;  la  graine 
de  coriandre. 

.^Xorintf),  Corinthc;  ancienne  ville  de  la 
Grèce.  ?ier.S\orilltl)ft;  le  t'orinthim.  !Jiie 
83tiefe  l^niili  an  Die  .Slotintbci';  les  épitres 
de  St.  Paul  aux  Connihit  ns. 

.ftimntbf,  s.f.Ht  fleincrunbc  aîofinc; 
le  raisin  de  Corinthe. 

.ftotinthildi,"'''-  et  .]./•:'.  corinthien,  ien 


flfdl  Mont/  !î3âIfd>fotn;  du  bié  de  Turquie. 

S^ai?  jtpvn,  la  mire,  le  bouton;  l'endroit 
du  fusil  qui  Sirtà  mirer;  la  visière.  Fi^. 
ÊtnjflS  «uf  btm  Äorncfeabfn  ;  coucher  qch. 
en  loue.  Gr  Will  btcfcs  aXSbdicn  liciratlicn/ 
<r  Ht  fît  (d)on  Ir.Hi^e  auf  beni  .^\otnc;  il 
recherche  cette  fille  en  mariage,  il  y  a 
long-temps  qu'il   la  couche  en   )oue. 

5i>a«  Ä01H,  (^  dt  »ion«.)  la  loi,  le  titre 
que  l'or  et  l'argent  doivent  avoir.  Gtnc 
93îûnjc  »on  ont.  m  @^dirpt  unb  .^otnc; 
une  monnuie  de  bon  aloi.  /■,>.  Êin  9)îann 
won  altem  (g'dirot  iinb  .tovne,  von  jutcni 
(èd'lii'IC;  un  homme  mariiué  au  bon  coin. 
On  upjyrUe  aussi  i\orn,  le  bouton  dans  les 
eisais,  la  petite  portion  d'or  ou  d'argent 
qui  reste  après  l'opération  de  la  coupelle  j 
le  (énioin. 

.Ç\uin''.affcr/  s.iH.  champ  semé  de  seiglej 
une  terre  à   seigle,  à    blé. 

Äorn» Sichre,  î./"  l'épi  de  bU;  jt.  (t.  de 
cl.nr.)  Die  ÄocnÄhrrnbiube;  l'épi;  espèce 
le  bandage  ;  le  spica. 

ÄOtntJlcrnte,  s./,  la  réceltc,  la  moisson 
des  bles. 

Sovn.51uäfu6te,  s.  f.  le  transport  de 
grains. 

.ffotnbau,  i-m.  la  culture  des  blés;  l'a- 


Bc.  ©le  fonnt&ijdjt  (gAuUi;;Ûtbnuiifl;  gricuiturc. 


Äotn» 


^orntrtu« 


^prtijiibe 
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ftprtlbUltCr/ J.  w.  un  paysan  qui  s'appli-Jilc;  5rrRins,quiest  en  graine.  (îtn(  fjrniaf 
e  puiticiilièrement  à  la  culture  lies  blés,|Uic(   Mottier    flltholtfiOc  5let)rf  ;   un    epi 


que 
des 

.^'Ol-nftlumc,  î./.  le  bluet,  l'nubifoin,  le 
barbeau.  ÄotnblumcnsglTm  i  vinaiure  de 
bluet. 

.Clorubo^rn/  s-  m.  le  grenier;  it.  le  ter- 
roir bnn  pour  les  blés. 

Äcvnbtiinb,  s  m.  la  nielle,  v.  3?r(ltlb. 

Sovnbr«nntniein,  s.  m.  le  hmn'cvin; 
l'eau  de  vie  ftiite  de  crains,  v.  grild)!- 
tranntivfin. 

.^ornbrob,  j.  «.  le  pain  de  seigle. 

.fiornbtifhff/ tûriiln'icbff.  '■/■  la  boîte  A 
jrcner,  à  réduire  en  petits  grains,  v.  fôrllPli. 

Äornelbaiini/ 1.  <«.  le  cornouiller,  {arbre) 

ÄPtncUf,  .ftorneltirfdK/'/laoornouiUc. 

.^Ôrneil/*.  n.  granuler,  jreniiller,  gre- 
ner;  réduire  en  petits  grains  ;  :>.  j;rene- 
1er;  (v- fôrtlifl)  »V.  appijtcr;  amorcerav 


des  grains  ;  :/.  («.  de  . 

t»rici4ntn}  î^ae  5?ff i  fôriién  ;  granul 
grenailler  le  plomb;  le  réduire  en  perits 
grains,  en  j:reiiaille.  ffiefptntC«  k^ilbcr; 
de  rar'.;ent  en  grenaille,  (gcftn'ipiilurr 
fôtncu;  srener  de  la  poudre  à  cunoii.  Jlnj 
OTaita  tôtnen;  K^aner  la  cire,  (gfllj  fôr. 
jicii;  grener  du  sel.  JîaS  îfïcr  fômcu, 
fôcllig  madltli;  greneler  le  cuir;  laire 
paroître  des  grains  sur  le  cuir,  comme  «ur 
le  chagrin,  ©i»  îQôgîl  fôrlUli;  appât,  r, 
amorcer  les  oiseaux  en  leur  jetaut  des 
grains,    ©aê  .flôrncti  ïcg  oefitmodriicii 

aittûdeê;  la  ^'ranu;atiun.  î)«J  f  ôrucil 
%ei  @*i«&putD«r«;  le  grenage.  î^aj.^^ôr; 
ncn  bt«  ïi?rt*<g ;  le  grclouage.  î)na.ffôr» 
rett  btr  'oôâfl;  l'aft.  d'appâter  les  oiseaux. 
aie  .^\6riiung  ;  l'afl.  de ,  &c.  ;  it.  (t.  de 
ch.  )  l'appât. 

ÄDtncti/i'.  «.  (avtc  l'tttixil.  6abcn)  '.:re- 
ner  ;  rendre  beaucoup  de  grains.  Xtii^tf. 
treibe  bat  biefe»  3abt'  ant  gelirnet;  bat 
gute  imb  uiel  .ffônier  atiaefeljt;  les  blé«, 
ont  bien  grené  cette  année,  ^ié  fômen  ; 
fitnia  njetbf ;i  ;  '■e  grener.  îias  i?alj  fi!;iat 
ÛH  firf)  jU  fôtnen;  le  tel  cemmence  a  se 
gret\er. 

Ä'ornft/  V.  Çornctt. 

.S\oriifeqe,ÄoriiroUe/  s.  f.  ba«  .ftotnfiefc: 
le  crible}  instrument  dont  on  se  sert  pour 
cribler  le  grain,  et  en  séparer  les  orduris. 

.ffoi-nfelb/ i.  ».  V.  Äorii-Ülcf et. 

ftonifufere,  i.  /■  le  thariage  du  blé;  it. 
on  chariot  chargé  de  blé. 

.";\oni«lÙlte,  i.f.  le  cens  en  blé.      ^ 

«Otnbiinbel/  s.  m.  le  trafic  de  ble  ;  le 
commerce  des  grains.  _ 

.ff  oril6i\nï)Ier,  J-  '«.  marchand  de  ble.  X>it 
ÄorneänMerinii';  la  marchande  de  blé. 

Sombaiife/  '•  >"•  'e  monceau  tu  tas  de 

Sflrll^nit«/  f-  ".le  magasin  aux  hlés. 
.'^Otnjflbt/  '•"■  II"  ^1'  fi-'i'tile  en  jçrains. 
■.^prnictir,  "■'/•  «  «iv.  qui  ressemble  à 
de  petits  grains. 

Aôrnia,  ail  et  aiv.  grenu,  «  i   qui  8 
niCLALuFB.  T.I. 


grenu,  .ttonitoiê  Cef  I,  fûrniaerJpoiita,  de 

l'buile  grenue,  du  miel  .;renu.  AÔr.;i,if, 
L'ieliôtlliae  SrlÏÏCIi;  <it.A'.„uU.)  dts^^lan- 
dcs  coni,lomértes.  /":>.  tSin  fôin:a.n- ^ij^j 
brucf;  une  expression  énergique,  nerveu- 
se ;  un  terme  expressif. 

."■Xerniuie,  s.  m.  l'accapareur,  v.  .Rerils 
iBuctii-nr. 

.*i\Orn;àfer,  J.»«.  le  scarabée  des  blés. 

ÄßrnfrttHmer,  s. f.  v.  .ftornbobfit/.^orn« 
moauiiii. 

Äurnfaflen,  s.  m.  le  coffre  oii  l'on  serre 
les  •,;rains. 

.SxornHiift/  v.  .ßonnanne. 

.H'BtlllilIlb/y.  »!.  le  pays  qui  produit  beau- 
coup de  grains;  pays  k-rtileen  blé;  ».la 
terre  fromcnteuse,  propre  à  lacultuie  du 
blé;  «.  V.  .«otmaicfer,  5\Pi:'fclD. 
)  amorcer,  (v.,     .Hotnniagajil), /.«.  le  magasin  aux  blés. 


Äortiman^,-!,  i.m.  U  dise'te  de  zr-awK. 

Svotlin'.a-ft,  s.  m.  le  marché  aux  grains. 

Sjnmiat*  ne  J./.  legrdoir,  l.i  greloirej 
vaisseau  percé  de  plusieurs  petits  trous  pour 
grener  la  cire. 

&i?tmno^;  J.  ».  la  mesnre  pour  les  grains; 
/(.  (r.  .te  fand,  de  Ir tires)  le  cj  libre. 

MotniueiTet;  s.  m.  le  mesureur  de  grains. 

.^\Ofmiitlbc,  s.  f.  V.  .Viormviivm. 

Kornmilhle/  i  /■  le  moulin  à  blé. 

^\or!iniii;tcr,  s./  v.  gjjmtfrforn. 

Aonll'i'iä,  I.'»-  le  prix  .In  blé 

ÄOCi:;'iilu-r/  s.''-  la  poudre  en  grain. 

ÄOrltraDfll,  s.  m.  le  gerzeau  ;  m.i  vaise 
herbe  qui  croit  lans  les  blés;  it.  v.  gja» 
bell,  :Ji;eive  f'Älayvr^roff. 

.S\orilie:d).  adj.etndi>  frumenteux,  eiise; 
fertile  en  blé;  qui  produit  beaucoup  de 
v;ra!iis. 

.^'votr.roDe,  v.  Äortifege, 

.*".;rtii'ofe,  V.  .HlûïU'tcofe. 

.Siorilfatf  /  s.  m.  le  sac  à  blé. 

Äoriifd)dl}et/  /.'".  l'estimateur  d-tiçraint. 

.S\otll!'cbflUftI/  '■/■  la  pelle  à  re  niicr  lus 
grains. 

.^lO'.tlfrfjûUfler/  i.w.  le  remneur. 

.Hoini*eiier/  .Vvornfdieutie,  s-/,  lagran- 

■.;e   aux    blés. 

.^orilfd)iff,  s.'i.  lebitc.ju  dclilr;  bateau 
pour  le  transport  du  liK-  ou  d«s  grains. 

Mornfd)ceiber,  t.  »«.  le  contrôleur  des 

grains. 

.<\i)tufrfmMIl8e,  j./.  levant  vanner.  T^tt 
.H'ornfd)n?infleri  le  vanneur. 

.ftornfieb,  i-"-  Icinbk;  (v.Äorir'igf) 
it,  le  grrnoir;  crible  dans  lequel  un  pa&st 
CK  grènr  la  poudre. 

.v.oriifpfidier,  v.  .itornbobert. 

.Sornirerte ,  v-  Jiudit  retre. 

.Wonijli'icf,  I.  II.  une  pièce  de  blé. 

.Hotlltûtt/  '•/■  'e  prix  rcRl«  du  ble',  du 
grains. 

.(firmiiifl,  ».  fértiftt,  v.  a. 

ÄomU'a.ie  /  s.  '■  laL«lane«»ux  blés;  it. 
la  batawcc  d'ciHJ. 

21)  ^>tn« 
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ivcrntriinne ,  v.  .SornfdjiBinge, 

ituril'.ficfc  /  !■/■  !avessf«.iuv3'^e. 

i\;.\nroü'.T,  S--II'-  V. (£tï^^^^C/S'ultH'utttI. 

.''ÀOV.".lX'!iCl)Ct/  '•»'•  l'accaparement;  usure 
en  ^'.iins;  pratique  iiitcrcsséf  pour  fai:c 
monter  le  prix  du  blé.  ^Dcc  Sotnrouci)f rcr  ; 
l'accripaieur. 

itornroiirin,  s.  m.  la  calandre,  le  cbaran- 
qoiii  pttic  iiisctle  qui  ronge  le  ble. 

.^orUvUia«/  !■/■  latenette;  ipstrument 
de  ciiiriirgie;  it.  (^t.dcfore.^  la  bercelle. 

Aoriijapf«"'  ^•"'-  v.S5canbfocn,  ?Xut» 
tcviorti. 

.H0ViiKt)<"t''  '•  '"•  '3  liimcdes  blés. 

i'JttIjin?/  $•  w.  la  redevance  en  blé. 

.Hiirrev;  '•  '"■  le  corps.  s^o.i  5\Di:!)rVih''''' 
.^irr'îcUtn;  le  cerpusciile.  f  in  foiler-HÔr; 


1  ÄPême3M)^5 

l'univers. 

Äosnioavapfjic,  v.  îSdtbeWrd'hin«» 

Jteêiiiclotite,  i-f.  Die  i:e()i-e  uoii  Der  2(]!elt 
miû  ibieii  aU^aïKintn  öeieijcn;  la  to.iiiu- 
laj;is;  science  des  lois  jjénérales  par  ies- 
Huelles  le  inonde  physique  est  gouverné. 

i\08nt0l0dtKl)r  «'(;•  et  «Av.  cosmolugiquci 
qui  appartient:!  la  cosmologie. 

■SvHÎiît/  !■  »•■  {t.Ueeotitiiinc)  un  manoeu- 
vre qui  napossèiie  que  qqs.  arpcns  de  terre. 

i\i)ft,  s./.  U  nourriture,  l'aliment;  (v. 
?îol;rmi9)  ;/.  la  pension.  CtnCiuilCflcmii« 
bt  ïxolîi  une  nourriture  bonne,  sninc.  iS.ii 
nein  DicA\i)fl  ûctcm  donner  la  nouruture, 
la  tab.eàqn.;  nourrir  qn.  @iii,Miit  iVli.'erf)-- 
îtï  S\Bft  beödfcn;  se  contenter  des  ali:ni-ns 
les  plus  ordinaires.    3"  b;r  Äofl  f  l)U ,  fi  i) 


{ijr;  un  corps  solide;  unsolide.  (îill  fill|Ti-|tIl  Èic.*\oiH'iicbc  i-  etreen  piiis;on;  stmet- 
flCr.SÔ'.Vcr  j  un  corps Huide.  3ci!frÄi'nfV'ltic  en  pension.  5"ie  IjaltC  .ÄO|b  >ic  ûU^e 
tj}  aii3  ciiivc  ®eiiiic  Ilcintr.ftc-rVfrctifnaii^jAtiîotiu-iooiniiiiâ,  la  iicmi -pension. 
fiV.-.niIcnrl'îRU  chaque  corps  est  composé  ^Vvtft&r.r,  «(;.  ci  üJi.  coûteux,  cuiejcher; 
d'un  grand  nombre  de  corpuscules.  SJfï  Je  grand  prix;  dispendieux  j  ;>.  pre(.iei:.x, 
lUfpfi'M;*«  .jtôtrct;  le  corps  humain,  ëin  euse;  i<.  mâgnilique,  inagnifiqiien:ent  j  sa- 
reopi  fl£l>llictct  i'ÔrBCtJ  "n  corps  bien  for-  peibc,spln.)ide;splendi,ieinent.  (v.pliiii)« 
mé.  Itii)  î'ad  JRcticn  tft  f Ofil'ar ,  ctforöcrt  uict 

î^fr^ÔtVfr;  le  corps,  se  dit  aussi  en  par-^Qi^.li ,  Us  voyages  sont  eamcux.  (ïtncfoil* 
lanc  de  la  solidité  et  de  l'épaisseur  de  ter-  bar«  UcrrflJJCUAO  lJ»fftncl.milii>i;  u.:een- 
taincs  choses;  it.  de  la  consistencc  descbo-  triprise  dispendieuse.  {îfn  iofttatit  îiinil  î 
se«:  liquides  qu'on  fait  cuire  et  épaissir  par  une  bague  pfcciense.  2>flS@oIl'  ijî  iîflS  foft» 
le  feu;  it.fig.  lï  société,l'union  de  plusieurs  batiîe  unrtr  flU.  ri  9}ùtaHe/i  ;  i'or  est  leplus 
prrionnes  qui  vivent  sous  les  mêmes  lois.jprecieux  de  t<iiis  les  métaux.  Ëtftitttfllie 
®i(fe  S«bc  Ht  JU  inet  .^\Ôvi;et;  cette  cou-|foj}l)ariii:afcl,  il  tient  une  table  splendide, 
leur  a  trop  de  corps.  2)ic!cr  (Pntoi>  baV-tie-  '-ÙH  jiût  tfl  tcftbac;  iii  üii  ijentlicfe 
ntd)t  (icmij  qftod»!/  ex  tiltjll  roiUig  .^ör=tliuD  foilhir;  le  temps  est  précieux,  iLsnio- 
ftï\  ce  sirop  n'est  pas  assez  cuit,  il  »'aimcnssont  précieux.  3c6lHH)uf)re0iï|v6  (^ir- 
pas  aisez  de  corps.  On  dit  «iissi,  SDlofi'ï  l'ilKilf  alâ  Cl'll  folîoarcâ  5*fi"'i  ]tW(t 
SKtcin  bttt5ltlVClliC|.SÔtVCi;;  cevin  n'a  guère  ;^lflllitifct,,aft;  je  garde  ce  prcsiiit  coir.me 
de  corps,  n'a  guère  de  force.  6ilH)i}(itifd)el':un  gage  précieux  de  son  amitié.  On  Ait 
.^ôriifCj  un  corps  politique,  ^tt  Qtaati''li"S''s!il''i«»tiveiMent:  2)(ié  Ai>(îb(>tf/  iaS 
févi'eti  lecorpsdel'étst«  joclûiiftdte/   ©rfucble,  bomiifrê  iii  ttc 

.ftât'fCtbau,  s-  »'•   la  conformation  dHj^Dvaflieiilîi) '?cbrcibatt;  lcpréii;;ux. 
corps.  iiCjU'atîctt/  s./,  la  qualité  d'ime  chose 

SxixvtïUdi  /  aij.etadv,  corporel,  elle  ;  prccicuse;  'V.  une  chose  prccieuse,  une  cho- 
corporelloment;  matériel,  elle;  m^nterielle-jse  de  pri\. 
ment;  J(.  {t.de  «éo:i:.)  solide.  Sôr^'ctlicfeel  i\6flc  ;  v.  Äofi  «  @d)maiiS. 
©cbrcdicn;  vices  corporels.  ffincf»iP«d>!  .^\c(:fll/ t'.  a.  goûter;  éprouver,  essayer 
Àc  *?  il  ilffi 'Uie  punition  corporGlle.  ôvôraidc  l.i  bouche,  (v.  urtflidicn  )  Äoßftl  Âxe 
VCïlicI»,  an..?iprïccbcrtrfl'tii3ri-î!cn;  ctiepu-pkfcn  J>?eiii;goûttzàccvin,detevin.  Jd) 
ni  coriUircUenient.  3>ii'  fî'rpetltcl'fn  iplib-ibubc  iJli'ff  î-rûl)£  g.fcfl.t,  fif  ÏK  jU  jlùtt  liC« 
flfllijcn;  Icssubstances  materielles,  gin  fàtîfalicni  j'ai  voiite  de  cette  sauce,  elle  est 
Vfriicbftîfîiiif'!;  u"  ^"".'i-'s^'"''^-  On  Ht  ,hH\f  %Aie.  2)(igÄo|l<n;  l'adl.  de  gomerj 
Êiiicn  tôrrerlitbcn  Siö  fibmôvcn;  faire  un  l'essai. 


serment  solennel.  X"X_  .Snïl'CtlidjlcIt  i  la 
Corporéité,  matérialité. 

Siu'crmf fFung ,  J- /•  la  stéréométrie 
science  qui  traite  de  (a  mesure  des  solides. 

Sôrpcrtrclt/  »■/-  lemonde  matériel 

Aôrpnjttbl  i-f-  (j-  Aeg^o"'-)  ^  nombre 
S(.lidc. 

i'iofacft/  s.  m.  le  Cosaque. 

Äofeil,  t>.  ».  {avec.  rauxil.HhtxC)  cau- 
ser, jaser;  (v.  v(aui)«tn)  it,  caresser,  v.  licb» 

foftn. 

ÄpJmotionie,  s.f-  bif  £ebr<  l'oti  brr  Çnt' 
(îctmia  unb  -ißtliun«)  ter  iicrvtrivclt;  la 
cusniugonie>  système  de  U  formalioa  de 


.ftoßfn,  v.n.  (avecrnuxil.  fiiJfcfn)  coû- 
ter; revenir  il  tant.  S'.icite  'j^foiB  fo|1ft 
buntt'tt  iîbrtltr;  ce  cheval  Colite  cent  é^us. 
3a6  f  e(lct  l'if  1 0fl&;  cela  coûte  bien  de  l'ar- 
gent, îi.fcr  a>uuîo|}<t  mir  CinidO  tau» 
|C^^  ijbiilcr;  ce  bâtiment  me  revient  .i  mille 
écus  »i«  nirtiî  Foiîtii,  tvûa  ts  irtU  ;  a  fcùc  g 

n<Xi  ti  IVDllf;  quoiqu'il  en  c.utcj  à  quelque 
prix  que  cesoit.  îRïilen  fo(I;t  @clb;  Icsvo- 
yages  coûtent.  î'ccfoftciiiîc  iPifiS  ;  le  prix 
contant.  (ïcIi(itfS  flduilfiä  toliou  il  se 
met  eu  dépense.  F:^..  lî'-  l;i)t  liiK  ÎJbDï» 
bcit  bfiîttnneii/  Die  ibm  frtn  ajctiiiôdiii  fp» 
fitti  il  ä  fait  Uiie  folie  <{Ui  lui  coûte  son 
hien. 


^Djîi'tt 


Hien.  iinî)  wenn  ti  mit  (mi  fj)  mcfii  gcbctv  Aofîfffiûrctinn;  la  pciisioiniaire, 


f  Otîcr.  foUtc;  ;i;aiiit  incuiL-  Il  m'cncjulcruit 
la  vie. 

ÄOilvil ,  s.  pi.  les  ilépeiis,  les  Frais (jn'on 
faiià  (iüli._;  le  coiit.  ev  l)d;  üicl0dDür,f 
lie  î?ctrfU>u!içi  iicfcr  làrtctjc  vcrl^fn^rt, 
ûbev  ft  mitD  Wùlx  haben,  feine  Suilfn 
roiïDit  ècrouS  ju  iriniien;  il  a  employé 
beaiico'.U'  il'areent  à  la  pmirsiiue  i!e cette  af- 
fnive,  mais  i!  av.ra  pcineà  t  rcr  scsilcncns. 
21ur  iinbaei' îi'ute  Äofien  Ici'en»  vivre .mx 
il-ipens  ,l\iiiirui.  £)ie  ADfîiTi  ciuer  Sl.iie, 
eiiu'j  Prpii'iTc^;  les  frais  il'im  voyage,  d'un 
])iiicès.  ©ici)  Äotieu  innCiV»;  se  mettre  en 
dépense.  Prov.  3)je  .Sofiru  Bctöccijen  öen 
Sli'iH-îit;  man  »crlutt  ^ie  Siift  öajn,  «csl 
«5  ;i!  î!>;iiev  tfî;  le  coût  fait  pcnlrt  lejoùt. 

.'^oftoiftcif  aij.et^J.v.  franc;  exempt  de 
to;.-;  fais  et  dépens.  3ih  bjunod)  niditfs; 
fleirrei;  je  n'ai  pas  i;ncore  tire' mes  dépens 


Äöfifvielig 
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^HoÛUKliil,  nij.etmiv.  to.ueux,  cusej 
dispendieux,  eiise.  v.  fo|îb«r. 

jrpliuet  .dltec,  s. m.  qui  cstd-fficile,  qui 

ne  trouve  rici]  à  son  goiit.  €r  ifj  fem  .v^cft* 

»eViWlteti  il  n'est  p..sdifficile  en  son  maii- 

;ri  il  n'est  point  del  catj  il  s'accommode 

e  toutes  sor,  es  de  viandes. 

.^"imuiis ,  v.iïoftlBura, 

i^écrc,  V.  jfô'l)cr. 

iVotb,  J."<.  la  boue,  crotte,  fange;  »V.  la 
bourbe.  (  v.  gjjorafO  3"  Den  jtot^  taU^n  ; 
tomber  dafis  la  houe,  dans  !.;  fange.  Sie 
©aiTen  finb  UOÜet  .Hstb;  les  mes  sont  plei- 
nes de  Ucue,  décrotte.  Cet  BOm  Di'iîeit 
»ctutfacbte  ÄPtö  auf  ïen  Sßiij.n  mit» 
®ita|;en;  !e-a;iis.  Su  Axurfa  ■•  ifi- tni  i\o« 
il)t  (  un  yîoraùO  (liefen  .u'&iicbenj  le  car- 
roïse  s'est  embourlié.  ûRù  ilotl)  ixivx'mn, 
b^flI^:e;u;  fstby  iiiacJjeii;  croiter.  gjomÄo 


i\  •llfcni,  !.  f.  une  femme  uui  tient  pen-  tl).'  fA'.lbeïli;  iiccrotcer.  Zttn  Äot^  uon  Seit 
.V  r(ui  traite,  qui  donne  à  manger  »Stiefeln alifraHcit/ abbi'irtu'n/ aorciteii,;c.; 


po'ir  de  Varient. 


décr.ilter  lesixjtles.  i-'ir  iWti?,  ierU-iratÖ 


rtffei,  »''■).  n  >i.U<.  defrayc,  éc;  qui  a  la  »on  Dîenfctejlj  l'cxcrémei't,  matière  !':•.. le 


table  franche;  ii.  v.  gaflfcet.  Ëincn  to(J' 
fl'ci  l;il:cn;  défrayer  qn. 


rhoHuiie;  les  :;ros  ex«réme!is  (  le  brin  , 
la  merde).  SerÄOti),  aSiil,   llnvflife  bon 


.•SL'ftaSliaet/  J.  w.  le'pensionijaire.  ©ie|i£'.;t'.l'eil'  '•'  fiente,  excrcnuni  île  bêle 

Scftiîniiqrrinn;  la  pensionnaire?  Aoil^ân-  i''er  tvoefenc  iwtb  uon  JJfecDen,  (©ebufeit 

getialt.n;  tenir  pension.  unû  etniflin  aniecn  5^6ieicn;  le  crotim. 

ÂSiKvlD  /  s-  "■  la  pension  ;  pension  ali-  S3ct  SwLc  ,  llntatb  UOn  'VJiuefen  unö  iiiûr« 
m;ntaire.  ^t  beublt  in.)r.«tl!cl)  SlvaUita  nift"i  la  cillasse  dcniouehc,  de  ver.  Sec 
î£f)aier  .^\Oft^lCl^i  sa  pension  est  de  vir.^t  .'ilcll),  jBilft  ^itfuÈill  j}iaiii'li6i3tlnj  l'éinunde. 
écusparmois.  i?eine 'oeùienten ijcionimen  Ocr  .HotL'/  i'Jiil't  Jcv  imU'sn  îl.'ieve,  DeS 
S\oft.UlD;  ses  domestiques  ont  leur  plat  en  @i1)lïatil»!lOeo;  les  laissé-^s.  ;^v.  £i)fUIIiO 
argent.  i'S-  3cmrt;ii)en  aiiï  tem Ai'tèe  iiebt:;  ;  ti- 

.So66«ltCt,  I.  f».  le  traiteur,  v.  ©pcifc»  f'^''  '!"•  '"=  1^  l"»;!*-'.  'It  la  misère.  J^tn  .Httr« 
tvirt^.  ,c*^"  »I  i)'»  ^^^^  fûl;r^iii  embrouiller  une 

Aoft&dUê/  !-i-'  la  pension;  lieu  où  l'on  altàire 


est  nourri  pour  un  certain  prix;  it.  l'auber- 
ge ;  maison  uù  l'on  donne  à  manger  à  tant 
par  repas. 

i'.oillvctï  î.»'.  le  maître  (le pension;  ce 


itbt&z  i-  ».  tie  .V\ulbc;  }a  hutte  d'un  pau- 
vre paysan;  il,  V.  <£(i(;foil!e. 

.Hottbiiuiii,  V.  :Oreefbaum. 

.V>i)tbl''e(:f)/ î.  «•  iiia>|Uc lie  f-.r- blanc  qu'oa 
lui  qui  nourrit  qn.  pour  un  certain  prix;  métaux  cnariot«!  des  paysans  et  des  rou- 
it.  le  traiteur,  (v.  ^ucifeilùttb)  îj'xt  AOl^i^'ers  pour  empêcher  la  boue  de  tomber  sur 
fvrtU  ;  la  mnitrcsse  de  pension;  »V.  v.  (Spei'p^  ijraissc  des  rouç- 


feiBirtfiiiin. 


.Htftn6ûv(le,  i.f.  la  décrottoire. 


.f  OinungtVr,  s.f-  la  pensionnaire;  fillel    i^utlje,  i.f.  le  boulet;  la  jointure  qui  est 


qui  est  en  pension. 


au-dessus  du  paturon  de  la  jam::e  d  un  ehc- 


<.\ôftlii)  ädj.ctfdv.  précieux, euse;  (v.jval.  (£in iJJfcri),  îïcIdK«  (Idibie  Aôlle  ver» 
foftbar^  ?V.  excellent,  admirable,  exquis,  tùcft!)«/  iiber6u'iU;6eniiifdn)t'eM  i|li  ua 
délirât',  friand,  délicieux:  aélicatemcnt,  cheval  boulete.  (v.  auSlé'-ben)  A-».  .;./i. 
délicieusement;  it.  magnifique,  (v.  prWl-  fovinces  S\üt\}t  le  du  uuliru  rff  ©itranf. 


tia)  .ftÔftlidterîTvein;  vin  excellent,  déli- 
cat, Iclicicux.  .S\ô(ll'd)e!?pclfen,  f}(l(ic()e 
GSeridîte;  viandes  délicates,  friandes,  ex- 
quises; mets  délicieux.  (Et  6at  miütödüfl) 
bfUM'rtbet;  il  nous  a  trai'és  délicatement, 
délicieusement,  spleud'lemcnt.  .Hcrtiirfie 
Stfitet;  des  habits  magniKqucs,  su|>(rl)es. 

€ü  ifî  etroaä  SôfUiée"«  um  einen  frif>brn 
ijtunf;  c'e^t  un  grand  délice  lie  boire  frais. 
Sie  Sôdiidîteit,  v.  .^\o(?bavfeit. 

SoltidiHlC/  s.f.  lancnsion;  maison  ou 
de  jeunes  cnfans  sont  logés,  nourris  et  m 
struits,  moyennant  une  certaine  somme. 

Ä»(Jfc()Ül«/  !■'»■  le  pensionnaire.  Xne 


armoire. 

.S\tit(iiiiet ,  V.  .Vvoiîat. 

.*i\Otbenl<lltf,  >.fi.  les  saïnietj;  travail. 

urs  à  la  saline,  v.  ^«Ittoitc 

f^illHt,  i.  «r.  IcmAliu.  (v.  ïoaîltrbimi») 
Êlit  artvflijer  .Uôtbct;  un  vilain  kUicii. 

iXOtbfllütet,  I.  >»•  le  b.iiieur. 

.'i\o;banil)e ,  v.  >:''iiil.iriil<e. 

.uotbbeiii.  V.  iji  öebopf. 

^vOtl)ti)/  <iij.tt.itv.  boueux,  ciise;  fan- 
geux, euse;  crotte;  n,  merJeux.  (,' v.  Jr« 
cfiii,)  €i!ie  fot()i>ie0aiï-;  une  rue  houcuie. 
tiin  lo[l!;>iet  îffleai  "»  chemin  boueux, 
taneeiix.  Mptblilll*cb(ni  trotter.  (?id)  fç; 

ï.\\t  tt)l« 
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t(r,ä  Biacfi?«;  se  cpotter.  2*tf  Ç5<iffen  Or;' 
ftrr  tDiiiii};  il  tait  bien  ilt-  ia  cunle  iL.nu 
les  rues. 

AothfâtVr,  V.  XttcU&fer,  «UJifitâfiT. 

ÄDtldTci^e,  V.  ^aufcfnlircho. 

fiotüfui'dit/  s.  )«.  1.'  garçon  àaiinier. 

.VxPtfilrtit;  >  s-f-  le  bourbier,   mnre  fan- 
geuse; le  margoiullis.  v,  goctjt  fi^fîlKC. 

i\D;'.  tlKiliiT/  <•"••■  le  maitrejauiiier. 

ÄO'lll.'e/  V.  ^\oiînt. 

Ä0tM'il!Oilf«(,  s.  f.  la  pelle  à  boue. 

ÄotlikWmae,  !.f.  V.  ©cl)(ingtiU'amn. 

AOthîUti^fC/   »■  >»■    réclaboussuic; 
Iiotie  qui  a  rejailli  sur  qch 


Ätflft,  s.  f.  la  force  ,  la  vijueiir;  laFa- 

culte  nj:iMcile.:'agir  vigoureusciu.  ut  ;  tt. 
I"e(l'c;:ce;  b  Icrce;  l:i  vcrui  Je  qch.  lic  i\v:i 
yoH  clictila  vertu  eiicctive;  it.  la  substance; 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus succu. eut, 
de  plus  iiourrisant  en  ijch.  j  it.  la  vertu  i 
l'efficacité;  (|U3litéqiii  rend  propie  à  pro- 
duire un  certaiti  ert'e;;  (v;  SPirfmmfCtt)  it. 
yj.  Je  Mècan.')  h  puissance;  ce  qui  a^it  potic 
,nou'oirunciirps,i:o:ir  surmonter  un  ;hiMs. 
■i»  fetlt  ii^lll  atlSriift!  il  manque  de  force. 
■3u6  ûuen  .V^iÄtUil  idilitinii;  frapper  de  rou- 
te  safurce.'ÜiiJalUii  i.tiUtCll  niUern;  faire 


.force  de  rames.  îîicvil'iîahme  feintr.Urâfi 
.S\0l3en,  V.  11.  {avec  fauxil.  fabcii)  vc-  tc  fn'iVflI, iilblcn;  sentir atlbiblir  sesforcci. 
mir;  rendre  gorje.  (^«0  v.  (ici)  erbrcci)(n,|?yieî)C  JU  ArÀfli'H  îonimcii;  reprendre  ses 
fidi  ùlicvi|el)fn.  iiorces.  Ziii  ■^U-ciit&.'v3i.9fnLS  oie  lii.fiib» 

Ärabb«,  !-f.  lecrabc,  le  cancre;  petite  luhe.<vrrt|';  la  vigucurde  la  jeunesse.  ITiffft 
e'crevissc  de  mer  qui  ressemble  à  une  arai-  alte  9Kai;ll  l-dt  llOff)  Jtfflfte;  ce  vieillard  a 
gnée;  «.la  squiUc;  écrcvisse  squille;  it.  1  iiencoredela  vi-ueu',  est  encore  vigoureux. 
crevette  ^alicoque.  (  v.  %lxtr\h  -i  ,  ffi'.i^jJ)je  .ÄraftfincrClrjftifi;rcfHeace,  la  vertu 
BeelC/  iîûfffîclitrebS)  On'appel,,- /:•;.  f/,/ii-  d'un  remède,  ^'le  .VrArtf,  ^filfrtîftr  N't 
mil.  O'illf  fiftne  .^cflbbc,  un  p^tit  luim')?fianKii;l(''Verti:s  lies  plantes.  Xic  niiig« 
d'homme,  un  petit  marmouiet.vjjîiliht  ^DCl1,jl!CtifcllC  .<\taft;  la  vertu  magnétique,  ©fçifii 


bftf;McûHcinoi!Stnbbcii(lilliuei'£ifii;tvti;(ii 
iod]  Bicfc  fleinni  Hrabb«ii  éi;i;i  (?d)i»ci- 
gcn  ;  faites  taire  cette  marmaille.    , 

Srat'bfln,  v.a.  gratter  légèrement:  pas- 
ser les  bruts  des  doigts  légèrement  et  à 
plusieurs  reprises   sur  qq.   eiulroit;    cha- 


iai  gnöc  i(i  Srûftliiigce  finb  Die  SXmitn 
tit  itjtfi  bcrieii.'Àrciii;  les  herbes  sont  dans 
leur  force  à  la  Hn  du  printemps.  îP;i)fiii(j 
îoailftmfihl^  irtbßsiGaiTer&ieÄrflft  ml» 
*e  bic  îOîiUjlc  in  ïBcmtijuiig  ffijt;  dans  un 
moulin  à  eau,  l'eau  e.st    la  puissance  qui 


touiller  légèrement  ;  it.v.n.  («■;Y</'«nx;'/.jfait  aller  le  moulin.  QKiin  6at  ^ief«45Irifcl) 
6abC!l)se  traîner,  se  remuer  en  s'aidantiju  (ailfle  gelUiilTctt;  DaS  5Ba|Tcr  Nt  fl!l£ 
des  pieds  et  des  mains.  (  p.  us.  )  |.ftvaft  ^eV(U^«^lC^l)l^'•|I;  on  a  fait  trop  trompe 

Ätrtfl)  /  s-  '".  Is  bruit  que  font  certains  cette  »iande  ;  l'enu  en  a  tiré  toute  la  si:b- 
corpsdnrsens'écUtant.$iitl;ati'i!lcni"a-i;d!;,stance.  S^if  hcfu'  .'ii'rr.fr,  Die  .fttnft  iinb  ffr 
il  ht  ctac.  êïûft  Clnc?  'Ciü^ce;  la  qiiijUessencc  de  qch 


i\radiln'icî)fC/  v.  .fvnallbiuiifc. 

.S\raf>icn  ,  v-  ".  (avec  raiixH.paben')  cra. 
quer;  faire  crac;  faire  uubriiit  éclatant;  it. 
croquer,  faire  du  bruitsousfi  dent.  ,Tfr 
35«lfcn  frnrtite  unb  (cvbrad)  ;  la  p< mve  fit 
crac  et  se  rompit.  Q:;n  ÎPmiiftûn  JiTtn-d: 
bell  tOîaft/  mmifeôrtetbii  tvrtotu'n;  un  cciip 
de  vent  rompit  le  mât,  on  l'entciKiit  crn- 
quer.3>ïtcbacf,î)cr  unter  bfu  jSbiicii  tr.i  dit; 
du  biscuit  qui  croque  sous  la  dent  ,  liissuit 
croquant.  0«d;t(iKJji,3)a?  ®Cld)l';H  ffilditi 
l'artillerie  tonne.  S^et  fr«d)fnbf  î^oi'iier  ; 
le  tonnerre  foudroyant  5^aä  SniiT  fWdtt  ; 
(luattelt)  le  feu  pétille.  3)fllS.^\ro<hoii;  K' 
craquement;  it.  le  fracas;  it.  le  petilleme'it 
dH/>K.  COiit  ctium  gtcffcii  .Hriidicn  cinful* 
Icn;  tomber  avec  un  grand  fracas. 

.étdcf'cn  ,  f.  a.  casser  avec  ses  dents  des 
noix,  des  umitiides,  etc. 

.VvViidimoTlïrl,  s.f  l'amande  cassante. 

.^.riiduci:,  f-  "•  {"■^'f':  l'uuxil.  habfti) 
cn..is';er.  ^it  SUbtn  frâdljeii;  lescorbe  .ux 
croassent.  Use  dit  aussi fnviil.  d'un  homme 
qui  souHieet  qui  gémit,  qui  soupire,  et 
qui  respire  avec  peine;  ;'f.  geindre.  Stiele 
grnu  frdn  jet  iinaiifbôtlid)  ;  cette  femme 
geint  continuellement.  !öa6  .H'âdljcn;!« 
croassemcnt  ;  it.  l'art,  de  geindie. 

.Ç.viU'fe  /  ». /•  le  criquet;  un  petit  cheva 
maigre  et  efflanqué;  la  maïctle. 


iSctmittflft  eiitcr  ofvb!.'tgfncn  .Straft  nnr» 

lcnj;(f.(*  i/'r")-.)p'-iieiitiel,elle;pontenticll  - 

mont.  î)if  .nrAftc  Cfv  *?ec(c;&k  i?<clen« 

frâftc;  les  facultés  de  l'ame.  /^;f .  JJîjt.'iîtflft 
mit  îaid'briicf  rfbfli  ;  parler  avec  force  , 
avec  énergie.  J>iffe  Slfje  fcat  n.".'t)i't  6iltt 
nod)  Srafi  ;  ce  discours  n'a  ni  force,  ni 
vertu.  Atiitt  ntfil'.tî  Slmtiê;  en  vertu  de 
ma  charge,  ârqft  C»<rnioâOl"'fft<-"J  öir- 
tvugiê;  en  vertu  de  notre  contrat.  Sic 
.ftràftceitit'oi^torttc?:  les  forces  d'un  Etat; 
'.ont  ee  qui  contribue  à  renilre  un  fitat  puis- 
sant. 

Äcaft;3IvKnf  i,/./.  le  remide  confortaiif. 

.Btûft«9tuêïvucr  ,  s.  »!■  «ne  expression 
énergique. 

Äraftbfllfam/  s.  m.  le  haumc  fortifiant. 

AtaftbïOb/  !•  n.  le  pain  épice,  biscuit, 
etc. 

.Rraftl'vi'lf/e,  ^\rûftfu»»f»  s-f-  le  consom- 
mé, bouillon  Fort.  2)urd)3cfei6etc  Ävaft» 

biill)f;dn.  Ullis. 

Arnt't  -■  (îlTia,  s-  ■■».  le  vinaigre  cordial. 

Arûùflfnt»' /  s-  "■  le  génie  vigoureux  ; 
riiommc  qui  alftéfc  de  donner  une  certaine 
vigueur  à  ses  <  xpres.sions  et  à  ses  scntimciis. 

itrfifti>l/  aJi.etmlv.  vigoureux,  cuse  ; 

fort,  forte;  qui  a  de  la  vigueur,  de  la  force, 

ou  qui  dimnc  de  la  force;  vigoureusement, 

f  ûneuunt;  avec  vigueur,  avec  furce  ;  it.  ßg. 

puit- 


pîiisîatU,  ante;  pui<isamnient;  it.  efficaef; 
(v-  tinrffom) 'f •  énergique, eiier;;iqiiement 
iicrvciix  ;  j7. valide,  valiiiemciit;  valable, 
valablement,  (v.  rfd>tofr5ftt,v  ^iiftia)  (litt 
ßiirffs  imî)  frifti  .es  («•im5:,i'n&ee)  îif<-rïi; 
un  cheval  f>rtetv;.;t  irenx.  fine  trnftiae 
9?î'lilif  ;  un  hoiiill'iii  succulent, fort  nour- 
rissant. €inefriü>t.\e(ni)f)f6afte)  Ç^ocik; 
ITntvianilcsubstintMle.  (Jin  f'iifti.lCâSr- 
ji'Itctmtttfl;  lin  juii^atit  remèiie.  /';>.  fui 
IrâfttS  qflliafcft.«  ?iiJ;  un  tableau  vigou- 
reux   (£jne  trifri.ieOi''*örucFli«hO  SKebc; 


^rrtgftcin  901 

.Ktt  etiie«  ^aûnc«;  (t-  (ianat.)\e  collet  d'une 
lie'. t.  J^ov  u'amfcitc  .fttaijcni  («.  Jf  »i,;i(.)  le 
l'-iraphimosis.  5i!t -traut»,  i)cri)ûIS  cincc 
i3djf,  rineiîiaute,  ic.  ;v.  .^ai«,  ' 
_  .'triliilli'in  /  s.  m.  t.  A'nrchit.)  la  console. 
'im  lïinfi'li.'hi-t  .ftraaiîfir.;  une  cunsole  cou- 
plée if  t.'i  .H  rtt.iftriit,  ubcr  njclclif m  fin  üSor* 
l'oning  ift;  cm  OcrtforrûaciiO.'t  Ära.iftfin  ; 
une  console  avec  encorbellement,  nn  cor- 
'lean.  dm  .Hvagftcin,  uon  iv<  *ein  Die  bet* 
»(!U«3fleii&cn  -Hipuen  tincS  qot&ii'dicn  f^e» 
mölbrs  if)«n  änfong  iicèmcn;  un  tas  il«. 


un  iliscours  nerveux.  (£t  hatfetnc-Bunic«;, charge, 

(irnolTcn  f  ràftia  Ultftj^'jçet  ;  il  a   secouru      ilrâfif,  y./,  la  corneille,  (v.  îMaufrifif, 

•,'.  ■s^-imment  ses   allié«,      çine    ftâftue  UîfbcItïAbf/ :c,)  5)«* ilt«f)ein>2iu««i l'oeil 


eüiti'tb=att,-  ein  früf.i^er  êtol  ;  un  style 
énergique. 

SiXùHloi/oJj-  et  (tiff.  Foihle,  foiblemcn!; 
ilébile,  impuissant;  sans  force;  abattu,  af- 
foibli,  languissant,  languissitnment;  épui- 
se  de  forces;  it.  inefficace;  sans  vertu,  sans 
force,  (v.  unroirt!am,ii!:frnft(\f,  it.fi^.  in 
valiile.  (v.  ungu(rirt)  2^cr.'îiran''ifi  ((«nt 
frdftloi:;  le  malade  est  tontaftoibli,  a  per- 
dntuutcs  ses  forces.  5>,iä  fraftfotV  3Uter;  1^ 
vieillesse  '-'•i?ni-sanre.  @:te  teichtf  t|im 
îr,lft!p>:'  bicfjïinb  ;  elle  lui  tcniit  Ian5:ui';- 
sammcnt  la  main.  Fif;.  gillf  f-(in(cfe  (trO' 

cFtni'3  ?!dircib»att;  unstUesec. 

jîraftIofiçiFeit ,  s.f-  'a  foiblcsse,  la  lan- 
gueur tTépuise-nent,  l'abattement,  l'im- 
puissance, la  débilité  ,  lafToiblissement  ; 


Je  co'ueille  ;  it.  le  cor;  cor  aux  pieds;  (v. 
JCil'lbnft»2!u.1f)<V.la noix  vomique.v.-8re(6< 
'"UR.  .i^;t.TlrÄfl«nfu6;  lepiedde  corneille  j 
tt.  la  cituiance;  le  pied-de-corneille,  (pla«. 
'i-yi^if.ft  ni  &Cîihi'rtc;la  hutte  ».v  cabane  d'où, 
l'un  peut  tirer  facileinenc  lescorr<tillcs, 

.ftïiipcn.  ■£>.  «.  (avec i'aiixil. babf n)chan- 
ter.  7>it  jjabn  frâbrt;  le  coq  chante,  ©a* 
.îUitî'lt  6»ä  .)pfi6licä;  le  chant  du  coq. 

.'iîrjfm  I.  m.  bf t  JjcLvfrûb»;  '»  ^fue;  mi- 
cîiiiK:  avec  quoi  on  éirve  de  grands  far- 
deaux ;  îf.  le  crone.  (v.  i*cbt^6fr«bn)  Z'ec 
Ärabn-afffii;  le  rancher.  î^crS  »Inibaù 
ft'ntrSücr;  le  bosseur;  le  porte-bossoir.  :Qn 
j\ra!)iibair.u  ,  bct  AtafcnftâiiD.'v;  IV.rbre  de- 
grue  ,  la  flèche  de  grue.  S^tf  fttiabniitfàUti 
les  droits  de  grue.  X>(i3  *ta6n*tbÄuf{  ;  la 
cage  de  grue,  ©te  ittaÊn^erc.ttt-ifcit ,  ba« 


j«.  l'inefficacité;  Cv.lln!?irframtat)/<.rin       ,  _ 

validité;  (v.UniiûltifltritJiV.  lasécheresse|Aabntfrt)t;  le  droit  degn!e.2)j«.<îrannaeï 

duit\!e,etc.  ,  jJiUcil'emiià'einmt  d'une  gi uc.  J)ie  Jftabn« 


.^traftmonn ,  r.  w.  l'homme  d'un  génie  vi 
jourciix.  lise  Ht  aussi  par  dérision  dans  le 

jfiif.if.Sraftqcnif. 

.Ùtaftmfbl,  s.  «.  l'amidon. 

.Stiaftiiitlcb,  î./.  le  bouillon  perlé 

.^u'U'tMiB'Of/  s-f.  la  bisque;  sorte  de  pota- 
ge succulent. 

.VltaftüoU/  aij.  et  nii'.  plein  de  force;  vi- 
goureux ;  it.  (v.  frSftia);  it.  fia;,  énergique 
énergi-jnement.  ginc  tcaftDOUe  •Spradic; 
un  langage  énergique. 

.Scaftroaff«/  !■  «.l'eau  cordiale , forlifi 
ante. 

.^iraaftt/  s.  iK.  le  collet,  le  rabat,  tour  de 
cou.  (v.  .f>al«fra,ifn )  Cin  Srhutiien, 
.1îtâq(ftit;  un  petit-collet,  (fintn  .fttaqcn 
»on  ■Bammet  an  ober  auf  (i':fn  «Kantd 
leKclt;  attacher  un  collet  de  vel«>-;rs  à  un 
màntcju.  2)fc  Ata.KU,  b<n  on  ciniani 
Ôtti-n  bt>  protcßantu'tftin  Wfiffliffien  unb 
?>);n>iJ(lrat^Dfr'onfiiMUiicn.»>aI»trja-»:  ■' 
collet,  ia  fraise  ,  le  rabat  des  prédicateurs 

eties  magistrats.  Jif»  Kfine  acrpclmlithc 
Äraren  ber  ®«iftrt*cii;  le  pe:it  collet  fin 


litcr;  l'écheier.  2)er  ffrabnnifiiUrilemaf- 
tredegrue.  Stté  Ätahncab;  ietvmpan.  J^rt 
.Hralinûtrcibft  ;  le  couimis  .i  la  charge  et  à 
la  "CL  h.-.rgc  des  uiarchanilises. 

Ärafa'I/  j.w.  la  querelle,  la  noise.  ¥. 
.3atif'  tStrcit. 

Jf.ilf«lon  ,  f.  ».  (avec  Faux:!,  tjabtt) 
quereller;  chercher  noise,  (fjmil.) 

.fttafccIfC  ,  S-  '»•  le  querelleur,  (ßvnil.') 

ÄrrtUii/V.  ©«trafen. 

.Urallc,  /•/.  la  grili'e.  (v.  .Ç\faiif)  '^it 
ftralltn  ein«  .*ttB«;  les  gritfes  d'un  chat. 
&nfni?i?lfcni)icl)int«rcnÄ«IUnal'ti'iticni 
apoltroiiirun  oiseau.  ^- 

.P.ralUu,  ftAUtn,  v.  ».  blesser  avec  les 

illes.  (p.  III.) 

.Mrani/  f-  "■■•  le  trafic,  le  commerce  en  de- 
tail;laniercnniille;  négoce  dépende  valeur; 
it.  la  mercerie;  toutes  soncsde  marchandi- 
.scs  dont  les  marchands  merciers  ont  droit  de 
faire trahc.  (v.(ïifenfrain,6»n>ûrifrani,:c.) 
€iHen.Mrani  anfanijfni  ouvrir,  lever  buuti- 
(uc;  se  mettre  en  l)i'Uliq.:o.  îCif  •"'UambilDr/ 
ber.^u.tinlaitn;  labou'iiue.    ffirt  lltiuc 


me  '  ;  saisir  q  ,  .  . 

collet;  lui  mettre  la  main  sur  le  collet  i  le 
saisir  Jiicûuponr  lui  faireviolcncc;«».  l'ar- 
rêter et  le  r.iuc  ;irisor.flier.  Fig,  3)rtÄ.ii« 


iic  ccîioppc.  Ondilfi;.  S^At  Htnt  Ctau^t) 

ictitl"  mLincilÄvami    «rla  i 'tst  pas  mon 

fait©**  jKiitc  in  itifinm  ifraoi;  ce  scmit 

bl'.  Il 
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mon  fait,  mon  affaire.  Zitt  <!ait?CAÏ<tm  i(î 
nicb"  ijiel  roectf;;  to'"^  r.ilîairc  ni;  veut  pas 
un  Um. 

S^î'initn,'v.H.Çnv.l'aiixil.^a\ltn)s'occupcr 
ou  s'anmserà  arraii;;er  le»  chiiies  ;  les  met 
tre  d'une  pUce  à  une  autre  ;  it.  faire  le  mé 
tier  ile_ mercier;  (tétailler.  £■•  fraillCt  b(ti 
bcn  'ôUihern;  il  s'amuse  à  arranger  ses  H 
vres.l.¥.justt«niert,einframfn)59^«  (labt 
tbr  Da  f  U  trsmenîqu'est-cc  que  vous  remuez 
là  ? 

Sv''nKr  /  s-  »'■  le  mercier,  le  ilétailleur, 
détailliste.  ©ic  Sràincniin  ;  la  mercière. 
Sic  ÄrÄm  r-.-'uDc;  la  boutique  d'un  mer-' 
cier;  i  .  v.  Srainfcuöc.  $>ai  Sivimfïafî 
ttiit,  .ri*.nclâi.inifli.'  lepoiiisrfes  mar- 
cliin-ls. 2a»StânKr''«Uaiiriaiso'i  puiiliquc, 
clans  aquelltles  marchands  en  detail  (int 
leurs  marchandises  en  vente.  J>(f  Aï.^irii.'V 
3tinnnq;  le  corps  de  la  mercerie  o«  des 
merciers.  2)irSvrânicrlflî)e;  la  caisse  de  la 
comiivanantc  des mercicis.;2'<'rSrûm\'ïmvi' 
^ci;;  le  maître  du  corpsdes  merciers, 

Xirâmct.'t,  J./.  ta  mcrcantille.  ArAmCïii 
tïCtbcn;  laire  la  mcrcantille. 
Ävamlaften,  s-  »;.  la  boutique. 
ÄaninKtdbouiM /  ÄrßmmrtSbc.'tt, 
5a5ficliolbrrbaiini,  SS3ncl)i'(btrbctcc, 

<'ï«mînctJOD.iCl,  t.  m.  la  ^rivc. 

Ätnilipe,  le  crampon;  /?.  le  1'  rmoir  d'un 
livre,  (v.  (èiaiifut)  Sine  fidiie  Sramoe  ; 
uncramponnct.îii.c  Scoitipf,  i>cr©d)U?ê! 
l^afctiaii  finri  'î".ùr;  lemajitonnet. 

.^rAniDw  J./- le  retrouîsi^d'un  chapeau. 
Sic  ."■.rimi.u'ii  anfcin."tiK*>utcin  ï)jc  ^bbe 
fctjldilClli  retrousser  son  chapeau 


^rampfîiuftctt 

torpille  ;  poisson  qu!  a  la  proprie'té  d'cn- 
gouroir  la  main  de  celui  qui  le  touche;  le 
poisson  eleftriquc;  it.  v.  girur-aul. 

.^rrtmpfhii(lcii,  s.  m.  la  toux  courulsive. 

Srimuna ,  uij.  et  adv.  conviiUif ,  ive  i 
spasmodique. 

Atiunvftodif,  V.  Sramm'tïf*. 

.^Mr.HîfftilIcno/  ttäf.  et  ndv.  spasmodi- 
que  ,  auti-spasmodique.  ÄtampfdiUcnlie 
O^îlttcl  remèdes spasmodiqucs  ou  anti-spai- 
modiqiies. 

Ärnnu'fmcl)t  v.  ârif t'clf ranl&îit. 

Âtumsaes'l;  v.SvammctJci>oc(. 

SvaniaiitcrC/  s.f.  U  mercerie,  v.  Sram, 

St«;t/  V.  Siûbn. 

Ärantcil  /  i.  w.  lagrue;  sorte  de  gros  oi- 
scande  pass?'^e;«.(it'.  ri'.u/i-.)  la  grue;  con- 
stellation de  liiéniispiitre  austral,  qui  n'est 
point  visible  dans  nos  climats;  it.  v..5vta6n' 
Bct  Ätaiüdlfalf  ;  le  faucon  gruyer.  ^ct 
.Mrailui'Hilllflbi'lj  le  bec-de-griie  ;  instru« 
meut  de  chirurgie.  Set  Ära'.'.Kbjug  i  ('•''« 
/o-jr.)  la  (jriie.  {in.uhine) 

i\ïailE/  aij.  et  idv.  malade;  qui  sent,  qui 
souilre  quelque  altération  dans  la  santé. 
SJcfàhrllcf),  tcölid)  fcaut;  dangereusement 
malade;  malade  à  la  mon;  .à  mourir.  £c 
licittim  SBctte,  uni)  iS  frai:t;  il  est  au  lit 
malade.  (*jii  fïmifcrOXenfcl)/  cinXtaiifcci 
un  homme  malade;  un  malade,  kîiift  li'Ân» 
ti'V  ft(»  mail  aliJUbt;  ü  est  plus  malaJ.e  qu'on 
ne  pense.  lÜliSev  itm  tri^ltfcflfli  njaildansle 
fort  de  sa  maladie,  gid)  f  lûuf  flcUcn  ;  faire 
le  malade,  feindre  une  maladie,  Stcatlf  IVCts 
i)Ci'  ;  tomber  malade.  SfôieDcrlïùllf  mrtîlClW 
retom'ier,  récidiver;  avoir  une  rechute  de 


.•Àcomv'l'  '•/■  tiftfiiiunpillrtuimlacar-  maladie.  5>i'c  ■Sranfcii  ivorttn;  avoir  som 
»le,  la  dnnisselte  ;  le  peigne  de  cardcur;  (v,  des  malades,  i^ci)  CinciU  Sl'rtllffll  tVdtlicm 
^ari?iit(dK)  »'■'•le  esrrciet.  (v  firrtS?)  ©icveiiler  un  malade.  (ïriat  cinc  fraïuc  Jar« 
Sriiiiipfll'Our;ie  banc  à  carder.  rrrSi-Jm«!bc  ;  il  a  la  couleur  inal.ule.  (ïjii  î}iittc( 
vcicv  /  V.  (5)fol>'âinincr.  5).r  ,^tSmDcImas'«iif  î)fii  frantcii  SDficil  (cqcn  ;  appliquer  un 
(Jier;  lecarileiir;_ouvrierquifait  des  cardes.'remè.le  sur  la  partie  malade.     On  U.t  ßg, 

ÄrSmsilti.  V.  a.  carder.  ©at.linvvUc  £c  i|l  tiatiï ,111  lictSinbilbmiiji  il  est  ma- 
Si^oUo;  do  la  laine  cardée.  jlide  d'imagination. 

.nii'iUipcn,  ■;'.  a.  retrousser,  (v.  ûiiffrAm»',  SxtaUk,  s-'"- et  f.  le  malade,  l:i  malade, 
ptn,  llttOcrtrÄmvcn)  2)nS  îtld)  hÄmpcii;  une  personne  malade,  e*  fM^^>fouicU.^^v.lII. 


V.  frtmpcn.C'.  decaUl.) 

f.rdwocnfdliuir/  »./■  l'audace;  ganse  at- 
tachée ù  une  agraire  ,  pour  empêcher  que 
lel-.md  d'un  chapeau  nebaisse. 

5V.  uiiiyf  /  «•  "'•  la  crampe  ;  eoutraôion 
convu'sire  et  douloureuse   des   nerfs  ;  le 


U  tlliJlCi-'Ill  JpoH'itak;  il  y  a  t^nt  de  mala- 
des d.iiis  cet  hôpital.  On  dit  ««JJi,,tj'abt  H'ï 

jcmaiil'.\itanic8,  l)iibi  iljr  etntn  5\rniitcn  im 

,>j>ailfc?  y  a-t-il  qn.  de  malade  chez  vous? 

Atàiitcdi,  t'.  o.  ( ûfcc /'<iKij7.  liabcii ) 

traîner;  être  en  mauvaoc  santé;  être  ma.. 


spasme,  (v.  jy'unSSframvO  ?>icl'cf;re  »onli'dif,  être  en  langueur  sans  pouvoir  se  ré- 


ïfii  StSinrfcn;  laspasmolog 

ivi  .'n^r^*•ÎI^cr ,  s-f.  in  21i)cVtvanivf  ;  la 
Tarice;  la  veine  variqueuse.  î!cr  .S'\tailirf 
abctbtU  l';le  varicoccicjla  hernie  variqueu- 
se. iiiK  framin'aticrigc ,  non  îincr  .^vrampf« 
flbcr  fionùlircllbc  ©cfd.'lBUlft  i  "»e  tumeur 
var'queiise 

S:  (!nil)f;rtVtt(l/  "ifù  ft  aiv.  spasmodique. 
Stiimrmvtic  'jîeivcgungtn;  îles  mouvc- 
meus  spa  miuliques 

^Mn!t'f''21ljcnci,x./.  le  remède  anti- 
spasmodi'iue. 

Äiampffiri)/  *•  >"■  bct  3«ft«(tfcl)i  la. 


tablir.  ^£r  friîiitclt  f*on  lannc  j  il  y  a 
long-tcmps  qu'il  traîne.  Jias  ÄtSnftln  ; 
l'eLat  d'un  homme  qui  traîne. 

.S\ta..lcn,*.n.  (nî',i<'attT/7.^flbcn)ftdll( 
fc|)Il,  être  malade.  (p.:is.) 

.VtÄtlFcn,  ■v.  a.  affliger,  mortifier  qn.  ; 
causer  du  chagrin  à  qn.  (gjcb  fvJnfcn; 
s'.iffliger;  se  faire ilutliagnu  Ji  qch.  ï  je» 
fer  ïortviiff  toi  îfrn  fcht  urf-.à.'ilt  ;  cette 
reproche  l'a  beaucoup  mortitie.  i/i  frAlift 
micf);  j'en  suis  mort:fié.  (Ein  friirffMöfi: 
SStnanirr,  rtiic  fiAnttiibt  î^lrit'jund  un 
r'  proche  murtilîant ,  une  injure  mu;  ti- 
fiante. 


^rrtnfenb 


lu.iniiniit.  /;>,■.  jfn!_(inî>fg  £-firf,  jernaii 
)i'n  ai  fiiiirr  ifrie  hiuUn;  fiétiir  l'hon- 
Hur  l'f  .[11.  ^scnMitb-e  fi)frccfetfiime  fnii! 
kli;  ciiiiin-ter,e!.trfinen.lre  sur  les  droits 
ie  r;il    ■:■.  aient  J^aar. 

.Vuanffllbcfltft',  s.  m.  I?.  visite  qu'on  fai 
1  un  maiai'.e;  it.  la  visite  lUi  méiiccin. 

AïCiUci'.iiOtt/  s-  n.  le  lit,  'a  couche  «lu 
î  r.laitc.  î^iif  Ccm  Äravfciibette  (icçifti  ;  être 

I  al.uic  au  lit, être  sur  U-  grabat.  (Sjott^nt 
î)it  cuf '«5  ÄranfetitfJt  ijdMt;  Dieu  lui 

II  envoyé  un?  "-«bille.  ?pB:n  Ärnnfenbfttf 
tltfbct  a'.lfjlcfccili  relever  de  maladie. 

Äranf(«3efct)id)te/  ;•/.  l'histoire  de  la 
Maladie. 

.S\ranfnîjfluS/  !■  »•  l'hôpital,  (v.  Sûî«» 
tttt)  -î)rtiS.ftrflntcnfiauStn  cintm  .?Uof?cr; 
riniiriiitrie.  3aë  .\\i-aiifen6aiia  fiii;  Sluë; 
(Âljli!«;  la  maladrerie,  léproserie. 

krûiifen'aflec/  v.  Svanfnibctt. 

5\rc.nfcnfdurr/  !•"•  le  vaisseau  d'hôpital. 

itviUifciifDital,  s.  n.  l'hôpital,  v.gpital. 

Äraiifenl'.iil'C,  s-f.  feû«.fcûnfi'njimmci'; 
l'appartement  du  malade;  il.  la  salle  d'iu- 
finncric  dans  un  couvent. 

.^Wflnfcimi^ttfV/J-  >«.  le  garde -malade; 
garde  qui  soigne  un  malade.    ®tt:  .ftrait»! 

ffiittMutot  in  einem  floilcr;  J7ofpitülc,K.;' 
rinhrmicr.  J)ic  .ütanicntvättedun  ;  la 
femme  qui  soi;^ne  an  malade;  it.  l'infir- 
niièri'. 

.VManfnijimmcr,  s.n.  v.  AranFcuffubt. 

.<\rantf)eit,  i./.  la  maladie.  (Er  frbt  «bei 


,fi:ranj:2Iber 
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nant-c.  ?iaS  ift  fehf  fr'mfonb;  cela  est  bien  5if  >OtiiiicrriiI)ct/  irclii)e5  tif  innere  Çin» 

fdiTiiiifiDcSiönmiirng  isiiäinacJit;  Icrouc'; 
UM  cctclf  de  bois  rjui  sc  iiutau  fand  d'un 
puits,  et  sur  lequel  s'élève  la  mac;onnc- 
rie.  S)(r5\rfln5ancincm5}ctrbiminfl,  Sens 
tleruothana/  :c.;  la  pente.  Witjn^iifcube» 
l'eljtc  .ftlânlje;  pentes  ornées  de  franges. 
2r  .ft  rnM(  auf  einer  ?jîaiiets  la  ceinture 
de  muraille.  'S)tt  .<lr.»lH  iti  ^adoUxM  '■> 
la  ceinture  de  four,  ©cr  .^Tron;  wn  ?eicr 
um  einen .Sîntichen&immd  Serum;  la  ;;ou!- 
tière  de  carros<:e.  'SjC  .ftran?  teï  jp'itev; 
{t.  de  chapel.)  la  coquille.  TjenXiti:  in  Den 
.Hvd'iji  fdjlagen;  mettre  Icchrrpeau  en  co- 
quille, Sec  itran;,  ten  Die  ßi^iIMefini  be 
imö  ©Überarbeitet  auf  lai  (SjetVbiir  ms- 
chcn,  le  suage.  Cin  Srà)<:(i)n,  .<\*A;:jlein; 
une  petite  couronne;  petite  ^iiUnde  de 
Bcurs,  &c. 

.fraUi-ÎIÎjer/  s./,  la  Tcine  coronaire,  ^^ie 
f  raii}pnlî<a6ern  iii  .ficr;fns  ;  les  coro- 
naires cardiaques.  5>(f  3.<ufc-*;ii?er,  lie  alS 
in  .^ranj  nm  tiai  Jpetj  feenim  ijeftet;  l'ar. 
tère  coronale. 

.^vriUljetîCifcn,  r.  «.  le,grcnctis;  instru- 
ment pour  faire  de  petite  grains  relevés 
n  busse  au  bord  des  mcdailles. 

.'^tàn^cn;  V.  a.  conro.iner;  orner  d'une 
petite  couronne  de  fleurs;  (_v.  befrônien) 
it.  (t.  forest.')  cerner  l'écorcc  d'un  arbre. 

.^raïUtÔtniia,  a.li.etaiv.  coruuaire;  it. 

coronoide.  Jier  ftonjtövniiq«  Soru'nÇ  !  ( '• 
ä'iint:!.')  l'apophyse  coronoide, 
.^\tûn<qeff,B/  i.  pt-  les  veines  et  ariùrcs 


«US,  er  brütet  «n  finev  .ttonfî-eit,  es!  (îteft  coronales  Hu  coeur 


tineAtanîbeit  1«  ihm;  U  a  mauvais  vi- 
sage, il  couve  qq.  maladie,  gä  geben  iie« 
fiS3iil)r  ûbleiùfliif (leiten  fccrum;  il  court 
de  fâcheuses  maladies  cette  année,  ©ie 
en;iltfc()e.S\rantl)at;!crachitis.  z>ie  .%(int' 
I)eitSle!>re;  la  pathologie.  i5ic  .<riranfbeit« 
moterie;  ber  .tttanfécit«f}i>ff;  li>  matière 
morhifique. 

Äninfli(l)/  adi.ft  aihi.  maladif,  ive  J  va- 

Ittuuinaire.  (Sin  frânt!id)cr  !Oî«nn. ,  eine 
ftiUliliiie  Sl'ttU  ;  un  homme  maladif,  une 
•fVnnnc  makdive.  Cicfer  3)îcnfcl)  i(i  fchC 
(rÂ'il'ie'o;  cet  homme  est  fort  valétudi- 
nai:e.  î'ie  i\rÄnfIid)fcit;  l'état  dun  hom- 
m-  i'-i:ulif,  d'un  homme  .qui  trame,  v. 
îri'iîteln.  .^     .      ,    u 

.Vi  nhinfi//J./.  la  mortification,  lécha 


.ftrailîleifte,  s-f.  (t.  d'arcHt.')  le  larmier 
d'une  corniche;  la  manchette. 

Jîrun;nabt,  s.f.  («.  li'.ua«.)  la  suture 
coroiialc. 

.^\xm,  .SÂrarf.n/  j-  »'.  ta»  .virarfifen, 
.^vrâprlein;  le  be:gnet.  2>eca«pfel:-^"uarfe"J 
!e  beignet  de  pommes. 

.s\riipp,  Piropu,  V.  S.'irberrôtOe. 

.ffrût'pe,  s.f.  le  erainpini,  fvc;  (v.  Ätam; 
pe)  it.  {t.d'arqueh.')  la  gacbcllc. 

JîtdPbi'ete,  V.  ©vP'nbeeve. 

Äiaiibrirdc,  «./.la  gratte-boesse;  brosse 
de  fil  de  laiton  pour  éclaircir  la  donirc; 
it.  1,1  saie;  sorte  de  brosse  dont  l'orfèvre 
se  Sert  pour  nettoyer  sa  hesoijne.  «Kit  Dct 
i\rrtKbi'ir)}e  reiben;  gratte botfsur. 

.<ltii(iotrîe(,  !•/.  le  chardon  à  bonnetier. 


tissoire;  011- 
ia   cirjc. 


Piin  l'afiliiition  qu'on  donne  .^  qn.  par  qq..char,lon  .à  foulon. 
T.  I  rin.ande  ou  par  qq,  procédé  dur  et  fa-  .?\rjl5e,  s.f.  le  grattoir,  la  rat 
d'eux,  gr  liât  eine  fehr  fcarte  .Srdnfnn.l  til  pour  çr.ittcr  et  ratisser;  .e 
»rlit^ 'J  il  a  rcc-u  une  cruelle  mortification. ,(v.,^Xarb(itfe(\f,  ilrimpel)  ïiie  .Htalfe,  tfc 
frru'l,  î.i«.  la  couronne.  €in  .^ranj  wou  mit  bie  SUtffeibc  fleirauet  imb;  1j  tar- 
«"ïnmeii;  wnc  couronne  de  Heurs,  une  guir-  da-,sc.  î^ie  ^xaM  bec  .viitmatfcer  i  le  car- 
fande  de  fiou.s.  Êin  .«îran}  »on  ilotbeer.  relci.  »je  .HraÇe,  bet  .«rar.er,  ba«  iKvaH« 
»r eisen;  ein  *'orbefrfr,un  ;  une  conrennc  Cifm  i)eri)Äanvfr  iinb'SilDbauer;  la  iipe, 
fit  laurier.  (v.'îHirtntiranV'Bievfrail},  9i0.,ouiil  pour  gratter  une  muraille  eu  une  h. 
■fei'fr.-j,  (?trob?nmv  ::  )  ®ee  .fttnn^nm  gure.^ 


904  Ära^'-Sifctt 

la  limaille  qui  tambe  des  métaux  en  les 

tr.T   illant;     it.  l'arco,  l'arcot.  (  V.  ö)ief' 

firgfdilacF  n)  Fig.  D..«  «ehtmbe  .aàij>\ 
jcfti  »eriû.cii;  üerDitbt  ;   cela  ilépéri',  se 

p:f,',  est  ruine.  (£»  il'öt  »l'I  bUbcp  lit  bie 
^tâljc  ;  il  y  a  im  .;ra[ul  déchet. 

îuaÇ'Êt^eiI,  1.  ».  le  gtatteir,  la  ralis- 
soiie.  V.  Araçe. 

S\r.iB«n,  t".  a.  gratter;  «7.  égratigner:  it. 
rali^sef;  (v.  fct)abin)  i^  cardtrj  (v.  far 
iiU(*cn,  tâinmcnj  it.Çt.^foyféi;:)  saieter, 
grnue-bnesser.  ^  v.  abfroljcn,  duJftaRcil, 
ouslraijen  jc.)  Sic  j;ül)n.c  ftaijtnC  éar- 
un)  III  Cet  CrCe;    les   poules  grattent  la 


Ävnucn 

AtûUftJ/  V.  ftûBcil. 

Ärauä;  idj.  etadv.  crépu,  ue;  it,  crêp4 
ce;  frisé,  ee.  X)it  ?(îciiei-ii  baben  Itaufc 
■ÔUuCC  ;  les  Nègres  ont  les  cheveux  cripus. 
Äiaufc  (9f{tàuiVIt«).nautf;  cheveux  cri- 
pes,  cheveux  frisés.  Aiiîuê  IBie  ÏD0U6 
muiuoiitij,  ée.  Äl"«llä  mctöen;  se  crépei. 
'■ùii  Srauîircrbcii  ((tivjiTcr  Xttnj«  art 
,SciUC;  la  crispation.  ÂVûilKt  Soßli  chouc 
frisé.  2)aä  gtûcr  lrau6  maolieii  ;  CttilVtiii) 
çrepir  le  cuir.  J)ec  Itauic  Dîani  ûii  S(t 
D^iùiucn;  le  i;renetis.  /',;;.  ^td)  frttl* 
mai'iinii  faire  le  fendam,  l'avanugeiix; 
se  lever  sur  ses  ergots,  (iiiu-  ftaufe  igtiin 


terri.  ^umanOcu  mit  Den  Oîa^eln  fraljcn  ;,mact)tii  ;  Dic  ©tirii  niiijclii  ;  rnier  U  trnij. 
é^rïtigiier  qn.  avec  ses  ongles;  lui  don-I  Äi^flUObait/  J-'"-  'a  barbe  crépue,  moi- 
ner  un  coup  d'ongle,  ©reie  bciîciuHii^bv'r  tiinnec. 


ï6nnen  nicht  mit  «tnairer  (ptrl-n,  Dfinc 
«tnanscr  ui  IraRen;  ces  deux  enfans  ne 
lauroient  jouer  en^jinble,  qu'ils  ne  sVgra- 
tignent.  î>tt  .ftüßc  l,at  tl^n  ilffraijti  'c 
chat  l'a  égratigne.  ©ici)  idl  Âout,  ficb  ill 
fccmSoyt  fraB:ii;  se  gntter  la  tête,  ©ich 
^iHtcr  bon  Obtcii  ttaçm;  se  i;fatter  les 
oreilles;  (ßg.)  avoir  .lu  regret  àqch.  0« 
dit  /ig.  i>tffct  2Bclii  ijl  )o  berbr,  bat'  et 
im  âalfe  ftaBt;  ce  vin  estsiàpri;  qu'il  é 
«orche  le  palais.  îlllf.'ittcv  ®figc  oDct  ci; 
jiem  ûi  bern  (raitniäSnftnimcnie  frcBeii, 
fll'lllll>cvl)flfc  rDti'lfll  i  ràeltr  le  boyau.  Ficv 
S'3eil  «5  Illtft/  ift  ftaljf  Hd}',  qui  se  sent 
erUiix,  se  gratte. 

.^îrAç  ï,s.  >«.  le  grattoir;  (v.  .«ttaS.giî 
fen  )  it.  le  tire-bourre;  crochet  en  forme 
rie  VIS  pour  tirer  la  bourre  d'une  arme  à 
feu  ;  It.  ng.etfif-il.  leraclc-boyau;  un  vin 
àj':e  q'  i  tcorthe  le  palais. 

.^vraRfllCll  II,  s-  "•  (t.  deforg.)  la  fonte, 
refonte  .  u  déchet  des  métaux 

.<î.ûUfu§,  s.  m.  la  révérence  gauchc  des 
hommes  en  tirant  le  pied  derrière  soi. 
S^-cf'i;  'ienfit  m«d)t  iniuiet  »ici  ^x&h- 
fi|;c;  cet  homme  est  bien  révérencieux. 
(/,;,„7.) 

.*^\rflB.iarn/  s-  «•  la  drague»  v.  ©cJ)k9P' 

.HtilBtiî/  'idj.ft  ciif.  galeux,  euse;  oui  a 
la^ale;  »(.  gratteleiix,euse.  (v.  Ärnlie) 
Cr  ift  frâçi«)  cicn)erbfn;  il  est  devenu 
graltelenx.  ^ix  ^xW\'^,t  ;  le  galeux,  ce- 


Ärausbcfie,  v.Stâiifcibcerc. 

ÄtüUeblOb,  s.  m.  la  crêpe  i  sorte  de  pi- 
t.'s  trie. 

i^tauvbtftcl/ s./.  V.  5iîaiinsttcu. 

Äii;uic,  /■/•  la  frisu.c;  (v.  j^aartrûilfe) 
it.  la  fraise.  (,v.  Jî^alettaiiK,  .fpaiibfruuff^ 
;c.)  i)if  Äraui«  a«  ö«r  iSdjlifje&tc  Sîaiiiias 
bcitiDcri  le  jabot,  ^lic  Äcuiii«  bi'iKljmen, 
UCtDftbCn  ;  dsfnscr. 

JïtauA'Oifen,  j.  «  gifcii  iii  tlfinrii  uict« 
ccflijen  \gtucfen>  le  fer  de  carnUuui  «. 
le  cirriUon  ;  outil  dt  strruritr. 

Ätniiicl,  V.  Äieiiel. 

SrÄufflbctte,  v.  ©tadiclbecrf. 

^^T'-uKlilStieiiy  s.  I!.  le  fer  à  friser. 

J'ïrAiii'fIbolv  s.  n.  i<i  })f crùcf ciiraactet  » 
le  bilboquet. 

Aràuieln,  v.  a.  fiiser,  crêper,  ©eine 
-Vaaie  ftiuù'ln,  ficb  ttàiifin;  friser  ses 
chtvtux.  ,vin  ltâui'el:i;  frisotter,  ©tint 
Jpaatc  faïuun  an  fîcli  »011  iVlb^  }u  ftiu* 
lein»  ses  cheveux  commenceiit  à  se  crê- 
per. Cr  iiiut  «eftctufclt  uiib  flCDubttti  il 
tCoit  ftité  et  poudré,  /"»g.  X^flS  Wtet  ftAll« 
lelt  fiCb;  la  mer  moutonne..  î)er  üßillb 
fràiiKlt  bit  i^bfrfiaihe  bcé  Sffiafîcra;  le 
vent  ride  la  surface  des  eaux.  OKanIcbft» 
tcn  trJukln;  fraiser  des  manchettes.  Sfltf 
Änuiieln  ;  l'acl.  de ,  i&c. 

Stâiiitlrcerf,  s.  ».  bct  fraufe  JKanb  an 
itn  ?3;mncn;  le  grenctis. 

Ai'àufcHana«,  s.f.  le  1er  à  toupet. 

AraulemùnjC/  s.f.  la  menthe  frisée,  la 


lui  qui  a  la  gale.  ©tc^rAfiigf,  (int  fciiçi«  menthe  crépue. 

gc  RifibSperfoii;  la  galeuse.  itraufcn,  f.  n.  crêper,  friser;  i7.  fraiser» 


.Sn^BfamHur,  i./.  lateignerie;  chambre 
Jans  un  hôpital  où  l'on  ne  panse  que  des 
teigiKiix  et  galeux;  la  salle  des  galeux. 

Ariçfupfft,  s.  11.  le  cuivre  de  refonte. 

Ä'  iJi;mcf)îni(,  s.  m.  (t.  d'^pingl.)  les  cour 
taill.s.' 

AraÇfalbf/  I./.  l'onguent  gris;  onguent 
contre  la  gale. 

Ä.L'iBlid)  s.  m.  la  mine  lavée  du  déchet 
ies  11  étjux. 


Ät.il)ivÄf(i)tr/  ».  '«.  le  laveur  de  déchets,  à  grains. 


V.  fcitiilVlll. 

Ätauäfitlf,  s.  m.  le  pinçon  frisé. 

ArauéCaur/  s.  ?i.  les  cheveux  crépus. 

Ätausbaatij/  "dj-  rt  «d^:  qui  a  les  che« 
veux  crépus;  moutonné,  êe.  4itl  ftailS« 
baarigct  Août;  tt«  Stauêfopf  i  une  tète 
moutonnée. 

ÄruiUtabl,  s-  m.  les  choux  frisés. 

Ärauä  Dpf/  V.  trauebaari^. 

ÄtailSkber,  s.  n.  les  cuirs  crépis;  cuii? 


Äri^SifaSTfr'  '•  «■('■  à^'rfiir.)  la  lavure. 
.^riiDiVijIir,  s.f  la   bourre  ia'iiicc. 
Stàufl/i.w.  la  fourche,  v.  ®abc|. 


Jùauafalflt,  s.  »t.  la  laitue  frisée. 
J\ulur,    s.  n.    l'herbe.    \£iil     Ät'^utrficn, 

Srümlem  >  une  l'e'i'e  herbe.  Sic  Ätiutct; 
ks 


.ftiauL 

lf5  licilies  ;  it.  rherliai»e;  it.  (t.  rie  médcc.) 
les  simples.  Ärdutct  fiicfecii  obfï  fantiticln; 
herbiiriser;  aller  chercher  des  herbes.  (îr 
kilt  nue  »011  Arâiit  nii  il  ne  vit  querf'hcr- 

bsije.  Srnilt  se  dit  ainsi  des  feuilles  des 
plantes  rjni  en  garnissent  la  tit;c.  ©aä 
.J'.raitr  (6ie  'ö(Sttet)  an  cinnii  (Scmâd)'« 
fllMCt)ni;ibfn;  couper  les  feiiilles  d'une  plan- 
te, ©leff  IHlartj«  n)iid)(î  ju  («fit  tu  »oS 
i\railt;  cette  phnte  potisjc  truo  de  feuil- 
les. J'yoz'.  i^ht  Dm  îoî)  iil  ftiii  firaiit  gc 
tïûdlKH  ;  il  n'y  a  point  de  remède  coi  ' 
1.1  mort.  J)aS  .''^cdllt.  itt  .Stohfj  le  chnii. 
V.  9iot6traut,  3ß(igfcmjt,  s?«'.!nfraut. 

®aS  M'.aut.  la  poudre  à  canon,  (v.<ïlii(,- 
tfft  et  3ûn»fraut)  .Htmit  uni)  i.'ot&  ;  (-Viil- 
Bcrunî)  -Slci)  de  h  pondre  et  du  plomb. 

Stallt;  ücfcv,  I.  )".  öa«  Ärttutlmiö;  le 
champ  planté  de  chonx. 

Ärilllt«ili'tt(},ni(?'- ««''«•  herbace'e.  .^taut» 
«l'titjc  >1.1|TillHfn;  plantes  hcrlucées.  .^vaur- 
attim  @tte(e  OilC  ©tân^eU  tiges  herba- 
cces. 

Svailtbail«,  .^tOUtdâtttl«/  s-  »»■  le  plan- 
teur de  chou;  le  jardinier  p«t3'.;er. 

Stailtf)?ftf  s-  ».  la  planche  de  choux. 

.^Mtitb«(f)f<,  V,  ©(mûrjlai«. 

Srautcfien,  Stàutleiii,  v.Äwut. 

Äraut»£if{ii/f. «, bet.^raiitüübel;  le  ra- 
bot pour  couper  les  choux  en  salade  ou  en 
compote. 

ArSlftcrbaî)/  s.ti.  le  bain  d'herbes;  bain  ...  ^ 

médicinal  composé  de  simples;  it.  l'étuve  d'herl  «s 
hu    ■  ' 
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StXut<rmûî</  s./,  la  cucnpha  ou  cuciv. 
fe;  la  calotte  céphalique;  calotte  rempli« 
de  drogues  céphaliques  pour  fortitier  le 
cerveau, 

SrÄutcitcjd),  V.  ^Uflaiijenreicfi. 

SrJutafnef,  s.  ,„.  iai  Srautctfàcf cfcti  i 
un  nouet  de  fines  hirbes;  paquet  defir.e» 
herijcs  eiifcrmées  dans  un  petit  Itngc  lié; 
•t.  le  sachet  où  l'on  met  des  herbes  mé- 
licinales.  i£;n  .«niutctfacfdjeii  auf  ûtn 
tränten  Zbtil  (cgcn;  mettre,  appli<juer 
un  cachet  sur  la  partie  malade. 

Arâuterfalat/  s.  m.  la  salade  de  petites 
herbes. 

Srnutftfa'f'f/i./.  l'onguent  préparé  a- 
vec  des  herbes. 

Stautet' ammdn,  SrSutorfutfjeU/  ».  ». 
l'herborisation  ;   l'aü.  d'heilioriser. 

Sriiuten'iiuimlet,  s.  -.n.  l'nerboriseur. 

ÄrrtUtctiuniuiiiütg,  s.  f.  wm  collégien 
lie  difl'erentvs  herbes  ;  it.  l'herbier  j  col- 
leilion  de  fe'.iHes  de  plantes  niisei  entr« 
des  feuillets  de  papic. 

.^vcâittcrûiDi'ir,  X. /.le  potage  aux  herbes. 

.V\talltatûbflf  /  s.  -in.  un  composé  d'her- 
bes et  autres  drogues  qu'on  fumcentabacj 
it.  taiiac  de  santé  qu'on  prend  par  le  nez. 

.^tni!tett()cC/  s. m.  une  infusion  d'herbes 
médicinales  pour  puriilir  le  sang. 

Atàuttrttûllt,  ;.  m.  l'infution  médicina- 
le; potion  mi,\tionnL'e  d'  erlies;  l'apozème; 
la  potion  médicinale  fait«  d'une  riécoélio« 


.....>.-.  I     AlÂUtfïlUtin,  r.  m.  le  Till  d'herbes;  vin 

AtàutCt6tC(,   J.  ».  la  ccn'olse;  boisson'dans  lequel  on  a  infusé  des  herbes;  vin  mix- 


faite  avec  du  jrain  et  des   hcrbts 

ÄrÄUtctbfOÖ.  /.  ».  du  pain  préparé  avec 
des  herbes  médicinales. 

Äri^lltfrl'tlll)c,  s. f.  le  bouillon  aux  her- 
bes;  iV.  la  sauce  aux  h'jr'ici. 

SfAuterbilft),  s.  ».un  livre  qui  traite  des 
herbes;  it.  l'herbier,  v.  SrÄUtCifamnituiig. 

Ârâutcrbûfct)cl,x.  ».  une  touffe  d'Iierbc»; 
it.ww  nouctd'herbes,  v.  SViJutetfâcFdifli. 

StAutCtfrflU,  î/.  iaSÄ'tAuictreetb;  l'ber- 
bièrc;  femme  qiu  ehcrehe  et  vend  des  her 
bes. 

StÄUtcraerucfe,  f.»«.  l'odeur  d'herbes. 

Stiutctfammet,  >.  /.  la  chambre  «u  le 
grenier  où  les  apothicaires  gardent  les 
simples. 

Stnutctfâff,  i.m.U  froma!;e  vert. 

Äciiitettenncr^t.'w.bie.^räutfttcnncrinn; 
l'herboriste;  celui  ou  celle  qui  connoit  les 
simples;  it.  le  botaniste,  v.  <pfianiCH' 
lennet. 

ÄrÄutectcnntnig/StÄutetfunbf,  v.  Äriu; 
ttrtclire. 

.^tauterlefere,  .^rSutftreiiTetiM'iift»  i-/ 
la  bottinitjue;  science  rjiu'  tr.iite  des  sim- 
ples et  de  leurs  propriétés,  v.  (pPanj'U' 
iebtf. 

.Viuhitctmunn,  j.  m.  l'iicrboriste;  hom 
ire  qui  vend  des  herbes. 

'ïnti'.ermnttt/  >■  '»•  ^■^  miraié  »ux  her- 
be; 


tionné  d'Iicrbes  médicinales. 

Atâuterirfrf/ 1«-  l'iierboge;  toutes  sor- 
tes d'herbes. 

.*\râuteivit<r>  i.  >«.  la  conserve;  conser- 
ve d'herbes. 

.Hraiittflif  s.  H.  v.  Ataut'îlcff r, 
.1frawrfla''t«ii ,  v.  Äivteniiartfn. 
.^tautfifiiFc;  (.  /.  1»  houe,  le  hoyaii  pour 
le  labour  des  clioux. 
,S't«utiii'inrln9,  v.  'yiuiyiiffiua. 
ivrambAui'i/ 1-  «•  Da  Mtautfopf  >  U  tètr 

ou  ponime  Ai  chou. 

.<;\rautbobi'(,   v.  .^\  .liît-CIffM. 

.<irautf)ubii .  V.  f*)ii;.n6iibn. 

.Vuiiuti^,  s.n.  (r..lf  Mrd.)  ?ii(<8IÄtt« 
(inrr  <))fiaili(>  I  f.iiie,  les  feuilles  d'une 
plante. 

iuautiullfft;  ».»1.  le  planteur dechcux} 
gcntillionime  campagnard,  {t.injur.'y 

.tirauttiff  /  V.  .S\r.\utfrfSff. 

Hraiittdltr,  '•>»■  la  serre  pour  les  choux 

nu  pour  les  herbes  putaKèret. 

.Urautlimb/  «•»•  v.  .^taut-arf«. 

.Hràutlcui,  .\VtàHtd)en,  «.  ».  une  petite 
lierlic ,  petite  plante. 

.VvtÄutUr,  .SWiiitltrinit,  v.  .ttriSutftman«, 
Vuitutcrirau. 

^rautniaift/  s.  m.  lemarchc»uxeliouxi 

.  v..ftr*iitfrmat[r. 

.Mrouti;da;ni- ,  v.  .^aViiflanif. 

Ät«HUtt?bv,  './.  Il  .OH  de  choit. 

J?r'ut« 
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.trrtutfrtfflt 


5it(lUtfaIût,  s.  m.  la  salade  de  choux;  des 
chijiix  couiics  en  salade. 

Ätautfuiuofc  s. f.  le  pilon.  T.©ram> 
})fe  /  êtûnipt->f  ifen. 

.S\i"iititânî)ct,  s. m.  h  tinette,  le  vais- 
seau à  cctiiKre  des  choux. 

Arautilôiiqcl,  Ätttutiirunt/  s.  m.  le  tro. 
giion  «e  chou. 

Sraiitflticf,  s.  11.  V.  Är«iit»3Idffr. 

ÄvailtfilVpf;  s.f.  le  potage  aux  choux. 

îvraUtllVlbc  s.f.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
inns  q-ji,  provinces  la  fête  de  l'assomption 
de  Ni.tre  Düme. 

.ftrcûtur/  s.f.  la  créature,  v.  ®t'frf\ôrf, 

.ÎM'e&é,  s.  m.  l'écrevi'.se;  poisson  du  '^cb- 
re  des  tcstacées;  (v.  glii^fwbK/^effr.b«, 
SÎJtUttfrf  tcb^,  :e.)  it.  (/..{'««>■.)  le  cancer; 
un  des  si'ues  du  zodiaque  qu'on  appelle, 
S>a5  J-^idjenbeé.^rcbftei  le  signe  de  l'écrc- 
vi^sci  le  signe  du  cancer;  it.  (t.dechir.) 
le  cancer,  le  chancre,  le  carcinome;  ulcère 
jm'iin  ijui  ronge  h  partie  du  corp«:  iur  la- 
quelle il  s'est  formé;  it.  (t.  dei'.u-i.')  le 
chancre  ;  maladie  qui  sunient  aux  arbres 
et  qui  les  ronge.  ÊtiiBCïtorgriier/  fin  ofc 
ncc^ÛebS;  un  cane,  r  occulte,  un  cancer  ou- 
vert ou  ulcéré.  XHik  ^fou  fcat  Bcii  Srd'^ 
on  Der  ^Bnift;  certc  femme  a  un  canceiau 
sein.  (Eiücn  S\x:bi,  dntn.'^Xrtbi'd^iixnaui 
ÈiMU  ©  unbi  bcih'lt;  extirper  un  caucer. 
(v. ainsi  a5i'i:ftcbä)  (ïiii  -Bautti,  bet  bcn 
Swtbis  but;  IUI  arbre  chancreux.  ëjn  iU'CbS» 
Ü)(iti  S\iihiU\t\\  une  petite  écrcvisse. 

.^v.tJi  aviCi,  aiii.etadv.  chancrcux ,  eu- 
se;  carcinumateuK,  euse.  ŒinftcbgartigcS 
©CKönJuti  un  ulcère  cliancreux  ou  carcino- 
ma'.eux, 

.Stcb3=3ÏU(lf  /  s.  n.  l'oeil  d'une  écrcvisse 
.J^.tibâ'îliiatn/  ÄtcbsfleiMc;  yeux  d'écrevis- 
sc;  petites  pierres  qui  on  t  la  forme  d'un  oeil, 
et  ■lui  se  trouvent  dans  les  ecrevisses, 

iv'.cbébacft/  s.  m.  le  ruisseau  qui  nourrit 
dis  ecrevisses. 

Aù(bol'inî)C/  V.  fvebîSfûrniig. 

Arebâblum«/  /./.  le  cruton;  (flaute)  it 
V.  ©con'ijtifcflut. 

Äicl)il)ti;5c  /  s.f.  le  bouillon  médicinal 
aux  ecrevisses. 

Ärcbäbuttct/  s.f.  le  beurre  aux  écrcvis- 
se« ;  beurre  fondu  avec  des  écailhs  d'écre 
visses  pilées. 

.Hubffit/  î'.  n.  5ïr:bfc  fûngcn  i  pêcher, 
picndre  des  écreVisses.  ^ 

.'Uebé'SutCt/  s.n.  pis  oa  tétine  de  vache 
avec  une  farce  d'éc revisses. 

iitebSfûlli}/  i.»».  la  pèche  aux  ecrevisses, 

Âtebofôrniia/  aJj.ctaJv.  qui  a  la  forme 
d'une  écrcvisse.    X>1(  Frfl'SfÔVIlii.K  "33.11Î!f  ; 
>io  iitebSbillic;  (<•  'ie  chir.)  le  cancer  d 
(i.t'ieii;  espèce  de  bandage. 

.' u'i'bJfctiTf f/  s.  !n.  le  crabiePjoiseau  d'A 
inirlque  qui  se  nourrit  de  crabes,  et  qui 
ïL's     rrble  au  héron. 

i'.itbiAûm,  s.w.  i)cit  .Srtbîiinni  «ffittij 
ail  1  .à  rcculou'i  <omme  l'ecrevisse;  reculer. 

Fis-  ©fine  Sacbengclj;«  Dc:,Sii;Mafliifl) 
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il  va  à  reculons  comme  les  ecrevisses;  ses 
aflaires  reculent  au  !icu  d'avancer. 

.SÎfobt'iJàugiij,  mij.etiidv.  qui  va  à  recu- 
lons. .Hi  ct'Caiiiißi.)  iVi'ri;?!!;  aller  à  reculons; 
aller  à  vau-l'eàu;  n  avoir  plus  lieu,  &c. 
Sciurif'tiid):,  tvaSbifigac()cFvctiiii(Sniita 
tli!!iacl,'tl)(tt ;  je  ncsaiscequiarompu,  em- 
pêché cette  alîairc. 

ivr;l.'6ijefc5!ivii'it,  s.  n.  uo  ulcère  chancreux, 
cartinoina'.eux. 

Än-t>fii.1it/  V.  frcbêîflttis. 

^\rchäfOi."6/  s.y.t.  (t.  de  cuis.')  une  pièce 
le  pâtisserie  aux  ecrevisses. 

Ätcbsleui/  i\reb»iÖ«n/  s.n.  une  petite 
écrcvisse. 

ÄtcbrlcucbtCII ,  /.«.la  pèche  aux  écre- 
wsses  faite  à  la  lueXir  de  lumières  ou  du 
ftu. 

ArCbàltBU-/  s.f.  bCt  fil'eb^Sivifli  le  tro- 
pique .lu  Cancer. 

ÄrcbifCinV/  s.f.  la  bire  ou  nasse  à  pren- 
dre des  ecrevisses. 

.HrcbSl'albC/  s.f.  l'onguent  préparé  d"^ 
crevisses  pilées;  ;t, l'onguent  pour  le  car- 
inome. 

.Wctbäfdiabt/  s. m.  le  carcinome,  le  can. 
et.  v.  .ihcbä. 

.ft'iebSKbi'le,  s.f  l'écaillé  d'ccrevisse. 

.ÄtCbiJld).re  /  s.f.  la  patte  d'écrevisse. 
Sic  bc:6cii  jaiiacnavtiiKn  (Spiiicn  «n  Den 
.'Àrcbii'chctni  ;  iie '^djeî.-ii;  lespmces,  les 
serres  d'ecicvis.ie. 

iu'cbsftlXVan},  s.  m.  la  queue  d'écrevisse. 

."■Xrebêi^i'in,  s.  m.  v.  Art'.fi-Sliiiit. 

iWcboiuuDC/  s.f.  la  soupe  aux  ecrevis- 
ses. £iiic  ttàtttfle  iîrcijifuppe  ;  une  bisque, 
d'écrevisscs. 

Ä«b!UOiU!,  v.£jfîe(t*tiabe(,  gôfflcr- 

&reb5;\;fl|TiC;  s-  »■  l'sau  oii  l'on  pèche 
des  ecrevisses. 

Ätcbsiueibe/  v.  35acl)n.viî)f/  Sotbrecibt. 

ÄrebSlbUl'S/  s.f.  hbistorte.  v.  ©cJ>l8l> 
âfnroutS/  îîattctmiirs. 

Ätcctien/  v.  hàchim. 

iifciD.',  s.f  la  craie.  SEfiÉ  iv'ic5\rfibe  » 
hlanc  comme  craie.  ©cl)lïav;coUCib<>  pier- 
re noire.  Fi^.  (ffiit  bopvcitct  .S■^rfii^e  auf- 
ftl'ïOibcn;  faire  double  emploi  d'un  compte. 

i\reibfll/  f.  a.  marquer  »u  blanchir  avec 
de  la  craie;  crayonner. 

ÄrcibCliartld,  »ij-  et  a.iv.  crayonneux, 
euse;  it.  {t.rtcphys.)  crétacé,  ée;  qui  tient 
de  U  nature  du  crayon  ou  de  la  craye. 

ÄVCitülL-^ltltVCip,  s.  n.  le  blanc  de  ce- 
ruse. 

Ä«i6cn«Srbc^  s-f  la  terre  crayonneuse. 

Ärctictliltunb,  s.  >-.  le  blanc  h  ilorer. 

.^xrtibcnfal},  s,  «.  le  sel  de  craie. 

Suùmhmt,  s.f.  l'acide  crayeux,  l'a- 
ide méphitique. 

ivrcibcuiBcip/  s.  ».  le  blanc  de  craie,  blanc 
e  pinceau;  it.  ad',  et  adv.  blanc  comme 
craie. 

i\ri'ii>icSt,  V.  fïciben.flrti«. 

Ô~il'<ii)ii1(  aJi.etad-ii.  crayonneux  ,  ens"  ^ 
qulcontient  de  la  craie;  mélïdecraie;  >.' 
sali 


sali  avec  delarraic. 

Ä  .  iä/  s. m.  Iccerct  ,  le  roml.  (v.  3ivfc( 
et  ?Ài>!iù-)  ©iit  in  ettun  îirciS  (IcUcii;  se 
placr  .Jnrsuii  cercle.  3-,îi  Äivifc  t.inicn  ; 
danser  en  rond  gin  (JJfeo  im  Si  eifc  ticrum 
«rlnitcn  /  {wruin  tummdn ;  travailler  nu 
cheval  en  rond  et  suf  îles  et  rcles.  (*icf)  im 
iîrctic  Öcrum  l-tmeçen;  se  mouvoir  en  rend, 
se  mouvoir  ciieiilairement.  giit  anf  ben 
3'fi«n  im Ärcifefecrum Meöcn;  piroiieiier; 
f.n'renne  pirouette,  ^lit  .^inScr  tclulîigm 
fil!)  bamit,  eteinc  in  iùé  «OajTin'  ui  ».'cff  n. 
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Clic  frciiSfôïmiaf-iJMif.îunfl;  le  mouvement 
cir..:iairc,  or^iciilaiic.  igcii  trtlêformia 
bcn'iMt»;  se  mouvoir  circiilairemeiit. 

.Vwfiöijiliig,  s.  m.  1«  tour  circulaire;  l'ai- 
Icc  en   rond. 

Srci6l)ttliptmann,  s.  m.  le  pre'posé  d'un 
cercle  dans  dectrtniii;s  aiVaires. 

i,ri;ii)!)iilfi;,  1./.  le  subside  qu'un  cercle 
L'  î  L'mpire  est  obligé  de  donner. 

.'itrîeliiuf,  s.  m.  la  circulation;  le  mou. 
vemcnt  de  ce  qui  circule;  le  mouvement 
circulaire,  v.  Umlauf. 


i;m  Sretfe  ju  madicn,  cmc  f  leiurôrmisc  55f«  Atcic-mattitcl,  1./.  la  matricule  d'un  ccr. 
ti>(fluni3  ini  aBflffrr  lvt.)i*niibiingcn;  les  de  de  l'Empire. 
entans  s'amusent  à  jeter  des  pierres  dans 
l'eau  pour  faire  destomls.  6:n  Ulif  bicStbc 
Ober  imi^anbi'aemaittir.Ç.vcië;  un  cerne; 
rond  trace'  sur  lateirc  ou  sur  !e  ':al)le.  ^tr 
tiauf  Äreiä  ober  fHanh  iim  bieSluârn  ober 
um  cille  îBunbi;  ^enim;  le  cerne,  ©te  fat 
einen  f'knen  Ärd*  um  bii'  3lii(|f n  ;  elle  a 
les  yeux  cern«.  ©cr  .^wi'tS  l!!n  iic  S3ar. 
jcn  i)i-rn)?ibltiJ;on?Bn!îli')  l'aréole,  ei-ien 
.^vctS  fdlltClJcn;  faire  im  cercle;  se  nuttre, 
se  ranger  en  rond,  en  cercle.  5>(r  l)t'l'c 
&reii  um  bcn  .Hoi'f  tinté  -"ivilirten  itïv.m  ; 
l'auréole.  Zut  fviic  Sttcii  iMn  bic©o:!;ic, 
sim  bcn  •Vccnb  Ij  tn\":,  le  halo,  lacnurounc. 
(y-  S^of)  2)?t  :Kt:ii,  bie  îanfbaOn  emi 
<iMiî''rti'n;  l'orbe  d'une  planète.  JJcr.IvveiE, 
!e  cercle,  se  dit  uus'.i  de  plusieurs  princi- 
pautés, villes  et  b'tats,  qui  font  ensemble 
Je  corps  politique  de  rAllcma;;nc.  Qit 
jf hn  Si-aTc  itS  ©rutfc^-n  Sîfidif«  ;  les  dix 

ccrcl.:s  de  l'Empire.  JD»'»"  Cbffc6cinif(6e 
.fttciS;  le  cercle  du  hautKhin.  On  dit  /??. 
^(n  îein  Ätcifc  me inrr  gtdinbf,  tn«inf r  ^f 
fanilten;  dans  le  cercle  de  mes  amis,  de  me 
conno!':sar;ccs.  Z^ai  lifgt  ûllfftrbcm  &Xii'- 

fc  fcinvr  €iiifîfl)ïen;  tel»  est  hors  de 

sphère. 

Svci^;2îbfcî)i:b,  s.  m.  le  rccez  d'un  cercle 
de  l'Emi  ' 

.^Vfei'jîSlmt/  !■  »•  la  charge  direftorialc 
d'un  cercle  de  l'Empire 

.HvfifiiSlnlnqt/  !•/■  impôt  que  les  Etats 
d'un  cercle  de  l.'t'mpire  txijent,  et  qu'ils 
font  lever  pour  le  service  de  leur  cerci 
jt.  te  contingent  des  cercles  de  l'Empire 
en  argent. 

.<\vctä:3Itdriu,  !•  "■  bie  jtrciäfanicüci;  les 
archives,  la  chancellerie  d'un  cercle  de 
l'Empire. 

.S\retëau«fdirctbi;n&  ,  atl;.  ein  frcijanS' 
fdjr.-ibi'nbct  (Çûro;  un  Prince  convoquant 
d'un  cercle  de  l'Empire, 

.VîrcicbotbC  s.  m.  Iç  messager  d'un  cer- 
cle de  l'Empire. 

.ftfi'i«.ffû(fc,  s./,  la  cais.'e  du  cercle, 

.<\lfia''Sttfiîl'cr,  ».'"•  le  caissier  du  cercle. 
•  .teiSiCommilTflritia,  J-  »i.  le  commis- 
saire du  cercle. 

.^irt'iäSuiuiniKiit-    '• '■•   le  contingent 


Sf.iÉmilii  J-/-b;c,^rei^tni»rcn;ia mi- 
lice, les  troupes  d'un  cercle  de  l'Empire. 

Atcifnûitiieurbnei.c,  s.-,-.  le  lieutenant 
du  colon. 1  (l'un  cercle  de  l'Empire. 

Ä';     -Oberilf,  s.  m.  le  colonel  des  trou- 

s  dn  cercle. 

SreisDff nnigniciftcr/  s.  »«.  v.  Srcie'^gaf. 
fîtcr, 

.VvCiflfcOatti,!)  /  aij.etadv.  {t.de '^Icfr.) 
î^tc  fvcisi(i)attJafUi>oIfa-:  Kspensiiens; 
les  habitans  des  z'int-s  froides  qui  vivent 
dans  l'espace  com,'ris  entre  les  cercles  po- 
laires et  les  pôles  ,  et  dont  l'ombre  fait  le 
tour  de  l'horizon  en  certains  temps  de  l'jn- 

ÂVCiéfcbllIp/  s.  m.  la  résolution  prise  par 
le>.  Etats  d'un  cercle. 

5vr<i6|}ait/  s.  f.  la  capitale  d'un  cercle 
de  l'iùnpii«. 

Âvciaftanb/  i.  »«.  un  des  Etat:  d'un  ccr- 
clc  de  l'Empire. 

Ärciaftctjeti  v.  ScctSîlnla«. 

AfciSta^r  !■>»■  la  dicte  d'un  cercle  de 
l'Empire. 

Arciêtvupuen,  v.Äreiomili«. 

Ä«l6ÖCtfa|Tun(i/  i.f.  la  constitution  d'un 
cercle  £i«des  cercles  de  l'Empire. 

i\tej«i)i'H'ammliint;/  s.f.  l'assemblée  des 
Etiits  de  plusieurs  cercles. 

ÄtciSimivtel,  v.  @vic6itiârtff. 

Ävetarr.fnoiinfl;  j./.  l.i  pirouette,  çiijt 
Aïci(Snji'nbu;i9  madjrn;  fich  auf  ben  3el;i'n 
im.^M'cifc  bevum  bïcben;  piruucticr. 

Âteibiitn,  v.  fchteien. 

.Utfljîl'  >.'"•  le  sabot;  certain  jouet  d'en- 
fant, qui  e^t  de  figure  ronde,  qui  finit  en 
pointe  par  le  bas  ,  et  que  l'on  fjit  pirouet- 
ter avec  un  fouet,  avec  une  lanière;  it.  U 
toupie,  (v.  ,^ol)(frcifc(/  55i'uiiimfrdfcl) 
i)en  .^rtii'fl  treiben,  mit  bcni Are ifcl  ivif 
:iii  saboter;  faire  aller  lesahot,  jouer  .111 
sabot;  jouer  A  la  toupie,  ©et  Ätcifilbel)« 
ter;  le  trépan  à  archet;  la  drillt,  ■Qie^Uci: 
ftllôneefe;  lesahot.  (myr/iCr')  ^>a«.^\rli• 
fcifpici;  le  jeu  de  sabot.  j>ft  Mreifelflein; 
Oii'  »(i(lf inerte  ."itteir  Ifibnctf r  ;  l.i  trochiti; 
pierre  dont  la  figure  rtssenihleà  la  tnupic 
les  infans.  Jttï  At.ifclroinï;  v.  ffiivtcU 
reiîib. 

.■^rcifi'dl/  v.n.etrfe.  (  nvec  firuxil.  ha; 


d'u:i  cercle  de  lEiipirc. 

ViviS-nimia   «.';•  '"•if-^-  circulaire,  cir.'bci;)  toupiller;  i..uriinyer  comme  une  lou- 
cniairement;  otbicnlairc,  uîbiculaitcment.  plci  s«  mouvoir  en  rond  comme  u"|fhü'- 


90« 


greifen 


5><r  Äff fftl  f reifelt;  la  tmipie  toupille.  ?In 
temOttc,  ivomav.  i)i5'5üiiiKtttfifcln,  futi 
IrfiicliifiPlKt,  l'if  f  tir-'ib  Tuno  ;  ib.ns  i'cii- 
droit  Oll  l'on  voit  Tournoyer  l'eau,  il  y  a  im 
gouffre.  3)ng  Äi'ciKln;  le  tourneycment. 

Ärcif?ll/  V.  II.  (iivcc  l'auxil.  halicil)  fai- 
»c  \m  tour  en  rond  ou  aux  environs  d'un 
.iî>ii. 

Svt'ifîflt  /  v.  n.  {avec  Pauxil.  ^a'ildl  )  ill 

©:burt5)d)n'fr5cn  fewn  pberliejen;  être  en 
travail  tt'entaiu,  être  en  travail.  iSiti«  fvif' 
fente  Srati,  (int  Sti'tgci-tnn;  une  femme 
en  travail. 

Stcfe»  t.  /■.  la  crèque  ;  prune  sa">age. 
Der  Äretcnbaum  ;  le  tréi^uier. 

Ävejnlin,  s.»,  le  Kremlin  ;  nom  du  pa- 
lais impérial  à  Moscnu. 

.^temi'c,  V.  Svdmin'. 

.■(v  cnDfl ,  V.  ©r.-)i6cl. 

Ätcn«c(,  V.  .ftriiiacl. 

ÄtCV'UCr  r./.  la  crépine;  sorte  de  Frani;e. 

Sreuii,  ;.  »/.  Dft  .^ïcpvfloc  i  le  crêpe,  (v. 
7  (ut)  2)ft.?trcDt)madH'r,  Stepvwebft;  l'ou- 
vrier, le  ti!';erand  en  crêpe. 

.SVrffTe,  )./.  locresîon.  (v.gf^runiioifrff- 
U)  P)arteufr?ffe,  vpîtfinfrnTf,  ic.)  îMc  in. 
t'ifrtio  .^fClT«;  le  cre'isnn  d'Inde;  la  capuci- 
ne. 5)erÄreiKiifiWmcii;  la  graine  de  cres- 
son. .'oerSreii'cifillrtt;  la  salade  lie  cresson, 'rierc  qui  comprend  les  hanches  et  le  haut 
J!.    X)lfSrciiV/    bft  StC^îing;   v.  {ßnin'jdes  fasses  de  certains  animaux;  «.les  reins; 


la  croix  de  Malte,  tïin  ()MjCritf4  ober  (5«t» 
mtnei  Ärcuj  «n  ei'irn  Ort  binkiitn,  oufî 
nfl'tCltj  mettre,  élever  um  croix  de  liois, 
une  croix  de  pierre  en  f,(j.  endroit.  5)a< 
Srein  iiebmcii/  mî>st  bie  Uiiflliiiibidtii  jii 
5dbe  sieben;  prendre  la  croix;  aller  faire 
la  ^LLTrcaux  infidèles;  secroiser  (  s'cn^a. 
{CT  i!ans  une  croisaJc.  2)aS  Srttli  Urcbi» 
qfli;  prêcher  i.r  croisade.  X>üi  l)s(ji.'ti;e 
.■sîtcuj,  t,c  ;h\u;rriicfi  in  einem  -aicncn» 
ftocPc;  i)aô&tei!i,  iujt:rl|î  Df|T' u  man  bie 
©alK»   einer   'ïicfï.'  l)oninibtei>ft/    bûS 

iVre'H  iUtiiiirUI'-v,  îC;  lacroise'e.  (v.a;issi 

-riMtafrciu,  ?l(:fi>!n!)t'fr«uä/  2)rcl)Ercu5  / 
Jenfl^rïr-iis  :c.) 

.MvaiVtrêH  ,  une  des  quatre  couleurs  d'un 

u  de  cartes,  .'àrciijfônui  ;  roi  JetrêHe. 

Gn  appelle  fî^.  SritJ-  croix,  —  unealîîi- 
■flion  que  Dieu  nous  envoie;  »V.lonte  sorte 
decalamiié,  peine,  souftranee  et  adversité, 
jn  bif  ff  t  ®elt  niüß  i.:bcr  fein  Sreuj  tntgen; 
il  faut  que  chacun  porte  sa  croix  eu  ce  mon- 
de, éiii«  bôfe  "Srau  t(î  ein  gvoticS  itren-,  ; 

stimegran  le  croix  qu'âne  mauvaiscfcm- 
me.  2iif ff  r  jnn^e  ïftenfd)  matbt  feinen  îiel» 
tern  Bîel  Situi;  ce  jeune  homme  cause  bien 
du  cliagriji  à  ses  parens.  t».  ansii  Fci^d'en. 

53ittjtceu(/  la-roupe;  la  partie  de  der- 


lei ,  (ä^runblina- 

.^vciifel ,  v..erciKJ. 

"feiH;  s.  a.  la  croix;  deux  lignes  qni  se 
ci.'jpent.  6in  Sreni  madien,  mit  cinrin 
î>teiue  besflfî.nien;  faire  une  croix;  mar- 
quer d'une  croix;   it.  {t.  de  blas.')  ctniscr. 

«rmeu'Hofien  ;n  einet  Meelinung  miteiii-m 
Sfcnw  beKiiiwicn;  mettre  une  croix  à  tiité 
dun  articie  de  compte.  lEin  9!nbreaij!reui/ 
^^Mitqnnbetfreuî,  eiii  roie  ein  X  ûuAfeôcnbes 
flifdiobeneê  Stem;  ""«^  croix  de  St.  Aniré, 
croix  de  Boursosjne;  une  croix  en  sautoir; 
un  sautoir.  3>iig  Àren^  /  baS  3*'*''"  '^''° 
Sreuieê;  le  sii^nc  de  la  croix.  T^aS  &un\ 


bas  de  l'épine  Au  dos  et  de  la  région  voi- 
■  ine;  it.  le  croupion;  l'extrémité  du  Ims  de 
l'cchine  de  l'iiommc.  <^iefee  '!)?ifrb  Iviî  eui 
Ärenj  roic  cin53iaul  Sfcl,  bat  e;»  ipimaeS 
Kreuj;  cecheval  a  lacroupe  de  mulet,  a  la 
croupe  pointue,  fin  abbanoenbeA ,  abgc» 

fcJ)[itfeneSÄtCUi;  une  cn.upe  avalée;  un  cul 
lie  prune.  ©leû-i;  'i^ftrb  but  l'iel  ïîerniôgen 
im  Srenje  ;  ce  chi.val  est  fort  de  reins  ,  a 
les  rems  forts;  cecheval  a  du  rein.  (Et  feilt 
fii1)  ba«  Steüi  l'ecrenfr;  il  s'est  démis  le 
croiipijn.  Sa^s  Stein  tlnit  mir  m<b\  j'^i 
malauxrHns.  îlaSi'ù'eilUb'"  î^'ÙefiJtatlO 
ierbted)en  ;  ércimer;  s'éreinter.   tîr  batte 


»or  fieh  macfien;  faire  le  siçne  de  la  oroix. Une  fo  fctjtrcre  gaft  auf  feinen  Sîiicfen  ge. 
3^a«  9t(id)ä»2lpfel  ill  mit  einem  .^r.iije;nommen,  unbfiicngte  ftcl)  fo  febr  an/ bag 
eerfefien;  le  ^;lobc  imperial  est  croisé.  ®aS|frfici)  baS-^^ieilJ  JCrbradi;  il  avoit  mis  un 
.'^reiis  uor  einet  '^lote  inber^'îîuflf;  ledièseifardeau  si  pesant  sur  son  dos,  et  il  fit  un 
ou  diesis.    (£in  .S\teMJ  «ïr  einer  îlî^te  ma<  si  grand  ctfort,  qu'il  s'creinta. 

rticn;  dieser.  Sine  ?Jote,  »cr  roelcdcr  ein|  iVrcn^'JIbnebnnmg/  i-f.  ein  ftjemâfilbe 
Ätein  ließt;  un.- notediesée.  (id  ßebt  ein  obetÄuvfctilid), H)i>rai!fbieJ>etabnebmuns 


S.i'.Vi\  \U'r  biefet  î^jote»  cette  note  est  dièse, 
ipiii  *.reii;cl)en,  fttendeins  une  petite  croix 
it.  {t.  de  hlas.')  une  croisctte. 

Cad  Stenj/  la  croix;  espèce  deijibetoi'i 
l'on  attachoit  autrefois  les  criminels  pour 
les  faire  luonrir;  //.  figure  de  bois,  d'ar- 
gent, &c,  qui  représente  une  croix,  3efnS 
(^ßriihiä  \\\  tïir  bas  .»^eif  bc«  menfcf)lid)en 
©cf.tilertite«  am  Ärenje  qefiotben  ,  er  bat 
Mw  îobbeê.^treiuea  erlitten;  Jesus-Christ 
esc  »ir>rt  en  truix  p.iur  le  salut  du  jeiire  hu- 
main ;  i!  a  souH'ert  \n  mort  de  la  croix,  {v 
uttjjj'€vi:fffr)  îliif  bem  fiofwnîKtareftebt 
lin  itPlbepM  .Hreu^;  il  y  a  «ne  ir.jix  d'or 
sur  le  giaud  autel.  i^aS  îDînitf  efer  Hreiij; 


^ibriftiB&mÄreuKabijebilbettfi;  lai 
te  de  croix  ;  tableau  un  estaiiipe  qui  repré- 
sente la  manière  dont  on  a  descendu  Jesus- 
Christ  de  la  croix, 

.•^r.'Hji'îlrt,  i-f.  la  be'saigué,  outil  ie 
churpeiiticï, 

Ätenibnnb/j. '!.  it.dechmf.')  la  bande 
croisée,  (gin  .'f.eeujbanb  mad)en;  {t.  de  tii- 

.)  fort-nouer. 

.•streujibaum ,  v.  ©rensbaum  et  9BunSet» 
baum. 

Hieiiibeere/  r-  f-  la  baie  de  nerpran. 
fie  aeitoctnetcli  Äteuübeete«  ;,l«s  graines 
l'Avignon. 

ivtèiiiOcin/  I.  V.  Hi  WM^  '^f'";  ^■*' 


cHonat.')  l'os  sacrum. 

Sveililùnbe,  uf.  {t.iechir.')  le  bandaije 
en  croix;  ;/.  (/.  dekltu.)  la  coticc  croisée. 

SrfUjbicct),  !•  "■  h  tôle  fnrte. 

Sïeii'biiiniC;  s.f.  Hi  Stetisbliimlein)  le 
polygalai  l'herbe  au  lait. 

StCUU'Od,  s.  m.  la  croisée;  machine  de 
bois  en  forme  de  croix. 

Sveujtiogcil,  s-  m.  Çt.  d'archit.)  l'arc 
croisé. 

ÄieiHbrflB,   aJj.etadv.    très -honnête. 

SrfHtbnibet/  s-"',  le  croisé;  celui  ^ui 
étoit  d'une  croisade;  it.ßg.  (in  hoinme  qui 
a  éprouvé  beaucoup  d'adversités,  qui  a  eu 
bien  de»  croix  en'sa  vie.  3)tf  StcUjbrÙbeCi 
V.  .SrfUUfÄiKr. 

Sfi'ujcaprjDk/  i./.  l'entrechat;  cabriole 
croisée. 

StcujbOtH/  s.  m.  le  nerprun.  !  trhristcnu"^ 

Äl'fllj'eiltn/  s.a.  le  chapelet;  insiru- 
mcnc  lie  tondeur  de  canon. 

S'.miiCil,  v-n.  infff/'u«.ïi7.  haben)  croi- 
ser; se  dit  des  navires  armés  en  guerre  qui 
vont  et  viennent  pour  découvrir  des  vais- 
seaux ennemis,  et  leur  donner  la  chasse, 
atuf  bit  tëttxhubtt  frfii}fn;  croiser  contre 
les  pirates,  (ti  frciiîcii  f i;glifd)e  (Scftiffe  iu 
btr  mttteHÙnûifchfii  i^ce;  il  y  a  des  vois, 
seaux  anglois  qui  croisent  sur  la  méditc- 
ianéc.  3)a»  .^rcujen  ;  la  cnur.c  en  mer. 
©irf)  freiMcii;  se  croiser,  v-tiiivfhfreuîfn. 

-îvrCUJfll,  (ficll^-y.iv'r.  faire  le  siijne  de  lï 
croix;  fdire  la  croix.  2^ie  alten  SOtlUttV 
Ucuitcv.  fid)  ;  les  vieilles  F^isoient  la  croix. 

.^n'iijcr,  /.  I«.  le  kreuzer;  petite  mon- 
nole  d'Allemagne  dont  soixante  font  un  (lo- 
fin. 

AtCUS'Srfïnblinrt,  f./.  l'invention  delà 
sainte  croix;  fcte  que  l'Eglise  célèbre  en 
mémoire  de  la  découvwte  des  reliques  de  h 
sainte  croix. 

.ÇvttUS'Sthéèung,  s.f.  l'exaltation  de  la 
sainte  croix. 

Ârciljfûbnc,  !■/■  la  bannière  d'Es''««» 
le  labarum  dcschrétieut. 

.Swmiabut ,  s.  >«.  le  croisé;  celui  qui 
prcnoit  autrefois  la  croix  pour  la  guerre 
sainte. 

Äveiilfafirt,  !■/■  1»  croiside;  la  guerre 
sainte.  £iie  Ärcujff)!-''"'»*'/  v.  ÄtCUJ- 
TOûflie. 

.<\ttii|fät)rt(r, /■/■  v.iunutritte. 

Sreuipùdjtia  ;  n'U.etudv.  (l.Mystiqut) 
qui  év4te  la  croix  de  Jesus-Christ. 
Ateu^fôtmt«,  <:■'./•  ''  «''*'•  <^"  ^"™.«  *'' 

croix  ;  en  croix  ;  it.  (l-  ae.géom.)  crucilor- 
me;  it.  (t.  dr  Mr.)  crucial,  aie. 

•Vvmijtuchï,  s.i«.  le  renard  porte-croix 
ren.ird  croisé. 

.Va'emgang/  »•  »»•  le  cloître,  v.  Älofftr. 

.fufiniiafff/  !-f-  la  ruequi  croise;  le  car 
relnui     v.  ÄveuilW»!.  „  , 

.ÄitUäBefltU,  s.u.  IdtrétMU  en  Jurmede 
eioiK. 


JîrciijflerveÈt  <;o9 

f  reuîijeHteif,  Arnij!î«;t)jrf,  s.n.  la  croi- 
sure,  la  croiscc;  tissure  d  ..ne  étoile  croisée. 

J\rcuj.jcn)6lbt',  s.n.  la  voiite  d'arête. 

.^itCUjiUllOfn/  !■  »'■  pie.e  de  monnuicde 
Fr.inec  <le  la  valeur  d'environ  qiiar-jnte 
cinq  sols. 

.SUtlijguft/  /.»«.  la  sangle  croisée. 

,<Sffli|)l)rtnimft/  '."t.  le  marteau  à  traver- 
se ;   (^ouiil  lie  chniiJi:  et  dn  scrruy.^ 

.Svtru^hnfpfl,  s.w.  le  tourniquet;  (i'..Çia. 
fpel,  aOeobn^el,  2)tf6lrfUJ  )  it.  le  singe; 
espèce  de  guindal  ou  j;uinda\j  msthin';  pour 
élever  des  fardeaux.  5?.v  .*\rfUjO((|>tl  Uv 
ÄUPfcVLinicftc;  la  croisée. 

Ärniiti'vt,  v.Sïfiijtitrcr. 

.SlV<iijf)icb/  s.  m.  le  coup  porté  en  croix; 
it.  {t.  detuiil.ielinies)  la  idillade  croisée. 

Mtnijholj ,  s.  n.  ;  t.  tie  chat  ;-.  )  lu  sulive 
cou|ée  en  croix,  ©je  ütüuibeijcr  oitx 
igaMiniie«/  TOOraiif  &i-rajîfl(l;orbtif!)ct;  les 
barre.uix.  iöaJ  jtrfujiolj;  Çt.iapcth.)  I; 
bois  d'aigle,  v.  aiihVfcDlj. 

i\tCllMi)<"!l/  v.'i.crucilur;  attacher  aune 
croix;  m.  :tre  en  croix.  J.fui  lJ|)ti|hi(J  ift 
01)11  &tn  ^uîitn  ij<fteusi«ct  rootCcn;  les  juiis 

cruciJièient  Jcsus-Cbrist.  3eÛla/  bfvQif« 

trai.iiite;  J'-sus-C'hri.>;tcrucriié.  fi«,  «gun 
liflcifU)  rtCUiigen;  mutl.lJer  smihair.  i^i(j) 
ftfjijt)îcti;  i)ivj3nd)en  îtJ  Ärriijcä  iiiit  bcit 
ginisii»  tltijcri'uft  mufl'i'li;  faire  le  signe 
de  h;  rroix.  lèld)  ftClU'iîen  UDt)  \tnntr.i  r- 
tre  cxirémemcnt  étoniie,  ïurpris-,  &«.  (fn- 
mil.)  2>iC  Ärrujiilimi};  le  irncilinnent  ; 
l'aétion  de  crucifier;  le  fupplice  de  la  croix; 
it.  un  tableau  où  le  crucitieir.en;  de  Jesus- 
Christ  est  représenté.  2^ic.^\rnr,:.:unrt(citt 
@cmdl)lb<)  Doit  jHllbf  lié;  )e  enieiHemcnt  de 
Rubens.  Fij;.  Sie  fircinîçiung  it«  gjei» 
fcheä  ;  la  mortification ,  macération  de  la 
chair. 

Ätein'iffr,  s.  m.  ^«^;  aroff ,  brr  fleine 
.^\rciljtif?r;  le  scarabée  grand' croix,  pcti. 
te-ei<iix. 

.^Ucujfirdie/  x.  /.  l'église  dédiée  h  la 
sainte  croix. 

Ätniiflafirr-x./.  ttncfUaftcr  int!  (Btpifw 
te  ;  une  toise  carrée. 

ÄCfiiStlilft;  i.f,  (,t-^""'i")un  ntoiean 
de  traverse. 

Ätcinfnod)(n,  s.  m.  ba«  itilw  Sîftn;  C- 
li'uiiat.)  l'os  sacrum;  le  sacrum. 

.^\rfU|lrallt,  s.r..  letuirronj  { fUntt') 
ii.V.\  cruiiette.  v.  MtfUjUMir*. 

.Htflljlilbin/  aii.ttadf.  éteinte,  ée;  iV. 
épninif ,  ée.  (  v.  Iciibriilahni  1  ''Jv.Vnii  *5ie 
iiiit  iinc  10  (d'.rea:  ifaft  aui u-niXi'icffn  Ir» 
acn,  (0  irctfitn  >?ic  ibn  frnitlabm  nuidien  ; 
si  Vous  lui  nietie/  un  lardcau  si  pes  int  sur 
le  les  ,  VOUS  l'creintiTciu  (£,11  lr(ll\latni(tf 
^VXi,  cm  ttfUülfldnKrV^iinl;  un  chfval  é- 
pinnt^,  un  cheval  ewii'pie  du  train  de  Jer. 
riere;  un  chien  époinlé. 

.ftieiljniap,  i.  h.  l'équcrre  d'arpeuteur; 
;'/.  (r.  de  fond,  it  l'iirri')  inymmcnt  <|Ul 
règle  la  force  du  coip«  des  cariftétei. 

ACCinmniî«!/  s,  m,  U  langue  de  larp«; 
{»utit 


Çouiil  de  rerr:,r:er)  ;  it.  !c  couteau  î  tailler 
{ir.s: ::imen:  de fuurbiiiar.J 

&ïcu5uiu5fi-|,  s. m.  i)n()ri-!teÄrfuim'.:S 
fcl  u'3  iiùCii'US;  icsacro-lomb.iire;  le  mus- 
cle   V.XTO-Li.liO.lUC. 

jîiaiiitn()t/  i, /.la  cou  urc  en  croix.  5)ie 
Äiiiiitui!)t  all  ïciiè'ilj'.'ffir'^uu;  î)icîDcï= 
binouiij  oev  33cùi:.ibUil)c  mit  öcn  4tf  tn;  la 
riviire. 

Ä  eUj'Ûiteil,  i.  "<■  l'or^ire  lie  la  croix. 

.Srciispilanjc,  v.  ivvcuifraiit«  ticujtta» 
gcr.ö. 

.Hrcuu'rcbtät;  s. f.  le  prc-chco«  l'exhorta, 
tioii  po\ir  aller  en  croiîade. 

Av.uiv'uaît,  j.  !«.  (,  r.  ii<  W.I/W-.'-.".}  î'cr 
<Durift,  (ïi)  jtwiSinicii  fittaiiDerbuicljtcf»' 
îc!i  i'i:citut*fi1'iuiî);ii.  îicr  ^urcôfcfcnitté' 
Vli;itt;  l'iiiterscüiun;  le  jioint  ou  lit'.iK  IL 
giKS  se  croisent ,  se  cüi.pcm  l'une  l'autre. 

Arcujtiîljmtll/  s.  m.  lacniisLeJefer.ètrej 
le  mcr.eau.  v.  gilljltrraijilUl!. 

Äri'UjrautC,  s./,  la  rut  i!es  jardins. 
(pian-e-) 

ÄveuüCi.'lUfll/  s.  m.le  S'.inlos  itc  harnois. 

.V.ti  lUl'ititi:;  s.rrt.  le  cheval  ier  de  la  croix, 
de  l'oniie  de  la  croix. 

Ärci!5ia!bct,  s.  f.  la  petite  saiije. 

i\,ri'UiK()fiitvI,  /.  m.  la  croisée  de  la  roue 
irur.c  montre. 

•'Wcinûtlog/  s. m.  (t.de  chtipcl.)  la  sou- 
liire  cil  croix. 


.<î>'eilttrAgct.  i.  »t.  le  porter;- ::x;  .-/. 
f,r.  un  homme  .iffiij;é  ae  u.sux.  i^in  tniju!. 
«i>)cr  .ÄrcujttSgei  ;  un  liomme  patient  et 
résigné  dans  Us  afflicHon^. 

.Si.r<UJtcirt/  s.m.l^t.ile  ch.)  la  surallée  dû 
cerf. 

iUfiijBcgtl,  V.  Srcujfdinntel. 

Ä\rfU5lVftmnä/-(./.  la  croisurc.  V.  fifitjs 
iBcife, 

ÄVCUjTOfi)/ ^-  '"•  chemin  qui  se  crjisc; 
le  cstrerour;  chemin  cnijsé. 

.ftl'CuJtVïtlV,  udv.  en  forme  de  croix  ;  en 
croix.  ^i(  S{vinc,bteS5£int  tieiiiiBeiie  ii('«t 
cmillliïrvieûcn;  croiser  les  tiras,  les  jambes. 
.5\c(uja'i:;fL'fciir(i<  oî;cl■llb(■tctl■a!^^tt  i]t6cn; 
r.,iscr.  Cv-üurct;fi.t!!jcn)  .SrfUjtvtuV  a- 
rcti'ttif  3f ug 5  de  la  cioisure;  tissure  fait« 

cr.'i;-.. 

foeusmiiif,  s.f.  V.  .^uuj&afsd. 

ÄvciljlVOri)t,x./.la  semain-.'  (i:;îroi;ations. 

iiïct!  ■lïurî,  î. /•  '^  croiseite.  (  pUiite) 

AC'.iîijug/  s.  m.  la  aoisade.  igiclj  jum 
Ärciijiusf  onfcijicf ;h  ;  ijtia  ivictij  iitèiiic ii  ; 
se  croiser. 

SvtcbcIfrfttitOcit/  s.f.  la  maladie  dcSt. 
Guy  ;  maladie  des  nerfs  f,ui  se  manifeste 
par  un  picotement  daos  le  bout  dis  doigts. 

i^rietelii/  f .  «•  {avec  l'nuxH.  ^aben) 
fourn 

bel 


irmiiltr.  (v.  loilirmcîll)  0,»rf;!,éa  fnc« 

.     t  miifj  in  bct  Sjmi,  m  tcu  JùC'cn  ;  la 

jniain  nie  fourmille,  les  pieds  me  fourwiil- 

Äi'CUjfcMnSC/  !■/■  le  marteau  à  traverseillfnt;  je  sens  lui  picotement  entre  cuir  et 


Çoittil  lie  serrurier.') 


jclinir  à  la  miiin,aux  pieds   J^aS  Äricbtttt 


iîrcujfcijuabcl/  i-'«- le  'i';';  croise'.   Coi-ji'i  btr  .&ai!t  ;    le   fourmillement,   picoic- 
iir;.)  jment,  comme  si  l'on  sentoil  des  tommis 

.v.iciufd)tutt/î. '»•  (f- de  c^;jV.)  l'incision  courir  sur  h  peau. 


cn!.,ial 

.^.l'ciuférafTiruiifl/  s.f.  (_t.  de  gyp.v.)  les 
contre- hachures,  contre- tailles,  triples- 
tâiilcs. 

Ärcujfchule/ f-/.  (/<?•)  l'école  de  l'af- 
fiiiitriüu,  des  souffrances. 

ÂtfUjtfinDCflcï,  s.f.  (/fg.)  personne  su- 
jette à  beaucoup  d'affliclions  et  de  souf- 
frances, 

ivRUjftäel/  s.n.  la  voile  de  perroquet. 

Ate Mifpmtii'/  s./.  l'araigULÇ  porte-croix. 

.ffircitjfl'tu'.tg/ i.  >»•  la  cabriole  croisée. 

ÄccuMiotti!«'  ^-  .S^rcusùfiiâf- 

.S\rf Uiftcy,  i. '"•  (  Mi';»'f )•.  )  le  bois  de 
têt 


Äricb«,  V.  ©iub^. 

JirifCl),  s.u.  Q.deiaar.)  la'pièce  de  l'a- 
vant d  un  vaisseau  oii  pose  la  figure. 

AricdîC/ V.  Svcfc. 

iSllidïfll,  V.  II.  irr.  ramper;  se  traîner 
sur  le  ventre.  Xk  5S3ûniict  fricdicii  ûuf 
bcv  (urîjC  fjetunij  les  vers  rampent  sur  la  ter- 
le.  (SinfcttCiKIiScS  ijîtiei';  un  animal  ram- 
pant ok  reptile  ;  un  reptile.  î)tc  ©djlange 
tfi  lin  friccticiiiJi'S  i£Mev;  le  serpent  est  un 
reptile.  51uf  ûllcnSSiettn  fticdifll  ;  se  traî- 
ner sur  ses  quatre  pattes.  Ondit,  ©crSvailä 
fc  fÄngt  lïlcijev  mi  îni  3imnier  (u'irum  ju 
fticclicn  ;  lemalade  commente  .à  se  traîner 
par  lachiimbre.  Sülä  Dem  &i  fncctjcllj  é- 


Srcusftengf/J./-  le  mât  de  perroquet  d'ar-iclorcétii  Aud)lctn,tûS  fo  Cbcit  ctft  ans  bf  « 
Sie  üi'h'OCljtll  ift)  un  poussin  qui  vient  d'é- 


tinion. 


Ärcuiiflid)/ J. '"•  ('■  de  coulnr.)  le  point  clore. 
sn  croix.  i<rircï)Ctt;  ramper,  ff  rf/<(iK/jji/fî/)/mi<fr. 

.^\rcU(flOcF,  s.  m.  la  croiic'e  de  fcnétre.!2>ereybCU  Oöct  tül'pirf)  fl'i«Ct)t  iiuf  i):c  ^vDe 
Xv.  gcn|iettr«us)  Sic  .*i\rnuiuicl-eiu  cincmibiii,  fiKdît  aiiûcrauaucriiinîlelieneram. 
Sitflicntotbc;  la  croisée  d'une  ruche.  '" "    ''  '"     '''     " 

ÄtcuüßraüC/  V.  .HtcuttifllTc 


pca  terre, rampe  contrela  muraille.  On  dit 

/'V-i^DC  filtcni  ltlCCi)<u;  lampcrdcv.intqn.; 

ÄrcUjIiticH;  ^-  '"•  V.  iïtctlifcIirutTirutta.  is'ab.iisscr  excessivement  devant  qn.  3itba* 


ÄttuUüil»  s.  m.  le  jour  des  ro;;ations. 
ÄrcujtNUr,  v.  Sllbntlncr, 


£odv  iii  iaë  ©cfàiiijitin' tritclicii  iiiuti|i.'ti} 
être  mis  au  ca«hoc ,  en  prison,  gu  Srcine 


Steu5trflilfUl,iii(?'.f'"'ix'.crucifèrc.  Ärcuj^^f  ricct.cn;  se  rendre,  se  soumettrc,s' humilier, 
trofifnbf  iMlinjfii  ;  Äicujrfl''nseni  plan-'^ôcv  SHciîcn  tncdit  inbcn@jni);  la  pluie 
tes  crucifères;  plantes  dont  les  flsurs  sont  s'absorbe  dans  le  sable,  gtuc  fricclienbe 


disposées  eu  forme  de  croix. 


jStfttCib-Slttj  un  style  rampanti  ""  ^'ylo 
bas 


Èonbfl  nicÈt  mcèt  »oc  tiiifit  flttbem  3\ié. 
ttrfmÇI  [irilià>:îi  '  "n  ne  peut  é\  utjuer  une 
cause  ikpuii  qu'elle  est  contcJtec. 

.Sr!f;te;€il(ié  ,  j./.  la  tn^re  militaire  j 
l'oniinîirc  .If. < guerres.  <tt  ift  en  Dit  ÄritgS« 
(!m7e  ünqnriti'en  lïBcuen  ;  il  s  été  ass.gné 
sur  loriiinairc  des  guerres, 

AtîfgSî  titlllltltijarillê/  s.  m.  lecummis. 
sai  e  lies  i;i  ilîcs. 

Änc95Öi(lif!,i.  »:.  les«rvice  militaire^  le 


lasetpIat.Cjîit  friicl):r..lc  ©Ci'Ic;  nneame 
rarnp;ir.te.(Êi!ii;  fnccftenïc  !^V,ir,(t.<tchhis.j 
etjic  SaHc-  fcif  fric*eni)  vciaffioïlt  iW  ;  ui 
chat  eliarou-.lic.  £ie  ttUä;UMt  Suiitiit 
lie  chir.^  le  band  j -c  ranipant.2>ûSSrie<})f  n; 
Icramijcment,  Tact,  de  ramper. 
_  ÄVif d).£nte/  /./.la  cercelle;  oiseau  aqiia- 
titjiie. 

SriefOtr,  s.  m.  (t. d'ani/l.')  le  grauoir.  v. 

Stieg,  ).  w.  !a  guerre.  S'en  Sriffl  «nfmi» 
biiien  ;  Jéi-lnrer  la  guerre.  <éiniw  Änej  fin-;scrviee.  iuieçeDicufi«  n.i  ineii;  ciitror  nans 
fnnaen  î  trutrcprcnclre  une  guerre.  3u  btn.lescivice;  s'enrôler;  suivre  les  armcsipr.n- 
Sricjt  gcyCii/  Sicfifli;  aileràla  guerre;  cn-jilre  de  l'emploi  dans  les  troupes;  prendre, 
düsscr  la  cuirasse.  @cjn  ipttltlîl  Ä'i  iircr^lcnihra^scr  le  parti  des  croies.  .fttCfläticl-Üe 
fudîen;  chercher  forci.neàlasiu-ne.  ^uiiijtrun;  in  fatt4fïien|1tn  ftcNn; suivre  les 
Sïieqe  ûfcvidlten  ;  aguerrir.  g:i;  itni  mit  ar'oesi  servir  dans  les  troupes;  être  dsns 
Stifd  nl'ftsicfcen;  fa'î'ela  viie"!cànn  paysj'l'emploi.  Jjtf&ricîSîiieniîf  «ufni-ben,  vcx» 
porter  la  ijuerre.Uis  un  pays.  Afie^fûfcrcnillttlïcn;  nilsDcin.ft'rirqSSiniftc  ttncn;  sortir 
faire  la  guerre.  '  |de  service;  <|uiiter,ahandonnerlcscrvicc. 

_  .^ti;öin/  -v-n.  {avrcVttuxil.  iinhml^iitiJSx  bot  !)rci§iii '^oftrc  .ftrtfi?Si)icniU  gft{)fln; 

fùbîcn;  Faire  la  guerre.  îOîit  eilianDti  —  i  il''  'rente  années  de  service. 

se  faire  la Kucrre,  être  en  guerre.   Cj;  ttte-'     AriCiJé'ïtfnfirenfceit.   r./".  la  science  du 

gciOcn  (Siica  fùbtcnocn)  tOîJclite;   les  mcaerdelaguerreaequiseparrexpcrienLe. 

pt:issances  lie!li;;crantcs.  J)  d'e  bcienSÜräi     AriegêfQfltlâtjmg/ 1-/.  ladeclaratioiule 

flfiî  brthn  (iiniie  mit  cinanïer  nefricqt,  gi""':- 

AriOiia''fi'ùft;'^"'''-''J'' Princes  ont  été  long-      .SUit^S-'EnvfrtiniiJf,!.]»/,  les  acquisitions 

temps  en  'guerre.  (ailes  par  la  guerre. 

iitlfiicn    î«.«.  prendre, saisir,  attraper;)    .fvrieoSfci'ntobt  /  /.n.  le  pole'moseoi-e; 
it.  recevoir,  avoir;  it.  gagner,  obten  r,  ac-  lunette  à  lonjjue  vue  destinée  au  service  de 
quérir,  etc.  (^faillit.)  v.  ergtfifcn,  hfom»,''^  '.îuerrc. 
nicn/erfealtfn,  tdangen.  I    Ârif.offcuft,  r.  ».  iie  Arie fl«fïammc ;  U 

Sritg'T,  s.  lit.  le  i;uerrier,-  l'homme  de  'en,  le  flambeau  de  la  çucrrc. 
guerre.  3>te  Sricc)Cfinn;  la  guerrière.         |    Ärirgäflottr,  s./,  l'ai-mc'e  navale. 

jtncgecil'rfl/  "•'}•  ^t  aiv.  ;;uerr:er,  ère, bel-  .StirgStMÖrf  ,  î-/-  la  voiture  de  guerre  ; 
liqueux  ,  eusc;maitial,  aie.  êin  tl'tegert;  le  transport  des  munitions  et  de  l'attirail 
fv!)Ct  S>î"t() ,  ein  fvu-getifdjcS  anfefxn  i  un  de  guerre, 


courage  guerrier,  un  courage  martial;  un 
airguerrier,  un  airmartial.  €illC  triegcri« 
friif')crttion; une  uat.'ui  guerrière;  ime na- 
tion hslHquciisc. 

Äticöful)vcnb  /  V.  fricgen,  .îtritaruÈrtM. 

.Stifge>?lÎ!ct/J-  >"•  1^  noblesse  militaire, 

AricûSiStniitlcgfnJtirfn,  Äii.gäfad)cn; 
j,j.;.  lesaliairc^mil  taircs. 

iuii'ciä  ■■  Slnfiûlt  ,    ÄtieM^betdtid'oft, 
,<ini'il?rill1u!'.a,  J./.  l^spréi>aratifs<ijL;i;er-  .. 

re;  l'.umcment.  ©roû.'  .îîciCflSanftalt.'n  mo.l'-'  compagnon,  .-■  camarade  de  guerre, 
écn;  firh  ftatf  $>!"■  .'.tn^gv-tuftni;  l'aire dej    Sri.gä.^efangtnc,  J.  '".  le  prisonnier d» 
grnnds  préparatifs  Je  guerre  ;  préparer  un  guei  re 


i\ii(95fnp/J.i«.  le  picdde guerre. T;ic21r» 
nue  ftfbt  ûuf >fm  jfrifgfifnpf!  l'armée  est 
entretenue  sur  le  pied  de  guerre. 

.SXtifgsgtbranfh  ,  s- »t.  la  raison,  l'usag» 
de  guerre.  S)1«d)  ÂrieijfijjebrOUCt;  militaire- 
ment. 

.VriegiJilCfalK,  j./.  le  danger  d'une  guer- 
re  pruciiaine.  3nÄricijC9cfo6t(le6en  j  être 
menncé  d'une  i;ucrrc. 

.S\ti(iJêief.itrtc,  iUteg6:G.tm.Toî> ,  s.  1 


grand  armement;  s'armer  fortement. 
ÄtiCfl5>'^lltitc(/  s.fl-  les  articles  de  guer- 


...   ..KiieioantÇ. 

.ßdMobautunß,  i.f-  l'architeSure  mili- 
taire; l'art  de  foriifierlesplaces;  it.  lafur- 
tification.  v.  ^'ffeKi^lli'gifli'ift- 

.Vxriegçba'.imeifia,  s. -m.  l'ingénieur. 

.■ÄricgSlieamte,  »•  >"-  l'oiïicierde  guerre. 

.Swicflfl'cbtcnuna/  /■/•  la  charge  militai- 
re, l'emploi  dans  l'épée. 

.HricgSbebicnte ,  5.  »"■  l'officier  de  guerre. 

.«rtCgäbcÜUrfnilTc,  i.fl.  les  munitions 
de  guerre. 

.Sîntaei'eff (îigunq ,  >■  f-  ('•  ^  frat.^  la 
contestation  en  cniisc.    5)î«d»  flfldichcnrtjlc  ,    ^       ,       „        .- 

Äticgcl'cfcftipngfamimaiuincn  SKc*!««!    i\tK«<i(utl>,/-/.  v.»ncÄö;;uf. 


r  .^uicaäge t JtJ,  1».  Vu  Ârie (iJcetiitbfdiûft; 
l'attiiiU  de  guerre;  letiain,  leshagiges, 
lartillerie,  etc.  ;;«.(/.  d'orcfci«.)  les  arma- 
turc;. 

yvtiegÄgfrirfjt ,  1.  n,  le  tribunal  de  guer- 
re; lecoiiscil  mmtial;  la  cour  mirliile. 

Ärieg»gefil)i*tt ,  j. /.  l'histoire  de  I» 
guerre. 

.Htitgiîflefitrci,  s.  n.  U  cri  de  guerre;  it. 
le  bruit  d'une  guerre  prochaine. 

jvcicgf4(ie>}>  <.  n.  la  loi  militaire  ,  la  loi 
marti.ile. 

iitieiWo'i'"'  I  '■  "•  '*  fo^i'ine,  le  sort  de 

la  giurrc. "£««  .\Uiffl«gllirf  iP  »ttillöctllil)» 

CS  "■ont  journalières. 


AïKjJtett, 
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i'atfi??(icft  .  s-  m.  le  Dieu  de  la  guerre; 
Mars.  î'te  .;\..'Ui;Saô(Unn  ;lî!  Déesse  lie  la 
guerre;  Bell-ine. 

^ttcgé^ucgel ,  /./.  C*.  injur.)  homme  ru- 
de, féroce,  qui  ne  respire  que  la  guerre. 

SrifoêftânCe'  /  >•  fl-  les  affaires  de  la 
{uerre. 

Srii'ääfcanSretrf  /  s-n.  le  métier  de  la 
{lierre,  des  armes.  S<OS  ^vriC(î6bonbn)crf 
wohl  uetùf  bon;  entendre  bien  la  j;-iierre. 

Ätie.i5l»n«i>tmttnn ,  s.  m.  {fi.  sieÄritgS» 
èaurtlciitf}  le  capitaine. 

StteoSbfCC/  !n.  rarmée,les  forces. 

ÄricgSfcclÖ/  J.  JH.lehéros.;.;i;errler.    ^ff. 

tnrJdib-'rÖjtoF«  rear  bec  ar&itc  Arifij^f.elè 
îiieû'f  jabrbimïecta;  Frédéricle Grand  fut 
le  plus  grand  guerrier  de  ce  siècle.  Zu 
ÄrtcctSfielbttin;  la  héroïne,  gnerrièie. 

.1ri«iläbiri>(i/  ^-  '"-'^  héraut  d'armée. 

.^i'if4îboii>tta(  / -'•  ».  l'hcipital  militaire, 
l'hôpital  ambulant. 

ArieaSbùlfe/  s-f-  les  troupes  aux  liaites; 
it.  les  subsides;  secours  en  troupes  o!<  en 
argent. 

ÂrieasfammcC;!-/-  la  chambre  des  guer- 
res; le  deparlenient  militaire,  l^ic  ^?.cifâê' 
UW&X^omàni-nfaiiiitiecila  chambre  des  guer. 
tes  et  des  domaines. 

.^xrieasfo"?'''''  '  ^-f-  '*  chancellerie  mi- 
litaire ;it.  le  bureau  de  la  guerre. 

Srif flSMf  10/  !■  ». Ihabillement militaire; 
l'uniforme. 

v'^ricg^fltfrflt,  s-m.  le  sol.lat. 

.^rifâatoflfii/  '■.  p!-  les  f"'s  ^'  '*  guerre. 

îvrKeîfunft  ,  i./.  l'art  de  la  guerre,  l'art 
militaire;  i.'.  tactique. 

.«ttfJ5la(|«r,  ".le  camp.  v.  îaaet. 

^.ricgSlaß/  !■/■  le  fardeau,  la  charge  de 
la  guerre. 

f.ciegslâuftC/J.pMe  temps  de  guerre. 

ÄticjSlcbtn,  s.n.  la  vie  militaire. 

ittit0kutt,s-fl-  les  genç  de  guerre. 

.■RttcgêlKÎ!/  ■'.  ».  laehanson  guerrière. 

.^liejältlt ,  s./,  le  stratagème  ;  la  ruse  de 
juerre. 

ÄricflSlile,  s-f-  la  liste,  le  râle  des  trou- 
pes sui  |(led.  @ic6  in  Dit  Ariccïtifte  tin« 
fcfttfibtn  laiTen;  se  faire  enrôler. 

i\viCH-otr.acl.t  ,  s.f.  les  forces;  l'armée. 
Ätitäviiiacbt  ju  Var.ïf,  ju  iîoaiTcc  ;  forces 
de  terre,  dL-r.itr.  ©eine  gaïuc  i\tie.lämÄd)t 
tfliioctntcbtbfrfiimmen;  toutes  ses  forces 
ne  sont  pas  encore  assemblées. 

.ffritisimanitr ,  s.f-  v.  .fxcitiiBgfbraudi 

.^tic^imann,  ».  »<.  le  militaire,  soldat; 
homme  de  ;iuerre;  le  guerrier. 

Srîf  geniipe ,  s./,  l'impôt  sur  la  mouture 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre. 

Art«fl<;«îillt8tt ,  s.  tu.  le  ministre  de  la 
guerre. 

Ärtf3?naittf/  s,  >K.  le  nom  de  guerre. 

StitaSnotb,«./.  la  calamité  de  la  guerre. 

AriegSnotbiutft,  V.  ScicaiboiûrfniiTt. 

SritniS.Dr>iitina ,  s.f-  (Ui  ÎReâltment) 
l'ordonnance  militaire. 

ÄtiegspttfptcHP/  V.  Sntûsffïiiïo^rf 


ArifflèratS  ,  .<.  »i.  le  conseillcrd,.-  guerr?; 
//.  lecüiisfildc  .;iieiTe;  le  conseil  martial. 
ÂrifflSratb  balttn  ;  tenir  conseil  i!c  guerre. 

.^vïltiîêtcci't ,  s-  >■--  le  droit  militaire  tu 
martial;  les  cons!:iutionset  ordonnances 
militaires  0«  degncrre;  i;,  la  jn^tice  mi- 
litaire. €?  ifl  ■'Srit.lSrfftlt  l'ibtr  ibii  4ci:.i;tfn 
!»0'6fi'.i  :l  :i  paiSt  i':ir  le  conseil  de  giicrrr. 

.\\rifsarûftunfl,  v.  ÄrifaJ.Slnfiiilt. 

î\tie.iefaa)Cn,  s-  fl.  les  affaires  de  guerre. 
î^icaïuSffttiaung  icr  Ätifo^facbf D  battn; 
avoir  le  département  des  guerre  . 

.^vriCiîCHliaar,  /./.  l'armée,  (p.  nx.) 

firtf^ofiliailislaÇ/  s.  m.  U  théâtre  de  La 
guerre. 

Ärieaäfcbtjf  I  s-  «.  le  vaisseau  de  guerre. 

.KviegSfcftlllc,/./  l'école  militaire. 

.^ctcgSûluiltbet^,  V.  2I;iïttor. 

St!fa«lfcr;t«r,  s-  "■■-  le  secrétaire  de 
guerre. 

.^ritgäi'Dlb/  V.  ©olîi. 

ÄrieaSfpradk/'./les  termes  delà  guerre, 

.HriCilÉftanb,  s.  »«.  l'état  militaire. 

iiriCilA|îtutt/  !./•  l'impôt,  la  contribu. 
tion  pour  soutenir  les  frais  de  la  guerre;  la 
subsistaace;  imposition  jointe  à  la  taille, 
etaircc?:ée  à  la  subsistance  des  troupes. 

ÄrifjSpraff  /  »-/.le  châtiment,  la  pu. 
nition,  le  supplice  militaire. 

Än'fgftfeattn,  s-  fl,  les  exploits  mili- 
taires. 

vHritgSt'^catfr,  s.n-v.  Arifijéfttoiipfai«, 

AriCfiS'Ufbunj,  s.  f.  l'exercice.  (£iri  ÎSè. 
aiment  Me  .^ticjä'Ucbimatnmacbcn  (em 
jît9imcntircrcitcn)Ia|[en;f3iref.iire  l'exer- 
cice à  un  ré,^imcnt. 

.•^rieflgîllllfodcn  ,  s.  p/.  les  frais  de  la 
guerre. 

Äri»'95;Untu6cn,  /.  p/.  lesironblcs  de  la 
guerre. 

Äritj^serfaiTmiij,  s.f.  l'état  militaire. 

ÄtiegSt'Oqt;  s.  m.  V.  «5fi)(}ani). 

ÎXrit|6i?cilt/  s.  "■  les  gens  de  guerre;  les 
soldats,  les  troupes.  X>Ai  gtmeinc  .^trifiS» 
»oit  ;  la  soldatesque. 

.Ûritgiîii  ratb/  s.  "•■  1»  munition  de  guer- 
re, 

Äriea^mcftn,  j-  «.  la  guerre.  StaS  .ff rie<!?« 
œei'en  n?o()!  oertiebcn;  entendre  bien  la 
guerre,  l'art  de  la  guerre. 

Atie^ailUlKllfcbatt,  s.f.  la  science  de  la 
guerre,  v.  JVrica?fun(}. 

•HriOijSjabl^îlillt,  s.  ».  le  trésor  militaire. 

.^vctea^jaiitluiftiT,  s.  w.  le  trésorier  des 
gnerres,  trésorier  de  l'armée. 

jîncaf^it/  s.  f.  le  temps  de  guefre. 

AriCiîJtiyiUng/  v.  (jaMt 

.ftrKiûiUCbt/  s.f.  la  discipline  militaire. 

.ftrteiléiii4/  s.  m.  l'expédition,  l'exploit 
militaire. 

Ätiea<ireani),  I  '«•  l'exécution  militaire. 

.ftritnnifln,  v. sçimmeln. 

.^tinimtii,  V.  «icimmen. 

Ätimpclfiuel,  >.  >«.  le  jeu  de  brelan. 

.f  rimptn,  v.  a.  (t.  de  taiU.)  3^a«  îiiA 
ftimpenî    mouiller  le  drap;   U  presse  l 


un  drap  en  le  mouillant  lians  de  l'eau,  (v 
tutjcii)  0,1  dit  aussi,  ZH(\(i  Zu<t)  fvimpft 
(ic{)/iltl)t  fin;  ce  df.Tp  se  rétrécit,  se  re- 
tire. Tai  .Sriiiipen  ;  l'aft,  do,  &.c. 

SXïimd,  V.  ^^tfjfl- 

AUttiji?/  V.  (Srûiifiuf. 

.*Äriiini;,  v.  gîitm?. 

jfripfuilsî.  ■>'•/■  {t.  de  sirrur.^  la  hâture: 
espèce  de  verrou.  T^k  ÄvipfilUfl  »»  Sith' 
pfiiiKj  an  ciium ''J)f£ti)e(3ebtlTt;  la  liberté 
lie  langue. 

SvipO''  '■  f-  '^  iiiaii'.'eoire  ;  l'auçe  où  les 
chevaux  mangent;  (v.  iPfcrDcttti'l": )  it. 
lacri'che;  la  mangeoire  des  boeufs  i,n  au- 
tres animaux,  gjn  ÄvieiiAfn/  Urippl'i'i; 
une  petite  crèche.  (£iH  ijjferî)  an  bic  Stip- 
pe Innren!  attacher  un  cheval  à  la  man- 
geoire. .^euin')teSttppeli-9<nj  mettre  du 
foin  dans  h  crèche.  î)l_f  .*itrippe,  î)ic  ^fiti' 
so  -S>rùpiv  mctfm  îict  .>;ct(anî)  bc»  ftinec 
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"':  ©te  Seiten  (înî»  fritif*;  (beienf liefe) 

les  temps  sunt  critii|Mes.  (gjne  fritidte  Çb,C« 
i)cnH:il)e)  léiiChe;  une  atlairedélicate,  épi- 
neuse; LUieall.iire  de  conseijuenc- 

fiitteln,  Ântifitedr  v.  Wurtôeifen  »» 

taScln. 

.V^rtttlcv,  s->'\  le  critique,  censeur  qui 

tiouve  à  redire  à  tout;   le  gloseur;  celui 

qui  glose  sur  tout.  ®i?fc  ^rau  ifi  eine  un» 

frtrciiilidie  .ffiitttcrtnn;  cetteferameest,uiie 

loseiise  insupportable. 

Jtrutlid),  n'y.  et adt).  pointilleux,  euse; 
(v.  fiarH/ IBUnBe^ltfli)  it.  de  mauvaise  hu- 
meur; (/c  ilit  .lesfei-sonnes')  it.  vétilleux, 
.■i;'c;  dS'Scile;  qui  demande  beaucoup  de 
petits  soins,  (tim  fiittli(f)e  «tbeiti  un  ou- 
vrage vétilleux. 

.^riSeln,  1'.  a.  griffonner;  faire  des  traits 
trop  déliés  et  peu  lisibles,  jfr  :at,  tdltücif 
nicht  twaS,  ûu'Diife«  ]mi<(  ôinfli'triç.lt. 


®€burt  in  einem  Italie  ju  'Bctfj(ehem,ta?  nmn  nicht  JeiVn  tami;  ilaijr.t^onnssur 


fleli'ilt  würbe;  la  crèche,  h  sainte  créehe, 
itlte  .fitippe;  (f.  d'archit.  hydrmil.')  la  crè- 
che; espèce  d'éperon  bordé  d'une  file  de 
pieu;;  et  rempli  de  maqoanerie  devant  et 
derrièru';les  avant -becs  de  la  pile  d'un  pont 
de  pierre;  it.  le  bütardeau ;  cloison  qu'on 
fait  dans  1  eau  pour  y  bâtir  quand  l'eau  est 
épuisée. 

SviPUCn,  V.  a.  {t. Je  sf n-«)-.)  courber,  cou- 
der. £in  gch'ipptf«  Sifclbanb;  une  fiche 

coudée.  'î^ai  Ufec  flippen;  (f-  d'archit. 
hyiWciul.  )  garnir  la  rive  de  pieux,  au  mi- 
lieu desquels  on  met  de  grosses  hottes 
d'ép  nés,  pour  détourner  l'eau  d'une  riviè- 
re. V.  befti'  pen. 
.^tippen,  V.  H.  {»vecfttuxil.  babcn)  in  bie 

jjriype  beilTen;  tiquer,  {se  dit  des  ihcvaux) 

Ärippcnbeiffen,  s-n.  le  tic  ;  maladie  des 
chevaux. 

AttppenbeifTtï,î.Hi.  un  cheval  qui  a  le  tic. 

Arippenbithnc/  s- f.  {t.  d'mchit.  hy~ 
draul.)  la  ercche,  le  bàtsrdeau.  v.  Stippc- 

Ärtppenr.'iter/  s.  m.  (t.  hadin.^  gentil- 
homme qui  court  la  franche  lippéechez  la 
noblesse  de  ses  environs. 

Srifpclljolä,  s.n.  la  pommelle;  instru- 
ment dont  se  sert  le  corruyeur,  pour  faire 
venir  le  grain  au  cuir. 

iXrifpeltl/  "V-  a.  (t.  de  coyrty.')  crépir;  cor- 
rompre; faire  venir  le  grain.  j)«ä  Jebcr  tri» 
fpcin;  crépir,  corrompre  le  cuir.  JJflSiÄci» 
fpelrt  ;  l'ait,  de,  &c. 

Ärtftftll,  v.ÄrpflaH. 

Äfitif,  s./,  la  critique,  l'art  de  juger 
d'un  oBvrage  d'esprit;  zV.  la  critique,  une 
dissertation,  un  écrit  dans  lequel  on  exami- 
ne un  ouvrage  d'esprit.  v.9<enttl)e((unfl  et 
Urtf)eiU 

Äritifei' ,   s.  'm.  1»  critique,   v.  jtunft. 

tirfjf'T 


ce  papier  je  ne  s.iis  quoi  qu'on  no  sauroit 

lire.  ®a«Äri(5«In,  ®etnçe(,  bieAriielttî 

le  !;riir(jnnage. 

■fwiljela,  1'. 'I.  {averruuxil.  Êaben)  crier. 
(se  dit  d'une  p/xB.e)  5)(t;f«  Jebet  trigéiti  cet. 
te  plume  crie, 

••itrôb«,  v.  ©tifb«. 

.^rêcfijen ,  v.  ftÂcljjen; 

Äl'OfsöiU,  s.  m.  le  crocodile,  .ffivofobtf« 
IciI^Siet;  des  oeufs  de  crocodile.  Fig.  jfro» 
u.'ùithritn-n;  larmes  de  crocodile;  larmes 
par  lesquelles  on  veut  émouvoir  qn.  pont 
le  tromper. 

Atollen,  froljcn;  f.  ».  {avecVnnxil.  6û« 
ben  )  Il  se  dit  du  cri  du  coq  de  bois.  2)eC 
löirf'flbu  frplleti  le  coq  de  bois  crie. 

S^XoU'ixiUar  s.f!-  despoisàlïsaugre- 
néc- 

.nri!Ube:l)t,  v.  .iîntnimf!erf)t. 

Ävon»?lmt/  s.u.  laprefcdfnre  de  la  cou- 
ronne  en  Poloj;ne;  it.  la  charge  de  la  eoii- 
ronne.  £)te  .Kvon.üleintct  unb  bie  Äron» 
bcam  tcn;  les  charges  et  lej  officiers  de  la  cou» 
ronne. 

5îriin«3lnttce,  s.f.  l'armée  de  la  cou- 
ronne. 

f  tonhamte,  Äronbebicnte;  r.  »«■  Toffi- 

cier  de  la  couronne. 

ÄrDuberre,  v.  jiotbftbecre. 

i\conblunie,  s./,  la  ftitiilaire. 

iWonbohcei'/^.  »'.  leperqoirencouronne. 

.Wronboljeil,  s.  w.  le  matras;  sorte  de 
trait  qui  se  décoche  avec  une  arl.alète. 

Ärcne,  s.f.  la  couronne;  ornement  que 
les  Empereurs,  Reiset  Princes  portent  pour 
marque  de  leur  dignité  ;  le  dia  léme.  Sic 
fniffr(i(f)f ,  fôn'iilidie,  hers»i)lii>f  ffrone:  l* 

couronne  impériale,  ro'jalc,  ducale.    2^6 

br'Mfnchc  .n-.onc/  t>ie  pApfîli'he  fftone;  U 
triple 'o"!-. ■une  du  Pape,  la  tiare.  "îlridtbec 


Ädtifdl/  »il.etadv  critique.  Çine  fri-lÄrone  ftreben;  aspirer,  prétendre  à  la  cuu- 
tifclje  '^''f'(l"'>Il'?'9  5  une  ilissertition  criti-lroniie.  On  dit ,  de  noibifthen  .ffronen; 
sue.  €in  tritifi-hft  Cenfffefleenber)  îa^^'les  counmnes  du  Nord  ;  les  puissances  dvi 
{t.demédec.)  un  jour  critique;  ini  jouroii  il  Nord.  (v.  ^In'itaethone,  €I)rfnEtonf-  -"SlMt 
arrive  ordinairement  qq.  crise.  On  iitausAnUmt,  ©tejeättJllt/  !C,)  On  iippeUe  aussi 
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.^tbhelîÇipm 


Atone,  C9\)roiinc,  —  la  tonMire  cléricale. 
€r  bat  ûd)  ti?  Arone  o5cr  fin«  IHan.-  fr&f. 
ttn  (aûf  lii  il  s'esc  fait  faire  la  couruniic.  ^^tf 
jhrone  in  bcm  -»>«??  finf«  <Dff r&f5;  la  cou. 
lonne,  la  partis  i.i  plus  basse  du  paturon 
dun  cheval,  ©if  ârone  «m  jriîrfcl)a<t»et('e 
uni)  on  öfm^ffifme  öe^MröiiocfeSi  l'em- 
paumiire.  Xi\t  ffrone  eine«  SauntfS;  la 
courounclunatl/re.  <gin3?aiini,  fcrr  eine 
Ä  »ne  fiât;  un  arbre  couronné.  3)ieSro:te, 
Ht  iiinrii,  fUintn  flatta  iu  ''himnm, 
Ktléc  iii  ^cfn!ihtiinact(ifi[(  iinm? b:n  ; 
Ifl  corolle.  Cic  .Svottc  t::ic«  'Sacfni.îa5n.:5; 
itf  Sabntronf  ;  la  couronne  d'r.ned^ntmo- 
Jairc.  îtfffr»!!«,  6a5  obftc^im^iffrî  an 
einn  ÎJnicfftiirelTc;  le  chaperon  de  presse. 
2)ie  .HtOlîC  Ctnc?©i'môI6cJ^  le  couronne- 
ment de  voûte,  î'je.^îtone,  !)ie  oberftcMb 
böcfMing  <;netÇiuftttifI)re;  la  plonuée  du 
parapet.  S^it  .^tmt ,  iet  obctt^bnlcints 


■ItDnfcnntg 

ne.  V.  ^ronutîtlj, 

.V  ron' ôrm '^  «•'/.*«  aiv.  en  forme  de  cou- 
roime.  Serfronfötmigc  SortfiiR  cm  llntet» 
fittVri  (<.J'n):a;.)  l'apuphyie  coronoide. 

.Hronflfbôtti/  '■"■  lacourunnu'e;  les  me- 
nus cors  au  sommet  de  la  tète  dn  cerf,  raOr 
5es  en  guise  de  couronne. 

Äl•OIl(|rogffl^^eïr,  s.  m.  le  Géne'talissi- 
me  de  l.i  couronne. 

Äcongtofmact'djaU,  s. m.  le  grand  mars. 
chnl  de  la  comonne. 

Âronjiit,  s.i:.  le  domaine  de  la  couronne. 

.Sronfitrfd),  s.  m.  latétecuuronne'e. 

Aronlîbcn,  <-.  «.  leficf  delà  couronne. 

ÄronlcucMcr/  f.  w.  le  Instre.  ëin  ftPî 
(fallcnft.StOllItUif)t«t;  un  lustre  de  cristal. 

.^Ttronnajt,  v.  .svran)na6t.  (t.i'anat.) 

âxonviviet,  .Hronenpapiet/  i.n.  lepar 
pier  à  la  couronne. 

.Hrenprilii ,  s. m.  le  prince  royal;  le  fils 


«eûKifffnîR  Î^Cîîmntfa;  le  pavillon  d'unjaine'  d'un  Roi. 

dianian:.  Ctf  .^rone,  îfr  J>i>f  um  ;>ie  (Çon^i    Jîronpttnjeffînn,   r./.  la  princesse  ro- 


uf ober  î)i'n>i)îo  iS;  la  couronne;  sorte  de  me-  yale. 


Arenraî)  /  s.  n.  !a  roue  de  champ  ;  :"/.  v. 


téore  '|iii  p.'.roit  en  Forme  de  cercle  lum;- 

Beux  autour  du  -oleil  ou  de  la  lune    3Mfji\flinmraC, 

«prb(i*<  ffironc,  hit  fKblidif  .^ronc;  (i-  d'a-j     ÄroniaCtn,  s.  m.  h  nielle  velue 

jfr.)  la  Couronne  bore'ale,  la  couronne  aa        ' 

strale;  deuxeonstellations.  ©if.^tonc  .'t 


nf  rOîâm^;  la  couronne,  »»»nnojp.  (v.  @oîo«'l»  couronne. 


.^XtOlICflfch,  s- m.  le  ras  d'Angleterre. 
AronidjCBmciflCC/  *•»».  le  trésorier  de 


ïroiir,  ^ilbfrfrän?''  dint  iantfdîe  .ffronc 
une  ccitronac  de  Daneiiiarc.  0>i  'lit  /fj. 
2^tcfc  l?ra'.ii*tif  .ù'tone  ibfSOcfcfclfclitte; 
cette  femme  est  la  perle  de  son  sexe,  gt  ifi 
lie  .ftron-  allr r  ftcIehrKn  ?}îànnrr  ;  il  est  le 
premier  de  tous  les  savans,  Ctira?  ill  bcr 
Aroncfiûbert/  einen  fldnenSloiifil)  biiî'en; 
être  en  pointe  de  vin;  être  à  demi  ivre. 
€in  .^côncben  /  .ïiXrônIetn;  une  petite  cou- 
ronne. 

Stén.-I;Sii>n,  V.  Samm-CiftiT. 

.frönen,  •y. a.  couronner.  îrmurbeîum 
iTaifer  envàMct  unb  in  Sranffurt  oitrô- 
tiet;  il  fut  élu  Empereur  et  couronné  à 
Francfort,  ffief fonte  .^nupter;  têtes  cou. 
ronnées.  (£tn  qefrôntr^îoft;  un  pncte  lau- 
réat. /":>.  Jiie  îlfab.-niif  frönte  bicfe  Ke« 
bt,  rfaniitf  t^t  Sen  lUei?lu;  l'académie 
eouronna  ce  discours.  (Ein  rûbmîtdier  Z»h 
f tonte  feine  i":ielbent(i«ten;  une  mort  glo- 
rieuse couronna  ses  exploits,    ©te  .Sté 


Sconfd?«nfe  /  s.  m.  l'échanson  de  la  cou- 
ronne. 

Atonfrfjrectïtciaer,  s-  m.  1«  porte-épée 
de  la  couronne. 

Äconftcucr,  v.  iîconenffeiier. 

Aronthûlcr,  v.  £toncnt6a(et. 

ÄfOntniUPcn;  s.  pi.  les  troupes  de  la  cou. 
renne,  v.  .\ùon«31tniet. 

.ffton.UntCvfelt&ett,  s.  m.  le  second  gé- 
néral de   la  couronne, 

Äron'llntctfan(Iet,  s-  m.  le  «econd  ehaii 
celier  de  la  couronne. 

ÄrotuUntermarfitoli,  s-  m-  Icsecond  ma- 
réchal de  la  couronne, 

Äronoooel,  s.  m.  l'oiseau  royal  de  Gui- 
née; le  faisan  couronné  des  Indes.  S^ernu» 
milifcfre  .Slronuoüei;;  la  demoiselle  de  Nu- 
midie;  la  poule  de  N'umidie. 

.fttonrocrt,  '■  »•  it.iefortif:)].'an\n^i 
à  couronne;  ouvrage  couronné. 

.^U'onreicfe,  /./.  la  coronille.  {fiante) 


«uni!;  le  couronnement.  î^ie  jîvoiuniilë»'  Âroof  /.  m.  le  jabot,  la  poche;  sorte  de 
niûn(f,etne  bcnSetegenfieiteincr.^vrônunajpeau  en  forme  de  bourse  ou  depetit  sachet 
ge»'i\.Ue  Wûnte,  n>fld)f  miter  ba«  SSolf  qui  est  sous  la  ;.;orge  des  oiseaux,  et  oiise 
«USirrotfi-n  wirb;  la  pièce  de  largesse.  2'Ct'''^'-oi'  lamaugeaille;  »/.le  goitre;,  les  écrou- 
Aroniinaiîtaii;  le  jour  de  couronnement.  jelles;  tumeur  grosse  et  spongieuse  qui  vient 
Äronenbanö,  J.  ».  (t.d'anat.')  leligamentU  'a  S^i^S^  Jf  l'homme.  îiefeê  .S'ubn  6at 


coronaire. 

jîtonenflolb/  î.»-  le  bas  orj  l'or  de  bas 
titre. 

Äronenlaae,  j./.  {t.  dt  bot  an.')  l'état  dans 
lequel  la  corolle  se  trouve  avant  de  s'é- 
panouir. 

.ftronenfieuer/  s.f,  le  don  de  joyeux  avé- 
ncmint. 

Ätonentbolet,  J,  <;<•  un  écu  de  six  livres 

ÄteU'evke/  J,  »I.  l'hérititrdclacouron. 


wifUefreffen,  ti  (jot  ienÄropf  ooll;  cette 
j'oule  a  bien  mangé ,  elle  a  le  iabot  plein, 
la  poche  pleine.  3Mf 'Jjfrnbcwofcner  Icfont- 
menßcmeiniäiid'  .*liöi;fe;  les  montagnards 
sont  sujets  aux  goitres.  îOîûn  jlflubte  efc» 
mais,  bie  i'.ôniqe  Don  'Srcnfteicb  lônnten 
burdi  'y.Tiio  niig  ber  .^rflnt.'n  btc  .*^röpf^ 
heilen;  on  croyoitautrefois  que  les  Kois  île 
France  guérissoicnt  des  ccrauelles  en  cou- 
chant les  malades. 


^vopf-rtvtig 


Jlnig 
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Äre|)f'«rtt(l,  udj.etaiiv.  s;oîtreiix,  cuse;|cnichée.    gin  StUfl  «ol!  SSJcin;  citlAïHJ 


qui  est  lie  la  nature  du  goitre-;  ;/.  scroFi 

kux,euse.  (Eine  tropfatttge  ©cfctuoiidl; 
une  tumeur  scrofuleuse. 

ÄroDf'Gil)ecf)fe/  s.  f.  le  lézard  à  goitre  j 
Is  goitreux. 

A'I'Opf'îtfctl/  s.  11.  la  louve;  outil  de  ma- 
çon. 

Arôpfcri/  V.  a.  (t.  lit  menuis.etde serrur.') 
eouder;  plier,  courber  en  forme  de  coude, 
(v.  triDPcnf(.>(\riuflin,l)  On  dit  aussi,  3^ic 
àûllbclt/  i)flSJ  ©CflûflCl  ftüpfen;  remplir  le 
guiier  des  pij^eons,  de  la  volaille. 

Äropf-tSntc,  V.  iMau;£iit<. 

ArôpfCl' y  s.  lit.  V.  ÄrDPttttubf, 

Ävopt'fclqC/  s.  f.  la  jante  de  la  roue  à 
dents  dans  les  moulins. 

ÄropfaailS,  s.  f.  le  i;i-,aul  gosier;  it.  le 
pélican;  l'onocrotale.  v. '5JeltfalIf<©d)IICC. 

i)aii(i. 

.jtropfiét,  V.  fropf.fltfig. 

AtOPlïfl)  aij.  etiiiiv.  Rnîtreux,  eiise;  qui 
e;t  sujet  au  goitre. 

.«rop|l<ii}«/  »•/•  bcr  .ffvßpftnftctt ,  kr 
ÎGuIH  mitct  tcitÄvunsldfteit;  {t.  d'archit.) 
le  quart  de  rond. 

Ätopffniüt,  V.  .tppf 'alat. 

firopftaubc,  s.f.  biTAi'âpfer;  le  pigeon 
grand  gosier  nu  à  la  grosse  ïorge. 

.ftropfpug:!,  s.  m.  v.  gîofcrJoinnicI 

ÄVOPflUlirj;  s-  f-  la  scrofulaire. 

Arc«/  v.Ocfrifc- 

Arôfd)cn,  -'■•■  ".  («"'f  l''<uxil.  iaUn) 
erier;  //  it  dit  du  bruit  que  font  certaines 
choses,  p.e.  le  beurre  et  la  graisse,  quand 
on  les  fait  cuire  ihns  une  poêle;  it.  v.  n. 
rissoler,  ©cmilîcl  in  >8llttfr  frC'fcfccii;  ris- 
soler du  pain  blanc  d;ins  du  beurre. 

.^uôfc,  V.  ©fracl, 

.^trôtf,  s.f.  le  crapaud.  2>Clf  Al'ôtflllnlv 
le  petit  champignon  jaune.  iDieSrôteubt« 
fiel;  V.  5R}iefcnvaute.  2)a  .VvcôteiifIncM ; 
V.  S!ac[)éttaut.  î)n«  iîrôtcnçitft;  le  venin 
de  crapaud.  5?(ifi  .^».vôtcufrrtUt;  v.3(tCobS 
bîumc.  î)if  Ävct.'ium'iiiiiei  v.  533ûcbmûnjf- 
53«(ä  Atôtennclî,  .'s^rôtciitod);  la  crapau. 
dière.  î)<r  AVÔtcilflcjn;  lacrapaudinc. 

Atôtf;  J./-  leiable,  le  rabot;  instrument 
dont  on  se  sert  pour  remuer  certaines  cho. 
ses  ;  (v.  asicrtnkff,  .^valtftûcFc/  ûfcnfrù 
de,  (?;cl)(ammttiicfe,:c.)  «'«.la béquille 


®cin;  fin  Äruii  SCa(fet;  unecruchéede 
vin;  une  cruchce  d  c.iu  ;  unecruche  pleine 
'e  vin,  pleine  d'eau;  une  cruche  de  vin, 
une  Cruche  d'eau.  (ïiii  2BttnftU9,  ÙtW 
trua/  3Cu|ÎCïtril3i  une  cruche  .à  vin,  à  l'hui- 
le, à  ieau.  Prov.  £)«r  Äruq  get)t  fo  lanje 
(uSBaffcr,  biä  Cïenblicbîerbrtrfit;  tant  va 
"a  cruche  à  l'eau,  qu'à  la  lin  elle  se  casse,  qu' 
■nfin  elle  se  brise.  ®iciîrugbl'irftei  legou- 
pilloa  pour  net;oyer  les  ciuches.  ©aï 
Srug-îtfen;  (^t.dechandr.)  l'outil. à  faire 
le  feuillage.  ®tc  ÄVUiige recl)tiflfeiti  le  droit 
le  tenir  cabaret.  ©crktUOfiatumCti  («.île 
l'uiulrnmi.)  le  mart«au  à  amboutir.  $)(( 
SrUateif;  (<•  desenur.)  la  planche  fsn- 

Cer  Srug/  Ut  îîocfHjfiîfc;  le  cabaret 
village, 
Än'iael,  ÄruiKlchett/  Stùglci»,  s.n.  le 

cruchon;  petite  cruche. 

Atûflcr,  s.  m.  bctSDorffCJKilt;  lecabare- 
ticr  de  village.  5)je  Avûaettnn  /  bte  ^oïf« 
Hbenfmn;  la  cabaretiêrc  île  village. 

Ätuntf/  .f./.  la  mie;  la  partie  du  pain 
jui  est  enfermée  entre  deux  crofites.  5^o5 
ÄV!inicf!Cn,Ärumc(c})cti/Ätiimkiii;  la  miet- 
te- (EmtlcincäÄruiiici)fnsuncpetiteraictte. 
V.  ©ruiifrumt. 

ftri.mch.i,  adj.^itudv.  trimieliiic«  58tob$ 

Blûi),  iJrtö  fli'btrûnulti  du  pain  quis'émie, 
qui  s'émlctte. 

Atûmelll/  v.tt,  émier,  émietter;  mettre 
en  petites  p.irties.  ÎSruû  trûniclu;  émier, 
émietter  du  pain.  ©t(h  tcûnicili;  s'émier, 
s'émiettcr. 

SniuKii/  V.  friniiern. 

i'.ruiuni;  adj.etadv.  courbe;  qui  n'est  pas 
droit;  tortu,  ue  ;  tortueux, euse  ;  tortueu- 
sement; sinueux,  euse;  it.  anCraélueux, 
euse.  Eine  trumitie  SiniCi  une  ligne  cour- 
be; une  courbe.  Sie  fiunitiuii  aBeniiiii« 
<lfn  einer  ©djUng?  ;  les  replis  tortueux, 
les  re|}lis  sinueux  d'un  serpent.  Zit<c  trum* 
nie  Sauf  eine*  SluiTeö;  le  couis  lortueux, 
le  eours  sinueux  d'un  fleuve,  (fin  fmni« 
UKr  îBcq  >  U"  chemin  tortu,  tortueux,  an- 
fractueux.  SXrumm  machen,  Drclien,  bit« 
«ni  courber,  tortucr.  (  v.  ftûnimcn) 
Ävunim  irerien;  fifh  friminien;  se  cour- 
ber, se  tonner.    Siefer  a3iiuni  fAnst  ait 


jHittnce.  2In  Äri'lcFen  geben;  niarcheravecifïumm  Ml  ivacljfen  i   cet  arbre  commence 


»les  béquilles,  avec  des  potences.  (Sin  .StrîlCfi 

dieu,  Ärncf lein,  5uiicf e(;  uu  petit  ràble  tu 
rabot;  une  petite  béquille  ou  potence. 

Arûcfen,  -v.a.  remuer  o«  ramasser  »vcc 
lin  ràble,  avec  uu  rabot.  (  p.  «i.) 

.trù(jcnblatt/  t.n.  le  chaperon  de  po- 
tence. 

AriicFcnfôrmifl/  aij.  ctuiv.  qui  a  la  for. 
«le  d'une  béquille,  d'une  potence. 

ArûcFenfreuj,  s.  «.  (t.àehUs.)  la  croix 
liotencée.  (fin  bnIbeS  Arûcfenfreui  ;  une 
troix  cramponnée. 

Arûcf.€ntc,  v.  Sriecb'Sntf. 

ÄtH9/ 1.  «'.  la  cruche,  ïjn  Jt'fiifl  VPlIi  ""e 


?.  se  tortuer.  ®aê  /poli  u^itî)  fninim,  lïirft 
fidli  le  bois  »e  déjette.  .Sîtummea  .»]>o(j; 
du  bois  déversé.  (ïine  fllmaf  frunim  bic« 
ijen  i  (»erbiegjn)  fausser  wk  lame.  (It  iil 
ait,  fingt  an  frumm  nnb  qebncft  su  «e. 
l)en  >  il  est  vieux,  il  commence  .à  se  cour- 
ber. Triefet  îDîenfd)  t(l  ganj  frnnini  tt 
bat  triimnie  aVine,  frnninie  .^kv.Xit,  eine 
frnminc  Oîafe/  ic.  ;  cet  homme  est  tout 
tortu,  il  a  les  jambes  torlues  ou  croches, 
les  mains  croches  ou  crochues,  le  nez  tor- 
tu. (i-.  aussi  frumnibriiijiO  gin  frnmme«, 
fcbiefi'i-  0)î«ul  nmdîeiii  tuidrc  la  bouche, 
jtvunnn  fcbrettfcni  ne  fas  cctirc  en  lign« 
M  m  III  1  droiw. 
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Jîninim;(5)îl3 


droit-,  ©itfes  (gti'ic!  .f>o(j  if}  ttCfft  ftùm 
mtr,  «ij  iai  anitxc,  cäiclieitit,  innn  bûl'c 
iat  'ïtimiiirteigitucf  ûiKiiicfuctit;  cette  pic- 
ce  de  hoisest  encore  plus  tcrtue  <|iie  l'au- 
tre, il  semble  qu'on  ait  chriisi  U  pièce  la 
plus  tortue.  Oti  dit  ßg.  Ärilltime  SS?f(lC 
cillfcllIiTticn  i  se  ser\'ir  de  mauvaises  voies. 
Ätiimme  ©Dti'mi;«  modien;  faire  des  tours 

et  de;  détours;    user  de  ruse,  de   finesse. 

©id)  liber  ciiictSlrbcit  fi-umtti  fiçcn-cour. 
bersoiis  un  travail;  devenir eoiubè  à  force 
de  travailler.  Ciiîcil  ttUllimuilö  labm  ptu: 
gclli;  rouer  40.  de  coups.  (Sinftl  flUtlim 
uns  laîim  fcnujn;  estropier  qn.  à  coups 
de  sabre,  iiintn  fruniin  nttffiîcii  ;  ttncm 
fin  frtimmeg  (fdiiffft!)  ?Oîaul  maclict;; 
regarder  qn.  de  travers;  le  voir  de  mau- 
vais oeil  ;  faire  la  ninue  à  qn. 

^\nmm-h(ii9,tidj.et  ad'c'.  qui  a  des  bran- 
ches tortueuses.  .V\ruilinirt(}ifltÔ -Volj;  C^. 
forest.^  bois  brouté. 

Ä'.limmt>eitliö,  adj.  et  adv.  qui  a  les  jam- 
bes tortues,  les  jambes  croches,  le  pied  tor- 
tu.  ilriimni,  mit  einrcârtfi  gcboncucn  .Hiitdi 
Oiitt  ®i'iiifn  ;  cagneux,  cusc.  i\riimni,  mit 
l'orn  l'tiifliiij  flcbaijftii-'it  Sciiifn;  qui  a  le 
jambes  arquées. 

ftrUullllDnrni,  <■  »'•  l'iléum  o«  iléon;  le 
dernier  et  le  plus  long  des  intestins  grêles. 


ver  qui  ne  se  reeoquille,  si  l'on  mirctie 
lessus.  /i^.  ©idjBor  icminiicti  ffuinmenj 
se  courber,  s'abaisser,  s'hunilicr  devant 
qn.  ;  se  tenir  dans  une  ■^rniide  soiimissioi» 
devant  qn.  êr  frûnimet  \\ii)vt\-  ibm,  roie 
ciit  50iicm;  il  est  plus  petit  qu'une  four- 
mi devant  lui. 

Stummfll»,  s.  m.  le  pied-bot.  v.  CoIIftlf» 

.tfrmnmfliingtä,  adj.  et  adv.  nai  vide 
ïûinfcl  iinD  iriimmt  ®ângc  6«ti  anfrac- 
tueux,  cvise. 

.^riimriihalê/  r- »».  le  cou  tors;  !e  torti» 
colis. 

.ihmiim&alfii),  udj.et  adv.  qui  a  le  cou 
tors. 

.S^iunim()f*t/  s-  II'.  (/.  de  ctiss.')  lin  bro 
cbct  préparé  de  manière  qu'étsni  fendu  on 
lui  iiutle  la,  queue  dans  la  houclic. 

.Stri'.liîlliNlj,  J. 71.  la  courbe;  bois  qui  a 
naturcllimcnt  une  courbe  qui  le  rend  pro- 
pre H  faire  les  membres  des  vaisseaux; 
/t.  le  bois  tortu.  Jlcr  ÄiiMli.'nl.'eiji'flum; 
le  pin  de  montagne.  S>'Xi  .^'.tlimir.bolj« 
Oc&t;   l'huile  de  pin  iL   niiinta.,ne. 

ÄVllttl  p.flDrn,i.  ".  le  Cromol  ne;  jeu  d'or- 
!;ncs  accordé  3.  l'unisson  de  la  iromiiette; 
it.  le  tournebout;  espèce  de  cornet  à  bott- 
quin. 

JÎVIIIlinifittirt,  ad},  et  nrfi».  curviligne. 


ivn'imtllC/  .'^tûmmunq,  s.f.  la  conrbiire,|     i\v;imni  iniîuliçi,   aij.  et  aiv.  qui  a  la 
Ucurvile;  l'état  d'une  chose  courbée,  lalbouc.'ie  torle. 

sinuosité,  torluositc;  i*.  le  repli;  <7.  l'an-      .ftriiniltlllrtfïg/  adj,  et  adv.  qr.i  i   le  nés 
fraftiiotité.  ®;rffS  (?tiicf  .V'Ph  f;at  me&t  tortu. 

.«\rûmmf/tflfrt!mii;(t  alsbas  anbcr;';  cet-     .<\runimW)nnbcf/  ^.  w.  le  l   e-comb.', 
te   pirec  tie  boisa  plus  de  courbure  que  bec -crochu,  (^oiieau") 
l'autre.    X'it  .fln'ininiiint)  fiiicS  '^^oiiCMf,'     .^»rmr.nifcîiiiablitî,  adj.  et  adv.  qu  a  le 
î>it    bptîfnfûfiiiioc  Arùniniiiiiii;    la  cour-jhce  conibcc«  crochu, 
bure  d'un  arc;  la  cambrure,  (v.  îPogen)]     .ffl'unitlißab/  s.  m.  la  croise;    le  biton 
ffiicfcrSIiiP  feilt ttel.Sxn'immtii,  ii;<ici)t  vidip^storil.  ^«  Aruniiudabttâçîfr;  Icpotti 


Än'inuiien   ofct  Arùmiiiuuiifu;   cette  ri-  -crosse 


vitre  a  beaucoup  de  sinuosités.  3)fr  ^î^''tn  "" 


mnfbt  (in  &tf  frni  Bru  eine  .'Xn^iiiinc  ;  'ji 
Ufl!  Sïjntcl)  IcKliinfait  un  coude  en  cet 
cidruit.  Çtt  ^diIttHiic  fditcputt  fid)  in 
[l'.iiijfn  •Vvrmiinuiiiiîfn  fort;    le  serpent  se 

tra';n.Mt_.à  longs  replis.  S^i^^in  ÎÏJfil  hat 
Jlltl  .^vrmilinf  n  ;  ce  chemin  est  fort  tor- 
tueux,  csi  plein  d'aiifraiftuosités.  Tic  ^ûU'• 
Ot'alf  ,'\ri'iiiii!lC  cillfé  (?d'UiicbbO!Ki>f; l'an- 
se. 5>ic.Mn'iiiinie  öf ü  Stûcfarûtbi'i;  ;  la  gib- 
bosiié.  (v.  iBud  c(,  -f^ôcfer,  3^1'  .^rùnimmii) 


imK. 


lui  qui  porte  la  crosse  devant 


.v.nimiiKînmiifer,  s.  m. (t.  de  ii-ojtl.)  le 
choc  u;;  choque;  l'avaloirc;  insiium:nt 
pour  mettre  la  ticelle  au  lien  du  chapeau. 

.fftliinni|it0l)/-'. «.lu  petitepaille;  paille 
froissée. 

Äniimiiuii«/  V.  .fîrûmntf. 

5îriilliminnf(C,r/l'attrapc;  pince  coudét, 

ltvUilimi"Vien/  s. m.  la  maniveile. 

ÄtiiUiliiurtei/  '■ '«•  le  compas  courbé. 

i'uûiniHb  iCrl'tnf»!/  s.f-  le  mauvais  pi». 


fin  eiiiftn  ©civôlbf  ;  l'arceau  d'une  voùtc.  v.  SiîUf. 

.^IVÙmniCIl,  •:'.  «•  courber)  rendre  cour-l     AVÛiliUClirt/  flÙllfeliO/  «Ij.  et  adv.  chiP.' 
Le;  »■/.  tortucr.  çiufn  ^Ppqfli,  eitl  (Stiicfjfo'iné)  ée. 
■Ï^Olj  fri'immcii;  courber  un  arc;  courbcrj    itruimicl-ll/  frûtlffllt/   v.  a.  chilTonner, 


une  pièce  de  bois.  'Boiiciuormig  frûmmen 
camiiier;  courber  en  arc.  Ig^id)  fviiîUinctt; 
se  courber;  courber;  {v.  >:.')  it.  se  tor 
tuer;  it.  se  replier?  i/.  se  rccoqiiillcr  ; 
it.  (t.  de  jfn«r.") envoilcr.  (îrfn'iminte  jjdi 
Untft  berSïud;  il  couiboit  sous  le  faix. 
i)i«  @d)Ißiiqe  frùninit  fid);  le  r.erpem  ss 
replie.  i?id)  (Vie  ein  I^OflCii/ fid)  boflciifcr» 
lllig  frùlimicll  i  arquer,  se  cambrer.  îliicli 
ttx  flfinU«  Sffiiivm  ftiiinnict  firb,  tv<nn  et 
«CUCUn  tViït  i   Ü  n'y  a  point  de  si  petit. 


friper,  v.  ndfrùmuelll. 

.Vvûnii'cii/  V.  fvinii'cn. 

.Itn'intfl,  v..fi'rûmpfl. 

.friiii'ffii'  V.  ()ffriipff. 

.Vvriil'hnbll/r.  m.  lecoq  naini        _^ 

i'ri'u'Pfl'  ^-  '"•  ""  bonime  estrojiie  ;  iK 
une  femme  estropiée.  Sllttl  SriiKi'ft  iflO* 
djfit;  estropier.  (îjn  jiimÄri'irPt'  ctniacb" 
tfrl^Olbût;  un  soldat  estropié.  Sîitf.  Jraii 
(J  fin  .Hriipffl;  c'est  une  femme  estropiée. 

ivn'ujvtUfl,  fvûppeJÇflft,  «"(/■•"  «''■f-  «stro. 

pi«, 


pie,  éc;  it.  imp-oten  (v.  gcbrffîllitfc)  (!in 
ItÙPl'fîiiîrr  Q?  li:'!  ;  nr.  avi-ruin,  un  avbrc 
»iMttssoiis  i!c  1p.  s;ra!i(lciir  dont  il  ilevinit 
être  et  d'une  maiivaisc'  crue.  3"  ii<\(t 
©cqcnï»  fiffefiT  iaiitcr  h-ûi'ctliiie  a^nume; 
les  arlirc  de  cette  contrée  sont  tous  des 
avortons. 

.VvtUlif,  !•/.  la  crüute;  la  partie  exte'-; 
rienie  du  pain  endurcie  par  la  cuisson  ;  it. 
ce  qui  s'attad  e  ets'endurcit  sur  qcli.  ^ai 
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.S\ûbd,  s.  m.  le  baquet;  espèce  de  petit 
envier  de  bois,  qui  a  les  bords  fort  bas; 
la  sébile.  X)n  .fûbel  .çtim  5}îflfen;  itt 
0.1îcltfâbf r  ;  le  baquet  à  traire,  v.  iialf« 
täbcl,  ©pfifcfi'ibd,  ;c. 

.ftiibif,  V.  iSSi'irfcI.  ;Dct:  .lîiibiffufi;  .fTii. 
biffcliut);  le  pied  cube,  î}ie  .Hubif finie i 
la  ligne  cuiie,  liyne  cnbi--|ne.  Êinc  .ftiibif» 
nitfee;  une  toise  cube.  Sie  ,<vii()if(af)i;  le 


Arûiii1)in,  Ä:ij(}(''in  ;  la  croustille,  croû-  cube;  le  produit  d'un  nombre  carre  niulti- 
tclcttc,  le  croûton;  it.  la  j^rignnn.  ('».Iplié;  le  nombre  cube.  ®if  ÄlibiflVlirltl j 
ÎKfinft)  Dit  ."Sruflc  Pom  Qirobt  abfd)Hei.  la  racine  cube. 


ÎCU;  é. router  !e  |ia;n;  en  ôtcr  la  croûte 
(v.  «Kiiibc)  (ii  (lût  fid)  fiii!;  ^^vruflc  uon 
SBciniîcin  in  îiem  JaiTe  fcertini  (tiiiio'fBt; 
il  s'est  fait  une  croûte  de  tartre  autour  dH 
muid.  3>icî{>untcfci;îcinf  ."Xrujîcnit;  use 
fait  une  croule  sur  la  plaie,  la  plaie  se 
convie  d'une  escarre 

Äriifttfl/  ailj.  et  m\-j.  qui  a    une  croûte. 

€mh'u8igo«  <gtücfd)cit*Scob;  ein  ÄrüR^ 

(Jen;  un  croûton. 

.^>riiitfii',  V.  érucifir- 

SvtH'toüamic/  i.f.  bie  fteimlidte,  ticvbor' 
flciif  "iVärittimä  Sfr  il.*flanjeii  ;  la  crypto- 
gamie. 

ÄrpffilU/ J.  »".  le  cristal;  pierre  transpa- 
rcmc  ;    (v.   S8cfijfrD''aîI)    it.    espèce  de 


Äilbifcb,  ai',,  et  »dv.  cubique.  (Eine  fu» 
bifcbc  Siiiur;  une  figure  cubique. 

Âiibicv,  .i.îH.  bec  Siôttctier;  le  tonnelier. 

.?tid)e/  !■/■  la  cuisine,  giiie  klle»  eine 
buufelc  Aùd)?;  une  cuisine  claire,  une 
cuisine  obscure.  2)ieÄm''C  bc^itütn,  be» 
foriK«;  bie  @).'eifen  ju",-cittn,  todieii; 
faire  la  cuisine.  î^ie  .^'.îmc  bcfîiUcn;  AU« 
ovbiien/  wai  m  Z«id  qtbiret  ;  faire  al- 
ler, faire  rouler  U  cuisine,  ^iiï  l)ie.?.ûdie 
forcUli  ;  fonder  la  cuisine,  bàtir  la  cuisine; 
pourvoir  à  ce  qui  regarcic  l.r  murriture. 
Sic  .Sûdie  uefßi.'lu'n  ;  s.ivoir  la  cuisine. 
Tîalte  .'^u'idje;  viande.«  froides,  (v.  fait) 
OnaffuUe  aussi,  Jîie  .fiiuff/  la  cuisine, — 
les  offciers  qui  servent  dans  une  cuisine. 


verre  qui  est  net  et  clair  coinmç  le  vrail^^ft  gl'itf}  &at  feine .ftiirtie  tlitt  fid)  n.enulîl» 


cristal,  gä  gibt  .Vu-iMiûUf  »on  »crfd)ie^e^ 
Hcn  '5'"'^bcn  ;  ü  y  a  des  cristaux  de  diffé- 
rentes  coulciin.  >i?;trcridtfd)fr  ÄnjftiH  ; 
cristal  minéral,  f  v.  (ptunclicnfnlj  )  .OdI 
jinb  iurd)fid)ti9  reie  ein  ÄiDiiuU;  cristal- 
lin ,  iiic. 

Atçftc.tt.îidîflt,  V.  (ïis.Jfd)ût. 

AniftallbliibtC/  /./.  la  fleur  de  cristal 

.*'\v)'^aÜbrufe/ J-/"-  le  groupe  de  cristaux. 

.Hri)|1ûlle/  s.f.  le  cristal  ;  matière  con- 
gelie  en  forme  de  cristal.  5n  Stuflallcn 
(inidiiefen;  fîc^  ft^llallii'icen  ;  se  cristal- 
liser. 

AriiftaHen/  aij.  et  mlv.  de  cristal,  çjn 
tnifiaüencr  Ävpnleurfetet;  nn  chandelier 

i!t  cristal. 

JUi'fiuUglû^,  j.  n.  n«digeBtod)teï  obet 
îrailllldr^ct  .HriifittlJ;  le  cristal;  verre  dç  cri- 
sal  ;  cristal  fartice  ou  artiKcicI.  ©riiÔBC 
ÄnnliJHnliferi  lie  beaux  vciTtS  deciistal. 

SnjflallÖCÜ.  aij.et  adv.  cristallin,  incj 
clair  et  transparent  comme  du  cristal, 

^VltUnllÔtinniel/  s.»',  le  cristallin,  ciel 
crist.illin. 

Stl)(1n!Iini  V!'  aij.  et  ndv.  cristallin,  inc; 
tr^^sp^rcn^  crmme  du  cristal.  ®ie  trli: 
jl<tntt;ifdie^eud)ti.iffittm'?Iiiae!  bie  5lit) 
pafKinfe;  lecristdlin;  l'iuimeur  cristal 
line  de  l'oeil. 

.^rnftnülinfe/  s.f.  v.  fruliaUi.tifrf). 

ÄilXlaOifiren/  v-".  iu.S\ti)flaHe  «cïwan. 
bfln;  cristalliser;  r.-diiire  en  cri.s'taux^ 
faire  cristalliser,  ©jrt)  fnn^a'JUlïfn  ;  i" 
ÄrBi^uUi-n  anfdn.-f-fa;  »f  cnitalliser.  Ste 
Sn>iriiituiiUij,  ivfviiûdiiatiuui  la  cristal 

liiation. 


men;  le  Pnnee  a  mené  sa  cuisine  avcê 
lui.  Froy.  î^as  bvînat  uiclitü  iiibif  .Siidie; 
cela  ne  fait  pas  bouillir  la  marmite;  cela 
n'apporte  aucun  profit. 

.^lUiben,  s.  in.  le  gâteau,    (v.  îjfdifiifuj 

d)cn,  Suttcrfiid)cn,  €ici  1  iidicn/  .*)(jn!«fii. 

dieu,  .^îafcftKbcn,  !C.)    iSin  Aû*eld)en/ 

.^MKMcin;    un  petit  gâteau,   (v.  üirjfnei» 

fud)e(d)cii)  3^cr  And)fnbâcfi'ti  le  patii- 

ier.  2)a^  Mudjfnbret;  le  tour  à  p.âte;  le 

rondeau.  5)ie  .unchciipfanncî  le  poupeli- 

icr.  S)tï  ÄNd)euteig;  h  pâte;  masse  de 

ateau. 

."n.iidifn«2fmt/  i.  «.  l'envploi  à  la  cuisine. 

_filid)Cil:2ltbeit/  s.f.  le  travail  de  cuisine. 

.^îndicn-'ÎUbeit  tbm,  »ftvicfcteu;  faire  1» 

isine  ;  cuisiner. 

.ftl'irlienheSjfnte,  i.  iK.  l'oflîcier  de  cuisi- 
ne. ©Amt(id)eSùct(cnbebicnt<;  1»  cuisine. 
V.  .ffi'idie, 

Älld)enbret,  s.»,  la  tablette  de  cuisine  ; 
it.  l'égomtoir.  V.  Ävopfbret. 
.ffi'id)enbienft;j.  "'.l'emploi  à  la  cuisine. 
Aiîdcnfcitcr,  :.f.  le  feu  de  cuisine. 
Siidiengarten»  s,  m.  le  petager;  jardin 
potager. 
.'ÂiidxnithttntX/  t.  m.  U  jardi.iier  pota- 


Andienaetitè/  s.  a.  h  batterie  de  cuisi. 
ne;  les  vaisseaux  et  ustensiles  de  cuisine. 
!Üai  leinene  ^udjengenit^;  le  linge  de 
cuisine. 

.ßlld)en3efd)i(r/  s.  n.  la  batterie,  de  cui. 
sine. 

.tfndienjefinbe/  r.  H.le'  gens  de  cuisine. 

AÛffetnilflVfldlï/  i-'i.  l'herbe  potagère; 
le 
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Je  légume. 
Sùcotnèabcr;  Aûcftenlumpen.  ».  «'.  le  tot- 

th^n  de  cuismc. 

ÄildjCllbCf  tD,  s.  >:■.  le  foyer. 

»ltcbcill)OU/î.  «.  le  bois  (le  cuisine. 

^l'iCtjoiibaiiC/ j.  >".  Iccliicti  lie  cuisine. 

AÙCbcimillitC/  s.  m.  le  marmiton;  ^ar- 
^on  (le  cuisine. 

§^ÙÙXntammt\!,s.f.  le  garde-manger,  v. 
ÊucitctiiHimcr. 

.V\ûi1i(ntvàlltTr,-!./'/.les  herbespota^èrcs. 

Âiiclicnlûtcin,  s.  n.  le  latin  de  cuisine; 
très -mauvais  latin. 

i\ûd)cnlôffcl/  .^od)(ôffe(/  .'.  »«•  la  cuiller 
à  pot  ;  it.  r<;uum(»irc.  v.  ©d'aumléffcl- 

Aiiclininiûfli),  s.  f-  (oÄä  Aûd){iimfiifc6) 

la  servante  (le  cuisine. 

Sùéeimififtet,  i-  "••.  le  chef  de  cuisine; 
it.  le  maître-cuisinier. 

.^l'icllcniliCIKi'/  J- "•  lecmiteau  decuisine 

5u'icl)enmufci)el/  s-f.  la  moule,  v.  (KiitS 
«lufchfl. 

.<fvuct)enfa(j,  v.  Socfifal}. 

.Slùtfccnfcfecne /  i-f.  la  coquelourde  ;  l'a- 
némone  pulsatillc.  i 

Aûdjenidnllinçi»  «•»«•  le  fouet  qu'on  fait 
«icnner  aux  pages  îi  la  cuisine  pour  quel 
«jiie  faute  qu'ils  ont  faite. 

Äiid)cnfd)liitfcl,  J.  »>.  la  clef  de  la  cui. 
sintf. 

i?ljd)cnfd)r(mf-  >•  "<•  le  fjarde- mander; 
if.  l'armoire  à  vaisselle. 

ÄiuliftifdjteiWr,  .<.  >«•  le  clerc  n«  con- 
trcilrur  de  cuisine;  le  clerc  d'office. 

iiùdjenfdn'irse,  s-f.  le  tablier  de  cuisine 

SÙd)tnfdn»albC,  t-f.  riiiroudelle  msti 
que. 

fiùdienfrfiivaram/  »■  "'•  le  champignon 
bon  à  n\nu'^cr, 

.<ilmhcu|hibf,  5./.  l'ofEce. 

.<lûdicilthûr,  s-f-  la  porte  de  la  cuisine. 

.'!\lldift1lH'd)/'-"'- '3  table  de  cuisine. 

jl'i'iciteniVOfltn/  s-  «■••  le  chariot  pourehar- 
gcr  la  cuisine,  pour  amener  les  provisions, 
In  batterie,    les  viftuaillet,  (S:c. 

-Hi'ldjtnsettel,  J.  m.  le  menu;  le  menu 
d'un  repas;  le  mémoire  que  l'on  fait  de  ce 
qui  doit  y  entrer.  3)(n  SÙd)(njettel  ItlO' 
îicti;  dresser  le  menu. 

Aûd'finfiig,  j.  "•  ïafi  leinene  Äiidjcngei 

riitl);  le  linge  decuisine. 

Avûdilci«/  J.".  le  poussin;  le  petit  d'une 
poule;  H.  v.  jtudien. 

.Miidilcr,  V.  Äudictil'i^cf i-r, 

-XtucfcH;  V.  (lucfcn.; 

ÄUCfUCf/  V.  ©ucfucf. 

Äuff ,  j./.  betl^ottidi ,  iie  îSutte  ;  ta 

cuve;   it.  (t.itmcr~)  la  baille,  êtnc  ÄUfC 

»oQ;  une  cuvée,  .^iifi'nl'ier;  T.  Saflfi'btfv, 

.•^Vi'ifer/'.  «<•  le  tonnelier;  qui  fait  et  ((ui 
racrouimode  les  tonneaux,  et  qui  a  soin  •Sw 
vin  danslcs  caves,  ©rt»  Sù'iffrhflnbnjcrf  ;  If 
intticr  de  tonnelier.  3"er  Aûferfned)t;  le 
garijon  tonnelier. 

ÄUöfl  /  i-f-  la  boule  ;eorps  rond  en  tout 
sens;  it.  la  balle  ;  (v.  gimtcnf  u^cl  /  Sifl^t'l 


fUflfl,  te.)  it.  le  boulet  ;  (v.  StucFfUiIff  / 
.Vlnnonenf  ugel,  ;c.)  it.  la  bille;  (v.  >Bi(Urt>» 
tUiKl  f'SSall)  ".  'e  glche,  la  sphèrt  ;  (_v. 
gcûtliiKl,  ®eltfil(iel  ,  :c.)  it.  la  ballotte. 
(v.  -BablfiMcl)  *£tiit  l'oUfrnc,  cm«  elfcni^ 
Itcmeïlie  Äu,^el;  une  b-mlc  de  bois  ,  wm 
boule  d'ivoire.  €inc  mit cmct  i^u^el  gela» 
ôenc  (fdjiirf  gdiiönif  J  ^(intc;  un  fusil 
chargé  à  balle.  T'itfc  .Sanonc  idiKÉt  \)icc 
uni  iroanjig  rnniDiiK  Jluvjeln;  ce  canoii 
porle  vingt-quatre  livres  de  balle.  Sine 
illiibcnbc  Sugel  ;  un  boulet  rouge.  .Suijela 
wecbfchi;  fid)  auf  ïifiolni  |d)lûi)fr;se  bat- 
tre .à  coups  de  pistolet.  Gmcn  auf.Hiiofln/ 
auf  'JMfiolen  hcrauä  t'orDcrn  ;  faire  le  coup 
de  pistolet.  {£inc  mit  ffîaiTer  nefulltc  çi((\« 
icrueilua«!/  î)«rcn  fid)  i>crfd)ie£'cnc  Äun|V 
tcc  l'cMcncn,  lücnn  fi«  bfp  ttdit. arbeiten; 
un  bocal.  £iii  ÄiiiiekiH'n ,  iliigeltini  une 
petite  boule,  petite  balle,  etc.;  »f.  une  glo- 
bule. 21116  f  leinen  i\iioe((^H'n  ^ufiJminen^c« 
feRti  globuleux,  euse.  (v.  -BluttiMelcben  / 
SKunStùgildien,  3imnietfiincldien,:c.)  v. 
aussi  'JMwnifuijel,  ('Sii'ünitnopf)  Slccfen« 
tngel,^etfentni)«(,  !C. 

ivU9cb91d)1f/  s.f.  l'axe  de  la  sphère. 

Äugel-armbrull  /  s./,  l'arbalète  à  jalet  : 
l'arc  à  jalet. 

Äugelbol)»  /  v.  SegelbaÊn  et  Jlolbbaftn. 

Äligelbaf  /  s.n.  (<.  if /«ne.)  le  parquet: 
pour  les  boulets. 

.Miigelbani ,  V.  Äapfcl,  SapfelbSnber. 

AugclbCd)Cï/  s.  m.  la  coupe  d'ouvrage 
bosselé. 

ÄngclblumC/  s-f-  la  globulaire. 

.'Migelbtidife  ;  s-f-  l'arquebuse  rayée. 

i\ùgel*cn,  Äi'iflclcin,  v.  Sugcl, 

ÄuaelöicEc^  j./.  le  calibre;  la  grosse  de 
la  balle. 

.fligclbi(îe(,  j. /.  l'echinope  ,  sotte  de 
chardon.  V.  î^tfûnibiftel. 

.ftugeUeifen/ j.  K.ciitcart.f^uf«€ifen!le 
1er  à  patin. 

.^ligel"(?C5  /  s.n.  {t.  de  iMine)  la  blende 
noire  en  globules. 

Augelfifd) ,  s-  m.  la  lune  de  mer;  l'orbis. 
(lioissoii  iie  mey) 

.niigelform,j/.  le  moule  à  jeter  des  bal- 
les de  plomb. 

Siigelfûrmig  ,  aij-  <><  «''''•  «"  iotme  de 
boule;  it.  sphérique.  v.  fuqeiruni. 

Ängelftlß/  s-  »'-  le  pied  d'une  armoire» 
tablc.etc.  en  forme  de  boule. 

i\Uflelfiitttt,  s.  n.  la  doublure  d'une  balle 
de  fusil.  V,  gittern. 

■VEugelgaitcn .  i.  '"•  le  parc  d'artillerie  ; 
place  auprès  (l'un  arsenal  oi'l  l'on  entasse 
les  boulets,  bombes,  etc. 

Äuqel9ei»iibe;i-»-'a  voûte  en  demi-glo- 
be. 

i\H(ieIgte6er  ,  s.  »».  le  fondeur  de  beulet« 
oudc  ballesdeplonib. 

.HugeliirôÉi'/  v.  .Siugelbide.  . 

•Vviujelbelni,  J.  w.  le  tholus;  pitYe  de  bois 
lans  laquelle  s'assemblent  loiilcs  les  cour- 
jcsd'unevoute  decharpente. 


Su8eI6«)»C/  i.f.  Der  Suqeffloiifeit  ;  la 
fouarc.  V.  îlfcjiciifiicîu'll,  îopftucbcn. 
ÄUMf lia,  V.  f uiKirörmiu  n  fu^jciruiiî). 
Äu.lilfadeU/ J.  I«.  le  parquet;  place  dans 
lin   arsenal    où   l'on  entasse  les  boulets, 
comlies,  etc. 

ÄliaeUnopf/  s.m.    t.  ci'  rqtiel).)  l'outil  h 
•ormcr  les  creux  Jes   m  nies  a  faire  îles 
balles  à  plomb. 
Äui;elfceifel,  /.  m.  le  sai.at.v.  iitfiiel. 
ÄU^tlf tfUj  /  s.  n.     t.  de  blm.  )  la  croix 
pommelée,  bourJonnée. 

ÄUijellacf/  s.  m.  la  laque  en  houles,  laque 
artificielle. 

.^.uqcllfèt ,  Äuäfimafi,  s.  «.  Die  Äugel 
probe  ;  le  passe-balle,  pusse.boulet;  la  vi- 
sorte  }  modèle  où  l'on  entaille  les    au      i 
des  pièces  d'aKillerie  ,  pour  leur  chercher 
des  boulets  eoiivenables. 
.•iiugfllodi,v.Äu9clfai. 
ÄtidftmaB,  V.  Äuij.'üefir. 
.^U(jc(n  /  f.  «.rouler,  se  mouvoir,  avan- 
cer en  tournant;   (v.toücn)  it.  jouera    a 
boule,  nux  quilles;  (v.  fcgtlO''-  ballotter; 
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emiirons  du  Rhin  c»  appelle  .^u6  /  golûtrd-' 
ijcnDc  äh6  ;  l'auge  de»  arpailleurs;  trois 
planshes  brweï  éri;;ces  obliquement ,  sur 
icsqiiolles  on  jette  le  sabled'orpour  le  la- 
ver, i'ioz;.  5)[e  Äub  mit  ^em  Äilbe  bf foin» 
mtn  i  avoir  la  yacht,  et  le  veau;  épouser 
une  tlle  jjrossedu  faitd'autrm. 

Â.ifcblatter,  v.ÄuI)»(ia*c. 

.^uctJliimc,  s-f.v.i)otuxilumt. 

ilubbtllcf c,  s.}',  (t.  de  iiiù,:)  le  faux-pont. 
V.  as  Xiiil. 

ÄuOörccf,  V.  Subflabcn» 

.<>\utiD!inj  v.Äuöm.ft. 

5m6'(£uttt/  s,»,  le  pis  de  vache. 

&Ui;iiaDcil  ,  s.  m.  la  bouse  ou  bo.ize  de 
vache.  .^\ub|ïaoetii»«)Kt  ^  ■îuioflaDjn.Oe'bU 
eau  de  uiiUe-Heurs,  huile  Je  rmlic-fleurs; 
ie  l'eau  et  de  l'huile  distillées  avec  de  Is 
bouse  de  vache. 

ÂuJ'flftfcb/  s.  ».la  «hair  de  vache. 

.ûu.  IU8/ 1-  »••  V.  'grecV^'ireii. 

ÂaoViûat,  s.u.  le  poil  de  vache;  la  bour- 
re tme  t^cdt  »iMiAû^iiaaren,  eine  fâé» 


se  servirde  ballottes  pour  donner  les  sufF  a-  iMafin;  5>fcf  ^  ;  une  couverture  J*  bourre. 


gcs  ou  pour  tirer  au  sort.  5>a5  Sugelll  /  ii 
SugeUma;  le  ballottage. 

.T\ui?clnarct|Te,  s.  f.  (t.  de  fleuriste)  I, 
giiandole. 

.^ugelplal;,  v.  Augelgatten  et  ilugfl 
fftüen. 

.SxuGelprobc/  i-f-  v.  .«tuäfKfbr. 

.S\Uätlriliil/  J,  «I.  le  jonc;  espèce  de  bugiic 
dont  le  cercle  est  c'gal  par-tout.  Sin  golDr 
nei'.ftiisclriiq;  un  jonc  d'or. 

iiuqcituab,  aJ;.  etaiv.ronà  comme  une 
boule;  sphérique.  gin  fuijtlrunfefr  Aétptri 
un  corps  sphérique ,  un  corps  tout  rond. 

.^ugcItÙnbC/ J./.  la  sphéricité;  qualité  de 
ce  qui  est  sphérique. 

vVvu^elfacf/  /.  m.  lablonse  du  billard. 


.<i.ugel|d)nerf£  /  s.f.  la  globose  ;  conqut 
sphérique. 

.^U^edpicl/  X.».  lejeudeboule.®aéAn>jcorroyée.  ©cnatbtC»  ÄuplcDtr;  vache  en 
gcll'rt«llpictfn;  jouera  la  boule.  grains.  ^Cujjltöetltt  ©djU^f  S    souliers  de 


.^u.'niHUf tg,  V.  {nçibfiniij. 

Jtuife.-.mcn,  s.  m  le  collier  de  bois  avee 
'e.jucl  on  attache  la  vache  à  la  crèche. 

.)\ûl'fe-|it ,  s-f.  la  peaude  vache;  la  va- 
che. iriHf  bctfitfte,  ßegirbte,  iintâemad)t« 
.ffâhéaut;  une  vache  passée.  Sikwt  AÛ6« 
fcàutc;  Jpàute  upnflrjncn  cûer  iungtn  Sus 
icn;  des  vaquettet.  t-.  ukjj;  .Stàtjlcoct. 

.Äobfcitty  s.  tn.  le  vacher,  ©te  Äuöbte» 
tinn  ;  la  vachère. 

Sufebotn ,  s.  ».  la  corne  de  vacne  ;  //.  le 
cornet  de  vacher. 

.Sluflfalb,  s.  >!.  le  veau  femelle, 

AudtâK/  ».  »».le fromage  de  lait  de  va- 
che. 

Jfu6ffttC/  s.f.  la  chaîne  pour  attaeh«r 
une  vache. 

.'^uljUîct,  s.  ».  la  vache;  peau  de  vache 


Äugdmagtn  /  i.  «'.  le  caisson  à  boulets  ; 
h  trique-bale. 

ÄUlieIrctnfel  /  s.  m.  l'angle  sphérique. 

.^xugfljatig«  ,  j./.  lebec-dc-cane,  le  tire- 
balle;  instrument  de  chirurgie  pour  retirer 
une  balle  restée  dans  une  blessure. :©ic  p(at; 
te  .<\uilfljaniif;  le  bec-de-U'zard. 

f^ne^tllidjtt ,  s.m.  le  tire-halle;  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  tirer  d'un  fusil 
la  balle  qui  y  est  entré  de  force;  it.  (_  t.  Je 
chi-.i/rg.)  V.  ,<i\Ui)fIi«Hil«, 

-"'^UiUlSitfel  /  t.  m.  le  cercle  de  la  sphère. 

.*\Ul)/  s.f.  la  vache.  îint  lungeA^uÔ;  "ne 
jeune  vache.  Stne  iunç(c.'s\ul),  ôie  iiPil)  niffet 
Sfttagtuôati  einc.'Aarbe/  '^àrit;  une  génii 
sê,  une  taure,  gine  ttidjtige  .^vufi  ;  une  va 
»lie  pleine.  €ine  RirlEe  .^\uh;  (f'""ii-  tint 
nit(cl)enbe  .^ub)  une  vache  à  lait.  ®i(  .^ûftt 
bûttn;  garder  les  vaches.  Gine  .^iifc,  bie  fin 
JJorn  orrlortn  but;  une  Jagomc.  iDir  blinbe 
&uin  caliu-iiiaillard.  C*>  blinb)  J)iris  les. 


vache. 

Älifemitrfi/i./.  le  lait  de  vache. 

.ffûfemift/  i.m.  la  fiente  de  vache}  ;/.  le 
fumier  d«  vache. 

.Viilbmoifen/  x.p/.  le  petit  lait  de  vache. 

.^ubpocfc/  s.  /.  Il  vaccine,  ginem  .Äin>e 

bit  ÄlltpBien  einimpfen  ivaccmer  un  en- 
fant. <Sicl) bic.H'uljpOffen  einimpten laiTen  ; 
se  faire  vacciiier.^ic(£inimwfungöcri\ll&« 
pocFen;  la  vaccination  ;  l'inocul.ition  de  I4 
vaccine,  ÎDcrJtiibpDCfengift;  le  vaccin. 

■Hubtifin/  s.  m.  i^t.  de  min.)  une  mine  de 
fer  pauvre  qui  entre  facilement  en  fusion. 

!^uf|\(i)t\lt  I  s.f.  la  sonnaille;  clochette 
attachée  au  cou  des  vaches  lors^u'eilet 
paissent, 

ÄUl,)f(f)ie6t  ;  i-f-  0-  dt  min.)  une  tâche 
lïiluuze  heures. 

ffubfitîttanj,  s.  m.  la  queue  de  vaehe, 

ftubftûU  /  s.  m.  retable  à  vaches. 

Äu{l(J{(jt,  V.  »«(tdclir. 

ÄB&^nntw, 
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SÛ6«tlntfï/  !■  "!■  l'abri;  lieuphntt  d'ar- 
b  8s  qui  sert  de  retraite  »ii  bétsil  peniiam 
les  grandes  ch.ileiirs;  k.  la  bouse  de  vache 
trouvée  sur  ce  lieu. 

Ällbrrrtifn,  j.  >».  leblé  de  vache;  le  iné- 
lampyrum. 

&U^;tPi'nt,  J.  m.  Udîtne  du  profit  qu'on 
tire  des  vaches  •  «  du  lai,  aje.  v.  -JRtidiJtbint. 

StiM/  i-rfy.ft  adt/.  frais,  frîic  e;  ruilio- 
eremcnt  froiJ  ;  traichenr.  nt.  Çin  'illMcr 
(frifditv)  -TÇinîiîuii  ventfralt.  Sogcfettiiif 
ttnai  h'iMf  Sllfti  il  fait  un  |>etit  air  frais 
AûM  ivplmr n;  eine  fühle  5L*ohnmt«  babe n; 


.^ilMttog  /  *.  M»,  l'iule  à  Uisser  refroidit 
le  1er  rouge. 

ÂuIiiMd,  V.  .(\ûhle. 

ÄiU'liDamtf,  ^/.  v,  .<ti'i[)l-Simet, 

SùtiltBifd),  t.  Siéi'diTOnd). 

Äuijll.  a.ij. et adv. harAi,  iei cniirageilT, 
assurc,8sé;  hardiment;  avec  hanlitsse.Çitl 
iil6net(b<()Ctjtcr)3Jî«nfrt!;  un  homme  har- 
.ii,  cmira^eux.  Siii  tûljneé  Untfrnermtn; 
une  entreprise  hardie.  ®cun  ft  10  flIMl/ 
a'cnii  et  fûbn  (ircift)  jetiug  wîu  ,  ïttfe 
iliiqe  j'.i  bebaiiDtcii  ;  s'il  étoit  si  osé,  assea 
te  «MUenir  ce  mensonge.  €r   il'ricfltr 


être  logé  fr»'clitmfnt.  .HÙ!  I  iiiadieil;  C'i'''  et  tcb<t  fibv  fûBn;  il  parle  bien  hardiment. 
ÏÙfeltn)  rafriichir;  rendre  frais..f  ui'f  refriji^ig.  vïill  fùbn.'t 'JluSbtUcf  ;  une  expression 
ieti  ;  devenir  frais;  rafraîchir,  ^m  .SfÖcr'''^r'l  c.  ë:ln  iu|)nev"ÏHl|'cl;  un  jiiiiceau  har- 
tvit.'  Set  -JOtin  leieftec  ft'ibl;  levin  r.frai-jdi.  iicSfühnmi^SirfcBeomiiMbeSiftebil 
ehit  dans  la  cave.  2^a8  îOettct  irttb  fui)'  uni)  iilljiv;  le  dessein  de  ce  i.^blcauestno- 
Itr-  le  temps  se  rafrjichi  .  !kle  et  hardi. 

Aîlbff/  ^/- la  iraicheur,  le  frais. ^n  fecf     Sllfinfccit/  s./,  la  hardiesse,  lecourage. 


Aùblt  o&er  .f  ûf)luniî  fraucreii  ntben; 

promener  à  la  fraîcheur,  giitr  ftna?nel)nic!fenf)eitr{i>rtl 

.^\ûtlc;un  frais  aj;rér.blc.  jntiEt  Ä'jHt  imimete 


l'a'isur.incc.  3};it  Äiil)n6e:t  iirb  i5:it)dilof" 
pirlet  avec  hardiesse  et  fer- 


Aûl)Un,  mcnn  ti  nodr  fiilil  ii},t.tvcn;  v 

Vf^er  aufrais.  î;je  .^'ûble,  iûî  .^ùhlfrfiîtt 
it;  Si\Wl9<Sdi(t.afiriiss.)  le  hsciiedcchar- 
ge;ciive  à  laisser  refroidir  la  bière. 

Aûhl'ïimft/  '.»!.  le  carafon  ;  vaisseau 
dans  feqiiel  on  met  de  la  glace  pour  faire 
lafraichir  une  boisson. 

Aùhlfll/  V.  a.  rafraichir;  rendre  frais; 
donner  de  la  fraîcheur.  J'ieWelonfl  hV'' 
len  Hl  fehr;  les  melons  rafraîchissent  tr  p, 
€tn  f  ûHf  nbe*  (SftTnnf;  une  '»oisson  rafrji- 
chissante.  f ri:(eil&e air(eiU'imitte!;  <^sre- 


Jîiihuttdt;  'dv.  hardiment,  v.  (l'ibn. 
.Wiibr,  Äiilit/.Sul)t<n,  v.  aÇabl,  ivAblcm 

1«.  v.  (ibUD  iC. 

Äiits  .v..s;ur. 

.^ufut.v.®ncf<iucf. 

Suiiimn;cr/5./.  le  concombre,  v.  Surfît 

ÄuUetn/'^.«.  v.Äoactn. 

.tfuinilifl,  /."••.  le  camin.  ("v.  JeUiillW 
niej,  îGtefeiifùmmcl ,  k.)  Äummflbtei); 
du  pain  au  cumiu.  SûmmeHAff  ;  du  fronia- 
sjean  cumin.  ©,15  <lùmni«i»Cf!)l-  l'huile 
lecuniiu.  2)i«Äumnielfuprc;  la  soupe  an 


medes  rafraichissan?;  il.  réfrigérans  ou  re-  cumin, 
frigératifs.  ©je Bicrfulifi'liÎ!.'  ©aurti;  lesi  &tm;nKr ,  J.  »).  le  chagrin  .l'affliâioi» , 
^uatres  semences  froide^  :  d^s  rr.fr^jehin-'lc  souci,  ivnmiutt  NbfHJ  avoir  du  c'iiagrir», 
sans;  desréfri^éran'.or!  réfriyéraîifs.  i^.-g,  avoir  du  souci,  .'^iiicm  »ici  .^Vummcnnai 
©einen  ?9îlltb,  û-ili  ilTîûtt'die  11  «n  jfmanbirn  d'Cn,  vetlltfadjen;  causer  bien  «lu  chagrin, 
ÎÛbttti  ;  déchai  jer  sa  colère  sur  qn.:  tireridnuncr  bien  du  souci  à  qn.  îger  .ftnmnierj 
▼engeauce,  prendre  vca^eancisse  venger  de;  »et  ®rnn!  ftetSen;  mourir  de  chagrin. .<\iim« 
qn  |nu'r  (tuifcprno ,  »ctui-fadnnû  ;  chn;,r.nant, 

Sub''''i6/ AtiMaffâjf,  J.  M.  leréirigcrant.'iatdigeant.  Xùi  ift  mein  qeriliaûcr  Älini» 
vaisseau  de  chimie  dans  UqucI  on  met  la  inevi  c'est  là  le  moindre  de  mes  soucis.®a« 
partie  supérieure  de  l'alambic  pour  le  ra- tur.l  niadifu  »tt  uns  triiiclt.^îluiinitt  ;  cela, 
fraîchir;  »7.  v.  ,Siif)IÊinKt  *«  Ä:ii)if.  ('.  di  •  ne  i, uns  embarrasse  point.Jôuildfrnnîi.Si, in 


AûMff ffcl/  >■  i".  le  rafrai'.hissoir. 
Äit:i«Öfen/  i.  f».  lefotirà  recuire. 


jmcv   liiïfn;  languir  de  misère  et  de  pan- 
S?ir  .Summ«;  {t.  d«  fiat.)  la  saisit;  l'ar- 


ÄiV-ltfannf;»./.  la  poêle  pour  rafraîcbir^rêt.  3c:ii«nî)fS  JJiAt'fftiilftiten/  ba'  -f'auf 
'"'■'■"  '--■--•-'  9Ctit(i  t;in:f.  (*cl)ulbn(TS  mit  .Äuinmtt  te« 


ïa  lessive  de  vitriol  ^    

■AûbiDfiiiiîfr/ J.«.  l'emplâtre  réfrigérant,  legen;  (l'rtûf.!me'.n)  taisir  les  eti'cts ,  les 
SÙbloUflfl/  I.  m.  l'écurette  des  potiers  meubles  d'un  débiteur.  ®if  Äunimtttlfl^C  i 
la  demande  pot:r  obtenir  saisie.  JictÄum« 
mcrtiJS  !  le  terme  Kx«  pour  la  saisie. 

îtc  JtuniniCi;  les  décombres,  masnres, 
démolitions,  v.  ©diutt. 

.Ri'inimf  rer,  s.  m.  {t.  de  ei.)  un  cerf  blei- 
sé  aux  daintiers. 

iîiinm:'rliaft/  v.  fùmmctltc^. 

fiûmiiictlid)/  o^/.f«  ad?.'. soucieux, euie; 
qui  mjrque  di!  souci;  it.  misérabl  ,  mi- 
sérablement, petitement.  SrfieÈt  i»  îVirti' 
merlid)  ûuïycvntadtt  fo  ein  fùn.mctHd'ei 
©eficOtj  il  a  l'air  bien  soucieux,  .fîini» 
metlid) 


«l'étaiii. 

■Aûbll'albe,  r./.  l'onguent  réfriçérant, 

îtÛbKdiilf/   /."■  v.,frùbff.   (t.'iiehrass.) 

Aùdiftctf,  J.  m.  V.  j?i'ibl?  (t.  de  hrnss.) 

^xl'ibltranf/  î.   m.  le  rafraîchissant  ;   la 

boisson  rafraîchissante  ;;>.  (t,  il'apoth.)  la 

potion  réfrigéra tive  ;  breuvage  réfrigérant; 

et.  la  tisane;  (».  d'apor^.  )   le   jiilep.  îDi' 

€oomeniiii((f),  ÄJrnftmid*.  5Ttiirb<ImiIdi/ 

btr  ©errtftirt.inf,  «.  fiitb  Äiibltninfe;  les 

«muKions,  l'orgeat,  la  tisane  &c.  sont  des 

Taftaîcbiuans. 


3tuttirtierîo8 


Wetticb  leben,  ftcli  tiimmetlidj  6f6tIfett;'Sllll6e;  cette  femme  e'it  b  meilleure  pra. 


jîunbciiftrob 
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vivre  misérablement;  vivre  petitement; 
subsister  avec  peiii;.  Aùiumcrlicbe  Reiten;' 
temps  iliificiles,  fficlieux.  .' 


le   ce  confiturier,    i^niem   Äunbeit 

liûtTclt,  ÄimDcit  <uiv.'if  11;  achalander 

qn.  ifr  bcfuiiimt  itiu-1)  uni)  ttûcb  mcfcrÄun« 


ÂllilimctloS;  «.'y.  it  luiv.  sans  ihagrin,  i)en  ;  il  comincnce  à  ■i'ach.ilander.  Einem 
sans  souci.  Änüfniiutu  fftnc  .VainRcii,  feitic  Äunijkiite 

Aûiiimtrii/  "v-  ».{avec  i'auxil.  fiabt")  ftin-'f''î>i'l  îtiitcbfii  ;    ihit  um  (eine  i\unb» 
(hagri  e   ;  it  se  soucier  ;  prendre  intérêt  fc!)«ft  fcriltitcn;   dccii„lajider,  désachalaii- 
à  qcn.  (v  bcfïimmctn)  îCnSfÙmmm  eu*  dir  im  marcli.ind. 
tflî?  que  vous  fait  cela  ?  quel  interer  pre-      ÄUltbcilbCüD,  s.  n.  le  pain  clialand. 


nez-vous  à  cela?  l'rgt  t.:d)  i)a«  ntcittfûm. 
tnctilj  ne  vous  mettez  pas  en  peine  d( 
ee!a. 


i\ilt'.5J3<  ad],  et  ttlv.  4111  a  conaoïssaiice 
eqcli.i  qui  est  bien  iii'îtniit,  bien  Infor- 
né  de  qcb.  ;  qui  est  au   fait  de  qcli.;  qui 


Aùmilifrnjp,   s.  f.  le  souci,   le  chagrin,  sait,  qui  connoit  une  chose  à  fond.    ®cj 


Äiimmer. 

vHtimiIlCruon,  aij.  et  adv.  plein  de  cha- 
grin, de  souci,  de  peine,  gin  fimim:tl'Ob 
lïS  gcUcn  fllfetCli;  traintr  une  vie  misera- 
ble, pleine  de  chagrin,  pleine  d'amertume. 

Ällliinict/  î.  1.  le  collier;  la  par'ie  du 
lisrnois  des  chevaux  de  charrette  ~.iü  de  la- 
bour qui  est  faite  de  bois  et  rembourrée, 
et  qu'on  leur  met  au  cou  pour  tirer.  Sic 
Äuinmt'töccfc/  Äunimtifappf;  la  housse 
lie  ooliier.  X)lt  Ai!!îirilCtI)ô'.nec;  les  attel- 
les ;  morceaux  de  bois  chantournés  atta- 
chés aux  colliers  des  chevaux  de  harnois. 


•iüt\\e  timcii)  (cini  ;  savoir  les  chemins, 
ètclcf  @Dcacl)eii  fiiiioiii  fcijn  ;  avoir  U 
coniioissance  'le  plusieurs  laiii;ucsj  savo-ir, 
|io  scder  plusieuis  lan'^iuv- 

.^tÛnSij,  «••(;.  et  adv.  connu,  ue  ;  notoire, 
puble.  V.  tun£>,  timbbav,  lanîfiiiiïia/(}iibt» 

.v.unblc'.ttf/  V.  Simbnm!)!!. 

.HuiûMiadjitllg/  J--/.  la  publication,  di. 
vuiyaMon  ,  notitication.  Sic  ôfîtlttUiilC 
fd£rltcl)c  aS'fannt.iiadjunti  dmt  ©dcbc; 
la  promulgation.  ®îe  A\imDmarfeuni:t  <i- 
iKiS  viclltcritchtli  ©ptiulnt;   la  signiHca- 


Sic  .S'.mnmctfftte  ;  la  manteilc.  Sa'Äum«.tion  d' 'H  arrêt,  d'une  se/itcncc. 


metmaitei;;  le  bourrelier.  Jiaä  Âiimmct.- 
Vfcrb  ;  le  cheval  de  collier. 

.Vvummtavtcii,  •■.  .Mppfancii. 

i\timi)«n,  v..S.mun'. 

Âumpf,  ixiimccn,  s.  n.  la  jatte,  ^jii  jttt; 
««Ha*/  ftlhcriicr  .Sumipf  »«  .SmuDcni  imc 
jatte  d'i'tain,  une  jatte  d'argent  ;  Cv.@pii()|( 


."ilmiîDiMmi,  J. 'H.  (p/.  bi«  Sutib(cutc) 
le  chdluid,  la  chalande,  v.  .S\uiibf,  .s.  »«. 

ÄunoMjaft/ .'.  /.  la  ronuuissance.  (v. 
.S\cimtni!J  et  ît(tct)tic()t)  'lîon  einer  ©acftc 
.fMIllbidiaÙftaiictJi  avoir  counoissanee  d'une 
chose.  Äimbffftaft  einiiefieii;  s'informer, 
s'enquérir;  prendre  information  de  qch.; 


fumsf)  »'•  ('■  de  mcun.)  h  lanterne.  (,v.  prendre  langue.  3l!if  Allllbiiljûft  ailgflefeeili 


îviUiMfl)  (£iit  Äumvi'ti  doU  '•  ""^  J3"ée 
Ciiiiîvoi.T  .tumpen  uoUiDîilcI);  une  gran. 
de  jatlée  de  lait, 

Aunb/«.(ï'.  'oef.UIilti  connu,  public 
.Ännb  mciChi'U;  publier;  faire  savoir;  no- 
tifier; it.  («.  of  p!-.i/.)  intimer.  .Vuitlb  lUcr; 
Jeit  ;  éclater;  devenir  puldic;  serci)anilre; 
transpirer.  .^;imb  \m^  m  n\r\:n  fei)  l^jenitt 
(t.  de  chmcell.)  savoir  faisons. 

iVunbbnr/  itdj.  et  «iiii'.connu,  ue;  notoi- 
ïe;  public,  ique.  (Jtne  funSbare/  jebel'' 
«lanil  biUtflilte  ©aclie;  une  chose  connue 
<ie  tont  le  monde;  une  chose  de  notoriété 
pul-liquc.  Ciiic  ©acfte  (unbbat  machen; 
publier  une  chose;  rendre  une  chose  pu- 
b!ii|ue;  la  divulguer.  Sic  Aunbbûtteit; 
la  publicité,  notoriété 

Äunbf,  J./,la  coiuuiissance.  (v.  .<Vf nnt= 
ni^)  3i-t  feabe  feine  Äunbc  (feine  Äcnnt; 
tli^)  îaoon;  je  n'en  ai  pas  u  moindre 
connsissancc.  v.gvbfu'ibs-Ö  iVl)icfcUfunbe, 
Äiiutetfunb«,  ©tetnfiinbf,  :c. 

£utlb(/  i.  m.  Qil  se  dit  é^dement  des 
hommes  et  des  femmes')  le  chaland,  la  cha- 
lande, la  pratique,  gt  i(l  eùicc  meiner  bf' 
fltn  .^tinben;  c'est  un  de  mes  meilleurs- 
chalands,  «ic  mes  mcilleu'cs  pratiques.  ?Sjc 

tft  fi:i.';,iinïc  uon  min  fie  iiUine  uoninrt 


aller  à  la  découverte;  it.  aller reconnoître. 
21;if  Äiiuif.i)aft  auë|(l)icfeii;  envoyer  à  la 
découverte. 

®Je.Çuinbfd)aft;  la  chalandise,  la  prati- 
que.  înefer  itûufmatin  ift  Mi  theiier,  et  rciïi) 
meine  .'üunSKbflft  niditbefemnien;  ce  mar- 
chand est  trop  cher,  il  n'aura  pas  ma  cha- 
landise. gr  i)«t  bcn  gïcfiteu  îfieil  feinet 
.ffunbfrtioft  (feinet .ftuui)e;;;i  iH'rloren  ;  il! a 
perdu  la  plupart  de  ses  chalandises,  de  se; 
pratiques.  Siefev  .Strtufmrtiin,  bicfev  .Ç)anb' 
reetffimann  Ont  eine  flu«  Ämibfcbuft;  ce 

archand  est  bien  achalandé  ;  cet  artisan 
a  beaucoup  de  pratiques. 

®ie  Äunbfehaft,  k  certificat;  attesta, 
tion  par  écrit  que  l'on  donne  à  u«  garc-on 
de  métier  qui  a  fini  son  teaips.  (Jï  6flt  fej» 

ncÄunbfcJjaft  »oracmicfen  ;  il  a  montré  son 

«crtificat. 

.S^unbi'diftftert/  -v.  n.  (itz'ecl'aaxil.  feabcn) 
reconnoître,  épier;  prendre  information, 
v.  flustunbffliaften, 

.Himbfdiafter,  s.m.  l'émissaire;  person- 
ne envoyée  à  la  découverte,-  l'explorateur 
it.  l'espion.  (SinAunbfértfterbetipolijei; 
un  mouchard.  ?)tfln  (mt  feine  Annbfcbûftft 
cntbfeFt;  on  a  déeouvert  ses  émissaires, 
sflîan  unterbiilt  fleféicfte  .^unbfdiaftcr  an 


nen  .Slimseii;  c'est  une   ie  mes  chah'.ndes.  iJtilem  .»jofe;   on  entrcticni   d'habiles 
S)i«fe  iinu  î?bic|£6  3ucf:rbflcEers  bfftct  l'ioratsur«  dsRS  cette  cour.    J^ie  iîunb« 

1  fc()aftcnni'.; 
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fciaftcrinn  ;  mu  femme  fini  va  ou  qu'on  artr.  (g{n  .^unfibfrhlKlKr  ;  qui  s'applique 
envoie  à  la  découverie; I  '-«pionne.  (aux  ans,  à  qq.  art.  £)ic  Äunftbeiliifcilteit; 

Ätiliftia»  «àj.  et  udv.  futur,  urc;  qui  est  l'application  aux  arts, 
à  venir,  qiii  sera  ;  à  l'avenir;  désormais,      .ivuRflbucl)/ J.»- le  livre,  le  recueil  de  se- 
d.-.réiiavant;  dan»   l,i  suite;  »'<.  prooliain,!crets. 

aine,  Tie  fi'infttiieii  (jufùnftiacn)  (jîf'i  Äuüilo^itict,  v.  Äünftfamnifr. 
frf)(i?d^tevi  les  rac-.s  futur-:,  ftctiic  iiiuf'!  .'aunftötv(l)älcr,  iU:MftDt«Bcr,  ».'«■  leta- 
tt'K  ©cniahlinil  ;  sa  fufiTrc  épouse,  j>ag  blerier,maitrL't,ti:l<.tier;  tourneur  qui  sait 
M''nftl<(C  ïfb"-!!;  la  vie  future,  ihut  bas  ditférens  onvrn;;i-s  iCivoirc,  d'cbène,  &e. 
'l'inftiçi  tliftlt  m'Iifi  ne  faites  plus  cela  à  i)îe.^\Ut!|tDVJrt!Cli'rini:;  U  table::èrL-.  'jpoä 
l'avenir.  .^ûrifttii/tnS.ftûiitttue  tônncii  i^ic  AuiiftL'rcilii;ifr=.r:*i:iiî3i»ctf,  uni)  tie.iiïiiiiit« 
fsbamtt  ilrtltcn,  IVie  ©te  ro.'llcti;  vnus  en  brecbOlcr;>lrboit;  la  tabletterie;  K-  métier 
userez  i  l'avenir  comme  il  vous  plaira,  du  tableticr,  et  les  ouvrat;es  qu'il  fait. 
5cf)  mtit  fiinftig  ntét  mrdr  fo  tuiU  aus«     Äiimh-Ici,  s.  f.  r   ivra-e,  le  travail  fait 


flfbfn;  je  ne  sortirni  plus  désormais  si  tard. 
er  roiU,  baé  man  f üuftia  fine  e ffoie  ûtb. 
tiiitig  in  feinem  .'Ôaufe  balte;  il  veut  que 
dorénavant  oh  tienne  un  meilleur  orJre 
dans  sa  maison.  ti(t  fûnftiae  (  nSilifte  ) 
?P^o.:ût,  Die  (ûnfttgc  ^Codie  ;  le  mois  pro- 
chain, la  semaine  prochaine. 

.^\uni(i'.;nbenf!aut,  j.  "•  v.  SBafTiTboff. 

S.\mieV!-f  la  quriioiille.  (v.  (»pinit* 
rnfen)  Sine  .Sunfel  anfeaen;  chartrer, 
nionter,  coiH'er  une  quenouille.  Z^tt  i\un: 
t(U%i(Vj  U  noblesse  maternelle.  3^IlS 
Äuntellfften,  îBeibcrlc&eii;  le  fief  Icmi- 
nin;  fief  qui  tombe  eu  quenouiile,  r.uqiiel 
les  femmes  peuvent  succéder.  Ste.fvimfels 
fiubt,  V.  énnndylv. 

.^imj}.  s-/  l'art;  méthode  de  bien  faire 
une  ehese  selon  certaines  règles  ;  it.  l'a- 
dresse, l'industrie  avec  laquelle  onse  con- 
duit dans  ce  qu'on  fait.  3)te  SS5?vf«  ber 
Äunft;  les  ouvrages  de  l'art.  2(ie  fieben 
freien  Äl'mile;  les  sept  arts  libéraux.  St 
ift  in  femec  iutnß  fcl)r  trfaftren,  (efer  ge; 
icfitcft;  il  est  expert,  il  est  habile  en  son 


su.   X'iC  i*Dnen  .^imfte;  les   beaux  arts,iartihciellcs. 


avec  art;  it.  le  raffinement;  trop  grande 
subtilité  en  faisant  qq.  ouvrage. 

Aùnfteln/  c-  «.  travailler  avec  art,  faire 
avec  a  t  ou  artistemer.t;  it.  employer  beau- 
coup de  soin,  trop  de  soin  en  travaillant 
.1  qq.  ouvrs;e;  raffiner  sur  un  ouvrage. 
ïBenu  i?ie  un  uid  fcaran  tûnftela,  fo  it>er» 
benête  eJ  i/erbcrbcn;  vous  le  i;.itercz  à 
force  de  le  vouloir  perfcftionner.  ©ffûn» 
flf(t;  artificiel,  elle.  (  v.  fiitiiiltch)  Âiai 
ift  nicht  natiirhcli,  baä  ift  qefiinftelt;  cela 
n'est  pas  naturel,  cela  est  aitificiel.  i^inc 
qcfùnftclte,erh'iniic(tei*fliôntieit:  nne  beau- 
té artificelie.    Öetuufieltcä  (Solbior  faux. 

fimileltcr  SSjtcin  ;  du  vm  composé,  mix- 
tionné.  €in  qrfûnilelter'JlUfbrurf  ;  un  ter- 
me faflice.  SiciVr  'iliisbrucf  i|i  ju  ijefûn» 
fteit,  !U  gemtbt;  cet-e  expression  est  trop 
rcclicrchcc.  X'ii  AÛutlein  ;  l'.iiif.  de,  l^c. 

.tîunitîcrfatiren,  adj.  et  lUv.  expérimenté, 
versé  dans  un  art.  g)îan  muii  ÄunßecfaE» 
t.neCïOetfucriîAnbue)  brttùber  (»éten;  il 
faut  s'en  rai'porter  au  dire  d'experts. 

Äiinft.GrjeudmiTc;  s.pl.\ei  produftions 


les  belles  lettres.  !Ö[tt  uieler  Ällllft  «rbei 
ten;  travailler  avec  beaucoup  d'art,  avec 
grande  adresse,  ©ie  .ffund,  iJôren  \u  ma: 
dien;  bie  Ubrmadicrttinft ;  l'art  de  faire 
des  horloges,  l'horlosjerie. ®je  .Hun|î/@;on' 
nenuftren  ju  madjen;  l'art  de  tracer  des 
cadrans  solaires;  la  gnomonique.  3^le 
ffhlBatje  .S\un(l  ;  la  ma^'ie  noire;  la  nécrn- 
Diance  o«  nécromancie;  :t.  (t.  de  graz'.) 
la  gravure  en  manière  noire.  Sic  Äunft  ; 
la  machine;  certain  assemblage  de  ressorts 
dont  le  mouvement  et  Teilet  se  termine 
«n  lui-même.  (v.  .Itnnftaejeug,  îOaffer- 
ïlind)  On  a  f  pelle  aussi  i^ùnHe,  les  tours 
de  main,  tours  de  passe -passe,  tours  d'a- 
«Iresse.  (v.  .<îattinfûnfte,  ijafcbcnf»ti'lct= 
lùnflefuSnnftilûcf  ^  Gtne  geÊetme  Äunft, 
ein  sebcimcé  .Hurtftßi'icf  ;  un  secret.  Fig. 
Sie.^unii  (u  9«faIIcn;  l'art  de  plaire.  Gine 
Sroblofe  jllinf};  une  profession  ini;ratc. 
55a<  t(l  feine  .iîiinfl  >  ce  n'est  pss  !;rand' 
chose  ;  '1  ne  faut  pas  beaucoup  d'adresse  à 
faire  cela. 

Älinft-?(tb'it/  '•  /.  le  trarail  fait  avec 
art;  pièce  travaillée  avec  art,  avccïdres- 
sc  ;  i>.  les  ouvrai;cs  de  l'art. 

Äun|H"C|Ii(fcn,  «uîj.  et  nifr.  appliqtié  au:t 


Aunfifàtbet,  v.  ©éônfarbet. 

.ftun(lriiuftoi;  s.  m.  ((.  de  »sine)  le  mar- 
teau à  atfermir  les  anneaux  des  barres  de 
la  pompe. 

.^unllfciiety  s.  n.  le  feu  d'artifice.  Zitt 
Äiiiilitcucrnjcrfcr;  l'artificier,  le  pyrobo- 
liste. 

.Uunftflei^/  !■  Il'-  l'industrie. 

.*^intfta«rtncr/  s.  m.  le  jardinier  qui  en- 
tend l'ordonnance,  la  culture,  l'embellis- 
sement des  jardins. 

Aiinftaemàft,  v.  fmtftmàma. 

.^undgenoS'  .^unflucrwanbte,  ».*■)".  le 
confrère  d'un  art;  qui  est  du  même  art,  de 
la  même  profession.  2>ie  .ftlMlftijenDiîen» 
fdiaft,ixun(lgcfellfd)aftl  le  corps,  la  cuni- 
pac;nie  de  ceux  qui  füiitjquclque  art;  le 
corps  d'artistes. 

.Hiin|}(icred;t,  v.  Aun6mà§tij. 

.Hun|tiicfd)id)te,  './■  l'Iiistoire  des  arts. 

.ftlludfleftÄn«,  s.  n.  les  pistons  d'une  ma- 
chine  hvdraulique. 

Aunjl'ïiejeUi),  /■  "•  la  maehine  hydrauli- 
qiip. 

.Tiundoraben/i.»'. l'aqueduc,  v.  aöaiT«t« 
Ititiin^-  ,         .    , . 

Au  ii)]3riiï> '•  »»•  l'»'''^«"^'-'«  5»'°""- "'"« 
la 


lu  manière  lie  procéder  dans  un  art;  (v. 
J>nnbariiD  ''-ßs-  l'artifice,  la  ruse,  le  dé. 
giiisemenr,  la  fraude.  ®ie  rcfîil>n  ÄuiMl- 
griffe  roilTcn;  savoir  le  fin  de  l'art.  sJJîit 
Äiiiiftgriiftii  umacben  ;  user  d'artifice. 

.''\i;n(}(n»ll5e(,J.  m.  le  trafic  des  oiivr,".;ei; 
de  l'art,  des  estampes  &  .  Zn  S\mfihàn\>' 
IiT  i  le  marchand  d'estampes  et  d'autres 
ouvrages  de  l'art. 

.ftimftBblt/  s.f.  la  grotte. 

.^\Unrtfammtr/  s./,  le  cabinet  de  cnrio- 
silés,  de  raretés. 

Äunftfcnntntfi/  J. /.  la  connoissance 
dans  les  arts. 

.Sunfîtnecjjt/  s.m.Q.dc  ■nhi.')  l'aide  du 
Biaitre  des  machines  hydrauliques  ou  des 
funtaines  publiques. 

Aimlîlf  ber/  s.  n.  le  cuir  dont  on  garnit 
lï  pot  de  pompe. 

.Älinftler,  s.  m.  l'artiste;  celui  qui  tra. 
vaille  dans  un  art  où  le  génie  et  la  main 
doivent  concourir.  ®rt  OTrtMcr/ tct '-I>l!î'= 
%Mtt  finb  Aùnjileïi  le  peintre,  lesuilp. 
tecr  sont  des  artistes,  v.  ^jonf  ullfllirt/  Z(nv 
feiiDiûnfilcr,  ©dja'nrsfi'ifîlfr,  k. 

Äunftltdl;  aij.  et  adf.  .irtificicl,  elle; 
fait  ptr  art,  avec  art;  artificiellement;  ar- 
tistcrnent;  it.  artiste;  qui  travaille  avec 
art,  adroitement,  selsn  l'art;  it.  faftice; 
contrefait  par  art.  (fitl  fûiuKtcfieo  5i?rtt, 
«in  tûniîltd)  qcarbeitetcë  5>3cct;  un  ou- 
vrage artistement  fût,  artistemcnt  tra- 
Taillé;  un  ouvra'.;e  fait  oh  travaillé  a- 
vec  art.  Gine  fùnftlidje  5)?aftlun«  ;  une 
machins  ingénieuse.    ;Dicfct   Aôrvicc  6at 


Aunfîre^t 
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hydraulique. 

Äiittftre cl)t,  V.  f imilmàpiii. 

Äuuftrcutl,  ».f-  la  rèçle  de  l'art. 

.Sunfitetcl)/«'(;.'''«''t/.  ingénieux  en  fait 
d'art;  it.  v.  fi'iilfittrf). 

.Sunjirtd'tCV/ î.  >".  1 0  critique,  le  cen<:eur; 
;ehii  qui  juge  des  ouvrages  d'eärrit.  3)i< 
Älinflttcfctcrfi;  la  critique;  le  métier  d'un 
critique,  d  itn  censeur,  (p.  ;«.) 

.lîlinftriétctn/  v.  a.  critiquer,  censurer. 
Cr-  '"•) 

iluilftrinii,  s.  m.  l'anneau  de  la  machine 
hydraulique. 

.Suilft'aft)Ctt/ J.  pi.  les  ouvrages  de  l'art. 

.ftunftf(ta^1jt<  X.  m.  {t.  de  mine')  la  fosse 
d'épuisement. 

ÄUlififf^rcincr/  !■  w.  l'ébéniste  ;  menui- 
sier qui  fait  des  ouvrages  de  marqueterie 
et  autres  ouvrages  travaillés  avec  art. 
2ios  ,funrifchrfiiitc»4P«nM'0{rf,  unb  bit 
.*aun|!fd)tetutc  •  Qltbcjt  ;  l'éùénistcrie;  le 
métier  de  l'ébéaiste  e.  ks  ouvrages  qu'il 
fait. 

.■^vunftfpiJji'I,  î.  -iM.  le  miroir  optique. 

.ßiIHftfl'iCi,  <■".  le  jeu  d'adresse. 

Aunltftnûdje/  s.f.  le  langage  ttchnique, 
des  mots,  des  termes  alTeclés  aux  arts. 

.Suiifljiaiigf,  t.  /.  le  :■  ston  d'une  ma- 
chine hydraiilicjue. 

ÄUItflllcigcr,  >.  •".  (1*.  äemine)  l'inspec- 
teur des  machints  hydrauliques. 

AunSfîra6</  '■/■  v.  .f-odjtucg. 

Aunôfii'icfi  !■  ".  l'ouvrage  fait  avec  art; 

it.  le  tour  d'adresse,   çr  fann  aUerfcani> 

.ffunjîttiicfe  mnu''cn;   il  sait  faire  toute« 

eine    fùtlftlidie    aVlVe^una/    u-'iib  blird)|sortes  de  tours  de  mains,  de  tours  de  pas- 

Äunft  beiveflt;  ce  corps  ne  se  meut  qn'ar- se-passe.   (Er  fann  Äunftfiücfi:   mit  bm 


tificicllcment.  Zi(\n  <BUin  iji  fûnftlid) 
gefaxt  ;  cette  pierre  est  montée  artiste 
ment.  Ami(î(id)e2}(um<n;  fleurs  artificiel 
les,  fleurs  fafti  es.  gjne  tiimUdx ^m\i 
une  main  artiste,  qui  travaille  avec  art, 
selon  l'art.  iOcr  tiinftltdic  Sag  ;  (f.  d'ast,:] 
le  jour  artificiel;  l'espace  de  temps  qu 
est  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'au  cou 
cher, 

AunfîIteÉJtlb,  ad},  et  adf.  amateur  de 
l'art;  qui  aime  un  art. 

.1îun(il'Cb6aber/  !■«!■  l'amateur  des  arts 

Aunftloê/  "dj.  et  adv.  sans  art;  simple 
(v.  finfadi)  .^aarc  funfîloa  mit  SMuuun 
6litd)fioiJlten  ;  des  cheveux  entrelacés  né 
gligemment  de  fleurs.  3>te  .Vvunflfofîgfcit 
la  qualité  de  ce  qui  est  fait  sans  art  eu  qui 
est  simple  et  sans  ornement. 

Siinftmarmer/ J.  '»■  fùii(llid)ct  Wlaxmoxi 
le  marhre  artificiel. 

Äunftmn^j^/  adj.  et  ai-v.  conforme  aux 
principes,  aux  règles  de  l'art  ;  it.  suivant, 
selon  les  règles  de  l'art. 

.Vvunftnietflcr/  s-  '».  le  machiniste  ;  it.  le 
fontenier;  celui  qui  a  charge  de  comluirc 
f  de  faire  aller  les  funtaines,  cl  de  les 
fsirc  iouer;  lemaitr«  fontenier. 

i'iunßpffifft,  s. m.  lemusicicn  Icla  ville 

iJimilM&,  t.  ».  la  roiie  d''-ut  »lî.'îshiiic 


Äartcn  mscijtn;  il  sait  faire  des  tours  de 
cartes. 

<îim(îttfl5ler,  v.  Sundfcjtftntr. 

Äimttttirb  ,  s.  in.  l'instintt  supérieur  de 
qqs.  animaux.  9?cr!  <i!cpf)ontfn,  äffen/ 
"Bibern  uitb  .'Ç'unbcn  iti  tetÄunittriebiUr^ 
ferai«  bco  anBcrrii  ^bieten  ;  l'éléphant, 
le  singe,  le  castor  et  le  chien  ont  plus 
d'instinct  que  les  autres  animaux, 

JtiinflßcrÄdltcr  / 1-  '"-  celui  qui  par  ijna- 
rance  méprise  les  arts  et  les  science«. 

jîuiif.of  rilatibiae^  •>.  ">•  l'e.xpert.  v.  SBett^ 
ütrlWiibj.ic. 

.^îiiniluctiDanbtc,  v.  êun(l9fno&. 

SiinpwatTet,  i.  «.  les  eaux  jaillissantes, 
eaux  de  fontaine,  v.  Ç^pringiïaffer. 

JVltnUlBcrf,  s.  n.  l'ouvrage  de  l'art;  :>. 
la  machine. 

ÄlinftlOilibe/  '•/.  (t.  de  iHitit)  l'engin  à 
rejoindre  les  pistons  cesses. 

fiunilroort/  t.  n.  le  terme  technique,' 
terme  de  l'art. 

-Miinft^fua,  V.  Äunft^f jfu(). 

Äunj/  Ätinrab,  Conrade;  (nmnïbont- 
nie)  it.  v.  i\ater. 

âûi'C,  f. /".  la  Clive,  (v.  Sufe)  î>a«Att» 
pciiblait;  C'-  d."  teint.)  le  bleii  de  cuve. 

.HiiKtn<  V.  fômi» 

JÛlifcn^  If.  ü.  coupor  Jï  pointe-  d'une 
chc»se. 


924  Tupfer   . 

chose,  (p.  «j.) 

Älirfct;  J.W.  le  cuivre;  it.  (t.deehim.^ 
Vénus.  V  V.  ©arfupfer ,  (gtibiciirjfiipfcr, 
SfflciiJfUï'fcr,  K.  )  ©clbcS  Äii»fer;  cuivre 

jaune,  (v.  ïîcffiii^)  ©ebjcsciieä  .^\lltt<ti| 
c»iivre  vierge.  (£m  Wcfdp  yen  .lîiltifcr  ;  nn 
vaisseau  de  cuivre.  511  Älli'fcr  ftcciA'm  gra- 
ve i  su  :■  du  cuivre,  («in  SupfuT/  v*?.ianer= 
fîid);  une  escampc,  une  çraviire.  S^(!ä>vu= 
yf^r,  Äui,>nro>:viiitv;  la  vaisselle  de  cni- 
vre.  O.'J  afi/if/zV/^.  ftlipûr;  les  bourgeons 
et  rougeurs    qui  viennent  au  visage. 

Sm'f't«2(&Ct/  s./.  Çt.  de  mine)  la  veine 
de  cuivre. 

ituini'V'üIrbcit/  s.  f.  l'duxrage  de  cuivre. 

&utfft--2(ïfciuf/  s.  m.  (t.  de  cbim.)  l'ar- 
séiiiale  de  'cuivre. 

AllUKÏîrtttig,  iidj.etadv.  cuivreux,  cuse; 
qui  rcsscinlile  üu  cuivic;  qui  sst  de  la  na 
tu'c  d:i  cuivre, 

Äuyfi'r^SIfdif/  /■/.  le  cuivre  brûle'. 

Sui'fCtbctfllVttf,  y.  H.  la  mine ,  minière 
de  cuivre. 

.^iiVK'blAtt/  s.  11.  V.  .«iiprnSiif). 

Sui"rvb(i1U,.  s.  !i.  la  chrysocoUc;  matière 
que  l'c.iu  détaclic  (.\cf  mines  de  cuivre. 

Siivfctblumc/ fiui'fevblù^tf/  i.f.  lafleur 
de  Vôiuis,  (leur  de  cuivre;  it.  {t.dechim.) 
V.  Älivf  tfdlF. 

i\n;'falHmiö/  s. m.  l«ë 35tanï •  £rj î  la 

mille  de  cuivre  nuire. 
Suiu'crbroiiii  /  v.  .SùiTcIbraun. 

iUttV'erblirn,  s.  m.  {t.  demétau.y  le  dé. 
chct  de  lujuation. 

Stii)f«rî)rafit/  s.  m.  le  fil  d'archal. 

.^UipferbtUcEcr/  '■  >"•  l'imprimeur  en  tail- 
Jc-douce;  l'imprimeur  d'estampes,  X)\i 
Slllif'tbVUCf CtKvbc  i  le  noir  d'Alltmaijne. 
£lC  >\U|>Kri)niCfcr»rc|Ie;  la  presse  d'impri- 
merie en  taille-douce. 

.^■.upta''l£t(,  s.n.  la  mine  de  cuivre. 

.VlU'lVvfacbC/  s-f-  la  cnuleur  de  cuivre. 

S^lU'tCVfarllflI/  f un'erf jl't'iç] /  aij.etaiv. 
de  couleur  de  cuivre. 

Sui'ffrtcilicfit,  Äuvfctfciffcl;  /.  n.  la  li- 
Biaille  de  cuivre. 

.^upfetfliJItj/  !.ui.  le  filon  de  niinc  de 
Cl. ivre. 

Alipfetiicfiûft/Supferrjalt,  s.  m.  le  cuivre 


Ci.ntenu  dans  un  corps  ;  la  quantité  de  cyi-  cuivre. 


qui  contient  du  cuivre;  mêlé  de  cuivre. 

.^ÎUPÙrhammfr,  s.  >"■  le  marteau  à  'nat- 
tic  le  cuivie,  it.  ia  for'j;e  à  cuivre.  5^^ï 
AîucKi'NinnirfiMiig;  les  paillettes  de  cui- 
vre. 

Äiipforfiolibel/  !■"'■  le  trafic  en  cuivre; 
it.  V.  .)t!un'.-nncl)!)anbfU 

Siipfcri'iintilcr,  '■  '"■  le  marchand  de 
cuivre;  ;'/.  le  marclnnd  d'estampes;  it,  l'i- 
ma^'er.  v.  'BitDfrfcinMcr. 

Äupferiritt/  v.  tui'fa''i<rtifl. 

.fiupfcria,  aij.etmi'-j.  cuivreux,  eusc; 
qui  cuntitnt  du  cuivre,  fie.  €in  fuiffcri» 
fie^  ©f)'ifl)t,  CiUi-  rupferiiic  '':iî«(c;  un  visage, 
un  iKz  couperosé,  gâté  debouro;cnns  et  de 
roui^eurs;  un  visai^c,  \m  nez  rubic.irid. 

.Htipfcrfalf/  s,  VI.  U  chaux  de  cuivre;  le 
safran  .le  Vénus,  niufiiottebi'îtfr  .^ÎUVffï« 
fa(f;  Aupfnt-îumt'tli  oxide  de  cuivre  sub- 
limé. 

-ftupfcrf ici! ;  !-i"  la  pyrite  cuivreuse;  le 
quis. 

.»ivupfeïfsdifafs,  s-  «•  1=  sel  de  cuivre  ou 
de  Vénus;  le  sel  cuivreux;  muriate  de  eni- 
vre. 

.^\iipfi'tfôni!î,  s.  m.  le  régule  de  cuitre. 

.^mpfcrtrûni ,  v.  ."^Inpfctbantcl. 

.^ruiufei-rniiiicr/  v.  .WupfcrfiimMf r.  I 

AUPfCïfrçfmUc,  s-fl.  les  cristaux  de  \é» 
nus, 

.S\npfci'Ind)fî/  !■  "'■  le  saumon  rou^eâtre. 

.^\upfcviaî)cn  /  i.  ■■"■  la  boutique  où  l'on 
venJ  du  cuivre,  de  la  vaisselle  de  cuivre, 
etc. 

.Supffïlaflli;,  s.f.  laminedecu.-rcazu- 
îe. 

AUVfïrltcB,  x.n.  (<..Ifî"f/f<a.)  la  natte 
de  cuivre. 

.^vui'ferniûrfnfît  /  v.  .Wiipffvfic«- 

Älipfcni/  adj.ctaiv.  de  cuivre.  €llt 
flipfcriKf  Ëimcc;  un  seau  de  cuivre.  Äupä 
fcnic  ©cfäft  ;  vaisseaux  de  cuivre. 

.^Uipffttl'.fFcI/  s.  m.  la  mine  de  nickel; 
mine  d'iusenicd'un  rouçe  de  cuivre. 

.V^la'ffr;^^dHr/  j. '»■  l'ocre  de  cuivre. 

.Hlipffr.,Di'6(/  s-"-  l'huile  de  Vénus. 

AupffvpUttf,  !■/■  ein  flVpÇcS  plûtte« 
irtùcf  .^lupfcr/  reif  ti  ûiiiS  Der  tSdinieljlmtJ 

ti  toilimt;  un  plat  de  cuivre.  ^îtnc.ffupfct« 
platte  fl'ip  itc  .ÇMl?fct(icd)«t;  une  planche  de 


vie  qui  se  trouvedans  un  corps  métallique 

Ätipftrgeill/  i-»'-  l'esprit  de  Vénus;  1 
vil  aigre  radica'. 

ÄllDfft9db/i.  »«•  la  mine  de  cuivre  jaune. 

i^UPferiielS/  !•"■  la  monnuie  de  cuivre. 

ÄupfftSfvÄfl)/  Supfcrijrdjin-,  s.  ».  la 
Vaisielle  de  cuivre, 

Âupf£r(jcficllt  -f.«.  le  visai;e  couperosé 

.ffupferalaS, Äiipftcglaä>€rj,  s-n.  lami- 
ne  de  cu.vre  viticiise. 

Sllpfcrotûl!/  Il  I1.  et  ndv.  éruscineux,  cuse- 
qui  tient  de  la  ronille  de  cuivre  0«  qui  \ 
Tes'.nible.  3)t\:  iîiipffgrfin;  le  vcrdet;  le 
Ve.!-de-.;ris.  v.  .»rimfpdll. 

ÄU()f«I>«Ui(l/  «">'•  et  ai-,:  cuivreux,  cuse- 


v^\upfetrtC|K,  î-/.  la  presse  d'imprimeur 
on  taillo.douce. 

.^t'llpfct^n■Obe/  !•/■  l'essai  de  mine  de  cui- 
vre. 

.^vupffri'dudl ,  i.  ««.  In  fumée  cuivreuse  ; 
it.  la  terre  vilriolique. 

iUiPl'cirof}  /  i. '".  la  rouille  de  cuivre; 
't.  V.  (^jn'iiifpan. 

A\upfctlOt6 ,  a»y.  et  adv.KAe  couleur  de 
cuivre.  ^aS  Supfetrotl)  ;  l'ocre  de  cuivre 
rou'.;c.itrc. 

.S\upfettJtf)f>  !•/■  le  cuivre  vierge  solide. 

.HuptVrrufi,  v.  Äupfei'rniirfi. 

.»Xllpf'  rfnipfter,  s.  m.  le  nitrate  de  cuivre. 

SMf-'rif-li;  1.  II.  le  sel  cuivreux. 

ivuvfei« 


.^UïfiTMllï)  lïtj,  S.  »V  le  vert  Je  monta- 
gne salilonneux. 

.ffulffri'-nt/  s-f-  la  matte  de  cuivre. 

.fiuïfctùliflbc,  !.f.  le  gâteau  de  cuivre. 

5\urfcri(l)frc,  s.f.  lestiseaux  à  couper 
ies  plaques  i!e  cuivre. 

ÄutifcrfchicfiT,  j. «<•  le  sthiste cuivreux, 
qui  contient  du  enivre. 

Suvfct!ctila<f  i",  )•  /.  Its  scories  de  cuivre. 

.S-vUDffrfcl'lrtiî/  V.  i\uvferl>ammfvfc[)laâ- 

.^\iirforfci)!aiiäe/  s.f.  l'on'et.  v.  àîliuD' 
f^lcichf, 

JXurfcrfchmib,  .f\urf«tfct)Iâgct,  s.  m.  le 
chaudronnier.  .^lUDterfciunibâllâgel;  clous 
à  chaudronniers. 

ÄutfctichmieDt;  s.f.  v.  Slupfctfiammet. 

Äupffn'dnotitlli)/  !■>»•  it.  de  •naim.)  le 
flan  de  cuivre. 

&lî?Kri£l;:'pâr(f,  i-f  le  noir  d«  cuivre. 

Supfer!"p:rtti!3/  v.  ÄmifetAfift. 

i\ll?fcrfîed)Ct ,  s.  m.  le  graveur  en  taille 
-döucej  le  graveur;  le  calcographe.  v.  iStib-' 
firalcr. 

.ftuptcrfledjerei,  Aiipffcflfcîifïfiinjî/  s.f. 
k  gravure;  l'art  de  gr:iver  sur  du  cuivre  oa 
en  taille-doncej  it.  la  calcograiihie. 

Aui'ftvil'î't/  s.  "I.  la  pierre  de  cuivre;  it. 
la  matte  de  cuivre. 

SuBÙrltirf);  s.  'II.  l'estampe;  la  gravure 
entaille-douce;  la  taille-douce. 

SiipferßufC/  s.f.  la  mine  de  cuivre. 

AuPtettlmlct,  s.  m.  l'écn  ^le  cuivre. 

Älipfettiiictur/  s.f.  la  teinture  de  Ve'nus. 

Äupfertitol/  s.  ;■,'..  le  titre  planche;  titre 
d'un  livre  gravé  entaille-douce;  jV. taille- 
douce  mise  à  la  tète  d'un  livre;  le  fron- 
tispice. 

.^îlVfcvBitn'oI,  s-  »«.  le  vitriol  deciuvrc; 
îe  vitriol  bleu. 

Äupfcrroaare,  s.f.  la  chaudronnerie; 
marchandise  de  chaudronnier;  it.  v..Sup; 
fctjiecntfc. 

.*l«l)rcïivaiTi't/  s.  n.  la  couperose;  l'eau 
de  cuivre  vitriolique. 

.^ui'fersedje ,  v.  Äupferbcrgwttf. 

Äuin'er;ucfcna;,5/  s-»-  {t.iecbim.^  k 
cuivre  sucre;  le  sel  Saccharin  de  cuivre. 

.?\'apfci'jufi1>la9/  s.  m,  le  fondant  du  cui- 
vre. 

Äuppe,  s.f  la  cime,  le  haut  d'une  chose; 
la  tète  d'un  clou,  d'une  épingle,  iSc.  (/j- 
mil.  v.®ipfcl,  .^\ji3')  Sie  Äupi«  bcä  Kct« 
t)Ct?;  Dec  SHctfetcblO'ct)  ;  la  masse  de  he'ron. 
€tn  »Kîaqel  mit  einer  runben  .^uppe;  une 
tête  de  champignon,  un  clou  à  tête  de  cham- 
pignon, 

.fliippel/ î./.  ia5.f\uiH'eIÎ)a(t,  i^ftmbadi; 
le  dôme;  l'extérieur,  la  partie  convexe  d'im 
Aàn\Q.  It.  bie  .^uppel  ;  la  coupole  ;  l'inté- 
rieur; la  partie  concive  d'un  ilome.  Çjnc 
BCttucfte  f\iiri'f!,  ein  <iei)rucfteS  .«Suppel^ 
kflcii;  un  dôme  suriiaissé.  !E)je  .<\uppel 
(.^vûpve)  auf  einem  ipcbmels.-Ûfen;  la  cha- 
pe. 2^if  .SuDi'el;  it.  dtfuct.  iorguts')  l'ab- 
«gé.  ®if  Klippel;  la  coupU.  T.  ivjppel, 

ÄuppeUj/ V.  fuppeiii.  , 


,SiiV^^cTn 
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SuPPeIn»  v.  a.  coupler;  lier  ensembl» 
avec  uneconple;  it.  it.dech.)  hardtr.  (v. 
foiu-elu)  @.tup»c(te©iîiilcn;  0.d\i;-chit.  > 
colonnes  j;roupécs.  ©fluppelte  .^vflnonen  ; 
it.d'cirtiB.)  pièces  accolées.  ïig.ctfainil. 
kuppeln/  sigiiiß:  se  mêler  de  faire  des  ma- 
riages ou  se  uiéler  de  qq.  comoic:Ce  illi- 
cite; famil.  m.iquignonner.  Çc  &atlimci» 
ne  gtûUtjeflippelt»  il  lui  a  procuré  une  fem- 
me. SJasÄuppcttt/ öte^*vup?e(ei;  l'aft.  de 
se  mêler  de  faire  des  mariages;  le  maaui- 
gnonnage;  (t,  iniu,-.)  le  maqu^relltige. 
?et  .^\uppc(pcîj;  la  paragujnt^;  pré*trit, 
récompense  qu'on  ;;agne  pour  a  oir  tait 
un  manage  entre  deux  personnes,  ^tt 
■•Äupplec,  îie  .5\iipplcrintt  ;  le  courtier,  la 
courtière  de  mariaye;  it.  le  maquignon  de 
mariages;  (t.  injur.)  le  maquereau,  la  ma- 
querslle,  l'enirometteuse,  l'appareilleuse; 
le  débaucheur;  la  déb3ucheu';e;  celui  oie 
Cille  qui  fait  métier  de  débaucher  de<;  fem- 
mes, des  fiiits,  et  de  les  produire.  3)ûtf 
■SiippIevfianba'Ctf)  lemaqucrellage;  le  mé- 
tier d'un  maquereau,  d'une  maquerelle  ou 
entremetteuse. 

ÄutpcnbeiiTer  /  v.  Stiofpenfceitîer. 

Supi'ineiie,  v.  .çiauPniîiidfe. 

iliit,  V.  (T^urfi  (£ur. 

Äuvrif-  s.  m.  la  cuirasse.  Jicn  Si'iragan* 
IC(ieH;  mettre,  endosser  la  cuirasse.  «Ojitei« 
nem  .?.ûcii(?»i'r)dieii;  cuirassier.  €in  àci» 
ter  mit  einem  .Hi^raü  j  un  cavalier  cuirassé. 

Aùcaificr,  .fti'inl  (ierreitet,  j.  >».  !e  cui- 
rassier. (?in  Artrafiictregiment;  un  régi- 
ment de  cuirassiers,  tir  tft  ^ùrûlTifi;  d(» 
tpotbcn;  et  i|iuntccein.^vûraf(î«vtegimenc 
gegangen;  ii  a  endossé  la  cuirasse. 

S-Urit,  .^urbel,  ;./.  la  manivelle;  sorts 
de  manche  de  bois  ou  de  fer  replié,  servant 
à  faire  tourner  qq.  machine;  it.  {t.detre. 
f.leur)  la  moustache.  5)ie  Äurbcl  on  einer 
.lîrtffeiinilljle  ;  la  ra.inivelle  d'un  muuhn  à 
café.  Sie.fvuvbel,  bie  fi-eiijipeife  bmifi(?cj 
(lecfteu  (Stnbe,  permittelfl  ipe(*et  eine 
SBinbe,  ein  .^aipel  ober  .Jjebejeua  uinjeb«« 
l}i't  IT>ivb;  le  moulinet. 

^^vùtbiS,  C^^ûrt-3)  )-.»!.  la  citrouille;  if. 
la  courge,  v.  aussi  5laft{)cnrûtblf. 

.HÛrbtB«arti3,  aJ.j.ctadv.  cucurbitacée. 
AûtbiSartise  ^ilanjat;  plantes  cucurbita- 

cs. 

Äi'itbiSbaum,  »■  3lflf*enfûrbiSbaum. 

.Sùrt'isbrei,  s. m.  h  bouillie  de  citrouille. 

ÄücbiSflaf(f)e/  s.f.  la  calebasse;  bon- 
teille  faite  d'une  calebasse  ou  courge  vide  et 
sèche. 

Aùtbtafônnig,  aij.etadv,  en  forme  do 

citrouille. 

.Vti'irbiätüttf/  s.f.  le  berceau,  It  cabinet 
couvert  de  feuillage  de  citrouille. 

.^lùtbiffern,  s.  m.  la  graine  de  citrouille, 

A'ùvbicreurni,  j. »«.  le  cucurbitain,  ciu 
curbitairc;  ver  plat  qui  ressemble  à  dsspf. 
pin»  de  courge. 

.Sûren,  v.  mlbfen. 

Autfûtft/  V.  îtujfùtd. 
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j?l!imf5w  i-f-  leàroiLiio^neilIenrcatel 
V.  .'>aiiïtfall. 

Aûïfchtlfr/  i-m.  le  pelletier,  maître  pel 
letier;  le  fuurrcur,  maître  fourreur;  it.  le 
BiarcKaiid  pelletier;  le  fourreur,  (v.  <J5el(» 
èâniia-,  ?iaud!l)aiiM(t)  Sif  Aûrfdiner-- 
âcbeit;  l'ouvrage  .le  pelletier.  2)a5  .ftûrf*: 
nctôaiiMBCif,  ticAûrfcfeiicrci;  le  métier  de 
pelletier,  de  fourreur;  la  pelleterie;  l'nrt 
d'a.jconinoder  les  peiiix.  ®if  .vlûrfciillfrinn; 
la  pelletière.  ©ieSûrfctincrilUre  ;  l'.ipprèt 
que  les  pelletiers  donnent  aux  peaux.  Jler 
ÄUrfcftllCtlaScn;  la  boutique  du  pelletier, 
du  fourreur.  Sic  .Rûrfchliecnaht;  la  coutu- 
re du  pelletier;  la  couture  ronde,  ©te 
5îiirfil)nci'maarci  la  pelleterie;  marchandi- 
ses de  pelletier. 

^vUtJ/  aäj.etuiv.  court,  courte;  quia 
peu  de  longueur;  it.  fig.  de  peu  de  durée) 
qui  ne  dure  sjuèrc;  de  peu  d'étendue;  bref, 
brève;  brief,  briève  ;  brièvement;  it,  suc- 
eind,  inSe;  succinftenient;  it.  concis,  ise. 
Äurjc  ^padf-S  cheveux  coures.  igrhiUcine 
iU  turjc  î'îafe  s  il  a  le  nez  trop  court.  Cjner 
»en  feinen  îirmcn  iflfurjcrnlSocranSere; 
il  a  un  bras  plus  court  que  l'autre.  Ciiieti 
SKantcflîirKt  mailiCli;  accoureir,  raccour- 
cir  un  manteau.  ®icf.-S  SlctÖ  tft  Jt'emlif^ 
fur;;  cet  habit  est  bien  court,  est  biené- 


courté.  Sic  ©ti'iäbfiafl  um  ein  îocb  fûvict  courtes. 


macfien  ;  raccourcir  les  étriers  d'un  ji 
AûrKt  it>eri;eit  ;  s'accourcir,  se  raccourcir , 
se  retirer;  devenir  plus  court,  (v.  cinqehcn, 
tinlaiifen  e<  uevtûrjen)  3ni  fiirienPjitlBPP 


fur^c  TOffcnttoc  3"6ûît  eine«  ■Siiff)??;  les 

précis  i!'i::i  livre.  ??;adlt  Cäfuvj;  .■.l)réi;cz. 
Uni  cd  fUtj  jU  indCljcn;  pour  von«;  le  fnire 
court,  pour  le  faire  court.  .Jîuri  aM'Cféen; 
couper  court.  Sitfer  SRenfct)  b.it  ein  fut» 

îiiS  @eî)itchtnt§;  cet  homme  esc  court  de 
mémoire, a  courte  momoirc.  Ann,  turj  uni/ 
fntsnnö  jUt,  icb  roiU  c»  nid)t  ;  bief,  je  ne  le 
veux  pas.  Einen uincincn  Aoinfûtjecina« 
d)en>  trancher  la  tète  à  qn.  Einem  JU  fnrj 
tfclUi;  faire  tort  à  qn.  Ju  furj  fomincm  5cn 
.Svùriern  liehen;  avoir  du  pire,  'ju  dessous, 
du  désavantage;  perdre;  se  trouver  court» 
ne  pas  trouver  son  compte.  Cincn  fuvj 
Êfllten,  i6mmd)tBicï5teil)eitlaiTen;  tenir 
qn.  de  court.  Äucj  «n^ebunben  feçn;  avoir 
la  tète  près  du  bonnet;  être  vif,  prompt, 
emporté.  @cin  îîermôgen  ijl  furj  bepfjm« 
men;  il  csttourt  defiaance;  il  n'a  pasgran- 
de  finance.  On  appelle  aussi  fntjc  '"fflöÄrC  j 
de  la  mercerie,  de  la  qiiincaille,  i|Uincail- 
lerie.  Sine  fntîC  JBtilbt;  un  court-bouil- 
lon. Qui  5\arpfen  in  einer  fuvsf»  'Bcùljtî 
une  carpe  au  court-bouillon. 

AUt^-minig  /  «■<;.  f  «•'î'.  quia  les  bras 
courts,'trop  courts, 

.^nrj:at(!emia  /  adj.it  adv.  asthmatique  ; 
qui  a  l'haleine  courte. 

Surjbeinia  /   «rfy.  et  adv.  qui  a  les  jambes 


.ff  iltJbOBCln,  s-  »■  la  courte  boule. v..5?uv5s 
fcfcub. 

.SÛrSC/  /./.laqualité  de  ce  qui  est  court, 
qui  a  peu  de  lonijucur;  it.  la  brièveté;  le 


feiten;  aller  au  petit  galop.  X)er  fûvuSc  peudc  duréedeqch.Fi>.  Si(fti)et.*\l'tcjcbe» 
fSit^i  le  chemin  le  plus  court;  le  plus  court  jleifîen;  s'étudiera  être  court. 


chemin,  jm  SSintct  fînb  6ie  £noe  fuvj 
en  hiver  les  jours  sont  courts.  X'it  Sîafle 
fangen  «ntiirjer  51!  roetbcn;  les  jours  com- 
mencent à  s'accourcir.  «Diejeit/  Me  ©ie 
niiv  geben ,  ift  fefcr  fürs  ;  le  temps  que  vous 
me  donnez  est  bien  court,  bien  bref.  2?or 
furier  gcit,  «otfutjem;  depuis  peu.  3n 
furj.'irSeit/  inFiirjem;  dans  peudetemp,'.; 
dans  peu.  5jjui'  fuïjer  gcjt/  Bcr  fuvjem, 
fcit  flirjt*in  ;  tantôt,  dernièrement,  nouvel- 
iemeut,  récemment;  Çt.dcch.)  jcuncment, 
.*\iiri  bcrnacft;  peu  après.  Hfber  fur;)  oöcr 
laun;  tût  on  tar.l.  SinfuricäSellilitbal 
avoir  la  vue  courte.  5)iefcr  5}<ann  ifl  f urj 
in  feinen  GiUicl-cibimgcn;  cet  homme  est 
bref  dans  ses  dceisi&nç.  biffer  <lU'ehi3er 
jiiac()te  es  fnrS/  prcbiote  nidjt  lanae;  ce  pré- 
dicatcur  fut  court.  (Eincturje  ;?itlbe;  une 
syllabe  Inève;  ime  brève,  ©ic  Miibtct  I)a« 
Éen  fni:s  inber@«cfiC3cfprod)en,  babenbic 
èartie  tur<  nnb  flut  nadi  ben  îicditem  ent- 
fcbieöen;  les  juges  en  on  fait  bonne  et  brève 
justice.  (£tf  liivcn  ®ie  mit  bas  fiiri  inib  beut; 
lieb;  cxplii|Ucz-moi  cela  brièvement  et  net- 
tement. ginefnrigefa^tcSîebe;  un  discours 
îuccintl.  3)iefee  ?Kann  i(l  fnti  in  feinen 
91nt»\)tU'ten  ;  cet  homme-lil  est  succinit,  est 
eontt  dans  ses  réponses.  (Et  t'afit  fid)  fUtJ 
tn  feinen  Î^Mtn;  fetnc  9iebcn  finb  furj  «e- 
fafti  il  esc  coucis  liiins  se<  discours.  ;^et 


Aûrten  ,  ;•.  ».  tùrjet  uiûd)en;  accoureir, 

ccuurcir.  V.  abfiirjcn/  ïetfiirjen 

iUiriiJ^Ùgclig  /  ■ii<>.f<«.(î'.  quia  les  ailes 
courtes. 

.^ivntjgetïerir/  s-  «•  la  liallebarde. 

.^in'jbalfij,'-!';-  tt  adv.  qui  a  le  cou  court. 

Aut(tôpriil/ '"';■''''"'•"''•  furj  anacbnnbcn/ 
auff  abroiib/  hii:ii);'qui  a  la  tète  près  ,lu  bon- 
net, emporté,  prompt.  (/<««(/.  ) 

ÄUljlid)  ,  a.iv.  brièvement  ;  en  peu  de 
m»ts  ;  succinclcment;  it,  depuis  peu.  v. 
fürs- 

.Hutjnafî.i/  «dj.  et  adv.  qui  a  le  nez  court; 
camus.  V.  t}iimpfnail<5. 

Jturjôfiiiii,  adj.  et  adv.  qui  aies  oreilles 
courtes.  €tn  furiôbrtiict,  fursbef'anaencc 
JÔunb  ;  un  cliien  quia  les  oreillcscourtcs. 

.SXutjfduib/  »•  '".  la  courte  boule;  une  pla- 
ce peur  abattre  les  quilles  de  près  avec  une 
boule, 

ÄUCjfdimÄnsitl/ai'f.  et  adv.  qui  a  la  queue 

court«.  8in  fufsfcbTOänjige»  <|>feib;un  che- 
val à  courte  queue. 

Äuv}frf)meitiig ,  v.  .(îurjfcbTOAniig. 

f  ntjfîcbtifl,  "ij.  et  adv.  qui  a  la  vue  cour- 
te ;  it.  ßf,.  qui  a  la  vue  bornée.  Cet  Ätt;« 
fidjtiae,  bieÄursrid)ttgc;  eine9)ev(on,  ^tc 
einturies®end)t  bat;  le  myope,  la  myope, 
Sie.ffurifidjtigfeit  ;  la  myopie  ;  it.  fig'  Il 
qualité  de  celui  qui  al(i  vue  bornée,  ©einc 


M^iiï 


ÄutjMtiafcit  ertaubt  i(;m  nid)t/  ;c.;  sa  nie 
burncL-  ne  lui  pennet  pas  Je,  etc. 

ilutiildminig ,  l'ij.  et  adv.  ein  futiftâm' 
tniiîCt  Q^aum;  un  arbre  qui  a  la  tige  cour- 
te; it.  un  arbre  nain.v.  JtDergùaiin'.. 

Siirjflf.n4eli(i ,  «  ';.  et  adv.  fuciilânflcligc 
9Jflani(«li;des  plintesquioiula  tigecuurtc. 
AurjlîtCliac^ObS;  Jcs  fruits  court-pendus. 

ÄUVilt'Ctle  ,  s-f-  la  plaisanterie,  baiiinc- 
tie ,  raillerie  ;  chose  liite  eu  laite  pour  ré- 
jouir,p»ur  divertir  «h  pour  passer  le  temps; 
le  passe-temps;  it.  la  facétie,  (v.  Jcituet- 
tcrilO  iîutjmetif  trfibfii;  plaisanter.  (/«- 
mil.)  @einf  SiirjTOcile  Cfcinc:i  ©cJ)cri) 
mit  jemano  n  haben  ;  plaisanter  qn.  ;  se 
jouer  de  qn.  Q.mai  au'S  .ftiirjitjeile  tèun; 
faire  qch.  par  plaisanterie,  par  jeu. 

.fxursniciien,  v.  n.  {ttveçVMtxil.  I)aben) 
plaisanter,  (^famil.') 

SurSirt tlig  ,■  «Ai-  ''  "i''-'-  plaisant,  ante  ; 
plaisamment;  qui  divertit;  qui  fait  rire;  fa- 
eétieux,  euse;  facétieusement.  (Jtn  futjtUCJ; 
li<(«t  Wenfi'b;  un  plaisant  homiîic;  un  plai- 
sant. .àliraiBeilia«  JHeben;  des  plaisanteries; 
choses  dites  pour  divertir. 

ÄuriTOicrtg,  aij.etadv.  fut5e3eUroä6= 
tcnö;  de  peu  de  durée;  transuoire,  passager. 

<?■  '"•) 

.^MltjlBtlfeDCet  /  s.  n.  (t.  lie  vJiœrie)  les 
âainiiersj  les  testicules  du  cerf. 

&ufd)cn ,  f.  n.  (avec  l'uuxil.  {sabctl)  se 
coucher  sur  le  ventre  ;  faire  le  chien  cou- 
chant ;  it.  ,%•.  et  fumil.  faire  le  chien  cou- 
eliant;  faire  l'humbleet  le  soumis  auprès  de 
qn.gniillgfufcben;  il  faut  qu'il  plie,  qu'il 
se  sonmctte. 

.Sue,  s.  m,  le  baiser.  (£in.Sû6dim;  un 
peiit  baiser,  v.  58rauifug ,  Äanbfuß,  lîu^- 
fué,  !C. 

.^\-j|ï>'lt,  V.  a.  baiser.  CSilKn  fùlîen  ;  baiser 
qn.  (Ér  (tût  Ht  ouf  beii  >MuRi)  /  fliif  bte  SSa; 
tt'.n,  auf  Die  @ttrn  geti'iBt;  il  l'a  baisée  à 
la  bouche,  aux  joues  ,  au  front,  ©je  f  ûpten 
«inailier  ;  ilss'entrehaisèrent  l'un  l'autre, 
èc  flirte  feiner  «Sîiittef  ttc  J':>ijn6  ;  il  baisoit 
la  main  de  sa  mers,  ^jne  <J)erfoii/  bie  flem 
fù(it;un  baiseur;u/ie  baiscuse. Cr  fûêtsar 

i»  aern;  c'est  un  grand  baiseur.  (Sinnnïet  it-v-  f  iitfcbcntifif.  a'ûa  ÄutfiteiifflRcfcen  ; 
fùffen  ;  s'entrebaiser  l'un  l'autre.  Ou  dit  fa-  le  cutlretdc  carrosse. 
»fil-  ête  lecfcn  imb  fùiTen  eiiiunöer  unauf-     Äutfd'enFifJe ,  s./,  iai  .^utfcfienfiftcöen; 
Itôrfid);  ils  ne  font  que  se  bsisotter.    2la*_le  CoUrc  Ju  carrosse,  d'un  carrosse. 

5£utfcl)en!t|Teil ,  s.  «.  le  coussin  de  carres- 
se.  2^jf(Beltenfû6d)eH  an  einer  .IvutfclK;  le« 
matelas;  petits  coussins  piqués  qu'on  met 
auxdeu.\  côtés  d'un  C/irrosse. 

.«utfclicnlebf r  s.  «.  bas  fccriintcrbi^niif nbe 
getcranbtn  £anî)futfct)fn,  an  beiûentéei« 
tca ,  iro  man  etiißcigt  ;  le  mantelet. 

Alltfchf nniad'Cr,  5.  '«.  le  carrossier;  eu». 
vricr  qui  fait  dts  carrosses. 

Autfd)eni(««ft,î.m.i)ieSiitf*eD(iim(l<; 

la  main  de  cartosse. 

î\llliclitlir«b,  s.  n.  la  roue  de  carrosse. 

i\ul|d)i:iU'teitien,  s.i».  1»  soupente d'tui 
canosss.  v.  ;îta0tiem«nt 
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seaux  étoient  «l'ancre  le  lourde  la  plage. 
%à\\ii  itï  S\ûftt  ijinfabten,  feiiifijdn;  cô- 
toyer; border,  raser,  allonger  la  c6:e  ;  ca- 
hoter. as.îit  feô'Ueti  immer  länas  fcen  .fû- 
lieu  llin;  nous  ne  fîmes  que  caboter.  S)ic 
;5af!ttrtii  biti  Sugen  6ni,  »on  einem  Jâ«. 
teil  a^er  Sïctjebirfle  jum  aiiiieni ,  bic  Sa' 
lîcnfal)rt  ;  le  cabotage.  ©tr.'sU'ilJeHfattvev  ; 
lecabotier;  bâtiment  dont  ou  se  sert  pour 
caboter,  (iinc  flcile  Aûffe;  une  c<^te  en  ccore. 
Scr  .îCù(5cnbeiT)tt()rer;  legard'-cöte.  3)et 
.SXiiiieiio^iBO&net;  le  riverain;  qui  habite 
les  bords  de  la  mer.  2)cr  Ä  J|îcnfi(ot  ;  v, 
ioi'.c.  ©le  .fûftenmadjf;  ia  çanie  delà 
cote;  le  guet  des  côtes  de  la  mer. 

iî'';|2cr//.  <".  le  sacristain.  5)tf  .^li'ijîtret; 
bte  «Cûbnung  be«  Äüflerf  ;  la  maison  du 
sacristain. 

Slltfdif/  s.f.  le  carrasse,  ein  .?iûff*d)etî, 
ÄlltfdiletUi  un  petit  carrosse,  tim  Bierùlit« 
flC  illll!cf)e;  un  carrosseà  deux  fonds,  giiie 
îroelfiçige  Jîiitfebe;  eine  .»palbfutfcfte  ;  ua 
carrosse  coupe,  (v.gûtlbfutldif-f  ffcnfutîdlf, 
?i:)îirttif:îtfd)e,  iJJoiltutfcbf,  :c.)  3nbec  .^utt 
\il)t  faljurn  ;  aller  en  carrosse,  gc  bat  .^11,. 
fd)C  Ullû  DfCtbî  ;  il  a  un  équipage. ftnc  .Hiir» 
frt)C  nitt  ®|iUicn({erli;  iin  carrosse  à  i^laces. 
tfinc  .vairtdc  mit  Gebern,  iie  iii  letctit 
b«ill)t;  ii'i  carrosse  à  ressorts,  igiii?  Ä.'it.che 
mit  äBaafnf'/'iimrnunbeiferneii  OÎDjUtij  un 
carrosse  à  flèches  ctà  arc.  2!ie  ■^lltfil>f(». 
dejn;d.)  la  couche,  v.  ffîtftbeet-  ' 

.^utfifienbaum,  s.»',  la  flèche  de  carrosse. 

.Jimkbnbocf  /  s.  m.  lesié^e  du  cocher, 
î)a«.V\utidienl)Ocfi)e)îeu,  v.  ïfioci-ijf(?(U. 

juitûtenrenfter  s.  ».  la  glace,  les  vitres 
de  carrosse.  Ji«  ÄUtfdienfVinlfr,  ÄnU 
fdienglttfer;   les  vitres  d'un  carrosse. 

Äutfdjengaul/V.  Äutfdji'ferb. 

Äiltfdtengefdiirr,/.  «.le  harnois  de  che- 
vaux de  carrosse;  «"/.  tout  l'attirail  d'un  car, 
rosse. 

.t  utfcèengcftcU ,  s.  n.  le  train  de  carrosse. 

Älltfd)cn|a!i«,  s.  n.  la  remise. 

Slltfdjtn&imm'l/  u  m.  l'impériale;  le 
dessus  d'un  carrosse. 

ÄUtfff)eilfaffen,  s.  m.  le  corps  de  carrosse; 


AûlTcii;  le  baisemcnt;  l'acb.  debaiser 

.*\Û(Ten/  !•  n.  le  coussin,  ©au  SÛRChejl/ 
.<lûëlein;  lecousinet.  (ïiii  faininetenc£!.Siif» 
fen  J  un  coussin  de  \elouis.  gin  mit  Koé« 
Ijaaren  auSgeftopftciJ  iii'ilTcir  ;  un  cmissin 
»cmrli  de  crin.  (v.  ^cfierfl'lffeil ,  .tîopfh'l)'» 
(en,  ^■îa5elfû(îen;:c.)(gin  .'i\iilTeii,in  Der  .'Air! 
Cf)e  barauf  ;u  (llien;  un  carreau,  ©if  jiûf. 
feiUifdlC,  Äopffi!(Ti;iijifdK;l3  taie  d'oreiller. 
Sùfle,  s.  f.  la  côte;  le  rivage  de  la  mer;  le 
lord;  la  rive;  (v.  Ufcr)  ?«•  la  plaide.  T>it 
©eeriuber  fremeti  an  imfcrn  Äiilleii;  les 
pirates  courent  nos  côtes.  î^ie  afritflnifd)en 
Aûftcn  ;  les  bords  africains.  î^ir  <£d)ifft 
IflflCii  \mi  >et  AÙ(ie  »9ï  îttifcti  les  vais- 
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^'xutMictitölag,  s.  »«.  v.  Sutfcf.t^ûr.        [quitter  le  froc, 


i\ilttVfK'V,  J-  »'.  le  cucher.  SftrÄutMuV' 
fîi-i  Ic^icçe  (lu  cocher.  V.  *i^OCf. 

i\miCl)trcn,  -v.  n.  {avec  l'unril.  ^flbftl) 
mener  iiii  carrosse.  SDlfftr-HUtl'cJjCV  f Htfctjict 
gut;  Cl-  cnclier  mOiie  hieii.  (fahiil.} 

àul'ibvitii  r  >■»■  le  cheval  de  carrosse; 
le  carrossier. 

.Slutl'd»rhûl'/  î-  /-la  portière  d'un  carrosse. 

Sùtt-  rûtt«H,  V.  .*^^tt  fitt>n. 

Äuttf/  !■/•  le  froc;  habit  de  qqs.  Reli- 
gieux. ■©[{  .^iutte  flukiitm  cin>'Oîônchroef; 
Jen;  prendr«  le  froc.  J)i(  Âuttc  ablegen; 


.Ruttel 


i\M(l,  s/- bietuttilu, .^luttetflerfe ;  la 

trpe,  la  tripaillc.  (v.  ÄaliJrtUneu)  25tC 
.^\uttclfiof/  V..  l(ifd)l!ûni/  édtlacbtbûu«. 

.S  Uttct,  s.m.  Jéiiomiiiation  d'une  certaine 
espèce  de  vaissc  v.x  armés. 

iUlttlfï  ,  !•  »"  celui  qui  vend  des  tripes, 
(v.  Äutttl)  Sie  Äuttkiinn;  la  tripüre. 

ÄÜBCl,  V.  .HlKCl 

.^\UC,  J.  1".  (t.  dt  tn:::e)  U  partie  ,  la  por« 
tion  d'une  mine. 3)ctÄUrftalli(<til«  négo- 
ciateur des  mines. 
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